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Lnrai  vinim.  Dccceate  d'Énée  en  Iulie:Ht«s» 
ploit*. — Règne  d*A<cagne  à  Albe,  et  dea  SilviutMl 
tnccr Meurt.  —  La  fille  do  Numitor ,  surprise  pv 
Hais,  devient  mèra  ét  RoomIm  et  de  &éaia».  — 
Heartre  d'Asmllm.-- Fonduton  de  fteaie. — Éta* 
bliMementduMnat— Guerre  coulre  lu  Sabini  — 
CoDakntiOM  de  dépooiUea  ofiawaè  Ja^  iicr-Fé- 
tilrlM.— IMfUIra  du  peuple  «a  carte*.— Oéftfto 
ém  Wéaates  et  dea  Véieiu.  —  Apothéose  de  Ro- 
naltti. — Nuae  P^filioe  laMitae  le*  cérémoniet 
relieienaea ,  éléfe  «B  ttople  1  Jemw ,  fait  la  pals 
avec  looi  le*  peuple*  voitioA,  et  ferme  le  premier 
le»  fwtca  de  ce  temple.— A  k  bvewr  dea  entra- 
tl«n  aoctamea  ^*tl  fWnt  d^velr  >vee  le  a jnphe 
Égérie ,  il  Ui»pire  i  ce  peuple  farouche  des  senli- 
maatireUgieak.— TaltaaIieetlUaa  perte  la  {aerre 
chcx  lea  Albeint.— >Geaibet  dea  Beracea  et  dea 
Curiaces. — Ilorai-e  absous.— Supplice  de  Mcttiui 
Suftétius.  —  Enioe  d'Albe  ;  incoiponiioo  de  sea 
InUtaaIt  dans  Roaie.— Geerre  déclarée  «m  Sa« 
bina.— Tultos  périt  frappé  de  h  foudre.  — Ancu» 
Mareiua  reaMivelie  lea  cérémoaiei  ioaUtuées  par 
Ifonut  il  débit  lea  Letlaa»  lc«r  denae  droit  de 
cité,  et  leur  assigne  le  mont  Aveniin  pour  dr- 
ScGonde  priae  de  Politoiium ,  viite  du 
I ,  dent  l«a  en^en*  Letiiw  8*ételent  empa- 
ré*, et  ruine  de  ceitc  ville.  Ancu*  jette  un  pont 
de  Jbei*  aur  le  Tibre  >  uiiit  le  moat  Janicale  à  la 
Tilie,  et  reenle  lea  frontlérca  de  toa  enpira ,  Util 
Ostie.  et  meurt  apré*  un  légne  de  vingt-quatre 
>SowaoB  «ègnC}  Ltwumeji,  filadu  G«riathien 


Démarate,  vient  de  ItofolBla.  ville  d'Etrorie , 

à  Rome  ;  admis  dans  Tintimit^  d'Ancas,  il  pread 
le  Qom  deTarqnin  ,  et  monte  sur  le  trAoc  aprèa 
la  mort  d'Aacaa.  D  augmente  de  cent  le  nombia 
des  sénatears,  lonmet  le*  Latins,  trsce  l'enceinte 
du  cirque,  et  iutUee  des  jeux.  Attsqué  par  lea 
Sehin*i  lleagaieatelea  centuries  de*  chevaliera. 
Pour  mettre  i  l'éprenvc  la  «ciencc  de  l'angore 
Attiu*  Navius ,  il  lui  demande  si  ce  qu'il  pense 
dana  le  «Maent  est  possible ,  et ,  aor  aa  fépoaaa 
affirmative ,  it  lui  ordonne  de  couper  un  cailloa 
avec  un  rasoir,  ce  que  l'augure  fait  sur-le-champ. 
— >IMtatede*Seblaaî  Eome  <  ntouréedemuraillea; 
consttuclion  dea  égouU.  —  Tarquin  est  assassiné 
par  lot  fli*  d'Ancns  après  un  récne  de  trente-huit 
ans.  —  Il  a  pour  «uccesseur  Scrvius  Tullius  ,  fila 
d'une  noble  captive  de  Corniculam  :  U  traditioa 
rapporte  que  dan*  son  enfance  on  arall  tu  ,  daa* 
(on  berceau,  des  feux  briller  autour  de  sa  léte; 
dcTailc  de*  Véîen»  et  de»  Ëlru»q«ej.  Établi*ie- 
ment  du  cens ,  qui  porte,  dit-on  ,  à  quatre-vingt 
mille  le  nombre  de*  citoyens.  Cérémonie  du  lustre. 
Division  du  peuple  par  classe*  et  par  centurie*. 
Lo  roi  recule  le  Pomcrlnm  pour réualrb tactile 
laiBianta  Quirinal,  Virolnal  et  Esquilin.  De  con- 
cert avec  le*  LaUns,  il  élève  un  templ*  à  Diane 
sur  le  mont  Aventin.  Il  est  tué  per  h.  Tarquin  . 
fils  de  PriKU*  ,  a  l'instigation  de  »a  Glle  Tullie , 
après  un  règne  de  quarante-qaaire  as*.  A  «a  mort, 
L.  Tarquin  le  Superbe,  sana  Paveu  do  aCiMl  ai 
du  peuple  ,  i'cmpsredu  trône.  :  le  jour  de  l'usur- 
pation, l'inféme  Tullie  Tait  p^aser  soo  char  sur  le 
corps  de  son  père.  Tarquin  s'eatoofe  de  gnadeC 
armées  pour  la  sûreté  de  ta  personne.  Tumua 
Uerdouitt*  périt  victime  de  sa  perfidie.  Tarquia 
fait  la  guerre  an  Tolaquea,  et  de  leara  ddpmdllea 
élève  un  temple  à  Jupiter  dans  le  Capitule.  Le 
diaa  Teraie  et  U  déeste  de  la  Jeunesse  ré*i*tenl 
é  le  deairuction,  et  leafaaatdaretleBtdclMMit  daae 

le  nouveau  temple.  La  ruse  de  Sextus  Tarquin, 

aea  fila  i  met  ea  toa  pouvoir  la  ville  de*  Gabieoa.' 


Sm  flUfe  rendent  à  Del|ihes,  coatulttat  l'oracle 
ftm  nvdr  «o^imI  Jfm/tf  cas  Mt  éehsir  h  cm> 

roone  :  l'oncle  répond  que  celni-là  rignera  qui 
donmra  le  jtremier  bkiier  i  m  aière.  lU  ae  mé- 
premwnt  «mr  le  «ne  J«l*amlt{  Judiu  BntM 

qui  )rç  3vaic  scrompannci  se UlMe  tomber  comme 
par  lué^dc^  et  i>ai«e  la  terre  :  rivénemeni  o* 
tudepM^  jHlHtir  Ma  iiiterp(^ét*tiiMi  ;  ea  elVat , 
la  tyrannie  de  TarTîin  !r-SiiperLc  «ymt  soulevé 
la  haine  (générale ,  ton  lils  Scitus  y  met  le  comble 
en  raviatant  l'honnear  a  Lncrice  qo'il  avait  sur- 
prife  la  nuit  parla  violence  ;  celle-ci  fait  appeler 
Tri«ipitinaf,  *oo  père,  et  Collatin,  son  mari ,  et 
te  poignarde  tooa  lenn  yanx tfttà  Um arair  bit 
jurer  de  ne  pas  laicter  m  mort  tant  vengeance.  Ce 
•ermeot  t'accomplit,  (sriee  aux  efforta  de  Bmtui 
•tMrtmit.  Après  un  règne  de  vingt-cinq  ani  Tar- 
quln  e<t  cbatt^.—  CréalioB  de*  premiers  consuls, 
L.  Jonius  Brutus  et  L.  Twqainius  Collatin.. . . 
LivMB  II.  —  Brutus  fait  jurer  an  peuple  qu'il  ne  souf- 
frira plus  de  roi  dans  Rome;  il  forée Tnr^iBCol- 
laiin,  son  collègue,  devenu  suspect  CMUIM  perwt 
des  Tarquina,  i  abdiquer  le  consulat  et  à  sortir  de 
la  ville:  Il  livre  M  pillage  les  bieet  de  la  famille 
royale ,  eoHwere  i  Mars  le  tsmln  appelé  depeb 
Cbamp-de-Hars  ;  Tait  frapper  de  la  luclic  de 
jennea  patriciem,  ses  fils  m^me»  et  ccu&  d«  aoo 
lîrêre ,  qui  «vaicat  conspira  pour  réuUir  le* 
Tarquins  ;  donne  la  |iL<  r  tr  ii  li.  nr  lÎMinrn-iateur  , 
l'esclave  Viinlidai,  et  do  là  est  venu  le  mot  m- 
<#fSebr.  Il  CMMlait  l'année  contra  laa  priMM  , 
vp".aîent  faire  la  guerre  i  on-.i-  avec  le*  trou- 
pes réunies  de  Vâea  et  de  Tarquioiea  ;  il  périt 
due  le  eeoibtt  avce  Afwu»  il*  Je  Tarqata>l«* 
Superbe.  Les  dame*  romaines  portent  »on  Heu  il 
pendant  un  an.  —  Le  consul  Valériut  porte  une 
lei  qui  consacre  le  droit  d'appel  aa  peuple.  — 
Dédicace  du  Capitoir.  —  Porsenna,  roi  de  Clii- 
*iuin,  t'arme  en  faveur  de»  Tarquins ,  et  «'avance 
jusqu'au  Janicule  ;  mais  la  brivo  irn  <>  Hoiatiw 
Codés  l'emp^he  de  traverser  le  Tibre  :  Uoralina, 
pendant  qn'on  coupe  derrière  lui  le  pont  de  boia, 
ceniieM  Mal  le  choc  dca  Étrusques ,  et  quand  le 
p«nk  eit  mnpa  m  jette  tout  armé  dana  le  fleuve 
et  njoiatlei  ilcitt  iU  nage.— Un  antre  exemple 
de  courage  est  donné  psr  Mucius  ;  il  pénétre  dans 
le  cainp  ennemi  pour  tuer  PoraeniMt  auaMine  oa 
Mcréuire.  qu'il  prend  po«ir  le  rei  :  e*t  arrêté; 

pose  «a  main  fur  l'autel  uo  l'on  venait  Je  «arrificr, 
la  Uiste  brûler,  et  déclare  que  troi«  cenu  Ro- 
I  «Bt  cOTMiM  hil  Juré  la  mort  do  nri.— Vain- 


TABLE 


eu  par  I':  1 
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éner^ques  ,  Portenna  accepte  des  conditions  de 
pala ,  reDonee  V  la  goerre  «trepoK^ofagea, 


par 


t  r  i-t  u  \  ■ 


une  jeune  filli-  ,  r.t<  lie 


qni  (rompe  la  vigilance  desaeatiaellcs  et  retourne 
•oprla  dâi  en  tnvarMat  le  Tibre  i  la  nage. 
On  la  rend  à  Portenna,  qui  la  renvoie  honnrable- 
meat.  Ap.  Claudias  quitte  le  paya  des  Sabin» 
po«»  «cairiTéiaUirèBMnpcaqiiliInaaHeai 
la  fonnatioQ  de  la  tribu  Claudia.  Le  nombre  de* 
tribu*  e*t  as|mcntè  et  porté  k  viagt  et  use.  Tar« 


quia-le-Sttpcrb«  revient  attaquer  Rome  à  la  ika 
4Pm»  mdt  de  Latiat.  —  Tleielre  du  dielateur 

A.  Postumiu*  près  du  lac  Rcgille.  —  L''  ;  '^i^ile  , 
à  roocaaioo  des  prisonnien  pour  dettes ,  te  retire 
mtr  le  noul  Saôé  :  Ndndoiii»  Agrippa .  par  m» 
(âges  conieil»,  trréir  <:Micion.  Il  meurt,  et  sa 
pauvreté  ctt  sé  grande  qu'il  est  eoteveli  aux  frai* 
de  ¥éut.  —  Oréitiefi  Ai  cinq  tribun*  du  peaple. 
—  Prite  de  Corioles  ,  ville  des  Voisques;  elle 
eti  «lue  au  courage  et  a  l'activité  de  C.  Marcins  , 
que  cette  ciieeiiiMaiiee  fait  mmoBiiiMr  CorMa»« 
Ti.  Atinius  ,  plébéien,  reçoit ,  dans  une  vision  , 
l'ordre  de  communiquer  au  sénat  certains  faita 
qui  intéreatent  la  reUglea  ;  il  néglige  de  le  faire, 
perd  ton  fllf  et  ett  Inl-méme  frappé  de  peiatjrale» 
Porté  ea  litière  au  sénat ,  il  s'acquitte  de  la  nia» 
(ion,  recouvre  l'usage  de  se*  jambes  et  s'en  r^ 
taoroe  à  pied  chez  lui.— C.  Mareiiu  Ceriolan , 
condamné  à  l'exil ,  devient  général  dee  TolaqtM* 
et  conduit  une  armée  devant  Rome.  Le*  député*, 
pui«  lee  prétret  qn'on  lui  envoie  le  conjurent 
vainement  de  ne  point  faire  la  guerre  à  ta  patrie; 
Vélnrie  sa  mérc  et  Volumnie  son  épouic  obticn» 
nent  qu'il  *o  retire.  —  Première  loi  agraire.  — 
Sp.  Caatius ,  personnage  comablrc,  aecaal  d'a^ 
pirer  à  la  royauté ,  est  condamné  et  mis  'a  mort. 
La  vénale  Oppia,  convaincue  d'un  iocecte,  eat 
enterrée  vivante.  —  Le*  Ttf en*  proGteat  de  Ictir 

voisinage  Jinur  j't.-,[[aLr  Pinmc;  liMir-  V.ns'ililé» 
•ont  plu*  iiiconmtode*  que  dangereuse*.  —  La 
fumillc  dM  Pabiua  demande  é  Itra  durgie  dn 
toin  do  cette  guerre  ;  elle  marche  contre  le*  en- 
nemi* au  nombre  de  trois  cent  aix  combattant* , 
qui  aont  tout  taillé*  en  pléeeapré*  de  la  Crëméra  : 
il  ne  reste  Je  cette  ramillc  qu'un  enfant  en  bas  M{;e 
laissé  à  Rome.  —  Le  contul  Appius  Claudiut  ,  à 
la  suite  d'un  éehee^'il  éprouve  contre  lea  Vob- 
quea  par  rmiubordînttion  de  <ion  armée,  décime 
*€«  toliiaU,  et  lait  p«(rir  sous  le  bâton  ceux  que  le 
sort  désigne.  —  Expcdiiioiis  contre  le*  Tobqnet, 
le*  Èqnes  et  les  Vêlent.  —  Di**eo*ioaa  entre  le 

sénat  et  le  peuple  

LivasIU.— Trouble*  cautésparlealoi*  agraire*.— Le 
Capitule,  tombé  an  pouvoir  d'esdavw  «tdebennia, 
eit  délivré,  et  ceux^ù  maasacré*.  Dem  dénombre- 
ments; le  premier  préNntaecnt  quatre  mille  deux 
centqnaUMrtecitojni^mnioomplerleecélibatairei 
de*  deux  Mte»;  le  •eeoad  cent  dix'-ecpt  mille  deux 
cent  dix-neuf.  —  Revers  éprouve»  contre  le* 
Èq*M.— L.  Qttiaotitt*  Cincinnatu*,  nommé  dic- 
tateur,  e*t  tiré  de  ta  charrue  pour  coadnîre  cMle 

p.uerre.  Il  bat  les  ennemit  et  les  fait  piMcr  sou* 
le  joug.  —  On  augmente  le  nombre  de*  tribiuM 
du  peuple ,  que  l'en  porte  é  dix ,  trentn-ais  ana 

après  la  création  ^^«  ■  '  ttr  ninnistralurc. — Des  dA- 
puté*  vont  recueillir  et  apportent  à  Rome  les  loi* 
d'AthéoM.  On  dbarge  de  les  lédigareit  do  les  pro- 
mulguer de*  dérrin.irîj  qui  rempbcent  con- 
sob,  et  tiennent  lieu  de  too*  les  antre*  magittrau; 
atwl  t  l'an  1 03  de  la  fondatian  de  Rome^  le  pe«- 
voir,  quiavait  pa'si  r?r'  roiî  aux  consuls,  patte  det 
centuU  aux  tléeemvirs.  —  Ils  rédigent  dix  tabica 
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i»  M,  M  b  4onc««r  de  leor  aAnlaUtration  fait 
conMrrer  pour  l'année  cuivante  cette  fonne  de 
gouvernement.  —  lU  ajontent  deni.  nonvelle*  ta- 
Um  MX  première*,  abatent  de  lenr fVBfoIr* 
fuient  de  c'en  dépouiller ,  et  le  cooMmuil  om 
troUième  année ,  jusqu'à  ce  que  l'IneoatiatDC* 
fl'Appius  Claudint  mette  un  terme  i  leur  odieuie 
domination.  —  Épris  d'nae  |«une  GUb,  il  apoata 
«n  de  ses  af ûdés  pour  la  récbmer  comme  smi  oi- 
cUve ,  et  rddnit  Vlt|M«>»  |ière  de  celle  Inbr- 
tanéc,  k  régnrfrer  arec  un  covtou  alti  daM  «M 
boutique  voisine,  seul  moyco  de  ttwtt  n  |(|* 
du  désiionneor.— Le  peuple,  soulevé  par  co  cruel 
«bw  de  (MttToIr ,  M  retire  nr  rATcoiio  et  fore» 
!«•  déeenvln  dÛdl^Mr.  Applut  et  le  phi  «o«- 
pable  de  ses  collègues,  après  lui,  Knnt  jctét  en 
priMO}  ni)  des  aatrei.— Ykloirea  sur  les  Sablas, 
lut  ÈifiiM  et  lut  Tobqnw.  —  McWon  pca  b»n«* 
rabic  du  peuple  rom.^in;  choisi  pnnr  arbitre  entre 
Ardée  «t  Aricks»  il  s'adjuge  le  territoire  que  cet 

de«s  Tillet  M  dlqmtaleat  

LivaelV.— Uneloi  relative  aux  mariage»  entre  pra- 
trioient  et  plébéiens,  proposée  par  les  tribuns  du 
ftmfim,  tttt  malgré  l'opposition  des  patrielen, 
adoptée  après  de  lon[;i  débats. — Tril  nih  nùtitai- 
ttê. — LeMfbires  du  |>aipleroiiuio,tant  an  ded«w 
fa'attdebect.  lantpnidaat  quelque*  ainiica,  eou- 
fiéesàl'adfflinittration  de  celte  espèce  le  in.\Mïti 
— Lm  oeoMurs  sont  également  créés  alors  pour 
la  preniére  f«b.  —  Letanlloln  oiihtré  an  Ar- 
il'  ii  -i  par  un  jogement  du  peuple  romain,  reçoit 
une  colonie ,  et  cal  rendu  à  ses  premiers  maîtres. 

—  Fanibat  «m  fcmlBa  qnl  ddaelalt  Aama» 

Sp.  Mélias,  chevalier  mrmin,  tlUtritiue  a  »C8  df- 
pens,  du  blé  au  peuple.  Ayant,  par  ses  largesses» 
gagné  h  amllllade ,  8  a«plnl(a«  irÔM,  qnaMi, 
»ur  l'ordre  du  dictateor  Quinetiu»  Cincinnatus,  il 
est  mis  à  mort  par  C.  Servilius  Ahala,  général  de 
la  cavalafte.  —  L.  Miandm  •  iMIataiir  da  ea«« 
plot,  est  récompensé  par  le  don  â^nnr  n'ni^çi; 
dorée. — Des  ttatnes  sont  élevées  dans  les  rottres 

parce  qu'ils  avaient  ^^ri  pntir  le  service  de  l» 
république.— Couoi  Cornélius,  tribun  roiltuirc, 
taa  TalnaBBiM,  ml  daa  Télaft  at  reanparla  t«a 

seconde»  dt'pouilir';  npimri;.  ^ftim,  Fmi!i dic- 
tateur, ayant  réduit  à  di&-buii  moi*  U  durée  de 
h  caaaure,  ^  d'abarl  étiit  da  «iM|  aiit,att  paar 
cela  même  uoté  par  les  censeurs.— Fidènes  est 
cooqaiWt  et  l'aa  j  envoie  une  colonie  que  les  ba- 
lillaMU  égargieM.— LeaFidénatea,  rèvaltéa,  Mat 
viiiicu»  par  le  dictateur  Vtt-i.  P!niillus ,  et  leur 
ville  est  priaa.  —  Conjiiraiiuu  des  esclaves, 
éteaffita.— Paetmnlw,  lrib«D  mlUlaira,  cal ,  î 
cause  de  sa  cruauté,  aisasiiné  par  ses  soldais. 

—  L'armée  re^it,  pour  la  première  Ibii,  une 
pala  da  udMr.— Gaerre  caatn  laa  Volaquae,  lai 
Fidénates  et  les  Fali»qn'<^   

LivM  V.— Aa  si^  de  Viïes ,  an  construit  des  lofo» 
manu  d'hiver am  aoldala:  oaito  noavcaatd  aaslèf* 
!'ini!î;;ri3ttnn  rlr? fridim^  r\".  p-'iiple  qui  »c plaignent 
qu'oo  ne  Ui*(«  pd*  loéme  l'hiver  au  peuple  pour 
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rsRt-*.  rsgM. 

M  reposcrdu  service  militaire. —  Pour  h  pri  iiuèie 

foi* ,  le*  cavaliers  «équipent  à  leur*  frai*. — Une 
crue  «ubiie  du  lac  d'Albe  ayant  eu  lieu,  on  enlève 
on  devin  au»  «Mcmi*  pour  avoir  l'ioterprélaliail 
de  cet  événement.  —  Furius  Camille,  dictateor, 
prend  Véîe*  sprè*  un  sicgc  de  dix  ans,  transporte 
k  Rome  la  statue  de  Junon ,  envoie  à  Delphes  la 
dixième  partie  du  butin,  qu'il  offre  k  Apollon. 
—Le  même ,  créé  tribun  militaire,  aisiége  Falé- 
ries  :  un  traître  lui  ayant  livii  laaenfanu  de  Vm» 
aani,  il  les  renvoie  à  leurs  parents;  à  l'heure 
même  Faléries  se  soumet  à  lui,  et  la  victoire 
devient  ainsi  leptljtdaaon  équiic.  — L'n  dc*cen- 
iaars,  C.  Jullos,  mctnt:  on  le  remplacepar  M. Cor- 
nélius ;  on  renonça  depuis  à  cet  usage,  parce  que, 
dorant  ce  lustre,  Rome  fut  prise per  la* Gailaia* 
— Fariac  Camille,  cité  en  lugemaot  prL.  Af«l" 
tins,  triban  da  peuple,  »'en  va  en  «alU— Vendant 
que  les  Ganlais-SénoDS  attirent  Cliuinm,  les 
dépaiés  «nvnjd*  par  le  ténat  paar  rétablir  la  paix 
110  entreens  et  le* Qatlcm  teMant  pannl  cet  der» 
niers  et  comtMttent  contre  les  Gaulois  :  indignés 
de  oetia  anndoite ,  les  Sénnnt  oiaichoat  avec  nna 
armée  cantre  Rome,  battant  laa  ftomaln*  pitèt  da 
fleuve  Allia ,  et  prennent  la  ville,  moins  le  Capi- 
loleoà  la  Jeunette  t'était  ranfomée.  Les  vieilbrdt 
revllat  dêe  Inslfaet  de  lean  dignltét .  attU  aaw 
le  vestibule  de  leur*  palais,  tant  aiatiacré*.  Comme 
le*  Gaaiait  étaient  déjà  parvennt,  par  un  teniier 
détnanié,  aa  faite  da  Capitole,  lia  a^nt  irahia  par 
lej  crit  des  oies,  et  précipités  du  haut  en  bas  par 
la  jeaaesM  rooMinet  aa  milieu  da  latfttalle  te  dit- 
tingne  M.  Manllns.  Entatte  ta  bmine  oonHalnt 
1c*  Romains  d'sclictcr,  au  prix  de  mille  livrer 
d'or,  U  levée  du  siège  ;  an  momeot  où  l'on  pèse 
r«r,  Fferlai  Camille,  qu'en  avait  er66  dietattar 
rn  ;r  :i  sLkence,  arrive  a vec  SOU  armife,  et,  tis 
mois  après  leur  entrée,  cliaate  les  Gauloia  de  la 
vHIe  et  laa  tailla  en  plèeei.— Un  temple  ett  élevé 
en  rhonneur  d'.\rn<  Locut'u^ ,  m  lieu  où,  avant 
la  prisa  de  la  ville,  «ne  voix  avait  prédit  l'arrivée 
det  Gauloit.— Comme  Rome  était  Ineaadiéa  et 
détruite,  on  parif  il" ' niij  T er  à  Vdîc*  :  -.ui  !  ^  :i 
tuoces  de  Camille,  on  renonce  à  ce  projet.  Le 
peuple  flit  amtont  déterminé  par  le  mot  d'an  eea- 
liirinn  q  ii  1  ij  j  arut  propbétîqtie  :  ce  centurion ,  ^ 
en  arrivant  au  Forum ,  avait  dit  à  sa  troupe  : 
•  Arrête,  toMat!  neat  terem  Uen  Ut  rmlmia^fa,  «1 

Li\  r.f  yf.  —  Citi'-rn-'  s'iccci  contrelr^  Volsqoes,lea 
i:)quesct  les  Préacslins.  -Quatre  nouvelle*  tribut 
tant  Ctabllm,  la  Stdhtine ,  h  Sebbatine.  laTm- 
meotinc  ci  l'Aim  i  ic  —  M.  Manlias,  qui  avsit 
défceda  le  Capitole  contre  les  Gaulois,  libérales 
déblteun,  vient  en  aide  aas  déienat  iDaelvaUm, 
et,  accusé  pour  cela  d'aipirer  à  la  royauté,  est 
condamné  et  précipité  de  la  roche  Tarpéienna. 
—Pttar  flétrir  ta  méneire,  «i  interdit  pnr  an  eé. 
170  nitut-coniiilte  à  U  famille  Manlia  le  surnom  de 
MarcuB.— C.  Lidnint  et  L.  Sextiut,  tribuns  du 
peuple,  prépaient  aiie  lai  pear  Padmlmtaa  dm 
plébéiens  au  consulat,  jusque-l*  réservé  au«  patri- 
ciens. Celte  tel,  après  de  long*  débaU,  et  malgré 
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l'opfMttion  At»  psuickm,  MwtemM  d«  «•  né- 

ma  iribtitis  du  p.  iipic ,  icaU  inac'"*'^*'»  licnJjiit 
ciaq  au*,  e»t  aJoplca.  — L.  Seitiiu,  preoiinr 
esiMMl  pWMien.— Proamlfaile»  dfwM  attln  loi 

p.^r  laqnclli-  il  ilcfrnJuaui  parliculi.  r*  dppo»- 
M^er  |»ar  téle  plu*  de  ciiM|  ccnu  arpeou  d« 


Livai  Vil. — Cii*'i'in  di*  dcui  nouvelle»  inaQitlra- 
Uire»»  la  préture  et  l'édiUié  curale. — Romo  e»t 
malade  d'sM  peM*  veadw  «<Mira  ftr  la  «Mit 
lie  Furittk  rarf\Uln^Kn  clu  rchanl  un  rrrrictic 
Cl  Ha  terme  a  ce  mal  dan*  de  nouvelle*  pintiquc* 
rcUttaMCa,  •■  AtaUU  ht  pramien  JeiiK  letntqaat. 
— L.  Ikbniiut  rst  :iv.  par  M.  Pomponiu*,  tri- 
bun du  peupk,  puur  avoir  agi  daoa  une  levée 
am  crap  de  rigMur,  «t  banni  aux  ckaayi, 
«an*  aucun  Rrirt',  <«v  (ÎIj  T.  Min'.iut;  ce 
jeune  liitiiiiiie ,  ilnni  le  baiuti.«scuici)l  était  un  dea 
acte»  reproché*  à  »an  pire,  vient  trouver  an  lit  le 
tribun,  et,  le  fer  à  la  iiuin,  l'olillfje  à  jarc.r  «olen- 
Bcllcment  qu'il  ne  pour»uivra  |>a*»on  at  cutation. 
—La  terre a'éianl  oavcrtaaa aein  de  la  ville,  la 
patrie  enflure  t'épouvante,  et  l'oo  jette  dana  lat 
prufoudeuri  du  ^uurfrti  toute*  lea  ricbctaea  Ja  la 
«lté  romaine;  Curlina,  tout  armë  «t  ■MOlé  aw 
aoii  dicval,  précipite  et  l'abime  eat  comblé. 
—T.  Maiiliiis,  ce  jrunc  homme  qui  avait  délivré 
MM  pérc  df'«  pi-rtécatûna  tribwi,  detccod 
en  combat  «ingulicr  contre  no  Gauloia  qui  défiait 
Ict  aoldatf  de  l'armée  romaine,  le  tue  et  lai  arn- 
ekeaan  collier  d'or:  lui-mteiA  il  M  l«lt  eotftUa 
«me  parure  Je  ce  collier,  et  ea  eastéquaoe*  00  le 
■urnomme  Torquatu*.— On  crée  drnk  «onvallca 
tribaa.U  /'ompu'juieilÉPiifrIîfab— LMaltfiSiolo 
«»t  eeedamaé  «a  verte  de  «a  i^op re  loi  •  eomme 
poisadant  plua  da  cinq  ceala  arpcato  de  terre. 
— M.  Valérii»,  tiibun  niiliuire,  provoqad  on 
iiaoloia,  le  tue,  ««co&dé  far  an  «arbeaa  qui,  peo« 
dent  le  combat ,  w  perebe  aw  ton  catqoe ,  et ,  dea 
onglei  et  du  boc,  harcèle  l'ennemi.  Il  reçoit  pour 
cela  le  nom  de  Gorru,  el*  fwu  pris  de  «a  va- 
leur, il  eat  cték  ooMol  Tannéa  anlvaote,  k  Tàge 
de  vingt-trola  an*. —  Alliance  avec  lea  (iarthagl- 
noi*.— Lca  Campaniena,  attafoia  et  preaiéa  par 
lea  Samnitei,  demandent  contre  en  an  aénat  «m 
«ecour*  (|u'ilii  ii'«Iiliciincn(  ps^  iN  livrent  leur 
ville  et  leur  territoire  au  peuple  romain.  En  cun- 
•dqeence,  le  peuple  roantn  ee  dèeide  i  défendre 
par  Iciarraea,  cnntre  le*  Sainnite*.  ce  paf*  dc- 
veuti  *«n  bien. — Eiiga((ée  par  h,.  Coméliua,  COQ- 
•nl ,  dan*  une  pétition  défavorable ,  ramée  sa 
trouve  en  grand  péril;  P.  Dccius  Mus  trif-nn  mi- 
iitairc,  parvient  k  la  aauverj  a'ctant  eaip^ré  d'une 
colline  qnl  «omflMnda  la.  bantenr  oA  iooi  poatéa 
tes  Siinrittr.-  ,  il  donne mnvcti  nu  consul  de  te  re- 
tirer dau»  une  p«*it  on  meilleure;  pour  lui ,  inal- 
i;r<  ieieanemia  qnireMowent,  il  dcbeppe^  Let 

tnldats  rnniain«  lai*«^  en  garni*oo  dan*  Capoue 
ayant  contpire  pour  t'cntpjrcr  de  cette  villctot  le 
«emptat  ayant  din  découvert,  Ut  felttent,  par 

crainte  i!rj  :.<:pp!ice,  le  parti  do  noiiic  j  mats  par 
*e*  remoulrauke*,  M.  Valciiu*  CorTui,  dictateur» 


tro 


le*  bit  revenir  de  Iwr  égarement  et  lea  rend  à  le 

petrie.--Guerir*et  twrH  diver»  i-ontre  les  lier- 
nique*,  le*  Gaulois,  let  Tiburte*,  le*  Priveraatea» 
le*  Tarqninirns ,  let  Saainiteaot  lea  Voisqne*. . .  S10 
Ll^  lir.  \  iri. — Di  fiTtifin  de*  Laiin^  rt  de;  Camps- 
nicns  ;  leur  depuution  demande  au  tcuat  une  dea 
daoi  placeaeonmiairc*  ponr  Icnr  nation ,  comme 

tinc  ratidition  df  paix.— Lp  pri  ttur  Anniu?,  leur 
dtpuic,  au  !>oriii'du  Capiloieuù  il  venait  dr  remplir 
sa  mission ,  loinbe  sur  le*  d«gr^ ,  et  monrtde  sa 
chnte.  —  T.  Maiiliut,  ronsiil  ,  fait  mour  r  t-ns 
la  baclie  *«n  Gis  vainqueur,  pour  avoir  coiuluiiu 
eentrc  le*  Latine,  malfifé  aa  défenae.— P.  Oéeina, 
aon  collègue,  voyant  ton  armée  plier,  se  d<-vnnf! 
pour  elle ,  et  »e  jette  a  bride  abattue  an  uulitu 
dct  bataillant  cnnetiiit  ;  il  y  péril,  mai*  aa  mort 
rend  la  victoire  aua Romains.  —  Sonmioion  (!r« 
Latins.  —  àu  retonr  de  T.  Manliusà  llonic ,  la 
jeune  nobleate  afrecte  de  ne  point  aller  au-devant 
de  lui.  —  Condamnation  de  la  vestale  Minucia  , 
convaincue  d'inceste.  —  Défaite  des  AtisoHicns. 
On  leur  enlève  Calés,  où  l'on  établit  une  colonto. 

—  Autre  colonie  envoyée  à  Frégelles.  —  Dames 
romain»  surprises  à  préparer  des  poison*  ;  la 
plupart  lea  boivent  pour  prévenir  leur  aapplioe» 
et  périssent  sur-le-cliamp.—  Lai  nouvelle  portée 
contre  l'empoisonnement.  —  Révoltes  de*  Pri- 
vernates;  il*  sont  vaincu*  et  incorporé*  ans  Ro* 
maim.  —  Les  Palcpotitaius,  las  de  la  guerre  et 
d'an  long  tiégo,  se  donnent  aux  Romain*.  — 
Q.  PaUilina.  le  |irf  tiiicr  à  ^nt  le  aénat  ait  pro- 
rogé le  commandement  dca  troupe»  et  donné  le 
litre  de  proconsul,  obtient  le  triomphe  pour  cette 
espédition.  —  Le*  créanciers  perdent  le  droit 
qn'ila  avaient  aur  leur*  débiteurs  insolvablea.  — 
La  paialoo  inflme  de  L.  Papiriu*  pour  C.  Pu- 
bliu*,  ton  débiteur,  qu'il  avait  voulu  corrompre  , 
donne  lien  A  cette  réforme.— >Dicuiure  de  L.  Pa> 
pirtiwCnnor;  Il  retourne  k  Rame  ponr  prendre 
de  nouveaux  auspices.  —  Q .  Fabius,  général  de  In 
cavalerie,  trouvant  roccaaion  (avonbie*  atiafno 
lea  Samnile*,  malgré  la  défenae  da  dlctatoir,  et 
le*  bat.  Papiriiu  le  iiicnacf;  du  dernier  *applice. 

—  Fabiua  ac  réfugie  k  Roomï  sa  cause  n'y  de^ 
«ient  pe*  meillentre.  Reeeana  coupable,  il  obtient 

u  (]ràcc  n  la  priL're  du  (icupl<^,  —  DiveOMCOèl 

dca  Ronuina  contre  lea  iMwnitea   349 

LiTun.— LetconnilaT.yétariaBctSp.Peatumlni 

cnjjaijciil  i'arint-c  djinli  » Fourctu  tCauilinc*.  Dans 
l'impuittance  absolue  d'eu  aortir,  ila  capitulent 
aveeles  Samallea,  donaentala  eenta  ehevalicn  ro> 

mains  en  otBijc  ,  et  oblicnncnt  la  liLtrlû  de  «c  re- 
tirer avec  le  reste  de*  troupes ,  apréa  avoir  paasé 
■ont  le  Joog.  Sp.  Poitnmlna  propoea  aa  aénat  de 
livrer  aux  Samnitcs  tous  ceua  qui  avaient  pria 
part  k  ceue  honteuae  capitulation ,  afin  d'affran- 
chir la  répabliqoo  do  rengagaaiMit  eonlnieié  oa 
son  nont.  Il''  ^oiit  remis  au  Samnite*  avec  deux 
tribtin*  du  {M:u|>le,  et  totu  ceui  qui  avaient  signé 
le  traité.  Lw  S^maltea  refaieat  de  lea  r-  


Bientôt  sprèA,  Papiriu*  Ciii'>^<^r  fm  Intr  :<rri»ée, 
délivre  les  six  cent*  chevaliei  *  retenu*  eu  otage , 
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irit  «abir  U  peine  du  jong  »nx  vatiocM,  et  Uvc 
almi  I»  ttehe  imprimée  n  «Mn  r«ai*)ii.  —  Crée- 
tin  n  de!  iriLii*  LTmlin»  et  Valérina.  —  Cnlonle» 
envojiea  à  Soetu  et  è  Pontw. — Appiuj  Cleadioe, 
ee«eea(r,  Ibit  enniniire  «o  ■«piedtie  et  pwrer  «M 

roule ,  on vrïprs  .iii\qucts  un  a  Jrjiui»  (tonné  »oo 
nom.  —  11  agrège  eu  *ènat  itet  fili  «l'âlTnncbU  ; 
•Mocîetieo  dèthênoreare ,  k  laqmdle  le*  cesMie 

de  l'enncc.  suivante  n'i  II  t  a  i  ' 'm  cj;»r  J  ;  il»  ronv»- 
^■«it  le  ténet  tel  <ju'il  était  avant  U  ceiuare 
é'AppIn.  —  IMirere  nceèe  éeê  Rvimiii»  cMtre 
lei  Apalirn»,  Irs  Elniricn*,  les  Ombrien»,  lei 
Uanei,  Ici  Pélignieim,  le*  Eijuu  et  les  Semnitei, 
•BcaM  iBfnelen»  à»  la  pih.  —  FtaTim,  |p«F> 
lier,  né  d'un  affranclii,  parncut  à  rédili'é  dinile 
par  k  crédit  de  la  botioii  Forcnie.  —  Troubtr* 
ctwéa  fmr  «alto  fcctfm ,  devaaiM  trop  palManta , 

dan«  les  COToicrs  ctdans!e*as>.'-ii  1  If  ■  <lijm|v 
de-Mara.  —  Q.  Fabioi ,  centeur,  rëunii  les  fac- 
tlc«n  «a  f  «atre  Irftw,  qu'il  IMtappeler  trlbaa  de 
la  ville  ;  cette  opération  lui  vattt  le  snmom  Je 
Maxim  us.  —  Mention  d'Aieiandre,  qni  vivait 
«■  caa  tampa-ll.—  Planll^  de  m  palaniice  avee 
celle  dea  Romaii";  :  riiiatoricn  en  conil-rt  que  si 
ce  prince  eût  piMé  eo  Italie,  il  n'aurait  paa 
MeMplié  de»  RfluminaaeMi  intleneat  qeMI  avait 

aobjn^jiié  Ifs  natinni  f  rirrit-r't  «  

JLiVBE  X.  —  Ënvoi  de  roloiiic^aSora,  à  All»e  et  à  Car- 
•éoie*.— Aajmeataiioa  du  eeittfe  dea  Angurea, 

dont  I*'"  Tnniilirr^  mot  porté»  s  riftif.  de  quatre 

qu'ilaétaicnl  auparaianl.  —  I<oi  de  l  apprl  aapen- 
pte,  portée  alnrt  pour  la  troitlème  felapar  le  eontel 
Valérius. — 'Dptu  tribu»  sont  ajouicM  aai  autrrt, 
l'Anirnii»  «t  U  Ttrculinc.  —  goeriecatdé- 
elarie  tmx  Samnitr» ,  contre  lcai|«eb  ra  oambel 
■MO  tuccéi  en  Ix-aucoiip  de  rencontre».  —  Di- 
▼eriei  eipéilition»  lie»  f>éncraii\  P.  Di^iiiii  et 
Q.  Fabiat  contre  Ic^  Etrusque»,  Ici  Onibries*, 
le»  Samnite»  cl  li-»  Gauloi*.  —  Extrême  donner 
qoe  court  l'armée  romaine.  —  i*.  Dcliui^  à 
Pekemple  de  aea  pèfe,  ae  divene  pour  l'armée, 
et,  par««  mort,  aftaradam  ce  combat  la  \!ti>itre 
an  peuple  romain.  —  Papiriu»  Cunor  met  en 
déiwle  tu»  ermle  aanmite,  qui,  oUli^fl  par 
•ermcnt  aux  plut  grand*  cfTorts  de  cott-n^e,  loi 
avait  présenté  U  bataille.  —  Dénombre mwiii  dva 
«Itnyenaet  cMiure  de  luaire.  —  Le  nombre  dea 
cilojena  ett  fisé  à  deux  cent  »oixanie-dcu&  mille 

troi»  cent  vinjjt-deux  

LlTia  XXI.  —  Origine  de  la  aec  inde  guerre  pu- 
nique. —  Annibal,  général  dr«  Cartba^in'n< , 
paaae  rÈbre  contre  la  teneur  du  traité,  attaque 
Sagonle,  ville  alliée  de  Rome,  et  la  prend  apiès 
un  aiege  de  liait  moi*.  Une  dépuiation  r»t  envnyi-e 
iCartbage  pour  porter  plainte  de  cette  rupiuio. 
—  Befeade  donner  laiitfaction.  —-  Komc:  licc'arc 
la  gneneanx  Cariha|>inoi«.  —  Atmibal  frantbit 
le»  Pyrénéea,  détait  tc«  petipirt  de  la  G^ulc  qui 
venleat  arrêter  ae  naiche,  et  «rive  an  pied  dea 
Alpei ,  qu'il  traver«e  atec  beaucoup  de  peine  , 
ebligéaoeveni  de  repoeucr  le»  attaques  de»  mun- 
—  Il  de»i—d  es  mUe,  espria  du 
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tieuve  Téiin  ;  le»  ftoRMin»  »onl  vaincu»  dan»  un 
cembet  de  cavelcrie;  P.  CemAlle»  SHpion ,  *U 

teint  d'une  bleatnre,  est  sauvé  par  «on  qtiiilc- 
puis  fol  aurnomaié  l'Africain. — ^conde  victoire 
d'Annlbel  enprèa  de  h  TréMei  litlgee*  ineeiaa, 
tempête»  alTrense*  eMoycc*  par  ton  armée  au 
pasaa^  de  l'Apennin.  —  Cn.  Comélin»  Scipion 
obtient  do»  ntceè»  en  Eapague  sur  le»  Car<heKtn«K 

et  fa!l  pri-:nniiirr  M 'i  -nn  .  frnr  (!ief  

LitbkXXII. — Annibal ,  épuise  de  veille» ,  perd  un 
oill  danaka  menlf  d'Ëtmlo,  A  la  wlte  d'mie 
Biarclie  forcée pendiiit quatre jonrik  ri  iroi«  iiuïi<. 

—  Le  Gontul  Flamir  ioa,  homme  téméraire ,  parti 
aeni  dea  awpleNa  dtfavevi&le» ,  errerbe  de  terre 

les  en»eignet  qu'on  nu  pntivaii  Icmt,  et  inir.be  de 
cbeval  U  téte  la  première  j  lurpris  dan»  une  era- 
bnaeade.  Il  cat  «af  pria  de  be  Treatmène,  et 

»cn  armrr  rïf  faïltrr  eii  piî'rr-'.  —  Sit  mille 
hommes  qui  s'eiaient  fait  jonr  à  travers  rcnaonù 
et  ^élaleiir  Hvida  b  le  roi  de  Haharbal.  aeni 
cliargés  de  fer  par  une  pcrQdie  d'Annibal  — 
Deuil  ^  Rome  à  la  nonvello  de  cotte  défaite.  — 
Deux  méreaqnl,  centnalenr  elMMe,  ent  rem 
lenr»  fil» .  meurent  de  joie. —  Consultés  à  l'occa- 
sion de  ce  désastre,  le*  livre»  de  la  sybdie  ordon- 
nent le  vœn  d'an  priniMNpa  wcrd.  —  Eaieite 
Q.  Fabius  Maiimo», nommé  dictateur,  et  envoyé 
contre  Annibal,  évite  d'en  venir  ans  main»  avec 
wi  ceneiai  lier  de  nembreex  aeecia ,  et  d'èip«*er 
<  baoce»  d'nn  combat  se» soldat»  effrayé»  de 
tant  de  rêver»  j  il  le  borne  à  oppescr  une  tage  ré- 
■laianeeaa  effort»  de  Carthaginois.  Bai»  M.  Hi- 
nucius.  maîtrn  ri.-  In  raralf-rii',  accuac  le  dicta tmr 
d«  faible^ic  et  de  lâclicic  ,  ri  obtient ,  «Dr  1  ordre 
du  peuple  ,  nBeanlerité  égale  à  celL-  dn  Fabius. 

—  L'armée  est  pari.igée;  Minuciu»  livre  bataille 
dan»  une  position  tlé^avantageote  ;  les  lésion» 
vent  être  eeeablcei,  lorsque  Fabiea,  etilirMit 
avec  de»  troupes .  le  délivre  d<i  (xV!) ,  vainrn  par 
cette  génénuilé,  il  pa»»c  dans  le  cjiii|i  du  dicta* 
leur,  la  aalee  dit  titre  de  pèrvet  ordonne  à  leaaol* 
dat<  ci  l  rriîfrr  K»n  etemple.  —  Annibal ,  i|ui  a  ra- 
var/  la  Lanipnie,  te  laisse  enfermer  p^r  Fabiu» 
entre  la  ville  de  Ceallliieni  et  le  mont  Callicula. 
Il  otiacbe  de*  »arment4  aui  corne*  de  pluvtenri 
bceufs,  y  met  le  feu  ,  disiipe  la  divisioii  romaine 
portée  aer  le  mont  Callicula .  et  *e  tire  ainaldeee 
manvatt  pa».  Au  milieu  de  la  dévastation  des 
cbainpi  voisin*  il  épargne  les  terres  de  Fabiu», 
afn  de  le  rendre  suspect  :ic  trahison.  -  Son»  le 
coiiimlat  de  Paul  Kniilc  et  de  Térrntius  Varron  . 
funeste  bataille  de  Cannesj  il  y  périt  quarante- 
cinq  mille  Rnmnlna,  avee  le  «maul  Paul-Ëmile, 
qnatre-vlnnt*  ïén3tp«r<.et  trente  personnages  qui 
avaient  été  ou  cun^uU,  ou  préteurs,  ou  cdlle».  — 
Le  dé»c*poir  fait  prendre  aut  Jeune*  gen»  dea 
premières  familles  de  Honte  le  doelu  dStban- 
donner  rilaiic.  Au  moment  où  ils  dclibérent, 
P.  Cnrnéllua  Scipioo ,  alors  tribun  de*  soldais, 
depuis  suniomnic  l'Africt^in,  tire  lu  glaive  cor 
Icnr  télc  et  jure  de  traiter  comme  ennemi  de  la 
patrie  qnicetHpie  rcAnm  de  prtier  k 
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i|u'il  va  dicUr*  et  le<  cootniot  d«  jurer  apréa  loi 
^ue  éhmmÊh  ib  m  nsgcraiit  pin*  s  qaltler 
riulie.  —  Alarme*  et  ilcuil  à  Rome.  —  ticureui 
mecéa  «bleoaa  an  Eapagne.  —  Ln  *eatalea  Opi- 
wà*  ot  FloTMi*  «M JnméBi  pw  iMaata.  —  L« 
petit  nniiibrc  de  soIJaU  libre*  forcé  rl\n7rirr  hait 
mille  esclave*.  —  Le*  pruoDaier*f  dont  on  avait 
U  hcaM  it  ftfcr  h  imf  »  m  tout  pofat  n» 
chcté*.  —  On  va  au-dcTani  de  Varron  ;  on  lui 
rend  grice  de  n'avoir  pai  dcaeapéré  de  U  réfiH> 


TABhE 

Pl|CI. 


Livnc  XXIII.—  Révolte  de*  Campanicn*  «a  bmmr 
d'Aonibal.  >-  Envoyé  4  Cartba^e  poar  j  |wrtar  b 
•ravalbéi  tri— apto  i»  Camat,lfa^rtpkadM 

miliea  du  Ve»tibule  du  trr.it  Irs  nnnri  ht  rl'or  irn»- 

cb«*aa]i  d'ii|;Ud>-*nuuuiii«  lu^  ilaiu  l'action  ;  li  y 
M  mit,  dit-on ,  plas  d>lil  itUimm^k  MtMMtH 
velle,H*nnori,  l'un  ic.n  citnyrnii  le»  plui  distingué* 
d«  Cartbage  ,  conseille  au  «énat  de  cette  ville  de 
dBBiMiir  h  paix  va  BonataNf  OMia  aon  «fia  €M 
rejeté  i  can»c  de  fa  rive  opposition  de  la  faction 
Larciiic.  —  l  e  prclrur  (]lauJiu»  Marcellu*,  alta- 
«pédan*  Noie  par  Ânoibal ,  fait  une  sorti*  oè  U 
remjiorte  ravanta(;e.  —  L'armée  carlhaginoiae  , 
({ui  a  pri*  le*  quartier*  d'hi«er  •  Capoue ,  a'énerve 
dan*  le*  délicM  ,  «t  perd  i  la  foi*  l'ënergie  de 
Tàme  et  celle  du  corps.— Ca*i)inum,  aatiégè  par 
les  Carthagin'iis,  et  en  proie  à  la  famine,  eM  ré- 
duit à  man^r  les  peaux  ,  le*  cuir*  arraché*  ani 
bovdien,  «l  |aaqii'a«x  rnu  :  dea  aoi% ,  qtta  l«a 
B«malm  ont  jaléw  daac  la  Vfekunie ,  aarvrat  d« 
nourriture  aux  habitant*.  —  Le  nombre  de*  se- 
naicara  cenpléié  par  l'admiialoa  do  cent  quatro- 
vi«((t  dlx-«ept  cli«Tali«n.  —  Le  prétsw  L.  Pm> 
tuiiilu»,  >3Îiu-u  et  tué  par  lei  Gauloi*  avec  ton 
ai  m^.  —  Le*  deux  Scipiont  |  Cnéiu*  et  PuLliu*, 
iMilcat  Aadmlwl  en  E*pagnc,  et  sovmefteai  cette 

pioviiice.  —  lats  ,  liébri^  de  la  déroute 

de  Canne*  .  relègue*  en  Sicile  ,  avec  ordre  d'y 
awrir  Juaqn'é  la  fln  de  U  gaerre.  —  Traité  d'at- 
lianco  entre  Pliilippo,  roi  de  Macédoine,  et 
Annibal.  —  Le  conaul  Semproniu*  Graccli«* 
tailla  «n  ptèea*  la*  Campantma.  Haaraas  aoe- 

cès  du  préteur  T.  ^lanliiis,  i  n  Sardiiijjne,  contre 
Ir*  Caitliagiooi*  cl  le*  iiardes.  —  A*dr«lialt 
^n£ial  «a  dwf  »  Uffon  at  Haanaa  ,  ftita 

pri'nititT^.  -  Vf  |>r.  tfir  CIjil  liuS  Marcellm 
dcr.iit  l'ariiiui:  U  Aituibal  vt  La  iticl  en  fuite  prvt  de 
Nain:  la  preaDtar  il  rend  qitalqaa  aipair  ans  Aa- 
inain*  diin*  une  guerre  marquée  pniir  eux  par 

tant  de  désastre*  

Livne  XXIV.  —  llii'ronjme,  r.-i  de  S)r»cu*e, 
dont  l'aicul  lliéron  araîi  été  l'ami  constant  da 
(teuple  romain  ,  embraMe  le  parti  de*  Carlhagi- 
Boi*;  tyran  faroucUa  et  cruel ,  il  e«t  iiu«*aeré  par 
aca  aiyeu.  —  Ti.  Semproalu*  GraeclMM»  pra» 
Gonral ,  remporte  auprès  da  Binévant  hh  vic« 
toire  sur  ici  C^jirtlia(;inoîs,  et  sur  MtaaOD  ,  Icar 
chef  :  U  doit  aoB  Mscaéa  prineipalamaM  a«x  a»- 
clava»;  Il  lear  rand  la  UberlA.  —  Claadraa  Mar> 
ceilus  ,  consul  ,  akurgc  S.viacuic  eu  Sicile  ,  con- 
trée qui  s'était  presque  tout  entière  aotilcvéo  m 
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faveur  de  Cirthafe.  —  On  déclare  la  guerre  h 
Philippe ,  roi  dellMMaliie  :  ce  prince  ,  vaiaca 
pendant  la  nuit,  et  mi*  en  fuite  aupré*  tflipal' 
loBie ,  regagne  dirGcileiiioilt  «ail  royaune  ave* 
dea  imape*  presque  diaarmdea.  —  Le  préteur 
Valériu<i  est  cliari;t;  du  soin  de  cette  expédition. 
—  Avantagea  obtenu*  en  JEapagne  aor  les  Gartba- 
(•inoi*  par  P.  et  Cn.  Scipta.— Alliance  faite  avec 
S)  pliai,  roi  de  TVuriiidie.  ~  r)(<fait  par  Matinisaa, 
roi  de*  Uauylien* ,  et  alors  allié  de»  CarUMgi- 
■Ida ,  Sjphai  paaae  «*ee  dea  rereea  InpewBtea 
dans  le  pays  dei  Maiiru»u  ns ,  du  côté  de  Gadé*  , 
où  l'Espagne  est  séparée  de  l'Afriqoe  per  un  dé« 
Mit.  Lea  Celtlbérlena  a»i»t  admia  également  aa 
nombre  les  lliè*  de  Rome.  —  Pour  la  première 
foi*  la  république  refait  dana  «es  armée*  dea 
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LivsB  XXV.  —  Pub.  Cnrnéliai  Scipion  ,  depui* 
Scipion  TAfrirain  ,  est  noBimé  édile  avant  l'ige. 
•~De  jeene*  TareatiB««  aartlf  pendtM  la  Mit 
«on»  prétciie  d'aller  à  la  clia'«c,  livrent  leor  ville 
à  Aonilial  s'en  empare,  à  l'exception  loutofoi* 
de  la  eiudelle,  oùaeUit  réfugiée  là  garaiMB  ri»- 
maine. —  De*  jeux  Apollinaire*  «ont  Inttitnés 
d'apré*  le*  livre*  de  Marciiis,  k^qucb  avaient 
prédit  le  désastre  de  Canne*.  —  Succès  de  Q. 
Falvios  et  d'Ap.  Claudia»,  OOBmIs,  contre  Han- 
Bon,  chef  de*  Carthaginei*.— >Til>.  Sempronio* 
Gracchut .  proconsul ,  attiré  dans  une  eimbAclia 
par  les  artifices  d'un  LacanieB,  «ob  Mic*  <»t  a»« 
Bassiné  par  Maj^on.—  Conteatia*  Pénale, ccaïa- 
rioii  ,  demande  une  arnr  <•  au  sénat,  promettant  , 
a'it  l'obtient ,  de  vaincre  Aaaifaal.  On  lai  donne 
bait  Biille  bomaiea,  dont  il  eat  nommd  ehef.— Il 
livre  bataille  à  Annib.d  ,  mais  il  -.'âi  tué  et  son 
armée  détruite.  —  Cn.  Flu«iu*  est  également  dé- 
bit par  AboIUI  ;  aelm  nllle  homme*  périiecat 
ilans  ce  i-onibat  ,  ei  le  préleur  est  obligé  de  luir 
avec  deux  cents  cavaliers  seulement.'— Capoiso  eat 
aaaidgi  par  Q.  Pulvtaa  «t  App.  Claadina,  coBaala* 
Syracuse  c«t  pritc  aprè*  trois  ani  de  *iége  per 
t.laud.  Marcelin*,  qui  y  déploie  toua  le*  ulenie 
d'aa  ipaad  général.  —  Daaa  le  pnmicr  tmaalto 
qui  suit  la  pnsc  de  cette  ville,  Arrhim^dr,  onupé 
a  tracer  sur  le  sable  de*  ligures  gé«métriqu<  s ,  est 
taé  par  a»  soldai. — Beven  éprouvée  «n  Eapagne 

par  P.  f  t  Cn.  Scipion  aprè*  huit  ans  de  snrr6r!. 
Tous  deux  sont  tués,  et  leur  armée  mt  proque 
oatlérement  détruite.  —  L'E»pagna  qui  allait  éirc 
perdue  eti  conservée  grâce  ati  rnttraf^c  et  à  l'habi- 
leté d'un  chevalier  romain,  L.  M^arcins,  lequel 
I  aiaembld  lea  Mat»  da  l'armée ,  et  s'empare  de 
dcak  canpa  emmnia  ,  apréa  avoir  exhorté  ace 
aoldata.  ^Trenle-s«pt  mille  eaaemiaaont  tnéa, 
et  trente  mille  huit  cciKs  falu  priaonoieri.  — 

M  ardas  est  Bouimé  géoéial   (S? 

Ltvaa  XXVI.  —  Annibal  campe  à  Iroia  mille  do 
Eome,  au-dcisus  de  TAnio  :  ils^avance  rn  per- 
sonne, avec  diMx  mille  chevaas,  jatiia'i  la  porto 
Capèiie  ,  pour  «xaminer  la  aiiaation  de  le  ville. 
—  Troit  jours  de  suite  les  deux  arméc<  se  rangent 
en  bataille;  Uoia  folt  un  orago  aéparelea  coia- 
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fcnwiMM^  b  calne  ronaîi  lon4{u'i1i  toat  raatri* 
daiw  har  cmp.  —  VtUk  Je  Capone  par  Ict  M»- 
•ait  Q.  Fnlvintet  Ap.  Cbudlu».  Lej  premien  ci- 
loyeu  de  cetto  viU«  «'empoiionnenu  —  Dani  le 
aiMB«Bl«à  Iwf^iMtnm  campinlciia  «mt  MImM 
au  pottaa,  pourt-ire  frappés  <Io  !.\  liai-lir,  Q.  Fiil- 
vlM  reçoit  du  (cnat  nne  lettre  qui  lut  ordonne  de 
faire  grlre:  «•  lie*  de  h  lire ,  Il  la  met  dana  mu 
pli  »3  topr  ,  et  fait,  au  nom  tîr  la  Ini  ,  achever 
l'eiécatioD.  —  Dans  le*  comicca  ,  tur  le  relut  de 
tamttm  qa'NilMgjM,  b  p««q»le dterchant  M 
Btfiicral  foi  «Mille  pfcadre 
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VBgfmUt  Scipion.  fila  de  PabUua,  fit  avait  p^i 
daoaeette  contrée ,  le  prétento  pour  damander  co 

départomrnt  ;  il  est  nommë  d'un  contcnlement 
unanime.  En  un  jour  il  emporte  d'aitantCartlM* 
gioe.  i  Tige  de  vingt-qoatre  aiia.  On  loi attribmit 
une  ori;;ine  célcitc  ,  parce  qur,  drptiis  qu'il  avait 
prit  la  robe  virile,  il  te  rendait  chaqae  jour  aa 
Gafitolet  M  i}a*on  avilt  aeareBt  apcrçn  on  aerpent 
myttërieut  <fnri';  I  l  chambre  de  sa  mère.— Affaire» 
de  Skiie. — Alliance  «tcc  let  Étolteot.  —  Guerre 
Matre  le»  Acannaicaa  et  eaatia  PUIlpia ,  ni  4a 
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AVIS  DES  ÉDITEURS. 


Cette  treducdon  est  l'ouTiage  de  ^uaieim  mains.  A  Tépo^e  où  nous  vivons,  il  n*est 
pamne  qui ,  remplissant  d^aflfeurt  tooles  le»  ooiidlilioDB  de  savoâr  et  de  talent  qu'exige  une 
eenvre  de  oe  genre,  aoîtewi  libre  de  Pemplm  de  aon  temps  pour  «e  dévooer  pendant plit- 
nencB  années  k  tndnire  un  «nteur  anssi  Tdamnieuc  qœ  Tile-Live.  On  sait  de  j^ua  le 
peu  de  répolatîoii  littéraire  que  le  public  y  attache;  et  ce  n*est  pas  nne  des  moindres  contra^ 
dictions  de  oe  ttmps ,  qne  phis  il  est  derenn  nécessaire  d*j  popnlanaer  les  traductions  des 
auteurs  anciens,  plus  le  temps  mnique  pour  tes  entreprendre ,  et  moins  h  ticfae  en  est 
jppréciée. 

B  n*y  a  «pi'un  mojen  de  mener  k  fin  une  traductioB  nourelle  de  TilfrJive,  c'est  d'en  charger 
plusieurs  persoiiocs.  C'est  ce  qiû  a  été  fait  pour  celle-ci.  Du  reste,  la  distributîoii  de  oe  grand 
travail  n'a  pas  été  arbitraire.  Parmi  plusieurs  traducteiurs ,  tous  également  versés  dans  la 
latinité,  chacun  a  pris  la  portion  de  l'ouvrage  qu'il  avait  étudiée  particulièrement,  soit 
per  goAt ,  soit  pour  en  avoir  fldt,  comme  profeaseur,  le  sujet  de  son  enseignement.  H  en  est 
résulté  une  traduction  sans  iangoew  et  sans  passages  sacrifiés,  où  oe  qui  n'eût  été  dans  une 
traduction  faite  par  une  seule  main  qu'un  de  ces  morceaux  de  répit ,  pour  ainsi  parler,  où 
l'auteiir  se  serait  cm  le  droit  de  se  relâcher,  est  deveiui ,  dans  une  traduction  partage  entre 
plusieurs  personnes,  un  morceau  de  choix  ,  où  i'autetir  a  redotiljlé  d'efforts  et  de  soins. 

Si  nous  ne  craignions  rien  tant  que  de  paraître  rechercher  le  paradoxe,  surloni  dans  un 
avertissement  qui  doit  (^tre  pour  nous  une  affaire  de  conscience,  nous  dirions  qu'il  nous  semble 
mêmequ'uue  trriduf  tim  (jui  rst  l'œuvre  de  plusieurs  peut  avoir  plus  de  vivacité  et  de  naturel 
qu'une  traduction  laite  pr  mi  seul ,  chacun  tenninant  sa  tâche  avant  qne  la  la^iitude  &l*  soit 
feit  sentir.  Toutefois ,  c'est  a  deux  conditions  :  l'une ,  que  toutes  ces  mains  soient  cj^aleineut 
habiles;  l'autre  ,  que  cette  diversité  n'empêche  pas  ruiiilc,  sans  laquelle  une  auvre  de  ce 
genre ,  quel  que  fût  d'ailleurs  le  talent  particulier  de  chaque  collaborateur,  ne  serait  pas  sup- 
portable. 

Cette  unité  est  précisément  l'ceune  de  la  direction.  C'est  k  elle  quMI  iqj^ortient  de  TâHer 
k  oe  que  les  mêmes  mois ,  surtout  lorsque  ces  mots  8<mt  des  fiïnnules,  sût  religieuses ,  soit 
politiques ,  soient  traduits  de  la  même  manière:  k  oe  que  les  mêmes  tours,  quand  ils  sont 
rappelés  par  les  mêmes  idées  et  les  mêmes  droonstances,  soient  exprimés  en  fi«n^  perdes 
lôrmes  identiqiies;  k  ce  qne  les  diqiarales  inévitables  que  pourraient  olfrir  tous  ces  frag*- 
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Boeiif^  lie  traduction  ,  soient  efTacées  d  une  main  ferme  et  sûre  ,  q\ù  ne  hisse  que  les  qualités 
pai  on  !V>uvrage  de  plusieurs  est  un  ;  enfin ,  a  ce  que  ce  soit  partout,  et  autant  i  ju'i!  c$\  permis 
a  luie  ii-Hhiotion ,  la  inenic  laiiji^ie,  une  langue  rapide,  ferme,  élégante,  «jui  permette  au 
moins  d'entrevoir  les  in  lles)  lormes  d'un  histonea  du  siècle  d'Aucmste. 

Nos  Ici  tours  apprt'«  icrout  si  les  efforts  qui  ont  été  faits  par  la  da  ection  pour  mettre  en  lu- 
mière ,  au  proilt  do  l'uiùté  dt  1  inivrage ,  le  talent  paiticuiter  de  diaque  traducieiu- ,  ont  été 
aussi  heureux,  qu'ils  ont  été  couâcieucicux  et  soutcniu. 

Quant  aux  not^,  notre  Ht^Iive  of&in  un  travaU  entièraiwiit  nouyean,  noiMeulenient  si 
on  le  compare  aux  txacliictions  qui  ont  pRoédé  la  ndtre ,  mais  encore  eu^prd  aux  habiludes 
que  nous  avons  siuvics  jusqu'à  présent* 

Indépendamment  des  notes,  en  très-petit  nombre ,  qui  ont  été  empruntées  aux  éditions 
antérieures ,  et  qui  sont  en  quelque  sorte  du  domaine  public  de  b  adenoe,  notre  commentaire 
s*est  enrichi  :  1*  d*une  réfutation  des  principales  critiques  dirigées  par  IMbur,  ses  devan- 
ciers et  ses  îmitateuit»  contre  TauilMnlîcité  de  llnstoire  de  Rome;  9*d«  la  lepraditction 
presque  intégiale  des  sevmtes  dissertations  àt  Todmiann  sur  les  sources  auxquelles  a  puisé 
Tite4ive;  5*  de  citations  nombreeMs  empruntées  aux  admirables  réflexions  que  les  décades 
de  Tile-IiTe  ont  suggérées  à  Hacbiavel  et  k  Montcsquiett,  ces  commentateurs  de  génie 
d*un  écrivain  de  génie  ;  4"  des  passages  où  dos  plus  grands  poètes  ont  demandé  des  inspn- 
tions  au  plus  grand  historien  de  Rome  ;  5"  d'un  extrait  d'une  dissertation  inédite  sur  le  pas- 
sage des  Alpes  par  Aiuiihal  '  ;  6*  enfin  d'une  chronologie  de  Tite-Uve,  où  Ton  s'est  efforce 
de  résoudre  toutes  les  difRcultés  que  la  supputation  des  temps  peut  présenter  dans  cet  écri> 
vain.  Cette  partie  de  notre  publication  demandait  une  maiu  accréditée.  M.  Lebas«  membre 
de  racadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  a  bien  voulu  s'en  charger. 

Il  n'est  besoin  que  de  peu  de  mots  pour  nous  justifier  d'avoii  donné  eette  étendue  aux  notes 
dans  le  Tite-Lîve,  en  ayant  été  très-sobres  dansicsvnlinnes  précédents.  La  vraie  et  unique  raison, 
c'est  que  Tite-Live  étant  et  devant  être  longtemps  encore,  dût  la  S' if  îif  e  des  Mebuhr  faire 
des  progrès  en  sagacité  et  en  aiidaoe  ronjecturales  ,  le  fondement  nu-nie  de  l'histoire  de  la 
république  romaine,  il  nous  a  paru  que  nous  reTidr  ions  un  véritable  service  (  i  n  v  qui  étu- 
dient ou  qui  enseignent  cette  histoire  en  pujjiiaiit  un  travail  qui ,  outre  les  n*  u ordinaiies, 
renferme  à  la  fuis  les  sources  de  Tite-Live ,  c'est-a-dire  l  indication  de  tous  les  auteurs  où  il 
a  pu  puiser,  et  |>ar  lesquels  ou  le  peut  (.(unplt'icr  ou  modifier,  la  chronolugiti  des  chefs  de  la 
république  romaine,  des  éclaircissemenis  sur  l'un  des  plus  grands  événements  de  son  his- 
toire, enfin  quelques-i.ns  des  traits  les  plus  profonds  d'un  oonnuentaire  qui  jette  sur  les  faits 
les  plus  considérables  de  I  hisluirc  romaine  des  liunières  bien  autrement  sûres  que  les  pré- 
tendues vues  synthétiques  de  quelques  critiques  modernes. 

Notre  traduction  est  potnr  tous  les  lecteurs  :  nos  noies  sont  pour  oeiixq^  étudient  puticu- 
tièrement  et  lllisioire  politique  et  lliisloire  littâreîre. 

'  Noaa  defoot  U  comroonicatioa  de  cet  otrail,  on  U  tdenoa  dt  d  llVéBlsVN  it  ri  SOlids«S  rsUI|SvSSd« 
M.  Iiali«it-DM|rMi|M,  wbilllDl  da  proearaor-fàtéral  à  ùrtnoMe, 

111^»  n  am 
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On  ae  sait  presque  rien  de  la  vie  de  Ttte-Live.  11 
Mqnît  1  Pad«rae,  Fan  de  Rome  605 ,  ciiiqtiajile*liiiit 

Kin  avant  l'ère  chréltenne.  Il  eut ,  dit-on,  deux  fiU  et 
quatre  filles  ;  mais  on  réduit  plii!;  irénéralcnientà  deux 
le  nombre  de  ses  enfants,  une  liilc  el  un  (ils.  Quinti- 
lien  noua  «pimnd  qne  Tite*Live  wnXt  écrit  pour  oe 
liLs  un  petit  traité  des  éludes  de  la  jeimevse,  dans  le- 
quel il  lui  recommandait  t>uriout  la  lecture  de  Deiiios- 
Uièue  el  de  Cicéron.  On  y  lisait  aussi  cette  petite 
aneodote ,  i|u'un  maître  de  rliélorique  de  aoo  tein|w, 
granil  cnntMni  de  !a  clarté  tlans  \c  (lîM  orm:,  nr  s'al- 
tacluit  qii  à  la  proscrire  dans  ceux  de  ^«e^  ele\ei>,  et 
lea  obligeait  i  rettmcher  lenn  compositions»  juMpi  à 
ce  qu'elles  fussent  devenue:;  pnrraitenient  obscures. 
Il  leur  disait  alors:  •  Vniln  riul  -  lii  n  nilt^ux  inaiti- 
tenaut;jensr  entemUrieu  mui  inùme.  a  guantâla 
Aile  de  Tile-Iive,  elle  épousa  on  rUteur ,  noauué 
Maifius,  dont  les  auditeurs  furent  quelque  tempa  aa- 
«vz  nombreux,  mais(|u'on  allait  entendre,  nous  dit 
Scnèque  le  rliéleur,  plutdt  i  cause  de  U  célébrité  du 
beau-père  que  du  (aient  du  gendre. 

'rilc-I,ive,  ambitionnant  plii.s  d"uii  irenrc  de  ;;loire, 
avait,  au  rapport  de  ijéuèque  le  pbilosophe,  com- 
posé de>  oufiagea  pbiloMptuqoes  el  des  dialu;{ues 
qui  apparienaient  aolant  i  la  pltUosepliie  qa'i  l'bis- 
toire.  Mais  .son  plus  };rand  onvragc  est  VfUsfviip 
romaine ,  en  cent  quarante  ou  cent  quaranle-deax 
livres,  qui,  montnnl  Rome  à  ton  berceau,  ne  g'arré- 
tait  qu'ila  mort  de  Dniou ,  el  embrassait  les  annale.s 
de  sept  cent  quiirHitt"-troÎ8  années.  Plusieurs  pi -^rt 
ges  de  cette  œuvre  iuuitense  ont  fait  conjecturer  (lu  il 
y  avait  employé  font  le  temps  qui  a'éooîda  depuis  la 
Iwtaffle  d'Actium  JuMju'ft  la  mort  d«  Oraana,  c'est- 


à-dire  environ  vingt  et  un  ans.  Il  en  pidtliait  les  par- 
ties priucipalea  A  mesure  qu'il  lei  avait  achevées,  et 
il  les  lisait,  dit-eil,  à  Auguste.  Mais  cette  déférence 
[M)iir  l'empereur  ne  lit  jamais  nécltir  l'impartialité 
de  l'historien.  Dans  Ce  que  nous  pos3>édous  de  snu 
ouvrage,  Auguste,  nonuné  en  deux  endroits  seule- 
ment, l'est  avec  une  sobriété  de  lonan;;c^  qui  con- 
traste avec  les  basses  Qatteries  des  écrivains  cuntem- 
porains.  Loin  de  cacber  son  admiration  pour  les 
pins  grands  ennemis  de  la  maison  des  Césars,  Tit» 
LivT  l  iiiait  linii'cuienl  Ltrutas,  Cassius  Cl  surtout 
Pompée,  au  puuii  qu'Auguste  l'appelait  en  plaisan- 
tant le  PompéitH,  Honorait  cette  indépendance,  le 
prince  avait  confié  à  IHle^Live  l'éducation  du  jeune 
Claude,  depuis  empereur,  qui,  à  l'ereniple  el  d';) 
près  le  conseil  de  ^un  uiaiire,  avait ,  uou  sans  quel- 
que succès,  entrepris  d'écrire  Phistoire. 

Tlte-Iive  recueillit  de  son  virant  des  témoignages 
extraordinaires  d'admiration.  Pline  le- Jeune  rap* 
porte,  dans  une  de  ses  lettres,  qu'un  Espagnol,  après 
la  lecture  de  ses  écrits,  flt  le  voyage,  alors  très-pé- 
nible et  liés  loni; ,  de  (!adi.\  à  Rome,  uniquement 
pour  voir  cet  tiijitorien  ,  el  s'en  retourna  dos  qu'il 
l'eut  vu.  •  C'élaitsans  doute  quelque  cliOi>e  de  mer- 
veilleux, dit  A  ce  sujet  saint  Jéréme,  qu'un  étran- 
ger, entrant  dans  uur  villL-  telle  irnf  Home,  y  elier- 
chAl  autre  clK>se  que  Home  même.  *  Mais  ce  fameux 
docteur  de  Yé^^  chrétienne  a  lui-même  altéré  1« 
mcrveiUcttX  de  ce  hit,  en  le  rendant  oommuu  A  plus 
d  un  coiiiemiMirain  de  Titc-Live,  et  en  disant  que 
plusieurs  |H:r.»onnage$  considérables  de  l'Espagne  et 
dm  Gaules  entmprirsnt  le  voyage  de  Rome  dans  le 
même  but  que  TE^agiiol. 
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Acepea  de  f-iif*^  borne  ce  que  l'on  connaît  de 
XUe-Lire.  Âprës  ia  niurt  d'Âiigtiste ,  il  relourtia  ù 
PaAme.etymounitè  l'Ige  de  aoiniile'Miie ans , 
Yan  i]r  Rr-imcTTft  In  (iiiatrième  année  «In  n'-i-ne  de 
Tibère,  ei  le  nicaie  jour,  i-l-m  dit,  qu  OviUe  mou- 
rut à  Tomes.  Théodore  de  Bèie  a  composé  sur  ce 
eynchronbme,  qui  n'est  nullement  prouvé ,  une  élé- 
gie latine  on  sa  mwic  1  tn  e  donnait  des  larme?*  à  un 
rapprochement  de  ûiics  protialiiement  imaginaires. 

LaménuriredeTite^Iiveeit  restée  chère  ai»  Pa- 
doiians.  ILs  (.ruriiii,  en  avoir  retrouvé  son 
tombeau,  et,  quelques  annies  ajirès,  en  1451,  il» fi- 
rent, non  sans  douleur,  prœtit  de  son  bras  droit  à 
Alphonn  V,  roi  d*AragoD,  qai  l'avait  fait  demander 
par  rcntremL«e  d"  Antoinr  de  Païenne,  célèbre  {lar 
M  pmsioQ  pour  leis  leiires  latine».  Ce  prince  mourut 
avant  d'avoir  érigé  i  Ilmtorien  le  monument  06  il 
voulait  en  déposer  les  restes.  L'liôtel-de*vilte  de 
Padoue  semble  élevé  à  la  ijloire  de  Tite-Live,  tant  il 
est  plein  de  son  image  et  de  son  nom.  On  y  voit  son 
matMolée,  eravre  oonaidérable ,  aocomjtafné  d'in- 
scrii'lioii';  et  surmonté  d'im  très-ancien  buste  de 
marbre  de  cet  historien.  Ailleurs,  aii-des^n??  d'une 
des  portes,  est  une  autre  statue  en  pierre  qui  le  re- 
{«ésenta  tenant  tin  livre  ouvert. 

De  la  grande  histoire  de  Tite-I.ive,  il  ne  nom  c^i 
parvenu  que  trente-cinq  livres,  c'est-à-dire  k  peine  ia 
quatrième  partie  ;  plusieurs  de  ces  livres  mCme  ne 
sont  pas  entiers.  Le  désir  de  retrouver  tout  l'on  vra^'e 
a  été  l'occasion  de  reclierclies ,  de  voyages  et  de  né- 
gociations importantes,  dont  l'histoire  n'est  pas  sans 
intérêt.  Les  premières  éditions  de  Tite-Live,  de  la 
lin  du  (niiiizièine  siècle  et  du  commencement  du 
seizième,  ne  contiennent  que  la  première  ,  ia  troi- 
sième et  la  quatrième  décade ,  ou  série  de  dix  livres  ; 
division  adoptée,  à  ee  qu'a  parait,  par  riiisisrien 
lui-même.  Ssiiv  nin  le  ftère  Nicemn ,  deux  livres  fu- 
rent retrouvés  et  publiés,  en  1518,  par  l  Iric  de  ilut- 
ten,  à  qui  Ton  doit  Fline,Qutntilien  et  Ammien- 
Harcdlin.  Pétrarque,  aussi oétèbrepamii  les  savants, 
pour  sa  connaissance  et  son  amour  de  ranliiiiiiie , 
qu'il  l'est,  dans  le  monde,  pour  ses  sonnets  à  Lattre, 
n'épargna  rien,  ni  eonrespondance,  ni  voyages,  ni 
argent,  pour  retrouver  an  moins  la  seom-ie  décade  ; 
niais  tous  ses  efforts  furent  umtiles.  On  défoiivut 
depuis,  dans  la  biblioi)ièi|ue  de  Mayeuœ,  une  |»artie 
des  tnrisièroect  trentième  tÎTres,  et  ce  qui  manquait 
au  quarantième  Le-;  cim]  derniers  furent  trouvés , 
eu  ioôi ,  diiii»  i'altb<iye  de  :^aint•GalJ,  en  âui.sse, 
par  Simon  Grym  e,  l'am]  de  Luther  et  de  Mélanch- 
ton.  I£niin,  le  père  Horriou,  jésuite,  retiouva, 
parmi  les  manu'-erils  d^  la  bibliolIièi|iie  de  H.iin- 
berg,  la  première  i»artie  du  troisième  et  du  trentième 
Hvre,  et  n  les  publia  émx  ans  a|irès. 

LA  s'arrête  l'histoire,  non  de  ces  recherclies,  mais 
de  ces  découvertes  partielles  ;  ce  qui  suit  n'en  est 
plus  guère  que  le  roman.  Thomas  Derp,  profevicur 


à  runiversitéde  Leyde,  assure  que  les  Arabes  pos<i;é- 
daient  dans  leur  langue  une  traduction  complète  de 
Tite-Live.  Mais  les  uns  la  plaçaient  à  Fez,  les  antres 
à  la  Gouletta,  d'autres  enfln  dans  la  bibliothèque  de 
l'Escurial .  Tout  le  monde  la  chercha  ;  personne  ne  la 
vit.  Le  voyageur  Piélro  deUa  Valfe  avait  pi^idu 
qu'en  1615  la  bibliothèque  du  sérail  possédait  un 
Tite-Live  entier;  cet  ouvrage  fut  dès  lors  ardem- 
ment convoité  de  toute  part.  Le  grand-duc  de  Tus- 
cane  «I  Qt  vabiement,  dit-on ,  offrir  9D,(NM>  piastres. 
Instruit  de  ce  refus,  l'ambassadeur  de  France, 
Achille  de  Harlay  eut  recours  à  un  autre  moyen  ;  il 
lit  proposer  secrètement  à  celui  qui  avait  la  garde 
des  livres  du  sérali  40,000  écns  de  edni^à.  Le  niar  • 
rlié  fut  conclu  mais  on  avait  prévenu  le  gardien  in- 
(idèle,  qui  ne  put  pa&  retrouver  l'ouvrage.  En  1682, 
si  Ton  en  croit  Tabbé  Bourdolot,  des  Grecs  de  111e  de 
Chio  vinrent  traiter  avec  Coibertd'un  Tite-Uveen^ 
tier,  dont  le  prix  fut  fixé  à  60,000  franco  ;  ils  re  «ar- 
tirem,  et  on  ne  les  revit  plus.  On  a  dit  encore  que 
Tile  LiveélaKmrstériensemenleonservé.  en  Ecosse, 
dans  la  petite  lie  d'Ioua,  (ièrc  de  posséder  seule  ce 
trésor.  Chaiiclain,  dans  une  lettre  à  Colomiis,  ra- 
conte que  des  mamiscriU ,  donnés  par  l'abbaye  de 
Fonteviault  à  Papotlileairedu  couvent,  furent  vcn* 
dus  par  lui  à  un  mercier  de  Saumiir,  qui  en  couvrit 
longtenip»  lesolijetsde  son  commerce,  et  qu'mi  ache- 
teur sans  doute  |Jns  lettré  que  l'a.iothicaire  et  le 
mercier  reconnut  ainsi  des  litres  latins  des  luiitième^ 
dixiènie  et  ou/ièiiie  décades  ;  mais  le  reste  du  ma- 
itusci  it  u  était  déjà  plus  dans  la  boutique  du  mar- 
cliand,  et  la  découverte  en  demeura  11.  En  4fTS, 
Paul-Jacques  Bruns ,  que  le  docteur  Keuiicolt  avait 
envoyé  à  ses  frais  en  Italie ,  pour  y  examiner  les 
manuscrits  latins,  dblingua , dans  la  bibiioUièque  du 
Vatican,  sens  le  tate  dès  livres  de  Tobie,  de  Job  et 
d'Fstber,  une  arn 'u  inn-  (  1  i  luireen  lettres  oneialcs. 
Les  noms  de  quelques  ^encraox  romains  et  celui  de 
Tite>L{veen  haut  du  recto  ne  lui  pennireni  plus  de 
douter  qu'il  venait  d'en  découvrir  une  partie;  mais 
c'en  •■iai(  nue  bien  petite  :  il  in  ait  seulement  retrouvé 
un  li-a.'iiieiii  du  ipiatre- vingt-onzième  livre,  qu'il  fit 
bientôt  paraître,  êf  qu'ont  reproduit  depuis  les  meito 
leuies  éditions. 

Celte  découverte  est  la  dernière.  On  n'a  encore 
rien  pu  déchiffrer,  dans  les  mauuscrits  d'Ilercula- 
nnm,  qui  hsse  espérer  de  vmr  un  jour  combler  ces 
la'  iinrs,  que  Frciusheimius a  cependant  essayé  de 
remplir,  dans  la laiii^ue  même  de  l'historien  latin, 
par  des  supplémeiii.s,  uieilteurs  il  est  vni  que  ceux 
qu'il  a  faits  |K>ur  (Juinte-Curoe. 

Ce  n'est  pas  seulement  aux  outrages  du  temps 
qu  il  faut  attribuer  ces  pertes,  mais  peut-être  aussi 
à  la  hdue  stupide  d'oi  empereur  et  au  sèle  &Biaiii> 
que  d'un  pape.  Caligtila ,  associant  Tite-Live  à  sa 
baine  pour  Homère  et  Viifrile,  avait,  on  le  sait,  or- 
donne de  baïuiir  de  loults  les  bibliutlièqnes  leurs 
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écrits  et  !eiir<;  iniacf?^  ;  et,  .^ix  siècles  pins  tard,  Gré- 
goire VII,  dans  la  crainte  que  les  prodiges  rappor- 
tés Iwil  Mtle  histoire  ne  panttieiit  fliTorables  à  la 
•îause  (Iti  paianisnic,  en  fit,  à  son  tour,  brûler  pieu- 
sement tous  les  exemplaires  qu'on  put  trouver.  Sous 
Domitien,  admirer  Tiie-Li?e  était  un  erline;  et  cet 
empereur,  suiveiU Suétone,  lit  mettre  à  mort  Métius 
Ponipii^imus,  qui  portait  toujouni  sur  lui  les  haran- 
gues extraites  de  l'historien ,  et  avait  fait  prendre  à 
quelqucfr^ns  de  sa  esdtvee  les  noois  d'AnnilMl  et 
de  ftlagon. 

Il  existe  de  curieux  témoiî?n<i f'»"  l'admiration 
dont  Tite-Live  a  été  l'objet.  Au  luomeut  de  la  re- 
oalssance  des  lettres,  en  voit  un  mvant,  Antoine  de 
Palerme,  vendre  une  de  ses  terres  pour  acheter  un 
exemplaire  de  son  histoire,  copié  de  la  main  du 
Pogge.  Alphonse  V,  roi  d'Aragon,  déclare  publi- 
quement qn'U  doit  ses  fias  grands  plaisira  et  la 
gnérison  d'une  longue  maladie  à  la  lecture  de  Tite- 
live;  il  est  mi  que  d'autres  disent  à  celle  de 
Qainle^iiroe.  Gosme  de  Méfir  is,  pour  «iitenir  une 
heureuse  issue  d'une  négociation  entamée  i  la  cour 
de  ÎNaples,  n'imagine  j»^"^  lîf  meilleur  moyen  que 
d'envoyer  à  ce  même  Alphuiise  une  belle  copie  de 
l'Uttorien  qui  guérit  ses  maux.  Un  pape  fonde  une 
chaire  pour  expliquer  Tite-Live,  dans  ce  même 
Capitolc  d'où  l'avait  analhédiniiM-  un  autre  jiapc  et 
proscrit  un  empereur.  Entin,  lleiiri  iV  eût,  disait- 
fl,  donné  une  de  ses  provinoes  pour  la  décoomte 
d'une  décade  de  l'historien  latin. 

Nous  n'avons  point  à  discourir  dans  cette  notice 
sur  le  mérite  de  Tite-Live  ;  (^uintilien  l'a  mieux  ap- 
précié ,  en  l'^galinl  à  Hérodote,  qœ  ceux  qui  Tonl 


voulu  comparer  à  Thucydide.  On  sait  5;enlemenl, 
d'apr^  ce  grammairien  célèbre,  que  Pollion,  connu 
pour  la  pureté  de  son  godt,  reproduit  à  Tite>Iive 
sa  patav  i  ?  ;  f  .  >Tais  quel  est  ce  reproche?  T^s  savants, 
comme  d'ordinaire,  ne  s'accordent  point  sur  le  sens 
qu'on  doit  attacher  i  ce  terme.  Les  ans  croient  que 
le  reproche  s'.ip]ili(|uait  à  l'orthographe  de  certains 
mots  oii  Tite-Live,  en  (jualité  de  Padunnn  employait 
une  lettre  poiu-  une  autre,  sibe ,  gtuue ,  pour  sibi , 
^fiMUi:  et  d*autreBt  à  remploi  de  plmiema  synony- 
mes dans  la  mémephme,  eeqin ,  à  Rome,  Ikiiait 
aiHfïilAt  distinguer  ceux  que  la  province  avait  vos 
naître.  Tomasini,  auteur  d'une  vie  de  Tite-Live ,  a 
donné  une  autre  expUcsUoa,  on  peu  forcée,  ee 
semble.  Les  Padouans,  dit-il,  avaient,  dans  la 
guerre  civile ,  embrassé  la  cause  de  la  république. 
Puliion,  attaché  au  parti  d'Antoine,  n'avait  pu  for- 
cer Fadoue  àlni  livrerdes  armes  et  de  Faigent,  et, 
ne  pardonnant  point  an  PadouanTite-Live  sonafTee- 
lioa  pour  les  républicains,  il  l'accusait  depatarinité 
dsns  le  mime  sens  qu'Auguste  l'appelait  Pompéim, 
Rollin ,  après  Sossius,  intenxièie  ce  mot  par  des  ex- 
pressions sentant  la  province,  et  ronjectnre  que 
Tite-Live,  né  et  élevé  à  Padoue ,  n'avait  pu  acquérir 
entièrement  cette  délicatesse  de  rurbonffé  romaine , 
qui  ne»e  eunitnuniquait  pas  à  des  étrangers  aussi 
cilementque  le  droit  de  bounreoisie  ;  (l«li('atesse  qu'il 
nous  est  impossible  d'apprécier,  iitaij>qui  ne  pouvait 
échapper  au  foAt  desRomsins,  même  les  mdns  let* 
très  C'est  riiistoire  de  ce  eélèhre  écrivain  grec,  (jui, 
après  un  longst-jourà  Athènes,  y  fut,  à  sa  pronon- 
ciation ,  reconnu  pour  un  provincial  par  une  mar- 
ebande  d'hetiMi. 
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PRÉFACE. 


Aoni  -  jft  1i<o  de  iii*^»plaiidir  d»  m  que  j'ai 

voulu  faire,  si  j'onlropromls  d'tkrire  l'Iiistoire  du 
peuple  romain  depuis  son  origiuc?  Je  l  isnore;  pt 
si  je  le  savait ,  je  n'oserais  ie  dire ,  surtout  quand 
je  coDiidtee  combien  lee  Mis  sont  loin  de  nous , 
cambien  ils  wat  connus,  grâce  h  cette  foule  d'écri- 
vains sans  cesse  renaissants,  qui  se  flalteni,  ou  de 
les  prcseul^r  avec  plus  de  certilude ,  ou  d'cfracer, 
par  la  supériorité  de  leur  style ,  l'âpre  simplicité 
d«  nos  premiers  bisloriens.  (tiioi  en  soit, 
j'aurai  du  moins  le  plaisir  d'avoir  aidé,  pour  ma 
pari ,  *a  perpétuer  la  mémoire  des  grandes  choses 
accomplies  par  le  prcuuer  peuple  do  la  terre;  et  si 
parmi  tant  d'écrivains  mon  nom  se  trouve  perdu , 
l'éclat  et  la  grandeur  de  oeinqaim*aiiroiilédi|Mé 
serviront  h  me  foti<.-!-)!rT. 

C'e&t  tl  ailleurs  un  ouvrage  immense  que  celui 
qui ,  enbnsnnt  une  période  de  pins  de  sept  cents 
années,  et  prenant  pour  point  de  départ  les  plos 
faibles commenoenwiits  de  Rome,  la  suit  dans  ses 


progrès  jnsquii  celle  dernière  époque  o&  cUo 

(-nmmence  k  plier  sons  le  faix  de  sa  propre  gran- 
deur :  je  crains  encore  que  les  origines  de  Rome 
ot  les  temps  les  plus  voisins  de  sa  naissance  n'of- 
frent que  peu  d'attraits  )k  la  plupart  des  leetsurs, 
impatients  d'arriver  à  «S  derniers  temp?,  o& cette 
puisMnrc,  dés  !nn;'lemp8  souverain r  ,  (onnic  ses 
forces  contre  cllc-utéme.  Pour  moi,  je  tuerai  de 
œ  travail  un  grand  avantage;  celui  de  distraire 
un  instant  dn  apedacle  des  mans  dont  noliu  épo- 
que  a  été  si  lonf;temps  le  léaioin  ,  mon  rs[,rit  oc- 
enpr  tout  entier  de  l'élude  de  celte  vieille  histoire, 
et  délivré  de  ces  craintes  qui ,  sans  détourner  un 
écrivain  de  la  vérité,  no  UiisMnt  pas  d*élre  pour 
lui  une  source  d'inquiétudes. 

Les  faits  qui  ont  précédé  on  srcompagnd  la  fon- 
dation de  Rome  se  présentent  eml^ellis  par  les 
fieHons  de  la  poésie ,  plutôt  qu'appuyés  sur  le  lé* 
moisnage  irrécusable  do  Thlstoiro  :  Jo  ne  veui 
pas  plus  les  afBrmor  que  les  contester.  On  par* 


PR«FATIO. 

Fadnnuoe  opéra  preiiaiB  nm,  A  a  primordio  orbit 
tt§  pofNiH  RonMil  pcfterlpterim .  neo  mUs  toiot  ues  li 

■ciam,  di&'re  aasim  ;  quippA  qai,  qtiiim  xc'tcrem,  tum 
vulgaUim  e«se  rcui ,  tideam ,  dnm  noTi  cemper  icriptere*, 
•ol  io  rcbtti  ccrtios  aliqidd  allatimM  le ,  aut  icrilModi  ar(e 
niden  vaUnlalso  tuperaiarof ,  cndanL  Uliwiiqueeril , 
jutabtt  Ummb,  reniin  gettarsm  mnorfae  priodpU  ter- 
rarnm  pnpali  pro  ^  inli  parte  et  roc  ip»iim  consuluitse;  et 
û  iatantatcriptorum  uirlia  mea  funa  in  obscaro  «U,  no- 
bMitale  se  magatlniHae  eonm ,  weo  gai  Bflwlal  aBMwH , 
me  oooaoler.  Res  eit  prit>tf<nv^  rt  itomeoM  oprrii ,  ut  qnv 
aupra  upliogealesiuiuix  anauai  repetattur;  et  qu«.  ab 


rTicni'î  profecla  iniliîs,  eo  rrrvrrit,  nt  jairi  magnitodlae 
laburci.  sLia  :  ei  legeutitun  ))kricque,  tiaud  dubito,  qaia 
(N-imic  origiocfl  proxiniaque  ori^oihM  nlUM  praibiliini 
Toiuptatia  liDt,  featinaolibiu  ad  base  nova,  quUras  jam- 
pridèm  pnrvaleatia  popaU  Tim  te  ipaa  ooDOduot.  Ego 
oootra  hoc  quoque  latM)ris  pra-miLim  paUai,  ut  me  a  con- 
spectn  maioiiiBii  qn*  noaira  UÀ  per  aoBoa  vidit  «tas. 
tantitper,  eertedma  prbn  iOa  tata  meote  r^pelo,  sver- 

tam  ,  omnis  cîpfrs  ciita' ,  qii.r  irnbenlis  animiim,  etsi 

ooo  flflctarea  vero.  aoUicitain  taowo  effloore  potsit.  Que 
anAecoodilam  candaMiaaive  urtan.poalMBinitis  il». 

cora  fabulis ,  qnam  incormptis  renim  gestaruin  cnniii- 
mcDtis,  ti-adunlur,  ea  oec  afUrinare,  oec  refellere.  io 

I 
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donne  b  rantirpiii^  coltâ  iulcrvontiou  des  dieu  s 
daus  lescboses  buiuaioes,  qui  imprime  a  la  iiais- 
mneedea  tUlcs  tin  csandir»  pins  augiwte. 

Or,  s'il  est  permis  h  un  peuple  de  rendre  son 
orifriiH"  plus  sacrée,  en  la  rapportant  nu\  dieux , 
certes  c'est  au  peuple  romain  ;  ei  quand  il  veut 
foire  du  dieo  Uan  le  père  éa  fondatenr  de  Rome 
el  le  sien,  sa  gloire  dans  le»  ermei  eitaMef  gr.mdc 
ponr  qne  l'univers  le  souffre,  comme  il  a  srnjffcrt 
ba  domination.  Au  reste,  qu'on  rejette  ou  qu  un 
aocdcllle  cette  Iradiliofi,  cela  n*est  pas  %  nu»  yeux 
d^uoe  grande  importance.  Mais  ce  qui  importe, 
et  doit  occuper  surtout  Vatiention  de  chacun, 
c'est  de  connaître  la  vie  et  les  mcDurs  des  premiers 
Romains,  do  savoir  quels  sont  tes  hommes, 
quels  sont  les  arts  qui,  dans  la  pait  eomme  dans 
la  puorrc  ,  ont  fondé  notre  puissance  et  l'ont 
.i^raïuiie  ;  do  suivre  cnlin,  par  la  pensée,  l'af- 
faii»ltsscmui)l  insensible  de  la  discipline  et  ce  pre* 
mier  rel&cltemeot  dans  les  msaors  qui ,  bientôt 
entraînées  sue  une  pente  tous  les  jours  plus  ra- 
pide, prccipilcrciii  leur  chute  jusqu'à  ces  derniers 
temps,  où  le  remède  devenu  aussi  insupporta- 
ble que  le  mal.  Le  principal  et  le  ploa  salntaire 


avantage  de  l'histoire,  c'est  d'exposer  a  vos  re- 
gards, dans  un  cadre  lumineux ,  des  enseigne 
menls  de  toute  nature  qai  semblent  f  cas  dire  : 
Voiri  ce  que  lu  dois  faire  dans  ton  intérfl,  dans 
celui  de  la  république;  ce  que  iti  (lois  éviter,  car 
il  y  a  honte  à  le  eoncevoir,  Louic  a  l'accomplir. 
Ao  reate ,  on  je  n'abne  ssr  non  eavrage,  no  Ja- 
mais république  ne  fat  plus  grande ,  plus  sainte, 
plus  féconde  en  bons  exemples  :  aiienne  n'est  res- 
t^  plus  Icmgtemps  fermée  au  luxe  et  à  la  soif  des 
ridieaies ,  plos  longtemps  Ûdèle  an  coite  de  la 
tempérance  et  de  la  pauvreté,  tant  elle  savait  me- 
surer ses  désir'!  a  Torltinf 

Ce  n'est  que  de  nos  jours  que  les  richesses  ont 
engendré  Fêvariee,  le  débordement  des  plaisirs, 
et  je  ne  lais  quelle  fnrenr  de  se  perdre  et  d'aU- 
roer  l'état  nvoe  soi  dans  le  luxe  et  la  débauche. 
Mais  ces  plaintes  ne  blesseront  que  trop,  peut-être, 
quand  elles  seront  nécessaires;  ne  commençons 
donc  pas  par  Ik  ce  grand  oovrage.  Il  oonTiendrait 
mieux ,  si  Thistorien  avait  le  privilège  du  poêle , 
de  commencer  noas  les  auspices  des  dieux  et  des 
déesses,  aûo  d'obtenir  d'eux,  à  force  de  vœux  et  de 
prières,  l'heoffcns  meeted'uno  li  lasloenlreprise. 


aeiiM>  est.  IMiir  hmc  vsnia  antiitailsii ,  vt,  miieeiidO  hn- 

mana  diviols,  prioiordiaarltinm  i^ngasliora  facial.  Vi,  si 
calpi^Dtotieereoportet.  oonsrcr.ire  ori(nnes  saai.  et  ad 
Heot  Hten  eadorea ,  ea  twUi  gioria  eit  populo  &oinano , 
at»  qinBttSWUneoiidilariataBillipirsiiteinlIarIflffl  |U>- 
llntmun  ferai,  tam  elhae  geotes  boinaii»  patiantur 
equo  aoiino,  quaiu  iropcrium  patinnlur.  Sed  hwc  i-i  his 
•iaiilia,ulcaiH|DeaiiiaiadTeraaaoteiistimaui  emntj  luud 
la  ■ngoe  eqaidem  ponandiMriaiee.  Ad  lUs  miU  pra  ae 
i|uifque  .••trilpr  intendat  snlmiim,  qn.T  Tita,  qui  nioret 
fuehal .  pcr  quos  firus,  quibu&que  artibus,  doiui  mili- 
tiwjue,  et  parUim  et  auclum  Imperium  &it.  I.nbenlc  do- 
inde  paidlaliiQ  dltctpHm»  vebil  dsiidentes  primo  morea 
■aq—lnr  anlno)  detade  al  magia  maguque  lapai  sialt 
tum  Ire  «pperiiit  prœcipUea  :  donec  ud  haec  t^mpora, 
qnUHU  Dec  vitia  nostra,  nec  remédia  pali  poaiuniai,  per- 
«eotnin  «at.  Hoc  Ulud  est  pnacipaeio  cogaflionererum 


salnliN  aelnigWBnim,  oonii  laeMBiili  docBunts  ta 

illtislii  prqfn  nmnumento  iiiLiieri  :  indo  tibi  tacque  rei- 
publirje,  qiiod  imîtere,  captas  :  iode <  foduiD  ioccpla» 
fcpdiim  exila,  quod  vltea. Gainruft aal OM amor ■egoUl 
•Uicepli  liJUIy  aittDulla  onquain  respoblioa  itfcmajfn-, 
aee  tanetlor,  née  booia  exempIU  dilior  Aiit  :  ncc  in  qaain 
civilatem  tam  serne  avaritia  luinriaque  liumiKraïerint  : 
ncc  ubi  tautoa  ae  tam  din  pauperuii  ac  pardoiooic  bo- 
iMaAurit:adto,qaaiito  reram  minai,  tanle  nrinoisn^ 

piditatil  rrat.  IVTiprr  diiiti.-r  aT3rit:am  .  rt  .ihuLrfanlei  VO- 
luptalcs  deciderium  pcr  luium  alque  libidioem  perenodl 
perdeodique  umgia  invexere.  Sed  qaerel»,  ne  ttUB  qui- 
dam giata  AiUm ,  qanni  fonilan  et  neeeiaarte'ertiDt ,  ab 
iidlio  earte  Into  nrdleodas  rei  abaint.  Coin  booia  polioa 
omiuihui  votisque  ac  precationibus  (!>^)riiia  draniniqae, 
•i ,  ut  poetia,  Dobia  qwiqiM  nu»  easet,  libeatios  iacipenh 
HMS,  «teniilulleperisaaceenosFr«e|MnwdM«nt. 
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SOMMAIUE.  —  Descente  d'Éoée  en  Ilatic  ;  ses  eiploits.  —  R^pne  d'Ascagac  â  Alt)c ,  el  rte*  Silviut  »e»  sacccsKurs.  — 
La  tille  de  Nuniilor,  turpriie  par  Mars,  devient  iixtc  de  Huutuliu  el  du  Ileiuiu.  —  Meurtre  d'Amulius.  —  Fonda- 
tion de  Kunie.  -  Êtalilisscuieut  du  Mioat.— Guerre  contre  les  Sabint.—  Coosécralioa  do  dépouiltrt  opiims  à  Jupiter* 
Fih-étrieD.  —  Division  du  peuple  en  curie*.  —  Di^raite  des  Fid^nates  et  des  Vfiens.  —  Apothéose  de  Rotnulus.  — 
Numa  Ponipilins  institue  les  cérémonies  rcliKlenaes  ;  élève  un  temple  à  Jtmis;  Mt  la  paii  avec  tous  les  peuples 
TOibius ,  i-t  renne,  le  premier,  les  porto»  de  ce  temple.  A  la  fareur  des  entretiens  Docluroes  qu'il  Teint  d'avoir  nvic 
la  aymplie  £geri«,  il  iospiro  à  ce  peapto  raroucbe  des  senliBictrfs  rtligiou.  —  Tullos  Uostilius  porte  la  guet  10 
«bCBlet  AllNiitt.— Combit  des  HorMM  et  dea  Ctiiiacei.^Horie0  absous.  —  Sapplice  â»  Mcttitis  SnriMiiis.  ^ 
Ruine  d'Albe  ;  iiuor()orali()ii  lie  ses  habitants  dans  Rome.  —  (ÎU(  rrc  dtfclar^f^  aiu  Sabios.  —  Tullus  périt  frappé  de 
la  Toudre.  —  Ancus  Marcitts  rcuoui  cllu  les  ctTeinuuits  iiutituées  ptir  ISuiua  ;  il  défait  les  Latins ,  leur  donne  droit  do 
cité,  ctleurassigne  lenwntAventin  pour  demeure.  Seconde  prise  de  Politoriuro,  Tille  du  Latium,  dout  les  auc:cu« 
Latins  s'étaient  emparés,  et  roinedeeette  vUle.  Aocus  j<  tte  un  puBi  de  bots  sur  le  Tibrej  ntiit  le  luoat  Janicul«èla 
Tille ,  et  recule  les  rronHèree  de  son  eni|rire  ;  bdtit  Osiie ,  et  meiirt  «prtt  na  rfefriie  de  Tlngi-qiialre  ans.  Sous  soo 
r6{;ne  ,  Liiciiiiinn,  fils  du  Coriiilliien  D''mar;ite,  vient  de  Tanfuinic,  \ille  d'I.trutie,  a  llonie  ,  minji'  dans  l'iiiii- 
niiié  d*Aacus,  il  prend  le  noiu  de  Tarquin ,  et  inonto  sur  le  trôae  après  la  mort  d'Ancus.  11  augmente  de  cent  le 
oombre dee  stei— le t  aouinet  les  LefiMi  tnce  renecinte  dn  drqae.  «I  ioaUlM  des  jesx.  Attaqué  pv  les  Sulriitt . 
il otigiiicnte  les  c<?uturiet  des  chevaliers.  Pour  mettre  h  l'épreuve  la  scien  c  de  l'autre  Atlius  Navius,  il  lui  de- 
manda »i  c£  qu  il  peu^  dans  le  moment  est  possible  ,  et ,  »ui-  u  rcpuLUte  anirmalive,  il  lui  oi-doane  de  couper  ujl 
caillou  a\ecun  rasoir,  ce  que  l'augure  fait  sur-lo-chiinip.  — Défaite  des  Sabins;  Rome  entourée  de  miirdllesj 
eoDstruollon  des  égoats. —Tarquin  est  assassiné  par  les  fila  d'Aocw  «pirta  un  règne  de  trente-huit  aak— lia  pour 
eueeeeseur  Serrius  Tullins.  flis  d'oM  noUe  «iplife  deCondenlnoi  :  la  IradRloa  rapporte  que  daaa  soa  enraoee 
on  avait  tu.  djni>  mih  berceau,  des  feux  briller  autour  de  sa  téte;  défaite  des  Véfena  et  des  Élrusque>.  Éiitiltvse- 
luenldu  «eus,  qui  porto«  dit-eo.  *  quatre-Tiogt  mille  le  nombre  des  citojens.  Cérémonie  du  lustre.  Division  du 
peuple  par  dttset  et  par  «nitiiries.  Le  roi  recale  le  Ponaarium .  pour  réunir  à  la  Tille  les  monle  Quiiioal ,  Vimi- 
nal  et  E^uilin.  De  concert  avec  le*  L-iHn."!,  II  r'I^ve  un  temple  à  Diane  sur  le  mont  Avenlin.  —  Il  est  tué  par  L.  Tar- 
quin, fils  de  Priscus,  à  l'instigatiou  de  ia  lillc  Tullie ,  après  un  r^gne  de  quarante-quatre  aus.  A  sa  mort ,  L.  Tnr- 
qiiio  le  Soporbe,  sans  l'aveu  du  sénat  ni  du  peuple,  s'empare  du  trône  :  le  jour  de  l'iLsurpation ,  l'ioiime  Tullie 
fslt  pMSBT  aoo  cbar  sur  le  taepê  de  soo  père.  Tarquio  a'eotoore  de  grandes  années  pour  la  sârelé  de  m  peraonne, 
Tomi»  Merdoolos  péril  ficChne  de  sa  perfidie.  Tarquin  Mt  la  guerre  tm  Volsqnet,  et  de  leurs  dépouille*  élève 

un  tcnii)le  ît  Jupiter  dans  le  Cajiituli'.  Le  dieu  Terme  et  la  déesse  de  la  Jeuuei.se  résistent  .r  l.i  dt  ■  ti  i;  li  lu  ,  et  leurs 
autels  restent  debout  dans  te  nouveau  temple.  La  ruse  de  âeitus  l'arquiu,  suu  iil»,  uict  en  »uu  |M>u>oirla  ville 
des  Gabiens.  Ses  fllsse  rendent  h  Delphes ,  consultent  l'orade  pour  savoir  auquel  d'cotfe  eux  doit  ëetioir  ta  c«Ni- 
ruune  :  l'oracle  i^ptind  que  celui-là  régnera  qui  donnera  le  premier  baiser  k  sa  mère.  Ils  se  méprennent  sur  le 
sens  de  l'oracle;  Junius  Brutus  qui  les  avait  aecumpegués  se  laisve  lMUji»er  conmto  par  mégarde,  el  baise  Ut  t«rre  : 
l'événement  ne  torde  pas  à  jii»tdlcr  sou  interprelatiuu;  en  effet,  la  tyrannie  de  Tarquin  le  Superbe  ayant  soulevé 
la  haiue  générale,  son  OU  Sextus  ;  met  le  comble  en  ravissant  rbonnepr  à  Lucrèce  qn'it  atait surprise  la  nnit  par 
la  vMenca  1  ecOe^  Mt  appeler  Tttslpitinus  son  père ,  «t  ColMitt  son  mari .  et  se  poignarde  sous  lenri  fOni  anite 
leur  atoir  fait  jurer  de  ne  pa-H  laisser  iva  iiioi  t  suu>  veiif;eiinc^.  Ce  serment  k'u<  '0:1  1  I  t,  p  iKi  .un  efforts  dé  Brutns 
surtout.  Après  uu  règne  de  vingt-^iuq  ans  i  arquin  est  chassé.  —  Gréaliou  des  premitré  consuls,  L.  Juaius  Bnitna 
et  Im  Tarvanim  CoUatin. 


I.  r'esi  d'abord  un  Tait  assez  conslanl,  qu'après 
ia  pibe  de  Troie  la  vengcanct)  des  Grecs,  s'claiit 
exercée  sur  le  reste  da  peuple  Iroyen,  ne  respec- 
ta qu^Énée  «t  Aulénor,  loU  que  le  droit  d^aoe 
ancicaae  bospiialilé  le»  prol^eftl,  «oit  qne  let 

LlUfcR  PllIULS. 
I.  J.im  primum  omniom  sstit  constat,  Troja  etipta  .  in 
ceieros  safsituni  esse  Trojsiios;  duolius  ,  i^inea  Aulem»- 
rejjwe.  et  velusU  jure  bospitii«  et  quia  pacis  rcddeodvquc 


con.seils  qu'ils  avaient  toujours  donnes,  de  reodro 
ficIcDC  cl  de  faire  la  paix,  engageassent  le  vain- 
queur à  les  épargner.  C'est  encore  une  chose  uni- 
veiMlleiiieiiteoMiM,  qa'tpriadirflnn  arentnras, 
Anléoijr,  k  la  léte  d*itoe  troupe  DombfeQW  d'Dé* 

Helens  aenper  ancloree  llieruit,  omne  jus  belli  Arhivos 
ahstinotsse.GasIbm  deinde  variis  Antcnorem  cnni  multi- 
tiidine  llenettirn,  ijiii ,  seditioiie  ex  Papblagonin  piihi ,  i  t 

scdes  et  diKero ,  rege  P}la:aienc  ad  Troiam  aniisso ,  qua>- 

f. 
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■èm,  qitl ,  chaaséf  de  la  Paphlagonle  par  une 

sêdilioii,  cl  privifs  de  leur  rot  Pyknnèno,  mort 
sous  les  raure  <lo  Troie,  chorchai» ut  au  chef  el 
uoe  retraite,  pénétra  jusqu'au  foud  du  golfe  Adria- 
liqne,  et  que,  cba«aant  devant  eux  les  EagaoëeM , 
élablis  entre  la  mer  et  les  Alpes,  les  ncnctcs ,  réu  - 
nisaux  Troyeus .  prirent  posspssidii  de  Irnr  lerri- 
luire.  Le  lieu  où  ils  descendirent  d'abord  a  coq- 
serve  le  nom  de  Troie^  amsi  ^m  le  canton  qui  en 
dépend ,  et  loole  la  nation  formée  par  eux  porte 
le  nom  de  Vencles.  Énée,  rejeté  tîe  sa  pntrie  p;ir 
la  inôuie catastrophe ,  mais  dcÂtiné  par  le  soit  h 
fonder  de  bien  plus  grandes  choses,  arriva  d'abord 
en  Macédoine,  pana  de  Ib  en  Sicile ,  d'où ,  eber- 
cbanl  toujours  u no  pairie,  il  viol  aborder  avec 
sa  flotte  au  rivai^e  de  Laurenlc ,  appelé  aussi  du 
nom  de  Truie.  A  peine  sur  cette  plage,  les  Troyens, 
anxquela  une  si  longue  nav^alieo  rar  eec  mers , 
(>ù  ils  errairnt  dopuis  tant  d'années,  n'avait  laissé 
que  des  armes  et  des  vaisseaux ,  se  répandent 
daus  les  campagnes  pour  cticrcbcr  du  butin ,  lors- 
que le  roi  Latinns  el  les  Aborigtees,  qui  occti> 
paient  alors  le  pays,  acconranl  OU  armes  de  la 
ville  cl  des  alenionrs  pour  repousser  l'agression 
de  ces  étrangers.  Suivant  les  uns ,  ce  no  fol  qu'a- 
près nue  débdle  qne  Utinns  fit  la  paix  et  s*allia 
avec  Éoéa.  Suivant  d'autres,  les  armées  étaient 
en  présence,  elon  allait  donner  le  signal ,  Iors(|ue 
Lalious  s'avauca  eulooré  de  l'élite  des  siens ,  et 
invita  le  chef  ^  ces  étrangers  à  une  entrevue. 
Il  lui  demanda  quelle  était  leur  nation ,  d'où  ils 
venaient,  f]uel  malheur  les  avait  exilés  de  leur 
pays,  cl  quel  projet  les  amenait  sur  les  rivages 
Laurentius.  Lorsqu'il  eut  appris  qu'ils  étaient 
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Trofens,  que  leur  clief  était  Énée ,  fils  d'Ancbise 

et  de  Vénus,  et  que ,  fuyant  leur  patrie  el  leurs 
maisons  en  cendres,  ils  cherchaient  un  asti**  et  un 
emplacement  pour  y  bàlir  une  ville ,  pénétre  d'ad- 
miration b  l'aspect  do  ce  peuple  glorieux  et  de 
celui  qui  tecondirirtt^  les  vofant  d'ailleurs  dis- 
poses 'a  la  pnerre  eomrac  "k  la  paix ,  il  lendit  la 
main  à  Énée ,  pour  §age  de  leur  future  amitié.  Le 
traité  se  Gl  alors  entre  les  cbefs ,  et  les  armées  ae 
rapprochèrent;  Énée  devintrbÔlede Latinus^et, 
dans  son  palai'^.  n  rniitel  de  ses  dieux  p/'m!e>5  , 
Lalinus ,  pour  resscrn  i  par  des  nœuds  domesti- 
ques l'union  des  deux  peuples,  lui  donna  m  fllte 
en  mariage.  Cello  ailanea  alfermit  les  Trofena 
dans  rc».(>érance  do  voir  cnOn  un  établissement 
durable  fixer  leur  destinée  errante.  Ils  bâtissent 
une  ville,  tùiée  la  nomme  Laviuium ,  du  nom  de 
sa  nouvelle  épouse.  De  ce  mariaBe  naquit  bianifti, 
comme  du  premier,  un  Ois  qui  t9Ç0L  da  ses  pu- 
renis  le  nom  d'Ascagne. 

il.  Les  Aborigènes  el  les  Troyens  eurent  une 
gnarrt  commune  b  soutenir.  Tttmus,  roi  des  Rn- 
tulea,  b  qui  Lavinie  avait  été  promise  avant  l'ar- 
riviV  d'Innée ,  indigné  de  se  voir  préféré  un  étran- 
ger, avait  à  la  fois  déclaré  la  guerre  à  Laiinos  et 
b  énée.  Aucune  des  deux  armées  n^enl  b  a*applaii- 
dir  de  l'issue  du  combat  :  les  Rutules  furent  vain> 
eus;  la  victoire  coûl;i  atn  Aborigènes  el  aVX 
i  royens  leur  chef  Laiiuus.  Turnos  et  les  Rotules, 
se  défiant  de  leur  fprlnne,  cbcrcbenl  nn  appui 
dans  ta  puissance  alors  tris>florisiante  des  Étrus- 
ques cl  de  lenr  roi  Mérence.  Ce  princr  ,  qui  dès 
l'origine  avait  établi  le  siège  de  son  empire  à 
Géré,  ville  fort  opulente ,  n'avait  pas  vu  sans  om- 


rebanl,  veniiM  in  hiUiniiiB  marU  Hadriatid  tinam  ;  Eu- 
gtmtHufiuBt  qui  inlsr  mare  Alposque  inoolcbtat.  puUii , 
IlenetdtTrailaDOiqneaiatemiinctnTat;  ctto  quem  pH- 

nmra  r-grewi  suot  locuin  ,  TiDjn  M.icDHir,  piCTi^iine  tndc 
Tnijano  nomeo  est  :  gens  umvcria  Vciu-ti  «ppdlali. 
Aoeao ,  ab  tiinlli  clade  domo  proftagum ,  aed  ad  majora 
reruD  initia  diieealilMU  flMii,  priaio  in  Maccdooiam  ve- 
irisae:  inde  in  Sidilain  qovreutem  sedea  detatam  :  abSi- 
^nlia  classe  iid  Laiireiilciii  aj.M  iiiii  Iriiiiijie;  Trt>j;i' et  huic 
Itico  oomea  etU  Ibi  egresti  Trmaoi ,  ot  quibu»  ab  ioi 
mcoao  propeenwe  oibil,  prdtr  ama  et  imvm  ,  anper- 
rjjicl .  quuiii  pui'dam  n  ayris  aporrnt,  L.T.iiiiis  r  \  .\l»o. 
i'i|;iiict.|u«,  qui  luai  ea  teacbaol  tuca ,  ad  arc«-udjiii  vira 
ndtenarum  armali  ei  urtw  at4]ue  agria  concurraot.  Ou- 
|il«x  iode  fna  «st.  Alil  pr»lio  vidam  {«aliimm  parem 
eam/BuM,  delnde  affloitalem  joDilsie  Indiint  f  alii, 
quum  iiutrucU- acie!»  ciMiditiMi  ut ,  pi  i-quaui  sigiui  i  i 
itèrent,  processi&K  LaUnam  inter  pniuarea,  duoeiuque 
wlv«iiarunievocaMead«onoqeliiin.PereuBcialiunifeiadff, 
i|ui  murlalca  etieot,  undf,  aiit  qn  i  rasii  profccti  do- 
mo, quidTe  qosreates  iu  agruiu  l..uii'<  uluui  ciiiiïËul: 
|iOlll|UaBi  andlerit,  inullitudiiM^m  I'rn>anns  eue ,  ducem 
JBaàat  HHun  Aacliii»  et  Veoeri»,  cremiUi  patria  et 


domo  profugo*  Mdem  oondeadaK|ae  arlH  loeam  qiUBrere, 
ot  oobititatein  admiratuiii  gaalit  «iriqne,  etaninHnTcl 
tiello  Tel  pad  paratam ,  doin  delà  Hdesa  Mmw  toM- 

ti»  saniiise.|Iode  foedos  iclum  inter  dncet ,  intrr  pierei- 
lua  talutationcm  htiam,  /Eann  apod  Latiouui  fuisse  in 
bospilio;  ibi  i.itiniiin  apud  peoateideoa  domefticam  pu- 
blico  adjuDiUte  fcrdus,  tliia  .Ca<>«in  matrimoaioni data. 
Ea  res  uilqne  Trojnni*  8|)<>m  affirmât  tandem  (tabili  œr- 
Incjue  si'dc  liiiirtidi  erroris.  Oppidum  condunt.  .Cdms  ab 
uutuinc  uxori*  Laviuium  appeilat.  Brevi  itirpt  quoqiio 
vtrilb  ex  novo  OMtriBMario  tell;  eoi  Aamaiaai  parcolBa 

divrre  nonien. 

II.  Bfllo  dc-mle  Aborigine»  Trojanique  limoi  petiii. 
Turiiu!)  r«  s  Rutulorum,  cui  pada  Lavinia  ante  adventnm 
Hàtnern  fueret ,  pneiatam  aibi  advanm  agra  patient,  *!• 
innl  /Entm  iJlInaqna  belhim  iolaiersl.  Kaotreaciet  UAa 
I  V  co  ctTt  .Hiiiio  .nbiit.  Vieil  Rutuli;  vidores  Aborù'  rir  s 
i  rojanique  duc«m  Latinnm  amisere.  Inde  Turiiu*  Ku- 
tidiqae,  dilllsl  raiNU,  sd  floMotet  Etruscorum  opes  Me* 
tentiamnac ,  enrum  regem,  coaraginat;  qui,  CJBre,Opn* 
lento  tuii)  upp  do,  imperitant ,  jam  inde  ab  inltlo  minime 
lapins  OOTIB  origine  urbit,  ettum  n  inlo  plu<,  ijuam  tatis 
acoolia.  rein  Trujanaoi  creicei-e  ratua,  baud 
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brage  s'ëlercr  une  rtlë  nouvelle  :  croyant  bientôt 
la  sùrelé  des  peuples  vuisins  menacée  par  le  ra- 
pide accroissemeal  de  la  culoaie  trofenoe,  ce  fut 
aam  rcpognauce  qu'il  anoda  M  MOU  k  eellei 
des  Rutute».  ?rmédn  hirslbea  k  ana  ligue  li  for- 

îni<];!ble  ,  Eiiée  ,  |»i>'ir  s'ns<înrpr  contre  elle  du  dé- 
vuueineDt  des  Aborigènes ,  voulut  réunir  sous  le 
même  mm  deux  peuples  déjà  «Mimb  «m  mtaMS 
Ion  ;  il  Im  eonfoiHilt  sm»  la  dënomiBalion  oora* 
raone  de  Latins.  Dès  ce  moment  les  Aborigènes 
ne  te  cédèrent  anx  Troyens  ni  en  fidélité  ni  «n  zèle 
pour  Éoée  :  fort  de  ces  dispositions,  Ënée,  avec 
en  deux  peaplea  dent  ruolon  se rcMernfl  chaque 
joor,  osa  braver  la  puissance  des  Etrusques ,  qui 
remjiiissaienl  a!f>rs  du  bruit  de  leur  nom  la  terre 
et  la  mer  dans  toute  la  lougueur  do  l'Italie,  de- 
puis lea  Alpes  jusqu'au  détroit  de  ^cUe;  al  bien 
qu'il  efti  pu ,  k  l'abri  de  ses  monilleSf  leuir  t£la 
à  l'ennemi,  il  Ût  sortir  ses  troupes  et  présenta  le 
eonil»at.  La  victoire  resta  aux  Latins;  mais  c'est 
Ikquese  lerminèreut  les  travuux  mortels d'Eoée  : 
de  quelque  nein  qu'il  aoM  permis^  Tappalw,  Il 
est  euseveli  sur  les  bords  du  Nômlâna  :  on  le 
porame  Jupiter-lndigète. 

111.  Ascagoe,  fils  d  Énée,  n'était  pas  encore 
en  ige  de  régner  :  toutefois  il  atteignit  la  puberté 
sans  que  son  pouvoir  eût  souffert  d'atteinte.  La 
tutelle  d'une  femme (  tant  Lavinîo  av-ni  de  force 
d'âme  )  suflil  pour  conserver  aux  Latius  leur  puis- 
sance, et  I  cet  enfknt  le  royaume  de  son  aïeul  et 
eelul  de  son  père.  Je  ne  dëdderai  point  (earoom- 
ment  certifier  des  faitsd'one  si  haute  antiquité?  ) 
si  c'est  bien  d'Ascagne  qu'il  s'asit ,  ou  d'un  autre 
enfant  né  de  Creuse,  avant  ia  ciiute  de  TroiOi 


I  et  qui  accompagna  soapcre  dans  sa  fuite;  de  te- 
I  lui  enliii  qui  pdrtait  le  nom  d'Iule,  et  auquel  la 
fauiiile  Julia  l  allacbe  sou  urigiue.  Cet  Ascagne 
donc  (  quelle  que  soit  sa  mère  et  te  lieu  de  sa 
naissance,  il  est  certain  qu'il  était  fils  d'Enée), 
voyant  l:i  population  de  Laviiiiuni  s'augmentera 
l'cu'ès,  laissa  cette  ville,  déji)  Uorissaote  et  con- 
sidérable pour  ces  temps-lk,  k  sa  màre  on  îi  sa 
bdie-mère,  et  alla  lui*mime  fonder,  au  pied  du 
motrt  Albin,  une  ville  iioiivrlle,  qui,  étendue  en 
long  sur  le  liane  de  la  montagne,  prit  de  coKo 
situation  le  uoui  d'Albe-la-Lougue.  Entre  la  fon- 
dation de  Larinium  et  i*élablisaemenl  de  eelte  oo« 
looio  sortie  do  son  sein,  il  s'était  écoulé  environ 
trente  ans.  Et  dans  cet  intervalle  cet  état  avait 
pris  uu  tel  accroissemcut,  surtout  |»ar  la  défaite 
des  étrusques,  qu1i  la  mort  même  d'énée,  et 
ensuite  pendant  la  régence  d'une  femme  et  Tap- 
preniissage  que  faisait  son  jeune  fils  de  l'art  de 
régner,  ni  Mézence  et  ses  Étrusques ,  ni  atieun 
autre  peuple  voisin  n'osèrent  remuer.  Le  traité 
de  poil  avait  établi  peur  limite  enire  ka  Étrus- 
ques et  les  Latins,  le  fleuve  Albttta,  aujourd'hui 
le  Tibre.  Ascagne  a  pour  successeur  Silvius  mn 
fils,  né,  je  ne  sais  par  quel  hasard,  au  fond  des 
forêts.  Il  est  père  d'Éoée  Silrius,  qai  a  pour  lia 
Latinos  Silvius.  Celui  ci  fonda  quelques flotonies; 

ce  sont  les  Anciens  Latins;  et  depuis  ce  temps, 
Silvius  resta  le  surnom  commun  de  tous  les  rois 
d'Albe.  Pub  se  succèdent  de  père  en  fils,  Alha, 
Ktjê,  Gapys,  Capétns,  Tibérinna  :  celui-ci  se 

noie  en  traversant  le  flcove  Albula ,  auquel  il 
donne  son  nnm  ,  <1evenu  si  célèbre  dans  la  posté- 
rité. Tibcrmuâ  a  pour  fils  Agrippa,  qui  lui  suc- 


gravatim  socia  anm  Ratait*  janxll.  JEneu,  advmiu 
Unti  Ijelli  terroicm  ut  animos  AboriRinum  i>il)i  coucilia- 
r*tj  ue  sot» eodem  jure salam,  tedetiam  ooioiae.oouiM 
«MM,  Lallnw  «mmioe  geatem  appellavll.  liée  delnde 
Aboriirlnes  Trojnnis  «tiirltn  ,ic  fl^r  rrf.'a  rcgem  .Kaeaa 
ceuere  :  fretiuqae  lii»  animis  coaletceotium  io  dies  ma- 
gis  daonuB  popaionutt  Amss,  qnanqaam  tnia  eptbns 
Etroriamt.  utjam  noo  terras  tolnm,  ted  mare  eliam 
per  lotam  IMla  loagiludioem ,  ab  Alpibiu  iul  frotum  Si- 
colum ,  fanu  nominls  lai  implesset,  Uimen ,  quum  moeni- 
boa  tniliim  propnlnre  poaâet,  in  aetan  copia»  eduiit. 
SmwmIuid  indepnrilin  Lattolt ,  Anw  cIIiid  uNfiBiini 

npf-rnm  luorlaliuin  fuit.  Situa  eit ,  ituriiicun  -Dr  ruiii  rlici 
jus  fasque  est.  Riper  Kiunicium  Aumeo.  Juvetu  ladige- 

ni.  Nondam  matnru»  imperlo  Aicanias  /Eaem  filins 
erat  :  tameo  id  iuipcriutn  ei  »d  pntierem  vlatem  iacu- 
hm»  mansit.  TanUsper  tatela  nmUeiiri  (  tanta  iodotea 
io  La?  ioia  erat)  ni  Lattos  «t  ncnan  avUmn  paiemnoa- 
qne  pocffO  iletfl.  Hsnif  nllill  ambliram  (quis  enfm  rem 
tam  veterempro  «-r;ii  nfriniir-t  ? i  fili-uiu-  fii._-i^il  A-.caiiiui, 
ao  miipr,  qoêm  bis,  Crema  iiiatrv  ilio  iavotuni  natos. 


oomesque  indepatermiftigv.  qn«tn  lulumeamdem  Julia 
gena  jiix'^Mi «  m  nocniaU  sui  nuucLi|iiit^  h  Ascaiiius ,  utii- 
cuoqae  et  quaonnque  matre  geoitui,  tcerte  aatam  JEœt 
constat  I  atRUrianle  LavinH  mnliiliHlioe,  doreatan  jam» 
ullam  reserant,  alquo  t  ;  iilnitqm  tirtn-fn  matri ,  sea  no. 
vercB,  rtfliquit  -,  uuvaiu  ip-se  aliam  sub  Àlt>:ioo  monte  coo- 
diditt  qu«,  ab  situ  porrecis  io  donc  nrbit,  Looga  Allie 
appellala.  Inler  Livlnium  et  Albam  Loogam  colooiam 
dedactam  triginla  ferme  iotarfuere  anoi.  Tantaai  tamea 
opes  creveraiit,  maiitiie  fu<>is  Iviruscis,  ut  ne  niorta  qui- 
dem  ^oeie ,  nec  deinde,  ioler  muliebrera  lutclam  rûdi- 
neotiinique  primum  poer9l8  ragol,  movere  amw  ant 

Mezeatius  T^lr nscique,  aut  uilî  alii  accoicé  aui\  siiit.  Vat 
ila  otMiTeiicTat,  ut  Etrusds  lJitiuii>quc  Ûuvius  Albula, 
qoem  muwTiticriiii  Tooaat,  lais  esiet.  Silvioa  deitide 
regoat,  A^canii  fllius,  casu  qaoïLim  in  biUis  natus.  Ii 
iËueau  hilviuin  crcat  :  i:i  deinde  LaliauniSilviuiu.  Abeo 
eoloalc  aliquot  dedacta,  Prisd  Lattoi  appellaU.  Maoalt 
SUvHs  poelea  onaibaa  cognomen.  qui  Albœ  regnaront. 
LatlM  AIIm  orUia,  Alba  Atys,  Atye  Capy*,  Capye  Cape», 
tus,  Capeto  Tit>erinus ;  1 1 i ,  in  U'.'jrc.u  .v<l)nlie  arauia 
labuMfstts,  wlebre  ad  poateroa  ooniett  Quiiilui  dedJt» 
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cède  ci  transmet  le  trflne  à  Romulus  Silvius.  Ce 
Romulus,  frappé  de  la  foudre  comme  le  nôtre, 
laisse  le  sceptre  aux  luains  d  ATenliuas.  O  der- 
nier, cnterdi  mt  la  eoHioe  qai  ftll  aiijoord'haî 
partie  de  la  tille  de  Rome,  lai  donna  son  nom. 
Procas,  son  saceesseur,  père  de  Numitor  et  d'A- 
inniius.  lègue  à  Nuimlor,  Taioé  do  ses  Ois,  i  «n- 
tii)(ie  royaume  de  la  race  des  SlIvins.  Mais  la  vio- 
lunce  prévalut  tnr  la  volonté  d'un  père  el  sur  te 
respect  pour  ce  droit  traîiit«=Mv  Ainulhis  chasse 
son  frère,  et  inoote  sur  sud  irôno  :  et ,  soutenant 
un  crime  par  on  noorean  crime ,  il  lUt  périr  tom 
Ici  enfants  mâles  de  ce  frère  :  sous  prétexte  d'bo- 
unrrr  Rhéa  Silvia,  fille  d'Amulius,  il  en  fait  nne 
vestale;  lui  ôie,  eu  la  oondamoant  à  uue  éleraelle 
Tirgiailé,  l'espoir  de  devenir  mère. 

iV.  Mais  les  destins  devaient  sans  doute  au 
monde  la  naissance  d'une  ville  si  grande ,  et  Téia- 
blissenient  de  cet  empire ,  le  plus  puissant  après 
t'clui  des  dieux.  Devenue  {«ar  la  violence  mèrâde 
deux  enfiiDts,  lolt  conviclion ,  soit  dessein  d'en- 
noblir sa  faute  parla  cntnplicitéd'un  dieu,  la  Ves- 
tale attribue  à  Mars  cette  douteuse  paleroilé.  Mais 
hi  les  dieux  ni  les  bommcsnc  peuvent  soustraire 
la  mère  et  le*  enbnU  k  la  cruauté  du  roi  :  la  pré- 
Iressc,  cliargce  de  fers,  est  jetée  en  prison,  et 
l'ordre  est  donné  de  précipiter  les  enfants  dans  !»- 
ileuve.  Par  un  merveilleux  hasard ,  signe  cclauiat 
de  la  prolcclioo  divine,  le  Tiiire  débordé  avait 
franchi  ses  rives ,  et  s'était  répandu  en  étangs  dont 
tes  eaux  languissantes  empf  chaient  d'arriver  jus- 
■;ii'a  s(it)  lit  ordinaire;  cependant,  malgré  leur 
)M  II  de  proldodeurellatranquillllédelenrcours, 
«OUI  qui  exéculaîoni  les  ordres  du  ml  Isa  jugèrent 

AcHpiw  iude  Tilierinî  flliui;  poct  Apripivini  Romnlas 
biltius«  a  patTB  aeeeplo  iniperio,  regaaL  Afealino, 
AiliiifM  Ipse  ietofl,  reRiram  per  maaat  IVfdidH  :  h, 
teiMilliuiD  eo  culle.qui  iniiic  est  pârs  Romaïuc  urhis, 
cugnooMNi  ooUi  fedU  Proca  ileiuite  r«|{u<it  :  i«  Nuiniturem 
alqii«Aaialiidn|NKMrMt.  Nuiuitori,  «itii  >tirpis  mastmoa 
mil  regDuin  vetufiuni  Silvi»  geoUs  légat.  Pliu  taiirm 
tis  pcilnil ,  quam  voluatat  pstrif  m(  rerecundia  ailain. 
PttUii  fralre,  Amuliu»  régnât  :  addji  $cAff  \  mu  Ius  .-  &tir- 
[teni  fratria  virikiD  ioleriiiiit  i  fratria  fiiue  &lie»Silviv 
per  speciem  hdooris ,  qnooi  y^Mmt  mn  tegtoiBt,  per- 
pétua vir^'iniUiIo  spem  parlut  adiniit. 

IV.  Hed  delKlMtur,  ut  opinur,  falia  Uaim  origo  urbii , 
■wilinfaïue  tecBDdam  danrum  opea  taipafffl  prloolpinin. 

VI  com[irf5?fl  V>5talis ,  qtuini  f.'f'mititiiii  pnrtiini  rdiitis- 
aet.Ku  ita  rata,  MU  quia  deu»  auctor  culpa*  buutiiljur 
erat,  Martcm  ineerls  atirpis  patreni  nuncu|>al.  Sed  nec 
«HI,  MO  iMNniOfa,  ant  iptam,  aatatirpem  a  emdeliiate 
rcffiii  vtadiesiit  t  ncertw  vlnta  in  outfodim  daiur; 
|)<i  lo  in  proiku'iuein aquani  niiUijiib«t.  Furie qiiaiiaiii 
liitiiiiUM  »tipcT  ripas  Tîtieri>>  effimia  leoiliiis  atagaw,  nec 
adlri iwqown  aà  jinti  cnmnn  paierai  aninii;  et» posw 


encore  assez  profondes  poor  noyer  des  enfants. 
Croyant  donc  remplir  la  OMnmissioo  royale ,  ils 
les  abandonnèrent  an  premiers  flols,  \  l'endroit 
oà  ^élèfo  M|{onrd*liui  le  figuier  Ruminai,  qui 

porta,  dit-on,  le  nom  de  Romulaire.  lieux 
n'étaient  alors  qu'une  vaste  solitude.  S  li  laiit  en 
croire  ce  qu'on  rapporte,  1^  eaux,  fatbl<^  eu  cet 
eudroil,  laissèrent  li  secle  bercefu  flotlani  qui 
portait  tes  deux  enfants  :  une  louve  altérée ,  des- 
cendue des  montagnes  d'aleiilour,  accourut  nu 
bruit  de  leurs  vagissements,  el,  leur  pi  éseolaulla 
mamelle  I  onUit  telleroent  an  férodlé,  que  Tin- 
tendant  des  tronpeaox  dn  rai  la  trouva  caressant 
de  la  langue  ses  nourrissons.  Fanstuhis  (  c'était , 
dil-oa,  le  nom  de  cet  bomme  )  les  emporta  cbex 
lui  et  lea  confia  aux  aoins  de  sa  femme  Laranlw. 
Selon  d'aatrce,  cette  Larcntia était  une  prostituée 
*a  qui  les  hcrpers  avaient  donné  le  nom  d'-  I.ouvo; 
c'est  là  l'orii^ine  de  cette  tradition  merveilleuse. 
Telle  fut  la  naissance  et  l'édocation  de  ces  enfants. 
A  peine  arrivés  k  Ttge  de  radolesoenoo,  ils  dédai» 
Sneut  l'oisiveté  d'une  vie  sédentaire  et  la  garde 
des  troupeaux;  la  cliassr  1s  fntrntor  dms  les  fo- 
rcis d'alentour.  Mais,  pui&aut  duus  ces  laligues  la 

force  et  le  eourag»,  ila  ne  se  bornent  pins  k  don- 
ner la  cbasse  aux  bites  féroces  ;  ila  attaquent  lea 

I  I M  !  nnds  cliarpés  de  hutio,  et  partagent  leurs  dé- 
puuitles  cuire  les  bergers.  Une  louie  déjeunes  pà< 
très,  chaque  jour  plus  nombreuse,  a^aasocie  b 
leurs  |>cri^  et  h  leurs  jeux. 

V.  Dés  ce  temps- la  ,  la  fOlc  dos  Lu  percales  était 
célébrée  sur  lemoot  Palatin ,  appelé  d'abord  PaU 
lanlium,  dePallaniee,  ville  d'Arcadie.  C'est  là 
qn'évaodra,  un  des  Arcadlana  étabUi  longtemps 

qoaniTi*  lauguida  mergi  aqua  infaotct,  spcoi  ferontilioa 
dabat.  lia  vetnt  defianeli  régla  imperio.  in  proxima  al> 
luvie,  oM  aniMi  âena  ftamiMNa  «1,  (Roanlarain  voci* 

tani  ferunt  )  pueros  exponuiit  Vhi^c  tom  in  lia  locit  loli- 
bMttMa  eraot.  Teoet  fania ,  qaum  fluitanten  «Ivetim ,  qui» 
eipMMi  «al  poari .  tewria  in  «ic60  aiiaa  dastltniaKt ,  la< 
yntix  sitirnlem  ei  nMoliliu»,  qui  circa  iunt ,  ad  puerilein 
\âgiluiu  curi^utu  ileiUae  :  eatn  sauiiuiasai  infanlibut  adm 
iiiiiem  prrbuiue  mammu,  ut  liD)2aa  lambeDtrtn  pueros 
nugisler  regii  peeoris  iavcoerit.  Famlulo  fuiaae  nooiea 
tcrant  :  ab  «o  ad  alabulaLareatia»  mori  «dncaniiM  taloa. 
Simt  qui  Liiui  i  nt  ain  ,  ^ul^;al<•  torpore ,  Iii|»aiii  inter  pas- 
lore*  vocatam  putcot;  iode  locum  fatHila;  ac  lulmcuio 
datiuB.  lia  g«aM,  Uaqae  «daoiti ,  qnon  prlnam  adoto* 

\it  a  lii«  ,  nrr  in  tnbu'is,  iipc  sd  pccon  sCRiTfs,  veiiaïuio 
^lagi  ari-  circa  ^allus.  llujc,  rut>urc  cor|H>ribiu «niniisqui; 
«uinpio,  jam  non  feras  lantum  aubsislore,  sed  io  latnines, 
pricda  ontutos.  impetoa  fNere,  paaioritiosque  rap:«  di- 
wdcre.  et  cum  bis.  ereaotnle  tadwa  grvge  >uvwHiai, 

»cria  aCJOOltS  Ctlt  l:ii':irr  . 

V.  Jani  tum  in  F»laliiio  monte  ioipercal  bue  fuisse  lu- 
dieram  feront,  «t  a  F«IIbbIb»,  uiIm  Anndiea  *  PsilaotluH 
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■upravanl  dans  en  contrées,  avtU  instiloé ,  d  a- 
prte  la  coolome  de  fon  pars,  celte eotenniiÂ,  oik 

des  jeuDes  gens ,  omporlés  par  l'ivresse  (Vm\o.  joio 
licencieuse,  muraient  loot  nos  on  rîmnnrnr  de 
Pan,  protecteur  des  Iroapeaax,  et  que  ios  iio- 
maiiu  ont  appelé  depoh  do  ncm  dlnnto .  An  mi- 
lieu de  ces  fêtes,  dent  la  oâëbralloo  avait  été  an- 
noncé' ,  surpris  h  rimprovîste  pnr  Ir'^  !^riL'nni7s 
furieux  do  renièvemeiit  de  leur  butin,  Komulus 
aedëread  aree  vigueur ,  Réorasest  pris  ;  ils  Ilf  renl 
ie«r  prisonnier  ao  roi  AmnliiM,  et  le  noirdsseot 
b  SOS  yeux.  Ifs  l'arcuscnt  surfout  de  fnire,  avec 
sou  frère,  d^  incursifnis  «^nr  les  lorresde  Niimi- 
tor,  el  d'y  conduire  au  pittage,  comme  eo  pnfs 
ennemi  I  une  Iroope  armée  de  jevnca  vagabonds. 
Rétnus  cstdoae  livré  à  In  Yongcance  de  Numilor. 
Dès  le  commencement,  Faustulus  s'était  flatté  de 
Tespcrâtice  que  ces  oourrissons  étaient  de  sang 
royal  ;  car  Tordre  donné  par  le  roi,  d'esposer  des 
cnrauls  nouveau-nés ,  était  connu  de  loi,  et  l'épo- 
que nti  il  It's  avait  recueillis  c  înr  irknt  avec  celte 
circuuslauce  ;  mais  il  u'avatl  pas  voulu  révcier  ce 
aeeret  avant  le  temps ,  k  moins  qne  l*ooeaaon  on 
la  nccodté  ne  le  f  aaent  parler  :  la  néocasité  arriva 
la  première.  Cédant  h  la  crainte,  il  dévoile  a  llo- 
inulus  le  secret  do  sa  naissance.  Le  hasard  avait 
voulu  que, de  suu  côté,  Nuniilor,  maîtredeiaper- 
•onnede  Rémos ,  apprit  que  les  deux  firèrea  étalent 
jumeaux,  et  qu'èi  leur  âge,  à  leur  noble  fierté, 
le  souvenir  de  ses  petiis-Uls  se  réveillât  datis  son 
cœur;  à  force  de  questions  il  touchait  à  la  vérité 
et  n'était  pai  loin  de  leeonnidtre  ftéiDna.  Aiml 
de  tooa  oôtéa  un  complot  a'Mifdit  eontre  le  ml. 


Romnins,  trop  faible  pour  agir  à  lurce  ouverte, se 
garda  bien  de  venir  b  la  Utedeaatpfttiea;  iilênr 

ordonne  de  se  rendre  au  palais  k  une  heure  con 
venue  el  par  des  chemins  différents;  la  ils  tombent 
sur  le  roi  :  à  la  tôle  des  gens  de  Numilor,  Rémus 
leur  prèle  raain-ftrla,  et  Aninlinaeat  manacré. 

VI.  A  la  faveur  du  premier  trouble,  Nomitor 
v;i  ^'écriant  queTenoenira  pénétré  dans  la  ville, 
qu  li  absii^e  le  palais,  et  il  en  éurte  la  jennesse 
AlbahM  enl'eavorant  ooeiqMr  «t  défendre  la  cita- 
delle; pois,  quand  il  voit  les  Jennes  vainqueur* 
accourir  en  triodii  îie  après  c  ron[>  do  mai»,  il 
convoque  uiic  assemblée,  rappclk  les  attentais  de 
son  frère  contre  sa  personne,  l'origine  de  ses  pe« 
tits-Ob,  leur  naimanoe ,  comment  ib  ont  élé  éfo- 
\és,  'a  qnets  indices  on  les  a  reconnus,  et  il  an- 
ni)nce  la  mort  du  tyran ,  et  s'en  déclare  Fauteur. 
Les  Jeunes  frères  se  présentent  au  milieu  de  l'as- 
semblée b  la  léle  de  leur  troupe,  minent  roi  leur 
aïeul,  et  la  multitude  entraînée  lui  en  confirme, 
par  d'unanimes  acclamations,  te  titre  etrautorilé. 
INiumitor  ainsi  replacé  sur  le  trône  d'Aibc,  Ro- 
niolus  et  Rémus  conçureot  l'idée  de  fonder  une 
ville  anx  lieux  témoina  de  leon  ppamiers  périb  el 
des  soins  donnés  à  leurenfaoce.  La  multiluded'ha- 
hifants  dont  refîorReait  Alhe  et  le  I^atiuiu,  grossio 
encore  du  concours  des  i>ergcf^,  faisait  espérer 
natorallemeni  que  la  nouvelle  ville  éclipaerait 
Albe  et  Lavinium.  K  ces  projets  d'établissement 
vicut  se  môler  la  snif  du  pouvoir,  mal  héréditaire 
chez  eiu ,  et  une  lutte  luonslrueuse  termine  un 
débat  nmm  paiiible  dana  le  principe.  Ib  étalent 
jumeaux  I  et  la  prénigaliva  de  Tige  ne  pouvait 


delà  PabUnoi,  nootem  ippeailani.  Ibi  Bvu&inii,  qui 

Cl  eogi'iiL-i  e  Ai\  i  luMi  multlsaule  tempestatibus  tcnucrat 
loca,  «ulleune  uiUluiu  ex  Arcadia  ituliluiue,  ut  oudi  ju- 
vcnct,  Lyocom  Psm  vcneranto,  pw  tesani  atqae  iasd- 
Tiain  currerent  :  qnrni  KnmaDi  deiode  vucaruotlnanm. 
Iluic  deditis  ludicru,  quuju  ioUeoae  ootiun  esset ,  iiuidin- 
tos  ob  iram  prsdte  iimisstelatioiiMfqBiiiD  Romalus  vi  to 
M  defendistet ,  Heanm  cepiiMi  «apUiBi  Mgt  Amniio  u  a- 
didiue,  ultro  aocuMUlei.  Crlmtot  maifine  dabant,  in 
ISuiiiitorUagrosab  tits  iiuiM'tum  ftcri  :  inde  eos ,  (olli  c  a 
juveaum  mtm,  bottilem  ia  modiun  prsdas  agere.  $ic 
Kuadiori  ad  loppDcliiiii  Rem»  dedilar.lam  lads  ab 
ioitio  Faïulalo  ep  ^  fu'  rat,  rcpiam  stirppm  apud  te  eda- 
cari  :  naiu  et  tnpu^ilos  jussu  rcgù  iulanlcs  scielNit,  et 
taB|MIS|  quo  ip>e  eui  suttulissel ,  iid  id  ipsam  con^i  tirre. 
Ssd  rem  iinmaluraoït  obi  aut  per  oeoaaioocin*  aut  fer 
nmcsiiatein ,  aperiri  noliierat.  IfeerMitiv  prier  venlt  : 
ila,  iiic'tii  subiiclu-, ,  Roiiitilo  rcni  aperit.  For  to  et  Niinii- 
tori ,  qmua  in  custodta  Rcmum  halieret,  audisMStquCf 
tnainoa  etM  ffalret.  eomparando  «I  «totem  coram ,  et 
lj>sam  minime  servitcni  inJoIcm  ,  lr'!i;:rr:it  nntmtifn  me- 
morîa  uopolum  :  tciMàlaodoque  eu  iicniuia  perveoU,  at 
bond  pcoodleNSt,  quia 


régi  dotas  ONfltar.  Ronralna,  ooo  eem  ginbo  Juvenum , 

(  uec  euiin  erat  8*1  sini  nyu  rlim  pnr  )  wd  aliis  alio  Uinero 
juuis  oerlo  tempore  ad  regiim  veoire  pasloritnu,  ad 
Nfen  InpeiemlMlsaladeiiieMuaiHorisaltaeomin- 

rala  maou  adjQvnt  Rrniu!>.  [i:^  rc<;crn  oblrnocant. 

VI.  Nomitor.  ialer  priaiujn  tmiiuttuai  hoatea  Invasiwe 
urbcm  atque  adortoa  regiam  diclitaos ,  quam  pulwm  Al  - 
\mnam  in  arcein  pnotidio  anaisqoe  obûoendajn  avoeas* 
set:  postqtmm  javeaes,  perpetrata  OKde,  pergers  ad  M 
gratuisuies  vidii,  i  lU  iiipl  i  )  U  >> ato coooilb,  scelera  la 
(C  frairis  »  originem  oepotuni,  ut  geiiiti«  ut  edncatt,  ut 
engaid  eMMl,  cadeai  dafampa  tynoni,  aeqne  ejps  aoe- 
Inrern  (Mlftnlit.  Juvcm  s ,  [tpr  me  iiain  concioncni  agntino 
iij;>rossi ,  quuiu  avuni  regeiu  siiluiâ!i»tinl,  sccula  ex  muni 
luuliiiiidinc  coiuentieiia  toi  ratum  oomeu  imperiumqua 
rrgi  eHpc  t.  Ita  Nuinitori  Aibasa  penniMa  re.  Roamliuii 
RemuiiKjnc  cupidu  ecpit,  ia  bis  lods,  nbl  espoaiti  abi« 
ijiie  cdiirali  er«iil,  uriiis  cndcuiln  .  I  t  Mipereral  iiiul- 
titudo  Albsnonim  Laliaaramque  :  ad  id  pattores  quoquo 
aceeaaewat,  qui  eomes  Mis  spam  fteenttl,  parvam 
Atbîim ,  p.irvani  LaTiiihim  prae  m  vrbc  ,  f;ii.T  r;>i!derpt«r, 
fore.  Intervwiit  deijide  bia  cogiiauuuiliu»  a\iuiiu  ouluiii. 
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décider  entre  eus  :  if;  rmiellcnt  donc  aax  divi- 
iiilés  tutélaires  de  ces  lieux  ie  soiu  de  désigner , 
par  des  augures,  celui  qui  devait  douuer  soa  nom 
«C  dei  lolsk  noDTaHe  ? Ule,  «I  m  ntiraot,  Ro- 
nillas  sur  le  mont  Palatin ,  Rémus  tor  l'AvenlIn, 
pour  y  tracer  rencelntc  augurale. 

Vil.  Le  premier  augure  (iii,  ditron,  pour  Ké- 
inuB  :  c'étaiml  rii  tantonn;  il  venail  de  l'annon- 
cer, lorsque  Roniulus  eu  vit  le  double ,  et  ciiacua 
fut  salué  roi  |>ar  les  siens;  les  uns  liraioU  leur 
droit  de  la  prioriic,  les  aiiires  du  nombre  des  oi- 
seaux. Uue  querella  s'ensuivit,  que  leur  colère  fil 
<i^oèrer  en  combal  aanglanl;  fiwppé  dans  la 
ni£lée,  Rcnius  tomba  mort.  Suivant  la  liadilion 
la  plus  répandue ,  Réntus ,  par  dérision  ,  avait 
fraoclii  d'uo  saut  les  nouveaux  remparts  élevés 
par  wm  Frèra ,  et  Romoliis ,  tramporté  de  fterenr, 
le  tua  en  l^écriaot  :  i  Ainsi  périsse  quiconque 
Innr  Iiira  mes  murailles.  •  Romulus ,  rf>s<t'  seul 
laaitre,  la  ville  nouvelle  prit  le  uom  de  sou  (onda- 
tenr.  U  nunit  Palatin ,  sur  lequel  il  avait  été  éle- 
vé, fM  le  premier  endroit  qu  il  eut  soin  de  forti- 
fier. Dansions  lf<;  sacriQces  qu'il  offrit  nti\  (linix, 
il  suivit  !c  riic  Aibain;  pour  Hercule  suulcuicul, 
il  suivit  le  rite  Grec  tel  qu'Évandre  l'avait  ioslitué. 
C'est  dans  eelte  oenlrée,  dit- on,  qu'Hercule, 
vainqueur  de  Géryoo,  amena  des  bœufs  d'une 
lif>nnté  merveilleuse  ;  après  avoir  traversé  le  Tibre 
à  la  nage,  chassant  sou  troupeau  devant  lui,  il 
s'arrdta  sur  les  rives  du  fleuve ,  dans  de  gras  pfl> 
turagcs,  pour  refaire  et  reposer  ses  Ixcufs;  et, 
lni-m?nie,  faligiio  iir  In  routp,  il  se  coucha  sur 
riierl)e  :  la,  tandts  qu  apt>è&auu  le  via  ei  la 
ueitrriture ,  il  donnait  d'un  piuiiiind  sommeil ,  un 


LIVË. 

I  pâtre  du  canton ,  nommé  Cacus,  d'une  force  ro- 
i  «louiaWo  ,  séduit  par  la  lieaiiié  de  ces  ba'ufs  ,  ré- 
solut iic  dciouruer  uue  si  nclie  proie.  Mais,  comme 
il  craignait  qu'en  les  chassant  droit  devant  lui, 
leurs  traces  ne  conduisissent  leur  maître  à  sa  ca- 
verne lorsqu'il  les  chercherait,  il  choisit  soulemeut 
les  plus  beaux,  et  les  saisiaaot  par  la  queue ,  il  les 
traîne  krecukmsdans  sa  demeure.  Hercule,  s'éveii- 
lairiaui  premiers  rayenederaurore,  rsprde  sou 
troupeau,  et  s'apercevant  qu'il  lui  en  manque  uue 
liartie,  il  va  droit  à  la  caverne  voisine,  dans  l'idée 
que  les  traces  y  couduiraieut.  Toutes  se  dii  igeaicnl 
en  sens  eontrairs,  aucune  n'allait  d'un  autre  odié  : 
dans  le  trouble  où  l'incertitude  jetait  ses  espriis, 
il  s'empresse  d'éloiiîuer  sou  lroiipe;>u  de  ces  dan- 
gereux pâturages.  Au  momeui  du  départ,  quel- 
ques génisses  marquèrent  pordesmugiasementa, 
comme  c'est  l'ordinaire,  leur  regret  d'abandonner 
leurs  compagnes  ;  celles  que  l'anlre  recelait  ré- 
poudireul,  et  leur  voix  attira  do  ce  côté  l'atteutiou 
d'HereuIe.  U  court  ii  la  caverne  :  Cacus  s'efTorœ 
de  lui  eu  disputer  l'entrée,  implorant,  mais  en 
v.ui! .  If  sect)urs  des  bergers;  il  tombe  sous  la  rc- 
dou labié  massue.  Évandre ,  venu  du  Péloponèse 
cherdier  on  asile  daus  ces  nouvelles  contrées ,  les 
gouvernait  bien  plus  par  son  ascendant  que  par 
l'effet  d'une  aulorilé  réelle.  11  devait  cet  ascen- 
daut  a  la  louuaissauce  de  l'écriture,  uierveillo 
toute  nouvelle  pour  ces  nations  ignorantes  dos 
arts;  et  plus  encore  k  la  croyance  répandue  sur  sa 
mère  Carmeota ,  qu'on  regardait  comme  uue  di- 
vinité, et  dont  les  prédictions,  antérieures  li  l'ar- 
rivée de  la  Sibylle  eu  Italie ,  avaieul  frsppé  ces 
peuples  d'admiration.  Attiré  par  le  concours  des 


miH'rHnsIplo.  QBonimi  gesiinl  stMni  «  neo  dids  vers- 

cuodu  diaerinien  facere  pocs^t,  ut  'it  quorum  luletses 
luca  esaeot.  aiiguriis  legereut,  qui  uotiRii  uo«<b  urbi  da- 
ret ,  qui  coodiUiin  imperio  rcguret ,  Patalium  Romuluf , 
Aenios  AveaiiBiini  sd  inanganiidu»  lenipla  capionl. 
▼II.  PrtoH  Rerao  mignrfam  fcnlise  IMar,  set  tallo- 

m ;  J;tiin|ii<-' ,  iiar]li;ito  au^ucii)  ,  i,](iiiin  duiilci  iiiinu't  ii.s 
Homulo  se  uileudi»*et ,  uU-uui(|u«  l  egeiu  mm  uiuUiludu 
«ooiilDlaveral:  lemporeUlipr«M9aplA,alb{iiiiiiMroafiuiii. 
rpjfniim  trabehanl.  luile  cum  wltprrahofit^conjrrcssi,  ccr- 
iaïuiae  irarum  ud  cadciu  verluntur  ;  liii  in  Uirba  iclus 
Keinus  cecidil.  Vulgalior  fonia  est,  luiiibrio  fhitris  lie- 
muni  novM  tmiiiliitiM  nuiras  :  iade  ab  Iraio  ILoiduIo, 
qawD  vetMs  qiioq»e  iwa^pHant  sdjwiwBt .  ««ledeiDde, 
ciuteumque  aliui  Iraïui'ii  t  mn-uianiea,  •  itui  rfi  i  Uiui 
M)ltt»potiUiS  impehu  Kuiiiulua;  cuudila  urU»  cuudiluria 
aonrine  anpdMs.  PalaUmn  prlmaro,  ia  qw  ipM  eral 

«ducatus,  nuiniit  r  sacra  diit  alii;  Atitaito  l  itu ,  GroH.'^ 
Ilrrculi ,  ut  ab  Evaudro  iiulitula  eiunt ,  tant.  Uerculeju 
lu  t»  loca,  G«ryoae  inierenipto,  boT«s  mira  specie  «b- 
«ipsM  iMinoraot ,  «c  prope  Tiberim  Uuviiutt,  qu»,  pm 
learuMoInni  afeai,  bmmIo  Irtjsoeral,  luco  lieriiido,  al 


qdeteet  pabolo  lutorstoretbofei,  «Hpwimfciiuji  vfa 

prooiliuisw.  ïhi  qimm  eum,  dbo  vinoque  Rniratutn,  sopor 
upt^re^tkïel.  pa:>lui- scoola  e|ua  lud ,  nuiuiue  Cacuj>,  lerut 
viribuj ,  captui  pulchrttudtM  boom,  quuiu  avcrtere  esui 
pnedam  vcllet ,  quia ,  ti  agendo  sfwmiiliim  in  ipelaocux 
coiDpuliKsfj ,  ipsa  vesligia  (|iuprenleiB  doorinaiR  eo  dedne- 

liH  .1  <  I  àiil  :  r.vHi  j  i-,  !m,\  I  s  ,  l'iiiniuni  quoiii(|ue  piikliriUi 
diue  csudii  iu  »p«liuicaui  traxii.  Umules ,  ad  prijusm 
aororain  aoamoeieltaMqinim  grtgm  perbutraiMtocalts, 
et  ]>nrtf  ni  rittt'>>&e  nunirro  teiuissel,  pergil  ad  proiiinani 
i>l)«luiK-aiii,  fil  forte  to  vctiigia  ferrent.  Quai  ubi  unmia  fo- 
ras Tem MÏdit,  oec  in partfni  aliaoi ferre, oonrusus  alqne 
inoertus  aoiini ,  et  loco  iofestoagere  porro  «nnenluiD  oe> 
oepit.  Indft  qaum  seU»  boves  qwBdam  ad  deafderhm) ,  af 
fil ,  n  liri.M  iHii  ii:ii^'i»teal,  reddiia  iiiclutiirtiui  ri  v^H-ltmca 
Imuiii  vui  tiercuktu  60QT«rtit.  Qaem  quuro  vadeutvoi  ad 
•petnaesm  Gaeut  vi  prohiben  comtai  eaaet,  icUn  dsvn» 

f\i\em  pastoniiii  iirtitiK-pt  in)  iii\i  r;iris .  niorle  CHTUbuit. 
L»aiidiT  tur»  ca,  prolugiu  ci  l'elopoiini'W),  auctohUilo 
niofiii,  quain  impcrio,  regcbat  lora  :  vciM-rabilis  tir  roi* 
raculo  ttUerarani,  rei  iM»t»ialer  rudes  «rlium  bomiaesi 
fCfcsrshiller  dlvlattsle  crediia  Camical»  mttrlsf  quain 
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pasteors  assemblés  en  tumulte  auloar  de  cet  étran- 
ger, que  leurs  cris  désiguaieat  oomme  uu  meur- 
trier, il  apprend  en  mlm  l«iiipt  «t  le  crime  «t  la 
atweqai    fait  eomnieUrai  Pub,  Cnppé  de  Tair 

auguste  du  héros,  et  de  la  majesté  de  sa  taille ,  si 
sii|>i'rieure  à  celle  des  bommc!;,  il  lui  demande 
4Ui  li  est.  A  peine  a-t41  appris  &ou  nom ,  celui  de 
aott  père  el  d»  m  pairie  :  e  Fila  de  Jupiter,  Her- 
cule, s'écrie>l-il ,  je  te  salue;  ma  mère,  Odèle 
inifrprt'tc  des  dieux,  m'a  prédit  que  tu  devais 
augmenter  le  nombre  des  habitants  de  TOtjmpe , 
•I  qa'en  cm  lieu  a*âèf  craii  en  ton  benneur  on 
auld  deitiiié  k  reoevoir  on  joor  de  la  plus  puis- 
sante uation  du  monde  le  nom  de  Ti  h  Grand , 
H  doiii  tu  tt'îlerat^  ioi-mèiiie  le  culte.  »  Uercule 
iut  li  ULiai.i  la  niam,  lépoud  4u'il  accepte  le  pré- 
fage ,  et  que ,  pour  accomplir  le«  deetioéee,  il  ta 

dresser  un  uulel  et  le  coiisaoer.  Il  choisit  aioçi  la 
plus  belle  s^éni^'^f^  tie  snn  iroupeau  ,  el  lo  premier 
sacrilice  est  offet  t  à  Hercule.  Les  l'oiilteus  et  les 
Finariene,  lee  deoz  iamillea  lei  plwooiisidérablee 
da  canloii ,  «hoisis  pour  mlotstres  du  sacrifice  , 
prennent  place  au  banquet  sacré.  Le  bavard  flt 
que  les  Poliiiens  seuls  assistèrent  au  commence- 
nenl  du  festin,  et  qu'un  leur  servit  la  chair  de  la 
vielime  .:  elle  cooMNiiime  à  l'arrivé  des  Pi- 
uariens,  qui  prirent  part  aa  reste  du  banquet  : 
c'est  l'ori^ioe  de  l'usage,  perpétué  jliaqu'k  l'cx- 
Unetion  de  la  bmille  Pinaria ,  qui  lai  interdisait 
les  prémieee  dei  vietiaMs.  Les  PoliUem ,  inalmils 
par  Évandre,  restèrent  pendant  ptasieofs  siècles 
les  miiiisircs  df  ce  culte,  jusqn'nii  niom(>ti(  où, 
ayant  .il  andonué  à  des  esclave^i  ces  louctious  hé- 
rcditaires  dans  leur  famille,  ils  périrent  tous  en 


0 

expiation  de  leur  s;ierilége.  De  tous  les  cultes  in- 
sUtuét  alors  pai  Kumuluâ,  ce  fut  le  seul  qu'il  em- 
pranta  am  étrangers  :  il  applaudissait  dès  lors  à 
cette  apothéose  da  eourage,  dont  les  destins  Inî 
préparaient  l'honneur. 

Vill.  Les  cérémonies  religieuses  régulièrement 
établies,  il  réunit  en  ass^nblée  générale  cette 
moltitode  dent  la  force  des  lois  peanil  seule  ISUra 
un  corps  de  nation ,  et  loi  dicta  les  siennes  :  et 
persuadé  que  le  plus  sûr  moyen  de  leur  imprimer 
un  caractère  sacré  aux  yeux  de  ces  liommes  gros- 
siers ,  ^élail  de  se  grandir  lai^oéme  par  les 
marques  extérieures  du  commandement,  entre 
autres  signes  disliuctifs  qui  relevaient  sa  dignité, 
il  affecta  de  s'entourer  de  douze  licteurs.  On  pense 
qu'il  régla  ce  nombre  sur  celui  des  doute  vau- 
loars  qui  loi  avaient  pvésigé  TeoipiTe;  mabje 
partage  volontiers  le  sentiment  de  ceux  qui ,  re- 
trouvant chez  les  Ktrusques,  nos  voisins,  l'idée 
première  des  appariteurs  et  de  celte  espèce  d'uf- 
Sdefs  publics ,  comme  edie  des  chaises  curules 
et  de  la  robe  prétexte ,  pensent  que  c'est  dans 
leurs  coutumes  qu'il  faut  reclierclier  aussi  l'ori- 
gine de  ce  nombre.  Ils  l'avaient  adopté  parce  que 
les  douze  peuples  qui  oonconraient  aTéleeUiin  de 
leur  souverain  fournissaient  chacun  un  licteur  b 
son  cortège.  Cependant  la  ville  s'agrandissait ,  et 
tua  enceinte  s'élargissait  chaque  jour,  mesurée 
plutôt  sur  ses  espérances  de  population  future  que 
sur  les  beseius  de  sa  population  actuelle.  Maie 
pour  donner  quelque  réalité  à  cette  grandeur, 
Itomulus ,  Odèle  à  cette  vieille  politique  des  fon- 
dateurs de  villes  qui  publiaient  que  la  terre  leur 
avait  aofonié  des  habitants,  ouvre  un  asile  dana 


falUoqaam.  aate  Sibjllie  io  Itallam  ddvenluio,  mirata> 
bs  gentet  fueraut.  Ii  luro  Evaadcr,  ooucursu  pattonuu , 
ifcpidaottuBi  euva  «tveoam  maaiCeit*  ream  candta^  ex- 
dtitt,  iKwtqtuun  Admii  ftidaorUipM  eamam  audivit, 

liabilumformainqae  vii  i  .lii  jiiantamampIiDrciiiaufiuitio- 
remqiie  boroaiia  intu«;uji ,  rugitat,  qui  vir  essel?  Ut>i  no- 
nen  palremque  ac  patriam  aoeepii  :  Jove  nila«  Haren- 
!es,  sahe  ,  iutjtiît;  te  iiiibi  mater,  vprtdica  inItTpres dcum, 
auclurum  aele»tiuni  uaïuei  iim  cecinit  ;  tibiqui.'  araiii  bic 
dicatiun  iri,  quam  opolealistima  uUm  io  terris  i^eos 
Maiiroam  V0G8t«  tuoqoe  rilu  cotât.  Dextra  Hercules  data, 
aeripere  ieemflo  Impletununquo  fata ,  ara  coadib  atque 
dicala,  ail.  Ibi  tum  primuin  bovct-viuii  i  r  ipi .  de  gregc 
saerum  UerouU ,  adhitiitia  ad  minisleriiini  dapem^ue 
PotiUia  ae  Pinriif ,  qas  tnm  familis  masinie  inoliri»  ea 
locn  inr!>!e!>aiil,  facluin.  Forte  ila  euuiit,  ut  po'  t  i  a  l 
teuipu»  pra>slo  essent,  iiique  exta  appoocriutur;  Piuani, 
«stis  adesis,  ad  oeteram  veoirent  dapem.  Iode  iastitutum 
itwDsit,  douce  Pioarium  genus  fuit,  oo  ettit  solleoDium 
v<>soereolur.  PoUlii ,  ab  Evandro  edijcti ,  anlistites  sacri 
l'jus  per  niultas  o^tes  fuerunt  :  duuec,  Iradito  servis 
poMicis  toUauli  ùaaUim  miiriitsfio ,  genesoninc  PotHio- 


nun  Iflterftt  Hne  tm  laera  Renalaf  ans  ei  mbOnib 

pcn xi  iiJ  I  ïuscepit;  jaiu  (uiu  Iinmoi LBlitatlffirtOleplfto, 
ad  qaam  eum  sua  fata  ducetraot,  fautor. 

vni.  RcbasëiTinis  rita  perpattalis.  veeatMpwad  eoa- 
cilioni  ni!]ltiiudine,  quae  coatcicere  in  populi  tinitis  ror 
puiQuila  rc,  prxterquaw  legibiu,  puterat,jura  dedit  : 
qnsitasancta  generi  taomiaum  agretli  fore  ratas,  siaa 
ipse  veuoralHleiii  ùiaigiiibatiiD|ierii  feoteel*  qnaai  cwlen» 
habitn  se  attgnitioreiii ,  lUB  maslow  fielorilMis  dooderim 
luiiiptis.  fecil.  Aliiab  Domero  avium.qiue  augoriofe- 
gaum  porieuderaot,  eum  aecatiun  Domerum  polaat.  Me 
band  poeaiM  earnm  leotanliB  eaae ,  qoibns  et  «niarilona 
et  boc  geous  abEtrusri'!  tlnitiiuis,  uude  sella  curulis, 
unde  toga  prctcxla  sunipta  est,  numcruiu  quoque  iptuiu 
dudiuD  placet  :  et  ita  haboisae  EInuooa .  qnod,  «s  dno- 
dedm  populis  coimaaniter  creato  rege,  sinf^ulos  siDj^^tili 
populi  bciores  dederiot.  Crescebat  iatcrim  urbs,  omui- 
Uonibua  aUa  alque  alla  appeteado  loca ,  quum  in  spem 
magis  futora  roultitudinis ,  quam  ad  id  quod  tum  bomt- 
ouin  erat,  manireot.  Deiode,  De  vaca  urbis  roagnilodo 
esset.  alliciendae  moliiludiois  causa,  *elei-<>  coosilio  cun- 
dcnlluoi  urbei*     «  obscaram  atfoe  bomilicai  coocieDda 
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ce  liou  Tenué  aujounlMiui  pnr  nnc  palinadequi  se 
IroDve  à  ia  deaceotedu  Capilole,  entre  ks  deui 
ho».  Kidam  m  homiM»  Ubn»,  Un»  oboi  qu'ex- 
cNcat  TmiMir  in  riiimgWMWit  vieDoent  en  fimle 
s'y  léfiiRior.  Ce  fut  !e  premier  appui  de  notre 
grandeur  naissante.  Satisfail  des  furccs  qu'il  avait 
cOQquises,  Hoiuulu«  les  soumet  à  uue  direction 
rfgniièfe  :  il  inslilM  ont  téMlMN,  loil  qae  ce 
niNnbn  lui  parûlioniaant,  loit  qu'il  n'en  Iroav&t 
fvtf  plus  qui  fussent  dfi^nes  de  cet  IiunDeur.  Ce  qui 
est  certain,  c'est  qu'où  les  oomma  Pères,  el  co 
nom  devint  leor  titre  d'honnenr;  leandeicendrati 
reçurent  celui  de  Patricieus. 

IX.  Déjà  Rome  était  ns^f  7  poissante  pour  ne 
redouter  aucune  des  cilcs  vuisiues;  mais  elle  nuan- 
quait  de  femmes,  el  une  géoératioo  deviit  em- 
porter «vec  elle  tonte  cette  grandeur  :  nu  espoir 
de  postérité  au  sein  de  la  ville,  les  Romains  étaient 
aussi  sans  alliances  avec  leurs  voisins.  C'est  alors 
que,  d  après  l'avis  du  sénat,  Komulus  leur  eo- 
Yûfa  des  députés ,  avec  mission  de  leur  oRHr  l'ai- 
Itanee  do  nouveau  peuple  par  le  sang  et  par  les 
traités.  «  I  ps  villes,  disaient-ils,  eontme  toutes 
les  dioses  d  ici-bas,  sontchélivcs  à  leur  naissance; 
mais  ensnile,  si  leur  «nirage  et  lei  diem  lenr 
viennent  en  aide,  dies  se  font  nne  grande  pais- 
sance  et  un  grand  nom.  Vous  ne  l'ij^norez  pas,  les 
dieux  ont  préside  h  la  naissance  de  Korae ,  et  la 
valeur  romaine  no  fera  pas  défaut  à  celle  céleste 
origine;  vous  ne  deves  donc  pas  dédaigner  de  mê- 
ler avec  des  hommes  comme  eux  votre  sang  et 
voire  race.  »  Nulle  part  la  députation  ne  fut  bien 
accueillie,  tant  ces  peuples  méprisaient  et  redoo- 
lai«iit  à  ht  fob  pour  eoi  el  leor»  deseendanla  cette 


puissance  qui  s'élevait  menaçante  au  milieu  d'eus. 
La  plupart  demandèrent  aux  députes  en  les  ron- 
gédiant  :  •  Pourquoi  ils  n'avaient  pas  ouvert  aussi 
nn  asile  pour  les  femnMsrOn*an  Rmd  «fêlait  le aenl 
moyen  d'avoir  des  mariages  sortables.  t  La  jeu- 
nesse roraaino  ressentit eeite  injure,  el  tout  sem- 
i>la  dûs  lurs  faire  prés^er  la  violence.  Mais,  dans 
la  pensfc  do  ménager  nne  droonataneeelnn  Hea 
favorables,  ftomnlnidiesimule  son  ressentiment  et 
prépare,  cnrhonnenr  de  Neptune  Équestre,  des 
j«ui  solennels,  sous  le  nom  de  ContuaUê.  Il  fait 
aononoer  ce  spectade  dans  les  cantons  voisins,  el 
tonte  la  pompo  qne  comportaient  l'état  des  arts 
et  la  puissance  romaine  se  déploir  (îrirT^  les  prépa- 
ratifs de  la  fête ,  afin  de  lui  donner  de  l'éclat  et 
d*éTeiller  la  curiosité.  Les  spectateurs  j  acoooreot 
en  fottlo,  attirés  mussi  parle  désir  de  voir  lanen- 
vcllc  ville,  surtout  les  peuples  les  plus  voisins: 
les  Céniniens,  les  Crustuminiens,  les  Aotcmuatcs. 
l&  natiou  entière  des  Sal>ius  viut  aussi  avec  les 
feaimes  et  les  enfants,  riiospltaltlé  leur  oavril 
les  demeures  des  Romains,  et  'a  la  vue  de  la  ville, 
de  son  hou ronse  situation,  de  ses  remparts,  dn 
{;rand  nombre  de  maisons  qu'elle  renfermait,  d^jà 
ils  s'éraerveillaiettt  de  son  rapide  anniassment. 
Al  rive  le  Jour  de  la  célébration  des  jeux.. Comme 
ils  capUvaieut  les  yeux  et  les  esprits,  le  projet 
concerté  s'exécute  :  au  signal  douné,  la  jeunesse 
ronuines^élsnce  de  toutes  parts  pour  enlevér  les 
Jeunes  filles.  Le  plus  grand  nombre  devient  In 
proii"  dtî  premier  ravisscnr.  Ouciqucs  -  unes  des 
plus  iielles,  réservées  aux  principaux  sénateurs, 
étaient  portées  dans  Imirs  maisons  par  des  plé- 
béiens dnifis  do  co  soin.  Uoe  entre  antres,  bien 


ad  te  multitndiDem ,  oalam  e  terra  (ibi  prolem  cmcnlie- 
banlur;  loctim,  qui  nunc  ssplut  desceodcolilnu  iolcr 
duos  lusM  «il,  a*]laai  aperit.  £0  ex  OoitÉnit  pot>ulis 
turba  omob  sine  dtterimlM,  liber  ao  serras  esset ,  avida 
novaruiii  n  i  u  n  ]  (Truijlt  :  id(|ue  primiun  ad  cœptain 
liiaguiltidiD«iu  ruborit  fuil.  Quttoi  jaoi  virioio  liaud  pœ- 
nllem.  cHsiltiiin  ddnda  vliibut  pataL  Gsolnn  cnat 
seuatoret  :  fïTc  quia  is  numcnis  salis  crnt;  sive  quia  s.itl 
ceatum  eraut.  qui  crean  paires  po&»caU  l'alns  ccrUi  al) 
homrc ,  ratriciiqoe  progeoics  coruin  appclbti. 

IX.  Jam  re*  ftemens  adeo  erat  valida,  ul  caiiUiei  fini- 
llmnun  dvltatun belto  par  eiaet;  sed,  peouris maiie- 
ruiii .  (loiuiiiis  a  tateni  duraliira  nia(;uiludo  erat;  quippo 
quitus  uac  dunil  spe»  prolis,  occ  cuoi  fiuilimis  conaultia 
•Ment  l>ini  ei  «oonlio  PaUinO  Eomulii*  legalos  circa 
\îriru<  ({P"t"  inisil,  qui  soclclalfnï  coaoubiuuique  noro 
populo  petereut.  «Ut  b^s  quoque,  ut  cetera ,  ex  iulliiiu 
oaâd  :  deuide«  qoas tua  virtus  ac  dii  jiivcnt ,  uiSKoas  ope^ 
aiUmBgDoniqae  oomea  facere.  Salis  acire,  origial  Ro- 
luaos  el  daoB  affiiisw ,  et  non  dehiiurain  Tfrlulem.  Pro- 
iiule  ne  gravarcnlur  bomhies  cum  haminibus  $an(;uineiu 
et  genus  miacere.  •  Kus^uaai  benigue  legalio  audilactt; 


ad(H)  liniul  apernebant,  stintd  Infani  In  medfo  ereaceo- 
Irni  molem  libi  ac  potteris  mis  nu  tuctiant.  A  plerisqae  ro. 
gilaotilMtadiiniasi,  «Ecqnod  feminis  qttoqQeaajlumafie- 
roiiieBlT  Id  eota  dennai  eompanmaobiam  forr.t  iBgra 

iti  Roniana  piibcs  pasM  .  nt  hnit  i  dtihtp  srI  vini  siirct;ire 
rc»ca-pil.  Cui  tcnipu!»  lixuiiiqni-  ajituni  ut  dnrcl  Ruinu- 
loi»  vgritudincm  aoinii  diisimulaus,  lodos  ex  ioduslria 
parât,  .Ncptuao  Equeitri  solleunet  :  Cunsuulia  vocat. 
liidici  deindc  floitiniis  sprctaculuni  jubet  :  qaaatuque  ap- 
pnr.tlu  tant  sciebaiit ,  .lul  polor  aul ,  (oiicclt-briint  ;  ul  n'Ui 
cUram  eugwcialaaujuc  ftccrcou  Uultt  murtales  coova- 
oere,  stadlocttam  vûend»  novip  orMit  anxlme  proitmi 
quique,  Crnincnsfs,  Crustumini,  Antemnate».  Jam  Sa- 
biuonun  omiiis  nniltUuda,  i  tim  liLyeris  ac  conjOKibos, 
Ti'uit.  InTilad  tlospilalîter  pcr  domo*,  qaam  titum  mo»- 
niac|ucet  frcqaeDtcm  tectb  urbeni  vidixseni,  iniranlur, 
;  taiu  brevi  rem  Romanain  rroiiste.  Ubi  speciaculi  tempus 
j  v>uit,  dedil8H]ue  «>  mPHtes  cum  ociilis  rrant,  luin  ei 
I  0  njponto  oria  via  :  figooque  daio  juveatua  Komaiia  ad 
!  iv|i'endat  vfnniaes  dinsurrif.  Magna  pan  forte,  ni  In 

I  queiu  qu;i(]uu  incidcrat,  rapt»;  quasdam  Toi  nia  rxci  h 
'  Icute,  primoribai  Palnuu  dotioataa,  ex  pli-lte  bomlaei , 
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supérieure  h  ses  compagnes  par  so  trrillp  ol  sa 
beauté,  ctait,  dit-on,  ontrninéc  par  la  iroupe 
d'un  sénateur  iKHomé  Taiassius  ;  comme  on  ne 
«eitdldel«irdeaMii4«rlkqoifb1a  emduinfeiil, 
pour  la  préserver  de  loulc  insulte ,  ils  criaient  en 
marchant  :  à  Talnssitis.  C'est  Ik  l'origine  de  ce 
mot  consacré  dans  la  cérémonie  des  noces.  La  tcr- 
venr  j«lto  1«  tnndtle  éÊbÊ  la  fMe ,  les  parttti  des 
jenntf  Altas  s*aiMont  frappéi  doalear;  et,  se 
r(<rnant  contre  celle  violation  des  droits  de  l'hos- 
pitnljtp,  invoquent  le  dieu  dont  le  nom,  en  les 
aiiiraiil  à  la  solennité  de  ces  jeux,  a  couvert  un 
perflde  «t  sacrilège  gnet-apena.  Les  vktàam  du 
lapt  partagent  ce  dcsespooir  et  cette  indignation  ; 
mais  Romulus  lui-même,  les  visitant  l'une  après 
l'autre,  leur  représente  t  qne  celte  violence  ne 
doit  ttre  liDpntée  qa'\  Torgadl  de  lears  pères,  et 
k  leur  refus  de  sTallier;  par  des  mariage ,  h  un 
petjple  voisin  ;  que  cependant  c'est  a  titre  d'épou- 
ses qu'elle  vont  partager  avec  tes  Romains  leur 
forlune,  leur  patrie,  et  s  unir  <i  eni  par  le  plus 
dons  nœud  qui  poisse  aktadier  i«a  morleb ,  eo  de- 
venant  mères.  Elles  doivent  donc  adoucir  leur 
res*enlimeuls  ,  et  donner  leurs  cœurs  a  ceux  que 
ie  sort  a  rendus  maîtres  do  leurs  pertiOUQes.  Son> 
Teal  la  santiment  de  rinjora  fliit  plaea  k  de  ten- 
dres affections.  Les  gages  de  leur  boubear  domes- 
tique sont  d'autant  plos  apurés,  que  Icnrs  époux  , 
uou  contents  de  satisfaire  aux  devoirs  qu'impose 
ca  tilfa,  a'eflîBMaKMit  ancora  de  raoïplaoer  auprès 
d*allea  h  bnùllaat  la  patrie  qu'elles  regrettent.  ■ 
A  ces  paroles  sp  joignaient  les  caresses  des  ravis- 
scurs ,  qui  rejetaieul  la  violence  de  leur  suitioa  sur 
aella  da  la«r  amour,  excuse  toute-puissante  sur 
Tesprildes  femuM. 

quilNis  dalum  Degotium  ent.  donMW  defereUaDt.  \}a»m , 
looge  ante  allas  ipeoie  aepilduriiiidÉwlasigMm,  a  gk^ 
TttaMH  eajasdan  rtpiMn  Imbii  naRlBqM  sdtdtioii- 

Ihu>  ciiiunrn  eam  ferrent,  identidem,  ne  quis  violarel, 
•Taiatwo  ■  ferri  clamilatom  :  iode  noptiatcm  Imdc  voeem 
tetam.  Tattalo  par  neiiim  iDdlcre,  nMBttt  iMw^ 
ginum  profagiant,  inci;>.ririlr!!  \iolali  liospilii  faslus, 
deamque  iaTocaalct,  cujut  ad  tollenDe  ladosque,  per  fu 
ae  fidem  deoepti,  venitMiit.  Née  raptia  ant  spea  de  se 
iiielior,  aut  indi(înaiio  est  mlnor  :  sed  ipse  Romains  dr- 
cumilMt,  doœbatque  ;  •  patruiii  iil  supeibia  rucluui,  «jui 
l'oiinutiluin  Qoilimis  neganent  :  illat  lameo  io  nutrinio- 
uio,  io  sodelato  fortmarun  ooiDiam  civitalliqiie,  «t, 
qno  cHilt  twtw  hoiiwo  generi  sit ,  Uberam  Rm.  Mollf- 

iTiit  inriito  i'-as,  cl,  (iu:l'iis,  fnri  I  ur  p<>ra  d«dis*fl  ,  iliirent 
atiiiuus.  Saiyc  es  injuria  {MMliuoduingratiam  ortam  :  eo- 
qoe  melioriliDiaaiiras  virii,  ^wd  aiuiiMras|in>t«4|alti|da 
•il.  ut,qaani  taam  Tiwm  ftmcttis  officfo  sit  pin-nfum 
eiiam  patrisque  expleal  (icMdurium.»  Accivlebaul  UUaàX- 
t  a*  viroruni,  faclam  irargantium  cuptdilalealqUS  antOiv  ; 
qi»  iBuime  ad  iHriWife  iaftaiiUB  eiOcaMippesea  anal. 
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X  nio^î  avaient  dëja  oublié  leur  rèssentimcnt 
lorsque  leurs  parents,  plus  irrités  que  jamais,  et 
les  babils  souillés  en  signe  de  deuil ,  soulevaient  les 
cités  par  laors  pMaïaa  at  leota  tannaa.  LMr  dés- 
espoir ne  se  renfermait  pas  daus  les  murs  de  leurs 
villes;  ils  se  rassemblaient  de  toutes  parts  auprès 
de  TtlQs  Tatius ,  roi  des  Sabios.  Le  nom  de  ce 
prince ,  objet  de  la  plus  hairta  oaiidératlott  daM 
ces  contrées,  attirail  autour  de  lui  leurs  envoféa. 
Les  Céninietis  ,  les  Croslnminieii';  rt  !rs  Aotemna- 
tcs  étaient  au  uombre  des  peuples  qu  avait  frap- 
pés cet  oQlrage.  Tatius  et  ses  Sabîns  lew  pamrent 
trop  ienta  h  prendra  na  parti.  Cas  mis  peuplas  sa 
liguent  pour  une  guerre  commune.  Mais  Iej5  Crus- 
tuminiens  et  les  Auteronates  étaient  encore  trop 
lents  à  se  lever  au  gré  des  Céuioieus  et  de  leur 
impaliMita  Tengeaoea;  ae«ta  afae  lann  propres 
forces,  cenx-ci  envahissent  le  territoire  romain. 
Mais,  tandis  qu'ils  pillaient  en  désordre,  Romu- 
lus vient  à  leur  reaoonire  avec  sou  armée.  La  fa- 
cile f  idoira  qà^ît  ranporta  lavr  apprend  qoe  la 
oalèra  saoa  la  fotea  «at  toqioan  imptiimante.  Il 
enfonce  leurs  rangs,  1m  disperse,  les  poursuit 
dans  leur  déroule ,  tue  do  sa  main  leur  roi ,  et 
se  pare  de  sa  dépouille.  La  mort  du  chef  ennemi 
loi  livra  la  ville.  An  retaor  da  son  armée  vkto- 
rieuse ,  Romolits ,  qui  au  génie  des  grandes  choses 
alli  iit  l'Itrihilelé  qui  les  fait  valoir,  sn^ppnd  ;)  un 
trophée  disposé  il  cet  effet  les  dépouilles  du  rui 
mort,  et  OMBla  an  Qapitole.  Ui  â  laa  dépoaa  an 
pied  d'mi  elitee  consacré  par  la  vénéraHiM  dea 
pasleurs,  en  fait  hommage b  Jupiter,  et  trare  l'en- 
cfintt^  d'un  temple  qu'il  dédie  b  ce  dieu  sous  un 
nouveau  surnom  :  •  Jupiter  Férélrieu,  s'écrie- 
i-il,  e'eatk  loi  qv*iin  roi  vainquaar  offre  ces  armes 

X.  Jam  adaMddm  niUgaM  aataril  nptli  erwlsal  np- 

laruni  parentes  tum  maiime  tordida  veste  laorymisque 
et  querelii  civitates  eoacitaiMnI.  Nec  domi  (antum  todig- 
nnt limes  contineliani ,  sed  ooof^regabantur  undique  oA 
Titom  Tattonit  reg««  SaMnonm  :  ei  kgattoon  eo, 
quod  iMUfiBimi  Tstil  noawB  fii  Msrsgtaiiilios  mt ,  cob- 
venieliant.  Cwnîuous^»  Cruituminique  et  Antciiiuaios 
erant,  ad  quos  ejas  iojoriae  pars  perliuebat.  Leute  agere 
Ito  Tatius  Sabinique  vlsl  funt.  Iprf  iater  se  U-es  popidi 
communiUT  l>elliim  parant. Ne  Crustumioi  quidemalqoe 
AulemnateStproardiireiraqueCcaineasiuin  ,satisse  im* 
pigre  luoTeut  :  Ita  per  se  ipwni  nomen  Coaioum  io  agnim 
ftomaoam  ioipetuai  facll.  Sed  efTuse  vastanllbt  fit  ali« 
vlui  eam  eierdln  Ronulas,  leviqaa  eertamine  4oeel, 
vanam  sine  virilHis  iram  esse  :  excreitum  fuodit  fuf^aiquc  ; 
fluuin  penequitor;  regem  in  prviio  oblraacat  et  spoliât  ; 
dnoa  bdiliani  oacise,  nrimn  iitteo  faspala  aafli.  Imla 
Cïercitn  TÎctore  redarto,  jp«<>  fj^nni  fartis  vir  mrtKnifl- 
c\\*,  tutu  factoniu)  okleutator  tiaud^uiuur,  spolia  ducis 
tiosliuin  ciCKi  stispensa  tatiriratoadid«pt«llerailaiaraa«, 
in  CapiloUam  aioawUt  :  ibiqoe  sa  qaumail  qosrenn 
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d'un  roi ,  et  qu'il  œnsacre  le  temple  dont  n  pea- 
sce  V  ien  l  de  mesurer  PcncMote.  Umont  déposé 
I«s  dëpouUlèt  opifliM  qos  tûMéetotaénta ,  vain- 
qiKMjfs  à  mou  exemple,  arracheroDt  avec  la  vie 
aux  rois  ei  aux  chefs  ennemis,  h  Te!le  est  l'origioe 
(lu  et}  lentple,  ie  premier  doul  Koaie  ait  vu  la 
eonsécration.  Dam  h  mite,  Um  dieux  oot  vooIq  rt- 
liGer  la  prédktioil  des  foudateurs  du  teujple,  en 
appelant  ses  descendants  a  l'imiter,  sans  permet- 
tre toutefois  qu'elle  s'étendit  trop,  de  peur  de  s'a- 
Tilir.  Dus  on  si  grand  nombre  d^aonéei  remplies 
par  tant  de  guerres,  on  ne  remporta  que  deux  fois 
les  dépouilles  opimes,  tant  la  forlooe  fut  avare 
de  cet  honneur. 

II.  Tandis  que  les  Bomalns  sont  k  ees  «olen- 
Bllëi  religieuses ,  les  Aulemnales  saisissent  roccu- 
sion ,  et  envahissent  leurs  fronlicres  abaudonuécs. 
Une  l^ion  romaine  s'y  porte  aussitôt ,  et  surprend 
l'ennemi  dispersé  dans  la  campagne.  A  la  pre- 
mière attaque,  an  premier  cri  de  guerre,  les  An- 
icnitialessoDt  mis  en  fuite,  leur  ville  prise.  Alors 
Ilei^ilif"  ff  mme  de  Romulus,  obsédée  par  lessup- 
plicaijuus  de  ses  compagnes  ealevt^,  protila  de 
l'enlvrenieDt  d'une  drâble  victoire  pour  sup^ler 
le  vainqueur  de  faire  grâce  li  leurs  parent*  et  de 
les  recevoir  dans  la  ville  naissante  :  c'est  le  moyen, 
suivant  clic,  d'en  aocroUre  la  puissance  par  la 
coneerde.  EUe  TobUent  sans  peine,  il  Biaicfae  en- 
suite oontre  les  CrusUiminiens  qui  venaient  l'at- 
taquer; mais  ceux-ci,  déjà  découragés  par  les 
revers  de  leurs  alliées,  fuul  eucore  moins  de  ré- 
fiisUnoe.  Ou  envoya  des  colonies  chez  les  uns  et 
cImi  les  autres.  U  se  présenta  plus  de  monde  pour 
Crnsluniiiinm,  h  cause  de  la  ferlililé  du  pays; 

putorDKi*  sncram  d<  j^ovn  s^et,  simul  cum  dooo  detigaa- 
«itlemplo  JoTit  One*,  eoguufloeiuiue  addidU  deo  :  «Juiùter 
Fer«lri.tiiqiiit»  Imm  ttU  vIokNr  Romnlw  res  ttgtn  anm 
fero,  tfiuplumquc  \\s  regiuoibus,  qua*  modo  aaimo  me- 
tatustum,  dedicu,  j^edein  opimU  spoliii,  qiUB,  rcgitiue 
duciboique  biMiium  catn$,  me  aacturetu  tequHlei»  po*- 
lerlferoiL*  i|BeieiDpUeitorico»qiiodpriiniinioaiiâiini 
Eonua  facnliun  ait.  Ita  driode  dllf  vbani,  née  Irrltam 
coodilorU  tcnipli  voccineMe,  qua  Iuttiro>  ea  npolia  poa- 
tarae  noncupavit  ;  nec  nudiiiudioe  compolum  c^iu  doni 
vidgirilaiMiBiB.  BiM  |NMtea,  inler lot aooos,  MMla, 

Opiiua  pnrti  Miii!  spi)!ia  :  nrlp;)  r;ir:i  ejnsfortuna  decoris  fuit 
XI.  Uumca  il»  Aumaui  ^cruul,  Auicniuiiliiuu  eiuci- 
Ult  par  OOCisHiDeifl  »c  lolitudiuGOi  hostilitcr  io  fines  Ro- 
OMOillNOrsiooeiii  facit.  Raptiai  et  ad  txos  Romsoa  legio 
dnela  palatoein  agrUuppre^it.  Fu»iigi(iir  primo  impetu 
ri  < lamure boitct;  oppidum captum  :  i!  i{  H<i  j  ic  vicioria 
oTaulam  HoiDulum  UeriiUa  coo^ux,  precil>u«  rapCanuo 
bllgata,  ont ,  al  parciiâlwa  «arum  det  vanlain .  et  ia  cl> 
TiUletn  aocipiat  :  ila  rem  ooaleKerr  cinrordia  posw.  Fa- 
cile impelratuai.  Iode  ooulra  Crustuiuiuu»  profectus ,  l>ei- 
lan  tnfareale*.  lU  adiiai  cliaiii*  qood  aHenia  dadUiv* 


Undis  que  de  fréquentes  émigrations,  de  la  pari 
surtout  ém  fomilles  apparMat  «u  fanmas  an- 
levées,  venaùnt  de  ces  lieux  ralnue  grossir  la  po* 

pnlalion  romaine.  La  dernière  guerre  fut  celle  des 
Sabins  ;  ce  fut  aussi  la  plus  sérieuse  :  car  ce  peu- 
ple agit  sans  précipitation  ni  colère;  ses  menaces 
ne  précédèrent  point  Tagrearioa  ;  mais  sa  pm> 
dencc  ne  rejeta  point  les  conseils  de  la  ruse.  Spu- 
rios  Tarpéius  commandait  dans  la  citadelle  de 
Home.  Sa  fille,  gagnée  par  l'or  de  Tatius,  pnMnet 
de  livrer  la  dladelle  aux  Sabine.  Elle  en  était 
sortie  par  hasard ,  allant  puiser  de  l'eau  pour 
les  sacriûces.  A  pcinr  introduits,  les  SiiLins  l'é- 
crasent  sous  leurs  armes,  et  la  tuent,  soU  pour 
Itira  croire  que  la  fDrce  seul*  les  avait  rendus  mai- 
ires  de  M  poste ,  soit  pour  proofor  que  nul  n'est 
tenu  îi  la  fidélité  envers  un  traître.  On  ajoute  que 
les  Sabins,  qui  portaient  au  bras  paurlie  des  hras- 
sclets  d'or  d  uu  poids  considérable  cldes  anneaux 
enrichis  de  pierres  précieuses,  étaient  convenus 
de  donner,  pour  pris  de  la  trahison,  les  objela 
qu'ils  avaient  h.  la  main  gauche.  [>e  là ,  ce»?  Um- 
cUers  qui,  au  lieu  d  anneaux  d'or,  payèrent  la 
Jeune  fille ,  et  qui  rensevelirent  sous  leur  niasse. 
Selon  d'autres,  en  demandant  aux  Sabins  les  orne- 
ments de  leurs  mains  lît^uclics  ,  Tarpéia  enlnidail 
effectivemeut  parler  de  leurs  armes;  nais  ks  Sa- 
bins, soupçonnant  un  pi^e,  l'écrasèrent  sous  le 
prix  mémo  de  sa  trahison. 

XII.  Quoi  qu'il  en  soit,  ils  étaient  maîtres  de 
la  citadelle,  l  e  ieudemain  ,  l'arn^ée  romaine,  ran- 
gée eu  baLaiiie,  couvrait  de  ses  ligues  i  espace 
compris  entre  le  mont  Palalfai  et  le  mont  Capilo- 
iio.  Les  Sabins  s'étaient  peint  «MON  dflMsndns  h 

ceciderant  auimi,  certaminit  fuit,  l'troqac  colonie  mïf- 
s».  Piuresiof  enU  ,  qui  propter  ubertatera  terre  ta  Cm»* 
luiDimni  nonlna  dirent  :  et  HonaiB  Iode  frequoiler  nl- 
pratum  est ,  n  parenlibutniaiirne  ac  propinqnis  raptarum. 
Novisùmuu  ab  Sabinii  belluui  urtuui ,  utulloque  id  maù- 
nium  (bit.  Kibil  eairo  per  iram  ant  onpiditatum  actom 
eft  :  née  oUaDderoBt  betlan  prius.  quam  fntalerait* 
Coiuilto  etfan  addltot  dolat.  Sp.  Tarpeiat  Romsii»  pna- 
erat  arci.  Uujiu  Hliam  Tirgioeffl  aoro  oorrunipit  Tuttua, 
ut  armatoa  io  arœm  acoipial.  Aquam  forte  ea  tum  Mcri» 
extra  monta  petliam  lent.  AeeepUobralara  aroris  oe- 
carere  :  »«a  ut  capta  potin*  an  udi  rctur,  scu  prodetidi 
etempli  causa,  ue  qi^  usquaui  fidum  prodituri  emt. 
Addilur  fsbul» ,  quod  vnlgo  Salni^  aoreas  armillas  magni 
pcwderia  taractùo  bcvo,  gemmatoaqnaflWgiiaqiecieao- 
ntilot  liabaertot ,  pcpigltse  eam ,  qood  la  linblria  maai" 
Ihis  tiiibereat  :  fOKUta  ilii  proaurei<doaii  congesti.  Sunl 
qui  eam  es  paeto  tndendi,  qood  in  ainîstrii  maaibus 
eHrt.dffMlo  aima  pettM  diomt  :  etBraiide  ^aanaien. 
loa  ipsam  pcrcmplam  mercede. 
3(ÙU  Teouere  tameo  arcem  Sabini  :  alque  iode  poslcro 
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sa  rencontre ,  que,  àé'ik  transporté  par  la  colère 
et  le  désir  de  reprendre  la  place ,  elle  s'étance  «ur 
la  bauleiir.  De  part  el  d'autre  tes  chefs  aaiiuent 
let  «oabtUials;  è'teH  llettiH  Cuniiit  ûa  cAté 
des  Sabins  ;  du  cdtédes  RonniMf  Boatos  Hostiliai. 
Celui-ci ,  placé  au  premier  rDni;  et  malgré  le  dés- 
avantage de  la  position ,  soutenait  l»'*;  sir ns  de  son 
audace  el  de  soo  couraj^^e  ;  mais  a  pt;iiie  fut-il 
tombé  qoe  l'amiée  noitiiM  plie  loot  k  eoop ,  «C 
est  refouK^?  jusiju'à  la  vieille  porte  Palatine.  Fn- 
irainé  lui-même  par  la  multitude  des  fuyards, 
Romulos  élève  ses  armes  vers  le  del  :  •  Jupiter, 
t'toie-lpily  t*mi  poaroMir  b  tetoHfCf ,  c'est 
sous  tes  au^>ice8  sacrés  qu'ici ,  sur  le  mont  Pala- 
tin, j'ai  jclé  les  foixlemonts  de  cette  ville.  Déjà  la 
citadelle,  achetée  par  uu  crime,  est  au  pouvoir 
de*  eanfliiiis;  «n-mêomoBl  finÎMski  len^Kao  do 
vallon ,  et  ils  avaoeent  Jwqg'iei*  Ma»  loi ,  père 
de<;  dipiix  et  des  hommes,  repousse-les  du  moins 
de  ces  lieux  \  r^ids  te  courage  aux  Romains ,  et 
HMpendaleor  fnile  hrateoae.  Id  même  je  te  voue, 
aoot  teiMHii  da  Jnpilar  Stator,  m  toupie,  élamel 
monument  du  salut  de  Rome  préservée  parta  pro- 
leclionpui^autc.  »  !l  dit;  et,  comme  s'il  eût  senti 
sa  prière  eiaucée  :  «  Kumaius,  poursuit-il,  Jupiter 
trMNm  et  trèt^grasd  ordonne  que  tous  t om 
arrêtiez  et  que  voue  letoomies  au  combat.  •  Ils 
s'arrtlteot  en  erft^t .  comme  s'ils  obéissaient  k  la 
voix  du  ciel.  Uouiuius  vole  aux  premiers  rangs. 
Hottn  Cnrtim,  k  k  Hlo  d«  Sabins,  dteit  des- 
cendu do  la  dtaddle,  et  avait  poorraWi  les  Ro- 
imitis  en  (liToiiie  dans  toute  la  longueur  du  Fo- 
rum. Il  ;)[  [  l  u  11  ui  dt'j'i  do  la  porte  du  Palatium , 
et  crmt  :  t  Lis  soui  yoiùcus,  ces  hôtes  perfides, 

lalioum  CapUolinumque  collem  campi  e&t,  couiplessot, 
noa  prias  dcMeDderuat  in  oqnoin ,  quam ,  ira  et  cupidi- 
taterecofefaodnaicliittaMilaote  aaimos,  io  »df«rsimi 
Rouitiil  nMere.  PrilHipesittriœque  pugaam  delMuti  aL 
S^]Ành  Ml  ttus  Ciirtiitt,abRoataoi«llostu5HMliliiM.Ilic 
nsiu  Ruuuiium  iniquo  looD  ad  jinma  tigoa  animo  atque 

inctinator^dej;  frjNjiqtic  es;  sti  vrtcrpm  ^wrl^mi  P:i!alii. 
ftomuliu,  etipK  turba  fugientiumactus,axma  ad  c<ciuiD 
loMeaa,  •  J  apiur,  tait,  ioquit,  jossos  avIlNM  hia  iO  Palaiio 
prf  BM  urbi  fundsoMOla  j«ci.  Aroem  jam ,  lodcraeaiptaai, 
Sabioi  batMot;  inda  bue  annaiî,  luperata  média  ralle, 
tendunt.  At  tu ,  patcr  deuni  horuiauinque ,  hinc  taltMii 
aroe  boUM  ;  deme  terromn  Eomanli,  ùigaioque  Itediin 
iiite.  RleagolMiaeiplanSliloriJoTt,  qoodnMNniiMHi- 
tuiji  bit  poaleris,  tua  prifscnti  ope  servîttsm  itrtirm  esse, 
voveo.»  Use  precata*,  veloti  siteotUieiaudiUit  precr*, 

tere  slque  Iterarc pagnam  )al>el  »  Rj^ititure  Romini,  tnn 
quam  cainti  ToccjuMi  :  iptead  pnnior&i  lloniuliis  pro- 
Tolat.  Metlus  CurtiM  ab  Sabioit  priooepi  ab  aroo  decu- 
€on«nit,«teffiiMicgMnift«MaM»,  loloqnantanifun» 


cm  lâches  ennemis  ;  ils  savent  enfln  qu'autre  diae 
e«t  d'enlever  de  ja  unes  fiilos  ,  autre  (•lm<;e  mm- 
battre  des  hommes.  •  A  cette  orgueilleuse  apostro- 
phe ,  Ronrah»  fond  sur  Hetthn  avec  vue  troope 
de  jeunes  gens  des  plus  braves.  Mettios  alorscom- 
battait  h  cheval  ;  il  devenait  plus  facile  de  le  re- 
pousser. On  le  poursuit,  et  le  reste  de  l'armca 
Romaine,  enflammé  par  l'audace  de  soo  roi ,  en- 
fooee  les  SaUna  k  leur  loor.  Metliw ,  dont  lo  che- 
val  est  épouvanté  par  le  tumulte  de  le  ponnnile, 
est  jeté  dans  un  marais.  F.e  (lancer  qui  environn*' 
un  per&oooage  aussi  important  atûie  t  aUeuiKia 
des  Sabins.  Lse  vns  le  nasarent  et  rtppeUent, 
les  autres  l'encouragent,  et  Motttni  purvieilt  en- 
lin  Il  s'échapper.  Le  combat  re»  onimenoe  au  inilieu 
du  vallon  ;  mais  là  encore  l'avautage  demeure  aux 
Romains. 

XIII.  Alors,  les  mtaiee  Sainnei,  dontroolè- 

vement  avait  allumé  la  guerre,  surmontent ,  dans 
leur  désespoir ,  la  timidité  naturelle  à  leur  sexe , 
se  Jettent  intrépidement,  les  cheveux  épars  et  les 
T^tonMOts  en  dterdre ,  entre  lee  deux  armées  et 
au  travers  d'une  grCle  de  trnta:  elles  arrêtait  lee 
hostilités,  rnpbrîîncnt  la  fureur,  et  s'adre«;«r>nt 
tantôt  à  leurs  pères,  tantôt  a  leurs  époux,  elles 
lee  eo^jnrent  de  ne  point  ee  souiller  du  sang ,  sa- 
cré pow  onx,  d^nn  bfnn-pèreoud'nn  gendre,  do 
ne  point  imprimer  les  stigmates  do  {>arricide  au 
front  des  enfants  qu'elles  ont  déjà  conçus,  de  leurs 
fils  h  eux  et  de  leurs  pelils-tils.  «  Si  celte  parenté, 
dont  nous  sommes  les  liens,  si  nos  mariogea  voue 
sont  odieux,  loumei  contre  mus  votre  colère  : 
nous  la  source  de  cette  guerre ,  nom  la  cause  des 
blessures  el  du  massacre  de  nos  époux  et  de  nos 

«patium  est.  Nec  procai  jam  a  porta  Palatii  erat,  ctonri- 
tHi!  «TkliBas  perfides  hospuès,  boilat. lam 

«ciunt ,  longe  alîad  eue  virgioes  râpera,  aliod  pntMio 
cura  Tiris.i  Ln  cuin.hsc  glorianteni,  cum  glotM)  ferodisi- 
morum  juvenum  Komuliis  impoltim  facii.  Ei  equo  tum 
flirte  MeOa»  pngnabat;  eopriUftniiliaf  ftiii;pMliiMifto- 
wêuA  persequanlnr.  Et  alii  roanaa  adet,  andsda  régis 
acoensa.fkuiditSsI)  nij  .  Mctiutia  palodetn  «-t  bi  ,  sti  i  [  ita 
Mquefitium  trcpidaato  equo,  co^jecit;  adverler«lque  ea  res 
attanSsMea»  laatifMriflalo  vlri.  Etilla  qulden,  moMatk 
but  ao  TOCantibus  sui; ,  f.ivorc  niultorani  addito  aniino 
evadit.  Romaui  Sabtiuque  lu  wrdia  cuovalle  duorutu  niou- 
tium  rediniegrant  prclium  :  ted  res  rooiana  erat  «aperior. 

XUL  Ton  SabiD»  iDuJierei,qaaruinexiiijaha  belkun 
enamerai,  erlnlboa  pinti  scliBimie  veate,  vieto  nnlis 
niuiiebri  pavore,  aacae  se  inter  l«ia  volantia  iuferre ,  ex 
tnuuTerto  impetu  lacto ,  dirimere  inferta»  acies ,  dirimere 
IfM  I  biiM  pafm ,  Idaa  vfras  «vaaias,  na  sa  sangalae  ne» 

fsnrlri  sfXTri  crnrr;f;tif>  resprrgercut  :  ne  parricidii)  ma- 
culaient pai-tus  suos,  nepoluiu  ilii,  littertun  hi  proge- 
nlem .  •  Si  alMIatto  i  uter  vos,  «  couoabii  pigit»  ■■  bm  ver- 
liia  im  :  nés  aaosa  balli»  nas  raloenni  aa  câdiimi  viria 
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pkMty  nouB aimons  mieux  périr  que  de  vivre  saos 
TOUS,  voMVcs  01!  orphelioes.  •  Tous  ces  hommes, 
dtefs  el  soldais,  sool  émus;  ils  s'aittisent  tout  à 
coup  et  gardeot  le  lilênee.  Les  cheb  s'avanomt 
|KNir  conclure  un  traite ,  et  la  paix  u'est  pas  seu- 
lement résolue,  mais  aussi  la  fusion  des  deux  étais 
eu  un  seul.  Ijcs  deux  rois  se  partagent  l'empire, 
dual  le  siëge  est  établi  ï  Rome.  Ainsi ,  la  puiasaoce 
de  Rome  esl  doublée.  Mail ,  pour  qn'U  soit  accordé 
quelque  faveur  aux  Sabins,  les  Romains  prenin^nt, 
de  la  ville  de  Cures ,  le  suruom  de  Quiriii-s.  Kn 
iuéoàoire  de  ce  combat,  le  marais  dans  lequel 
Cortii»  fÉillit  eo^li  avec  son  «heval  fol 
appelé  le  lac  QnrtilM.  One  paix  si  heureuse ,  suc- 
cédant tout  à  coup  "k  une  guerre  si  déploraljîo , 
rendit  les  Sabiues  plus  chères  à  leurs  maris,  à 
leon  p^,  et  surtout  k  Romalo*.  Atmi,  Ion- 
qu'il  partagea  le  peuple  en  trente  caries,  il  k-s 
désigna  par  lo  mim  de  ces  fouîmes.  Lenrnomi)re 
sui^assait  sans  doute  le  noiubre  des  caries  \  mais 
la  Indllion  ne  nous  a  point  appris  si  lenr  Age , 
learraDg,  ealni  de  leurs  maris,  ou  le  sort  enfin 
décidèrent  de  l'application  tlrrfs  noms.  A  la  mcmo 
époque,  on  créa  irois  centuries  de  chevaliert» , 
appelées,  la  première,  Rauiuenses,  de  Romulus; 
la  seconde,  ntieuas,  de  Titos  Tatlus.  On  ignore 
l'élymologie  de  Lucères,  nom  de  la  Iroisicmc 
Depuis  ce  temps ,  non-seulement  la  souveraiueié 
fut  commone  au  deai  rots ,  mais  elle  fut  aussi 
exeroée  par  IHu  et  ranire  dans  une  parfaite  har- 
monie. 

XIV.  Quelques  années  après,  des  parents  du 
roi  Tatius  ayant  mallraité  les  députés  des  Laureu- 
tias,  oe  peuple  réclama ,  ao  aooi  dn  droit  des 


gens.  Mais  le  crédit  et  les  sollicilalions  des  agrcs> 
seurs  eurent  plus  de  succès  auprès  de  Tatius; 
aussi  leur  châtiment  retomba-t-il  sur  sa  t£te.  Il 
diait  venu  à  Lavininm  pour  la  eâëbratioa  d'no 
sacrifice  solennel  ;  il  y  (fA  tué  an  milieu  d'un  son» 
lôveinent.  Ronmlns  ne  montra  pas,  dit-on,  dnns 
ctilte  cireonstauce ,  toute  la  douleur  convenable , 
soit  qu'il  n*eAt  partagé  le  tr4ne  qnVee  regret , 
soit  qae  le  menrtre  de  Tatius  Isl  parAl  Josle.  Il 
ne  prit  p;is  m?mc  les  armes  ;  senleraent ,  comme 
Toutragc  reçu  par  les  dépiUés  voulait  être  expié, 
Rome  et  Lavmium  renouvelèrent  leur  traité.  Mais 
eslle  paii  Inspira  peu  deeonttanes.Unanlreonss 
plus  menaçant  CL'Ialail  presque  aux  portesdeRon)e. 
Fj>  vdisiQage  de  celle  ville  d  inl  la  puissance  u.v.m- 
(lissait  chaque  jour,  inquicioit  les  Fideoales  ;  sans 
attendre  qu'elle  réalise  tout  m  que  senUe  Ini  pio- 
mettre  l'aTcnir,  ils  commiOMnfc  k  lui  faire  la 
^'uerre.  Us  arment  leur  jeunesse,  la  mettent  en 
campagne ,  et  dévastent  le  territoire  qui  est  entre 
Rome  et  Pidènee.  De  Ut,  ils  tournent  vers  la  gsu* 
cbe,  parce  que,  sur  la  droite,  le  Tibre  lenrop- 
pofnit  tin  obstacle,  et  sèment  devnnt  omh  ter- 
reur et  la  désolation.  Leshabitaulâ  des  campagnes 
fuient  en  tumulte,  et  leur  retraite  précipitée  dans 
Rome  f  porte  la  prsmière  noofelle  deriofasion. 
L'imminence  du  péril  n'admettait  pas  de  retard. 
Rfm  nlus  alarmé  fait  sortir  son  armée  ,  et  vient 
camper  a  un  mille  de  Fidènes.  La ,  il  laisse  une 
garde  peu  nombreuse,  eiae  remet  en  marche  oTee 
toutes  ses  forces.  Il  en  met  une  partie  en  embue* 
fade  dans  des  lieux  couverts  de  broussailles,  et 
marche  ensuite  avec  la  plus  grande  partie  de  son 
îaftiiilerie  et  toute  sa  cafalerie.  Ce  moufcnent. 


ac  (vireniilnu  niniQs.  Mislius  pcribimai,  quam  (ine  «lt«rit 
Tcslrum  Tidtue  tut  orbe  TÏTemus.  Movet  res  tum  iinilii- 
tndimin,  tum  dooM.  SUenUam  et  repeolioa  fit  qaies. 
fiMte  ad  flBdM  fkdewlnni  deoas  firodiBiiiit  ;  nés  paeen 
modo,  aed  et  ciTÏtatein  im  rm  ex  duabns  fflcianl  :  reL'inmi 
coiuoamit  :  îotpttriani  ontue  coafwaut  Romani.  lia  ce  - 
aniMla  orbe»  et  SaMals  tanNDaUqeiddareiur,  Qoiritai 
a  Caribus  appellati.  Moirameotnin  ejof  pugn»,  ubi  pri- 
mum  ei  profuuda  enterais  {ulude  equus  Curtiuin  in  vado 
slatuit ,  Curtium  lacam  appellarant.  Ex  bello  tam  triili 
Ma  repente  pas  cariores  SalHiuw  tiris  ac  parcnlibot,  et 
ante  flaima  Ronndo  ipst ,  ftoelt.  Ilaque,  quum  popnhim 
in  ctirias  tripiiit  i  îivMÎcrcl,  nomiiin  r.irmi  cnriis  iinpo- 
suit.  Id  Doo  Iraditur ,  quiHii  baud  dubie  aliquaulo  uunio- 
ros  major  boe  «dlemn  ftuoit,  «laie,  an  dlcoilatibus 
niU  Tiroramte,  an  lorle  tpcta»  lint,  qutp  nomina  curii.s 
darent.  Eodetn  tenpoie  cl  ccoluris  ires  fquilum  cuu- 
scripts  sont ,  Ramnenies  ab  Romulo ,  ah  Tilo  Talio  Ti- 
tteosea  appellall.  Lnaenmi  ooinfaiis  et  originii  caais  ia- 
cerla  est  Inde  non  modo  mmorane ,  ted  eooeors  etlam , 
rrffniiiu  duobu»  rc(jibiis  Tiiit 
XIV.  Poataliquot  aonv«  proftinqui  reg»  Talti  icgatin 


Laurentiom  pals^ut;  quumqae  Laurcules  jure  geiitiam 
»  gèrent ,  apadTatinm  gratia  tnonim  et  preces  plus  pote- 
raat.  Igjbir  iHonni  panam  le  se  vertit  :  tum  LaiiuU . 
qnam  ad  aolleniie  neilflehiiD  eo  Tcolsset ,  ecmcorm  flicb», 

iiltcrfif itiir,  K.iui  rf  jii  niirm^  rrprr,  qi.iam  di);oom  erat, 
tulisse  fliuuulum  Terunt  :  «eu  ob  iufldam  societatem  regui, 
aea  qala  baod  lejerie  mmm  eredcbat  Itaqae  bdlo  qot- 
dcm  nl>stinuit  :  xit  tamrn  pupliren'-ir  U'gatnnim  Injiiris 
regùque  ca'cks,  r«i;ilus  intcr  Rnninni  Luuuiumquu  urbes 
renoTBtuni  est.  Et  cum  his  (juidem  insperata  pas  crat  ; 
aliud  muho  propiua*  atque  io  ipsis  prope  portis.  bdtnm 
ortom.  Pidenatei,  nhnls  vidnas  prope  se  coBTaleacefa 
opps  rali .  piiusquain  tanliira  roboris  csscl,  (|u;inltiin  fu- 
turum  apinrchat,  occapaot  twllum  facere.  JuTtnlute  sr- 
mata  imnoisia.  vactater  agri ,  qnod  inler  nrbem  ac  Fide- 
o»s  est.  Inde  ad  la>Tam  vent ,  quia  dexira  Tit»eris  arccbat. 
cum  magna  trepidatione  ngresUum  popalauttir  :  tomul- 
tuique  rcpens ,  ex  agris  io  arbem  illatus ,  pro  nnutio  fui  t. 
Excitais  Romutus  (  neque  enioi  difaMÉNiefit  pati  tant  vtd- 
mim  Mhim  poterat  )  eierdlnni  edoeit  ;  eaalra  a  Fldeeia 

m  "Ir  ; l  is-iiuiii  l(ic;it.  Tlii  inodico  pni'sidio  rclîctn ,  ♦'Rri'»- 
i  ausotoRibus  oupiis,  partctn  mili  uro  kxis  circa  demu  oi>- 
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«fM  if ec  me  apparenee  de  bmade  et  de  iéê- 
cîdfe,  el  les  incursions  de  la  cavalerie  jns(|ue 

sous  les  portf>«î  fif»  la  ville,  allirent  îos  ennemis  : 
cVlait  Ih  ce  que  voulait  Romuliis.  Des  cliargcs  de 
cavalerie  rendirent  atttsi  pins  naturelle  la  fuite  que 
ice  eoMeto  devaient limider.  En  effet,  tuulieqm 
lot  cavaliers  exécutent  leurs  roanœirvres,  et  qu'ils 
semblent  hésiter  cnlre  le  dé^ir  de  fuir  et  l'hon- 
neur de  combattre,  l'iufaaierie  lâche  pied  :  ans- 
Alôi  les  FfdéMtes  ouvrent  l«e  pories  de  la  viUe; 
ils  affluent  dans  la  plaine,  se  jettent  en  niasse  sur 
l'armée  romaine ,  l,i  ehaaaent  dcvrint  ent  .  et  en- 
traînes par  l'ardeur  d'une  poursuite  acbarnée, 
s'engagent  dans  l'Miliitinde.  Mais  toi  aoMttsn»» 
inalos  qui  Tocenfient  se  montrait  lent  li  awp, 
fondent  sur  ms  ,  et  les  prennent  en  flanc  ;  cenx-ci 
s'époQvaulcQt,  et  la  réserve  dn  camp,  qui  s'é- 
branle  à  son  tour,  accroU  encore  leur  frayeur. 
L*effiroi ,  qai  les  frappe  de  tontes  paris,  Isine  à 
peine  ^  Romulns  cl  a  sa  cavalerie  le  temps  de  faire 
volte  face;  ils  prennent  la  fuite  :  et ,  nomme  cotte 
fuite  est  réelle ,  ils  regagoeai  la  ville  avec  plus  de 
désordM  et  de  précipitotfaw  qu'ils  n*en  avaionl 
mis  il  poavsuirrecenx  qui  ne  fuyaient  que  par  ar- 
tifice; mais  ils  n'échappent  pas  davanlase  a  l'en- 
uemi.  Les  Romains  les  poussent  l'épée  dans  les 
reins ,  et ,  avant  qu'un  ait  en  le  temps  de  refèr- 
mer  les  portos,  vainqueurs  et  vaincus  entrent  en- 
senUe,  comme  si  ce  n'était  qn'ane  seule  armée. 

XV.  Des  Fidenates,  le  feu  de  la  guerre  se  com- 
munique aux  Vclens,  lesquels,  doBOendantoorone 
eus  des  Étrusques,  étaient  liëi  k  leur  cause  par  la 
coraraunaulé  d'origine,  cl  par  l'irrilalion  de  leur 
défaite  ;  ontre  qu'ils  songeaicut  avec  crainlc  à  h 
pruimule  d  une  ville  dont  les  armes  devaient 
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monioer  tons  les  voisins.  Ils  se  r^andonl  dono 

sur  oss  froolitoes ,  pUiUk  pour  s'y  livrer  an  pil- 
lrf<;e.  qne  pour  y  faire  une  (guerre  en  règle.  V.'t^t 
pourquoi  ils  ne  se  fixent  nulle  part ,  ils  n'aiien- 
dent  pM  raiméo  nmaine.  Cbai^  de  butin,  ils 
Mviennent  k  Vélos.  Lêê Romains,  trouvant)!  caa»> 
pagne  libre ,  se  dispos^^nl  néanmoins  a  provoquer 
un  engagement  décisif;  ils  passent  le  TilM-e,  et 
plantent  leur  camp.  A  la  nouvelle  de  leurs  prépa- 
ratifs et  de  leur  msfdio  sur  la  ville,  les  Vélsns 
sortent  et  s'avancent  à  la  renconlrc  de  l'eancmi. 
11  leur  semblait  plus  conveuahlc  de  vider  la  que- 
relle dans  une  bataille,  que  de  se  retrancher  der- 
rière des  mvn,  et  d*f  combattre  ponr  IsncsHuyeis» 
Dans  oottft  câramslaiioe,  Romulus,  dédaignant  la 
ruse ,  vninqnit  avee  l'aide  seule  do  se«i  (nvipe^ 
déjà  vieillies  au  métier  de  la  guerre,  il  poursui- 
vit les  Vétsns  Jwltus  jusque  sons  lenfs  remparts, 
et  a'oMfa  pas  d'assiéger  tour  ville,  doublement 
forte  par  se«  muraill*'^  et  par  sa  position.  Il  revint 
sur  ses  pas,  et  ravagea  le  pays,  plutôt  pour  user 
de  représailles  que  par  amour  du  butin.  Ces  dé- 
vastations, jointes  k  la  perle  do  la  bataiUo,  ache- 
vèrent la  ruiuo  des  Yéiens.  Ils  envoient  desdépu- 
lés  b  Rome  ,  et  proposent  la  paix  ;  une  trêve  de 
cent  ans  leur  est  accordée,  mais  au  prix  d'une  par- 
tie do  knr  territoire.  Tels  sont ,  a  peu  près ,  leo 
événements  militaires  et  poliliqnes  du  règne  de 
Romulus.  Ils  s'ncrordcnl  assex  avec  l'opinion  de 
la  dirinilé  de  I  orit^iue  de  ce  roi,  et  ce  qu  on  a 
dcrit  touchent  les  circonstances  miracnleoses  qui 
suivirent  sa  mort.  Rien  ne  dément  oeUoo|Mnion , 
surtout  si  l'on  considère  lo  courage  que  déploya 
Hoi!iii!n<î  (bn^le  rétablissement  de  son  aïeul  sur 
le  irùue,  son  projet  gigantesque  de  bâtir  une  ville, 


kiu  tirgulta  obtcuns  «abridero  in  iiiiidii4  juisit;  cam 
parle  majore «t^tia  ornai  equitata|MMiiSf  id  quod  qus- 
rebtt,  tamaltWMO  et  mioaci  génère  pugnse,  adeqQttaado 
iptii  prope  portit,  bottera  eicivit  Fiirif  quoqiie,  qam 
■imulanda  enU,  t  ii* m  oquettrii  pugna  causant  niinui 
mirahllem  dédit  :  et  quttm,  velut  inler  pugoa  fugaeque 
MBriHuB  tnpIdsBle  cqiriMD,  pedeaqoo^M  fsfefrei  gnh 

dam,  picnis  rpp^'ntpportiselTailhoatea,  impnha  rnni.-inn 
acic ,  »lu<lio  iatiandi  Mijueodiqne  Irahuotur  ad  locuni  lu- 
aidiaram.  Iode  subito  esorti  Roaiaai  Iransvenam  inva- 
4mÊi  hiiliam  adem.  AddantpavorsamolsecssIrU  sigoa 
•oran,  qui  io  praai^  rstksl  ftoenat.  Ha  inultiplld 
terrorc  percusi  I  iidli  s,  prius  paene  (|u.im  Iluinulus, 
quique  eum  eo  equia  toaot,  circiuuagercnt  treois  equot» 
iHiaTMiBBl:  nailoqn«IMns|qaipp»T«fa|pî  qui 
simulaate»  paullo  anle  ^rniii  rrnnt ,  oppirfnm  rfp<'lel>itnl. 
twa  \»mea  cripuere  te  tuMt  ;  hatrcas  la  lerga  Komaous, 
priua  quam  fores  porlsnini  obpsanstor  »  vslat  agnuie 
BMimnastt. 

ZV.  BdUFfdaMHa  ssnl^loM  MIaU  Yriirtiam  aa|. 
■ni,  et  tsessiiBiiiallUs  (nanFldeastes  qnoqee  Eirasci 


fucruol),  et  quod  ipsa  propinquitat  loci ,  si  roniana  arma 
ooinilNU  infBtfa  btUmis  etaeot,  lUmulalMt.  la  floca  Ro- 
iwnos  nsnoRensatt  popniabuDdl  magia,  qpam  jaslâ 
Morelièni.  RaqaenonenrtrùpoaltU.noo  eupëclaielwa- 
lium  exen  iiii  ,  n|  tnm  pi  ;i{;ria  pnedam  portant  ',  ,  ^  i  io» 
rediere  :  Homaaoa  cootra ,  poatqosm  bostem  ta  agria  noo 
lovait ,  dl«iertflnialiim»iastrMla»  tBtsetniaa ,  nbe* 

rfm  fm-nsit.  Oncm  pn<:tqn.irn  r.Titra  ptinrre  ,  et  ad  nrbem 
acc(«suruni  N  eiectes  aadivrrn  ;  obMam  egresù,  utpoUua 
ade  décernèrent ,  quam  ineliui  de  teelîs  nxpnibnaqne  di- 
iBlearaoL  IH ,  vMbos  mUb  aite  adjntts,  tanniM  Tcianiil 
robore  etefdtos  m  Mmans  vicft  •  pevteoniiMqee  ftHos 
ad  nio  iiiu  II  ,  DriM  Talida  mûris ac  aita  ipso  nrantte 
absUanit  :  agriw  rcdiena  vaitst ,  oteiaoeodi  aaqiis,  quant 

jnifrnn  ,  ïnhncti  Veirntps  p^rem  pftitmn  rtrs!f>!-cs  Romam 
tiiitluuU  Agn  ftarte  iiiuluitis  m  ceiitum  annos  induUiD 
dal*.  Bas  ferme,  Romnlo  regoaole,  demi  miKliipqno 
farta  :  qnoram  niU  alMMoam  ttdd  dlvlMeorigiJiisdivt- 
nilBlisqae  poat  nwrtsm  nfsilln  Mt|  ooaaefaniuioregno 
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el  son  habileté  à  la  rendre  forte,  parle  parti  (lu'il 
savait  tirer,  soit  do  la  paix,  soit  de  la  guerre. 
Cette  force,  qu'elle  recevait  de  son  fondateur, 
Roa»  en  OM  si  bi«D,  que,  depaiscespremien 
progrès,  sa  tranquillité,  pendant  quarante  ans  ,  { 
ne  fut  jamais  troublée.  Romulus  fut  cependant 
plus  cher  «a  peuple  qn'au  sénat  ;  mais  il  était  sur- 
loni  tiiiié  ites  loMtli.  lien  avait  cboin  Iroiscen  ts, 
qa'il  appetait  Gélères,  pour  farder  sa  per«»ne, 
et  il  les  conserva  toujours,  non-seulement diiraDl 
la  guerre,  mais  encore  pendant  la  paix. 

XVI.  Après  ces  immortels  travaux,  et  un  jour 
qu'il  asrislaitk  une  assembUe ,  dans  un  lien  Toi- 
sin  (lu  marais  de  Capra  ,  pour  procéder  au  recen- 
seraeut  de  l'aniK'c  ,  survint  tout  h  coup  un  orage, 
accompagné  d'éclats  de  touuerre,  et  le  roi,  enve- 
loppé d*one  Tspeor  épaisse ,  tut  soiittraii  k  loos  les 
regards  Depuis,  il  ne  reparut  plus  sur  la  terre. 
Qu^nd  l'effroi  fut  calme  ;  quand  a  l'obscurité  pro- 
fonde eut  succédé  un  jour  tranquille  et  pur,  le 
peuple  romain ,  voyant  la  place  de  Romidus  iirâo- 
eopëe,  semblait  pea  éloigné  de  croire  au  témoi- 
gnage des  ?énalpi)rs  ,  losriucls  ,  demeurés  près  du 
roi,  afOrmaient  que ,  pendant  l'orage,  il  avait  été 
enlevé  aadei.  Cefteodant,  comme  si  l'idée  d*élre 
\  jamali  privé  de  sod  roi  l*eùt  fiappé  de  terrenr , 
il  resta  quelque  temps  dans  un  innrnn  ?ilence. 
Eutin,  enlraines  par  l'exemple  de  quelques-uns, 
tous,  par  scclaïuaiions  unanimes ,  saluent  Romu- 
Ids,  DIm,  Ois  de  Dieu,  roi  et pke  de  la  ville  ro- 
maine. Ils  lai  demandent,  ils  le  conjurent  de  jeter 
toujours  on  repard  propice  snr  sa  postérité.  Je 
suppose  qu'il  ne  manqua  pas  alors  de  gens  qui  ac- 
cusèreol  Umb  bas  ke  aéînleon  d'avoir  diéebiré 


Romulus  do  leurs  propres  mains  ;  le  bmit  BBéme 
s'en  répandit,  mais  n'acquit  jamais  beaoooup  de 
consistance.  Cependant  1  admiration  qu'il  inspi» 
rail ,  et  la  leneor  dn  meneot ,  ont  eousaeré  le 

merveilleux  de  la  première  tradition.  On  ajoDie 
que  la  révélation  d'an  citoyen  vint  fortifier  encore 
cette  croyance.  Tandis  que  Rome  inquiète  déplo- 
rait la  mort  de  son  roi ,  et  laissait  pereer  sa  lutne 
contre  les  séoateors  ,  Procolas  Junius,  autorité 
grave,  dit-on  ,  même  à  propos  d'un  fait  aussi  ex- 
traordinaire, s'avao^  au  milieu  de  l'assemblée, 
et  dit  :  <  Romains,  le  père  de  cette  ville ,  Romu- 
Iqs,  desosndn  lent  )i  eonp  des  cienx,  m'est  ap- 
paru ce  matin  an  lever  dn  jour.  Frappé  de  terreur 
el  de  respect,  je  restais  immobile  ,  lâcliant  d'oh- 
teuir  de  lui ,  par  nies  prières,  qu  U  me  permit  de 
contempler  son  visage  :  tVa,  dil>i1,  annoneer 
b  tes  concitoyens  que  cette  ville  que  j'ai  fondée, 
ma  Rome,  sera  la  reine  du  monde;  telle  est  la 
volonté  du  ciel.  Que  1^  Kcnnains  se  livrent  donc 
tont  entiers  k  la  seienee  de  la  guerre  ;  quils  sa- 
chent ,  et  après  eux  lencs  dosendants ,  que  nalle 
puissance  bumainc  ne  pourra  résister  aut  armes 
de  Rome,  s  A  ces  mots,  continua  Pruculus,  il  s'é- 
leva dans  les  airs,  t  11  est  éloniunt  qn*en  ait  si 
facilement  ajouté  foi  à  un  pareil  discours,  et  aussi 
cotMiiii  II  la  certitude  do  l'immortalité  de  Ronnlni 
adoucit  les  regrets  du  peuple  et  de  l'année. 

XVII.  Cependant  l'ambition  du  trône  et  les  ri- 
valités agitaient  le  sénat.  Nul,  parmi  ce  peuple 
nouveau ,  n'ayant  encore  de  supériorité  constatée, 
les  prétentions  ne  s'élevaient  p8<^  me  nrc  entre  les 
citoyens  ;  la  question  se  débattait  entre  les  deux 
races  de  peuple.  Les  SaUns  d'origine,  qui  depnia 


bdb  «0  pMs  flrmanda.  Ab  illo  eObn  praCtelB  virlbos 

datia  tantum  vatiiit.  tit  in  qTii,lr;i{:;inta  dcinde auuos  talatn 
*  paoem  baberet.  MuluUtiiini  tamen  gralioi-  fuit, quant  Pn 
tribOSthMgS  aate  alios  acceptiulmiu  mUitam  aoimis: 
liiecefltosqi»»  amaaloa  «d  eoatodiain  corporis,  quoa  Cele- 
rea  appcUavit ,  non  in  beOo  aoluin ,  aed  etiam  in  p3c« , 
babuil. 

KVI.  Hb  immorlalittua  «ditis  operibas ,  qmun  ad  eier- 
citum  reoeoaeaduni  eooelOBcaito  campe  ad  Otpns  pato- 
drai  batieret ,  aulMto  coorta  tempestai  cam  magno  fra- 
fon  toaitriboaqae  tain  iieiuo  rei^eoi  operuit  uiuilto  ,  ut 
oompectuai  ejaa  condooi  dMlnl^t.  Mec  deinde  in  leriit 
Ronmliis  lut.  ReoMoa  pabes,  wdalo  tandem  parore, 
postqtnm  ex  lim  torbMo  dte  aewa  et  traoqnilla  lus  re- 

(liif ,  tibi  T.uiiiim  îrU'ni  regiam  vidit,  elsi  satis  crcdcbat 
l'iitnljiii ,  qui  proximi  »let<Tant,  suttlimem  rapinm  |>ro- 
cella  ;  tamea .  velut  orbitalis  tuelo  ida ,  mœatum  aUqmin- 
diii  dlaaitwnol>Uaait.  Deinde ,  a  panda  initie  facto .  dcuni 
deonafoiM.  reffem ,  parentcmqne  urbia  romana'  saivcre 
nii  »(r',i  K  jiil>'iit;  pacem  [irecibu-i  ciposcunt , 

tUi  volens  propilius  guam  aemper  aoapitet  progenirni. 
Fuliie  cvsdo  tan  qnoqas  al^aai»  qnt  disevp'otn  regctn 


I  Painmi  nsirilHU  tadtl  argimfent  :  oseavit  «àm  bce 

!  qaoque,  aed  perobscora,  fama.  Illam  alt^rim  nr^mir^iio 
viri  et  pavor  praneni  nobilitaTit.  Coasitiu  eiiam  umiu  lio- 
minis  addita  rei  dicitur  Qdes.  Namqae  Proculna  Jatius* 
soilirita  dvilate  detiderio régis, et infeBMi  p«lnii«a«pv- 
vis,  ut  traditnr,  qnamvlt  magna  rei  aMtor.tooonekMMm 
prodit.  •  Hoiiiulu'-,  inquit.Quiritea,  pareoa  \irtn''  Imjiu  , 
prima  bodieroa  loce  owlo  repeste  detopam,  <e  niihi  ot>- 
viiim  dedil.  Qoan,  periteiis  liorrare  voMfiliiudaaqiie  aa  • 
titisM-m,  [i"'(Ti»  î>rt'ci!>tis,  nt  contra  indicri  fasenet:  •  Alii, 
uuutia  ,  iiii{iiit ,  l\omauis,ca'le$<to$  ita  vdic,  utmea  Rome 
caput  orbis  terrarnm  ait  :  proiiide  rem  mililarem cotant; 
Kiantqœ,  etita  pnateria  tradant.  nuilas  opea  bumanat 
armis  romanis  reiislere  pone.*  Hcc,  inquit,  loeotus,  tiii>- 
limis  ut'iit.  *  Miniiii ,  quantum  illi  tiro ,  nantiantl  baec, 
(idd  fuerit  ;  quamque  detiderium  ttomuii  apod  pMwm 
eurdioiMiae ,  beia  Bde  InmortantRlte,  iMilaai  M, 

XVII.  Patrum  intérim  animos  crrtnmrn  rpgnl  ac  co- 
piJû  vcr&abat.  Necdum  ad  &tnguIoj,  quia  oemo  luagno- 
pore  emioebat  in  noro  populo ,  pervenerat  :  fadlonilion 
inierordtnet  ceriatoainr.  OriuiMU  ab  SaUuia,  ne, quia 
potiTsUi  OHMlein  ab  soa  parte  non crat  refostani,  iu 
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la  mort  de  Tatias  n'avaient  pas  eu  d«  roi  de  leur 
natiun ,  et  qui ,  dans  «elte  lodAé  fooMè  war  l'éga- 
lité des  droite,  eraignaient  de  perdre  cens  qu'ils 

avaient  a  l'cnipiro,  exigeaient  que  le  roi  fnt  ('In 
dans  le  corps  des  Sabins.  Les  vieux  Romains ,  de 
leur  câlc,  repoussaient  un  roi  étranger.  Ccpcn- 
cbiDl  œ  conflit  de  Tolonté  n'emptebail  pas  les  ci- 
toyens de  vouloir  unaniœeinetit  lo  gouvernement 
ninnarchique.  On  ignorait  encore  les  douceurs  de 
ia  liberté,  liais  cette  ville  sans  gouvernement , 
cette  armée  saas  chef,  eof  ironoées  d*ane  foule  de 
petits  états  toujours  eu  fermentation ,  faisaient 
craindre  aiu  sénateurs  l'attaque  imprévue  de 
quelque  peuple  étranger.  Ou  sentait  le  besoin  d'un 
chef,  mais  penoiM  ne  pouvait  se  résoudre!  eé- 
der  Enfin,  il  futooDVcnu  que  les  sénateurs,  au 
nombre  décent,  seraient  partages  en  dii  déouries, 
dont  cLacunc  devrait  couierer  à  l'un  de  ses  mem- 
bres l'eiercice  de  l'autorité.  La  puissance  était 
ooIlecllTe  :  on  seul  en  portait  les  insIsMS,  et  mÈt- 
cfaail  précédé  des  licteurs.  La  durée  en  était  de 
cinq  joars  pour  chaque  individu  et  à  tour  de  rôle. 
La  royauté  resta  ainsi  suspendue  pendant  un  an , 
et  1*00  doDoa  li  celte  ncaoce  le  oom  d'inlcrrcgne , 
encore  en  usage  aujourd'hui.  Le  peuple,  alors, 
se  plai;:nit  viven)ent  'le  ee  qu'on  eût  aggravé  '^^î 
servitude,  et  qu'au  lieu  d  un  maître  il  en  eût 
cent.  11  paraissait  décidé  à  ne  plus  souffrir  désor- 
mais qu'on  roi,  ftè  le  cboisir  loi-mênie.  Lee  sé- 
nateurs condorent  de  ces  dispositions  du  peuple 
qu'ils  devaient  résigner  volontairement  les  pou- 
voirs qu  on  allait  leur  arracher.  Mais,  en  aban- 
donnant au  peuple  la  tonte-poissance,  ilten  to- 
tinrent  eneeiiTement  pl  w  qu'ils  n'en  accordaient  ; 


car  ils  subordonnèrent  l'éteclion  dn  roi  par  le 
peuple!  la  nûficttifin  do  sénat.  Célte  prérogative 
usurpée  s'est  perpétuée  jusqo'Iei  dans  lo  sénat, 

pour  la  sanction  des  lois  et  les  nominations  aux 
emplois  de  ia  magistrature;  mais  co  n'est  plus 
qu'une  formalité  vaine.  Avant  que  le  peuple  aille 
aox  vois,  le  sénat  ralille  la  décision  des  cooiices, 
quelles  qu'elles  soient.  Mais ,  k  celte  époque.  Tin- 
Icrrni  convoqua  rassemblée,  et  dit  :  «  Romains, 
au  nom  de  la  gloire,  du  bien-être  et  de  la  prospé- 
rité de  Rome,  nommes  Toa»-mêmes  voire  roi  :  Ici 
est  le  vœu  do  sâiat.  Nous  ensuite ,  si  voosdonneK 
h  Ronnilus  on  successeur  digne  de  lui ,  nous  rati- 
licroos  votre  choix.  >  Le  peuple  fut  si  flatté  de 
cette  condesoendance,  que,  pour  oo  pas  étro 
vaincu  en  générosité ,  il  se  oontenia  d'ordonner 
que  réiectiou  serait  déférée  au  sénat. 

XViU.  Dans  ce  temps-là  vivait  iSuma  Pompi- 
lius,  oéUère  par  sa  jostice  et  par  sa  piété.  Il 
denuMirait  !  Gares,  dm  les  Sabins.  C'était  on 
bomme  très-versé ,  pour  son  siècle,  dans  la  con- 
naissance de  la  morale  divine  et  Inimaioe.  C'est 
a  lori  qu'à  défaut  d'autre  ou  Im  a  donné  pour 
malin  PTtbagore  do  Samos.  Il  est  avéré  que  ce  Art 
sous  le  règne  de  Servius  Tullius ,  plus  de  cent  ans 
i^près  Numa,  que  Pythagore  vint  à  l'extrémité  de 
i  Italie,  dans  le  voisinage  deMétapont,  d'Uéraclëe 
et  de  Crotone,  tenir  ono  école  de  jeunes  gens 
voués  ao  coite  de  ses  théories.  Et  même  en  admet- 
tant qu'il  eût  été  contemporain  de  Numa  ,  de 
quels  lieux  eût-il  attiré  des  hommes  épris  de  l'a- 
monr  de  s'Iostniire?  par  qnelle  vole  le  bruit  de 
son  nom  étail^il  arrivé  jusque  chez  les  Sabins? 
qodlo  langoo  l'aidait  k  commaniqoer?  et  com- 


•odetale  apqua  ponestk>nein  imperii  amiltoreot ,  soi  oor- 
porit  ereari  regem  votadMit.  Eomaal  vderat  pertgriBiim 
ngem  aiperoiÂuliir.  le  varib  Teleaisliliiw  regnaii  ta- 
jpen  omoci  voleltaat,  libertjtis  dalcedine  nondimi  ri- 
perta.  TinMr  d«iadc  imlres  incessit,  oe  civitatcm  sine 
imperio,  eiercitumnoedocc,  laullarum  circxi  civitaluni 
irriUtù  aoijnu,  vis  aliqiu  cxteroa  tdorirctur.  Et  r^sc 
iintur  aliqood  csaput  placebal  ;  et  nemo  altcri  conccdcrc 
in  aiiimuin  iuduc4?t)ot.  lia  rem  inU-r  se  cdUuiii  patres, 
éecem  decuriu  tactis,  tin^iiqae  ia  «iogulas  docurias 
craatft,  qai  tammar  raram  pnteMeat.  oooioeiial.  De- 
«ai  tfRperitabant ,  unus  aun  insignibus  imperii  et  Itcto- 
ribns  rrat  ;  quinquo  dierani  spatio  finîctMtur  imperituD , 
«c  per  oranet  io  orbem  ilMl  ;  nHiitmqoe  iiOervaUitm  re|^ 
taU.  Id  ab  re »  qaod  oimo  qooqne  tenot  ommo.  intcr» 
recnom  appeUatndt.  Frenwre  dsiad»  plebt,  mnltiiriiea- 
tniii  M'i'^uutem,  ceotum  pro  uoo  dominas  furtos  ;  npc  ul- 
tra niii  regem ,  «t  ati  ipsis  creetiun ,  videUmlur  pwuri. 
Qaen  asuiMat  sa  neverl  psirsa*  cBlweadeHi  vNro 
rali,  qnod  amis^^uri  crant  ,  if.i  friti'n)  iitmnt,  sunitrii 
IMU^late-poputopertnUca,  utuoa  ^kisddrcot  jurit,  quam  i 
.ntinertoL  Jlacnveruateoaa*  oi,  qnom  popuiniNseai  ) 


jussi  <i<  t,  M  iii-  r  lïrjiii  eicet,  si  patres  aaclores  flereat; 
liodieque  iu  legiUu  m^iatratilituquc  rogaodis  ucurpator 
idaiB  ina ,  vf  ademplB.  Muaquam  poiiolns  niflkvgiam 
irx  nt  ,  in  inf«<rtum  comiliofrun  ev^ntum  palrcs  luctores 
liiiiu.  i  uHi  inserrei,  coociow)  advocala  ■'  •  Quod  bouam, 
faïulam,  fdiique  sit,  inquit,  Quirilcs,  regem  crratc; 
ita  patrihas  visiun  ait  Fatrca  deiade»  ai  d^gnoin ,  qui  te- 
cundat  ab  Roomlo  onmeratar,  ereartlb,  auelore*  fleot.» 

Adco  i(!  i^i  itiim  plrbi  fuit .  ni ,  ne  virli  hent-fit  vi  li  r  eu- 
(ur  «  id  modo  «ciaoereiitjutiercolqae,  alwiMlu»  ducerue- 
ret,  qui  Renue  tegnsrel. 

XVIII.  Indtita  insliHa  rrligioqtie  ca  (eropcslale  Num» 
Puiupilii  erat.  Guribui  sabinu  tial>ilal)at.  comnlliskimaa 
vir ,  ul  in  illa  qaisquam  a;tate  e»o  po'.erat ,  uniiii.>:  divioi 
alqne  bnmaai  juria.  Auctorem  docUiiue  ejut,  quia  ooa 
eialat  aUos.  ftibo  Santom  Pftbsgomi  edoet  :  qoen» 
Ser«iu  Tiilllu  régnante  Ronue ,  coutum  ampiiiis  poal  an- 
aoi.  in  ultima  luili»  ora,  circa  Hetaponlam  Heracleam- 
que  et  Crolona ,  javeouni  armulantium  sludia  oœtus  lia- 
huiisc  coatiat.  Ex  quibus  locis ,  etti  ejutdem  datif  fiiis* 
sut,  qus  taroa  io  Sabiaoi,  sut  qiio  liaguae  caaUBH<dV| 
qnsBqaaned  cnpidilalcwdiaceadteMiviwel  rqnoteprs- 
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ment  rfifln  iin  boiTime  «col  anrait-il  pa  péoéircr 
à  travers  lani  de  nations ,  aassi  difTiireuUs  do 
mœurs  que  de  langage?  Je  peose  platAtqoi  Nmna 
pniaaK  en  liii<m£me  les  principes  do  vtrln  qui 
I  (^;i1alcQt  son  ânir" ,  cl  i]m  1c  mmplcnicnt  de  son 
cducalioo  fut  moins  l'cffei  de  ses  éludes  dans  les 
éooln  philosophiques  étrangères ,  qae  ht  disct» 
pline  mâle  et  rigoureuse  des  Sabins ,  la  natioil  la 
plus  ansliTC  de  l'auluiuile.  A  co  nom  «îc  Numa,  cl 
bien  que  réleclion  d  un  roi  parmi  les  Sabins  dût 
sembler  consliluor  la  prépondcraaco  de  ce  peuple, 
penonne,  paml  les  séimtean  romains,  n'osa 
prérércr  a  un  tel  boinmo,  ni  sot ,  ni  tout  autre  de 
son  parti ,  sénateur  ou  citoyen,  et  tous ,  sans  ex- 
ception, déccrnoreiii  la  couronne  à  îVIuma  Puinpi- 
Iti».  Mandé  )i  Rome,  il  voolat ,  k  l'eiomple  de 
Romulus ,  qui  n^avait  Jeté  les  fondements  de  la 
\ille  et  pris  possession  de  la  royauté  qu'apn^'s 
avoir  consulté  les  au^ur&i ,  interroger  les  dicui 
sur  son  Section.  On  augure,  qui  dut  k  cethonnear 
de  conserver  k  perpétuité  ce  sacerdoce  public , 
coti<!ni^it  Niima  sur  te  mont  Capitoiin.  Lk ,  il  fil 
asseoir  sur  une  pierre  le  nouveau  toi,  la  face 
tournée  au  midi ,  el  Ini-mCme ,  ayant  la  tfite  toI- 
lée,  el  dans  la  main  uu  blton  recourbé,  sans 
liant  H,  apitclp  t'ituus ,  prit  place  à  sa  gaucJje. 
Alois,  promenant  ses  regards  sur  la  viiio  et  la 
campagne,  il  adressa  aux  dieux  ses  prières;  il  traça 
eu  Idée  des  limiles  imaginaires  k  l'espace  oompris 
entre  l'Orient  el  l'OtciJcnt,  plaçant  la  droite  au 
midi  el  la  paurlio  au  nord  ;  puis,  aussi  loin  que  sa 
vue  pouvait  s  étendre,  il  désigna,  en  fuce  de  lui, 
un  point  imaginaire.  Enfin,  prenant  le /if  km  dans 
ta  main  gaucbe,  et  étendant  la  droite  sur  la  této 
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de  Nama,  H  prononça  cette  pHèrc  :  •  Jupiter, 
père  de  la  nature,  si  telle  est  la  volonté  que  Numa, 
dont  je  toudn  la  tête ,  règne  sur  les  Romains ,  ap- 
prends-nous cette  volMté  par  des  signes  non  équi- 
voques, dans  l'espace  que  je  viens  de  fj\cr.  Il  dé- 
finit ensuite  la  nature  des  anspices  qu '  il  deman- 
dait ,  et  lorsqu'ils  se  furent  mauîfestés ,  Nama , 
déclaré  roi ,  quitta  le  temple. 

XIX.  Dt^sorroais  maître  du  trône,  ^'^ma  voulut 
que  la  ville  naissante,  fondée  par  la  violence  et  par 
les  armes,  le  fut  de  nouveau  par  la  justice,  par 
les  lois  et  la  sainteté  des  mœurs  :  et  comme  il  loi  ' 
semblait  impossible ,  au  milieu  de  guerres  perpé- 
tuelles, de  faire  accepter  ce  nouvel  ordre  de  choses 
a  des  esprits  dont  le  métier  des  armes  avait  nour- 
ri la  férocité,  il  cmt  deroir  commencer  par  adou- 
cir cet  instinct  farouche,  en  le  privant  par  de- 
grés do  son  aliment  habituel.  Dans  ce  but,  i!  <  va 
le  temple  de  Janos.  Ce  temple,  construit  au  bas 
de  l'Argiliie,  devint  le  srmbole  de  la  paix  et  de  Ift 
guerre.  OufWi,  U  était  le  signal  qui  appelait  les 
eitoven<;  aux  armes;  fermé,  il  annonçait  qne  la 
pan  rognait  entre  toutes  les  nations  voisines.  Deus 
fois  il  a  élé  formé  depuis  le  rè^e  de  Ntima ,  Ift 
première,  sons  le  consulat  1  T  Manlios,  à  la  In 
de  la  première  guerre  punique;  In  si  ronde,  sous 
César  Auguste  ,  lorsque ,  par  un  elTei  do  la  boulé 
des  diras,  nous  vîmes,  après  la  bataille  d'Actium, 
la  paix  acquise  au  monde,  él  sur  terre  et  sur  mer. 
Quand  donc  Nnrna  l'eut  fermé  ;  quand  pur  des 
traites  et  par  des  alliances  il  eut  consomme  l'union 
entre  Rome  et  les  peuples  circonvoi»ius;  quand  il 
eut  dissipé  les  inquiétudes  sw  le  fetour  probaldn 
de  tnut  danger  «ttérieur ,  il  redouta  rinflMoee 


fiJio  août  per  tnt  gentcs ,  dissonat  termono  niorit<ii~qnr<, 
pwveuUseir  Suopte  igitor  iogeoio  temperatum  aotoiuni 
virtulilMia  flilsie  opioor  magit;  InitrueCDmqae  aentam 
percRi-iDis  «rlibiu,  quam  disciplina  telrica  ac  tricti  rcrr- 
ruin  Sabinoram  :  quo  |;enere  nolluin  quonclam  iiicorrup- 
liiis  (iiit.  Aiidito  noniiun  ^llma',  l'alrci  Romani,  qu.in- 
quain  iocUxuri  opes  ad  SabioM«  rcge  iode  suniplo.  vide- 
banluTt  ladMB,  iim|im  §•  qabqmni,  œe  (tatloBb  mv 
aliuni,  nec  dcnuiu'-  Painirn  nu;  r'Tinm  qiiomi)riarii  prîe- 
forre  illi  viroau^i ,  aii  uuuai  uinui  iSunisu  Puuipilit»  re- 
gnim  deferenduni  dccrm mi.  A<  c>tiis,  sicut  Honniliu 
«igUfW»  urhe  oondeoda  regmun  adrpiDs  eai,  <le*e  quo- 
qoa  deos  emsuli  juisiL  Iqde  ab  augure  (  col  delodc ,  b.i- 
vorii  ergo,  publicuiii  id  p«>rpp:iiiitiiqiio  Mcerdotiutn  Tuil) 
deductuf  in  arceui ,  in  bpide  ad  meridiem  venus  conse- 
<0t.  Augnr  «d  Iwiam  ejut,  csplle  TeiatA,«eileni08|ril, 
deiira  maiiu  baculum  kine  nodo  aduDcum  teoens ,  qucai 
iituuni  appeilavcront.  Inde  ubi  ,  prospecta  in  urbrni 
agrumqtio  c»|iti),  dcus  precntus,  rrgiones  ab  oriente  ad 
Marain  dctenniuaTitj  dcxtraaad  merkiiein  parles,  le- 
vas id  teptaolrioam  mm  diiit.  Ciganncootn,  quolon 
giatlme  conatieciam  ecutt  fercbUDl ,  aidno  BslYtt.  Tun , 


litno  in  IscTam  mnnnm  translato ,  dextra  in  oaput  Ntim» 
iu4M»lla,  prt^tu  esi  ita  :  «Jupiter  paler,  ai  est  tas,  tiuue 
MauBam  Pompiliuni .  cnjai  ego  capot  Imno,  rcgem  AooMi 
e«fe,  uti  tu  lignn  nvihU  rerla  acckiraMit  inler  eus  lloea, 
quoi  fcci.a  Tuni  pci  ^Kit  vt  rUis  anspicia,  qum  mitti  Tellet: 
quibiis  niissis ,  (Iwlarslus  rp\  Niima  de  tcmplo  dcicendit. 

XIX.  Qui,  rcgoj  ita  potitua,  orbcni  aovam ,  condi- 
tam  vl  et  araib ,  jore  «Nil  leglbâqm  aenorilNii  d«  laie- 

grocoodere  parât.  Qaibusqnritn  intrr  Isclla  nv^ncicere 
Tideret  non  posse,  quippa  cficnnos  militia  nnimos  mi- 
liganduin  fcrocem  populum  annortim  dcsueludioe  ralos^ 
Janum  ad  iofliiioai  Argtlettiai,  todioem  peci«bclHi|M, 
fcdt  ;  apcrtue  irt  ta  armlt  ttte  ehltatom,  ebosoi  patatut 
c:ra  omae»  populns  sliMii'nMn  L  Elh  diindo  post  ÎSiiinaB 
regnum  claaaua  Ibit;  kiivA  T,  Mautio  oooculc,  poat  pu- 
nicam priamm  peffccftim  bcnnn:tteniD,4|iiednotlna 
etali  dli  dedcniul.  ut  videremu* ,  post  bcllum  nctfacum, 
ab  impcratoTP  Co'sare  Angusto ,  pac€  Icn  a  uiariquc  (uiru. 
(]tauso  ta ,  qouin  omnium  circa  On  tinionim  societate 
•c  fcederilMa  Juosiaiel  aainios,  potttii  eitemonun  pcri- 
ceidruni  caris  •  db  loxuriiKiitur  tiÊo  auini  •  qnea  nwlni 
liesUem  disolpliasqae  iBllilirii«MiUinMnl  t  twmlWB  prl- 
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pflnricicwe  da  roUveld  «tr  «k»  tunmnetqae  h 

crainte  de  reiiiiomi  cl  les  iiabiludcs  de  la  |;^crre 
avaionl  rnutcniis  jusqu'alors.  Ft  pensa  d  abord 
(ju  il  parvioiidrait  plus  aiscnient  à  adoucir  les 
HMMin  gromièns  de  eeU*  andlitnde  «1  )i  dimper 
«w  ignorance ,  en  vertani  daos  les  âmes  leseoti- 
nuMil  pro'"f>iid  de  la  crainte  des  dieux.  Mais  ce  bat 
ue  pouvait  être  atteint  saas  une  iolerfenlion  mi- 
Nma  feignit  doue  d'avoir  des  cnlre- 
t  avee  la  déeMefigérie.  Il  dimUqne, 
pour  obéir  h  ses  ordres  ,  il  iosliluait  les  cérémo- 
nies religieuses  les  plus  agréables  nu  y  «lieux  ,  et 
un  sacerdoce  parlicuUw  pour  cliacun  d'eux. 
AfiBt  lool ,  il  divisa  ramée  solvaDl  ke  eoan  de 
la  lune,  eo  douze  mois;  mais  comme  chaque  ré- 
volution lunaire  n'est  pas  régitllèrcinoiit  de  ironie 
jours,  et  que  par  conséquent  l'année  solaire  eût 
été  Incomplète,  il  suppléa  cette  lacune  par  Fin- 
terposition  dee  mois  Intercalaires,  et  il  lec  disposa 
de  ioWr  f.i^on  qne  tous  les  vin^t-qualrc  ans ,  h  so- 
leil se  retrouvant  au  inônie  point  d'où  il  élait  par- 
ti ,  chaque  lacune  annuelle  était  réparée.  Il  établit 
aussi  les  jonra  fastes  et  les  jours  ndbstee»  car  il 
pressentait  d^  l'olililé  d*^|oitrMr  qmIqoeMs 
avec  Ip  ppiipl<™ 

XX.  ti  songea  eusoilc  à  créer  des  prêtres,  quoi- 
qu'il remplit  luknême  la  plupart  dM  fonetioos 
qu'exerce  aujourd'hui  le  flamine  da  Jupiter.  Mais 
il  prévornit  f]Uf  cette  cité  belliqueuse  compterait 
plus  de  princes  semblables  à  Romulus  qu'à  Nuroa, 
de  prioees  fiiMat  la  guerre  et  T  mardiuil  «n  per- 
aoone  ;  et ,  de  penr  qne  les  fonctions  de  roi  ne  ^ 
na!>seotles  fonctions dr  prêtrr  il  créa  un  flaniiuc, 
avec  mission  de  ne  jaujais  quillor  les  autels  de 
Jupiter,  le  revêtit  d'iusigoes  augUÂjlt-'s,  et  lui 


19 

donna  la  chaise  corulc  pareille  11  celle  des  rois.  Il 

lui  adjoignit  deux  autres  flamines,  l'un  coasacré 
à  Mars,  l'autre  'a  Quirinus.  11  fonda  ensuite  le 
collège  des  Vestales,  sacerdoce  emprunté  aux  Al- 
baiiis,  et  qui  n'était  point  étranger  k  la  famille 
du  fondateur  de  Rome.  Il  leur  assigna  nn  revena 
sur  l'élnt ,  afin  do  les  enchaîner  exclnsivornent  et 
à  iniijoiirs  aux  nécessités  de  leur  ministère  :  le  vœu 
do  virginité  et  d^aulres  distinctionf  MheTèreDt  de 
leur  imprimer  un  caractère  vénérable  et  sacré,  n 
institua  aussi  en  l'honneur  de  Mars  Gradivus 
douze  prêtres,  sous  le  nom  de  saliens;  il  leur 
donna  pour  insignes  la  tunique  brodée,  recou- 
Terle,  sur  la  poitrine,  d*nM  cairaase  d'airain  ; 
leurs  fonctions  étaient  de  porter  les  boucliers  sa- 
cres qu'on  nomme  anciles,  et  de  courir  par  la 
viileen  chantant  des  vers  et  en  exécutant  des  dan- 
sée et  des  moiiTemenle  de  corps  parUenUèremeat 
affiectés  à  cette  solennité.  U  nomma  grand  pontife 
Num.i  M!\nius,  flis  de  Marcus,  sénateur;  il  lut 
cnnlia  la  surveillance  de  tout  ce  qui  tenait  à  U 
religion.  Par  des  rè^ements  coosigoés  dans  des 
registres  spéciaux,  il  loi  conféra  la  prérogative  de 
diriger  les  cérémonies  religieuses,  de  déternii- 
ner  la  nature  des  victimes,  à  quels  jours  et  dans 
quels  temples  elles  seraient  immolées,  quels  fonds 
subviendraient  à  tontes  oee  dépenses,  etenHn ,  la 
juriiliclion  sur  tous  les  sacrifices  céléhréssoi!  pu- 
bliquement ,  soit  (hn<;  l'intérieur  des  familles. 
Ainsi ,  le  peuple  savait  uù  venir  puiser  des  luroic- 
reêf  et  la  religion  ne  courait  pas  le  risque  d'être 
ofEsasée  par  l'oubli  des  rites  nationaux  et  rintro- 
duction  des  rites  étrangers.  Le  pm-id  pontife  ne 
réglait  pas  seulement  les  sacrilices  auiL  dieuv  du 
ciel ,  mais  emoro  les  sacriBcM  nui  dieux  mines , 


wem  rem  ad  «dUlddliMni  imperftam.  el  flUs  sttenn* 

rtiilr^iii ,  i  mcaciiriinaro,  deoriiin  m mrji  iniicieiiduni  ra- 
ta* («t.  Qui  qmm  dMoeodere  «d  sninios  sine  aliqao  cxiffi- 
nenle  nlraeiili  bob  poMSl,  itnBlat  silit  cobi  dea  Bewfs 
rriTt^^rf^tn-i  noctiirnos  esse  :  rjns  s*  mnnitu ,  qne  aocepli*- 
liaia  du»  es«ni)t ,  sacra  iaitiluure  i  tacerdotes  suot  cuique 
deonun  prirHcero.  Aique  omnium  priinaiD,ad  eunam 
Ibbb,  ia  dumkoim  meDietdeicriiiUaiimun  :  qunn ,  quia 
triWDOS  dlet  sliifaHs  nMMilHn  Imw  noa  eiplet,  demiit- 
que  dies  tolido  anoo,  ()ui  «ol^tiliuli  circumaKinir  od»c , 
Inlercalaribai  mentitius  iatcrpooeodi* ,  ita  UispeotaTit, 
oiquattoalvleeiiBio  aaoo  ed  iBetMB  Mindeniiolii,iHide 
orsi  «aent,  picnlj  nnnonim  omnitim  spntii$die<coagrue- 
r«Bt.  I«leiU  ut'fa&tos  ilii's  f<i.stosgiic  r<-cit,  quia  aliquaudo 
Oihil  cum  popotoagi  utile  riituruni  ci  al. 

XX.  ToBi  neerdotitNu  creaudit  anUpumadjecit,  qaan- 
qnmiiiMeiilariiaaiaenebibat.ea  AHUiOM.  qusnuM 
ad  dialem  flniTiinrm  pertinent.  Sod  ,  quia  in  civllale  l»el- 
Uoaaa  plares  Roniuli ,  quam  Numic ,  si  miles  regei  pu- 
labat  lare.  ituroMiiM  Ipm  ad  lidiBt  ae  aaera  retfv  vida 


vit.  lBilgBh|M  ean  TCile  et  candi  rai^sdi*  adomam. 

ITuic  àmi  flamioes  adjodt  :  Marti  anuni ,  allcrum  Qiii- 
riou.  Mrgioetquo  Vettœ  kgit,  .\lba  oricodiun  lacerdo- 
•tfeiBf  et  gcnli  ooDditorit  hnuii  alienuin.  liis,  ut  asciduas 
tcmpli  amiditcii  «fcnt.  tUpeadittiu  de  publico  itaUiU  : 
Tirgioilate  aliitqoe  camemaciili  veoeraiiHra  se  iSBfltat  te- 
rii.  SiiWot  item  diiodeciii)  Marti  OradiTolegit,  tuntcaiqae 
pictœ  insigne  dcdit ,  et  super  luaicam  voeum  pectori  t»- 
gaoMO  :  eoleslkiiue  araïa.  qnafSBeUia  appellaoïur,  ferre, 
ac  ppr  iirl  eiTi  ire  cancntp?  camiina  cum  tripndiii  sollen- 
Diquc  saliaui  jiii&iL  Poulifio-'uidcindeNumam  Marcinm. 
Mamillium.  ex  Patribus  legit,  eique  ucra  omnia  ex- 
tcripla  eisiKiiataque  altribaii;  qoibm  tuwtiia,  qulbui  die- 
bus ,  ad  qm!  templa  sacra  (terent ,  alqoe  aode  in  wa 
siiitiplus  pecunta  cr>g;irtMiii  f'rtcra  quoque  omnia  pu- 
litica  priwataque  aaora  pontiikis  »ciiia  nbjecit  :  nt  eatet, 
qno  cootUltnni  {débet  teiiiret;  ne  qidd  divin!  juria,  oe- 
gligeoda  patrios  ritui,  p^regrinovque  asc  scrndo.  tiirba- 
retur.  Nec  cœlrsles  modo  carcmonias,  scd  justa  quiM|iifl 
Aisebria  ptacandosque  Mancs  ,  ut  idem  pontifex  cdocc- 
ret;  qunqBS  prad|||ia«  Atlmiaibili  aliova  quo  «ira  luiaa. 
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«t  l«t  eâriiiionict  Amérairai,    H  ippranait  anm 

i  distiogaer,  parmi  les  prodiges  annonces  pnr  h 
Tondre  et  d'autres  phcaomènf« ,  coin  qui  deiiiaii- 
daieat  ui;e  espiatioo.  Pour  obtenir  «les  dieux  la 
connaiaMnce  de  cet  wcrals,  Nvm  dédia ,  anr  la 
mont  Aveniîn ,  un  autel  b  JopKer  Élicius ,  et  con- 
sulta h'  flipii  I  ar  la  voie  des  auj^ures ,  sur  las  pro- 
diges 4U1  ri.iical  dignes  d'attention. 

XXI.  Ces  expiations,  ces  rapprocbcmeats intimée 
antre  la  peuple  et  les  ministres  de  la  religion,  celte 
tendance  iionvclle  des  esprits  vers  les  exercices 
pieux,  firent  perdre'a  cette  niuilitude  ses  habitudes 
de  violence  et  tomber  ses  armes  ;  et ,  la  comlanta 
aollidtuda  dea  dieat  qui  paraivaieiit  intervenir 
dans  la  direction  des  destinées  humaines ,  pc- 
iiolra  les  coeurs  d'une  piété  si  vive ,  <\ue ,  l<i 
foi  et  la  religion  du  serment,  à  défaut  de  la 
crainte  dea  loia  al  dea  eliAtinienla,  enaeenl  aufB 
pour  contenir  les  citoyens  de  Rome.  Tons ,  J'ail- 
ieiirs  ,  réglaient  leurs  mnMirs  sur  celles  do  Numa , 
leur  uuique  e&cmpte,  aussi  les  peuples  voisins, 
(jui  jusqu'atora  avaient  Tn  daaa  Rome,  non  pas 
nna  ville,  mais  un  camp  planté  an  milian  d'eux 
pntir  troubler  la  ir.Tnqiulliic  générale,  se  senti- 
rent peu  a  peu  saii>ii>  puur  elle  d'une  telle  vénéra- 
tion, qu'ils  eaueateonridéré  comme  on  sacrilège 
la  moindre  beslilité  contra  vue  ville  occapée 
tout  rnlicro  au  soi  vice  des  dieux.  Pins  d'une  fois, 
sans  témoins ,  et  comme  s'il  se  fût  rendu  'a  une 
conférence  avec  la  déesse ,  Numa  se  retirait  dans 
un  bcris,  traversé  psr  une  fontaine ,  dont  Ica  aans 
intarissables  s'échappaient  dn  fond  d'une  grotte 
obscure.  Ce  bois  fol  par  lui  consacré  aux  muscs , 
parce  qu'elles  |  tenaient  conseil  avec  son  cpotise 
Êgcrie.  La  Bonne-Foi  eut  auaal  an  temple  consa- 


LIVB. 

cro  b  elle  seule.  Ifmna  voulut  qnateapvStias  daei 

tpmptc  y  atlassont  nvtnt  k  tlins  un  rharrnuvrrl, 
à  deux  chevaui,  cl  qu  ils  ciissrnl,  (X'ndant  les 
cérémonies ,  la  main  enveloppée  jusqu'aux  doigts; 
veulent  dire  qna  la  bonne  foi  devait  (tra  protégée, 
et  que  la  ro^in  en  est  le  symbole  et  le  siège.  Il  in- 
stitua beaucoup  d'autres  sacrific«^s ,  et  les  lieux 
destinés  h  leur  célébration  reçurent  des  prêtres  le 
nom  d'Argies.  Mais  la  ploa  lialle ,  la  plus  gnndo 
de  ses  œuvres ,  fut  d*av(rfr  maintenu  ,  pendant 
(oiito  h  durée  <!»•  son  r'oçnp  V<i  p^^'w  et  la  solidité 
do  SCS  in&iiluUons.  Ainsi  deux  ruis  agrandirent 
sueoessivement  la dlé  romaine,  Ton  par  la  guerre, 
Taulre  par  la  paix,  ftomnius  avait  régné  treotc- 
si'pt  ans,  IS'uma  qn-ir:inle-trni?  Ilnuir  nlms  olait 
paissante,  et  les  arb  doul  elle  clait  redevable  à  la 
fois  à  la  pûx  et  a  la  guerre ,  avaient  periectioaaé 
sa  civilintion. 

XXIi.  La  mort  de  Numa  ramena  uu  interrègne. 
Mais  le  peuple  élut  rni  Ttillos  Hoslilius ,  petit-flls 
de  cet  llostilius  qui  s'était  illustré  contre  les  Sa* 
bins ,  dans  le  combat  au  pied  de  la  dladdle.  La 
sénat  ratiOa  l'élection.  Ce  prince ,  loin  de  ressem- 
Ider  b  son  prédécesseur,  était  d'uuc  nature  pitrs 
i>elliqueuse  encore  que  Romulus.  Sa  jeunesse,  sa 
vigueur  et  la  gloire  de  son  aïeul ,  animaient  son 
courage.  PeiMadéqQ*un  état  a'cttervo  dsns  rin* 
action  ,  il  chcrdiail  do  toutes  parts  des  prclexics 
de  Riierro.  I.c  hasard  voulut  que  des  laboureurs 
des  i>ays  de  Home  et  d'Alhe  ne  livrai>8«nt  uns 
envers  les  aulreab  des  déprédaliaos  rédproques. 
Albe  aloffétaii gouvernée  par  C.  Cluilius.  Clûqoe 
parti  envoya,  presque  dans  le  même  icnips,  dos  am* 
bassadeurs  pour  demander  réparation .  i  uilus  avait 
ordonné inc  iImm  d'exposer,  avant  tout,  leur ro* 


midperenlor  aiqaa  proEHrarealar.  M  m  dîdeoda  ex 

iiieotihus  divlois,  Jori  Flicio  nratn  in  Av(>ntino  dicavit, 
deuniquc  coasuluU  aagurii«,  qua'  suH'ipieud«  c«wnt. 

XXI.  Ad  hax  cootoltaadS  prucurandaque,  multitadiae 
oœui  a  ti  et  annii  eonvara,  d  aoimi  aliqnid  agendo oc< 
cupatf  mnt,  et  deonnn  tnidiia  iaiid^nt  eora,  tpam  in- 
tt  reiiC  reliuj  humanit  ccpImIc  dhiih h  rclui ,  oa  |>ic- 
tate  Muoiiuu  peclora  imbueral ,  ut  (ides  ac  jiKjurandum, 
prailiDO  legon  le  ponanmi  oMtn,  dviaitem  refergat.  Et 
quuni  ipsi  se  tuMtiine*  in  regi»,  vclut  unîri  eiempli,  morrs 
funuareut;  tuiii  linUiiui  ei  ani  populi,  qui  anle,  caMa, 
Mtt  urfaein  pusitim  in  mediu  ad  lollicitaadam  onininm 
paeen,  crMUdetvai,  in  eam  verecandiamaddoctisuai. 
nt  cttrilatem,  letem  lo  eu'lnin  vemmdeoninr,  ilotari  du- 
rcreiil  iicfiis.  T.iiciis  criii ,  (|tioiii  médium  ex  opaco»pecti 
fous  pereooi  rigaliat  aqua.  Que  quia  te  pen«pe  Numa 
sine  irbUritb  vdal  ad  cougiamuit  de»,  iotonibal,  Came- 
Dis  etim  Innim  snnnvi!  ;  f]n(\<\  carnm  ibi  rnncilia  cniii 
coiijuge  sua  E^jn  ia  éditai,  ht  Mili  riilci  ioUeuuc  in»liUiit. 
Ail  id  sacrarium  linnûiies  b-gis,  curru  nrcuato,  Tcbi  jas- 
ait, manuquead  digilos  uaqoe  iofolola  rem  divioani  fa- 


cere  ?  lipdBesBlcs  IMmu  totsadani,  a>d6ww|iiB  e|as  eflani 

in  rV'Ttris  tacratam  c»se.  Multa  al  a  rarriflda  locaque  aa- 
iTi*  riiriendis .  quaj  Argoos  pontîtic«s  vocant,  dedicavit. 
Omaiom  tamen  maiimom  ejus  operum  Ml  mieta ,  p«r 
onuM  rcgoi  trmpaa,  hand  minor  paeii,  quam  r^ptii.  im 
duo  deincept  TTgr* ,  alias  alla  via.Hle  iMlo ,  hic  pare .  d- 
^ila'om  anxcmni.  Romulus  arpleti)  et  inciut  i  n  navtl 
aanoa  :  Numalrea  et  qoadragiuta.Turo  Taltda,  luui  tea*> 
perala  et  ImM  etfiMsisartiiiat,  cfatelvllai. 

XXII.  tfirt"  n  *  i"l<Tro({num  re«  redlit.  Inde 

TuUiiii)  Uotiluiin,  netHilem  ilustUii,  cujos  iaioflma  arre 
Clara  pu^oa  advemus  Salrioos  fucrat,  ngem  populus  joa- 
tti.  Paii^  audora  fMti.  Hic  000  solam  praximo  rcni 
disiimilts,  sed  fercMlor  ellaoi  Ronmlo  ftdt.  Tlim  alat  «i- 
rcMjiie,  tiiin  i)^  i!a  quoque  ginria  .iiriiiurii  stiiniili<t>nt.  S<-- 
nesc«rc  igitur  civitatem  ulio  ratus,  undique  nateriaiu 
cidtindl  batll  qncretat.  Furie  eveoM ,  ut  agrtatea  Ro- 
innni  e\  AII»no  apro.  ci  Roinano  |>ra'd3S  io  vIccti 

dgrrcnl.  Impcritaiud  tuiu  C.  Cliiilitis  AlbT.  L'(huii|uc 
legali  fere  tub  idem  tcnipu!)  ad  rrs  repeleodas  mis»).  TuU 
las  prccepcrat  suis,  ne  qnid  prius  quam  nandata  âge 
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qaéle  ;  H  s'aOaidail  )i  «m  reA»  de  It  pari  dm  Al- 
btilis,  ce  qui  lui  rouruis^lt  ou  Icgîiime  sujet  de 
guerre.  Les  Albaios  iniroiit  plus  do  lenteur  dans  la 
négociftUoo.  AccueillU  par  TuUas,  admis  à  sa  ta- 
ble ,  ils  rifdiitoe&t  at ec  te  prive»  da  prévcttaoce 
et  âê  ooitrtMiia.  Dans  cet  ioterTalia,  ka  députés 
rumaias  avaient  prêsenlé  leurs  réclamalions ,  et 
sur  le  refus  des  Albaias ,  ils  leur  avaient  déclaré 
)a  guerre  pour  le  trentième  jour.  TuUus  en  est  îo- 
fonué.  11  mande  aten  à  ane  oonlérence  lee  dépu- 
tés d'Albe ,  et  les  requiert  d'expliquer  le  motif  de 
leur  voyage.  CcuK-oi ,  ne  sachant  pas  encore  ce 
qui  s'est  passé,  et  aliu  de  gagner  du  temps,  allè- 
guent de  vduea  escuses  :  «  C'est  Men  malfréeus 
qu'ils  s'ex|M)fient  k  déplaire  à  Tullus  ;  mais  ils  su- 
bissent la  loi  de  leurs  instructions,  ils  viennent 
réclamer  la  rcstiiulioa  de  ce  qu'on  leur  a  enlevé , 
ely  s*ib  ne  l'obUeimeiii ,  ils  ont  ordre  de  dédarer 
la  guerre,  t  A  cela ,  Tullos  répond  :  «  Annoncez 
donc  a  votre  roi  que  le  roi  des  romains  ntt^sle  les 
dieux  que  celui  des  deux  peuples  qui  le  premier 
a  «Jvdaigaé  de  faire  droit  à  la  requête  des  députés 
doit  être  rssponsable  des  eonséqoeness  fansslos 
de  cette  guerre.  • 

XXill.  Les  Albains  portent  chez  eux  celle  ré- 
pon&e.  Des  deux  côtés  on  se  prépare  avec  ardeur 
k  la  guerre.  Ce  cooBH  avait  tout  le  caraetère  d*une 
guerre  civile,  car  il  metlait,  pour  ainsi  dire,  aux 
prises  les  pères  el  les  enfants.  Les  deux  pcupU^s 
étaient  de  sang  trojcn  ;  Lavinium  lirait  son  ori- 
gine de  Troie;  Albe  de  Lavinium;  et  les  Romains 
descendaient  des  rois  d^Albe.  Cependant  Tissue  de 
la  guerre  rendît  la  querelle  moins  déploraMe.  On 
ne  conibatlit  point  eu  bataille  ran^'f'-f  ;  on  di'iruisii 
seulement  les  maisons  de  i  uuc  des  deux  viiies,  et 

rent:  tati*  sci«b«t  nein>tuniin  AlbaDom  ;  ita  pieMlUni 
imlvcl  posse.  Ab  Allwnis  focordius  rrs  aria  :  picep^î  ho»- 
IrtlioabTuUo  Iriaode  ac  beoi^ne,  comiler  re^  coo.Tiviuin 
eeleliniil.  Tsattif«r  Beawnl  et  ra  repetWwaot  priorsii, 
rt  neKanti  AlbanolwDum  tu  Irigctimum  dicai  indhernnt. 
llasc  rvomUiaot  TuUo.  Tum  Icgatis  Tullu»  diccudi  putci- 
laien,  «loid  pateatei  veoerial,  («cit.  Illi,  omniom  ignari, 
INinram  porgando  iwaiit  lemfiN  :  «Se  lavitoiqiiiequam, 
qwKl  miotti  plaesit  Tollo,  didnrwt  ted  fmperio  nibigi  ; 
r<'s  rcpftiluiii  se  veiiisie.  Ni  rcddanf:i: ,  îirllu  ii  indiwre 
juaM».  •  Ad  base  Tuliiu  :  •  Mualialc,  inijuit,  régi  veslro, 
rvg«Bi  Eaanaan  deoi  ftsere  tettea,  ut«r  prim  popolus 
m  r«pelenles  le ^tos  asperoatua  dimiiaril^  at  la  anoi 
omîtes  eipetant  tiujusre  cladea  bdli.  • 

XXIII. Haec  auiiliautd  iuiuin  Albaui.  Etbellum  utrim- 
qoe  soniiii  opepanbatur,  avili  atmiliiiDaai  belto.  prope 
fnlar  parentes  natnsqVB;  Tn^anm  alramque  proicoi , 
qaum  Lavinium  ab  Trojn  ,  ab  Latinio  ,  ah  AUkuio- 
rum  itirpe  reguin  orioodi  RonuiDi  esseot.  Etcdiui  ia- 
nien  brlll  mimia  miacrabilem  dimicationcm  fecit  :  quod 
■M  acie  certatum  est  »  et,  tcatis  pMd»  dinills  allsrlw  iir^ 


la  fusloii  s'opéra  entre  les  deax  peuples.  Les  Al- 
bains envahirent  les  premiers,  avec  une  armée 

formidable ,  !e  territoire  de  Komc.  Leur  camp 
n'eu  était  pas  a  plus  de  cittq  milles  ;  ils  l'avaient 
eirtouTéd'un  fismé,  lequel  fut^  pendant  quelques 
dèdes,  appelé  du  nom  de  leur  clief,  te  foui  Qui- 
tius,  jusqifa  ce  que  le  temps  eût  fait  disparaître 
et  la  cbo:»e  et  le  nom.  Cluilius,  élaul  mort  dans 
le  campj  les  Albaios  créent  dictateur  Mcttus 
Fuiréliiis.  Han  le  fougueux  Tullus ,  dont  Taudace 
s'était  accrue  par  la  mort  de  Cluilius  ^  s'en  va 
publiant  partout  que  h  veni-cnnco  des  diens  , 
après  s'être  manifeslco  d'aburd  sur  la  personne  du 
chef,  menace  de  punir  du  crime  de  cette  guerre 
impie  quiconque  \mvie  le  nom  Atlialn.  Puis,  ^ 
la  faveur  de  la  nuit .  il  tmirne  le  camp  ennemi ,  et 
envabit  k  son  tour  le  l*!rritoire  d'Albe.  Ce  coup 
de  main  fait  sortir  Mettos  de  ses  r^rancbemeots. 
Il  s'approebe  le  plus  possIUo  de  rennemi ,  et  de 
Ih  il  envoie  tm  émissaire  h  Tullus,  avec  ordra 
d'exposer  au  roi  Tutilité  d'une  entrevue  avant 
d'engager  l'action  ;  que  s'il  accorde  celte  entrevue, 
il  a,  lui  MMtnSi  ë  birs  des  proposilioos  dont  Ja 
teneur  inlérsese  Rome  et  Albe  tout  ensemble. 
Tullus  ne  se  refuse  point  il  l'entrevue,  quoi- 
qu'il en  attende  peu  de  fruit,  et  range  sou  armée 
en  bataille.  Le  même  mouvement  s'excenle  parmi 
les  Albains.  Alors  le  général  albain  prend  la  pa- 
role :  «  Des atlaqucs injustes,  dit-il,  du  butin  en- 
levé contre  la  fui  des  traiti^,  rédamé  et  non  rendu, 
sont  les  causes  de  cette  goorre.  Ce  sont  cencs  du 
moins  que  j'ai  entendu  donner  psr  notre  roi  Clui- 
lius, celles  que  tu  produiras  sans  doute  aussi  lui- 
même ,  ô  Tullus!  !tr1ais,  sans  recourir  à  des  rai- 
sons spécieuses,  et  pour 'déclarer  ici  la  vcrilc,  je 

bis ,  duo  poputi  in  unimi  emiftiri  lunt.  Albani  priorea  Iik 

genti  exercitn  in  npiiun  Homanuni  iinpetuni  r«c«re.  Gat- 
tra  ab  orbe  baud  plus  quinquc  niillia  patsuuiu  locant, 
ll(MM«btandsai;  IbsM  ClaillaaIkiMMBliMdadsperall- 
qnnt  s^cula  app«>!lata  est,  tl  iTicr  cuin  rc  nomen  qaoqiie 
vt'tusiate  almIcTÎt.  lii  tiU  rasiiris  (.luiliuA  AttMUusrex  mo- 
ritur  ;  dictatorem  AltMni  Hettuni  FulTetiaiii  créant.  iDt^ 
rim  TuUos  fen».  praecipuo  norte  régis.  magiraiiiqM 
denmm  nomen  >  ab  ipso  capito  oraoïa.  tn  onuw  oomen 
All);inuin  cipctilarum  [xenas  oti  bcliuiiilinpiiimdittitaas, 
noctc,  pneteritia  bostium  caslris,  iot  stu  cxercita  ia 
agran  AlbenuD  pergit.  Ei  retabilativia  cicivil  Modtun. 
Ducit,  q'iam  proiiroo  ad  hostem  po1c»l  ;  iode  legiiluiu 
pra;mitiiuiii  uuaiiarc  Tullu  juIm-I,  i>riuMiM)un  difuiœut , 
opus  est«  colloquio  :  si  secuni  eoogressas  sil,  salis  scirr , 
ca  seailatarum ,  quas  nihik»  minus  ad  ren  Uomanam* 
quamad  AHnnam,  pertiwanl.  Hntd  aspenntoi  ToDoi, 
inmptki  vana  arriTcb.intu'',  ia  adeiii  educii.  Eieuol  cootra 
rt  Albaoi.  Postquam  iuttructi  ubiniqnestalMnt,oitiB  pau- 
ciajiraccruniittnMdiiiaidtioetpRicedunt.  ibilnfitAllii- 
nui  i  «  Iiyjwrlas  et  non  isddUia  m  ex  fiBckre^  «PB  rage- 
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dis  cjue  l'atubliioD  seule  arme  Tuo  conlreVantre 
d«ax  peiiplM  voirins,  dMn  pettpto  nuis  par  les 

liens  du  sang,  nous  faisons  bien  ou  mal ,  c  est 
ce  dont  je  no  docidc  pas  ;  ce  suio  regarde  les  au- 
teurs de  la  querelle.  Quant  à  celte  guerre,  comme 
dief  des  Albtiii»,  ja  doit  li  «Mitwir.  I«  na% , 
Ttolloi,  te  wametlre  no  simple  avis.  Nous  som- 
mes cuviroanés ,  toi  et  les  miens,  h  nniion 
étrusque i  le  danger  est  grand  pour  tous,  plus 
srand  même  pour  tous;  el  toqs  le  sara  d'auUnt 
mieux  que  vous  êtes  plus  ToMna.UsÉlnuqiiea  sont 
tout-puissanN  <;nr  trrre,  et  plus  oocore  sur  mer. 
Souviens-toi  qu  au  moment  où  tu  donneras  le  si- 
fnat  da  combat,  ce  peuple ,  les  yeox  Uté»  sQr k» 
deux  armées,  al  tendra  que  nous  soyons  épolsës 
pt  affaiblis  ponr  attaf|ucr  à  la  fois  In  vainqueur  cl 
le  vaincu.  Puis  dune  qu'au  lieu  de  nous  conlen- 
ter  d'une  liberté  assurée,  nous  courons  les  chan- 
ces de  ta  tecvitude,  en  ooofoilant  la  conquête 
d'une  domination  (loalcasc  ;  an  nom  des  dieux  , 
trouvons  nn  moyen  qui,  sans  dommage  scrieuiL 
pour  les  deux  peuples  et  sans  ciïusion  de  sang, 
puisse  dédder  eo8n  lequel  des  dau  doit  commsu- 
<|pr  a  l'aiilre.  »  Tullus,  bien  que  l'cspcrancc  de 
b'vicloiiT  le  toiidit  plus  intraitable,  agréa  néan- 
moins celte  proposition .  Mais,  taudis  quelesdeut 
dtefs  cberdiaîeot  ee  moren  »  la  ftwliiM  prit  soio 
de  le  leur  fournir. 

XV! Y.  Il  y  avait  par  hasard  dans  chacune  des 
detii  ariu«ie$  trois  frères  jumeaux,  à  peu  près  de 
mèm  forée  et  de  mimeige.  C'étuent  les  Horaces 
al  les  Curiaces.  L'exactitude  de  leur  nom  est  sniB- 
samment  consUiiri^  cl  les  annales  de  rauliquilé 
offrent  peu  d  actions  aussi  illustres  que  la  leur. 

titff  (iot,  et  ego  regeiu  nastruni  Cluilinm,  caii^am 
hujtnee  «ik  belU ,  «udiste  videor .-  nec  te  dubito ,  Tulle, 
eadeni  pra  I0  fnre.  Sed,  si  veni  potiiu,  qaam  dictu  spe- 
cion,  dtoeiHlasunt.  ctipido  iaip«rii  duos  oogoatos  vici- 
uosque  pnpul,>s  ad  anua  stimulât.  Neque,  rccle,an  per- 
peram,  interpretor  :  fucrit  ista  ejos  delilicralio,  qui  bel- 
lom  sweeplt  M»  AOiml  ferendo  beHo  dneam  cnsTcr». 

Dludi4>,  Tiîl!  "  nii  ii'ti^rn  velim  :  itruic.i  res,  qu.iiil.i  tirca 
DOi  lequc  niiixiniti  kil,  qua  piopior  e&  EtruH:i&,  hoc  tua^is 
seiSklMlnai  M  terra,  (illlriinuin  mari  pulleat.  Hemorcstu 
jan,  qaam  klgnum  pagnv  datiis,  bai  àaat  acies  spcrta- 
cnlo  fcre;  ut  fcsso*  confeclosqae,  simnl  victorem  ac  tIc- 
tutn,  cilii^iiltir.  Itaque,  si  nosdii  aiii.uit,  (|n'ini,iin  , 
itoacoa:euti  Ubertate  enta,  in  dob:aoi  impcrii  tcrtiiiique 
akaiB  teoi,  laMma*  aUquam  viam,  qui  nlrl  «tria  tinpa* 

rent.  siae  niogiia  dade,  sine  irnlln  ssnjiiitno  nlriusquc 
populi,  dt^croi  postît.  •  Haud  displicet  vv»  Tullo,  cju;tn- 
quam.  tuin  indoleaoiiiii,  lum  «pe  vlctoriîf ,  ferocior  eral. 
QaanvntilMit  uirimqtte  rail»  iniiur,  coi  et  forluna  ipsa 
prfeboit  mateftoiD. 

XXIV.  Vorlc  in  (înohiis  lum  tMi'icitibus  ciunt  trl(je- 
nûnt  rratrcs,  ncc  atatc,  oec  viribus  di<pares.  Uontioa 


Tontofob  eette  ifloslvalkn  mflma  ii*a  pas  prétata 

contre  l'incertitude  qui  subsiste  encore  aujour- 
d'hui, de  savoir  a  quelle  nation  les  Horaces ,  à  la- 
quelle les  Curiaces  appartenaient.  Les  auteurs  va- 
rient lli-dessiis.  J*«n  Iroofa  capeadant  m  ptoa 
grand  oambra  qid  font  les  Horaees  Romains;  et 
j'incline  vers  cette  opiniou.  Chacun  des  deux  rois 
charge  donc  ces  trois  frères  de  comballre  pour  U 
patrie.  Là  où  sera  la  victoire ,  là  sent  Tempire. 
Calia  oonditiov  est  aeeepl<e,  et  I'od  oomrieBl  da 
temps  et  (lu  lieu  du  combat.  PréaluMcment,  on 
traité  conclu  entre  les  Hoiuains  et  les  Aibains  porto 
cette  clause  principale,  que  celui  tlesdeux  peuples 
qni  resterait  vainqueur  euivenit  sur  lavuncii 
un  empire  doux  et  modéré.  Dans  tous  les  traités, 
les  conditions  varient;  la  formule  do  tous  c>^t  la 
même.  Voici  l'acte  do  cette  espèce  le  plus  au- 
cien  qui  noos  ait  été  Iranamis.  Le  Meial,  a*adfi»- 
saut  à  TuUoBy  lui  dit  :  «  Roi,  m'ordonnes-tn  de 
conclnrc  un  traite  avec  le  père  palral  du  peu- 
ple albain?»  El  sur  la  réponse  affirmative,  il 
lyoatt  :  «  Ja  te  danmnda  llarba  sacrée. — Prenda- 
la  par» ,  répliqaa  TtalliH.  »  Alara  la  fMal  ap> 
porta  de  la  citadelle  l'herbe  pure,  et  s'adressant 
de  nouveau  à  iullus  :  «  Uoi ,  dit-il,  me  nom- 
mes-tu l'interprète  de  la  volonté  royale  el  de 
cdie  dn  paapla  nmaio,  descendant  de  Qniriiwisf 
Agrées-tu  les  vases  sacrés ,  les  hommes  qui  m'ac- 
compagnent? —  Oui,  répondit  le  roi ,  sauf  mou 
droit  et  celui  du  peuple  ronuiin.  •  Le  féeial  était 
M.  Vdérios  :  H  créa  père  ptotët  Sp.  Fnsins,  an 
lui  touchant  la  tôle  el  les  cheveux  avec  la  vai^ 
veine.  Le  père  patrat  prêta  le  serment  et  s.Tnc^ 
Uonna  le  traité.  Il  employa,  à  cet  effet,  une  ion- 

Cariatiosqoe  fuiue,  aatii  constat;  oec  fenne  res  autiqoa 
dia  ail  aoHHor;  tanien  in  re  (am  clara  numiniun  error 
maoet;  atrius  populi  Horaiii.  utrius  CoriatU  faeriot. 
Attctores  utroque  irabaot;  plures  lamea  inTeaio,qai  Ko- 
luaoof  Horaltus  xkcuI.  Hun  utscquar,  inclinai  aulmii- 
Cum  trigemiaia  aguat  regea,  ut  pro  «ut  quUqoo  patria 
dinioeal  ftn«i  tM  Inqicriain  Ibre,  nnde  vMorw  Ibertt. 
ÎS'itn't  rccusatur:  Icmpiii  et  locus  oonveoit.  Prius(|iiatii 
diiiiicareDt,  foidas  iclum  inter  Romauos  et  Albâiius  cit 
histegibut,  ut  cujusqne  popuii  cives  eo  orrtamioo  ficia- 
aeut»  ia  altcri  populu  cam  Ihhu  paoe  lutperitarot.  Fœdera 
alia  «lila  Icgibtu,  relerani  rodem  node  emida  finat. 
Tdinita  factuin  rcn  111  >  ,  11  r  ul'ius  vetiitlior  fiïderi» 
lueaiuriaetUFetiali»  r«geiu  Tulium  iUrogaiit:  «Jubeano 
oie,  ne,  ean  petre  palnio  popdl  /Ubani  toi»  Carinfi 
jtilïcntc  vesp,  «Sapminn,  intjuit,  te,  rct,  posco.  •  Rci  rit: 
•  i*uram  tulliio.»  l-'ululis  ci  aree  grariiiuis  bcrbaiu  puraiu 
aUulit  :  postea  regem  iia  rojiavii  :  •  Rei,  facisue  mctu  re- 
giiini  nnoUiiOi  popoli  Roomiii  Qoiritlaml  vasi.  oainil«a- 
que  meiMir *  Rei  respondit  :  «Qood  atoefraado  naa  popo- 

liquc  Romani  Quiriliuiii  fidt,  rjcio."  Ffliallscrat  M.  Vji- 
liiriiu  ;  patreiD  potraluin  Sp.  Fiuluoi  fedt,  verbcoa  caput 
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giie  série  de  formules  cuu&acrccs  qu'il  âst  iau- 
lile  d«  rapporter  id.  Cet  conditiow  Inw,  le  Uh 
cial  reprit  :  «  Écoule,  Jupiter,  écoule,  père  pa- 
tral  du  peuple  albaia;  écoute  aussi,  peuple al- 
baio.  Le  peupla  rouaio  ne  violera  JamaU  le  pre- 
mier k»  oonditioiit  et  let  Mi.  Lee  eeadilkme  in- 
ecrilM  lur  ces  tablettes  ou  sur  cette  cire  viennent 
de  vous  L'tie  lues,  depuis  la  preniièro  jusqu'à  la 
dernière,  sans  ruse  ni  mensonge.  Elli>s  sont, 
aqjourd'liui ,  Lieu  eutendues  pour  tous.  Or, 
ce  ne  eeni  pee  h»  peuple  romaio  qvie'enéGerieri 
le  premier.  S'il  arrivait  que,  per  nue  délibération 
publique  ou  d'indignes  sublcrfuges,  il  les  enfrei- 
gnit le  premier,  alors,  grand  Jupitor,  frap])e  le 
peuple  romala  comme  je  vaie  Frapper  aujowdlra! 
cepqne;  et  frtppe>le  avec  d*enl«it  plus  de  ri- 
gueur que  ta  puiasancc  et  ta  force  sont  plus  gran- 
des. M  11  fioil  là  aon  iniprécatiou ,  puis  frappa  le 
porc  avec  nacaiJIon.  De  leur  côte,  les  Aibains, 
pcr  rorgane  de  knr  diclalenr  cl  de  leim  pfé> 
tros,  rl'p<7t^^col  les  mêmes  Coramlea,  Cl  piMMI- 
cèreitl  le  même  serment. 

XAV.  Le  traité  conclu ,  les  trois  frères,  de  cha- 
que côlé ,  prennent  leora  année,  snifant  lei  con- 
veniioiis.  La  voix  de  leurs  coucitoyens  les  anime. 
Les  dieux  de  la  patrie ,  la  ^ritrie  elle-mi^mc ,  lout 
ce  qu'il  j  a  de  cilojensdami  la  ville  et  dans  l'armée 
ont  lee  ^wi  Oxés  tantôt  rar  lenrs  armes ,  tantdt 
■nr  leurs  bras.  Enflammés  déjà  par  leur  propre  cou- 
rage, et  enivres  du  bruit  do  tant  de  voix  qui  les 
exliorlaienl,  ils  s'avanceut  entre  les  deux  armées. 
Celles-ci  étaient  rangées  de?aut  leur  camp,  à  l'a- 
bri du  péril|  mais  non  pas  de  la  erainlc*  Car  il 
•*aiisnU  de  Tcmpire,  remis  «a  oonnge  et  k  la 


foriuuc  d'un  si  petit  nombre  de  combalUnts.  ious 
CM  esprits  Indus  et  en  snspens  attendent  avec 

anxiété  le  commencement  d'un  spectacle  si  peu 
agréable  à  voir.  Le  siirnal  est  doimé.  Les  six 
cbauipious  s  élancent  cumiue  une  armée  en  ba- 
taille, les  glaives  en  avant,  portant  dans  leur 
cœur  le  courage  de  deni  gcaiDdM  nations.  Tons^ 
,  indifférents  à  leur  propre  dnn'^-pr,  n'ont  devant  les 
!  yeux  (jue  le  Irioraphe  ou  la  servitude,  et  cet  ave- 
nir de  leur  patrie,  dout  la  fortune  sera  ce  qu'ils 
ranrcnt  Mie.  Au  prender  chae  de  ces  gnerriers , 
an  premier  cliquetis  de  leurs  armes,  dès  qu*on  vil 
clinceler  les  cpées,  une  horreur  profonde  saisil 
les  spectateurs.  De  part  el  d  autre  1  lUcertUuUe 
glace  la  voix  et  suspend  le  souffle.  Tout  li  cou|^ 
les  combattants  se  mélenl;  déjà  ce  n'est  phis  la 
mouvement  dos4-orps,  ce  n'est  plus  l'a^iialion  des 
armes,  ni  les  coups  luccrUiius ,  mais  les  blcssiuesy 
mais  le  sang  qui  époavaolent  les  rsgards.  Des 
trois  Romaius,  deux  tombent  morts  l'un  sur 
l'autre  ;  les  trois  Aibains  sont  blessés.  A  la  cbutc 
des  deux  Horaces,  l  arméc  alliaiue  pousse  des  cris 
Ut  juie  :  les  Romains ,  déjà  sans  espoir ,  mais  non 
sans  inquiétude ,  fixent  des  regards  consternés  sur 
le  dernier  ïlorace  déjà  enveloppé  par  les  trois  Cu- 
riaces.  Par  un  heureux  hasard,  il  elaitsaos  blessure. 
Irup  faible  cuutr«  ses  truis  cuuemis  rëuuis,  uiats 
d'aulantplosrodoQtalito  ponrcbacnn  d'eus  en  par- 
ticulier, pour  diviser  Icuraltaqucil  prend  la  fuite, 
persuadé  qu'ils  le  snivnnu  selon  le  de;;ré  d'ardeur 
que  leur  permettruuikuiii  blessures.  Déjà  di>  était 
ëluigoé  quelque  peu  du  lieu  du  combat ,  lorsque , 
tonmaol  la  léte ,  U  voit  et  effet  ses  odvenaires  le 
poursuivre  à  des  dislances  très-ioégalse,  et  tiu 


ORpII'osqne  tanKcng.  Pater  patratos  ad  jusjnr.nnrf:jm  pa- 
traoduni.  id  est,  «aDcienduni  Qt  fœiUu  ;  uiuIUm|u«!  iil  ver- 
US(  qus  longo  eflata  eanolM  MO.openBCit  refarre, 
|tcrs^U.  Legkbus  drindc  rrcitatis  :  «Audi,  tnqnit,  Jupltor; 
auili ,  i»aler  pairale  pU|NiIi  Allonl  ;  audi  lu  ,  pupuUî  Al- 
bane  ;  ut  illa  palatii ,  prima ,  {luttrema ,  ex  iilii  tabulu 
•erave  rwUata  suot  tiae  dolo  nudo^  utique  ca  tak  bodie 
raetlaiiiiw  ioMllMla  ioiil,  ails  tefOMU  iiopaloi  ttemaa» 
prior  noD  JL-ncict.  Si  prior  dcfetil  (jublico  L-oiisili»,  dolo 
nialo;  tu  iliudw,  Jupiler,  puiiuluin  huuiiiuiui)  ùc  tcrilo, 
ut  cgu  buuc  porcuui  hic  liodie  feriaui  :  tautuqœ  magis 
|hriiO,qiiaalu  luagit  putet  polletque.i  Id  ubidiiit,  porcuui 
asxo  silice  percusut.  Sua  ituu  carouJia  Alltaui  tuuuiqiM* 
jiujuraaduui  par  SMwa  dioiali««B  saoïqae  sHardolss 
pcregenHit. 

TLXY.  Fedcra  icto,  brigmini,  aieot  eooveoarat ,  arma 

ca|iiuiit.  Quuœ  (UiutrcuquciidhnrUu'eiitur.  doos  patr'Kvs, 
palriau)  ucparcut*»,  quuquid  civiuin  doiui,  quiequid  iu 
esarclla  sil,  itkirum  luac  aruu,  ilkirujti  loltieri  mum  s 
féroces  elsuuptc  iiigciiio,  et  pL'ui  adtioi  lautniin  ^mnini^. 
in  mcdiuiu  iuter  duos  actes  pruceduut.  l>tKi»«:deraiit 
lOriuqM  pi»        da»  exercùm»  porlaallmagii pr»- 


•eat!s,qaani  cura;,esperte*:qnlppe  iiupr  runri  igcbalur,, 
in  Um  pauoorum  virtule  atque  fuiiuu<t  (Mj^iiuin.  Itaquo 
erfo  ererti  tiupeniiqoe  iu  mfnfane  gratnoi  speolaouluni 
aiiinio  intrtidiiotiir.  Dntur  si^inuni  ;  inrc<;Siw{tic  nrrnts . 
\dal  ado,  kriii  juf c-iitii ,  uiaKOurum  exucitiium  aiiiiuuji 
gerçâtes,  concurruut  ;  nec  liis,  dcc  iilis  periculuin  suuiii; 
pubticuui  imperiuni  lenkituuqaa  obversauir  animo^  fu- 
turaquo  ca  dêiiide  palrlaforiuns,  quant  ipsi  fedaenl. 
IJi  primo  .'.(n'irit  rnnciir!>u  iucrepucreamia ,  inicaDtcsqiie 
fuUere  gladii .  Iiuirur  iagMis  ipectaules  persUioiiiti  et, 
iiculro  iurlinala  spe,  lorpeliat  vus  ipiritosqiie.  Coosorlis 
deinde  iiiaaibus,  quuni  jaui  non  iiiutust.iuluniforponiin« 
agitalioque  anceps  tt-lnrum  anuurutiiqiie ,  sid  vuliiera 
quelque  et  sauguii  spi  rtaculu  essent;duo  llomaui,  super 
aliumaitiu,  viUoeraits  trilMu»  AUianis,  eupiranlet  ror- 
rominL  Ad  quonioi  cuum  qmim  condanaiael  gatniio 
Alttaiiiiji  cM-riilDs,  lloniunas  Ifgionpi  janispcn  tol.i,  non- 
dutu  lamen  cura,  di.-s^ruerat.  esaninics  vite  uatus,  qiu>iu 
très  Curiatii  circnnuttcteruiit.  Forte  is  ioteser  fuit ,  ut 
uiiiveras  sulos  ocqnaquaiu  par,  tic  .Ti{\rr^ti<;  <;iii;'uliu  lu 
rox.  Ki'go  ut  tcgrcitdi-ctpuifuafn  coruui,  cu^mi  i  lugain. 
Ma  letni  aKOîBKNi,  «I  qoenqne  vuleere  aWectuin  curpu» 
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seul  k  sorrcr  d'o!.sez  près.  Il  se  retourne  brusque- 
incut  cl  fond  sur  lui  avee  ftrie.  L'armée  albaioe 
appelle  ka  Cariicas  aa  aeeonrs  de  leor  frère; 
tuais,  dcjrt  TaÏDqueiir,  llorare  vole  à  un  second 
rnmhit.  Alors  un  cri ,  tel  qu'en  arrache  uue  joie 
iucspcrce ,  pari  du  uiilieu  de  l'armée  romaine  ;  le 
guerrier  s'aoime  à  ce  cri,  il  précipite  le  combat, 
et,  nos  donner  aa  Inmitaie  Coriace  le  lemps 
d'approcher  de  lui ,  il  achève  lo  second.  Ils  res- 
taient deux  sonlcnienl,  éj;aux  par  les  chances  du 
combat,  mais  uun  par  la  cunliauce  ni  par  les 
Ibrees.  L^dd,  sani  blessure  et  fier  d'une  double  vie- 
lolre,  marche  avec  assortncelkua  troisième  com- 
bat :  l'autre ,  épuisé  par  sa  blessure,  époisc  par 
sa  course,  se  traioaut  à  pciae,  et  vaincu  d'avance 
par  la  mort  de  ses  frères,  tend  la  gorge  au  glaive 
dn  faioqnenr.  Ce  ne  fut  pas  môme  un  combat. 
Transporté  de  joie,  le  Romain  s'écrio  :  c  je  viens 
d'en  immoler  deux  aux  mânes  de  mes  frères  :  ce- 
ltti*d,  e*est  à  la  cause  de  celle  guerre,  c'est  aOn 
que  RoèM  conmande  au  AUwiosque  je  le  sacri* 
fie.  •  Curîace  soutenait  à  peine  ses  armes.  Horace 
lui  plonge  son  épce  dans  la  gorge,  le  renverse  et 
le  depouilie.  Les  Romains  accueillent  le  vainqueur 
et  Tenloarenl  en  triomphe,  d'autant  plus  Jofeni 
qu'ils  avaient  été  plus  près  de  craindre.  Chacun 
des  deux  peuples  s'occupe  ensuite  d'enterrer  ses 
morls,  mais  avec  des  sentiments  bien  différents. 
L'un  eonquérait  l'empire ,  l'autre  passait  sons  h 
domination  étrangère.  On  voit  encore  les  tom- 
beaux de  ces  guerriers  h  la  place  où  chacun  d'eux 
«61  tombé  \  les  deux  Romains  ensemble,  et  plus 
près  d'Alba;  les  trois  âllMinsdoo6tédelU>nie,  à 

tiaetct.  Jani  aliquaotum  ipalii  ex  eo  loco  ,  uhi  pugoatum 
ett,  anfugerat,  quiini  ^(■^piciens  yidct  iiiaRtits  iatervallii 
sequentet  :  unum  luuid  procut  ab  i««e  abene.  In  enni 
magno  impelo  ndiU.  Et,  dnm  AIImbiu  enrdtiis  lads- 
inat  Curi.iliiS,  uli  opcns  F n  ir  !  frahi,  jam  IToralius.cVK»  ' 
boite  Tictor ,  lecuodani  pugitaui  petel>at.  Tum  damore , 
qnalbex  Insperato  {aveotiam  aotot.  Romani  adjnvaalini- 
Iftcni  suuiD;  et  illc  defuufti  pripHo  rcstiiiat.  Prias  itaqtie, 
quant  aller,  qui  nec  prociil  obérât,  coosequi  posset,  et 
aliemm  Corialiiim  coandt.  Jamque,  «quato  Marte,  sitt- 
§Blisapereraiit;ted  oec  tpe.  neo  viribat  parea.  AUeram 
intacttun  feno  eorpus  et  geminata  Victoria  ttnetm  lo 
cerlameo  tertium  dabani  ;  aller,  fenum  Tolnerc ,  fessum 
curau  trahens  corpus ,  nictusqae  rratrum  aote  le  *trage, 
Victori  objidlur  bosti.  Kec  illud  pralium  fuit.  Aimannt 
ciiDitant,  •  t>aos,  inqait.  fratrum  Manibui  dedî  ;  tertium 
causa  belli  biijusoe,  ul  Romanas  Altuuo  imperet,  dabo.  • 
Maie  (ntUoeoti  ariua  gladiuiii  supi-mc  ju(?ulo  deQçit,  ja- 
ceulem  apoliat  Romaiii  oTaates  ac  gratulantes  Iluralium 
acelpiant  ;  eo  majore  cum  gradin,  qao  prope  netom  m 
fucrat.  Ad  sppnlttiram  inde  suornm  nequaquam  paribus" 
aoiaiis  TerluDiur;  qurppe  impcrta  alteri  aucti,  altrri  <ti- 
tioais  aBsB»  iteU.  Sepikn  exalMi»  que  qtduqaeloci» 


quelque  distance  les  uns  des  auln» ,  suiTant  qn'Ili 
avaient  combattu. 

XXVL  Mais,  atant  qu'on  se  séparftt,  Mcttns, 
aux  termes  dn  traité,  demande  à  TUllns  ce  qu'H 

ordonne  :  «  Que  tu  tiennes  la  jeunesse  albâioe 
sous  les  armes,  répond  lulliis;  je  l'emploicrni 
contre  les  Yéîens,  si  j  ai  la  guerre  avec  eux.  »  Les 
doui  armées  se  retirent  ensnile.  Horace,  chargé 
de  son  triple  iropliée,  marchait  à  la  téte  des  Ro- 
mains. Sa  sa-ur,  qui  était  liancée  a  l'un  des  Ou- 
riaces ,  se  trouve  sur  sou  passage ,  près  de  la  porto 
Capène  ;  elle  a  reconuQ  sur  les  épaules  de  son  frèm 
h  colte-d'armes  de  son  amant,  qu'elle-même  avait 
lissue  de  ses  mains  :  alors,  s'arrachant  les  che- 
veux ,  elle  redemande  son  tiancé  et  l'appelle  d'uoo 
Toix  élouRée  par  les  sanglots.  Indigné  de  T«ir  Isa 
larmes  d'une  sœur  insulter  à  son  triomphe  et 
troubler  la  joie  de  Rome,  Horace  tire  son  épée, 
et  en  perce  la  jeune  lille  en  l'accablant  d'iu)])rcca- 
tions:  s  Va,  lui  dit-il,  avec  ton  fol  amoui ,  va 
i«Qoindrs  ton  iancé ,  loi  qui  ooUics  et  tes  frères 
morts,  et  celui  qui  te  reste  .  et  ta  patrie.  Péiisse 
ainsi  toute  Romaine  qui  osera  |)leu  rer  la  mort  d'tm 
ennemi.  «  Cet  assassinat  révolte  le  peuple  et  le 
sénat.  Hais  l'éelat  de  m  victoire  semMail  en  di- 
minuer l'horreur.  Toutefois  il  est  traîné  devant 
le  r*ii ,  et  accusé.  Le  roi ,  cniigoant  d'assumer 
sur  sa  lèiG  la  responsabilité  d  un  jugement,  dout 
la  rigueur  soulèverait  la  multitude;  craiguant 
plus  encore  de  provoquer  le  supplice  qui  suivrait 
le  jngeniont,  convoque  l'assemblée  du  peuple: 
c  Je  nomme ,  dit-il ,  conformémeot  à  la  loi,  des 
ddamvirs  pour  juger  le  crime  d'Horace,  a  U  loi 

cocidit  :  duo  Romana  ano  loco  prupiuï  Albam ,  tria  Âl» 
itnna  Rjtuam  vccsMi  «d  dlsluile  loeb*  et  nlfugM- 
tuioeat. 

yxvi.  Prfmqaim  Iode  digvedereiifar.  mganti  Metto , 

n  fu  diTC  icto  quid  impcraret,  imperst  Tnl  ui,  uli  ju- 
veniuieai  iu  aruiti  habeat;  usuruin  «t*  cor uui  opéra,  ri 
beilum  cum  Vcieotibui  foret.  Ita  exercitua  Inde  deaiM 
abducti.  Princeps  Iloralius  ibat,  (rigemina  spolia  pra*  se 
gerena.  Gui  soror  »irgo,  qus  despoasa  uni  t-i  Cunaliis 
ftierat,  ob>ia  ante  [H)rtani(Iu|tenainruil:  cogniloque  super 
booMTos  ft-air.a  paladaineuto  apoosi,  qnod  ipsa  oonfeoe- 
n»,  iBivit  crioet ,  «t  MiOf  ter  nomfa*  ipomini  morteam 
appel!at.  Movct  feroci  jureui  aDimiim  comploratio  sojo- 
ris  in  Victoria  sua  tantoque  gaudio  publico.  Stricto  iiaque 
gladio,  simu]  vcrbia  inôepaas,  trsBaQgil  puetlam.  •  Abi 
bine  «un  imniatofo  suMire  ad  spoimun ,  iuqoit ,  obiiia 
fratrnm  mortunrem  vlvlqae.  oUlla  pairi».  Sic  eat  qnoy 
ciiiiK|iK'  Roriiaiin  lu^jetiit  hoslem.  •  Atrox  \  Imiiii  iil  l',jciiius 
Patribus  plebique;  sed  reœoa  mehtum  fado  obttabati 
tamen  nptiu  te  las  ad  ngtm.  Km ,  ne  Ipsa  lam  liriatis 
{agrali(|uead  vulgusjudid!,  aut  sc-cimduinjudicinin,  stip< 
pUcii  auctoreuet,  coucitiopoputiadvocato,  «Duunifîroa, 
iiiqntt,  qui  HorsUe  perthieBiencM  jadicent ,  aceondina 
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c'iait  d'une  effrayante  sôvcriié:  «  Que  les  ilnam- 
virs  jugent  le  crime ,  dinait-clte;  si  l'on  appelle  du 
jngemeiit ,  qu'on  proDooee  nr  Tappél.  Si  la  m* 
U'iice  csl  conflrmée,  qa'on  voile  la  tôte  dti  cou- 
]Kililt>,  qu'on  le  suspende  h  l'arbre  fatal,  et  qu'on 
k  balle  de  verges  dans  reoceintc  ou  liors  de  fca- 
eelnte  des  manilles*  •  Les  daamTiny  d'apris 
celle  foriunle  de  la  loi ,  n'auraient  pas  cra  pou- 
voir absoudre  nn^iue  un  innocrnt ,  aprt-s  l'avoir 
coodamoé.  «  P.  Uorace,  dit  l'un  d'eux,  je  dc- 
dar«  que  In  ai  mérilé  la  mort.  Va,  lietenr,  alta- 
cbe-lui  les  maios.  ■  Le  lîclevr  s'approche  ;  déjà  il 
passait  la  corde ,  lorsque,  sur  l'avis  de  Tutlus, 
ÎDierprète  clément  de  la  loi ,  Uorace  récrie  :  «  J'en 
appelle.  »  La  cause  fut  alors  déférée  au  peuple. 
Tont  lemondn  était  énn,  surtont  «ntenidantle 
vieil  Horace  s'écrier  que  la  mort  de  f»a  fille  élail 
jusl*^  ;  qu'autrement  il  aurait  !tii  rnrTno,  on  vertu 
de  1  auioriié paternelle,  tcvi  luut  le  premier  con- 
ire  son  Als,  ei  il  svppliail  las  Bomaiis,  qni  l'a- 
voient  fn  la  veille  père  d'no si  lielle  famille,  de 
ne  pas  le  priver  de  tous  «os  enruiii  Puis ,  em- 
brassant son  liis  et  montraul  au  peuple  les  dé- 
pouilles des  Coriaces,  suspendues  au  lieu  nommé 
«noore  •mond'lnii  la  Pilier  d'Horace  :  s  Romains, 
dit-i! ,  celui  que  tout  à  l'henrc  vous  voyiez  avec 
admiration  marrhir  au  milieu  de  vous,  triom- 
phant et  parc  d  ttlu&Ucs  dépouilles,  le  verrez- 
TOin  lié  I  on  infâme  potean ,  faottn  de  verges  et 
supplicié?  Los  An>aios  eux-mêmes  ne  pourraient 
soutenir  cet  horrible  spcclnt  le  !  Va ,  licicur ,  atta- 
che ces  mains  qui  vienucutdc  nous  donner  l'em- 
pire :  va,  couvre  d'un  voUsla  IMedn  liliànlour 
de  Rome  ;  so^ends-le  k  Tarbre  total  ;  frappe-le, 

legam  ftele.  •  Loi  borrendi  carminU  erat  :  «  Dunmvir! 
perdueUkwen)  judicrnt.  Si  aduunniria  provocaril.  pro- 
\oratione  ccrtalo;  si  >ii>.  cut,  capiit  obiiubilu;  infelici  ar- 
liori  r(«le  suspeudito  ;  vt  i  bculOTctintra  poinœrium,  vel 
extra  pooKmuai.*  llac  lege  diuimviri  cre«ti,  quiaeabsol- 
vei«  noo  relMBlar  «i  lèse,  m  iimoiliiai  ^MBm ,  fom, 
(jUarn  cnndciT'n  i^'ctif .  mm  aller  ex  his:  •  1'.  Ilcrati,  Itià 
pcrduetliuariii  ju(iur4>,  uicjuil.  I,  lictor.caUif'u  wauiu.sAc- 
ceaserat  lictor.  iujicicbahjue  Uiqucum.  Tuin  Uoratiu*, 
■nctoreTtillOi  ckmeiite  legisiiileri»rcte  :  •ProTOCO.i  In- 
qull.  lia  de  firovoeitloM  eertatiun  ad  popalum  eit  Holi 
t:uiiiiiif>s  sunl  in  e  )  jud  do,  ri):i\itiie  l'.  llur.ilii)  pj|repri>- 
clamante,  se  filiam  jure  cassam  judicare  ;  ni  Ua  ettet,  pa- 
trio  jare  ta  (Uimn  anlmad  winruiii  Ibiwe.  Orslm  detole 
de  se,  <;i:(-!Ti  fiaulo  aote  cum  rfxrcp^ stlrpe  GODspexisseot, 
oibuiu  libiiis  fitcereiit.  Intcr  U^-c  teoes,  jUTonemam- 
flIeiNt,  apolia  Corialiorum  Oxa  co  iooo,  qui  nuoc  Pilallo- 
nlia  appellatnr,  esleaUiDs:  •  H  uoccine,  aietwt,  quem  modo 
deouraluni  uvaatemque  Victoria  tucedeoleni  viJiatis,  Qui- 
rilfs,  tiiin  Mil»  flirta  viiicîiira  iiilcr  vertHMii  »'t  ci  udatus 
vidcie  pule»iik?  qaod  vix  AUMuuruiu  oculi  tara  detoroM 
siwclacahiai  bm powaol.1,  IMar, ooiU^  aiHius«  qm 


dans  la  ville  si  tu  le  veux ,  pourvu  que  ce  soit  do- 
vaot  ces  trophées  cl  ces  dépouilles  ;  hors  de  la 
ville,  pourvu  que  oe  soit  parmi  les  tonbeani  des 
Curiaoes.  Dans  quel  lieu  pourrez-vous  le  conduire 
oii  les  monuments  de  sa  gloire  ne  s'élèvent  poiul 
cooure  l'horreur  de  son  supplice/  »  Los  ciioyeus, 
vainctts  et  par  les  larmes  du  père,  et  par  l'intré- 
pidité da  fil,  également  insensible  I  Ions  les  pé- 
rils, prononcèrent  l'absolution  du  coupable,  et 
cette  gràee  leur  fut  arrachée  plutôt  par  l'admi- 
raiion  qu'inspirait  son  courage,  que  par  la  bonté 
de  sa  oauM.  Cepeadant,  poor  qu'un  crime  aussi 
éclatant  ne  restât  pas  sans  expiation ,  on  nh 
ligea  le  père  à  rachuler  son  ûis ,  en  payant  uuc 
amende.  Après  quelques  sacrifices  expiatoires, 
dont  la  famille  des  HMOCes  conserva  depuis  la 
Lradition  ,  le  vieillard  plaça  en  travers  de  la  rue 
un  poteau,  espèce  de  joug,  sons  lequel  il  fit 
passer  son  fils,  la  tâle  voilée.  Ce  poteau,  con- 
servé et  enlielenn  ii  perpélnité  par  les  soins  do 
la  république,  existe  encore  aujourd'hui.  On  l'ap- 
pelle  le  Poteau  de  la  Sœur.  On  éleva  un  toml>eau 
eu  pierre  de  taille,  à  Tendroil  ou  oelle-ci  reçut  lo 
coup  mortel. 

XXVll.  La  paii  avec  les  Alboins  no  (ut  pes  do 
longue  durée.  Le  dielatcur  n'eut  pas  assez  de  fer- 
meté pour  résister  a  la  haine  du  peuple,  qui  lui 
reprochait  d'avoir  abaudouué  le  suri  de  I  état  à 
trois  gnerriers;  révénement  ayant  trompé  ses 
boBnesioteolions,  U  eut  rcoHirs'a  la  pcrildie  pour 
recouvrer  la  fav»'iir  populaire.  De  même  qu'il 
avait  cherché  la  paix  daus  la  guerre ,  de  môme  il 
obMCfaa  la  guerre  dans  la  paix.  Mais,  trouvant 
dans  les  siens  plus  de  cpuiafe  que  doforoe,  il  fait 

paotto  aote  arinat»  im^rium  popnk)  Romane  pepere- 
ruot.  I ,  caput  oboatie  lUieratorù  orbis  luijiu}  srboci  in» 
felici  s4»peode  :  Terbera,  vel  hitra  pomœrium,  modo  In- 
ter  iil.i  pila  et  spolia  hitsiitim;  u  l  i-itra  poriiu-rium,  miMlo 
ioler  «cpulcra  Curiaiiorum.  Que  eaim  ducere  buoc  jufe* 
Mm  poltatb,  abl  ooo  awideeoraeoa  a  taaiarodlMesep- 
pli  ii  \  i  uticcntT  «  Mon  (ulit  popiilus  nec  paii  is  Ihi  i  ymas, 
Dec  i|i«ius  porem  iti  onmi  periculoanunnm  :  at>sulviTiint- 
4|M adluinitiOM  magis  virtuiis.  quani  jui'<>  (-niisa>.  Ila- 
qtic .  lit  cèdes  manifesta  aliqno  tamen  pi.iculo  luerelur, 
iiii|»ci-atum  patri .  ot  fillum  expiaret  pecunia  piililtca.  U, 
<)uil)usdam  piacalaribustacrillciis  foclis, qua> dcinde  gcoti 
Uoralia  tradila  loot.  trawmtsso  per  vîaia  liRtiki ,  capiie 
adoperto»  velsl  sob  fUguin  mbil  javeoMii-  U  bodle  quo- 
que  publiée  seinp^r  rcrci  iuin  mand.  SorDrïMifi  liijilliiru 
Tocjot.  Uoralic  tepnli-i  um,  que  locu  eori  ucral  icla,  owi- 
structutu  c«t  saio  quadralo. 

XXVII.  >ec  diu  pjx  Albana  maoïit.  Invtdia  vulgi. 
qnod  tribos  milililHis  furluiM  publica  commissa  fnerit, 
vamiiii  inyeuiuiiJ  Jicliituris  comipit  ;  et,  (pioiiiiiiii  recta 
coosiUa  baud  lieue  eveaeraut,  prav  i«  recondliare  popuia- 
ri«maotanusaœpil.Ii{ilor*ntpfia*ialidlepsMn,  de  , 
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uu  appel  aux  autres  penples;  il  les  pousse  à  dé- 
dmr  It  guem  I  Rome,  )i  te  loi  Un  oafcrla- 
OMilL  II  se  réserve ,  )i  lai  et  aux  iiens,  la  Tacultc 

do  trabir,  tout  en  coDservant  Iesaf^i>nrriH'(^  d'iiiio 
union  sincère.  Les  Fidénates,  coiume  roiuaiuc , 
aMOCtent  les  VAenc m  eonplut  ;  ci,  encouragés 
par  les  assuraocM  de  MeltM ,  qai  promeUeil  de 
se  joindre  h  put ,  ils  prcnnrnt  \es  armes,  et  se 
préprent  h  la  guerre,  ^uand  ia  révode  a  ëciatc , 
Tuilus  duuae  ordre  à  Meltus  do  venir  avec  ses 
iroopee,  marebe  enwiie  an  eonemit,  traTene 
l'Anio,  et  vient  camper  au  confluent  de  cette  ri- 
vière et  du  Tibre.  Les  Vdïens  avaient  pnssc  le  Ti- 
bre entre  ce  point  et  la  ville  de  Fidènes.  Leurs  li- 
gnes  fbrmaienl l'aile  droite,  et  se  déployaleotaor 
les  bords  du  fleove;  à  l'aile  gaucbe  étaient  les  Fi- 
dônaios  .  pins  rapproches  des  montagnes.  Tullos 
conduit  SCS  soldais  contre  les  Yéieas,  et  oppose 
les  Alboins  aa  eorpe  d'armée  des  Pidénalea.  Met- 
tns  n'était  pas  pins  brave  que  fidèle;  ainsi,  n'o- 
sant ni  garder  le  poste  qui  lui  est  conGé,  ni  pos- 
aor  ouvertement  à  l'ennemi,  il  se  rapproche 
fiMOilUenieiil  det  ttonlagnes.  Lorsqu'il  se  croit 
asseï  loin  des  ftomalos,  il  eomaande  halte  à  aa 
troope;  puis ,  ne  saehanl  plus  que  faire,  il  déploie 
ses  colonnes,  pour  gagner  du  temps.  Son  dessein 
était  de  porter  ses  Torces  du  côte  oit  lum  uerait  la 
fortune.  Les  Romaios,  qui  gardent  leur  position , 
s'éionncnt  d'aliord  d'un  mouvementqililaisae  leur 
flanc  h  découvert  ;  mais  bii^nlM  un  cavalier  ac- 
court il  toute  bride  iafonucr  Tuilus  quclesAlbaios 
se  retirent  en  efTet.  Tnllus ,  épouvanté,  falc  vam 
de  consacrer  à  Mars  douze  prêtres  saliens,  et  do 
bâtir  nn  temple  II  te  Pûlewr  ei  à  te  Ptur,  Il  or- 


donne ensuite  au  cavalier  d'one  voU  neaaçanie, 
et  aian  haute  pour  êlreenlendoe  de  reoMml ,  de 

retourner  au  corobal,  et  de  ne  point  s'alarmer; 
ajoutant  qno  le  inonvement  des  Albains  s'exécnte 
d'après  sou  ordre ,  pour  prendre  à  dos  les  Fidé- 
nalea.  Il  loi  commande  en  oikne  temps  d'enjoin- 
dre aux  cavaliers  do  tenir  les  lanees  btutes.  Cette 
manœuvre  liabilL»  dérobait  h  !a  plus  grande  par- 
tie de  1  infanterie  romaine  la  vue  de  la  retraite 
des  Albains.  Quant  à  ceux  qui  avaient  aperçu 
«etie  retraile ,  Irompéa  par  les  paroles  du  roi, 
qti'ils  croyaient  sincères  ,  ils  rn  combattent  avec 
plus  d'ardeur.  La  terreur  pagne  les  Fidénates.  Us 
avaient  entendu  au&si  la  ré|)oiu»e  du  roi ,  et  l'a- 
vaient comprise;  car,  la  plupart  d'entn  eux, 
ayant  été  détachés  de  Rome  pour  fonder  la  co- 
lonie, savaient  la  langue  latine.  Craif^nant  que  les 
Albains,  descendus  brusquement  des  hauteurs, 
Be  leur  eoopeat  te  efaemio  de  te  ville ,  ils  UcbenI 
pied  et  tooriMNit  le  dos.  Tuilus  les  presse ,  met  eu 
déroute  le  eorp-^  d'"^  Fidénates,  et  revient  avec 
plus  d'audace  a>uifc  tes  Véïeos,  étourdis  diyii  de 
la  délliitede  teurs  alliés.  Us  Vélens  ne  peuveut 
soutenir  le  choc;  ils  se  débandent  et  prennent  te 
fuite.  Mais  le  fleuve,  qui  coule  sur  leurs  derrières, 
les  arrête.  Arrivés  sur  ses  bords,  les  uns  jelleul 
Ucfaemeut  leurs  aroies  et  s'élancent  an  hasard 
dans  les  Iteis ,  les  outres ,  hésitant  entre  te  fuite 
et  le  combat,  sont  égorgés  au  milieu  de  leurs 
irit'îuilulioas.  Dans  aucune  bataille  les  Kouiains 
u  avaient  encore  veiâé  tant  desan;^  ennemi. 

XXVIII.  Alors,  l'armée  albaine,  qui  éteît 
demeurée  spectatrice  du  combat,  descend  d.ms 
la  plaine.  Mettos  foUcile  ïuUus  de  sa  ¥ictaire , 


in  pace  WHnm  (]nacrens ,  qtiia  snTrivifnti  nTiimornm  p'n^ 
quant  vaiuni  ceraebst  eue,  ad  belluin  pataiii  aUiuc  <-x 
edicio  (tereadum  aBosesecilat  populm  :  tuls  per  spedem 
aodetatiiprodUlooen  neertal.  Fidenate* .  ooloaia  roma- 
ba ,  VelentibintMlfa  ennaO  iMwnplia ,  pndo  traosiiioais 
Allmnoniin  ad  t  .  Il  un  alque  arOM  Incil  ftjr  Quum  Fi- 
dentF  apertc  deAciweut,  TuUw,  Metto  eteratuqoe  cjus 
ab  aiIm  actito .  oratra  bostas  diiell.  DM  Ail— m  Inaaiil. 
ad  coofluenles  eotlocat  caatra.  Inler  cuin  locain  et  Fide- 
nas  Veii-atinm  etereHoi Tilwhiii  uaasiirat.  Hi  et  iii  acie 
pni|H>  fhiiiicn  tenuere  deitrum  coma  :  in  tiDittro  Fide- 
oalei  propioa  OKioles  eoniiitnil,  Tolliu  advenus  reien* 
ten  boatem  dbigft  tnoa  t  AIIminm  fxntra  leRHmeai  FMe- 
iisliumcnltDot.  Albniio  n  u  |  î  aaimi  eral»  qoam  fldei. 
>ec  niaiiere  eryo ,  une  trautire  aperto  aaiw,  seoiis)  ad 
montes  snccrdil.  Inde.  oM  satls anMasa SOM  ratos  «al, 
crigil  lohun  acicm  :  fluctuansque  auimo,  at  tercret  tem- 
IJOt ,  ordînet  expticat.  Consiliuni  crat,  qua  fortiinH  rcni 
dant,  ea  i  n  Imiiri'  mus.  Miruiulo  primo  me  itoniauit, 
qui  proiinii  tlcUTaul,  ut  nadari  latera  aiui  «ooionun  di> 
(nmi  ieiMnnit:  Inde  equescilak»  eqw»  mmiiat  icgi. 
.  sblreAlbaaos.TuihnlarstrepMadnsdeeiniwvUs8Hw, 


fin:n7!)f>?allnri  acPaTori.  Erjniteni,  dars  incrqwittfooe, 
ut  boste»  eiauJirenl ,  redire  iu  praliuiu  juliet  :  «NiliWtre- 
pidatiofie  opiu  eue  :  auo  jibiau  circumduci  AUunoœ  excr* 
cttont,  ut  Fidenatiom  nada  terga  iovadaat.  ■  Idem  iniie- 
rat,  ut  butas  équités  erieere  jul)ea(.  Id  fbduai  insfUB 
parti  peditum  RooiaDOrum  consjn'cî  im  ;,t  imtis  Alliiuii 
exerciliu  iotmaepaU  :  qui  viderant .  id ,  qu«Ml  ai»  r«gc  au- 
dliiHB  arrt,  ralf ,  eo  Mriiis  pa^oani.  Ténor  ad  bostas 
traosit  :  ot  audirprant  clara  voce  diciuni .  et  augna  pan 
Fidouatiiim,  ut  qui  coludi  additi  Roniaois  esacot,  latiua 
srieliant.  liaquc,  uo  suiiito  ei  ciillibus  decursu  AlltanO" 
ruiu  intorclud«r«»tiir  ab  oppido,  terga  verUwt.  lualat 
Tuilus .  fuMiqoe  FadoBatiom  corwa.  ia  Vaieetam ,  aUcne 
|]i!Mii('  p<'rcul»uni,  ft-n':  ii  [  n(l  t  Npc  iili  liilcre  iiiipf- 
tum  :  iedattefTuaafuga  (Iuidih  obji'ciuui  a  lt;ri{i>  iira.'t)«t. 
Qao  poilqiiam  fii^  iadinavit ,  alii ,  arma  fcrdc  jaclanieJ, 
in  aqunm  r«ci  ruebaot  :  alii ,  duui  cuaclautur  io  lipis» 
ititci-  Iti^iv  puifna»<{iit>  oonsiliuni  oppret&i.  Nun  aliaanle 
Kamaiu  pugiia  alntcior  fuit. 

X)i%ill.Tuni  AltwiMts  eiujrcitui,  spectator  cei  lauii- 
ois,  dadnclos  ba campus.  M«ltua  TuUo  deviatok  boalcs 
gf^nlstar  :  wolra  Tidtais  Hettow  bauiiw  ailoqotliir. 
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cl  Tnllaslo  remercie  avec  l>onf»''  pour  assurer  los 
heureux  effcls  de  celte  jou ruée ,  i  ullus  orduiiae 
aos  Albaint  de  réunir  leur  camp  1  oelDi  des  Ro- 
mains, et  préfvare ,  pour  le  lendemain ,  uo  sacri- 
lice  lustral.  Dès  qu'il  failjour,  et  qiio  (ont  fsl 
prdt|  il  coQvoque ,  suivaal  la  coutume ,  les  deux 
•raiée»  k  nne  Mwmblée  génénile.  Les  hérrats , 
comiiMiigaiit  rappel  ptr  les  dernien  nngi»  fioDt 
avancer  Ips  Alliains  los  premiers.  Ceii\  ri  cu- 
rieux de  voir  ce  qui  allait  se  pas«;er,  et  d  cnlcudrc 
la  harangue  du  roi  des  Rouiaius,  se  tiennent  loul 
près  de  n  perseatie.  U  Idgkw  romtiae,  tm  ordre* 
de  Tallos,  se  range,  tout  armée ,  autour  des  Al- 
Iwins.  Les  centurions  avaient  ordre  d'ex^tcr 
avec  promptitude  loul  ce  qui  leur  serait  coiu- 
msiidé.  TbIIds,  alors,  oommenoe  en  oee  termes  : 
t  Romains ,  si  jamais,  dans  aucune  guerre,  vous 
avez  dîi  rendre  grâces  d'abord  aux  dieux  immor- 
tels ,  et  ensuite  h  votre  courage ,  ç'a  été  dans  le 
<»mbat  d'bicr.  Eo  efTet,  vous  avez  eu  ii  vous  dc- 
fendr»,  aothoealenent  contre  les  amies  de  vos  en- 
nemis ,  mais,  chose  bien  plus  dangereuse,  contre 
la  trahison  et  la  perfidie  de  vos  alliés;  car,  afin 
que  vous  ne  demeuriez  pas  plus  longtemps  ûsxûs 
Terreor,  saches  qne  je  n^ards  point  ordonné  aux 
AlbaÏDS  de  gagner  les  montagnes.  Il  est  vrai  que  je 
ffignis  J'avi.ir  (îonnt^  cfi  ordre;  mais  c'était  par 
prudence ,  cl  |h>ui'  ue  pas  vous  décourager ,  en 
vous  dévoilant  la  désertion  de  Mellns  ;  c'était  en- 
core pour  effrayer  les  enneo^  et  les  metUe  en 
désordre,  en  lenrfaisnnt  croire  qu'ils  allaient  cire 
enveloppés.  Je  n'accuse  pas  tous  les  AHirsin'i  ;  ils 
oui  5U1V1  leur  chef,  comme  vous  ui'auncz  &uiyi  1 

Qnod  bene  vertat,  castra  Aibaoot  Rmnanit  catlris  jun- 
gere  jidirt  :  taerilhAim  iHtrsIe  la  dlem  |HMleriim  pan 

Ubi  illuiit.  paratis  oainibus,  utassolet.  vocariad  coa- 
ciouem  atramqaeexcrcilum  jubet.  Pra;cooei,  abextremo 
orsi,  primes  etcivere  AlMiKM.  Hi,  DOTilate  etiam  rei 
nott.  ut  régna  RooMmaai  coockwanlem  «ndiroit, 
prosiaii  eoMlItew.  Ex  eaai|ios1tD  anmla  ctreomdauir 
Aomana  legio  :  centurionîbuB  d  t  in  jiepotium  crat,  ut 
■iae  mon  iaipeiia  exaequerentor.  Tom  ila  Tullos  iuQt  : 
•Roannl,  ai  anqaMa  eoie iliat ull»lfl  Iwllo  lUt,  qnod 
prïmuindiisiiiui)orta1it}us  ^ratias  agercti^,  dclode  vestra:' 
ipsoriUD  virluli,  lieslei  iKiin  i<l  pra;lium  fuit.  Oimicatimi 
etteaim  non  magit  cuni  huslibiu,  quam,  qua>  diniicalio 
maior  atqoe  perienloalor  eat ,  cnm  praditione  ac  perfldia 
•ecîoiTiin.  Nam ,  ne  vos  ftba  opinio  teoeat .  iojassa  meo 

Alti.TDi  snhifiT  .ni  iiiMiitfs.  rue  i  iiiptriimi  illud  iiicuiri , 
Md  cuDsiliuiu  et  imperii  «iniulaliD  fuit  :  ul  uec,  vobia 
Igooranliliai  dfwrl  voa,  avcrteraiar  a  eeriamlM  antmoa  ; 
et  hnstibus,  circiTinveiiiri  se  ii  tcrgo  ratiï,  tcrror  a  fiiRa 
iiijiccrelur.  I^ec  ea  culpii,  (iiiam  argiio,  unittiuiu  Altia- 
ooraNi  «t.  Daeem  leettli  cuot  ;  ut  et  toi  ,  si  quo  ego  ioda 
agmeo  decniMrevolai<aeai,fed«selit.Metlu$  ille  cit  ductor 
Ubieilalniias,  Mettos  idem  hujos  ouicbinator  bcUi,  MclUu 


moi-mt^me ,  si  j'avais  voulu  changer  mes  disposi- 
tions. Metlus  seul  a  dirigé  le  mouTem^nt;  Met- 
tos, le  madùnaleiir  de  cette  gnerra,  Hettns,  le 
Tiolalmir  dn  traité  juré  par  les  deux  nations.  Mais 
je  veux  désormais  qu'on  imite  son  exemple,  si  je 
ne  donne  pas  aujourd'hui ,  en  sa  personne ,  ime 
éclatante  leçon  anx  mortels.»  Alors  ies.centiurkMM 
armés  entourent  Meltus.  Tullus  continue  :  t  Pour 
le  bonheur,  lu  gloire,  la  prospérité  du  peuple  ro- 
main ,  el  de  vous  au^i ,  peuple  d'Albe ,  j'ai  ré- 
solu de  transporter  ii  Kume  tous  les  habilaals 
d'Albe,  de  donner  le  droit  de  bonrgsolsia  an  peu- 
ple ,  et  aux  grands  le  droit  de  siéger  au  sénat;  de 
ne  Taire,  en  un  mot,  qu'une  seule  ville  nn  seul 
état.  Albe  s'était  jadis  partagée  en  deux  peuples. 
Eh  bien  I  ^'elle  se  réunisse  mab  tenant  en  nn 
seul,  a  A  ces  motSi  iea  Albains,  sans  armes,  an  mi- 
lieu de  cette  troo|)e  armée,  sont  a;^ités  par  des 
sentiments  divers;  mais,  contenus  i>ar  la  terreur, 
ils  gardent  le  silence.  Tullus  reprend  :  «  Mellus 
Foflétioa,  si  ta  pouvais  encore  apprendre  k  gar- 
der la  fui  des  traités,  je  te  laisserais  vivre,  pour 
recevoir  de  moi  cette  leçon  ;  mais  la  perfidie  est 
un  mal  locuruble  ;  que  ton  supplice  enseigne  donc 
aux  bommeeb  croira  1i  la  sainteté  dea  lois  que  la 
as  violées.  I>e  même  que  tu  as  partagé  Ion  neur 
eulre  Rome  cl  Fidcnes,  de  inême  ton  corps  sera 
I^lagé,  et  ses  lambeaux  disperses.  »  Ou  (ail  ap- 
procher enanile  deux  diaRS,  alldés  do  qwtr»  dn- 
vaux ,  otTnttns  y  Cait  lier  Mettns.  les  chevans, 
lancés  en  sens  contraire,  entraînent  chacun ,  avec 
l'un  des  chars  ,  les  membres  déchirés  el  san;;!aats 
do  Mellus.  lous  les  regards  se  délourueui  de  cet 

tVpderis  roouoialbaoiqaeraptor.  Aadealdeiode  lalia  aliut, 
niai  ia  himelnrfgHjiaadoflBmeDtuiaaMHlalthMdsdsro  • 
Centuriunea  annati  Heltumcircunuiatuat  :  rex  cetera-,  nt 
ontu  eral,  peragit.  >  Qnod  bonuni.  faostom.  felixquc  «it 
populo  Roauno  ac  mibi ,  Tol>i!>que.  Âlbuai;  p^pulum 
OfaMiB  AttMoooi  RomaiB  uraducere  luanimo  est;  cavita- 
ten  dar*  plebl  ;  prfmorca  la  ptfreslcfafe;  iuMunmlNai« 

tinnni  rcnipithliram  faccre.  Ut  ex  oooquoadam  iu  duOa 
populo*  UiviM  Alhana  re«  eat,  «io  mioc  in  uoum  redeat.* 
Ad  baK  Albaaa  piiMi,  iaanala  abanoilb  aspta»  la  va- 

riis  Toluûlatïhm ,  eoramuDi  lamen  nietu  cogente,  silen- 
Uam  leuul.  Tutu  TuUus;  •  MuUt*  Fuiïcli.  iuquit,  si  iptie 
diacere  poaaes  ndrni  ac  fœdera  acrvare ,  vivo  Ul>i  ea  dia- 
cipliM  a  owadliiliila  eiaaL  Nono  qnoniam  iaoni  iiMM- 
Mle  li^iMlaia  «il.  «t  tn  too  anpplieiodMe  iHinannai  g»> 
uuxea  aancta  crederc,  qua.'  a  t'^  violala  luiit.  Ul  i^^iluur 
paullo  aille  aaimmn  iotcr  Fideuatem  Karuaaamque  rem 
aoelpitem  gMai^i .  ita  jam  corpus  paadm  dittrÂtodam 
dabis.»  Exinrtp,  dualui»  adinolis  ijuadriKi»,  in  ciirriis  ca- 
ruui  dL4€uluiu  illi{ialMcUuw  :  deiiiUti  iu  div«;rkUju  ilur 
equi  ooacitati,  lacvrum  in  utroque  cumi  oorpaa.  i|ua 
iahœtcraût  viuculia  aMnln,  porianlai.  Av<rtei«  omaes 
a  laota  foeditato  ipadaBoil  esabn*  PriBgin  aithnaawpe 
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horrible  spectacle.  C'était  le  premier,  et  ce  fui  le 
deroier  eiauple,  parmi  les  Romains ,  d*aii  sup- 
pliée où  les  lois  linnmines  aient  été  mécoaDiMS. 

C'oKt  nit^mp  un  de  leurs  litres  de  gloire  d'avoir 
préféré  toujours  les  chûliiDenls  plus  doux. 

XMX.  Cependant  oa  avait  dégà  dciactié  ia  ca- 
valerie, pour  Innsperler  b  Rome  tous  Im  baU- 
taiils  (l'Albe.  On  y  loiuliiisit  ensuite  les  légions 
pour  détruire  In  ville.  A  leur  enirée  ,  elles  ne  vi- 
rent point  ce  luuiuUe  ni  cette  terreur  qui  trouble 
d*ocdiaaire  les  fillesconqafses,  lorsque  les  portes 
ont  élé  hrisces ,  les  murs  renversés  par  le  bélier , 
et  la  citadelle  emportée  d'nssaiU;  lorsque  l'en- 
neoii  pousse  des  cris  de  mon,  court  et  se  répand 
dans  les  rues ,  ot  prtrie  partoot  le  fer  et  la  flamme  ; 
«ne  tristesse  morne  et  silcucieuso  senaii  tous 
les  cœurs.  On  ne  savait  que  laisser,  qae  pren- 
dre ;  la  crainte  leur  avait  ôlé  le  conseil.  On  s'in- 
terrogeait les  uns  Isa  autias  :  eevx-ei  restaient 
IffliDobiles  sur  le  seuil  de  leart  portes;  oem-lk 
erraient  à  l'aventure,  au  sein  môme  de  leurs  mai- 
sons, pour  les  revoir  une  dernière  fois.  Mais 
quand  la  voix  menaçante  des  cavaliers  leur  enjoi- 
gnil  de  sortir;  . quand  le  fracas  des  maisons  abaU 
tues  se  lit  entendre  de  toutes  les  extrémités  de  la 
ville;  que  la  poussière,  soulevée  de  toutes  paris  et 
du  milieu  des  ruines,  enveloppa  l'espace  d'un 
noage  épais ,  cbaenn  emporta  précipitanunent  ce 
qu'il  put,  et  s'éloigna ,  abandonnant  ses  lares,  ses 
pénates,  le  toit  sous  Ie(]ue1  il  ctuil  né,  sons  lequel 
il  avait  grandi.  De  longues  Ules  d'émigrants  rem- 
pltssaient  les  mes.  Le  ^lacle  de  lenrs  misères 
commooes  renonvelait  lenrs  hnnes  ;  on  enien- 

iiind  «iiplicinai  epod  Remmes  eiOBipil  penun  nMoerii 

IcKtinr  hiiniannrnni  fuit.  In  rtliis  ^lOfiarl  liOBt»  BDIU gfiU- 
tiuni  luiiiorcs  placui»&e  i>u'uas. 

XXtX.  luter  bvc  jam  pra-missi  Albam  eraot  cqoitcj , 
<(ui  malUtudioem  traducereoi  Roaum.  Lcgionet  detude 
iluel»  ad  iBraendam  urbem.Qavnbi  intrirem  fionas, 
uoti  (|ri!  Icm  fuit  tuiDultos  illu ,  nec  piivoi ,  «jUiilis  (<ipl;i- 
rum  esse  urbiuui  lolet;  quuui .  effractis  purtii,  stratitve 
«riate  onirb ,  aut  aree  tI  capla ,  clamor  hotliUa  et  cunm 
(ter  iirbcm  armatoram  omoia  ferro  fiainina(]ue  niucet  : 
sed  silenliuiu  imlc  ac  tacila  moesliia  ita  dcGiit  omuiuni 
aiiiiiios,  ut,  |)ra?  meta  obliti ,  (jiiii  rtliiiqncreiit ,  qitid 
«ecojD  ferreat ,  ddicieoie  connUo ,  rogitaaU'tque  oUi  a  1 1  oi, 
Mme  tn  limbiibiii  iiareot,  onoo  erraboa^  domoi  sua* , 
ulUmam  illud  visuri ,  pervagareutur.  Ut  vcro  jura  ei)ui- 
toni  claïuur  exire  jubentiuiu  insiabat ,  jani  fragur  leci.>- 
niDi,i|tt9dirucbautur.  ullimisurbu  partibus  audiebatur, 
pidfiMilM,  ex  distaolibtu  locia  ortiu,  velut  nuliv  iudiicla 
onMiiahnpIeTFral;  raplim  ,  quibus  quj<.|ite  potcrat ,  ela- 

,  <)iiiiiii  l:ir*'iii  ;ic  pcnatct  tccta<)ue,  io  quibui»  oatus 
i)iiiM]uo  eJncaluaque  easet,  reliuqofulcj  e\ireul:  jaui 
«oBlIneiM  acawoinigniiiiiiuii  inptevcrat  «fas  :  elcous- 
peetoi  alionui  nnln  niaaratioiw  imlegribat  Jaorymas  ; 


dait  aussi  des  cris  lamentables ,  ceux  des  femmes, 
surtout,  lorsqu*eilas  voyaient,  en  passant,  les  tem- 
ples des  dieux  investw  desoldala,  ot  les  dieux  eu- 
miimes  qti'elles  laissaient,  pour  ainsi  dire,  encap> 
tivité.  Dès  qno  les  Aibains  furent  sortis,  les  édlfi- 
oes  publics,  les  maisons  privées,  furent  iodislinc- 
loment  rasés.  Albe  eiislait  defnrio  qnaire  eenta 
ans  :  une  lieurcsumt  b  sa  dévastation  et  a  sa  ruine. 
On  épargna  pourtant  les  temples  des  dieux;  Toi- 
lus  l'avait  ainsi  ordonné. 

XX&.  Cependant  Rome  s^angmenlait  des  d^wif 
de  sa  rivale,  et  doublait  le  nombre  de  ses  batri- 
tanis.  Le  mont  Célius  est  ajouté  a  la  ville  ;  et,  pour 
y  adirer  la  population ,  TuUus  y  bâtit  son  palais 
et  y  flxe  sa  demenre.  Il  vont  anisi  qno  lo  sAiat  ilt 
sa  part  dans  Tagrandiascment  de  Télat ,  et  il  ou- 
vre les  portes  de  ce  e.uiseil  augusle  aux  Tullius, 
aux  Servilius,  aux  Quiuclius ,  aux  Gcganius ,  aux 
Coriatins  el  aux  Clœlios.  Pour  les  membres  dasé- 
nat,  devenus  ainsi  plusnombrenx^TnlIus&itoon- 
slruire  un  édifice  qu'il  destine  b  leurs  assemblées, 
et  qu'on  appelle  encore  anjourd  hui  le  palais  Uas- 
tilius.  Entin,  pour  que  l  udjuuction  du  nouveau 
peuple  fftt  proOiable  en  quelque  cbose  )i  tous  les  ' 
ordres  do  l'état ,  il  crée  dix  compagnies  de  cheva- 
liers, choisis  tous  parmi  les  Alliains.  Il  complète 
ainsi  sesauciennes  légions,  et  il  en  forme  de  nou- 
velle, Urées  du  sein  de  cette  mtroe  population. 
Alors,  plein  de  contiance  dans  ses  forces,  il  déclare 
la  guerre  aux  Sahins,  la  nation  la  plus  considéra- 
ble à  cette  époque,  et  ia  plus  belliqueuse ,  après 
les  Étrusques.  Les  deux  peuples  se  plaignaient 
ciproquement  de  quelques  injum,  dont  on  a?ait 

Toceique  cUan  miSflrsbiles  exaudiebaotur;  mulierBni 
pra>cipue ,  qaum  oliaewi  ab  aruialU  teinpla  augtuta  pra« 
tcrircnt,  ac  velut  capto*  rflinquerrnt  deoa.  Egreu  *  ur- 
liciii  AltMiuis,  Kotuauua  pas>iiii  pulilicii  [U'ivataquo  (iiiiuia 
lecia  ada.'qual  toloi  ooaque  ttura  quadriugcaloruiu  anao- 
ruin  opus ,  quibos  Albs  tialeral,  eieldie  ac  ndnia  dadii. 
TinijiiLs  tniiu'i)  deoB  (iiaeoioi  cdictmusbrefBllMnt) 
k*ai()rralutn  est. 

XXX.  Roma  intérim  cresrit  Alba  ruiois.  Duplicalur 
civiuai  oumernt  :  Çœtiiu  additur  urU  moiu; et,  qno fra- 
quentius  habilar«tur,  eam  sedem  Tullus  regia?  capit,  ib|. 
qiii:  luil.ilavit.  Principes  AII>auoruiii  iii  pain-". ,  ul  r.i  iiiio 
que  par»  ràpablic»  cresceret,  k-gil  Juliua,  âci'uliot, 
Quiodiot,  Geipuiioi.  Cttrialiot,  CkeNoc  :  temphmMnw 
urdiui  nb  se  n  i  t  i  ruriam  fecil,  qiiœ  Hoslilia  usque  ad 
palrum  nustiuruiu  atatem  appelldta  rst.  Et,  ut  omnium 
ordiuiuu  TtritniaaUqwid  ex  noTu  populo  adjiciTclur,  «qui» 
tum  dcceiu  turmaa  es  Albauis  lagit.  Legionea  et  vcteret 
eodeni  cupplnnenlo  exi  levit,  et  nov.«  tcripifl.  Use  fl» 
ilucia  Mriuiu  Tullus  Scibiuis  lu  lluiii  iiitlicit,  ^'euli  ca  Icni- 
P<»late  «ecuoduoi  titrusout  opuleiilisMma*  viria  ariiiia- 
que.  Utrinuiue  ioterle!  bctae,  ac  res  u«|iiioqiiBiD  eraot 
repeiiU».  Tullus  ad  FeroniiB  famun  nurailo  DpeqoeDii 
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Inutilement  demandé  la  rcparalion  de  pari  et  d'au- 
trp.  Tnlliis  nlU'saiif  que,  près  du  temple  do  Fc- 
ronie ,  des  luarcLands  romains  avaient  été  arr&- 
téien  pMn  mBTcfaé;  letSabins,  qn*on  ifait  nteno 
quelques-lins  de  leurs  emetloyens  prisonniers  à 
Rome,  quoiqu'ils  se  fussent  rc^fugic^s  dans  le  bois 
sacré.  Calaient  là  les  prûicxtes  de  la  gnerrc.  Les 
Sabins,  qui  n'avaient  pas  oublié  que  Tatius  avait 
tniDsporté  Rome  nae  pertie  de  lean  forces,  et 
que  la  puissance  romaine  venait  encore  de  s'ac- 
croître par  la  réunion  des  Albains,  cliercbèrent 
autour  d'eux  des  secours  étrangers.  Voisins  de 
rétroriei  îb  confinaient  an  territoire  de»  V<t«ns, 
teaqneU,  dominés  encore  parleresMntinicnt  d'an- 
ciennes défaites,  n'étaient  que  trop  poiir,  '-i  une 
rupture.  Toutefois  les  Sabios  u  e»  putcnl  tirer 
que  quelques  vokmta^j  Targeot  leur  amena 
aussi  qadqoes  avenlnriers  de  la  dernière  classe  du 
peuple.  La  cité  clle-m'-me  nr  Irnr  fournit  aucun 
secours,  cl  (chose  moins  surprcuaote  de  la  part 
de  tout  autre  peuple),  le  respect  pour  la  Irève 
eoadne  aree  Bomnlns  arrêta  les  Vélens.  On  hl- 
sail  donc  de  part  et  d'autre  les  plus  grands  pré- 
paratifs. Mais,  comme  le  sneecs  pouvait  d<''fw^ti- 
dre  beaucoup  de  la  prompuiude  avec  laquelle  on 
préviendtait  reonemi ,  Tnllns  enire  le  premier 
sur  le  territoire  des  Sabius.  Un  combat  sanglant 
eut  lieu  près  de  la  forôt  Maliciosa.  L'excellence  de 
leur  infanterie,  et  surtout  l'auigmentatiou  récente 
de  lenr  caralerie,  y  senrirent  paissarameut  le» 
Romains.  La  cavalerie  ^  par  nnediarge  soudaine, 
mit  tes  Sahins  en  désordre  ;  ils  ne  purent  ni  sou- 
tcuir  le  clnx-,  ni  se  rallier,  ni  s'ouvrir  un  clieoiin 
pour  fuir  ;  ou  en  lit  un  grand  carnage. 
XIXI.  RouM  loAlait  d^  les  fruito  dé  cette  vie- 


toire  si  glorieuse  pour  le  rignodoTonns,  et  poar 

elle  si  ft'f^ondo  ,  lorsqu'on  annonça  an  roi  et  aux 
sénateurs  qu  une  pluie  de  pierres  était  tombée  sur 
le  mool  AlbaiB.  Comme  on  aTalt  peine  h  ermn  on 
prodife,  on  envoya  sor  les  lieux  pour  s'en  assn- 
rer.  Ceux  r[iii  furent  charnos  de  ce  soin  virent 
en  effet  tomber  du  ciel  uue  grande  (|uaniilù  de 
pierres,  aussi  pressées  que  la  grêle,  lorsque  lu 
vent  la  chasse  sur  la  terre.  Ib  crurent  même  en- 
tendre sortir  d'un  bois  sacré  ,  au  sommet  de  la 
monlastne,  une  voix  retentissante,  qui  ordonnait 
aux  Albaius  de  (aire  des  sacriûces  suivant  le  rite 
de  lenr  pays  :  car  ce  deroir  avait  été  néglige , 
comme  si,  en  quittant  leur  patrie,  les  Alboint  eus- 
sent .msi  aliniidonué  lenrs  dieux,  soit  pour  adop- 
ter ceux  des  Humains,  soit  par  mépris  de  toute  re- 
ligion ,  ce  qoi  est  rerfelordJmdre  du  ressentîmenl 
contre  la  mannise  fortune.  Les  Romains,  de  leur 
cSté,  en  expiation  de  ce  prodige,  célébrèrent  des 
sacrifices  publics  qui  durèrent  neuf  jours  ;  et,  sait 
que  la  voix  celesto  du  mout  Albaiu  eut ,  au  rap- 
port de  la  traditiott ,  présent  cet  ti»ge ,  soii  que 
les  aruspices  l'eussent  conseillé,  il  est  certain  qu'il 
ftii  mainronu  ,  H  que  des  fêtes  se  succédaient  pen- 
dant ncul  jmirs,  toutes  les  fois  que  lo  mémo  pro- 
dige se  répétait.  Peu  de  temps  après ,  Rome  fut 
désolée  par  une  maladie  pestilentielle  qoi  inspira 
le  dégoût  absolu  do  la  guerre  h  ses  habitants.  Mais 
le  tieliiqoeux  TuUos  ne  leur  donnait  point  de  rc- 
tftebo.  11  eslimail  le  séjour  des  camps  plus  pro- 
pice que  edui  des  villes  k  maintenir  te  corps  en 
santé.  EnGo,  il  ressentit  lui-mCnie  tes  alleiiilcs 
du  fléau,  l/ppnisemcul  de  ses  forces  accabla  cet 
esprit  turbulent,  et  ce  prince,  qui  trouvait  indi- 
gne d*nn  roi  de  t^oocnper  de  rdi^n ,  donna  loot 


noguliatorcs  llomanos  comprehonsos  qneref)alur.  Sa- 
iiint  Miot  prius  ia  lucam  oonfugiite  ac  Eoinc  relentos. 
H»  CBOitt  iMtli  feraliaatar.  Ssbini,  bsiKi  pamm  me* 
inorps.et  snnnim  ijiirirn  partem  Rnm.T  ah  Talio  lo- 
calam,  et  limunuam  rem  nuper  eliam  adjccUoue  popull 
AliMni  auctam .  circurotplccre  «t  tpri  «iMna  auiilia. 
EtninaeratTkioa;  proiinii  Etruscorum  Veientn.  Indo, 
Oii  residnaa  bellonini  iras  nuxime  (ollidtatis  ad  defcctio- 
oeni  aniniia ,  Tolunlarioi  iraxere  :  etapodragosquoidain 
•x  inopi  piebe  ctiam  mercea  vaJtdU  PubUco  luilio  nnUo 
adjuti  tant;  valottqueapod  TeleBtml  aam  deestarlt  mf- 
nns  mirara  est)  pacla  cum  Romulo  ioduciarum  fîdes. 
Quum  bcilom  ulrinMjue  auauna  ope  parafent,  vcrtique 
in  eo  r«i  vidcrelor,  niri  pria*  arœa  ioferreol,  occupât 
Tullus  in  agrum  SatuDum  transire.  Pujrna  atroi  ad  Sil- 
vam  Malitiosam  fait  :  ubi  et  peditam  qaidem  ruborc,  ce- 
lemva  eqnilatu  aucto  Duper,  plurinmni  Romana  acirs 
valait.  Ab  «ptitiboa  repeiùe  ioveetli  turliall  ordiofs  snnt 
SaMtioram  :  née  pngm  delode  Illis  cooitare ,  ncc  fnga 

(■\|tlii  nr  i  <Int'  inn(;na  ca^e  potuil. 

XXXI.  Deiictii  Sabitiù,  quojn  in  magua  gloria  magnia- 


qae  opibus  r^'goum  Tulli  ac  (ob  rcj  Romaiia  rssct,  niin- 
tiatom  régi  Patribasquo  eal,  ia  moate  Altiano  lapidibus 
piaiaie.  Qnod  qnoni  endi  vtz  pOMSt,  nriiiii  ad  id  vlten» 

dum  prodi|{i»m ,  ia  conspccta,  baud  alu*  r  qu.iii)  i|uum 
graodioeni  vcnii  glooieralatu  ia  turr&s  a^uut.  crcbri  ce- 
«Idsn  C(f1o  lapides.  Viti  etiaoi  audire  vocem  ingeotem 
ex  tammi  cacumiais  luco ,  ni  pati  io  ritu  sacra  Albani  fa- 
cerent,  (fuiB ,  relut  diis  quoque  siinul  ciun  paUria  relictia, 
(>l)li^i()Di  dcdiTaat  :  et  aut  ll(jiunua  s^L-ra  siisccporant , 
Mit,  fortuaSf  ut  fit^obirati,  cultum  reliqucraot deum. 
Ronmrifl  qniMnisabeodan  prodHpo  novendlale  aaenim 
publicf  sit*:rrpttini  est  :  teuTOCC  rn'If  fti  r\  A'bino  mniito 
niiii»)!  (u><ni  id  quoque  traditur),  scu  iiaru^picurn  niomiu. 
Ibosit  oerte  soUeîlu,  at  quaodoqoe  idem  prodigium 
nuntiaretur,  feri»  per  nOTem  dies  agerentur.  Haud  ila 
roullo  pmt  pestileolia  laboratum  est.  Undequam  p<gritia 
militaiuli  oriretnr,  nulla  tanien  ab  artuis  qnies  dabalur 
abbellicosorege.aidubriora  etîamcredente  miitio;,  quam 
dooii,  juvf nom  corpora  fisetdooec  ip$e  quoque  liMi- 
ginqao  morbo  est  iinpticitu!).  Tuncadco  fracti  siniul  cuni 
oorpore  nuit  apirilo»  iili  féroces,  ut ,  qui  nibil  «ate  ratus 
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k  coup  dans  l«s  supcrslilions  mime  les  plus  fri- 
voles, cl  remplit  ia  ville  de  céréraouics  religieuses. 
A  MNH  «xemple ,  les  Rmnaiiu  »  menant  anz  Inbi- 
Uides  qui  avaient  marqné  le  rci^ne  de  Numa ,  cru- 
rcnl  que  l'unique  remède  à  leurs  maux  ëfait  d'a- 
paiser et  de  fléchir  les  dieux.  Ou  dit  même  que 
Tnllos,  ayant  déflOovert,  ai  feaHManttei  lifMS 
d«  Nama,  le  récit  de  œrlaine  lacrilees  aaerels 
inslilncs  eu  l'honncnr  de  Jupiter  Élicius,  se  ca- 
cha pour  vaquer  à  ces  mystérieuses  ccrcmoaies  ; 
mats  qu  ayant  négligé ,  soit  dans  les  prcparalirs , 
aoil  dans  ta  eélébralMO ,  certains  ritea«aM»tiels, 
il  n'évoqua  le  fanlôme  d'aucune  divinité;  que  Ju- 
piter, irrité,  au  contraire,  de  semliîaWes  profa- 
oalions,  frappa  de  sa  foudre  le  prince  et  le  palais, 
et  les  eonanoM  Ions  den.  Tollus  rffna  trente- 
deux  an*,  et  laisn  une  glocieiMâ  répntaUoii  mUi- 
lairc. 

XXXIi.  Après  la  mort  de  Tuilns ,  l'aulorilé  re- 
?lnt,  sdon  Tnsage,  aux  mains  des  sAnatsars. 
Ceux-ci  nommèrent  un  interroi.  I.i  s  conitces  as- 
semblés, Ancus  Marcas  fut  élu  roi  par  le  peuple. 
Le  sénat  ratifla  l'élection.  Ce  prince  était  peiii-tiU 
de  Nnma  par  sa  ille.  A  peine  commença-trfl  k 
régner,  que ,  plehi  de  la  gMce  de  son  àleul ,  et 

co!i<^i'1(Tant  combien  le  règne  précédent  avait  élé 
malheureux,  malgré  lnut  son  éclat,  suit  à  cause  de 
l'indifférence  de  Tnllus  pour  les  cérémonies  reli- 
lleosss,  soit  k  caose  des  altéraliens  qu'il  leur  atoit 
fait  subir,  il  regarda  comme  son  premier  devoir  de 
les  ramener  à  la  purelé  de  leur  initiiuiion,  et 
ordoima  au  grand-prêire  d'en  transcrire  ies  pré- 
ceptes sur  des  labletles  Manches,  dose  coofonaer 

fllsetllriaiH  regium ,  qaam  itacrla  dedere  aDimum,  re- 
pente omnilmi  magnis  par?i«f)ue  niperslitionibut  obno- 
liiu  degoret,  relickwUiiuqiie  etism  popahna  impierel. 
Vidgo  jam  bomioetf  «om  itatniB  ren» ,  qui  ml»  Mtona 
rcge  fuorat ,  rrqtiirentei,  unam  opem  argHs  cnrpoTUw» 
rclictim,  »t  pj  t  veniaqae  ab  diii  impelrata  «sset,  cre- 
d<>tiant.  Ipsum  reRon  trarlunt,  volTentfm  commcntsrim 
Kumas,  gaoïn  ibi  quatdam  occolla  lolleDiiia  aacrUkia 
Jof]  EIkto  ftoti  tmcnlMet ,  operalmn  hls  nerli  se  abttl- 
diise  :  scd  non  rite  initum  aut  ctiralum  id  sacniin  ease; 
Dec  colum  niillam  cl  obUtam  cœlesiinm  qwciem,  aed  ira 
JoviStaoUlicitaii  pravaicllglooe,  fulmineictnmconidoiin 
cDoll^gratae.  Tullus  oMfaa  (Iflria  ImU  Nguril  anaos 
doosettriginta. 

XXX If.  Morliin  Ttillo ,  rrs ,  ut  inslitiitum  jam  Inde  ah 
initie  erat,  ad  patm  rcdierat  :  bique  ioterregem  DOaii- 
aaferaol.  Qno  eomida  babente,  Ancam  Hardam  itgem 

popolni  erra  vit  :  p.itros  fiirrc  iiiirlorrs.  TStitiU' Pompilii 
NgUoepos,  filia  ortut,  Ancus  Marciuserat.  Qui  ut  rrg- 
Dsre  cœpit,  et  avilie  glttrin  metnar,  et  quia  proiimuin 
regmioit  oetm  egregium .  ab  nna  parte  haod  satis  pro- 
•pervB  ftHnl,  aut  neglectis  r«ligioaibua,  aut  prate 
cotOs,  iooie  sollqaiislaBani  ralw,  Mwra  pabllcap  ut  ab 


aux  textes  do  Nuron,  cl  de  Ic^  e\po<^r  nm  regarda 
du  public.  Ce  début  Ut  ei>pcrer  aux  citoyens  avi- 
des de  repos  et  anx  étals  voinns  que  le  Bouveau 
roi  imiterait  les  mœurs  et  le  gouvernement  de  son 
aïeul.  Aussi  les  Latins,  qui  s'étaient  liés  à  Tullus 
par  un  traité ,  snrtirenl  de  leur  inaction ,  et  re- 
prirent courage.  Ils  flreot  des  intairsions  sur  les 
terres  de  Rome ,  et  rë^ndirent  atce  arrogance 
aux  députés  qu'on  leur  envoya  pour  demander  sa- 
tisfaction ;  car  ils  s'étaient  imaginé  qne  l'indolent 
Ancus  passerait  sa  vie  dans  les  temples  et  ani 
pieds  des  anleis.  Hsis  Ane»  naismit  an  csraetère 
de  Numa  celui  de  Rnmulus,  et  il  sentait  bien  que 
si  la  paix  avait  été  nécessaire  a  son  aïeul  pour 
civiliser  uue  uatioa  nouvelle  de  meeurs  si  farou- 
ches ,  il  pourrait  dUBcilement  prétendre  an  même 
résultat  sans  essayer  d'injures.  On  commençait 
par  tenter  s,i  patience,  on  finirait  par  la  mépriser. 
Ces  circoastances  réclamaient  donc  un  Tollus  plu- 
tôt qa'un  Nmna.  Maie  Numa  arait  fondé  dès  in- 
stitutions religieuses  pour  les  temps  de  pait;  An- 
cus en  créa  pour  les  temps  de  guerre.  Il  voulut 
qu'on  rite  particulier  fût  consacré  à  la  guerre, 
pour  les  fonnss  k  olisenrer  tant  dans  b  oon- 
dnite  que  dans  la  dédaration  des  bosUlilës.  Il 
emprunta  aux  Éqoicoles ,  ancien  peuple  de  l'Ita- 
lie, beaucoup  de  leurs  usages  ;  ce  sont  les  mêmes 
qu'observent  encore  aujourd'hui  les  féciaux  dans 
hors  réelamatiens.  Le  fécial,  errWé  sur  les 
frontières  du  peuple  agresseur,  se  couvre  la  tétc 
d'un  voilo  de  laiuc  et  dit  :  •  Écontc,  Jupiter; 
écoutez,  habitants  des  frontières  (et  il  noiurae 
le  peuple  auquel  «Ues  apparlknmnt);  écoula 

Namaiiistiferts  «rsot, fMeret  «inle  ce  ei eMBeunlarlIs 

TC[iU  pontiflcein  ia  album  relala,  propooere  io  pobtioO 
juiNrt.  Iode  et  citibua  otii  cupidii,  et  iUiiiimia  ciiiiatibos 
fada  spes ,  ia  avi  luorsi  atqoe  ioaiilola  ragam  abRnrm. 
Igiiur  Latini,  cum  quibut.  Titllo  régnante,  iciinn  fn-lt» 
eral,  sustulerant  animos  :  et  quutu  iucursioaexi)  m  «(^ruiu 
Romaoum  fé«i»eat,  repeteotibua  nsHoBBoia  superbe 
respooawn  redduntt  deaidem  Roumbob  icgem  inlêr  m- 
eall*  «t  artt  aofamnn  eaae  regnum  rafi.  Metfam  emt  In 
Anco  inppniuni ,  et  TSunuF,  et  Itomiili  niriiior  :  et.  prn}- 
terquam  qood  avi  regoo  magis  Decessarinin  fuisse  pacem 
endebal,  quam  io  boto  >  lotn  iiaroci  poptiio;  etiam  •  quod 
illf  contl);i)tet  otium ,  sine  ïDjuria  id  se  hand  facile  habU 
tuniiii  :  kutari  patieuliani  et  teutaUju  coatcnini;  tem- 
poraquo  eaae  Tullo  régi  aptiora ,  quam  Nunw.  L't  tamcii, 
quoniam  Muina  in  paee  religiooea  io»utaitaet,a  leba- 
Ues  CBreiMmb»  ftroderentur  ;  uec  gerereolar  «oliini.  sed 
etiam  indic^rt  ritur  Ik  II.i  ^iKpio  rlui  ;  jtis  nti  nnliqua  gertc 
/EquicoliSt  quod  nuoc  fctiaks  habeol,  def:ripaU.  qo9 
rm  repcittainr.  Leptua.  ubi  ad  finea  corum  vtoit,  oade 
rps  rrpetuntur,  capite  vHato  lito  (iaoi!  velameo  eat)  : 
•  Audi,  Jupiter,  iuquil,  auditc,  fines;  (cujuscumque  geu- 
lis  sont,  aoninst  )  aoiUat  Fat.  Ego  «S»  vabUcoB  naoUin 
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aaisî,  Justice  :  je  le  h<*rttnt  du  peuple  romain  ; 
je  Tiens  charge  par  lui  d  une  miasioa  juste  ol 
pieuse  ;  qu'on  ajottle  foi  il  in«i  ptrol».  »  11  expose 
•milita  iMgiieÎB;  puis,  attestant  Jupiter,  il  coo- 
Hnu»'  :  «  Si  rîM>i  h  horaiii  du  iK'upfe  romain, 
j'ouiragâ  les  lois  de  la  jusUue  ei  de  la  reli^km  ^  ea 
demandMl  la  reaUtntioa  4e  «m  lioAiMi  «t  d* 
OMchOMS,  M  penneli  |Wf  que  je  pane  junaU 
revoir  ma  patrie.  ■  Celle  formule,  il  la  dit  en 
franchissant  la  frontière ,  il  la  dit  au  premier 
tiontme  qu'il  rencoulre,  il  la  dit  ea  entrant  dans 
U  TÎIle  csMmie,  il  l'a  dit  eieeore  k  eea  arrivée  eur 
la  pbce  publique  ;  mais  eD  faisant  de  légers  clian- 
gcments  soil  au  ryihmp,  soit  aux  icnncs  du  ser- 
ment. S'il  n'obtient  pas  salislaction ,  après  trenle- 
treli  joora,  détoi  prwcril  lOteadeHenieiit ,  il 
dédaK  ainsi  la  gaarre  :  a  Éeovle,  Jupiter,  et  loi , 
Jonon,  Quirinus,  et  tous  tous,  dieux  (hi  f  iel ,  de 
la  terre  et  de  l'enfer,  ëcoutez  :  Je  vous  prends  à 
lémolade  riojoslice  de  ce  peuple  (et  il  le  nomme) 
el  de  eon  nAii  de  mlitaer  ee  «fiù  n'eil  peint  k 
lui.  Au  reste ,  les  vieillards  de  ma  pairie  déiiiié- 
reroQt  sur  les  moyens  de  reconquérir  nos  droits.  » 
Le  liéraut  revenait  anssitdt  à  Rome  ponr  qu'on  eu 
d^ibMl,  elleroleoiiiiiraitiqiiait  imaédialeneiil 
l'affaire  aux  sénateurs ,  Il  peu  près  en  ces  termes  : 
f  f  i}\\\ru  ,  îriefs  et  prorH  que  le  Père  pid  al 
du  {>cuplo  romaiu,  Dis  de  Qairiuus,  a  redeman- 
dés, exposes,  débattus  auprèido  Père  patrat  et 
dn  peuple  dee  ancieos  Latint,  el  desqoeb  il  at- 
tendait  la  restitution,  la  réparation  et  la  solution , 
n'uni  clé  ni  re^îiini's ,  ni  réparés,  ni  résolus;  dis- 
moi  donc,  (ieiii;)iiilail-it  au  premier  à  qui  il  s'a- 
drcmit,  ce  que  lu  en  pemes.  a  Celoki  répondait 


alors  :  «  Je  pense  que,  pour  faire  valoir  nos  droits, 
la  guerre  est  jifâle  et  légitime;  en  eouséqueuce, 
j'y  dooae  mon  pMn  et  entier  eomeolemenl.  »  On 
inlerrogeiit  iiiiai  cbacnn  à  son  lour,  el  si  la  ma- 
jorilé  adoptait  cet  avis,  li  •j.iiww  i  tnif  déridée. 
L'osage  était  alorsqae  le  fecial  portât  aux  fronliè- 
TCidn  peuple  enemi,  un  javelot  ferré,  o«  un 
pieu  dnrd  en  Uni  eteafluglanté.  U ,  en  pfesence 
âr  (i  t>i<;  jciinea  gens  au  n>oins,  il  disait  :  «  Ptii.ç- 
quc  les  anciens  Latins,  peuples  ol  citoyens,  ont 
a^^i  coulre  lo  peuple  romaiu ,  CU  de  Quii  ious,  el 
biUi  envers  Ini,  le  peuple  roauin,  (Ils  de  Quiri- 
nus a  ordonné  la  guerre  contre  les  anciens  Latins; 
le  sénat  du  peuple  romain ,  (ils  de  Quirinus,  Ta 
proposée,  décrétée,  arrêtée,  et  moi  et  le  peuple 
romain,  nons  la  déclemns  an  endens  Latins, 
peuples  el  citofens,  et  je  commence  les  hostilités.  • 
Kn  (lis.iTit  f  es  roots,  il  lançait  son  javelot  sur  le 
tcrnioirc  ennemi.  Telles  furent  alors  les  formalî« 
lés  auxquelles  oa  eat  recoors,  dans  les  rédaraa- 
liens  adrewéfls  am  UHns,  el  deos  la  dédtntion 
do  guerre.  Celte  oontome  a  depuis  été  constam- 
ment observée. 

XXXUI.  AnGos,apràs  avoir  laissé  aux  flamine» 
et  an  reste  dn  prMres ,  le  soin  des  sacriflees ,  mar> 
che  k  la  tète  d'une  armée  nonvellemenl  enriUée 
coiilro  Poliinriiira,  ville  des  Latins,  qu'il  erapoHe 
d'assaut.  Â  Ccxcrople  des  rois,  ses  prédécesseurs, 
qui  avalent  agmdt  Télit,  en  eonféraet  le  droit 
de  cité  ans  ennemis  vsinciis ,  il  Ht  transférer  k 
Rome  tous  les  habitant'!.  Et ,  comme  tes  nncieiis 
lloniains  avaient  lixc  leur  denunire  autour  du 
monl  Palatin ,  les  Sabius  sur  le  Capilole  el  dans 
la  dladelle,  les  iUboios  sur  le  mont  Colins,  il  as- 


popoll  Reuiaul  ^  jnila  piei{M  tegeiiM  veallo  i  veiMsiiBe 
neis  ndei  slt.»  PersKit  deiode  postulato.  Indo  JoTemtei- 
tan  ficil  :  •  Si  ego  injuste  iB0eqae  iltoi  Iwinines  illuque 
niMlernaiiliopop«liB«aMBlnflitai|iaieo,t9ai|Mlrla> 

compotem  me  nuoqttam  siris  pssp.i  Ifrrr,  qtitim  flnpssu- 
prascaodlt ,  ha?c,  quicuaujuc  fi  priiiius>if  oiivius  facnl, 
U:vc,  portani  ingrcdiens,  ha»,  forain  logressus,  pauds 
verbia  canBiaiicoiieipiMHliqee  juritfanuidi  malaiis,  per- 
eiHt.  Si  an»  dedenlar.  qoM  etposeit,  dtebns  tritmi  et 
trii^nla  (toi  cnim  iolenne<>  sunt)  rn  n  t  ,  ti  llmii  iia  îa- 
dicU:  •.\odi,  Jupiter,  et  la,  Juao,  ^uirioe,  diiquc  cm- 
ws  €<elwles,  voaqae  liRMireit  veii|ue  InfefDl  radlle. 
I>!>  vril  franr-,  populniD  illuiD,  ( quicamque  est,  îio- 
luiQal)  jnjusttim  esse,  neqoe  jus  persolîcre.  Sei  de  istis 
rriMsfn  patria  majom  natu  coosaienius,  qao  pacto  jus 
■UBlnBUadipIscanmr.iGoai  taltoanlias&oauun  ad  oooto- 
leodam  redit.  CoirfiBttini  rei  bit  ferme  verbis  Patres  coo- 
salebat:  «Qiurumrerum,liliiiin,caitMruni  rondixit  |>;iier 
patralaspofNiii  Romani  Quiriiiam  palrl  patratoprifcomni 
LaMnonm  lieaitiilbatqii«  pr{«dt  LaUnls,  qvas  ret  dari, 
fieri.sol'iojvirtuil  qij.-is  rrMiiT  i!<"I<  mot, nccfcceputit. ncc 
•olTcruot,  «lie,  ioquii  ci,  quein  priai  uio  senteotiam  rogabat. 


qoid  eeweaf  • 'tanllle  :  •  pure  pio)|w  Jaale  geaimaHaa 

cotisbo.iUiqiie  c'insrrttin,  conciscnqiiO  'Indeordirie  alii  r«>- 
guliaotur  quandoqne  pars  major  porum ,  qui  aderant,  in 
faindeni  sriitf nltam  ilMt ,  tiellam  crat  oomaUM.  Florf  a^ 
liiuiD,ut  feii<«lishastam  fcrratamaut  saoKuiaeani  pra-uslara 
ad  flncs  eorum  ferrrt,  et,  non  mious  trilms  polieribas  pne- 
scntilms,  (licrret  :  tQnid  populi  prisoorum  Latinorum  ho- 
vlnecqaeprisdLMiiuadrenas  (  opnlam  Romaoun  Qid- 
ritimn  teemmî,  dfNqnemnt,  qund  popnhi*  Ranmra» 
Quiri  ium  linlliim  riT  ii  prîsris  I.^tiitis  jitssit  Cf<e ,  scna- 
liiaque  populi  Honiani  Qairitïuin  censitit.  oonsensit ,  coo- 
sdvltftrt  bdlttmcumiirtadsLatinif  OCTet:  obeamiini 
ego  popuinsqne  romanti'?  populis  prtsconiin  Lalinrinmi 
hominiliasque  prÏMris  Laiiois  bellom  indico  racioqoe.  >  M 
ulii  dixisset ,  hastam  in  flnet  eoram  emittebit.  Hoc  tam 
modo  ab  Uiiois  repetti»  res.  ao  beUwa  iadieliun  :  me' 
remtiue  vam  postirl  aeucpei'unt. 

XWIII,  Anctis,  donwndat.1  cura  isacrorom  flaminilms 
sacerdolibuiquc  aliis ,  i^xerdlu  ooto  cooicripto  profeclui» 
PoUlarion,  orlMmi  LaUnoram,  ▼!  cepit;  seoiluqaa 
niorem  rcgutn  prlortim,  qui  rem  Romanam  anserant 
tiosUbosin  cïTltalem  acciplcodis,  muluhjdinem  omacm 
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signii  le  monl  Avcnlrn  aux  derniers  venus.  Là  aus- 
si (rouvcrcnt  place  les  ciloyeos  de  ieliène  et  de 
Fieuie,  quand  les  RoaMim  «iirem  etuKpnê  en 
deux  villes.  Rionlùl  on  fui  ot)li<;é  d'alt.Kjiicr  iino 
Sfcoiifle  fois  Politoriinu  ,  donl  ics  aiicions  Latins 
s't-laieal  ressaisis,  depuis  quelle  avaii  été  ahan- 
domiée  par  ses  babitanis;  et  oa  la  rasa  de  pear 
qu'elle  ne  serrtt  encnrp  (Te  relraiUt  aax  enoemis 
de  Rotnc.  La  cnerre  s  éLinl  enfln  concentrée  de- 
vant Médullia ,  les  chances  du  combat  y  furent 
quelque  temps  balancées,  ella  vicloira  indécise, 
car  la  place  était  Torle  et  bien  pourvue ,  et  la  pr- 
nison  nombreose;  depitis,  l".nrniôc  latine,  cam- 
pée dans  la  plaio«,  en  vint  maintes  fuis  aux  prises 
aree  ict  Romaina.  Mab  Aocus ,  appuyé  de  Ioik 
tes  ses  troupes,  bit  un  dernier  effort  :  les  La- 
tins sont  vaincus  on  l>ataille  rangée.  Possesseur 
d'un  immense  buliu,  Aucus  revient  à  Uome,  où 
U  admet  an  rang  de  citoyens  plusieurs  milliers  de 
Latins.  lUes  étaUU  «après  du  temple  de  Venus 
lUurcia,  comme  poar  opérer  la  jonction  entre  l' s 
monts  Palatin  et  Aventin.  Le  Janicule  aussi  est 
lié  au  corps  de  la  Tille ,  non  par  défaol  de  terrain, 
mais  pour  garantir  cette  pesitkta  contre  les  sor- 
prisos.  On  aiteiprilce  but,  non-scuicmcnt  parle 
moyen  d  un  mur  prolongé  ju.squ  aux  liabitatinas  , 
mais  par  uu  poul  de  bois,  le  premier  qu'on  éleva 
SOT  le  Tibre ,  et  qni  rendit  facile  le  passai  d'une 
rive  a  l'aulro.  Le  fossé  dt's  Qulntet,  très-propre 
à  interdire  1  accès  du  côté  de  la  plaine ,  est  aussi 
l'œavre  d'Ancus.  Depuis  ce  prodigieux  accroisse- 
ment de  Borne ,  il  étail  dovcmi  pins  diftcile  de 
leocnnallre,  m  miliea  d'une  anaii  grande  mnlli- 
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todc,  les  bons  cl  les  mauvais  citoyens,  et  les  cri- 
mes, moins  connus,  se  multipliaient.  Pour  impri' 
mer  la  terreur  et  arrtor  les  progrès  de  la  penref- 
site ,  Ancus  fit  construire,  au  centre  la  ville,  une 
prison  qui  dominait  aussi  le  Forum.  Sous  ce  règne; 
le  territoire  de  Home  et  ses  frontières  s*accnirent 
autant  que  la  ville  eHe-némo.  On  prit  aux  y  Htm 
la  forêt  Mœsia;  l'empire  fut  reculé  jnsqu'àla  mer, 
Ostie  f<  inf^r-«>  ;i  l>mboucbure  du  Tibre ,  des  salines 
établies  aiiUiur  de  celle  ville,  el  le  temple  de  Ju- 
piter Férétrien  agrandi,  en  reeoonaisnnce  des 
derniers  snrrès. 

XXXIV.  Pendant  le  règne  d'Anrn<i  un  étrans:pr 
nommé  La<»uooo,  homme  actif  et  opulent,  vint  à 
Rome,  nylnt  attire  prindpaiemcnl  par  Pambition 
el  l'espérance  d'y  obtenir  les  honneurs  qu'on  lui 
reftiviit  a  Tarquinium ,  où  sa  famille  étail  égale- 
ment étrangère.  Démarate ,  son  père ,  obligé  de 
fuir  Corinthe,  sa  patrie,  à  la  suite  de  troubles  ci- 
vils, s'était,  par  basard,  retiré  b  TarqoininoL  Lb, 
il  s'était  marié  et  avait  eu  deux  enfants,  Lucumon 
cl  Arons.  Lur union  snrvci-ut  à  sou  père,  dont  il 
recueillit  seul  1  bérilage;  Arons  étail  mort  aupa- 
ravant ,  laissant  sa  femme  eneeinle.  Démarala , 
qui  l'avait  suivi  de  près ,  ignorant  la  grossesse  de 
<va  bru,  ne  flt  aucune  mention  de  son  pciit-lils 
dans  son  teslameoti  de  sorte  que  l'enfant,  étant  ué 
postérieurement  b  ta  mort  de  son  alèol ,  n'eôl  au- 
cune part  dans  la  succession  ,  et  fut  laissé  dana 
un  état  de  misère  qui  lui  (il  donner  le  nom  d'Egé- 
rius.  Héritier,  au  contraire,  des  richesses  pater- 
nelles,  Lneumon  en  conçut  un  orgueil  que  sa 
femme  Tanaqnil  s'atlacba  eneore  b  développer. 


Ronam  (ndatli.  Et .  qmun  dn»  PalaUmn,  ntlen  ve- 

tcrum  RomaDoraro ,  Sabioi  Capitoliiim  n:!]nr  nrcpm, 
Cœliuiu  iDOOtem  Alliani  impleueiil,  Avcutiiiuiri  uovs 
mullitudlDi  dalum.  Addili  eodem  baud  ila  multo  post, 
•fcUoib  fkinaqiie  caplit,  novi  cites.  Pu1it»riuin  inde 
nmni  bsHo  repetUam,  qood  vaemtm  oeeupator.int  priici 
Laliai  :  eaque  causa  ilirufixl  i  in  luiî  t-jus  Tuit  Kuinimis, 
De  hoatiiim  leoipir  reccpUcuiuin  eueU  Postremo ,  oui  ni 
belloLaiiaoHedutlianieoiDpiliiO,  aKqiWindia  ibi  Marie 
iiicert') ,  varia  Victoria,  puguatuiu  est  :  nam  cl  urt»  tuta 
muoitiouibut.  prmidioquc  firnuita  valido  eral ,  et ,  caslris 
iu  aperlo  potilis,  aliquoiie»  incrritus  Laliuus  coaiiuus 
ctuB  ftouHuia  aigua  coatulerat.  Ad  uUiamia ,  oomibut 
copils  flOBiilaa*,  Aoeasade  prinraoi  vlncitslode,  in- 
f(eiiti  1»,  piiîi  Rotuam  redit ,  tum  quO(|tic  nnittis 
iiiilitbii<i  Lutmuruiii  in  civilatein  acceptis;  quibus,  uljua- 
gcreUir  Patalio  Av«nliauin ,  ad  Murci»  data;  tcdcs.  Jaui- 
culuin  quoque  adjACtiini;  non  inopèa  loci*  •«1  ne  quando 
n an  iMMUtim enei.  Id non  mnratolmD,iedetisio,ob 

roriinuiil  IhIi'Iii  iiitin  is,  (ti^ate  tublicio ,  lutn  pr  imam  in 
'l  ilien  f<iciii,  coujuogi  urbi  placuit.  Quiritiuni  quoqoe 
fusia»  taami  parvnm  nmoimeotim  a  pImioritMM  adita 
luciSfAiwi  recueillis  Cil.  logeoa  iMmneotordiatauetii. 


qonn  in  iaata  muMHedioa  hontinnm .  diacrimine  réel» 
an  perperarn  facti  coDfnsn,  racinorn  clande^tioa  flereDl, 
caroer  ad  terrorem  tocresccnlts  audacio;  média  urbe, 
immioens  foro  «ediQealDr.  Nec  urtu  tonlum  boc  rcge  cn- 
y  t,  ted  ctiam  «gar  liiie>i|iie.  SUva  UsNia  VeiestibB» 
adempta,  luqae ad  mare  ImpcriiiB prolalnm, cl io  ore 
Tiberis  Ottia  urlia  cuodita  :  ulinc  drca  fad^.  egregie- 
que  rrbus  b«llo  geaiia,  aidic  Jovtt  Ferctrii  ampliikata. 

XXXIV.  Aneo  regMoie,  Lacumo ,  «Ir  iœ piger  ac  dl- 
vitiit  pateos.  Romani  commigravit,  capidlne  maxin>e  ae 
tpe  m^^gni  bonoris,  ciiju<  sdipiscendi  Tarquiniic  |  oam 
ibi  quuque  pcregrina  ttirpc  oriuodu.s  f  rat  i  factilia.H  non 
fucrat.  Damarati  Corinlbii  filius  crai;  qui,  ob  sediliooes 
dunio  profu(;u5 ,  quum  TarquinHa  t>rte  «Hiiediawl,  usera 
il>i  duc:;),  (luiis  I'iIkis  c'rr.itit,  Nfiniiiia  liis  Luctimo  atqne 
Aniiis  fiMTuat:  Lucum>i  superfuil  paU-i,  lioDonim  «u- 
nitim  hcros  :  Aruns  prior,  quam  paicr,  roorilur,  uxore 
gravtda  rcltctB.  Nec  diu  manet  snpentes  Blio  peter: 
qui  quuin ,  i<:iK)rans  ourum  veotrem  ferre,  imMfnwf 
iu  li'slui  lu  in'|iiiii>  d  f pssi},sf t ,  puero ,  po»l  avi  nior- 
lem  lu  Dullam  sortciii  tM>aoruni  iiato ,  ab  iuopia  Egerio 
Indilum  nomra.  LacuoMMii  ceatra ,  omnium  herrdi  lio- 
Donim, quum  4iviii«  jam  amiaioa  bcercot.  ausit  duda 
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Fille d'ano  haulc  naissance,  Tanaquil  n'étail  nul' 
lemeDt  disposée  à  descendre  eu  acccpUal  uoe  al- 
limc»  qui  reôt  dit  déchoir.  U  méprit  d«t  Étrw 
qu€i  pour  Lucumon ,  ce  fils  d'un  étranger,  d'un 
proscrit ,  était  un  affront  qu'elle  ne  pouvait  souf- 
frir; et,  pl  us  sensible  à  l'élévation  de  son  mari  qu'à 
l'amour  de  ta  patrie ,  elle  rémlat  de  quitter  Tar- 
qviniun.  Le  t^oinr  de  Rome  j^tlvi  eon?eiiir  da- 
vantage. FJIp  espérait  que  chc2  un  peuple  nouveau, 
où  la  noblesse  datait  d'un  jour  et  n'était  que  le 
froil  du  mérite  personnel ,  un  bomroe  courageux 
et  entreprtnant  eomme  LiKvmoii  trouverait  bien- 
lût  sa  place.  Talius  et  Numa,  tous  deux  étrangers, 
araicnt  rt'>i!t>«>  dans  Rome;  ou  était  même  allé  à 
Cures  uHrir  cet  honneur  ë  Noma  ;  Amcus  ciait  ûls 
d'une  Sabine,  et  n'avait  pour  titre  de  noUeaw  que 
l'illuslration  do  ce  mûme  Numa.  Elle  n'eut  i^as  de 


du  ciel  d'où  il  est  descendu,  le  dieu  dont  il  est  la 
messager  :  elle  «ajoute  que  le  prodige  s'est  acconi- 
pU  mr  la  partie  du  cerpt  la  plut  taule  ;  que  l'or- 
noraeut  dont  les  Loniiues  eonvront  leur  tite  n'a 
été  enlevé  un  iuslaul  de  la  siei)iicquc  pour  y  titre 
re[>lacé  ensuite  par  la  v<ilonic  des  dieux.  Tout 
remplit  de  cet  peaséet  j  lit  entrent  b  Rome  et  y 
adiétetit  une  maison.  Lucumon  prit  le  nom  de 
Tarquinius  Friscus.  Sa  qualité  d'éfranjicr  et  ses 
richesses  le  tirent  bienlâl  distinguer  des  ftomains  : 
Itti-mflme  lâdait  la  fortune  et  se  conciliait  la  Ut* 
veur  par  son  afrabililé ,  par  une  iMMpitalité  «éné 
rcusc  et  par  les  bienfaits  avec  lesquels  il  cherchait 
à  s  ntlncher  loul  le  monde.  Entln  ?nn  nom  pnrvint 
jui>qu  au  rui.  Lue  fuis  connu  du  ^rmce,  li  uc  Larda 
pet  k  gagner  ton  amitié  par  tm  manièrm  libénlee 
et  sou  habileté  à  remplir  letdiargesqni  lui  furent 


peine  k  persuader  l'anihiiieiix  l  ucumon ,  fort  peu    confiées  ;  il  était  de  tous  les  conseils  publics  et  pri- 


attacbé  d'ailleurs  à  sa  patrie,  à  laquelle  il  ne  te- 
nait que  par  ta  mère.  Ibee  rendeot  dom:  li  Reme 
avec  leur  fortune.  Gomme  Ri  approdialeni  du  Ja- 
nicule,  Lucumon  sur  son  char  et  Tanaquil  'n  côté 
do  loi,  un  aigle  s'abattant  avec  lenteur,  enlevé  le 
bonnet  qui  couvre  la  t£te  de  Lucumon  ;  puis  re- 
prenant ton  Td  et  planant  avec  de  grande  eris 
au-dessus  do  char,  il  s'abat  de  nouveau,  et,  comme 
s'il  eût  été  chargé  de  ce  soin  par  les  dieux ,  vient 
replacer  le  bonnet  stir  la  lâte  de  l'étranger.  Il  se 
pôd  eotnile  dont  let  nnet.  TtnaquU,  lavaDie, 
comme  tout  let  Étrntques,  dans  l'art  d*ex|riiquer 
les  prodiges  célestes,  Terni ^  dit-on,  ce  présage 
avec  Liansport.  Elle  embrasse  son  époux  ;  elle  veut 
qnH  e*abandonne  aux  plus  magnifiques  espéran- 
i;  qu'A  contidèn  reqtèoe  de  l'eimau ,  la  région 


vés,  et  consulté  sur  la  guerre  et  sur  ia  pix.  Après 
l'avoir  éprouvé  en  loutetdietet,  le  ni  Unit  par  le 
nommer,  dant  ton  testament,  tnlnnrdetminfuBll 
XXXV.  Ancos  avait  régné  vingt-qoatro  ans, 
aussi  grand  qu'aucun  autre  de  ses  prédécesseurs, 
dans  la  paix  comme  dans  la  guerre.  Déjli  ses  fils 
tonetaient  b  la  puberté  ;  et  Tarqnm  inrittait  d'an- 
tant  plus  vivement  sur  la  nécessité  d'élire  on  nou- 
veau roi.  Onaïul  les  comices  furent  convofiués; 
il  avait  su  d  avance  éloigner  les  jeunes  priuces, 
tout  le  préleste  d'une  partie  de  ctatte.  Il  lut  le 
premier,  dit-on,  qui  osa  briguer  ouvertement  la 
royauté,  et  hu  inpiier  le  peuple  pour  capter  set 
suffrages.  •  Sa  demande  u'étail  pas  sans  exemple, 
disait-il  ;  et  il  n'était  pas  le  premier,  ce  qui  d'aîU 
leurt  eâl  pu  JurpModre  et  indigner  ton  t  le  monde, 


io  matriraontum  Tuaqidl,  lammo  loco  nata ,  et  qii.i» 
h«ud  facile  U*,  in  qailnii  oaUi  erat,  btuniiiora  Loiret  ca . 
qiUB  innupcitsct.  Spemeotibus  Etritscii  Luctunononi ,  c\- 
»ule  adTCOa  ortnm,  ferre  indignilatt-ni  iioii  potiiit;  obli- 
laqua  iofeaiis  ergi  {wuiaiu  carilatia,  duininodo  viriua 
iMiionliiai  viderai,  MManiam  mf^mei  ab  l^ubiiit 

frpit.  Romn  est  ad  Id  potiMimtim  Tisa.  In  no»0  pojriilo, 
ul>i  uuiuù  rcp«-ntiaa  aU)ue  Cl  ^irlul«  oobililaa  ait,  futu- 
nue  loeum  forti  ac  alrenuo  viro  :  rtfOtMe  Tatinoi  Sabi  • 
nam:  arceaaitum  in  regnum  Munum  a  Curibiu  :  «■!  An- 
cnmSatiiiiainatreorluni,  ooliileniqiMiuaa  inuKiae  Nuiiul- 
ciic.  Facile  persuadât,  ul  rupido  tionorum,  t't  cui  Tar- 
quioU  maleroa  taalttm  palria  eaaet.  Sublaiia  itaque  reboa 
onnnilfraBlEoaiin.  Ad  Janteulnin  Ibrto  «emiun  erat. 
Ibi  ei ,  carpcDto  M^deati  cum  uxnre ,  aquih  ,  su.sp('nsii  de- 
misaa  leoiter  alla,  pileum  aufcrt  :  cupt-rqu^  carpeutom 
cmn  iDifBOdaiii^  vOIttam.  romu,  velut  ministerio 
diTinUiii  màm,  capiQ  apte  reponlt  :  inie  aublimia  abtil. 
Accvpim  M  aognriuin  larta  diddir  Tauaquil ,  perita .  ut 
vut^  Etroad,  CŒleatiuin  }/i  uJi|<;iorum  mulier.  EiceLia 
«t  aita  ^erarv  compieia  Tirain  jobet;  eam  aliteiB  ea  re- 
gltntOBBl  tl  4»M  nonntei  rcnint  : circa  «Hnmnm 


oalOMn bODltlda awpicion fedise  :  levasse  humanomper- 
positam  CNpitI  dccoa,  ot  divioUoa  eidem  redder^t.  Ma> 
sjK'8  cogitatioiicaque  aecum  portantes,  artiem  iogrvsti 
ninl;  di>niicilioi|ue  il  i  cHin|i  ir.iio,  L.  Tarquinium  Pri»- 
cum  edidere  Domen.  Roiiuoi»  caaapkmim  tfun  oovitaa 
dtvhteqat  IMeiiuit  t  ctlpse  fortneam  beotffaotHwiBlo , 
ramitate  in\tiandi .  I)eiieflcn*qae,  qoos  r>i<if>rRt ,  ribi  con- 
ciliandu ,  adjuvabal  :  donec  tn  regfani  quofue  de  eo  fama 
perlata  eat  :  ontiiiamqae  eam  brevi,  apod  regeni  libera- 
liicr  do\tnp<|(ieul»euadoofflcia,  io  familiariaaaikitiaad- 
diutrat  jura ,  ut  publicia  pariter  ac  privali»  eooiiKia  MB 
dumii|ue  intvrctitct  :  et,  per  omnij  eipertna ,  ixMlrsnw 
tutor  ebain  litmia  régi»  toatameoto  inttitufreiar. 

Xmv.  Ragnavft  Anras  auiot  qoainar  et  vlgtoU,  eaf- 
libet  superiorum  regurn  l>rl!i  pncisque  et  artil>Ui>  cl  fjloria 
par.  Jaui  fliii  prope  pubereni  a'Utcm  erant  :  co  oiagis 
Tarquinius  imtarc,  ul  quam  primuoieoadtla  ngi  eraaado 
flereot.  Qnibu*  iudictis,  sub  tempos  pueroa  Ttuatam  ah- 
legavil  ;  isque  primus  et  pelisse  ambiiiose  reirnum ,  rt 
uratioaeni  didtor  babuisse  ad  condliiDdos  plebis  animns 
oompotitam  :  •  Quum  se  non  rem  novsni  peten;  «{nippe 
qui  Doo  primus,  quod  qnisqwun  iiuligoari  nlnrlve  pot- 
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luaiv  ï  '  frnisi  'mo  ôinnRrr  qui  prctendail  h  la 
couronne,  i'alius  n'clail  pas seukuieiil étranger; 
il  Hait  enoeini,  el  poniiaiit  on  Télot  roi.  Non» 
no  rounaissait  Rome  que  de  noni,«Ceepen(lan(  il 
nv;ii(  «■lé  appelé  h  y  roinrr,  «rtns  qu'il  eût  la 
{leiKsoe  (ic  le  demander,  l'uur  iui^  dès  qu'il  ayait 
pu  disposer  de  sa  Tolonté,  il  était  venn  \  Rome 
avee  n  femme  êt  tonte  «a  fortane  ;  et,  depuis  qn'il 
était  arrivé  a  cet  âge  où  Thomme  peut  rendre  à 
ira  élat  des  services  utiles,  il  avait  plus  vécu  à 
l\omo  que  dans  son  ancicnoe  pairie.  l>aai  la  pati 
«I  dans  la  gneite ,  H  s*<lait  kmé  sur  les  levons 
d'on  assez  grand  maître,  Ancus  iui-môine;  c'est 
b  lui  qu'il  devait  la  contii^is^inco  des  lois  et  du 
tuite  de  Rome.  Il  avait  rivalise  avec  tous  les  ci- 
toyens d'attacbement  et  de  respect  envers  le  roi , 
et,  STec  le  roi,  de  l)oatc  envers  tous  les  citoyens.  » 
Comme  il  ne  disait  rien  qui  ue  fût  vr  ii  ,  le  peu- 
ptej  d'un  coiisenlcmeul  unanime ,  lui  déféra  la 
rofanté.  Cet  homme,  ri  remarquable d*oinear8, 
porta  snr  le  teône  le  m&ne  génie  ambitieux  qui 
lui  en  avait  ouvert  lo  cliemin.  Aussi  attentif  à  af- 
fermir sou  autorité  qu'a  étendre  les  bornes  de  son 
royaume ,  il  nomma  cent  nouveaux  sénateurs , 
délignés  depuis  sons  te  nom  de  palridens  de  se- 
«•ondo  classe.  Il  se  erénit  ainsi  nstcnsiblement  ua 
parti,  qu'il  encbainait  ii  lui  par  des  bonneurs.  Sa 
première  guerre  fui  contre  les  Latins;  il  prit  d'as- 
saot  la  ville  d'Appioles,  ei  rapporta  de  cette  ex- 
pédition des  ridiesses  plus  considérables  qu'il  n'en 
fiouvail  attendre  d'»np  conquête  de  si  peu  d'im- 
portance. Il  les  euipluya  à  célcbier  des  jeux  avec 
plus  de  pompe  el  de  magnificence  que  les  rois  ses 
prédéeesseors.  Ce  fnt  alon  i|a*il  traça  Tencrinte , 

■tt.  sad  tarliut  Roms  peragrimit  rcgnuoi  aflteict  :  et 

T  iiiiirn  non  Ci  pcrof  l  i'xt  M>liirti  ,  <ir!l  piiaiii  et  hnsie,  rc- 
Hem  taciuiii  :  tl  Numaiii  i^tiat  tiin  LitIms,  aoa  p^'leuicti), 
io  regnuna  atroacdlUJii  :  lum  te ,  ex  quo  rai  poteos  fue- 
rtl .  Iloauin  cum  coi|jiiige  «c  fortiinis  onuribul  oomoM- 
grasw  :  inajoreii]  partottVtatis  rjui .  qua  ciTtlIhatofRctis 
riuiRiiulur  bominrc,  Ruiuai  se,  quam  in  \<  i<  i  i  iiiia 
vixiMe;  dotai  miliUwque  »>ib  biud  poBaileado  iiiHgiitii-o, 
t|iM>  àmoa  rac»,  leoisiM  w  jura ,  fommm  ritoi  didi- 
fisse  ;  ol)sequi()  pî  ol)scrTantia  iu  recein  cum  omniliiis, 
iieui(;niluie  cinmlws  c<im  rege  ipsii  ccrlasse.»  Ila-c  euiu 
baud  falsa  meiiHM'aatein  iogeuli  coowiuu  pupuliu  Ronia- 
nas  rrgnare  joMit.  Effo  viram ,  cetera  ^regUna  »  Mcuta, 
qnam  in  pelelido  habuarat^etlaniregnanteiD  tnibiltoeal. 
^>i  n  ii)n>  r.  ij  s\ti  flrmaudi , qtunu aiippiid.r  rpipublinr, 
inenior,  ceutuiii  m  patres  Icgitj  qui  deinde  mmoruni 
feaUBin  anal  appallid :  fiidjo  band  dubia régis,  cujus 
beneflcio  in  ruriani  Teneraot.  Bcîluni  primuiu  cum  liati- 
uii  gCtiit .  et uppiduio ihi  A^iiuLu  fi  c«{jil ;  praniaque  inde 
majore,  qnain  quaota  lielli  faina  fuerat,  revccla,  ludos 
opafenlUu  imtructiuaque,  quani  prioreart^r»,  feciL  Tara 
friiaum  cirro ,  qui  UBM  auiiaus  iUcitur«  derigoatoi  lo- 


appclée  anjoord'bui  le  grand  Cirque.  Il  destina 
des  places  particulières  aux  sénateurs  cl  aux  c!ie« 
valiers,  etehacnn  d'eux  y  fll  construire  des  loges 
soutenues  snr  des  éelmlands  de  doue  pieds  de 
liautcor,  et  qu'on  nomma  Fort.  Les  jeux  étaient 
des  courses  de  rlievTin  et  des  cnmbals  <!"rtl!ilétcs, 
dont  les  acteurs  ctaieui  lires  la  plupart  do  1  Klru- 
rio.  ils  devinrent  annueb;  où  les  appela  lantdl 
les  Grands  Jeux,  lanlôlles  JeuiRomnhis.  Tarquio 
lit  fncore  dislrilinrr  h  des  partieoliers  le  terrain 
qui  environne  le  torum ,  alin  qu'Us  y  élevassent 
des  portiques  et  des  boutiques. 

XXXVI.  Il  se  préparait  aussi  ï  enlourer  la  v{He 
d'une  mitraille  de  pierres,  lorsque  la  guerre  des 
Sabins  vint  traverser  son  projet.  Leur  attaque  fut 
si  subite,  qu'ils  avaient  déjà  fraocbi  l'Anio  avant 
qu'il  rftl  possible  b  l'armée  romaine  d'aller  b  leur 
rencontre  el  de  les  arri^ter.  La  terreur  av.iit  «n^né 
Home.  A  la  première  balaille ,  le  carna;;p  fut  ^\a\hi 
de  part  et  d'autre ,  et  la  victoire  indécise.  Mais 
les  ennemis  s'étant  retirés  dans  leur  eamp  faiis^ 
scrent  aux  Romains  Te  temps  de  lever  de  nonvdles 
troupes.  Tarquin  vit  que  la  faiblesse  de  son  armée 
venait  de  l'iosufOsance  de  sa  cavalerie  ;  il  r^lot 
d'ajouter  de  nottvdies  eentniies  aux  trois  dé^ 
formées  par  Romnius,  les  Ramnès ,  les  lllienses 
et  les  I.n<  ères  ,  el  de  les  honorer  <lc  son  nom. 
Comme  Komulus  avait  eousullé  Ici  augures  avant 
d'organiser  cette  mlllee,  Atlns  Navius,  le  pins 
célèbre  d'alors,  prélendit  qu'on  n'y  [«oavait  rien 
cbanser  ni  rien  ajouter  sans  obtenir  l'autorisa- 
tion des  auspices.  Le  roi  fut  bi^né  de  la  liberté 
du  pontife.  On  rapporte  que ,  se  raillant  de  sa 
sdenee,  il  dit  :  s  Or     devin,  eonanllo  tes pro* 

e»  est  :  loea  dhlia  TiatrllNU  eqnUnNHitM,  oM qwebMiriM 

iWi'i  ((Uisqtie  facrreni;  firi  nupellali.  Spi^tavcre  furcis 
diiniirnos  ab  terra  spectacula  alla  &ustitu'nltlm$  podus. 
I.iidi> Tdiii  riiit  :  equi  pugilesqae  ei  Etroria  maiimeac- 
cltl.  Sollenaen  dpitide  aaaiii  mainera  iodi»  Eomoi  Ma- 
gniquc  varie  appellatl.  Ab  eadm  regn  St  dNa  RM'UIQ  prl< 
vaiis  aNUflcanda  divin  «int  loca»  portisoi  tabcnwque 
faclir. 

mXVI.  Non»  qaoqne  liptdeo  ctroindare  urimn  pt- 

r.i1>at ,  (jiiiiin  SnWnurn  bclliini  ctrptts  inlcrTcoit  :  adeo- 
ipie  ca  i.ul)iU»  res  liiii ,  ul  prius  Anieneni  tramirent  boites, 
quant  obviam  ire  ac  pmhitxTe  eirrritas  romanos  possel. 
Itaqne  Irepiilatum  Roma*  est  :  et  primo  dnlila  Victoria 
nuigna  iilriinque  nrde  ptignatitm  ni.  Itodnett*  déiOde  ta 
cattra  liuslitini  ropils,  H;iloi|i)(>  ^patio  Romaoit,  ad  com- 
para odaiu  de  intcgrot)eltuin ,  TarqDÏDiut. eqnitetn  mail- 
me  luis  deesae  virilras  rattri ,  ad  Ramnn ,  Tltiroses , 
Luceres ,  qua»  centurias  Roniiilns  scripserat.  adderealia* 
ronttituil,  suoquc  intigors  rcUnquere  noniine.  Id  qota 
iaaugarnto  IVoiuuKis  facn-t,  lu  i^j  if  Attiis  >a»iiu,  io- 
ciutus  ea  teiupestatc  augor,  ncque  mutari ,  ncque  novam 
«oeiillul ,  nisi  aveiaddliiwmt,  pe«*e.  Es  coira  Kgt  moia 
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nmln,  ii  dit-iBoi  il  m  que  je  penee  fliaiateiitiit 

ett  faisable?  ■  Le  devin  tnterrc^e  l'augure,  et  ré* 
peod  afOrœaiivenif'nt.  c  Fli  bicoi  i^outu  lo  roi, 
je  pensais  qui  tu  coupera»  cette  pierre  avec  do 
cmlr.  rMid»lt  donc  et  fab  ce  que  cee  obMm 
«M  Miré  possible.  •  Alovs,  imi  Ûiiler,  Naviue, 
dit-on,  tranrlt3  la  pierre.  La  statue  de  cet  Attas, 
représealâ  la  léte  voilée ,  se  voyait  sur  la  place 
des  Comices,  à  l'endroit  où  ce  fait  eut  lieu ,  et  sur 
J»  degré»,  )i  gaseiM ,  de  la  aene  da  sëaat.  On 
ajoute  que  la  pierre  y  fut  aussi  placée  pour  con- 
sacrer à  perpétuité  le  souvenir  de  ce  prodige.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que,  dès  ce  moment, 
kl  msnm  aeqvirail  tant  de  crédit ,  et  toornoer^ 
doce  tant  de  considération,  que,  dans  la  suite,  on 
n'osa  plus  rieu  entreprendre,  ni  dans  la  piierre 
ni  dans  la  paix ,  sans  les  avoir  préalablemeul  cou- 
Mltéi.  Les  aMemUéee  du  peuple,  lea  levées  de 
Iraofea ,  les  défibéralmi  les  piiia  gcarea,  élaieol 
interrompues  et  journées  si  tes  oiscniix  ne  !c<; 
approuvaient.  Tarqnin  ne  fit  alors  d  auit  e  rli.iti 
gement  aux  compagnies  de  centuries,  que  d  en 
donliler  la  ■ombre,  ea  aorte  que  inia  eeninriea 
formaienl  un  corps  de  dix-huit  cents  hommes. 
Pour  désigner  les  derniers  incorporés,  on  ajouta 
k  mol  nouveaux  à  l'ancienne  dénonanatioui  mais 
eajeurd'hoi,  qa'en  les  a  doublées,  on  les  appelle 
les  six  centuries. 

IXIVII.  Celle  arme  ainsi  augmentée  ,  Tar 
qoio  livre  une  seconde  bataille  aux  Sabios.  S  ai- 
dant enoame  de  la  nue,  malgré  oe  dé^ppenient 
de  fMroea  nouvdlea,  il  fit  meure  le  feu  h  une 
quantité  deM  amaaié  iur  lea  bords  de  TAnio, 


et  qn'en  jeta  loat  enianuné  dawla  fleuve.  Le  veni 

favorise  rineendle,  et  ces  bois,  la  plupart  réunis 
en  radeaux,  viennent  s'attacher  aux  pilotis  du 
pont,  et  l'embrasent,  ce  spectacle  épouvante  les 
Sabine  pendant  qn'ila  oombattent,  et  devient  un 
obalacle  b  leur  ratralle  lonqn*ils  aoot  mis  ea  dé* 
rente.  Un  grand  nnmlrre,  échappé  au  fer  des  Ro- 
mains, périt  dans  le  fleuve;  et  leurs  armes,  em- 
portées par  le  Tibre  jusqali  Rome,  y  annoncent 
réolalanle  vicloirede  Tarqnin ,  avant  l'arrivée  da 
messager  qui  en  apportait  la  nouvelle.  I.a  cava- 
lerie eut  presfjue  tout  l'honneur  de  celle  journée. 
Placée  aux  deux  ailes ,  et  voyant  le  centre  de  l'iu- 
futarie  remaine  lieher  pied ,  elle  fondit  aveelani 
d'iinpctuoeité  sur  le  flanc  des  légions  sabines ,  que 
non-seulement  elle  les  arrêta  rians  l'ardeur  de 
leur  poursuite,  mais  qu'elle  les  forga  bientôt  a 
fuir.  Las  fnf aids  oonrurent  vers  loa  montagnes, 
maiepeny  trouvèrent  un  abri  :  le  reste  fut,  eomme 
tiotis  l'avons  dit,  culbuté  dans  le  fleuve  par  la 
cavalerie.  Tarquin  ,  persuadé  qu'il  fallait  profiler 
de  la  ieireur  d«-s  vaincus ,  envoya  le  butin  et  lea 
priaonnienb  Rome;  puis,  pour  accomplir  an 
vœu  fait  à  Yulcain ,  il  mit  le  fen  ani  dépnoillea  en« 
nemies,  entassée»  en  un  viste  pjouceau,  et  entra 
sur  le  territoire  dcsSabins.  Ceux-ci,  malgré  leur 
délbite  et  leur  peu  d'espoir  pour  l'avenir ,  n'ayant 
pas  d'ailleurs  le  tempe  de  délibérer,  vinrent  an- 
devnnt  des  Romains  avec  des  troupes  levées  sans 
ordre  et  h  hi  h.ile.  Une  seconde  défaite,  anéanli.*'- 
sant  presque  toutes  leurs  ressources,  les  obligea 
a  demander  ta  pais, 
mvill.  lia  perdirent  CallaUe  et  tout  aon  ler> 


dodensqneartem,  atferuat,  •  Agedom,  ioqait,  dirine  ta, 
ioeofin,  fiorine  poisiii  qœd  Done  ego  iMntecoiN^.> 
Qoaaiille.  Inaosorio  rena  etpertos,  prdtalo  fUami 

dixitsct ,  •  Atijui  hoc  aniiuo  agitavi,  inqnit,  te  DOTacDla  co- 
tem  diuîMuriun.  Cape  liac,  et  perage,  qood  ave»  lue 
tmi  posM  poHeadaoL»  Tua  illanband  eaoeiantéraiid- 

diaM  ootem  ferunt.  Slatnn  Aiit  npi-e  vrlnto ,  quo  In  toc» 
re»  acla  e*t,  ia  cuuiîtiu ,  m  (fmdmiu  ipsis  ad  ifvvau)  Cu- 
rim  fuit  :  coleai  qooque  eodem  looo  silam  (ùisse  oieow- 
nul,  ot  easet  ad  poiterM  miraaiii  ^m  moneinwilaBL 
AagorUi  wrte  saesniotioqae  augnroni  tant»  hooot  ae- 
cessit,  ut  oihil  belU  doiu^jup  imjiirii ,  nlsi  aispicatu,  f^ere- 
retnr  :  coocUia  pupoU ,  exerolw  Tocali,  lanuiu  renun , 


ouiniasdeequitumwntunisquicijuam  niulatit  :  numéro 
alterum  Uotom  adjecit,  ut  luille  et  ocUagioli  equitw  io 
irilMit  OBQturiij  csieol.  Potieriorei  iDodo  sali  Hsten  ne- 
minibos,  qoi  aiMili  eraet,  appellati  tuots  qinas  nans, 
qui»  ftemiaatB  sont ,  lex  vocani  ccntorias. 

XXX vu.  Hac  parle  cipiarum  aucta ,  ilerum  cam  Sa 
biais  cootUgitur.  2>ed  prcterquam  qood  virilNU  crererat 


tem ,  ardentam  hi  fluniea  «oajtaereol  :  vaeliMiiie  jiivanla 

accensn  li'^'n!»  ,  cl  plcnt'iiii' in  rslilnis:  impacla  subficit 
qauiii  tiiti  rrcut ,  (Kiiitem  luccudunt.  i.n  quuquo  re»  in 
pugua  terrorem  allolil  SaUliil.  EOtatU  cadeairugam  iw 
pediit;  muUi(|itc  mortalea» qatm  hoifam  çgugtsseBt,  io 
flumioe  ipso  i>«i  ierr .  qaomni  fhttaatia  ema  sil  nrimn 
oogniLa  wi  1  li  rii  prius  pa'iie,  quiini  imatiari  po£9(>t,  in- 
lignaiu  Tickiriani  feccre.  £a  prslio  prccipua  cqoituui 
gtflfflaMlinlrliBqiieabooroUMiipoailOf,  qmnijanipel- 
leretur  média  pedilatit  nnrnmaciei,  ilaincurriur  ah  tn- 
teribus  fcruot,  ut  buu  suUirent  modo  sjbinaa  icgtones, 
foroater  itutantes  cedeatihfi,  sed  subito  ia  ItagiiD  aver' 
terent.  Moatcii  eftato  com  Sdiioi  petebaat,  et  psilci 
teoaere;  maiima  pan ,  ut  aele  dlctum  est ,  ab  Mfnitibat 
ioflamenacli  SUnl.T>irquinilU  imUn:  Uini  perU^iritln  ra- 
tas, prada  captiviiqae  Romain  muni» ,  «polus  tiosiiiuD 
I  volDm  id  Vu'caiM»  eral)  fngwti  enmnlo  aeeemU ,  |iei]git 

jv^rro  ifi  .■^^jnuït  sriînnitiTi  fîprcilitm  iitdaccrc.  Et,  quan- 
(|uani  tnalG  gcsia  ru»  v.iêi ,  uec  p;i>»turoi>  ui«liiu  tperarv 
poterant,  tamea ,  quia  cauict<>iidi  rei  uoo  dabat  qtatimn, 
iore  obviaro  Sabiai  tumultuario  roiliie  :  iiemuique  lU 
fitsi ,  pcrdiiU l*ta  prope  rébus,  paceiu  petiere. 
XX]tVIU.GeliaUa,  et  «nieiiaU  circa  CoUatloat  agri 

S. 
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I  iioire.  Le  gouvernmieDl  en  fil  dmné  k  Égririm, 
aeven  de  Tarquin.  Voici  commeiit  IcsliabitmttM» 

rendirent,  et  la  formule  dont  on  usa  en  coltc  cir- 
ronstance.  Le  roi,  s'adressant  aux  députés,  leur 
deiiiauda  :  a  Êles-vous  les  députés  et  les  orateurs 
envolés  ptr  l«  peuple  collalin ,  pour  vooi  meliK, 
votti  et  le  peuple  de  Goltotie ,  en  ma  puissance  ?  — 
Oui.  —  Le  {leuple  collatin  est-il  libre  de  disposer 
de  lui?  —  Oui.  —  Vous  soumettez-vous  à  moi  et 
nu  peuple  romain,  vous,  le  peuple  de  Collatic, 
la  Tille,  la  campagne,  les  eaux,  les fcoottires, 
les  leinplrs,  les  propriétés  mobiliaires,  enOn  tou- 
tes les  clioses  diviucs  el  bamaioes?  —  Oui.  —  Eh 
bien  1  j'accepte  en  mon  nom  el  ttt  nom  du  peuple 
romain.  >  La  guerre  des  Sabine  lermioëe ,  Tar* 
qui»  rcnlra  triomphant  dans  Rome.  Il  tourna  cti- 
suitc  SOS  armes  con Ire  les  anciens  Latins.  Il  n'en 
vint  jamais  avec  eux  a  uue  action  décisive  ;  mais, 
en  attaquant  séparânent  toutes  Ica  villes  de  leur 
pays ,  il  subjugua  tous  ceux  qui  portaient  le  ooro 
(le  Latins,  il  prit  Corniculum ,  l'ancienne  Ficuica, 
Caméric ,  Crustumérium,  Amcriola,  Médultia,  No- 
nwnloro ,  vil  les  qui  avaient  de  tout  temps  appartenu 
ou  qui  s'étaient  données  aux  Latins.  La  paix  con- 
clue, il  coranif-riin  (hns  Tintcrieur  de  la  ville, 
des  travaux  considérables,  et  y  déploja  plusd'ac- 
Uvilc  encore  qn^il  n'ra  avait  montré  dans  les 
gneiTcs  qu'il  venait  de  soutenir.  Le  peuple,  ren- 
tré dans s«s  foyers,  n'y  ent  pas  plus  de  repos  que 
dans  les  ramps.  Tarquin  \h  on  crfet  continuer  le 
mur  de  pierres  do  taille  dont  la  guerre  des  Sa- 
bine avait  interrompn  la  constructim,  et  forlIOa 
laviltedans  toute  la  partie  encore  ouverte.  Comme 
les  eaux  s'écoulaient  dîfUciiement  des  quarliere 

erat,  SalHiiii  adempttun.  Egerhis  (fratris  hicBlliu  mt 
régis)  Cotlati»  io  prœtidio  relictus  :  deditosque  Coliati- 
not  ita  accipin,  eamquc  doHilionU  formul^ini  cssc.  Rex 
iolfirrogiitt  :  ■  Cstiiac  vos  legati  oraioreique  mini  a  po- 
pulo Collallm,  Ht  tm  popahunqne  GaMMinnin  dederitto? 
.Siiinus.  Esine  populus  CollaUnus  in  sua  potvRtitt>?  Est. 
DedilbncTos,  popidunique  Colla tiiium ,  urbein ,  agrut, 
«qnani,  terniiiMM,  ddotira,  ulriuilin,  divina,  hamana- 
quc  (MiHiia,  in  meani  popaliquc  Koroani  ditionem?  Dc- 
«Jiiiiiis.  Al  ego  recipio.i  Belle  Sabioo  perrcclo.  Tarquinius 
triumphao»  Romain  rediil.  Iode  prUcis  LaUnis  Iwiluni 
feàt;  obi  mtaqnam  ad  uoiven»  rd  dimicatioueifi  veatum 
csl.  Ad  aiagalaoppIdaelrcDaribnadAtniw.MuaeiMNiieii 
Lalinum  domuil.  Cornictilum  ,  FIculea  vêtus,  Caincria, 
Crusluineiium ,  Ameriola,  Medullia,  Nomentuw,  hxc 
de  priscii  Latiiiis,  aut  qui  ad  Latinos  dclec^ranl ,  capta 
oppKla.  Pas  deindc  fst  facta.  Majore  iode  aniiiio  pacia 
opéra  t«M»1»la ,  quam  qnanla  mnle  gammt  bella  :  at 

1!  ri  i]n  (^li(ir  populus  dunii  r  si  f ,  (piam  niititis  fuisx*!. 
tSuni  el  uitiro  lapideo ,  ciijus  ciordiuni  opchi ^iMnoljelio 
Uirtialiun  erat.  urbem  qua  noodum  nmolarattCfngePi 
piMit  (  d  iaBau  urUs  Joea  eina  Ibnun  BliaM|iis  liil«(|eetu 


-UVE. 

I  bas  de  In  ville,  autour  du  Forum ,  el  des  vullét» 
qui  sont  entre  les  collines,  il  lesdesséeha  au  moyen 

d'é!::out8qut  les  reçurent  de  ces  dirférents  points 
cl  les  conduisirent ,  ainsi  que  celles  des  hauteurs 
de  la  ville ,  jusqu'au  l  ibre,  il  lia^a  eusuile  l'en- 
eeînto  dn  temple  que ,  pendant  la  guerre  des  Sa* 
bins,  il  avait  voué  h  Jupiter  Capitolin ,  et  dont  les 
rond;i tiens  présagèrent  dès  lors  la  majesté  Tulurc. 

XXMX.  Vers  ce  temps-là,  un  prodige,  aussi 
ettraordïnaire  par  lui-mftme  que  par  les  événe- 
ments qui  le  suivirent,  se  manifesta  dans  le  pa- 
lais. Une  Onnime  embrasa,  (Vii-on  ,  la  chevelure 
d'un  enfant  endormi,  nommé  SorviusTullius.  Un 
parril  miracle  excita  de  tous  cdtés,  dans  le  palais, 
des  cris  qui  attirèrent  le  roi  et  sa  famille.  Comme 
un  des  serviteurs  s'empressait  d'api>orter  de  Teau 
pour  élcindre  la  flamme,  la  reine  le  retint,  (H , 
faisant  cesser  le  tumulte,  défendit  de  touchera 
ceten&nt,  jusqu'à  ce  qu'il  s*évdllftl  de  lui-même, 
liais  bientôt  la  flamme  s'évanouit  avec  le  sommeil 
de  l'enfant.  Alors  Tanaqu il ,  ramenant  son  mari 
daus  l'intérieur  du  palais  :  «  V<m$-Iu  ,  lui  dit-elle, 
cet  enfsnt  que  nous  élovwis  dans  une  condition  si 
humble?  Sache  qu'il  sera  In  lumière  qui  doit  ra- 
riiîrtt^r  un  jour  nos  espérances  prêtes  à  s'/'I^hmIi  p  , 
cis^^uleuir  notre  trôue ébranlé.  Entourons  donc  de 
tous  nos  soins  et  de  toute  notre  tendresse  ce  gage 
d'une  gloire  immense  pour  Rome  et  pour  nous.  » 
Depuis  ce  moment  ils  traitèrent  Servius  comme  s'il 
eût  été  leur  flis,  et  lui  firent  apprendre  tout  oc 
qui  excite  les  esprilsel  leur  donne  l'ambition  d'une 
baute  fortune.  Les  desseins  desdienx  ne  pouvaient 
manquer  de  s'aocomplir.  Les  qualités  d'un  roi  se 
développèrent  chci  œl  enfant  avec  la  jennesse , 

cotlihiu  conraltea,  quia  ex  plania  lodi  Iwiid  hctle  evehe- 
bant  aquat ,  cloacis  c  failigio  In  Tiberim  duclit  siccat  :  el 
ar>\ini  ad  ivitem  in  Capilolio  Joris,  quam  voverat  belto 
Sabioo,  |.:ia  iircMgiaite  animo  fliluran  olim  ainplilttdl- 
ncm  loci  «  oenipsl  ftindameiiUa. 

XXXIX.  Eo  tcmpnrf  in  n-p^-  rt  prndiRlum  visti  erenta- 
quc  miralMie  fuit.  Pucni  <i(>riiiiouti,  cui  Ser.  TuUio  ito- 
menfuit,  rapul  artiste  ferunt  mnllorom  in  conspcctu. 
Plurimu  igiturclamore  indc  ad  tante  rei  foimatam  orlo  - 
excitus  reRCi  :  et  quam  quidam  hmlliartain  aqaam  ad 
rp.slinKiiciidiitn  f>MiT-t,ab  rrpiiin   i  rtentnni  :  srdnloijiip 

eam  tumuitu ,  moTcri  v etuisse  pucrura  ;  donec  su  »ponte 
esperractos  ensl.  Hec  evm  aorouo  et  Hmnwin  aMfaae. 
Tuin  altduclo  insecretum  viro  Taoaquil,  i  lm'  'ityv 
runi  huttc,  laqoit,  qu«m  tam  bumili  cuitu  rdiio.-iinus? 
Sebi  Ihil,  Imob  himeo  quondam  relws  uostris  duliiis  fo 
lumm .  pr«sidiamquc  regia>  «lliiols  i  proinde  maleriem 
iagcnlis  put»lice  pri«atimquc  decorit  onrai  tndolgeaHa 
nostra  nutriamus.  ludepticnim  1it)cnimluoo  cœptuni  ha- 
lieri .  cnidirique  artibus ,  quibus  iogenia  ad  magiue  far- 
tan»  CBileai  sidtaotor.  Evcnit  teile,  qnod  dlb  «ovdl 
cnet.  Juveiib  evaiit  vwe  ludolb  re^  :  ace.  iCMHn 
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•l  lorsque  Tuqùin  cbercha  ao  gendre,  personne, 
parmi  les  jeunes  Romains,  oc  méritant  d'èirr  com- 
pare à  Tullius,  c  est  à  lui  qu'il  donna  sa  liUc.  (  et 
konneur  insigne,  qudie  qa*«il  IDl  hcann,  ne 
permel  pm  de  croire  que  Serrius  Tnlllns  fût  né 
d'une  esclave,  cl  qu'il  l'ofil  été  Ini-mêmc  dans 
son  enfance.  J'accepte  plus  volontiers  1  opinion 
suivante.  On  prétend  qu'a  la  prise  de  Corniculum, 
Serfios  Tollias,  chef  de  cet  état,  périt,  laisatnt 
n  veuve  enceinte;  que,  recoonoc  parmi  les  au- 
tres captives,  cette  Tcmme,  par  la  seule  considé- 
ntioo  de  sa  naissance,  obtint  de  la  reine  d'être 
rendue  i  Ja  liberté ,  et  fat  logée  k  Rome,  dam  le 
palaia  de  Tacqoia  rincieii;  que  la  elle  aceou- 
elia  de  Servius,  cl  que  sa  reconnaissance  pour 
une  liospilalilé  géiuTouse  <  lablil  outre  les  deux 
feoimes  une  élruile  intimité;  que  1  enfant,  né  et 
élevé  dans  le  palala ,  y  ht  Tclget  de  la  icndram 
et  des  égards  respectueux  de  t<His,  et  qu'enfin  lo 
sort  de  sa  mère,  tombée  au  pouvoir  de  l'euncnii 
après  la  conquête  de  sa  patrie,  avait  tait  croire 
qu'il  était  QU  d'uoe  eadave. 

XL.  Tafquii  avut  premue  atteint  la  trenlo- 
iiuitiènie  année  Je  soû  rcgtic  ,  et  Servius  Tnilin? 
jouissait  de  la  plus  haute  rnnsi  itTritioa,  nou-scu- 
Icmeat  auprès  du  roi ,  mais  au!>&i  parmi  les  séna- 
teuis  et  le  peuple.  Les  deux  ftlsd'ADau,  loii|j04m 
indignés  de  la  perfitiie  de  leur  tuteur,  qui  les  avnit 
clia&sés  (!m  trône  paternel,  et  de  la  doniina<ion 
d  un  1  ui  qui ,  loin  d'être  citoyen  de  Rome ,  ti  ctaii 
pet  mdme  d'origine  iudieone ,  senlireat  plus  vtve- 
ment  cet  affront  lorsqu'ils  prévirent  qne  le  scep- 
tre, lUNt'SctiIrroent  leur  écbapperail  encore  après 
Tarqoia,  mais  tomberait ^  d«slioaoré|  aiu  mains 

qanreretar  gêner  Tarquioio ,  quiaquam  Romane  juieo- 
mtb  alla  aitfl  eeafbrri  potolt  :  flllMnqae  ei  suam  res  de>- 
pondit.  Hic  quacunqne  de  causa  lantus  itli  liooo*  babitua 
credcre  proliitiet .  «erva  nalutn  eutn,  parvuoujae  ipsom 
•ervitae.  Koruni  maKti  sentenlia;  suin,  qui  Cornioulo 
capto ,  Ser.  TullU,  qui  princepa  io  illa  urbe  fmnt ,  (frn- 
vidaoi  viroocdmasoretn,  qatiin  hitar  reliquat  captivas 
OOROtla  rssel ,  ol)  iinicam  iiobiliUiem  .il>  repina  rooiiOia 
probibilam  ferunt  acrrittupartom  Romas  cdidiase.  Prwci 
TMrqninn  dOMM».  lede  taol»  beodleioet  IntsriinliSfei 
fîimiH  irhalcm  aiiclani ,  et  pîicntni ,  ut  în  dnmo  a  parro 
iHlucUiiu,  iu  ciritaie  attjue  tionurc  luiaae  :  fortunain  ma- 
trit»  qinod  capta  palria  (o  hoaliom  manuiveBarit»  utMfva 
naluf  craderctur,  fecùta. 
XL.  Uii(»^icqiiadnigcalino  fernM  anno,  ei  quo  refnure 

cn*perat  Tarquiaius ,  non  sputt  rcRem  mn.ln.scd  apiiti 
IMtrea  ptebenîqoe  loogc  maiimo  booore  Ser.  Tulliua  erat. 
Tnn  Aad  m  duo  état  aotaa  aamper  pro  iodipMia 
tinhiirrant ,  se palrio  rr^^mi  lutoris  frnnde  palios ,  reffiiare 
Roma;  aU«i?uam,  non  nicwlo  ci\ica;,  acd  ne  Ilalica?  <|ui- 
drm  stirpia:  tum  impcnsim  bisindignUascrcfcere.  si  no 
ab  TanioiJilo  i|Uidsia  ad  M  radiret  rcsQuot,  sad  praeci^ 


d'un  ddave;  qu'ainsi  celle  ville,  où  un  siècle 
auparavant  Romulu<! ,  fils  d'un  dieu ,  et  dieu 
lui-même,  avait  régné  tuut  le  temps  deson  séjour 
sur  la  terre,  allait  ot)éir,  après  lai .  an  fils  d'une 
esdave,  destiné  lol-mAme  à  l'esclavage.  Ils  con- 
sidéraient la  lionle  ffii  nom  Rotnain  ,  relie  do  leur 
propre  maison  ,  surtout  si ,  du  vivant  des  Qls 
d'Ancus ,  on  laissait  lu  irûno  a  des  clraugers,  à  des 
eeelaves.  Le  fer  seul  pouvait  empêcher  celle  in- 
jure. Mais  leur  ressentiment  l(»  animait  plus  con- 
tre Tarquin  que  contre  Servius.  I.c  roi ,  s'il  sur- 
vivait à  son  gendre ,  tirerait  de  cet  assassinat  ime 
vengeance  plus  terrible  que  ne  fèniit  un  simple 
particulier,  outre  qu'aprbs  la  mort  de  Servius 
il  ne  manquerait  ps  d'a^stirr^r  la  po^ssion  du 
trôue  au  nouveau  gendre  qu  il  lui  plairait  de 
choisir.  C'est  donc  contre  le  roi  tai-roême  qu*lls 
méditent  de  diriger  leurs  coupe.  Ils  cboitissent, 

pour  l'exécution  du  complot,  paires  déler- 
min<^.  Gesbouiuuis,  munis  de  leur  équipement 
de  pâtre,  pénètrent  dans  io  vesi  bule  du  palaiA, 
et  T  engagent,  avec  le  plus  do  bruit  posbible ,  une 
querelle  simulée  qui  attire  sur  eux  toute  l'atten- 
tion des  gardes.  Comme  ils  imploraient  tous  deui 
la  justice  du  prince,  et  que  leur  voix,  retentissant 
dans  le  palais,  arrivait  jusqu'aux  oreilles  de  Tar- 
quin, celui-ci  Iss  Mt  venir  en  sa  présence.  D^a* 
bord  ils  parlent  tons  deux  a  la  fois,  sans  que  l'un 
veuille  donner  a  l'autre  le  temps  de  s'expliquer. 
tMais  le  licteur,  leur  imposant  silence,  leur  or- 
donne de  parier  dncno  à  son  lonr.  Ils  cessent 
alors  de  s'interrompre ,  et  l'un  d'eux  commence 
à  exposer  le  fait,  de  la  façon  convenue.  Pendant 
que  le  rMj  tourné  vers  cet  homme,  est  tout  co- 

iadc  porro  ad  aonritia  caderet  :  ot  in  eadem  «tvllate  |NMt 
centeaiimiin  ferc  onuum  ,  quaiii  IVomulus  deo  prnfîiiains, 
deua  tpn,  teouerit  regnom,  duoee  la  terrii  furril»  M 
temu  serra  usina  poaaideBt.Tnm  eoaumuw  RomaDl  ma* 

niinis,  t^ni  (M.n  ii  ne  ifl  (lomus  auas  dedecua fui'e ;  si, 
Aoci régis  virili  slirpe  ulva,  non  modo  adreaia,  sed  ser- 
via  eUan»  nfonia  Roumb  patcret.  Porro  igitur  aain 
aroere  confvntf<1i'ini  siatannt.  Sfld  et  injuri»  ddor  lo 
Tarquiuiutu  ipsuiu  inagii ,  quam  in  Serïium ,  «ja  itiHiii* 
labat:et  qaU  gravior  ultor  ra>dis.  si  siiprressct.  rci 
lùtuma  «t.  qaam  privatiH  ;  tom .  Serfio  ocdao,  «pieiu- 
caaqiie  SllnB  ireMmin  delegiiset ,  enndcairegiit  hara- 
dcin  fîirluriis  viilel)alur.  Ob  hafc  ipsi  repl  iasidiae  pacM- 
tar.  Ex  pastoribua  duo  reroeifcimi  delecti  ad  r«ciDua, 
qoiboi  eooMMd  ersnt  nterqoe  aRrestibaa  ferramenlia ,  ia 
vestibule  rcgiœ,  quam  potitere  turaullaoaiastme ,  apacie 
riia  ia  ae  oinnfs  apparitorcc  rcffiua  cooTertunt  ;  inde 
quuin  biuIm)  rcRcm  appellarenl,  clanion|iic  coriun  pi  ni- 
tua  in  ngiaui  parraniasel,  vocati  ad  regeni  pergonU 
Primo  utcrque  vocilerari ,  «I  coriaUm  aller  altcri  eluire- 
l>cre ; «Mtrciti  ablictiirtî,  «*tjuisi  in  vicejii  duv  ir,  tandem 
obloviidwitaiiL  UnuareiueicoaipouiQurdilur.  ^um 
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tier  *a  lOii  léAt,  raaassin  lève  sa  hadw,  lai  en 

décharge  un  coup  sur  la  \Hf  .  ot ,  laissant  le  fer 
daju  la  Uessare,  s'écliappe  avec  soa  compilée. 

nu.  TBrqoin  tombe  moamt  dans  kg  htu  de 
<»axqnl  Toitoareat;  mais  les  meortrim,  qui 
fuient,  sont  arrêtés  par  les  licteurs.  Des  cris  s'é- 
lèvent ;  le  peuple  accourt  et  demande  avec  cton- 
ncmentce  qui  se  passe.  Au  milieu  datumulto, 
Tttoaqnil  donne  Vorin  de  fermer  lee  portes  du 
palais,  et  écarte  les  tc^moins.  En  même  temps  elle 
proscrit  les  Accours  que  réclame  ia  blessure  de  son 
uiart,  coiumc  si  elle  espérait  encore  le  sauver ,  et 
eRe  le  ménage  d'anlree  renonraw  si  eet  espoir 
vient  à  lui  manquer.  Faisant  appder  Servius,  et 
lui  montrant  Tarquin  près  d'expirer,  elle  le  con- 
jure, en  lui  prenant  la  main ,  de  venger  k  mort 
de  son  beau -père,  et  ne  pasaimfrrlrqaesa  belle- 
mèradetinne  lejonet  de  ses  ennemis.  <  Si  tu  es 
un  hoiunif ,  ajoute -t-elle,  le  trône  est  a  (oi ,  Ser- 
vius, cl  non  pas  à  ceux  qui  ont  recouruàdes mains 
étrangères  povr  eoQsenmMr  le  plnselifeaideleiis 
les  crimss.  Ure^oi,  obéis  aux  dieux  qui  Vont  des- 
tiné à  la  puissance  rrivale,  tni ,  dont  ils  annoncèrent 
la  haute  fortune  par  ia  Ûamme  céleste  qui  brilla 
jadis  autour  de  ta  tèle.  i^ue  celte  Uanime  t'écliauffe 
anjoard^hni  ;  qa'a^Joûd'hniton  révea  eommeoee. 
El  nous  aussi,  quoique  étrangers,  u'avons-nous 
pas  rétine?  Songe  qui  tues,  et  non  d'nù  to  ?ors. 
Si  l  imprévu  empêche  ta  résoluiiou,  da  luums 
laiase-nioi  te  conduire.  »  GependanI  ia  multitude 
redouble  ses  cris  ;  son  empressement  devient  irré- 
sistible. Alors,  d'une  fenêtre  élevée  qui  dominait 
la  rue  Neuve  (car  le  roi  habitait  près  du  temple 
de  Jopiter  Stator  ) ,  Tauaqoil  harangue  le  peuple , 


ot  l'exhorte  k  se  rassurer,  t  La  sondaînetédu  < 
a  étourdi  le  roi ,  ()il-elle,  mais  la  plaie  n'est  pas 
profonde;  il  a  déjà  repris  ses  sens  ;  sa  blessure  a 
été  aiamiiiée,  le  nng  éliiicM,  et  le  prince  est 
iiors  de  danger.  Elle  te  ialte  que  dans  peu  ils  le 
verront  lui-même.  En  attendant,  il  leur  ordonne 
d'obéir  à  Servius  Tullios.  C'est  Tullius  qui  reudra 
la  justice I  et  remplira  les  aatrea  ftMieliOBs  roya- 
les.» Servius  lortmlln  delà  inbéOi  et,  préeédé 
des  licteurs,  s'assied  sur  le  trône ,  prononce  sur 
quelques  affaires,  et  feint  de  vouloir  sur  d'autres, 
consulter  le  roi.  Ainsi,  larqum,  depuis  quelques 
jours,  avtft  cessé  de  vlfra,  et  Serrius,  cachant 
cette  mort,  affermissait  sa  puissaioe,  aoilt  pré- 
texte d'exercer  celle  d'un  autre.  Fnfln  ,  h  vérité 
est  déclarée,  et,  an  milieu  des  lameutatiousqui 
retenlfiieiltdaiMle palais,  Servius,  enlouréd*uue 
garde  sâre,  ^empare  de  la  royauté.  Ce  fut  le  pre- 
mier exemple  fl  un  roi  nommé  par  le  sénat  seul  et 
sans  la  parlicipalion  du  peuple.  Les  fils  d'Aucus , 
sur  la  nouvdie  que  les  assassins  avaient  été  pris , 
qmle  roi  vivait,  et  que  l'autorité  de  Servius  était 
plus  solide  que  jamais,  s'étaient  exilés vdoolaira- 
mcot  à  Suessa-Pomctia . 

XLil.  Servius ,  aprcs  avuu  mis  sa  puissance  k 
l'abri  de  tonte  opposilioo  de  la  part  du  peuple, 
voulut  aussi  la  préserver  des  accidents  domesti- 
ques; et,  afin  âp  n'être  pas  trîïité  par  les  enfants 
du  feu  roi  comme  celui-ci  1  avait  été  par  le»  Dis 
d^Aoens,  il  bit  épouser  ses  deux  lUea  aux  don 
jenn»  Tarquins,  Lucius  et  Aruns.  Mais  la  pru- 
dence de  rhomme  fut  déjouée  par  l  inflctille  loi 
du  destin,  et  la  soif  de  régner  lit  naître  de  toutes 
paru,  an  sein  de  la  maison  loyale,  des 


iMsobH  In  «on  se rex  lotos  avarient,  alMr  eMan  saan- 
rim  ID  caput  deisdt  :  rsIMoqiie  la  vntosre  Me,  aabo  as 

fiona  c;)lciunt. 

XLL  TsrqBliiiaiD  rDarilmiidamqiiaai«<|alcirca  erant, 
rtrepissent,  illns  ftif^ientes  ticloret  comprelieodaDt.  Cla 
inor  iude  conçu riusque  popiili,  miraoUam  qtrid  rei  et- 
•aLTanaquil  intcr  tuiuultum  claudi  regiam  julx:t ,  orbi- 
trui  ejicii;  stnul»  qius  coraodo  volneri  opus  «unt,  tao- 
qium  (pessobSMtf  teéaloeoniwntïdnMil,  ri  dasHlOBt 
spes ,  alia  pranidia  molitar.  Serrio  propere  accilo  qaum 
pante  euanguem  vlrum  mtendiswt  ;  deitram  teacac  orat, 
ne  lanltHn  mortem  ameri ,  ne  tocram  ioinricit  lodllirio 
esse  sinat.  «  TuQin  e«t ,  ioquit ,  Servi,  tl  vir  ei,  regnvin  ! 
nou  eorwQ ,  qui  alienii  ouDibiu  peatimom  faciniu  fecere. 
Erige  le,  deoaqae  dacea  iecjuerc ,  qui  clarum  hoc  fore 
capot  éitfa»  qnoiidaBidrcamraao  iffiii  porteDdenlirt.  Ktiae 
te  nia  eoftefUi  «tdlet  flaannt  t  BaiM  etpergiseere  wn. 
Et  nos  percirriai  rcguaTimns.  Qui  ait,  noo  uude  oatDt 
gis,  rcpula.  Si  tua  re  subi  la  conailia  torpeot.  at  ta  mea 
■e4|iiera.t  Qmini  dsmsr  inpetawiiM  maltllBdtai»  vit  rai- 
lincH  posiet,  ei  luperiore  parle  sdium  per  fenectrat ,  in 
nuTani  liam  versas  \  bal>ita)Mteaiin  rck  ail  lovia  SUtorU) 


populum  TaoaqoU  alioqntinr.  lulMt  bOM  sulno  ens  : 

■  •opituin  fiii>-c  rejjem  suWto  irtu  ,  forrum  Vi:vui  nitc  In 
corpos  detceudiwe  :  jamadiie  retiisic.  iusptcluin  TaliHia« 
abalarae  croore  lemala  nlubria  este  :  confldere ,  profe' 
diein  ipanm  en«  viraros.  lulcrtm  Ser.  Tullio  jnbere  popo- 
Inin  dicto  audieotcin  c*se.  Eum  jura  redditanim ,  obito- 
rumqae  alia  regiamouia  esse.»  Servies  caai  tr  ilu  n  r  l  lir 
torilMH  prodil}  ae,  aede  regia  aedou,  alia  deoeroil,  de 
alili  eoaatdtumni  ae  reffen  eaae  ainmlat  Ilaqae,  per  aH- 
quotdiea,  qoumjaini'j''pirns';cl  T;irqiiti:hi? ,  crluîamortp, 
per  ipeciemalieiUB  fiiugecuiffi  t  ici*  tuas  ope»  rinimvit.Tum 
danmai  palam  facto,  et  oomplorationeia  regia orU  ,Ser> 
Tins,  praeaidio  Omioinuoitas,priansinjasiepopuli,  ve- 
lu otate  Patrum  regnafit.  And  Hberi»  |ni  Une  eenHwe- 
heosis  sceleris  niiuislri»,  ut  vivere  regem,  et  lintns  ps^r 
opes  Senti  ouotiatiun  e<t,  Sae»aain  Pomeiiam  eisuLa- 
ttnleraat 

XLII.  Nec  jfim  pijblici»  magii  coosiiiis  ScrviaSj  qnaai 
priTalia,  muDire  op««.  Et  ne.  qualia  And  Hbarani aal- 
mut  adrei-ans  Tar«jiiiniiun  fuerat ,  lalis  adteraua  ae  Tar- 
quioii  UtMram  easet,  dosa  filias  juvenibna  regiia,  Ludo 
aique  AnaSIkniHioiis.iengit.  Ns«  mpit  lansn  Ml  ne- 
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el  des  Iratlres.  Uearetisenient  pour  la  traiiqii31Ué 
préseate  de  Servias,  la  Irève  avec  les  Véîcns  et  les 
autres  peuples  de  l'Elrurte  était  expirée ,  et  la 
goerra  noomiwnft.  Dans  otUe  guam,  Ia  bon- 
heur de  Servius  éclata  comme  son  conrage.  Il  tailla 
les  ennemis  ni  pièces,  malgré  leur  nombre,  et  re- 
vint à  Uouie,  roi  dcsoriuais  rpronim,  soit  qu'il 
en  appel&t  aux  scualeurs,  soii  qu  il  eu  appelât  au 
panple.  Ce  fat  akm  qne  »  di»  l«  loWr  4e  la  paix  ^ 
il  entreprit  uoe  œurre  immense  ;  et  Û  Nuraa  Tut 
lo  ffiinlatiniir  do?  Institutions  rclifçieoses ,  la  f>osfé- 
riic  uunbue  a  Servias  la  gloire  d  avoir  introduit 
dans  r«nlfe  qui  dûtingue  les  rangs,  les  for- 
tunes et  les  dignités,  en  étaUiinnl  k  «ane,  U 
plus  sulutiin>  (k>s  institutions,  pour  un  peuple 
destine  îà  tant  de  grandeur.  Ce  règlement  impo- 
nill dmcon  robiigatiuo  do  sui>vei)ir  aux  besoins 
«le  l'état,  soit  en  paix,  mit  en  fnam,  m»  par 
des  taxes  individuelles  et  communes  comme  aupa- 
ravant, ninis  dans  la  propor  tion  de  son  revenu. 
StTviu:»  iurma  ensuite  les  diverses  daiises  des  ei- 
torem  el  le*  eentnriei,  ainri  cet  onira»  luidë 
anr  le  cens  loi-mfime ,  anal  adnlfalile  penilant la 
paix  que  pendant  la  guerre. 

XLIU.  La  première  dasse  était  cooiposéodc  t-eux 
qnl  pOMédiienl  an  oeos  de  cent  mille  as  et  au  delà  ; 
«Ile  était  parlagéeett  qnatra^ngUcentQriee,qiin- 
ranle  de  jeunes  gens  et  quarante  d'hommes  plus 
mûrs.  On-; ci  piainii  chargés  de  garder  l;»  ville, 
ceux-lii  de  iuirela  guerre  au  dehors.  On  l«ur  donna 
p«ar  annes  défensivee,  le  casque,  le  boodier,  les 
bcrtUnet  etia  cuirasse ,  le  tout  en  métal  de  cuivre  ; 
cl  poararmcs  offensive.*;,  la  lance  et  l'épée.  A  cMe 
première  classe ,  Scrvius  adjoignit  deux  centuries 
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d'ouvriers,  qui  servaient  sans  p(»lerd*«niMi»  et 
devaient  préparer  les  machines  de  guerre.  La  fa- 
conde classe  comprenait  ceux  dont  to  cens  était 
an-dessoos  de  cent  milte  as ,  jusqu'à  soixaote- 
quoie  mille,  et  te eampeiail  de  vingt  ceatnriei 
de  citoyens ,  jeunes  et  vieux.  Leurs  armes  étai<^l 
les  niiiuies  que  celles  de  la  première  classe ,  si  ce 
n'est  que  le  bouclier  était  plus  long  et  qu'ils  n'a- 
valent pat  deenina».  le  eeas  exigé  pour  la  troi- 
sième classe  était  <Ie  tin  injiiie  i.iillo  as  :  le  nom- 
bre des  rcnfnries,  Iri  (livj.viiiii  des  âges,  l'équipe- 
ment de  guerre ,  sauf  les  bottines,  que  Serrtus 
supprima,  tout  était  le  même  que  pour  la  seconda 
classe.  Le  cens  de  la  qnalrièoie  claMe  élaiinde 
vingt-cinq  mille  as,  et  le  nombre  descenturies  e'gal 
a  celui  de  la  prccWenle  ;  mais  les  armes  différaient . 
La  quatrième  classe  n'avait  que  la  lance  et  le  dard. 
La  dnqnîème ctaiw,  plniiiMnlM<eiiie,  ae  compe* 
sait  de  trente  centuries  :  die  était  année  de  fron- 
des et  de  pierres,  et  coniprenail  Ie.s  accrn.si ,  les 
cors  et  tes  tnnnpettes ,  diviMis  eu  trois  C45uturies. 
Le  cent  de  cette  dasie  était  de  ome  mille  aa,  et 
le  reste  du  menu  peuple,  dont  le  cens  n'allait  pas 
jnsqoc-ra,  ft!t  nnini  eu  uneseule  centurie,  ex*>n)pic 
du  service  militaire.  Après  avoir  ainsi  composé  et 
équipé  son  infouterie,  il  IcTa,  parmi  les  prraiiors 
de  la  ville,  done  centmîei  de  malien;  el  dei 
Irus  qae  Romuins  avait  organisées ,  il  en  forma 
six  ,  en  leur  laissant  les  noms  qu'elles  avaient  re- 
^us  au  moiAeol  de  leur  ioslilulion.  Le  ircstM*  pu- 
blie Coarait  dis  ndUe  ae  pour achatde  dterani , 
dont  l'enlreiien  fflt  assuré  par  me  taxe  annuelle 
de  deux  mille  as,  payée  par  les  veuves.  Ainsi  rc- 
tomliaientsur  le  riche  toutes  les  chaiiges,  dont  le 


awiIlBipm  bamanit  cootiliia ,  quia  invidli  regni  etiun  in- 
fer  doinetllcos  innda  oronia  ut(|tie  infetla  Tncorpt.  Pcrop- 
porlune  ad  pnetcniis  quictciu  .stnUis  IrHuiii  cuni  VcicuU- 
bus  ijam  cnira  indulia-  ciicraot)  aliisqut' F.trusdi  sump- 
tom.  In  eo  beUo  et  virtos  et  rortima  eaituUTtdlUi  Aitoque 
logeoil  bostimo  exereKo ,  baud  dnUiu  rei ,  sen  PaUiim, 
wti  ptcLi»  auinnn  p  i  i  II;  retuT,  Romsai  rediit.  Aggre- 
dilitrqoe  Iode  a«l  pacu  loage  nuiimuai  opus  :  ut,  qoem- 
admoéum  Nom  dlviol  audor  jnrii  lUsart,  »•  Servion 

CODJil/»rpfn  omrii^  in  n'vitite  liiïcrim-ni^  ordinainque, 
ijuitHU  iuter  gradus  digDiLaliii  fonunii-quc  aliquîd  tater- 
Incd,  pottrri  faou  ferrent.  Ceoiuiu  eaim  iiulitiiit,  vtta 
salMbenrinan  tsoto  Ibturo  iœperio .-  esqoo  bdll  fiacis- 
qoa  UMata  «on  virillD,  nt  aote .  sed  probabiUi  peeaeie- 
rum  flrreat.  Tiim  diues  ccnlanasqvm  et  hono  onBoem 
ex oetuo  deacriptit«  vet pad  décorum,  vd bello. 

XLilLCsds,qiiieeatinBniHliainaHria,  aalnajonui* 
cpnîiim  liaberent ,  ortogiota  oonfecit  centnrias ,  qiiadra- 
gcoai  trfiuiariuD  ac  juniurum.  Prima  clasiis  umut  s  appcl- 
lall.  Seniorea,  adorbU  custudiam  ut  prrsio  estent  i  juve- 
nea,  ut  ruria  beila  garèrent.  Arma  bis  ini|)rrala .  gtUt»  , 
ciip«-uiii,  ocrcaî ,  loiica;  omoia  ex  arc.  Jlwc  ut  tegu- 
menta  oorporii  sManti  triainbesMa,  bast^qnedgia- 


din>.  Additff  hnic  dacti  daa;  ffebma  esBlorln,  qua;  slno 
armiir  sHpomlia  facerent  :  datnm  monot ,  at  macbinaa  in 
t>elli)  ferrent.  Seconda  claans  intra  centum  luque  ad  i|uin- 
que  et  scptuagtuta  milliuin  crnsum  instiiuta;  H  ex  bis  , 
senlorilNU  juaioriboique ,  viginli  coosoHpiaB  ceotoriv  t 
aniia  Impenta ,  acirtuin  pio  cHpeo ,  el  pnrtef  lorienn 
omaia  ciidein.  Tcriixdassisinquinquaginbi niilllnm  ren- 
sum  esse  toluit.  Tutidcm  ceoturis  et  bot,  eodemqae  di»- 
crioiioeviaiiam ,  Ihcte  :  me  de  araris  qoieqaaiD  idiM8> 
(uni  ;  ocrpx  tantum  ademptc.  In  quarts  clause  census 
qnmquc  cl  ^igioli  millium;  totideiu  centurie fae(K  :  amia 
mutaia;  nitul  prster  bsstani  et  verntuni  datuin.  Qumia 
étants  aoaa,  «entiul*  trigtola  factae  s  fuodas  Upideique 
niliiltos  bl  seeuD  gerebaol.  Tn  Ma  soesiMl ,  eomiebMt  » 

tuhicincsqiic ,  iD  Ires  ci'iUiiri.ib  rllstrlbuti.  t.i ri'lf cilii  jiiil- 
libui  bvc  daasis  ceosebatur.  iioc  luiuor  ceusui  reliquam 
mnliUiidiaefn  babntt  :  Iode  uaa  eeatoria  faeta  est. fanon- 
nia  militia.  Ifa  pedejtri  exerci'ii  ornnîo  r!i5ln!>utoqiip  . 
eqnilani  ex  primoribus  civiUli.  îluuJcciiii  scnpsit  ccolu- 
rias.  .Soi  item  alins  cpiituriaii,  tribus  abRooittloinstitutis, 
sut)  iisdem,  quibus  inaugurjtae  entot,  nominibua  fecil. 
Ad  cquoa  rmendos  dcoa  millia  «ris  es  pidilho  daia  ;  et , 
quibui  «quoi  dcnnt,  tMim  ettribobs.  qpn  bina  mUlia 
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patttra  était  «oulagé  ;  mtlt  le  ridn  Irooft  âm  éè- 
dmiHliagttDCDts  dans  les  privilèges  tiooorifiques 

<|ttr!i!i  coiif'T.T  Tullins;  car  si,  jnsqitc-Ib,  suivant 
1  exemple  de  Uomutiu  el  la  iratltUou  des  rois  ses 
HHONMW»^  l«i  mfTr^  araieot  M  nciralib  par 
ttle,  ww  éMoMiM  de  vateor  ni  d*Mtorilé,  de 
quelque  ciloyen  qu'ils  vinssent ,  un  nouveau  svs- 
lème  de  cradalion  dans  la  ruanière  d'nllrr  a«ï 
voix  conceotra  toute  la  puissance  aux.  maiiis  des 
inreoiières  duM ,  nm  poraHre  lontefoii  eséliira 
qui  que  ce  Tût  du  droit  de  siiiïrage.  Oa  appelait 
d'abord  les  chevaliers,  puis  If^  quatre-vingts  ceo- 
Uirics  do  la  première  classe,  s  ils  oe  s'accordaient 
|ite,  ce  qui  arrif ait  nurcneot ,  on  pnniitliBfojx 
de  la  lanMida  ctaM;  naii  on  m  foi  preiqoe  Ja- 
mais nl)Iigc  tl«  Jescondre  jusqu'à  la  dernière  1! 
ne  Tant  pas  s'ëtoniter  que  b  nombre  des  centurie«, 
liorie  mainteoaol à  treolc-cinq,  et  parcooscqucot 
doaUé ,  et  edot  dea  centuries  de  jeunes  gens  et  de 
vieillardf ,  né  se  rencootrcnt  plus  avec  le  nom- 
bre anciennenietit  fixt-  pu  TulUus;  car  il  avait 
divisé  la  ville  en  quatre  quartiers,  formés  des  qua- 
tre collines  alun  habitées ,  et  c'est  loi  qui  donna 
h  ces  qitartienle  nom  de  tribns,  k  eanae  J'Ima- 
gine, d'un  tribut  qu'il  leur  iinpo'^a  .  et  dont  il 
proportionna  la  quotiit*  au\  moyeus  de  clinqiip 
particulier.  Ces  tribus  n  avaient  rien  de  couiiuuu 
aT«c  la  division  et  le  nombre  des  oentnries. 

\U\.  Lorsqu"a  l'aide  de  la  loi ,  qoi  menaçait 
de  prison  et  de  mort  ceui  qui  négligeraient  de  se 
foire  inscrire,  TuUius  eot  accéléré  le  dénombre- 
meat,  il  ordonna,  par  nnédlt,  k  tons  les  dloyens, 
eafàliers  et  bommcs  de  pied,  de  se  rendre  au 
diamp'Uo-ilars,  dès  la  pointe  do  jonr,  chacnn 


LlTfi. 

danssa  ocntnrie.  Lk,  il  rangea  les  tiwqMo et  ba» 
taille ,  et  les  parifin  m  iflMMiaatk  Mars  on  s»^ 

vetaurUe.  Ce  S3erifi<'e,  qui  marquait  la  fin  dn  re 
censément ,  s  appelait  la  clôture  du  lustre.  Un  dit 
que  le  nraibre  des  citoyens  inscrits  alon  fat  de 
qnatro^iogtmUle.  PaUna  Pldor ,  le  piM  andan 
drc;  historiens  romains,  njouie  que  ce  nombre  ne 
comprenait  quelesbommes  en  clat  de  porter  les 
armes.  Cet  aocroissement  de  population  oblijjca 
Tnliins  k  donner  Msd  plaa  d'élendna  !  la  ville.  Il 
y  enferma  d'abord  les  menla  Qntrinal  et  Viniinal, 
et  après  eux  les  Ësqailies  :  puis  il  flia  lui-même 
sa  demeure  dans  ce  quartier ,  afin  d'en  relever 
l'importuMO.  llMloiiniltflBo  debunlofatdSy  de 
fossés  et  d'un  mor ,  et  en  oanséqnsnce  portn  pins 
loin  le  Pomœriom.  Ce  mot ,  à  n'en  regarder  que 
Tctymologie,  désigne  la  partie  située  au  delà  des 
mura  :  c'est  plutôt  on  c^ce  libre  que  les  ttrus- 
qnes  laissusnt  antvelBis  en  deçh  dos  mnra,  lors- 
qu'ils bâtissaient  une  ville;  consacrant  toujours 
par  une  inauguration  solennelle  toute  la  partie 
do  terrain  qa'ils  avaient  marquée ,  et  autour  do 
laqodlo  devait  a*éleodro  lenrmnrdile.  Aind^na 
de^oa,  Isa  maisons  ne  pouvaient  être  ooniignln 
atu  r>>nifiat  ts,  ce  qui  ne  s'observe  gcoëralemcni 
plus  uujourd  liui,  etau  dehors,  restait  une  portion 
du  sol  interdite  aux  profanes  envabissements  des 
hommes.  Il  n'était  ponds  ni  do  hitir  snr  ce  ter- 
rain, ni  d'y  labourer.  Les  Romains  rappelèrent 
Pomœrium  autant  parce  qu'il  était  eu  de<;'a  du 
mur,  que  parce  que  le  mur  était  au-dela.  Cet  es- 
pace oonmcré  racolait  h  mesnro  qna  la  viHeaV 
grandissait  et  que  les  Nmyarta  rocavaiani  do  dé> 
reloppement. 


iiTM  in  aaooi  singulot  pcoderetit.  tixc  omuta  io  dites  a 
IKtuperilNU  ioclioaUi  uaera.  DeinJe  est  honoi  addilu*  : 
non  euiiD,  ut  ab  Koniulo  Irailiiun)  cctct  i  «.TTatcrant  re- 
lies ,  viritim  mfnragiuni  eadem  fi  codeuique  jure  pronis- 
eoeanmRNitdatuin  est  :  ssd  grados fteti,  nt  neqnees- 
clnias  (]uit<)iuini  «iffraftio  rideretur ,  ^  t  v  >  «nmis  [H-nn 
IMinkiiui  cititatU  esMt.  Ei|uitcs  eaiiu  Tocuî>autur  pruiii; 
eetOKÏnta  inde  prtinse  classia  oenturi»  :  it>i  si  variarel , 
quod  raro  iuciddMit»  ut  tccuDda»  ctouia  «ocarentur  :  ncc 
1ère  uoquam  inrra  ila  deacendereat ,  ut  ad  iafltnot  perte- 
iiiff  ut.  Nec  iiiirari  opoi  tel  hiinc  ordiDcin  ,  cjui  nunc  est, 
poUciplelas  quioquc  et  triginta  tribut,  dupikaio  eariun 
nonttjo,  eentorUs  j/Btàonun  aeoktrunMitiB  ad  Imtitntain 

ai)  Ser.  Tiiltio  suninliin  nou  a)iivt'nire.  Quadriruriain 
eiùui  uFt)€  (IntMi  regionibus  oolIlbUMiiie,  qu»  tiattitaban- 
tur  partes,  Tribus  cas  anMltovUt  Ht  cfo  eriiftnir»  ab 
triliato  i  MiD  ejns  qooque  vqaaiiter  ei  causa  eonfereDdi 
•b  Mdem  lalta  ratio  csl.  Noque  liœ  triboiad  oentiiriamin 
dlstriliiilionrm  iuinicrun>t|iie  quicquaoi  perttnui  n-. 

XULV.  Gciuu  (xeriecto,  qaetu  ntaluraverat  OMtu  Icgta 
dfl  iMcosis  lalai  cum  vinonkinini  doiis  oiarlisqae«eillttt, 
«1  onuMsefvfliraaiani,  équités  pcilileai|iis«  la  sois  qui». 


que  ceoturiis ,  la  campo  Martlo  prima  luoe  sisasaat.  tt»i 
instmctoiD  exercitum  omnem  ■uovetaurililws  hntravft  : 

tdtjuc  r^nditum  luilruni  appcllatum,  quia  is  consciido 
floU  tactua  est.  MUlia  octogiaui  ao  Uittro  civiuin  ceosa  di- 
eoatttr.  Mjieit  seriplemni  aoHqOtasInns  FSMos  Pieier , 

corom,  qui  ferre  arma  pocsenl ,  rnm  mimmitii  fnf.ri,-. 
Ad  eam  multitndinem  urbs  quo<iuc  amplilcaada  «isaest. 
Addil  daos  colles ,  Quirinalem  Viminalcnique.  Itxlc  ddn- 
cept  aaget  Esquilias  :  ibîqoe  ipw ,  ut  loco  dignilat  ikrel , 
habitat.  Aggere  ft  foasit  «t  mnro  circurodat  luiiem  :  ita 
PoraaTium  profert.  l'oiii  i  i  luv  ,  vcrbi  vim  wlam  uilnrit^ 
tes,  poitJiKBhiim  toterpretaDtar  eue.  Est  aolem  niagia 
firoa  muromlMus ,  qocoi  in  ssodendfi  witBub  queiwiiin 
Ftruici ,  <]ua  iiiurum  diKturi  eraot,  certis  circa  terminis 
inaagaraio  coosccrabant  ;  nt  neque  ioteriore  parte  vdiU- 
da  OMBDibas  coottanaraotur  ,  qiue  nuoc  vulgo  eliam  ooii- 
jungunt  ;  et  eilriiincaa  port  aliqnid  ab  humaao  mliu  pa 
leret  aoli.  Hoctpatium,  qood  oeque  habitari ,  fm]m  arari 
f<is  ernt,  nui)  i)i.ipi<t  (|uihI  )x>«t  murimi  casct.  quain  ijuoij 
murus  posi  id .  Pumœrium  Romani  appettanuit  :  et  ia 

crani»  taninn  tanaiiri  U  eonseorall prefenlianhar 
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XLV.  SerriiH ,  après  vnàr  aagnwnlé  It  hnt 
matérielle  de  Rome  et  sa  grandeur  morale ,  après 
avoir  fonné  tous  les  ciloyoos  aux  exercices  de  la 
guerre  el  aax  trafaui  nlUes  de  la  paix ,  résolut, 
pour  ne  patd^rraeeroimmantde  ta  poimnoe 
an  floeeès  aeid  da  aea  annaa ,  de  Téleadre  encore 
parla  potitiqQp,  mut  m  rontinoant  d'embellir  In 
y\\h.  Déjà,  «ios  celle  c{>oque,  le  temple  de  Diane, 
à  Ëpbèse,  avait  uue  grande  célébrité.  On  disait 
qu'il  ëUûl  r<aarra  de  la  piété  coaunima  de  tonles 
les  cités  de  l'Asie.  Servius,  à  force  de  vanter 
aux  principaux  chclis  latins,  am*  le<^r{uels  il  avait 
contracté  à  d^setn  des  liaisons  d  amiué  et  d'iu»' 
pilaHté  publiques  et  parlkwUèMti  cetaeeaid  par- 
fait dans  le  culte  des  mêmes  dieux  et  de  la  même 
religion,  floil  par  h-s  onsn^erà  se  joii)<îit'nn\  Hr> 
mains,  pour  construire  à  Koine  un  leiuple  deDiaoc, 
commun  aux  deux  peuples.  C'était  prodamer  la 
snpréidatie  de  Rome,  celle  préleolîon  qui  avait 
catrsé  tant  do  guerres.  Les  Latins,  après  tantd'inu- 
liles  efToris  p^iir  rooqucrir  celle  snprémalie,  sem- 
blaient y  uvuii  l  euuucé,  lor«4|u'uu  Sabin  crut  avoir 
trouvé  roocasioadeia  revendiqner  et  de  la  rendre 
k  sa  patrie.  Une  génisse,  d'une  beauté  extraordi- 
Dair*'.  ôtiiit  noe  ,  dit-on,  chez  cet  homme  :  ses 
cornes,  suspendues  pendant  plosienrs  siècles 
dans  le  veilUNile  du  lerople  de  Diane  atleitèfent 
l'exIrtanoedeosUemervelllè.  On  la  regarda  eonune 
un  prodige ,  et  avec  raison,  et  les  devins  annon- 
cèrent que  celui  qui  immolerait  cette  victime  à 
Diane  assurerait  Fcmpirc  à  sa  nation.  Cette  pré- 
dielion  était  venue  %  la  connaissance  du  miniiire 
du  temple  de  la  déesse.  Lorsque  le  Sabin  jugea  que 
le  joor  oonTenahle  pour  le  sacrifiée  était  arrivé,  ii 

XLV.  Aocts  civitate  magniludine  Urbit,  formalii  om- 
nibus domi  et  ad  IwlU  et  ad  pacls  umu ,  ne  aemper  «rniit 
opes  acquirerenlur ,  conoliu  auRcro  imp<Tium  conalus 
est;  «ioaul  et  aliqiiiidaddere  orbi  decus.  Jam  tum  erat  ia- 
«MwD  Mmu»  Kpëeito  Iteam  :  td  coaumailer  advtti- 
IUnm  Atta-  rectum  fama  ferebat.  Qnum  cons^ nsnm  deos- 
qw  cooaocialus  iaudaret  mire  Servius  inler  pitK-eres  La- 
thW"" ,  cum  qnitMM  publiée  prîvatimque  b«wpitia  amid- 
tiaaque  de  indiutria  jooxa-al;  t«pe  ilerando  eadem  per- 
polit  landem .  ot  Ronue  Rinaiu  Diane  popali  Latini  ctmi 
|X)piil(>  RomaDO  bc^rent.  Ku  crat  coofeMio ,  caput  renim 
Romam  asae,  de  qno  toties  armU  certatoin  faerat.  Id 
qaamiinmomisniii»  jam  «tesMinai  cura  LatiMmai,  ob 
rem  tnti'  s  infi  i  ritrr  trntalaio  armis,  Tidelwtur;  uni  M 
exSabiukf  forsdarc  u&a  cUprirato  cooaiUoimperii  reca- 
penodl.  Boa  in  Sabinii  naU  coidam  patrUnniU»  didtiir, 
mlraoda  maduilndine  ac  ipccie.  Fixa  per  multas  «tates 
fjoruna  io  Tettilwb  tcnipli  Duinse  mnnaroeotnoi  ei  Tuere 
miranilo,  Hal)itn,ut  erat,  re*  protlipii  loco  est  .  et  ce- 
cinere  vatea ,  cujoa  dvitatii  eam  df  ia  Diaoc  immolasMt, 
fU  foreinveiluii  Idqna  eannen  pmcuarat  ad  antis» 
tttemtalDiaa».8Éi]iaM,al|MlaHi  apla  diaisaerilido 


vint  k  Home'  présenter  m  géntase  aa  temple.  Le 

prêtre  romain  ,  frappé  de  la  grandeur  extraordi- 
naire de  celte  victime,  que  la  renommée  avait 
déjà  rendue  célèbre,  else  rappelant  ia  prédictiou, 
interpelle  tàoA  le  SaUn  :  «  Etranger,  que  vas-tu 
faire/  Offrir  à  Diane ,  sans  avoir  d'abord  pris  sein 
fie  te  purifier,  un  •sarrifirp  impie?  Que  ne  vas-tu 
auparavant  te  tromper  dans  les  eaux  du  fleuve? 
Le  Tibre  coule  au  fond  de  la  vallée.  »  A  ces  pa- 
nlea»  des  scrupules  s'éveillent  dans  râne  de  Té* 
tranger.  Voulant  d'ailleurs  que  tout  fûtaeeompli 
sfhm  Ios  rites,  aOn  que  l'événement  répondît  au 
prodige,  il  quitte  le  temple  et  descend  vers  le  Ti- 
bre. Pendant  ce  l^ps ,  le  prôtn  immele  la  gé- 
nisse :  cette  supercbwie  rempli  d'allégresN  le 
nii ,  et  la  ville  entière. 

XLVI.  Un  si  long  exercice  de  la  royauté  |>ouvait 
faire  croire  à  Servius  qu'elle  lui  était  irrévocable- 
ment acquise;  nab,  apprenant  que  le  jeune  Tar- 
quin  contestait  quelquefois  son  élection,  comme 
avant  n\  lien  sans  le  concours  du  peuple ,  il  s'at- 
tacha d  abord  à  gagner  la  faveur  de  la  multitude , 
en  lui  partageant  des  terrée  prises  sur  rennemi. 
Bientôt  après  il  osa  lui  demander  si  sa  vokntéat  Vw^ 
dre  des  Romains  étaient  qu'il  régnât  sur  eux .  H  no 
lui  manqua  aucun  des  suffrages  qu'avaient  eusses 
prédéosSHurs.  Tarquin  n'en  perdit  pas  pour  cela 
l'espérance  de  remonter  sur  le  trône  de  son  père; 
et ,  comme  il  s'était  aperçu  des  (lis;  o'^iiions  hos- 
tiles du  sénat  coutrc  le  partage  des  terres ,  il  crut 
le  moment  favorable  pour  se  plaindre  à  cette  com- 
pagnie, et  pour  y  étaUlrson  crédit,  en  ruinant, 
par  ses  attaques,  celui  du  roi.  Son  ânii"  était  dé- 
vorée d'ambition;  et  Tttilie,  sa  femme,  irritait  on« 

visa  «t»  iMTeoi  Aoiunn  aetam  dedocit  ad  boom  Diana», 
et  anle  aran  ststolt.  IM  antiatea  Romanus ,  qmm  eum 

maRnilinlii  viclidi.r  rj*'Irlir;il.:i  fHiiiii  iiiovis.vcL .  mcnior  res- 
pooti  Saiiinuiu  lia  ailu^uitor  :  •  Quidnau  tu,  liMpes,  pa- 
rasTlaqnll,  faoeils  laerUfciBBB  DiaoB  IhceretQniii  ta 
r.iitc  ?ivû  perfnncteri»  fltmiiiip'  !ntlni.i  Tnllc  pneOuil  Ti- 
b<;rU.*  IVelipioiie  tactus  hospei ,  (jiii  uinuia  ,  ut  pmdigio 
rmpoodcrct  «ventus,  cupcret  rite  facta,  et  ti  niplu  des- 
ceoiiit  ad  Tiberiiii.  lutcrea  Ronianu»  irnmul^t  DiaiUB  bo- 
fcni  ;  id  luirc  gratujii  rcgi  aUjue  civitati  fuit. 

XLVI.  Sortios , quanquani  jam  u«u  haud  dul  iiim  r  }> 
num  poascdcrat,  lammi,  qoia  ioterdum  jactari  voceka 
jureoe  Tnrqniaio  andicbal.  se  injiuaa  popali  régnant, 
ooacill.ilj  I  I  iH  T  liititato  plehis,  agro  capti)  ex  hoiiUbut 
viriliai  dinto,  aiuiu  e.<it  ferre  ad  populum,  Tclleot,ju- 
bereotiw,  se  nsfinreï  taotoque  oonaeosu,  qaaalo  baud 
quitquam  alius  ante,  rex  est  dcdaratus.  Ncque  eares 
Tarqniuio  speni  affiDCtaodi  regui  minuit  :  inio  eo  impcu- 
titts  quia  de  agro  pU-his  iKlvcrsa  Patriiiii  >>>luiilatrsciiscra( 
agi ,  criminaiidi  Sorril  apud  Palrca ,  cresceodiquc  in  curia 
an  oceidoasai  datan  ratas  est,  et  fpie  javMiis  sidanlfs 
«nlnil.  et  dont  usece  TatHa  iôqulelaai  aatomaa  symu 
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cora  Ms  InriMlenlM  te^nMadei.  U  priait  det 

rots  de  Rome  devint  alors  le  théâtre  de  tragi- 
ques horreurs ,  comme  si  l'on  eût  voulu  hâter  par 
le  dégoûi  de  ia  luoDarcbio  l'arrivée  de  la  liberté, 
et  que  eelm4k  f  Ai  le  dernier  rè^ne  qni  derait  s  W 
▼rir  par  an  crime.  Ce  L.  Tarquin  ,  fils  on  pctit- 
flls  de  Tarquin  l'Anrii'n  fcc  qui  n'est  (>a8  suff?- 
saiument  établi  ;  mais,  $ur  la  foi  de  la  plupart  des 
auleurs,  je  le  suppose  11b  de  ce  dernier),  awtt  on 
frère,  Arona  Terifiiin ,  Jeaoe  hooiiBe  d^nii  eane- 
tère  doux  ot  inoffensir.  Lcsdeut  Tullics,  au-^si  rr»- 
marquables  que  les  Tarquins  em-mt^mes  par  uue 
graude  difféieuce  de  iD<eurs,  avaieut ,  cotuiue  je 
l'ai  dit  pins  iMtnl ,  dpoaaé  eea  dam  prinoaa.  Mais 
le  hasard  ,  et  aussi ,  je  pense,  la  fortune  de  Rome, 
voulurent  que  le  mariage  ne  réunit  pas  dans  la 
môuMs  destinée  les  deux  naturels  violents.  Ce  fut, 
sans  donte ,  aOn  de  proleof^er  le  règne  de  Servius, 
et  de  donner  aux  mœurs  romaines  tout  le  temps 
de  se  Torroer.  L'altière  Tullie  s'indignait  de  ne 
trouver  dans  son  époux  ni  ambition  ni  courage. 
Tonte  sa  sollicitude  était  tournée  sur  l'autre  Tar- 
quin ,  tout  aon  eotheiMiaame  était  povr  Inî  ;  loi 
seul  était  un  homme  ,  le  vrai  saniî  des  rois.  Elle 
nu'prisaitsa  sœur,  qui  élaitTépousedc  cf  \  homm?* 
et  qui  en  empôchait  les  généreuses  pensées  par  la 
timidité  de  ses  oonaeib.  Cette  confannilé  de  goôH 
ne  tarda  pas  ï  rapprocher  le  beau-frère  et  la  belle- 
soeur,  carie  mal  appelle  toujours  le  mal.  Mais  ici 
ce  fut  la  femme  qui  provoqua  le  désordre.  Dans 
lea  enlretieas  aeereta  qn*eile  a'était  n^agéi,  de 
longue  main.  avccTIioninie  qni  n'était  point  son 
éponx,  elle  n'épargne  aucune  invective ,  ni  'a  son 
mari ,  ni  a  sa  sœur  :  ajoutant  qu'il  vaudrait  mieux 

Tlilit  cnim  et  Eomana  r«gia  soeleris  tragici  eiem- 
ftam,  ut  Icdio  rcfiiiiii  mtaiitor  veolret  libertas;  uMI- 

miiiTHjiin  t  rirnuiTi  ry^rt  ,  qtiof)  ^rplfrc  pirtura  foret.  Hic 
L.  'rarquiuuis  ^i'ri*ci  l'arqiiinii  rt*gis  tiliiis  ncpu»Q(!  fue- 
rit ,  paium  liqupl;  plaribat  tamen  aactoribos  Olium  edi- 
àenm  |  friircoi  lialnient  Anintoin  Tarqniniiuii,  mUis 
fngenii  jiivcMB.  Bb  dDObBa,  ot  tote  dietam  Mt,  âum 

Tiilli  i  ,  régit  fllic,  Dopscrant,  et  ipss*  longe  dispares 

uioribut.  Farte  ila  iociderat .  se  duo  violenta  ingénia  ma- 
trimoDlo  juneFeBlnr,  ftwtaïui,  eredo»  popoll  imiaiH» 

qtin  diiiturnin*  Sri  rii  rr(?nnmcsjpt,  constituique  dritatis 
mores  posscut.  Atigeb;ilur  feroi  Tailla,  lubil  materis  iu 
viroDeqneadcapidi'atem,  ne«iiieadan<laciam  esse.  Tota 
lo  alterum  versa  TarquiiiîiiiB«  emn  oilriri,  cum  vimm 
dicere,  ae  regio  sanguine  orfam  ;  ipemcrs  sororeBi , 
(liiod  >iruin  nacta  mullebri  cc&saret  audada.  Contrshit 
celeriier  similitudo  ew,  ot  fere  fit  malnm  malo  aptisai- 
mum  :  sed  ioliion  tariModl  «wria  a  tanloa  ottum  «st. 
Ka ,  secretis  viri  alicoi  assoeCada  sermonihus ,  autlis  ver- 
boru/n  oontamcliis  parcere.  de  viro  ad  fratrcm ,  de  so- 
iDca  ad  tirum  ;  et  se  rBedns  «Moan,  et  illum  crlibem 
rotnmm  (uIm  «mtiudera»  qnm  cnin  impari  juBci^  ut 


pour  elle  d*te«  fenfê ,  êl  pour  tni ,  de  vimdens 

le  célibat ,  qne  d'être  unis  Tun  et  l'autre  k  des 
Hna  si  indignes  d'eux ,  et  de  laofuir  biMateuse- 
rocnt  sous  l'influem»  de  la  lâcheté  d'autrui.  Si, 
dlmiMIe,  Isa  dians  Ini  «nasent  donné  réponx 
qu'elle  méritait,  elle  tamït  bienlét  dans  ses 
mains  le  sceptre  qu'elle  voyait  encore  dans  celles 
de  son  père.  Elle  ne  tarda  pas  a  remplir  le  jeono 
homme  de  son  audace.  EnQo ,  la  mort  presque  si- 
multanée d'Amna  et  de  le  anar  de  Ttillia  per- 
met à  relle-ci  et  a  son  complice  de  contracter  un 
nouveau  mariage ,  que  Servins  u'a^rouva  poioty 
mais  qu'il  n'osa  empficher. 

XLYll.  Dès  ee  moment  la  vlaineiae  de  Tnilint 
leur  fat  de  Jour  en  jour  plusodlense,  et  son  rè> 
plus  pesant.  Impatiente  de  passer  (Vnn  crime 
à  UD  autre,  Tullia  nuit  et  jmir  harcèle  sou  mari, 
et  le  preaae  de  reeneitlir  le  Irait  de  leurs  prsmier* 
parricides.  Ce  qui  Ini  anit  manqué ,  disait-elle , 
ce  n'était  pas  un  éponx,  un  esclave  qui  partageât 
en  silence  sa  servitude;  c'était  un  homme  qui  se 
cr&t  digne  de  régner,  qui  se  souvint  qu'il  était  fils 
de  Tarqnin  TAncton ,  et  qni  aimlt  mianiMiair  la 
puissance  qne  l'allendrc.  «  Si ,  ajoutait-elle,  tu  es 
vraiment  cet  homme  quej'ai  cherché,  que  je  pen- 
sais avoir  trouvé,  je  te  reœanais  pour  mou  époux 
et  povr  mon  roi;  sinon,  mon  aort  est  pire  qu'ai»* 
paravaut,  puisque  le  crime  s'y  joint  a  la  lâcheté. 
Qne  tardes-tu?  Il  ne  t'a  pas  fallu,  comme  tou 
père,  arriver  de  Gorinlhe  et  de  Tarquinies,  pour 
enlever,  par  lln^gue ,  un  trtae  étranger  Tea 
dieux  pénates,  ceux  de  ta  patrie,  Timagc  de  ton 
père  ,  ce  palais  qu'il  habita ,  ce  Irônc  où  i!  s"n<:sit, 
le  nom  de  Tarquin,  tout  aonoooe  que  tu  es  roi , 

cUngiwieendum  aliéna  ignavia  esset.  Si  sibi  euui .  qao 

snram  rep^num  fni-^^f ,  qaod  apnd  patmn  rideat.  Oleri- 
ter  adulescentcm  sux  (emeritatis  iraplet.  Lut  ins  l'ari]ul- 
nias  et  Tollia  mioor  prope  coalinuatis  funeribiis  quuoi 
dumos  vacuas  novo  OMlrfiDoaiofiKiMeot ,  joiiguntor  aoy- 
tih ,  magis  non  probibenle Sfrrio.  qaam  appmlMnte. 

XLVII.  Tum  ïero  iii  dies  infestior  Tutti  i  sraectus , 
inreaUutcaspit  rcgnum  esse.  Jam  enimab  scelere  ad  atiud 
■pedare  noUer  iwliis née  noeto,  aee  ialardia  vtroia 
fonquiescpre  pati ,  negratuila  prtpterifa  parricidia  easent 
Mua  sibi  defuisse  ,  cui  oupta  dictretur,  oec  cnm  qao  ta- 
cilaserviret  :  defuisJie,  qni  se  regno  ditjnam  pularel  : 
qui  meminissrt ,  se  esse  Pritci  Tarquiaii  fiUuinj  qui  Im- 
brre,  quant  sperare,  regnom  mallct.  «Si  tnisM.eiri 
ini])lniti  rssc  iin' .n  Ikifi ir  ,  et  virum  et  rcut-m  appctîo  ; 
sin  minus ,  eo  nuuc  pejus  mutala  est  res ,  quod  istic  cura 
{gaaviaeittedaa.  Qotn  acdiigerisT  Kon  itM  abCaria- 
tho.  nec  ab  Tarquiniis,  ut  patri  tnn,  pcregrina  régna 
nioliri  neoesseest.  Dii  te  pénates  patriique ,  et  pati  u  ima- 
go ,  et  domus  rcgia .  et  in  dsmanigale  solium ,  et  nonun 
Tanjutoiam  créai  vocatqna  miein.  Aot  ai  ad  liw  panim 
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tout  le  caori»  kVtev.  Si  «on  ccBor  «it  Md  «■ 

présence  de  ces  hautes  destinées ,  pourquoi  trom- 
per Rome  pltjs  loiifîlemps?  Pourquoi  souffrir  qu'on 
te  regarde  cuiome  le  fib  d'oa  roi  ?  Va  à  Tanjui- 
flia  on  k  Corinllia  :  rantr»  dant  Télal  tkimr 
d'où  tu  es  sorti,  digne  frère  d'Aruns,  flltMigae 
de  Tarquin.  »  Ces  rcprorlip'; .  cl  d'antres  encore, 
enflamoieut  te  jeuac  homme.  Etie-méme  ne  pou- 
Tait  se  contenir  i  l'idée  de  Tanaquil^  de  œlte 
ëtrangèn  qid  rénoit  dam  Ma,  par  le  aanl  aaeoB* 
daot  de  son  courage,  k  faire  deux  rois,  de  son  m:ir  i 
et  de  son  gendre  ;  tandis  qu'elle  ,  Tullia,  issue  du 
saug  rojal ,  serait  impuissante  à  donner  la  cou- 
nnM  amai  Un  qa%  Tte.  Oomtoé  UaBlM  lui- 
mtaie  par  Tambilion  efbMadaaa  femme ,  Tar- 
quin commenee  b  s'insinuer  auprès  des  sënateui*s, 
ceux  de  la  dernière  création  surtout  ;  il  tes  flatte, 
il  hur  ffBppdlaloi  bianhilide  loapère,  el  en  ré- 
dama  la  prii.  8ea  lUi^lilfc  loi  gagnent  lea  jeunes 
gens;  ses  roapniflques  promesses  ,  srs  nrmsntinns 
contre Servius  grossissent  de  toutes  paris  le  num- 
bndeaes  partisans.  Entia,  quand  il  juge  le  mo- 
■MDl  ftirorailia  pair  «Kéaaier  aan  pfajat ,  H  ae  hit 
anirre  d'une  troupe  de  gens  armës,  el  s'élance 
tout  à  coup  dans  le  Forum.  Au  milieu  de  ta  terreur 
universelle,  il  uMote  sur  le  siège  du  roi ,  en  face 
da  «hiat,  et  bit  nanBereBasila,  par  «i  iiéravt , 
lom  lea  adaalean  de  aa  rendre  auprès  da  roi  Tar- 
quin. Ils  accourent  aussitôt  ;  les  nns  eomme  étaut 
dès  kMigtenips  préparés  à  ce  coup  de  main  ;  les 
tDlraa,  de  peur  qu'on  ne  leur  fima  m  crime  de 
lear  abaeMa,  éaaiùéê  d'ailleara  de  cet  dlraiige 
évi'nrnient ,  et  persuadés  que  c'en  est  déjà  fait  de 
Serritts.  Tarquin  commence  par  altafuer  avce 


la  taaa  extiMUaa  de  Sert Iw.  «  Cet 

eadaTe,  dit-il ,  fils  d'une  esdaTe,  apvfcs  l'indigne 
assassinat  de  Tarquin  l'Ancien ,  sans  qu'il  y  efit 
d'interrègne,  suivant  l'usage,  sans  quou 
pour  eoD  AeeliOB,  ancnUé  ka  conloea,  et  ob- 
tenu les  suflirafBB  du  peuple  et  le  consantemeNt 
du  sénat,  a  rern  ,  âfs  rmin";  (l'iinr»  fcmmf» ,  rr 
soeptie  comme  un  présent.  Les  cffeU  de  son  usur- 
pation  répondent  il  la  iiassesse  de  son  origine.  Ses 
prMlieelioaa  peur  la  daaw  abieole  dont  U  cet 
snrti ,  et  sa  haine  pour  tous  les  hommes  honora- 
bles, lui  nnt  inspiré  l'idée  d'arracher  aux  grands 
ce  sot  qu  li  a  partagé  aux  plus  vils  citoyens.  Tou- 
tes leaeliargea  de  l'état,  aatraAiis  eaimiiaim  h 
tous ,  il  les  a  fait  peser  uniquemeot  mr  les  pre- 
mières classes  :  et  il  n'a  établi  le  cens  qu'afin  de 
signaler  la  fortune  do  riche  à  l'envie  du  pauvre, 
et  Je  aareir  où  prendre ,  quaad  il  le  fondrait ,  de 
quoi  fournir  k  aas  targnaei  eoTen  des  misérables,  t 

XLVIIf.  Averti  par  !in  meçs3îf*r,  fîont  IVmotion 
le  fait  bâter,  Servius  arrive,  pcudaut  ce  discours,  el 
s'écrie ,  dn  faHUmle  mime  da  aéaal  :  •  Qu'est-ce 
eela , Tarqoinr Qnlla i«mI ai  andaeiens de oan- 
voquer  le  sénat ,  moi  vivant,  et  de  t'asseoir  sur 
mon  trône  ?  >  Tarquin  répond  arec  fierté  qu'il 
occupe  la  place  de  son  père ,  place  plus  digue  du 
lia  d*ni  rai ,  d'an  liérilier  dn  trtne ,  que  d'nn  ea- 
clare;  ^depnia  aama  longlempa  Smius  insulte 
à  se?  raaîires,  et  se  passe  insoîemmont  de  leur 
concours.  A  ces  mots,  kê  partisans  dos  deux  rivaux 
poussent  dea  cria  eanfbs  ;  te  peuple  so  porte  en 
foule  vers  la  salle  d'aaiemMëe;  M  art  aiid  de 
voir  que  celui  qui  régnera  ?rra  celui  qui  aura 
vaincu.  Tarquin ,  eoiraiaé  paraa  position  critique 


eit  iniroi,  qnid  frostraris  civitatem  t  quid la  ut  reginm 
JweMin  eoufiM  sMs  f  Fiessse  Uns  Taripilnlus  ,  avt 

tnrtnlhnm.  DeTokere  rétro  Mittirpeni,  fr.itri  similiiir , 
quam  |>«lri.>iIU  aliisquiompando  jineoem  imtigat,  œc 
ooBqrtciean  Ipaa  pelast  :  ai ,  qnoB  Tanaqull,  psregrfiM 

mnlier ,  t^ntom  tnotiri  potuisset  sDlmo,  ut  duo  continua 
régna  \itx>,  ac  dciiiccp*  genero ,  dedlttet ;  ipsa.rpgio 
•eriiine  orta ,  mUlam  nxmieatain  in  daado  adiineodoqae 
regoo  teoeret.  Ilis  ouitialirUNis  ioatinctai  fariis  Tuapà- 

tÊÊmU^^  ^■^^■^■■^^■4^^  fll^^^^M^^^B^^A        tf^^AM^k^^^^^^  ^^^^^l^^^^k 

MtnM  arenmrB  n  premars,  mnorani  ntaufiw  gennan , 

Patres;  admonerc  pateroi  bciieHcii ,  ne  ptd  f  o  f^ratî^iii 
rcpetcre  ;  ailkere  dooia  juTenes  ;  tuna  de  »«  ingeotia  pol- 
liceodo,  tan  regia  erinioflNis  oasrilws  losis  cnsoere. 
Pottrono ,  ut  jam  ageod.T  rei  tfmpiu  Tt»um  wt ,  stipatus 
agiDioearmatoruni ,  in  foruui  irrupit;  iode ,  omnibus  per- 
cuisis  f«;n(irr ,  in  regia  sede  pro  curia  sedeos ,  Patres  ia 
coriaiD  perpracooemadrcigam  TarqaiBiinn  dtari  jua- 
sll.  CaoNMnailaBqMo,  aM^n  aufe  ad  boe  prwparatl, 
atîî  meta,  m  non  veuiste  fratiJl  cvs'  t ,  luiviLitc  ,ic  mira 
cuto  aUooiti ,  et  jam  de  Servio  aclura  raii.  lin  Tanjuiniiu, 

■aiaataaaipwaHsiBli  noBlBlati'agaa. 


ot  anlea,  iniio;  m  coottiis  babUis ,  nw  par  sanrai^am 
pBpuB,  nau  Busiarlbua  PaMbot,  nnNebrl  daoo  raRoain 

nrrtipaaae.  Ita  natnm  ,  ita  crr.itTurt  i  r^  i  rn  ,  faatorem  fti- 
Uni  geoeria  boalaooi«  es  quo  ip<«  Mi,  odioaUeaaï  bo- 
nettaiia  ereptMB  prhBorftoa  afran  aetiWsahBaeniqua 
dirisitse  :  omnis  onera,  qtiTmmnmnis  qnonrtsnT  fiM^riot, 
inclinasse  in  prijnores  civiHiUt  :  lus.iluisiie  ccosum ,  utio- 
«gais  ad  iovidiam  locapletiorom  fortona  eNattetpanta* 
andetobi  veHcl»  afsmtwhuia  iargiretar.  • 
XLVm .  Hateeraltoni  Sarrluf  quoni  latervenlaaal.  bw- 

pido  iiuiitia  ncitalm,  eiteoiplo  a  vê^tlbnln  C.unce  in.ngiia 
voce.  «Quid  tuic,  inquit,  Tarquiai,  rei  est?  qua  tu  auda- 
«terne  TITO  Toeara  MWia  ce  PatreaFavI  la  aadeeamMaf* 
mca?»  Q»ium  îlle  ferocîter  ad  Iibpc,  fvstri^  «itii 
dem,  iDUlto,  quain  lervana,  potiorvui  filium  régi»  regni 
lieredeiii;  astia  ilioBi  diu  per  liccoliara  elaimiem  insul- 
iaaae  domioia;  eiaoNr  ab  utriuafiie  botorilms  oritur ,  el 
eoBonnaa  popnl  fikai  te  eariaa  ;  appareiMiUfiic  rcgoa- 
tururn,  qui  Tidaael.  Tum  T^njuiiiins  ,  npccssitalo  jam 
ipaa  cofente  BlIioMaBderp,  tnuUoet  «tateetTiribusvali- 

t  atatam^ae  e  Cariais  ta- 
per gradua  datWt.  foie  ad 


Digitized  by  Google 


TITE-LIVE. 


44 

k  tout  owr,  plus  jeune  d'ailleurs  ei  plus  vigou- 
reux que  Servius,  saisit  ce  prince  par  le  milieu  du 
corps ,  Tcniporle  hors  du  sénat ,  et  le  précipite  du 
haut  d^  degrés.  11  rentre  ensuite  poar  rallier  les 
sémteors.  Us  apparileon  dn  roi ,  las  olikiert  qui 
l'enlonreiit,  prcnneul  !a  fuite.  Servius  lui  niêrac, 
à  demi  mort,  cl  suivi  de  ses  fions  épouvantes,  se 
réfugiait  vers  son  palais,  lon>que,  arrive^  eu  haut 
4e  la  me  Crpri»,  dee  anunos,  mwfé»  «  n  povr- 
MiileparTarquin,  Tattdgnent  et  le  tuent.  On  croit 
que  PC  crime  (ceux  qu'elle  -iv.-xit  déjà  commis 
readenl  le  fait  assez  vraisemblable)  fut  le  résul- 
tai én  comeiit  de  Tntlle.  Ce  qni  n'est  pis  de«- 
teux,  c'^st  que ,  montée  sur  son  char,  elle  pénétra 
jusqu'au  milieu  du  Forum,  et  là,  sans  se  décon- 
certera l'aspect  de  tantd'bommes  rassentblés,  elle 
appela  iiors  do  sénat  son  mtii,  et  la  première  le 
salua  du  nom  de  roi  ;  malta  SOT  Tordre  que  lui 
donna  Tarquin  de  s'éloigner  de  toutes  ces  scènes 
de  tumulte,  elle  reprit  le  chemin  de  sa  maison. 
Arrivée  en  bant  de  la  roe  Cypria,  à  Tendroit  eA 
i^élevaitjadii  vn  petit  temple  de  Diane,  le  oiodoc- 
teur  de  son  char,  tournant  par  la  rue  Virbia,  ponr 
gagner  le  quartier  des  Esquilics  ,  arrêta  les  che- 
vaux, et,  tout  pàle  d'horreur,  lut  uioulra  le  cada- 
vre de  son  père  élendn  snr  le  sol  ;  on  ditqo*alora 
elle  commit  un  acte  iuràmc,  et  d'une  affreuse  bar- 
barie. Le  nom  de  la  rue,  qui  df^puis  s'est  appelé  la 
roe  Scélérate,  a  perpétué  jusqu  a  nous  cet  horri- 
Ue  souvenir.  Celle  remme  égsrée»  en  proie  ^  toor 
tes  les  furks  vf^iK<  rcsscs  qui  la  poursuivaient  de- 
puis le  meurtre  de  sa  sœur  et  de  son  mari ,  fit  pas- 
ser ,  dit-on ,  les  roues  de  soo  char  sur  le  corps  de 
son  ^re.  Puis,  UwtocmiTerleelUNiledégODUanle 

«oaliMB  la  Gariain  rs^  Fit  fof^a  regia  apiNiriienni  at- 

que ooniilum.  Jp«e  propo  ni^nl;.  quum  temieiiiiiii 
régie  Gontitatu  domuiu  m  rcciperel ,  pervcuiMetqne  ad 
Hiimmug  G^riom  tIcuib»  ab  Us,  qui  mini  ab  Tarquinto 
ftnlaalaM  conseentl  étant ,  interfloitur.  Credibir ,  quia 
DOS  abborret  a  cetero  tcelere,  admonitu  Tulline  id  f»o- 
tum.  Carpcnlo  c^rte  (  id  quod  salin  ruiistal  )  in  roriim  in- 
vecta,  née  reterila  cœuuu  firorumj  efoeatrit  Tirum  e 
Caria  i  regMMiiM  prfan  apiwIlaTlt  A  que  liMeMem  J  wta 

ex  lanlo  Climtilf [1  rjtinni  srilomrim  rc>"iprrpt.  pcrvciii.s.i.rt- 
que  ad  &uniiiiuui  Cjpnuin  viuiiu ,  uUi  Duiuiiim  nuper 
fuit  ;  Qoctcnti  carpentum  dexUv  in  Urbium  cUtuid  ,  ot  in 
coUam  EaguUiarliun  evabeKtiir,  raalitit  ptTldiis.  alque 
iatailHdt  ftvnoa  ii ,  qui  jameota  agebat ,  jaeeBtOBque  tlo- 

niiusSeniuiii  trucidaluiiiuiteodit.  Fa-  Uiiii  iuhuiiiauuni- 
1^  indelraditur  «oeiiu,  moBuiuentoque  iociu  est  :  Sce- 
letalan  ticuni  vocant .  qno  aoieas,  agitaotibas  ftarlis  ao» 
rorif  ae  tirl ,  Tullia  per  palrU  corpus  carpenlnm  egisse 
(eiiar  ;  parUsmque  nnguiois  ae  cirdis  pateroas  cruculo 
vebictilu,  coatiiiiiiunia  i|i:>u  respci'.'>at{ue ,  Uilisse  ad  pé- 
nale* SIMM  tirique  «ui  ;  quibus  iralis ,  oiak»  rcgoi  priaci- 
pio  abttUcs  praprdisp  esltns  seipNnoiur.  Ser.  TulUos 


du  sang  paternel ,  elle  poussa  ses  roues  souillées 

jusqu'aux  pieds  des  dieux  pénales,  qui  !ui  étaient 
communs  avec  son  mari.  Mais  la  colère  de  ces 
dieui  préparait  k  oe  règne  infâme  une  catastrophe 
digne  de  son  oommenesmenU  S.  Tultius  régna 
quarante-quatre  ans,  avec  une  telle  sagcsso ,  (ju'il 
eût  été  difiicile,  même  a  uu  successeur  bon  et 
modéré ,  de  balancer  sa  gloire.  Ce  qui  ajoute  en- 
core k  celle  gloire,  c'est  qu'avee  lui  péril  la  nw- 
narehie  légitime  ;  et  cependant,  cette  antorilé  si 
douce  ,  si  modért»e  ,  il  avait,  dit-on,  la  }>enséc  de 
{  abdiquer,  parce  qu'elle  était  dans  la  roain  d  un 
seul  ;  et  ce  dessein  généreux  il  l*attrait  accompli , 
si  un  crime  domestique  ne  Teftl  empicliéde  nu- 
dre  la  liberté  *a  son  pays. 

XLIX.  Tarquin  prit,  sans  hésiter,  posscsM  ui 
du  IrSno.  Il  fiil  sumonMië  le  Superbe ,  parce  (|ue, 
gendre  do  roi ,  il  rstasa.la  sépulture  à  son  bean« 
père,  disant  que  Romulus  avait  eu  le  même  sort. 
11  fit  périr  les  premiers  des  sénateurs  qu'il  sou{^ 
{Oimait  d'avoir  servi  le  parti  de  TalUos  ;  et ,  sen- 
tant trop  bien  que  l'eiemple  qu'il  donnait,  an 
s'enipnrnnt  du  troue  par  la  violence,  pourrait 
tourner  contre  lui-raéme  ,  il  s'entoura  de  fiardcs. 
Cai  tout  sou  droit  était  dau6  U  force,  lui  qui  u'avait 
en  ni  les  suffrages  dn  peuple ,  ni  le  censeotement 
du  sénat.  Ne  pouvant  compter  sur  l'affeciion  dsa 
citoyens,  il  lui  fallait  régner  par  la  terreur. 
Aiiu  d  en  étendre  les  effets,  ii  s  atlraaclul  de  tous 
conseils,  et  s'établît  juge  unique  de  tonlM  les 
affaires  capitales.  Par  ce  moyen ,  il  pouvait mallm 
à  mort,  exiler,  priver  de  leurs  biens  noii-8eoIe> 
meut  ceux  (fui  loi  étaient  suspects  ou  qui  lui  dé- 
plaisaicut ,  matsencoreceux  dimt  il  ne  pouvait  liea 

regoav  il  aonoa  qnainor  et  qoadragliita,  fit  atboaoettasft 

moilcntt<K|Ut'  lUCCt'den;!  ri.'i;i  iJilTiMl:';  a'iiiriîriiio  r>.sft.  Ce- 
U-rum  id  quoqœ  ad  glonani  acc«  S!>u,  quod  cuiu  illusi- 
mut  loata  ac  légitima  régna  occideruat.  id  ip&uin  lani  mite 
ac  tam  amtoraumi inporiiioi  lamea,  quia  imias  caiat» 
deponere  «an  la  adiOM  hilwiisa  •  quidan  aadeNaaoQl* 

ni  M  i  ltis  iiil*«*l«Hiin  Blif  mil»  jaMoajiirflî»  ^lyij^  fa- 

lerveuis«9t. 

HLIX.  lads  L.  TteiplMas  Kgnara  OBesfH ,  cni  Su« 

pcrlm  rofnomrn  fnrlrt  imlidi  rtint  ,  qi;!rt  îoceniin  gêner 
ic|iuUurii  (iruliibuit ,  Hiiiniiiurii  quoque  iti^pultuni  pe- 
hue  dictitans  :  primores  Patrum ,  quoa  Senii  reluis  ISi- 
vine  creddwt ,  iaterfectt  :  emucins  deiode .  luale  qm* 
reodl  nfnA  ab  m  ipao  sdversi»  te  eiemplum  rapi  posie , 

aniirfiis.  i.i  i  pi;^  circunlv'rpslt.  "S'ciiili'  niiiii  jiis  rcniii 
quicquaiu  pralfr  wiu  tiatMilMli  ut  «^ui  ueque  pupuUjiusu, 
neqae  aoctorilMis  Patribas  regnaral.  Ea  acesdÀal,  ut  te 
carttate  civium  nibil  spei  reponenU  meta  rcgnoni  tutan- 
duiu  met  :  qneio  ut  plaribut  incuterot ,  cognilioues  capi- 
taliuin  iiTuin  sine  Ciiiisiliis  jht  se  solus  e\criTl);il  ;  per- 
qne  cam  caïuaiu  oocidcre ,  io  euibum  agcre ,  ImuU  uul- 
laie  polerat  oaa  wspeolos  modo  sut  taivbos.  tsd  onde 
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Migrer  que  lean  dépouilles.  c«ito  poliUquc  fa- 
roucliP  u  iit  ou  Tour  but  principal  do  dirainurr 
le  nombre  dos  soualcurs  ;  Tullius  rt>sohit  de  aVn 
point  nommer  d'autres,  alia  que  leur  affaiblisse- 
meot  Ira  rendit  méprinUra  et  qu'Us  loaflMiMiit 
avec  plus  de  n'signalion  l'igoominie  de  ne  pou- 
voir rira  dans  !p  «^xiv^'rnrmrtit.  CVsl  on  effet  le 
premier  roi  qui  ail  dcrogti  à  l'usage  suivi  par  ses 
pNdécesMars ,  de  ommlter  le  téiwt  tnr  toole»  les 
•Ihirra.  Il  gouverna  Ml»  riiii|»tniiion  de  conseils 
ooculios  II  ût  la  paix  ou  la  guerre  suivant  son  cn- 
priu) ,  couclul  des  tmitési  fit  et  dë6t  des  alliances, 
sens  «^inquiéter  de  la  vokmlé  du  peuple.  U  leehcr- 
cbait  sarlont  randtié  dra  Lalioi|  afin  de  te  fiiire 
h  l'clranger  on  appui  contre  ses  sujets.  Il  s'alla- 
ciiait  leurs  prindpaiu  citoyens,  non-seulonu-nl 
par  les  liens  de  1  tiospilalité,  mais  austi  par  des 
alliaaeeede  Cimille.  Il  donna  n  flile  k  Oetavlas 
Mamilius  Tusculauus,  qui  tenait  le  premier  rang 
parmi  les  Latins,  et  qui ,  si  l'on  en  croit  la  renoni- 
niée,  tirait  son  origine  d  llijsse  cl  de  Circé.  Celte 
nnion  mil  dans  ses  in^ls  tons  les  parents  et  tous 
les  amis  de  Mamilius. 

L.  Il  exerçait  déjà  une  prande  influence  sur  les 
cbcfs  des  Latins,  quand  il  leur  proposa  de  se 
fendre,  à  un  jour  marqué ,  au  i}uis  sacré  de  la 
déeae  Fécentina ,  a}eaUnt  qnll  voulait  les  entM- 
tenir  de  leurs  intérêts  communs,  lis  s'y  réunis- 
sent en  graini  nomltre ,  point  du  jour.  Tarqntn 
y  vient  aussi,  mais  uu  peu  avant  le  coucher  du 
soleil.  Dans  cet  interralle  et  pendant  toute  la  joor- 
n^ ,  dirrércotes  questions  avaient  Jeté  le  trouble 
parmi  Ira  memlwesde  Tasiemblée.  Tumos  Ber- 


donius,  d'Aricie,  s'irritait  surtout  de  TalMenoede 

t  .u  fjniiT  «  Fallait-il  s'étonner  qae  Rome  l'eût  sur* 
nomme  le  Superbe  (Car  c'est  ainsi  qu'ils  le  dési- 
gnaient déjk  dans  leur*  secrets  murmures)?  Quoi  de 
plus  Insolent,  en  elet|  qnede  se  Jouer  ainsi  de 
toute  la  nation  latine?  Fairr  venir  ses  chefs  loin  do 
leurs  demeures,  et  manquer  lui-même  a  son  appel? 
N'est-ce  pas  tenter  leur  patience,  aûndeles  écraser 
SOUS  leioofi  s'ib  se  montrent  disposés  k  le  subir  t 
Qui  ne  voit  sa  tendanoek  dominer  tout  le  Latium  ? 
Encore,  si  ses  sujets  avaient  lieu  de  se  fcliciter  de 
leur  choix  ;  si  du  moins  il  devait  le  trdne  à  leur 
folonlé,  et  non  pi»  il  on  parricide,  ks  Latins 
aotti  pourraient  se  1er  k  lai ,  bien  qu'après,  tout 
leurqualité  d'étran-^iors  nr  les  ohli};e  pas'a  la  m(fme 
déOance.  Mais  si,  au  contr'iire,  les  Romains  gé- 
missent de  leur  tolérance,  s'ils  sont  as&a&siuéi»  les 
uns  apris  les  antres,  «tiMs ,  minës ,  de  quel  droit 
les  Latins  espëreraîeot-ilsttD  meilleur  traitement? 
S'ils  voulaient  l'en  croire,  ils  retourneraient  cha- 
cun dans  ses  foyers,  et  ne  se  mettraient  pas  eu 
peine  d'Itre  plus  eiads  h  TasieniUé»  que  celui 
qui  l'avait  convoquée,  i*  TunuK  étaitun  esprit  lor- 
bnlert  et  r-^fiieux  ,  et  t'est  a  cela  même  qn'i!  de- 
vait son  inUucnce.  Comme  il  parlait  ainsi,  Tar- 
quin  arrive  et  l'interrompt.  L'assemblée  se  tourne 
vers  le  roi  pour  le  salner,  et  le  lileneo  s*ëtablit. 
Cenx  qui  sont  près  de  Tarquin  ravcrliss<!nt  de  se 
jn!!tiRer  de  son  retard  à  l'assemblée.  Tarquin  dit 
qu'il  a  été  pris  pour  médiateur  entre  un  père  et 
un  fib;  que  sondëair  de  les  réooodliw  l'a  retenu, 
et  que,  cette  chuonstance  ayant  fait  perdre  la 
journ^,  il  leur  esposera,  le  lendemain ,  le  motif 


nOiil  sHod ,  qoam  prwdani ,  iperare  poMOI.  Us  Mmm 
prvripoe  nuit  '  r  I  iinmiiiiito,  sUtuit  nnlloi  in  P«tm  le- 
fSre;qiiocon(«iQpliorp«idt4le  ipnordoeswt.  miiHif- 
^ve  lier  le  ONril  agi  iadignirceliir.  Hle eolM  fsnomiMl* 

■nos  traditam  a  prioribus  morem  de  oinnilitis  s<>rTatuni 
con«iileiidi  lulvit:  duiucvUcis  coniiliii  rempublicaiii  «d- 
iDldMrtVlt  :  beltum  ,  pacein ,  fisdera ,  todrUtn  pi  r  se 
ipM,  eam  quibus  voliiit,  iajiiMa  popali  ac  senatiia ,  fecit 
diremitqne.  Ljitinflniin  tlM  maiitne  {fcnlem  oonctlialiat , 
lit  prregrinia  qnnqne  opibns  tulior  inter  civi^  «taet  :  nc- 
qne  hotptiia  aiodo  cum  prinioritMueoruiB,  sed  «fOnilatCf 
qooqne,  jjmffttal.  Oetavio  NanillioTeHaltim  (it  kmtte 

princrps  Latini  nonnnis  enl ,  si  fini.T  rrrriinin'.  .  ^b  rii\t> 

deaqne  Cirœ  oriundus  \,  ei  Mamiliu  ftliani  Qupuuii  dal  ; 
perqos  «m  nipdss  uudlesrfbl  «atnslos saneôqoe eio* 
condHit. 

L.  Jam  roiinia  TnrqnMI  neloriln  fnter  LatinomiQ 

priicorrs  cral  ;  quuni ,  in  dipin  WTlaifi  nl  <  i  Incum  P'crcn- 
tioae  Goaveniaat»  iodidt  ;  eue .  qiueagere  de  rcbus  com- 
mnibui  v«iU.  Comealunt  freqaeolM  prime  hm.  Ipw 
Tarqttinint  diem  quidem  arnavit;  *ed  peullo  ante,  qnam 
sol  ocrideret,  vruil.  MolU  Iota  die  in  coaealio  varîia 
Jactata  wrmonibuf  eranf.  Tomni  Herdooiutab  Arieia  fe- 
mdter  io  abicaltm  Tarqaioiamaetiiiiiesiass  aiiaad 


UMuui  eaae ,  gupei'no  nKif mni  nom  eognoiusu  ( jan 

enim  i!n  rlnm  qn-ifrui  iiiii<;sit.i:ilf>'>  ,  viilfi  i  la im^n ,  Cimi  ap- 
pellabaal  ).  Ao  quicquani  cupcrbii»  rs»c  .  quam  laàiùmri 
aie  ooMM  nouM  Lstfaum?  Priocipitnu  longe  abdooMi 
ndlis ,  iptnm ,  qui  roncilium  indufrit ,  non  adeuae:  leo» 
Uri  profccto  paticntiani ,  ut,  ai  juguui  acceperint,  ob- 
Doxioa  premat.  Gui  enim  non  apparere,  affvctare  e ara 
imperhîni  In  Lattnoar  Qood  ai  soi  beos  oredMerietotvet, 
•et  si  ereAtam  tlhMl ,  d ma  rapUm  parrlddto  ait,  cre- 
ft  rr  <1  L  iiin  is  f  jti.saqaam  ne  »ic  (|uitletii  alkinÏKeii») 
debere.  Sio  auoa  ejos  p<miteat  (  qcdppe  qoi  alii  super 
ailes  imeMaeiiir .  «saristaw  ssal ,  boas  awHtst  ) ,  qofd 
•ippi  iT:r!ir>ri'i  I..iHi!i<!  port^ndi  T  Sf  se  andiant ,  domum 
siiam  queiiiquc  inde  abituros  :  ni  que  m^f^is  ohservaturoa 
dieni  coiicUii ,  quam  ipae ,  qui  indixeril ,  ohscrvct.  »  Hme 
atque  alia  eodeB  pertioroUa  awtiiioraa  facinoronMqns 
homo ,  bisque  «rtibos  Ofiea  demi  naetot ,  quam  «miIbmi 
dis«*rcrct,  inlerTenil  Tinniinin^  Iç  finis  orationi  fuit. 
Averti  (MBoes  ad  Tarquioiuni  aalutandnni  :  qui,  tUealto 
keto.BoalInsaimMfiaii,  utpmvarstae.  «lôodidtaM» 
pnria  reoliart.  •  ditceptatorem,  ait,  se  itnmptrim  intr-r  pn- 
treiD  et  fllinm  :  cora  rtooociliaDdi  eos  ia  gratiaiti  mora- 
liun  esse  tstiqais  ea  res  eseminet  illum  dieni ,  jxisirro 
dto  adamai,  qo9  comWoiaiatB  Ne  id  qaidiaiabTurDo 
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pour  Icqt^  il  Ict  •  coofo^nii.  Tmtios, dit-on,  ne 

goAla  point  cclt«  excase,  et  rompit  !c  ^Wonvji  : 

I  11  n'y  a  pas,  dît-il,  de  dîEfëreaiis plus  prompts 

II  terminer  qoe  obib  4'ini  pèM  «liaieil  Ut,  et  la 
qmilioii  n  décide  en  peu  4e  mots  :  Qm  le  ils 
obéisse,  ou  quMI  soit  puni.  » 

LI.  Le  citoyen  d'Aricia,  après  avoir  ainsi  re- 
levé les  paroles  do  roi  de  Rome,  qniUe  FaiBem- 
liMe.  Ifeb,  pin  aeiuiUe  k  eeUe  li^on  qa'il  ne  le 
lit  paraître,  Tarquin  jura  inl/rlciirfmrni  d'im- 
moler Tu  rn  us ,  el  par  la  d'in^i  iriT  aux  Lalius  la 
terreur  qui  comprimait  luus  les  esprits.  Mais, 
tmm  il  n'tTeil  pet  le  droit  de  le  Mire  pMr  pv- 
bliquemeol,  il  imagina  de  lui  intenter  une  aoca- 
s-iiion  riiloraniense.  Par  l'entremise  de  quelques 
liabiUuiâ  d  Aricic ,  il  suborne  un  esclave  de  Tar- 
ant, et  en  ebUflol,  ^  prix  d'or,  qu'il  lainera  por- 
ter seerèieneot,  dans  la  maison  de  son  luaiirc , 
un  crniiiî  nombre  d'épées.  line  nuit  suflil  h  \'e\é- 
culiou  de  ce  projet.  Tarquin ,  un  peu  avant  le  joar^ 
■Mnde  auprès  de  lui  ke  prtodpeia  des  Latine, 
et,  affeetattl  TéaMka  qoe  eaosa  m  événement 
extraordinaire,  il  leur  dit  qnr,  f  grâce  aox  dieux, 
dont  la  providence  a  retardé  btcr  son  départ, 
ils  ont  été  sauvt^,  eux  et  lui,  d'un  grand  pé- 
rit ilai8,eBefEBt,  que  Tttrone,  ata  de  régner 
seul  sar  les  Latins,  avait  formé  le  projet  de  l'as* 
sassiner,  ainsi  que  les  principaux  citoyens  do  pays; 
projet  qui  avait  dù  s'exécuter  la  veille  pendant 
roweiBblée,  flMii  que  rabemee  de  odoi  qui  l'a- 
vait convoquée ,  et  il  quiTumus  en  voulait  le  plus, 
l'avait  fait  dirrèrer.  De  là  cette  colère  contre  on 
retard  dont  la  proèongatkm  trompait  les  espénui- 


•LIVÈ. 

ces  du  conspirateur.  Nul  doute  maintenant,  si  lee 
rapports  sont  vrais,  que  demain  au  lever  du  juiu', 
Turnos  ne  se  préaeDle  k  rassemblée,  les  armes  à 
fauMbi,  tiee  tout  ati  complicee.  On  dit  qn*OQ  a 
porté  dÎM  loi  une  grande  quotité  d'épéee.  Poor 
vériflcr  ce  fait,  Ini,  Inrqnin  !f>s  prie  de  le  suivre 
cbez  Turnus.  »  Le  caractère  violent  de  Tornns  , 
ses  paroles  de  la  veille,  le  relard  de  Tarquin, 
eanea  probable  de  rajoomeiMDtdo  crime,  tootat 
ces  circonstances  font  naître  les  soupçons.  Les 
chefs  latins  suivent  Tarquin ,  pon?«ré  par  un  sen- 
timent de  crédulité  naturelle,  mais  bien  résolus 
de  dédarer  raeaualiea  oenaoagère  a*IIi  ne  tran» 
vaient  pointées  armes  qu'on  leor  dénonçait.  Ttar- 
nus  dormait  encore  lorsqu'ils  arrivèrent.  De» 
gardes  Tentonrent;  on  saisit  les  esclaves  qui  ae 
préparaient  b  déCnidre  leor  maître,  et  l'en  ap- 
porte ea  même  temps  les  cpées  de  tous  les  coine 
de  la  maisnn  ?.a  conspiration  semble  alors  avérc^e. 
Turnos  est  chargé  de  chaînes,  et  l'assemblée  des 
Latins  convoquée  tQmuttaenwnmt.  La  Toa  dea 
armea,  eipoaéca  b  Un»  Ica  ragaids,  eMMe  une 
telle  indignation  que,  sans  donner  b  Turnus  le 
temps  de  se  défendre  ,  on  le  condamne  a  périr 
d  un  nouveau  genre  de  soppUoc.  On  le  couvre 
d'une  daie  chargée  de  piarraa,  et  en  le  noie  dana 
.  les  eaux  de  Férentina. 

LU.  Tarquin  rappelle  ençnile  les  îstios  »  I'm- 
seoiblée,  et,  après  les  avoir  tcliciics  du  châtiment 
qu'ils  ont  laBigéb  ee  tetieni,  dont  lea  eonphito 
parricides  étaient  manifestes,  il  ajoute  que  Loa 
Latins  étant  originaires  d'Alhc,  rtrrttf»  ville  avec 
lootes  SM  colonies  ayant  été  soumise  à  l'empire 


iHikM ladiui  tenait  dUiise «atm,  « Buttun  breviorfni 
«Me BOgiHln— n . qoaoi  lilir  paiMnatWam.  paocis- 
4|iie  UnDtigi  rerbii  pcwe  t  al  panât  peM ,  iMbllawt  In- 
fartaniam  eue.  • 

LI.  IIcc  Aridniu  loregemruaiaaaBiiMrepansexooo- 
cîlio  alxit.  Qnam  rem  Tarqniniiu  aUquanto,  quam  vide- 
batnr ,  a^criiu  fercnt ,  coofctlim  Tuno  aeeen  iDachliiit~ 
(ur;  ut  eundtMii  Ipirorein  ,  quo  cif  ium  aninms  domi  op- 
prenerst,  Lstiaia  iniiomt  ;  et  quia  pra  ioiperio  palam 
MetM  ndn  poimt.ebbti»  falw  criimna  inMatain  «|»- 
prexit.  Per  adrertae  factiooii  qaofdan]  Ariciaos  servum 
Turoi  auro  con-upit,  atindevertorium  ejai  viin  utaguam 
^Sdforuiii  inferri  dam  •ioeret.  £a  quam  aoa  nocle  p«r- 
fecta  eMeitt ,  Tarquiaiui ,  peullo  aale  hioaa  aecitia  «d  m 
priocipthai  LaUsorum,  qaa»i  re  nova  pertwtolm,  «mo- 
rammam  besU^m  un  ,  .1  lui  Icoruni  ((iindAtn  providentia 
illaiain ,  ait .  saluli  «bi  alque  Ulis  ùù»*e.  Ab  Turao  dki 
sUctTriBoribiu  papulsruiw  pawri  neeam ,  ni  Litin»* 

nuncolui  imprnum  tenant,  ,\^'t:rt"-5snnirn  ftiissr  hrïicrn:! 
die  io  oonoilio  :  diiataiu  rem  eu*,  quod  auctor  coonlii 
iMasrH,  qnsm  aaitaM  palsut,  lad*  Htaiébaeotii  iiuec- 
taddoeni  esse  natam»  qned  imraiido,  ipem  deatituerit. 
KaodBbitare.tivam  dsteantur,  quia  prima  hioe^ubi 


veatam  la  «oeoUiam  lit,  loMmetas  euaa  asojMtaloraai 
mana  armatiiaqae  feutoinl  iR.  IMcf ,  gMIaran  faiftalcai 

niiriKTiKii  rssi'  fl<j  nnn  ronMjclinn  :  id  >anum  nccne  Mt  , 

extempto  aciri  |io«ae.  Rogare  «ot ,  ut  inde  «ecuni  ad  Tur- 
nom  vfBlanl.»  Swpesiai  ImII  rem  «t  ingMiuin  Taml 
fproi ,  el  oratio  heitrrna .  el  mora  Tarquioii;  qaod  Tlde- 
balur  ob  eain  difTerri  wdea  potoiue.  Eunl  indinatk  qui- 
dem  ad  credendum  aniinii ,  lameu ,  nii i  cladiis  dcpretien- 
aii,  estera  vaaa  eaMiniatari.  Uliierteu«eiktum«TiinKUB 
ex  MMOiio  eteitalnni  cireimHhiaBt  corfodes:  flonpnlMo- 

liKju"  sfrTis,  qui  caritato  donilni  vim  pumb^rt  ,  «itmin 
I  glAdii  abdili  ci  Mimibui  locts  dcTrrliculi  prolratiirentur  i 

«ùniTero  man'fetla  rei  vi«a ,  inj«olm|M  TUno  cateoe  ; 
I  et  coofeaiioi  Latinoruoi  eoneUtum  BagMCOB  toawlla 
'  adTocatur.  Ibi  Un  airoi  tnvIAaoïla  est,  gMiitlBnie- 
I  dio  poaitia,  ot.  indicta  causa ,  imto  cenerc  leti ,  dcjoctus 
J  ad  caput  aqtus  Feraolios ,  craie  tuperne  iujecla  sa&isque 

OODgraOB»  BMHISWIlIr* 

'  LIT.  RcTocatii  ddndo  ad  conciUam  Latioit ,  Taïqai- 
mus,  cotbiudaibque,  qui  Turuum  iMnanlaoi  res  pro  ma- 
■  nifetlo  parricidio  ineriia  pœua  affeci»s*ul ,  ila  verb.i  Ttî- 
1  c«t  :  iPMNqnidani  sevetoatoioreagare,  quod,  quam 
I  oamesUHaïab  AlbaariaoJiriwt,iaaoteésra|MsaB 
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de  Rome  par  ua  traité  condo  sont  le  règne  do 
Tiilliis,  il  pourrait  bien  faire  valoir  aup^^s  dVux 
un  droit  aussi  ancien  k  la  souveraineté  sur  tous 
les  peuples  Latins.  Mais  il  croit  qu'il  serait  plus 
tranlafeoili  Uhu  de  renouveler  ee  tnilé;  qu'il 
vant  mieux  pour  les  Latins  s'associer  à  la  rurtune 
de  Rome ,  qne  de  craindre  sans  cesse ,  comme  il 
leur  était  arrivé,  sous  le  règne  d'Ancus  d'abord, 
eoMiile  «tus  celai  de  son  père,  la  datroelioo  de 
leurs  Tilles  et  le  tarage  de  leors  cantpagncs.  •  Bien 
fjiic  rr  traité  contint  la  reconnaissance  cxpli -it*^  He 
la  suprématie  romaine,  il  ne  fat  pas  difUeile  de 
persuader  aui  UUne  d'y  aouierln.  lia  Toraient 
Isa  plus  ooosidërablas  d'entre  eux  d*ïnldUgeoce 
avcf  le  roi ,  et  la  raort  nVrnte  de  Turnus  était 
un  averlisseiueni  \Ky\ir  ceux  qui  pouvaient  être 
tentés  de  résister.  Le  liailé  fut  renouvelé,  et  la 
jenneaae  du  pays  latin  reçut  de  Tarqubi  Tordre  de 
se  trouver  en  armes  au  bols  do  Fércnlina ,  îi  un 
jour  intliqur.  Tous,  t!c  tontes  les  ronfrf^es-  dn  fn- 
tium,  se  rendirent  à  i  appel.  Mais,  vuulaul  qu  ils 
tt'eufsent  ni  chefo  distincts,  ni  signes  aeerets  de 
rollieinent ,  ni  drapeaux  particuliers,  Tarquiu  les 
incorpora  (Inns  les  centuries  romaines.  Latins  et 
Kouiaius,  comptant  chacun  par  moitié  dans  les 
ceotories,  cdles-ci  forent  doublées,  et  reçurent 
pour  dwb  des  eenturions  romains. 

Mil.  Si  Tarquin  mëconnul  les  lois  do  la  justice 
pendant  !  i  pai^  ,  il  fut  loin,  cependant,  d'ignorer 
Tart  de  la  guerre.  Il  e&t  môme  égalé  sous  ce  rap- 
(lort  les  rais  ses  prédécesaeuvs,  si  la  gloire  du  ^- 
ainl  n*eût  été  ternie  par  les  vices  do  roi.  Il  com- 
uienfa  contre  les  VoJsques  celle  guerre  qtiidora 


plus  de  <k>u\  cents  ans.  H  prit  d'assant  leur  ville , 
Suessa  Pomélia;  ilenvcnditlc  butin,  etIîradeceHe 
vente  quarante  talents  d'or  et  d  argent.  Ce  fat  alors 
qu'il  conçut  Tidte  d*4lever  k  Jupiter  ce  vaste  tem- 
ple ,  Agae  du  roi  des  dieui  et  des  boniiMS,  digne 
de  l'empire  romain,  dijrne  enfin  de  la  majestd  du 
Heu  où  furent  assis  ses  fondements.  L'argent  pris 
sur  reonemi  fat  mis  en  réserve  pour  la  construc- 
tion de  eet  ddiiee.  Tarquin  ennêiNrit  ensuite  con- 
tre Gabîes,  ville  voisine  deRoiDe,  une  guerre  dont 
l'issue  ne  fut  ni  aussi  heorease ,  ni  a»«.«;i  pronapte 
qu'il  l'avait  esféré.  Repoussé  après  un  a&saut  inu- 
tile, obligé  mtae  de  reaoncer,  par  suite  de  est 
échec,  kun  siège  i^gulier,  il  réaalut,  ressource 
pen  digne  d'un  Romain ,  d'emplnyrr  la  ruse  et  la 
pcrtidie.  Tandis  que,  paraissant  ne  plus  son^^er  à 
la  guerre,  il  feignait  d  èlre  uniquement  occupé 
de  la  constracliottda  temple  de  Jupiter,  et  d*au^ 
(res  ouvragée  commencés  dans  la  ville,  Sexius, 
le  pîu5  ji?U!(e  de  sos  trois  fils,  d'accord  avec  lui, 
s'enfuit  chez  lesGabicos,  se  plaignant  à  eux  de  la 
cruauté  intolérabln  de  son  pèirt.  Il  dit  s  qne  Tar- 
quin ,  non  content  d'exercer  sa  tyrannie  sur  les 
ntiires,  la  fait  peser  sur  «^n  propre  famille  11  re- 
doute le  nombre  de  ses  enfants,  et  eomme  il  a 
dfipeupté  le  sénat,  il  veut  aussi  dépeupler  sa  mai- 
son, «t  ne  Idsser  d'héritiers  ni  de  son  nom  ni  de 
sa  couronne.  Quant  h  lui,  Sextus,  échappé  an 
glaive  do  son  père,  il  n'a  cru  iroviv^^r  nulle  port 
un  asile  plus  sAr  que  cbes  les  ennemis  de  Tarquin. 
Car,  il  Iknl bien  qu'ils  lesadient,  la  guerre,  qui 
parait  abandonnée ,  est  toujours  menaçante;  elle 
reoemmeMera  dans  Toccasion,  «I  ImmIcu  anr  eux 


lur ,  qno  ab  Tulto  re»  ooiaii  Albanrr  frrm  wlonw  nifs  in 
romaottro  oesierit  imperium.  Celeruut  &c  uuiuâtiii  id  m»- 
gi(  omnium  causa  oensere ,  ot  renovetur  id  fœdui  :  Mcun- 
daqoB  patins  brtana  popuU  BeoMi  nt  pftrticipes  Latini 
fhwetur ,  gwmi  nrfclum  tuUH»  vartniuBumue  agrorum, 

qijHs  Arri)  priuï,  paire  deinde  Mio  reRuanle,  perpaarinnt, 
•emper  aat  eupecteot»  wl  pittuiliir.  •  liaod  djOkullm' 

romana  rct  erat.  Cetenim  et  capit.T  nnmiflii  Latini  fiffrr 
ac  teotire  cum  rege  \idcl>ant,  et  1  uriiuksui  cuiquc  pcri 
culi,  ai  adrersatat  esaet,  récent  erat  domnastum.  Ua  r«- 
Dovatuntedas,  iadtewuwqae  jwkicibo»  LatiDonim.  utei 
lioedere  dfe  oerta  ad  toeom  Verenth»  amwti  arqnertet 

adcSfrcQt.  Qui  ul)i  Sil  L'iiif  iLirn  romani  1 1  pis  ot  nruiiilms 

popoUs  eoiKeiwre ,  ne  ducem  nom ,  neve  ae«retiun  im- 
peilam ,  proiNlRve  sIfUM  InbeNot ,  iBbentl  oMlpuioi  n 

Latioi»  Romanisque .  ut  et  binis  siomilos  faceref  hittn>; 
qoe  ex  tiogulu.  lU  geminalis  miDipuiis  centarwoea  im- 
pocDiL 

LTir.  Nec .  nt  Injattns  In  ^ace  ret ,  lia  dnt  hefiipraTlu 
fuit.  Quin  ea  arte  arquassct  supcrioros  rrpcs .  ni  degene- 
ratam  io  aliii  haie  qnoque  decori  ofTecisset.  Is  primas 
Voiseis  bdlimiloiiiMsalMaaipliBspQitsaaiBCtalanian- 


nn?  TTinx-t ,  Snesiamqoe  Pnmpti?im  M  his  \I  ccpit.  X'M 
(pium  diTPudcnda  praeda  quadragiata  lalenta  argeoU  au- 
rique  refeciaset .  eoacepit  aniroo  eam  aiopdMdlnan  Jovls 
t«mpli ,  quae  digoa  deom  lioaiiiiimiqae  legB.qna  m- 
nuiio  imperio ,  qam  rpsw  eliam  lad  majeatale  CNel.  Cap- 
liTam  pecuniain  in  .idiCc^wioiit  in  ojua  templi  $e|>osiiif. 
EiœpU detode emn leotiiis  spe  l>elliim,qtioGat>tos,pra< 
pinqnanUrbeai.  Mqvtoipnni  vl  adorlus,  qoun  oM- 
cîi  iiji  qurifjup  ur^irm  ^])<"t  pnl?o  a  mœnibas  adempta  es- 
let.  poslreino  aiinime  arlc  romana,  fraude  ac  dolo, 
aggreaiua  est.  Nam  qonm ,  velut  poaito  bello ,  fundamen- 
lis  templi  Jacicadis  atiiaqae  nrbauia  operiboa  iotautuoi  as 
eaae  aimularet,  Seitita  liliu*  ejan,  qui  mliiîiBin  ex  trMma 
frai ,  tranïfujjil  et  composUo  Gabios,  palrii  in  se  «.tu- 
Uara  intolerabUam  conquows  :  «  Jaiu  ab  alieub  io  sooa 
VHiiiae  aoperbim:  «I  libeieraBqttoqaeanB  Awpienli» 
taedere;  ul^quam  In  Caria  tolitudinem  frccrit,  dumi  qiin 
qoe  faciat  :  ne  quam  atirpem .  ne  quem  lia  recirn)  regui 
reliaquat  Seqaidem ,  iate r  tola  et  gbtdios  patrix  elapsaiu, 
nihil  usqiiam  «ilii  tatum,  ntsiapad  bostes  L.  Tarquiuii, 
credidÏMe.  ^iKu.  d«  erranmt,  manere  bis  bclluro,  quod 
positom  simolelur;  et  ptr  oocacboem  euni  iin-aiilos  iu 
vanvon.  Quoi  si  spod  eos  luppHcibas  loess  M»  sit,pcr- 
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il  rimprovitto.  S'ils  rcftoasscnt  ses  prières ,  il  par- 
courra Inul  le  I^Uiinv,  il  ir;i  cltr/  les  Volsqucs, 
citez  les  kques  et  chez  les  llcruiqucs,  jusqu'à  ce 
qo'il  Iroave  un  peuple  assez  généreux  pour  dé- 
rendre les  ttls  contre  la  peraéenUon  el  la  cruauté 
impie  de  leur  pèro.  Peut-i^lie  en  roncontrora-l-il 
un  à  qui  une  jusU"  imliitiatinn  Tcri  prendre  les 
armes  contre  le  pius  urgucilieux  de  lous  les  rois , 
et  le  pitts  ambitieux  de  loua  les  peuples,  t  Les 
Gabiens  craignant,  s'ils  ne  cherchent  à  le  retenir, 
qti'il  no  quitte  leur  ville  irrité  cfintre  eux  ,  Tac- 
cueilient  avec  bonté,  lis  lui  diseul  :  «  Qu  il  ne 
doii  peint  a^étoiiaer  lul-niènie  que  Tarquin  traita 
soa  propres  enfiiols  comme  il  a  traité  sas  coaci- 
loyens,  ses  alliés;  qu'a  défaut  d'nutros  victimes, 
sa  cruauté  devait  se  tourner  contre  lui  -  munie  ; 
qu'au  reste,  lui,  Sexltis,  est  le  bien-venu  parmi 
eos ,  et  qu'ils  esjpèreot  poufoîr  bieulélt  aidés  de 
s«>n  courage  et  de  ses  avis ,  porter  la  guerre  des 
murailles  de  Gabies  sons  cellivs  de  Home.  » 

LIV.  Depuis  ce  jour,  Sexlus  fut  admis  dans 
leurs  conseils.  Lb,  il  adoptait  banteoieDt,  anr 
toutes  les  afraires  civiles,  l'opiiiiuii  des  anciens 
Gabiens  auxquels  elleii  élaieal  plus  familières. 
Mais  ii  n'en  était  pas  ainsi  pour  la  guerre,  qu  ii  de- 
iDaodait  de  temps  ^n  lemps ,  disant  que  sur  ce 
point  ses  avis  étaient  d'autant  meilleurs  qu*il  con- 
naissait uiieuv  tes  Curces  des  deux  peuples,  ci 
combien  la  i)  i  annie  do  Tarquio  était  odieuse  aux 
Romains,  iiisupiiorlablemème  ksesenbnts.l'laii- 
dis  qu'il  poussait  iuscnaiblement  les  premiers  de 
la  ville  à  la  révolte,  que  lui-même,  avec  une 
troupe  de  jeunes  gens  entreprenants,  il  allait  faire 
des  incm-siuus ,  piller  sur  le  territoire  de  Rome  ; 

rrrattinim  se  mnne  Latinm,V()I»œsqTie  seimle,  tt^BqaOf, 
et  Ilernicos  (u'iliiiniui  ;  dout%  ad  eus  )><*rveiitat,  qui  a 
patriim  rruildilxis  atque  impiis  suppliriis  tegerB  KberM 
•ciaat  Funiiao  etiam  ardoris  aU^nkl  «<!  lieUiim  «maque 
M  advfrKns  cupertiisdmnm  ref^em  ae  feroeMmoin  pu- 
puliiiniuveiUiiruiTi.»  (Jtiiini,  si  niliii  riiorMU' ntn! ,  iofentut 
ira  piirro  iaJc  abituriu  tideretar ,  benigoe  ait  («abiiiii 
eicipîliir.Vclant  mirarl.  •  «I,  qaaiittoeifet,  qmllt  la  «»- 
cio»,  tîili'î  ad  ulliriium  in  libcros  pssct.  în  v  T;isritn  pus- 
treiuo  !><'('\  itui uni ,  ai  alui  dti»iut.  Sibi  vero  f^raium  iiUvra- 
luni  ejiM  nse  :  futarumquo  i  redere  lirev  i ,  ui ,  illi)  adja- 
mole,  ab  portisGaMutssubraniaiiaaMBiiiabeUniD  Urans- 
reralnr.  • 

LIV,  Tndc  iu  cnnsi;!  <  i  i;Mii  n  ndhiberi  :  ul>i ,  quant  de 
alii*  relus  axeaiire  w:  icleritHiit  GabiiHii  ittceret,  quibui 
te  nolkirei  casent,  Vpm  id«fltidagi  bcHI  «Ktor  esw .  ia 
e»  S'iti  praccipuam  prtiiienttnma«stimfrf ,  qnod  utriosque 
populi  virei  nosset.  sdntque,  iuviMiu  prorecto  laper- 
()iaai  regisra  ciiilms  esse,  qnam  ferre  se  Hberi  quidetn 
potuissent.  lia  quum  iciufai  ad  r^betlandaBi  primores 
Gabtnorum  ineitarfll, tpw  «mn  proroptiniiiiîa  Jeteaiitt 
pra-ilatiitn  atqne  in  expcdit i  i  ,  ^  inM  ,  pt  dtctif  'acliiqiM 
OOluibus  ad  fsllenduiii  ioklntciik  vana  aoeretceret  Udèi , 


quo  ses  actes ,  que  ses  parahs ,  conforraes  I  mu 

plan  de  fausseté,  aupiienlaient  son  influence  fa- 
tale, il  Qnit  paroliienir  le  commandement  géné- 
ral de  l'armée  des  Gabiens.  Pour  ne  pas  laisser  en- 
trevoir ses  desseins ,  il  livrai!  souvent  de  petits 
combats  où  l'avantage  restait  aux  Gabiens.  Aussi 
l'enthousiasme  devint-il  si  vif  que,  grandsel  petits, 
tous  regardaient  son  arrivée  à  Gables  comme  una 
faveur  des  dienx.  Magniflqoe  d'ailleurs  envers  le 
soldat ,  auquel  il  abandonnait  le  botin,  et  dont  il 
portnr:rnit  1rs  fatîfîues  et  les  dangers,  il  gagna  tcl- 
Icmeui  son  afTcction,  que  sou  père  n'élait  pas  plus 
puissant  b  Rome  que  lui  b  Cabies.  Quand  il  sa 
cndt  assez  fort  pour  tout  oser,  il  dépficbe  b  son 

p6rc  un  des  siens,  chargé  f1»>  hii  deriniulrr  rr  rpl'il 
doit  faire,  maintenant  que  les  dieux  lui  oui  ac- 
cordé un  pouvoir  absolu  dans  la  ville  do  Gabies. 
U  meaiagsr,  dont  la  fidélité,  Jimsgine,  parut 
doulensc ,  ne  reçut  pas  de  réponse  verbale  ;  ui.'iis 
Tarquin,  prenant  un  air  [Xînsif,  passa  dans  les 
jardins  du  palais ,  suivi  de  l'émissaii  c  de  m)u  fds. 
Lb,  dit-on,  se  promenant  en  silence,  il  abattait, 
avec  une  baguette,  les  têtes  des  pavots  les  plus  éle- 
vées. Fatigué  de  questionner  et  d'attendre  une  ré 
pause,  le  messager  s'en  retourne  'a  Gabies,  crttyant 
avoir  échoné  dans  sa  mission.  Il  rapporte  ce  quil 
a  dit ,  ce  qu'il  a  vu ,  et  ^oute  que  le  roi ,  soit  |var 
baine,  soit  par  colère,  .soit  enfin  par  un  effet  da 
cet  orgueil  qui  lui  est  naturel ,  n'a  pas  prononcé 
une  seule  parole,  liais  Sextus,  pàiétrant  amis  cette 
énigme  le  sens  de  ta  réponse  et  les  intentions  de 
son  père,  Bl  périr  !<  s  prinr  ipinx  ciloyeiis,  les  unîî, 
en  les  accusant  devant  le  peuple,  les  autres,  en 
proltant  de  la  haine  qu'ils  avaient  soulevée  eon^ 

dux  ad  nitimum  Mli  Icfrifn-  Ihi  qTinm  ,  insda  rmiltîta- 
dine»  quid  agerelur,  pra-lia  par\a  inU  r  HuniAin  G<il>io«- 
qiN  tsnnl  »  qulbiM  plerumque  Gabioa  res  auperior  essct; 
tum  «riilini  mmmi  iofliniqua  GaUnoniB  Ses.  I^oi- 
oiun  donc  deon  nbi  iniMiim  dunm  creder».  Apnd  mi- 
lites vero  obeuodo  pericula  se  laborc»,  pariur  pr.LiIatn 
muBiflcelargieodo .  (aota  carilateeiae,  ut  non  pater  l'ar- 
ipdidM  potenUor  Roma» .  quani  fitiosâaUiseaaet.  UaqiMb 
po^ti]u»ni  salis  Niriurii  coltrcuiii  ad  oiunes  conalns  vide- 
bat,  luui  cjkui&uuuu)  acisciialuin  Rouiam  ad  patrem  mt(- 
tit  «quidnam  au  facera  vcllet?  quandoquidctu  ,  ut  i  nru 
«nus  Gabiis  poMl,  ei  dii  dediaaent.  liuic  nuutio,  quia , 
credo,  diddv  fldai  viddialnr ,  nilill  voee  RspooMiD  asL 
Rex,  Tclut  dtIib(>rat)UDilus,  in  tiortum  oïdium  transit, 
aequcaUs  nunUo  filii  :  ibi,  ioambalaiu  taciios,  tuniina 
papavemin  capila  diidtar  baciilo  dccosiissc.  Inlerrogaad» 
esspcctiindoqup  rcsponsum  nuntius  fesaus,  ut  re  iwper- 
fecta,  rciiit  Cahius;  qua>  diierit  ipse.  quaeque  viderit, 
refert  :  seii  ira,  sru  odio,  scu  supcrbia  insita  iiicciiio, 
jutUam  «um  voceni  emisitae.  Sexto  ubi ,  quid  vellet  pa- 
rmi, quidve  prcdperet  taeitis  «mbaRibus .  paltttt,  pri> 
III  ir.^  civitalis,  criiniinn  !  )  n'ios  iipad  populuni ,  aVm 
*ua  ip«oa  iaiidia  opporluuut  iatciemit.  MuUi  palaiii  ;  qui- 


i^iju^cd  by  Google 


lilSTOiK£  ROMAIN£.  -  LIV.  I. 


tre  eux.  Ptnsieurs  furent  condamnes  puliliqiic- 
lupnt;  quolr|ucs-ans ,  oITrant  moins  de  prise  aui 
accosalions,  périrent  en  secret.  D'autres  purent 
Mr  ttM  «bstadfls;  d'tatres  fiireDt  eiil^;  1m 
Moi»  dM  bunis  «t  des  morts  fnreni  partagés  au 
peuple.  Ces  largesses,  le  produit  tic  co'^  spolia- 
tions, les  séductions  de  l'inlérôi  privé;  etoufiLTeni 
le  sentiment  des  malheurs  publics,  jusqu'au  jour 
où  Gabifls  f  prirée  de  conseib  et  de  foroBS,'  tomiMi 
enSn  sans  rcsbtance  au  pouvoir  de  Tarquin. 

LV.  Maître  do  Gabies ,  Tnrqiiin  fit  la  pais  avec 
les  Èqaes ,  et  renouvela  le  (raiic  avec  les  lo^cans. 
Il  doiiM  «Miiile  toute  wa  aUeoUoo  an  cavragea 
intérieurs  de  Rome.  Le  pltt«  im|Nn1aiit  était  le 
leiinile  de  Jupiter,  qu'il  bâtissait  sur  le  mont  Tar- 
peicn,  et  qu'il  voulait  laisser  comme  un  monu- 
ment de  sou  rdgoe  et  dv  nom  de  Tarquio.  C'était 
en  effet  l'oitTrage  de  deni  TarqtiiDs  :  lo  père  avait 

fait  le  vœu,  le  tils  l'nvnit  nrconipli,  ,  afin  t\yio 
l'eraplncement  du  Capitoln  (ùi  réserve  tout  culier 
à  Jupiter,  à  l'eiclusion  de  toute  autre  divinité,  il 
iMQt  d'en  bire  disparatli»  lea  antels  et  les  petite 
temples  que  Tatios  y  avait  élevés,  oonsacrés  et 
inaugurés ,  conformément  au  vœu  qu'il  en  avait 
fait  pendant  un  combat  contre  Romulus.  Tandis 
qii*on  jetait  lea  praniera  foodemenls  de  rédîfice , 
la  volonté  des  dieux  se  révéla ,  d\Utû ,  par  des 
signes  qui  annonçaient  la  puissance  future  de 
l'empire  romain.  Les  augures  perniireot  qu'on 
enlevât  tous  les  autels ,  excepté  câld  du  dian  Ter- 
lue  ;  et  l'on  inlerpréla  celle  eieeption  de  la  in*> 
nière  suivante  :  te  dieu  Terme  gnrdant  sa  place, 
et  seul  de  tons  les  dieux  u'a^fant  pas  été  d^aaédë 


M) 

de  son  sanctuaire  sur  le  monlTarpcien,  présageait 
la  sofiditéel  la  durée  de  la  puis<iance  romaine.  Ce 
premier  prodige,  qui  ntonlrail  la  perpétuité  do 
l'empire,  fat  suivi  d'an  autre  qui  en  présageait  la 
grandeur.  On  dit  qa*en  creusant  les  fondaUoaa  do 
trniplc,  nn  trouva  une  tî^te  humaine  parfaitement 
<  ouservée.  Ce  nouveau  phénoniène  désignait  clai- 
rement que  là  serait  au6si  la  tête  de  l'empire  ;  et 
riaterprétation  en  fut  ainri  donnée  parles  devins 
(le  Rome  et  par  ceux  qu'on  avait  fait  venir  d'É- 
irurie.  Toii^  rc^  présages  portaient  de  plus  en 
plus  le  roi  a  ne  pas  épargner  les  dépenses.  Les 
ridieasea  de  PomÂia,  qui  devient  servir  11  tenni- 
ner  Teotreprise,  sufOrcnl  à  peine  pour  les  fonda- 
tions.  A  cet  égard ,  Fabius ,  historien  plus  ancien 
d'ailleurs,  me  semble  plus  digne  de  foi  que  Pison. 
Le  premier  lUt  monter  la  valeur  de  ces  richesse* 
à  quarante  talents  ;  le  second  prétend  que  'l'ar- 
<|uin  avait  mis  en  réserve,  pour  la  construction 
du  temple,  quarante  mille  livres  pesant  d'argent, 
somme  exorbitante  qui  ne  pouvait  provenir  dn 
pillage  d'aucune  ville  d'alors,  et  qui  suflrail,  et 
an-dclb,  pour  construire  encore  aujourd'hui  Isa 
monuments  les  plus  magnitiques. 

LYI.  Tarquiu ,  uniquement  occupé  do  désir 
d'acbever  ce  temple,  Bt  venir  des  cnivriers  de 
toutes  les  parties  de  l'Étrorie ,  et  mit  a  contri- 
bution, non  -  seulement  les  deniers  de  l'éiat, 
niais  encore  les  bras  du  peuple.  Ce  fardeau  ajouté 
h  celui  de  la  guerre  ne  semUait  pourtant  pas 
irop  lourd  au  peuple,  glorieux ,  an  contraire,  do 
hàlir  de  pes  mains  les  temples  (Îp9  dirux.  Mais  on 
l'employa  dans  la  suite  à  d'autres  ouvrages,  qui, 


finm  ,  ia  quilMU  mitui?  spr-cïosT  rriinhialio  ornt  fiifura  ,  ] 
clam  iuterfecti.  Patuit  quibus^iani  volenlibus  luga ,  nul  ia  l 
cuttimn  acti  tant,  alweatiumque  boaa  juita  atque  hilor- 
«mptoruiD  dWiwn  Itaere.  LuigiUoBis  iode  pnadBqiM  «I 
dulwdioe  priTali  ooommmH  laiNas  mdoram  pnbroofaQi 
adinii  ;  dooec ,  orba  oooaillo  auxil.oque ,  Gabioa  rt»  régi 
moaao  aine  utbi  diarieMioM  ia  awiiaiB  inutinu*. 

GibRi  rseeplla,  Tarqriiikn  paonn  eom  /Rqm- 

riiiu  Jïcnte  frri!;  fiTrlii^  CIUB  Tuscis  rrnov.Tiit.  îiidr  rn! 
negolia  urluina  auirouiii  cooterlit  :  quoruiuerat  pi  iiiiuiu, 
ut  Jovu  templum  ia  monte  Tarpeio ,  monemeotaiH  regni 
aui  DomlaUque,  relioqaeret  :  Tarquinloa  regei  anboi, 
liatrnn  vovine,  fUium  perfecùie.  Et,  at  Ntteni  a  ceterit 
religionibus  area  ea«et  tota  Jovis  tcniiili  luc  rj  us,  quod 
iiUMlificarelar,  eaitgiirare  fana  taoeUaque  abluit ,  que 
«Hqnotibl  •  TitiA  rrge,  |iri.M«ii  te  IpiodiiflriiBtMad- 

versus  Romulum  piipnT  vdtî  ,  enr^rrrata  in;iu<;urataque 
postes  taeraol.Iater  priuaiMa  conck-adi  hujiu  ufieru  oio- 
vlasB  namenad  iwHiindaw  toait  imperiiuwltni  Iraditnr 
deos  :  ohm.  qoin  emainni  iicelkinun  aanguratioMs 
aJtnittmBt  avci ,  In  Tennfnl  ftno  non  aédlsere.  Id  omen 
iiiiK<i>  iumqoc  iCi  nm-|iliiii  il;  i  hi  iiiutam  Terniiiii  se-  { 
dem,  amuiHiuc  eum  deonuu  dkhi  eiocatum  «acratia  «iiii  ' 


I  fînibiis ,  flrma  stabitfsque  cnncta  porlendere.  Hoc  prrpc- 
!  tuitalis  aukpkiu  acccptu,  seculum  aliud,  maguiludiuLUi 
imperii  porlendciu ,  prodqtiurn  «at.  Capiit  hunianum  in- 
tégra facie  aperieotibut  ftandameala  leiupli  dicitur  appu- 
niiue.  Que  vi»a  sp«c!es ,  baod  per  ambagea .  arcctn  cmii 
imperii  caputqac  reruro  Tore  portcDdcbat  .  id(|ueila  ce- 
ci aere  nte$f  qaique  in  Urtw  eraot,  quocqoe  «d  ««m  rem 
conaaltamlutt  «s  Elrarii  aeelveraot.  Augebalor  ad  lin- 
priisa*  régis  animui.  Itaqae  Pometbiffi  manubia; ,  f]ua; 
perduceodo  ad  culmen  operi  desUoatae  erant,  vii  io  fum- 
danienla  auppeditaiere.  Eo  niaaia  Fabio,  pneterquam 
quod  aotiquior  est ,  crediderim ,  quadraglnta  ea  solata- 
Ifiita  fubse.  quant  Pisoui;  ({ui  quadragiula  millia  poudo 
ai'Ki'oti  tepo»iti  in  eani  rem  >cr  il>it,  Miiiiiit.iiii  [M-cunia: 
oeque  es  outua  tuai  orliia  pncda  «FeraBdam,  et  nuUiua , 
ne  bflmm  quldem  magntfleeBtlB  opcrwn ,  ftindamaila 
non  euuperaturam. 

LVI.  Intentus  perficieado  lemplo ,  fabric  urdique  ok 
Etruria  acctii*,  nonpecuniaiolum  ad  id  puldica  ett  iistii^ 
aed  operic  etiaoi  et  pktie.  Qui  quoni  liau<<  par  vus  et  i)»»*! 
militite  adderetur  lalMr ,  nrîous  tameo  plebs  gravabatur , 
I  se  Ictiipb  dciiiii  e\.Tdincuri*  ni.inilms  suis  :  quo;  posll.m: 

'  cl  ad  alia,  ut  apecie  niiooia ,  «ic  laburiaaliquanloniajoria 
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pour  avoir  moins  <)'é<  l;ii .  n'en  étaient  fias  moins 
ppiiibîos.  C'clail  la  finislrurlioii  dos  finlorics  au- 
tour du  cirque,  cl  le  pci-ccmonl  d  un  rgout  dcsii- 
ûé  k  recevoir  les  imoioiiéioes  de  la  ville  :  deui  on- 
▼reges  que  la  magnificence  de  nos  Jean  est  à  peine 
iwrvenueh  égaler.  Outre  ces  travniix,  qui  lcii;iioiii 
le  peuple  en  haleine,  Tarquin,  persuade  qu'une 
popalaiioD  nombreuse  esl  à  t-barge  ï  l'élai  quand 
elle  eet  neoeaptfe)  et  foulanl  d'alHetn  j  par  des 
colonies  nonvcllos ,  rtrndro  tes  limites  de  l'em- 
pire, euvoui  df's  colons  ;i  Si^jnia  et  à  Circel ,  pla- 
ce* qui  devaient  un  jour  protéger  Rome  du  côté 
de  la  terre  et  da  eôté  de  la  mer.  Au  mfliea  de 
tous  ces  travaux  ,  on  vil  avec  terreur  un  nouveau 
prodige.  Un  serpent,  sorti  d'une  colonne  de  bois, 
jeta  l'épouvauto  parmi  tous  les  babitauls  du  pa- 
lais, et  les  mit  en  fvlle.  Tarquin ,  d'abord  moins 
effrayé,  en  conçut  pourtant  de  graves  inqelélu- 
des  (>our  ravcnir.  Les  devins  r(rn<;'H!os  étaient  or- 
dinairement consultés  sur  ics  présages  qui'se  ma- 
nifcslaient  en  public;  mais  ce  dernier  paraissant 
menacer  sa  hmfllo,  Thrqola  rtednt  de  eonsaller 
l'oracle  de  Dolplios ,  le  plus  célèbre  du  monde. 
Toutcfuis  ,  ne  sacliaiii  quelle  serait  la  réponse 
du  dieu,  il  n'osa  coutier  à  des  étrangers  ic  soia 
de  raller  recevoir,  et  envoya  deux  de  ses  lib  en 
Grèce,  a  travers  des  contrées  alors  inconnues, 
et  des  mers  plus  inconntif^<î  encore.  Titus  et  Anin'; 
partirent  accompagnés  du  liis  de  Tarquinia,  sœur 
du  roi ,  de  Junins  Brolus ,  lequel  élait  d*un  es» 
raclère  bien  dirrérent  de  celui  qu'il  afTectait  de 
montrer  en  puMir  inMniit  que  les  premiers  de 
l'état,  que  sou  oncle ,  entre  autres,  avaient  péri 
victimes  de  la  cruauté  de  Tarquin,  re  jeuuc  bomme 

IradiKelMlur  opéra  ;  furos  in  rirrn  fncicndo»,  cloacnmquc 
niaxlmain.receplaciiliinioiimiuiu  |  ui  tiamcn'.oruro  urbij, 
»ub  ti'i  niiii  agtDdaiii  :  ({iiilius  duobus  operilms  >ix  nova 
lïKQ  uMguifioeaiîa  f|iiic()uaiu  «dteipiare  polult.  ilis  la- 
IxnSbiw  etereita  ploi>e,  quieel  nrlii  iimliituiHnein ,  ubi 
iiMis  n.iii  esM'l ,  (  iiiTi  ri'l  atiir  •  et  colirais  iiiittendis 
ULCUpari  bliui  iiuperii  buea  Mikitat',  bi^ama  Ciroeios- 
qne  ci»l<>n  s  iiiisit,  pnnidia  urbi  ftilnni  tem  inariqae. 
Ilceagenli  port^ntum  terriliile  \Uuii).  An^^ins,  ex  id- 
hinuM  Itiroea  elapsus ,  quum  lerrorcm  fugaiiique  ia  re- 
Riam  frcis^i  t ,  ipsiiis  regif  non  tam  (ubilo  paT<ire  pcrcu- 
lil  pectua,  quani  auiU  implevit  carii.  Itaqne  qmunail 
pnbllca  prodlgli  Etratei  itatuni  ntei  adhiberrDbir.  lioe 
veliit  domrsliro  <"if  rr  itus  visn,  Hclplios  aJ  rimiime  in- 
cliiliiin  in  ii'vvii  nr^iciiliini  uiiUrre  sUtuit;  ucqucrcsponu 
sorliiim  tilli  alii  conimittere  aoius,  duos  fllios  |»cr  ignolas 
4!«  looipttOate  terril,  tgnoiiorj  luaria,  in  Gru  dam  misii. 
Titus  et  Arimt  proRseU.  CotnesUiaddltua  L.  Jnniut  Bru- 
ti» ,  Tar^llIlliM  Sf)-  ir-i  rppis  natu»,  juTenii  longe  fllius 
iogcuio,  qitain  cujim  iiiuuljtioaeoi  ioduerai.  Is^quuai 
primores  citilati» ,  in  qailMif  fVatrem  laam  ab  ATuneoto 
inlerrectuiii  i-iudisM>t,  nci|iir  in  nnimn  auo  irrrr-KTin  t^gi 
iinuadum ,  o»qn«  in  rorluua  conctipiscendaiu  n  linqaere 


prit  dis  ce  moment  le  parti  de  ne  rien  laisser  voir 

d.ins  son  ç.wictère  ni  dans  sn  rorlune  (jui  jn'n 
donut  i  de  1  ombrage  au  tyran,  etciciter  sa  cupi» 
dite;  en  on  mol,  de  cbercher  étM  le  mépris 
d'autrui  une  sûreté  que  la  justice  DO  loi  offrait 
pas.  Il  contrefii  l'insensé,  livrant  sa  personne 
à  la  risée  du  prince,  lui  abandonnant  tousses 
biens ,  et  acceptant  mteio  l'iujurieox  surnom  do 
brutUB.  C'est  k  la  faveor  do  ee  surnom  que  le  li> 
héralenr  de  Rmiic  allend.iil  l'act  omplisseinent  de 
ses  destinées.  Conduit  à  Delphes  par  les  l  aïqnins, 
dont  il  élait  le  jouet  plus  que  le  conipagnou ,  il 
apporta, dit-on,  au  dieu,  un  bôton  deeornouil* 
1er ,  creux  et  renfermant  un  bâton  d'or,  emblème 
mystérieux  de  son  caractère.  Arrivés  enfin,  les 
jeunes  pi  inces,  après  avoir  exécuté  les  ordres  de 
leur  père,  eurent  la  ourlorité  do  savoir  auquel 
d'entre  eux  reviendrait  le  trône  de  Rome.  On  pré» 
tend  qu'une  voit  répondit  du  fond  du  sanclnairc  : 
«  Cclui4à  possédera  la  souveraine  puissance ,  qui 
le  premier  de  vous,  jeunes  gais,  baisera  sa  mère,  t 
Les  Tarquins  exigent  le  plus  rifonrani  riknce  sur 
eet  incident ,  a  l'cgard  de  Sextus ,  leur  frère,  qui 
était  resté  a  Home,  afin  qu  ignoraut  la  prédiction 
il  perdit  toute  cbancc  à  l'empire.  QuauI  à  eux , 
lis  abandonoent  k  la  fortune  le  soin  de  décider  le- 
quel des  deux,  a  leur  retouf,  baisera  sa  mère. 
Mais  l'ritius,  donnant  une  autre  interprciniiim 
aux  paroles  de  la  l^ytbie,  feignit  de  se  iaii>:>er  tom- 
ber, et  bain  la  terre ,  fat  mère  eoDunune  do  tous 
les  bommes.  Lorsqu'ils  revinrent  \  Rome,  ou  y 
Taisait  de  grands  préporatib  de  guem  onilre  les 
Uutuies. 

LVU.  Les  ftuloles  habiUient  la  ville  d'Ardée. 

s'n'uit,  contpniptuf'M"  (ul-is  cssc,  tiljïin  jf!rf  p  irum  pra»- 
.siilii  i'jiMl.  Ergo  ev  iiidiisiria  facttu  ad  uiiiiiiiioiieui  kUil- 
titia;,  quum  te  koaque  prieds  psse  régi  siueret,  Brut! 
quoque  Itand  ^nuil  cognomenj  ut  aub  (jus  oliicolu  cog- 
oomlnb  libenlor  ille  populi  roman)  aalaMw  tatena  nppe» 
rirotur  toinpora  sua.  Is  Iiim  al»  THrqiiÎMi  s  'in  Ui  l- 
pbos,  ludtbnum  ver  as,  quani cornes,  aun  um  baculuia, 
iRcliuum  ooRNOCivoto  ad  id  Inculo,  tulisse  dunum  Apui- 
lini  didlur  •  per  «alliages  efngiem  ingenii  sut.  Quu  puci- 
quam  rentum  est ,  perreclis  patria  niandalis ,  cupido  iu- 
«fiiiiios  juvcnuin  si  iscildudi ,  ad  quern  euruiii  reg- 
oiuii  roinanuin  esset  veulunuu.  Es  iofliuo  tpcca  fooeiu 
TCddllsm  feruntîtifliptriiiui  tuBinaB  Hmiw  hsbelill , 
qui  >Mtiuni  1 1  iiDUs ,  o  juveuesl  otculum  niatri  lulcrit.  • 
Tarquinli,  ut  Sextus,  qui  Roms  rdktus  fuerat ,  iguaru* 
mpoDsi  expenque  tmpcrfi  «net.  rem  simiaM  ope  taeeri 
ititu  iil  :  tpsi  tntcr  se ,  att-r  prior ,  qntim  Romain  n-disseni, 
laniri  osculunidarct, sorti  pcriiiilluul.  Btutas,  alio  rstiis 
speclarc  Pythicam  voceni.  relut  si  proLipsiis  i<<  idi!>st  i  . 
terram  oKOk»  conligit;  scitiect,  quod  et  oonimuoi*  mater 
rnimani  mortainnin  met.  Rfdilam  Indr  KeoMOl .  nbl  ad- 
vcrsiu  Ruiulos  ln-ll  i u  -  n mia  vi  psiratialur. 
LVII.  Ardram  Kulili  tuliebant^geu,  ut îu  ea  regiuwe 
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C'ctailunenatinnpiiis-«anîipp»rir}ie.o{poarlet(>mp'î 
el  pour  ie  pays.  La  guerre  leur  fut  licciarco  k  cause 
de  rëpvinmait  des  louMt,  léiolM  dat  ln< 
vtux  somptueux,  eoirepris  par  Iteqniii»  lequel  dé- 
sirait de  combler  le  vi(l<"  ot      rojapfnpr  «on  même 
tempe,  par  Tappèldu  bulio,  le  cœur  de  ses  sujeis. 
CeotHSi, «o  éiktf  irrilét  deion  orgueil  «t  d«  ton 
de^totime ,  e'indifBaieDt  qn  le  priooe  ke  en- 
(Initiât  Jepuis  si  longtemps k  des  travaai  do  man- 
œuvres et  d'esclaves.  D'abord  on  (^"îriya  de  preiv 
tire  Ardëe  d'assaut;  mais  cette  tcaiative  eut  peu 
de  ipoeke.  Cm  conTertit  leriége  en  bloms  »  et  Teo- 
Nedd  fut  resserré  daos  l'enceinte  de  ses  murs. 
î>Qrant  ce  blocus ,  et  comme  i!  arrive  ordinaire- 
ineol  dans  ime  guerre  moins  vive  qœ  loagoe,  on 
aeeordtit  •sin  fedlMMDl  dee  congés  ;  mais  aui 
of^ers  {datât  qa*a«x  aoMaU.  De  temps  en  temps 
les  jeunes  princes  abrégeaient  les  ennuis  de  l'oi.si- 
veté  par  des  festins  et  des  parties  de  déhauc-bc.  Un 
joar  qu'ils  soupaient  cbez  Seilus  Tarquiu,  avec 
T.  Gellaliii ,  lia  d^É^Mm ,  IteonvenalioD  tomba 
sur  les  feiutnes  ;  et  chacun  d*enx  de  faire  an  éloge 
inagniQquc  delà  sienne.  La  discussion  s'écbaafrant, 
U)llatin  dit  qu'il  n'était  pas  beeoin  de  tant  de  pa- 
nrtaa,  «t  qu'en  peo  d'bedraa  od  ponvail  aavoir 
coinlm»  Lucrèca ,  aa  lianiiiw ,  rtmporlaik  aar  lea 
autres.  •  Si  nous  sommes  jeunes  et  vigoureux , 
i^ta-t-il ,  montons  b  cbeval ,  et  allons  nous  assu- 
rer nous-mâmesdu  mérite  de  nos  lemmea.  Comme 
aUaa  ne  noiiaatliiidank  paa,  iKNH  lea  Jvgemis  par 
les  occupations  oîi  nous  tes  aurons  surprises.  > 
Le  vin  ffrmpnfait  dans  toutes  les  têtes.  •  Partons, 
a'écrièrent'ils  ensemble,  •  et  ils  coarent  à  Rome 


I  à  bride  abattue.  Ils  y  arriveront  à  l'entrée  de  la 
uuil.  De  là  ils  vont  à  CoUutio,  où  ils  trouvent 
lai  Mlea>fllka  dn  ni  et  laara  compagnes  an  mi- 
lieu des  dclicai  d'un  rapaa  somptueux  ;  et  Lucrèce, 
au  contraire,  ooonp«'o,  au  fond  du  palais,  a  filt-r 
de  la  laine,  et  veillant,  au  milieu  de  ses  femmes, 
bien  avant  dans  la  noit.  Lucrèce  eut  tous  les  bon- 
neursdn  ddfl.  Die  reçoit  avec  bonté  lea  dent  Tar- 
qnius  el  son  mari ,  lequel ,  fipr  de  sa  victoire , 
invite  princes  à  rester  avec  lui.  Ce  fut  alors 
que  S.  iarquio  conçut  1  odieux  désir  déposséder 
Lneiioef  ttt-co  an  prix  d'nn  intime  viol.  Ontre  la 
beauté  de  cette  femme,  une  réputation  de  vertu  si 
ppronvée  piqoait  sa  vanité.  Après  avoir  a(  bevéo 
k  Duil  dans  les  divertissements  de  leur  âge,  ils 
retournent  an  camp. 

LVIII.  Peu  de  jours  après,  SoKlni,  bTinsude 
Collatin,  revient  a  Collatio,  accompagné  d'un 
seul  tiuniiue.  Comme  nul  ne  soupçonnait  srs  des- 
seins^ il  est  accaeilU  avec  bienveillance,  et  ou  ic 
coiMlidt,  aprèiaaoper,  dancaonapptitemant.  li, 
brûlant  de  désirs,  el  jugeant,  au  silence  qui  Ten» 
vironne  ,  qne  tout  dort  dans  le  palais,  il  tire  son 
épée ,  marciie  au  lu  de  Lucrèce  déjà  endormie ,  et, 
appuyant  nna  main  snr  le  aein  de  cette  famn»  : 
«  Silence ,  Lucrèce,  dit-il ,  je  soie  Saaitns  :  je  lieoa 
mon  épée,  vous  êtes  uiorip ,  s'il  vous  échappe 
une  parole.  >  Tandis  qu  éveillée  en  sursaut  et 
muette  d'épouvante ,  Lucrèce,  sans  défense,  voit 
lâ  mort  ao^pendnaanr  aa  tflie ,  Tarquin  lui  dédan» 
son  amour;  il  la  presse ,  il  ta  menace  et  la  conjure 
tour  il  tour,  et  n'oublie  rien  decoqui  peut  agir  sur 
lecœar  d'une  lemme.  Mais,  voyant  qu'elle s'afler- 


alqne  io  ca  a>tate,  divitUs  prapotlens;  eaque  ipta  cauta 
bdti  fuit,  quod  rex  RoaHUMS  tam  Ipssdlttiiri ,  eihaustiu 
iDigaifiorntia  pnbUooruni  npprum,  tam  pra^da  deliuij  c 
populariam  «niiiHM  ttudcliat;  pra-ler  albai  itiperbUni 
regno  inlMtoa  etiam,  qutxl  in  f.il)ioruin  ininisteriis  ac 
•eriili  tam  dUi  habiUM  opère  ab  reg«  iadigaal>aotar. 
Tenlalarfiesl,  si  primo  ioipMa  capi  Ardta  posset;  aM 
id  psmio  prowMit,  obcidiooe  muuitiouibusque  orpti 
premi  boaiei.  lo  i»  «tsUTu,  ut  fli  loogo  magit,  quam 
•eri  balto,  utia  Kberi  oorameatus  «rant;  prinoriboa 
tamen  nia^^u,  qaam  inilUihus.  Hegii  quidcm  jarenns 
inlerdum  oUum  couvivus  cuuiu»iiUouil)u»que  ialer  te  te- 
ralMDt.  Forte  poUiDlibas  bis  apud  Scx.  Tar(]uiahim,  ubi 
atCollallBas  oooabalTarqainiaa.  Egerii  filiin.  incidit 
de  uoHDbos  iMallo;  laam  qui<;qtie  landare  nririt  modia. 
Inda  otrtaiaine  arcv  ,  CollaLiiui:,  lu-^at,  verbU  opiu 
«i«  :  pauda  id  qnidem  boris  potae  actfi,  gnaotuin  oelt- 
rie  pruilit  LMJsUa  saa.  Qnla,  si  «Ifer  jaisatsi  ineil, 

CODiOeodIllias  equoi ,  ÎDTitiaitUqtif  prmpnics  n.wtrrtroin 
iogeoiat  Id  cuique  spoctatuiiiouni  «it,  quod  Dec  optoato 
Viri  adianitt  oceurrerit  ooolU.  lacalueraat  fino.  t  Age 
•ane,*  omnes.  CitaUaequii  avolant  Rotnam.  (.>no  (jnurn , 
primis  se  iateodeotibus  lencbri*»  perveniaMtu.  po-guat 


iode  CuUatlamj  ubi  Lucretiaiu,  bandqaaquam  ot  regiaa 
oania,  «piseiB  coovivioluxiiqae  curn  sqiialibus  videranc 
lempus  tcrcntcs ,  scd  oocte  sera  deditjni  lana*  intcr  lucu- 
Lrautesauulias  in  inedio  cdium  aedenteni  ioveniunt.  Mit- 
liebria  certamlnis  laiis  pênes  Lucretiani  hiii.  Advenicna 
Tir  Tamainlique  exce{i(ibeaîgiie  :  Tklor  maritusoomiter 
iovHal  rrgioa  jurenes.  IN  Sei.  Taniuliiitnn  raala  libido 

Lurretia;  (ler  >im  stuprandis  capit;  tiini  fo.  rj  a,  lutn 
iprcUta  ca»titaa  uicital.  Et  tum  quidem  ub  nocturuo  jm- 
vanlIIlBdo  le  eastre  redeont. 

LVIII.  Paur  s  intf-r  ji'ctis  dktius,  Sci.  Tarquiniui,  ia 
«cio  CoUatioo,  cuiu  cuiuite  un»  Cullaliani  >cait.  Ubi  ci- 
ceptua  beuigoe  ab  igoaria  oonailii ,  quam  poit  cœnain  in 
boapitale  cubiculaffi  deductua  easet*  amofc  aideiu .  pott- 
quam  satU  tuta  drca ,  topitique  onocs  videbantur,  sirfeto 
g,\aMo  addonnieotem  Ltici'i-Mam  veiiit ,  smisti  iH'jrii'  luanu 

I  nuiidrif  pedore  oppresau,  •  l'aoe,  Liicnrt<a,  iuquit,  6ei. 

I  Tar«i«daias  nuit  ftrrom  ia  maam  art  :  moriare.  ri  «ni- 

1  seris  voc-ijin  •<  )ttuni  pnvtilrt  ci  ?(M!1I10  rriulTcr  ntillniii  npeitt , 
propc murlcoi  îuuniutuilem ,  >iden:t  ;  tuai  1  jrijuimijs  fa- 
lafl  aatersait  enre,  nlieBre  precibut  minas .  reraare  m 
omuf*  partes  mutiebrcm  aaitnum.  Ubi  obctioatam  v idi*» 
bal ,  cl    Diortis  quidem  metu  iodUuri ,  addtlad  nMdani 
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mil  daas  sa  résistance,  que  la  crainte  mémo  âc  la 
mort  ne  peut  la  flécbir,  il  tculc  do  TelTrayer  sur  sa 
réputation.  It  afllmie  qu'après  l'avoir  tuée,  il  pla- 
Cftra  près  de  sou  corps  le  oorps  nttd'un  esclave 
rt^oraé,  afin  do  faire  croire  qu'elle  aaraitctc  poi- 
gnanio<'  dans  la  consommation  d'un  ignoble  adul- 
tère. Vaincue  par  celte  crainte,  l'iDlIexible  chas- 
telé  de  Loerèce  cède  I  la  bratalité  de  Tarquin, 
et  celui-ci  part  ensuite,  tout  fier  de  son  triomphe 
sur  l'honneur  d'une  femme.  Lucrèce,  succom- 
bant soos  le  poids  de  son  malheur,  envoie  un 
ménager  11  Rome  et  à  Ardée ,  avertir  «m  père  et 
son  mari  <|u'il$  se  bâtent  de  venir  chacun  avec  on 
ami  sûr  ;  qu'un  affreux  événement  exige  leur  pré> 
seoce.  Sp.  Lucrclius  arrive  avec  P.  Valérius,  fils 
de  VolésQi ,  et  CoUatin  avee  Bratoe.  Ces  deux 
derniers  relovfliaïant  à  Rome  de  oompagoie  lors- 
qu'ils furent  rencontrés  par  le  messafrfr  fin  î 
Grèce.  Ils  la  trouvent  assise  dans  son  appartemci  t , 
cl  plongée  dansuoe  looroe  doulMir.  A  l'aspect  des 
lien*,  elle  pleure;  et  lou  mari,  Ini deanodanl 
si  tout  va  bien  :  «  Non,  rrpnnd-eîlc ;  car,  qu  i  ! 
bien  reslo-l-il  h  une  femme  qui  a  perdu  l'honneur  ? 
Collatiu,  les  traces  d'un  étranger  sont  encore  dans 
ton  lit.  Cependaal  le  corps  «ni  a  été  fouillé;  le 
<  œur  est  toujours  par,  et  ma  mort  le  prouvera. 
Mais  voHs ,  jnrcf -moi  que  l'adultère  ne  sera  pas 
impuni.  C'est  Sext.  Tarquin,  c'est  lui  qui,  ca- 
chant m  enoenii  sons  les  debora  d'an  bôie ,  est 
venu  la  nuit  dernière  ravir,  les  armes  à  la  main  , 
un  plaisir  qui  doit  lui  coûter  aussi  cher  qu"b  moi 
môme,  si  vous  ûies  des  hommes,  •  Tous  dt^ux 
lui  donnent  leur  parole,  et  iiclientd*adoiidraûQ 
déHipoir,  an  rejetaot  toute  Ut  finto  sur  l'aa- 

itedeeoS}  eniB  mortu  )  i^i^i  litum  scmim  nudum  posita- 
nun  ait,  iitIttsonUdo  adulterio  oecata  dieatnr.  Qoo  ter- 
iweqntun  vtebttlefwttMttm  paiHcIdani  vehit  victrh  tt- 

l  iitn.  profeclusque  iade  Tarqiiiriu>,  fcroi  i  ipupn  [  > 
d«core  maiidtrt,  enet;  Lncreiia,  mocsta  tanto  malo, 
nnnUnm  BMMn  eradem  «d  pttram ,  Ardenuqnead  vi- 
rum  mittit,  tit  ciim  sm^lis  ndclibus  amici*  veoiadt  :  ita 
racto  maturato-iuo  opu3  i^m;  ;  rem  atrooem  incidisse.  Sp. 
Lncrelias  cuni  P.  Valcrio  Vutesi  fliin.  Collalians  cum 
L.  Janio  Bruno  vaiit;  coin  quo  fiorte  Homaoi  redieof  ab 
iioiitio  Dioris  erst  oonveotiis.  Lueretiaiw  ledenten  hkm- 
l9\n  in  cubiculo  inTeotunt.  Adrenlu  suorum  lacrym»  ob- 
oris  :  qasreDtiqucviro, —Salin'  taU«f  «Miuim^  ioqyit} 
quid  eoiin  salvî  eitmatieri,  amksa  podldllaT  VoUflia 
viri  alleoi,  Collalioe,  la  locto  ninl  tiui.  Cetcnim  corpus 
esttaotum  violatum,  aDimiuioMins;  mors  Icslis  crit.  Sed 
iIiUp  dfitras  fUt-mqne,  haiid  impuno  adaltero  fore.  Sei. 
ot  Tarquinius,  gui  bostia  pro  botpite  priore  nooie  vi  «r- 
matoi  inlhl  ■lUqve ,  si  voa  vW  eatit,  pôtifamni  hine  aba- 
liilit  gandiiim.  •  DanI  ordine  omnes  ndcm  ;  consoinntnr 
a>gi  am  anlnii ,  aTcrtendo  ooiani  ali  coacta  ia  aucUM'em 
dctictl .  mciilein  peecarr^noo  corpnat  «I,  unde  emuilinni 


leur  de  la  violence;  ih  Ini  disent  que  le  corpî 
n'esl  pas  coupable  quand  le covur  csl  innocent,  et 
qu'il  n'y  a  pas  de  lirato  ov  il  n'y  a  pas  d'inien- 
lion.  —  C'est  k  vous,  rsprend-ellê ,  Il  décider  du 
sort  de  Sextus.  Pour  moi ,  si  je  m'absous  dn  <  rime, 
Je  ne  m'exempte  pas  de  la  peine.  Désormais  que 
nulle  femme,  survivant  à  sa  boute,  n'ose  iuvo* 
quer  Texemple  de  Loerteal  »  A  ces  mots,  dlo 
s'enfonce  dans  le  cœur  un  couteau  qu'elle  tenait 
sous  sa  robe ,  et,  tombant  sur  le  coup,  elle  expire* 
Son  père  et  son  mari  poussent  des  cris. 

LIX.  Tandis  qu'ils  s'abandonnent  h  la  don- 
leur,  Orutus  retire  de  la  blessure  le  fer  tout  dé* 
fioûlant  de  sang,  et,  le  tenant  lové  :  «  Je  jure  ,  dit- 
il  ,  et  vous  prends  à  témoin,  u  dieux  !  par  ce  saog, 
si  pur  avant  rooirage  qu'il  a  reçu  de  rodieni  Ma 
des  rois;  je  jure  deponranivfo  par  la  fereC  par  lo 
feu ,  par  tous  les  moyens  qui  seront  en  mon  pou- 
voir, l'orgueiUeax  Tarquin ,  sa  femme  criminelle 
cl  tonte la  race,  et  de  ne  plus  souffrir  de  rois  à 
Rome,  ni  eux ,  ni  aucun  autre.  •  Il  passe  ensuite 
Ir  ftT  'aCollalin,  puis  'n  I  tieréiius  et  h  Valérius  , 
étonnés  de  ce  prodigieux  changement  chez  un 
homme  qu'ils  regardaienl  comme  un  insensé,  lis 
répètent  le  serment  qu'il  leur  a  prescrit ,  et,  pas* 
sant  tout  a  coup  de  la  douleur  à  tous  lessenlimCQla 
de  la  vengeance,  ils  suivent  Brutus,  qui  déjà  les 
appelait  à  la  deslructiou  de  la  royauté,  ils  trans- 
portent sur  la  place  publique  le  corps  de  Lucrèce» 
cl  ce  spectacle  extraordinaire  excite,  comme  ib 
s'y  attendaient,  une  horreur  universelle.  Le  peu- 
ple maudit  l'exécrable  violence  de  Sextus;  il  est  ému 
par  la  douleur  du  père,  par  Brvtns,  l(K|uel,  cou- 
damnant  oea  larmes  et  ces  plaintes  inutiles,  pro- 

afuerit ,  culpam  abeate.  c  Voa ,  ioqnit ,  videritiSt  qnid  UH 
debntur  :  e(0  ma,  ctil  pcocalo  aÉMdfo,  «applià»  noa 
libero.  Tleealbi  deindu  taipadict  Locnelte  eieâi|ilo^feL» 

riillruin.queiii  t,ob  vc.Me  aliditum  babebat,  emn  io  rorde 
deOgit;  prolapttaque  in  vulnui,  moribuoda  coddit.  Coa*' 
clamant  vir  paterque. 

LIX.  BralUf  .illi*  luduoccupalis,  cuUrum ,  ex  vulnere 
Lucretiae  eiiractam,  mansnteni  cruore prête  tencns, 
ct'erliunc,  iu  ,  c  ^tidsiiiiuiii  aute  rcKiaiii  iiijurlani  san- 
goioea)  juro ,  Toaque,  dii,  lestée  facio,  meL.  Tarqni» 
niHin  Superlun ,  ewtt  aodefala  collège  et  ennii  libero- 
raiatlirpe,  ferro,  igni,  qaacuaqoe  dchioc  ri  poaaim, 
eueentumin  :  uec  illos ,  nec  aliom  qtiemqiiam  rcgaira 
Rome  paaaurniD.i  Colunim  deinde  CoHatino  Iradit,  tiula 
Lacretio  ac  Valerio ,  aiupentibus  mtraculo  rci ,  uode  no- 
▼am  in  Brati  peclore  ioRminm.  Ut  preceptnni  erat,  jo- 
rant;  lotiqac  ah  luclu  Tcrsi  iu  iram  ,  Bratum,  jam  iode 
ad  espngaaiidiim  regmim  vocantem,  aequotur  doeem. 
SlaUm  down  LiiefdfaB  nwpus  hi  foran  defsmnli»  ooii> 
cicntque  mlrartiUi.  n*  Ht ,  rci  novae  atque  iadignitale  bo- 
minn;  pro  se  quikque  «celua  regium  ac  Tim  queruolur. 
MOrct  ton  pelriamopUlia»  tam  Bntm,  oaatigatorlaai 
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pose  le  seul  avis  digno  d'4(ro  entendu  par  des 
bominet,  por  des  Roandii»,  oeTnl  ié  prend»  Im 
armes  contre  des  princes  qai  les  traitent  en  enne- 
mis. Les  plus  braves  se  présentent  spontanément 
tout  armési  le  reste  suit  bientôt  leur  exemple.  On 
eo  bine  la  moitié  k  Gollalie  pour  la  défense  de  la 
▼ille,  et  ponr  empldier  que  la  nourelle  de  ee 
mon  vcmeut  ne  parvienne  aux  orcilks  (îu  roi  ;  l'au- 
tre moitié  marche  vers  Ruuie  sur  les  pas  de  Bru- 
tus.  A  leur  arrivée,  et  partout  où  cette  multitude 
en  armes  s'avanoe,  on  s^eftaie,  on  s*agile;  mah, 
lunqu*oa  les  voit  guidés  par  les  premiers  citoyens 
de  t'ôf.ii,  on  se  rassure  sur  leurs  proj''ts,  <]!!f'ts 
qu  ilii  soient.  L'atrocité  du  erime  no  produisit  pas 
moins  d'effet  k  Rome  quli  Collalie.  De  tontes  les 
parties  de  la  ville,  on  accourt  an  Foram,  et  la 
vnix  (hi  lir'rnnt  rnssfTnhÎp  \c  ppu\i}e  tHiffMir  du 
iribun  des  Cclcrcs.  llrulus  était  alun»  rcvCtu  de 
celle  dignité.  Il  harangue  le  peuple ,  et  sa  parole 
fstloin  de  se  rsssentir  de  coite  simplicité  d'esprit 
qu'il  avait  affectoe  jusqu'à  ce  jour.  Il  raconte  la 
|iassîoa  brutale  de  Scilius  Tarquin ,  et  la  vioteucu 
infâme  qu'il  a  exercée  sur  Lucrèce  ;  la  mort  dé- 
ploralrfe  docMlo  fennie,  elle  donlenrdeTricipi- 
Uniis,  qui  perdait  saillie,  et  s'affligeut de  cette 
|H'rte  moins  encore  que  fî''  l'indigne  cause  qui 
l'avait  provoquée.  Il  peint  le  despotisme  orgueil- 
leux do  Tarquin ,  les  travaux  et  les  misères  du 
peuple ,  de  ce  peuple  plm^  dans  dso  Idssm  ,  dans 
des  cloaques  immondes  qu'il  lui  faut  épuiser;  il 
iiiiMiti  e  ces  Romains ,  vainqueurs  de  toutes  1rs 
nations  voisines,  transformés  en  ouvriers  et  en 
maçons.  Il  rappelle  les  liomars  do  Tamairinat  de 


Servîus,  et  cette  Ûlle  impie  faisant  passer  son  cliar 
sur  le  corps  do  son  père;  pois  il  invoque  les  dieux 

vengeurs  des  parriddes.  De  pareils  forfaits  el 
d'autres  pins  atroces  sans  doute,  qu'il  n'est  pas 
facile  à  l'historien  de  retrater  avec  la  méoie 
force  que  cenz  qol  eo  ont  été  témoins,  enOam- 
roent  la  multitude.  Entraînée  par  l'orateur,  elle 
pronnnre  la  dcdK'ance  du  roi,  et  condamne  à 
l'exil  S.  Tanjuin,  sa  femme  et  ses  enfants.  Brutns 
lui-mvnie,  ayant  enrôlé  et  armé  tous  les  jeunes 
gens  qui  s'empressaient  do  donner  leurs  noms, 
marche  au  camp  dorant  Ardce,  afln  de  soulever 
l'armée  contre  Tarquin.  Il  ]\xh<c  lo  gouverne- 
ment de  Kome  à  Lucrétius,  que  le  rui  lui-même 
avait  nommé  préfet  de  la  ville  quelque  temps  au- 
paravant. Au  milieu  du  tumulte  général,  TUllia 
s'oiiruil  do  son  palais,  recueillant  partout  sur  son 
passagfl  les  exécrations  de  la  foule,  el  eiiloudaut 
vouer  sa  lélc  aux  furies  vengeresses  des  parricides. 

LX.  Lorsque  la  nouvelle  en  arrive  dans  le  camp, 
le  roi ,  surpris  et  effraye ,  accourt  à  Rome  en 
toute  h&te,  pour  y  étouffer  la  révolution  naissante. 
Brutusestiuformé  de  sou  approche,  et,  pour  ne 
pas  le  rencontrer,  il  se  détourne  do  sa  roule.  Ib 
arrivèrent  tous  deux  presque  on  même  temps  par 
des  chemins  opposés,  Brutus  au  camp,  et  Tarquin 
a  Rome.  Tarquiu  trouva  les  portes  fermées ,  et  on 
lui  signiQa  son  exil.  L'armée,  au  contraire,  reçut 
«veeontboasiasmelelibératenrdeRomo,  etcfaasn 
de  ses  rangs  les  enfants  du  roi.  Deux  d'entre  eux 
suivirent  leur  père  en  exil  à  Ccré  chez  les  l^irus- 
quw.  Sextos ,  qui  s'était  retiré  à  Gables  comme 
dans  ses  propres  étaU,  y  périt  assassiné  par  ceox 


nurum  alque  iiicrlium  querelanini ,  auclorquc,  (jtiod 
VII  ' s,  ({iiod  HomaDOs  deceret,  arma  caplendi  ad^ersus 
hoatilia  autos.  Ferodssiniiit  «piiMioe  juTenum  oun  armit 
voIttDtarias  adeatj  teqnitar  et  ccter»jiiTeiitM.  Iode,  pari 
prssidio  relklo  CoIIalia>  ad  pori.is ,  rii>t n  lilHwque  datisi , 
oe  qui*  euiii  idoUioi  regibus  ouQU^rel,  ccteriarmaU, 
iluee  Bi'uio,  Homan  proltett.  VU  ao  ventnn  crt»  qiia> 
cunque  iai'eJit,  .irmata  miitt  tuJo  pavorpin  ac  tuniuttiim 
facil  Rur*u& ,  uUi  autcirc  priiuares  civitalis  vitteut,  qmc- 
quid  sii,  hauii  temere  ««te  reolur.  Nec  miuorein  nM<tum 
«uimaniQ  Ronw  lam  atn»  res  facit*  quant  CuUaii»  fe- 
eeraf.  Ergo  ex  «MaUms  fatda  nrbli  la  fimim  corrHnr. 
Qii»  iiinul  Trntnm  est,  pr^TCo  nd  Iribunum  re  eruiii  lU 
quo  lam  magiatraln  forte  BruUit  crat,  populum  adroca- 
vit.  ibi «ratio  liabilii.  DeqaaqasmcjaspeGlorlsiagraHqiie 
«|no  l  Kitnulatuiii  »(t  e.ini  dicm  fiiarat,  de  tî  ac  lit)i(tiii)< 
S<>i.  Tarquiaii,  de  tUipro  iaraodo  Lncrctta;  et  miscratàii 
riMie,  de arWIal» TrfciiirfUal , eai  morte  IRts  eaass  mor- 
ds inflipniiir  ne  misorntiilinr  rssff.  AHrtita  siiprrliia  ipsiuf 
I  l'^'U,  nii«i*riii-qne  rt  iabnrvs  piebii .  iu  foMân  ctoacasqae 
otliauriruilat  deiacffae.  RomanOB  homines ,  viclorcs  oni- 
iiinn  circa  popidnnmi.  «|itlnM  ae  tapiddaa  pn»  liellati»* 
tiliiis  Actes.  tOdigu  Sir.  ToiUi      iiMC«rata  tmén. 


et  iBvecta  corpori  peU  is  nefando  véhicule  Blia,  invocatt» 
i|uc  ullorcï  parcntum  Ai'-.  His  atioi  li>iil)ii!(que,  credo, 
aliis ,  que  prcaeus  rcrum  indignilaa  laaud  quaqiura  re- 
latu  acriptoribos  flMilia  sabjMl ,  nemonlit  iMaiisam 
iiiuUiludinein  perpulit,  ut  in  tuin  régi  ahrogarrt,  ex- 
»ulcs<|ue  este  julieret  L.  Tnrqiiiinuiu  cum  OHijugeac  li 
beris.  Ipac,  jnniuribua,  qui  ultru  noitiiiU  dabant*  leetts 
9rninti<;qnr ,  ad  ram  it.iixlum  inde  adrerkut  rcgcm  eier- 
tiluiu  Ai  di-aiu  iu  castra  ert  profectua;  ingperiuni  in  urbe 
Lucrelio  pra*feclo  urbis  jain  anlc abrège  itisdtulo,  rc.ia- 
qoiL  lotcr  hune  tumultum  ToUia  douio  profugit,  este- 
enmtiiwa,  qujcumqnfl  Innadebal.  iavooaoUbûque  pa- 
reiitiim  fui  lus  uris  iiiiincnliusqne. 

LX.  Ilaruiu  rerum  uuotii*  in  ca&lra  porlaiis,  quum  re 
nova  trépidai  rei  pergefetltoro»ni  ad  romprimendasah'.- 
tus.  finit  vinm  Rnitiis,  (scnterat  eniin  adTCûtuin)  iieub- 
HU!>  Ikrcl;  codciiique  fere  teroporc ,  ditersi*  itiiienbus, 
Brutiti  Ardcani .  Tarquiohu  Rooiaiii ,  yenerunt.  l'^rqui- 
iiio  clauic  |iorUB,  euiliunique  indictum;  libcraloraro 
urins  l«!4a  nitlra  Mcepcre;  cxaclique  iadellberi  régit. 
Duo  pntirni  si-culi  sunt,  qui  cxsulatum  Cierc  in  Eiritacna 
ieruul.  Sex.  Tarqutuiua,  Gatmw,  tauquMO  iu  auuni  rf%- 
mm,  proSMTtus,  ab  otloriiHia  ««tsrum  iinMatunit  qoat 
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dMttM  iMiirtrai  al  ws  rapioes  tviitiit  MlidiDls 
■ODleré  iMlwÎBflS.  Le  règne  dcTarquin-le-Superbe 
fui  de  yingt-cinq  ans;  el  celui  de  tous  les  roi? ,  de- 
puis la  fondation  de  Rome  jusqu'à  son  afrrauclits- 
sement,  de  deux  cenl  quaranle-quatre.  Les  eo« 

•ibi  ipw  OPdibnt  rtp1n"$qnp  rnnriTprsf ,  cît  in'erfedOf. 
I<.  Tarqaiaiu*  Supertiiis  rcgnavil  annoi  quinque  et  vi- 
fliiU.  Regoalum  Rama;  ah  coodila  arbe  ad  liberatam  Mi- 
ma dnookM  qnadragiola  quatuor.  Duo  «uunloa  Inde 


nleet  alors  asMinblés  psr  cenlOTies,  st  cooTOqqÀ 

par  le  préfet  de  Rome ,  suivant  le  plan  éà  Serf  ius^ 
noramèronl  deux  COOnilS»  JUttillS  BrOtOS  flt  TiT- 

quin  Cdialin. 


oocDiliu  ceotofWta  •  pfwfecto  Urbti  ei  commeoUrtii 
Sar.ToUU  onUi  annt«  L.  Juuliw  BnUua  etL.Tarqui- 
■iM  Gollaliiim> 
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LIVRE  DEUXIÈME. 


SOMVjlinE.  —  Bratut  fait  jurer  au  peupte  quil  ne  toank-in  pliu  de  roi  datu  Rome;  il  force  1  ar  quin  Cotiatia ,  ion 
orilègue ,  devenu  nupect oocoine  pareut  iti-s  1  arquiut ,  i  alidiqtirr  le  cotitulnt  et  n  sortir  do  la  ville;  il  livre  an  pil- 
lage lea  biflOf  de  la  fauiiUe  rofale ,  cooMcrc  à  Hut  le  lerndo  «ppel<i  depuia  Ciump  de-Man  i  fait  frapper  de  11 
bâche  de  jcooes  patricien,  aea  Rbinéinef  et  aeuideaoQrrfere.qaiafateiitooiiapIré  pour  rtfiaiilir  lea  "nmiiilnii 
il  donne  la  liberté  à  letrr  dr^nonclateur,  l'esclave  \' in  l  rin; ,  r\  t^c  !*i  Tif»nt  !e  mol  ilc  rindirta.  Il 
contre  lea  prime*,  qui  venaient  faire  la  guerre  à  Konte  arec  le>  troupes  réuuici  de  Vêles  et  de  Tarqninlet;  U  péril 
dawl««MdMtavfl<  AniMtlIladeTarquin-le-Supcrbo.  Les  dames  romaines  portent  son  denUpeadtat  «Bia. 
— Le  eonsul  VakVius  Tait  passer  une  lui  qui  consacre  le  droit  d'appel  au  peuple. — Dédicaoeda  Gspitolc. — Pnrsenna. 
roi  Ue  Clusiuni,  sarmc  eu  fa^ur  îles  Tarqaios,  et  s'avance  jusqu'au  Janicute;  mais  la  braioure  «l'Iluratiu*  Ctwlès 
l'empêche  de  traverser  le  Tibre  :  lloratiiis ,  pendant  (ju'on  cou|)e  ilei  rii-re  lui  le  pout  de  Iwis,  soulient  seul  le  cboo 
d(«Ëtfiiaqiiea,«iqMad  le  pont  eat  rompu  m  jeltetout  armé  dans  leOeave  elrcyoutlea  aiioaà  I*  mge.— 
Mtre  exenpie  de  oomf"  «•*  domd  par  Moefi»;  U  péoMra  dans  le  camp  eoitemi  pour  toer  Poraeaia,  attasaioe  un 
•eerélaire  qu'il  prend  pour  i>  rui  ;  est  arrêté;  pose  sa  main  sur  l'auiel  où  l'on  menait  de  sacrifier,  la  laisse  brûler 
d  dtfolare  que  troiaoeala  homaln)  ont  comme  lui  juré  la  murt  du  rui.  -~  Vaincu  par  l'admiratioa  que  lui  inspirent 
ceaaelea  éaergiqoM,  Portenna  accepte  des  conditions  de  paix ,  renonce  à  la  guerre  et  reçoit  dea  otaget,  parai 
lesquels  si*  tr'Mne  une  jeune  fille ,  CU-lie,  qui  trompe  la  vigilance  des  sentinelles  et  relottme  supH"*  Aa  sieos  en 
Iraversaui  le  1  ibrc  »  la  uage.  Ou  la  rend  â  Porsenna  qui  la  renvoie  bonorabicmtsut.  Ap.  Cluudiua  quiUe  le  poys 
des  Sabiiu  pour  venir  s'ClaItliri  Kome,  ce  qui  donne  lieu  a  la  formation  de  la  tribu  Claudia.  Le  nombre dàt 
irilNia  «al  «ugmeiiiA  M  porté  à  vingt  et  une.  Tarquia-le-Superbe  revient  attaquer  Rome  à  la  Mie  d'ooe  amnie  de 
LaMm. — Vtdoire  dn  dielelenr  A.  ToalmnhH  pièi  du  Im  Sègilte.  —  Le  pen|Ae ,  è  roceaaion  dea  priaoaniers  pour 
dettes,  se  retire  'ur  Ir  mont  Sacré:  Ménénius  Agrippa,  par  ses  sape»  eon»cils ,  trt  iM  »  I  i  s«'(Iilion.  Il  meurt,  et  sa 
pauvreté  e»i  si  grande  qu'il  est  enseveli  aux  fraia  de  l'état.  —  Créatiou  de  Cinq  tribuns  du  peuple.  —  Prise  de  Go* 
iwlea ,  ville  des  Volaqnea;  elle  est  dne  au  cuuratte  et  à  l'activité  de  C.  Marqua,  que  eeUe droMutaoee  bit  lonoai- 
mer  Cdriolan.  T.  Atiniiis,  plébéien,  re^it ,  dans  une  vision ,  l'ordre  de  communiquer  au  sénat  certains  Ta  ts  qui 
iuleriMt  ut  ta  ri-li(;ion;  il  néglige  de  le  (aire,  perd  S4>n  fils  et  est  lui-même  frappé  de  paralysie.  Porté  en  hiière  au 
«énat ,  il  s'ac<|uitte  de  sa  mission,  rt  cnuTre  l'usage  de  ses  jamiies  et  s'en  retourne  a  pied  cbes  lui.  —  C.  Mardak 
Gorioiaa,  coudunoé  *  l'etH,  devient  général  dea  Voleqaea  H  ooadnit  uoe  ariBoe  devant  Rome. Lea dépulda,  pni» 
lespretrea  qu'wlut  envoie  le  conjurent  ▼■ineoteat  de  nepolat  faire  le  guerre  i  ai  patrie;  Vëtorie  sa  m^et 

Voluinnic  son  èpOu»e obtiennent  *«'  i eliro.  —  Prcmit're  loi  uffraii-e.  —  Sp.  Cnj.MUS,  persiuiii  ,  ■  misiiKiirc, 
accusé  d'aspirer  à  ta  royauté ,  est  condamné  et  mis  A  mort.  —  La  vesUle  Oppia ,  cooraiocue  d'uu  iucetle ,  est  en- 
tarréa  fivaalft.  —  Vm  Vélens  proStmt  de  leur  voisinage  pour  attaquer  Rome  ;  taon  faoililiMesoatpIn»  laeoDMaede* 
que  dangereuse*.  La  Taïuille  de>  F  .bins  demande  à  i  li  c  chargée  du  soin  de  cette  pncrre  ;  elle  marehr;  contre  les 
ennemis  au  nombre  de  trois  ceut  sii  comballanb  qui  .sont  tous  taillés  en  piN^s  pi  t^  de  b  Crémière  :  il  ue  re^te  de 
celle  fjmille  qu'un  enfant  enbasâ^elnisiic  àRnmc.  —  Le  roasul  Appius  Claudios ,  il  la  suite  d'un  écfieeqn'il  éprouve 
contre  lea  Voiaqoeapar  riaaotiordiaaliuBde  aan armée,  décime aea  atddatt,  et  Mt  périr  «ou*  leMIon  ceui  que  le  tort 
déwgafc— EipédHiOBi oootre  la»  Tobqaei.  Ici  Equn  cths  VétaH.  —  Dtaamioiiténtre  laiénl  «I  le  peuple. 


I.  Je  vais  raconter  maintenant  que  le  peuple 
riimaiii ,  désormais  libre ,  fit  Umi  liuiis  la  p.niv  qito 
iliiiis  la  guerre  ;  je  dirai  leiablissemoiil  de  ses  iiia- 
gûtnito  aanoeb,  ctrempine  de* lois,  plus  puis- 
sant qoe  ttMt  des  bommea.  Si  la  liberté  fut  ae> 
cueillie  me  joie,  rorgoeil  du  damier  roi  eu  avait 


élë  la  cause ,  car  ses  prédécesseurs  avaient  régn6 
de  Ici  M  ^rte ,  qoe  dans  la  suite  ou  le^  re<;arda 
tous,  avec  justice ,  comme  les  foudaleurs  de  ces 
parités  de  la  vUle  qu'ils  asrignèreal  potir  deiiMvre 
k  b  niultiiude,  angmeDlée  sous  leur  règne  ;  et  i'uu 
00  sauraii  douter  que  ce  même  Bralus,  qui  mé- 


LIBCR  SECONDES. 

Libcri  jam  Une  popnB  Remaal  rea.  peoobélkNine  gétlet, 

.c  niio  irt 'r"'(r;if;is ,  impcria  lepitm  ,  jHitenlii  ra  quant  (lo- 
UiiiiUiu ,  pcra^jaui.  Qua;  lilterlas  ut  ictior  cssct,  proiimi 


régis  superbia  fecerat.  Nam  prioro»  lia  regnarnnt.  ut 
itaud  iauuerito  omoes  deiuceps  cooditorcs  parttum  cerio 
uitit»  qnaa  nova*  Ipd  sedce  ab  ae  auci»  naltiiad  ni  ad- 

didcruut,  minif  rrritur  :  uccjue  an  bipititr,  qnin  (dnin» 
idciD.  qui  lautuji)  gUiriie,  Superbo  csactu  rcgc,  iuau:i 
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rila  bnl  de  gloire ,  par  rcxpnisioo  de  Tarquin-le- 
Superbe,  n'eût  fail  (e  plus  grand  lorta  rétal,  si) 
dans  le  ddiir  d'an«  liberté  prdmatarée ,  il  eAlar- 
ns!bA  1«  toeptrei  rtm  des  rois  précédents.  En  cf- 

fel,  que  serait-il  arrivé,  si  ce  rassemblcinont  de 
bergers  et  d'hommes  de  toutes  les  contrées,  rayant 
leur  patrie ,  et  ayant  obtenu  ,  sous  la  proleelloo 
d'vD  temple  inviolaUe,  sioon  la  liberté ,  du  moins 
rimpHiiilé,  une  Tois  délivrt'  de  la  crainte  du 
pouvoir  royal ,  eùl  comiucncé  h  élre  av^hù  par  !e« 
tempêtes  tribunilienncs;  cl  si,  daus  uue  ville  qui 
loi  était  enenre  étrangère,  il  eAl engagé  la  Inite 
conire  les  patriciens,  avant  que  les  liens  du  ma- 
riage, de  la  paternité,  et  l'amour  du  sol  môme  , 
auquel  le  temps  seul  nousallacbe,  n'eussent  réuni 
tou  les  ^priis  par  des  iolérâts  oommnns.  L'étal 
encore  sans  vigueur  eftt  été  anéanti  parladjsonrde; 
tandis  que  l'influence  tranquille  d'un  pouvoir  mo- 
déré développa  tellement  ses  forces ,  que ,  parve- 
nue à  la  maturité,  cette  plante  Tt^iide  put  porter 
les  fruits  généreux  de  la  liberté.  An  rate,  A  l'on 
doit  faire  dater  de  cette  époque  l'èic  Joli  lihorlé, 
c'est  plutôt  parot-  rjup  In  duK-p  de  l'aulorilé  consu- 
laire fut  iixce  a  un  an ,  qu  a  cause  de  la  diiuiuu- 
tion  qne  put  épronrer la  paiassnoe  royale;  car  les 
premiers  con^^uls  on  conservèrent  tons  les  droits 
et  tous  les  insignes.  Seulement  ,  pour  no  ytas  pa- 
raître avoir  doublé  la  terreur  qu  inspire  le  pouvoir 
aiiprfime,  on  se  garda  i»en  d'aecorder  les  bisosaux  < 
avx  deux  consnis  h  la  fois.  Brntos  les  ent  le  pre- 
mier, et  les  dut  a  la  déférence  de  son  collègue  ; 
Brutus,  «{ui  n'avait  pas  nionlro  plus  d'ardeur  pour 
conquérir  la  liberté,  qu'il  n'eu  montra  depuis  pour 
la  conserTer.  Arant  loal ,  prottaiit  de  renlben- 

peistmo  intitiieo  id  fNtunu  fuerit ,  si  Hberlalis  femietinr» 

cuiriditie  )>riiiruni  rrKiim  âlicuf  rrgniim  ettors's^ct.  Quîd 
eiiim  rulurum  fuit,  ti  illa  pattonini  cuinuuaruutquL-  jilibs, 
Irausfugacx  suit  populi;,  ^ubtiitelainviolati Icmpliautli- 
bertaUHU,aat  c«rto  ioipuaitaleni  «depUi,  solnta  regio  mctu, 
mrfttri  eœpia  eoel  irilmaicKs  proeeltii,  el  in  aUen»  nrbe 

cnm  (ifitril)n'i  serere  certaniina ,  pi  i  i^qn  in  pignora  ci'ii- 
jdguiu  ae  litkerorum  carituque  iptiu^  suli ,  cui  longo  tem- 
père auiiesdiur,  aninMs  eoruin  consoriauetf  Dis»ipats 
mnoodaui  adull«discordia  forent  :  qnas  fuTît  tninqailla 
niofcratio  imperii,  coque  notricndo  pcrdiuit,  ut  tmnam 
rugeni  1  ln-rlatis  maturis  ^i^l^U!l  kt  vv  i>i),vsciit.  Li- 
toerlaiit  su  eai  origineni  in<3c  wagit,  quu  aaauum  im- 
periom  contolne  llwtani  eit,  qnam  quod  demionlnai 
qulcqiuiin  kit  rx  ic^ia  potcstate,  ntiinercs.  Oinni.t  jiirn, 
oninia  iutti|tiiia  prtiiii  eousules  Icouirc;  i  t  modo  cau:uiu 
mt,  ue,  si  amlto  fasMl  lial>ereut,  duplicalus  ternir  vi- 
draciur.  BrutuaprierrOOnecdeote  ooOega ,  fatoea  bibnit; 
qui  non  acrior  vindei  Uberlatit  ftaerat .  quant  deinde 
nistiis  fiiil  Oiiinium  primum  avidiim  lit>ci't.itis  (>o 
putum,  uc  poâtinodum  flecU  precibus  aut  duais  rcgiis 
punelp  Jtw^aranlo  idegtt,  nenlaen  Hem»  punarot 


siasmcdu  peuple  pour  la  liberii'  mifî-vnff ,  et  craî- 
gnautque  plus  tard  il  ne  se  laisi>ât  séduire  paries 
prières  ou  par  les  présents  du  roi ,  il  loi  it  prMcr 
le  serment  solennel  de  ne  j^us  souffrir  que  per- 
sonne régnât  dans  Rome.  Ensuite,  afin  que  le  sé- 
nat reç&t  une  nouvelle  force  du  nombre  de  ses 
membres,  que  la  cruauté  du  dernier  roi  avait  cun- 
sldénMemeot  rédoit,  il  le  porta  k  trois esnts,  et 
le  compléta  en  choisissant  les  personuages  les  plus 
distingués  de  l'ordre  équestre.  De  la  vient  qu'on 
distingua ,  parmi  les  sénateurs ,  les  pkes  et  les 
eonscrils;  or,  on  nommait  eooscrits  ceux  qui 
avaient  étéappelc'>s  a  faire  partie  do  noOTcao  sénat. 
On  ne  saui  nit  croire  combien  eoltc  mesure  contri- 
bua à  maintenir  la  concorde  dans  l'état,  et  à  atta« 
cher  le  peuple  aux  sénatenrs. 

II.  On  s'oecupscosoiie  de  la  relîg'ion;  etoomme 
les  rois  avaient  eu  le  priviléfje  d'offrir  eux-mêmes 
certains  sacrifices  publics,  on  fit  disparaître  tont 
prétexte  de  les  regretter  on  créant  uu  roi  des  sa- 
crUtoes.  Ce  suerdoee  Aitsoomis  an  souverain  pon* 
tife ,  <lo  peur  que  si  l'on  ajoutait  quelque  préroga- 
tive à  ce  nom  ,  on  ne  portât  préjudice  a  !a  lil»erlé, 
qui  était  alors  1  objet  de  tous  les  soins;  cl  je  ne 
sais  s*ils  tt*ontrepassèrent  pas  les  bornes ,  en  pre- 
nanl  pour  la  fortifier  les  précautions  les  plus  mi- 
nutieuses. En  effet,  lorsqu'il  ne  rc^la  plus  rien 
qui  pût  leur  porter  ombrage ,  le  nom  [du  &ecoud 
coosnl  devint  pour  eux  un  sujet  d'inquiétude. 
«  On  dinitqae  lesTarquins  étaient  trop  accoutn* 
mésk  la  royauté;  qr.p  Tf  i^invoir  royal  avaitcom- 
mencé  pour  eux  daus  la  pet  M>une  de  Tarquin  l'An- 
cien ;  qu'à  la  vérité  Servios  Tollius  avait  réguu 
ensuite  ;  mais  que ,  malgré  oelle  intermplioii , 

rcRoare.  Dcinde,  quo  plus  flrium  io  tenatu  freqtteolta 
e;iain  ordiuis  faceret,  ecdiboi  régit  demiautum  pilraiii 
nuiiicrum,  primoribas  eqne«|rit  |frrd«  lectis,  sd  tre- 
ccntoriini  siiiniii.itii  cipli'vit  :  (raditiiiiujue  indefertur,  ut 
io  aenatuin  vocarcuiur,  qui  patres,  qnique  oooacHpti 
esMot  Conturlpiot  viddket  In  noram  leBaitifli  appella- 
iKitit  IcctiK.  Id  inîrum  quantum  profuit  ad  «"oneonHaii 
civiUlt»  juogeadoique  patiitHis  plebis  aniroos. 

II.  Rerum  dciadi  dKlaaniB  babila  cura;  et.  qola 
qua>dam  publiai  tacra  per  ipao*  reges  GKtilaia  crsnt*  ne 
ubiubi  rcgum  desidciîuio  osset .  refcem  merfflfnlnni 
crc.irit.  Id  sncoriiotiiirii  (xinlillri  suljjetvrt"  ,  ne  n  lditiis  no- 
miai  booo*  aliquid  lil)erlati ,  cujos  tuoc  priuia  erat  cuia, 
oflkeret.  Ae  iMieio,an»  nlmif  Dorfiqiweani  nifniailti|tio- 
qtie  rclHis  muDiendo ,  tuo  lum  exccsiscrint.  Coniulis  eniiD 
iilterius ,  quum  oiliil  aliud  ofreaderii ,  notncMi  inTisitm  ci* 
vitati  fuit.  «KîmiuiuTarquinios  regiioasMiono,  initiuma 
Prisco  fsctuin.  Regnasae  doinili<  S«r.  Talliom.  Neinler^ 
villo  quidem  facto,  ob'itum ,  Uin<|iisin  ■Neni.  regoi  Sa- 
pcrt)uin  Tarijuiniiini ,  Trliit  iKTt'iHil.iiorïi  pcntis ,  M'elrro 
ac  vi  rcpelissc.  Pulco  Supra-bo,  peues  Gotlalinan)  iuipe- 
rion  MiB.  Neseire  Tirquink»  privaloi  vivere;  mm  pte* 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  —  LIV.  II. 


S7 


TtrqnIn'Ie'Sopeflie  ii*tvait  pas  renoooék  la  cou« 

ronnc  -,  et  que ,  bien  loin  de  la  regarder  comme 
lui  claut  t^ran^M"  rn  ,  il  sVn  était  empriri-  pnr  la 
violence  et  par  le  crime ,  ne  voyant  eu  elle  <ju  un 
patrimoine  de  sa  famille  ;  qu'après  l'cxpitliioii  de 
ce  dernier ,  le  pouvoir  ëtail  pané  entre  les  maios 
de  CoIIatin  ;  que  les  Tarquins  m  pouvaiont  pas  vi- 
vre dans  nnr  rondiliun  privée,  que  leur  nom  seul 
déplaisait;  qu  il  était  dangereux  pour  la  liberté.  > 
Cm  diacoars ,  desUnéa  il  sonder  les  esprits ,  se  ré- 
pandent pen  k  peu  dans  toute  la  ville,  cldveillent 
les  soupçons  du  peuple,  dont  l^rntu<  rnnvo<]ue 
l'assemblée.  Ik,  il  prononce  la  lurinule  du  ser- 
ment, par  laqjnel  tons  les  Romains  s'étalent  cnga- 
géi  à  ne  jamais  soollrïr  dans  Rome  ni  roi ,  ni  qui- 
conque pourrait  mettre  la  liberté  en  danger.  II 
ajoute  eusuile  que  c'v$\  Ih  le  but  auquel  on  doit 
tendre,  et  qu'il  ue  faut  rien  négliger  dç  ce  qui 
peut  j  conduire;  qu'il  hisait  celte  proposition  k 
regret ,  en  pensant  au  personnage  qui  y  donnait 
lieu ,  et  qu  i!  ne  l'eût  point  faite  si  l'amour  de  la 
république  ue  rein[H>rtait  chez  lui  sur  toute  autre 
afTcction;  que  le  peuple  romain  ne  croit  pas  avoir 
recouvré  la  liberli&  entière;  qne  la  née  des  rois , 
le  niim  dos  rois  existe  encore  dans  Rome;  qu'elle 
occupe  la  magistrature  suprême  ;  qne  cela  nuit . 
que  cela  met  obstacle  à  la  liberté.  «  0  Lucius  Tar- 
quin  !  a*^rie44l ,  détivre^Mius  volontairement  de 
cette  crainte;  nous  nous  en  souvenons,  nous  ai- 
mons à  le  reconnaître,  tu  as  chassé  les  rois  ;  achève 
cette  tâche  généreuse  :  emporte  loiu  d'ici  on  nom 
odieux.  Tes  concitoyens,  j'en  suis  garant,  le  leu- 
dront  loua  les  biens,  et  même,  au  Iwsoin,  leur 
ilinniGrence  les  augmentera  encore.  Va  donc  (  pars 
l'ami  (lu  p<^nple  romain!  Délivre  la  république 
(i  une  cratuie,  peut-être  mal  fondée  j  mais  tous  les 


«priis  aoot  persuadés  que  la  rofauté  ne  peut  dis- 
ptrattradeRomc  qu'avec  la  famillcdes  Tarquins.» 

L'élonnement  qu'excita  chez  le  consul  une  (K'm;H'- 
elle  si  inalicnduo  et  si  subite  lui  ôla  d  abord  l'u- 
sage de  la  parole.  Lorsqu'ensuile  il  voulut  répon- 
dre, les  premiers  citoyens  de  Rome  feolonrèrent 
et  lui  réitéreront,  avec  instance ,  las  mêmes  priè- 
res. Cependant,  on  ne  pouvait  rien  fçagner  sur  lui  • 
mais,  lorsque  Sp.  Lucretius,usantde  l'autorité  que 
lut  donnait  son  Ige,  sa  dignité  personnelle  et  son 
litre  de  bcaii-père,  et  recourant  à  tous  les  moyens 
de  persuasion,  l'eut  prié ,  lui  eut  conseillé  tour  à 
tour  de  céder  au  vœu  unanime  de  ses  concitoyens, 
le  consul ,  craignant  que  lorsqu'il  serait  redevenu 
simple  particulier  on  eûgeftt  de  loi  le  mime  aaeri- 
fico ,  et  qu'on  y  ajoutât  la  conflsration  de  ses 
biens,  et  d\-intros  mesures  ignominieuses,  abdiqua 
eniia  le  consulat  ;  puis,  ayant  fait  transporter  sa 
fortune  k  Lavlolnm ,  il  sorUt  de  Rome.  Rratus,  en 
vertu  d*an  sénatus*eoiisuUe,  flt  prononcer  par  le 
peuple  le  bannissement  do  tous  les  membres  de  la 
famille  d^  Tarqoins.  Ensuite ,  ayant  rassemblé 
les  comices  par  centwies ,  il  se  donna  pour  collé- 
gue  P.  Valerius,  qui  Tavail  aidé  à  chasBcr  les 
rois. 

III.  Personne  ne  doutait  à  Rome  qu'on  n'eût 
bieutdt  une  guerre  à  soutenir  contre  les  Tarquins, 
et  pourtant  elle  ent  lieu  plus  lard  qu'on  ne  at- 
tendait. Mais,  ce  qu'on  était  bien  loin  de  craindre, 
la  liberté  fut  sur  le  point  d'viro  defruife  pr^r  l  i 
perfidie  et  la  trahison.  Il  y  avait  daus  Home  (juel- 
ques  jeunes  gens  d'une  naissance  distinguée, 
qui ,  sous  la  royauté,  s'abandonnaient  librement  à 
leurs  passions.  Ils  étaient  du  même  âge  que  les 
jeunes  Tarqoins,  compagnons  de  leurs  plni'-irs,  ac- 
coutumés $t  la  vie  des  cours;  aussi,  dtjpuis  que 


eere  aonea  :  pertealoram  llbertati  eise.*  Hieprimo  len- 

s'nu  tentantinm  nninios  scrnio  per  tulam  ciTita(rni  est 
«latui,  M>lliciiaiuque  iuspiciooe  piebem  Brulutadcouciu- 
neni  vocat.  Ibî  omo^an  prlmuB  jujnmiMIuiii  populi  ré- 
citât. riaoïliKill  regnire  panmei,  aeo  wie  Roma; ,  unde 
IiLiicuIun  niierlili  Ibret  Td  Mmina  ope  luenduni  esse; 
iieque  uUaro  rem,  quri-  eu  pertinent,  contoiiincadain. 
invituu)  te  dicere  boiniais  caïua  i  n«c  dicturum  fuisw , 
ai  cerilai  nipabUcs  vinnrel.  Mon  credere  poptriam  Ro- 
DSIUun,  lolidam  liberUtem  recupcr.rt.im  esse.  Regiaio 
genns,  reglum  noinen,  non  soluui  in  ci  vitale,  tcd  ctiam 
ia  imperii)  eue.  Id  oflkerc ,  iil  ol>st;ire  liberisli,  «HiUM 
ta ,  inqnit,  lua  votuotaie,  L.Tan|ujai ,  reiuore  metum. 
Merniaimos,  falemur,  ejeeitti  ngea.  Absoire  beaeficium 
tiJiiin.  Aufer  liinc  rc((iiini  nomen.  Res  tuastîbi  non  soliun 
reddeutcivea  tai.  auctore  mej  led,  ai  quid  <keit,  munUloe 
■afffllNial.  Ani*c««  tW,  exooenKeiTilatini  vano  fbnitan 
nietii.  Ita  perinnMin;  v>l  nn  uns ,  cniu  pcute  T.ircjuiuia 
regaam  bioc  akiiluruui.  •  Loukuli  primo tam  oo\x  rei  ac 
rabll»  sdnriratlo  iaduaeral  recen.  Dicere  Mode  iod- 


pleolem  prinoreseivItstbiHrwnMiifuat,  eademnntIUs 

précibds  ornnt.  Et  ceieri  quidem  uiOTebant  minus.  Post- 
quiiiu  Sp.  Lucretiiu,  major  ctate  ac  dignitjtc.  sdct^r 
prtplcrca  ipsius,  agm  varie»  rognndo  alternis su.idcu  lo- 
que, ca?pit.  ut  Vinci  (C  conscntu  civitatis  patm-tiir;  ti- 
mcns  consul,  ne  postmodum  prirato  sibi  cadem  illa  mm 
tx)noram  aiiiissioiic,  additaque  alla  insu|u'r  ii^iio-iiirii.i , 
aoddereot,  abdicavit  se  «miulata  ;  rettusque  suit  ouuii- 
bot  Lariuiiim  trantlatts ,  «Mlate  eeitiL  Bmtin  ei  ««■• 
tiucoosolto  ad  populum  talil,  iit  oninc^  Tnrqiimiii>((entj« 
euulet  ewcnt  :  collegam  obi  comitiis  centuriatis  creavit 
P.  Tilerf nin ,  qoo  adjatore  reget  cjeeerat. 

III.  Qiuirii  hiii-l  cuiqTiam  in  dahio  essot,  liolliim  ab 
Tarquiuiis  irniniuerc  ,  id  qiii<)pm  spcomiiîtiin  srrius  fuit. 
Ceterum,  id  qaod  non  tiiru'bniit ,  per  doluni  ac  pi  o  litio- 
nam  prope  libertaa  amista  est.  Eraol  io  KooMoa  juveo- 
Inte  MMeteenlea  aliqnol,  née  U  laaa!  fam»  «rtl .  qoeniin 
în  rcpii  >  Hliiiio  solutinr  fuerat,  aqoales  lodalesque  ado- 
leMCDlium  Tarquiaiuram,  aaïueti  more  rc^io  tivere 
Esm  titm»ttqiisiojare  eumiam,  lioeidiani  qnmnln» 
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tcMis  les  droits  étaient  dtvenus  cgaui ,  îft  rognl^ 

t  linit  IrtM  S  privtlcfTPS ,  cl  se  plai::ii;uî'!ît  colrneut 
de  ce  que  ia  liborU'  des  autres  s'clail  luui  uét)  |K>ur 
eux  CD  esclavage.  «  Lia  roi,  se  disaienl-ils,  uq 
iMNnnie  dont  «a  pMt  tout  obtenir,  qn^on  «it  du 
droits  ou  non;  uu  bomroe  auprès  duquel  le  champ 
est  t>nvpr(    la  faveur,  ouvert  aux  hi^nsf^ils,  qui 
peui  ^uiiirctpsirdoooer,  et  qui  sait  meure  uuc  dt(- 
féreoco  «ntfennnmiot  un  ennemi.  LetloiSiOnoon" 
Iraïre,  sourdes,  ineiorables,  soot  plus  Tavorablcs, 
\Auv  !i(i!fsau  pauvre  qu'il  riiomraopuissanl.  Point 
d'iudiilj^eme,  poiulde  pitié  pour  quiconque  a  osé 
les  eufreiudre.  N'esl-il  pas  dangereux ,  au  milieu 
de  Inntd^omvn  oii  le  bibleaee  bitmaine  eotnlM, 
de  n'avoir  d'antre  appui  que  son  innocence ?•  Les 
esprits  s'«?Uiioni  ainsi  exaspéré»  lorsque  des  en- 
voyés de  la  laiiulle  rojale  arrivèrent  à  Rome;  ils 
venaient  réclamer  les  l^ens  des  Tanfuins,  sans 
faire  mention  de  km-  retour.  Le  sénat  leur  donna 
audience,  el  déiilKi  i  pendant  plii.^itnirs jours  sur 
l'objet  de  leur  luisâiuu.  Hetuser,  c'était  donuer  uu 
préteite  pour  déclarer  la  guerre;  rendre,  cé- 
tait  fournir  dei  aoeoursot  des  reaaonrcea  pour  la 
faire.  Cependant  les  envoyés  faisaient,  chacan  do 
son  côté  ,  diverses  tentatives  ;  ils  parlaient  ouver- 
tement Je  la  restitution  des  biens,  et  préparaient 
aeerètenent  les  moyensde  feeouvrer  le  trdne.  Fei< 
gnaut  de  chercher  à  faire  réussir  l'affaire  qui  pa- 
raissait les  avoir  amenés,  ils  circonvenaient  les 
jeunes  patriciens  et  soudaient  leurs  dispositions.  ▲ 
cens  qui  aocueilientlenra  ourertures,  ils  remettent 
des  lettres  des  Tarquios ,  et  s'entendent  avec  eux 
pour  les  introduire  de  nuit  et  en  secret  dans  la  ville. 
1 V .  Ce  projet  fut  d'abord  oommuuiquo  aux  frè- 


rea  Vileltt»  ot  Aquilius.  Une  sœur  des  YilelUis 

avail  <'(M»iisô  le  consul  [îrutus,  et  de  ce  mariage 
étaient  uca  deux  Gis,  Titus  cl  IibériuS|  d^jhdaas 
l'adoleacence.  Leurs  ondes  1^  admettont  dans  h 
«onapinlioa,  ot  t'aiyoipMt  encore  coouno  eom» 

plices  qaelijues  jeunes  nobles,  dont  le  temps  a 
fait  oublier  l<>sn  utis.  (rpeudant.  l'opinicui  «le  rem 
qui  voulaieul  qu  uu  ruudit  les  bieus  avait  prévalu 

dan»  lo  lénal;  alort,  lei  enfoyés ,  prenant  pour 
prétexte  de  la  prolongation  de  leur  séjour  le  dé- 
lai qu'ils  avalent  obtenu  des  cousais,  afin  de  ras- 
sembler les  voitures  nécessaires  pour  enlever  ca 
qui  appartenait  à  la  tiuuille  royale,  employèreat 
tout oa tempe kaoooncerteraToe  leaeonjniéo,  et 
obtinrent  d'eux,  à  force  d'instances,  une  ledrs 
pour  le^  Tarquins;  car,  sans  cela,  comment  pour- 
raient-ils s'empâcber  de  croire  que  tous  les  rap- 
porta de  levn  envoyés,  sur  un  aqjet  auaai  im- 
portant, ne  sont  que  de  vaines  iUnaionaî  Cette 
leltrc,  remise  par  les  tutijini»; ,  ttMume  un  p^e 
de  leur  &tucériié,  servit  a  cuuâialer  leur  crime. 
En  effet,  la  veille  do  lenr  départ,  lesenvoféiaou- 
paot  par  liamrd  cbex  tes  Vîtdlitti;  et  Ik ,  les  con- 
jurés, après  avoir  écarté  tous  les  témoins,  s'étant, 
comme  cela  arrive  trop  souvent,  cnlretenus  lon- 
guement de  leurs  nouveaux  prujete ,  uu  de  leurs 
eselaves,  qui  a^ctait  dq&  aperçu  de  ce  qui  se  pas- 
sait, recueillit  leurs  discours,  mais  attendit  le  mo- 
ment où  la  lellre  fui  rcinis--,  .iliii  ijue  la  saisie  <!.' 
celte  pièce  ue  laissât  aucun  doaic  sur  la  (rabtsuo. 
Dès  qu'il  fnt  oonvaïncn  que  les  envoyés  l'avaient 
entre  tes  munSf  il  alla  tout  révéler  aui  eoosula. 
Ceux-ci  vinrent  aussitôt  arrrlcr  les  ambassadeurs 
et  les  coi^jurés,  et  étouffèrent  la  oNisftiration  sans 


liberbitem  alioruiu  iu  «uam  «erUsse  sertttu'rm  intar  se 
cmtinisfvbBolnr.  «  R«geai  bominem  eaw.  a  i|iio  fiopelres. 

iiltijus,  ubi  injuria  opus  Rmtia'  loriim  .  (  ssc  I>i-- 

uclicio;  et  ira»ci  et  igiioiicere  ^s^c  :  iuter  aiiiicuin  alquc 
faniaiienn  discrimen  uosse.  Ltge»  rem  innlsm ,  ioesora- 
bilt'in  CM«,  ulubiiurem  rocIidrrtiKpie  ituijii ,  qtiain  l  o- 
Ictili  :  nitiil  laxatiicati  nrc  veuidi  liiibcrc.&t  luodmii  ei- 
m^erit.  Pcricutosutn  eue,  in  l4it  buiiuinis  erroribus  uiia 
innoceaUa  viT«r«.i  tUi,  jaro  sas  spoiite  aegris  aniioii ,  le- 
gatl  sb  reiflbas  mperveoIdDl,  sinr  menUone  reditut  Imna 
lautuiii  np  k'utt  s.  E  ofum  verba  |Ki&ti|ii»iii  io  («iialu  <-iii- 
ibla  suut,  per  aUquot  die*  ea  ouiuuluitio  lemiit;  m  son 
reddito,  bdli  cauta;  redUlla,  belli  mit««i«  et  adiumco- 
liitn  o>i!^'nt.  Inlerim  icgatî  alii  alla  iiiolir  i ,  npo;  t>on.i 
It jjciouk-s,  cJara  recop(>ran(li  n-Rui  consilui  silruire.  Et, 
taii<)uain  ad  id,  quodagi  vidobaulur,  auibienioc  nobtlium 
adotesoeniiam  aaiiiMB  parteotaut  :  a  quibo*  placide  ora  ' 
lis  aocf  pta  est ,  bis  Hlleies  ab  Tarquintls  reddttitt  ;  ci  de 
accipicfldu  clam  iiocte  iu  ut  t>cin  rr(;ll):i>  ro'li»i]uuiUur. 

IV.  Viteitiis  AquiiiiM|iie  fratribut  pt  iuiu  cuuunissa  rct 
est.  VileManm  sorsr  coosult  aupla  Bnilo  ml}  jsmiiiie 
ex  eo  nnirimonlo  aéekawatss  craot  ikberi ,  Titus  Hbe- 


riusque  :  ras  qvoqoe  io  sodetatem  oomilii  avuMHli  aam- 
nmnt.  frôlerai  et  DOliliet  aliqnot  sdotoseeaies  conadt 

as  iii)i|>Ii ,  <|ii(inim  »el«<t.iu-  uunnnri.i  1  iiterim  quum 
ia  iciiatuvici>»ctt«nU>ulia,  qu%*censcbal  rctiiieadaiiooa} 
eamqtia  ipaani  caosain  oiorsB  in  urlie  halivrvnl  legaii, 

qmiii  «;ps!irin>  nd  \cliirnlH  ronipamiida  a  cnnsulituft  tunif»- 
(issetil,  tjuibuK  rcgurii  a^purUreot  vfi  ;  oiiinc  iJ  tenipas 
ciim  c<injui'alii>  coiikultaitilu  absumual ,  eviucuutquo  in- 
•laudOf  ut  litero  ailM  ad  Tarqaioiot  dareatur  :  oam  ali- 
ter qui  crcditdroa  eos,  non  vana  ab  I^RStit  saper  ivbas 
Inatisaffen  i?  D.ila*  lilcra-,  lit  p'j;nin  fi. li  t  l  ixnt,  niaui- 
f«;»tuiii  facious  Teccruot.  I^iani  quuiu .  pr  die  quam  legali 
ad  T^rquink»  prafleiMwi-ealur,  cl  «matum  forte  apod 

Vilrliiiw  ciîspt ,  rofijiiraluitir  ilii ,  rmiritis  ai  tii:ri<.  intitti 
inicr sode  uiivii ,  ut  i'U,  cuu^il  uig..sstiit;  s^'iiitoiii  m  c<>- 
rtini  ex  servi*  iiiius  ncrpil,  qui  jain  anlca  iil  sruserat 
agi  :  sod  eam  oocaaionew,  ul  til<  ne  lc<;atts  dareatur, 
qiia>  dcprstaeosa  rem  onarcuiTe  possont.  exsprctabal. 
Postquam  datas  sriu  t ,  rem  aJ  consiitc»  di  t'.ilil.  Consiiles, 
ad  deprdietMieudoa  Icgaloa  ooDjui-atoi(|ue  profect*  dmio , 
kiue  luRHillu  mu  oamem  opfMessere  :  ttterarmn  iu  pri- 
mia  habita  enra,  naiidcMidaient.  Proditeritas  «sisiiiplo 
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saeini  Mat.  Leor  premier  mId  UA  de  s'airarer  de 

la  correspondance  ;  les  Irai  1res  forent  aor-le-champ 
jclés  dans  les  Ters  ;  mais  on  liésîla  un  instant  ao 
sujet  des  envoyés  de  Tarquia;  et,  quoiqu'ils  pa- 
rosMOt  8*étre  exposés  k  Mre  regardé  comme  en- 
mmÊB ,  lo  respect  pour  le  droit  des  gens  prévalut. 

V.  Qnnnt  an\  biens  du  roi,  dont  la  rcstilntion 
avait  clé  d'abord  décrétée ,  la  chose  fut  remise  eu 
déiibératioD  daus  le  sénat,  qui,  cédant  à  soQ  res- 
sentiment ,  refon  de  les  rendre ,  et  retaa  mène 
de  les  rémiran  domaine  public.  On  en  abandonna 
le  pillage  au  peuple,  afin  qu'nynn'  une  fois  porté  la 
main  sur  les  dépouilles  royaU  s,  u  perdit  pour  tou- 
jours Feapoir  de  fidre  la  paix  avec  les  rois,  tes 
diaiDpe  desTarqnint,  situes  entre  la  ville  et  le 
Tiîiro  ,  furent  consacrés  au  dieu  Mars,  et  ce  fut 
depuis  le  Champ-ile-Mars.  Il  s"y  trouvait  alors  du 
blé  prêt  à  être  moissonné ,  et  comme  ou  se  faisait 
an  senipale  religieai  de  oonsommer  la  réeolte  de 
ce  champ ,  on  envoya  une  grande  quantité  de  ci- 
•oyoïis,  qui  coupèrent  les  épis  avec  la  paille,  et  les 
apni  déposés  dans  des  corbeilles,  les  jetèrent  tout 
il  la  fols  dans  le  Tibre,  dont  les  eaai  étaient  bas- 
ses, comme  elles  le  sont  toojoors  dans  les  grandes 
chaleurs.  On  prétend  qoe  ce  blé  s'arn'h  pnr  mon- 
reaut  sur  les  bas-fonds  du  fleuve,  eu  se  couvrant 
de  limon  ;  et  que  peu  à  peu ,  tout  ce  que  le  Tibre 
emportait  dans  son  «onra  s'élant  aceomolé  sur  ee 
point,  il  s'y  forma  enfin  nnc  île.  J'imagine  qne  dans 
la  suite  on  y  rapporta  (!«^  terres,  et  que  la  main 
des  hoDinies  couiribua  a  rendre  ot  terrain  assez 
âevd  et  asses  solide  ponr  porter  des  temples  et 
des  portiques.  Après  le  pillage  des  biens  dé  la  fa- 
mille royale  on  condamna  1c<î  traîtres  au  8U|>- 
plioeî  cl  ve  supplice  fut  d'autant  plus  remarquable, 
que  le  oonaalaC  imposa  k  «d  père  l'oUigattoD  de 

in  tIdoiIs  SOBjeelli»  de  legatis  pdiilliilum  addabïtalum 
est  :  et  «laaiiqitam  vis!  cunt  commisiiM»  ot  bostiiiiD  looo 
rssent ,  jus  tamen  ftentium  vatail. 

\  iif  1  ijis  n  -lis,  qua»  reddi  ante  oeniaernnt.  rcs 
iolcgra  referlor  ad  patres.  lUi  vieti  ira  vetnisre  reddi,  ve- 
tncTC  te  piMisam  refigL  DMplaA  pleU  ioul  dais ,  al 
conlnr t?)  rfgli  pra>da ,  spem  ta  perpetuum  cam  llls  ptcis 
aiuill«rct.  Ager  Tarcjoiaiorani ,  qui  iuler  urbemaeTi- 
behiD  fuit,  conaecratos  HartI,  Martiu*  deindc  campus 
ftait.  Fofteibi  toBaegei  terris  «ticitiir  fuiMematiira  nwni  : 
qoem  txaçk  ffvdOm  qala  rdigtomn  erat  eonninirrc, 
ilesedani  cam  itrameDlo  iq;c(ejii  nvif^r.i  ris  fiominuin 
■ioiui  injnuiaa  oorbMiiu  fadere  io  Tilierin).  Uruui  lluaKem 
■qost  Ht  mdiii  salorita»  Misi.  Ils  te  vada  bMlianito 

froroenli  accrvrw  4Hf<!^p  iltilrw  limn  •  \mn\n\n  înitc  paul- 
alitn,  ctaliis,  qua  fcrttcaiere  Uuincii,  eod  -m  iiivccù, 
factsm  :  poirlea  credo  addilaa  molet,  nuinuque  adjutum , 
utlMsemiaensares.BnMqBetsaiplIsqucqneac  porti- 
dlMS  smttMidtts  ciBrt.  DIriplii  boab  reguiu,  dauioati 
HCOdNsNi*  imniiloniqH  sivpHcten,  compecliua  eot 


Caire  dooner  la  mort  It  ses  propres  eoEuiti,  et  que 

le  sort  choisit  précisément  poarasibterk  l'etéeu- 

tion  celui  qui  aurait  dû  f*h  e  élnii^né  d'un  pareil 
spectacle.  On  voyait  attachés  au  poteau  des  jeunes 
gens  de  ia  pins  baalo  noNeasa  ;  mais  Isa  regards  sa 
détouinaienl  do  tous  les  autres,  comme a*îls eus» 
sent  été  des  i^tres  inconnus,  pour  se  fixer  nniquc- 
ment  sur  les  tils  du  consul  ;  et  l'on  déplorait  peut- 
être  moins  leur  suppiice  que  le  crime  qui  l'avait 
mérité.  Comment  concevoir  qœ  ces  jerniea  gens 
aient  pu,  dans  cette  même  année ,  former  Io  des- 
sein de  trahir  la  patrie  à  peine  délivrée,  leur  père, 
son  libérateur,  le  consulat  qui  a  pris  naissance  dans 
leor  famille,  le  sénat,  le  peuple ,  tons  lea diemet 
tous  les  (iioycns  de  Romo,  poor  les  livrer  )i  an 
scélérat  qui,  jadis  tyran  orgueilleux,  ose  îitniîile- 
nant  les  menacer  du  lieu  de  son  exil?  Les  consuls 
viennent  s'asseoir  sur  leurs  diaises  curules,  et  or- 
donnent au  lictenrs  do  commencer  l'esécnlion. 
Aussitôt  ceux-ci  dépouillent  les  coupables  de  leurs 
vêlements,  Ipç  frrrppent  de  verges,  et  leur  tran- 
chent la  têic.  i'eudant  tout  ce  temps ,  les  regards 
des  ^eelatenrs  étaient  filés  snr  le  père  ;  on  obser- 
vait le  mouvement  do  ses  traits,  l'expression  de 

son  v  !<;riL'e .  et  !'<ni  put  voir  perrer  les  senlimeQts 
paternels  au  milieu  de  l'accomplisseuieut  de  k 
vengeance  p«l)lique.  Après  la  punition  des  COU* 
pables,  lesBomainavonlaot,  par  un  autre  exem- 
ple ,  également  remarquable ,  éloigner  de  sembla- 
bles crimes  ,  accordèrent  pour  récompense  au  dé 
noncialeur  une  somme  d  argent  prélevée  sur  le 
trésor,  et  de  pins  la  Hberlé  et  les  droits  do  ci- 
toyen. Ce  fut,  dit-on  ,  le  premier  esclave  mis  en 
liberté  par  la  vindicte;  quelques-uns  même  pen- 
sent que  le  nom  duuué  à  celle  baguette  vient  de 
oet  homme ,  et  qu'il  s'appelait  Vindicins.  Depuis 

qtiod  pœoa)  capieodas  miDisterium  patri  de  lit>eris  eoosv 
!atu*im|)oiiilt«et«qiii  apeeialor  <r«k  amoveiKhiai  «un 
ipsum  Ibrtoaa  enMlênni  mpplidi  «ledit.  -Stibant  dÛiRatl 

aJ  pnluin  nobilissiiui  juvencs  :  sed  ;<  i  i ils,  velut  ali 
iguoiis  capUibus,  coiuulU  lilicri  oiuniuui  in  le  avcrleraut 
oeakM,  misefellMliiiie  bod  fWHUs  magb  bomteet,  quant 
scclcrl*.  qno  pœunm  racrili  cts  -nt  ■  illos,  eo  polis«imuni 
mno  palriam  lilieratani , palreui  litxratorem ,  consulatuiu 
ortuni  ei  domoJoala,  pilNi,  picbem .  quicquid  deonm 
homioumquc  Romanonim  euet,  induiisie  in  aoimum  • 
ut  suprrlm  quondam  régi ,  lum  iafeito  euoli ,  prode- 
tent.  Consiitet  io  «edern  proceisere  saam ,  missiquc  Itc- 
tores  ad  Munendiiai  wpi^iciam  nodalo»  virgia  casdunt, 
aeeariqiM  fariiml  :  qaan  taler  eauw  teaiiNit  pater,  vnl- 
iii<t<iuc ,  et  ot  ejui,  apeciaculn  esael ,  eminente  aoinm  pa- 
irij  ialer  publics  ponuc  ministeriujn.  Serunduin  pœaain 
DOcenUuni ,  at  in  utramque  partom  arceudia  scâleriiNn 
exemptum  Boblle  aawt»  |icaiiiiiiai  iodid.  pecunia  es 
srsrio,  libirtss  etcMtss,  dsls.  IMe  pimm  dhiturvto- 
dlaia  IRwfalns.  Qiiléan  vtadid»  qnoqiM  noraen  iraetuir» 
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on  se  flt  une  règle  constante  de  regarder  comme 
jouissant  da  droîtdedlé  UmlcwlaTeafiFancbide 
oelte  manière. 

Vf.  An  rédt  d«  ces  MnemeaUf  Tarquiu ,  dés- 
espéré de  voir  d'aussi  belles  espérances  décves, 
s'abandonna  à  la  baiue  et  a  la  Tureur.  Convaincu 
que  lonles  les  voies  étaient  fermées  a  la  ruse,  et 
que  désormais  il  devait  faire  ouvertement  la 
guerre,  il  parcourt  ea  soppliaDl  loatesles  villes 
de  l'iilrurii' ,  et  implore  snrtont  les  Vrïcns  et  les 
Tarquini<'ns.  «  Il  les  conjuro  de  ne  pas  souffrir 
•(ii'un  prince  i;^u  de  leur  sang,  banni,  dépouillé 
d*uo  si  pansant  rofanme,  périsse  sons  leurs  yens, 
avec  ses  fils  om  ore  dans  radolesocuec  ;  que  d'au- 
tres rois  avaient  été  appelés  d'un  pays  étranger 
pour  régner  a  Home,  et  que  lui,  déjà  roi,  alors 
qu'il  agrandissait  Tempire  romain  par  la  léroe  de 
SCS  armes ,  avait  été  cbassé  par  la  criminelle  cou- 
jiiralion  de  ses  proches  ;  que  personne,  parmi  eux , 
n'ayant  été  trouvé  digne  de  régner,  ils  s'éiaieul 
partagé  le  royaume  et  avaient  abandonné  au  peu- 
ple le  pillais  de  ses  biens ,  ain  que  tonte  la  nation 
eût  part  an  crime.  C'est  sa  |>atrie  ,  c'est  son 
royaume  qu'il  veut  reconriucrir  ;  ce  sont  des  su- 
jets ingrats  qu'il  veut  punir.  V^u  ils  vicnnenldonc 
b  son  SMOors  ;  qu'ils  le  secondent  ;  qn'ila  vengent 
leurs  anciennes  offenses ,  leurs  légions  si  souvent 
tiillées  en  pièces,  et  rusnrj»ation  de  leur  lerri- 
loire.  »  Ces  paroles  émurent  les  Vélens,  et  chacun 
d'eux  r^te  en  frémiassant  et  d'nne  voix  mena- 
çante, que  maintenant  dn  moins ,  puisqu'un  Ro- 
main s'offre  à  eux  pour  {général ,  ils  doivcnl  effa- 
cer leur  bonté  et  reprendre  co  que  la  guerre  leur 
a  enlevé.  La  omiformilé  do  nom  al  les  liens  de  la 
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parenté décidèfent  les  Tarquiniens.  Ils  trouvaient 

bonoral>!e  ^vonr  eux  que  des  princes  de  leur  sang 
rcgnasseui  a  Home.  Deux  armées  envojéts  par  ces 
deux  villes  anivcnt  Tarquin  pour  Hif  ra^re  sou 
royaume  et  faire  nne  guerra  acbaruée  aux  Ro- 
niaitiK  î>i\s  que  l'ennemi  fut  arrive  sur  le  terri- 
toire de  Home,  les  consuls  marchèrent  à  sa  ren- 
contre. Yalérius  commandait  rinfauterie  rangée 
en  bataillon  carré ,  et  Brotos  prit  les  devants  avec 
la  caraierie,  pour  aller  reconnaître  rcnnemi  qui 
avait  adopté  te  m?iue  ordre  ;  sa  cavalerie  marchait 
au!>!>i  la  première,  sous  la  couduilc  d'Aruus  Tar- 
qnin,  flis  du  roi;  puis  venait  le  roi  lui-mtaie,  ii 
la  iciedes  légions.  Aruns,  de  loin,  reconnaît  le 
consul  à  ses  licteurs.  Il  s'approche,  et  u'eo  peut 
plus  douter,  ce  sont  les  traits  de  Brulus.  A  celte 
vue ,  enflammé  de  colère  :  «  Le  voilk  donc  cet 
hou  une  qui  nous  a  dias^i^  de  notre  patrie,  le  voilâ 
«jui  s'avance  orgueilleusement,  décoré  des  marques 
de  notre  pouvoir  !  DiettX  vengeurs  des  rois,  soyez* 
luui  propices  1  •  En  disant  ces  mots ,  il  pique  des 
deux  et  se  précipita  sur  le  consul  la  lance  en 
avant.  Brutus  voit  qu'il  vient  "a  lui;  et ,  comme, 
à  cette  époque,  il  était  honorable  pour  les  géné- 
raux de  porter  les  premiers  coups,  il  se  présente 
au  combat  avec  ardeur.  Ils  se  préeipitèrànt  Vm 
sur  l'autre  avec  tant  de  fureur  que  chacun  d'eux, 
songeant  seulement  à  frapper  son  adversaire  et 
nullement  à  défendre  son  propre  corps,  ils  se  per- 
cèreolenméme  tempsd'uncoupqui  travenaleora 
boucliers,  et  tous  deux  renversés  de  cheval ,  péri- 
rent -if  (nr  hés  l'un  à  l'autre  par  leurs  deux  lances. 
AuiiSilôl  toute  la  cavalerie  engagea  le  coml>at,  et 
peu  de  temps  aprit  riufitnterie  sorvfail.  La  victoire 


nb  illo  putant;  Viodicio  ipii  nomca  ruis!>e.  Post  illiim 
(•liservatuni;  ut,  qui  tti  Ubmli  SHCat,  lo  cltilatMU  ac- 
oeptividereotiir. 
VI.  Rit,  lieutaeta  erant,  nuotlalli.  Iwennis  Tarqai- 

l  iiid  non  dolore  solum  taniit-  iu\  irrîtum  cadentis  spet , 
«ed  eliani  odio  iraque,  poslquaiu  dulo  viam  oiiaepUm 
«Mit.  bSlInni  apcrte  molieiHluin  ratm,  droDRtire  mp- 
plpx  Elrurix  iirhes;  oraremnxun  \  rienks  Taniniiiicn- 
fcsque,  «  ne  se  urtum,  ejiudeni  Miignun».  «xtorreni  cgeii- 
li-in  ei  tnotu  modo  regno.  cuin  liticrit  a<1oletoeotilHii 
auieoculos  auos  périra  tiaereoi.  Atiot  peregre  in  rtgDani 
Rnimm  aeeitos  :  te  regein ,  augentem  betio  RonMnum 
ii)i{>(  l  'aiMi,  il  iiroiiiuis  scelerala  conjnrationc  pulstim. 
l'tis  intcr  K'.quu  neinououa  aatiadigous  regno  %Uiu 
partes  rrgai  npuiiie;  bons  sua  diri|MiMla  populo 
dcsdiMC,  ne  quis pipcr»  sceleriscssrt.  Pntriain  $ei*epnnm- 
(<iie  «uiim  ri'iielrre,  et  pcrscqui  lugraloa  c\\c$  telle.  Ttr- 
n-nl  o|)oiti ,  adjuvaretit;  suas  quoque  vefcrea  iojurias  ul-  ; 
luiu  irent,UHie«  corsas  logkracs,  ai^riini  ademptom.»  UaM;  [ 
movenintVetentes;  ac  pro  »e  quiH|uc,  Romano  nltem  | 
■iucc,  igooniiniii^  ilc'iiii-ndas,  belloquc  aniiw.)  reivlcml.i,  ' 
uiiiiaciler  Ircmunt.  Turquioiciue»  ooineu  ac  cogoatio  ' 


tnovt  ti  pulclinim  vidclMlur,  &uos  Konur  rcgaare.  lia 
duo  duaroBàTltatiaiB  «urcitai,  adrepeteodum  regouni 
i>eliu<|ii«  pencquendos  Roomom,  laculi  Taïquiniiin. 
l'o!>i(|nain  io  agruoi  RomBDum  Tnitoni  eat,  obfîsm  bmlî 

roii^ulrs  cunt.  Valeriu.t  q  i  nlr  it  >  .vin.iuc  )M'<iiteiii  dticil; 

Brulus  ad  explonndum  cuni  etjuiialu  autecessit.  Eodem 
modo  primoa  eqaethoiliaiDfgniBla  teU.  PrMnl  Arani 

Tarquiniuj,  Sliui  régit;  rex  ip-f-  rum  I^^gionilMis  scqucr- 
Uitur.  Aruiu,  ubi  ei  licloribiis  itutcul  a)ii!>ulem  este; 
deiiidc  jaiii  piiupius  ac  cvrtius  facie  quoque  Brutum  co- 
puoitt,  iiillaintnalutira ,  •  lUe  ntfir.  inquit.qui  nos  ex- 
torrrs  eipulil  patria.  Ipse,  en,  lll«,  ntwirta doeorttat  in- 
.s'ciiiImis,  inagnîQcc  iocedit.  Dii  np  un  uUoir^  .T  h  str  . 
Concitat  calcarilHii  equuni ,  alque  iu  ip-vurn  loretlus  coa- 
lulein  dlrigit.  Scoift  lu  se  iri  Brulus.  Décorum  «raktirai 
ipsiit  ritppfscre  pagnam  ducil>us.  Avide  itaquc  se  ceria- 
iiiiat  urki  l;  tidetxjue  iofe«tisaaiiDÎsconcurrerunt.oeul«r, 
dum  liostcm  Tulacrarct,  sui  protegendi  rorfHjris  rnemor, 
ut  ooolrario  ktu  per  pariBaoi  uterque  traïufiuii ,  duaboa 
bsraitet  baitit  moribamll'  es  equia  lapd  aint.  Simil  et 
n'Irr.i  C(|iiistris  pnpna  m  pil;  ncquc  multo  postetpe- 
dites  cupcrTcoiunt.  Ibi  varia  Victoria,  et  vditt  w^lo 
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(ut  indocise,  <  t  l'on  comballit  do  i  u  t  d  tl'aiifro 
«vecuD  égal  avantage.  Dans  les  dcuxaruii^es,  I  aile 
«traite  fut  vielorieiue  ei  1t  g»adie  tmllne.  Les 
VéleMy  habitiUis  k  être  imdcus  par  les  soldats 
rnmains,  furcul  rompus  of  îïii«  en  (l«*Ti»iilf  ;  1rs 
JarquioieDS,  au  contraire,  onneniis  noiivraux  , 
tinrent  ferme  et  repoussèrent  luéiue  les  Uoiuains 
qu'ils  aTaient  eu  téle. 

VII.  A  la  suilo  d'un  pareil  combat ,  Tarqoin  oi 
les  Étrusques  furent  saisis  d'une  telle  frayeur,  que 
les  deux  armées,  celle  de  Tarquiniens  et  celle  dus 
VëlèusabandonDanlleur entreprise,  s'en  retour- 
nèrent de  nuit  dans  leurs  ii»Ters.  On  i^ouie  qnel- 
qucscirconslanrcs  mirncnïoiisos.  Petulaotlc  silciUT 
<lc  la  nuit  qtii  suivit  l;i  lutaillo,  uiio  voix  fomiida- 
hie  sortit  de  lu  fuiî:l  Arsia  ;  on  crut  que  c'était  celle 
du  dieu  Sylvûn.  Elle  "ÊL  entendre  ces  paroles  : 
«  Les  Étrusques  ont  perdu  un  homme  de  plus;  les 
RnniDit)s  sont  vainqueurs.  »  Ce  qu'il  y  a  de  (  or- 
tain  ,  c'est  que  les  Romains  se  retirèrent  en  vain- 
queurs, et  les  Étrusques  en  vaincus.  Dès  que  le 
jour  parut  et  qu*on  ne  vit  peint  d'ennemis  en  pré- 
sence ,  le  consul  P.  Yalôriiis  fit  ramasser  les  dé- 
pmnlles,  H  rovjnl  triomphant  à  Rimie.  Il  y  célé- 
bra les  funérailles  de  son  collègue,  avec  toute  la 
pompe  possil)ie !  eetle  époque  ;  mais  la  diUlnctioii 
la  plus  honorable  pour  le  mort ,  ce  fut  la  trlaiesse 
pHbli<}uc,  dont  !o  it  riit  !o  pins  digne  de  remarque 
lui  ta  résolution  que  prtieal  les  dames  romaines , 
de  porter,  pendant  un  an,  eemme  pour  un  père , 
le  deuil  de  cet  ardent  vengeur  de  la  pudeur  ootra- 
gôo.  Ensuite,  lotit  l*^^  affections  de  la  multitude 
sont  variables  I  le  consul  qui  avait  survécu ,  après 
avoir  joui  de  la  plus  grande  faveur,  devint  un  ob- 
jet de  Inioe,  et  se  vit  mime  en  butte  aui  soup- 


AINE.  —  IJV.  II.  c;t 

rnn*î  et  îi  des  accusations  o<lieu??ps.  On  protrndii 
qu'il  voulait  s'emparer  de  la  royauté,  parce  qu'il 
ne  s'était  pas  doooé  de  collègue  après  la  mort  de 
Bruius,  et  faisait  bâtir  une  maison  au  sommet  de 
V«'Iia  ,  sur  un  cniplacemonl  fnniflé  par  son  éléva- 
tion, et  qui  devtendrail  un  jour  une  citadelle  inex- 
pugnable. L'indignité  du  cette  accusation  répan- 
due partout  et  partout  accueillie  blessa  vivement 
le  consul.  Il  convoque  ressemblée  du  peuple; 
puis  ayant  fait  abaisser  les  faisceaux,  il  monte  à 
la  tribune.  Ce  fut  un  spectacle  bien  doux  pour  la 
mnltitode ,  que  de  voir  les  insignes  du  pouvoir 
s<iaveraiD  abaissées  devant  die,  puisque  c'était 

avcHtfT  nue  !t  Tinjcslô  et  la  p^lis^^mro  du  pouplo 
étaient  supérieures  à  relies  du  consul,  guand  Va- 
Icrius  eut  commandé  le  silence ,  il  commença  par 
vanter  le  boubeur  de  son  coiN^e ,  •  qui ,  après 
avoir  délivré  sa  pairie,  et  revêtu  de  la  magistrature 
suprême,  était  raort  en  eombaltant  pour  la  ropti- 
blique  dans  toute  la  maturité  de  sa  gloire ,  avant 
qu'elle  fftl  flétrie  par  la  haine  ;  tandis  que  loi ,  qui 
sarvivait  à  la  sienne,  il  n'avait  conservé  l'eiis» . 
trnre  que  pour  se  voir  en  but  le  aux  accusations 
de  l'envie;  libérateur  de  sa  patrie,  mi  !e  «onfon- 
dait  avec  les  Yitellius  cl  le»  Aquilius.  —  Lh  quoi  ! 
s  écria-i-il,  n'y  anra-t-il  Jamais  b  vos  yenx  de 
vertu  assez  éprouvée  pour  n'être  pas  souillée  |>ar 
le  soupçon!  Moi,  l'ennemi  le  plus  im[)laral)le  des 
rois,  devais-je  m'atteudre  à  me  voir  accuser  ti  as- 
pirer b  la  rorauté?  Ehl  quand  j'habiterais  au  Ca- 
pitole,  dans  la  citadelle  même ,  devrais-îe  penser 
(|ue  je  serais  un  objet  do  crainte  jinur  mes  cnnoi- 
tnyens?  .Ma  réputation  parmi  vous  a-t-clle  donc 
d'aussi  frêles  appuis?  Votre  conOance  en  moi  re- 
pose-thalle donc  snr  des  fiMdements  aiset  peu  so- 


Hirte  paiMlnm  «rtîtetn  atrimqiiB  cormn  vierro. 

lfFTasiip<>ratii.  Veirnles,  vinci  nb  Ttnmnno  milite  n^Mirii, 
ru»i  riiRRtique.  Tarquioiemu ,  omus  bu»tb,  uaii  itiisii 
■oiiim ,  »ed  fltlain  ab  ma  parte  Romaoum  pepulit. 

VII.  lia  qnam  pugmtum  cKset.tantus  Icrrnr  T.irqui- 
nium  atque  Etroiora  Inees^il ,  ut ,  omissa  irrita  re ,  micte 
ambo  eiercilDt,  Veieos  Tiriiujuiet  si  u  ,  suas  ({iiisqn*; 
abireul  dooiM.  Adiidoat  miracula  huic  fafiue  ;  cilentio 
firoitaMB  noetlt  es  silta  Anla  lofeolmi  eAïain  vooein; 
Silvaui  voccmcanicrcdiUm;h»cdirin,  i  T'nnplnaEiros- 
oorum  cticidiue  io  acte;  TincereMlo  Kuniaiium.«Ilacei1e 
Iode  ablere  Romani ,  ut fictore* ,  Eirusd  pro  victis.  Nam, 
poitquaui  illutit.  nec  qiti*quam  iio»t{uin  in  oonspcclu 
rrat.P.  Valerius  consul  «polia  legit.triampbaasquc  inde 
Rouiain  rediil.  Culkg»  ftinos,  qaanto  tom  polail  iippa- 
rata,  fedt)  aed  loallo  morti  décos  pubUca  fuii 
iHBnHllat  ee  sbIs  ontitla  f  mlgiifi ,  qaîa  matrons  aimam, 
ut  purratem,  eum  tux^ntnt  ,  qtiod  t  im  arer  ullor  violaUv 
ptulirilia  fuiitat.  Coinuli  deindc,  qui  inperfuerst,  ut 
suit  mnlalUiat  vidgl  aaimi ,  ci  fk^ora  non  invidia  nHido, 
isd  Mupicie  eiian  cmb  smmI  aliniMi  «ria.  Ratimin 


nnm  afhelare ,  fliini  feretal;  quia  oee  eonegam  foliraga- 

1'  iii  lucum  Bruli ,  «'t  rdiflcalMt  in  sumnia  Vclïa  :  ilii 
iilui  aiijue  mujùlo  loco  ara*ni  incipngnalnlcni  fore.  Iia>c 
dicta  Tolgo  credilaqac  quuni  indignitate  angereol  cooni- 
lis  aniaram,  vocalo  ad  conoUiam  populo,  loionijHia  Tasd- 
hui  fn  coocionem  escendU  Gratont  id  mnltitudini  sporti- 
culum  fuit;  Mimniissa  .sibi  esse  imiuTii  iiisi;>nla  :  nniTo- 
*i»n«mqae  factam ,  populi,  quant  coasulu»  nuijestalcu 
viniqiie  majorein «aie.  Ubi  eadira  joMi.eomiil  teodara 
furlunam  collega;,  qood ,  lilx  rata  palria,  in  tuinnio  ho- 
nore ,  pro  republica  diiiiicaas,  malura  gloria ,  necdum  ta 
vertenlein  invidiam  ,  mortem  occubuiuel.  Se  snpflnti* 
lem  Kioria»  iiue  ad  criuien  atque  iDTidiam  rapereiw;  ei 
iiberatore  patrie  ad  Aquillioa  te  Vilelliotque  recrdiue. 
*  Naoquamne  ergo,  inqult,  iilla  adeo  a  vi  bis  «pectata  vir- 
toa  erit,  ut  nupictooe  vioiari  oequeal?  Ego  me ,  illum 
icerriamin  nfiiini  boslem,  tpanm  ciipMllatis  regni  cri- 
nirn  siihifunim  timerrmî  Ego,  si  i;i  ipsa  arce Capi'olin 
i|ui>  liabilarem ,  roetui  me  cn'derem  po^feacivibus  mcisT 
Tarn  leti  rmumoIo  mea  ipod  vas  finwi  penddt  Adeuue 
m  Amiala  levfier  Met.  al,  irtii  abn,  qwHnqvi  diVj  ni-. 
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litics,  pour  qu'il  vous  importe  plus  de  savoir  où 
jo  suis,  que  de  considérer  qui  je  suis?  Nou ,  l'ha- 
bllalkm  de  P.  Valériu  ne  sera  point  un  obstacle 
il  votre  liberté.  Vélia  ne  tous  inspirera  plus  de 
crainte.  Je  Iransporieraï  ma  demeure  dnns  !a 
plaine  ;  je  la  placerai  an  pied  même  de  la  colliue, 
alio  que  vous  babitiei  «n-deisni  de  moi,  an*dcaras 
de  ce  dloyen  deveaa  sospeel.  Que  ceux'là  bâtis- 
seul  sur  Vclia  ,  a  (|ui  votre  liheric  petit  Hro  plus 
sûrement  c'ontiée  quà  P.  Vaiérius  »  Il  lit  trans- 
porter aussitôt  tous  les  matériaux  au  pied  de  la 
oolline,  et  Ht  oonstraire  sa  maison  dans  le  lien  le 
plus  bas,  A  ob  est  maintenant  le  temple  de  la 
Victoire. 

Vlli.  Les  lois  qo'il  proposa  ensuite  elTacèrent 
les  soupçons  formés  oonire  lui ,  et  prodnirirent 
même  un  effet  opposé  :  elles  le  rendirent  popu- 
laire, et  c'est  k  elles  qu'il  dut  son  surnom  de  Publi- 
fola.  Ceileii,  entre  autres,  qui  autorisaient  les  ci- 
toyeos  à  en  appeler  au  peuple  de  laaentence  d'un 
magistrat,  qui  derouaicnt  aux  dieax  inrernaux  la 
têle  et  les  biens  de  quiconque  formerait  \e  projet 
de  se  faire  rui ,  furent  pai  ticuliorement  agréables 
il  la  multitude.  Après  avoir,  tieul,  fuii  passer  ces 

lois ,  afin  d'eu  avoir  seul  le  mérite ,  il  assembla  les 
conûofls  pour  le  remplacement  de  son  coUègoe. 

On  nomma  consul  Sp.  Luorélius  ;  mnts  sn  vieil- 
lesse avancée  oe  lui  laissait  pas  assez  de  forces 
pouc  remplir  les  fàoeliansoonsnlaires ,  et  il  mou- 
rut peu  de  jottfs  après.  II.  Horatius  Pulvillus  le 
remplaça.  Je  ne  trouve  aucune  mention  de  |.u(  ré- 
tius  dans  quelques  anciens  historiens  qui  font  im- 
médialemeut  soocéder  Horalius  k  Brutus.  Sans 
doute  que  Lucrélios  ne  signala  son  consulat  par 
aneane  action  remarquable,  et  que ,  pour  ce  mo- 

j:i«rcferatT  Non  olistahnnt  P.  A'aterit  aprfes  libertali  vr- 
»U-ie,Quiriteti  tuta  erit  vobis  Vetîa.  Drrcram  noa  in 
piaBimi  IDodo^tfCli  sed  colli  eliani  sul>)iciam  ;  ni  \os  tu- 
pra  cuspcclum  nie  cifcni  babiletis.  In  Viii  i  irdincctit , 
i|uibui  nielius,  quant  P.  Vakriu,  credilur  lit)erlai.  •  l)c- 
Inla  ouiili'!iiiiii  ni.ilci  la  imiiru  iiifra  ^  <ll^)lll,  et,  tlbi mUMS 
Vieaepotc  «il,  dounu  ia  iutUuo  dîto  aNlilicata. 

Vlil.LaUadrinde  mm  nhim  qu*  kroI  aiupl- 
l'ionc  consulem  .ili-ulvcrrrit ,  ^i-H  ipirr  hiIi'o  in  contniriiini 
vertweul»  ut  pu|)uluri'ii)  cuuni  lacercul;  luiie  cu($uoiueu 
{aetem  PubUcola!  e«t.  Anle  ooiaes  de  proTocaliooe  adver- 
kW  lugistratus  ad  populum ,  tacraudoqne  cuni  bonis  ca- 
pite  ejui.  qui  l  egoi  oocupaod]  eannlia  fais«et,  gral«  io 
vuIkiu  Icges  Tuert'.  Quw  quuro  foliu  pt  rliil  t ,  nt  sua 
uaiui  m  bi»  gratis  eaMt»  tmn  deink  ooaiiUa  coUega;  tub- 
regmdohalMdt.  Cfcafan  Sp.  Lnerettoscomnl .  <|iii  inagiw 
natn,  non  sufUcicDtihns  jam  virit)iiv  ad  rnasularia  niu- 
itera  obeuuda ,  luli'a  pauius  i^ies  iiion;ur.  Suirccliis  in 
LocrcUi  locutti  M.  Iloralius  Pul  .illus.  Apiui  >|iiosduiii  w- 
Icret  audores  noo  laTcoio  LucrcUuoi  coosulem  ;  liruio 
;albn  Horaiiam  iiifg«raat.Cndo»  qiiii  nulla  gc«ta  rrs 
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tif,  son  iinm  est  tombé  dans  l'onWi.  On  n'nçrtit 
pas  eiH;orc  laii  la  dédicace  du  temple  élevé  à  Ju- 
iriter  sur  le  Capilole.  Les  oonsub  'Valérius  et  Ho- 
ralîus  tirèrent  au  sort  à  qui  aurait  cet  honneur.  Il 
échut  à  Horatius,  et  Pubiicola  partit  pour  aller 
faii  ti  la  guerre  aux  Véieus.  Les  amis  do  Yalerius 
virent,  avec  un  méoonleutemeat  peu  convenable, 
que  le  soin  de  consserer  un  temple  ai  Auneut  fAt 
réservé  à  Horalius.  Ils  tentèrent  tons  les  moyens 
|H)ssil»los  pour  enipi}cber  celle  cérémonie  ,  ot  , 
voyant  que  tous  leurs  efforts  étaient  inutiles,  ils 
firent  annoneer  au  consul ,  qui  tenait  dëjk  le  jam- 
bage de  la  porte  et  adressait  ses  prières  aux  dieux, 
une  nouvelle  sinistre,  la  mort  <Ie  son  flls  ;iis  ajou- 
tent que  les  malheurs  qui  frappent  sa  famiUe  ne 
petmettent  pas  qu'il  consacre  le  temple.  S*il  ne 
crut  pas  à  celte  noovell»;  ou  sTîl  «nt  assez  d'eoi* 
pire  sur  lui-uiètne  pour  surmonter  sa  douleur, 
c  est  ce  qui  n'est  poiat  attesté  et  ce  qu'on  ne  sau- 
rait décider  fadksneut  ;  mais,  sans  interrompre 
la  dédicace,  il  se  contente  d'ordonner  à  renfofd 
de  faire  ensevelir  son  fils,  et  tenant  loujnurs  le 
jambage,  il  continue  sa  prière  ,  et  achève  In  (  éré- 
monic.  Tels  sont  les  évéueuieutii  civils  el  miiitaircs 
de  la  première  année  qui  suivit  rexpulsioii  dea 
rois.  L'aoneé  suivante,  P.  Valérius  fut  nommé 
eunsui  pour  la  seconde  fois,  et  <Mi  lut  dosno  pour 
collègue  T.  Lucrélius. 

IX.  Cependant  les  Tarquios  s'étaient  rëftigiéa 
chez  le  Lartc  Porseuna ,  roi  de  Clnsinm.  Là,  lud* 
lani  le  conseil  a  la  prière,  ils  le  suppliaient  de  ne 
pas  souffrir  que  d&  princes  originaires  d'Ktrurie , 
do  même  sang  et  du  même  nom  que  lui ,  vécussent 
dans  Texil  et  dans  la  misère.  Ils  lui  repcésentaieot 
qu'il  ne  fallait  pas  Uùser  impunie  cette  oootame 

insignotn  ffrerit  consotatTim ,  incmoria  iiilcrciiiissf .  Non 
ditiii  (tedtcaUi  erat  io  Capitolio  Jo«is  a*dei.  \  a  crtus  ilo« 
ratiuM|uc'  consulcs  •ortili.  uter  dedicaret.  lloratio  sotl0 
evfiiit.  Publicota  ad  Veieatiom  iKltum  profeolus.  JEgriutf 
quant  di|{nunt  erat,  tuiere  Valerii  utcessariî,  dedicatfi»- 
iicin  tant  iocluli  tciiipli  Jluturo  <lai  i.  Id  (Miiiiitius 
ijupedire  conati,  poUquan  alla  fruUra  teotalt  eraut, 
poàtem  jam  ten*iiti  cooMifi  todiun  Inter  pKcatfonHn 

(Il  lui)  nnnliiirn  îii  uiiiiiil  :  niortiium  rjiiN  ntiutii  rsac,  fu> 
Uistaquc  faniilia  dcdic^ire  euin  letiiplum  uuu  pu«ae.  Nuu 
credfalertttetom,ao  tantam  aoiiuo  rottoiic  fim-it,  nec 
U^ditur  certutn .  nec  intcrpreUiiio  est  facitit.  KiliU  aUiid 
ad  euiii  itnntiiim  a  proposiilo  averfiu ,  qtiaiD  nt  cadavpr 
cITcri  i  jii;  1 1  l  ,  IfUfiis  posli'in  ,  prc' Hm  i  i  /ii  |)*riijiii ,  «  l 
didicat  tetiiptum.  Uwc  poct  eiaclus  nue*  duuii  oiilitiffique 
gêna  primo  uieo.  Inde  P.  Vatafios  ilenini  »  T.  Locra- 

IX.  Jani  Tarquioii  ad  Lartcm  Porsenam ,  Clasiniini 
regcm ,  petfugerant.  tbi ,  niitcendo  consilioni  precetqur. 
uaito  orabant,  ■  ue  te,  wiundoa  ex  Ëtnucia^ejuMtem  kaii- 
guioh  «n^niique,  egeoles  eaiolare  fainvior  :  onne 
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naNsant.'  de  rhassor  los  mis;  qoe  la  lil)rrté  nvait 
asssez  d  itUt  nits  par  «■llo-mî'me  ;  que  si  los  rois  ne 
défcaduieiit  pas  leurs  trônes  avec  autaul  d'ardeur 
i|oe  tac  peDptatra  HMllitaotk  eom|«érir  la  UlMiié, 
tous  les  rail ^'8  seraitBk  liÎ8ttt6C  confondus,  il  n'y 
attrait  plus  dans  les  ffouvemements  ni  dislinotions. 
ni  soprérnalie;  que  c'cu  était  (ait  de  la  royauté, 
eetadminblt  iolerméditire  cuira  Icc  hoimiMi  «t 
lec  dieux.  PMwnna,  penoadé  qu'il  serait  avan- 
tigeux  pour  les  To^-ans  qu'il  y  eût  un  roi  a  Rome 
et  un  roi  de  In  rncf  de-s  Klriisquos,  tnarcba  contre 
octlo  ville ,  u  la  Lèle  d'une  armée  formidable.  Ja- 
■nte ,  jatqa^alMs,  une  ci  graide  lemor  m  ^éêait 
onpcrée  du  sénat,  tant  était  retloulablo,  a  cette 
époqiio  ]■}  puissance  deClusium ,  tant  était  grand 
le  nom  de  l'orsenna.  On  ne  craignait  pas  seulement 
1«c  «iiBcaifc,  mais  lec  eKoyMic  de  Rum  ciii*«Dé- 

mes:  car  le  |)Oiiple  eiïrn^é  pouvait VCOmirlCCfOis 
dans  la  ville ,  et  acheter  la  paix  au  pris  métne  de 
sa  liberté.  Aussi ,  tant  que  dura  cette  crise ,  le  sé- 
nat employa  auprès  du  peuple  tow  Icc  mofiwde 
cédacUoB.  Aful  toul,  l*oii  •'€ec«pad«lw  imeii- 
rer  des  vivres,  et  l'on  envoya  chez  les  Volsques, 
et  mdine  k  Cames .  pouradiptprdti  hl('>  f  oitifjno- 
pole  du  sel ,  qu  on  vcudail  a  uu  laux  cices:>ii ,  lui 
retiré  MX  |NurttMlim  et  riccrfd  k  Tëlat.  Oa  af- 
franchit  le  peuple  des  droits  d'entrée,  et  en  géné- 
ral  de  tout  itnpôi  ^n\  ri»  In  s  seuls  fut  laissé  le 
soiodeconliitiuerauii  be&uiu&de  l'étal,  puisqu'ils 
poimUcat  supporter  ce  fanietu;  fandlc  qoe  tes 
paomclidptTaieai  vn  tribut  assex  fort  en  élevant 
leurs  enfants.  Cette  condescendance  du  sénat  con- 
serva si  bien  la  concorde  parrai  Icscitoyens,  même 
peudaul  les  horreurs  du  siège  et  de  la  famine , 
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que  les  derniers  des  citoyens  comme  les  pretninrc 
montrèrent  une  égale  haine  pour  le  nom  de  roi , 
et  que  jamais,  daoc  la  soîle,  personue  ne  put , 
par  dec  moyens  illicitn ,  ce  reodra  aoai  populaire 
que  le  fut  alon  loai  le  aémt,  par  anecage  admi- 
nistratioti, 

X.  A  1  approche  des  ennemis,  les  habitants  de 
la  campagne  se  réfugient  dans  la  f  iHe.  L'enoeinle 

de  Rome  est  garnie  de  postes  nombraax.  Elle  pa- 
raissait l)i<^n  (il  rendue  d'un  côté  par  ses  murailles, 
ei  de  l'aulro  pur  le  Tibre  qui  se  trouvait  entre  elle 
et  reaneoM;  cependant  un  pmit  de  bois  allait 
donner  paccagc  k  l'cmienii ,  cane  on  cenl  liMnaie, 
Horatius  Coclès,  qui,  dans  ce  jour,  fat  roolque 
rempart  de  la  fortnn©  de  Ron>e.  Il  se  trottvait  par 
hasard  chargé  de  la  garde  du  pont;  lursqu  il  s'a- 
prrroii  que  le  lanicole  anîtdlis  emporté  par  une 
surprise ,  qœ  les  ennemis  acooaraicnt  'a  pas  pré- 
cipités,  et  que  ses  compagnons  effrayés  quillaicnl 
leurs  rangs  et  leurs  armes,  il  en  arrête  quelques- 
uns,  s'oppose  a  leur  retraite,  et,  attestant  les  dieux 
et  les  faommcs,  lenr  reprécanle  que  ■  c*eslenvain 
qu'ils  abandonnent  leur  poste  ;  que  la  fuite  no  peut 
!<^s  s;u!vor  :  s'ils I.Tiss<>nt  derri»Te  eux  le  passage  du 
puiii  Itbrc,  ils  verront  bieolét  plus  d'^memis  sur 
le  mont  Patalio  el  mr  le  Capilde  qn*U  n'y  en  a  cor 
le  Janicule.  Qu'il  leur  recomujande  donc,  qu'il 
If^nr  «(  donne  de  mettre  en  usiv^f  r  r  1(>  fou  et  tous 
les  moyens  possibles  pour  couper  le  pont.  Quaut 
k  loi,  anlaat  que  peut  lefiiirevBtMiIlNMinie, 
il  soutiendra  le  choe  des  ennemis.  •  Il  c*éUuire 
aussitôt  a  la  tôte  du  pOttl,  et  d'autant  plus  remar- 
quable qu'on  le  voyait,  au  milieu  des  siens  qtii 
touiuaieiii  le  dii9  et  akindonoaicnl  le  combat,  se 


moucbanl  etiaiii ,  ne  ûrieulem  moreiu  ptilendi  rtges  ia- 
alluin  ■ioeret.  Satii  lilMjrUtein  ipuin  lialiere  di^édiaif. 
Kbi,  quanta  vi  «ivitalM  eam  «tpetant,  taota  rsgoa  rege« 
defesdant.  cqDariMmM  infl^j  nlliil  esceiiain .  oiliil, 
i;ui>J  j  cetera  ciuaiealf  ia  chit^itiims  fore.  Adciae 
n«eii>  i«^oM ,  m  illier  deot  tMmiMsque  palchernaiB.* 
PorteM.  tan  rair«  Reaw,  lum  ttrutce  geatia 
regeni ,  ampltini  Ttiscis  raliis ,  Honiam  infetto  e&crcitn 
«coït.  Nuu  uuquaiu  alias  auie  tauiu»  tvi  ror  seoatunt  in- 
wittadao  valida  re»  tum  Cluaioa  enl,  roaguumqae 
Porseiue  oomen.  Nec  bottea  loodo  limetMBt,  aed  suos- 
roet  ipai  civea,  m  Romua  plebt ,  tiictn  parcoba .  reoepUa 
in  urt)cm  rct^ibus,  >el  cum  Mrvitutc  paceru  ;icdperet. 
UidU  Hplnr  UanUoeAla  pleU  par  id  taoïpna  ai»  ■aaaii» 
date.  AaooHSfa  priarii  baUli  eare.etad  Unmtutan 
comparandnm  miui .  atii  in  Volactr-.  nlli  (^itioaa.  Satia 
quoqoe  veodendi  oriiitriuiii ,  quia  iiup<'ii!>o  preiio  venilNit , 
te  inMcuni  omneaumptuin,  ademptom  priralia.  Porlo- 
ritique  et  trllMito  plelies  lilierata ,  ul  ()i\iU'8  confcrreot , 
qui  ooeri  fereodo  esteol;  pauperea  mis  »Upcudu  piu- 
(li-rr,  »i  libero'i  oJucircut.  Ila(|uc  hicc  iodolgootia  pa« 
tnuB,  aaperia  pnstmodiim  rcttui  inobiMieiie  ae  fuiie. 


adeo  ooncnrctcm  ciritatem  tenuit.  ut  i-egiuna  nomea  OHn 
•ummi  maKia.  quam  iBimi»  borrcrenl  inoo  qwbqoain 
unns  malia  artitxu  poalea  tam  populariseai«ft,qoanitinnii 

liene  imperaudo  univenat  acoalus  Tuil. 

X,  Quam  huâtes  admont .  pt  o  se  ijuiixjue  in  urfoem  c\ 
êghê  damicrant  :  urbcin  iptam  tspiuot  pranidiis.  Alii 
nnrU,  alla  Tfberl  objeelo  videliaolnr  tola.  Pont  snltli- 

dm  ilPT  pivne  hnstilms  driit  :  ni  untu  vir  faiaiift ,  Ifurj- 
tiiis  Cocle*  (  id  luuniiui-utum  ilio  die  forluna  urbis  itt- 
BMBlwMt)  qui,  poaitus  forte  ia  stalione  pootis,  quuoi 
captura  repeotiao  inipetu  Jaoiculuni ,  alque  iode  citaios 
decurrero  bottea  lidiaket,  trepidanique  turbam  ctioruin 
ami.)  urdiuisiiue  rt'linqucre ,  reiirebcasaiia  aingiiljs ,  <  !i- 
aiatMis»  obleataosqoa  deiua  ot  iMMBiaam  fideoi,  testaba- 
tor.  ■  Beqakquaio  dufto  pmMio  eos  rufcre.  Si  tram* 
itam  ponteiu  a  tergo  reliquiaaeat.  jani  plus  hos;iutii  in 
Palati» Capitolioyifl,  quam  in  Janieulo,  fore.*  llaque  nno- 
mn,  pwwBos»,  ot  ponicm  fi  rro,  iRui .  quacuâu|iie  tl 
prmrnt ,  intermmpant.  Se  impetum  bwlium ,  quantum 
corfxtrc  iino  \)ossel  obùgli,  excepturum.  Vadit  iudi>  in 
priiiaiin  adituiii  poQiis  :  iow(;iiisi)ii''  lultr  coti^iu  rla  o«.*di  éi- 
tioin  pugute  t«rga,  obversi*  cooiiuus  ad  ineuaduiu  pra^ 
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prrsriitcr,  les  armes  en  avant,  pour  résislcr  aux 
Ltrusques ,  il  frappe  les  eaueoiis  de  stupeur  par 
ce  prodifHi  d'audaee.  Cependant  rhoonenr  afatl 
ralenu  près  de  lui  Sp.  Larlius  et  T.  Uorminius, 
loHS  deux  distiii^iiR's  par  !rur  n-îi';^^nre  et  par  leur 
courage.  11  soutint  d  abord  avec  eux  le  premier 
'  cboc  at  la  première  fareur  des  aaaaillants;  mais 
bîitniAt  ceux  qui  rompaîanl  le  pont  las  ayani  rap- 
ivcli's.  il  furce  Sfs  doux  compagnons  âo  se  retirrr 
par  un  .  îroii  passa^^e  qu'on  avait  conserve  à  des- 
sein, iiasuile,  jeiani  sur  les  cbcrs  des  Étrusques 
des  regarda  nenaçanU  et  terriblee,  lanlAt  il  las 
proTOqoe  1*00  après  l'autre,  tantôt  il  les  accuse 
tous  ensemble  de  lâcheté ,  leur  rpproclinnt  «  d'Hre 
les  esclaves  d'orgueilleux  tyrans ,  et  d  oublier  le 
solo  de  leur  propre  liberté  pour  venir  attaquer  la 
liberté  d'au Irui.  »  Ils  hésitent  quelque  temps,  se 
regardant  les  uns  les  autres,  comme  pour  voir 
<]ui  commeocerail  le  combat  ;  mais  enlia  la  boute 
s'empare  te  la  troupe  enûère  ;  ils  poment  an 
grand  cri  et  font  pleuvoir  snr  un  seul  bomme  une 
nuée  de  javelots  :  tous  les  traits  demeurent  atta- 
chés au  bouclier  dont  ilscLûuvre.  Quand  ils  voient 
qu'inébranlable  daus  ses  rcMiluiious  et  ferme  daus 
sa  résistance»  il  demeure  mattm  du  pont  qu'il 
parcourt  a  grands  pas,  les  ennemis  cherchent,  en 
se  jetant  sur  lui  "a  le  précipiter  il.tnsie  fleuve  ;  mais 
tout  à  coup  le  fracas  du  poni  qui  se  brise,  et  les 
cris  que  poussent  les  Romsias,  joyeux  du  suceèsde 
leurs  effbris,  les  glacent  d'épouvante,  et  arrcteut 
leur  impétuosité.  Alors  Codes  :  «  Dieu  du  Tibre  , 
s'écrie-t  il,  père  de  Kome,  je  t'implore.  Reçois 
avec  bonté  dans  tes  flots  ces  armes  et  ce  soldat  I  • 
Il  dit,  se  préeipito  tout  armé  dans  le  fleuve,  et, 
le  traversant  k  la  nags,  an  roîliau  d'une  grêle  de 

liomnrmis,  îpso  miraculo  aud.icia<  ohstupefecit  hostes. 
Duus  tiiiifo  cumeopudor  (enuil,  Sp.  LariitiinacT.  lier- 
mioiiun  ,  ainlH>scUnMgeaerer»ctix|M  <  iiu  tabpriaMflB 
pcricult  liroccUam,  «t  qnod  tuniuUuotiuinium  pugos 
«■rat ,  paruraper  sostf  nuit  ;  deinde  eus  quuque  ipsos,  exi- 
f:m  piirtc  pontis  relirla  ,  i  ctcKMniihu.'i ,  qui  rosciadcliaiit, 
cedere  io  tutam  coegit.  Circamfereiu  iode  truces  inioa- 
rHeronik»  MipnieermEtnitoonini»nuiiesiiigaloa  pro- 
vDCjrc,  Duoe  iocrepare  omaes,  c  servilia  regunt  cupcrlK)- 
raiD ,  siue  libertatic  iuunemores ,  alieoain  oppugoatura 
veoire.  •  Cmclali  aUqnanidhi  snol,  ànai  alius  alium ,  iit 
prslium  incipiant ,  circunupedant  :  pudor  deinde  coni- 
iiiuTit  aciem  ,  el ,  damore  sublalo ,  nodique  ia  uduiu  hos 
Iciii  teia  conjiciuul.  Qua;  quiiiu  iu  oUji  cto  runcta  sculu 
Iwaùaeot,  mquc  illemiiuu  otMlioatiuiogeoti  pootem  oti- 
Ifawret  fréda ,  jnn  inipetn  conabuitnr  deUtidm  virtiin  ; 
quiiin  iittiul  fragor  rtipU  ponUi,  timul  clamor  Roniano- 
l'uro,  alacritate  pertectt  op«i'is  sublatui,  pavuro  «ubilo 
ImiwIlUD  lOldaatt.  Ton  Goeles,  •  Tiberioe  pater,  inquit , 
leiaiwtc  prccor ,  lise  arma  el  hiiiic  miliicni  propiiio  flii- 
'uine  accipias.i  Ita  tic  arnutus  ia  Ttberini  desUoit;  mul- 


llèrltes  (]u  on  lui  lance  de  l'autre  rive  sans  pouvoir 

I  atteindre,  il  rejoint  ses  couciluyeos ,  après  avoir 
osé  un  esplirit  qui  trouvera  dans  la  postérité  plus 
d'admiration  que  de  ôéaoce.  Rome  se  montra 
roconnaissao  te  d'une  aussi  haute  valeur.  Elle  lui  lit 
ériger  une  statue  sur  la  place  des  comices,  et  ou 
lui  donna  autant  de  terres  que  put  en  renfermer 
ua  eeide  tracé  par  une  charme  dans  l'espace  d*na 
innr  A  ces  honneurs  publics  les  particuliers  vou- 
lurent ajouter  un  témoignaRe  de  leur  gratitude, 
el ,  dans  ia  disette  générale,  chacun  relraaciia  sur 
sa  propre  nourriture,  pour  contribuer,  eu  propor- 
tion de  ses  ressooioes,  îi  la  subsistance  de  ce  béros. 

XI.  Porsenna  ,  repousse  dans  cette  première 
attaque,  el  reuouçant  au  dessein  de  prendre  la 
ville  d^asnut ,  convertit  le  riép  en  bloèm ,  laiasa 
on  corps  d'observation  sur  le  Janicule,  et  vint 
camper  dans  la  plaine  nn\  b  ntls  «hi  l'rbre.  I*uisil 
rassemble  des  barques  de  tous  eûtes  pour  s'opposer 
à  ce  qu'on  introduise  du  blé  dans  la  ville,  et  se 
ménaser  ht  poaiibilité  de  hire,  sur  dilîérenls 
points .  passer  ses  troupes  de  l'une  h  l'autre  rive , 
toutes  les  fois  qu'il  s'offrirait  une  occasion  favora- 
ble pour  le  pillage,  bientôt  il  rendit  les  cuviruns 
de  Rome  ni  peu  sùfs,  que  les  habitants  uese  bor« 
nèrent  pas  a  transporter  dans  la  ville  tous  leun 
effets ,  ils  y  firent  aussi  entrer  leurs  tronpeaut , 
et  personne  n'osa  plus  les  envoyer  hors  des  portes. 
Au  reste,  cette  grande  liberté  que  les  Rmnains 
laissaient  aux  Étrusques  était  moins  l'efTet  de  la 
peur  que  de  la  rusi-;  lecmisul  Vnlérinv,  qui  épiait 
l'instant  de  les  attaquer  u  1  improviste  lorsqu'ils 
seraient  dispersés  en  nombreux  détachements, 
laissait  impunis  les  pillages  do  peu  d'importance , 
réservant  tout  le  poida  de  sa  veofenoee  pour  des 

tisque  iiiperincidentit>ris  t'  IIs  inrnlim^i^  rd  mm-.  Ir.in.ivir, 
rem  ausui  plus  Imnm  bal>iliirai)i  rid  ixmter-os,  quam  ti  ut. 
Grata  erga  tiinlana  Tirlutem  cÏTilas  fuit;  statua  in  com\- 
lio  posita ,  agri  quantum  uoo  die  cireumaravit,  datam. 
Priiata  quoque  inter  publiooa  honores atnSta  «mlDAint; 
iiitni  ia  uiagii.'i  iiiopia  pro  ddiiietiicis  copiis  unusqlllai|ii0 
el  aliqittid ,  fraudaas  le  ipse  victu  nio .  coatalU. 

XLPorKin,  pria»  «onin  repiilm,  eomUilsibep» 
piignnnda  urbe  ab  obsift''nr)r(tn  rmis ,  prîpsidto  in  J  mi- 
culo  l(X.ito,  ipie  in  piano  npiHiue  Tit)erù  castra  po^uit  ; 

II  >  <  AuLii  undique  toeitii,  et  ad  cuttodiam,  ne  quid  Ro- 
wam  friuneiiti  lubvchi  atneret,  «t  ot  praidatom  itiiliifla 
(ranf  Admo  peroeeaiioiM  alita  atqaeiMit  lods  tnjieereis 
breviqne adeo  infestum  oinnem  iDiumum  aj^'um  reddi- 
dit,  ut  Doa  cetera  «olum  ex  agrit ,  i>ed  pecut  quoque  oouw 
in  arbam  eompélleraliir,  aeqa»  qaiaqaam  extra  portos 
propetlorn  audcrft.  Hoc  tantnm  liocntia  Etnucit,non 
luelu  tnagk»,  quani  cuasilio,  conoessnni.  Nainque  Vate- 
rius  consul ,  iat«atu8  in  occasionem  multos  siroul  et  effu- 
tos  impruviito  sdoriuodi ,  in  parvis  rcbw  nef  ligou  uiuir» 
gravem  se  «d  majora  vimllesai  lenabsl.  Itaqu*»  vAdi- 
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oeaiMMis  ploi  lérieues.  Diwl  iatontioo  d'aUinr 

les  foumgcurs,  il  ordonne  aux  Romains  de  sortir 
en  grand  nombre,  le  jour  suivant,  par  la  porte  Es- 
quilioe,  la  plus  éloignée  de  l'ennemi ,  et  de  c:iia$- 
ter  devuit  «ax  lean  tronpatai  ;  perniadé  que  les 
wiwiDU  eD  seraient  instruits  par  les  esclaves  inû- 
dèles  que  le  siétie  et  la  famine  faisaient  passer  dans 
leur  camp.  Les  Éirasques  en  furent  effectifemeot 
iDloniiéspHrinitniwfuge,  ettnrenèrMllellmiTe 
CD  plos  grand  nombre  qne  de  ooatmiiei  espérant 
s'emparer  de  (ont  ce  butin.  Cependant  P.  Va- 
lérias  envoie  T.  Herminitis  avec  quelques  troupes 
s'enibusiiuer  à  deux  milles  de  Rome  sur  la  roule  de 
Gables,  «(ordonne b  Sp.  Lartîns  de ae  leoir  b  la 
porte  Colline  avec  oe  qn'U  y  arait  de  plus  agile 
dans  la  jeunesse,  d'y  rester  jusqu'à  ce  que  les  en- 
nemis aient  passé  outre,  et  de  se  jeter  ensuite  en- 
In  lai  el  le  fleuve  pour  lenr  former  la  retraile. 
L'autre  consul,  T.  Lncréllus,  sort  par  la  porte 
Nëvia  avec  quclqdi^'^  nuiDipulcs  de  légionnaires, 
tandis  qoo  Valcrius  lui-même  descend  le  mont 
Colins  arec  des  cobortes  d*élite.  Ce  fat  oe  corps 
qui ,  le  premier,  se  itf^seate  b  renneœi.  Heraii- 
nius,  dès  qu'il  entend  le  bruit  de  l'engaftenient, 
accourl  ?on  cmbuscadf^,  prend  en  qu»Mie  les 
Etrusques  qui  résistaieut  à  Vaicrius,  et  eu  faiiuu 
gFsnd  carnage.  Dana  le  même  lemps,  b  droite  etb 
gauche  do  côté  de  la  porte  Colline  et  da  côté  delà 
porte  %'cvia ,  on  répond  k  ses  cris.  Ainsi  envelop- 
pés, les  fourrageurs,  qui  n'étaient  pas  égaux  en 
force,  et  à  qui  tout  moyeu  de  foir  était  enlevé, 
furent  uillés on  pièces  par  les  Romaine.  Cette  tf- 
faire  mit  On  aux  excursions  des  ÉtrusquiS. 

Cependant  le  blocus  continuait  toujours, 
et  la  cberté  des  grains  augmentait  la  disette.  Por- 


iennn  se  flatlait  de  prendre  la  ville  fins  quitter 

ses  positions,  lorsque  C.  Mucius,  jeune  patricien, 
indigne  de  voir  que  le  peuple  romain  .  alors  qu'il 
était  esclave  et  sous  des  rois,  n'avait  jamais  été, 
dans  aucune  guerre,  assiégé  par  aneun  ennonl, 
tandis  qu^  présent  qu'il  était  libre,  il  était  blo- 
qué par  ces  mômes  Ktrusques  dont  il  avait  si  sou- 
vent mis  les  armées  en  déroute,  entreprit  de  ven- 
ger, par  une  action  grande  et  aodacieuse,  la  bonté 
doses  ooneitofens.  D'abord  il  voulait,  desODpro> 
pre  mouvement,  pénétrer  dans  le  camp  des  enne- 
mis; niais,  craignant  que,  s'il  sortait  sans  l'ordre 
des  consuls  el  sans  que  persoune  eu  eût  couutti.*;- 
sanoe ,  il  ne  fftt  arrêté  par  les  sentinelles  ramaineo 
et  ramené  dans  hi  ville  comme  un  transfuge ,  ac- 
cusation que  le  sort  de  Ruiiu'  ne  rendait  que 
trop  vraisemblable,  il  se  rendit  au  scuat,  et  Ib  : 
t  Pères  conscrils ,  dit  il ,  je  veux  traverser  le  Ti- 
bre et  entrer,  m  je  le  puis ,  dans  le  camp  dee  OU-  * 
nemis .  nm  pour  y  faire  du  butin  et  tirer  ven- 
geance de  leurs  pillages;  j'ai,  si  les  dieux  me 
secondent,  an  plus  noble  dessein.  •  Autorisé  par 
le  sénat,  il  cadio  un  poignard  sons  tes  vélemente, 
et  part.  Dès  qu'il  est  arrive ,  il  se  Jette  dans  le  plus 
é(>ais  de  la  foule  qui  se  tenait  près  du  Iribunn!  de 
rorseima.  On  dulribuait  alors  la  solde  aux  trou- 
pes; un  secrétaire  était  aials  près  du  roi,  vêtu  b 
peu  près  de  la  même  manière ,  et ,  comme  il 
expédiait  beancoup  d'affaires,  que  c'était  b  lui 
que  les  soldais  s'adressaient,  Mucius,  craignant 
que  s'il  demandait  qui  des  déux  était  Porseonn, 
il  ne  se  fitdéoottvrir  en  laissant  voir  son  Ignorance^ 
s'abandonna  au  caprice  de  la  fortune,  et  tua  le 
secrétaire  au  lieu  du  prince.  Il  se  relirait  au  mi- 
lieu de  la  foule  effrayée,  s'ouvraut  un  chemin  avec 


oeret  pnedialoret,  edieît  nite  ,  potfero  die  freqneolft 

porta  Eiquilioa,  qu  i  .r.i  ^  3'>  In  s  e  erat«eipe!le- 

reot  pecsusi  Kituro*  id  bo6te«  ratu«,  quod  in  obtidioiie 
ét  fene  serTltia  taiMa  IraMAiBefeal.  Et  seien  perltag» 
indicio;  miilloque  plurei ,  ni  in  «pern  tinïTerwe  prted» , 
flumen  trajiciunt.  P.  Valeriiu  iode  T.  llormiuium  cuni 
inedicit  copiii  ad  lecandom  lapidem  Gabioa  via  occul- 
tam  considère  jabet  :  Sp>  Lartimn  cnm  eipedîla  javen- 
tute  ai4  portam  Colltiwai  ttwe ,  Anmc  bealii  prêterait  : 
<i<>indr  Hl  |i<  cn  ,  ne  sit  ad  niiini  ii  reditus.  Conaalum 
aller  T.  LocreUiu  porta  Ncvia  «un  âlkjuot  luanipulit 
tnllttnni  «gww  t  IpMTaicriM  CSobBo  moele  eoberte 
doI(>cta«  rdudt  :  hiqoe  primt  apparuere  botit.  lierminiai, 
ubi  lomaltum  •«'mit ,  coiicurrit  ei  iosidilt,  vmictfuo  in 
-Talerium  Etnucit  tcrga  ca?dit  :  deitra  lieraque,  bine  a 
pOftaGaliiM,illlDcabN»via,redditiiscliiDor.  Itacaati 
la  niedie  prMltluiei ,  oeque  ad  pugoani  vifflw*  pares . 
et  :\d  ru^riiii  ii:unifeas vliii  IniafaeiHe lidIafliBse 
evAgaudi  £(ruicti  fuit. 


PwNBi bibelMit  :  quum  G.  lAiBiH,  sdoleiBeBa  nobiflt 

Cui  inilipnuni  tidebatur,  populum  roniauuni  çtr'. i(Mit:>ni, 
quuin  Hib  regilMU  eaaet,  auïlo  bcUo  oec  ab  boAtilHis  ullis 

Etrascîï  obsidcri ,  quorum  <s?p€  eierdln?  fi-dcril.  Itaqae, 
ntagoo  audacique  aiiquo  faciaore  eaoi  indignilatan  yia- 
dicandam  ratas,  primo  laa  spoote  penetrare  io  bostiani 
castra  eoniUliiit  «  deia  outuens.  ne ,  li  eooialiini  tqjoHtt 
et  igbaiîa  mmHmt  fret,  forte  deprebeosot a «mtoiUbitt 

romunis  retrahrr  i  tiir  ni  1i  aiisfu^'a  ,  fortuna  tuiii  urbii 
erimeo  afflrmanle.  ««natuiu  adiit  :  •  Trautire  Tiberim , 
Inqiiii,  Pirtret,  et  loinav,  il  poMlm,  castra  boathm 
Tolo;  non  prtfdo  ,  nre  populationnm  in  ficein  ultor  : 
ma)OS,»i  dii  luvaut,  io  saiino  est  facinus.  •  ApprobaiU 
Patres:  abditu  intra  «e^lem  ferre,  proflciscitur.  L'bi  eo 
veoil ,  in  coofeUisuma  ttuta  prope  regiam  tribaaal  coa- 
slitit.  Ibi  quum  stipendiam  Ibfïe  nrfNtibiu  éaretnr,  et 
acriba ,  com  rege  ««lens  pari  fcrc  n  irita,  iruilta  agerel, 
eam  mililes  vulgo  adirent,  (imeas  (cisciiari ,  uler  Por- 
tant anet,  M  ignefaoïlo  rsffem  MueiipM  sperlret*  qnls 
«net,  qoo  tsosn  traxtt  flirm  ùéaoM.  seribani  çn 
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lOQ  hr  «mn^anté ,  lorsqu'au  cri  qui  t'Am  «Q 

moramt  du  meurtre ,  les  Rinîcs  du  roi  aocouru- 
Teni,  le  saisiretil,  et  le  uieDènuil  devaul  le  Iribu- 
nal.  Lb ,  aaot  défense  et  att  naîlieu  dea  plus  terri- 
bles menaces  du  destin  ,  bien  ldiid*être  iDtimldc, 
il  viiil  r  u-  i;c  un  dr  loiTCur.  0  Je  suis  un 
ci!t»veu  riMiinin,  dit-il  ;  on  m'appelle  G.  Mucius. 
Euoeiui ,  j'iii  voulu  tuer  an  ennemi ,  cl  je  ue  suis 
pas  moins  prtt  k  recevdr  la  mort  qne  je  ne  rëlafa 
à  la  doniMT.  As^ir  et  souffrir  en  homme  de  cœur 
fst  l(?  propre  li  lin  iitmiiiiii.  El  je  ne  suis  pas  le 
seul  «{uu  ces  senliiueuli»  auiiDCDt.  Beaucoup  d'au- 
tres, après  moi ,  aspirent  ao  même  Immeiir.  Ap- 
préle-ioi  donc ,  si  tu  crois  devoir  le  faire ,  à  com- 
Ikiiiro  pour  (a  vie  à  chaque  heure  du  jour.  Tu 
reacontrcras  ua  poignard  et  un  ennemi  jusque 
sons  le  vestibule  de  ton  pntaia.  Cette  guerre ,  c'est 
le  jeunesse  de  Rome ,  c'est  oottt  qoi  le  la  décla- 
r<»ti^.  1"  n'H»;  ;i  craindre  aucun  eombat,  aucune 
liiitaitte.  loui  se  passera  de  loi  à  chacun  de  nous.  » 
Alors  le  roi,  tout  !k  la  fols  enOammé  do  eolère  et 
^poavanté  do  danger  qn'il  eolirt,  ordonne  qne 
Mucins  soit  environm'  (!(>  flnmmes,  et  le  mrnarn 
de  l'y  Taire  périr  s'ii  m  se  hàie  de  lui  découvrir  le 
cumplui  mystiérienx  dont  il  cherche  à  l'errraycr. 
t  Vois,  lui  répliqan  Mncius,  voiscomblen  le  corps 
e-l  peu  de  chose  pour  ceux  qui  n'ont  eu  vue  que 
I  i  utoire.  »  VA  eu  même  temps  il  pose  sa  main  sur 
uu  lira^icr  allumé  pour  le  sacrilice ,  et  la  lais»} 
l»râler  eonime  a*il  «ût  Mi  insensible  ii  la  donleor. 
ÉNtnné  de  ce  prodige  de  courage ,  le  roi  s'élance 
de  son  IrAne  .  ri,  onioiiniinl  qn  on  é'oîjne  ^liu  iiis 
de  l'uulei  :  «  Fars ,  lui  di(-ii ,  lui  qui  ne  crains  pas 
de  te  montrer  encore  pins  ton  ennemi  que  le  mien . 

I  l  (!('  oblrancat.  Vadeotam  iode,  qaa  per  trepidam  tur- 
li^.ii  crueniu  umcrooe tibi <p<e fecerat  liam,  quum.ron- 
Li:rv'i  1,1  (  iHUiorcm  facto,  comprehenium  rcijii  satellitct 
rctr  iisiivol  «  ante  Irilraaal  ivgis  deititatiu ,  tum  quoque, 
ioicr  tantas  hiriiUH»  mf  nat ,  metunidos  angb ,  qoam  nw- 

tiM  ri'ï  ;  •Kiimamis  stim.  iriqiiit,  rtus  :  C.  Muri  im  Tt>c.inl. 
iiuK.is  b  '^tum  occiilere  vutui  :  aec  adiuorlem  iimius  aui- 
ini  ai,  quaiii  (\iit  ad  cjrdcnK  El  faocre  et  poli  fiM-tia ,  ro- 
matraoi  a»t.  Kcc  «m*  io  le  ego  bos  auimos  gesil  ;  hwgu 
pnsi  me  ordo  est  Idrm  petenHum  daeoi.  Prohrie  f  n  hoc 
<!;sf<  iiirn  ,  M  ju>;il,  aci  iii.'i-rr ,  ut  in  unipilas  borat  ca- 
pui'  kiiiilic  s  luo;  fcrruia  bo$teu)que  io  veslibulo  baiwM 
regiT.  Hoe  tfbi  ja««ntai  romaaa  todletimi  beliuin.  Kel- 
bfn  nciem  ,  nullani  prsiium  limueri^.  T 'ni  lilit ,  et  cuni 
iu>i:'.iiis,  Tvti  eni.  •  Qiiuin  rcx,  s  inui  ira  iiirruuiii,  ptiH- 
nilo<;iie  oonterritni,  cîrcutndari  iitoes  niinitabuodus  ju- 
twix'l ,  oUi  expronm-et  propere ,  qaas  buidiarun  iiiil  mi* 
nas  per  ambages  jaceret  :  «En  11M,  Inquit,  Blsanliaf, 
ij'iuiiitilcrorp'is  s  t  iii,  iiriL'iriiii  v'^oi  i;iin  TiJcat;*  dei- 
ir.i;iiqiie  acceuso ad  KacTindatn  fucato iujicil.  Quam  quud 
Tflut  aliénât»  ab  aanin  larrarat  aniino,  prope  attonitus 
ii'iraculi»  rett ,  (luoai  nb  lede  sua  proaHoisset,  aroufcri- 
^uc  ab  altaribiu  juveneiD  juuisset;  «Ta  vero  abi,  ioquii. 


r^pplindlnis  a  luQ  courage  iHl  était  destiné  1 

servir  ma  patrie.  Va ,  je  n'userai  point  des  droits 
que  me  duune  la  guerre  :  je  le  renvoie  libre,  la 
personne  Mtdésormaia  in? iolable.  »  Alors  Hucius, 
comme  pour  reconnaître  tant  degAidromté  :  a  Puis- 
que lu  sais  ,  dit-il ,  honorer  le  conrace,  tn  obtien- 
dras de  ni«H ,  par  tes  bienfaits,  ce  que  lu  u'as  pu 
obtenir  par  tes  menaces.  Nous  sommes  trois  cents, 
l'âile  de  In  Jeonease  romaine,  qni  nions  jord  It 
mort.  I.e  sort  m'a  désigné  le  premier;  les  autres 
viendront  a  leur  tour,  et  lu  les  verras  tous  suc- 
cessivement ,  jusqu'à  ce  que  l  un  d'eux  ail  trouvé 
roeoaaion  finoraMe.  a 

XI IL  lîn  renvoyant  Mucius,  ii  qui  la  perte do 
sa  main  droite  fil  donner,  Anm  la  suite  !e  nom 
de  Scévola ,  Porseuna  ordonne  à  des  ambassadoora 
de  le  airirr».  Le  danger  qu'il  veonît  de  «rarir,  «t 
dont  la  méprise  do  aoo  menrtrier  rnvnit  seole 
préservé ,  et  plus  encore  ce  combat  qu'il  aurait  h 
soutenir  tant  qu'il  resterait  un  seul  des  conjurés, 
rovtient  tellement  ému  qu'il  Ql ,  de  sou  propre 
mooTement ,  deapropositioQsdepdi  tm  Roroslns* 
If  cherclia  vainetnent  îi  rnellre  au  nombre  des  con- 
ditions le  rétablissement  de  la  famille  royale  .  et , 
s  il  le  lit,  ce  fut  plutôt  parce  qu  il  oe  pouvait  re- 
fuser eetle  ddmartiie  «as  Tarqnlns ,  qoe  dans  la 
conviction  qu'il  n'éprouverait  point  un  refus.  La 
restitution  du  territoire  de  Véïes  fut  consentie ,  et 
les  Romains  se  virent  obligés  de  livrer  des  otages 
poar  obtenir  rdvaevaliofi  dv  Janienk.  U  pais 
conclue  à  ces  conditions,  Porsenna  relira  ses  inm- 
pos  <le  ee  jiosle,  Cl  sortit  du  territoire  de  Rome. 
Le  scnat ,  pour  récompenser  I  bérolsme  de  C.  Mu- 
cins ,  lui  donna ,  ad-deik  do  Tibre,  des  terrai  qui, 

la  le  m^B,  quam  in  me ,  bosiilia  sonis.  iidwrem  made 
virtoie  etie,  si  pro  mea  patria  ista  Tirtos  staref .  Nusc  jure 
Ix  lli  tilii  riiiti  ti  ,  iritartiiii)  inriolatunique  tiinc  dimitto.  • 
Tum  Mudus,  quasi  reatuneraot  meriluiu  :  «QoaBdeqBl- 
dm ,  lBqeil«ert  epad  ta  vtrtiti  boMia,  •HmmMo  lelsfia 

a  n»e,  qijn<t  minîs  neqttlttt  ;  Irrcrn  i  r:injtir:irimii5;  prin- 
cipes jufeDluUironaao»,  ul  iu  te  hac  via  gi  M^remur. 
Mea  prima  sors  ftilt  :  ceteri ,  ul  cuique  ceoderit  pnoM* 
quoad  le  «pportannat  fNtiiBad«leril>  aw»  qauique  lan- 
pore,  adcmal.  • 

XlII.  Muciiim  diriii  vsijiii .  cui  po^tca  Scssrote  a  rlade 
deiira  manas  oognoii»eo  lodiuiiu ,  legaii  a  Purseoa  Ro- 
man aaouU  sont  Adso  owifieteum  ol  primi  perieuM  ea- 
sus,  quo  nibil  se  prvter  errorem  iosidiaioris  leiisset ,  et 
sutieuoda  dimicaiio  toUes ,  quoi  conjurali  luperesseol ,  ul 
pacii  oanditioocw  nllro  fem-t  Romanis.  Jactalum  la  coo- 
ditionibes  nequicquam  de  Tarquioiis  la  rcguuoi  restt- 
Insedla,  tnafris  quia  id  neffareipteneqalTemlTarqiiiBiif, 
quamtjuiK.i  ik'lm.uili  n  i  mIm  ab  Roraauts  igauraret.  De 
agro  VvîcolitHis  resUluendu  impetraliiui  j  etpreaaaqo* 
oecessilas  otisides  dandi  Komaois .  si  Jaoicoie  pi'Wiiliiini 
dedoei  Tellent.  His  condiUaaibua  cooiposiia  pace ,  eicr- 
cttnin  ab  Jaoicolo  deduxil  Portena,  et  egro  roniaoo  es> 
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tleiHiift,  ODl  élé  appcWcs  de  soo  uorn^  les  près 
Uudeof.  Cat  boaneur,  •eeordéao courage,  excita 
les  fonmiif  k  Okârilcr  aussi  les  disiincUoDS  pabli- 
ques.  Comnio  U'  camp  <)p';  Kirusques  n'éLiil  pas 
Irès-doigué  des  bords  du  libre,  CIclie,  Tuoedes 
jeunes  Romaines  livrées  en  oiage,  trompe  letteo- 
lioailcs,  et,  ieiMilanl  à  It  lête  desHeomptgMi, 
Itaverse  te  fleuve  au  milieu  des  trails  ennemis , 
01,  MHS  qu'aucune  d'elles  eût  éié  blessée,  elle  les 
rainèae&  Rome ,  et  les  rend  a  leurs  familles.  A  la 
ioar«ile  deo0it«éfa«loo,  le  rot ,  indigné,  envoie 
k  Rome  poor  rédamer  Clélie,  aant  paraître  tenir 
beaucoup  aui  autres;  mais  bicntdt,  passant  de  la 
colère  à  l'admiration ,  et  mettant  ce  trait  d'audace 
au-dessus  des  actions  des  Coclèa  et  dea  Madot  ;  il 
dédan  <|iia  si  ob  ne  lui  rend  pas  ton  otage,  il  ra- 
prdera  le  traité  comme  rompu  ;  mais  que  si  on 
la  rerael  eu  son  pouvoir,  il  la  renverra  h  se?  «-on- 
ciioyeus  «lus  lui  faire  essuyer  aueuo  mauvais  irat- 
tamenL  Oo  tint  parole  de  part  et  d*aaire  ;  les 
Romains,  eonformément  au  traité,  rendirent  à 
Porsenna  1rs  gages  de  la  paix;  et,  de  son  côtû , 
le  roi  des  Ktnisque-;  voulut  que  iiou-seulemeut  la 
Terlu  fût  en  sùrelé  auprès  de  lui,  uiai:»  qu'elle  y 
Ittt  même  honorée.  Après  avoir  donné  des  éloges  k 
clélie ,  il  lui  fit  présent  d'une  partie  des  otages,  et 
lui  en  abandonna  lo  choh.  Lorsqu'on  les  eut  tous 
amenés  eu  sa  présence,  elle  clioisit,  dit-on,  les 
plus  jeunes ,  croyant ,  par  respect  peur  la  pudeur, 
(  et  «Hé  obtînt ,  k  cet  ^d ,  rentier  coosenlenaent 
drs  oî  i^'t^  cu\-m»5raes  )  devoir  soustraire  avant 
tout  aux  ennemis  celles  que  leur  âge  csposait  le 
plus  aux  outrages.  La  paix  rétablie  ^  les  Komaius 
nSonmpensèrent,  par  un  genre  dTlionnear  etln- 

oenit  Palm  C.  WiHlovIrtafiseMisatFiiisTIberiinagnim 

dono  dedi-re,  i]tuf  l  ii^d  ,(  miuI  Mucia  pr  i  i  :ii»|M-llala.  Er- 
go«  ita  booorata  virilité^  teaûom  quoque  ad  publica  de- 
cors  eidMv.  Et  Clalia  virg»,  OM  ci  oMillbas ,  qaum 
castra  Elrascornm  f  irle  haud  procul  ripa  Tiberis  locafa 
esaent ,  friuiniU  custodes ,  dut  a^miois  Tirginum  inter 
tela  hoctinm TUberiin  tranaTit  :  sospitps.jue omoct Roman 
ad  propioqaos  i-e$tituit.  Quod  ubi  régi  otintiatum  est , 
pnmu  iDCeanu  ira,  oriitores  Romam  luiail  ad  Cla'liaui 
ob«idein  deposceodani  ;  allas  baod  magni  facere  :  deiodc 
to  adnarattooeoi  vernis ,  sapra  Codites  liudoaque  dicere 
Id  bclBas  eue .  et  pne  te  ferre ,  quemadmodmn ,  tf  noa 
dedalur  obK-.s ,  pro  ruplo  se  fa^dus  babituruui  ;  !>ic  dcdi- 
Utm ,  ioviolatam  ad  tuas  rcmiwuruui.  (Jtrimque  couiU- 
tit  fldet  ;  et  nomanl  pigous  padf  «x  fadere mlituentot  : 
ei  np-til  l  '  ^^crn  F.truscuni  non  ttila  .st)!iim,  secl  honoiala 
eu.iin,  vu  (us  fuïl  :  laudalamqu«  virgiueai  parle  ub^duiu 
se  dooare  dixit  :  ipsa,  quoi  «ellet,  Icgeret.  Productis 
rniDibus,  elegiue  impubrs  didiur;  quod  et  Tirginitati  dé- 
corum ,  et  oontensu  obsidum  ipsorum  proh^bile  erat , 
«am  vtaieni  potissiinimi  lit>erari  ab  botte,  que  œajime 
opportiua  it^utim  tuai.  Paca  rcdintagraia,  romani  w>>  i 


ordinaire,  un  courage  aussi  extraordinaire  dans 
ane  rennne;  on  loi  déeeraa  mie  staluo  équestre; 
et  Ton  plaça  au  baBtdo  b  foie  sacrée  Tiniagade 

Clélie  a  rhpvr?) . 

XIV.  Ou  ne  saurait  concilier,  avec  celte  retraite 
si  pacifique  dn  roi  des  Étrusques,  un  ancien  usage 
qui  s'est  ooneervd  joNpi^k  nos  jours ,  cC  qui  eon- 
sisle  à  proclamer  la  vente  des  biens  du  roi  Por- 
senna, toutes  les  fois  qu'on  met  des  biens  à  l'en- 
can, il  faut  00  que  cette  coutume  se  soit  établie 
pendant  la  guerre ,  et  qu'ensnile  elle  se  soit  per« 
pétoée  après  la  fKiix ,  oo  qu'enadolreson  origine 
à  des  senlimenis  ^>lns  pacifiques  que  ne  semble 
l'iodiqucr  cette  formule  de  veule  si  itoslile.  La 
conjecture  la  plus  missmUable  qui  nous  ait  été 
Unnsmise ,  c'est  que  Porssnna ,  lorsqu'il  évaona  le 
Jaoiojle,  avait  on  camp  abondamment  pourvu 
de  vivres,  tirés  des  eampagnes  fertiles  de  l'Etru- 
rie,  peu  disiauies  de  Home,  et  qu'il  fit  don  de 
tous  ces  approrlsionnenienlBani  Romains,  qu'un 
long  siège  avait  réduits  à  la  dissite;  qoe  ces 
vivres  ,  aOn  d'éviter  qur  Ir  pcnpîe  f>e  les  pillât  si 
on  les  lui  abandonnait ,  furent  vendus  et  n|i pelés 
biens  du  roi  Ponema,  et  que  cette  formule  ex- 
primait pluUit  la  rseonnaisnnen  d'm  InenfUt, 
qu'un  acte  d'autorité  exercé  snr  des  propriétés 
royales  qui  n'daient  pas  au  pouvoir  du  p^'uplo 
romain.  Ayant  renoncé  à  la  guerre  contre  Kome, 
Ponennt,  pour  ne  pas  paraître  aroirlnntilMMit 
amené  son  armée  snr  ce  point,  enroya  son  llls 
Arnns,  avec  une  partie  de  ses  troupes,  faire  le 
^iége  d'Aricie.  Les  habitants  de  cette  ville  furent 
d  abord  consternés  d'une  attaque  aussi  iuiprcvue. 
Hais  les  seeoars  qn'Hs  oMorait  dfes  |>euples  la* 

▼an  In  femlna  Tirtnlen  ooro  génère  booorit.  atatua 
equestri ,  dduuvefe^In  soiBBH  sàm  vla  lldt]n«lti  fiqn 

iostdens  «quo. 
XIV.  Hôte  ïam  paesic  prafecttort  A  oribe  vefb  EInisd 

abborrens  mos,  iraditus  i.b  anttqtti';  ,  nsque  a  l  nn  trjLii 
aetat«rm  ioter  cetera  wllcooia  maoet  bouis  Teodcudts  , 
toQB  PoTMOB  régis  Teodeodi.  Gojus  «rfgfasm  noria, 
neccsi.e  est ,  aul  inter  beUum  natam  este ,  DeqoeofDisssm 
iu  (uce  :  aul  a  mitiora  crefisse  principio ,  qaam  bic  pre 
se  ferat  titulus  boua  bosttIHer  vendendi.  Pmximom  vero 
est  es  Us.  qwe  traduntur,  Ponenam ,  diseedeniem  ab 
Jaoleiilo ,  casira  opoleeia ,  eosteolo  m  propinquit  ae  fer- 
lilibus  Etrurite  ar>is  c/>nimeatn  ,  romaais  dooo  dédisse  . 
inopi  titm  urt>e  ab  longioqua  obsidkme  :  ea  deiude,  ne 
populo  immian»  direpereabif  bosUUlir ,  veaisae ,  booaque 
î'orscniB  appcHata ,  gratfam  mnneris  magis  signtflcante 
tilulu  ,  quam  aucboacm  fortujia!  regiar,  qus  ne  iii  poto^- 
talen  quidem  pupuli  romaoi  esset.  Oinisso  romaao  bello. 
Porteoa .  oo  frustra  in  ea  loca  exercttus  «drincliis  videre* 
tor,  cum  parte  copiurom  flllam  Antotem  Artefamep- 
pugudiuiu  mlttit.  Primo  Ariciaos  re»  necopiaat:)  percul- 
eratj  arccMiU  deiode  auxUia,  et  a  Latioi^  populis,  et  % 
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iHH  el  d0  CiMM»^  kae  rMdiram  littl  de  conlancc , 
qu'ils  oacrmi  livrer  on«  btlaîlto.  Dèt  que  Vnm  «o 

vint  aux  niains,  les  Etrusques  so  précipiteront 
avec  une  lolle  impétositc  que  leur  cbot-  suflit  pour 
disperser  les  Arictiiieui».  Les  cuiiurles  de  Cuiiies 
oppoMAt  rtMbilelé  k  la  fiM«e,  trenl  ao  moare- 
OKDi  obli«|ue ,  pais  cbangeant  de  flront  lotit  ë 
fonp,  tonii>LTi'fH  '?Hr  les  derrtèr»*s  de  rennemi, 
que  l'ardeur  ile  lu  iiounuile  avaient  empurté  el 
mit  en  détordre.  Griee  k  celle  maoeraTre,  les 
élniaqiMs»  su  raoroenl  d'être  TÏdorieai,  furent 
tnvrîopprs  el  taillés  cii  pièces.  I.e  peu  q\n  s'r- 
cljnppi ,  ayant  perdu  leur  chef,  et  oe  voyaalpas 
de  refuge  plus  proche,  se retirèreoi,  saas armes, 
à  Home,  cÂ  Ut  se  présenlAreni  dons  l'ollitttde  de 
soppliODts.  Ils  7  fareiil  accueillis  avec  bienveil- 
lance ;  chacun  s'«*mpres«ri  leur  donner  l'hospi- 
talilé.  Leurs  blessures  guéries,  les  uus  retour- 
nèrent dans  lear  |>airie ,  oîi  Us  vantèrent  lliospi- 
lalité  el^es  bienfails  qu'ils  avaientrecos,  beaucoup 
d'autres  furent  retenus  'a  Home  par  r:iU:tr!tf'mf>n( 
(|u  ils  puilaieul  à  la  ville  el  à  leurs  iiule^i.  Ott 
leur  assigna  pour  demeure  le  terrain  qui,  dans 
la  suile,  s'esl  appelé  de  leur  nom,  Qtuartàer 
des  Ét  rusquei. 

XV,  P.  Lucrclius  et  P.  Valérius  Pulilicola  sont 
ensuite  oonimés  consuls.  Ce  fut  daus  le  cours  de 
celle  année  que ,  pour  la  dernîire  fois,  des  am- 
bassadeursde  Porsenna  vinrent  a  Rome  demauder 
le  rctabliîMement  desTnrquiitv  On  leur  répondit 
que  le  sénat  enverrait  de  sou  cûié  auprès  du  roi , 
«t  I  ou  lit  partir  sur-le-champ  les  plus  distingués 
d'entre  les  lénatenr»,  avec  ordre  de  loi  dire  : 
«  Que  sans  doute  on  aurait  pu  déclarer  briève- 
ment qu'on  se  refusait  au  retour  des  rois;  maïs 


LIVE. 

que  si  l'on  avait  pr&éré  députer  auprès  de  lui  l«s 
prineipaiii  da  aénal,  ploUM  qne  de  hin  à  Rotne 

ntiVîir  rniic  réponse  h  ses  ambassadeurs,  c'ciail 
pour  que,  désormais,  il  ne  fiit  plus  menttoQ  de 
colle  affaire  qui ,  après  tant  de  boas  rapports,  ne 
ponvait  qn'irriler,  de  pari  eld*aolre,  les  espriU; 
que  la  demande  do  roi  était  contraire  à  la  liberté 
du  peuple  romain,  et  que  les  Romains,  à  moins  Ae 
consentir  aveuglément  à  leur  perte,  se  vojaieot 
dans  la  nëeessildde  répondre  par  nv  refus  I  u 
prinoa  auquel  ils  ne  Tondraient  rien  raftner;  qne 

Rome  n'élnit  y^w^  uur  mnnnrrhi^^,  mais  un  état 
libre  ,  et  qu  elle  était  iernienieni  résolue  'a  ouvrir 
ses  portes  plutôt  k  ses  euitetuis  qu'à  ses  rois  ;  que 
telle  est  la  volonlé  de  tons  :  le  dernier  jour  delà 
liberté  sera  celui  de  Rome.  Que  si  donc  il  veot 
que  Home  cx\^{p  ,  il*;  le  eonjnrent  de  soulTrir 
qu  elle  soit  libre.»  Le  roi,  bouteui  de  sa  démarche, 
répondit  :  «  Pnisqoe  e*eil  nne  rdsolntioo  irrévo- 
cablemeot  prise,  je  ne  vons  fatigaetfai  pins  d'iwK 
liles  iniportunilés:  mnis  je  n'abuserai  pins  les 
Tarqoius  par  l'espoir  «l'un  secours  qu'ils  ne  peu- 
vent attendre  de  luoi.  Que,  s'ils  songent  à  la 
gneiTO,  4M  an  rapoi ,  ils devronicberoher  ailleow 
un  lieu  d'exil  ;  rieo  ne  doit  plot  troubler  (a  paii 
(jue  j'ai  faite  avec  vous  »  Sa  eonduile,  plus  en- 
core que  ses  paroles,  prouva  ses  iolentioDS  anù- 
eales;  Il  rendit,  ce  qui  l«i  restait  d'otages,  et 
restitua  le  toritoire  de  Véies  que  le  trailédo 
nicule  avait  enlevé  aux  Romains.  Tarquin  .  voyant 
tout  espoir  de  retour  perdu  pour  lui ,  s'csila  i 
Tuseulom,  auprès  de  aoe  gendre  Uamilius  Octa- 
vias.  One  paix  doraUe  s'établit  ainsi  entre  leo  R»- 
mains  et  Porsenna. 
XYJ.  Les  consuls  suivants  furent  M.  Valéristt 


iUindSi  laolnin  spoi fèeara«  at acte  deesraere aadereot. 
PrcBo  Inito ,  adeo  eoncitalofaipetn  w  Inlalertnl  Ctnneî, 

ut  funderent  ipao  incorsu  Arii  inos.  Cu  n m  r  n  liorit^  , 
arte^dversHS  vioi  osa» ,  deelioavere  pauUuluin  ;  dTuaequc 
imalalM  tualw  eoBToiiiiifnlt  ab  largo  adorte  mot  lia 

ia  medin  prope  jam  riforps  rn^i  Ktufsri  :  pars  jXTCïi- 
Kua,  duoeauii^so ,  quia  uuliuai  |jruptus  pt^rfugitim  rr.it . 
nomani  iaermes  el  fortuna  et  «pecie  Mipplicum  di-lnii 
fiuit.  Ibi  l)Coigne  eicepli  divitique  in  botpitia.  CimUf 
vulDeribiu ,  alii  profecti  domot ,  uuotii  hotpflatium  bene- 
Itoiotiiiii  :  iimllds  Koms  tiuspituiii  urbisque  csritai  le- 
.uuit.  llis  locut  ad  balMUndum  datas,  qaeoi  deioda  Tos- 
i-nm  vieum  tppellanmt. 

XV.  V  Ltu  reiiïis  iriHr  rl  P  ^  florins  Puldirnli  rnnsoles 
larti.  ti>  auQitpoi>lrcuiiim  U  g»ti  a  Porscua  de  retiuC(;iido 
io  regnum  Tari|iiinio  veoemnt.  Quihui  quuui  retpon- 
ttim  csiel ,  Biiiiniinn  ad  regeoi  Moatuoi  iegatos  ;  miMi 
coafeslim  bonoratlstinntt  quisqoe  etl>alribitt.«Koa.  qniD 
tireviter  rcdJi  iosi>r>ii  iini  in,;iierit,  noa  rpcipi  n  j . 
ideo  potioa  delectos  falruu)  «d  coin  miasot,  quani  li-ga- 
a$  ejos  nenw  dantar  rfspoBMun  :  aa<  vt  ia  perpctanm 


meniio  ejos  rei  floiratar,  aca  in  laotis  naiaii  beneficu* 
la  vlem  ■oint  lolllcltanoldr:  qwin  iila  pelcrM.  qood 

aiutra  litM-rtatciu  popiili  roinaoi  emt  ;  Romioi .  nisi  in 
pcruicieni  suam  faciles  eiae  velkot,  oegireot,  cm  TïMl 
negatum  vellcat.  Mon  in  ragno  popakim  NaManm,  Md 
in  liltert^tp  cise.  Ii.i  inr^ni';<r  ifi  nnimoni ,  botlilNi*  po- 
tiiu,  quaiu  retjilius,  portax  pauiacere.  Eam  cm  Tolua- 
[aiem  (Huaian) .  ut ,  qui  libertaflaril  io  illa  urb«  Sala, 
ideiauri)iait.Proiade«aisalTaaB  «MTeilfllliNnaiD, 
palialar  liberam  «w  ,  orars.  •  Bei  vereemdla  Ottm  t 

•  QniMuio  iil  c  r  t  i  ii  I  uc  olXtinatUiD  e$>t,  inijuit,  uet^iie 
ego  obluudaoi  ««L'piut  cadem  oequiequam  ageodo  i  nec 
TarqoMoa  ipa  auilHI,  qiiod  anlluai  la  me  «1,  froairn* 
tmr.  Allum  hinc,  leu  Im'IIu  opui  eat,  seu  quietc,  exsilio 
quammtlocam,  nequid  meam  «oblscum  pacfin  di^tineai.  > 
Diclis  facta  amiciora  adjfcit.  OhsiJuiii  qnod  rrliquum  fvat, 
reddidit  :  agnim  Vdcnten ,  fœdere  ad  Janiculum  icto 
adeniptan,  restUnlt  Tarquiolna ,  tpe  omoi  reditiu  io^ 
cisa ,  cualatuin  ad  geiwruni  .M;iiiiiliuni  OciaviomTnaet»» 
lum  abitt.  Roatàoii  pat  flda  îta  cum  fwvaè  tviL 
XTI.  Gawalcs  M.  Valeriiw  «  P.  Pealaarim.  Ee  aaiM» 
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et  P.  Po$t(imIiis.  Cctto  année-ta  on  combattit  avec 
foccëf  coiure  les  Sabios,  el  les  coosuis  obtinreut 
lei  hodDMin  du  tcioiDphs.  Le»  Sahiiw  m  pré- 
ptriml  ^n'avec  plus  d'ardrar  k  neommenoer  la 

guerre.  Pour  leur  tenir  l«?lc  ,  el  ponr  prévenir  nne 
attaque  snadaiiie  du  côté  de  Tusculum,  qui ,  sans 
avoir  déclaré  la  guerre,  était  soupçonnée  do  dis- 
jpiMiUim  hoilUcs,  on  créa  erasob  P.  Valérios 
pour  !■  qmtxiiiM  fois,  et  T.  Lverëlias  pour  l.i 
secoDfîe  rte*  dissensious  qui  éclatèrent  cbex  les 
Sabiiis,  eiUrc  les  partisans  de  la  guerre  et  ceux 
de  la  paix,  v  inrentdooner  do  nooTelles  forces  aux 
Romaiiu.  Eo  «llét,  Allm  Ctamniiy  q«i  dipiii  fut 
appelé  à  Rome  Appius  Claudius,  se  voyant,  comme 
chef  «lu  parti  de  la  paix,  opprimé  par  ceux  qui 
eiciuieul  à  la  guerre ,  et  incapable  de  résister  à 
lenr  betàon ,  a^enfiilt  de  Régille ,  suffi  d'aiw  foule 
Domlwense  de  clients ,  et  vint  se  rëftigier  à  Rooic. 
On  leur  donna  le  droit  de  cité  et  des  terres  au-dela 
de  l'Aulo.  Ils  formèrent  la  tribu  appelée  l'ancieunc 
Claudia ,  dans  laquelle  on  incorpora  tous  les  nou- 
TCOvs  dloyoDS  voDoi  do  mémo  lien.  Appiuo  fkit 
admis  dans  le  sénat  el  ne  tarda  pas  ^  t'y  biro  dis- 
tinguer. Cependant  cnn<;n!s  envahirent,  a  la 
tfitcde  leur  armée,  le  territoire  sabin,  qu'ils  ra- 
▼agèroDl,  et  après  avoir  liait  emoyer  aoi  ODoemis 
vue  li  terriUft  défaite  que  de  long  tempe  oo  n'eut 
pas  à  craindre  de  voir  ce  peuple  reprendre  les 
armes,  ils  rentrèrent  à  Rome  en  triomphe.  I*.  Vh- 
lérius,  qui  de  l'aveu  de  tous  teuait  le  premier 
rang,  soit  comme  capitaine,  soit  comme  liomme 
d'état ,  mourut  Tannée  suivante,  soui le  cOBSoIat 
d'Agrippa  Ménénius  el  de  P.  Postnmiiis  ,  ruhr  de 
gloire,  sans  doute ,  mats  laissant  une  fortune  si 


modique  qu'elle  ne  put  sultire  aux  Irais  de  slxs 
funérailles.  Elles  furent  faites  aux  dépens  de  I  État, 
et  lee  damée  ramaiuM  priient  le  deuil  pour  lui 
comme  pour  Brutos.  Celte  même  année,  deux 
colonies  latines,  Pométia  et  Cora,  se  réunirent  aux 
AuruDces,  ce  qui  donna  lieu  à  une  guerre  avec 
ce  peuple.  Luc  armée  nombreuse,  qui  vint  fière* 
menta'oppoaer  «m  eonsnie,  sur  la  frontière,  fut 
mise  en  déroute ,  et  le  fort  de  la  guerre  se  con- 
centra sur  Pomélin  Ij  san;:;  ne  coula  pas  moins 
après  le  oomint  que  pendant  le  combat  même;  lo 
Dondirtt  dm  lués  anrpaiM  cehrî  des  prisonoiers , 
et  les  prisonnîen  eux-mêmes  furent  maMaerés  sui^ 
différents  points.  Le  vainqueur,  dans  sa  colère, 
n'épargna  même  pas  1^  otages ,  qui  étaient  au 
nombre  de  trois  cents.  Etcette  année  Rome  vit  en- 
core un  triomphe. 

XY1I.  Les  consuls  nommés  l'année  suivanlo 
forenl  Opiter  Virginius  el  Sp.  Cassius.  Ils  tentè- 
rent d'enlever  Pométia  d  assaut  el  recoururent 
ensuite  aux  manlelets  el  à  d'autres  ouvrages.  Les 
AorvnoM,  pomés  par  une  baine  implaeaiile 
plutôt  que  par  Tespoir  ou  par  l'occasion,  s'élan- 
cèrent sur  les  travailleurs,  armés  de  torcbes  bien 
plus  encore  que  d'épées,  et  mirent  loul  à  feu  el  à 
sang.  Ils  iuoendièreDt  les  manlelets,  Messiceotct 
tuèrent  un  grand  nombre  d'eunemis ,  et  peu  s'en 
fallut  qu'ils  n'ôtassenl  la  vie  h  Vnn  des  dcui;  con- 
suls (les  historiens  ne  le  uomiucni  pas),  qui,  gra- 
vement blessé,  était  tombé  de  cheval.  Apres  cet 
dehec,  Tarmée  rentra  dans  Rome,  laisnnt  dans 
le  camp  beaucoup  de  blasés,  et  entre  autres  te 
consul,  qu'on  espérait  peu  de  sauver.  Afirès  un. 
courl  espace  de  temps,  qui  avait  sufli  pour  guérir. 


beoa  iRigmUim  cou  SkUnis  :  eoasaies  triampbarunt. 
Majora  Into  mole  Sablnl  belltun  parabant.  AdTemu  ces , 

et  ne  qaid  timul  abTustulo,  unde,  «  t^i  non  ai  crtum, 
anapcctam  tameo  tteHum  erat,  repealiul  pericoli  orire- 
tnr,  P.  TalerloB  qnartain ,  T.  Loeretiin  ileiiiin  coaratei 
facti.  SedHi"  ,  hitrr  bclli  parijque  ;iU(Mni  r<;  nr'.H  in  Snl»i- 
DÏSi  «liquaiituni  inde Tiriutu (rauitulilad  Hoiinuos.  haïa- 
qae  Attua  Claumt ,  cai  poslea  Ap.  Claudio  fait  Rome 
nooNO,  eniD  pacU  ipte  auctor  a  turtutoribus  belli  pre- 
neretor ,  née  par  facUonlessct,  ab  Regillo ,  magna  cliea* 
tiom  ctmiitâtus  manu  ,  Ronuiin  traii»ni(>it.  Ilis  civitaidata 
■gerque  Iraot  Anienem  ;  Tctus  Claudia  tribus  ,  addilit 
pottflB  Dovis  MboUbiii ,  qui  ex  eo  venimit  agro .  appe I- 
laci  Appiiij,  inttT  Pnirrs  Ircliis,  haud  il.i  niiilto  post  in 
pi'iiicipuin  digudUuQeni  perieolt.  Coosule*,  iofcstoexer- 
cita  ia  agnun  Sabimon  profeed,  qmin  Ha  vaaIaiiOM, 
deiaprcUo,  8ffliiis*ent  opps  hn^Mtitii,  nt  diu  nihil  lude 
rebelliuQif  timtre  ptsst'ul,  ti  iiirit(iii.intes  Roiiiaui  rtdie- 
ruot.  P.  Valerius ,  omnium  coiuensu  priacf ps  belli  pa- 
ciaqnearttlMia,  aooo  pott»  Afripfia  Meoenio,  P.  Pmiu- 
nio  ccMsoillaB ,  morHor,  gtoria  iagma  *  «opiia  faniliari- 
bosadeo  fliiguis.at  tensrisanptasdsesset.  De  poUloo 


e«t  elaliu.  Lussare  mairaiiB,  nt  Bralnm.  godai  «ott»- 
du» eoloiito  latfnv,  Pemelia  vt  Cora ,  ad  Anmoeo* itefl- 

ciutit.  Com  Aoriiiicis  tu  l'uni  iriilum  ;  riiMKjiic  iii^iMili 
eiercitu,  qui  M  iagredieulilMu  tiues  ooosulibiu  ferociler 

sum  csl.  Nec  magis  post  prfpliaro .  quam  iu  prœlio,  t-œ- 
dibus  temperalaui  ;  «i  cmi  aliquanto  piures  erant , 
quam  oapU  ;  et  eaplos  panim  ImcidaTeainl.  Ne  ab  olwi- 
dibaaqnMam,  qui  treceoli  aecepli  numéro  erant,  iram 
belli  hostft  alnUnuit.  Et  lioc  annu  Rom»  triumptiatum. 

XVn.  Secuti  consules,  Opiter  Virgioiui  et  Sp.  Cas- 
(iat,  Foroetiara  primo  vi,<kiiMle  vioeu  aliiique  operi. 
bot,  oppagoaTemot.  te  qtoê  Anmoei .  magis  jam  inet- 
pinliili  oiiio,  qnaro  «pe  aliqua  sut  occisionc,  coorti, 
quun  plure*  igot,  qoaro  ferro ,  armati  cxcucurrtaMiit» 
cttde  fiieeiMlloqae  enda  ooropleat.  Vioeif  iaecoais»  mal» 
ti?  hoslinn)  Tulneralls  et  occisis ,  conjult'rji  quoquealto- 
riun  (ied  uu*uiu,  uojneu  auclores  uou  ad^idunt) ,  grat» 
Tidoere  ei  eqoo  dejectam ,  pro|ie  iotcrfeccrunt.  Roonn 
iode ,  maie  gesia  n,  reditiun  ;  inter  naUoa  aauciua  con- 
nil  ipe  tacerta  viûs  niioins.  Interieeu»  daiode  liawl 
magno  190110»  quod  ndocribas  cnraodisjMppIcodQitua 
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lot  blessures  et  recruter  l'armée,  od  remt,  avec 
nue  nowelfo  •rdear  «t  d«  mnoéUm  kte»,  «Nié- 
ger  Pométia.  Les  manleleli  «l  Im  antni  ouTragea 

réparcs,  If  soldat  t^tail  au  momonl  dVsralader  les 
mars,  quand  la  ville  se  rendit.  Malgré  cette  ca- 
pitulation ,  elle  ne  fut  pas  moius  rigoureusement 
inllée  que  ai  dte  «ôt  été  prias  d'aaiMl  :  In  prin- 
cipaux Aurunces  fnreat,  sans  distinction,  frup- 
pôs  (le  la  hache,  les  autrc's  habitants  vendus  à 
l'encan ,  ainsi  que  le  territoire,  el  la  place  fut 
ruée.  Lee  eonevii  darenl  les  honiMan  d«  trionU' 
phe  plutôt  h  la  rigueur  delà  reo^Baiiee  qu'île  ve> 
naient  d'cxercor.  (]u"k  rimporUuiee  de  iagaerte 
k  laquelle  ils  avaieut  oùn  lio. 

XTIII.  L*aiiiiée  suiTente  eut  pour  eomuii  Boe- 
tuions  Coniinius  et  T.  Larlius.  Celle  même  année, 
à  Rome,  durant  la  c'I.'braiiûn  des  jeux ,  do  jeunes 
Sabios,  dans  un  moroeotd'eiïervesœnce,  enlevè- 
lent  quelques  eonrtisanea ,  et  occasionnèrent  nn 
altroopement  qui  Ait  sniri  d'ooe  rixe  et  faillit 
amener  un  combat.  On  craiiîtnt  qne  ccl  iucidcnl 
frivole  ne  fit  éclater  une  nouvelle  insurrection 
des  Sabins.  Ou  n'avait  pas  seulement  à  craindre 
ono  gmm  eonlre  les  Utins  :  trente  peuples,  ex- 
cités par  Octavius  Mamilius.  s'étaient  ligués  contre 
Rome  :on  nVti  pouvait  donlwr.  Dans  l'inquiélude 
qne  causait  l  aitente  d  aussi  grands  cvéoemcnts, 
on  paria  ponr  la  première  M»  de  créer  an  dldi- 
leur.  Hais  «n  qodle  année  et  à  quelsoananlsdnn- 
na-t-on  celte  marque  de  défiance,  parce  que, 
suivant  la  tradition ,  ils  étaient  de  la  faction  des 
TarquinsT  quel  fui  le  premier  Romain  créé  dicta- 
teur? ce  sont  autant  de  points  SQr  lesquels  on  n'est 
pas  d'accord.  Je  troore  cependant  clicf  les  plus  an^ 


cieos  auteurs  que  T.  Lartius  fut  le  premier  élevé  à 
la  dicfainre,  et  que  Sp.  Cassius  fol  nommé  général 
de  la  cavalerie.  L'élection  hit  faite  par  les  consu- 
laires ,  ainsi  que  le  voulait  la  lot  relative  a  la  crën» 
lion  d'un  dictateur  ;  ce  qui  me  porterait  encore 
à  croire  que  Larlius,  consulaire,  fui  préfêrc  à 
Uanins  Valérins,  dis  de  Harcos  et  petft-ils  da 
Vnl(-5us,  qui  n'avait  pas  encore  été  consul,  puis- 
qu'il s  agissait  de  donner  aux  consuls  un  chef  qui 
pût  les  diriger.  Si  l'on  eût  tenu  à  choisir  un  die- 
Ulenr  dans  U  famille  Valéria ,  on  cAt  élo  de  pré- 
férence à  sou  ûls,  M.  Vatérius,  homme  d'un  mé- 
rite reconnu  et  personnage  consulaire.  Après  l'é- 
lection du  premier  dictateur,  quand  on  vît  à 
Rome  Iss  Itaebes  portées  devant  loi ,  uue  grande 
terreur  s'empara  du  peuple  et  la  disposa  ë  plus 
d'obc'issaucp  (»»  ne  pouvait  plus,  comme  avec  les 
consuls,  doul  ie  pouvoir  était  égal,  cbercber  un 
recours  auprès  de  l'un  contre  Tautre ,  ou  en  ap- 
peler an  peupla;  il  no  restait  d*anlre  ressonro» 
qu'uni?  prompte  obéissance.  Les  Sabins  aussi 
tremblèrent  à  la  nouvelle  de  la  création  d'un  dic- 
tateur à  Rome,  d'autant  qu'ils  croyaient  collé 
mesure  dirigée  contra  eux.  Us  enviricnt  done 
des  ambassadeurs  pour  demander  la  paix.  Ceux- 
ci  conjurent  le  dictateur  et  le  sénat  d'excuser 
diGi  des  Jeunes  gens  un  moment  d'erreur  ;  on 
linr  répoiîdit  qu'on  pouvait  pardonner  a  des  jeu^ 
nés  gens ,  mais  non  pas  h  des  vieillards  qui  fai- 
saient sans  cesse  naître  la  guerre  de  la  guerre.  Ce- 
pendant on  traita  de  la  paix  ,  et  les  Sabios  t'eus- 
sent obtenue,  s'ils  avaient ,  comme  on  le  deman* 
dalt,  consenti  h  payer  les  frais  des  prcparalifo. 
La  guerre  fui  donc  déclarée;  mais  one  trêve 


cxerdtni  ^^Htib  (  ss<  t,  (uin  ira  majora  belli,  tan  viribus 
uUam  BiKiM  ,  i'ometis  arma  illala  ;  et  qaain ,  vioeis  re- 
factis  aliaqne  mole  belll ,  ]ain  ia  eo  esset ,  ut  in  ■oroicfa- 
doret  tai\à,  dediUootfacta.  rclcrutn  nihilitiniaus  firde, 
dedila  nrlie, qaam  si  capta  furet ,  Auruoci  pas;i>iru  phu 
cipes  smiri  pet  cutsi ,  sut»  coroaa  veoieruDl  colooi  aJii  ; 
oppldon  dimtumj  ager  veDiit.  Gonmles*  ngis  eb  iras 
fntitar  «itat.  qaam  db  m^tadlasm  parfiscfi  belli . 
trinmphaniot. 

XVIII.  Iiuequeat  anniig  Fostuoiuin  Comiaiam  et  T. 
Larliuin  lOfuiiles  halniit.  En  niio  RoOBt  qoon  per 
Judua  ab  Satiiaonun  favestnla  par  laieinaro  aoorta  rape- 
lentar,  eoncaraa  bomlnam  rîxi  ac  prope  proBlium  fuit  ; 
pinraqu-  ad  rebelliooeDi  »pectarc  m  viiiiljatur. 

Supra  beih  Latini  metoni  id  fooqne  accesaerat,  (juud 
trigfartajim  aoi^naise  popuida,  «malwite  Odavlolla. 

miiio,  MtiaeoiuUibtt.  !n  hnr  tantai  um  cx'^poctatioiiê  re- 
ram  aollicita  dvilatc ,  tiiciatnm  priotuiu  u'eaudi  uieuUo 
orta  :  aed  nec  quo  mao ,  nec  quibui  ooiuulibus ,  quia  et 
iSBiioae  Tarqukiia  eneot  (  id  qoeque  eoiai  Inditair) ,  pa- 
ran  eraditam  ait,  oec  quu  primam  dWsiar  cieiina  sit. 


dictalor-! m  prioiucn,  Sp.  Caiaium  maglstruoi  equiluni , 
crcjios  iincuiu.  Goosularei  Icgere  :  tta  iet  jubebat,  de 
dictatore  creando  lata.  Eo  inagis  abducor ,  ut  credam , 
Lartium ,  qui coa^ularis  erat,  pnuius ,  ijuam  M.  Valeriuit), 
)1.  flliuro,  Voleci  orpolem,  qui  uoiidum  consul  fuei-»t , 
moiieralorem  et  niaKistrum  contuiibiu  appuntum.  Qui , 
ù  maxime  ex  ea  fuBilia  l«gi  diclalorcoi  velknt,  patrem 
multo  potioi  V.  Valerlmn ,  spedst»  virtalis  et  oomala» 
ivni  virum,  IcgUsent.  Crealo  dtcialore  pi  imum  Roina;, 
puttqaam  prailct  riM-curcsvideruut,  luagaus  plelH'in  nie- 
tu(  iiic^stit ,  ut  inlcntioret  e»teut  ad  diclo|Nirendun].  TSc- 
qne  enim,  ut  in  coosulibus,  qui  pari  polestate  essent,  al- 
tcfioi  SDiiliuDi ,  neipie  pruvcicalio  erat  ;  neque  ullam  us> 
()u.iiu  ,  iiisl  ÎQ  cura  purendi,  auxtiiuni.  S^ibin  .s  etiam 
crcatus  ftomc  dictulor  i  co  magii,  quod  prapier  te  crea- 
Ivn  cradMwant)  OMlnai  lacimit.  IlaqiM  I«tPrtos  da  paw 
mittuiit  :  quitnis,  orantibi»  dictatorem  aeoaluinque ,  ut 
Teui<uii  CMuris  baïuiuii  iis  ailniejiceiilibus  darenl ,  mpoD- 
suro  :  «  Ignuiici  adole&ct  iitil)[i!>  poste,  (enibua  non  piisM  . 
qui  bclla  ex  belba  serercal.  •  Aclum  lamen  eit  de  pare  : 
iœpeU-ataque  foret»  si,  quod  ioipOM»  ftctnn  in  betluni 
eiM,  pnMare  Sablai  (M  eaba  postalalnm  «rat)  in  anl* 
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ticUe  maintiot  la  tranqurllité  duranf  rott?  ;innce. 

XIX.  Le  consulat  de  Servius  Stilpicius  «l  de 
Manius  Tullius  n'offre  rien  de  ménonbto.  îs  m» 
vaol,  celui  de  T.  iGbutiue  et  de  C.  Vtftoaiiii,  Ait 
signalé  par  \c  siège  de  Fidènes ,  la  prise  de  CnisUi- 
mcria ,  cl  tadércctiûn  de  Prénesie,  qui  abandonna 
les  Lalias  pour  Aome.  La  guerre  contre  le  Laiiuoi, 
qoi  fomentait  toardement  depuis  quelques  U' 
nées,  ne  fut  pas  difHrëe  plus  longtenipe.  A.  Pos- 
tuniias,  dictatrtir,  el  T.  iCbulius,  !?pn<Tal  dp  la 
cavalerie,  partirent  à  la  téle  d'une  infanterie 
et  d'une  cavalerie  nombreuse,  el  rencontrèrent 
reniMiDi  près  do  lae  Rallie  aar  le  tarrili^n  de 
ToKttlam.  Quand  les  Romains  apprirent  que  les 
Tarqutns  élaient  dans  Tarmée  latine,  leur  colère 
fut  si  violente,  qu'ils  en  vinrent  aux  mains  sans 
filQs  tarder.  à(M*i,  cette  batailla  Ait-elle  la  plus 
importanta  at  la  plus  acharné  qn'ili  •maent  lif  réa 
jusque-lh.  Etiofrct,  les  KÔu'^rnTir  eux-mêmes,  non 
contents  de  diriger  les  mouvements,  s'attaquèrent 
et  se  mesurèrent  corps  à  coi  ps ,  et,  si  Ton  excepte 
la  dictaleur  rmnain ,  ii  n'?  eut  praaqaa  aueoo  dai 
chers,  dans  l'une  et  l'antre  annëe,  qui  sortit  du 
conibat  sjiis  blessures.  Postnmius  était  sur  le  front 
de  la  première  ligue ,  occupé  à  ranger  ses  troupes 
et  h  les  axharter,  quand  Tarquîn-le-Soperbe , 
oubliantson  âg^  et  la  faiUasae  pour  ne  songer  qu'^ 
sa  fininr,  lance  son  cheval  contre  lui  ;  hlc'î'îc  au 
flanc,  le  vieux  roi  e^t  oussiiôl  entouré  par  les 
siens  qui  le  mettent  en  sùrelé.  A  l'autre  aile ,  i£bu- 
llus,  général  da  la  ctfalerie,  allait  sa  précipiter 
iur  Oolaviui  Marattliis;  la  dief  tusculau  le  voit 
▼anir  et  pomaa  aoo  oovnlar  emitre  itii.  Lama  lan» 

mum  indaxitieiit.  BAmi  tadfalUBi  i  lacil*  ittddllM  qaia» 
tum  aiiBon  teouere. 

X».  Comdes  9er.  Srt|M«t.  H.  Tnllim.  NibH  dig- 
nom  memoria  aeluiii.  T.  ^bulius  deinde  et  C.  Yetu<inif . 

Ctiosuliba*  Fidran  obws»»  .  Cruttumerta  capia  , 
Prsneste  ab  Lalini*  ad  BaawilBB  icactiit  :  ncc  ultra  bel- 
IttfD  Laiinum ,  glUceni  jatn  per  aliqaot  annoa.  dilatam. 
A  Postuniius  didator,  T.  Abaliiu  mapiitter  eqaflnoi , 
mtgoh  C(  piis  pe  liltira  eqtiitiimqao  profc*  li  ,  Jt<l  liicum 
Begillum  io  agro  Tuteulaooagmini  boatiom  occurreruot; 
«t.quiaTM^Iiâatef  «taetaeieraito  Ladaenai aaililiw 
est ,  siisilueri  ira  dou  potuit,  quin  cxtt'mplo  couOif^pront. 
Ergoetiam  praeliumaliquanto,  qaam  cetera,  Af^vius  ai- 
que  airodui  fUR.  Tfon  eoim  ducct  ad  rrgeodani  modo 
cODtilio  rem  alftaere,  led  ,  suiametipsii  eorporUitu  dirai- 
cantea,  iniuaere  eertamina  :  née  quiaquam  prooerum 
ferme  liac  sut  illa  ei  Mie  sine  Tulnere,  prcler  dktalo- 
rem  ranamuD,  eMeaatt.  la  Postaniiui,  priaia  io  ade 
sooa  adhortaoleni  taalnMatoaHpie,  TmfMm  Superbus, 

qn:inquani  jain  étale  et  ¥iribu<:  i  rat  qi'n^ior,  ccjiiiini  in- 
fealus  adaùait  :  ktaai|iM  ab  lalere,  oooeurau  •uorum  re- 


ces  se  croisent,  ils  se  rencontrent,  et  leur  eliue 
est  si  violent,  qu'yEbutius  a  le  bras  traversé,  et 
qOB  Mamilîiia  aat  frappé  h  la  poitriae.  Ua  Latins 
rentratnaot  aimilêt  dans  leur  seconde  ligne.  Pour 

,î;biitius,  qui  {]r  Sun  brus  blessé  no  pouvait  plus 
lonir  son  arme ,  il  quille  lo  cliaiiip  do  liat.iilli',  !,« 
général  laliu,  sans  faite  alleiiiiuu  ù  sa  blessure, 
TaBima  la  eombat ,  et ,  voyant  ses  soldats  atlér^, 
il  fait  avancer  la  coliorte  dos  exilés  romains,  cont- 
raamlés  par  le  fils  de  L.  Tnrquin.  Ces  derniers, 
il  ri  lés  par  la  colère  d  avoir  perdu  leurs  biens  et 
leur  (Mitrie ,  montrent  plus  da  oooraga  et  réM)iia'- 
sant  m  pan  la  combat. 

XX.  Les  Romains  commençaient  à  lâcber  pied 
sur  ce  poini ,  quand  M.  Valérins,  frère  do  Publi- 
cola,  aperçoit  le  jeune  Tarquin  qui  se  montrait 
plein  da  llwté  k  la  tôle  des  transfuges.  Eiallé  par 
la  gloire  de  sa  maison  et  voulant  que  la  même  fa- 
milip  qui  avait  eu  l'honneur  d'expulser  les  rois  eût 
aussi  celui  de  les  tuer,  il  enfonce  les  éperon<i  dans 
le  flanc  de  son  cheval,  et  fond  sur  Tarquin,  la  lance 
an  arrtt.  Tarqoin,  pour  se  dërolier  b  la  foreur  da 
son  enuerai,  se  réfugie  dans  les  rangs  des  siens.  Va- 
lérius,  emporté  ]m-  «<iti  ardeur  incousidéré-',  vient 
heurter  le  front  des  exilés,  et  reç4)it  dans  le  ûanc  uu 
coup  qui  le  perce  de  part  en  part.  Sa  blessure  M 
ralentit  pas  la  fougue  de  son  «beval  ;  nais  le  cava- 
lier  expirant  tombe  h  terre  vl  sps  armes  tOTiibcni 
sur  lui.  Le  dictateur  Postuinius,  en  voyant  un  si 
brave  guerrier  frappé  à  mort,  les  exilés  pleins 
d'arroganee  s*anncar  au  pas  de  eourse,  et  les 
siens ,  dans  leur  effroi ,  commencer  b  plier,  douno 
k  sa  cutiorie,  tfoupe  d'élite  qu'il  gardaîl  auprès  de 

îîec  feffllit  Trnirns  Tusrulaniim  diicrni  ;  con!ra  fiiirm  vt 
ille OoncîUl  n|uuni  :  (.inUique  vis  iuri^li»  vt iiieiit'utu  Ims- 
tia  ItalIpUtlinicbiiini  .Chuiio  Irajeclum  >ît,  >t.ituilio  prc- 
tu(  percunuiD.  Hudc  quidem  ia  lecunduni  Mieu  Latioi 
recepere  :  ^batius ,  quum  laocio  bradiio  lenere  trltim 
ooopocset ,  pu^ua  eiee»^it.  LaUout  diix,  nihil  dclctnttu 
vuloêre,  prœlium  ciet  j  et ,  quia  mut  percuiaos  videlwt, 
aroesrti  aoborlem  euahmi  KiMNiionin .  cui  L.  THrqnl- 
nii  niius  pra^eral.  £a  ,  quod  ii.njorepugnaliat  ira  ob  ercpta 
boa»  patriamqoe  ademptam ,  pugnajii  parunipcr  reluit. 

XX.  Refcreiilibos  fani  péden  ab  es  parie  Ramnia. 
^^  V  [  ritis  ,  î*nl>!irol.T  frater ,  coospicattK  fr-rocoin  ju- 
Tcneiu  larijuiiuuiu,  u&teiitanteiD  se  iu  |;r ma  eiMilmn 
acie,  doniefUci etiain  gloria  acccosus,  ut,  cu,u<  rutiiili;L> 
decus  ejecti  regei  erani,  ejusdcn  inlcrfecti  forent,  sub- 
dil  calcaria  equo,  et  Tarquinloni  Infittso  spiculo  peiit. 
Tarquinius  rétro  ia  agiiicn  sinii  uni  infeâto  cesiit  liosli. 
Vaierium ,  temere  lavectuin  in  eisulom  wieni,  ei  traoa- 
verao  quidam  adorlnt  MosUgii  :  née  quloquini  eqnitb. 

uluert^  cquo  retardato ,  niorilmndus  roniaons,  lubenti- 
but  wper  corpus  arniif,  ad  terram  deiluiit.  Dirtnlor 
PeatamloB,  postqnsm  œcidkie  IstoM  virum,  enuU-s  ff- 
lesMcr  diale  opube  iovehl ,  snaspercnlsosesderc  »ui<. 
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lui  fw>nr  çri  ilér^'Tie^» ,  l'ordre  <ie  traiter  en  ennemi 
t(Hil  HomaÎQ  qu  lU  verront  fuir.  Aimi  places  entre 
doux  erainlcs,  la  Bomaiin  ne  sonimt  plm  k  la 
fuite  et  reprennenl  Iran  rangi.  U  coborte  da  die- 
tateur  donne  alors  pour  !a  première  fois,  et  ce 
corps,  dont  les  Torces  et  le  courage  sont  intacts, 
taille  en  pièces  les  exilés  épuisés  de  fatigue.  Alors 
-  on  noamn  eombat  s'angag»  entra  las  cbeb.  La 
général  latin ,  voyant  la  cohorte  des  exiles  pres- 
que enveloppée  par  lediclaleur,  lire  de  sa  réserve 
quelques  manipules  qu  il  coodutl  vivemeat  sur  sa 
première  ligna.  Le  liauteoant  T.  Harminias  voit 
cette  troupe  qui  s'avance  en  bon  ordre,  et,  re- 
connaissant au  milieu  d'elle  Mamilius  à  ses  vête-  | 
menls  et  à  ses  armes,  il  l'attaque  avec  plus  do  fu- 
reur enaore  que  ne  Tamit  delà  f«lre  le  finénU  de 
k  cavalma,  et,  du  premier  coup,  loi  perce  le  flanc 
d'outre  en  ouire,  et-  le  renverse  mort.  Mais  lui- 
même,  pendant  qu'il  dépouille  le  corps  de  son 
ennemi,  est  frappë  d'un  dard,  et  ramené  vain- 
queur du»  le  camp ,  il  eiinre  ans  premiers  loins 
qu'on  !rii  donne.  Aussitôt  le  dictatenr  court  'a  sa 
cavalerie,  la  conjure,  mainfciiatil  que  riîtfnntfTie 
est  fatiguée,  de  mettre  pied  a  terre  et  de  lauiuier 
le  oomlMt.  Ilsol>éinent,  mnlenl  k  iwde  «lieval , 
volentsur  le  front  de  l'armée,  et  rem  plaçant  le  pre- 
mier rang,  opposent  à  l'ennemi  leurs  petits  boo- 
tiUers.  L'infanterie  reprend  sur-le-champ  coorage 
quand  elle  Toit  eette  éHte  de  la  jeunceae  ae  mettre 
ninn  de  nÎTean  avec  elle ,  et  prendre  sa  part  des 
dangers.  Alors  enfln,  rrtmrf 'niinr»  est  éhrinlcc 
et  commence  plier.  Les  cavaliers  se  (ont  ramener 
lenn  dtenux,  tflu  da  pouvoir  poursuivra  IW 

inailTertil  ;  cohort!  mx,  qunm  delectam  manum  praeddiî 
causa  oi'ca  «e  liotiebat,  d«t  figouiD,  ut,  quem  suorum 
rugieoleiii  viJcrinI,  pro  iHMte  UlMait.  Ita  meta  tmdpiti 
Tersi  a  fbga  Romani  in  hostem ,  et  restitnta  sdes.  Cohors 
dtctatoris  tatn  priiiiuin  prœliuin  loilt  :  iincpris  corporl- 
Iii;,  -iji  II Mjui.'  fi'sstis  aiiorli  exsule»i  ardunl.  11m  nliii  iiiter 
pruccri»  cMurla  pugoa.  Jmperaloi-  Lalious ,  ubi  oubortem 
«uulnm  a  dldaiore  roniaao  prope  drcuniTeiitiin  «idit, 
eisubsidiariis  inauipuliMaliquot  lu  priinam  acietn  sérum 
rapit.  liijsagiuiae  vruienloT.  Ilerminiudegstuscoaspi- 
calui ,  interqae  cm  itulgiiem  TCSit  irini>que  Mainilium 
ooMiitaiia,  laoto  fi  majore,  quant  paidio  asle  magUter 
•qnilaoi,  «un  bottium  <loce  pralium  Inffl,  nt  et  aaa 
tclu  traasfixuni  pce  latus  ucciderit  Maniiliuin  ,  cl  ipsr  in- 
t«r  spotiandaui  corpiu  boilia  venito percuwiu,  quiun  Vic- 
tor ta  caitra  «Met  relalnt .  lofer  primam  cnntknieni  «x- 
•piraverit.  Tiiiu  ntt  équités  dictator  advolnt ,  abtettaos, 
ut .  to^o  jaul  pediU;,  dt  uxuiiaot  ei  equit ,  t-L  pugnain  ca- 
pcssaat.  Dirto  panière;  deiiliuQtai  «{tils,  prOTolantio 
primum,  et  pro  aaleaignaiib  pannas  objiciuai.  &edpit 
eilemplo  aobnina  pedettrls  tdea,  pontqu.im  jureatnfit 
prttccrf.s  «"(luatii  (.'cii  i  r  |  nj^ujL'  st  cuiii  p.irtcui  poriciili  [ 
iuttiaeat«ï  vidit.  Tuiu  detuum  iiopulû  Latioi ,  percuUa-  1 
«|iie  iodiiuf  il  «des.  EipUiadmott  eqol.  vtpenévii  boa*  | 


nerai ,  et  rinfanterie  marche  sur  leurs  Iracei^  Pins 
cette  circonstance,  le  dielateor,  n'oubliant  aucuue 
des  ressources  que  pouvaient  lui  offrir  les  dieui 
elles  hommes,  voua ,  dit-on ,  un  temple  k  Castor, 

et  proclama  des  prix  pnur  It^  premier  et  le  second 
soldat  qui  eatreraietU  dans  le  camp  des  Latins. 
L'ardeur  fut  telle,  que,  du  même  élan  qui  dispersa 
'l'ennemi,  les  Romains  s'emparèrent  de  sou  camp. 
Telle  fut  la  bataille  du  lacRégille.  Le  dictateur  et 
le  général  de  la  cavalerie  rentrèreul  triomplianta 
à  Rome. 

XXI.  Durant  les  trots  aonéea  suivantes,  il  n'j 

eut  ni  paix  ni  guerre  réelles.  Les  coosub  forent 
Q.  Clœlius  el  1 .  Lnrtitis:  puis  A.  Sempronius  et 
M.  Minacius ,  sous  le&quels  eut  lieu  la  dédicace  du 
temple  do  Saturne  ék  rinstitution  do  la  fêle  des 
Saturnales  Ils  eurent  pour  successeurs  A.  Postu- 
mius  et  T.  Virginius.  Je  trouve  daus  quelques  au- 
teurs, que  ce  fut  cette  année  seulement  qu'eut  lieu 
la  batailte  du  lac  Rëgille;  que  A.  Postumins,  ae 
déflan  t  de  soD  ooUègoe ,  abdiqua  le  eonsubt  ot  fut 
créé  dictateur.  La  diversité  des  traditions  sur  la 
succession  des  magistrats ,  expose  h  tant  d'erreurs 
chronologiques  qu'on  ne  peut,  ii  une  si  grande 
distanoe  des  dvàiamanis  et  des  Idsloriens,  détcr' 
miner  avec  certitude  les  consuls  et  les  faits  de  cha- 
que année.  A  A.  Postumius  et  à  T.  Virginius  suc- 
cédèrent Ap.  ClaodiusetP.Servilius.  L'évéoemeot 
le  pins  remarquable  de  cette  année  fut  la  mort 
do  Tarquin,  arrivée  k  Cumes  oii ,  après  la  défaite 
des  Latins,  il  s'était  relire  yrh  rlu  tyran  Aristo- 
dcme.  Cette  uoavede  transporta  de  joie  et  le  sénat 
et  le  peuple  ;  mais  eette  joie ,  chez  les  patriciens,  no 

lem  posscl:  sf  rutn  et  pr  irîlris  ado».  Ibi ,  uibil  nec  di- 
liam  Dec  tiuman»  opis  dictator  prtPtemiiUeas ,  asd«ni 
Caslori  Tovisae  fertor  :  ac  proonntiawe  militi  praraïui, 
qui  primus,  qui  aecandat,  ca*tra  bo^tiuln  ialrauet  : 
taotutque  ardor  fuit,  at  «od«m  impetu,  qoo  fuderant 
hustt-m,  Romaoi  castra  <  .i|>' rt  iit.  IIih;  modo  ad  lacuin  Re- 
gillum  pqgaatim  est.  Dictator  «1  jnagisler  equitiuo  trium- 
pbantn  la  Vrbem  redtera. 

XXr.  Triennio  doiodc  ncc  c^rta  pax  ,  nrc  bi-tlam  fuit. 
Consules  Q.  Cltrliiu  et  T.  Larlim.  indu  A.  Semproniut 
et  H.  Mioncius.  con&ulibua  ardes  Saltu-oo  dedicaia  : 
Saluroalia  io^itutua  (ettiu  diof.  A.  deiade  Potiumius  et 
T.  Virgioias  eoimilet  IteH.  Htoe  deiDiim  aono  ad  Hegii 
liini  lacum  pu^iiatuni,  apud  quosd;ini  iriveoio;  A.  Potto- 
niiiun ,  quia  ooUega  dubia;  fldei  fucril ,  ae  coiuulatu  ab- 
dfeaaaej  dktabirem  Inde  iMtoni.  TlBoli«niore»iin|ilicaiit 
temponim ,  niiter  apud  alios  ordioatis  iiingi^tnitit^us ,  iit. 
nec  qui  oonsules  wcuodum  quoadaui ,  luc  ipiid  (juoque 
auno  aenim  dl  «  in  tanla  f  ebiatate ,  duo  rerum  niodu ,  md 
etian  aiNtontm»  digefenpoaÉi.  Ap.  CUandiiu  deinde  et 
P.  Serrinm  eonanlef  hefi.  rasignn  Me  aonua  eit  oantio 
Tar(]iiiiiii  mortis.  Mi>rtuus  rst  Ciuisi*  ,  qui)  se  po.s.  fi  adas 
opia  Latioorum  ad  Aristodeiuum  tji*aiuuuD  coolulcnil. 
Ed  mntîo  eresH  Pilras*  neda  plriica  t  wtâ  Patribosni- 
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coiioat  pas  de  homes;  et  le  peuple,  qu'on  avait 
jusqu'alors  ménage  avec  le  plusgraod  suia ,  Sù  vit, 
dè«ce  momenl,  en  butlek  ToppreniOD  desgnmds. 
Cette  même  année  on  (  onduiaitli  Signia  une  nou- 
velle colonir,  qui  compléta  celle  qxw  le  roi  Tar- 
quin  y  avait  établie.  On  forma  à  Home  vingt  et 
une  tribus.  La  dëdJcaee  du  temple  de  Mercure  eut 
lieaaax  Mec  damai. 

XXII.  Fendant  la  gnerfedn  Lafinm,  mi  n'avait 
ctë  ni  en  paii  ni  on  cwrr>^  avec  Irs  Voisques.  Ils 
avaient  levé  des  truupesqu  Us  devaient  eQVu|er  aux 
Latint;  oiaisledictatettritMUHJiTeiaTaïipréTeQiis, 
aGn  de  n'avmr  pae  k  latter  loat  k  fat  contre  les 
Lilins  cl  cnnlrc  l*»s  Vnisques.  Pour  les  eu  punir,  les 
consuls  couduisireul  les  légions  sur  leur  territoiri,'. 
Les  Vulhques,  qui  ne  s'ultendiiieut  paii  à  être  punis 
d'an  dmple  projet,  rurenl  efArayét  de  celte  menaee 
soudaine,  et,  sans  songer  à  prendre  les armes^ 
ils  livrent,  comme  otages,  trois  coiiLs  pufanls dos 
premières  familles  de  Cora  et  de  Pométia.  Ainsi , 
les  lëgiona  rerinraot  aans  avdr  oombattit.  Peu  de 
Cenipaaprèi,  leaVobqnea,  délivréadecetiecrainte, 
reprennent  leur  caracicrc.  lîs  se  préparent  secrè- 
tenieul  h  la  guerre,  el  associent  les  Meruiques  h 
leurs  projets.  Eu  même  temps  iis  envoient  de  tous 
Mt  pour  aooiefer  le  Latinm.  Maia  b  défaite  ré- 
cente que  les  Latins  avaient  essuyée  près  du  lac 
Rét'ino  Iriir  .1  vni!  inspiré  innt  <U' colère  et  de  liaine 
contre  tous  aux  qui  leur  cunsciUeraieot la  guerre, 
qoHIs  ne  respectèrent  pas  même  le  caraclère  des 
ddpQltfs.  lia  lea  arrêtenl  el  lea  eonduiaeni  )i  Rone  ; 
là  iis  les  livrent  aux  consuls,  el  annoncent  <iue  les 
Voisques  el  les  Heruiques  se  préj»areul  à  faire  la 
guerre  aux  tlomaios.  L'aftaire  fut  soumise  au  sé- 


nat. Il  tut  tellement  satisfait  de  cette  conduite, 
qu'il  rendit  aux  Latins  mille  prisonniers,  et,  re- 
prenant le  projet  d^one  alliance  qui  semblait  avoir 
&i  refusée  pour  toojoara,  en  raiToya  la  aolntinn 

auî  prochains  consuls.  Ce  fut  alors  que  les  Latins 
purent  se  réjouir  de  leur  démarche,  et  que  les 
partisans  de  la  paix  furent  chez  eux  eu  grand  hon- 
neur, lia  eavoyèrent  une  couronne  d'or  It  Jupiter 
Capilolin;  et  les  députes,  charges  de  porter  celle 
offrande,  furent  acc<tmpa?nés  par  la  r(>ule  nom- 
breuse des  prisonniers  rendus  à  leurs  familles.  A 
leur  arrirée,  ils  se  diaperaantdans  lea  maisons  où 
ils  avaient  clé  esclaves,  remerctont  leurs  anciens 
maîtres  des  Ihuis  Iraitemcnts  et  des  soins  dont  ils 
(Mit  été  l'objet  ûnm  leur  infortune,  et  s'unissenta 
eux  par  les  liens  de  TbospitaUté.  Jamais ,  jusqu'à* 
lora,  union  plus  étroite  des  particulien  et  dea 
éiau  n'avait  exisld  entre  la  COU  fédération  latine  et 
lempire  romain. 

AXllI.  Cependant  la  guerre  avec  les  Voisques 
diait  Imminente,  et  la  république  eu  proie  à  la 
discorde ,  fruit  des  haines  iotestinea  qui  a'étaient 
allumées  entre  les  patriciens  cl  te  peuple,  surtout 
à  roccasimi  des  détenus  pour  deHes.  «  Eh  quoi! 
disaient-ils  dans  leur  iudignaliuu,  nous  qui  coui- 
batloas  au  dehors  pour  la  libertdelpourl'etnpirc, 
nous  ne  trouvons  au  dedans  que  caplivilé  et  op- 
pression; la  liberté  du  peuple  romain  Cït  nmtns 
en  danger  durant  la  gueno  que  durant  la  paix, 
an  milieu  deteunemis  que  parmi  des  concitoyens.  • 
Le  mécontentement  ne  fermentait  qae  trop  de 
lui-tnénie ,  quand  la  vue  du  malheur  d'une  de 
ces  tristes  victimes  lit  éclater  l'inceudie.  Un  vieil- 
lard se  précipite  daus  le  forum  tout  couvert  des 


oiM  tuxariDsa  ca  fuit  keiitia  :  plebi ,  cui  sd  eam  diein 
«umma  ope  iocervituiii  erat.  iojurûea  prijwiribu*  Heri 
«iBpare.  £odeiu  anoo  Sigaia  coluaia .  quam  rat  Tan]ui- 
dIim  dednienit ,  lupplelo  ouniero  colouurum,  iteruiu  de- 
ducia  eat.  Koma-  tnbu»  uii:i  el  vigilltl  SmIK.  Aiai  MCT- 
enrii  dedicata  eit  Idibiu  Mwia. 

XXU.  Cma  VolaeonM  fcnie  litliio  iiello  neqoc  pai . 
nequc  belluni  fuer^t  ;  nam  et  Volacicoiuparavernut  aiiii- 
lia ,  qua:  iiiitterent  L^tioif ,  ni  inaturatuin  ab  diclatore 
nmiaDo  eMet:«tnMlin«vii  Romanna.  oeprationnociini 
Latioo  Volsooqae  oouieoderet.  Mac  ira  coaMiles  in  \  nlv 
cum  agroiD  tegionea  duiere.  \  uUeus,  cauùlii  païuaui 
non  mebientea ,  oecopioata  ras  perculit.  Armurooi  imme- 
moTM  vtMidM  daot  iremtM  prindjun  a  Cora  atque 
Ponetia  lltwnw.  Ha  nue  eerlmniiie  Inde  abdact»  legioucs. 

TVec  iia  iiiulto  post  Vulscis  Ir^atis  iiie.u  sumii  ri  diil  io- 
gcnium  :  rarau  oocultuio  paraut  licUuui ,  iltiraicia  in  ao- 
«fciaien  irBoran  itaoïnplta.  Legaloa  qiioqae  ad  tolliei- 

landutu  Latiuiii  pasiim  cliinitlunt.  Sed  rarens  ad  llcpil- 
luui  kcum  accepta  cUlus  Latiuos  irj  odioque  tjiu,  qm- 
ruotjae  ariua  luaderet ,  ne  ab  Ic^atit  quideiii  viulaudis 
alntinnit.  Gom|MelMaM>i  VelMis  ILoaiain  dmarc.  Ibi  (ca- 


diit  coDSulibus  :  iodicalumque  est ,  Volsa^s  Hcroictiique 
parara  belluin  Romanit.  Relata  re  «d  »eD»luiii ,  adro  fuit 
gratum  Patribiif .  ut  et  captivorum  set  miilia  L^linis  re- 
mtUereDt ,  et  de  fœ  1^ re ,  quod  prope  in  pcrpctuuui  ne- 
gnluin  fucral,  rcni  ad  novus  lu.i^isii  aïus  i  ojicoront.  toiin 
vero  tuni  Latioi  gaudere  lKto«  pacit  auciores  in  ingeoU 
gleria  CM.  GonKAn  aorcam  Joiri  donnm  la  CapiMium 
riiittuiit.  Cum  legalis  donoquc  .  qui  raptivoruni  reiiibsi 
ad  &u(w  fueranl,  magna  circoinfosa  inultitodu  veaiL  Per- 
gaalt  domoa  «anon  »  apod  qoem  qolaqiie  lervMraat  t  gra- 
!f;i':  rïpitiît .  libcraJitpr  cnltiqne  in  calaniitafe  stia  : 

inde  li()S|>iua  jungniii.  iS'uuquaui  allai  au'c  publicu  pnva- 
Umque  Latinum  ounicu  roiuanoimpcrioconJuiKtius  Tuit. 

XXIII.  Sed  et  bcllum  VotMOD  imminebat .  et  civiU» , 
tecum  ipsa  diseurs ,  biterilno  loter  patres  plebrinque  Sa- 
grabat  odio ,  niaiiaie  propter  iicvos  i)b  ss  alienuin.  Frc- 
niebant ,  •  M,  (oria  pro  lilNirtate  el  imperio  dimicantes« 
doml  a  dvïbnt  eaplM  et  oppnaaoa  en«  ;  tidiaredique  In 
tnllo ,  (|ii.Tru  in  pare ,  iolcr  hoitcs ,  quam  inler  cires  ,  li- 
bertaletu  plcbis  cssc  :  t  invidiantque  eam,  tua  s|>uote  glis- 
ceoianit  iaiigiiti  oniiis  ealaiiiitas  aeeendit.  Uagno  nato 
quidam  com  eanhun  maiortini  laonnn  imiiiiibai  ae  ta 
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marquM  de  ses  ooiubreuses  soaiïraoees;  ses  vC  te- 
meiils  «iIm  «t  «n  Ittobeani  afTnirat  un  aspect 
moins  hideax  que  sa  pftieur,  et  rextréme  nai- 

greur  de  son  corps  rxtcnirf'  .  tinr"-  Innjïtii'  barhc  , 
des  cheveux  en  (ié><ii<lro  .  liontiaiont  une  eupres- 
tion  faroucbc  a  si>s  traits.  Ou  le  rccoauaissait  ce- 
pendant louldéllgaré  qu'il  écait;  <m  disait  qu'il 
avait  été  centurion  :  tous,  on  plaignant  son  sort, 
rappelaient  sf  s  ntitrcs  récoinpciiM";  inilil  iir«;  lui- 
uiônie  montrait  sa  poilriue  couverte  de  nobles  ci- 
eatrices  qui  lémoigoaicnt  de  sa  valeur  en  plus 
d'une  rencontre.  On  lui  demandait  (MUirquoi  cet 
extérieur?  pourquoi  ces  traits  «insi  dt'flijiirt's?  i  t. 
comme  la  foule  qui  se  pressait  autour  de  lui  était 
pres<|ue  anad  nomiireuse  qu'une  aMeroblëe  du 
peuple,  il  prit  la  parole  :  «Pendant qu'il  servait 
contre  les  Siiliiiis  .  dit-il,  sa  rrcniti*  avnit  t'u'  (!<'- 
truite  par  les  dévastations  de  I  eiinomi  ;  bien  plus, 
sa  feriue  avait  été  brûlée,  ses  effets  pillés,  ses 
troupeaux  enlevé.  Obligé  de  pafer  l'impAt  dans 
une  détresse  aussi  grande,  il  s'était  vu  contraint 
«ri'mpriMtler  :  sp'?f|pl|ps  .  prns'ies  |tar  les  IntôrtMfî, 
ravalent  dé}K)u  il  lé  d'abord  du  champ  qu  li  tenait 
de  son  père  et  de  son  aïeul ,  puis  de  tout  ce  qu'il 
possédait  encore  :  bientôt,  s'élendaot comoie  un 
mal  rongeur,  elles  avaiont  atteint  sa  jH-rsonne 
cUe-niâme.  Saisi  par  son  créancier,  il  avait  tiuuvé 
en  loi  non  un  maître ,  mais  un  geôlier  et  uo  bear- 
reau.  »  Lk-dessos  il  montre  ses  épaules  toutes 

mcurliirs  drs  coups  qu'il  vient  (!c  rrrevoir.  A 
cette  vue,  à  ces  paroles,  un  i^rand  cri  s'élève: 
le  tumulte  ne  se  borne  plus  au  forum,  il  se  ré- 
pand dans  toute  la  ville.  Les  débiteurs  esclaves  en 
ee  moment,  et  ceux  qui  sont  libérés ,  s'élaocent  de 


toute  part  dans  la  place  publique;  tous  implorent 
I  appui  de  leurs  coucitoycus.  Paï  Uiut  lu  sédiiiou 
renconire  ân  soutiens  ;  les  rues  sont  remplies  dn 
troupes  nombreuses  qui  se  reudout,  eo  poussant 
des  cris,  au  fortmi.  Los  st-nateurs  qui  s'y  trouvè- 
rent coururent  un  ^raiid  danger  au  milieu  de  celte 
multitude.  On  ne  les  aurait  point  épargnés  n  les 
consuls  P.  Servilios  et  Ap.  Claudius  ne  fassent 
intervenus  pour  comprimer  la  sédition.  La  multi- 
tude se  tourne  aussitôt  vers  eux  ;  elle  leur  otonti  e 
ses  dialnes  et  tout  ce  qui  atteste  ses  soufrran- 
ces  :  étdit  co  donc  lîi  ce  qu*ib  avaient  méritéa|irès 
avi  ir  laul  de  fois  combattu  pour  la  répnbiiinie; 
ils  demandent  avec  menaces  plutôt  qu'avec 
res  que  le  sénat  soit  convoqué  par  les  consuls;  puis 
ils  entourent  la  eurie  pour  ibllnencer  et  diriger 
1(S  (léliLi  ratinus.  l'u  petit  oombre  de  sénateurs, 
présents  par  basani ,  se  réuniraient  autour  des 
consuls;  lucrainlcempi^cliu  les  autres  de  se  rendre 
à  la  eurie  et  même  •«  ioram.  On  ne  peot  donc 
rien  Taire,  puisque  le  sénat  n'est  pas  en  nombre. 
La  muliiltide  croit  alors  qu'on  la  jone,  qu'on  veut 
iraiuer  les  choses  en  longueur;  elle  prétend  que 
les  sénateurs  absents  na  sont  retenus  ni  par  un 
accident  ni  par  la  crainte,  mais  par  la  volonté 
d'eniraver  toute  mesure;  clic  arrose  les  consuls 
iie  tergiverser,  de  se  faire,  on  u  en  saurait  douter, 
un  jeu  de  sa  misire.  Déjà  la  majesté  du  consulat 
allait  être  impuissante  pour  retenir  la  colère  de 
ces  nialticureux ,  lorsque  les  sénateurs,  ne  sa- 
chant si  parleur  absence  ils  nes'e\|^)saieol  pas  h 
plus  de  danger  que  par  leur  présence ,  se  rendent 
enfin  au  sénat.  L'assemblée  était  en  nombre  ;  maie, 
sénalèuK  «t  eonsals,  personne  n'était  d'aooord. 


rnrum  projecit.  Obiitaersttqualorc  vesiii,  fcedtorcorpo- 
tià  iMbitu*  paltore  ac  nude  perempU.  Ad  boe,  promisM 
bsrlw  et  c«piltt  cOtrav crant  tpedem  orfs.  No^ritubaliir 
taïuen  in  laata  deroriiiitale ,  cl  or(iine&  du\i&ïr  ni  lunt . 
aliaque  mililic  décora  fulgo,  iniier.inlc«  eum,  J3ctal*aul. 
IpM,  testa*  iMMMataruin  aKqnot  loris  piiftoarain,  cica- 
trice* adverso  pcclore  o<lcnlat>at.  Sci>cil<m!iliiis ,  tmdo  illi; 
hnbitiu?  UDile  dcriirmilas ?  quuni  (irciinirusa  tuiiiii  rssrt 
prope  in  concluait  tnoduni,  •  Saliino  bc\Ut,  ait,  iiillt- 
taolem,  quia  propter  (Hipalalioart  agri  non  fraclo  modo 
cartierit,  sed  villa  looeass  fliwril .  direpta  «moia ,  peeora 
Bluiclii  ,  ti  ;i>ii[iim  iir(|iio  stiotrni(>oif  Imp  mlum ,  frs  nljc- 
nnni  fccissc  :  id ,  cuaiuialuni  iisiiris,  priiiiu  se  iigm  patonio 
aTitoque  eitibsc ,  deinde  rortuoi:»  alils;  posttrniu,  >(>lut 
talicni ,  perveoisae  ad  corpus.  Ducluui  se  ab  crtdilore , 
nun  iu  M-rvilium,  tedio  rrgastnluin  cUarriincinnm  eKsp.» 
Inde  o»tcnlarG  lerKiini ,  fu'dum  receiilil>ut  Triti(;iii  ver- 
twraro.  Ad  Inrc  viia  anditaqae  daiuor  iagens  oritur.  Non 
jam  forosetumuHuacoatliiet.  aed  paaaiin  lotam  ttrlM>ni 
per»adil.  Nciii  vliicli  solatiipir  s.-  (tndi<|UO  in  pnMlnini 
proripiuut ,  implorant  Quiritiuin  ftdem.  ISuUo  loco  dcest 
aedittooia  volnotarias  cmm»  i.  mulUs  innaini  agmliribus 


(irr  otiines  ïins  ciitn  rlumore  in  forum  ciirriUir.  kfagno  1 
cuot  pertculo  tuo,  qui  forte  Palnuu  io  foro  eraol.  ta 
earotiirbam  iadderaél  :  dm  lempwalnn  maolliM  kiftH , 

HT  prnpcre  coiisulps ,  P.  S**!"  'if  -  rl  Ap.  Clauuitis,  sd 
contprinH'ii'farii  st-ditiuiiein  uiti-rvenlueul.  la  eo»  inulli. 
tiido  vtTM ,  Mleniore vineola  tua  defonnitatenH|ue  aliam. 
lise  w>  mcritiM  dicere ,  eiprobnnte*  iwiil  quis^ue  aiios 
alitii  militiam.  Potiulare  multo  miaadter  niagia .  qnam 
8upplicit«>r,  ut  tenahini  TomreMit  ;  (iuriiitiiqiie,  ipii  luluri 
ariMiri  iDoderaturesquc  publici  coosilii ,  circunisittunt. 
Panel  admodimi  PaCnioi .  que*  eaïaa  eMnlsfel .  eontraetf 
ad  ci>nsulct  :  oelentt  m^tus  non  Curi«i  ni:u1<> ,  sed  rtism 
foro  arceltat  ;  aec  agi  quicqaaiB  per  iofrcqnenliam  pote  rat  J 
MiiMiis.  Tum  T«fo  dndl  aiqiie  estreirt  ae  nMÉMaido  pn-  ^ 
lare  :  et ,  Fatrum  qui  alMwnt ,  non  casn ,  non  roela .  ted 
imp«>dipnds  n  i  causa  abeue  ,  et  ciin»ules  ipsos  tergirer- 
sari;  nrc  dnbie  ltidil»rio  me  miteriaa  %ms.  Jani  prop« 
erat,  ui  ne  oonsuiiun  quidcm  majfstaa  eoeroeret  ira*  ho- 
minant.  Qaam,  fneenf ,  mnraiido,  an  veoleiMlo,  plos 

pf  riruli  contrjti'Tcnt .  taiiiinn  in  seiulum  x  nîimt  ;  rre- 
qnentique  tandem  niria ,  nnu  modo  inler  Patres .  teri  ne 
ioter  eooMlci  nnMeni  Imm ,  t$lU»  eonveniehei.  A«f«)i*» 
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Appios,  Uommc  d'un  caractère  violent,  voulait 
faire  agir  raulorité  cousuiairc  :  qu'on  en  saisit  an 
oa  dan ,  et  le  reile,  diMii*il,  se  oalmerail  bien 
vite.  Servitius ,  porte  à  employer  des  remèdes  plus 
doux,  pensait  qu'il  t-liii  plus  et  plus  facile 
d'adoucir  que  ci  aliaUre  Ut^  esprits  irrités. 

XllV.  An  milîeo  de  cee  déi»als,  rarfienl  un 
plus  grave  aojet  de  terrenr.  Dee  cavaliers  latins 
accourent  avec  des  nouvelles  raenaçanles  :  une 
arnuîe  formidable  do  Volsques  vient  a&sii'|.'er  Rome. 
Ctitle  nouvelle  (  lani  la  discorde  avait  partagé 
Romeendeni  villee  )  affecta  l>i«n  diffijrrâiownt 
les  patriciens  et  le  peuple.  Le  peuple,  dans  Tesal- 
talinn  de  sa  joie,  s'rnuit  (juc  les  dieux  allaient 
tirer  vengeance  de  1  insolence  patricienne.  Les  ci< 
tOfena  e*eiluirtaient  lea  une  les  antres  k  ue  point 
•e  faire  inscrire  :  «  il  vilall  mien  périr  tous  en- 
seni!)Ie  que  pôrir  seuls.  C'était  anx  patriciens 
de  se  charger  du  service  militaire,  c'étnit  aux 
patriciens  de  prendre  les  armes;  lesdaugcrsde 
In  gnern  aéraient  alors  pour  ceux  qui  en  reeoeii» 
laieut  tout  le  fruit  •  Mais  te  sénat,  trist<>  cl 
abattu,  en  proie  h  la  double  cruinto  qiio  lui  in- 
spirait le  peuple  et  l'ennemi,  cunjure  ie  consul 
Serviiius,  dont  l'esprit  était  plus  populaire,  de 
délivrer  la  pairie  dce  lemnrs  qui  l'assirent  do 
toute  part.  Alors  le  consul  lève  la  séance  et  se  rem I 
à  rassemblée  du  peuple  :  la  il  représcntr  i]ut'  le 
sénat  est  tout  occupé  des  intérêts  du  peupie  ;  mais 
que  la  délibération  relative  k  celle  fronde  partie 
de  l'état,  qui  poartant  n'en  est  qu'une  partie,  a 
été  interrompue  par  le  danpfr  que  court  la  répu- 
blique tout  entière  ;  qu'il  e:>t  impossible ,  quand 
l'onjumi  est  presque  aux  portes  de  Aomc,  de  se 

vetiementU  iogeoii  vir,  imperio  cocuulari  rcni  ageodaoi 
oeuetut  ;  nno  aut  altoro  arrepto .  «iineturMalù».  S<tt{- 

liu5,  Icnihus  rrmcdiis  itp'inr  rmciUllo*  auiinos  llecli, 
quaxu  fraiigi.  putaliai  qiiniii  uiniis,  tuiD  faciliut  esse. 

XXIV.  Inler  base  iiwjur  atius  terror.  Latini  equilet 
Ctun  tnianHioio  adTclaot  auntio  s  Voiacos  iurestu  eier- 
^ta  ad  erbcMil  opputroandani  vrnfré.  Que  audita  (  adeo 
<hi;is  I  \  niia  d\ilate  diM-ord.a  f^Tcral  i  l(>t)i;e  alit<  r  patres 
ac  pUibeiu  afTecere.  ËxsuUarc  gaudio  pielxs;  ultunxaa- 
paHitopatiimi  adeaedieefededfl.  AlinaliiimMiillniiBre. 
ne  oonitna  darcot  :  •  eiim  omaibus  potius,  i|(i3m  solos, 
periturus.  PaUcs  iinlitareiit .  Valra  ai  tua  ca^creul ,  ut 
pênes  eosdem  pericula  belli,  pencs  quos  praïuia,  ckM-ut.» 
Al  vero  Guria ,  tamn»  ac  Ire^iidu  aocipiti  nieta  et  ab  cive 
et  ab  bOite,  Serviliiini  coosuleui,  eut  ingeuiuiii  maKis 
populaïc  ri  at,  oidrc,  ut  tantu  ciituniveuiam  terroriimi 
«spediret  rcmpuLlicam.  Tum  eoiuul«  misso  •anato,  in 
eondiMMOi  frii».  Ibi  enrv  oae  Patribw  «ateaiHt,  ut 
consnlalur  pU'bi  :  cfler  um  d  liijcraluiiii  de  uuixiiiia  (|iii- 
daui  Ma ,  icd  taraen  parte  dtUatis,  raetuia  pru  uoaerca 
Mpoiillce  iatsrvcniaMf  nae  posM ,  qaniD  hofles  prope  sd 
poHas  esMat,  belio  pr«««rtiMli  quieqnaiii  :  oe^  *'•* 


pruposor  un  autre  objet  que  la  guerre.  Lors  même 
que  le  dai^er  serait  moins  pressant,  il  ue  serait 
ni  bonoraUe  pour  le  peui^e  de  n'avoir  prn  les 
armes  pour  défendre  la  patrie  qu'.aprcs  avoir  reçu 
sa  récompense;  ni  de  hi  di;rnité  du  sénat  de  pa- 
raître avoir  soulagé  l'infortune  de  ses  coucitO|eu8 
plutôt  par  crainte  que  par  bon  vouloir,  comme  il 
pourrait  le  faire  ultérieurement.  Et,  pour  que  ras- 
semblée ajoiit'it  foi  'a  ses  paroles ,  il  publia  un  édit 
qui  défenJait  «  de  retenir  daus  les  fers  on  en  pri- 
son aucun  citoyen  romain,  et  de  1  empècJier  ainsi 
do  se  faire  ioseriro  devant  les  consuls;  de  saisir 
ou  de  vendre  les  biens  d'unuddat  tant  qu'Userait 
à  l'armée  ;  enfin  ,  d'arrcMer  ses  enfants  ou  ses  pe- 
tits-enfants. »  Aussitôt  qu'il  a  publiécet  édit,  tous 
te*  détonus  qui  étaient  présents  s'enHUenl ,  et  les 
autres,  comme  leurscréanciers  n'ont  plus  de  droits 
sur  eux  ,  s'échappent  des  maisons  oit  ils  étaient 
gardés,  ci  aecouieiit  en  foule  de  toutes  les  parties 
do  la  ville  au  forum  pour  pr£ter  le  serment  miii> 
taire.  Ils  fermèrent  un  corps  considérable,  etco 
fut  celui  qui,  dans  la  guerre  contre  les  Yolsques, 
se  distingua  le  plus  par  son  ardeur  et  son  énergie. 
Le  consul  marcha  aussitôt  contre  les  ennemis,  et 
il  vint  établir  ton  camp  près  du  leur. 

X3LV.  Dès  la  duitauivante ,  les  Volsqoes ,  comp- 
tant  sur  les  dissensions  des  HoTnni-is ,  s'nppnu  liput 
du  eainp ,  espérant  provoquer  aiiibi  quelque  dé- 
sertion uoclurne  ou  quelque  trahison.  Les  senti- 
nelles s'en  aperçoivent  et  donnent  le  signal.  En  un 
instant  toute  l'armée  est  sur  pied,  et  court  aux 
armes.  Ainsi  la  tentative  des  Voisqiies  échoua  Le 
reste  de  la  nuit  lut,  de  part  et  d  autre,  consacre 
au  repos.  Le  lendemain,  dès  la  pointe  du  jour, 

laxaiueiui  aliquid,  aut  pifiii  booestiun  eue,  nisi  merccde 
prius  accepta,  aitna  prs  ptlfia  ose  «epifjc ;  neque  Pa- 
iribus  salis  décorum,  per  metom  potiiu,  quam  poit- 
modo  Toluniate ,  afllictis  dvium  suorum  tortunis  oonio- 
lub^i*.  Conciooi  d«inde  edicto  addidtl  ndeni ,  quo  edixit  : 
«  Ne  quU  civetn  romaiiuin  fiactam  aut  dauatuD  taneret^ 
quo  ninaf  ai  noonnii  edaïuU  apad  eoonilet  poleaiat  flo- 
icl.  Ne  quis  niHilis,  doncc  iii  rn.slr;.  csset,  bona  pos>i- 
deret,  aut  vcnderet  :  liberos  nepole«ve  ejus  niorurelar.» 
HOe pnoiNMttD  fldieie,  et,  qnl  admet ,  nexi  proflteri cs- 
Iciiiplo  noiTiiria  ;  r t  nndiqiic  ni  tola  urbe  proripienlium 
se  ex  pn\;ilo,  quuiu  rclîui'uiii  jtii.  trcdilori  nunessc-t, 
cuiicursus  iufuruui,  ut  sacraoïeniodiccrcut,  Iteri.  Magua 
ea  mauuii  fuil  ;  oeque  alioroni  inagîa  io  Voltco  belio  vir- 
tus  alque  upei  a  enflait.  Consul OOptaSOOOtralHMicn «do» 
cit  :  panu  diriniciitc  iiilLTvallu  castra  poiiit. 

\XV.  Prosima  iode  nocto  Votsci,  discurdia  Roniaaa 
freli,  si  qua  noduroa  traoàlio  iirudiliorv  flerî  poasit, 

ti'ntaii'.  t  ailr.i.  Sciiscre  vigiles  ;  cvcilatus  i  \ircitus  :  slpno 
dato  Ciincurtmuestad  arma.  lia  (riulra  id  îuceptum  Vot- 
acliruit;  reUqnsai  noctiaelriniiiie  qiiidi  dataim.  Pcatm» 
.•u  ij^fiw  i-T-*  Vniwi  Aw«fji  renletis.  valbini  iavadiiot. 
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les  Volsques  comblent  les  fimés  et  allaqueDl  les 
retrandiemeolj.  Déjà  les  palisrades  étaient  tm- 
dtêe»  de  tous  cAtét,  et  vaioemait  l'amée  tout 

nitièrn.  les  débiteurs  sorlout,  demandaient  h 
grands  cris  le  signal  dti  eointtrit.  consul  dirTérail 
d'eu  venir  aux  mains,  aliii  de  s'assurer  de  leurs 
difpontions.  Dès  qu'il  ne  peot  plus  dealer  de  leur 
ardeur,  il  donne  le  signal  de  Taltaque ,  et  lance 
contre  rcDoeoti  ses  soldats  avitlcs  de  combattre. 
Dès  le  premier  ciioc  tes  VuUques  sont  repousses; 
lis  prennent  la  faite,  et  ^infanterie  lee  taille  en 
pièces  aussi  loin  qu'elle'  peut  les  atteindre.  La  ca- 
Valérie  les  poursuit ,  frappivs  d'épou  van  le,  jusqu'il 
leur  camp  :  bientôt  le  camp  lui-môme  esteatourc 
par  les  légious  ;  et  comme  déjà  la  peur  en  avait 
chassé  les  Voisqucs ,  il  est  pris  et  livré  au  pillage, 
f.c  lendemain  ranixv  est  conduite  devant  Sucssa- 
romélia  oii  s'était  réfugié  l'ennemi.  En  peu  de 
jours  la  ville  est  prise  et  saccagée;  ce  fut  une 
resaooree  poor  le  soldat  néeessilens.  Le  consul, 
couvert  de  gloire,  ramena  son  armée  \  Rome. 
Dans  sa  marche  il  reçut  une  (léjuitation  ti"? 
qiies  Écelraus,  que  la  piise  de  i'uiuclia  luisait 

iremMer  pour  eox>mêmes.  Un  sénatna-oonsdte 
leur  accorda  la  pals;  mais  en  les  dépouillant  de 

leur  territoire. 

XXVI.  Aussitôt  après,  les  Sabinsjolèreot  Talarme 
dans  Rome  :  ce  fut  plotôt  une  alertequ'ime  gnerre. 
On  vint,  de  nuit,  annoncer  dans  la  ville  que  l'ar- 
mée Sabine  s'était  avancée  jusqu'aux  bonis  du  l'A- 
uio,  ravageant  tout  sur  son  passage;  que,  {tarve- 
nue  ,  elle  pillait  et  brûlait  les  métairies  du  voi- 
sinage. On  envoya  sar^le*clamp contre  eux,  avec 
toute  la  cavalerie,  A.  Postumius,  qui  avait  élé 

Jainquc  ab  ornni  parle  iiiiinimenta  vrllrbnntur,  quum 
oooMil ,  qaaat|iiam  cuucti  undk{tte,  et  uexi  aole  onmes, 
ut  siRuam  dani»  dunstMot,  «speriradi  anliiNM  railitom 

crtii^a  p.rrjimper  inor.itus,  p  tsti|iiain  s-<tis  apparchal  in- 
giu^  urJur,  ,laio  landem  sd  erumpeuiliiiii  sigiio,  titili- 
leni  avidum  crrtaiiiiuU  enlilit.  Primo  ttatim  incursu 
puisi  bostct;  fu^ii  ntibiii,  qnoid  insequi  pedes  potuit. 
lerga  cma;  rqurs  iisipie  ai  ctflra  pavlAM  egit.  Ifin  ipM 
caistra,  legiooiluKs  circuindiilis,  i|imiiii  V'uIxos  iode  eliiitii  . 
pafor  espuliiset,  capta  dircptaque.  Poslcro  die  ad  j»ues- 
Moi  PouMliani ,  que  ooatligwant  iioilfls ,  lestonibiM  doe- 
lii,  iolrd  pauCiJ<  dics  oppidum  capitur  ;  c  ptnni  i  rav!x 
daliim  :  initc  paulluin  rccrcalus  egcm  nûk!>.  Lunmi  cuni 
inaiiiDS  Kioriasua  Ticlorciii  excrciturn  Rumaiii  ledurit; 
dflcedeotan  Romain  Ecetraiionim  Volscot  um  iepU ,  ré- 
bus Mua  tfoiealet  poat  Pametiain  captant ,  adetttil.  Ris  ex 
scoaluH-onsuUo  data  p.ii ,  agn  n  I'  nifiti)!! 

XXVI.  Couftxttm  elÎMbiui  Roinaitos  It'rntaTpre;  lu- 
nmltus  l'uiBi  fiiH  vetiua,  quaoi  belloa.  Nocle  fn  uriM 
UUnJjatUia  «t,  esercîtuni  SnLinum  pra'dalxmduin  ad 
Anicoem Smocm  p«rTcni.t«>  ;  ilii  pasMni  diripi  alquc  in- 
eeddl  Tillsi.  MiiMis  eitemplo  co  cuin  omnibus  «oiiit 


dictaleor  dans  la  guerre  contre  les  Latins,  et  il  fut 
suivi  WentAt  pir  le  cousul  SerrUlns  k  la  tited'une 
iuranlMÎe  d'élite.  Les  ennemis,  errant  sans  ordre, 

furent  enveloppés  par  la  cavalerie  ;  ot  quand  ar- 
riva l'infanterie,  laloiîionsabinenc  put  lui  résister. 
Fatigués  de  la  marche,  des  dévastations  de  la  nuit, 
la  plupart  répandus  dans  les  métairies,  gorgés  de 
vin  et  de  nourriture,  trouvèrent  à  peine  assez  de 
force  pour  fuir.  Une  seule  nuit  avait  appri.s  et  ter- 
mine la  guerre  contre  les  Sabins.  Le  jour  suivant, 
chscun  se  flattait  dé|k  qu'en  avait  conquis  la  paix, 
quand  une  dépulalioQ  des  Aurunces  se  présenta 
dans  le  sénat  :  «  Si  les  Romains  dans  le  même  nio> 
uieat  n  évacueol  le  territoire  des  Volsqoes,  ils 
leor  déelarent  la  guerre,  t  Dans  le  mémo  100* 
ment  où  partaient  ks  dépiMés,  Tarméo  des  An- 
runccs  s'était  mise  eu  campagne.  Quand  on  ap- 
prit qu'elle  s'était  montrée  uoo  loin  d'Aricie,  celte 
nouvelle  eieila  une  telle  agitatiion  parmi  les  Ro- 
mains ,  que  le  sénat  ne  put  déllMrer  dans  les  focw 
mes,  ni  faire  une  réponse  mesurée  aux  agresseurs, 
oblifîo  qu'il  (Miiit  lui-m^nie  de  prendre  les  annp»). 
On  se  porte  a  luarcbe  forcée  sur  Aricie,  cl  non 
loin  de  Ik ,  on  en  vient  aux  mains  avec  les  Aann- 
ces  :  une  seule  action  termina  la  guerre, 

XXVII.  Aprè.s  la  (léf  Hl»'  des  Aurimce';,  les  Ro- 
mains, tant  de  fois  vainqueurs  eu  si  |>eu  de  jours, 
attendaient  l*elTet  des  promesMS  de  Servilios  «t 
des  engagements  pris  par  le  sénat.  Hais  Appios, 
ne  prenant  conseil  que  de  la  dureté  uatnrelle  de  son 
caractère,  et  du  désir  qu'il  avait  de  diminuer  le 
crédit  de  son  collègue ,  déploya  la  plus  grande  ri- 
gueur dans  leingement  des  débiteurs.  11  fainit  li- 
vrer aux  créanciers  ceux  qui  avalent  été  déleous 


rquitam  A.  Poatumius,  qui  diclalor  bdlo  I.alino  fuerat  ; 
iccu)u.<  consul  ScrTiliiM  cum  del«cta  peditoin  inaiia.  Ple- 
msqiic  palanlea  cqurtoIraiRiTeait;  «M  adveatoltl  pedf- 

luin  a^'i'ini  ■'«  slitit  H.-ibitn  legio.  Fcssi ,  tnm  itinere,  lam 
|H>puUitit»ii«  ouciuroa ,  magna  pars  ia  viMia  rrplrli  cibo 
Tinoque ,  vix  rag:ir  qaod  taiii  paael  Tirinin  babucre.  Nocte 
una  audilo  perfecloque  liello  Sabino,  postera  die,  in 
magna  jam  »\ie  undique  parts  pads.  legati  Atimnci  ce- 
iintiiiii  .'i<k-iiiit ,  ni  (tecedalur  A  oIh'u  agro,  l>elluni  indi- 
centcs.  Cam  \egati$  «inial  ekercitus  Aurunooruin  dooio 
profectna  watf  cajui  llMu .  hand  pfOMl  Jam  eb  Aricis 
Ti«î,  t'into  ttimnltu  conrifit  Romaoot ,  tit  n--r  cnnsnli  or- 
(iiue  |»alr«^s ,  lu'c  )iac.itu<n  ro«|>onsuiii  avwa  iureiTnlibus 
m  ina  ipsi  capientcs  dare  possool.  Arkiam  infesto  aginiae 
itur  ;  aee  proctii  iode  coni  Auroacis  dgu  collala>  pra- 
lloqiic  ono  debfllainiB  ttL 

\\Vl[.  Filais  Aiinincis  ,  vîctor  toi  iiitr.i  prînr- n  diea 
U.'iiu  lii.itiiouis  pr(iiiii<iN.i  ntasuiis  Iklenique  scnalus  es- 
ip?ctahni;  ({iiiiiii  .\)>|iiiis,  i  t  iiidlaawpafbla  animo,  et  ut 
co  lega*  T.ioam  Tacert  l  fidcm,  qoaiu  aipeninie  poient, 
JUS  de  crcditis  pi'cuai  s  dicare.  lieiocepi  et,  qui  aille  uBxl 
TiieraDt.  credhoribas  fradebaulor.  et  necCdMoluralli. 
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précédemment,  et  leur  en  abandonnait  d'autres  en- 
core. Quand  ccsarréts  tombaient  sur  un  soldai,  il  en 
appelait  au  collègue  d'Appius.  On  courait  en  foule 
«uprès  de  Serfiliot ,  on  faisaîl  valoir  ses  promes- 
SM,  et  Ions  lai  rappelaient  leurs  services  el  leon 
b1('s<;nf  f's-  ,  <N'Tiin>r^  pnnr  lui  repn>clicr  son  manque 
de  toi.  Ils  (It-niiuulajeul  uu  qu'il  soumit  l'affaire  au 
aéuat,  ou  qu'il  prolégc&t  ses  concitojeDS,  comme 
eonnl  ;  ses  soldais,  eonime  gàiéral.  Ces  discours 
ébranlaient  Servîlîus,  mais  les  circonstances  l'obli- 
gf'aiont  de  tergiverser.  Ce  n'était  pas  seulement 
sou  cuilc'guc ,  c'était  toute  la  faclioo  des  nobles  qui 
s'était  précipités afec ardeur  dans  le  parti  opposé. 
Aussi ,  en  restant  neutre,  il  no  put  ni  éviter  la 
haioe  du  poui»!*^  ni  conrilirr  !n  fivnir  du  sé- 
Dal.  Les  pairicieus  voyaient  en  lui  uu  couiulsans 
énergie,  et  un  ambitieux;  le  peuple,  un  bomme 
sans^prole  :  et  l'en  put  bieDl&t  se  eonvaiiiere  qa1i 
était  aussi  ndieut  qu'Appius.  Les  deux  consuls  se 
disputaient  l'honneur  de  faire  la  dédicace  du  tem- 
ple de  Mercure.  Le  sénat  renvoya  au  peuple  la  dé- 
dsioo  de  eetle  affaire,  eu  ordonnant  i|ue  celui  des 
deux  que  le  peuple  aurait  chargé  de  la  consécra- 
tion, serait  chargé  de  la  surintendance  des  vivres, 
établirait  le  collège  dos  mardinnds .  et  folélircrait 
les  solennitcs  religieuse!)  au  lieu  el  place  du  pua- 
lire.  U  peuple  conHa  la  dédteaoe  du  temple  à 
M.  Uetorius,  centurion  du  {wemicr  manipule  des 
Triairos  11  était  facile  de  reconnaître  qu'il  en  avait 
agi  aiii&i ,  moins  pour  booorer  Lœtorius ,  en  lui 
déoeroant  une  minieii  au-dessus  de  stm  rang,  que 
pour  faire  un  affront  ans  consuls.  Dès  ce  moment, 
Appius  et  les  patriciens  s'ahandonm'ifnl  à  leur  fu- 
reur; mai»  le  peuple ,  dont  le  courage  s'étail  ac- 

Quud  ubi  cui  roiliti  inciderat ,  collcgam  ;ippenal);it  ;  cob- 
CnniM  ad  SenUiom  t)el>at,  WWm  promi><ia  jadub  iiit,  illi 
CiprobralKint  sua  qukqae  b<  i  i  lU'  iiL.)  cicatricesquo  ac- 
cetiitM.Pi»(olalnnl«  ut  aut  rcfenvladieiiatani;  aat  ut 
aoiilloeiKl  eootnl  dvibni  tuis ,  impentor  ndlitilH».  Mo- 
vrliant  coosuleni  tisc;  d  irr^ivcrsai  i  t  es  cogclkat  ;  adou 
io  altérant  caimm  non  cullega  sulum  praMWps  ierat,  led 
omit  iKtio  nobtlittin.  lia ,  mediom  ae  irereodo .  nte 
In«iil3\it  (ditim,  tu  t  .ipuil  patm  Rrafani  iniit.  Patres 
ntuHeiu  cuui>ul>-iii  et  lunluliu^uui  laii;  plebo^  lallacvui  : 
breviciuc  apparaît,  squasse  eum  Appii  <xtiiim.  Certanitu 
COBCulibus  looiderat,  uter  dedicarel  Mercurii  a>dein.  Se- 
Bains  ■  te  rem  ad  populum  rej^dl  ;  utri  corum  dedicalîo 
jij<^u  populi  dala  ciset,  cuin  pripesse  aoQona' ,  mcrcatu- 
runi  collegium  iastiluer«,  toUcuoia  pni  poatiGci  juaiit 
ii»ci|Mre.  Popolm  dedlcatioMm  «df»  dat  H.  Lstorio, 
prîmî  pili  rrniarioni  ;  qund  facile  apparcrrl,  mm  tam  ad 
bouorem  ejus,  cui  curaUu  alttor  fùùgio  suo  data  euet, 
fliBliiDi,  quam  ad  coandOD  ignomlniao.  Saevtra  Inde 
altqtie  consuium  aller  patresque;  sod  plebi  crfTerant 
aiiiml;  ft  looge  alia , quant  primo  imtitueraot ,  via  gras- 
MlNutur.  Dcâpcrato  cnim  «oonihini  senaUntine  aaiilfo« 


cru,  s'engageait  dans  une  voie  toute  différente  de 
(elle  qu'il  avait  suivie  d'nhord.  Désespérant  d'ob- 
tenir aucun  secours  du  sénat  et  des  coosols,  dès 
qu  il  voyait  traîner  en  futtioe  un  débiteur ,  il 
accourait  de  toutes  parts;  le  bruit  et  les  cla- 
meurs empêchaient  d'entendrf  I  nr  rèl  ducousul  ; 
et  quand  il  était  prononcé,  personne  n'obéissait; 
on  recourait  à  la  violence.  La  terreur  el  le  dan- 
ger de  perdre  la  liberté  pasM  des  débiteun  an 
créanciers ,  quand  ceux-ci  virent  que,  sous  les 
yeux  même  du  consul,  la  multitude  os aii  les  mal- 
traiter l'un  après  l'autre.  La  crainic  d  une  guerre 
avec  lesSabins  vint  encore  agraver  la  sitnaliott. 
On  ordonna  une  levée  de  troupes  :  personne  ne  ré- 
pondit à  l'appel.  Appius,  furieux  ,  s'en  prenait  à 
la  lâche  condescendance  de  son  collègue,  qui ,  par 
sou  silence  populaire,  trahissait  la  république ,  el 
qui ,  non  ooniMit  de  ne  pas  juger  les  débiteurs , 
ne  faisait  pas  la  levée  ordonnée  par  le  sénat. 
•  Toulefois ,  ajoutait-il ,  la  république  n'est  |)as 
cnticremeut  abandonnée ,  l'autorité  coasulairc  li- 
vrée au  mépris.  Quoique  seul ,  je  saurai  venger  la 
majesté  du  sénat  et  la  mienne.  »  Et ,  comme  do> 
venue  plus  b.irdio  par  l'impunité ,  la  multitude 
entourait  chaque  jour  son  tribunal .  il  fait  arrêter 
l'un  des  iustigaleui  â  de  la  sédiùou.  Celui-ci ,  t-u- 
trainé  par  les  licteurs,  en  appelle  an  peuple  de  la 
seuieiu-G  du  consul.  Appius,  certain  d'avance  de 
la  décisiondu  peuple,  n'aurait  pas  fait  droii  'i  l'ap- 
pel ,  si  les  conseils  et  l'autorité  des  principaux  sé^ 
natours ,  plus  encore  que  les  cris  de  la  multitude , 
n*eo$sent ,  et  cela  non  sans  peine ,  iriompbé  de 
son  opiniâtre  résistance;  Inni  il  étjii  rermemcnt 
résolu  à  braver  lu  baioe  de  ses  ennemis.  Cepcn- 

qmun  la  ju  dud  dcliitorem  Tidtstcnt .  undique  oonvola- 
bant.  Ncquo  decretum  exaudiri  ransulis  prip  «trepiln  et 
cl.iiiiorc  polcrat;  iit'i|iie,  (jmim  iIcTrcssct ,  (nii»(]uarn  ob- 
temperatwt.  Vi  agcbatur,  luetusque  ooiuU  el  pcrîcalam 
liberlaila ,  qnim  io  CMiapeeto  eouiulb  aiagull  a  pturibof 
Tiolai  f  ntur,  in  credilores  a  debitoribus  vcrierant  Super 
btec  limor  iocessit  SatHoi  tielli;  delectuque  decrelo,  ue- 
iM»  Domen  dédit,  furente  Apfto.  et  taaeelante ambitio- 
nem  coUpij.t  ,  qui  popnlari  silcnlio  rt>iiipultlicam  pro- 
<l<  r('t,  et  ad  id ,  quoJ  decmlil^  pccuuia  jus  non  diibsci, 
,hijircTet,  ut  ne  deleclum  quiilein  ex  senatuMOimiNo  Ita- 
beret.  c  ISon  e&ae  tuueo  deMi  tant  omoUio  rempèbiicaiii» 
neque  projectum  eonnilaro  Imperiom.  Se  anum  et  nm 
et  patriiiii  majettatis  vindiceniforc»  Qiiuni  <  1 1 mii'iian't 
quolidiaaa  inultitudo  liceotia  acceosa ,  arripi  uuutn  iniig- 
nem  dooem  aeditloonin  jiNrit.  lUe,  qmiin  a  lieloriliat 
jani  tralurchir ,  prororavit,  nec  crssissfil  proTOcaUoui 
consul ,  quia  non  dubiiim  crat  populi  judicium ,  aisi  wgre 
Tiota  ptrtiaacis  foret,  noiiUo  magto  el  auolorilale  prin- 
cipitm ,  qmm  popiili  clamora  :  adeo  supererant  aDÏnii  ad 
suatiacDdam  iaiidiant.  Crctccrcindeiiiatum  in  dies,  noa 
dsniorttio*  modo  aperll*.  led,  qaod  mallo  peroîdorius 
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danl  le  mal  croianil  4e  Jour  en  jour  :  ee  ii*ëlaient 

plus  sculeracnl  des  Hamrurs,  mais,  tliosc  p!ns 
pernicieuse  encore,  on  s'attroupait  à  I  écart,  on 
tenait  des  courérenccs  secrètes.  Eufin  les  deux 
comub,  odieai  au  peuple,  torUrent  décharge,  Ser- 
vilius  dAcstédes  den  parlis,  Appint  chéri  des  pa< 
Iricicns. 

IXVIU.  A.  VirginiuselT.  Vclusius  leur  succé- 
dècMit  dans  le  eonsulat.  GependaDi  le  peaple,  io- 
certaÎD  des  dispositions  qu'il  rencnuirorait  dans 
1rs  nonvcaux  consuU,  tenait  des  a«s('M)I.!f'(^s  tioc- 
tnrnes  aux  Esqailies  et  sur  rAventiu.  U  voulait 
driler ,  dam  le  Forani ,  l'a^^iiation  dn  nisolatHMis 
eoadaines ,  et  tic  plus  agir  aveuglement  et  au  ha- 
sard. Les  consuls  virent  bien  à  quel  {loitit  celte 
conduite  était  daogereuse  :  ils  fircut  leur  rapport 
aasénat;  mais  i)  leur  ftit  impoeiible  d*obteolr  une 
ddibération  régulière.  Ib  fureot  accueillis  par  les 
clameurs  luniullueuses  et  par  rindignaiion  Réué- 
ralc  des  sénateurs,  qui  ne  pouvaient  concevoir  que 
des  consuls,  quand  ils  devaient  agir  de  leur  propre 
aolerité ,  vouluneot  blre  retomber  sur  le  s^&l 
Todieux  de  leurs  mesures,  a  Assurément  si  Rome 
avait  des  magistrats,  on  n\  lioiidrnil  que  des  as- 
seoiblces  publiques.  Mais  aujuuru  Uui  tous  ces 
OQueiliabttles,  qui  se  réoniasentles  uns  an  &qui- 
lies ,  les  autres  sur  rAvenlin,  dÎTiscnl  et  morcel- 
lent la  république  en  iiiillo  sénats,  en  mille  comi- 
ces. Oui,  par  Uercule,  un  seul  bomme  (car 
rhomma  Ikte  plus  que  lo  consul),  imteul  homme, 
lel  qa*Ap.  dandîus,  eût,  en  moins  d*an  instant 
dissipé  tous  ces  rasscniblcments.  n  A  ces  reprt)- 
clips,  les  consuls  répondirent  en  (leiuandanl  ce 
qu'où  voulait  qu  ils  lisseut,  a^tsuiaul  qu  uppor- 


terdeutdansleor  conduite  toute  Taetivild,  toute 

rénrr?ip  que  le  sénat  pourrait  exiger.  On  leur  en- 
joint lie  presser  l'enrôlement  avec  la  plus  grarule 
vigcur  ;  la  licence  du  peuple  vient  de  son  désoeu- 
Trement.  La  séance  levée,  les  coasub  montenlaur 
leur  tribunal  ;  ils  citent  par  leur  nom  tous  les  jeu- 
nos  sens  :  mais  personne  ne  répond  ,  et  la  foule 
qui  les  entoure,  aussi  nombreuse  que  dans  une  as- 
semblée générale,  déclaro  «  qu'il  n'est  plus  posri- 
ble  de  tromper  le  peuple  ;  qu'on  tt^aura  pas  un  sol» 
dat  avant  d'avoir  rempli  des  ensaffementsconirae- 
tés  solennellement;  qu'il  lallait  rendre  la  liberté  au 
peuple  avant  de  lui  donner  des  armes  ;  qu'ils  veu- 
lent eomballro  pour  une  patrie ,  pour  des  coocî> 

loypns,  et  non  pour  des  tyrans.  »  Les  consuls 
u'uubliaieut  pas  ce  que  le  sénat  leur  avait  pres- 
crit ;  mais  de  tous  ceux  qui  avaient  parlé  si  liant 
dans  Tenceinto  de  la  curie ,  aucun  ne  se  présen- 
tait pour  partager  avec  eux  la  liainc  du  peuple,  et 
la  lutte  paraissait  devoir  dire  opiniâtre.  Avant  donc 
que  d'en  venir  aux  dernières  extrémités,  ils  jugè- 
rent k  propos  de  consulter  de  nouveau  te  sénat; 
maisalora  tous  les  jeunes  patriciens  s'élancent  vers 
IciiPi  siéjcs  eonsulaires,  et  leur  ordonnent  d'abdi- 
quer le  (jKitNulat,  de  quitter  oue  dignité  qu'ils 
n'ont  pas  le  ion  rage  de  défendre. 

XXIX.  Apres  cette  triste  expérience  des  disposi* 
tions  de  l'un  et  l'autre  parti ,  les  consuls  prennent 
enlin  la  parole  :  «  Vous  ne  uous  reprocherez  pas , 
l'ëresoonsails,  de  ne  pas  vous  Tavoir  prédit  :  uoo 
terriblesédition  nousmenace.  Nousdemandonsqne 
eenv  11  qui  n  ii~  irctTsenl  de  lâcheté  .se  tiennent^ 
nos  tôlé«  lorsque  uous  procéderons  à  I  cnrôlcmont. 
Puisqu'on  le  vent  ainsi,  nous  oouduiroos  cette  al- 


crat,  ««cetsioDO  occullUque  colloquiii.  Tandem  ioTixi 
plebi  coDsule»  inagislnilnalMiiQttSerf!Uo*iMBli1i|  Ap- 
piua  patrUiiu  mire  grattu. 

XXVIII.  A.  Vir^tiiius  iode  et  T.  Tetusiai  coimilatum 
Ineunl.Tuiii  vero  jiU  bes ,  iiuerta  qiialo  luliiliira  couiu- 
Icactset,  cœtua  iioctarnoa,  pars  Etquiliia,  part  io  Aven- 
tioo.  Imra}  ne  la  fera  suMtfs  trëpidareC  eooriliis,  et 
oninia  (eiiiercac  fortuilonpfcret  Kani  rem  contules  raii, 
ut  eral,  p^roicioum.  ad  i»a;r<;»  deteruot  .  »eii  dclatain 
conquière  ordine  ma  liruit  :  adeo  lumultuoic  eicepla  «»t 
dtmonlnis  uudiqae  et  indigiiatioiie  putlrum,  ai,  qood 
Imperk»  eoonlirf  nseqneodameHet,  iov  idltm  «jm  eoii* 
«ilrs  ad  s>  tialiiin  n jiiirenl.  «Profeiio  .'•i  t^icnl  in  rf|  ii- 
lilica  iiiagi&trdlUii ,  Dulliini  futuruni  fume  Runie,  nî$i 
publicatn,  ooociliuin.  !Nuoc  in  niilte  curiaa  oonckmeMioe 
(quamalia  in  lEsquiHia,  alia  in  Aventiuo  fiant  concitia) 
ditpprtam  et  dlnipalam  me  renipiiblicam.  Unum,  lier- 
c»ili' ,  iiiruni  (  id  enini  (ilus  e^si^ ,  «luani  cuniiilcni  | ,  qiialis 
A  p.  Clandiiu  hierit.  oiooiento  leoiporisdiscussuruuiinos 
câtusfti(Me.»Cnrr«p(lcoBndM<|iMmi,  qmd  ergoMlkcere 
velirnt,  "  itiliil  cntin  tegnius  aiolliu8V<  ,  ijii.uii  |iatril>us 
placeat.  acturoc  •  percuoctareotv,  dccemunl.  uldclec- 


Uim  quaii)  acci  i  iniiim  tiabraut;  ulio  lascifire  pkbetu. 
Diniisso  .«iMtatu ,  cunsiilei  in  tribunal  aiotadinit;  cManl 
nomiiiaUni  jnoiorci.  Quum  ad  nooea  UMIO  respondcrct. 
circumAin  nraltitndo  In  oondoolt  modun  negare,  ulini 
deripi  ptrtirm  pos!.e.«Nuiujtiam  unnm  mililem  liahilurus, 
ni  prsAlaretur  fldea  pabtica.  Libertatem  uuicuique  prui» 
reddeodan  eue,  qnan  ermi  dasda;  ni pro  pairia  dvi- 
hiisqiie,  nnn  pro  doniini»,  pugnent.»  Coosule*.  quid  mao- 
daiuiii  fftMil  a  &eiiatii,  vidoliant;  sed  eorum,  qui  lotri 
parietet  Curi»  ferodtfr  loquereotur,  nviuiueni  adeate, 
iovi4to  vm  pulicipem  :  et  apparebat  atrot  cum  pietio 
oeriamea.  Prim  itaqiie.  qnamaltiina  etperircular,  >»- 
ti.^tiim  ilerum  cou^ulci  c  pl.anil.Tiitn  mt.)  ad  sellas  mu- 
tulum  prope  cuovulaTere  luiuiniuaqnisqueoalu  paU-uin, 
abdicare  oonsnlatum  jubenlea,  et  deponera  Imperium, 
ad  (fiioH  Itif^dom  aniiuus  decssf  I. 

XXlX.  Uraqiic  re  sntla  eipcrta  ,  luni  dcuiuui  runsu* 
les  :  c  IS<-  prsdictum  iicgetu,  patrei  cou$cri|>ti  :  adt  si  in* 
geo«  (L-dino.  Pottulanoi,  ot  ii,  qui  niaiiitie  igqavisw 
iiicrepaot.  adflot  noMs  babenttbut  dehclmn.  Aeerriml 

cujutque  arliili-io,  (|iiaiid()  ita  pl.irct,  ri m  .■^riiiu-.  »  Re 

deunt  in  thbuoal ,  cituri  Doniiuaiini  unum  ex  ii* ,  qui  ia 
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feire  nu  prô  des  esprits  les  plus  ron;;uetn.  «  Ils  re- 
toarueul  a  lear  tribunal  el  fout  à  dessein  citer  de 
prclércDce  un  des  citoyens  qui  ûlaieul  mus  leurs 
yeux.  CMnnie  il  reilail  à  n  place  mis  répondra , 
et  que  déjà  la  foule  se  pressait  autour  de  lui  pour 
cmpècber  qu'on  Itii  fit  violence,  les  consuls  cn- 
voieut,  pour  le  saisir,  un  licteur,  qui  est  repoussé; 
tlanceux  des  sénalears  qui  te  teaiieDl  auprès  des 
consuls  s'écrient  que  c'est  un  indigne  attentai,  et 
ils  s'élaniTiif  ilti  trifnni  il  |iour  prêter  iinin  forte 
au  licteur.  Le  peuple  aiisi,i lui  abandonne  le  licteur 
qu'il  avait  seulcmcnl  cuipdcbé  d'arrêter  le  ciioyco, 
el  veut  se  jeter  «ir  les  ténalears;  mab  les  ooasals 
iolervieniK  lit  ei  apaisent  la  rixe ,  où  toutefois  l'on 
n'en  était  vriiii  ni  aux  pierres  ni  aux  traits,  et  où 
l'on  avait  eu  recours  aux  cris  et  à  la  colère  bien 
plus  qu'k  la  violenoe.  Le  sëaal ,  rassemblé  tiraial- 
ineosement,  délibère  plus  tumultueusement  en- 
core. Les  séii  i(î'iir<;  qui  venaient  d'être  maltraili's 
demandent  une  enquête;  les  plus  emportes  les 
appuient  moins  de  leur  opiniiMi  que  do  leurs  vo- 
cifératioiis  et  de  leur  bruit.  Enfln ,  lenque  cet 
ClUpot  tcmetU  se  fut  (Mliné  'u  la  vui\  des  coDSOls, 
qui  «if  plaignent  de  uo  pas  ti  nnver  plus  de  sagesse 
au  seuat  qu'au  (orum,  la  déliU.ratiuu  devml  plus 
régulière.  Trms  aris  foreut  proposés.  P.  Vii^inius 
di-inaudait  que  la  mesure  ne  (At  pas  générale ,  et 
qu'elle  s'ctendil  senicroeut  a  ceux  qui,  se  Qant  a 
la  bonne  foi  du  consul  P.  Servilius,  avaient  porté 
les  armes  contre  les  Volsques,  les  Aurunccs  cl  les 
Sabins.  T.  Urtlos  disait  que  ce  o^était  point  le 
moment  de  ne  payer  que  les  services  reudus;  que 
tout  le  peuple  étant  noyé  Je  Jettes  ^  on  ne  puu- 
vaît  arrêter  lo  mal  qu'en  prenant  une  dccisioo 


(Hii  s'étendît 'a  tous;  que  faire  des  distim  iions  en- 
tre les  débiteurs,  c  était  plutôt  alliniKu'  la  discorde 
que  l'éteindre.  Ap.  Claudius,  doul  la  dureté  na- 
turelle était  encore  exaspérée  par  la  baine  du  peu- 
ple et  par  les  louauges  des  sénateurs ,  s'écria  que 
e'ét<-)it  moins  la  misère  que  la  licence  qui  avait 
doitné  lieu  a  tous  ces  désordres  ;  qu'il  y  avait  dans 
le  peuple  plus  d^insoleDce  que  de  désespoir,  et 
que  tous  ces  maux  venaiiBtdu  droit  d*«ppel.  Qu'il 
ne  restait  aux  consuls  que  des  menaces  cl  non  du 
pouvoir,  depuis  qu'il  était  permis  aux  coupables 
d'en  appeler  a  leurs  complices.  •  Croyez-moi, 
ajouta-t-il ,  créous  un  dictateur  dont  les  jugements 
soient  sans  nppet .  et  celte  fureur,  qui  menace  de 
tout  embraser,  vous  la  verrez  s'éteindre  a  l'instant 
même.  Oserout-ils  repousser  uu  laleur  luraqu  ils 
sauront  que  le  droit  de  faire  frapj>er  de  verges  le 
coupable  et  de  lui  ôtt  r  la  vie  appartient  exelusi- 
vemeut  au  nia^iral  dont  on  aura  outragé  la 
majesté?  • 

XXX.  La  plupart  trouTaient  l'avis  d'Appius  ce 
qu'il  était  en  effet,  d'une  rigueur  atroce.  D'un 

antre  ct>té ,  ceux  de  Virginius  el  de  Larlius étaient 
d'uu  dangereux  cxi  inple  ;  et  tvini  d-  Larlius  sur- 
tout était  de  uatui  c  d  ruiner  Uml  crédit.  L'opiniou 
de  Virginius  paraissait  sagement  modérée  el  égale* 
ment  éloignée  desdeux  excè8.Uais  l'esprit  de  parti 
el  les  coiisl  k'rations  personnelles,  ces  ennemis 
constautsdu  bien  public,  firent  triompln  r  Appins; 
peu  s'en  fallut  même  qu'il  ne  fût  nomme  dicta- 
teur, oa  qui  eAt  pour  jamab  aliéuéle  peuple  dans 
une  circonstance  critique  où  lo  hasard  voulut  que 
les  Voisques,  !.  s  Ëques  el  les  Sabins  prissent  tous 
il  Ja  fois  les  aruics  i  mais  les  consuls  el  les  plus 


contpecta  eraat,  dediia  opéra  jubeat.  Quum  slarat  la- 
cilni.etcirea  «om  aliqaoi  homiinni»  m  Ibrie  violare- 

Inr.  convtitUset  |;lol)ii<i,  liclorrm  tiâ  mm  niruules  oiil- 
lont.  Que  repuUo,  tum  Tcro,  «iodignum  faciiKisea«,i 
damiljotefl,  qui  patruni  coosulibiu  aderaiit»  derolaiit  «le 
trilMinali,  ut  lictori  autilio  etieal.Scd  ab  lictorc,  utbii 
aliud  quam  prelwndere  invbibito,  quum  conver^ns  io 
Pairea impetus  case:,  consulutii  iotercur&u  riia  teilaU esi  : 
la  qna  tamen,  lUie  lapide .  aine  telo,  plus  olamarU  atque 
trenm.  quam  iojari».  fiierat.  Semlua,  tamaUiioas  to- 
calus,  lumuliiiusluaconsulitur,  qi]a->lion<'in  po^tiil.ititibus 
ii»,  qui  pottati  fueraot ,  decei  oeole  ferociuiino  quuque , 
noo  •enlentBinuisla ,  qaan  clamore  et  strepitu.  Tandein 
qtiiim  ir»  rfst^ii  ■-■■iif ,  i  ^p-v»'u  -iiiibas  coiisiilitMu,  niliîlu 
plus  sAiiiLada  in  i.ui  wi ,  quam  lu  fur  l'^&i:,  urdine  coo- 
suli  c(L>pit.  Tics  fuere  liculealix.  P.  VirKiaiua  rem  noa 
vuigabatide  Iw  taataœ.  qui,  Q«lcm  sacuti  P.  Servilii 
cmmillt,  VnlMO.  Aamaco,  Sal>iao.|uc  milUa^sent  bctlo . 
a{;ciiduru  cvnst  biil.  T.  L^ii  Ulis  ,  non  id  lciii|>us  i  sm-,  ut 
mérita  lantuniiuodo  euolvereouur;  tolaiu  plebcin  «re 
ntieoo  éwiwiMi  we  :  use  riiB  poMe,  «teeuiibiiscoiiMi- 
Istor.  Qoia ,  il  alla  aliomm  Ot  comUilo,  leoeadt  uwgls 


dbctirdiam,  quam  aedari.  Ap.Claudioa,  et  naturabu- 
mitb,  M  flfferaiitt  btne  piebb  odio.  illinc  pau-mn  landi. 
bua,*NoQ  uibPiiis.  ;iit,  sed  Iicin!ia ,  lanluiii  coiuiima 
turborum;  el  lakcivire  niagi»  ptcbem,  quam  uetire.  Id 
adeo  malum  ex  provocaUuae  ôaïuaii  «taippe  nlnaa  cm 
coatuluro,  uou  iœpeiiiim,  nt»i  ad  ros,  qui  una  peccave- 
riul,  pruvocaro  liccai  Aiicdum,  uiquU,  dictatureiu ,  a 
quu  pruTucatio  duu  est .  creeuius.  Jaiu  bic.  quo  ouncoi». 
oia  ardent,  cooticeacft  furor.  Putu'l  tuni  niihi  liciorem, 
qui  sdet.  jiwde  («i  go  vilaciue  tua  pênes  uauiii  illuiu  eue. 
cujus  maJetitiiU-m  violai  il.  ■ 

XXX.  Mulii».  ut  crat,  borridd  et  atrox  vbkbalur 
Appii  ■eaienlta  :  vmtm  Virgliiil  Lartîique  eienplo  liaiid 
ulubres;  olique  Lartu  putalual  scutLoli^m ,  (|u.i-  lutaiu 
fldem  Inlleret  :  médium  maxime  n  odi  rnlum  olroque 
coii»IUiuu  Vù^tnll  liabilMlar.  Se<i  f  u  tmiic  respcotaque 
rcrum  pritatarum ,  qoue  tampri  «if<  1 1 1  e  <>ri1cii  nb|ue  pii- 
lilids  Oon!iilii*,ApptlU  vieil  :  ;ic  prupc  la.l,  ut  (iiclaïur 
ilio  i  h  in  tK  .u  itiir.  QiuT  ri-s  iili<pi(;alienaMi't  plebeni  pp- 
nculoti&aiuiu  leuiporc,  quum  Voiaci  Jùiniqiie  «t  Sabîut 
ferla  muoniMi  in  «mlieHwUSadeQrB  taitcoiiMili* 
lia»  et  Httioritiiis  pilriun,  ut  bapoînm,  au»  nricntiiL 
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âgés  des  si'nafeurs  earont  soin  dp  confier  une 
iiiagisiraiurc  viuleote  par  clic>iuôinc,  à  un  bomme 
«Tan  caractère  concîliaot:  oo  créa  dictatear  Ma- 
DÎUI  Valérius ,  flis  de  Volésus.  Le  peuple  voyait 
bien  (|ue  c'éloit  contre  lui  (|iron  avait  créé  un  dic- 
tateur; mais,  comuie  la  loi  sur  l'appel  avait  été 
portée  par  le  frère  de  Valérius,  il  ne  croyait  avoir 
il  redouter  de  celle  lamille  aucun  acte  de  colère 
ou  d'oraueil.  L'tMit  publié  sur-le-champ  par  le 
dictatotii  rassura  les  esprits  :  il  était  prcs<iue  sem- 
blable à  celui  du  consul  SerTilios  ;  mais,  comme 
OQ  avait  plm  de  conOanoe  dïDs  rbomme  et  dans 
son  aiiloriio,  nn  fit  inscrire  sans  résistnnt-c. 
Jamais  nr;!)*»  n'avait  clt-  aussi  nombreuse:  on  put 
former  dix  légiuiii».  Ou  eu  donna  trois  à  chacun 
dea  contule,  le  dictateur  se  réserva  les  quatre  au* 
trei.  On  ne  pouvait  diff*  rt  r  pîus  longtemps  la 
guerre.  Les  k«|ue$  avaient  envahi  le  Latium;  des 
orateurs,  députes  par  les  Latius,  venaicui  de- 
mander au  sénat  oo  de  leur  envoyer  da  secours , 
ou  de  leur  permettre  au  moins  de  prendre  les  ar- 
mr-s  j>t»nr  la  (Ic'rcnsf  de  leurs  fronlièrcs.  1!  parut 
plus  prudent  de  défendre  les  Latins  désarmes, 
que  dî»  leur  remettre  les  armes  k  la  main.  Le  dé- 
part du  consnl  Vétosius  (it  cesser  les  ravages.  Les 
tiucs  se  relirèrcnt  de  la  plaine,  et  se  fiant  b  de 
fortes  positions  bien  plus  qu'à  leurs  armes,  ils 
cherchèrent  leur  s&retc  sur  le  sommet  des  mou- 
tsgnes.  L'autre  consnl,  parti  contre  les  Vdsques , 
se  mit,  pour  ne  pas  perdre  de  terni»,  à  ravager  le 
If  rriloire  ennemi  ,  puis  les  força  de  rapprocher  leur 
camp  du  sien,  et  d'en  venir  à  une  bataille  rangée. 
Une  plaine  sdparût  les  dens  camps  :  les  deux 
armées  a*y  dévdoppèrmit  défaut  leurs  letfanclie^ 


LIVK. 

menls.  Los  Voisques  l'emportaient  an  peu  par  le 
nombre;  fiers  de  cet  avantage,  ils  marcbèrent  les 
premiers  au  combat,  en  dérardre  et  avec  une 
sorte  de  mépris.  Le  consul  ne  fa  point  avancer  SOQ 
armée;  il  défendit  à  ses  soldats  de  crier,  leur  or- 
doonantde  restr«r  en  \^hrc,  le  javelot  en  terre,  et  do 
ne  s*élancer  que  lors()u  ils  seraient  îi  portée  ;  mais 
alors  de  les  attaquer  vtvementet  de  terminer  ral> 
fiiire  h  coups  d'êpée.  l  es  Yolsqucs,  fali^ués  de  cou- 
rir et  de  crier,  arrivent  en  face  des  Homains,  dont 
ils  preuiienl  1  immobilité  pour  rétonucment  de  la 
rrayenr.  Mais ,  quand  ils  les  voient  se  mettre  en 
mouvement,  quand  ils  voient  les  épées  briller k 
leurs  yeux  ,  ils  se  troublent  et  s'enfuient  comme 
s'ils  étaient  tomWs  dans  une  embuscade;  et  comme 
ils  avaient  chargé  an  pas  de  course,  il  ne  leur  reste 
pas  môme  assez  de  forces  pour  fuir.  Les  Romains, 
au  contraire,  s'étant  tenus  tranijuilics  au  com- 
mencement du  combat,  pleins  do  vigueur,  attei- 
gnirent sans  peine  un  ennemi  fatigué,  emportèrent 
son  camp  d'assaut  et  le  poursuivirent  jusqu  a  Vé 
litres.  Vainqueurs  et  vaincus  se  précipitèrent 
pcte-méle  dans  la  ville,  et  là,  dans  le  massacre 
de  Ions  les  citoyens,  saus  distinction  ,  on  répan- 
dit plus  de  sang  que  dans  le  combat.  On  n'ar- 
gua qu'un  petit  nombre  d'habitants  qui  vinrent 
désarmés  se  rendre  'a  discrétion. 

XXXI.  Pendant  cette  expédition  chez  les  Vois- 
ques, lediclateur  combat  les  Sabine,  ob  était  le  plus 
fort  de  la  guerre,  les  défait,  les  met  en  fuite  et  s'cm- 
paro  do  leur  camp.  Par  une  charge  de  sa  cavalerie 
il  avait  jeté  la  confusion  dans  le  centre  de  leur 
année,  dont  ils  avaient  inhabilement  diminué  la 
profondeur,  pour  donner  plus  de  développement  à 


maosuelo  pennitleretur  ingenio.  M.  Valeritundletatorem 
Tolesi  fltiam  créant.  PUlics,  dsi  adverm  m  CKalum 
«Helalomn  videbal,  tanicn,  iiiiiiin  proTocutioncm  fratris 
Icpe  liab«>ret,  nihil  ex  ea  famtita  trisle  nrc  ^uitfilmin  li- 
lueb^t.  Edicttim  deiade  a  dictaloro  propoiiiluiD  cuuGr- 
mtlt  aniUMM,  SerrilH  r«re  connilla  edlelo  eonvcnhasi 

grd  rt  lioiiiini  el  |>otesla(i  mHias  rati  rrrài ,  nm-ssn  rerta- 
luiiic  uuuiiua  dcdcre.  Quiintu^  uuii  tuaiii  aule  cxirt  iiu*, 
legiones  decem  etrcct»  :  lema;  iiide  dalx  coiisollbus, 
quatnor  dictalor  mm.  M«o  poterat  jam  bdHam  difiterri. 
Sqai  LatlmiiD  sgrnm  fnvRuniot.  Oraiores  LiUnorun  a 
teD.ilu  pclebarit,  u(  init  inillerenl  siiltsiitidin  ,  utit  o  ip^os 
llKfidoram  nuium  cauta  cai>ere  arma  kineieul.  Tutitu 
nkma  c»t,  detendi  iocrnirs  Latinos .  quant  paii  rcirartare 
amia.  Vetutius  consul  iiiitsutest;  is  f\nh  pnpulaliuDibiu 
fuit.  Cessere  ^^qui  campit ,  locoque  niagii» ,  mLitn  ariiiit , 
freli ,  tuiinnii  se  jugis  niouliam  Uitalxautur.  Âlter  cnnsul, 
ia  Votoeot  |n-ofec4ua,  nect  Ipte  lereret  tempos.  Tsatiudis 
mattmetgrl»  hoilemad  eoafcreoda  ptepim  castra  dhid- 
,H  I  pf;  i  e  rieitlt.  Mcdio  inter  raitra  campo,  anlc 
tuuni  4ii»4i)e  valluni ,  iaft-slu  tigois  oontlilere.  Multitu- 
diiw  BUqntaluai  Voltei  mperabnit.  Itaqite  «fltasl  et  coa* 


temptim  pugoam  Mère.  Ceanl  ramanot  oee  promorit 
aciero.  oec  rianiorein  reddi  passât»  defliis  |ritii  tfars 

mot  junit  :  ubi  ad  raanam  Tentisrt  tiosllii,  tnm  roortoa 
Iota  vi  placliis  rnu  ^;rn  re.  \ Ulsci  ,  rursii  et  claiiiori>  fessi, 
quum  te  velut  ttupeutibus  metu  iotulitseat  Eomaaif, 
|iailqaaniiinprettionein*eD*en»ex  adveraollKtain,  «tante 
ocutos  niicare  gtadios ,  ha\u\  fcntu ,  qtiam  si  insidfss 
incidi$s4>nt ,  liirbati  vci  luiil  tt-rija:  et  iit'  ad  fuganuiuidciu 
satis  Tiriuni  tuit,  qui:i  cursii  ni  pra>1i(ini  ierant.  Rumani 
cnritra  qaia  |iriocipio  pngn»  quieli  ateteraot.  vigeotea 
i(irf>oriba«.  belle  adeptl  feisoi,  et  castra  Impetn  eepe> 
niiii ,  fl  casTis  evutiim  ho«l«*iii  Vdilrns  |>er>eculi,  uiio 
agrnine  «ictures  cum  viciis  in  uritpiii  îrrupere  ;  plaaque 
ibi  saDgainis,  promiscita  oinnium  gencruiii  carde,  quam 
ia  ipsn  diaiicatione,  factuni.  Paualadaia  Tcnia, qatiOST» 
mes  în  deditionem  veoemnt. 

XXXI.  Dumli.Tciii  Voiscis  gpnir.lui-,  dii  tnîor  Saliîno», 
ttW  longe plarimutQ  bellifuerat,  fuodit,  fagatque,  exaUr 
qtie  caatrii.  Gqollata  tBioiliMtiMdl>in  twlMveiwtlMWliani 

acicii» ,  qua  ,  diim  te  cortr)-)  î  iltti  p-iirtiint ,  pnnim  apte 
iut  ttr^m  ordinlbiu  acituu  liruiavcraut.  l'urlMtos  pctlet 
lufsnt;  eodemimpctu  castra  capta  »dcbellBtunM|uetft 
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tes  ailes.  I.  iiiraiiloric  so  précipita  tiur  les  eono- 
inis  en  désitrilre.  Du  même  effort ,  nt)  ntiporla  le 
camp,  ol  l'on  mit  fin  à  !a  j^acrre.  Apres  la  halaillc 
du  lac  Régille,  il  n'y  eut  poiut,  dans  cette  pé- 
riode, de  oombet  pliie  mémonble.  Le  dielalear 
rentra  <laas  Rome  eo  triomphe.  Indépendammeol 
des  honneurs  accoutumes,  on  lui  accorda,  pour 
lui  et  ses  desoeodaats ,  uoe  place  particulière  dans 
le  drqne  pour  ansler  au  apeelicle ,  et  Ton  y  flt 
poser  une  chaise  curule.  Les  Voisqoes  fatoeus  se 
virciil  enlever  le  Itrriloirc  do  Vélilrcs,  que  l'on 
repeupla  en  y  cuvoyani  une  colonie  romaine. 
Quelque  (emiis  après  ou  eu  viut  aux  uiaiits  avec  les 
Èqnet  :  ee  fut ,  il  ait  vrai,  contra  l'avis  da  coo- 
sol ,  qui  trouvait  la  position  défafanble  pour  atta- 
quer rcnnemi  ;  mais,  accusé  par  sf^s  soldiN  <!c 
traîner  les  choses  en  longueur  pour  laisser  le  die- 
lalear sortir  de  charge  avant  leur  retour  dans  la 
TiHe,  et  rendre  par  iîi  ses  promesses  aussi  vaincs 
que  Tavaient  di-ja  élc  celles  du  consul ,  il  se  dé- 
cida, peut-âtrc  imprudemment,  h  gravir  les  moo- 
lagoes  qu'il  avait  devant  lui.  Cette  téméraire  en- 
treprise eut  un  henrent  succès,  grâce  ^  la  Mcbelé 
des  ennemis,  qui,  sans  attendre  qu'on  fftl  k  la 
portée  du  trait ,  effrayés  de  l'audace  dos  R  ^m  iins, 
ahaodoDDèrent  leur  camp  que  foriiliait  la  position 
la  plus  «vunlagcuse,  et  se  précipitènrat  dans  la 
ralice  opposée.  Le  butin  Itat  consîdirable,  et  la 
victoire  ne  coûta  point  de  sang.  Malgré  le  triple 
succès  obtenu  dans  la  gtjcrre,  les  paiiicîens  p!  le 
peuple  n'avaient  puiul  cessé  desuuger  à  l'issue  des 
aflairss  intérieures.  Les  créanciers  avaient  em» 
ployé  tout  leur  crédit  et  tout  leur  art  pour  frus- 
trer, wMi'Seulenieat  le  peuple,  mais  le  dictateur 


lui-même.  Valcrius,  après  le  retour  du  consul 

Vétusius,  voulut  (jue  le  sénat  s'occnpât,  avant 
toutes  clioses,  du  sort  de  ce  peuple  victorieux,  et 
tit  un  rapport  sur  le  parti  qu'on  devait  prendre  à 
r^rd  des  débiteurs  insolvables.  Voyant  sa  pro- 
position rejetée.  «  Je  vous  déplais ,  dit-il ,  parce 
que  je  cnnseille  la  concorde.  Vivns  désirrrr?  bien- 
tôt, j'en  atteste  le  dieu  de  la  bonne  foi,  que  les 
palNMS  du  peuple  me  ressend>teit.  Pour  iboi ,  je 
ne  veux  point  tromper  plus  longtemps  mes  conci- 
toyens, ot  garder  une  magistrature  inutile.  Los 
discordes  civiles,  les  guerres  étran::éres  ont  forcé 
la  république  k  recourir  à  la  dictature.  La  paix  est 
assurée  au  dehors,  elle  trouve  des  obstacles  an 
dedans.  J'aime  mieux  être  témoin  de  la  sédition 
comme  citoyen  que  comme  dirtaleur.  »  A  ces  mois 
il  sortit  du  sénat ,  et  abdiqua  la  dictature.  Les 
plébâens  virent  dans  Tlndignation  que  lui  ios> 
picaitleur  sort  le  motif  de  son  abdication.  Aussi, 
Tavnnf  m  qtietqne  sorte  dégagé  (le  sa  parole,  puis- 
qu'il n'avait  pas  été  en  son  pouvoir  do  b  remplir, 
ils  lé  conduisirent  à  sa  maison  au  milieu  dc^  élo- 
ges et  des  applaudissements. 

XXXII.  Les  patriciens  craignirent  alors  que  si 
on  licenci.nil  l'armée,  il  ne  st^  ff^rrnît  de  nonvenu 
des  conciliabules  et  des  coujuratious.  Aussi^  quoi- 
que ce  l&t  le  dictateur  qui  eàt  levé  rarmée,  comme 
les  troupes  avaient  prêté  serment  entre  les  mains 
des  consuls,  le  sénat,  persuadé  que  les  soldats 
étaient  liés  p  ir  leur  scnueul,  prétendit  que  les 
Èques  avaient  recommencé  la  guerre,  et,  sur  ce 
prétexte,  ordonna  aux  légions  de  sortir  de  la  ville; 
cette  mesure  hâta  la  sédition.  Et  d*abord  il  fut ,  k 
ce  qu'on  dit,  question  de  massacrer  les  ctmsub, 


Pott  poffnam  ad  Regillum  lacum  non  alla  illis  annis  pngna 
daHor  fuit.  DicUiior  Mnmphaos  Uriiem  ioTebiUir  .''super 
■oMtos  honoras  loeas  in  Clrao  ipal  poalerisqae  ad  ipeoi^ 

cutamdatu»;  sella  in  eo  loco  cumiis  p.iM'Q  \  olscis  do 
Ticlis  Vcliteriitu  agtr  adeptus;  Veluias  coluai  at)  urbe 
nisii  etcolonia  deducla.  Cum  /Eqais  pOit  sHqoaalo  |Nig- 
natam  est,  invito  quidem  ooosuIp,  quia  loco  iniqno  sub- 
eandam  eral  ad  hoste*  :  aed  milites,  extrabi  rcni  crimi- 
nautes,  ul  iliilator,  priiis(]u>iin  i[isi  redirent  io  nrtwm, 
inagiitrata  abiret,  irritaqne,  tient  sote  0(NUuUs«  pro- 
nilHa^  cndereol,  perpalere,  nt  {brte  lenwrelB  sd- 
verios  rncjnUss  agmen  erigeret.  Id  maie  mm  ut  sum  igna- 
\  ia  Uasliuui  in  boaiun  Tertil  ;  qui ,  priusquain  ad  conjec- 
tura leli  veniretor,  elMtuper»cti  audada  Ronuinorum, 
rclictis  casiris,  qiMS  muuitissimis  tennerant  locis,  in 
•▼er&as  vallet  doiiluere  :  obi  tatis  priFd»  el  Tictoria  in- 
crucala  fuit.  lia  tritariain  rc  t>t-llo  boue  gcil.i,  do  dômes- 
ticanuo  r«niin  «veatu  nec  patribas  nec  plebi  cura  deoea» 
sereli  tenta  qnm  gnitis»  tuai  arle  prsparavmnl  fene- 

r.Tfom,  qu.i-  non  modo  plebein,  sed  ip^urri  rf  irn  dicta- 
lorvm  (ranirarvntur.  Nanique  Valcriui ,  post  Vetusii 
conaobs  roditain,  eanhn  adiomua  ia  lenata  prbnam 


babuit  pro  Tictnr.'  populo,  rehilitqiie,  qaid  netij  flerl 
pbccret.  Qam  quam  rejecta  relatloesset,  ■  I<ioo  plsc^o, 
Inqoit, cooeortlB  ■■ctor  :  optsbItU,  médius  Hdhn»  pra- 
pcdiem ,  ut  mei  timiles  Romana  plel)es  patronot  babeat. 
Qood  ad  me  atlioet,  oeqœ  fruslrabor  utira  cives  itteos, 
ncqne  ipse  frorira  didstor  effe.-Discordie  intestin». 
t)i'llum  externum  ftocere .  Ut  bM  msgisiratu  eBCKt  respu- 
blica.  Pax  foris  paru  est,  domi  impedflar.  Prtvatus  po- 
lius,  qiiam  diclalor ,  sediiioiii  intrrrrn.  »  lia,  C.iiria  ogrcs- 
sos,  dictatura  ce  «iNlicafit.  Apparaît  causa  plebi,  «ïam 
vlonn  fadignantem  maglttietu  abisse.  Ilaqae  vtlirt  per- 
s(jluta  (Idc,  quoni.im  [  pr  etim  non  stetisset,  quin  prîrsta- 
ri-tur,  decedenteui  domum  cum  favure  ac  laudibus  pro- 
secuti  sont. 

XXYII.  Tiowr  indo  patres  inccssit,  ne,  si  dimissus 
ciercilus  foret,  rursus  cœtus  occulli  coniuralionesqne 
flcrcnt.  Itaque.  quanquam  pcr  riic;nlL;roiii  dtlrclus  habi- 
ta» esiet ,  taroeo ,  quoniam  ia  coa«ulum  verba  jumteot , 
atcraraeDlo  tenert  imlllcm  rsH,  per  cafissm  renovall  ab 
T.  piis  !i  11^  cAr.vl  ex  urtw  Irpinnes  jussere  :  quo  facti> 
maturata  e^t  Mdiiio.  Et  primo  agitatum  dicitur  de  consu- 
taun  onde,  ut  sslitvanter  sacnneatoidecies  deiode, 
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aQu  dc9c  doî(n!:nr  du  MnnoiU;  mais  ,  conimo  on 
leur  reprcsonia  iiuc  le  crime  ue  saurait  relever 
d'un  CBgBgemMil  sacré,  IcsaoldaU,  d'aprfet Tavis 
d'ao  certain  Sicinias,  cl  saas  l'ordre  des  consuls, 
se  rcliri'rcni  mh-  mont  Sacré,  au  delà  du  fleuve 
Anio,  à  trois  nulles  de  Rome.  Cette  tradition  est 
ploa  répandue  que  oellade  Piaaii ,  qui  pr^d  qoe 
la  retraite  eot  Heu  sur  le  mont  Aveuiiu.  Là ,  sans 
aucun  chef,  ils  rpsl<M«Mi»  (rnn'jni!!*";  <!iiranl  quel- 
ques jours  dans  un  camp  loriiiJL'  par  uu  lelrancbe- 
menl  el  par  un  fossé ,  oc  prenant  que  ce  qui  était 
néceasaire  pour  leur  sut^istance ,  n'étant  point 
attaqués  et  n  attaquant  poiut.  L'erfroi  était  au 
conitiledans  la  ville;  une  dciianoe  mutuelle  tenait 
tout  eu  luspeoa.  La  portion  do  peuple  abandon- 
née par  l'autre  craignait  la  violence  des  patri» 
dens  j  les  patriciens  craignaient  le  pou  pie  (|ui  res- 
tait dans  la  ville,  et  ne  savaient  que  soutiaitcrde 
son  séjour  ou  do  son  départ.  Combien  de  tempe 
la  multitude  retirée  anr  lemont  Sacré  aa  tiendrait» 
elle  tranquille?  Qu'arrifcrait-il  si  quclquo  f:nnrc 
('trangcre  survenait  dans  l  iulcrvallc?  li  n  y  avait 
plus  d'espoir  que  dans  la  coucorde  des  citoyens  ;  il 
MIait  l'oblenlr  li  quelque  condition  que  ee  fût  On 
ae  détermina  donc  a  députer  vers  le  peuple  Méné- 
nius  Af^rippa ,  homme  éloquent  et  cher  au  peufilc , 
comme  issu  d'une  famille  plubuiaune.  Introduit 
dana  lo  camp,  Ménéniua ,  dans  le  langaga  inculte 
de  cette  épo<iue ,  ne  lit ,  dit-on ,  que  raconter  cet 
a|)ologue  :  Dans  le  temps  où  rbarmontc  no  régnait 
pas  encore  comme  aujourd'hui  dans  le  corps  ha- 
main,  mais  ob  chaque  membre  avait  aon  instinct 
et  son  laugago  à  part ,  toutes  lea  pnrtiea  dn  corpa 
a'indigaèrent  de  ce  qoe  reaUMnae  «rtrteaaii  tout 


IJVt. 

pr  leurs  soins,  leurs  travaux,  leur  ministt^re, 
tandis  que ,  tranquille  au  milieu  d'elles,  il  uc  fai- 
sait que  Jouir  des  plaiaira  qu'elles  lui  procuraient. 
Kilos  formèrent  dune  une  (  ((nspiralion  :  les  mains 
refusèrent  de  pnrirr  la  nourri  line  h  la  houcbe,  In 
Itoucbe  de  la  recevoir,  les  deutâ  de  la  broyer. 
Tandia  que,  dana  leur  reaaenliment,  Ils  voulaieM 
dompter  le  corps  par  la  faim  ,  les  membres  cui- 
mémcs  et  le  corps  tout  entier  tombèrent  dans  une 
extràme  langueur.  Ils  virent  alors  que  l'estomac 
ne  restait  pcunt  oisif,  et  que  al  on  lenoorriasait , 
il  nourrissait  k  aon  tOUr,en  reUToyant  dans  toutes 
les  parties  du  corps  ce  sang  qui  fait  notre  vie  et 
notre  force,  el  on  le  distribuant  cgalemoit  dans 
toutes  Isa  veinea ,  aprta  IVoir  élaboré  par  la  di- 
gestion des  alimenta.  U  comparaison  de  cette  sé- 
(liti>>n  intestine  do  corps  avec  la  colère  du  peuplu 
contre  lo  sénat,  apaisa,  dtt-oo ,  les  esprits. 

XXXIU.  On  a'ooeupa  anaoile  dea  awfeua  de  ré> 
oooeilialion  ;  et  laacooditiona  auiquaUea  on  aV- 
rôta  forent  que  le  peuple  aurait  ses  roagisirais  h 
lui  ;  que  ces  maf^istrats  seraient  inviolables;  qu  iU 
le  défendraient  votilrc  les  consuls,  et  que  nol  pa- 
Irideu  no  poumitoblenir  cette  magiatratuf».  Oo 
créa  donc  deux  tribuns  du  peuple,  C.  Licinius  cl 
L.  Alhinus;  ils  se  donnèrent  trois  co11o;:uos,  |iariui 
lesquels  se  trouvait  Sicinius,  le  chef  de  la  sédi» 
tion;  on  n'est  paa  d'accord  aar  le  Mm  dca  deux 
autrca.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'on  ne  créa 
que  deux  trihmi'^  sur  le  mont  Sacré ,  et  que  cVst 
Ûi  aussi  que  ïai  portée  la  loi  sacrée.  Pendant  la 
retraite  du  peuple,  leaconauts  Sp.  Cassius  elPos- 
tumua  Cnminius  entrèrent  en  charge.  Sous  leur 
consulat,  un  traité  fut  fait  arec  lea  peupiea  LaUaa; 


nullam  »colere  rriigioDeoi  cï?  'vi ,  Sirinio  quoilam  auc- 
U»e,  tnjuua  coaiukun  in  &icruin  inuateiu  »ec€^ikiie 
(  traiia  Anicnein  rameai  cst|  tria  ab  Urbe  niillia  paisuum. 
El  (requeotior  fama  c»t ,  quam  cujiu  Piso  auctor  est,  io 
AveoUnum  seceastunem  tnctam  eue.  Ibi  »ioe  ullo  duce 
fallo  fouaqiio  coimnnniliâ  cn^tris  (juicli,  ri'tn  iiullani , 
nlii  neceMarium  ad  victum,  «uucodo,  per  aliquot  dics» 
neque  laeettili  oeqne  laeeiientw ,  me  temiere.  Pivor  is- 
pnis  in  tirbr,  mctuijup  mutuo  itupens»  cnint  oninia.  Ti- 
imre  icIicU  aU  lui»  plèbes  violenluai  lutruni,  Uxuere 
patres  rcsidcm  io  url>e  plebem ,  iocerli,  maocrs  sam,  SU 
•birc  malleot.  Qoam  diu  aiitfm  tranquillarn,  qun  tccrs- 
aerit,  mullitadtaein  fbre?quid  fiiluniiii  deindc,  si  quod 
c\lertium  iiitiM'im  bcllum  cvsihtal?  null  iin  profccio,  iiisi 
io  concordia  ciiium,  tpem  reliquam  ducerc  :  eam  per 
stqna,  per  iaiqiia.  rveoociUaDdtni  dvitaU  «a».  Plscnit 
igilur  nralorem  ad  ptcbpni  niitti  Mcneninm  Aprippam, 
fdcuiidun)  \U'utij  (  l ,  cjiiod  inde  oHuodiii  crat,  pleUi  ca- 
nim.  Is,  introniisiiiK  in  rastra,  prlMO illo  direndi  et  bor- 
rido  modo  nihil  atiud»  quant  boe,  narraue  fertor  :  teiii- 
pwei^qs»  iBÉiMliie  oon,  ni  duc,  oomla  tn  onaniaw- 


&UIIS  scrmo  foerat,  iodignatat  relicju.ii  parte*,  aua  cura  . 
suo  labore  ac  miiuateno  venUriotunia  qiueri  :  veutrem  io 
nedlo  «iDldoDi  *  nibU  aliod ,  qMm  M»  voiaplatibos  frUi. 
Conspirane  inde ,  ne  maaui  ad  os  cilium  ferrent,  nec  oa 
aociperet  datoin ,  nec  dentés  conficereni.  Ilae  ira ,  dum 
Tenlrem  famé  domare  veilcnt,  ipta  un  i  menibra  totuin- 
qae  corpoi  ad  estrenanitabein  veniMC.  Indeapparuiaae, 
ventrlt  quoqoe  baud  mgm  minislBrinni  esta  :  née  magia 
<]u;tm  alere  eum ,  r  !  l  i  V  m  in  oranes  coqwrii*  iwr- 
tes  buaC(  quo  fivimut  ^igcnuisque,  divimm  pari  ter  in 
▼«nas mslonia),  eoareclocibo,  sangninem.  Coni|»arando 
bioc,  quam  inlestioa  wrpori*  seuitio  tiiuitii  eaaet  irv 
plcbts  in  patres,  fleiiss^  montes  honiinuni. 

XXXIII  Agi  dciii  i  /  (  inoniiia  Cfrptiini,  concrssiiiri- 
que  in  cooditioues ,  ui  picbt  sui  magittratus  rsteol  sacrt»- 
ancli,  qnibw  aoitia  lalio  sdverwi  eonsolneMeti  ncre 
ctil  patriini  c.ipt  rc  ftim  nw|ti»lr.ittim  licrrH.  lia  tribuni 
piebei  «  reali  duo,  C.  Licinius  et  L.  Albinus.  lit  Ires  eot" 
legassibi  creaTcrunt  :  in  bis  Sicinioni  fuisse .  ^tilitionis 
auctoraiDi  de  dtuiias ,  quifeeriol.  iniau»  couveuil.  Suot. 
qui  dooilaottuiiioSno  maille  crashMlrilnios  case  di- 
cant*  lUqw  SNTatam  Istam  blam.Fer  seasutaHm  pta< 
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poar  le  condore ,  Toa  d'eux  resta  à  Roino  ;  l'au- 
tre, envoyé  contre  tes  Voisqaes,  bat  et  met  en 
fuite  les  Vulsques  AoUates,  les  chasse,  les  pour- 
•Dii  jusque  dm  la  rilla  de  Loogula  cl  s*oiupore 
de  leurs  mun.  U  prend  ensuite  Pulosca,  aune 
villf  J(S  Yolsqucs  ;  puis  il  attaque  Coriolos  avec 
une  iTrin  lp  vigueur.  11  y  avait  alors  a  l'arrupe  un 
jeuuc  pau  icieu,  C.  Mareius,  buiamc  do  conseil  ol 
d'wlioo ,  qui  depuis  fol  nommé  Cwiolan.  Tandis 
que  l'année  romaioe  assiégeait  CorioU»  «I  portait 
toute  sou  attention  sur  les  habitants  qu'elle  tenait 
reofeiuiés  dans  la  ville,  sans  craindre  aucune  atta- 
que e&térieure,  les  légions  Yolsques,  parties  d'An- 
linm,  Tinreoi  tout  k  oonp  fondra  snr  allé,  et  dans 
lû  nit^me  temps  les  ennemis  firent  uue  sortie  de  la 
place.  Par  hasard ,  Marcius  était  do  garde.  A  la 
tète  d'une  troupe  d'élite,  il  repousse  l'attaque  de 
renaenii  sorti  de  ses  mnrs,  et,  par  la  porte,  qui 
C5l  restée  ouverte ,  s'élaace  impélueusement  dans 
la  ville.  Là  il  fjit  un  riffrcuv  rarn?i!;e  dans  le  quar- 
tier Je  plus  vuisiu  de  la  porte ,  et  trouvant  du  feu 
sonisamain,  il  incendie  les  maisons  qui  dominent 
la  rempart.  Les  cris  que  la  tnjwt  arradie  ansailAI 
aux  assiégés,  se  mêlant  aux  lamentations  des  rem< 
nie»  et  des  enlants,  augmentent  le  courage  des  Ro- 
maïus  et  jettent-  le  trouble  dans  l'armée  des  Vols- 
qnes ,  qui  voiODi  an  pouvoir  de  l'ennemi  la  villa 
qu'ils  étaient  venus  secourir.  C'est  ainsi  que  les 
Vol'^quos  Anliates  furent  batttis  et  que  la  ville  de 
Coi  iules  fut  prise.  La  gloire  de  Marciiu  Mlipsa  tel- 
lemenl  celle  du  consul ,  que  si  la  colonne  d'idcala 
svr  laquelle  est  graf  é  la  inJlé  eondn  af ae  les  La- 
lins  na  now  iqppraniit  que  ce  Iraité  ne  Ait  mgaé 

bis  Sp.  Cassiiis  et  l'ottumus  Conùoiiu  cotuulaiuin  inie- 
nint.  IIis  consiilibui  cnni  latiaU  populii  ictain  fœdut.  Ad 
id  ferieodam  coiuiil  aller  Roma  naoaitt  elter  ;  ad  Vol*- 
con»  beUiini  mlMot,  àsHates  Tobeoi  ftiadit  fugatque  : 
compnlsos  in  oppidum  Lon^ulam  perteculus,  mœiiJuis 
|)otitur.  Iode  pôtiucam.  item  VoUconim»  ocpU;  tum 
■nagna  v1  idortni  eilCorielM.  Erat  tom  in  cattris  inter 
priiuores  juvcnum  C.  Marcliu.  BdolescL'iB  et  cnn^ilin  et 
manu  promptui,  cui  oognoaien  pustea  Coriolano  fuit. 
Quum  aubitoexenttanAomanum,  Corioloa  obsidrateii), 
utqueiooppidaiioa,  qtUHijitusclausos  tialiel»ât,  inteotiuii 
»iiie  ollo  melu  citriiuccus  immincDtii  IkUi,  \  u1j>c<ë  le- 
^ioiirs,  priifectae  ab  Aotio,  iavatiascot,  eodemque  tem- 
pure  ex  oppido  cmpiaseat  liMtea,  Iwrle  io  statione  Narcius 
ftilt.  U ,  emn  ddeela  mDHain  inaoa,  noo  modo  Impetnm 
eruniiictitiuai  reludit,  aed  per  pateutcin  |X)iLam  ferai 
irrapit  :  caMleque  ia  proùisa  urbît  bcta ,  igoem ,  temere 
arreptnm ,  timniiMDtitau  nniro  aedIBdis  iojeciL  ClanMr 
iude  oppidanonim ,  mixius  ij]uliel)ri  purriliquc  ploralu, 
ad  ternifcm,  ul  soict,  primum  ortus  et  lluoianii  auiit 
uniniuin,  et  ttirbsvltVeitcos,  otpote  capta  urlw,  cui  ad 
fereudam  op«;ni  fencraot.  lia  fuii  Volsci  Anliates .  Co- 
rloli  oppiddjn  captum;  taotuiaque  sua  laudc  obslilit  faoue 
oonsuHa  Maicias,  ut*  aiii  ftedos  «an  LaNaii,  «dunuia 


que  par  un  seul  coasul,  8p.  Cassius,  an  Falicnca 

de  son  collègtie  ,  on  aurait  oublié  que  Postumns 
Coininiusafaillaguerreaux  Yolsqucs.  Cette  même 
iinnée  moomt  Hdoénion  Agrippa ,  bomme  égale- 
inentdier  pendant  tonte  sa  vie  aux  patriciens  et  an 
peuple,  ctdovenn  plus  (linr  aux  plébéiens  depuis 
leur  retraite  sur  le  mont  Sacre.  L'arbitre  et  le  pa- 
ciOutteur  des  citoyens,  l'ambassadeur  do  sénat 
auprès  da  peuple,  cehiî  enfla  qui  avait  ramené 
le  peuple  dans  Rome ,  ne  laissa  pas  do  quoi  payer 
ses  funérailles  :  les  p!(  héi  -ns  en  flreot  les  frais,  au 
moyen  d'une  cuutribuliuu  d'un  sextant  par  téte. 

XXXIV.  Les  connilssuivanta  furent  T.  Géganins 
et  P.  MinueiaB.  Catla  année,  alonqtt*on  était  an* 
liercmont  rassuré  contre  la  guerre  du  dehors, 
que  les  dissensions  intérieures  étaient  apaisées, 
Ul)  autre  Ûëau  bien  plus  redoutable  fondit  sur 
Rome  :  las  terras  élanl  deoiaarées  iacollea  pendant 
la  retraite  do  peuple  sur  le  mont  Sacré ,  les  grains 
renchérirent  et  il  s'en  suivit  une  famine,  telle 
qu  eu  éprouvent  des  assiégés.  Les  esclaves  et  le 
peuple  seraiant  miMrU  d«  misère  si  ka  coimmIs, 
par  mia  ssga  prévorance,  n^ensieot  envoyé  en 
différents  endroits  faire  des  achals  de  blé,  h  la 
droite  d  Oslie,  sur  les  côtes  do  i  Klrurie;  et  a 
gauche ,  tout  le  loug  de  la  mer,  à  travers  le  pays 
des  Vdsques,  jusqu'à  Cumes.  On  alla  même  jns- 
qu'en  Sicile  :  tant  la  baioa  dca  peuples  voisins 
fiirçait  de  rfcruuir  \\  des  ressources  lointaines.  A 
Cunies  te  blo  était  déjà  acheté,  quand  le  lyraii 
Aristodcmc  rctmt  les  vaisseaux,  pour  s'inden;- 
nisar  des  biens  des  Tarqnins,  dontU  étatt  l*hé- 
rillof.  Ghes  les  Volsqnai  ctdaiit  la  Pwnplinami 

xuva  ini>cul(iluni,  moniuneato  ^set ,  Bb  Sp.  Cu&siu  uao, 
()uia  coilrga  abfuerat ,  ictuia,  Poatumutn  Coœiaiuin  bel- 
lum  gessisse  cum  Volads.  memoria  ceisisMt.  Eodm 
anno  Apnptxi  Meoenins  OMritmr,  tït  omiri  vHafMrfler 
pnlnbuii  ac  plebi  cariis;  post  sccessioiu m  carior  plebi 
Tactua.  Uuic  iuterpr«li  arbitroque  ooncordiae  civitun* 
tegtk»  patrum  ad  plcibani,  fcdodori  pleUs  lIonmM  In 
urbem  sumptus  fuaert  dcAilt.  XitoOt  eon  pWM  aeitaBti- 
bui  collaiis  ia  capita. 

XXXIV.  Gooiidei  deinde  T.  Geganius  ,  P.  Minuciiis 
facti.  Eo  aDDO,  quum  et  forisquieta  omnia  a  belloasacat, 
et  domi  sanata  discordia,  aliod  mutiu  gravius  malmn  tà- 
vitatem  iava&il  :  cariias  priiiiuni  aiiiiona>,  et  iDCUltisprr 
leceaatooiini  ^bu  agnsi  Isoies  d«iad«,  quai»  dautia 
•olet.-VeBliinM|iie  ad  Inleritmft  aervidanini  «HinM  cl 
ptobisesset,  ni  rnit-iulcs  prtnidisscnt,  diiiiiisis  pnssîm  ait 
rnuDeoliun  coeiacutlum ,  non  în  Etruriam  luodu  duitris 
abOiO&Utoribus,  icvoqne  per  Volieos  awri  usque  ad. 
Cumas,  scd  tiua-iitum  in  S'ciliam  quoqnc  :  adoo  finiti- 
nioruiu  o«iia  lougmqub  cue^^ir^ui  iiiiiigerc  auiiUU.  Fru~ 
metitam  Garnis  quam  ooeniptuni  estet,  naves  pro  bonia 
Tarquiaiomni  ab  Ariitodemo  Ifronno,  qai  bcreseral, 
r^eotc  nuit»  In  TeMaPomptiooque  ne  cini  qaidem  pr- 
iait; iferieuinn  qnovN  ab  iopetn  bonrinum  tpds  fro» 

G. 


Digitized  by  Google 


84  IVYL- 

rm  ne  put  faire  aucnne  nrqnisilion ,  el  les  com- 
missaîreseux-mt^ines  coururent  risqne  de  leur  vie. 
Le  blé  des  Tomiu  nom  «nif  a  par  le  Tibre,  et  ler- 
vil  à  «mtenter  le  pei^e.  Dana  cet  affreux  dénû- 
luenl,  lagtiorrerutaumomentdpmetlrc  Icrom!  !!^ 
h  nos  maux;  mais  les  Volsqiios,  qui  |»uu.ikiii 
déjà  les  armes,  forent  allaquéspar  une  peslc  hor- 
rible. €e  fléau  Jeta  lacoutemation  dans  lenr  n> 
prit ,  ot ,  afln  âe  pouvoir  les  contenir  encore  pnr 
quei<|ue  autre  moyen,  au  moment  où  le  fléau  cesse- 
rail,  les  Romains  rcnrorcèreol  leur  eokwle  de 
Véliires,  el  en  étaUirenI  une  noufelte  k  Norba 
dans  les  monlagnos,  afin  de  dominer  do  là  toiil  le 
l'omplinum.  L'année  suivante,  sdus  le  tonsulal  de 
M.  Miuucius  et  d'A.  Sempronius ,  une  graudc 
4|iiantité  de  blé  arriva  de  Sidte,  et  on  délibéra 
dans  le  sénat  sur  le  prix  auquel  on  le  livrerait  au 
p^'uplo.  Plusieurs  siniafeiirs  pensaient  que  l'occa- 
sion était  venue  d  abaisser  le  peuple  et  de  ressaisir 
les  droits  qu'il  avait  arraehés  aux  patriciens  par 
sa  retraite  et  pr  la  violence.  A  leur  léla  était 
M.  Coriulan,  ennemi  déclaré  de  la  puissance  tri' 
buoilienne  :  a  S'ils  veul4»il  les  graius  sur  Tancicn 
pied,  dit-il ,  qu'ils  rendent  au  aénat  ses  anclene 
droits;  pourquoi  vola-je  ici  des  magistrats  plé- 
liéions,  un  Sicinius  tout  pnis<;anl?  M'a-t-on  f;iit 
passer  sons  le  jnufi?  Ai-jo  Ole  forcé  de  racheter 
ma  vie  a  des  brigands  hi  je  souflrirais  ces  indi- 
gnilés  plus  loBgicinpe  que  la  néosmlé  ne  l'exige! 
Moi  qni  n*at  pas  voulu  soufTrir  Tarquin  pour  roi, 
je  souffrirais  un  Sicinius t  Eh  bien!  qu'il  se  retire 
encore  une  fois,  qu'il  eoiraîue  le  peuple;  le  die- 
mio  du  mont  Sacré  ou  des  autres  eollioes  lui  est 
ouvert;  qa*îls  viennent  enlever  lo  blé  do  noa  oun- 
pagnes,  comme  ils  l'ont  fait  il  y  a  troisans;  qulls 


LIVE. 

jouissent  des  ressources  qu'ils  doivent  à  lenrs  fu- 
reurs. J'ose  vous  répondre  que ,  domptés  par  l'ex- 
cès du  mal ,  ils  iront  d'eax-mflmes  labourer  nne 
terres,  bien  loin  d'en  empêdwr  la  culture  par 
une  scission  *a  tnain  armée.  »  Je  ne  saurais  di  f-iifi-r 
ce  qu'il  eût  convenu  de  faire  ;  mais  je  pense  qu'il 
n'eût  pas  été  difldle  aux  palriefeos,  en  baissaot 
le  prix  du  blé ,  de  se  délivrer  du  pouvoir  des  tri- 
bune oi  dos  autres  innovations  qu'on  leur  «vait 

arrachées. 

XXW.  Leséoat  Ironra  l'avis  trop  violent,  et 
la  maltitnde,  dans  sa  colère,  fut  au  momeotde 

courir  aux  armes  :  «  On  les  allaquall  niarnlenant 
paria  famine,  comme  des  ennemis;  on  leur  en* 
levait  la  subsistance  el  lu  nourriture.  Le  bié  élraa- 
^er,  seule  ressource  qu'ils  devaient  k  une  fiiveur 
inespérée  de  la  fortune .  on  le  leur  arrachait  de  la 
bouche,  s'ils  no  consentaient  il  livrer  leurs  Iribnns 
pieds  el  mains  liés  à  C.  Marcius,  si  le  peuple  ro- 
main ne  présentait  lui>méroe  son  dos  aux  verges 
du  licteur.  Marcius  était  pour  eux  on  bourreau 
qui  ne  leur  laissait  le  choix  que  delà  mort  ou  de 
l'esclavage.  ■  Ibse  seraient  jetés  sur  lui  à  la  sortie 
du  sénat,  si  les  tribuns  no  reossent,  fort  h  pro- 
pos, cité  à  comparaître  devant  le  peuple.  Celte 
mesure  calma  leur  fureur  ;  ils  devenaient  ainsi  les 
juges  el  les  arbitres  de  la  vie  etde  la  mort  de  leur 
enneou.  D*abonl  Marcius  n'éeoula qu'avec  mé- 
pris les  menacca  des  tribuns  :  «  Lenrantorité,  df> 
sait-il ,  se  bornait  h  proléger,  el  ne  s'étendait  pas  h 
punir;  ils  étaient  tribuns  du  peuple,  et  non  pas 
du  sénat,  w  Mais  le  peuple  soulevé  montrait  des 
dîspositionssi  lMistile8,qneles  patriciens  no  purent 
se  soustraire  à  ce  dauber  qu'en  sacriQant  un  des 
membres  de  leur  ordre.  Cependant  ils  luttèrent 


nuadatorilMS  ML  Ex  Toada  frouieotiun  Tilwri  venit; 
co  sintsiilata  est  pUtÊ.  InooimmNlo  bello  In  tua  artii 

coniniralibua  VCMÎt  for<  r.t ,  ni  V  .Iscos,  j.im  niovenlc* 
arma,  pettilfloUs  tngens  iuv^tMsiel.  £a  clade  ooaterrilis 
fMMHaoi  aninls»  ut  etiam ,  aM  ce  raniaiMflt,  terrera  ali- 
quo  Icnereatur,  et  Veliuri»  auxere  unmertini  roInnoriMii 
KomRni,etNurlMeianioDUM  ooTamooloniam ,  qua  uniu 
Pomptiou  essrl ,  niiserunl.  M.  Minudo  deindeet  A.  Scni- 
prooio  ooosuliliui ,  augoa  \U  fruaieali  ex  Sioiiia  advecta  : 
aeflatninqiie  la  aentii,  qaaaU  plebl  àuttUir.  Motli 

nis»f  Ipmptisprerncnda>  plpl)is  puUI>ant,  retiipci  JiuliqtK' 
jura,  qiue  «itorta  secestione  ac  vi  paU'it>u*  ettrut  :  in 
primh  Hbrclw  Coriolaaiis,  hwtis  tribuniciiD  poicslaifs, 
•  .Siannanam,  iD(|iiU,  vetcrrm  TuluDt.juxpritEinnn)  rrd- 
dant  patribus.  Ciir  ego  plebciot  niagistrntnit ,  ctir  iiid- 
ntum  potentem  video,  sub  jngaiu  missus,  tniiqiiam  a 
iatrooilNM  redcroptuir  EgoM  baa  iudigoiuile*  diutim  pa- 
Itari  qnaoi  aeeMwett?  TarqaiDîuin  regem  qaA  non  inle- 
vim ,  Sic-ninm  fmin?  Scrp<t:il  niinr,  rtvorcl  ptchoni  ; 
patot  via  in  Sacnini  moatem  aliosquc  coIIps.  Rapiaol  fru- 
nenta  ex  «fris  oeriria,  qoemadmodum  tertio  anno  rs» 


puera.  Uianlnr  snaoin»qnHn  (tarare  sue  feom.  Aodeo 
dioere,  boe  nuio  domilm  fpaoa  potlu  cnllorea  agrorun 

fore,  quam  ut  ariuati  per  seceisiooem  roli  [)ruhil)eant.  ■ 
Haiid  tam  facile dicui  est,  (acieudumoe  fuerit,  quam  pu- 
luiue  arbitrer  flori,  ni  coadîiwaibut  laxandi  aooooam. 
et  tribuDiliam  poteatatcm,  et  omoia  Infitis  jora  impaaita 
I  patres  deroerent  »ibi. 

XXXV.  Kl  senitui  uimis  Mun  visa  scatcntia  est,  et 
plelicm  ira  prope  armavit.  •  Famé  ae  jam,  cieat  IxMte», 
peti;  dix»  vletôiqa*  fraudari  t  pciegrinein  frumoatani, 
j  (jii.T  sol.i  alimenta  ex  intperato  forluna  dedoi  it.  ab  orc 
rapl,  Disi  G.  Marcio  vinoti  dedanlur  tribuni ,  ahï  de  tergo 
plebii  Bemans  tatiiUM.  Eum  ailri  carailIcfliB  noraoi  et^ 
(irlum ,  qui  nul  mori ,  aul  scrTirc  Jubeat.  •  In  cxcuntcm  e 
curia  impetus  factusesset,  ni  pen>pportune  tribuni  diem 
dixissciii.  Ibi  ira  c«t  (upprcMii.  Se  jutiiceni  f|uis<|(ic,  se 
duminum  vils  ncctaqne  iaimlci  factum  lidebat.  Cou* 
Implim  primo  Mareiui  aadlebot  nioai  Mbuidtiu  : 
•  niuilii,  11(111  |>(i'ii.T,  jïi$  d  itiiiu  illi  polettati;  picbisqiie, 
non  pairum,  tritmaosesso.  ■  Sed  adeo  infeiuatTat  cooria 
pidià,  ot  aniwp«oa  dcftmgcoéim  cswt  patrilins.  Am- 
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ronlre  ce  «l('H'>V(î»'nionl  »Io  haine,  eteniploYèrenl, 
suivant  l'iKiurjcute,  leur  crédit  personneE  ctrin- 
Itueiioe  de  rordrc  entier;  d^abord  ib  enayèren  t ,  en 
dinàiijiiaiiit  de  tous  cdiés  leurs  clients ,  d'ôloigncr 
chacun  en  partii-ulii-r  des  conciliabules  et  desras» 
scinblcmenis,  cl  de  détourner  ainsi  l'orage;  ensuite 
ils  s  avancèrent  tous  en  corps,  cuuinje  s'il  y  avait 
aatant  d*aoaués  de  téiMteant,  et  prettèrent  le 
peuple  de  leurs  prières.  «  |||  ne  demandaient  que 
la  ?;râce  d'un  soiil  tiioyrn,  d*ttil  wul  sénateur.  Si 
un  refusait  de  l'absoudre  comme  innocent,  que 
du  moiof,  k  leur  prière,  ou  lui  pardonnftlMinnie 
cuopeble.  t  GoriolaD,  n'ayaiil  point  eonparu  an 

jniir  prescrit,  le  peuple  fui  inflexiMe.  11  fut  con- 
d.imné  par  coutumace,  cl  se  relira  en  exil  cheï 
les  Voisques,  menaçant  sa  patrie,  et  formant, 
dis  Ion ,  CMilre  elle ,  des  projets  de  tengeanee. 
Les  Yolsqoes  raocueiliircnt  avec  bienveiliaucc; 
el  cette  hicnvcillancc  dovinl  chaque  jour  plus 
vive,  à  mesure  que  sa  haine  contre  les  Ro- 
mains dclatait  avec  plus  de  vloleoce  et  s'exha- 
lait lantôt  en  plaintes  et  tankk  en  menaces. 
Il  recevait  l'hospitalitc  chez  Attius  Tullus,  per- 
sonnage le  plus  considéraMe  de  la  confcdéralion 
vol^uc,  et  de  tout  temps  l'ennemi  implacable  di» 
Romains.  Foussés,  Tan  par  nne  visille  baine, 
l'autre  par  courroux  récent,  ils  se  eoneertèreul 
.sur  les  moyens  de  susciter  nne  guerre  an\  ]\o- 
niains.  Us  do  croyaient  pas  facile  de  décider  les 
Vobqnes  à  reprendre  les  armes ,  si  souvent  mal- 
beureases;  après  tant  de  pertes  (îiitetdans tant  de 
giferres,  et  le  fléau  récent  qui  avait  frappe  leur 
jcuucsse,  leur  courage  était  abattu;  il  fallait  oser 
do  ruie  et  ranimer,  par  quelque  nouveau  motif  do 
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ressenlimenl,  une  haine  que  !e  temps  avait  éteinle. 

XXXVI.  On  préparait  alors  a  Komc  une  nou- 
velle célébration  des  Grands- Jeux  ;  voici  quel 
en  était  le  motif  :  Le  matin  des  Jeui ,  un  père  de 
famille,  avant  le  comnieneement  du  spectacle, 
avait  poureuivi  jusqu  au  uiilicu  du  Cirque,  en  le 
ballant  de  verges,  un  esclave,  la  fourche  au  cou. 
On  oommeofa  ensuite  les  jeui  comme  si  cette  cir- 
constance ne  devail  inspirer  aucun  scrupule  reli- 
gieux. Peu  de  jours  après,  nu  pK  !  i  i  f  iins  Ali- 
nios  eut  un  songe.  Jupiter  lui  appi  ut  ci  lui  dit  : 
a  Que  la  danse  qui  avait  préludé  aux  jeux  lui  avait 
dépiti  ;  que  si  on  ne  célébrait  de  nouveau  ces  jeux 
avec  niagntHeence,  la  villo  courait  de  «grands  dan- 
gers; qu'il  allât  porter  cet  averiis^setnenL  aux  con- 
suls, a  Quoique  l'esprit  de  cet  hounnc  fiît  loin 
d*étie  dégagé  de  toute  crainte  religieuse ,  son  res- 
pect pour  la  dignité  des  magistrats  l'emporta  sui^ 
sa  frayeur;  il  cr.iiiTîit  devenir  la  risée  publi- 
que. Cetle  hésitUion  lui  coûta  cher;  il  perdit  son 
fils  an  bout  de  quelques  jours  ;  et ,  pour  qu'il  n'edt 
aucun  doute  sur  la  cause  de  cette  perle  soudaine, 
le  malhenreux  ,  accablé  par  sa  douleur ,  revit  en 
.songe  celte  luêiue  litrure  qui  s'élail  déjh  présentée 
à  lui.  Itlie  lui  dciuauduit  :  «  S'il  n'était  pasass4>z 

payé  de  son  mépris  pour  les  ordres  des  dieui  ?  Un 

ch&iimcnt  plus  grand  le  menaçait ,  s'il  n'allait 

pmmptetuent  tout  annoncer  aux  consuls.  »  Lo 
danger  devenait  plus  pressant  ;  niui:>,  comme  Aii- 
nius  béâtdt  encore,  et  difiiérait  de  jour  en  jour , 
il  fut  atteint'd'une  maladie  gravequi  paralysa  tous 

ses  membres.  Ce  fut  pour  lui  un  avertissement  de 
la  colère  des  dieux,  l  aligué  de  ses  maux  passés  cl 
de  ceux  qui  le  menacent,  il  réunit  scsparouis. 


titerutit  tancn  aJfcm  invidiai  otique  suot,  qua  luti 
4|nit(|ue,  qoa  ioiiui  ordiuia  viribu.  Ae  primo  teotata  rea 
c«t»ti,  dispocilis  clieotibus ,  absterrendo  aingnias  n  col- 
tioi^baa  coacilii»que ,  disiicere  rem  posacot.  liaiverii 
deiude  proceasere  (quioquid  eral  patruni,  reoadioerea) 
pnciboa  piebeai  expoaoatitct  :  •  Umun  aibi  civan,  unum 
•eoilaKiD ,  ai  lewoeoieni  abialTSfe  noBent,  pn»  nooenla 
denareot.»  Ipscquain  die  dicta  nooadeaaet.peraeveratuni 
la  ira  eat.  Damiuitsaabaeiu  io  Voiaeot  eiaHiatma  aUit, 
MinilaBa  palitoi  iMMHeHiiM  jan  tan  •pirUm  gutot. 
VenientiTi  'V'ol'irî  lï'-nipnc  ncpcrr  ;  tipnipnii.ijqoe  indiea 
ooleliaat,  quo  major  irn  m  suos  cmiaetwt,  avbraqae 
naoc  quereiiB ,  nuoc  miaie  percipiebaotor.  Htoapttto  «Is- 
iMilur  Allii  Talti.  Longe  ii  tuni  priocrp^  Vnhci  nominii 
erat,  Romantaqoe  temper  iufeslus.  iUi  quum  allcrum 
vi'tua  odîunt,  alteruni  ira  reoeoattimnlaret,  comiliaooa- 
feruot  de  romaoo  belle.  Uaud  belle  eredebsnt.  plebcoi 
auam  impftti  pmse,  at  loties  infeliciter  teuiata  arma  ea- 
pcrent.  Muliis  sa-p  ■  l)p|lis,  peiUlenlia  poatrcmo  aoiiaaa 
juveatule,  fractoa  apiritua  eaae  :  arte  aseadam  in  «ideto 
jam  valuililec^,  nt  .«eeenH  aliqna  fraexassiliarBiilnr 
■BimL 


XXXVI.  lAidi  forte  ei  iiiaUiuralioa«  inagoi  lltiauc  pa- 

vum  (ttiiifnm  pnif rf.tmtlrf ,  noodumcoinmi.sso  spf'iMftfi'a, 
suù  lurta  casiiiii  Jitciiio  f^eiat  circo.  Ckipli  itule  luiii, 
velat  ea  rrs  nibil  ad  religioneiu  pertiouitaet.  Uaud  ita 
multo  post  Ttt.  Attuio,  de  |iiabe  boiiiiiiâ«  loiiniiiHni  fuil, 
Tiaua  Jupiter  dicere ,  i  «Ibl  lodla  piwaNaforan  displl> 
cuisse  :  iiiiii  magnilic^j  iiisUttinircntiir  hi  liiJi,  pcriculuiii 
orlti  tore.  Iret,  ea  coosuliboa  oontiaret.»  Quauquam  baud 
■aMHbar  «rat  rdigtoM  antaniis,  vweeniidla  tanna  om- 
jeatati^  mnpisîrafaam  tiinorpm  ric-t ,  ne  iii  ora  booiiaum 
pru  ludibru)  alMret.  Magoo  illi  ca  cuuclaUu  ^tetit;  fliiniu 
aaaqaeioiia  paoaaadiatamifit.  Cujua  repeotiiuB  cladia 
oe  cauaa  dnbia  eiaet,  a^groanimi  eadem  ilia  iaaoaioiaob- 
veraata  apedea  viaa  eat  rogitare,  «  Satia'  magoam  ipnrli 
nomlDia  tiaberet  mercedem?  majore  m  iu&lare ,  ai  eat  pro- 
pen.  as  umiiet  coaaulibua.»JaiD  praaeotior  ras  erat; 
caoebmlea  laawn  ae  prottdanlem  taigena  via  ntorlil  ait 
01  la  esl  dcbiiitatc  subiUi.  Tum  eniiUTcro  dcorum  ira  »d- 
ouMuiit.  Feaaua  ifitor  matia  praleriUa  iaitaoUbiisque, 
eaMUio  propiaqnomm  adhiUio,  «mm  visa  aivie  ao. 
diia,et  etwervattuntolisi  sswo  Jovem.  mlMa  in^ve 
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leur  raconte  ce  qu'il  a  vu  et  entendu  ,  les  appari- 
tiuns  fréquentes  de  Jupiter  peudaul  sou  suuuueil , 
1«  nwDaoes  et  la  colère  dn  del ,  |iroiiT<e»  |i»r  ses 
nalbeiirs.  L'avis  des  assistants  est  unanime  ;  on  le 
porte  sur  une  lllière  au  Forum  ,  devant  les  con- 
suls, qui  ordonnent  de  le  transporter  au  sénat.  Le 
récit  d6  ses  visioiiB  remplit  d'étoaaeiiMot  tous  les 
espriis  ;  mais  un  nouveau  miracle  l'opèn  :  sui- 
vant la  tradition ,  ce  même  homme,  qu'on  avait 
jwtté  dans  le  sénat,  perclus  de  tous  ses  membres , 
dès  qu'il  eut  aoeompli  sa  miasiou ,  put  reUrarner 
a  pied  dans  sa  demeure. 

XX XVII  I.e  sénat  décrète  que  des  jeux  seront 
cclétrés  avec  la  plus  grande  magoilicence.  Per- 
avadds  par  Altlus  ToHus,  uu  grand  nambn  de 
ToUqoos  Tioreatk  Rome  pour  y  assister.  Avant  le 
cnmmcnccmcnt  du  spectacle,  Tnllus ,  suivant  le 
plan  arrêté  avec  Coriolan.  se  rend  aii[)rosdes  con- 
suls, et  leur  dit  qu'il  veut  leur  fuiix'  pari  d'un  se- 
cret qoi  intéresse  la  république.  Loraqn^ils  furent 
seuls,  t  C'est  malgré  moi,  dit-il,  que  je  viens 
parler  contre  mes  concitoyens.  Ce  n'est  pas  que  je 
les  accuse  de  quelque  cniuc,  mais  je  veux  les  em- 
pèeher  de  dereuir  coupables.  Les  Volsqucs  ont  l'es- 
prit beaucoup  plus  mobile  que  je  no  le  voudrais. 
Nas  non>l>reiis(  s  défaites  ne  nous  en  ont  que  trop 
convaincus  ;  cl  si  nous  vivons  encore,  ce  n  est  pas 
I  notre  conduite,  mais  b  Totre  clémence  que  nous 
le  devons.  Il  y  a,  en  ce  moment,  b  Rome,  un  grand 
nombre  de  Volsques,  des  jnix  so  préparent,  el 
la  ville  entière  ne  sera  occupée  que  de  ce  specta- 
cle. Je  n'ai  pas  oublié  les  eicès  commis  ici  par  la 
Jeunesse  sabinc,  dans  une  droonstance  semblaMe, 
et  je  tremble  de  Toir  renouveler  cette  tenUtlve 

cn  T  \l  s,  rpprapsentalai  easibitt  mii < .  ri;io  \ii>s(  l;  i  !i  ! 
•en«u  iode  band  dubio  omniajn ,  qui  aderant,  iu  forum 
•d  saimdei  ledlca  affiwtar.  Ind»  In  «011801  Jum  cMitu- 

tnm  (^fl-^t•l^  »  adcrn  illa  quum  patribas  ioffcnli  omiiititu 
admiraïuinc  t  nurraiisct;  ftce  uliud  miraculurn.  Qui  cap- 
tsf  omnihiis  niemlM-is  delatus  in  ouriam  ettet ,  cuin  ftino- 
tom  oflitio  pedilMis  «ub  liomiun  ndiisM,  tradttoai  ia«B»- 

XXXVIT.  T  ndi  qunm  ampJisslmi  ut  fièrent,  scnalus 
deci-ei  it.  Ad  eos  lodo»,  aiwture  Attio  Tullu,  vis  laagoa 
Vohceroaifeaft.  Priatqaamooniniilterebliirlii^.TnlIns, 
ot  dotni  oompasilum  mm  Marcio  fuiTSt,  consnlps  ve- 
nit.  DIeit  esse,  quie  secreto  agon*  de  rrpiiblira  velit. 
Arbilris  remoUs,  •  lovitus,  inquit.^iod  Mqoilistitj  de 
meis  dvibtts  loqiior.  Pion  tamen  «dnittun  qain|Uiin  ab 
flt  ttfmhwtnm  veok»,  aed  eratmn ,  m  Mhnttiant.  KImio 

pins  ,  qiiani  vpliin  ,  noslroriiiiiiiinfnia  surit  n.  Mulhs 
id  cladilHU  scQiiiuiu  ;  quippe  qui  noa  uostro  nierito ,  i<-<l 
VHtn  patienlia ,  iocoluinea  stfloaa.  Magin  MemmeToU 
conim  maltitudoeit;  ludi  sUDt  :  ipeclaculo  intrntn  civitas 
erit.  Hemini,  qoid  pcreaodemoooMioiiemab  Saliiaorum 
lufsalnle  la  Im  ulte  asnukfiH  ail  I  bomi  aaiflaaSf  as 


imprudente  et  téméraire.  C'est  dans  votre  intérêt . 
c  est  dans  le  nôtre^  consuls,  que  je  me  suis  déci«lé 
b  vous  communiquer  mes  craintes.  Pour  moi,  je 
suis  résolu  à  retourner  sur  le  champ  dans  mes 
foyers.  Je  ne  veux  pas  que  ma  présence  me  fasse 
soupçonner  d'dtro  le  complice  d  actions  ou  de  pa- 
rolei  criminelles.  »  Cela  dit,  il  se  relire.  Les  console 
Font  leur  rapport  au  sénat  sur  ce  danger ,  qoi  ne 
leur  parait  pas  certain,  bien  que  la  dénonrir)ii<in 
soil  claire  el  précise  ;  et  suivant  l'usage,  1  autorité 
du  dénondatenr,  bien  plus  que  l'importance  de 
l'anUre,  lait  prendre  aux  sénateurs  des  précau- 
lioDs,  même  superflues.  Un  sénatus  consulte  en- 
joint à  tous  les  Voisqucs  de  sortir  de  la  ville  \  des 
hérauts  sont  envoyés  poor  leur  signifier  Tordre  de 
partir  tous  avant  la  nuit.  Saisis  d'abord  d'une 
praude  frayeur,  ils  courent  de  cdié  el  d'outre  pour 
reprendre  leur  bagage  chez  leurs  hôtes.  Mais,  des 
qu'ils  80  mettent  eu  roule,  l'indignation  succède  à 
la  crainte  :  s  Se  voir  cbassés  des  jens,  m  jour  de 
fi'lc ,  re()ûussés  pour  ainsi  dire  de  la  société  des 
hommes  et  des  dieux  I  Sont-ils  doDC  des  scélérate , 
souillés  de  quelque  crime  /  » 

XXXVIII.  crâime  ils  formaient  dans  leur  mar* 
che  une  file  presque  continue,  Tullus  ,  qui  les  a 
devancés  près  de  la  source  Férentine,  s'adresse,  à 
mesure  qu'ils  arrivent,  aux  plus  distingués  d'enlro 
eux ,  s'associe  b  leurs  plaintes  et  b  leur  indign»- 
tion  ;  et  voyant  qu'ils  écoutent  avec  empressement 
ses  prtrnirs,  qui  flattent  leur  colère,  il  les  entraîne, 
et  par  eux  le  reste  de  la  multitude,  dans  un  champ 
au-dessous  de  h  roule.  Là ,  il  prend  la  parole  el 
leur  adresse  une  sorte  de  harangue  :  c  Les  an- 
ei««nea  iiùusiioes  dn  peuple  romain,  les  définlee 

\  inrmiMiîIr  ur  frnipre  flat.  IIcc«  DOtlra  vcsiraquo 

causa,  pi-iua  dtceiKU  vot>is^  Contuiea,  rataNiuui.  Quod  ad 
meattlMl,«tteBiploblwdoRMunaUrsloaBliBOMt,  ne 
ctijiisfacti  dictive  rnn^rt^ionr  prTSPUs  violer.  •  ff  i  c  !opu- 
tus  aliiiL  Cousulc)  i|uuiii  ad  paire»  rem  dubiaui  &iit)  atic- 
ton  wrto  delulitseot,  anclor  magis,  ut  fli ,  quant  i es,  «d 
pnMNsadnm  v«l  ex  anpsrvMuo  movU  :  bcloqne  senao 
IniMiuttlto,  n(  arban  «xeedereat  Volad,  prvooMt  4i- 

iiiittutilur  ,  qui  oiiine»  t'o.  pntfiwi  mile  nocloin  julx-rrot. 
logeas  pavor  priuio  discurreutet  ad  siuf  res  tolleodas  in 
iM^iitla  tmmOL  PraHebocolibai  ddode  IndlgMtio  ob- 
orta  :  «se,  xi\  coiiKTlfT'ilfi-;  r'iiitiniiii:iti>sque  ,  nhludis, 
[cj>Ui>  dicbus,  ca.Hii  quudiiiuuKxlu  lioiiiiuuiii  deuriuiique, 
alianloc  este.  • 

XXXVIU.  Qoom  prope  oonlioatloagmine  ireot  ,pra>- 
gresam  Tulhn  ad  esput  Fcnnihmia ,  ot  qatsqneveairet, 
[iriinoivs  euruiii  cscipicns,  (iiirrcntlo  iodignaaduque,  eC 
L>i>s  îpsot  todilio  sudicoles  tecunda  irse  vcrba ,  et  per  eoc 
iiiallitudîiwm  aliam  in  sulijccliun  vttt  canipuin  dedosiU 
Ilii  in  ronrinnis  inodum  oralioncm  eiorsiis,  «Veteres  po* 
puli  routaui  iujuma,  ctadcsquc  geolis  Voltcoruni,  ut 
ennda,  Inqail»  obUviNainbii  «Rb  »  bodiemam  bine  «00* 
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de  lu  miioD  des  Vdliques ,  et  tant  d'antres  gfie.h , 
quand  voua  les  oublieriez,  rafthntd'aujourdMiui, 

oMUiiKMit  potîrrt^z-vou*  le  «upporler?  C'est  par 
noire  huiUe  qu  lU  ont  prcludcà  leurs  jeax.  N'avez- 
V0U5  pas  senti  qu'en  ce  jour  on  a  vraiment  trioni' 
phd  de  voua;  qu'en  vous  retirant,  vous  avct  serri 
detpeclacle  h  lom,  aux  citoyens,  aux  étrangers, 
cl  'a  tant  de  penples  Toisins;  que  vos  femmes,  que 
vos  enfants  ont  délilé  lionleosement  sous  leurs 
yem  f  Et  eau  qoi  ont  entendu  la  voix  du  hérau  t , 
et  onii  qui  voua  ont  tu  partir?  et  ceux  qui  ont 
rencontré  votre  hontciiï  corlége?qu*oiu-ils  pcnst'-, 
selon  vous,  sinon  qiR-  nous  sommes  souillés  de 
quelque  crime,  d  un  crime  si  horrible,  que  uolrc 
présMoe  aui  jeux  eAt  été  on  awriUge  qui  les  eôt 
probm^,  et  qoi  aurait  exige  une  expiation  ;  que 
c'<^lcemotifquinot!v  p\(  lut  do  la  demeure  dcsbom- 
mes  vertueox,  do  leur  M)cictë ,  de  leurs  réunioiu. 
Eb  qnoi  !  ne  TOyet-vons  pas  que  noua  ne  devons 
!a  vie  qu'à  la  précipitation  de  notre  départ?  si 
toutefois  c'est  un  départ  et  noM  yrt'*  umc  fuiie.  El 
vous  ne  regardez  pas  comme  une  ville  d  eiiiicmis, 
celle  où  nous  aurions  tous  péri,  si  nous  eussions 
lard<  nn  aeoi  joor  I  On  voua  a  dMaré  la  guerre  ; 
malheur  à  ceux  qui  vous  l'ont  déclarée,  si  vous 
t^les  vraiment  des  hommes.  »  Drjli  tout  pleins  do 
leur  propre  colère ,  ils  sont  tiucore  animés  par  ce 
disooors,  ih  se  retirent  ensailo  dans  lenra  diflSé- 
renles  villes;  eliaeiiii  d'eux  exdteass  ooncitofens, 
cl  toute  la  nation  des  Voisqusa  aa  soulève  «onlro 
Home, 

XXXIX.  Les  généraux  ciiargés  de  lagnerm,  d'a- 
près 10  ooMentemeotde  lonio  la  naUon,  tarant 
Atlina  Tullus  olC.  Hanins,  l'oiilé  romain,  sur  le- 
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qiid  on  fMidail  le  plus  d'espoir.  Col  espoir,  il  ne 
le  trompannUemenl,  et  l'on  put  facilcmoni  secon- 
vrfiin  rcqap  Rome  devnil  sa  force,  plus  a  ses  ué- 
iiérauk  qu'à  ses  soldats.  Il  se  dirige  d'abord  Mir 
Circcii ,  en  chasse  les  colons  romains,  cl  livre  aux 
Volsqoes  la  ville  deveooe  libre.  Knsoile,  par  dos 
chi  niitis  de  traverse,  il  gagne  la  voie  latine  ;  il  en- 
lève SaUliuin,  Lougula,  Folusca,  Corioles,  con- 
quêtes rècenlcs  des  llomaius.  Tuis  il  reprend  La- 
nuvium ,  et  ae  rend  maître  de  Corbion ,  Vilellia , 
Trébia  ,  I,a vices ,  Pedom  ;  alors ,  il  dirige  son  ar- 
mée de  Ft'duiii  sur  Kome,  et  va  camper  près  di  s 
fosses  Cluiliennes  ,  a  cinq  milles  de  In  ville,  duul 
il  ravage  le  lerriloire.  Parmi  les  fourrageiirs,  il 
envoie  dea  sauve-gardes  qui  diriveot  phSserver  de 
tous  dégât  les  terres  des  patriciens ,  soil  qu'il  Iftt 
surlout  irrité  eoiilre  le*  i>l''ln'ioii-s ,  qu'il  vou- 
lût par  là  exciter  la  d  («corde  entre  le  sénat  et  lo 
peuple  ;  et  oeriM  il  y  serait  parvenu. ,  tant  les  ac' 
cusatioiis  des  Iriboos  animaient  oontrs  les  grands 
la  multitude  déjà  trop  exaltée;  mais  la  crainte  da 
l'étranger,  ce  lien  le  plus  pui^saul  de  la  cuneorde, 
réunissait  tous  les  esprits,  malgré  leur  déitauce  et 
lenr  baine  mnluciles.  Le  aevl  point  aar,  lequd  ils 
différassent ,  c'est  que  le  sénat  et  les  consuls  no 
voyaient  d'espoir  que  dans  les  armes  ;  tandis  que 
le  peuple  préférait  tout  à  la  guerre.  Sp.  NauUus 
et  Ses.  Purius  élaient  alors  consuls.  Pendant 
qu'ils  passaient  en  rovoe  les  légions,  elqn'ils  dis- 
tribuaient des  cor|><>  annés  le  long  des  murs  et 
dans  d'autres  lieux  oit  ilt>  avaient  jugé  utile  de  pla- 
cer des  postas  et  des  antindies,  une  GmiIo  nom* 
brense  do  gens,  qui  demandaient  la  paii,  vint  Ica 
«tfraier  par  des  cri»  aéditieoi  ;  onaoilo,  «Ua  Im 


lumrlrnn}  qoo  tandem  animo  fi  I  ti; ,  per  dMlram  ig- 
buuuoiam  liukwcumniiwrer  Aa  Douwmitlii,  tiiuaiplie- 
tam  hodie  de  Tot>is  etM?  veseauiHMM>  sMlMt,  parigrf^ 
miê,  lot  inilimii 'popali* ,  ipecUKulo  ahcuntet  fuisKer 
verras  ooojugM,  t  est  rua  libero<  tmductu*  per  ura  tiuœi- 
nuni  ?  Qiiid  eot,  qui  audiTcrevocem  prscooUr  qaid.qai 
vos  videreabfloalesr  qnid  eot.qol  ItnlAifiioniuiioso  ag- 
wM  ftMrsebvH.  eiMimane  pirtatlif  NW  riiqnod  profecto 

lierai  esse,  ()iio,  si  intersimus  spcctactilo,  violuturi  siiiius 
ludm,  pteculoinque  merituri  :  ideo  om  ab  lede  pionua, 
«Ma.  cooeilioifacalilgi.Qoid.  Mnder  ilM  aoa  MMcaiw 
rit,  Tirerc  nn*  ,  'pwd  mattirarimus  prondsci?!!  lioc  pro- 
fedio,  et  ni)u  lug-i  est.  ï.i  tuac  ui  beia  vo*  nuo  boitium 
4nciiii,  ubi .  tA  uniun  diem  morati  eueliê,  nwrtMduB 
onaOut  fuît?  Bdlmn  voMs  iodidwn  ertt  nuRoo eonim 
inaie«  qoi  iBdIiere,  li  vtri  estls.  *  lia  et  tua  spoate  ira- 
rum  plj  ni .  (  t  iji,  t  iti ,  domos  indp  HitTL'i»!  suat,insti- 
gaDdo4iue  sum  ijuiique  populei  effecere,  nt  onuie  VuU- 
.eum  nomen  éBiitnL 

XXXIX.  Tif!|HT^t(>rcs  sd  !d  Ix-Uam  deomainm  popu- 
knwn  i«Bl«:oUa  Uxii  Atbut  Tultus  et  C.  Uaiciut  txaul 
nmum,  ia  qw  aHqusela  pios  ipsl  rspodlnn.  Qum 


spem  ncijiM quaro  fMîit;  ut  facile  appareret,  daclbos 
valMioreiu,  quant  eiercitu ,  rem  romaoam  etse.  CirodM 
protatai,  prlanm  eoloooa  Inde  Roonaos  expalit.  libé- 
ra nuj  ne  eam  urbem  ^'^ls^s  iradidit.  Inde  ,  in  Litinaiti 
tiam  Unnsverais  Iramitiibus  traasgrrssus ,  ^tncuiii,  Lua- 
gulam,  Polutcam ,  Coriolot ,  Dovella  h/cc  llonmnis  op> 
pida,  ademit.  Iode  Lannioro  recepil;  Uiac  deioo('[>ii  Coi  - 
bioneni.  Vitelliani,  Trebiam,  Lavicoa,  Peduni  cepiL. 
Postrcmuni  ad  Ij'rUem  a  IVdn durit;  et,  fid  fossas  Cluilias 
quinquo  ab  urbe  mUlia  paMUUjQ  castr»  poaitis,  populator 
iode  agram  Eoumbdid;  custodHiaa  Inlep  pop^torea 

missis  ,  qui  patriciorum  agrtu  in!rtc1i  s  rvarcEi!  :  si^e 
inf^tuiu  plebi  magia,  tive  ut  dtwurdta  iiide  lutcr  paires 
plebemque  orlMlnr.Qe»  prabdo  on  a  escet  ;  adeo  Iri- 
buoi  jsm  feroeem  per  ae  ptebetu  criminaDdo  in  priinore* 
civilalia  iasiigabaol.  Sed  eiternna  Unior.  niaiimutu  coq- 
cordix'  «inculuiD,  quaufts  ïuspecïos  iDren>,asquc  iolcr  le 
JoogetMit  aotmoa.  Id  nodo  non  oonTeoiebat ,  qooil  seaa- 
tns  coowleariae  maqnam  alibi  apeia,  qoarn  in  amts, 
(tonebiHd  :  plèbes  orniiia,  rjii ni  I  ill  ini,  maicl).it.  Sp. 
Mauliua  Jamet  6cx.  Furius  cmuuies  eraut.  Eob,  receo- 
ttniss  ki^aass  piwidia  per  muras  sIbqM,  ia  qnilMit 
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obligna  de  «mvoqiwr  le  tteal,  ci  de  prapoeer  Ven- 
?oi  d'ooe  dépulaiioD  ?er8  C.  Marcios.  I,cs  séiia- 
lours  acceplrrcnt  la  proposition,  quand  ils  eurent 
vu  le  courage  du  peuple  cbanceler.  Les  doputés 
eDtOT«*  ^  Mardi»  pour  traiter  de  la  paix  rappor- 
lèreol  Cftltedore  réponse  :  t  Si  l'on  rend  aux  Vols- 
ques  leur  leniloirc,  on  pourra  «rnilcr  delà  paix. 
Mais  si  les  Romaias  voulaient  jouir  de  leurs  cou- 
qattes  au  sein  du  repos,  lui  qui  n'a  oublié  ni 
riajoalice  de  les  concitoyens,  ni  les  bienSiiU 
t\o  sfs  hlîtps ,  il  s'efforcera  de  faire  voir  que  Texil 
a  stimule  et  non  abattu  sou  courage.  »  Envoyé 
une  seconde  fois,  les  mêmes  députes  oc  sont  pas 
admis  dans  le  eamp.  Suivant  la  IradiUoo ,  les  prà- 
Ires  aussi ,  couverts  do  leurs  ornements  sacres  ,  se 
présentèrent,  en  suppliaiils,  aux  portes  du  camp 
ennemi;  ils  ne  parviurcul  pas  plus  que  les  dépu- 
tés k  lléébir  le  eourroui  de  Coriolao. 

XL.  Alors ,  les  dames  romaines  se  rendent  en 
foule  auprès  de  Véturie  ,  mer*»  do  Cnriolan,  ot  de 
Volumnie  sa  femme.  Celte  deniardie  tut-elle  le 
réavllat  d*one  délibération  publique,  on  l'cfTet 
d'une  crainte  naturelle  a  ce  sexe?  je  ne  saurais  le 
décider.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'elles  ob- 
tinrent que  Véturie  ,  malgré  son  grand  âge,  et 
Volumnie ,  portant  dans  ces  bras  denx  Ois  qu'elle 
avait  CQS  de  llareins,  viendraient  avec  elles  dans 
le  camp  des  ennemis ,  et  que,  femmes ,  elles  défen- 
dissent, par  les  larmes  et  les  prières ,  celle  ville 
que  les  hommes  ne  pouvaient  défendre  par  lesar* 
mes.  Dès  qu'elles  ftirent  arrivées  devant  le  camp, 
et  qu'on  eut  nnnrtncé  îi  Coriolan  qn'nne  troupe 
nombreuse  de  femmes  se  présente  ;  lui  que,  ni  la 
uu^estc  de  la  république^  dans  la  personue  de  ses 


LIVE. 

ambassadeurs ,  ni  l'appareil  fondiaot  et  saeré  de 

la  religion,  dans  la  personne  de  ses  prêtres,  n'avait 
pu  émouvoir,  se  promettait  d'être  plus  insensible 
eucore  à  des  larmes  féminines.  Mais,  quelqu'un 
de  sa  saite  ayant  reconnu,  dans  la  foule,  Véinrie, 
remarquable  par  l'excès  de  sa  douleur,  debout  au 
milieu  de  sa  bru  et  de  ses  petits-enfants  ,  vint  lui 
dire  :  <  Si  mes  yeux  ne  me  Irompeul ,  ta  mi  t  e,  la 
femme  et  tes  enfants  sont  ici.  •  Coriolan  ,  éperdu 
et  comme  hors  de  lui-même,  s'élance  de  son  slégO, 
et  court  au  devant  de  sa  mère  pour  l'embrasser  ; 
mais  elle,  passant  tout  à  coup  des  prières  à  l'iodi- 
gnation  :  «  Arrête ,  lut  dit-elle ,  avant  dereccfolr 
tes  embrasssmenis,  qoe  je  sadie  si  je  viens  auprès 
d'un  ennemi  ou  d'un  Gis  ;  et  si  dans  ton  camp  jo 
suis  ta  captive  ou  ta  mère?  N'ai-jedonc  tant  vécu, 
ne  suts-je  parvenue  à  celle  déplorable  vieillesse, 
que  pour  le  voir  exilé,  pois,  armé  contre  ta  patrie? 
As-tu  bien  pu  ravager  cette  terre  qui  l'a  donné  le 
jour  ,  et  qui  t'a  nourri  ?llalpré  ton  ressentiment  cl 
les  menaces,  ton  courroux,  en  fraocliissani  uosfruu- 
Itères,  ne  s^est  pas  apaisé  b  la  vue  de  Rome  ;  tu  ne 
t'es  ps  dit  :  derrière  ces  murailles  sont  ma  mai- 
son, mes  pénates,  mamcre,  ma  femme  et  mes  en- 
fants? Aiusi  donc,  si  je  n'avais  point  clé  mère , 
Rome  ne  serait  point  assiégée  ;  si  je  n'avais  point 
de  fils,  je  mourrais  libre  dans  une  patrie  libre. 
Pour  moi,  désormais,  je  n'ai  plus  rien  à  craindre 
qui  ne  soit  plus  bouieux  pour  toi,  que  malbcureux 
pour  ta  mère,  et  quelque  UMlbeurense  que  je  sois, 
je  ne  le  serai  pas  longtemps.  Hais ,  ces  enfants, 
songe  a  eux  :  si  lu  persistes,  une  morl  prématurée 
les  attend  ou  une  ion^'ue  servitude.  »  A  ces  mots, 
i'épuusc  el  les  eufauls  de  Coriolan  l'embrassent; 


stationef  vigiiiasqae  eue  placœrat,  loca  dUtribuentes, 
moltUiido  iogeos  pacem  pofeealinm  primnm  seditioso 
dainerecoiitMTait.'deiiMls  veeins«BBlaai«  idèirade 
IrgaSi  ad  C.  MardaiD  DiliinidlteoeiH.  Aeoepemjit  rehi- 
tiODem  patrei , posUitiam  apparaît,  labare  plebis  anim  i 
DilMique  de  pacc  ad  Marciom  oratorea  atros  mpootuui 
ratnlerunt  :•  ai  Volieia  •g«rradderetiir,  poaw  afl  dspaee: 
ai  pr^da  bflli  pi-r  otium  frui  velifit ,  mt'inorrm  sp  et  ci- 
Tiutn  injuriie ,  i-l  hu»pituui  beuericii,  niinisuruiii,  ut  ap- 
])arral ,  cisilio  tibi  irnlatoa.noa  fraclos, «oIjmm este.» 
lieriuB  ddode  ifaiem  mitai  noa  rccipioaiur  In  CMtra.  Sa- 
cerrfoln  quMiae .  auto  IniigniliOB  velalOi,  iiN  iiippliKi  ad 
c.istra  tiostiuin,  tradHnai srtj  nlUk» mafls qnsai  legatos 
Uciitsc  aaiiiiuin. 

XL.  Toni  BNtnNH»  sd  ▼elartanip  natrem  CoriolaDi , 
Totonuiiainque  utorctn  fréquentai  eoeant.  Id  putjttcuni 
crniiiliaiD ,  an  muiiebria  limor  ftwrit ,  parum  ioveuio. 
l'ervia  rc  cerlc,  ul  el  Vtluria ,  magne  naiu  juuIiit,  el 
Votomiiia ,  duo*  panroa  ex  Marcio  lerau  OUoa,  lecum 
f n  ctiira  boattan  ifcnl  :  et ,  qoain  ernla  vfari  defendere 
ii'hm  non  iTossriit ,  miilicn  s  prccibas  lacrïmitquc  âe- 
feudmut.  Ubi  art  castra  Tcntum  ett,  attoliatumque  Go- 


rioUoo,  adesae  tageoa  niulierum  agniea ;  io  primo,  ut 
qui  Dre  publiai  niajmiate  in  ipgaUs .  nec  Io  laoenlotnMtt 
tanta  ofTusa  oetilis  aotoMMine  rdigiOM  molni  aaNt»inriio 
obtiiiiatior  advenaa  facrimas  mundirea  «tt.  VelB  fami- 
liai  iiini  quidam  ,  qui  iusigneni  mrr»Utta  îufer  C'  li  i  i  n 
aOTcrat  Vcluriam ,  ioter  nuram  nepotcsque  ttaïUnn  : 
■  ïiiii  me  ihistrantar .  inqnit ,  Midi,  tnatar  tIM  conjos* 
que  et  IttKri  adsunl.  >  Cnriolauiis,  prope  ut  ameni.  ctm- 
«ternalus  ab  se4e  sua,  quuin  (toret  nutri  obvia;  com- 
plexum ,  mulier  in  iratn  ex  prrcibut  rem  :  «  Sine ,  prius  - 
qaaincooipieuimacciplo,selajn,  Inqait,  adlwrteni»  «n 
ad  flihiin .  veoerim  :  capIlTa  materwi  in  eartrb  taisaiinr 
lu  II  I  ulc  loDga  y'iU  et  inrclii  scnccti  traiit,  nt  eiiulpm 
te ,  deiuUe  tMilem  f  iderem  ?  PoluisU  populari  banc  ier- 
rani,qna  In  garait  atqoe  alidttNoa  libi,  quam^is  la- 
fcilo  animoel  niinaci  |>crTenerfls,  ingrrdienii  (Inès  ira  ee- 
cidit?noo,  quum  in  conspcclu  Ronia  fuit .  tucoirrit  : 
iiilro  illa  in'i-iiKi  clumu»  ne  pénates  nui  sont,  ni.iter .  ctiD- 
jux,  Ubcrique?  Ergo  ego  niai  pcperiiscm ,  Honia  non  op- 
TMiguretar  ;  niri  flMmn  haberàn ,  liliera  In  Hliera  paU'Ia 
iTi  iritia  rtscni.  Sed  rgo  nibil  \»m  \*aU ,  ucc  libi  birpii» 
qua»)  mibi  niiserius,  pouuni  :  ucc,  ut  mu  miaerrima. 
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les  larmes  qne  versent  toutes  ces  femmes ,  leurs 
gcmisscmcnUi  sur  leur  sort  et  sur  celui  de  la  pa- 
irie, briaenteaBn  c«  ccror  iDflesiUe;  aprèi  avoir 
serré  sa  famille  dans  ses  bras,  il  la  congédie,  et  va 
camper  a  une  plas  grande  distance  do  Rome  ;  en- 
suite, il  (it  sortir  les  légions  du  territoire  romain, 
et  périt ,  dit-on,  vietime  de  la  haine  qa*il  venait 
d'encourir.  D'autres  historiens  rapportent  sa  mort 
d'une  uianÏLTc  différente.  Je  lis  dans  Fabius,  le 
plus  ancien  de  tous,  qu'il  vécut  jusqu'à  UQ  âge 
avance  ;  du  moins,  il  rapporte  que  souveut  il  répé- 
tait, k  la  lia  de  sa  vie  :  L'eiil  eil  bleo  pins  péniiile 
poornn  vieillard.  Les  Romains  ll*envicrent  point 
aai  femmes  la  gloire  qu'elles  venaient  d'acquérir; 
tant  l'on  connaissait  peu  alors  l'envie  qui  rabaisse 
le  mérite  d*antriiî.  Pour  perpélner  le  sonvenir  de 
cet  événement,  m  temple  IM^evé,  et  on  le  eon- 
sncra  h  la  forfnnc  des  femmes.  Ensuite  les  Vols- 
ques,  secondes  par  les  Equcs,  reparurent  snr  le 
territoire  romain  ;  mais  les  kqaes  ne  voulurent  pas 
obéir  plus  longtemps  à  Allius  Tnllos.  Alors,  les 
deux  peuples  se  disputèrent  pour  savoir  qui ,  des 
VoIsquesoudesÈqiif";,  (îonfirraitun  général  b  l'ar- 
mée confédérée;  il  s'ensuivit  une  sédition  qui  se 
termina  par  un  sanglant  combat.  Dans  cslte  lutte, 
atisd  désastreuse  qn'opinifttre^  la  fortune  du  peu- 
pic  rnmain  détruisit  les  tlciix  aniiéos  dos  ennemis. 
L'année  suivante,  T.  Si-initis  etc.  Aqnillius  fu- 
rent créés  consuls.  Siciuius  lut  cliargc  de  combat- 
Ire  les  Yolsqua;  Aqnillius,  les  Berniques,  qui 
avaient  pris  aus^i  les  armes.  Cette  année,  les  Hcr- 
niqucs  furent  vaincus;  dans  la  guerre  contrôles 
Vulsques,  Itô  avantages  furent  balancés. 


XLI.  Les  consuls  suivants  furent  Sp.  Cassiusel 
Proculus  Yirg'mius.  Ou  conclut  avec  les  Uerniques 
un  traité  qui  leur  enleva  les  deux  tiers  de  leur  1er* 
ritoîre.  Ga»ins  se  proposait  d'en  donner  kmoilfé 
aux  Latins,  etl "antre moitié  au  peuple.  11  voulait 
ajouter  à  ce  présent  quelques  portions  de  terri- 
toire, qu'il  accusait  des  particuliers  d'avoir  usur- 
pées sur  réiat.  Un  grand  nombre  de  patrieient 
étaient  alarmés  du  danger  qui  menaçait  leurs  In- 
tértSlset  leurs  propres  possessions:  mrii'^  !e  sénat 
tout  entiar  tremblait  pour  la  républiiiue,  eu  voyant 
nu  consul  se  ménager,  par  ses  largesses,  un  crédit 
dangereux  pour  la  liberté.  Ce  fut  alors,  pour  la 
première  fois,  que  fut  promulfîoée  la  loi  agraire, 
qui ,  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  nôtre,  n'a  ja- 
mais été  mise  en  question  sans  exciter  de  violentes 
oommotions.  L'autre  consul  s'oppoeailau  partage, 
soutenu  par  les  sénateurs,  et  u*ayant  pas  même  è 
lutter  contre  tout  le  peuple,  dont  une  pnrlierom- 
meoçail  a  se  dégoûter  d'un  présent  qu'on  enlevait 
aux  citoyens  pour  le  leur  Ûre  partager  avec  les 
alliés;  d'ailleurs,  il  entendait  souvent  le  consul 
Virginius  répéter  dans  les  assemlilées,  comme  s'il 
obéissait  à  une  inspiration  prophétique,  «que  les 
faveurs  de  son  collègue  étaient  empoisonnées  ;  que 
ces  terres  doviendraiMt,  pour  leurs  nouvosux  poo> 
s(^urs,  un  instrument  de  servitude;  qu'on  se 
frayait  le  cbcmin  de  la  royauté.  Pourquoi  donc 
accueillir  ainsi  les  alliés  et  les  Latins?  Pourquoi 
rendre  aux  Berniques ,  naguère  les  ennemis  de 
Rome,  lo  tiers  du  territoire  conquis  sur  eux,  si  ce 
n'f  [wur  que  ce*;  peuples  mettent  à  leur  tête  Cas- 
sius,  au  lieu  de  Corioian  ?  •  L'adversaire  de  fat  loi 


diu  fnfnra  snm.  D**  h\$  Tîdcris  :  qnos ,  t\  perpi» ,  a«t  fm- 
nialura  mon,  aiu  longa  sorviliu  uiaui-t.  •  Ijior detud«  te 
IUmtI  aniplcsi  :  fletmque  ab  oniui  turl>a  (Dulierum  ortus, 
■icomploratiosiii  pitrlaqne,  fregere  tandem  ? inuii.  Com- 
plnni  iode  moi  dimltlit  :  ipie  rétro  ab  mte  castra  movil. 
Atiductif  ddndi- loKM^niliiis  ci  agro  roinauo,  iovidia  rci 
oppreamm  periinc  traduiiti  alii  alio  leto.  Apod  Fabiiun, 
leoge  anliqaiMiiiiiim  andoran .  «aqoe  ml  aenedalno 
Tisîiise  cunflem  inrcuio.  Refcrt  cerlc  ,  hnuc  sa-pc  euni 
exacts  eiate  usur{mjie  voccin  :  •  Multo  miscrius  wni  ex- 
siHoiBeHe.  •  Non  invidcruDt  landes  nttsimilierUMia  viri 
Romaut  :  adeo  sineobtrectaliuDCKloria;  alicos  vivcbnttir. 
Moaumento  quoque  quod  esset ,  te  m  plu  m  Fortuux  Mu- 
liebri  vdillcatuin  d<>dicatuni(iuc  c^l.  Keilicri>  dcinde  Vols- 
ci  »  adiooctis  ^oii ,  la  agrujn  rooiaouoi  :  sed  ÉSqài 
Altiom  Tunam  band  ollra  latere  doeem.  Hinc  ex  oerta- 
luifi  -,  Vul  l  i  I  41111C  im|>iTat<tii'in  conjuncto  ciercilui 
darrul ,  «editiu ,  deiude  atrox  prasliiuo  ortuiD.  tbi  fortuoa 
popidi  rooMid  duos  hoitiiijn  «tercUas,  baiid  aiom  |ier- 
nt(iusoqu3aip«rlinnci  crrfritnit!  cnafecit. CoDtalfsT.Si- 
tiuius  «l  C.  Aqutlliiuk.  Simiu)  \  ulsci,  Aquillio  Ilrraici 
(lia m  ii  quoque  in  arints  rr.iat)  proviacia  cvenil.  Koaanu 
liemici  derkU  :  com  Volsdi  aquo  Marte  diramun  aiL 


XT.f.  Sp.  rn<!çitn  drinde  et  Procaliu  Virginios  conso- 
les tacli.  Lutn  lirriiK  is  Ta'tJu»  icluoi  :  agri  parles  du» 
adanfrta»  :  Inde  dimidium  Latiuii,  dimidium  plebi  divi- 
cnroa  contut  Casriua  erat.  Adjidebal  buicmuncri  agri  ali- 
qnaotnai ,  quem  publicum  possideri  a  privatii  crimiiiaba- 
hir.  l<i  niultos  quidem  Patruiii,  ipstu  p«)iî«e.'<M)rcs  ,  peri- 
culo  rerom  tiuiruiD  terrebat.  Sed  et  pubitca  Patriboc  aol- 
ndliido  famt, largttiOM  eonnileni  pericnlosH  liberteli 

opesstraere.  Ttim  pi-imm-n  h>\  sprArin  promnl^it.i  r.st  ; 
oiinquam  dcinde  usqua  ad  haac  iiainuriani  uua  ma&iatU 
molibua  rerom  agitata.  GsOMd  alter  largilioni  reattlalNil^ 
auctoribns  Piitrîbus ,  n«*c  omni  plèbe  advertanle  :  qua» 
primo  cœperat  fa^lidirc  ,  muuua  vulgaluiu  a  civibus  i»ic 
ia  tocioa.  Saspe  deiode  et  Virginium  oonsuleni  Id  cuucio- 
oMnu  vdot  f  alieuMiiilMD  «odieiNt  s  •  Peatilena  coUegn 
nnuMi  tue.  hgm  illoa  •crviluta»  Ha,  qui  aeeeperial* 
laliiros  :  regou  viam  Deri.  Quid  lia  eiiim  .is  iiriii  socioael 
Donico  latiiMuur  Quid  «ttiouisM,  lleruiu»,  paulo  anle 
iMMlUMii.  captlaieri  partom  teritom  reddi .  niai  uihc  gan- 
tes pr<»  ronnlann  diice  Cissium  liatjeanl  ?  •  Popiilarit  jani 
e»i«  dissuasor  vt  iutirMi>»ur  Icgu  agrui-w  ca-peral.  Ltei - 
qoedcioiacDMUtecrtatim  ptebi  indulgere.  Vir^aioadi< 
iiere*  paMuron  h  SMigoari  agroa,  dun  ne  cul,  nisidvi 
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aj^raire  coiuiutiuçait,  lualgiô  sou  opposiitou ,  a  ga- 
gner de  la  popobrilë.  BiaalAl,  rnn  él  Tautro  con- 
sul ûaltèrenl  le  (leiiple  h  Tcnvi.  Virginius  décla- 
rait qu'il  conseulirail  a  a  partage  (les  terres,  p<>urvu 
qu'on  a'eo  dispos&l  qu  eu  faveur  des  citoyens  ro- 
mains. GasBîus,  que  sa  oondoseendanca  ialdrossée 
pour  les  alliés  ,  dans  la  disIribaUon  dci  term, 
avait  rendu  méprisable  aux  yeux  àes  ciloyoDs,  vou- 
lait, pour  se  réconcilier  les  esprits  par  ua  nouveau 
liienrait,  qu'oofitmnjseau  pcui>lti  deTurgent  reçu 
]HNir  le  Uë  dfl  Sidte.  Ha»  le  peuple  rejeta  dédai- 
gneusement ce  don ,  comme  s'il  y  voyait  le  prix 
de  la  royauté.  Ainsi  ce  soupçon,  une  fois  enraciné 
dans  les  esprits,  frisait  mëjpriser ,  comme  au  sein 
de  l'aliondiuiee,  les prénnlsqne leur  CùnU le  con- 
sul. A  peine  sorti  de  charge,  il  fut  comîmimc  et 
mis  à  mort  ;  voila  ce  qui  est  certain,  out  li]tn's  au- 
teurs prétendent  que  son  père  ordouaa  iui-iuème 
eoB  ittpplice;  qu'ayant  iotlraitdans  ta  maison  le 
procès  de  sou  flis,  il  le  Gt  battre  de  verges  et  mettre 
à  mort,  et  consacra  son  penilc  à  Cerès.  On  en  fît 
uoestatueavee  celte  iuscripUun  :  UoasÉ  paeiafa- 
muB  Casua.  Je  tniufe  dans  quelques  biatoriens , 
et  ce  récit  me  paraît  plus  vraisemblable,  qn*il  fat 
accusé  do  liante  Iratiison  par  les  questeurs  Caeson 
Fabius  ci  L .  Vuicrius,  et  coodamoé  par  uu  jugement 
du  peuple,  qui  ordonna  aussi  que  sa  maison  fût 
rasée;  c*«l  la  plaoeqnVm  toII devant  le  temple  de 
lu  Terre.  Ah  reste,  que  son  arrôt  ail  été  prononcé 
par  son  pèro  ou  par  le  peuple,  il  fut  condainué 
sous  le  consulat  de  Serv.  Cornélius  et  de  Q.  Fabius. 

XUI.  Le  conrtoni  du  peuple  contre  Cassiiis  ne 
fut  pas  de  longue  durée ,  cl  la  loi  a;;rairo ,  quand 
ou  en  (  ûl  fait  disparaître  l'auteur,  offrait  par  elle- 
même  uu  graud  charme  à  tous  les  csprite;  cette 


cupidité  du  peuple  fut  encore  enflammée  par  k'j- 
variée  des  patriciens,  qnl,  apris  une  vieioire  «cm- 

portée  cette  année  sur  les  Voisqucs  et  les  feques , 
frustrèrent  le  snM.u  Ju  butin.  Tout  ce  qu'on  avait 
pris  sur  l  enacuii  lut  vendu  par  le  consul  Fabios, 
et  le  prix  en  fnt  porté  dans  le  trésor,  l»  conduito 
du  dernier  consul  avait  rendu  le  nom  de  Pabiua 
odieux  au  peuple.  Cept^ruhint  !"s  [t^triricns  par- 
vinrent à  faire  nommer  Utsou  babiu&cou^ul  avec 
L.  Émilins  ;  la  fnrenr  da  peuple  s'en  accrut ,  et 
les  tronbles  civils  attîrèroit  une  guerre  étrangère; 
et  la  guerre ,  à  sou  tour ,  suspoudit  les  troubles 
civils.  Les  patriciens  et  le  peuple ,  d'un  mouve- 
ment unanime ,  marchèrent  contre  les  VoUques 
et  les  èqnes,  qui  avaient  repris  les  armes,  et ,  sooa  * 
les  ordres  d'KniiliuSj  remportèrent  une  ;::randc 
victoire.  Toutefois  la  déroute  coula  la  vie  a  plus 
d'enuemis  que  le  combat ,  tant  les  cavaliers  s'a- 
cba ruèrent  b  la  poursuite  des  fuyards.  Cette  même 
année,  aux  ides  de  Quinclilis,  eut  Ueu  la  dédicace 
du  tom|>Ie  de  Castor.  C'était  un  voeu  que  le  dicta- 
teur i'ostumius  avait  fait  dans  la  guerre  coniro 
les  Latins;  ton  llls,  nommé  dumnvtr  b  cet  effet, 
présida  k  la  cérémonie.  L'appât  de  la  loi  fut  en« 
eorc  mis  en  avant  cette  année  pour  séduire  le<; 
prits  du  peuple.  Les  tribuus  relevaient  l'iu^tor- 
lanee  de  lenr  popnlaire  magistrature  par  cette  loi 
populaire.  Les  patriciens,  jugeaotque  la mulliiudo 
n'élait  pT  '  llc-ajôme  que  trop  portée  à  la  vio- 
lence, redoutaient  ces  largesses  comme  autant 
d'eneonagemenls  à  rMdace.  Ib  trouvèrent  dans 
les  deux  consuls  des  di^  qui  dirigèrent  la  résis- 
tance avec  vigueur.  Cet  nr  ire  Tt'in porta  donccetlo 
année  et  assura  sa  viciuire  pour  Tannée  suivante, 
en  donnant  le  consulat  à  M.  Fabius  ,  frère  de 


romano,  auigneatur.  Cossios,  quia  in  Sf^rana  largilione 
ambiflienM  le  sodot ,  eoqae  dvilHu  viltor  erat ,  ut  alto 
nianere  aibf  reeoaciliarel  dfium  anioios,  joliere,  pro 
Siculo  frumrnlo  pecniHom  accppl^im  retrihui  poptila.  Id 
vero  haud  wrus,  i|iiaiii  priEsontriii  iiu  r.  i  ili  i m  i  i  ^iti ,  as- 
pemata  pldies  :  adeo  propter  luspiciuaem  iiuitam  regoi, 
vdat  abaedamt  ornnia .  mnisra  efoi  ia  aniiHlt  bomi^ 
nuntraqKiebanlnr.  Quem,  iil>i  primum  ma^utr.itn  abïit, 
dimnilini  oeratumque  cooslnt.  Sunt ,  qui  pairciu  auclo- 
rsmqaSSapptWi  Annt  :  eam  ,  ot'niUi  donii  causa ,  ver- 
iienNieaeiwflHse*peealiBBN|iiA  mu  CerencooncreviMe) 
■ipHun  iode  tedam  e»i«.  et  Inwrtptuni.  tx  càtan  wtmuk 
t>*TtiM.  lOTfnioapud  i|ii<i!.(iani ,  propiiis  fldi-m  ovt , 

a  qucsIortlMit  k.  Faliio  et  L.  Valcho  dieiu  dicliiin  per- 
doeilioiiit .  dammlanMiae  popM  |a<Hdo  :  dirnte  palilice 
wile».  Ea  est  nren  antc  Telturis  sdeiii.  Cetmim  siTt>  illtid 
domrMiciitn  ,  »i>e  publicuni  fuit  judiduoi ,  d^iiiitialiir 
Ser.  Cornelio.Q.  Fabiu  coiisulitnis. 

XLll.  liand  diuluriu  ira  populi  io  CaniMi  fuil.  Uul- 
cedosgrsrUe  legit  ipw  per  w.  dtoiplo  aneiere.  teliiliit 
aiiioMS  1  aecaaiiqoo  ei  eapMMas  eil  aaligeliilB  Palraa 


qui,  devictu eo anno  Yobcls  /Ëqnisque, niUHem  prcda 
fraudavere.  Qu:i:;|;i  ,1  <..n>liiiii  i  i  lioslil)U»  rsl  ,  -lindidit 
FalHiM consul,  ac  redegit  ia  publicum.  InTiuini  ent  Fa- 
bioiD  noiaeii  pldil  propler  novisiiiiiom  comnleiB  s  ta- 
nutre  l«nirii  Valves  ,  ut  «un  L.  .Cniilio  K.  Fabiu»  con- 
sul crearetur.  Lo  infestior  facU  plèbes  &tdiliouc  doni«- 
lica  bcllum  eitcrnum  excivit  :  bello  deinde  civiles 
dicoonti»  intermU*».  L'au  auiiuo  PaU-f  s  ac  picbei  reltel- 
laoteg  Tobquof  et  ^qnos ,  dnce  A^milio ,  pr«i«i>era  pogoa 
vicerc.  IMu»  lanipii  liosltiiin  f  i  '  ,  niumi  prvlium.nb- 
•mnpiil  •  adeo  perlinacitcr  fu&us  iu^ecuti  tuiit  rquitcs. 
Casioria  wim  eodem  anno  Idibut  QaiolililKis  <irilictla 
est.  Vota  crat  l^liou  bcllo ,  Pnstuiiiio  diclalore;  nUuscjos. 
duuiuTir  ad  id  iptuiu  citatu»,  dcdicavil.  Solltdtati  fi  eo 
auDutiint  dulccdioc  «grariœ  Icgisanimi  |>li  !>is.  Tiibnni 
ptebis  pupulareui  poicsutem  lege  popularl  cclebrabaut. 
Paires ,  tatia  supcrque  gratald  fkinirts  In  inollitadliit  cre- 
dotiirs  f.^.so  ,  l;u-t;ition('5  li'miTit.itiiiiiie  iinit.nmnila  hor- 
relMut.  ilccrriuii  Palribus  duce*  ad  rcsiatuilui»  ctdisule» 
fiMie.  Es  ijlitnr  part  rdiMblk»  vidl  :  ncc  in  pr.T(ens 
fnoJe«  Bsdia  vaniflolettellantioBiuDlI.  FabkunKBSO» 
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Cœson,  et  i  L.  Vali'riiis ,  encore  plus  odieax  aux 
pléWicns,  ponr  avoir  accus**'  Ci^sins.  La  luUe  con- 
Unua  ccilc  aont^e  contre  les  inbuus.  La  loi  fut  pré- 
MDtëe  vaineuMBl,  et  Nt  dtfeDseon  virent  »*é' 
motiMer  dans  leurs  raains  celte  arme  vaine.  Le 
nom  de  Fabius  devint  considérable,  ap^^s  trois  con- 
sulats coiiséculifs,  qui  furent  presque  une  guerre 
COQtiouclle  contre  le  U  il>uual  ;  aussi  celte  dignité 
testa- t'dto  qmlqm  ttmpt  dtm  cette  famille , 
ccaune  m  pOUTaot  £lre  mieux  placée.  Bientôt 
coraraenra  In  guorro  coniro  les  Véicns,  et  une  nou- 
Telle  rébellion  des  V  ol&ques.  Mais  Rome  semblait 
avoir  dei  foroet  raraboodantes  contre  rennemi 
étranger;  alleen  aeelt  l'excès  dans  des  luttes  io- 
Ir-^tinrs.  A  cette  funeste  disposilioti  des  esprits,  se 
joignirrnt  les  prodiges  réiesles qui,  presque  cha- 
que juur,  u  la  ville  el  dans  la  campagne ,  annon- 
çaient de  nonvelles  menaoes.  Lee  détins,  qae 
consultent  et  Tétat  et  les  particuliers,  sur  les  en- 
trailles des  victimes  et  sur  le  yol  des  oiseaux ,  dé- 
elareot  que  la  colère  des  dieux  n'a  d'autre  cause 
que  nnetactitude  apportée  dans  raecompline- 
ment  dès  rilea  saeréa.  Gea  terrenra  eareni  cepen- 
dant pour  résultat  la  condarauation  de  l  i  vrst  île 
Oppia,  qui  paja  de  sa  mort  la  violation  du  vœu 
de  chasteté. 

XUil.  Q.  Fabioa  et  C.  Inllne,  aont  «oeuile 
nommés  cousais.  Celte  année,  ka  discordes  inté- 
rieures ne  s'apaisèrent  pas,  et  la  guerre  extérieure 
fut  plus  terrible  encore  :  les  Ëques  prirent  les  ar- 
mes; les  Téiois  Tinrent  rarager  le  terribMrede 
Bome.  Ces  guerres  inspirant  une  inqoiétnde  tou- 
jours croissante,  on  nomme  consuls  Cjrson  Fabius  et 
Furius.  Les  Èques  faisaient  le  siège  d'Qrtoaa, 

ail  ftatrem,  etaugis  iBTinmi  ailerani  pMri.aoeaaaiioiM 

8p.  CmII  ,  L.  Tilertum  oonrafe*  âedlt  CerMani  «o 

qooqtir-  nnii  i  cum  ti  slaiijis  eit.  Vana  lex ,  Taniqiic  legis 
•uctoret ,  jAclaQdo  irriium  maout ,  tteU.  FatMom  iode 
immilqteiN  pesttrH  eanliMUM  coaMMn,  «moque  re- 
lut («nore  omiiet  expertos  tiHIninitUs  certamtniltM;  hnl>i 
tum.  Itaqae,  uttieiie  locatiu ,  nuosit  io  ea  familia  ali- 
qaamdiu  hoao$.  BelInmincieTdaastÉltaUjal  Volsci  re- 
beUaruAt.  Sed  ad  bella  cttema  propetnpararBBt  vim; 
abtiti^MDtarqaetis  iotertemelipsoscertando.  Acorssercad 
«  grasjatii  onmiuiii  iiietiles  pnxIiRin  calcatia  ,  prope 
lidiaiuu  io  urbe  «gruqoe  otleiUaalia  miiiafi  mutique  ira 
mnidiiii  caanra  nonin  aKaai  TRtet  canctent ,  paMIee 
prtTatifUijiie,  mine  t'itis,  ninu  y.  i  ivea ,  coniutti  ,  (juain 
liaud  rite  lacra  ilcri.  Qui  t«n  ures  tamco  eo  eTaserc ,  ut 
Oppla,  vlrgs  TcmbIIs  ,  damnata  hiMitf  panas  dederit. 

■XLIII.  Q.  Fabitis- intlf  et  C.  Jnlius  ronstilos  facli. 
auuo  DUO  segnior  disrurdia  domi ,  ctbclluiu  furis  alrociiu 
Mt.  Ab  JSquis  arma  sninpta.  Vcimtn  af;riini  qnoqae 
BoMSaar—  populante»  inicnint.  QuonunboUormierai- 
ceala  «na, K. fakiu  et  Sp.  Furius  coosnlei  flaat.  Ot- 
toanif  htliwai  oilwoit  Aqoi  eppugiialwiili  Vctaiiost 


ville  des  Latins;  les  Vt'îens,  rassa«;i('<;  <]p  pillaîîP, 
menaçaient  déjà  d'assiéger  Itome  eile-mcme.  Ces 
craiutes,  qui  auraient  dftcdaier  la  Itareur  do  peu- 
ple, ne  fiûsdent  qa»  l'irriter.  H  en  varenait  ^ 
l'habitude  de  se  refuser  au  service  niililairc.  Ce 
n'était  pas,  il  est  vrai,  de  son  propre  mouvement; 
c'était  le  tribun  Sp.  Licioins  qui,  croyaol  le  mo- 
ment favorable  et  reitrérallé  où  Ton  se  trouvait 
assez  prenante  pour  imposer  la  loi  agraire  ans 
pa  I  ricieos,  avait  entrepris  de  s'opposer  aux  enrôle- 
ments. Du  reste  toute  b  haine  qu'inspirait  le  tri- 
bunatae  toarua  contre  lui,  et  ses  propres  collègues 
fnrent  pour  lui  dea  adversaireanon  dmhds  violenta 
que  les  consuls  qui ,  avec  leur  secours,  parTinrent 
a  effectuer  les  levées.  Deux  années  sont  Torraées 
pour  les  deux  guerres  qu'on  avait  tout  a  la  fois. 
L'une ,  condnKa  par  FaUna,  marcba  coalra  les 
Èqucs;  l'autre,  sons  Fnrins,  va  orànhaltre  les 
Yéiens.  La  guerre  contre  les  Véiens  n'offrît  rien 
de  remarquable;  quant  à  Fabius,  il  eut  plus  à 
Caire  avec  ses  soldais  qu'avec  l'ennemi.  Ce  grand 
iiomme,  oe  consul  soutint  seul  la  répnUiqae ,  que 
son  armée,  en  haine  du  consul ,  trahissait  autant 
qu'il  était  en  elle.  En  effet,  indépeudaiumcnt  des 
autres  preuves  qu'il  donna  de  ses  talents  militai- 
res ,  soit  daaa  les  préparatifs ,  soit  dans  fes  opé- 
rations de  la  guerre,  il  avait  sî  bien  disposé  ses 
troupes ,  qu'une  charge  de  la  cavalerie  sufflt  seule 
pour  enfoncer  les  ennemis;  mais  l'infanterie  re- 
fusa de  poursuivre  les  fuyards;  insensibles,  non 
pas  seulement  aui  eaborlaiions  d*ua  chef  odieux , 
mais  môme  à  leur  propre  déshonneur,  à  la  honte 
qui ,  pour  le  moment  présent,  allait  rejaillir  sur 
la  république ,  ot  aux  dangers  qui  les  menaçaient 

plaaijaa  popolatioMiD,  Romani  îpnni  m  oppogaatarM 
flÉinaliealo'.  t^sA  lof  rares ,  quoui  competcm  dettanait 

auxere  iasupcr  aoiino»  p'f'^li5  ;  rf-.iit;iat;|i[p  mm  îua  sporile 
plebi  mot  detraetandi  militiani.  Sed  i>p.i.i«iuiu»tritmutu 

!('p:i';  nrrjri»  Patritrât  injunpend!?- ,  sTisrffwTt!  rcfti  itiili- 
lareii)  unpedlendaio.  Ceterum  lola  luudia  trtl)un.tiîif  pu- 
IcsUlis  versa  io  auciocem  eitt  MO  In  sumecwulai  acriu», 
quant  ipsi  ejus  colieg»»  CMSli  «wt  s  ausOioque  eonun 
ddecluin  consolet  babent.  Ad  duo  thunl  bella  ezercitus 

scTiliilur  :  ducondns  Fabio  iii  ^tltiiKts  ,  in  i  b  Vurm 
datur.  Et  io  Veientibu»  quidem  niliit  diguum  ai«uioria 
geatooi  est  Fkbb  tiquante  plus  MgotU  eom  dviboi* 
quant  cum  tiostibut,  fuit.  Uuus  illc  Tir  .  if^^^  fontui, 
renipuiilicajn  mstuiHil,  qoam  exerciius  uUtu  cuotnUs, 
qaaaUHn  tu  m  fMi  »  prodclMl.  Naia  qaum  oonani ,  praiar 
cetemimperatoriasartcs,  qnas  i«rando  gerrndoque  brilo 
edidit  pluriiiias ,  Ua  lujilruxi&K:!  aciem ,  ut.  solu  e(]iiit.itii 
einisio,  ciercilum  hostîum fondervl ,  insoqni  luïi  s  [U  iias 
ootnil  :  ncc  illo* ,  elti  non  adbortalio  iiivùi  du€i»«  huuu 
sallepi  Oagiiium  et  pubUMD  in  pr—tfa  dedaaas«  poil- 
modo  ifcrisulwn,  si  aoinnu  besU  rediMl*  cogère  painit 
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oiu-nièmcs  dans  l'avenir ,  si  les  onneaiis  repr<^- 
tiaiciil  courage ,  iU  s'ubsUuèreiil  à  uo  poiut  avau- 
cer  d'an  pu ,  et  ne  ToulDnat  même  poiot  rester 
en  bataille.  Sans  en  avoir  reçu  l'ordre,  ils  quîUcol 
leurs  rangs,  el  tristes  {on  dirait  presque  vaincus), 
luaudissaot  taaiôl  le  consul,  UnlôUe  dévouement 
(le  WciTalerie,  ib  rentrent  tfuis  le  camp.  Le  gé- 
néral ne  Uronraaucao  remède  contre  la  oonlagion 
d'un  tel  exemple;  tant  il  est  vrai  que  les  plus 
grands  hommes  trouvent  plus  facilement  ie  secret 
de  vaioere  Teunemi  que  celui  de  coadaire  tes  ci" 
tofeoe.  Le  conial  re?înt  à  Rome,  ayant  moins 
ajouté  a  sa  gloire  qu'irrilé  et  exaspéré  la  liainc  des 
soldats  conlre  lui.  Les  palricicus  curoiil  cepeiidani 
antseï  d'iuflueuce  pour  maintenir  lo  couiiulal  dans 
la  maison  des  FaÛns.  lis  oommcait  eonsul  H.  Fn* 
l*ius,  anqnd  on  donne  pour  colligne  Cn.  Man- 
iius. 

XLIY.  Celle  année,  on  nouveau  tribun  se  pré- 
senta ponr  soutenir  la  loi  agraire  ;  ce  (M  Ti.  Pon* 
lifleios.  Suivant  la  môme  marche  que  Sp.  Licinius, 
comme  si  elle  eût  réussi ,  il  arrîila  qurlipic  temps 
les  levées.  Les  scualeurs  s'en  troubiereui  de  nou- 
veau ;  mais  A|)p.  Clandinsleur  dit  :  ■  Que  la  puis- 
sance tribuiiiiieone  avait  été  vaincue  l'aunce  [tre- 
cédcnte,  qu'elle  l'clail  daus  le  préseiU  par  le  fail 
même,  el  pour  l'avenir  par  l'exemple ,  puisqu'on 
avait  ddeanvert  qu'elle  pouvait  se  dissoudre  par 
ses  propres  forces  ;  qu'il  se  trouverait  toujours 
quelque  tribun  dis|)osé  pour  lui-même  'a  rempor- 
ter la  victoire  sur  son  collcnne  ,  et  dans  l'inlérêt 
public  à  se  concilier  la  faveur  du  premier  ordre 
de rélal.Qiiesiplnslearsétaientnéce8mires,  plu- 
sieurs seraient  prtis  k  soalenir  les  oontula  :  mais 


qu'il  u'oiait  besoin  que  d'un  seul  contre  tons  les 
auU  es.  Que  c'était  aui  cuusuU  et  aux  paincieus 
bs  plus  infloenls  k  gsgner,  rinon  loiit  les  tribuns, 
au  moins  quelques-uns  d'entre  eux,  k  la  cause  de 
la  république  et  du  sénat.  »  Les  patriciens  snivi- 
reut  ic  conseil  d'Appius  ;  tous  parlaient  aux  tri- 
buns avec  douceur  et  bienveOlance;  les  consulai- 
res ,  selon  qu'Us  avaient  plus  ou  moins  de  droits 
sur  chacun  d'eux  en  particulier,  ohlinrent,  les 
uns  par  affection,  les  autres  par  autorité,  qu'ils 
n'emploieraient  ic»  forces  du  tribunal  que  daus 
l'int^  de  la  république.  Seeondés  par  quatre 
tribuns  contre  le  seul  qui  entravait  le  service  pu- 
blic, les  consuls  parviennent  à  faire  les  levées. 
Ensuite  ils  marchent  cuutre  les  Véieus ,  auxquels 
rétnirie  avait  de  toute  part  envoyé  des  secours, 
moins  k  cause  de  rinlérèt  qu'ils  ins|4raicnl,  que 
daus  res|>érance  de  voir  Rome  se  détruire  elle- 
même  par  SCS  discordes  lulestioes.  Daus  toutes  les 
assemblées ,  les  chefs  de  l'étntrie  répétaient  : 
«  Que  la  puissance  de  Rome  serait  éternelle ,  sans 
les  séditions  où  les  Romains  se  déchiraient  les  uns 
les  autres.  C  était  là,  suivant  eux,  le  seul  poison, 
le  seul  principe  de  mort  qui  pût  amener  b  ruine 
(les  Klats  puissants.  Ce  fléau,  longtemps  comprimé 
|)ar  la  sagesse  du  sénat  et  la  patience  du  peuple, 
avait  altciut  son  dernier  période.  D'une  cité,  la 
discorde  en  avait  fait  deux,  dont  chacune  avait 
ws  magistrats  et  ses  lois.  D'abord  c'est  à  l'occasion 
des  levées,  que  s'est  déchaînée  leur  fureur  ;  mais 
une  fois  en  campagne,  ils  obéissaient  encore  'a  la 
voii  du  général.  Aussi,  quelque  eût  été  l'état  iutc* 
rieur  de  la  ville,  die  avait  pa  conserver  sa  puis- 
saoce,  parce  que  In  discipline  militaire  s'était 


gradum  accelerare ; aot,  ti  aliud  nibil,  intiare  ioi tnicto». 
liiioisa  tifiunfeniiittiDantiqiiecaredwiM  vkttM).ex- 
weiiatai  raoe  Impentorem ,  oane  oarslnn  ab  fquite 
eperam,  rr«}i'Miit  in  caalra.Nec  Imir  lam  (irsilln.ii  <  \-'m- 
plo  remédia  ulla  ab  iuiperabMis  «iusmUi  sua(  :  «(l«o  etc<:l- 
imibiM  iogeoi»  clliiis  defkMrit  an ,  tpu  dvcn  regant , 
i)iuin  qua  boctem  Mpcrent.  Consnl  Iloninm  mliit,  nou 
tant  tielli  gloriaaacta,  quaui  irrilat^j  eiacerbutuqup  in  se 
militom  odio.  Obtioaere  lanien  Patrea ,  utia  Fain  >  i:  i  l' 
eoBMilatiu  nMocnt.  M.  Faliium  eaniolaiB  crcant  :  Fabio 
eoliiffa  Ga.  Naaliui  dator. 

XLIV.  Et  bic  aonoi  Irtt)uaum  auclor^m  Ippfis  a^rari.-!; 
baluiii.  Ti.  PnntiOciua  fuit,  la,  eaudeiii  viani ,  vclut  pro- 
CeuiHetSp.  Lidnio,  fogresstu,  dclcctutn  pauliipcr  im - 
psiiiit.F«rUirbatisiterumPalriba*,  Ap.ClaudiiM  :  •  Mc- 
tam  IrllMraîUam  potentalem.dloeiT,  prioreauno;  in  pra-- 
«  riliu  ri-  ip»a  ,  exnnplu  in  perpetuain  :  «lU.iiuio  iiivoiiluiii 
ait ,  suis  iptam  rtribua  dimlvi.  Neque  eoiui  uoquajn  de- 
Amman  .  qui  et  M  oollcsa  fldoiimi  aiM .  el  petiam  nie- 
llurit  parti*  tmno  publico  velit  quxsitain.  Kt  pluies.  »i 
piuribua  opu»  ait ,  0*11x100$  ad  auiiltiuu  GoasuUiùi  paraioa 
fbrej  «I  nnan  vd  adTcrm  oanss  nlis  eM  Darsnt 


modo  4  csotnlea  et  primores  Patrum  operam .  ut ,  d  ml- 
Dua  onmsSt^no»  leoMO  ex  tribuoia  fcipablicBaeae- 
natai  eoneniareDi.  •  Praceptit  Appil  moalti  Patm,  et 

iiiiiversi  comiter  ac  beiiiKoe  tribimos  ;ippe1bre  ;  <  t  i  .^'imi 
Uiea,  ut  cuique  pritatioi  aliquid  juris  adTcrsu*  MiiguiiM 
crat,  parlim  gralia.  parlias  aocliDritrts.  ebttiniMie,  ul 

tribunilin*  |>i<tr»t.T(i^  rirc^  s:il'ihri's  vrilciit  rcipublica*  esse; 
qualnort]ut'  ti  u.uuih  uui  adivJius  uiu.ui  iiwratorciii  pu- 
lilici  coniimxli  atiiilio  dclerluiii  cou-sules  haU'iit.  Iiidi-  a<l 
Veieoa  lieIkuB  profecti  j  quo  uodique  ex  Elruria  auxilia 
conveoanmt ,  noo  tam  Vcriealiiun  gratis  eencitala .  qnam 

qu(jd  iti  vfj  iii  vrntimi  erat,  discordia  ioleallua  diuoivi 
reiu  roiuaitam  |>o>ue.  Pi  iuci|>eique  in  omnium  Etruris 
popoloram  conciliis  fremeluot  :  «  ^leruas  opes  cMe  ni- 
manat ,  niai  inlcr  aemetipti  aeditiooibus  s»«iani.  Id  uninn 
veoeaura ,  eam  labem  dvitatilnu  opuleatia  reperlani ,  ut 
ma^'ua  ituperia  ni.  i  Ltlu  i  <>.scnt.  Dia  auateutatum  id  nia- 
lum,  partiJD  Patrum  cuiuiliia ,  partim  patientia  plebia, 
jam  ad  «sirmia  veoitK.  Duaacif  itatea  ex  otia  bâtas  :  aaot 
cm  rm;  p-rli  iiia^'îstrntus ,  suai  It'fjcs  cssc.  Primum  in  de- 
kcliUuit  «.cTire  sulitus  ;  cosdcni  in  l>cllo  tamea  paruiue 
dnabw.  Qualieiiniqas  arbit  iiatu,  maenledûcltdiiii  mW 
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mainlonno;  mais  aujonrd'htii ,  le  soldat  romain 
preuail  hti  camp  mârae  i'iiabitudc  de  désobéir  à 
m  magislrils.  Dtns  la  deroiire  guerre ,  sur  le 
champ  de  baliille,  au  moment  tnftnie  du  combat, 
l'armée,  d'un  accord  unnnimf  ,  avait  livré  volon- 
tairement la  victoire  aux  Eques  déjà  Taiacus.  Elle 
avait  déserté  ses  drapeaux ,  rfaadOBné  son  gcnc> 
rai  pendant  Taelion,  el  dint  renlrce  dans  le  camp 
sans  attendre  .luoun  onirc  Cortes,  pour  pou  qu'on 
nt  d'efforts,  Rome  serait  vaincue  [wr  sf";  propre: 
soldats;  ii  suffirait  de  lui  déclarer,  Uc  lui  muuirci 
la  guerre  :  les  deslins  et  les  dieu  feraient  d'eus- 
mêmes  le reste.  »  Ces  espérances  avaient  armé  les 
Étrusques ,  après  lantd'alternatires  de  défaites  et 
de  succès. 

XLV .  Les  consuls ,  de  leur  edté,  ne  redoutaient 
rien  tant  que  leurs  forées ,  qœ  leur  année.  Le 

souvenir  du  funeste  exemple  donné  pendant  la 
dernièrR  pncrre  les  détournait  de  s'en?în?;cr  assez 
pour  avoir  à  craindre  deux  armées  à  la  fois.  Aussi, 
renfeimés  dans  leur  camp,  Ils  éTilaient  le  com- 
bat, dans  la  crainte  d*nn  double  péril  :  c  Le  temps 
et  pcut-<^frc  nii^mc  une  ocra  iou  fortuite,  calme- 
rail  les  rcsseiiiiiuents,  et  gucrirail  les  esprits  ma- 
lades. I»  Mais  celte  conduite  ne  lit  qu'accroître  la 
présompUtm  des  Véieos  et  des  Étrusques;  ils 
déident  les  Smnains  an  combat  ;  et  d'abord ,  pour 
les  provoquer,  ils  vinrent  caracoler  1'  I  hiit 
camp  ;  puis,  voyant  qu'ils  u'obtenaicut  iicu ,  ils 
accablaient  de  railleries  insultantes  Tarmée  et  les 
consuls euxHnêiues.  t  Ils  feignaient ,  disaient-ils, 
pour  pallier  leur  Icrrcurj  d'ctrc  en  proie  aux  dis- 
cordes inlcslincs  ,  et  les  consuls  se  défiaient  du 
COOrage  de  leurs  trou(>es  bieu  plutôt  que  de  leur 
obâssanco.  Étrange  sédition,  sans  doute,  que 

lilari.^ii  polidiM.  Jam  dm  panodi  niglrfriCffaat  mo- 

reai  in  castra  qimqiic  rumanum  rnilitem  aequi.  Proxitno 
t)cUo  ia  ip$a  acte ,  in  nao  certamine ,  ooateosa  eiercitui 
triditani  ultro  «ictoriam  tictu  £quis  :  (igu  dewrU ,  in- 
peralorem  io  «de  Ktictnm ,  iojtucu  in  casu-a  redilutn. 
Profeclo,  ri  iiutetar,  no  milite  vinci  Romano  pocie.  Ni- 
liil  aliud  tipus  esse,  quarn  iiidicl  ostcndiqiic  bclluni  :  ce- 
tera tua  «{wote  fata  et  deot  geiUanê.  •  £a  ipei  Etnuoos 
amnvflral»  nmllia  in  viem  cniboi  vtatat  vlelomque. 

XLV.  CoDSulei  quoqno  Roin^iui  uibil  pra^terea  aliad , 
quam  suas  vire*,  sua  arma  ,  borrelrant  :  memoria  pet- 
dml  pratiinc»  ImHo  esempli  terreliat .  ne  ren  eonunftte- 
rctitèo,  uhi  dus  sitnut  actes  limeodae  esscnt.  Itaque  cajtrit 
se  tcncliaal.  Isai  uncijuti  periaito  aterat  :  diem  tempas- 
que  fofiiilau  ipsum  lenilunim  iras ,  saoltatemquc  animis 
«llatoruin.  Veicos  lioctis  EU-iuciqae  eo  magis  praepro- 
pere  «fterej  laeewre  ad  poiniain  ;  primo  otiequiUiDdo 
r^i^tt is  provocandoqiie;  |x>.slrriiio ,  ut  nihil  iiiovehant ,  (jua 
consuin  ipiot,  qua  eiercituiu  increpaado  ;  ■  Simubtio- 
non  inlatton  ^toconU»  remcdiom  tiBorii  Inventan  :  et 
consntas  magie  oen  cooOdere,  quam  «n  credere,«iii 


le  silence  el  l'inacllon  chez  des  liomnios  qui  ont 
les  armes  à  ia  main  I  *  i'ais  c'élaicul  des  saillies, 

fondées  ou  non  sur  Porlgine  récente  des  Bomains, 

et  sur  robecarité  de  leur  race.  Ces  insultes ,  qei 
viennent  retentit  jusqu'au  pied  même  dcsrelrau- 
cbements  et  ju;>qu  aux  portes  du  camp,  les  con- 
suls les  supportent  afee  une  joio  secrète.  Mais  la 
ranllilnde ,  qui  ne  peut  s^ezpliqoer  ctM  impassi* 
bilito  de  ses  chefs,  se  sent  agitée  par  Tindignation 
et  I  ir  la  honte,  el  peu  à  peu  oublie  les  querelles 
luiesuues.  Us  oe  veulent  pas  laisser  impunie  l'iu- 
solenoe  des  Étrusques  ;  ils  ne  Tculent  pas  non  plus 
assurer  le  triomphe  des  patriciens,  des  consuls  ; 
la  haine  de  l'étranger  et  la  haine  des  ennemis  do- 
mestiques combattent  dans  leurs  cœurs;  cuûn,  la 
baine  de  l'étranger  l'emporte,  tant  rennemi  mon- 
trait d'orgnril  et  dinsolence  dans  se»  sarcasmee. 
Les  Romains  entourent  en  foule  le  prétoira;  ils 
demandeut  le  combat,  ils  veulent  qu'on  en  donne 
le  sigoal.  Les  consuls,  sous  le  préiexio  de  délil)é- 
rer,  se  retirent  b  l'érart  et  prolongent  la  coule- 
rence.  Ils  désiraient  combattra;  mais  il  leur  fallait 
réprimer  et  cacher  ce  désir,  pour  que  leur  résis- 
laiice  et  leurs  délais  donnassent  un  nouvel  élan 
au  courage  déjà  si  Ckcilé  des  soldats.  tU  répon- 
dent enfin  que  la  demande  est  prématurée  ;  qu'il 
n'est  pas  encore  temps  de  combattre  ;  qu'il  faut 
se  tenir  renfermés  dans  le  camp.  Pois  un  édil  for- 
mel défend  le  combat  :  quiconque  combattra , 
sans  en  attendre  Pordre,  sera  traité  en  ennemi. 
Ainsi  congédiés,  les  soldats,  qui  sont  convaincus 
de  la  répugnance  des  consuls  pour  le  eoml  ni  . 
n'en  ressentent  que  plus  d'ardeur  guerrière.  D  un 
antn  côté ,  les  ennemis  s'approchent  avec  encore 
plus  d'arrogance,  dès  qu'Us  appieonant  In  défeoso 

miliUbui.  Nofon  aeditiooie  ganoe»  ellenlInB  ettnnuas 

i  it  T  nmiaios  "  Afi  h;pc  innoTitatem  generi»  originisque, 
qu.i  lal»d  ,  quu  vera  ,  jaccre.  Ueee ,  quum  sub  ipco  Tailo 
portiaque  itreperent ,  haud  a!gre  oouales  peti.  At  Impe- 
rite  muliitodiDis  nuno  indiciiaiio  »  nnno  pndflr ,  peeloni 
Tcrsare,  etab  inteatliiltavertoreinalbiDalleinaltne  béa- 
tes, uolle  5iiec€s»um,  non  Patribiis ,  non  consulibus  :  cx- 
teroa  et  douestica  odia  cerlare  ta  animis.  Tandem  supe- 
raoteitema  :  adeo  laperbe  foiolenlerqae  botdeelHdeliet. 
Fn  [iiriites  in  pra-lorium  conveniunt,  poacant  pugoam, 
poiUiUiit,  ut  (igDum  detur.  Cootuif s  >  velot  delilieratHiii- 
di,  ceplia  oMbroot,  dln  eoOoquuntur.  Pagnare  eopie- 
bant;  sed  rctro  revocaniH  aMcuda  cup:  iit:i''  er«t ,  iit 
adTcrtaodo  reroorandoqnt.'  mciUilo  semel  luiiui  addereot 
iropetum.  Redditur  rcspoiuam ,  iramaturam  reoi  agi , 
noodiun  tempos  pogoae  e«N  :  caaU-ii  se  tenerent.  Edicuot 
inde ,  nt  abilineent  pufne  ;  *i  quis  injutsn  pugoaverît ,  ot 
in  1  1)  t  lii  aniiuad\ersiiro5.  lia  diini>s  .  quo  minus  con» 
iuiei  velle  creduDt ,  creicît  ardor  piignandi.  Accédant  ta. 
nper  lieetee  ieroda»niiilti>»otaiatiiiaMnon  papaareeen- 
«nlsi  oogoItuB  est.  Qoippeioipna  sefandtatnree»  mou 
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des  consuls.  Lcars  insultes  scraunil  désormais  im- 
ponies  ;  on  n'onil  plus  confier  des  année  aa  eol  * 

<lal  ;  tout  finirait  bientôt  par  la  plus  violente  ex- 
plosion ,  et  la  puissance  romaine  tnuch  lit  a  son 
'   terme.  Forts  de  cet  espoir,  ils  courent  aux  put  les, 
ile  accablait  rarmée  d'inveeUves  ;  Us  oe  ee  dcfen- 
dent  qu'avec  pein^  d'aiiaquî-r  le  camp.  Les  Ro- 
mains ne  pouvaient  plus  lougloinps  supporter  ces 
afrroDis.  De  toutes  les  parties  du  camp  un  accourt 
aopi^  des  consub.  Ce  ii*esl  plus ,  comme  la  pre- 
mière fois ,  avec  des  ménagements  et  par  l'entre- 
mise des  principaux  centurions  qu'ils  préscnleut 
leur  demande;  tous  a  la  fuis  réclament  à  graods 
cris.  Le  moment  était  venu  ;  loatefois  les  consuls 
tergiversent  encora.  Fabius ,  enfla ,  voyant  le  tu- 
multe s'accroître ,  et  son  collègue  près  de  cÀler 
dans  la  crainte  d'une  sédition ,  ordonne  aux  trom- 
pettes de  sonner  le  silence  :  <  Je  sais ,  Cn.  Man- 
lios,  diUH  b  son  eoUègoa,  qna  ces  soldats  peu- 
vent vaincre;  mais  j'ignore  s'ils  le  veulent;  et 
eux-mêmes  cn  sont  la  cause.  Aussi  ai-je  pris  la 
ferme  résolution  de  ue  poiut  donner  le  signal 
dn  combat,  qu'ils  D*aient  juré  de  revenir  vain- 
queurs. Le  soldat  a  pu  tromper  une  fois  son  géné- 
ral sur  k  champ  de  bataille  ;  il  ne  saurait  trom- 
per les  dieux.  ■  Alors  ua  ceuturion,  M.  t  lavolaus, 
l'un  des  plus  ardenla  b  demander  le  combat ,  s*é> 
crie  :  «  H.  Fabios,  je  reviendrai  vainqueur.  •  S'il 
manque  h  sa  parole ,  il  appelle  sur  lui  la  colère  de 
Jupiter,  de  Mars,  père  des  combats,  et  de  tous 
les  autres  dieux.  L'armée  entière  répète  après  lui 
le  même  serment  et  les  mtaws  imprécations.  On 
donne  alors  le  signal  :  tous  pr^^micni  leurs  armc^ 
et  volent  au  (.omitat ,  pleins  <ic  courroux  et  d'es- 
pérance. Que  maintenant  les  Étrusques  leur  lau- 


LIVE. 

ceul  des  injures}  qac  cet  cnmiemi ,  si  baidi  cn 
paroles,  vienne  les  affronter,  maintenant  qu'ils 

ont  des  armes  !  Tous,  en  ce  jour,  plébéiens  et  pa- 
triciens flrcni  <]es  prodige  de  valeur.  Mais  les  Fa- 
Liui>  se  disiaigucreot  entre  tous  :  les  luttes  iate»* 
Unes  lenr  avaient  aliéné  Taffection  du  peuple,  ils 
veulent  la  reconquérir  dans  co  coinl»al.  L'armée 
se  range  en  bataille  :  les  Véieus  et  les  Étrusques 
ue  refusent  point  rengagement. 

XLVI.  Ils  se  tenaient  presque  assurés  que  las 
Romains  ne  se  battraient  pas  plus  contre  eni  quo 
contre  les  Ëques;  ils  croyaient  môme  pouvoir 
compter  sur  quelque  résolution  plus  cclatautc  dans 
réiat  d'irritation  oîiaa  trouvaient  les  esprits,  dona 
une  occadoQ  doublement  avantageuse.  L'événe- 
ment trompa  leur  attente  :  jamais,  dans  aucune 
guerre,  les  Romains  n'avaient  engagé  l'action  avec 
plus  d'acharnement,  tant  les  insultes  de  rennemi 
tt  les  retards  des  consuls  les  avaient  eiaspérés.  A 
peine  les  Étrusques  curent- ils  te  temps  de  se  dé- 
ployer, a  peine,  dans  le  premier  trouble,  eurent- 
ils  jeté  au  basard  plutôt  que  lancé  leuiii  javelots, 
que  d^b  on  en  était  venu  aui  mains ,  que  déjb  on 
se  frappait  de  l'épée ,  celui  de  tous  les  genres  de 
combats  où  Mars  décliaine  le  plo-;  se-:  Toreurs.  Aux 
premiers  rangs,  les  Fabius  donuatcnl  un  beau 
spectado,  un  bel  exemple  b  leurs  coacitoyeos. 
L'un  d'eux ,  Quintus  Fabius ,  consul  trois  ans  Ml- 
paravant,  s'avançait  le  premier  contre  les  rangs 
sérrésdes  Véieus,  lorsqu'un  soldai  Étrusque,  fier 
de  sa  force  et  de  aon  adresse ,  le  surprend  an  mi- 
lieu d'un  gros  d'ennemis  cl  lui  perce  le  sein  de 
son  épée  :  Fabius  arradie  le  fer  de  sa  blessure,  et 
tombe.  La  cbule  d'un  seul  homme  se  lit  sentir  dans 
les  deux  armées.  Déjà  môme  les  Romains  lâchaient 


credf  nllili  mm  ;  rem  ad  nilimum  lodltiodf  erapturam, 

fiaeiiK|ae  venisM  roniaoo  iinpcriu.  Ilis  frcti  occiiri.ml 
port  il,  ingenmt  protira ,  vgre  atutioent ,  r]uia  castra  op- 
imgMaL  EniinvMro  aM  «lira  oootunwliMi  pali  Bnimiiat 
posse  ;  trtfi*.'  r!>«(rîs  (indique ad coosnles  ctirrituT.  Moa  jaoi 
Kmiui ,  ui  a(it«  ,  pcr  et'nturioauni  ^l  iin^ipes  pottulHiit  ; 
<cd  panini  omoes  clamorilHis  agiint.  blalnra  res  rral; 
lerfivmantor  lamea.  Fabius  deiode,  ad  orcMeatem  tu- 
imiltB  jam  netoB  ledUtooff  coHega  ooDcedeiito ,  qatim  ti- 
ieuUuni  rl3»sIco  fcctwet  :  •  Fgo  isins,  Cn.  Mnnii,  pcMte 
Tincere  sciu  ;  velle  oe  sciretu ,  nm  leccruut.  Itaqœ  «oT' 
lom  at(]uedccr(>tum  est,  dod  dare  tignuin ,  oM.  Viderat 
ae  radituroa  ex  bac  pugoa,  jurant.  Coa«ulem  roniimuni 
mllMteinel  inaeiefefeUit;  d<K»  iiuaquam  failet.  •  CcuUi- 
rii»  rrai  M.  FlavoleiuJ  ,  inlcr  [triniorcit  pugnc  fla^italor. 
<  Victor,  iiiquitt  M.  Fatti,  rcvertar  ex  acte.  •  âi  (allât. 
Jinmn  palrein .  GradivninqiM  llarim ,  alioiqae  Iratos 
ioTOCat  dt*of.  Iilem  dcinrrps  oriinig  fxcn  ii-r;  ni  se  quis- 
qiie  jurât.  Juralù  d;itur  ijguam  ;  arma  ojuuul  :  eaai  ia 
piignam ,  iraram  apeiqae  pleai.  Kuuc  juliail  Ctroscot 
prutmjanref  onseanBalis  sibi  quii^Delidgaainnip» 


tamtaoïtetn  offerrl.  Omniam  illo  dio.  qaapleUi.qns 
r.iinun  ,  exiiiiia  >irtus  fuit.  Fabitioi  nomon,  Fabia  griu 
OMiioie  cuitttit.  Uuiti»  civiliiNU  c«rtaiDiiiibtta  ior«uos 
plebit  uiimos  lUi  pofsa  lOri  rwoodltaN  tUtomit  In- 
(truitur  aciet  i  MC  Telens  boslii  EtnucnqiU  tegionea  de» 
Irectaut. 

XLVI.  Prope  eerta  apei  eiat ,  non  magitMcam  posna- 
taraa.qtum  |NisiiaverintcaiD.£qoif  :  majos  qaoqnc  ali- 
qnod ,  in  lam  frriiatti  antinb  et  oecaiioaeaocipiit,  liand 

desporanJum  esse  f.iciiiut.  R es  aliter  longe  cvenil.  Nam 
non  alio  aote  he\\o  infeatior  ftotnanua  (adeo  bioc  ooatu- 
metUa  Imles,  bine  eonmlM  neta  esscerbavenat)  pne- 
lium  ioiit.  Vis  cxplicandi  ordini's  spatium  Elrn^rtf  fuît , 
quum,  pili*  iater  primain  trrpidatinnen)  atijeclis  tciTicre 
magU,  quain  emtt&is ,  pagna  jam  in  maoua ,  j^ni  ad  gia- 
dim ,  ubî  Mars  est  airocitaimas,  vénérai.  Inter  priiuores 
semis  Fabloia  incigne  tpectacolo  «semploqae  civiboi 
Cl  al.  Ex  lus  Q.  FabititD  (tcrtii>  hic  amio  aole  cuiisos 
futTiil),  principem  io  confertot  VeicnlCii  runtem,  feroi 
Tiribus  et  armonns  Wle  Tuscui,  incaatoru  ioter  mullaa 
venanlem hoslium  nwnMi  gla^  p«r  pectus  transfleit. 
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])uh\  .  lorsque  le  coonil  M.  Fabius  s'clanco  en 
avant  du  corps  de  son  parcnl,  cl  prés«n(aut  soa 
boodier  ^  TattiMaii  :  i  floMate,  •'ëerie>i!,  avei- 
vous  juré  de  rentrer  eu  fuyards  dans  voire  camp? 
Vous  craignt'Z  donc  plus  >1i  In  Ii'  cooemis  que 
Mars  et  Jupiter,  par  qui  vuus  avez  juré.  Pour 
luoi ,  qui  u'ai  pas  lûl  de eermeot,  je  rehMnwrai 
vainqMQr  ou  je  tomberai  en  oomlMtltant  près  de 
loi, Q. Fabius.»  Alors Caeson Fabius, consnl  (îp  I  nn 
née  précédente,  s'adressant  h  Marcus  :  «  Est-ce 
par  des  paroles ,  uioa  frère ,  que  lu  crois  obteuir 
d'eux  qn'Us  oooAatteal.  LetdiMB  aetde  rdrtiea- 
dronl,  les  dieux  témoins  de  leurs  sermcuts.  Pour 
nous ,  comme  il  convient  aux  premiers  de  l'état , 
comme  il  est  digne  do  nom  des  Fabius,  saclioos 
par  nolM «temple,  plutAt  que  par  uoê  oliorla* 
lions,  enOammer  le  courage  de  boé  loldali.»  Aus- 
sitôt losdeu\  Fabitis  volent  au  premier  rang,  la 
lauce  eoarrôl,  et  enlraiueut  afeoeax  toute  l'ar- 
mée. 

XLVll.  C'en  ainsi  qw  le  cooliat  i*elait  cMU 

de  ce  côté.  Dans  le  même  temps  le  consul  Cn. 
Manlius  luttait  ascc  non  moins  de  vigueur  à  l'aii- 
Ire  aile  où  la  Torluue  se  montra  presque  la  mcme. 
En  effet,  laniqueHtnliiis,  de  aêiM  que  surVantre 
point  Fabius,  avait  poussé  l'épée  dans  lea reins 
rcniiiMiii  déjà  presque  cn  déroiite,  ses  soldais  l'a- 
vaieiii  suivi  pleins  d'ardeur  ,  mais  ,  lorsqu'une 
grave  blessure  1  eût  forcé  de  quitter  lecliaoïp  de 
iMtailto,  petioadés  qoMI  étail  mort,  Us  oommett- 
cërent  à  lAcber  pied ,  et  Us  auraient  nioe  pris  la 
fuite,  si  l'aulre  consul ,  aceourfinl  ventre  h  terre 
sur  ce  point,  avec  quelques  escadrons  de  cavale- 
rie, et  criant  qooooii  eollè|MTlvaitenoore,  et 


que  lui-mdmo,  victorieox  à  raatrc  aile,  venait 
les  soutenir,  n'eût,  par  sa  présence,  arrêté  la  dé- 
nmte.  Manlios  awai  vienl  s'offrir  k  leurs  tenx , 
pour  rétablir  le  combat.  La  vue  des  deux  consuls, 
qu'ils  connaissent  bien ,  enflamme  le  courage  des 
soldats  :  déj^,  d'ailleurs,  ia  ligne  des  enaemisavait 
déjà  perdu  de  «a  |>rofondeur  ;  car,  se  6ant  ior  la 
supériorité  de  leur  nombre,  ils  avaient  détaehé 
!( iir  r('<;erye,  |X)ar  l'envoyer  assiéger  le  camp. 
Elle  1  emporte  d'assaut ,  sans  beaucoup  de  résis- 
tance ;  mais  tandis  qu'elle  ooblie  le  combat,  pour 
ne  songer  qu^au  liuiitt ,  les  triaires  roUMine ,  qui 
n'avaient  pu  supporter  le  premier  ehoc,  font  don- 
ner avis  aux  consuls  de.  l'état  où  en  sont  les  ctioses; 
puis,  se  raUiant  autour  du  prétoire,  ils  retouroenl 
d'eux-mêinea  k  l'attaque.  Pendant  ea  laai|ia,  le 
consul  MsDUns  revinat  au  camp,  place  des  soldais 
a  tontes  lc<;  portes,  et  ferme  à  l'ennemi  tonte  issue. 
Le  désespoir  euUamme  les  Toscans,  non  pas  tant 
d'audace  ^^m  de  rage.  Après  avoir,  à  plusieurs 
leptiaes ,  tenlé  inulilenieot  de  s'échapper  par  Ire 
points  oà  respofar  lear  montrait  une  issue,  un  pe- 
loton déjeunes  guerrier*?  se  jette  mr  le  consul  lui- 
m^me,  qu'ils  recounai-ssent  à  son  armure.  Les 
preniera  traita  ftnent  parés  par  oera  qui  renloo' 
raient;  mais  bientAt  Ils  ne  purent  résister  k  on 
choc  si  violent  :  le  consul ,  hh^'^'^r  à  mort ,  tombe, 
cl  tout  se  dissipe.  L'audace  des  Toscans  redouble; 
les  Rootains,  poursuivis  par  la  terreur,  courent, 
dans  leur  effroi,  d*nn  bontdo  camplirautro,  et 
le  mal  allait  être  sans  remède,  si  les  lieutenants, 
après  avoir  fait  enlever  le  corps  dn  ron<;ul ,  n'eus- 
sent ouvert  une  porte  pour  donner  passage  à 
reuBeml.  U  se  précipite  par  cette  imue;  mali cette 


Telo  exlneto ,  praoepc  Fabius  m  vulnus  abiit.  Sentit 
iitfaqus  adas  niias  viri  caiani,  oedetatque  tndc  Eona- 
nita  :  qnum  M.  FaWos  eoBiiit  tnarili^  jaosoUs  «orpoi , 
«ilijeclaqiie  parnw  :  «  Une  juwMtii,  leqétt,  BMIefl,  fu> 
p\enU'»  vos  iD  castra  rediiuro»?  adeo  iguavitsmios  botlM 
uisgU  timetis ,  quam  Jotem  MartewqBe ,  per  quoi  iitras- 
tiar  Atego  iajimiaa  sai  vlolnr  iwwlsr»  aat  pnipe  le 
hic  ,  O  1^"  'l^»' .  dimicani  cadani.  Connili  tam  K.  Fabius 
pnorii  «oui  coosul ,  •  VerbisDe  istis ,  frater .  at  pugneot, 
ta  jeapetratonini  crédit?  Dfl  ia^ralmot ,  perquot  jura- 
vf  f-o .  ¥à  mot ,  ut  decel  proceres ,  at  Fabio  Dumioe  est  dig- 
iiuiii .  pugoaodu  potiiu ,  quam  adbortando ,  aecendaniut 
miUtuni  anioMM.  •  Sic  io  primani  infeitii  baslu  pwfeisat 
Fabil ,  lotainqM  iBoveniat  sMaoi  aeiam. 
XLTIL  Prailo  ei  pwte  an  reattlon»,  niMIo  tesntai 
in  alieru  cornu  (lu   Mmlius  consul  pii(;iian)  li  lxt  ulii 
prope  aimiltf  forUiua  «$i  vcnata.  Maso  ut  altero  lU  oorou 

fufloa  agentcm  hioate* ,  et  Impigre  ir:liir;  ;rrii!i  -snnt  ;  et , 
ut  ilte  gravi  vuloer*  icttu et  aeic  «cssit ,  intrrfectuiii  i  :iti, 
ginAuia  retulere  ;  cciiltiSaiqBBlDCo.  oi  consul  al  ter ,  ciim 
AlIqaottttmissqiaitBB tassa  parleoicMaloeqiDoadvs» 


lus,  >iverc  clamiUins  cotirgam ,  se  Ticlorcm  fujîoâltero 
cornu  adeste ,  rem  ioeUnatam  nutiinusset.  Manlius  qno> 
que  ad  reatituendam  adem  aa  Ipae  coram  offert.  Daonnn 
coaaulum  oo^mita  ora  aoeetuhiDt  ndlitom  animot.  Simul 
et  ranii  r  j  mh  rrat  hostiuni  acics,  dum,  at>undaute  mul- 
litudioe  treti,  tuMracta  subsidia  miltnat  ad  caitra  oppug- 

prfT'ifr  mngis ,  qnampugllX,  mmiorM  tpntnt  trmput; 
triarii  Runiaul,  qui  prinum  irrupuonem  sustiuei'e  oofl 
potuerant ,  misaàa  ad  consules  nuntlit ,  que  loco  rea  esaaaV 
cooglobaU  ad  prcloriniD  redeunt ,  «I  sua  qiMitls  ipd  pn» 
lium  rénovant  :  et  Manlios  consul ,  reveetos  te  caaira ,  ad 
onuies  purias  lïiijï.  iil  i  ,  Iio  'uljus  >iaiii  cluuserjii, 

La  desperalio  Tuas  rabieiu  magia ,  quam  audaciaui ,  ac- 
eendlt.  Ifaai  qnan  taMarantet,  qaMDOqii*  «sitoai  estan- 
ilf TPI  sprs ,  vnnn  flHquolieaimpetuissent ,  plofitu  jiiTeoum 
uau»  in  ipaum  coowlem  inslgneflii  armis  inradit.  Prima 
«BBspi»  a  iiiiiiiiniaiSiilllWH  taia  :  matiiieri  deinde  vis  ne- 
quit.  Comtil  mortlfcro  TtiïriTP  i<^liis  cadîl,  fiisique  circa 
omacs.  Tuscû  crescit  audacia  :  llomaDOS  tcrror  per  tula 
castra  trepidoa  agit.  Et  ad  eitrema  veotnm  foret ,  ni  Icgali, 
ssfto  esBialisesvpOfetpaieCBeisieat  un  porta  tertUms 
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troupe  en  dc'sorUre  renooDlredans  sa  Tuile  Vautre 
cuiisut  TÎctorieax,  qoi  la  taille  en  pièoes  et  la  met 

on  dértrale.  La  Ticloire  clail  glorieuse ,  niais  at- 
Iristéc  par  ces  deux  graritls  trôpas.  Aussi ,  Ir  ron- 
sul ,  quand  le  sénat  lui  décerna  le  triompbe ,  ré- 
pondit, t  Questrarmée  pouvait  triompber  sans  le 
fén^l ,  il  y  oonientirail  f okmtiers ,  en  conaidé- 
ratioii  <le  sa  brillante  conduite  dans  cotte  puerrp  ; 
mais  <|uc  pour  lui,  quand  sa  famille  était  fiappéo 
par  la  mort  de  son  frère  Q.  Fabius ,  quand  la  ré- 
palillqiie  élait  orphdiiM  de  rnn  de  sei  courais,  il 
n'accepterait  pas  un  laurier  flétri  par  te  deuil  pu- 
blic et  par  celui  de  sa  famille.  »  O  triomphe  refusé 
fut  plus  glorieux  pour  lui  que  tout  i  cciat  d'une 
pompe  Iriompbale,  tant  il  eit  vrai  qoe  la  gloire 
refusée  à  propos  revient  porfois  plus  éclatante  el 
plus  belle.  Fabius  célébra  ensuite  les  funérailles 
de  son  collègue  et  celles  de  son  frère.  Chargé  do 
prononcer  Vëloge  fOnèbre  de  Ton  et  de  l'antre  ;  i  l 
leur  accorda  les  louanges  qu'ils  aralent  méritées, 
et  dont  la  plus  grande  part  lui  revenait.  Toujours 
occupé  du  projet  qu  il  avait  conçu  dès  son  entrée 
an  coosnlal,  de  reconquérir  raffeetlon  du  peuple , 
il  répartit  le  soin  des  soldats  blessés  entre  les  fa- 
milles patriciennes.  Ce  fut  aux  Fabius  qu'il  en 
donna  le  plus ,  et  nulle  part  ils  ne  furent  mieux 
traités.  Dis  lors  cette  famille  devint  obère  au  peu- 
ple,  et  cet  amour  elle  ne  le  dut  qu'à  des  aMyens 
salutaires  pour  la  république. 

XLVUI.  Aussi ,  Ca;sou  l-'abius,  que  les  suffrages 
du  peuple,  nou  moins  que  ceux  des  6éuat«ur2>, 
avaient  porlé  an  consulat  avec  T.  Viri^nius ,  réao- 
lut  de  ne  s'occulter  ni  de  guerres  ni  d'enrôlements, 
ni  d'aucun  autre  soin,  qu'il  n'eût,  avant  tout, 


comme  il  était  permis  d'en  concevoir  l'espérance, 
rétabli  la  concorde  et  réconcilié  le  peuple  avec 
les  patriciens.  Dans  cette  intention ,  il  proposa , 
d^s  le  commcneemenJ  de  rannée,  au  sénat ,  de  ne 
pas  alleudre  qu  un  inbuu  eût  mis  en  avant  uue 
loi  agraire  ;  mais  de  prendre  les  devants  et  de  par- 
tager an  peuple,  le  plus  également  qu'il  se  pour- 
rait, les  terres  prises  sur  l'ennemi.  «  11  est  juste, 
disait-il ,  que  ceux-là  les  possèdent  qui  les  ont  ac- 
quises par  leurs  sueurs  et  par  leur  sang.  •  Les  séna- 
teurs râieltosnt  cet  avis  avec  dédain  :  quelques 
uns  m^rae  se  plaipnirri;t  de  \n\r  le  caractère 
aatrefois  si  énergique  de  Co-son  s  était  amolli  et 
affaissé  sous  le  poidâ  de  sa  gloire.  Toutefois  il  n'y 
eut  pendant  cette  année  aucuns  troubles  dvib. 
Les  Latins  étaient  fatigués  par  les  incursions  des 
îtques  ;  Cœson ,  qu'on  envoie  à  leur  seconrs  avec 
uue  année,  pénètre^  son  tour  sur  le  territoire  des 
Èques ,  qu'il  ravage.  Alors  ils  as  renreraientdana 
leur  viHeat  se  tiennent  cachés  derrière  leuis  mu- 
railles, en  sorte  qu'il  n'y  cul  aucun  engagement 
remarquable.  Mais  du  côté  des  Vâeos  on  essuya 
un  grand  échec  par  la  témérité  de  rautre  consul , 
et  c'en  était  fait  de  l'amiée,  si  Cieson  FIiImus  n'é- 
tait venu  à  temps  la  secourir.  Depuis  ce  moment 
ou  ne  fut  avec  les  Véiens  ni  en  paix  ni  on  guerre  , 
et  les  hostilités  s'étaient  pour  aiiiiii  dire  transfor- 
mées en  brigandages.  Apprenaienb-tls  que  les  lé- 
gions romaines  s'étaient  mises  en  campagne,  ils 
se  reliraient  dans  leurs  villes  •  à  peine  les  savaient- 
ils  éloignées,  iU  recommençaient  leurs  incursicms, 
opposant  tour  k  tour  l'inaction  It  la'guerre,  In 
guerre  à  l'inaction.  Ainsi  il  était  impossible  d'a- 
bandonner cette  lutte,  impoasilile  de  lui  donner 


Tism.  Ea  erampuot  ;  consternatoqtie  agioîne  atK-antes  in 
Ttctorem  atteruin  incident  coatulem.  Ibiiternm  cacsifuti- 
que  paiiim.  Victoria  egregia  parla,  trisUs  tamen  duolMU 
tua  Claris  fionerUias.  Uaqoa  coond,  deoemeote  «analu 
IrlmaplMiiD  :  •  Si  exerdtai  rfne  Imperatore  IriuiBplMra 
piMitit.  pro  exiroia  eo  bello  opéra  facile  |ia$$(iriim  ,  rej- 
poudit  :  se,  faotilia  funeita  Q.  FaltU  frairi»  morte,  re- 
pidilka  ei  pirte  orlw  ecwiide  sttaroaniiaa.  pnlilieoprl- 
TfltoqMP  deformem  Ittctn  laurram  nnn  acrrpîunim  •  Omni 
ado  U'iuflt()bo  dcpo^ilu»  irluniphiu  ciariur  fuit  .-  «ideo 
fpreta  in  tempore  gloria  ialerduin  cumulallor  redit.  Fu- 
nnra  dciode  «btodeiiicepa  collag»  fratriaqae  doeit;  Idem 
ta  nlmqae  landsior .  qtmm ,  endcedendo  ilUi  »»§  landes, 
i|ise  maximain  partem  earum  ferret.  Noque  iiuoieruor 
rjut ,  quod  initio  coualalus  imbiberai ,  reconciliandi  ani- 
toosplebrs,  laucios  milite*  curaodoadividit  l'airibui.  Fa- 
bila  plurimi  daU  ;  nec  alibi  majore  cura  babiti.  Inde  po- 
fmlarpt  jam  esse  Fabii  :  nec  boc  alla ,  ni»i  satubh  rcipu- 
blira- ,  art.^. 

XLVtlI.  Igitur  Dfla  Patrnm  magis ,  qiuun  plotus,  stu- 
diit  X.  FaUns  a»  T.  Tirginio  eoMid  Awlai ,  neiim 
fedia,  aeqne  dsiscuw,  neqM  Bihin  alisn  frioNU  com 


agere ,  qnam  tit ,  jam  aliqtia  ex  pnrle  inrh.  ata  conwîrdias 
&pG,  primo  ijuaquc  teiiipurc  ciuii  l'ainbui  coaletcereat 
auimi  plebis.  lUquc  priucipio  anni  oeniuit,  priusquana 
quisqiiaaiagrariBlcgiaaiioiar  tritMuma  exiiteret.oocii- 
parenl  PaUm  tpal  tmni  manai  faom  :  oapHvmn  sfrain 
plelii  qnam  maxime  squalitcr  ilarent.  Verum  ce,  ba- 
l)ere  cos,  quorum  languiae  ac  iudore  partus  kit.  Auper- 
'  mU  PaiNisiiat  «  questl  qnoqaeqiildMB ,  oinia  gloria  luii> 
riaie  et  etanescere  TiTidiim  quondara  illad  Kt^o-ks  în. 
gcnimn.  Null»  deinde  urbanx  fdcLionei  fuere.  \  exabantur 
incunioaibu»  £quoriun  L«tioi.  £o  cnm  exercitu  Kirso 
uiisHM ,  io  ipionim  JÊkfianm  agnnn  dcpopolsiMluni 
traoïit  Aqni  ae in  dpptda  reeeparaot,  nariàqna  w teiia- 
hant  ;  co  iiulla  pugna  m^nTor  iInli»  fuit.  At  a  Veieott-  liosio 
ciitUc»  accepta  («aier iLatc  ttlloriut  consulis  :  actuiiiqu4j  éts 
exercilu  foret ,  ni  K.  FUliM  io  tempore  subsidio  venisseU 
Kx  oo  tempore  neque  pas  oeque  bcUum  cuiu  Veientibua 
fuit  i  re*  prosiaie  formam  laIroeiaH  reoerat.  Legiouibus 
rouiaaij  cedctMnl  io  ui  Ik m  :  uhi  atxliu  las  seuserant  le- 
gionea ,  agm»  iocunaboal,  keUuu  quicte,  qoMMni  Itelto 
iafioeniciiideatao.Iia  OMpMoaiiUiioia  ret,  Mcpcffiel 
polerat:  ctSUabslla  autpvMtii  JoiMbint,  at  abiBqws 
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Mnefin.  Oi)  avait  d'ailleurs  à  s'occuper  d'autres 
giierre-s;  car  les  Ëqucs  Cl  les  Volsqœs,  qui  ne 
nslaiflnt  junai*  f o  repnt  que  lu  lumps  néoeMire 
four  oublier  lear  dernière  déniiic ,  étaient  déjà 
en  nrme<;;  H  d'un  autre  côté  on  pouvait  prévoir 
qw  les  Sabins,  toujours  cunemis  de  Rome,  al- 


laîenl  faienlét  m  meltre  en  moutiMinent  »  aiod 
que  tonte  râtraric.  Les  Véiens ,  eunerais  pliM 

impnrfnns  que  re«Jouiahles,  plus  insolents  que 
(langeroiix  ,  inqniétiipnl  cependant  les  esprits, 
car  un  ue  |H>uvait  eu  aucun  (etnps  les  perdre 
de  et  ib  m  permeUaieDt  pee  qu'oo  poi  - 
fit  ton  attention  ailleurs.  Dans  cette  conjonc- 
ture ,  ta  ratnille  des  Fabius  se  présente  au  sénnl , 
et  le  consul  parle  au  nom  de  sa  famille  :  «  Vous  le 
mot.  Pères  cooseriis,  la  guerre  contre  V^ies  dé- 
nude plnlAl  des  fisrcM  tm^jonn  eetivct  que  de$ 
forces  considérables.  Occupez -tous  des  autres 
guerres,  et  opposez  les  Fabius  aux  Véiens.  Noos 
nous  faisons  fort  que  de  ce  côté  la  luajestû  du 
nom  roimiin  n'aura  rien  k  soolTrir.  Celle  guerre , 
qui  sera  pour  nous  comme  une  affaire  de  famille , 

nousTOiilons  h  soulcnir  a  ims  propres  frnis.  Que 
la  république  porte  ailleurs  et  suu  argent  et  ses 
soldais,  t  On  leur  fait  de  grands  r^aerciemeois. 
Le  osnsBl  y  an  sortir  du  sénat ,  retoomo  cliec  lui , 
accompagné  de  toute  ta  troupe  des  Fabius  qui  était 
restée  sous  le  vestibule  do  la  curie,  attendant  le 
Siîunius-consulie.  Après  avoir  reçu  l'ordre  de  se 
irouTcr,  le  lendemain  en  armes  li  la  porte  du  eon< 
sul ,  ils  se  retirent  chez  eux. 

XLIX.  Cette  nouvelle  se  répand  dans  toute  In 
ville;  OQ  élève  aui  nues  les  Fabius  :  t  Une  seule 
famille  afait  pris  snr  soi  un  fardeau  qui  pesait 
sur  toute  la  république  1  La  guerre  de  yàes  deve- 


nue une  affaire ,  une  querelle  privée  !  Ah  !  s'il 
eiîslail  daus  ftome  deu\  faaiilles  pareilles,  et  que 
Tune  réefamit  pour  die  l>  s  VeIsqueSi  Tantre  les 
Equcs,  Kome,  sans  sortir  d'une  paix  profonde, 
verrait  biontût  tous  tes  peuples  voisins  soumis.  » 
Le  ieudeiuaiu ,  les  Fabius  preoueQl  leurs  armes; 
Us  se  rénnisneot  au  lieu  prescrit.  Le  consul ,  re- 
vôtu  de  la  chiamyde  de  gisnéral ,  sort ,  et  trouve 
Mius  te  veslibnio  sa  famille  entière  rangée  en  ba- 
taille. Il  se  place  au  centre  et  Tait  lever  les  ensei- 
gnes. Jamais  ou  ne  vil  dcliier  dans  Rouie  une  ar- 
mée si  petite  par  le  nombre  et  si  grande  par  m 
renommée  et  i»r  radmiraiiODpuLliquo.  Trois  cent 
six  guerriers,  tous  patriciens,  tous  d'une  niAïue 
famille ,  dont  pas  uo  n'eût  été  jugé  iudtgue  do 
présider  le  sënat  dans  ses  plut  beaux  jours ,  s'a- 
vançaient Goutre  un  penpie  tout  entier,  mensfant 
ffr'  l'anéantir  avec  les  forces  d'une  seule  famille. 
Derrière  eux  ,  marchait  la  troupe  de  leurs  pareuts 
et  de  leurs  amis,  qui  ue  roulaieul  dans  leur  es- 
prit riea  de  médioere,  mais  dont  les  espérances 
comme  les  craintes  ne  connaissaient  p«)iiit  de  bor« 
nés.  Puis  venait  la  foulo  du  ppnp!^^  qai,  dans 
soQ  vif  iolérêl  et  sou  adniiraiiun  pour  eux ,  était 
comme  frappé  de  stupeur  ;  t  Qu'ils  parleol  pleins 
docovrafe,  quils  partent  sous  d'boorettx  auspi* 
ces,  et  que  lo  succès  soit  digne  d<>  leur  entreprise; 
qu'ils  compieol  à  leur  retour  sur  les  consulats, 
les  trîompbes,  toutes  tes  rcumipeuses  et  tous  les 
bonneurs.  ■  En  posant  devant  le  Capitule,  la  ci- 
ladelle  et  les  autres  temples ,  ils  împbirent  toutes 
Il  s  ffivinités  (jiii  s'offrent  à  leurs  yeux,  ou  à  leur 
esprit  -  ils  les  coujurcut  de  veiller  sur  celle  noble 
troupe ,  el  delà  rendre  bientôt  saine  et  sauve  à  sa 
patrie,  h  sa  famille.  Inutiles  priires  1  les  Fabius, 


Volaciiqae ,  doo  diutiiu,  quam  rceem  dolor  pfOilnMeda- 
dw  imi«lret«  <|«istcfmttwi;aiit  moi  inolarasaBappare- 
Iwt  SdiiaM  sempar  ialMoi ,  Etrurlamque  oamam.  Sed 

\'oicus  hostU,  ««kiduus  mapis,  qnani  (^ra>is,  eonlume- 
ItU  «ffiiiiu,  quam  pericoio,  acimM  agiialxat;  quod  auUo 
tempera  MgHgi  polaril,  aut  averll  «Ho  «liMlMt.  Tnm 

Fat)iJ  n^ns  srnatTini  ;<ri;i!.  Cousiil  pro  geiite  taquilur  : 
•  liiagis,  quam  m^goo,  prvtidio,  ut  KîUs,  Pâ- 

tre* cunKi  ipii ,  bcUum  VeioM  egd.  Tes  alla  bdlt  oyralei 
Fabios  iKMlet  VeieDlibtu  date.  Auetorea  samiis ,  tiiton)  ibi 
majestalrm  Rotmoi  oufoinis  fore.  Nostmai  Id  uul>if  velut 
familiare  tidlum ,  prifato  ttunptu  gérera  in  anime  est. 
llM|Mil)ilM  et  BiiUe  Ulie  et  pecaoia  vacet.  ■  Gratic  iogen- 
tM  aeM.  CmmI  e  Corto  egreMut ,  comilante  Fabiorum 
ap  iiiiie,  qui  in  vi  ililmlo  Curim  tcnatuscAusultuin  eispcc- 
tantes  iMaraut,  d«n»iai  redlit.  Joni  «rmali  postero  die 

xr.fX  Mmat  tota  «rbo  nirnor  :  Fabins  nd  Cfriiim  Inn- 
dtiuiK  tcrutit.  •  Faniiii«iai  aaam  tuiMste  ciriistia  onus  : 
Veieoa  bdlam  io  privatam  curam ,  in  pHvats  arma  ver- 
sttMfc  Sisiatten>b«is4asdeaiiiBariMimles,4Bpaa> 


cant ,  luec  Voiscos  titii,  ilta^quoc  :  populo  roni:  im  tran- 
qaiiiani  paom  agmte,  emoei  BnitiiBos  «ubigi  {lopalua 
posie.  «Falifl  poalero  die  arma  capiant  ;  qiui  jvusl  erant 
cont eniiiiil.  Consul,  [>aliidatut  tv'i'dioiis  ,  iu  vcsliliiiUi 
geolem  omaeui  «oaia  ioitrucio  agjnioe  \idct  :  «ccepUis 
ia  madiiim ,  algaa  fcrrl  jdiei.  MompiaBi  eserdlns  neque 
m  nor  nutnrru,  oeqtie  clurtor  tata»  et  adntiratiouc h-  mt 
num ,  pcr  urbem  ince»it.  Set  et  treceoU  milites,  muu^ 
paMcH ,  onines  taaiiu  pcnlis,  quomn  nrailMau  dacem 
apemeret  CRrcgius  qiiilfU^lilx'!  tempoiil.us  scnalus ,  ih-.nt, 
uoiiu  tamUm  viribua  VrieiiU  po^iulo  peateni  iiiinitanlra. 
SeqoebaUir  lurba ,  propria  alia  cogoaluruni  sridaliuiiM]iie, 
niUl  modiom.  oeo  apan,  née  curam,  aed  iatmeoBa  om- 
nia  Tolventiamanlno;  alia  paMiea  .aollicItiMlloeeiciiata. 
Tivore  et  aduiiratione  slufitus  :  •  Ire  rortes,  ùe  felicet 
jubeot,  iooapUi  evaoius  parea  reddere  :  wwiaulatiia  iode 
•ciriaaiplios.enBlapraNuieabie,  onoes  honerw  sp»> 
rare.  >  PriPtereantibn^  ri'iiildHtnti  arrrmqoe  et  alia 
teuipia ,  quicquid  deoruui  uculu ,  quicquid  aninio  ocnir- 
rit ,  precautiir.  ul  illud  agmen  faoBluai  alqwe  felii  mil- 
tant .  aospiles  lirevi  ia  pMriaei  ad  pareaies  reatttiiaiit.  lit- 
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partis  |>ar  le  Jaiius,  à  droiln  ili;  ia  puric  Oariueu- 
lalo,  tuiTCDlla  route  appelée  depuis  MatlieiireaM, 
et  arri?enl  sur  les  rivesditCrénière;  celte  posi- 
tion Jfur  parait  avantajïenso  et  ils  In  forlincnf. 
Dans  I  intervalle,  l.  yl^miiiusel  C.  Scrvilius  sunt 
nommés  consuls.  Tant  rjue  la  guerre  se  borna  au 
ravage  des  campagnes,  les  Fabius  surûrcnt  à  ia 
défense  de  leur  posiiiou  ;  ils  purent  môme,  fran- 
chissant la  frontière  qui  sépare  les  Toscans  des 
Romains ,  mettre  à  couvert  le  territoire  de  Rome 
et  pmrter  la  terreur  cbes  les  eimemis.  Cspendaul 
ces  dévaslalions  furent  pour  quelqTio  tonips  sus- 
pendues; car  les  Véiens  ayant  appelé  des  Iroupos 
de  i'Étruric,  viennent  attaquer  le  fort  do  de- 
mère.  Aussitôt  le  coosnl  L.  iEmilius  amène  les 
légions  romaines  et  enga<;e  lo  combat  avec  les 
Klrusqiii's ,  si  Inutpfois  on  [loul  tionnor  le  nom  de 
OHiibat  à  uu  engagement  où  les  Yéicus  eureul  à 
peine  le  temps  de  se  ranger  en  bataille;  car  au 
milieu  du  désordre  des  premiers  mouveiiienls , 
tandis  qu'ils  se  placent  derrif-ro  les  enseignes,  et 
qne  leur  corps  de  réserve  prend  pusitioti ,  la  ca- 
valerie romaine  fait  sur  leurs  ftaocs  imecharge  si 
soudaine,  qn'dle  ne  leur  laisse  le  temps  ni  d'en  vo- 
titr  aux  Tnnin<5,  ni  mOmc  (\p  former  :  ainsi  pour- 
suivis jusqu'aux  H()»liiM'-noiij;o.s,où  ils  avaient  leur 
camp,  ils  deniiindent  liutubli-ment  la  paix;  mais 
à  peine  renrant-ils  obtenue  que,  cédant  à  leur  lé* 
gèreté  nalurello,  ils  s'en  repentirent,  avant  môme 
•|it<'  Us  Romains  eussent  abandonné  le  poste  de 
CiLUiero. 

h.  La  lutte  se  trravait  de  nouveau  engaisée  en< 

Ire  les  Fabins  et  le  peuple  Véieu,  sans  que  Rome 
mit  en  campagne  de  plus  grandes  forces,  et  ce 

CMtum  niis'i.T  procps.  ItiWici  »i»  deitro  Jjon  iNtrts  Car- 
mnilalis  pn>fct:li ,  ad  Ci  emcram  flumm  pmPoiuDt.  [s 
oppnrtiiiius  TÎ»us  iocus  commaDiendo  pra-sidin.  L.  Mxoi- 
lins  iude  tt  C.  Si  rvilius  consulcs  Tacli.  Et.  doDi«  niliil 
■lltid  quaiii  in  poiuikitiotiibus  rcs  Tuit.  non  nd  pra-.sidiam 
nii>do  tiilaiidiiiii  Fabil  siil  s  rrniit ,  sed  tola  rr^fioiu' ,  cpia 
Tuscut  ager  ronuau  adjacel ,  tua  lula  oiuuia ,  infeita 
tuMtfttin ,  TtiiutM  fier  aliumqne  llaeai ,  feeere.  Iai«r- 
vnllum  deiodr  tiniul  iii  it^num  populationttms  Tuil  .- itiiiii 
et  Veieotrs ,  accito  et  (■Iiruria  oiarcilu ,  pncKitlaiiu  Crc- 
mera*  uppiigoant;  d  romaos  Iceioncs,  ab  1..  Emilie 
ronsale  addudc .  coininiu  enin  Elnucia  diDiieaot  acte  : 
quaiii|nam  vi»  diriecndt  adem  «patliim  VdpnUbas  fWt  : 
od<M)  inloi*  pi  ininm  tit  ;  iiifiii,  diim  posl  sicn.i  ordi- 
oc«  iotroeant,  sobsidiaque  locaot .  iuvccta  subitu  ab  la- 
iera  remana  «tniium  ab ,  mm  pnçoK  modo  iadpicnte , 
■pd  con«is'f'n  1i ,  n  îcniit  ?  «riim.  Itn  ,  fnsi  rrtro  ad  Sata 
Ritltra  (ilii  cnstra  tml»ebnnt)  ,  paccm  •upplicci  petuot. 
Cujiis  iiiipetnilaî,  ubinilla  aniniis  Icvititc» .  «nie  dednc- 
tum  CreiDcra  roonoam  pranidium ,  iwvnîtnît. 

L.  Itiinm  cwn  Fabiia  état  Voicnu  pi>piilci ,  sine  ullo 
majorif  beiti  «piiarDlii ,  eorlanmi  :  aee  «eut  incmsiones 


n'étaient  plus  seulemeui  de»  incursions  sur  le  ter- 
ritoire ennemi ,  des  escarmeiiehes  entre  des  ptr tis 
qui  86  rencontraient ,  mais  quelquefois  Umi  des 
affaires  sérieuses  ,  des  combats  dai)<:  l<><  formes ,  el 
souvent  une  seule  famille  romaine  remporta  la 
victoire  sur  Tune  descités  les  plus  puisstnlea  alors 
de  l'Étrurie.  Les  Véiens  trouvèrent  d'abord  «• 
défaites  dures  el  humiliantes  :  puis  la  circonstan(« 
même  leur  suggéra  le  dessein  d'allîrer  dans  une 
enibaicnde  leur  fougueux  eunemi.  Ils  se  réjouis- 
saient do  voir  que  des  snooès  multl|diés  avaient 
accrn  l'andacc  des  Fabius.  Aussi  ces  derniors, 
dans  leurs  oicursious,  rencontraicnl-ih  souvent 
des  Iroupcflui  qui  semblaient  se  tiouver  la  par 
baaord,  mais  qu'on  leur  livrait  b  dessiio;  d'un 
autre  côté,  la  fuite  des  laboureurs  laissait  les  cam- 
pagnes désertes,  et  des  corps  do  troupes,  envoyées 
pour  repousser  les  pillards,  lâcliaieul  pied  avec 
une  frayeur  plus  ioiivont  timolée  qne  réelle.  Biett- 
tùt  les  Fabius  en  vimontb  mépriser  lellementlenr 
ennemi,  'pi'il';  se  crurent  invincibles  et  se  persua- 
dèrent que  daus  aucun  temps  et  dans  aucun  lieu 
on  n'oserait  lonr  résistor.  Cette  confiance  dennt 
telle  qu'apercevant  un  jour  des  troupenui  b  nno 
pr.mde  distance  de  Crémère ,  ol  sans  s'inqniéler 
do  quelques  soldats  enucmis  qui  so  montraient 
éparsdansia  plaine,  ils  quittent  leur  (MsiUon,  et, 
dans  leur  imprévoyance,  s'^aneent  en  désordre 
au-delà  de  l'embuscade  placée  dans  le  voisinage 
du  chemin  ;  puis  se  répandent  dans  la  campagne 
pour  rassembler  le  beiad  que  la  frayeur  a,  comme 
d'ordinaire ,  dispersé  0  ot  Ib.  Tout  b  coup  les 
troupes  embusquées  t'élafieoot.  Devant ,  derrière, 
de  tous  côtés  sont  les  onuemis.  D'abord,  des  cris 


inodoinagros ,  autsuliili  ituppin,  in-iirs:intiiini,  sed  ali 
quoties  aqno  campo  oiiilaUsque  «igaiis  c^riatum  :  gent- 
qiie  UM  pop«ti  rofliani  «rpe  ex  opuleoiittima,  ut  lam 
rpt  erant ,  Ëtnitca  dvllaie  vioiaritai  tnlit.  Id  printoagcr- 
buin  indigouinque  Tetentiliaa  visom.  Ind«  cuosUhm  «i 
II-  nuluin  iiuidii»  rorocem  tiostein  cjtpt.mdi  :  eaiidere 
eliam ,  luulto  tucoettu  Fatwis  aodaciani  cretoere.  Itaque 
rt  p««ora  pradantilN»  aUqnalit» ,  miat  em  i—idift. 

ctîi  i.Tm  nrta  •  r(  sp;T>;tiniri  'tilT^  \  ,Tyti  rrl  cli  agri  ;  et  inb- 
.siiii.i  nrrii.itoi'tiiii ,  nd  arcciidas  popuialioneji  iuù»a,sff- 
piiu  kiolulalo ,  qium  vero ,  pavore  fugerunt.  Jamqu* 
Fabii  Mico  cooienipaeraat  bosteai»  ut  ans  iavieia  arma 
neqneloeeaeque  teiapore  bWo  flf edemt  sittito«ri  poué. 
Hac  ipes  pruvciit,  ut  a  !  i>  v'^a  procol  a  Creinera 
augao  eaniiM  interf  alto  peoora  ^quanqoHii  ran  Imaliiiw 
appereliamams)  iêmrmmL  Et  qnon  Inprevlili 
fusn  riiritii  in.<^idia.<  cire»  tp^tim  tter  locatâa  luperasaent , 
P'iliilt()iie  pai*ini  Miga  ,  ui  lit  pavore  iojccto ,  npfrait  pe- 
cora  ;  011111»  ei  instdiis  consurgitar ,  «t  ad verai  et  ondiqtM 
tioataa  eraoï.  Primo  damor  eireiiiBlaiM  cilefToét}  dcte 
lela  abomni  |iirleae>iiMN»l :  enNaUlNM  Elraicit,  jani 
coaliaeall  agmlne  arantoeaniispii ,  qoe  msgis  M  bOMli 
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8  elè vcDl  autour  des  Fahius  cl  Icsépou vantent,  bieii- 
lôl  les  ttiiits  i>l»'uv4>iU  de  toutes  parts.  Les  Ktrns- 
quo$  s«rrciU  leurs  rangs,  et  les  Fabius  se  voient 
«nlourë»  d'un  mur  ipiâi  de  lotdals  :  plnt  r«i- 
nemiMniiprodie,  plus,  l'espace  «e  rôlrédMni, 
ils  soni  eux  niî^ines  forcés  de  se  ramasser.  Cette 
inana-uvro  fail  ressoriir  el  leur  petit  nombre,  et 
la  uiuUiiudedes  birusques,  dont  les  rangs  so  rc- 
douMeol  sor  un  lerraia  trop  étnrfl.  RenoïKaiit 
alors  b  faire  face  de  toqsoAtés,  comme  ils  l'avaient 
pssnyé  d'altnrd,  ils  se  porlent,  tous  a  la  fuis,  sur 
uu  seul  point,  puis,  concentrant  là  tous  leurs  cf- 
Ibrlt^ilsie  lormcoteo  cmu,  et  s'ouvrent  ou  pas> 
nge.  Ilsarrifèrenlaiasiii  une  colline  d'onepenle 
douce  ou  ils  s'arrêtèrent.  Bientôt,  des  que  l'avau- 
loge  du  lieu  leur  eut  dontuî  le  temps  do  respirer 
et  de  se  remettre  d  uo  si  grand  effroi,  ils  rcpous- 
•èreal  Im  amillants  ;  et,  foris  de  leur  ponlion , 
ilt  alItieDi  être  vainqueurs  malgré  leur  petit  nom- 
bre, si  un  corps  de  Vciens,  qui  parvint  à  la  tour- 
ner, ne  so  fût  montré  au  sommet  de  h  colline  : 
l'ennemi  alors  regagne  sa  supériorité.  Tous  les  Fa- 
bim,  eau  Mceplioo ,  tarent  tailMa  en  piftoea,  et 
leur  fort  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Il  en  pé- 
rit trois  cent  six;  c'est  un  fail  avéré.  I  n  seul, 
près  d'entrer  dans  1  âge  de  puberté,  et  qui,  pour 
ce  inolif ,  avait  éné  laissé  à  RonMi  devint  la  «ouchc 
des  Fabius,  et  c'est  h  lui  que,  daos  lea  tempe  dif- 
ticilcs,  le  peuple  roin;iiii,  en  i>aix  connue  en 
guerre,  devra  ses  plus  fermes  soutiens. 

Ll.  Au  moment  où  ce  désastre  Vint  frapper 
Rome,  C.  Horalioa  et  T.  Ménénioa  étaient 
consuls.  Ménénittsfftlt  sur-le-cbamp  envoyé  conirc 
les  Étrusques  cnorcufitli'.  de  leur  victoire  ;  mais  le 
sort  des  armes  lut  lui  contraire,  et  les  ennemis 


vinrenl  occuper  le  Janicule.  Rome  eut  à  en  sup- 
porter Hii  sirL'rt;  cl  la  famine  se  serait  jointe  ii  la 
guerre  pour  I  accaNcr  (  car  les  Étrusques  avaient 
passé  le  Tibre),  ai  le  consul  Doratins  n'eût  été 
rappelé  du  paya  des  Volaques.  Ce  qui  prouve  que 
celte  puorrc  eut  lieu  .sous  les  murs  de  Rome  ,  c'est 
(ju'uu  [)reiMier  couihal ,  qui  laissa  la  victoire  indé- 
cise, se  livra  près  du  temple  do  l'Espérance,  un 
second  à  la  porte  Colline.  Dans  ce  dernier,  quel- 
que faiUa  qtt*cûtété  l'avantage  des  Roniaîns,  l'ar- 
mée, en  recouvrant  sfm  mcien  eouraj^e,  put  es- 
pérer de  plus  brillauls  succès  pour  les  combats  à 
venir.  A.  Vinsiaitts  et  8p.  Servflitts  sont  nommés 
consuls.  Depuis  Védiee  casuTé  dana  la  derofêre 
affaire,  les  Vciens  évitaient  les  l»atailles  rangées: 
ils  se  conieuiaient  de  ravager  les  campagnes  ;  et , 
du  Iiaul  du  Jauiculo,  comme  d'une  citadelle,  ils 
se  précipitaient  de  lonseAlés  sur  le  territoire  de 
Rome.  Plus  do  sûreté  nulle  part,  ni  pour  les  trou- 
peaux .  ni  pour  l»'»  de  !.i  (-nnpagne.  EuOn  ils 
furent  pris  dans  ic  mûuie  piège  où  ils  avaient  fait 
tomber  les  Fabius.  En  {loursuivanl  les  troupeaux 
qu'il  dessein  on  avait  dUséninés  et  \k  pour  les 
attirer,  Ils  donnèrent  lâte  baissée  dans  une  «m- 
Ituseado;  et,  comme  iîs  tétaient  plus  nombreux , 
oti  en  til  aussi  uu  [Am  giaud  carnage.  Le  vif  ros- 
seotiroent  de  cet  écbec  fat  pour  eux  la  cause  et  le 
préInde  d'on  écbeeplus  terrible  encore.  En  eflist, 
ayant,  de  nuit,  passé  le  Tibre,  ils  tentent  de  fur- 
ter  le  camp  de  Scrvilius;  mais,  repousses  avec 
une  grande  perle ,  ils  eurent  beaucoup  de  peine 
b  se  retirer  sur  le  Janicule.  Sans  perdre  de  temps, 
le  eensol,  b  son  tour,  traverse  le  Tibre,  et  vient 
camper  au  pied  du  Janieu'e.  Le  lendemain ,  au 
point  du  jour,  enorgueilli  par  le  succès  delà  veille« 


iaférvtet ,  eogeliauiur  bref  iare  ip«tio  et  ip«  orliem  col- 
Jfsere.  Qm«  letet  fimalislam«oraai  bu'KoeiD,  et  nwlfi- 

tadiiicm  Ktmscorum ,  multiplicatis  In  arto  ordinibus ,  fa- 
ciclMl.  Tuui ,  uiuisMi  |iugiM ,  quaiu  iu  oui  ut»  (tiirli;»  p^treni 
iolenderaDt ,  la  imoBB  ICCIM  ae  ewiH  ladiuiiot.  Ko  iiiià 
corporilNM  anuiMinB,  mpere  coiko  viain*  Oiuit  \i»  ta 
edilani  leniter  eoOeiD.  Inde  primo  r»lil«ra  :  moi ,  ut 
respiraoïii  superiui-  lotus  s(iatiuni  di-dit,  n'cipîfndujue  .1 
pavore  tanto  animiim ,  pepulere  etiam  tubeuatet  ;  viuce- 
baUiae  aeiHlo  tod  pauctlai ,  ni  jugodraonmiMai  Vciena 
te  verlioeo)  rxMi  cvasiuet.  lia  lupertor  rursua  bostis  îac 
tn.  Fatiii  cmà  ad  noan  obumm»  presidiuraque  cxpug- 
tlM».TrM— loa  ai  pariw*  aaiia  eonvcnit  :  uoain  prope 
putiorem  a  taitri-lirium  ,  itlrprni  RPiili  Faliifi',  dubi^-i  itir 
reltiJB  popiili  ronuini  vrpe  doiui  l)L'llii;|UC  vcl  luaxiuiiMii 
futurum  aaiillum. 

1.1.  Quum  hiec  accepta  cladei  esiet ,  jau  C.  Uontius 
et  T.  Meocniot  cnnsulea  «•rant.  Mcncnias  advenu  Tu»- 
(v)s  \ir'  I  .1  cliitiis  oitiifpKtiin  itiissiis.  'l'util  (]U(>(]iie  tnalo 

pugoatura  Mt,  et  Jaoiculum  bostet  ocoapavefo;  obtesu-  1 
quo  arbi  iBset»  «par  bailu  uMOi  piaiSBte  (tians- 1 


ieraut  euiiu  Ebtuci  Titieriai  )  ni  Uoraiius  coosal  ex  Voia- 
eb  «Ml  ravoealut  :  adaoqm  M  bclliini  tpria  laaGtit  me»- 

nibus.  ul  priîTin  pusnatum  ad  Sp<'i  Mt  n- jiin  lînrtc,  ile- 
rum  <id  pDrtuui  Gulliumu.  Ibi  quaaquaiii  parvo  iiiouiciUu 
tupcrior  mnuna  rcs  fuit,  metiorem  tamea  mititeni,  rc- 
ccptn  prialiiK)  aaiino ,  in  futura  prœlia  id  oertamco  fccil. 
A.  Virgiuiot  et  Sp.  Si;niliut  consulet  Qant.  Post  nm-p- 
tam  pi'oiiuiuiu  pudtia"  chideui  ^  t'ientt's  iilisliiniiTO  acio. 

Foputetiooes  eraot,  et  velnt  ab  arco  Jaoiculi  pastixn  in 
romaonm  agnun  Inpetna  dabanl  non  mquam  pcoora 

tuta,  DOfi  rgrrstcs  erant  C  i|  li  fi  li  ir  t^'adem  arte  sont, 
qua  cejicraot  Fabios.  ^t  cnli  d<iiil3  nprra  pas»iiD  ad  ille- 
ci-brat  propuln  peera-a ,  prccipiiavcre  io  intidiai.  Quo 
plares  erunt,  nujor  csdes  fuii.  Et  liac  cladc  atrox  in 
majoris  cladis  causa  atque  iaitium  fuit.  Trajecto  euiiit 
Docle  Tiberi ,  castra  Sorviiii  consulis  adorti  suotoppng- 
uare  s  iode  futi  magna  caMie  in  Janieutam  ae  «ffie  rece* 
pere.  GonltEsQni'eâinal  et  ipM  tnnail  îlberim,  eastra 
«ub  Janicule  coiiiiuuait.  Pos'rro  ,  luo;  urta  ,  nounihit 
cl  beOema  fciicilate  puguc  (erox ,  magis  taawn,  qatui 
iaeilia  rruMMoU*  qaaniTis  in  iirvcipUia,  dam  catcriora 

7. 
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mats  priussc  siirtmil  par  l;i  disellcaux  résolutions 
les  plus  ticcisives,  fussenl-«lles  luâiue dangereuses, 
il  gravit  icuicraircmculleJaDicale  pours^emparer 
du  campcnoenii.  Mais,  r«poan<  plus  hooteme- 
menl  qu'il  n'avait  repoussé  renocmi  la  veille , 
il  ac  dut  son  salut  et  celui  de  ses  troupes  qu'à 
l'arrivcc  de  son  collè;;uc.  Fris  eutrc  deux  ar- 
mée$,  et  fuyanl  tour  )i  tour  Vane  ei  Taulre,  les 
Étrusques  furent  taillés  eu  pièces.  ainsi 
qu'uud  heureuse  léméiilé  mil  fin  àlagaarreoooire 
Véies. 

LIL  Home»  afec  la  paix ,  Tit  aussi diniimer  le 
prix  des  vivr»;  car  on  fil  ireoir  des  blés  de  la 

Campnnic,  el,  qtnnd  la  crainte  de  la  famine  fut 
dissipée,  ceux  qu'un  avait  tenus  cachés  reparu- 
rent. Mais  l'alMMHlnncc  et  roisivclc  portèrent  de 
nouveau  lesesprils  b  la  licence  ;  et ,  dans  rabsenee 
des  maux  qui  venaient  autrefois  du  dehors ,  on  en 
chercha  dans  Rome  mc^nie.  Les  tribuns  cuivrent 
le  yeuflc  avec  leur  puii»on  habituel,  la  loi  agraire. 
Ils  raoimenl  contre  les  palriciens  qui  leur  r^la- 
lent,  et  non  pas  seulement  contre  tous,  niais  cm- 
trc chacun  eu  pat  liculier.  Q.  Cousidiuset  T.  Génu- 
àu6 ,  qui  avaient  proposé  la  loi  agraire,  assignent 
devant  le  peuple  T.  Héoénius.  llthri  tout  un  criroe 
d'avoir  laissé  enlever  le  fort  de  Crémëre,  dont 
son  camp  n'tMatt  \m  eîoi^né.  I!  siicroniba.  Mais 
les  ellurts  du  sl'ikiI,  «lui  le  dérenJii  nvee  autant 
de  chaleur  que  Ouriulan  ,  cl  la  popularité  do  sou 
père  Agrippa,  dont  le  souvenir  n*éUiit  pas  en- 
core effacé,  adoucirent  l'arrêt  des  trildins.  Apres 
nvnir  ilcniaïKlé  une  condamna  lion  ca(iitalr,  if'- 
réduii>iiL'uL  ia  peiue  ii  une  amende  de  deux  nulle 
as.  C'était  encore  un  arrêt  de  mort  :  on  préleud 

enent ,  agebal  eoniliB .  (eniere  id  ver»  Jaolculo  ad  caitra 

hotlium  aciein  ercxit,  fa>tJiiuH]ue,iadepulsus,  qunm  pt  i 
die  pcpuleral,  interteoUi  cdleg»  iyte  «lerciliuque  t-jiu 
Oit  imatEu.  loter  dmaclea  Einiiel ,  qimni  ia  viceai  1^ 
atquu  illis  t«rga  dareut,  ocddioue  oocbi.  ItS  oppresnni 
leiueriljite  Telici  Veiens  lieliuni. 

Ltt.  Ijrbi  caiB  pace  laxior  eliam  anoona  rediit,  et  ad- 
vecto  ex  Gampaais  Anuoeaio,  et.  poatqoam  timor  libi 
eoiqne  Murs  Inapte  abitl,  eo,qaod  abditain  ftierai, 
prolaln.  Kx  copia  deinde  otioqiie  lasrisiro  rur.Mis  .iniiin; 
et  prUlina  niala ,  potlquam  forudecraotidonii  qua^rerc. 
TrilMOi  plebeiD  ««ritare  «no  vcMOO ,  agrarii  hgt  stn  ra» 
sittentes  iocit»rc  Patres,  Dec  in  oaiveruM  modn  ,  'râ  i;i 
singulos.  i).  Considiiu  et  T.  Genucius,  auctorcs  agi  nna- 
I<^i5 ,  T.  Meneniodierudlcunt.  Invidis eralamiuuiu  Cre- 
uiera:  pra^•idio^l,  qtrom  baud  procnl  todeataiiva  ooosul 
bsbulMet.  Eum  oppremrunt.  Qaam  H  Patret  baod  mi- 
nus ,  quam  pro  CoriolBuo  .anoui  esseot ,  cl  pairis  Apripiw 
fiiTur  liaud  dum  exoletitsel,  io  multa  lem|terarunt  trt- 
iMiiii  ;  quaiii  capitiganqiiisi«MDt,daomUlia  »ria  danmato 
moltun  diaemot.  Ea  incapul  vertit.  Ncftanl  Iuliue  ipDO- 
mlolain  cgrltudioemqae  ;  inde  luwbo  absuiiiplum  es»?. 


(jn'i!  ne  ptit  supporter  le  chagrin  de  cette  igno- 
minie, eiqu  une  maladie  l'emporta.  Bientôt,  sous 
le  consulat  de  P.  Nautius  et  de  G.  Valérius,  on 
vit  comparaître  un  nouvel  acené;  e^HâSi  9p.  Sai^ 
vilius.  A  peine  sorti  de  charge,  il  fut,  dès  le  com- 
mencement de  l'année,  assigné  par  les  tribuns 
L.  Cosdicius  et  T.  Statius.  Mais  ce  ne  fut  point, 
comme  l'avait  fait  Ménëuius ,  avec  ses  prières  on 
celles  des  palriciens,  mais  bien  avec  la  contiance 
que  luiinspir;)it  f"ti  innocence  et  son  créiii( ,  qu'il 
soutint lesattaques  des  tribuns.  Son  crime  k  lui  c  c- 
lait  cecwnbatqn'il  avait  livré  aux  étrusques  près 
du  Janicnle;  mais,  aussi  intrépide  dans  ses  pro- 
pres dangers  que  dans  ceux  de  la  république,  il 
réfuta  par  un  discours  énergique  et  les  tribuns  et 
le  peuple.  11  ût  plus,  il  reprocha  au  peuple  la 
condamnation  et  la  mort  do  T.  Méoénios,  dont  le 
p^re  lut  avait  rendu  sts  droits,  donné  CCS  magi^ 
tralures  cl  ces  lois,  dont  il  f;ns:iil  anjonrd'hni  les 
instruments  de  SCS  fureurs,  i  aul  d  audace  écarta 
le  danger.  Il  fut  aidé  aussi  par  son  collègue  Vir* 
ginius,  qui ,  appelé  en  témoignage,  lui  fil  parla* 
f;ersa  gloire.  Mais,  ce  qui  le  servit  «ncorc  mieux, 
ce  fut  la  condamnalion  de  Méucuius,  tant  les  es- 
prits étaient  changés. 

LUI.  Les  lutte*  intestines  avaient  cessé  :  la 
guerre  recommença  contre  les  Véiens,  auxquels 
ics  Sahins  avaient  uni  leurs  forces.  Le  consul  Pu- 
blius  Valérius,  quand  on  eut  foil  venir  les  trou- 
pes auxiliaires  des  Latins  et  des  BenHquea,  fui 
envoyé  contre  Voies  avec  Kon  armée ,  cl  attaqua 
I  îoi'.sitôt  le  camp  des  Sabins,  qui  s'éLaienl  établis 
dev  ant  les  murs  de  leurs  alliés.  L'alarme  qu'il  ré- 
paodil  Itit  extrême ,  et  tandis  qoe  lea  ennemis  «n 

A  lias  deinde  rens  Sp.  SerrHIttt,  ot  «mnlala  aHit. 
C  >aiilio  et  P.  V  rikTKî  <  ir:^  itil>as ,  ioilio  stalim  anni  , 
•b  L.  Cœdicio  et  T.  i»taUu  li  iltunis  die  dida .  nou ,  ut  Me- 
oeniiu .  |M«ell»iit  wb  «ni  PMmm ,  sad  «m  lindii  UMia 
innocentia  g^atia^que  tribuoltios  iiRpflu^  imIH.  Et  huie 
prœlium  cum  Tusds  ad  Janiciiluro  erat  rnmmî.  S«d  fer- 
vidi  animi vir , ulln  pul>lico periculo ante , »ic  lum in sdo, 
non  triimnos  modo ,  tcd  ptcbam ,  onlioM  ferMi  refutao* 
do ,  exprobrandotiue  T.  Mcnanli  dtaonwliaiiMN  atorlem- 

quf  (cujus  paîi  1  m  ru-rp  rCsliliila  (jiion.Iain  [  Iri  s  <  os 
ipsost  quibus  tuin  «wriret»  magislraïus,  eas  lege»  Liabe- 
rel),  periwlun  aodMa  «HaenriL  JutU  et  Virninius  col- 

lep  ,  teslis  productus,  piriiriprin  In  bniirs  :  mafiis  fa- 
men  Mcoeoianum  (adeo  uiutaYerantaiiuimiij)  profuit  ju- 
dicium. 

LUI.  GertanilM  dosai  doits.  Vcisas  Iwnaiii  eiortani; 
quilmi  Sabini  arim  eonjttiiMnnit.  P.  TSltriiis  eonaal , 

acnlis  Lnlitioriini  Ilct  iiironinique  aiiiiliit,  cuiii  eierr.  ti 
Vei.is  idU&us.  ca&lra  ^^Liua  ,  qute  pru  uKsaibu»  >ociuruiu 
locaU  erant,  coore^iim  a^greditur;  tanianique  trépida* 
tiuaem  inji-cit ,  ut ,  duni  dîsper&i  ulii  alia  nijirjipulatiin  ex- 
curruut  ad  aroeudaoi  boiiium  viui ,  ea  poi  U .  oui  st^aa 
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dcsufdre  s'élaDceni  par  manipules  épars  fOut  re- 
poaiMr  le  lÉoe  d«i  UMilbat,  ilt'enpare  de  la 
première  porto  sur  laquelle  S  avail  dirigé  d'abord 
toD  attaqiM.  Une  fois  les  retranchcmeiits  forcés , 
ce  n  est  plus  un  combal,  mais  an  carnage.  Du 
cauip  II!  iumuUc  se  répaoJ  daus  la  ville;  un  eùi 
dit  qvM  Vélfs  étoil  prise,  h  voir  lei  babilantt  ef- 
frayes courir  aux  armes.  Les  uns  volent  au  secours 
des  Sabins  :  1rs  nutres  se  jcUoiit  sur  Koniains 
(juc  l'assaut  du  camp  occupe  tout  entiers.  Celte 
attaque  les  arrête  et  les  trouble  uu  moment  ;  mais 
bieniAi  ih  foai  llMie  dee  deux  cdtéa,  et  la  cavalerie, 
lancée  par  le  consul ,  enfonce  et  met  en  déroule 
les  ÏDscans  ;  ainsi ,  à  la  môme  Iieare ,  furent  vain- 
cues deux  armée»  et  deux  nations  les  plus  puis- 
«aotes  el  Ice  plus  grandes  dea  nations  voidnes  do 
Home.  Tandis  que  ces  événements  se  passent  de- 
vaut  Voies,  les  Voisques  et  les  kques  étaient  ventis 
camper  sur  le  territoire  latin ,  et  ravageaient  les 
froDlièrcs.  Les  Latins,  qui  n'ont  reçu  de  Rome  ni  un 
géiénl,  ni  des  secours,  vool  d'eai-mAmes,  sou- 
lenus  parles  Hcrniques,  eulcverieoBiDp  ennemi  ; 
ils  y  reprirent  tout  ce  qu'on  lenr  avait  enlevé,  et 
firent,  en  outre,  un  hcbe  butin.  Cependant  on 
envoya  de  Rome  contre  les  Voisqiws  le  consul 
C.  Nautius.  On  trouvait  mauvais ,  je  pense ,  que 
'  (les  alliés  prissent  Tbabitude de  faire  atii^i  h  imk  rre 
de  leur  propre  mouvement  et  avec  leurs  propres 
forces  sans  qu'on  leur  envoyât  de  Rome  uu  chef  et 
ane  année.  11  n'est  sorled'Iiosttlités  et  d^ootrages 
qu'on  ne  fit  essuyer  aux  Voisques,  et  cependant 
ou  ne  put  les  amener  à  livrer  une  bataille. 

LIV.  L.  FuriusetC.  Maoliussout  uommés  con- 
sola. LagoerreotnlreVéiesédiutiiManlins;  mais 
vile  o'ettt  pas  lieu.  Les  Vëiens  demandèrent  une 

primumintulcrat,  caperetur.  lotra  vaiium  deiude  caedes 
magif.  quun  prœliiuilt  «tn.  Tuiiiullus  e  castris  et  in  ur- 
betn  panelnt  ;  innqmni  VeHs  caplis ,  ila  pavidi  Ydentes 
ad  arma  curnint  :  pars  Sabiois  cuni  .siiUsiiiui;  pars  Ko- 
nuiHia.toto  itupetu  totealo*  ta  caitra,  «diinuolur.  Pau- 
Hsper  «««rai  turbatiqae  amt  Deinde  d  ipai  atroqiw  ver- 
sipfii'  rt\M-,ituU;  et  e(|U«3,  abcniiMtlr  immissui,  Tu«- 
tus  luutlii  iiiti,(U|ue;  eadeoique  bora  lino  i  iercituf ,  dux 
|K>teatinima-  et  maxime  floilimH*  ginla  5ii|>erata;  cuo(. 
Duin  luec  ad  Veios  geruatur,  Voltci  £((uique  in  tatino 
ugro  pncueraot  caUra ,  populatique  fines  erant.  V.m  \>ov 
t<-  I  |>M  Littini ,  assuinptis  Heruiris ,  ^irie  l'oni.ino  uiit  ducr 
nul  auxilM) ,  castris  eiuerunl.  logeuti  prcda ,  prailcr  suas 
reciipenrtit  nt ,  politi  aopt.  Mîmit  lamen  ab  BoiiMCoa- 
wil  in  Voiscos  C.  Nautius  >!i  s ,  crc<io.  nou  placebat ,  sine 
j-onianu  iluce  eiercituiiiic  socuts  propriis  TirilMUOousiliti- 
que  liella  gerere.  Nullum  genua  oalamilatls  cODtunietia-- 
qu«  nou  cdilam  io  VoImos  eii$  dm  tanm  perpalli  po- 
liiere  ,  ut  acie  diinicareot. 

jL.IV.  L.  Furiiis  iode  et  C.  Manlius  cotisulcs.  Manlio 
\eieoiM  prutiacia  evoiit.  Nos  teoiea  lieliatain.  indaiic 


trêve  de  quarante  ans,  et  on  la  leur  accorda, 
moyennant  on  subside  en  argent  el  en  Mé.  Ala 
paix  extérieure  succèdent  immédiatement  tes  di^ 
conles  civiles  :  la  loi  agraire  était  toujours  l'at- 
giiilloa  dont  les  tribuns  stinmlaienl  la  fureur  du 
peuple.  Les  consuls,  que  u  ciïrayciit  ui  la  con- 
damnation do  Hénénius,  ni  le  danger  de  Servi- 
lius,  opposent  une  résistance  énergique  ;  mais,  au 
sortir  de  charge ,  ils  sont  accusés  par  le  tribun 
Cu.  Géaucius.  L.  iEmilius  et  Opiter  Virginius 
obtiennent  le  consulat.  Je  trouve  dans  quelques 
annales  Vopisens  Julius  a  la  place  de  Virgîoios. 
Au  reste,  celle  année  ,  cjnels  (m'en  aient  été  les 
consuls,  Furius  et  Maniius,  tuis  en  jugement, 
preuneui  des  babils  de  deuil ,  et  s  adressent  moius 
encore  au  peuple  qu'aux  jeunes  patriciens  :  ils  les 
exhortent,  ilslescflgigent  •  à  renoncer  aux  hon- 
neurs et  au  gouverneinenl  »le  la  répulilique;  a  ne 
plus  regarder  les  faisceaux  cunsuloires,  la  prétexte 
et  la  Mi»  otrule,  que  comme  les  orromeitls 
d'ooe  pompe  funèbre;  tous  en  brillants  insignes 
sont  comme  les  bandelettes  dont  on  [kuo  la  vic- 
time poor  h}  conduire  a  la  moi  l.  Si  le  consulat  a 
pour  eux  tant  decbarmc,  qu  ils  se  persuadent 
bien  que  cette  magistrature  est  désormais  asservie 
et  opprimée  par  la  puissaoce  tribuniiienne.  Que 
le  consul,  devenu  l'appariteur  des  tribuns,  doit 
dlleudre,  pour  agir,  un  signe,  uu  ordre  de  ses 
chefs.  Pourpeuqu'il  fasse  un  mouvemeutet tourne 
ses  regaids  vers  le  sénat,  pour  peu  qu*U  pense 
que  dans  la  république  il  y  a  un  autre  élément 
que  la  plèbo ,  l'exil  <!f  Cnnohn  ,  la  condamna- 
tion et  la  mort  de  ftlcnciiius,  duiveut  s'offrir  aus- 
sitôt 'a  ses  y^x.  a  Animés  par  ce  discours ,  les  pa- 
triciens tiennent,  non  plus  en  publie,  mais  en 

i(i  {iun(»8  quaoï  '^iiit  I  potralibus  daine ,  fruiiiento  sliiK'ii. 
dioque  ioipvralo.  Paci  «xlero»  CQorestiai  coutiouator  dis  • 
cordla  dodd.  Agrariv  legù  Irihaaitib  stinmlis  plrtiB  Ai- 
rebat.Con»ules,nihil  ^Ifiienii  d  uiinntihnc,  iiihil  ixrictilo 
delerrili  Si-rvilii,  summa  vi  reststaat.  Abeuutes  iitaKi^- 
trstu  Cil.  (jcuucius  Irittunus  ptcbis  airipuit.  L.  £iiiilia> 
et  Opiter  Virginius  CLiiiMjl.'titiit  iitcunt.  Vopisc.uin  luliiini 
pro  Virginia  iii  4)uil>u»ijdiii  iituijubiis  cdiisuleni  iuvcuui. 
Hoc  auuu  I  qu  itcuiiqiie  cuiisuies  balxiil  ;  r«t  né  populutu 
Furius  et  ilanlitia  tirouiBcoiit  aurdidaii  nou  plebem  ma* 
dlis,  c|u..m  juoUMTM  Patrum.  Soideat,  motient,  •  bonnrtbna 
cl  udiiiiuistrationereipuliUcatiabsliueniit  ;  «oriMitmcM  reiu 
fitsces ,  pralenam ,  ctinileiuque  aeilaoi ,  nitiil  aliud^  quant 
jKiiH|Mm  fmmris ,  poteot.  Claris  {mignilMM  valut  iofn'ia 
vetatosad  inorlein  «lesUnari.  Quoti  m  c«ti)s..ki'.iis  tauU 
duloedo  sil ,  jani  ounc  iU  in  animuin  iDduraiit .  cousula 
tditi  capSuin  el  opprcssuni  ab  triliunitia  p-.ilista  c  esie: 
CoDBUll ,  vt'iut  apparitori  tribiiiiitio,  omnia  aii  uulum  ini' 
periumque  Iribani  agenda  e&so.  Si  se  coinniovcril,  si 
rcspcserit  Patrea,  si  aliud ,  quani  piebem ,  rsse  iu  repu- 
bUca  crediderit,  asailiam  C.  Harch,  ILeoeou  daioiiaU«> 
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sccrel,  des  assemblccs  où  ils  n'adiueitent  qu'ua 
pelU  nombre  d'amis.  U,  eomm«  il  ii*ëlait  ^ra- 
tion que  de  sauver  los  arciibi's  par  des  voies  jtistes 
ini  inji}st<»s,  !os  avis  les  [dus  violents étaicnl  ceux 
qu'un  goûlail  le  pliiis,  cl  il  ne  liiamjuail  pas  de 
hm  [irAb  h  eBéeat«r  les  pnqels  les  plus  hardis. 
Aossi,  le  jour  du  jiigenMDt  arrive,  le  peuple,  qui 
sp  tenait  sur  io  forum  dans  une  attente  pleine  d'im- 
patience, s  étonne  d'abord  de  ue  pas  voir  le  tri* 
fami  dcscttodre  dans  le  forum.  Ensaîle,  ce  loDg 
délai  commeoee  a  paraître  suspect  ;  on  croit  que , 
pr>2né  par  les  piMinls,  its'fst  désiste  de  son  accusa- 
tion; et  l'im  se  piainl«|u  il  ait  abandonné  et  trahi 
la  cause  publique.  F.nfln,  ceux  qui  se  trouvaient 
devaot  le  vestibule  du  tribvD,  viennent  annoncer 
qu'on  r.'i  Iroiivô  mort  itiez  lui.  A  pr^ine  (O  J»riiit 
sVsl-ilrépaïulii  diuis  l'asseuibloo,  (|ue,  semblables 
h  une  armée  qui  a  perdu  son  i;ciiéral ,  tous  se  dis- 
persent de  eAÛietd^autre.  Lesplus  efAraféi  étaient 
les  tribuns,  qui  apprennent,  par  la  mort  de  leur 
collf'i'nf  ;i  quel  |H)int  Ics  lois  sacrées  sont  ptuir 
eut  un  iaihlti  secours.  Les  patriciens,  de  leur  coté, 
ne  savent  pot  asses  modérer  l'expression  de  leur 
jnic;  on  se  repentait  si  peu  de  oa  erime,  que  ceux- 
là  mêmes  f^ui  on  étaient  innocents,  voulaient  en 
paraître  complices,  el  l'on  disait  hautement  qu'il 
n*y  avait  que  la  vioteocc  qui  pût  dompter  la  puis- 
sioce  tribunilienne. 

LV.  ,\ussit»)t  nprès  cette  victoire ,  d'un  si  perni- 
cieux exemple,  j>araît  l'édit  qni  ordonne  les  cn- 
rôlemcals.  LiCS  tribuns épouvuuu^  uc  Tuiit  aucune 
opposition,  et  les  consuls  procèdent  librement  h 
la  levée  des  troupes.  Le  peuple  alors  s'irrite  plus 
encore  du  silence  des  tribuns  que  de  la  rigueur  des 
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consuls.  •  C'en  était  fait ,  disatenUils ,  de  leor  ll> 
berté  ;  on  en  revenait  li  randen  état  de  cboacs: 

avee  Génucius  ^lait  morte  et  descendue  dans  le 
loi'ibeau  !a  pniîsancp  tribunitienoe  :  il  fallait  re- 
courir, aviser  a  d  autres  rao>ens  de  résister  aux 
patriciens;  la  seule  resaooree  qui  restât  an  peu- 
ple, puisqu'il  n'avait  plus  aucun  appui,  c^éUlit 
de  se  défondre  Ini-nn^nie.  Les  consuls  avaient  au- 
tour d'eux  vingt-quatre  licteurs;  mais  ces  licteurs 
étaient  enx-mimes  des  hommes  du  peuple  ;  rien 
n'était  plus  méprisable ,  plus  faibie  que  cette  bar- 
l  iôi-e,  si  l'on  osait  la  mépriser  ,  luit  cela  n'était 
imposant  cl  terrible  que  par  1  idcc  qu'on  s'en  fai» 
sait,  a  Tandis  qu'ils  s'animeut  ainsi  l'unTaulre, 
un  licteur  vient,  par  ordre  des  oonsuls,  atisir 
Piilililius  Voléron ,  homme  du  peuple,  qui ,  nyanl 
été  conlurion,  refusait  de  servir  comme  (.oldal. 
Volcroo  co  appelle  aux  tribuns  :  et  aucun  d'eux 
ne  venant  h  son  secours,  les  consuls  otdonneul 
qu'on  le  dépouille  de  ses  vêlements ,  et  qu'on  pré- 
pai  e  les  verges  :  a  J'en  appelle  au  peuple ,  s'écrie 
Volcroa .  puisque  les  tribuns  aimcul  mieux  voir 
un  citoyen  romain  frappé  de  verges  sous  leurs 
yeux ,  que  de  s'exposer  à  être  égorf;és  par  voua 
dans  leur  lit.  »  Plusses  cris  étaient  vi*  In  is  [<!n3 
le  iiclear  mettait  d'acharueiueol  à  dccinrer  m 
bsbits  et  II  !e  dépouiller.  Alors,  Voléron,  doué 
d'une  grande  vigueur  par  lui-même,  et  soutenu, 
d  aillcnrs,  par  ses  partisan"; ,  reponsse  le  licteur, 
el ,  se  retirant  au  plus  épais  de  la  foule.  Ta  oti  les 
citoyens  indignés  faisaient  entendre  lesdameurs 
Isa  pins  violentes  en  sa  faveur  :  t  J'en  appelle  au 
peuple,  s'écrie-t-ii ,  j'implore  son  appui  1  A  moi, 
dtoïcns  I  il  moi,  camaraudcs  I  vous  n*avex  rien  à 


oem  cl  iiKH'leiii ,  sitii  propouatantenctilo^.  •  fli  nrceisi  vn- 
cil>nii  Patrrs«i>M»ili.i  finie,  non  i)ul)!ica ,  «cd  iti  |>n\aUi, 
-  M'ducUique  a  pluriuin  conseicntia,  lial)ere.  UM  quant  iil 
modo  consinrct,  jon  ao  tnlnria  cri|iiciidos  «ne  reot. 
atrncinira»  qiisqne  ntaxime  ptaoriMt  seoteotla  ;  nec  aoe- 

tnr  qu.itmis  niiiliri  raciiiori  dt-crnl.  Inidir  judicii  die, 
quiini  pIctM  in  lui n  cn  cia  eispwiatimie  ilarci ,  mirari 
primo»  qnod  non  iteto-nderct  Iritiuuus;  ddndi',  quuni 
jam  moraaiiqMicUor  fieret ,  deterritum  a  prunurlbus  crc- 
derei  et  demriain  ao  prodilani  rousani  pnbltcam  qucri. 
Tandem,  <|iii  ol)VPr»ali  vejliliuto  ti  ilmni  rm-r.  nt,  iinii 
liant,  diwui  mortuam  este  iaveulum.  ^iiud  ubi  iu  (otaui 
caodoMm  pcrtaKl  rumor,  «iciit  aclca  fkindilar  diiea  ce- 
ciso.ila  dilai»'i  it:i<;,ini  nlii  n'-iv  Prfpcipuiis  p.ivor  tritm- 
nos  iuvasen't ,  qu.ni:  ui!i\i  ;iu\iiii  ^ctaUi*  l('({c»  luil^crcut, 
morte  mil.  nioniim.  Nec  pfili'rg  satis  niodcralc  f<  rre 
laaititfn;  aUcoque  uemioem  uoiie  paniilclNil,  utetiam 
insonlw  Ceeiste  vidari  relient,  palamqne  rerretar,  anio 
doinaudam  ti  iliiiniti.ini  |K)teslat<-iii 

LV.  Sub  liac  i>es!>imi  exempli  vicliu  ia  Uclcctu*  edloi- 
lor  :  pavcttlilMiaiiue  Irilmnia,  aine  Imerantooe  alla  oon- 
Miles  rem  perogimt.TiimTero  irasct  pldw*,  tribonenua 


niapî»  silciitio ,  qnam  cnnsiiliim  imperio ,  et  dicere  r  i  Ac- 
Uiiii  (  !>5C  de  libirlatu  Mia.  rursiu  ad  antiqiia  ri'diturn. 
Clin  Grcnutio  una  uiortuam  ac  aepullam  tribunitiam  po- 
lestatnm.  Aiind  ageadum ,  ae  eogilaadum,  qoomodo  re* 
•iilator Patribiu.  Id  aniem  noom  conalHora  «m,  et  wê 
ipsapli  l)»,  i|(wMili)  iiittil  antilii  lialiedi ,  defendal. 
Quatuor  et  vigioti  lictorc*  apparere  OMHiiUlMU ,  et  eus 
ipm  pMiea  tminiiiea.  Kiliil  conleinplins,  neqne  idlr- 
miua,  si  sint,  qui  rnoteninani.  .Sibi  iineniqiie  ea  ma^na 
alqiic  hnrrendii  rac4-re.  *  llix  vncibiui  alif:s  i|uiiniiua- 
ti6!>i  [il ,  U(l  WiU'i'oïK'iii  l'iiMiiiuin  ,  (le  (ili-l»)'  iNiiiiiiiein . 
quU,  quud  ordiaea  duiiaati,  uegartt  ce  mililciu  ilcri  de- 
iNre.  Hcior  miama  est  a  coonilibi».  Votera  apficlM  tri- 
bunus.  Quuni  auiiliu  ncmo  aspl,  r  iuule*  ipoliari  ho- 
inioein,  el  vireas  eiprdiri  jiitient.  «  Piovooo,  inqnit,  ad 
pupulum,  Viilero,  qunni.itn  h-ibiini  civcni  rnin.iutun  In 
COHaficcta  sao  virgis  r.Tdi  milnnl ,  quam  ipsi  in  l^eto  itio 
a  vobtt  tmcîdari.  •  Que  fcnH-iii$  <  taniiUilial ,  eu  infeslus 
Circiimbcii.dci  c  tt  spoliïiic  1  rior.  Tumi  Viilciu,  et  pia"- 

valcnaipse,  el  adjuvantibiu  advoc>ti«,  repuiso  Itclorc, 
bM  iodlgnanlimn  pro  se  aeerriiaiit  «rat  dîaMir,  eo  se  in 
turban  conilnliarimBm  retipît,  dimitana,  ■  pnivoco,  et 
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attendre  des  Iribuos ,  qui ,  eux-mêmes,  nol  besoin 
de  Tulre  secours.  »  Aiujiicscilce,  loDlc  celle  iiiui- 
litude  se  prépara  oonune  pour  an  oombat;  on 
»*9a  pouTAÎt  douter  :  la  crise  élail  menaçante  ; 
aucune  considcratioii ,  soit  publique,  soil  privée, 
ne  pourrait  les  reicnir.  Les  consuls ,  qui  voiilureul 
rétistcr  h  cette  violente  teiupûle,  cprouvcreol 
biaolAt  que  la  majesté  dn  pouToir  eA  na  appui 
peu  sûr  sans  la  Torce.  On  roalirailc  les  licteurs, 
on  brise  leurs  f;Tisct\Tn^  d  les  consuls  sont  re- 
poQSséc  du  fornui  dans  la  curie,  sans  savoir  jus- 
4)o*oiÉ  Voléron  pousserait  sa  victoire.  EoOn,  quand 
le  lumulio  coninienoe  à  s'apaiser,  ils  convoquent 
le  sénat,  se  plai;;npnt  <le  leurs  injures ,  de  la  vio- 
lence du  peuple,  de  l'audace  de  Vulcron.  Après 
plosiears  avis,  dielés  par  la  viulcjicc,  celui  des 
aneiena  remporta  :  il  fui  décidé  que  le  coummi 
des  piiirkiens  no  loUerall  pas  coBlTo  Teinporle^ 
uicnt  du  peuple. 

LVI.  VoIcTOD  détint  l'ubjcl  de  la  faveur  du 
peuple  ;  et,  aux  eonîces  saiyaals,  il  fui  nommé 
tribun  pour  l'année  où  leseonanls  L.  Pinarius  et 
P.  Furiiis  entrèrent  en  tliargo.  Contre  Toijinion 
générale  qui  s'atlendaii  ii  le  voir  iisor  ilo  la  puis- 
sance tribuiiiciennc  pour  inquiéter  Un  consuls 
daraanceprcocdente,V«>]éiMtn,sacrlftaiit^rinlérSt 
général  sesrvssnitiraeats  personnels,  et  sansmime 
Four  adresser  une  parole  t)»traf;iMnl<» ,  propose 
au  peuple  un  projet  de  loi  pour  qu  a  1  avenir  les 
maglstrals  plébéÎMis  faHenl  élus  dans  les  comices 
par  tribus.  Elle  n'élail  pas  sans  Imporlanee,  celle 
loi  qui,  u  la  première  vue,  se  présentait  sous  un 
litre  peu  alarmant  ;  elle  onl<^vnii  aux  patriciens  la 
p<>ssibilité  d'appeler  au  tribunal,  {»ar  les  suffrages 

fUea  plebii  bnploro.  Atteste  civec  t  ad«ite  cotQouUtooefl 
ttilillert,  qood  eu|ieeteti«  (ribnnoi,  qidlHn  ffuit  mKro 

auxilio  npu»  est.  »  Concibli  tiominc»,  TclulinrI  prxlinin. 
se  expediunt  :  apporebatqiic ,  omne  diicriinca  adesâe; 
iiitiil  cuiqoam  MMIiud,  noa  pullltd  tan,  aoa  privnti 
juris.  Unie  tanta  IcapetUti  quum  se  consoles  ol>lul:s- 
acfit,  facile  eiperlitunt,  paruin  lulam  majcstatcni  ^ine 
Tirihiis  Cisc.  Viulatis  licUiribas,  tascibus  Tractis ,  e  Toro 
io  Guriain  compcUuoturi  ioeeiii.  qaaieoua  Volero  eier- 
otret  Tiefofiam.  Cootieeient'e  delad*  tnnraKii,  quum  in 
Rcn.Tiiiii  vi-îtri  j  i  -issont ,  (pirnintur  injurias  tuas.vim 
plel>U ,  Voleruois  audactam.  Multis  ferociier  dictis  «>d- 
leotliSf  vieero  seidorea,  qoQNM  ira  PalituD  adTenu  te- 
mrritalcm  plebis  rcrtari,  nnri  pt;  cnit. 

LV  1.  VoUtodciu  anipleia  favore  pli  bs  pnnimis  comi- 
liii  IribuDtim  picbi  créât  in  euin  annum.qoi  L.  Pinarium, 
P.  Furiiun  eoiuuies  habuil;  oontraque  eamion  opinio 
nem,  qui  eom  Tnandis  prioria  muti  eoiuiilibm  pcnniit- 
suruii)  Iriliiiii.'itiKii  croIelKiiit.  post  pulilii  niii  cnusmi  pri-  I 
vato  dulure  babito ,  dc  vcrbo  quideoi  vioiatia  coutulibus, 
rogMiomaD  talit  ad  poiialum ,  ut  pleliei  maBiriralas 
IribuUs  eotniCiis  fièrent.  Iland  parva  m  sid)  IttolO 


do  leurs  clients,  les  hommes  qu'ils  avaient  choisis. 
Cette  pru|>osiiioa,  si  agréaiile  au  peuple,  les  pa- 
trieiens  la  oomlMltlrenl  de  toutes  leurs  Torces;  cl, 
bien  que  leur  senl  moyen  de  résistance  leur  ctt 
raan(ji!t' ,  }f  rrédit  des  cotistils  <'\  des  i  rimiiiaux 
sénateurs  u  ayant  pu  déterminer  aucun  membre 
du  collée  des  tribuus  à  foriper  opposition ,  €8« 
pendaat  nue  qoestii  n  si  importante  par  elle-m^e 
donna  lieu  a  des  débals  qui  conduisirent  jusqu  a 
l'année  suivante.  Voléron  fut  renommé  frihun. 
Le  sénat,  voyaut  qac  cette  affaire  se  terminerait 
par  un  combat  h  onlraoce ,  ci-éa  coosul  App. 
Claudius,  Qlsd'Appius,  qui,  depuis  les  démêlés 
«le  son  père  ,  était  odieux  et  lioslile  au  peuple.  îl 
lui  adjoignit  pour  collègue  T.  Quinclius.  Dès  le 
cuiuuienceœeot  de  cette  année,  on  ne  s*occupa 
que  de  la  loi.  Elle  n*élalt  pas  senlement  appuréo 
par  Voléron ,  dont  elle  était  l'ouvrage  ;  Lœiorius, 
f'ollèguc  de  ce  tribun ,  montrait,  |>our  la  soutenir, 
un  zclcd'uutanlplus  vif  qu'il  Veu  élail  plus  récem- 
meul  consillné  le  défenseur;  son  audace  était  ex* 
ciléepar  l'éclat  de  sa  gloire  militaire;  car  c'était 
l'homme  le  plus  inlrépiilr  île  son  .sicile.  Voyant 
que  Voléron  se  homail  a  la  défense  de  la  loi,  et 
s'abstenait  (le  luule  iuvu'.tivc  cuutru  les  consuls, 
Laïtorius  débute  par  accuser  Ap|Hus  et  fonte  «eilu 
famille  si  orgueilleuse  et  si  cruelle  envers  le  peu- 
ple; i!  prélPiiJ  que  les  palrieiens  ont  créé,  no«i 
pas  un  consul,  oiai^  un  bourreau  pour  lourmeu- 
ler  «t  torturer  le  peuple.  Mais,  cbes  ce  soldat, 
pen  acGOUlumé  h  la  parole,  la  langue  nofccon^ 
daii  pas  la  Ilhei  té  et  le  eoura^'CjCi  l  expressiou  ve- 
nant ù  lui  manquer  :  «  i^ttiuiins,  dit-il,  puisque 
je  parle  moins  fueilerncnt  que  je  ne  sais  agir,  trott- 

priina  spcdc  niiniuie  ulroci  ferebatur  ;  &i'd  <|us  patricii* 
omnem  potcstatem  pcr  clicnlium  saffrag^a  creaodi,qiiM 
vcllcnt ,  tribune*  auimct.  llaic  aciioni ,  Rratis&iine plebi, 
quutu  summa  vi  redftercnt  Patres .  ncc,  quœ  una  vis  ad 
resislriidum  «rat,  ntiulercodcret,  aliipiis  rx  collegtoauc- 
lorilate  aut  oooralani  aui  prioeipiun  adduci  posseï;  m 
taiurn.  suoipaa  anulimi  te  irniTia.  cerlaniiriliuato  imuni 
cx'.rahitur.  PIcIm  VoleroniMii  [i  il)ijnuin  rcfidt  :  Pa  rct, 
ad  ttitiœuiu  diuiicatiouia  rati  reni  rcotunim,  Ap.  Ctnn- 
dium,  Appti  fllium,  jam  lodie  a  paierais  cer.niniuibaa  in- 
Yisum  infi'stum'jnc  {«Irbi,  cooim'prn  ficitiiil.  Collega  ci 
T.  Qu  iu-lUi>  (iiitui'.  Principio  sUtiiu  auni  nihil  priiu, 
qunm  di- Ir^i' ,  ngebatur.  Sed  ut  iaventor legis  Volera, 
tic  Laitorius,  cullega  ejus*  auctor  quant  vcecutior,  tom 
neriiirerat.  Ferocem  faciebat  bein  gloria  Ingens,  ()uod 
fftntia  ejus  baiid  quisquam  nirinu  pi  umpiior  er-at.  Is. 
quum  Volero  oibU.  pnelwquam  ds  icge,  toquerctur, 
{lucclatloue  abstinena  emunlam.  ipie  in  aeeuaattnnrm 
Appii.  ffl«iilia'(|iic  siipt  i  tiis  itn.e  ne  ci  iickrsstmîJ»  in  pie- 
bi'iu  Romauant ,  exorsiir,  quum  a  Patribus  non  cansnicin , 
sed  caralflesmadvesaDdam  etiaeerandam  plebem ,  crea> 
luiD  ene  oontenderct,  rudb  iu  militari  boauna  lingn» 
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^l'Z-vous  Ici  Jcmain  :  je  mourrai  sous  vos  yeux , 
ou]  einporierai  ia  loi.  i  Le  leadcmaÎD ,  ios  tribuns 
t'cmpsreat  de  la  Iribano  aux  harangues  ;  les  ron- 
sub  et  la  noblesse  s  cUablisscal  dans  rasseDi[>li-f 
|)Oar s''oppos«r  a  !a  loi.  La  torius  commande  d'é- 
ctrter  tous  ceux  qui  n'oul  pas  droit  de  voter.  Il 
16  IroQvait  quelques  jonnei  doMm  qai  reroaaiattt 
d'obfir  ao  viaiear.  Lnlorii»  ftrdomie  qu'on  eu 
arrdte  quelques-uns;  le  consul  Appius  s'y  opptiso  , 
et  prétend  que  le  Iribun  n'a  dp  droit  que  sur  les 
plébéiens,  qu'il  est  le  magistral ,  non  du  |>euplc, 
mais  de  la  plèbe  ;  que  lui-iuéme,  eoiual ,  ne  pou- 
vait, en  vertu  de  son  auioriic,  faire  retirer  un 
dl«»y<>n;  que  cria  éiail  coulr.iirp  aux  usages  anti- 
ques^ puisque  ia  formule  est  niosi  conçue:  a  Kc- 
lirez-vous,  ciloyens,  s'il  voua  plail.  t  H  ^lailb- 
cile  d'embarrasser  Lœtorius  sur  des  question*  de 
droit,  uiênic  on  les  traitant  légèrement.  Trans- 
porté de  colère,  le  tribun  ordonne  à  sou  viatcur 
de  saisir  le  consul ,  et  le  cousal  à  Sou  licteur  de 
s'emparer  do  triboo ,  en  s'écriani  qa'il  n'est  qu'au 
simple  particulier,  sans  pouvcilr,  sans  niagislro- 
Uire.  La  personne  du  tribun  n'eût  pas  été  rcspct-- 
téc,  si  toute  l'assemblée  ne  se  fût  soulevée  avec 
i^lenee  contre  le  eonsul,  en  faveur  du  iribUB , 
et  ii ,  en  même  temps ,  une  foule  de  ciloyens ,  ac- 
courant de  tous  les  quartiers  de  la  ville ,  ne  se  fût 
précipitée  dans  le  forum.  Néanmoins,  Appius  ré- 
sistait %  cette  tempête  avec  roiriniftlreié  de  son 
caractère,  cl  il  y  sotait  eu  du  sang  répondu,  si 
Quinctius,  son  collcstie ,  n'eût  c!iart;ô  les  consu- 
laires d'employer  la  force,  ù  déraut  de  tout  autre 
moyen,  pour  enlever  Appius  du  forum,  tandis 

ooQ  loppOebat  libniali  animoqne.  Itaque.  doBdeate 
onriiMW  î  •  QnMidnquMMi  non  Jkdle  toquor»  inquit. 

QiiiritP»,  <]!iani .  qood  locutut  sum ,  pr^ti .  rrnsliuo  die 
adeaU.-.  F.go  hic  nul  io  cuiispeclu  vestl-u  luuriar,  mi  pcr- 
ferwn  legero.  >  Occupant  tribuui  templum  postera  die; 
«oiMiIiit  aoliilUaiqaa  «1  impedicodam  tcgcm  ia  ooocioae 
«OMirtiiiiti  Soimnoverf  Latloriitt  Jubet,  pnetenjuam 
qui  tuffni^  u  n  iiit>iiit.  Aitulos&nitcs  nobil(%s  ttali.iut, 
oitUt  cedenle»  \  ialuri.  Tum  ei  bit  preiieiMli  quiMdain 
toiiaa  julMl.  Coonil  Applet  m|ik,  Jih  mm  IiHhuio  in 
qircmquam,  niii  in  plcbc:urn.  Nonenim  popiili,  scd  p!c 
Li»,  i;uai  lUiigiitU'aium  e.^&e  .  lUC  iUum  iptuuituiuiuovcrc 
pra  iniperio  posic  more  nvijarutu ,  qau  ila  dicatur  ;  i  Si 
Tobis  «idetur»  4U«Mdil««  Quirilea,  »  Fai-ileet  coaleoipiiin 
lie  jare  dlawrendu  perinrbare  Lvturium  p  -t  rat.  Ardent 
igilur  ira  Inbuinis  uatorein  mittil  ad  coosulcm,  consul 
lictoreoi  ad  Iribuuiun ,  privalum  ette  clauiitoo*,  ùae  ini- 
perio. aine  maiitlratai  vfcilatUBi|tte  c«el  U-ibaints.  ni  et 
ooucio  nnintsstroicoortu  pro  tribiino  in  cou>ul<  tn  cssct  ; 
et  cuiu'ur»u&  liuiuiiiunj  in  Torum  ex  loia  iirtic  coiic  tato! 
molUludiDis  lient.  Siuiiuebnt  tamcn  Ap;<i(is  («trtiuacia 
|â«lsinlempc!»laicaii  ccrtatainqueiiaud  iiicrucoK»  prarlio 
«ftl,  si  Quincliut,  eooaul  aller»  eoBtularibua  oegoUo 


qtio  lui-même,  par  ses  prières,  s'efforçait  d'apai- 
ser ia  fureur  du  peuple,  et  conjurait  les  tribuns 
de  congédier  rassemUte.  Il  les  prie  c  de  laisser 
aux  passions  le  temps dcsecalmer.  UndAai,  lelil 
d'ôtcr  rien  a  leur  puissance,  ajouterait  la  prudence 
h  la  force  ;  le  sénat  pourrait  montrer  de  la  défé- 
rence pour  le  peuple,  et  le  consul  pour  le  sénat.» 

LVII.  Quinclius  eut  beaucoup  de  peine  1i  calmer 
le  peuple;  les  patriciens  en  eurent  plus  enrtu'e  a 
calmer  l'autre  consul.  Enfln,  rassemblée  est  dis- 
soute,  et  les  consuls  convoquent  le  sénat.  D'aboi  d 
la  erainle  et  la  colère  firent  émettre  tour  k  lonr 
(les  avis  irès-difforcnls;  mais  a  mesure  que  le  lempn 
s'écoule ,  et  que  l'emporlement  fait  place  a  la  ré- 
Oexion,  tous  les  esprits  renoncent  à  l'idée  d'une 
Ittlle  viotente,  et  Ton  en  vinlk  rendre  des  actiona 
de  grâce  à  Quinclius,  pour  avoir,  par  ses  soins, 
apaisé  les  discordes  civiles.  On  conjure  Appius  «de 
consentir  à  ce  que  la  majesté  consulaire  n'ait  que 
le  degré  de  poistanoe  compatible  avec  la  concorde. 
Tandis  que  les  consuls  et  les  tribuns  tirent  cbaeon 
do  leur  côté,  le  corps  de  l'étal  reste  sans  force  : 
on  s'arraclje  la  rc'-publique;  on  la  déchire;  cliaquc 
parti  songe  moins  à  la  conserver  intacte  qu'à  dé- 
cider entre  quelles  mains  elle  restera.  •  Appius, 
de  s<sn  cûlc  ,  prenait  à  témoin  les  hommes  et  les 
dieux  «  Qu'on  trahissait,  qu'on  a!)aiulonnait  lâ- 
chement la  république  ;  que  ce  n'était  pas  le  con- 
sul qui  manquait  au  sénat,  mais  le  ednat  au  con- 
sul ;  qu'on  sobi»ait  des  Ion  plus  dures  que  celles 
du  mont  Sacré.  »  Vaincu  toutefois  par  l'opposition 
unanime  des  sénateurs,  il  se  tait,  et  la  loi  passe 
sans  opposilion. 

dalo,  ut  cullegam  vi,  si  aliter  uoo  postent,  de  foro  ab- 
dueercot,  fpae  ddm  plebem  «erieclaro  precUius  ieelNet, 

nunc  oratart  tribimoit,  ut  coocillum  ditnittcrent.  •  Dareiit 
ira>  tpaliuni.  Nud  liii)  suaiu  illif  tenipiu  adempUirinii  ; 
ard  contilium  viribiu  additunun.  EtPalretlnpopalf  «  Ct 
Gontutem  in  PairamfDn  poMile.  • 

LVII.  IKfTt  Mdala  Sb  Qaljlctto  plelu,  mnlto  rgrint 
onisul  alt^  r  a  PaUibiis.  Dimiiao  t  tndem  connlîo  pli  bÏK, 
aeualum  cuosulei  babent.  Ut>i  qnoin  limor  atque  ira  ia 
▼iccin  Holenllat  TarlMKat«  que  «agis,  tpatio  ialorpaailtt, 
.ib  impcia  ad  connilUioiitim  adfocabininr,  rtf  piusah- 
hai'rebant  a  oertitione  aaiuii  :  adeo  ut  QunKiio  graliaa 
agcrent,  quod  rjus  opéra  mitigatt  di«»rdia  esict.  âb 
Appio  peiilur  :  •  al  taaiain  comolarein  najealatem  «Me 
fvllei,  qa»ata  eaae  Io  ooaMHi  etvital*  poatet.  Dam  f«f- 

bimi  a»iisiilc'S(|ur  se  qui  jiu'  iimnia  Ir.iliant ,  niliil  rc- 
licidiu  Oi>f«  viriuiii  in  un  liio  :  ilisIracUui  IdceraluaMiue 
rcmpublicaiu  inagis,  quorum  ia  tDanu  ait,  qiuin  ut  iu- 
coluiiiîs  s  t.iiua'ri.  <  Appius  miiitra  tpslni  i  d(>o>  atque  lio- 
uiines,  •  reujpubliuini  prudi  pcr  lueiuiu  ac  deaeri.  Non 
Ooniulem  aenatui,  aed  scnatuin  coniu'i  decue.  Gratinrca 
accipi  lege»»  quam  la  jjacra  monte  «ocrpic  tiiit.  •  VIctus 
liniea  patruni  eoniciiMi  qoievit  :  les  illealio  ferfertor. 
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LVIII.  A!oi-s,  iioiir  la  première  fois ,  les  comi- 
of»,  |>ar  tribus,  nommèreot  des  tnbuus.  S'il  faui 
en  ctoin  Piton ,  oe  ftil  dans  esito  droiHwtanoe  que 
tour  iKNDbre  lal  angnimlé  de  deux ,  comme  si 
jtisqne  Ih  ils  n'avaient  clc  que  deut.  Il  donuo 
iiiOine  leurs  uums.  C'ciaieiU  :  C.  Siciiiicis,  L.  Nu- 
uiiiorius,  M.  Duilius,  Sp.  Icilius,  L.  Mociliai. 
Le  guerre  dei  Voliqa«e  et  des  feqaes  e'éleit  nlltt* 
mde  pendenlleedincnsioiis  do  Rome.  Ils  avaient 
ravage  la  campagne,  aîiiî  d  offrlr  uo  asile  au  peu- 
ple, s'il  venait  à  quitter  cucore  uoe  fois  la  ville, 
ces  Iraobtes  uoe  fois  apaisés ,  ib  retirèrent. 
Apinus  Tut  envoyé  contre  lee  Voliqnee  ;  le  eorlee- 
signa  les  fequcs  i  Quinctius.  La  dureté  qu'Appius 
avait  montrée  èi  Rome ,  il  la  déploya  plus  libre- 
meolà  l'armée,  n'étant  plus  ret«uu  par  les  entra- 
▼eeda  Cribooit.  Lui ,  qui  hatauHH  le  peuple d'one 
btioe  ploi  tinlente  qoe  eelte  de  ton  père,  avoir 
été  vaincu  par  le  peuple  1  Sous  le  consulat  du  seul 
Iiorarae  qu'on  pîil  onfM)sor  à  la  puissance  trihuûi- 
lieonfij  on  avait  iaii  passer  la  loi;  Uindis  qu'avec 
noini  d'efforie,  et  alors  que  les  patrieieDs  oonee* 
valent  moins  d'espérance,  les  consuls  précédents 
l'avalent  .irrr(é(\  Ces  sonliuients  do  colère  et  d'in 
digoatiou  portaient  ce  caractère  violent  à  lour- 
meoler  son  armée  par  toutes  les  rigueurs  dn  ooni- 
niandement.  Hais  elle  était  indomptable  ;  tant 
l'esprit  de  résistance  avait  fait  de  progrès.  Tout  se 
faisait  avec  lenteur,  nvr  -  paresse,  avec  négli- 
gcuce,  avec  un  dédaiu  qui  tenait  de  la  révolte. 
Ni  l'hAnneor  ni  ta  crainte  n'avaient  action  sur 
eux.  Appius  voulait-il  accélérer  la marcbe,  on  af- 
fectait de  ta  ruleuiir;  venait-il  eiicourasî''r  !''s  Ira- 
vaux,  tous  spuntauémeut  iuterrorapaicat  leur  ou- 

LVIlI.Tuinprimum  Iributiscomltiis creati  tritiooUuut; 
munem  eliini  addilM  très ,  pcnutlo  ac  duoaoïea  ftwrioi, 
l*bO  mdor  «st.  Nomlmi  qumiue  trihunoa ,  c.  Sidirium, 
L.  Pîumitarium ,  M.  Duilium.  S[>.  Icilium.  L.  M.Trjliiiiii. 
VolaciiBi  jEquicomqiM  inter  teditiuiiein  ItomaiMni  est 
beHum  coorfam.  VailiterMil  agra»,  al»  tl  qn»  leeeiaio 
plel>is  flerpt,  ar!  se  rewpMini  tiaticn  t.  Conipositfs  rleid.It- 
relM» ,  caUra  rétro  movcie.  Ap.  Ciaudiut  iu  Vo1m:o»  mis- 
ana  :  Quioctio  /Equi  pruriiida  cvenit.  Eadein  in  niilitia 
a«nritia  Appii, qi»  domi  eise  :  lilwrior,  quod  sine  tnbu- 
tiltiit  vincalit  erat.  Odia^e  plebem  plus  qoam  patci  iio 
odio;  se  fictum  al>  ca  :  tiniro  coimuIu  objecto  adrersus 
tritHiniliam  potestaiciD.  pcrlatain  itgeiii  esje;  qoam  mi- 
nore oonato .  Mtfmquam  tanla  Palroni  spe,  priores  impe- 
dk*rial  consiiles.  ILi-c  ir»  indignotioqiie  rcrooem  animum 
ad  TCiaodnm  sctu  imperiu  eterciluni  slitunlalNl  :  neo 
ttllo  dmnari  poienl.  Taatnn  certamen  anlniis  laMbe^ 
runl.  SegoLcr,  otttMc,  nppl'j^pnlcr,  ctmttiniai  it  -r  nmnia 
agei'tf  :  ncc  pudur,  oi«  weius  cut^rciil^at.  5i  cuiiit  Kgt  vcl 
let  agnien,  Urdint  ladalo  iiKcdere  ;  si  adtinrtator  operis 
adeMet,  mnoes  sea  apoole  molam  remlUcrc  ioduitriaiD  : 
jMVMsatt  TalMid«Blllcr«,  laelta  pratert-ontrin  euccrari  : 
lal  loTletw  IMa  edto  yldieid  «nbnaa  inlerdom  moveretur. 


vrage.  En  sa  présence,  ils  baissaient  la  têle ,  et 
sur  sou  passage  ils  murmuraient  des  imprécations; 
en  sorte  que  cette  Ime  endurde  contre  ta  haine 
du  peuple  en  était  quelquefois  éOMIO.  Quand  il 
eut  épuisé  ,  Mits  succès ,  lous  les  njo\pns  de  ri- 
gueur, il  Anit  par  o  avoir  plus  de  rapports  avec 
ses  soldats.  Il  disait  que  les  centmiont  avaient 
oorrompa  son  armée,  aossi  les  appelaii^U  quel- 
quefois  pour  les  railler,  de*  trUiuns  du  peuple, 
des  Volerons. 

LIX.  Rien  de  tout  cela  n'était  ignorcjdes  Vols- 
qucs ,  qui  en  pressaient  d*attlant  pins  vivement 
l'arniée  romaine,  dans  l'espoir  qu'elle  opposerait 
à  A|i|)ius  l'esprit  de  résistance  qn'cMe  avait  déjii 
tUqiloyé  cnnire  le  consul  Fabius.  Un  révolte  contre 
Appius  fut  encore  plus  violente.  L  armée  de  Fa- 
Ubs  s'élait  bornée  k  reftaser  de  vaincre ,  ceHe 
d'Appius  voulut  étro  vaincue.  A  peine  rangée  en 
bataille,  elle  prend  honteusement  la  fniin  et  rega- 
gne le  camp.  Elle  ne  s'arrêta  qu'eu  voyant  les 
Volsques  se  diriger  contre  les  retrandiemenis , 
après  avoir  fait  on  horrible  massacre  de  l'avrièra- 
garde.  Alors  ils  se  font  une  loi  de  combattre  pour 
repousser  l'ennemi  hors  des  palissades;  mais  il  était 
évident  qu'ils  n'avaient  voulu  qu'empôcber  la 
prise  du  camp.  Du  reste ,  ils  se  réfouissent  de  leur 
défaite  et  de  leur  désbonneur.  L  âme  aliière  du 
consul  n'en  fut  pas  ébranlée  :  il  voulait  déployer 
plus  de  sévérité  encore  ,  et  assemble  l'armée  ; 
mais  les  lieutenants  et  les  tribuns  accourent  au- 
près de  lui;  lia  lui  conseillent  a  de  ne  pas  mettro 
plus  longtemps  a  l'épreuve  une  autorité  qui  tire 
toute  sa  force  du  consentement  de  ceux  qui  obéis- 
sent i  les  soldats,  disaient-ils ,  refusent  géuéralc- 

Omoi  mqén^ÊÊÊa  aeerbitate  prmnpU ,  nibil  jam  cam  mi- 
litUnt  agere;  a  ceutarionibiu  «ormpbim  «laràtum  di- 
eert  :  trttiunos  plebel  cavUiaDS  lafa>rAiin  cf  Volerones 

^ocare. 

LIX.  Kibîl  eciniiD  Voiaci  lictcîebant,  iiistabtotquo  eu 
nwglt.  tpersatea,  Idem  cerlamen  «oimorum  adtertui 

Ai)|iiini>  h-'bi!-ir:;ri'  rtrrrituiii  RiUnaïuim  ,  (HicKÎ  ad>erMis 
r'a.iiiiiii  cuiuukiu  tialiuisMit.  Geteraai  mulio Appio, quam 
Fat)io ,  vio^entior  fuit.  Noo  eotm  viscère  tantoin  noIiiU, 
ut  Fnbianiis  csercilas,  sed  liocl  voluit.  Prodticius  in 
acim  lur^i  fuga|M>tit  castra  ;  Dccanto  rrsUlil,  quam  signa 
inferenicm  Voiscum  muaimentisTidit  toedanique  eitremi 
agminis  ccdem.  Tiim  eipressa  via  ad  pugiiaDdiim ,  al 
Victor  jam  a  téIIo  niamoferetur  boall*  :  satia  tumn  ap- 

purcrct.  r  i)!!  lantuin  cssUa  inilili ni  l'ion in nnn  nnlui'-sc. 
Âlii  gaudere  «ua  clade  atque  igootuiuia.  Quilius  nibil  iu- 
tradiit  9trm  AppH  aaimea.  <|N«m  iemiier  amire  vénal» 
concioncmque  adTocaret,  coociimint  n  t  rtim  tepali  trt- 
liuiitque,  moncntrs,  •  oe  aUqiiccipcr.ri  rellet  inipcrium, 
ciij'is  fis  onmis  io  ocmscDKU  obedieolicn  eiaei.  Ncgire 
vulgo  milil<!a,seadcoiKk>aem  ituros;  passimqnc  r\an- 
diri  rooes  poételratlum ,  ot  castra  ci  Vokcu  aRiu  mo- 
veaetnr.  UOilcn  vidoraM  psdio  ente  prupe  te  portb  ae 


Digitizeci  by  Google 


f06 


TITE-LIVE. 


menldese  reodro  à  rassemblée;  ou  coteud  mûujo 
dM  foîx  deoiMdtfr  qu'où  lire  le  eimp  el  qa*oo 
sorte  du  terrileiredes  Voliqttes  ;  ou  venait  de  voir 
rennemi  vaioqueur  s^avancer  jusqu'aux  poiirs  vl 
jusqu'aux  retranchemeuU.Onn'eo  éiait  pus  aui 
tiittples  soupçons  dv  ml ,  oo  en  evait  les  preorei 
oertainei  sous  les  yeux  1  •  Le  consul  cède  euQn , 
inibqae  aussi  bien  les  coupa!  1rs  n'y  gagneront 
autre  eboee  qu'un  sursis;  il  icvoquc  l'ordre  de 
•'aMembler,  el  fait  annoncer  le  départ  pour  le 
fendemain.  Dès  la  pointe  do  jour,  les  trompettes 
donnèrent  le  signal.  Au  moment  où  l'armée  so  dé- 
ployait Ilots  du  camp,  les  Voisqucs,  comme  ap- 
pdcs  par  le  môme  signal  ^  vienueul  tonil>er  sur 
rarrière-garde.  Le  dtedre  gagne  les  t£le>  de  co- 
lonne; les  rangs,  leeeerps,  tout  se  conruod;  ou 
n'entend  plus  les  commandements ,  on  ne  p^ul 
se  former  eu  bataille.  Chacun  ne  songe  qu'a  fuir  ; 
toute  l'armée  débandée  s*écbappe  k  traven  des 
monceau  d'armes  et  de  cadavres  :  et  tel  eit  son 
effroi ,  que  l'ennemi  se  lassa  de  poursuivre  avant 
4|0'oa  cessât  do  fuir.  Euflo,  le  consul  parvient  à 
réoidr  les  débris  épan  de  ses  troupes  qu'il  a  vai- 
nement poursuivies  pour  les  anNiler  dans  leur 
fuite,  el  va  caiii]  i  li  ^rs  du  territoire  ennemi. 
Là,  il  assemble  1  armée,  s'emporte  avec  raison 
contre  une  armée  qui  a  lâchement  trahi  la  disci- 
pline militaire,  abandonné  les  aigles,  et  de- 
maiitlc  h  chaque  soldat  désarmé  ce  qu'il  a  fait  de 
ses  armes,  b  chaque  porte-cnseiguc  ce  qu'il  a 
fait  de  son  étendard.  Bien  plus,  lus  centurions 
et  les  duplieaires  qui  ont  quitté  les  rangs  sont 
battus  de  verges  et  Trappes  de  la  tiaclie;  le  reste 
de  l'armée  est  décimé,  cl  le  sort  désigne  les  vic- 
times. 


L\.  Dans  l'autre  ai  inée,  au  cou  traire,  le  consul 
et  le'soldat  luttaient  de  bienveillanee  et  de  bons 

procédés.  QuincUus,  il  est  vrai,  était  naturelle- 
ment plus  doux  qu'Appius;  et  le  malhenreux 
effet  des  rigueurs  de  son  collègue  I  avait  encore 
porté  k  suivre  ses  penchants.  Ausd  les  kques,  in- 
struits de  la  bonne  intelligence  qui  rognait  entre 
le  qériî T\l  et  ses  troupes,  n'osèrent  point  se  pré- 
senter au  combat,  et  laissèrent  l'ennemi  parcou- 
rir et  dévaster  impunément  leur  territoire.  Ja- 
mais, dans  aucune  gnerra,  le  pillaf^  ne  s'était 
étendu  plus  loin.  Tout  le  huliit  fut  aliatidonué  auv 
troupes,  cl  le  consul  y  joif^nil  des  éloges  non  moins 
chers  au  soldat  que  les  rccumpeuses.  L'armée  re- 
vint b  liorae  miens  disposée  pour  son  géoéral ,  et , 
'a  eause  de  son  générai,  pour  l'ordre  entier  des 
palrieiens.  EWe  disait  ijue  le  séual  lui  avait  donné 
un  pcre,  tandis  que  l'autre  armée  n  en  avait  reçu 
qu'on  mattre.  Cette  alternative  de  ravers  et  de 
succès,  les  dissensionsernelles  qui  éelaiëront  tant 
à  Korae  que  dans  les  camps ,  et  l^eii  plus ,  l'éta- 
blissement des  curoices  par  tribus,  rendent  celle 
année  particulièrement  remarquable.  Du  reste, 
la  victoire  du  peuple  dans  ta  lutte  où  il  s'était  eir 
gagé  donne  a  eette  innovation  plus  d'ini[mrtanec 
que  les  avantages  qui  en  résultèrent  |>our  lui; 
car,  en  écarlanl  lc:i  patriciens  de  ces  assemblées, 
on  enleva  aui  coinioes  une  parUe  de  leur  dignité, 
sans  fuiiiûer  l)eaucoup  le  parti  populaire  ou  allai' 
blir  celui  du  sénat. 

LXl.  Aussi,  l'année  suivante,  qui  cul  pour  con- 
suls L.  Vaiéi'ios  et  Tib.  ^niilios ,  fut-elle  plus 
orageuse  encore,  tant  a  cause  des  conleslalioos 
sur  la  loi  agraire  enli  e  U  s  deux  ordres,  qu'il  cause 
du  jugcmeni  d'Appius  Claudius.  Comme  ce  rc- 


vallo  faisse:  iogenlisquc  malt  nonM^Hcicoem  modo ,  sed 
apertam  spccieni  obverori  anteMuto*.  «  Vidiitlaiideiu, 
(qiundoquideiii  niliil  prêter  tcnipui  noiœ  lucrarcotur), 
rMuicM  amci^ae,  itcr  in  inccqaentem  dieni  prouuntiari 
quuui  lusMssel,  prima  lace  clauico  sigouin  prerLClionis 
dédit.  Qttum  maxime  agmeo  e  caatrii  uplicarctur,  V'ulsci, 
al  eodeiD  iisno  etcitoti ,  noTiainH»  adorianlur.  A  qatboa 
pcrlntiis  nd  ix  iiixts  tuiimliiis ,  eo  pavoro  M|;iU[(|tic  elor- 
«iîoe»  tnrbatil,  ut  uequc  iuiperia  eiaudiri»  neque  io&lrui 
«des  ponent.  Ken»  ultioa,  nid  ftif»,  memor.  Ils  efhiso 
agiiiiiie  |)er  htrageiii  cur|>orum  aimururn([iin  cvnsere,  ut 
priiiii  lioklrs  dc»isUTi>l  ««qui,  <|uam  lluiitauiu  fu(;c>c.  : 
Tandem ,  coliccliji  eidi»>ip.ilo  curMi  raililibus.  consul ,  | 
quuiii  rcvocauiki  iiequicquam  iuoa  persecutui  cmt,  iu 
pacatoagrocaitra posait; ad TocataqaeooiMiniie,invecta8  | 
liaud  (alM)  In  proditorcui  cxcrrittim  niititni  i<i  ili^cipl'nir, 
desertuiem  »ignorum;  ubi  si|tna,  ubi  arma  meut,  xiu- 
fiifoi  ragitiiiis ,  incnra»  iiiilitet ,  signo  amiss»  siguilVnw;  | 
ad  Imc  emturioncs  dii|i1icarios(jne ,  qui  reli<ttici'::tit  ordi- 
ncf,  Virgia  carsosscairi  pcrcuuit.  Celira  oiullt  utJa  surtc  , 
dedinui  quli(|iie  ad  snpiiliciuni  lecU.  1 


LX.  Centra  ea  in  JEquU  inter  cooinleni  ac  mUitcm 
t  omtiale  lo  braelldiaeeriainmcst.  Et  natnra  QhIucUim 

crat  lon^or,  cl  sa?>hîa  infeltx  cnllepr ,  qiio  is  magu  gau- 
deret  ingeniu  luo,  effeccnit.  Iluic  Uuia;  concurdis  duels 
eirrcitutque  non  aïki  olfcrre  se ,  JLqui  vagiiri  popula- 
bundum  JMWtem  per  agros  pasri.  Kec  otlo  «nie  beUo  latia  < 
Iode  set*  praNte:  oniois  miUli  data  est.  AddebaoUv  et 
linulcs,  t|iiitius,  Iiauil  lnilIU^  <{u.itii  pt  a'iiMo,  gaudent  mi- 
litum  animi.  Tuni  duci,  tum  proplcr  ducna  Palribus 
quoque  placatior  esereitas  rediits  sibi  parenleni.alleri 
(•\crcitiri  cintnînurn  daltitn  ad  srn;ilu,  nicnior.iiM.  Varia 
furluua  btlli,  ytroci  discurdia  duim  ruris-^ue  auiium  ex.ic- 
(um ,  insigocni  maiime  cumilia  (ribula  elOciunt;  its  ma- 
jor V  ictoria  toacepii  cerlaminis,  quam  usa  :  plus  enim 
digniiatiseomitils  Ipfbdetraciiun  est»  Patrilnwsseoocllio 
siiininovrndis,  quam  vbriom  snt  plabi  addtum  cal  «ut 
dt:iii|ituiii  PatriiHU. 

LXC.  Turbulentior  iode  aonus  etcepl ,  L.  Valerio ,  Ti. 
Jl-jtiilio  ciHisulihus .  quutit  pmplcr  ocvînmioa  urdinum  de 
U'ttc  agraria ,  liim  proplcr  juUiciuui  Ap.  Ciaudii  :ctU  acer- 
rinw  «tvcnaito  legis»  canMmqiie  poMtMrun  puUid 
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douiable  adversaire  de  k  hi  dëfeadail  la  caïue 
des  possesseur»  de  lerm  congiriaet  êw  iMnl 
d'arropnee  4|iie  s'il  eût  êl4  un  iroiiième  comuI, 

M.  Duilius  cl  C.  Siciiiius  l'appelèreul  en  justice. 
Jamais  accuse  plus  (kIomix       pléboions  iTavnii 
comptrn  devaol  le  lulvunal  du  peuple  j  a  la  iiaïae 
qa*il  ioapiraii,  se  joiguait  encore  «elle  qni  afait 
pesé  sur  MB  pire.  JatiiaU  aassi  lee  pMwuÊB  ne 
flrenl  pour  un  antre  d'aussi  puissants  cfrorts.  Le 
défenseur  du  séiiai,  io  vengeur  de  sa  iiiïjeslë, 
((Nijours  prùi  à  luUer  c<tnlre  les  facltous  U  ibuiii'> 
tieojMs  et  populaire,  se  voyail,  aana  tnlre  Cort 
que  d^âveir  dëpaaië  la  mesure  dans  la  discussion , 
cïpow  an  rosscnliraeiildos  plrlM'ious.  Seul  d'entre 
lt«s  paU'tcieiis,  A|ipinsClaudius  coiaplail  pour  rieu 
lei  tribqitt ,  iu  peuple  et  eon  jugement.  Mi  les 
menecee  de  le  mnltilude,  ni  les  priàne  da  eénet 
ue  {nircnl  le  déterminer^  diaoger  de  vâlemeut, 
à  n  roiir  ir  aux  supplications,  pas  môme  à  leinpé- 
ier,  a  adoucir,  quand  il  plaiderait  devant  le  peu- 
ple, i'Apreldonllntire  de  son  langage.  Ce  ftii  Coo- 
jours  le  mdme contenance,  la  môme  cxpieaaloo de 
Oertésiir  soiivisap;e,  la  môme  rudesse  dans  ses  dis- 
cours ;  SI  bieu  qu'une  grande  partie  du  peuple  ue 
ImnMail  pas  moiua  devant  Appius  accusé  que  de- 
vaal  AppinseoiMnl.  Il  prit  «ne  eeole  Ibis  le  perole 
pour  se  défendre,  et  avec  ce  ton  accusateur  qu'il 
avait  en  lotite  circonstance  :  sa  ffi-niPté  frappa  I05 
Iriiiuus  et  le  peuple  d'une  telle  >liipcur,  qu'ils  lui 
aococdèrent  d*eux-niâaiee  nu  sunis,  et  hiesèrant 
«nsoîle  traîner  reffeire*  Du  reste ,  ce  ne  fut  pas 
p«)ur  lon-.'t-mp'^:  cjir  nvmil  le  jour  flxc  ,  Appius 
œoui  uido  maladie.  Les  tribuuss'efrnrcèreut  d'cm- 
pôcbw  qu'on  prooonçât  son  oraison  fuuebi  e  ;  mais 


le  peuple  ne  voulnt  point  qu'un  si  grand  homme 
fût  à  son  dernier  jour  privé  de  cet  honneur  su- 
prêoie;  et,  épris  se  mon,  il         son  éloge 

d'uno  oreille  aussi  favorable  qu'il  avait  écouté  ton 
accusation  durant  sa  vie.  BieB  plnSy  il  se  porte  en 
fouie  à  ses  funérailles. 

tXII.  U  mime  ennée,  le  eonsnl  VeUrios  mar- 
cha a?ee  une  armée  contre  les  Èques;  cl  ne  pon- 
vant  les  amener  à  une  bataille ,  il  es  nya  Ho  forcer 
leur  camp.  Mais  il  fut  arrêté  par  une  horrible 
tempête,  accompagnée  de  grêle  et  de  tonnerre. 
SonéknnsiDeol  redouble,  fwwd  on  tII,  ensniôl 
aprte  te  signal  de  la  reiraite,  l'eir  redevenir  calme 
cl  M-rein  II  se  Ht  dès  lors  00  scrupnle  religieux 
d'attaquer  une  Miconde  fuis  un  camp  qu'une  divi- 
nité semblait  prendre  sons  se  protection.  Tonte  le 
fureur  da  le  goerte  Ait  reportée  mr  les  cempegnes 
qu'on  ravagea.  L'autre  consul,  iîlmilius,  avait  été 
finové  contre  les  Sabi«<;  :  mais  comme  iKs  se  le- 
uaieui  aussi  renfermés  dans  leurs  murs,  il  dévasta 
leur  territoire.  EnOn ,  rineendie  dee  fermes  et 
même  des  nombreux  Wurgs  (|ui  couvr;iienl  le 
pa>^  (h'tfrnHiîrrciit  les  Sabiii;^  a  sortir  <Ip  leurs 
villes  pour  luardier  au-devant  des  devatlaieuis. 
LlasnadH  eombet  fut  dooteuse;  mais  le  lende* 
oiaia  Ils  reportèrent  leur  esmp  dens  une  position 
plus  sûre.  Cela  suffit  au  consul  pour  regarder  l'en- 
nemi comme  vaincu,  et  se  retirer,  à  son  tonr, 
sans  avuu-  terminé  la  guerre. 

LXlll.  An  milien  de  ces  guerres  et  de  le  dte- 
cordc  qui  ne  cessait  pas  d'egiler  Rome,  T.  Numi- 
cius  Priscus  cl  A  Vir^inins  sont  rrt^cs  consuls.  Le 
peuple  praissail  disposé  à  ne  pas  souffrir  tprmi  dif- 
férât plus  longtemps  l  exécutiou  de  la  loi  agraire. 


agri,  tanqunni  tertio  consuli,  &iutîi)cati,  M.  Duilius  et 
C.  S<ciaiitt  diem  ditere.  Nanqaain  nie  tant  inviwt  pUtH 
reus  ad  judicium  vocatus  |wptilt  est,  pirnns  sunrtim ,  ple- 
ous  paternarum  traruui.  l'utrc*  quoque  non  leiiiere  pro 
ullo  (eque  nnnisi  tuol.  propugoatoreiu  lenattu,  mejiwla- 
tiaque  vindicein  Mua^ad  çaum  Iribniiilitit  piebeîaK|iie  op- 
pocltnn  luiBalli»,  Dodam  dantant  In  eertamtne  ngrn- 
suni  ,  îr  ([,1  olijici  pU-lii.  Uiius  e  p;ili-ibiis,  i|>$f  Ap.  Cldii- 
diiM ,  et  lribuiKMi,et  plebem .  et  saura judidom  pro  oibilo 
betobsLIUnninainiitts  pieoUi  BOD  senatas  precos  fxT- 

fx-llirc  unquam  |H)tiifr<',  non  modo  ;if  m  1  rn  n  u  t  t, 
aut  »uppl«i;  prenai-et  bomioes,  sed  nti  ut  ei  coiiiueta 
i|iiideai  aifMriUiieersIloBls.  qaam  ad  popohM»  afeoda 
r;:asn  csset .  atiqnid  Irn  rrt  n  que  'imimiltcrct.  I«leni  ha- 
bitus  urti,  «idem  Cdulunuua  iu  vullu ,  iikiu  in  orat^one 
»plritiMar«t:edeo«tnMglM|Kir^  pK-bUAppimn  non  mi- 
■va  rauin  timeret,  quaiu  eoasulem  timucrat.  Scniel  rau- 
MID  dlill,  4|tio  acmpor  a^rrc  oinnia  solitus  frat,  acciiM- 
tni  ut  «pirilii  :  adeoquc ciHMt ditia .sua  et  trilNiiinaobsluix»- 
fecit  et  pkbein,  at  diem  ipai  sva  votonlato  pradioereat  ; 
irjhi  driodaran  ataermu  Ibwd  Us  nnllum  fnicrhn  leni- 
poris  Aiil.  Aela  tmea,  «laen  pfodisiB  di«  fcairct» 


lUiurlN)  inoritur.  Cujiu  qnum  laDdaiioneni  b-ibuoi  plebtt 
impedlre  canamtor.  pMM  friadari  ideniii  honora  au- 

prcnium  dirm  ';inlî  viri  vnhùt  ;  et  Inndnlionrm  t;>)n  cT(]uis 
auribiB  nioriin  audiut ,  ((uarn  vivi  accusalioucm  auJicral; 
et  exset|niaR  frequeni  odebrarit. 

LXII.  Endeni  anno  ValoriM  ooasal,  cnmesercita  hi 
iEquos  profcctus.  qitnm  hMleiB  ad  |iradi«in  «ticMH  non 
posset,  castra  op[Mi[.'[i  13 c  t^sl  adortox.  Proliiliuii  fu-dii 
tcniposlas,  ctiin  gniDdiue  ac  tonitribiw  caJu  dcjecta.  Ad- 
miralVMKni  deûMlo  aaiil.  aigaoreeaptai  date ,  adeo  Irao- 
qulll.1  sercniina  reddita  :  ut,  relnl  nnminrali(|ii<>  defras;) 
castra  oppogoare  itaruni,  religio  fucril.  Oninis  ira  bclU 
ad  popnlatkMMNB  agrI  vertit.  Aller  eonsnl  .dnitia»  in  Sa- 
tiinis  tifltum  K<'ssit  ;  et  \U  ,  quin  host't  rmpnilMiJ  sr  teiie- 
bal,  va»tati  ugri  luot.  iuceadits  deiiide,  non  villarum 
modo,  sed  eliara  fleorain,  quibtit  hrefioentcr  lialiitiiba- 
(ur,  Sattini  eiciti,  (|tniai  pnodaloribus  oocurrisient ,  an- 
cipiti  prttlk)  digrrni,  poslero  die  rrtnirre  castra  ia  (u- 
liora  Iflca.  Id  satis  consiili  vifinm  ,  cnr  pro  TiSlO niiaqM- 
ret  lieatem,  intvgro  iode  dcocdeos  bcUo. 

LXIII.  iMor  tee  halla,  maneals  diaoordiademi,  T. 
Nnnielas  PliMtt,  A.  Vir|^  esomlei  Mi.  Nea  idlfe 
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elVon  allait  en  venir  aux  dcnueres  violences, 
quand  l'arrivée  dM  Vobqoès  tat  annoncée  an 
loin  par  l'inoendie  de*  fermes,  cl  la  fuite  des  lia- 
îiit  tn!':  de  la  campagne.  Col  cvéneraenl  arri^la  la 
sudiiiun  dcjîi  mûre  et  sur  le  point  d'cclaler.  Les 
oonault,  foroéa  aunilAt  par  le  sénat  de  repousser 
TailAque,  emmèoenl  de  Rome  la  jeuneiae,  el  tal»* 
sentie  reste  du  |)euple  plus  tranquille.  L'ennemi , 
satisfait  de  ia  vaine  terreur  qui  a  mis  les  Romains 
en  campagne ,  se  retire  précipitamment.  Numi- 
ciui  marche  contre  iee  Tolaques  et  le  dirige  vers 
Anlium;  Virginins  se  porte  contre  le»  laques.  Ce 
dernier  tomba  dans  des  embûches,  et  il  allait  es- 
suyer une  grande  dclaile ,  si  les  soldats,  par  leur 
valeoT)  ne  se  ftoecent  tirés  du  danger  où  les  avait 
jelél  la  négligence  du  consul.  L'armée  envoyée 
contrôles  Vokques  Ri!  plus  habilement  (un-iiiiN 
Lcs  ennemis,  di&persés  dans  une  première  rencon- 
tre, se  réfugièrent  dan*  Antium,  ville  Irèi^nsi- 
dérable  pour  cette  époque.  Le  consul,  n'osant  en 
faire  Ip  sit^t^o,  se  contenta  d'enlever  nin  .^ntiales 
la  ville  de  Cénon ,  beaucoup  moins  importante. 
Psadant  que  les  Éqoes  et  les  Voisqucs  occupaient 
ainsi  ics  armésa  ramsines ,  les  Saltins  vinrent 
exercer  leurs  ravages  jusqu'aux  portes  de  Rome. 
Mais,  peu  de  jours  après,  ils  virent  arriver  sur 
leur  propre  territoire  les  deux  armées  romaines 
que  Tlndignation  des  eooenls  y  amenait,  et  on 
leur  lit  plus  de  mal  qu'ils  n'en  avaient  cause. 

L\IV.  Vers  la  fin  de  l'année  on  eut  quelques 
instants  de  paix,  mais  d'utte  paix  troublée,  comme 
il  l'ordinaire,  par  la  lutte  des  patriciens  et  du 
peuple.  Le  penple  irrité  ne  voulut  pas  prendre 
part  an&  otnniôcs  coosniaires  :  ce  furent  les  pa- 

Tidebatiir  I.ifiira  plèbes  dilalionem  ap'aria!  legls,  uitima- 
que     (>jrabatur,  ({uiiui,  Volmw  adcste,  fumuei  iuCi'D- 

ilii*  viiUrum  fnfjaquo  s|RMllNai  fpiHnm  mi,  £a  na 
miiiirwn  jam  «cdiikHiem  ae  |irope  erwiqMileai  n|»t!s]iit . 
Conmte*.  coecU  ettempto  ab  saniUi  ad  bdlum  .educU  ci 
urbc  jutentule ,  iranqiiillioienj  cclcrtni  pk-tu  m  fin  ruiit. 
£t  budei  quidem ,  nibil  aliud  qtuin  iierfiuis  Taao  timoré 
ReoHMi^s,  dtaio  afuiae  abMMt.  NoniichM  AnUunt  adver. 
(Ut  V«ii$cos.  Vii-|;=niiis  ci»nlra  jEquo^  ptnnTliis.  [hi  t  x 
iiMidiU  pro|>e  iiiagita  arrc^ta  clade,  ^htus  msiauiu  rem, 
prulHpsaiii  iit'glq;eiilM  cou»nli( ,  restiluit.  Melius  iu  Vols- 
cii  imperatum  «al.  Fuai  primo  pnelio  liosica,  ftipqiM  ia 
urban  Anthun,  ut  tmu  m  eranl,  opaleoflarimimi  aeli. 

Quant  conaal  oppiiL^  i  nr  non  niMis  ,  Cinoru-ni .  ni  ti<l  op- 
ptduai,  neqiuquaiu  tant  opuleutuiu,  ab  Àuliaiibus  cepiL 
Hum  Aù{ui  Vot*cii]iie  KooMoos  etareiloa  fauaiit,  Sabini 
itaque  ad  portas  urbii  populaotcs  incesscre  :  dciadc 
paucis  pMtdiebusab  duohut  exerdliba*.  utru<jue  per 
irnin  consiile  ingreuo  ia  Ibiflti  ptntcMJum,  quaoi  iolu» 
ieraot,  woepcruot. 

LTUV.  Eilrenoaano  fada  dlqoid  fiiUi  aad,  nt  aemper 
■lias  auUisiw  ecnsadna  Patrooi  d  pbiU*.  Into  ptaba  io- 


tricicns  et  leurs  clients  qui  nommèrent  les  con- 
sntsT.Qoinctins  etQ.  Servilius.  L'année  de  leur 
m  i-isiratnre  ressemble  à  la  précédente  :  des  sédi- 
tions la  commencent .  pni-  la  guerre  étrangère 
vient  tout  calmer.  Les  Sabins,  traversant  préci- 
piltmnient  le  territoire  de  Crustnmérium ,  portè- 
rent le  fin-  et  la  flamme  sur  les  bords  de  l'Anio , 
et  ils  liaient  presque  arrivés  \  la  porte  Collioe  et 
s<jus  les  murs  de  Uonie .  quand  on  les  repoussa. 
Toutefois  ils  se  retirèrent  avec  un  immense  butin 
tant  en  bommes  qu*en  troupeaux.  Le  consul  Ser-> 
vilius  les  poursuivit  ï  la  tèlo  d'one  limée  qui  ne 
respirait  que  la  vengeance,  et,  ne  pouvant  Ks  at- 
teindre en  rase  campagne ,  il  porta  si  loiu  ses  ra- 
va«ea,  qu'il  ne  laissa  partout  que  des  mincei  et 
revint  a  Rome  chargé  de  dépouilles  de  loiitfenre. 
Totiir»  les  Voisqucs  on  ohiisii  d'éclatants  succès, 
dus  au  général  et  non  moins  aux  soldats,  lin  pre- 
mier combat  fut  livré  en  rase  campagne ,  et  dee 
deux  côtés  it  y  eut  beaucoup  de  morts,  encore 
plus  (II'  i)Ip<.  i's  :  It";  Romains,  dont  In  petit  nom- 
bre rendait  la  perle  plus  sensible,  étaient  prêts  a 
lâcher  pied,  quand  le  consul,  par  un  beureux 
mensonge ,  moima  leur  connue  en  a'éeriant  que 
les  Volsques  fuyaient  a  l'autre  aile.  Ils  fondent  sur 
l'onneMii.  et,  se  croyant  vainqueurs,  ils  sont  vain- 
queurs eu  effet.  Le  consul ,  crai^uanl  qu'une 

poursuite  trop  vive  ne  renoovelit  le  combat,  ftl 

donner  le  signal  de  la  retraite.  Plusieurs  jouvn s'é- 
coulèrent durant  lesquels  les  deux  armées  se  re- 
poseront comme  par  suite  d'une  trêve  tacite  ;  dans 
cet  tniervalle,  de  nombreui  raiforts  arrivèrent 
au  camp  ennemi  de  tous  les  cantons  des  Eques  et 
des  Votsques.  Ne  douiaut  pas  que  les  Bomains, 


tcresse  ooaiularibusoomiliia  noiuit.  Per  PaU*esclicDtesque 
Patruai  ounsulea  creati  1*.  Quiuctii»,  Q.  Scrfilius.  Siaii* 
leiii  aooam  priori  coiuulei  iialM-nt;  sédition  iaiils,  bdtO 
dciode  eitei-oo  Iranquitla.  Saliiiil,  Onailttaiinot  sampoa 
cilalo  aKiDiue  iramgresti  ,qiiaiii43Bdaacllaeeadiadican 
Auieiicai  lluroeu  fciiuciit,  a  porta  prope  CulUna  luOiBt» 
busqué  potaî,  iogeutes  tamen  prcdaa  bomionm  pMv> 
ruoMiiw  cgert.  Ijmi»  Serrilina  combI  faiIMo  escrëla  la- 
si-.iilas,  tpsum  quidem  agnien  a  iipiid  vquii  I  eis  nna 
puluit  :  ijopulaliouem  adeo  eiïute  fccU,  ut  iiiliil  iu- 
tactum  i-clioqucrct ,  mulUplidtiueeaplapvVda  redirel.  El 
lu  Vobcia  respabUmefregie  gesui ,  qaum  dacii,  tuin  mi- 
litnin  opéra.  Prtaram  vquu  canipo  signb  coltolis  pugna- 
luni,  iuRi-uti  œde  utriiuque.  plurimo  MOguioe:  cl  Ho- 
awoi,  quia  paocita*  danuio  seolkodo  propior  erat. 
gradum  rctolliaeal,  ni  aalnlirl  nModactoeonHl»  ftwM 
b(totcs  .it>  rornu  n'tero  daniitans ,  c-itidtaisei  ncipm.  lin- 
p«lu  rac:u,  Uuui  te  putant  vluocre ,  vicere.  Coasul  me- 
tucni  ne  niniis  instando  reoovard  eertaincn .  signum  ro- 
ccpiui  dédit.  Iot«roesserc  pauci  dies .  velul  tadlia  iodMllit- 
ntrimquc  quicte  sumpla  ;  per  quoa  iuRCsa  «ii  feoerimm 
«I  aOMiibni  Telada  iEqaiMiue  populia  in  eaaira  venil 
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s'ils  vcnaienl  h  l'appreudrc,  uc  se  relirasscut  à  la 
faveur  de  la  ouit,  renoemi  fieot  attaquer  leur 
4;iiiip  r%n  h  in^ième  Qniiictiiis,  aprèi 
avoir  apaisé  le  tomolte  causé  par  cette  alarme  su- 
)  .  ordonne  aux  soldats  de  rester  tranquilles 
&(*us  leurs  lentes,  et  place  en  observalioo  devant 
le  camp  la  eoborie  da  Beroique*.  Ea  nrôme  temps 
il  fait  monter  ï  ebevâl  le»  cors  et  les  Irompetlea , 
avec  ordre  de  sonner  devant  les  relnmchements 
et  de  tenir  IVniiemt  en  échec  jusqu'au  jour.  Le 
reste  de  la  nuit ,  tout  fut  si  tranquille  dans  le 
camp,  que  lea  Ramaios  purent  mime  te  livrer  ao 
sommeil.  Quant  aux  Voisques,  à  la  vue  de  retfe 
infanterie ,  qu'ils  croyaient  plus  nonilireusc  et 
qu'ils  preonenl  pour  les  Romains,  ao  bruit  des 
trépignements  et  des  hcnniateaienls  des  clwnin 
qn'elfarondient  le  poids  d*m  cavalier  inconnu  et 
le  hriiit  qui  retentit  h  leurs  oreilles',  ils  restent 
sur  leurs  gardes,  comme  si  l'euaemi  allait  atta- 
quer. 

tl?.  An  point  dn  joor,  le  Romain,  plein  de 
VÎgnenr,  el  rafraîchi  par  un  long  sommeil ,  s'a- 
vrnire  contre  le  Yolsque,  liarrassé  d'être  reste  de- 
U>ul  sous  les  armes,  et  d'avoir  veillé  toute  la 
nuit.  Dèe  le  premier  choc  il  le  repousse.  Cepen- 
dant ce  tui  pIntAi  ane  retraite  qn'nne  déroute  ; 
car  derrière  cm  s'élevaient  des  collines  où  leurs 
?i>;n»'S ,  eiKore  iiilacles  (la  première  seule  avait 
été  rompue  ) ,  trouvèrent  uu  refuge  assuré.  Le 
eonsvl ,  arrivé  devant  cette  position  désavanta- 
geuse, arrête  l'armée  :  le  soldat  s'iodigft*  d'être 
retenu;  il  crie,  il  demande  à  poursuivre  <;.'»  vic- 
toire. La  cavalerie  se  montre  encore  plus  impa- 
tiente ;  elle  entoure  le  général  et  dédare  k  grands 

luNid  éubilaiu,  >i  Kmerint,  RemsiiM  noels  aUtnras. 

Itaqur  lorlia  firf  vipili?  rxl  cft^im  of>p!i«rn:ï!ifl!i  ventant. 
Quinciitis,  tedato  tuinuliu ,  qut-ni  tcrrur  subiitis  ezeive- 
mt ,  quum  inancre  in  teotoriis  quieluin  militem  juccissct, 
Btniiooram  colioriem  in  italioaaii  Mlndl  :  eamlciiiM 
tublcinesqne,  lo  equM  {mpositot ,  eamre  sole  ▼allum  jii- 
hct,  satticitumque  fao  t  ];i  ^  l  lacem  leoere.  Rcliquimi 
nocUa  adeo  traâqiiiUa  umuia  io  c»rtria  fiiere,  ut  loniui 
quoqno  Boomii  copia  «net  VoIwm  spMiei  annatorum 
peditum ,  quos  et  plures  cssc ,  et  RnitiantM  putaliant , 
frcmilut  bionùuiquc  e(juur(iu] .  qui ,  et  iutoeto  ledcnte 
cquitc,  et  iusuper  aurc*  agitante  loDilo > Mflsbsatf  in« 
teolo»  vetul  ad  impetoiii  bottinm  lenuiL 

LX  V.  TJbi  iiltiill ,  Romanni ,  Inteirer  taUitoique  lurono 
proriurliis  iii  dciein ,  rpgsiim  stnndo  et  vif^iliit  \'ol$cuin 
primo  iiop«tu  perculit  :  quanquam  oeisere  magii ,  quant 
ptfW  boslea  tunl;  qnta  ab  tergo  «nul  cHvl ,  in  quoi  poik 
principia  iott'f:r:>  onJiuibus  tulus  rcc»"pln5  fini.  Consul, 
ttbi  ad  iniquuai  locum  veutam  est,  titlit  adem.  Miles 
mgm  teoeri,  daauure  et  poseare,  ut  perailib fnslan  ii* 
eesl*  Ferodut  agant  eqsiiei)  straunltaii  dool  vedderan- 


cris  qu'elle  va  commencer  I  attaque.  Le  consul 
hésilait.  Sût  du  cnurage  des  soldats ,  il  se  défie 
dn  terrain.  Alors  ils  s*écrient  qu'ils  veotmarcber, 

et  l'efTel  suit  les  paroles.  Ils  fichent  leurs  javclol3 
en  terre,  pour  gravir  plus  lestement  In  colline, 
et  s'élaocenl  au  pas  de  course.  Le  Voisque  épuise 
ses  armes  de  Irait  pour  repousser  cette  premiire 
attaque;  ensuite,  soulevant  les  quartiers  de  roc 
qu'il  trouve  h  ses  pieds,  il  les  fait  n)uler  sur  les 
assailhinis.  Les  rangs  se  débandent  .soih  les  roups 
redoubla»  d'uu  ennemi  qui  les  accable  du  haut  de 
sa  position.  L'aile  gauche  est  presque  éeraiée^  et 
I  ils  allaient  fuir,  si  leeonsol,  leur  reprochant  une 
l'ondnite  tout  a  la  fois  imprudt'nle  ei  l  "irhf^ ,  n'eût 
chasse  la  craiule  en  réveillant  i'honueur.  Ils  s'ar- 
rêtèrent d'aliord,  déterminés  k  ne  pas  reculer; 
pu»,  comme  Ils  conservent  leur  position ,  ils  sen- 
tent renaître  leurs  forces,  et  osent  s'élancer  en 
avant  Alors  poussant  de  nouveau  le  ri  i  de  guerre, 
toute  1  année  s'ébranle;  oo  reprend  son  clau ,  ou 
redouMo  d'efforts,  et  l'on  gravit  la  pente  la  plus 
escarpée.  D^l  ils  allaient  atteindre  le  sommet  de 
h  eolline,  quand  les  ennemis  prirent  la  foile. 
Vainqueurs  et  vaincus,  confondus  dans  une  course 
rapide  ot  ne  formant  plus  pour  ainsi  dire  qu'une 
seule  armée,  pénètrent  ensemble  dans  le  camp; 
Les  Romains,  a  la  faveur  de  ce  dé.sorclre,  s'en 
emparent.  Ceux  des  Vttlsques  qui  peuvent  échap- 
per gagnent  Âulium.  Mais  Autium  voit  arriver 
rnrmé  romaine ,  et  se  rend  après  nn  siège  de  quel- 
qo»  jours;  non  que  les  assaillants  eussent  bit  on 
nouvel  effort;  mais  l'issue  raalheumisr  du  rom- 
i)at  el  la  perte  ëu  camp  avaient  abattu  le  courage 
des  Voisques. 

toTt  se  anie  ilgaa  Ihm».  Dam  enodaliir  comid,  virtate 

militum  fr^ItTs,  Ioct  pnnim  f1.frn<; ,  conclnman!  ituroi  : 
clanioreroquc  rcs  csl  «tenta,  tins  in  lernirn  (>ili£,  quo 
leviorfs  ardua évadèrent, cursu  subeunt.  VoIm-iu,  efTdiii 
ad  priiuum  impetam  miMilibu*  telis ,  taia  objaceniia  pe- 
ditms  ingcrit  in  inlieunlci ,  turtwtotque  iciibut  crebris 
urgci  et  inperiore  loco.  Sic  prupe oneratnm  est  siniitiuM 
Konianif  eoroa*  ni  nliBreiitibus Jasa  fradun  connil ,  in- 
crepando  «inni  Icneritaiem ,  rinnil  Ignaviam,  pudore 

nn'llirii  t'VCriStisiet.  Rcn^Ii       pr!iHM    iil's1i[i.ilis  iininiis; 

deinde  ut  in  otMiiwfUes  locutu  virt»  (eretMint,  audeul  ultro 
gndoni  Mbrre,  et,  daiaore  Nnovate»  eonnHmnt 
»'-i>'m  ■  liîfTi  rarsus ,  imp<-t!i  raptn,  enitnnîur  nl^up  ex- 
superant  iniquitalcui  loci.  Jaiii  piopi>  cr<>t.  ni  m  suiuiuum 
divi  jegam  évadèrent,  qnum  lerga  boiles  dadtaa i  iflli> 
■oqiia  cam  pvae  agmkM  uno  tagicotM  ■eqoenleaqae 
easiria  incidere.  In  eo  psvnre  esttn  espionlnr.  Qui  Volt. 

COrnm  efrugm'  pcli;!  t,  Autiurn  |>  uni.  Atiliiini  f«t 

Rumaoïu  eierdtui  duclua;  paucoa  circtunsestum  dics 
deditnr,  doIIb  oppagnaatiom  nova  vi  j  led  qnod  J«m  Inde 
ab  iolUlai  pognacaniiaqua  anMs  wclderaotanlnil. 
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LIVRE  TROISIÈME. 


SOMM.At RE.— Troubles  causés  par  les  loi<  agraire*  —  Le  CapUotc  lomM  au  pouvoir  d'cscUfet  ci  de  baniiii  est  &é' 
livré,  et  ceux-ci  massacrés.  Deux  dénonibrenienU;  le  premier  présente  cent  quatre  millo  deux  cent  quatorte  ci- 
toyens, &niii  coiiiplcr  les  f<-lil>alairfs  (1rs  deux  scxrs  ;  le  soconii  Cfiit  «iit-scpt  mille  An\i  cent  i\\x.  neuf.  — Rp''er« 
^irouvéscckotro  les  Èquc*.—  L.  Quioclius  Ciociaaatiu,  ooromé  dictateur,  est  tiré  de  la  ctiamie  pour  conduire  cette 
gnenre.  K  lut  tetemMnît  et  let  Mt  paner  tem  to  joag.  —On  augumle  l«  onoAn  âm  taftom  dn  peuple,  que  Tarn 
porte  à  dix,  trcntc-sii  an<:  ^prN  la  créaliou  de  cette  magistrature.  —  Des  députés  Tont  recncillir  et  apportent  à 
Roue  lea  UiU  d'Atbèocs.  Ou  ctiarge  de  les  rédifcerelde  les  promulguer  des  décanivirs,  qui  remplaceut  les  cuusulc» 
attienaiatlieiidcloiinlnuilniiiiagMrats;  ainsi.l'aa  lOSdelaroodatiou  de  Rome,  le  pouvoir qid avait  passé  di^ 
rois  aux  consuls  passa  des «ooinit  nu  déceiuvirs.—  Ils  rédigent  dix  iaUei  de  lal,etUldoucear  de  lenr  administra- 
Uon  fait  conscrrer  poar  Tannée  mirante  cette  forme  de  KOUTeracment. — Ht  ajoaleat  deux  nouvelles  table*  aux  prn> 
Pliures,  abtiseut  de  leur  pi)uvoir,  refusent  de  s'en  dépouiller,  et  le  corw-rTeul  une  traistèmc  année ,  jusqu'à  ce  que 

l'iocwuioeaced'Appiua  Gtaudiua-mette  ua  terOM  h  kur  odicuM  dorainalioa.  —  Epris  d'une  jeune  Site,  il  apotle  au 
deatt«IMdap(wlaréd«in»eoiiimeMacadiTt,rtTd(laft  Virginioi,  pin  deflctieinlbrlnDé*,  *  résorgerafeo 

nn  couteau  uisi  dti!^  tme  l)ûulique  >irii  ,  geni  moyen  de  sauver  sa  fille  dn  déshonneur.  —  Le  peuple  stnderé  par 
ce  crn^l  abus  de  pouvoir  se  relire  sur  i'Aveulio,  et  force  les  décem^irs  d'abdiquer- — Appius,  et  le  plos  coapoble  de 
■ea  C4<ll^gucs .  aprtv  loi .  soatjetés  en  prison  ;  exil  des  autres.  —  Victoires  sur  les  Sabins,  lea  Éques  et  les  Volsque*. 
—  Décision  peu  booorabie  du  iwiipl*  uMBiinialioiiipoar  «rtiitn  coIk  AnUeet  Anda»  U  «'«^me  tolMilloiM 
que  oea  deax  viUea  le  diapiiltienL 


I.  Apfèt  b  priM  d'Anliam,  T.  Maalmê  «1 

Q.  Fabius  sout  faits  consuls.  Ce  Fabius  Quiolus 
était  te  même  qui  seul  avait  survécu  à  )a  destruc- 
tion de  sa  Tamilic  a  Crémèrc.  Déjà,  dans  un  pre- 
ni«r  craralat,  iSmilim  afitl  im^poté  éè  dklri* 
buer  des  terres  au  peuple  ;  aussi ,  lors  de  son  se- 
foHi]  <o!i'?uht ,  on  vit  se  ranimer  respéranoe  des  i 
partisans  de  la  loi  agraire:  les  tribuns,  ocrlains 
d«  remporter,  puisque  oetle  fois  l«  eonsnl  est 
povr  eux ,  renouvellent  des  teolativcs  qui  si  sou- 
tint avaient  écboué  devant  l'opposilinn  des  con- 
suls, ^milius  n'avait  pas  change  de  sentiment. 
Les  possesseurs  des  terres  et  la  majorité  des  pa- 
Iricians  se  plaignlreot  qa*iin  cbef  d«  Télat  s'asso- 
ciât aux  poursuites  li  ibiiniliennes ,  f  t  a(  bêlât  la 
popularité  par  des  largesses  prodiguées  atu  dé*  { 


peu»  d'anlrui  ;  Ite  diUMmèreot  sur  le  coosol  loot 

l'odioax  (]uc  ces  nietiécs  avaienl  excites  contre  les 
Iribuns.  Un  conflit  terrible  allait  éelaler ,  si  Fabius, 
par  uii  e&pédioal  qui  ue  bimail  aucun  des  deux 
ptHit,  ■'«èl  Icratiiié  la  ^MtcUa.  L*aaiée  firéei- 
dente,  sous  la  ooodoîte  et  lea  anipins  de  T.  Quinc- 
I  tins,  on  avait  enlevé  aux  Volsqut^s  «me  portion  de 
leur  territoire  :  Autium,  ville  voisine ,  favorable- 
ment sitaëe  sur  le  bord  de  la  mer,  poofail  reoe^ 
voir  une  ooionla  :  il  était  doue  Tueile  de  donner 
drs  ferres  nii  pr>»ipîf ,  sans  exciter  les  cris  des  pro- 
priétaires, sans  troubler  lapais  de  Uome.  L'avis  de 
Fabius  est  adopté.  Il  crée  triumvirs  T.  Quioetins, 
A.  Virgioitts  et  P.  Pnriiia ,  diargés  de  lUre  le  par^ 
tagc.  On  invile  ceux  qui  veulent  des  terres  a  don- 
I  ner  leurs  noms,  liais,  dès  lors,  comme  Umjoart 


UmiSKTIUS.  I  lsi|gi«i>dodeaHawp(y«laremflflriqnereolei,totiai  iiH 

I  viAinirti  a  trilmiris  in  «oasaleai  afcrlenot.  AIroi  oer- 

T.  Antio  captn,  Ti.  ^milius  et  Q.  Fabius  eonsuies  :  tanicu  a<!erat,  ni  Fabius  consilio  neutri  parti  acertio  rem 
iiunl.  liic  erjtl  Fabius  Quiotus,  qui  anus  exstiocbe  ad  I  expedisset.  T.  QuiiMtitductuetaospicio  agricapti  prior» 
Creoieramgcoti  superitaerat.  JsôipriorecaosalatBiBoil- 1  aaao  aliquanlmn  a  VoUaeli  «ais;  Aaflam*  prapiaqnua» 
liusdandiagriplebi  fueratBiiclor.  Itaqneseetindo  quoqiic  '  opportnnnm ,  et  maritiniam  urbcra  ,  coîniii-im  ilertaci 
coasulalu  ejusei  agrarii  se  iaspeiiile^is  ereierant,el  tri  po^se  ;  iU  ùac  querelisiMivsessorum  plebeiii  lu  it^rtn  itu- 
buui  rein,  contra  oonsules sa?pe  tcntatam,  adjulurc  ulii|ue  rani ,  civiiatem  in  coocordia  fore.  Htec  sententia  accepta 
cooslUe,  obtineri  posa*  rati,  rasciiMunt  ;  et  consul  mane-  est.  Triamvinw  agro  dando  créât  T.  Quinctium ,  A.  Vtr- 
bat  fat  asolealia  ma.  FoMcaMm  et  nugoa  par*  patruno ,  giniom»  P.  FuJoni.  Jvaà  wMniat  dare,  qui  bgram  asel- 
tittnriHla  la  jiclaie  acUesdlMn  prtaMIpenB  dvilalis*  «l  psnnllsnt. Tadt slailfl» ut  Ht.  laitiditim  copia, adev 
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ii  arrive,  l'iilHtiiJmKo  lit  naître  le  di'goùt,  el  si 
peu  se  ûrciU  iuscriro ,  qu'on  fui  oblige  de  leur  ad- 
jolndrê  dei  Volsques  povr  eompléler  Ui  eokwie. 
Les  autres,  en  grand  iiDiiilitc,  .limèRlIt  mieux 
solliciter  des  terres  à  Uoine  que  d'en  obtenir  ail- 
leurs. Les  Ei|ues  demandaient  la  paix  à  Fabius  qui 
t'était  avauG«  coolro  eux  aTflc  om armée;  ila  ne 
ItrdèreDi  pas  h  reiuIre  Mii<médM  cette  pali  illu- 
soire par  une  sobile  ineardon  sur  lei  terres  des 
Latins. 

11.  L'année  suivaule,  Q.  Senrilius  (  il  était 
conral  avec  Sp.  Poslamins  )  fat  eoTOfé  contre  l«s 
Èf|ttes.  Il  établitsorlelerriloindes  Latins  un  camp 
rrirandic,  o!i  son  armée,  attaquée  par  les  mala- 
dies ,  (ut  retenue  dans  un  repos  force.  La  guerre 
se  prolongea  trois  ans ,  jusque  sous  le  coasaiat  de 
Q.  Fabius  et  de  T.  Qttfiietii».  8im  y  être  appelé 
par  la  voie  du  sort,  Fabius,  qui  avait  donne  la 
paix  aux  Eques  après  les  avoir  vaincus,  reçut 
alors  ce  comutandeoient.  Parti  avec  la  ferme  con- 
llanoe  qn^ai  smI  brait  de  son  nom  les  È<{ues  po- 
aéraient  les  armes,  il  envofi  des  députés  à  ras- 
semblée de  leur  nation ,  avec  ordre  de  leur  dire  : 
«  Le  ronsnl  Kahius  dé*  lare  que  ,  si  naguère  du 
pa\sdeskqu«-s  it  a  porté  la  paix  à  Home,  il  revient 
aojoard'hoideloaieapporter  ia  guerre  anx  Èques, 
de  cette  môme  main  qu'il  leur  avait  une  fois 
tendue  en  signe  de  paix ,  el  inaiulonanl  a  res- 
saisi les  armes.  Les  dieux  savcut  de  quel  coté  sout 
les  parjures  et  lestrattres;  il  les  voient,  et  leur 
frageanoa  m  ae  fera  pas  attendre.  Toatefois,  il 
en  est  temps  encore  ;  que  les  Kques ,  par  leur  re- 
p»^nlir,  préviennent  les  calamités  de  \n  guerre  : 
c'est  le  vœu  du  consul.  Si  leur  repentir  est  sin- 
cère ,  ils  tnMverom  mi  reAige  amnré  dans  cette 


clfnience  qu'ils  ont  déjà  é|>rouvée;  mais,  s'ils  se 
complaisent  dans  leur  parjure,  ce  sera  moins  leurs 
ennemis  qae  les  dieoz  irrités  qo'ils  aanmt  b  eom- 
baltre.  »  Loin  de  se  !ni5>ser  émouvoir  par  ces  pa- 
rolfs ,  les  Èques  faillirent  maltraiter  drptués 
du  consul,  et  envolèrent  vers  l'Algide  une  armée 
ceotie  les  Remtiiii.  Dès  qoeoei  nniveliai  fiinnt 
eonmiesb  Rome,  Tindignation,  bien  plasqve  la 
crainte  du  péril,  fil  sortir  de  la  ville  l'autre  con- 
sul ;  el  les  doiiK  armée<t  ronsulatres  marcbèreolii 
l  'ennemi  eu  ordre  de  bataille ,  pour  combattre  sur- 
le<«bamp.  Mais  il  se  troii?a  qne  le  jour  était  d(^ 
sur  le  déclin;  et  une  fois  décria  des  postes  avan- 
cés de  IVnneiTii  :  «  C'est  faire  iino  vîiine  parade 
do  vos  forces,  Romains,  ce  n'est  poiui  là  faire  la 
guerre  :  tons  tous  raBi»  ei  bataille  b  It  Bail 
looibanto;  il  nom  faut  nae  pins  longue  jooroée 
pour  le  combat  qtii  se  prépare.  Demain  ,  au  lever 
d)i  <>oloil,  revenez  en  bataille  :  il  y  aura  de  quoi 
conibalire,  soyes  tranquilles.  •  l<e  soldat,  que  ces 
paroles  ont  irriié,  est  ramenédaiisleosmp  jos- 
qiies  an  1*  ndamain.  il  trouvait  louguo  cette  nuit 
qui  différait  le  comhnt  Tepemiant  il  prend  de  la 
nourriture  cl  du  repus.  Le  Icudemain  au  point  du 
jour,  l'année  romaine  devance  l'ennemi  de  qnel- 
qms  inetaiits  sur  le  cbamp  de  batsille.  Les  Èquei 
se  présoiteot  enfin.  De  part  el  d'autre  on  combat- 
tit avec  acharnement.  La  colère  el  l'indignation 
antmeol  1»  Romains  ;  ie  senlimeat  périls  que 
leor  fcote  avait  appelés  B«r  eoi ,  el  le  désespoir 
d'inspirer  désormais  aocHoe  eoDBMice  poossaleai 
les  Kqnf;  h  lont  n-^er,  ??  tntit  rnfreprendre.  ^'(■:m- 
moins  ds  ne  purent  soutenir  le  ciiocdcs  Hnin  nns. 
Vaincus  el  forcés  de  se  retirer  sur  leur  lerriiuire , 
leurs  esprits  ii*«n  forçât  pas  plut  encliiis  b  la  paix  ; 


que  paud  Domina  dedSM,  nlad  eqileminni 

coloni  Voisci  sddfrcntnr:  cetorn  multiludo  poscerf*  Ro- 
mœ  agrvm  roalle,  quani  alibi  accipere.  Alqui  a  Q.  Fabio 
(  is  eo  cuio  eiercitu  vencrat)  pacem  peti«re,  irritaoïque 
CMin  ipH  subits  ioMniow  in  agriM  LsUmoi  toars. 

II.  Q.  SerrlKin.  Innqaeati  amofb  enfm  en»  Sf». 
l'en tuniïo consul  fuit)  in  fil  |iin;  minus,  ia  Lalinoagro 
stetiva  tiabuit.  lotra  cutn  quiei  neoettaria  morbo  Impti» 
citum  eaereitiiiBteaelt.  Iiirsctamlatafit»  aounaibel* 
iurn  <»l,  Q  Fabio  r\  T  Quioclio  cno  Titihin  Fahîr  p-stra 
urdiuetn,  qnta  it  victor  paeem  /Bqols  doderat,  ea  provia- 
cia  data.  Qui .  Iiaud  dulita  ape  profeetos,  Cunaoi  notnioii 
•ui  pacaturam  JfS^utm,  legatoa  io  coacilinm  gentis  minos 
uuntîare  junil  :  «  Q.  Fabium  ooDtulem  dîcere,  se  ex 
Jfkiai*  p<Ci  lu  Romam  lolisce,  ab  Roma  ^qnis  lielluin 
afferre.  eadem  dextra  arowta ,  quant  pacatani  iilia  aotea 
dtoilerat.  Qeonm  y  i^rBdla  et  |»erjnru  flat,  deos  noac 
tester  esse,  mot  fore  ullon--.  i;;[ii<  ii.  i)-(ti[i,[iiv  »it, 
«liam  nunc ,  pœnilere su  *punt«  il^uws ,  quant  pali  tios- 
lllfai,  malle.  Si  pnriiaat,  tnlom  rMCpliun  «4  ««pertam 
farei  -      ■  - 


,  («wHiua  bellnm  ».  Hara  diela 
morernnl  qnemqaam  ,  ut  legali  prope  TÏolnti  »int,  eier- 
cilutquc  ia  Aldiduni  adversus  Ruinauo»  missus.  Que  ubi 
Eomam  siuit  nootiala ,  iodignitas  rei ,  ntsgts  quan  pari- 
eotam.  coMalem  aHemmab  nrbe  exeivit.  Ua  daessoMi- 
IsratemvHusid  borten  aeeeiierv  aeie  huii  wila ,  Dteoo* 
fcstim  diniirai-cnl.  Scd  (jniiiii  fnrtc  haiid  malbioi  did 
saperesiet,  nous  ab  statione  hostiom  ezctamal  i  «Oileotsre 
DooMSt  HoaiMn  non gncin  imiiwii.  m  nocmn miHiinoii- 
fpm  ncirni  in^truitis.  Longiore  Itirr  ad  id  crrtrirripn, 
quod  insUit,  nohis  opus  est.  Crastiao  die  oriente  solo  re- 
dite io  adcm  :  eritcopis  pofnsodl;  M  ttmele.  •  His  vool* 
boa  iratus  mites  in  diem  poitenun  io  oattra  ivdudtar, 
loogam  veoire  nooteoi  ratns ,  qua  moram  oertamini  fa» 
ceret.  Tom  qnidem  eorpora  cilx)  M)mn<H]iie  carant.  Ubi 
illuxU  pottero  die ,  prràr  ab^iUo  eoiutitit  Aonana  aciet} 
tandem  et  JBqui  procMsare.  VnsHan  Ml  ntrioMioa  ve» 
tiemcns,  qood  et  H  tmnuus  ira  odioqoe  pugnsbat,  et 
^uos  coaaoieolia  cootradi  eolpu  pertculi ,  et  desperatio 
fuUiwsiIMpiMiBBMei,! 
Keni 
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uoe  molUlude  iudomptable  reprochait  à  ses  dicfy 
d'iTOir  commit  It  IbrtaM  de  leara  annet  I  «ne 
iMtiille  rangée,  où  la  tactique  rooidiM  devait 
remporter.  Les  Èqnes  ctaionl  plus  propres  a  ra- 
vager, par  des  iocursions,  le  pays  ennemi;  une 
foule  de  petite  corps  délacMs  leur  éUil  plin  favo- 
rable a  la  guerre  que  la  lourde  iiiaaied*aiM  ariuëe. 

III.  Ils  qiiitteiil  (lonr  leur  carop  après  en  a\oir 
coulié  la  garde  à  ua  simple  détaebetuent,  et  se 
jettent  avec  tant  d'impctuosilc  sar  le  territdrcde 
Rome,  que  la  temnrae  répand  jusque  dans  ta 
ville.  Celle  attaque  imprévue  causait  d'autant 
plus  d'elTroi  (|uc  h  dernière  crainte  possible  était 
qu'un  ennemi  vaincu ,  presque  assiégé  dans  son 
camp  y  aongeêlli  un  coup  de  main.  Les  paysans 
épouvantes  encombraient  les  portes  et  signalaient 
à  grands  cris,  non  point  une  simple  incursion  et 
la  présence  de  quelques  bandes  de  pillards,  mais, 
conuM  la  peur  grossit  les  ubjeis ,  c'était  lonte  Tar- 
mée,  lonles  les  légions  ennemies  qui,  prêtes  au 
combat,  venaient  fondre  sur  Rome.  Ces  bruits 
coorus,  et  dont  le  vague  laissait  uo  vaste  dwmp  à 
l'exagératiou ,  volent  de  boucbe  CD  boudie.  Le 
meavement ,  le  brait  de  ceux  qui  critient  aoi  ar- 
mes rappelaient  IV-pou vante  d'une  ville  prise  d'as- 
saat.  Heureusemcul  le  consul  Quinclius,  revenu 
de  i'Algide,  te  trouvait  ii  Home  ;  sa  présence  porta 
remède  k  reffroi.  il  dWpe  le  trouble  en  repro- 
chant auK  Romains  de  craindre  on  ennemi  vaincu. 
Il  place  des  piquets  a  toutes  les  portes  H  «invo- 
que le  aéual;  proclame  eu  aou  nom  la  buspcuùoa 
do  toutes  les  aOblras ,  ai  ooofle  k  Qniotus  Servaius 
le  conunaMisaieai  doit  ?iilopour  courir  b  la  di- 

qnnnia  lloss  «mi  ssrscapiMMil,  allillo  tiidhMlidribw 

^|\  pnrt'iTi  nnimi^  ferm  mnititudo  incrcparf  diirei,  qiiofi 
iii  aaem,  qua  puguaiidi  arlc  ILoiuauus eici'Jlat , cwuuuAïa 
Te$  kit.  /Eiqaai  popuUtionibus  iocuniumbiuque  meliorcs 
eiH}  Cl  OHiUat  psMiin  maoïw»  qoaia  nagnan  molem 
iBiiw  «lereîtat ,  recUus  belta  gerere. 

III.  Relirloi laque  c.islri.spi  a  siil  <i,OKreMi  taulocum  tti- 
mollu  iuTttieru  fine*  Homaiiuti  ul  mi  urbem  qiioque  ler- 
rONB  pertuleriat.  ^ec  opiaaia  «liam  res  ptoi  trepidalioqis 
Tccit,  qiiod  nihil  mious,  quam  ne  victiu  <ic  prope  io  ou- 
trit  oUmmu*  botti*  memor  pcpulaliooii  met,  tinieri 
potent,  agrettesqoe.  pavidi  IncideotM  portia,  non  po- 
puUtkMwm,  née  pnedonnin  pnvaa  nwiuu»  led,  omoii 
▼an»  sDgvDietffmore.eserdiMet  leflooet adeate  bos- 

liiin),  et  iiifeito  ,'j|.'niirj''  rjere  ad  urlx'ni ,  cLmiattaiit. 
Ab  bis  proiimt  aadiUi  incerla,  eoqae  vaniura,  ferre  ad 
Mot  t  atran»  etamoniiM  voeasHuoi  ad  atiM  taaad  mol- 
tam  a  psTorc  rapta  urlws  al>M?p  Forte  ab  Algidn 
Quinctius  conaul  rcdierat  Roiiiaiii.  la  reuiediuin  li- 
m&ti  fuit  :  tumultuque  aedato,  victos  timeri  incri  p^t.is 
hoatct»  prBaidia  portia  Inpoaiiit.  Voeaio  deio  Moatu . 
qnunei  aatartteie  palnun  juMilieladicle,  prefMtei  ad 
Inlindas  flaêa  eaM,  Q.  SwvlliopralSaloaifeb  idkl». 


fense  du  tcrriloirc;  mais  il  n  y  rencontra  |>lus 
d'ennemis.  Son  «rilègue  y  avait  mis  bon  ordre. 
Poslëde  manière 'a  leurcou;>er  la  retrailOf  ils'élût 
jeté  sur  cette  troupe  cnihai  tassée  dans  ses  man- 
œuvres par  le  butin  doit  elle  s'était  diargée»  et 
loi  avait  bit  chèrement  expier  ses  dévastsiimis. 
Peu  échappèrent  'a  cette  surprise;  on  reprit  tout 
le  butin;  et  le  cousni  Qninclius,  par  son  retour  à 
Homo,  rendit  auiarrairesleurniarcbequatre  jours 
suspendue.  On  flt  ensuite  le  cens  et  Quinctius  ferma 
le  Instre.  Le  dénombrement  donna  cent  vingtr 
quatre  mille  deux  cent  quatorze  citoyens,  non 
compris  les  hommes  et  les  femmes  sans  enfants. 
Aucun  autre  événement  remarquable  ne  signala 
celte  guerre.  Les  Èques  s'enfermèrent  dans  leurs 
places  fortes ,  sou Ifnnt que  les  Romains  portassent 
ritiioiir  d'eux  le  feu  cl  le  pillage.  Le  consul ,  après 
avoir,  b  diverses  reprises,  promené  tes  ravages  de 
son  armée  sur  tout  le  territoire  ennemi,  renCm 
dans  Rome  comblé  de  gloire  et  de  butin. 

IV.  îcs  consuls  (If  rnrin''t^  snivanle  fHr(»fil 
A.  Pûsluiuius  Albuset  Sp.  l' urius  ou  Fusius,  commo 
on  récrit  quelquefois.  Je  fais  celle  remarque  pour 
empêcher  qu'un  changoment  do  noms  ne  fiMie  sup- 
poser un  changement  de  personnes.  II  était  liora 
de  doute  que  l'un  des  consuls  irait  faire  la  ^^norre 
aui  kqoes.  Ceux-ci  doue  demandèrent  des  secours 
anz  Voisquee  Beétrans,qni  s'empressèrent  deleur 
en  accorder,  tant  ces  nations  mettaient ,  h  l'envi , 
de  persévérance  à  poursuivre  les  Ron^ains  deleur 
haine  j  dès  lors  les  préparatifs  de  la  guerre  forrai 
poussés  avec  la  plus  grande  vignaur.  Loi  Héroï- 
ques apprennent  et  dénoMont  b  Tavaeco  aux 

hostsm  ta  sgris  non  famoit.  Ab  allera  swiUla  rss  gerfa 

rfrrpcie  ett  :  qut,  qua  veoturum  hoatem  aciehat,  jf^jivnn 
|N'a;*<la  euqiie  inipeditiore  agmioe  iacedcnleni  aggrcMus , 
Ibnestaïuci  populalioiiem  ricit.  Paud  hoatium  evasrreex. 
îDiidttej  priila  oonnia  ncepta  csLSie  fliieai  justtUo.qnod 
qualridooni  Itatt ,  redlloi  Qn'itdH  émisant  in  orban  Mt. 
CeoMia  deiode  actua ,  et  «  an  l  i  un  ^li  Qiiinclin  liutrunt. 
Geoia  oiviom  capita  ecatum  quatuor  millia  et  duœnla 
qnatiwrfselRi  rfieanlor,  praler  orhoi  ortoiqae.  lu  Cqnis 
nitiil  deinde  nieiiioraliile  actum.  In  opp'da  sua  %e  rece- 
perc,  tiri  sua  popularique  passi.  Consul  ,  quuin  ali> 
qiioti<»p«r  omDom  hoatium  agiiirn  iiir»stii  apiiiiuf  popu- 
labttmhw  isaela  oom  iogcnti  lande  pra'daque  Romam 
rediit. 

IV.  Connûtes  indc  A.  PoalDiniua  AIIm»,  Sp.  Fiirius  Fn- 
fus.  Furiua  Fiuios  scripacre  quidam  :  W  adaioiwH).  uc 
qnb  ■ffMi«*"H<m*tit  ■lnmtipMiHmiM».  qiur  uoniinimi 
eat.  putet.  Ila'i  l  rttihiiiin  erat.  qnin  cooi  £quia  all« 
cnntuluoi  bdiimi  ncrciel.  Ilaque  Aiqui  ab  EcHranif  Vol- 
!>cis  prcsidiam  peiierc.  Qoo  cupide  oblato  (  adeo  cïTilalea 
bw  perpctao  in  Beiuanos  odtowrtaTere  U  betlam  aunutiii 
vi  parabstair.  Saufluat  Hemid,  et  |Mrdicunt  Bonssis, 
Esatmnnm  sé  Aqnoi  dssclM.  Sospecis  et  solsnla  An* 


Digitized  by  Google 


UtSIOlKt':  KOMAlKK.  —  LIV.  III 

niiniaiiisIatliMVciiond'Ëcelraelsnconiiivrnrcavef  |  cxlrèmc  Ji'lrcsso,  il 

I<'si;(|iiis.  l  a  cotoniod'Anliuin  dtc-mème  iiispirail 

(ie»!i>uu|>«;ous.  Lors  tic  la  prise  de  celle  ville,  un 

gnttd  Dombre  de  Mt  InbilantB  t'étaient  réfugié 

clin  les  K  jucs,  qui  duranl  loule  colio  pui  rix; 

n'carcnl  pas  de  meilleurs  soldats.  Après  la  retraite 

des  Equesdaos  leurs  places  (bries,  celle  uiuhilude 

dispersée  éllit  menue  à  AoUoiu ,  où  elle  acheva 

d'aitëuer  lei  eeprili  éi$k  hostiice  «n  Romains. 

Ils  fil  (■lairnt  (^ncoreà  mûrir  leurs  projets,  lorsque 
le  st-nat,  sur  l  avis  qu'il  si^  tramait  une  trahison, 
diargea  It»  consuls  de  mander  à  Kome  les  chefs  de 
la  colonie,  pour  apprendre  d*eax  ce  qu'il  en 
était.  Ceux-ci  obéirent  sans  difflcullc;  introduits 
dans  le  sénat  par  les  consuls,  ils  répomliront  aux 
quesliuus  qu'on  leur  p>sa,de  uiaoiere  à  s'en  re- 
tourner plu  sitspccu  qaHs  B^étaient  Team.  Dès 
lors  la  guerre  ne  Tut  plut  donlente.  Sp.  Furius , 
I  un  dos  consuls,  à  qui  ce  cnmmandoment  élait 
édiu ,  niarcba  conlrc  1»  s  î:<|uos ,  et  rencontra  i  en- 
iiemi  occupé  à  ravager  les  terres  des  Uerniqoes. 
IgoennU  quelle  nuiainde  il  avait  arhin,  cor 
uo  Dc  Tavail  encore  vue  nulle  pari^nie,  il  en- 
fiage  imprndpmmpnt  1-'  <nnilt:it  nvoc  une  armée 
inférieure  eo  forces,  ikpou^cau  premier  cbuc,  il 
te  relira  dant  ton  camp  ;  mais  il  n'élail  pas  au 
lernie  detel  pcrilt.  La  nuit  tuivante  et  le  lende- 
main, le  camp  so  trouva  si  tlroitcmenl  investi  et 
presse  avec  tant  dt>  vi^untMir,  qu'il  nn  fut  [«s  même 
possible  d'envoyer  uu  courrier  à  Home.  On  y  ap- 
prit det  Heraiqoet  la  défaile  du  contul  et  ie  siège 
de  rarmée  consulaire.  L'effroi  fui  si  grand  dans  ie 
ténal,  que  par  un  décret,  tignal  ordinaire  d'une 


m 

chargea  Pnslumius,  l'auire 
consul  ,  «  de  veiller  a  ce  que  ia  république  n'es- 
suyâl  aucun  domma($e.  «Ou  jugea  que  le  plu:»  stage 
était  de  ^rd«r  h  Rome  le  consul  pour  eortier 
Uml  ce  qui  pouvait  porter  let  arme»|  d'envoyer  k 
sa  place  T.  Quinclius  srrourir  I«  camp  avec  une 
armée  d'alliés,  et,  pour  la  former,  d'exiger  que 
let  Lalint,  let  Hemiquet  et  la  colonie  d'Anlium 
fouroisseol  à  Qoiotius  é»gubiuûtti ,  comme  on 
appelait  alors  ces  auxiliaires  improvisé». 

V.  Cependant  des  rnnuvements  nombreux  ,  des 
attaques  multipliées  s  exéculaicnl  dc  km»  cùlcs , 
et  les  «ittemia ,  k  la  faveur  de  Is  supériorité  du 
nombre,  cbercbdentk  onlamer  sur  divers  points 
les  ft»r(  es  romaines  ,  convainens  qu'elles  ne  pour- 
raienl  sufiire  a  tout.  Ainsi,  pcndaal  qu'<Hi  assail- 
lait ie  camp ,  une  partie  de  rarmée  se  détachait 
pour  ravager  le  territoire  romain ,  et  Ivusqucr, 
si  le  hasard  lui  clail  favorable,  une  tentative  sur 
Rome  elle-même.  L.  Valérius  demeura  pour  l  u  - 
der  ia  ville,  et  l'oa  envoya  le  consul  PuslUiiiiu^ 
repousser  du  l4»riUiire  les  ravages  de  renoemt. 
Nulle  pari  les  soins  et  les  travaux  ne  se  ralenti- 
renl  un  instant.  <  mi  pi  iça  de.s  sentinelles  dans  la 
ville,  des  détaciienieuis  devant  les  portes,  des 
gardes  sur  les  remparls  ;  cl ,  ce  qui  était  indis- 
pensable Mm  un  péril  si  grand ,  la  suspension  des 
affaires  fut  ordonnée  pour  plusieurs  jours.  Cepen- 
dant le  consul  Fui  ius,  qui  d'aliord  avait  Irancpiille- 
menlM)uff«ii  l  qu'un  1  assiégeai  dans  son  cauip,  se 
précipite  par  la  porte  Décomane  sur  un  ennemi  qui 
n'est  poitji  sur  ses  gardes.  Il  pouvait  le  poursuivra.; 
mais  ils'arrâte,  de  peur  qu'on  ne  force  le  camp 


liuiii  fuit  ,qDod  magna  fis  liominura  iode.quum  oppiduin 
capluiu  e»el,  ooafugùcel     J^quos  :  ùque  mitca  per 
Itellum  iCiiaicQin  vel  «eerriinut  fWt.  Compuisls  ddnde 
m  oppidn  T.qii'.^,  ca  mululudo  dila|iv;i  ,|uiim  Aiilium  ré- 
el isset,  sua  siionlc  jaui  luDdos  ooloaos  Roiiiaais  abalieua- 
vit.  Neodnm  maUirs  re ,  qnora  defcdlooen  perari  deli- 
Inm  ad  senaluiii  esact.  daiuui  nrRoiiuni  fsl  cuosulibus  , 
ut.  ptiucipilnu  oolonia'  runiani  eidlu ,  quercrenl ,  qnid- 
iiani  n-i  «set.  Qui  qiium  tiaud  fravsii  veobieut,  iiiUo- 
(iucli  m  oomulibus  ail  tcuatuni  i(«  respondcrunt  ad  iuter- 
roipitii ,  ni  uiadi*  »uspecti .  quam  vénérant ,  diniittt-rcntur. 
B'  liiiiii  iiiilc  liaud  duliiutii  tialw^ri.  Sp.  Furias,  coq&ulum 
aller,  cui  ea  proviucia  cvcoeral,  profeetos  in  J^uoa, 
Ueraieonin  fn  aitro  poputabueiiani  lio»teiii  înTcoU.  ig- 
narii5<jur  nitiliit'.idiiiij ,        nusquam universa  atuspccta 
liierat,  iiupacui  CKpiiscxurciUiiii  lemere  pugiue  cotumi- 
«il.  Priuio  concursn  pnliui  te  fo  eastr»  reeepit  $ oeque 
is  finis  perictili  fuit,  Namtjnp  pt  proiimn  nncte  et  p.ivtcro 
di«  fanta  ti  cattra  mal  circuiu«!«a  aiquc  t>|)p4ig  jala ,  ut 
ne  ii\iiiliii.>i  (piidciii  iode  initti  Roiiiam  poucl.  Ilfrnici,  et 
luale  puguaiuni,  et  onnwilwn  exercilunique  ot>siii«ri, 
ntiiiilaveniat  s  laiitamiitts  terrorem  idcoasere  patribuj, 
ut  t  qwD  faraw  aenalmcoamlti  uUfai»  scmpw  neewatlat  s 


I  Icitiitaetl)  Pustuntio  allcri  contutam  DflgoUauKtsrelnr* 

ViUeret,  ne  quid  rc«publlca  cletrimcnti  caperet.  rpiium 
coniulem  Ronia?  niauerc  ad  conscribrudos  omues,  ipii 
arma  ferre  poticnt,  opiimuui  viiiim  est  ;  pro  coii^ule 
T.  QuiiiGtiuai  tobaidio  «sMtria  cum  sociali  exrrcila  miUi. 
Ad  eum  explendimi  Laflat,  Heroiclque.  çi  coloaia  An- 
tium  d.M  f  Qiiindio  si:tntarioi  anliies(U|  lojD  repenti JU 
auxilia  appeilalMnl)  jussi. 

V.  MulU  per  «os  lUet  motiu  maiiiqiie  f  mpelus  bloc  at- 
que  iltinc  f«*it ,  qtiia  ,  stipcrantp  niullitudinf ,  hostci  c-ir- 
perc  niullilaii  uiii  \iica  luiiiaiii  x,  ut  aoa  iutrccturus  ad 
uiiiiitJ ,  aggrcMitunl.  S:iuul  castra  oppugnalMolur,  siiiiul 
pars  oiercitus  ud  populiiudutu  agrain  rornsoum  auiss, 
Urbenique  ipsam,  si  qua  rwluna  d^ret,  tentaodani. 
L.  Valerius  ad  praesidium  urliis  rcticlu.s  :  coosiit  I^o^lu- 
niiua  «d  arceodas  populalioD»  Qaium  miatus.  riibil  re- 
ndanm  «b  utla  parte  cura  sut  laboris.  TigOim  in  arbe  * 
slalii>nps  ,ii)te  ixirt.-îs,  ])r<rsidiaquc  io  rouris  (Iis(K3sita,  et, 
qwMl  uecCM€  c^rat  iu  laolo  tuiuultu  ,  jusliiiuni  |ii:r  aliquoi 
dics  servatum.  Intérim  tu  CMlria  Furius  consul ,  quutn 
piiint>  qaietut  olMidioDein  pats»  essot ,  in  incaulum  hoa- 
teni  decumaoa  porta  eropit,  et  quuiu  pcrscqui  passel, 
UMtu  sabitit't,  ne  qva  ex  pi»rte  atlera  in  astra  tfs  fleret* 
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«l'un  autro  (ôti-.  Fniiiis,  liculrnant  et  frëre  du 
consul ,  so  laisse  cm  porter  irop  loin ,  el,  dans  l'ar- 
deur de  lu  poursiiiic,  ne  voit  ni  la  retraite  des 
siens  ni  le  nionvemenl  de  l'eoaeiiil  «ir  ses  d«i^ 
ricres.  Coupé,  il  faiL  de  nouibreux  mais  inutiles 
efforts  pour  se  frayer  un  cberain  vers  le  caini» ,  oi . 
les  armes  a  la  main ,  tombe  dans  la  mêice.  Le  con- 
sul,  k  11  noovelle  qoe  son  frère  est  en? deppë , 
retourne  AU  combat  :  il  se  précipite  avec  plus 
d  ardpur  que  de  prudence  nu  milieu  do  darifîcr, 
reçoit  une  blessure,  el  c'est  à  peine  si  ceux  qui 
l'entourent  parviemient  b  Tenlever.  Ce  malbeur 
jette  le  trouble  dans  Tespril  de  ses  idikls,  et  re- 
double l'ardeur  dos  ennemis.  La  mort  du  lieute- 
nant et  la  blessure  du cousulles eoflamaMBlau 
point  de  rendre  toute  résbiaitoe  impossilile  aux 
Romtios,  qui, refoulés  dans  leur  eenip,  foient 
assièges  de  nouveau  ,  mais  avec  des  espérances  et 
des  forces  bien  moindres.  Le  salut  général  allait 
ôlre  compromis,  lorsque  arriva  T.  Quinclius,  avec 
i*année  étrangère  de*  Latins  el  des  Kemlques.  Il 
attaqua  sur  leurs  derrières  les  kques ,  dont  l'at- 
tention se  tournait  alors  vers  le  camp  des  Romains, 
auxquels,  dans  leur  faroucbe  orgueil,  ils  mon- 
tnieol  la  tète  dtt  lieutenant  Purins.  En  même 
temps ,  ^  un  s^wl  qu'3  a  doonë  de  loin,  on  exé- 
cute du  camp  Bne  vigoureuse  sortie,  et  les  forces 
nombreuses  de  l'enDemi  se  trouvent  eavetoppées. 
Le  carnage  futmoiiis  grand,  mais  la  déroule  des 
Êques  plus  eomplMe  snr  te  territoire  de  Rome. 
Épars .  i!";  oDimenaient  leur  butin ,  lorsque  Poslu- 
mius  fondit  sur  eux  de  divers  points  avantageux 
où  il  avait  posté  des  troupes.  Ces  vagabonds  fuyant 
eu  désordre  donnent  dans  Tamiée  de  Quinclius 

Furiam  lca»lam  (lkat«r  Idem  conmlit  crat)  longiui  ei> 
tldll  ourwM  :  me  low  îHe  redcaotci ,  pm«qoendi  ttndi», 
neque  hostium  ah  tergo  inciirium  ridit.  Ita  eïcluiius , 
mullis  scpe  Trustra  ooiuUtMis  capti*,  ut  vi«n  (tbi  ad  cas- 
tn  fkeml.  aertter  ibnlcaot  ceddH.  Et  consul»  Dnntlo 
circuniTcntî  fratris  convcrsui  ad  pupnam  ,  rtom  m  temere 
ijiagu,  (juatu  satiscautc,  iumedi  im  diniicatiuoemiDfert, 
>ulQere  accepte,  H'^rc  ab  circaxnslaDlibiu  ercptos,  et 
suoroiD  snimof  turbatit,  et  ferodores  bo»t«f  fecit.  Qni, 
cKde  legati  et  aMunlb Tahwre  •ottaA,  aoll»  Madevl 
snstiiicii  potoerc,  quum  c^mpnUI  iii  cà  lrd  Romani  rur- 
ttu  obciderentur ,  nec  spe  oec  vint>us  part»  :  veaiaetque 
in  pericnlnm  tumma  rerum ,  ni  T.  Quioctiiu  percgrinU 
copiit ,  cam  Latino  Ilernicoque  exercitu,  (obveiiUtet.  Il, 
inl«Qto»  in  caitra  romaua  JEqnoistegatiqaeciipuirerociter 
Oiitoiitaiiteii  a\i  hrfio  iidortus,  siriuil  ad  iif^num  a  se  pro- 
culcditum  ex  castrit  crnplioae  facta,  magoam  vim  bo»- 
finfii  dmnnvenH»  Htai  r  cmIm  ,  ftagi  eflbrior  Ai|iionn 
iriaRro  fii'i  rn-nnno;  in  rjuos  palatos,  pnedam  ageote», 
Ptt&iuniins  iiliquul  liscis  ,  quibui  opporluna  imposuerât 
pr<V(idia,  impelum  dcdit.  li  vsflll,  dbsipato  agniiae  fa- 
gicDlcSf  io  Qiiiactiuai  victorcm,  cum  laucio  coniule  re- 
varlcnleia.  Intidrre.  Tom  cooMilaris  exrrdtus  i^rgia 


qui,  triompbant,  ramenait  le  consul  tilessc.  C'est 
alors  que  l'armée  consulaire,  dans  un  combat 
brillant ,  vengea  la  blessure  da  consul ,  le  massa- 
cre de  son  lieulanani  et  de  aos  ooborles.  Ces  Jour- 
nées furent  désastreuses  aux  deux  partis.  Il  est 
difijeile  ,  pour  des  événements  si  loin  de  nous,  de 
préciser  avec  exacuiude  le  nombre  des  combat- 
tants «t  oeini  des  nwrto.  L'Antiote  Valértas ,  ce- 
pendant, n'bésite  point  dans  ses  calculs.  Selon 
lui ,  les  Romains  perdirent  cinq  mille  trois  cents 
hommes  ciiea  les  Berniques  ;  Im  Èques  deus  mUle 
quatre  cents  de  ces  pillûds  qui  ratageeient  le  ter- 
ritoire de  Rome,  et  qui  furent  taillés  en  pièces  par 
le  consul  A.  Posltimiti?  ;  cotte  mijliitudecbar- 
gée  de  butin,  que  rencontra  Quiucuus,  essuya  une 
bien  autre  perte  :  il  en  péril,  dit-il ,  en  poussait 
jusqu*k  la  minutie  la  précision  du  nombre ,  qua- 
tre mille  deux  cent  trente.  Quand  l'amure  fut  de 
retour  a  Rome  et  le  cours desaffaires  repris,  on  vit 
quantité  de  feux  briller  dans  le  ciel  ;  d'autres  pro- 
d^s'oHHrent  aus  yem  ou  ftuppèrent,  sous  des 
formes  imaginaires,  des  esprits  efTrayés.  Pour  (ai- 
mer les  craintes,  on  ordonna  trois  jours  de  fi^te 
pendant  lesquels  une  foule  d'hommes  et  de  femmes 
ne  cessa  de  remplir  les  temples ,  implorant  la  dé* 
mence  des  diOUI.  Après  quoi ,  le  sénat  rCQfOYa 
dans  leurs  fovers  leç  cohdrirs  .li  s  L:ilins  et  des 
Hemiques,  non  sans  leur  avoir  dtic«>ruë  des  ac- 
tions de  grâces  pour  leur  aellTo  coopéralioii  k  la 
guerre.  Les  mille  soldats  d'Antium,  dont  leaaeoun 
tardif  n'était  nrrivé  qu'aprè<;  !c  coTiilmt,  forent 
congédiés  en  quelque  sorte  avec  ignominie. 

VI.  Od  assemble  ensuite  leseomices;  L.iElMlini 
et  p.  Serf  ilitts ,  désignés  oonsub ,  catrcQt  en 

pagoa  coondis  vnlina,  lagali  et  flobonim  uUni  est  os- 
deni.  MagD»  dadet  nUro  rftroqoe  fflfa  dfebas  (A  VH»lm  «t 

accepta;.  Difficile  ad  fldem  e»t  in  tsm  nuili-n  ,  i^uol 
pugoaTeriot  ceciderintTe«  esado  afRrmare  auniero  .  aa- 
det  tamen  Antiai  Valerioi  eeaeifiew  sbohim  :  ilemanoa 

Cfciïli'."^''  in  lîrrnico  agrO  quinqnf*  rni!!ia  ac  lr«-?nff>?  : 
ex  p^(<^diiturlbul  /Eqnoruni ,  qui  pupulabuudi  m  lîuibus 
romaais  vagatMotur,  ab  A.  Puatumio  coiuale  duo  millia 
et  qowMogenUM  enos  :  «tcnm  mnltitudiiieai ,  pra»dam 
«genlen ,  qins  ImMcrlt  in  Qirfaelinm ,  oequaquani  pari 
derunctam  eue  carde  :  iolerfccta  indc  quatuor  millia  ,  H , 
euequcfldo  subtilller  nam«runi .  duceatos ,  ait ,  et  tri^iii  . 
UtRomam  reditum  et  justitium  reiniuuin  «*«t,  arlum 
vitam  eil  ardere  plurtmo  igui;  porteotMjoe  alia  aatot>* 
Tcrsata  ocalis ,  aut  vanai  exterrititottentavere  ipeeies.  Hit 
avertendis  terroribui  io  triduum  fcriœ  indiclA'  i-t  r  qius 
oinoia  delubra  pacen  deiim  expoacenUiun  Tirorum  mu- 
lierumqoe  tarin  ImplebsDtiir.  CSoliortes  bide  hlliM»  how 
nicrque  ab  tenata,  gratiii  ob  impï(!raiij  militiam  ictij, 
reaiius  douMM.  Aatiatea ,  mille  milite* ,  qata  «cniro  auii- 
liiuii  poat  pneOiuB  Tcnsnel,  pnips  can  Ignooiinia  41- 
miui. 
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(harge  aax  calendes  d'août ,  cpoqiio  oh  s'ouvrait 
alonranoéc.  La  cbaiciir  étaii  nccahlantc,  et  prô- 
cisctiîpnt  i!  régnait  dans  la  ville  et  dans  la  cami>a- 
gne  uii  iiial  pesiiieiiueicgalemeoifuiH^iâaux  liom- 
tm  et  am  fcitet.  La  violeiieB  4e  la  naladie  tioava 
00  alinual  dans  ceslfOO|Mux  elcesMinpognardâ 
que  la  crainte  du  pillage  avail  fait  recevoir  dan<i 
les  mars.  Cet  aiuaa,  ce  métaii^  d'auimaux  de 
iMlo  espèce ,  filai  an  §hê  de  la  ville  par  Tiitfec- 
licn  eilnmrdinatre  qu'il  répandait,  salloqaail 
(  eux  (Je  la  campagne  entassés  dans  d'étroilcs  de- 
iiit'iires  i^eonsumés  de  chaleur  et  d'insomnie.  Le<^ 
suins  moUiels,  le  simple  uuuiacl  pro|iflgcaiuui  la 
malidia.  Oo  «uffiaait  à  peine  k  ew  man  aoea- 
blanU,  lorsque  des  dé|>ulés  tierniques  viennent 
nnnoncer  que  les  Kquesel  les  Vnî-  jnes  réunis  ont 
établi  sur  icurs  terres  un  caïap,  d'uù  ils  ravagent 
leor  pays  avw  une  uottibreuM  armée.  L'ab- 
nnee  des  aénaleun  tenr  dilaaset  le  fléau  qui  dé- 
solait la  ville,  et  ils  einporlcrent  relie  Irîsto  ré- 
ponse :  •  Que  les  Herniiinos.  rn      joifiiiaiit  aux 
Latins,  se  prutéfeut  eux-uiùiue£.  La  culèie  des 
dieux  a  frappé  ftouM  d'une  uudadle  soudaine  qui 
ia  dépeuple.  Si  le  mal  laisse  quek|ue  nilcbe,  on 
portera  ,  comme  Tannée  ^nécédeiite ,  comme  en 
toutes  circonsianees ,  du  secours  aux  alliés.  »  Les 
ddpolés  se  retirèrent  chez  eux ,  avec  des  nouvelles 
j>ien  plus  eHigeaules  que  ae  Tandl  élé  leur  Irtste 
messa);e.  Il  leur  fallait  aoiteair  seuls  une  guerre 
«jm'IN  rîiiraient  eu  [U'ine  à  soutenir  avec  l'ap- 
piii  iiofi  tore  s  I  iii:iaitics.  L'ennemi  ne  s'en  tint 
pas  longtemps  au  pays  des  Heruiquss.  Il  vini  de 
Ml  parler  se»  arase  sur  les  leim  de  Rome, 
di^k  ravagées  avant  que  ia  guerre  noies  infestât. 


Pas  un  seul  homme,  même  saus  armes ,  ne  s*of- 

frit  b  lui,  et,  ù  travers  un  pays  sans  défenseurs 
et  sans  culture,  il  s'avaoça  Jiisqu  à  la  tiuisieme 
pierre  militaire  du  cliemin  de  Gabies.  ii)bulijs, 
I  un  des  eonsnis  romains,  était  mort ,  et  son  ooW 
lègue  Servilius  traînait,  avec  un  Taii^le  e>poir, 
une  vie  languissante.  Le  mal  avait  rra|)pé  ta  plu- 
part des  magistrats,  la  majeure  partie  du  sénat, 
presque  tous  h»  boniBies  ou  élat  de  perler  les  aiw 
mes  ;  et,  loin  de  pouvoir  foire  les  préparatifs  do 
défense  que  rédaniait  un  danger  si  pressant,  a 
peine  avait-on  assez,  de  forces  pnur  se  niainlenir 
tranquilles  dans  un  poste.  Les  sénateurs  à  qui  le 
permetitieot  leur  Ige  et  leurs  forces  monlaieni 
la  garde  en  personne.  Les  rondes  et  la  surveil« 
lance  apparleiniiMit  ntv  édiles  plébéiens;  en  leurs 
iuains  éLaienl  loiubecs  la  suprtime  puissance  et  la 
majesté  coomlaire. 

VII.  Akindunné,  sansekeT,  sans  roross,  l'élal 
dut  son  salut  a  ses  dien\  protecteurs  et  a  celle 
fortune  de  Home,  qui  mit  dans  l  esprildes  Vols- 
(|ues  et  des  laques  le  brigandage  au  lieu  de  la  con- 
quête. En  effet,  ils  étaient d  loin  du  imriodro  es- 
poir, je  ne  dis  pas  de  s'emparer  de  Roiue  ,  mais 
d'approcher  seulement  de  ses  raiirs,  (]uc.  de  tciin , 
ia  vue  de  ses  édiOces  et  des  hauteurs  qui  la  cou- 
ronnent détourna  leurs  desseins;  un  murmnro 
confus  s^élova  de  tout  le  camp  :  •  Pourquoi ,  dane 
ces  e.impagncs  vastes  et  dés.Tles ,  au  milieu  de  la 
mortalité  des  animaux  et  des  borumes,  perdaient- 
ils  leur  temps,  oisifs  et  saus  butin,  tandis  que  des 
pays  intaeis,  les  riches  et  liertiles  campagnes  de 
Tusculii  I  ctaieni  à  leur  portée?  »  Aussitôt  ils 
arradteoi  leurs  enseigoes,  et,  per  des  cbemins 


p.  ServlliiH,  kalendit  ieiti1il>us,  nt  tune  prinf;ip{am  anni 
aj;et>atiir,  coninlatimi  imnint.  Grave  tempo»  et  forte  an- 
DUS  pestflem  «rat  nrM  «ffrisque ,  née  iMMifnlbat  imgh , 
qtiani  pcr-ri;  tt  amrre  vim  inoHii ,  t(Mri>rr  |«i>piit:>iini;i.N 
pecoritiiis  agreslibotque  tn  urberu  M«eplii.  Ea  cotluviu 
mfxfoniin  omis  gêner  It  eOliiisiilHm  et  edofsfiiMililo 
tjrI>iHios  .  et  acrr's'fm  .  rnnfrHum  ia  aria  teota ,  a?stn  ac 
Tigiliis  aogebat,  ininistcriaque  in  vlnoi  ac  ooata|tio  ipsn 
Talgobont  morlMM.  Vix  instantes  sMtiaeiitibos  r tades  rr- 
penle  legati  Hernici  mintiant.  ia  «giOiM  JBqons  Volt 
eotqae  conjanctis  copiis  castra  powlne  :  hide  «tcrcilD  in- 
gmti  fln^  sttos  dp|>opulari.  Pneterqn<'fn)  (|ihi'1  iiirirgiiriis 
senato»  todicto  erat  lociis.  afiUetam  civitaletu  pettiienUa 
vssc ,  itisBSinni  eilani  l'eipeosnni  Mers  :  •  et  per  m  i|Nrf 

lleriiici  ciim  Lalini^  ri  ^  Mins  tnfrrmttir  T  rhrni  romanam 
tubiia  deum  ira  murtH)  poptilnri.  Si  qoa  rjii»  mali  quiet 
reofot»  ot  auno  enlti  nt  temper  allai ,  sociis  opom  lato- 
os  »  D'sr«sw  soctî,  pm  tristi  naniio  tristiorejii  domam 
-erereotes  ;  (]uippe  (|uititi$  per  «e  .lujiiincaduni  tielluni 
•rstr  <fOO^  ^'^  Itnmanis  fulli  viribiLs  snslinniaseot.  Non 
'itit'nis  in  Uemioo  lUMtis  coBtiouit}  pergit  iade  iofei» 
M»  îu  Hgeo» 


GUqmiin  obTÏus  nenio  ,  nu  incrniis  quidcin ,  fleret.  (>er- 
que  omaisr Boo  pnrsidiis modo  deteila,  ted  «tiafli eullu 
aftresti ,  tiMMlrnît  ;  perfenew  ad  terlium  lapitlent  Gabine 

MortuilS  ^-(inlifit  rrnt  mnisMii',  rr.in^iil  :  roîN,');';!  c.ijj, 
iMrvilias  exigua  în  spe  trahclwt  auiioam  .  atlcUi  |4«i  ique 
prinelpmn, Patrura  ntajorpars,fliilllarUfereclM«sniB. 
ntnon  malo  ad  cipedilioncs ,  quas  in  tanio  tunidlMi  l  es 
{x>«cebat,  seà  rix  ad  quietas  statioucs  viiil>us  tuiliœrciit. 
MuDiu  vigiliartuD  leoatores ,  qui  per  ntalein  ac  valeludi» 
nem  poierant,  peraa  ipiiiiliibant:cif«ititioaoctire«li* 
lium  plebel  erat.  Ad  eot  Mmin  rermi  ae  OMiestas  eao- 
(iilarii  imprrii  vrnerat. 

VIL  Deaerta  omnia ,  sioe  capite ,  aioe  virilMis,  dii pr»- 
iMeaaelbrtana  Urbia  Intataeat,  qam  VdMs  jfiqniaqne, 

pravloniitii  ivitiir;  mrntrm  ,  qiinin  fiovlnini ,  (ledit.  Adeo 
eaim  aulla  noa  poliundt  modo  ,  wà  ae  adeundi  qui- 
d«m  romans  roœoia,  aDiaaoieonim  cepit.tesliqwfMO- 
cul  visa  atqoe  imminentes  turouii  avertere  mrntes  rr>- 
nim,  ut,  totis  paaslm  eastrts  freroiUi  wU>,  •  quid  ia  \asto 
ae  deserto  ngro  ioter  taliem  peconun  taominamqoe  desi» 
des  sioeprada  lMn|Ms  icroreot ,  quuu  ioteitra  iaëa ,  T«t- 

epptis,  pelcre  pownit!  •  tigna 
8. 
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détournét,  k  trarera  les  chamiM  de  Uvke,  Ils  se 

porient  sur  les  hauteurs  de  Tnsculum.  C'est  Yi 
que  la  fureur  de  la  guerre,  que  la  tempête  vinl 
éclater.  Ccpcodaul  les  Hcrniques  et  les  Latins  , 
toochcs  de  compasmon ,  raugissant  mtm»  de  ne 
meUn  aucune  entrave  à  la  marche  de  l'ennemi 
commun,  dont  les  bataillons  mmaraicnl  In  <  i(f 
romaine,  et  de  laisser,  sans  les  secourir,  asâiégci 
kura  alliés ,  rëunlaciil  leurs  armées  els'avuecni 
vers  Rome.  Ils  n'y  trouvèrent  pins  rennemi;  in- 
struits de  sa  mnrdic  ,  ils  volent  sni-  srs  trarfs  (i 
se  présentent  à  lui  au  moment  oii  il  descendait  de 
Tusculum  dans  la  fallée  Ali>aîoe.  Les  chaiioes  du 
combat  éiaieot  loin  d'élre  égales;  ledévouerocnt 
des  allies  no  fut  pas  hruioiix  ce  jnur-là.  La  mala- 
die ne  faisait  pas  moins  de  ravages  dans  Rome  que 
le  fer  daus  les  rangs  des  alliés.  Le  consul  qui,  seul, 
avait  snrf  éca,  succombe  ;  avec  lui  meurent  aussi 
<rautros  [H  isonnagcs  illustres  :  les  aiimiro.s  M.  Va- 
lorius  el  T.  Virpinius  Riitiliis;  Ser.  Siiliiiciiis , 
graud  curioD.  La  classe  obscure  fut  surtout  eu 
butte  a  Ta  violence  dn  mal.  Le  sénat ,  dépourvu  ile 
tout  secours  humain ,  tourna  vers  la  divinité  I  s 
vfRux  des  peuples  el  les  siens  ;  il  enjoignit  aux  ci- 
toyens d'aller  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants 
supplier  ks  dieui  cl  implorer  leur  protection. 
I^ouasésà  ces  ades  par  leurs  propres  souffiranoes , 
invités  à  les  accomplir  par  l'autorité  publique,  ils 
remplissent  tous  les  temples.  On  voyait  des  mères 
prusleiuées  balayer  de  leurciievelurc  la  poussière 
des  lieux  sacrés,  «oUicilant  aind  la  démence  eé- 
lasle  et  la  cessation  du  fléau. 
VIII.  Dès  lors ,  soit  que  le  courroux  des  dieux 


rcprnte cooTeilerent ,  IrnnsTi^rsi'qtir  iliiioHIvtis  pfr  Lavi- 
caïKw  agros  in  Tiuculmo»  colk  s  tr.ii)sireii(.  Eo  vitoiiinis 
tempetttsqaetwUleoilferia  est.  Intérim  Heraici  Latitii 
qnv.pmlon  elisni,  noa  niMricordia  toiiim.  moii,  si 
tiee  lÂMtilissnit  eommanlIiM  hoitltiiit,  tnfetto  nKininc 
romanain  nihim  pclcntihus,  m  r  ju  in  nllani  olisess-is 
mcm  ferrent ,  coujuuclo  exercitu  Homani  pcrgunt.  Ubi 
^nm  boilca  non  ioveiaMMil,  «sMi  tnmini  m  vetiffl» , 
obTii  fiunt  deirendenlitiiis  Tnscnl<in'>  in  Mltinn-TM  -  ' 
lem.  Ibi  baadquaquain  a*quupra-liu  pu^nntuin  e»t ,  liik'<>- 
qne  saa  «iciia  parum  felix  in  praeseniia  fuit.  Haod  roin-ir 
&aiM»ntBorbotlragn»  quant  quanta  ferra  aociorain 
fbcfai  erit.  Cooinl  •  tpA  amit  tuiMoitt  i  nMirilnr  :  nmrhri 
«  t  îilii  clari  \iri  ,  M.  Valenn'  ,  T.  VirRiiiiiis  Rutiliis  ,  iiti- 
(iiires;  S«>r.  Siilptctu*,  cuiio  maiimiti.  Et  per  ifoola  ca- 
pita  laïc  fTcigjta  est  vis  morU |  ioopaqne  seaalus  auiilii 
tiiimaiii,  ad  deot  popotumao  vota  Tcriit.  Jassi  cum  cou- 
jugibus  ac  tilwHt  luppHeatom  tre ,  paoemque  exposcere 
dcuni.  \<i  irl ,  qiiod  »uh  iiuoiixiue  iiiab  cogoljant ,  auclo- 
ritale  pulilica  evocati,  omoia  ddubra  impleot  :  itratas 
palliai  mMrM,  crinibas  tani|ila  vofnntea,  venlani  Ira* 

Vtll.  Inde  paulaiiui,  seu  pace  deum  impetrala,  ku 


eijl  été  fléchi,  soit  que  la  saison  la  plus  dangereuse 
eût  atteint  son  terme,  les  malades  écitappés  a  la 

cnntnçion  commencèrent  par  degrés  à  se  rétablir. 
Les  esprits  se  repurlèreul  bientôt  vers  les  affai- 
res publiques,  et,  après  quelques  interrègnes, 
P.  V.  Publicola,  le  troisième  jour  du  sien,  créa 
consuls  I,.  Liicréliiis  Tricipilinus  et  T.  Vi-turius 
Gominus,  que  d'autres  appellent  Vétusius.  Ils 
entrent  en  charge  le  tmisième  jour  avant  ht  idée 
d'aoAt ,  lorsqu'on  avait  d^  recouvré  asaei  de 
forces  non-senleroent  pour  repousser  la  guerre, 
mais  encore  pour  l'eDlrepreudre.  Aussi,  les  Her> 
niques  étaol  venus  dire  que  l'ennemi  avait  fran- 
chi leurs  frontières ,  on  promit  bardlmeat  du  ac- 
cours, et  on  leva  deux  armées  consulaires.  Vélu- 
rius  put  ordre  de  marcher  couiro  les  Voisqucs  et 
de  porter  la  guerre  daus  leur  pa^s;  Tricipilinus , 
chargé  de  protéger  le  territoire  des  alliés ,  no  dd> 
passa  point  le  pays  des  Hcrniques.  Dès  la  première 
rencontre ,  Véiurius  enfonce  l'ennemi  el  le  met  en 
fuite.  Tandis  que  Lucrélius  campe  ckcs  les  Ber- 
niques ,  une  armée  de  pillards  lui  dérobe  sa  mar- 
(  lie ,  se  dirige  sur  les  hauteurs  de  Préncste ,  et  se 
répand  dans  la  plaine.  Us  ravagent  les  champs  de 
Préneste  et  de  (iabics,  et  de  là ,  par  uu  détour,  se 
portent  sur  les  collines  de  Toseulum.  Cette  mar- 
che jeta  dsns  Home  una  grande  lerraur,  résnIM 
de  h  surprise  bien  pins  que  de  Piropuissance  de 
repousser  la  force,  g.  Fabius  commandait  la  ville; 
ayautarmé  la  jeunesse  et  distribué  les  postes,  il  rtia- 
blit  partout  le  ealmeetla  séeurilé.  Aussi,  bornant 
leurs  rapines  aux  lieux  qui  se  trouvaient  le  plus  à 
leur  proximité,  les  ennemis  n'osèrent  pas  appro- 

gravioi'e  tempnrc  anni  jatn  circtiTtiaclo ,  defuncti  mort>|j 
corpora  Mlubriura  c&sc  lucipere;  versisqueaainiù  jani  ad 
puhlicani  curaoi ,  quum  aliquot  iolerregna  existent  , 
P.  Vaieriiia  Publiooli  Icrtio  dia,  qoaminlemgnnm  inie- 
rat,  conaolM  OTMt  L.  Lueretiam  TrieipiiHMtiii  et  T.  Tn- 
turium  Gemlnnm  ,  tive  ille  Vetu<itis  f  lit.  Ante  dieoi  ler- 
tittm  ktoi  ieilUcs  coomtatmn  ineunt ,  yua  tUi»  valide 
dviiale,  ni  non  solnni  areara  bdlooi.  led  nllro  eliaai 
iiifcrrc  possrt.  Iptur  Duatisntibns  tlernicis,  in  fines  mns 
lran«ceuiiissc  hosLes  ,  impigre  prumissuai  uuiiliuiti.  Duu 
consulares  exercilus  scripti.  Veturiua  nnanu  in  Vulacos 
ad  teUnn  nllro  infereDdam.  Tricipitinas ,  popniatioAiluti 
areindit  Mdonim  agro  oppositn*,  non  nllni ,  qnin  te 
Hernicos .  1 1  i  liit.  Vetariui  priîii  pm  lio  liosteb  fundit 
fagalque.  Lucrelium ,  dum  la  ileruicis  aedel ,  praKtuaiun 
agown  refeiiH,  rapra  monies  PrsMsatinM  dnelnm ,  inde 
dcmissum  !a  campos.  Vaitavcrc  agrat  Prcneslioum  Ga- 
biumuquc  :  ci  GabiûO  in  Tuaculanos  Oexcre  colla.  Urbi 
quoqae  Roms  iagenji  pru-bitus  tcrrur  ,  iiiai;l«  in  rc  &ulita, 
quam  qood  id  atcendani  vini  parum  viriuiu  eaael  Q.  Fa- 
Uns  piawirt  «rM.  Ta,  amnia  jovenlate.  dbpefitiaqaa 

pnpsidiis  ,  luLn  -  iTinii  .ic  lran(|uillii  fc  cil.  Itaque  liostes  , 
prœda  ex  prusuuu  luci»  rapta,  appru^iiuqiiare  uri>i  uuu 


Dlgitized  by  Google 


HISTOiRL  ROMAINE.  —  LIV.  Hl. 


117 


cher  de  Rome.  Leurs  bandes  revenues  sur  leurs 
]m ,  et .  h  mesure  qu'elles  s'éloignaient  âc  la  ra- 
pitale  ennemie,  eooduites  avec  plus  de  négligence, 
reucootreui  ta  coaial  LncréUus,  éelairéde  longue 
imiii  wr  leur  marche,  formé  en  bataille  et  dis- 
nu  combat.  Les  Roniain<;,  pn^parés  «l'avaiire  , 
ailaqueut  roiiiH^mî  sous  le  coup  (l'une  épouvante 
soudaine;  (jtiuii|ue  iurérieurs  eu  uombrc,  ils  cul- 
buleul  et  melleot  en  foite  celte  immenaa  molli- 
Iode,  la  poussent  dans  des  gOTget  profondes  d'une 
issue  difûcile ,  et  Tenveloppenl.  Lb,  on  effaça 
pi'es4|ue  jusqu'au  nom  de  Voisque  :  treize  raille 
quatre  cent  soixanle-dis  imnmea  Inès  dans  la  ba- 
taille et  dans  k  déroute,  dowe  cent  cinquante 
prisonniers,  vini^t  scpt  enseignes  militaires  enle- 
vées, voila  ce  que  je  trouve  dans  qoolijurs  annales, 
^ue  ces  calculs  soicnl  exagérés ,  il  eut  cerl^iia , 
leutefob,  qae  la  perle  fut  énorme.  Le  vainqueur, 
maître  d'un  immense  bulin ,  riot  reprendre  ses 
positions.  Les  deux  cimMil';  alors  réunissent  leurs 
camps;  les  Èques  cl  les  Vulsques,  les  débris  de 
leurs  forces.  Pour  la  troisième  fois  due  cetlo  cam- 
pagne, on  livra  bataille.  La  mémo  fortune  diapoM 
de  la  victoire;  on  battit  TonneDi,  on  a*«npara 
Ultime  de  son  r:unp. 

IX.  La  républKiuc  se  trouvait  ainsi  rendue  à  son 
premier  état;  anssi  les  suoeès  militaires  ramené- 
renlpils  blenût  les  troubles  intérieurs.  C.  Teren- 
lillusArsa,  celleannéctributidu  peuple,  persuadé, 
en  l'absence  des  consuls,  t^ne  le  cbamp  était  ou- 
vert aux  enlreprisei  du  tribunal,  déclame  plu- 
aieuts  Jonrs  coolio  rorgnell  des  pntrideos,  et  air 
laque  surtout  l'autorité  oonsnlaira  comme  aicea- 

ofld.  qoam  drcuBiaelo  agmioe  redireot,  quanto  kiacias 

ab  urbe  bMHnm  itMeedereat ,  eo  lolultore  eara  In  Liiëi«> 

liiiiii  iK  iduiit  cuiisulem  ,  jniu  ante  oipiora.is  itineriliiis 
suis  iaatrucUun .  et  ad  cerUmen  inleattun.  IgUor ,  prs- 
peraliaaalinU,  repaoUiio  iMvere  pereubo»  adortl,  aH- 
quanti)  pauciores  niullilndtnrm  fnRcnteni  fuDdiint  Tnç;nnl- 
quei  etoompulfos  ia  catat  valles.  qauin  exilai  buud  in 
fMtU  «naat .  circoniTeniuDt.  Ibi  VolseniM  OONMO  propa 
cldHtim  est.  Tr  cJecini  niillia  qiiadriugentos  trptiiagiiita 
reciiJisse  iu  acie  ac  fuga ,  milk  ducentni  qiiinqiuginla 
viTOS  captes,  signa  tiginti  leptem  milltaria relatii ,  inqai- 
iMudèiiu  aunalitnu  ioteoio  ;  nbi  adjtetum  atiquid  nu- 
méro ait ,  iiiagiia  certe  codes  Ailt.  Tlctor  cotlta! .  inccnli 
pr.i-d  i  i>i  i  hu  ,  cutli'in  in  stativa  r'  T  .  ii  oiuulesca»- 
tra  coujuugunt  :  et  Yaiaoi  Jbquique  alUictas  vires  siw*  io 
naoB  eontoler».  ÎMia  Ilia  vaga»  ee  arnio  tait.  Xadem 
furtuna  \  irti  r  i  m  dcdit  :  fiisis  hnslibtis,  etism  f «stra  capta . 

IX.  hic  IX»  roiuaua  iu  autiquuui statum  rediit  ;  »ecuu- 
d««jue  t>el!i  res  extemplo  urbanos  molu«  e\cit:)?eniat. 
C  TcreotiUus  Ana  (ril>uDas  plebis  eo  aono  fuit.  U,  eon> 
sulibos  abseniibuB ,  ratas  locuni  tribnnicils  aetioaibat  ds- 
tuin ,  per  iiliijuot  dirs  pHtrnin  supcrtiiaiii  i\d  [lU-lu  iu  cri- 
jniaatu* .  maiime  io  cuuularo  imperiuai .  tanquaiu 
aimlom ,  neo  IvIsraUl»  liber»  drUsU  ,  laTebciiolBr  : 


sive,  comme  intolérable  dans  uu  étal  libre.  «  hi 
nom  en  élail  moins oiH<>u\.  le  pouvoir,  plnsrévo'- 
taut  peul-âlre  que  celui  des  rois.  Ce  sont  deu& 
mattrea  ait  fion  d'un,  ivee  une  pnisnnca  sans  con- 
Irdle  et  sans  bornes.  Indépimdanis  et  dér^és 
eux-mêmes,  ils  font  peser  sur  \ti  peuple  tonte  la 
crainte  des  lois  cl  des  supplices.  Pour  nicllre  nn 
terme  à  celle  licence,  il  va  proposer  la  nomina< 
iloo  do  cinq  cbaifës  de  définir  par  une 

loi  l'anlorilé  consulaire.  Quand  le  peuple  aura 
ilonni'  .mx  consuls  des  droits  sur  lui ,  qu'ils  en 
useai  ;  leurs  passions ,  leurs  caprices  du  mouis  uu 
seront  pins  des  lois.  >  Les  patriciens  tremblent 
que  l'absence  des  consuls  n'aide  b  leur  imposer  ce 
jong,  el  le  préfet  de  Rome,  Fabius,  convoque  le 
sénat.  Il  invective  avec  lanl  de  véhémence  contre 
la  lui  el  sua  auteur,  que  les  menaces  des  deux  con- 
suls OttX*niémes,  tonnant  kcdté  du  tribun,  ne  loi 
eussent  pas  imprimé  plus  de  terroon.  •  Dans  sa 
marche  insidieuse,  Il  avait  épié  ce  moment  pour 
attaquer  la  république.  Si  les  dieux  irrités  eus- 
sent, Tannée  précédente,  entre  la  peste  et  la  guerre, 
suadié  nn  paraU  tribun,  rienn'eût  conjuré  la  perte 
de  Rome.  C'est  après  la  mort  des  deux  consuls, 
qaand  la  cité  langnissait,  aballut^  Inns  la  confu- 
sion de  toutes  ses  parties ,  qu'il  eùi  présenté  celle 
loi  spoliatrice  de  l'anlorité  consnlaire.  A  la  ièi« 
des  Yolsqoes  et  des  Èques,  il  eût  dirigé  l'aliaijno 
dp  l  î  ville.  Mais  quoi?  n'esl-il  pas  libre ,  si  (juel- 
quc  ciloyeu  a  souffert  de  l'arrogance  ou  de  la  tyran- 
nie des  consuls ,  de  les  assigner,  de  les  accuser  de- 
Tanl  oaa  jogsa  mêuâi  qui  comptent  dans  leurs 
rangs  la  fîclinie?  Ce  n'est  pas  rantorilé  des  oon- 

•  Nontioe  eoim  tantam  niiaos  iovidioaniD ,  re  ipia  prope 
alradna.  quam  regium  ,  esse.  Qaippe  duos  pro  m»  dki- 
idIiio  acccptos,  imiinHlerata .  iolinita  putcstale;  qui,su- 
luti  aique  eflreiiati  ii>u ,  omoea  awtiu  legoin  omuiaque 
ispfiUisia  Tertareat  io  pMMsn.  Qaw  ne  Meroa  iUis  Ueen- 
\\n  ïi( ,  Ipgem  se  promulRatarum ,  tit  quinquc  vîri  crcea- 
lur  iegilju»  de  irapeno  consuiari  scriljcudis.  Quod  popu- 
los in  se  jus  dederit ,  eo  ooasulein  usurum  ;  iidii  ipsos 
libidinem  ac  lioeatiaoi  Msm  pio  lege  babituros.  >  Qua 
promulgiiU  lege ,  qaum  UoNrail Paires,  ne ,  alueoHbnt 
consulibits,  jugum  accipereat,  seoalus  a  prvfectu  urbis 
Q.  Fabio  Tocatur  :  qui  adeo  «trocilcr  io  rugatioiM'iu  lato» 
renique  ipaoïn  aat  loveeta»  »  vt  nllril  •  il  arabo  eoDUlles 
iafesti  circunut^rei  t  tT  îhoutuu,  rflictum  mianrum  atqtie 
lerroris  tit  :  •  Insidiatum  eum  ,  et  tfnipore  captoadur- 
tam  mapoUicam.  Si  quein  siaiilem  cjus  prinrc  anno, 
inler  morbum  bellamqae,  irati  dii  (ribuoan  dédissent, 
non  paluiase  sbii.  Moriuis  duolius  consutlbus ,  jarenta 
aegra  dvitale  ia  collavioiiLMMiiiiiaii)  roniin,  ;id  ii  ll  n.luni 
9  repeUlO  coasulare  inipenum  laiuruui  Irge»  fuitset 
dnetn  VoMs  iKquisque  ad  uppugoaiidafli  artieni  tatn« 
rum.  Quid  tandem ?ilH  uoii  liccrr,  si  quid  cootul«s  mi 
IHsrbeio  aUqiwui  civiuiu  aut  crudeliler  fcoeriui ,  diemdi- 
eererseomare  Ma  ipiis  jadidba»,  qnomni  In  aUq«c*u 
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sols,  c'est  la  patssanc^  trihunilionnr  qu'il  rend 
odieuse  et  iosapporlabie  ;  celle  jmissance  caliuëe, 
ràwncifiée  arec  le  séDal ,  el  I  laqnelii  il  fient  ren- 
dre ses  antiijucs  fureurs.  Au  reste,  f^bras  ne 
Tient  point  le  snppHcr  (l"af>an<î<>nnfT  son  entre- 
prise. Mais  vous,s  ccrie-l-ii,  tribuuii  se:»  collègues, 
nooe  voue  prions  de  voni  np|ieler  arant  tout  que 
c'est  pour  i«  protection  dn  citoyoD ,  et  non  pour  la 
perle  de  l'dLit  que  cptio  puissance  voos  fui  accor- 
dée, qu'oo  vous  créa  les  inbuns  du  peuple  el  aon 
leseonentie  do  «àitt.  A  nous  ladonlenr,  k  tous  tont 
l'odieux  d'nnealtaquecontre  la  répnbliqne  sansdé- 
fonso;  à  vous,  qtii  pourriez,  snns  rion  perdre  de  vos 
droii8,  diminuer  la  liainc  qui  s'y  aliaolio.  Faites 
que  votre  collègue  Q'eolame  point  1  al^aire  avant 
rarrirée  des  consuls;  les  Èques et  les  Voisqaes, 
cux-niônios,  Tannée  précédente,  quand  la  peste  eut 
n)oissonnc  nos  deux  premiers  ma?;fstra!s,  ralen- 
tirenl  les  fureurs  d'une  guerre  acharnée  et  impla- 
cable. •  Les  tribuns  décident  Terenlillùsb  difi6- 
rer;  et,  par  le  fàit,  k  retirer  sa  proposition,  et  sur» 
Ic-clianip  on  pressa  le  r<  lour  ths  eonsuls. 

X.  Lucretius  revint  chargé  d'un  imiueuse  buliu, 
d*nne  gloire  plus  grande  encore.  Il  en  relève  Té- 
dat  )l  son  arrivée  par  le  soio  «fnH  pfemi  de  lilire 
t  xposcr  dansie  Chanip-do  Mirs  toulle  butin.  Pen- 
dant trois  jours  chacun  pinil  reconnaître  el  em- 
porter sa  propriolc;  on  vend  ce  qui  reste  sans  lual- 
Ice.  D'un  accord  unanime,  on  décernait  an  eonsul 
le  trinmphc  ;  mais  cet  honneur  fut  différé.  Le  tri- 
bun présentait  sa  loi ,  Pt  le  consul  n'avait  rien  plus 
àcujur  que  celte  affaire.  Uu  l'agita  plusieurs  jours 
dans  le  sénat  et  devant  le  peuple.  Terenlillns,  cé- 


dant enlln  à  la  majesté  consulaire  ,  se  désiste,  et 
l'on  rend  au  vainqueur  el  à  son  ai  luée  les  hon- 
nenn  mérités.  Luerelius  triompha  des  Voisques  et 
des  Eques.  Le  triomphateur  menait  après  loi  Ses 
lésions.  Ou  accorda  a  l'autre  consul  d'entrer  en 
ovaliou ,  mais  sans  le  curl^e  de  ses  soldats.  L'an 
d'après ,  la  loi  Terentilla ,  présentée  par  tout  le 
collège  des  tribuns,  allaqua  les  nouveaux  consuls. 
C'était  I'.  VolumoiusetScr.Sulpiciiis.  Celle  aniuv 
encore  le  ciel  parut  en  feu;  la  terre  essuya  de  vio- 
lentes oommotionsj  une  vache  parla;  et  cette 
merveille,  niée  rannée  précédente,  obthit  cré- 
dit cette  fuis.  Entre  autres  prodiges  ,  il  pliil  des 
lambeaux  <le  chair,  et  une  immense  quantité 
d'oiseaux,  voiUgeaul  au  milieu  de  celte  pluie,  ta 
dévorait,  ditHtn.  Ce  qui  tomba  snr  la  terre  y  resta 
plu^eurs  jours ,  sans  se  corrompre.  Les  livres  de 
la  Sibylle,  consultés  par  les  duumvirs  s.un's.  ré- 
pondireut  qu  ou  étâii  aieuacé  d'une  nuée  d'éiran- 
gen,  qui  s*empsreraient  des  faanlenrs  de  fa  ville , 
pour  y  répandre  le  carnage;  ils  recommandaient 
surtout  de  s'abstenir  des  dissensions  civiles.  C'était 
la  il  il  dess4sia  pour  entraver  la  lui,  disaient  les  ré- 
criminations des  tribuns  :  un  conflit  violent  se  prd* 
parait;  tout  à  coup,  car  chaque  année  ramenaitia 
môme  cercle  d'événements,  les  Ilerniques  font  sa- 
voir que  les  Voisques  el  les  Èques ,  malgré  le  dé- 
labrementde leurs  forces,  remetleul  sur  pied  leurs 
armées.  A  Antium  se  noue  celte  intrigue;  les  co- 
lons antïotcs  s'assemblent  ouvertement  'a  Ecetra  ; 
lelle  est  la  source ,  tels  s(fnl  les  moyens  de  cetlu 
guerre.  A  ce$  nouvelles,  le  sénat  décrète  une  le- 
vée, et  ordonne  aux  deui  oonsub  de  répartir  en- 


tsevlttim  s11?Nrmnind  rnn5n1are  imperium  .  sr  }  irihtini- 
ciain  poleslauni  iuvi&aui  intolfrandainque  tacerc;  quaia 
placalam  reconclliaUmqae  Patrilwi  detategrolaaoïiqBa 
radigi  malS)  naque  illam  «s  Hepreoari»  que  mim  per» 
git,  utcnpêrft.  Vos.  inquit  Fabiiu,  oelerl  trfbani .  «ra. 
mus,  lit  itîi ('ri^[[fti«,  |iot(-«tal^ii]  Ulamad 

«iaguloruni  «uiiltum ,  mm  ad  peroiciem  Boifflnaniin . 
•sniNnilia  esie  :  IHbmm  pMib  VH  ereates.  MM  haa- 
lei  patribtM.  Nobi*  irilst'ntin,  iirviflinsuin  tobi»  est ,  desor- 
tam  rempublicam  intadi.  Nna  jus  Tutnim ,  M-d  ia\i- 
diani ,  iiiinuerilit.  Apite  ciim  collcea ,  at  rem  integram 
ia  adteolum  consaluin  dirrerat.  Ke  Mqai  qnidein  ac 
Volaci,  mortosbRimpti*  prioreannoennialibiu,  crndf!li 
luperboqae  noliis  1>.  II  ^  it  sl  l  u  ,  Akuih  ciiin  Tm  niillo 
Iritmni;  ditataque  tu  tpcci«iu  «cliune,  re  ipnaublata. 
coiHtiIca  «ttempto  araestM. 

X.  Lucrrtius  rnin  ii)|;eoti  prrrda  ,  majni  e  uiulfn  cfària 
rediit  :  Cl  ;'u;;et  glorisDi  ndtcoicu^,  evposiut  umni  in 
C4inipo  Miirlio  pra?da,  ut  tuuin  quiiqu«  pcr  Iridiraoïeo- 
gnitumabduoeret.  Aeliqua  teodita^  qBHM»  «toaiiai  non 
m^Utere.  Debebatar  omnlmn  eamaw  ceoiall  Trfnn- 
1»  j  1  '  I  1  u  I  i.T  ri  s .  \l.  U'ibuno  de  lèse  abeille.  1"  n  u 
quiu*  cuukuli  fuit.  Jactata  pur  aliquotdiea  quuni  m  »en»Ut 
ras,  Inm  ad  poiwIaBi  eil.  CsmU  ad  idUnMai  majcslrti 


counilii  Iribunut,  etdestilit;  liim  impcralnri  et^rri:)!'! 
que  bonus  suui  rcc'dilus.  Triumptiavil  de  VoIïcù  Jl^qui»- 
que  :  triumphaatcni  iH;uie  sus  lp{;tonn.  AKcri  cnosnli 
datuin,  ul  ovana  aiae  militibiM  orbeiD  iaim.  Anoo  d<- 
iade  iiueqiieoli  tei  Tereiitilla.  ab  folo  rriato  oiiltrffio . 
noMis  ;*^'cres»a  «msulrs  est.  Erant  ranmles  P.  \  oluin- 
uius,  Ser.  Sulpiciui.  £o  anoo  cŒlom  ardere  vîram ,  tem 
iogeoti  coDCiuaa  molu  eat  :  bovem  tocutsm,  oui  rei  prier» 
aont»  Tides  nou  Tiierat,  crpditnm.  loter  eita  prodigia  cl 
carneni  pluit,  quem  imbrt  iii  iuuen»  niimcms  aiitim  in- 
lerTolitaudo  rapuisse  terlur  :  quod  intcrcidU ,  sparsoni 
iu  jaaoiase  par  aliquoi  dica ,  ul  niliil  odor  mularat.  iM»ri 
per  duamviros  aaeronun  aditi  ;  perienh  a  «Mr? enfn  iilfe* 
iii^'t'Liriniiu  pra'dii'tn.  ne  (|ui  in  lor.i  siiniiua  utlii^  in  y-- 
(us,  ca.*desquc  iudc  flereat  :  ioter  cartera  momUiin,  tu 
aedidontbut  abslinerelnr.  Id  ttetani  ad  hapedlcnlaai 
prni ,  ir  lititii  criniiualuatur,  ingmsqiie  «diTatrertaroeu. 
kMx  (  Ut  idetii  IU  singiii<><i  auuos  ortiis  vulvoi  otur  )  iiernici 
noiiliaott  YultoosetXlquus.eUi  aucis.T  rcsiinl,  rcfkcre 
«itreltnsi  Antii  «uiomam  rei  potitani  ;  Ecetnr  Anlialf* 
eoiflwii  patani  eonciba  Hem  :  Id  capnt ,  eaa  vin»  iicm 
e*>f.  T:i  Iij'C  difla  in  sennlu  sont,  d.  lic^iii  citioiiiir  ;  con- 
sules  tielli<tdiuiuisliatiuutuiiiiler*edjsp.iriiri)u»tj.  allen 
lit  Vfikci ,  alleri  al  JEqnl  prot  ineia  ««4.  Trlli«ai  «aram 
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tre  eus  le»  oonHOimteiiiml*  aiilMairai.  Vm  ilmit 

tnarclier  contre  !cs  Volsques ,  Taolre  «-onlre  les 
iii\»es.  les  Iribaas  cependant  font  relf'ntir  le  Fo- 
rum de  leurs  cris.  •  Celle  guerre  des  Volsques  est 
uae  foble  ob  les  BeraiquM  «ml  joué  Imt  rôle.  Cè 
n*esld^  plus  avec  la  fone^'on  écrase  la  liberté 
fin  poijpî*' romain; on  Télade  p»rrartifice.  Comme 
le  massacre  presque  général  des  Vubques  et  des 
Èqoei  ne  permet  plos  d'ajouter  foi  k  an  arme- 
neiit  qMinlané  de  leur  part,  4M  éherobe  de  mm- 
vnaux  ennemis;  on  verse rinfamie  snr  noe  «rfooie 
fidèle  et  voisine;  le  signal  déclare  la  guerre  aox 
Antioies  innocents  ;  il  la  fait  an  peuple  de  Rome  ; 
il  le  ebarge  du  poids  des  wnam  ;  il  en  pousse  pré- 
dpllannnent  les  balalltom  bon  des  mais ,  ponis- 
sant,  par  l'exil  pt  rëlniîînemont  des  citoyens ,  les 
altafjucs  des  tribuns.  C'est  ainsi,  et  ces  menées 
ii'oni  poiat  d'autre  but,  qaou  l'emportera  sur  la 
îoi,  b  moins  qo*lb  ne  preOleiit  do  moment  ob  rien 
n*«st  encore  Iblt ,  ob  Os  sont  b  Amm,  et  revéïos 
encore  de  la  toge,  pour  se  conserver  une  patrie, 
pour  se  garantir  du  joug.  L'appui  ne  manquera 
pas  en  courage  ;  tous  les  Iriboni  sont  d'accord; 
point  d'ennemis  b  redooler,  poinlde  pMIs  au 
dehors  ;  les  dieux  ont  pourvu,  Tannée  précédente, 
à  ta  sûre  défense  de  la  liberté,  a  Ainsi  pariaient  les 
tribuns. 

XL  Dons  one  autre  pertfe  dv  Fomn,  en  Ibee 

d'eux,  les  consuls  avaient  établi  leonsM9m,et 
prrK^'édaicnlà  TonrAIement.  Les  tribuns  accoorent 
et  cuiraîneot  avec  eux  leur  auditoire.  A  peine  ou 
«▼alloommeoeérappei,  comme  pour  préiader,qne 
lo  lutte  s'engage.  Le  lidear  arrêfe4-il  im  «Moyen 
par  ordre  da  coosoi,  le  tiUwn  oïdeiHie  de  le  Nil- 


cber;  les  droitosontméoonnus,  la  forae  elles  coups 

sont  les  seuls  moyens  d'oblenir  ce  qu'on  prétend. 
Ce  que  les  tribuns  avaient  fait  pofir  empêcher  l'eu- 
r61ement,  les  patriciens  ielirenl  a  leur  lourooolre 
la  toi  présente  tous  lesJOBcs  de  eondoes.  Le  lignai 
ordinaire  de  la  querelle  était  l'ordre  d'aller  au 
voix,  que  donnaient  au  peuple  les  tribuns  ;  les  pa- 
triciens alors  refusaient  de  quitter  leurs  places. 
Les  Mokos  ne  se  temmient  guère  dans  eei  ren- 
oooiffss,  ob  rien  n^Aiît  domiéb  la  pradenee,  el 
tout  a  la  force  ,  à  la  témérité  ;  les  consuls  eux- 
mêmes  s'en  écartaient  souvent,  de  crainte,  au  mi- 
lieu de  ce  désordre ,  d'exposer  leur  dignité  à  quel- 
que auront.  Il  y  avait  Ib  Céson  Qninclias ,  jeune 
iiommo  fier  de  la  noblesse  de  son  origine,  de  sa 
taille  ,  â*-  sa  f  irce.  Ces  qinlités,  qu'il  devait  aux 
dieux,  il  les  avait  reiiaussecs  lui-même  par  une 
foule  d'actions  d'éclat,  et  |>ar  ses  succès  b  la  lii- 
b«ne  ;  nnl  n'était  plos  âoquent,  ovl  pins  ioirë> 
pide  dans  Rome.  Debout  au  milieu  de  la  troupe 
des  patririf'ns  que  sa  l^iille  dominait,  el  ctmime 
s'il  eût  porte  ItHiies  Us  dictatures,  tous  les  consu- 
lats dans  sa  voii  et  dans  la  force  de  son  corps  ; 
seul,  il  suffisait  aux  attaques  tribuniticnaes  etaui 
tempêtes  populaires.  Souvent,  à  la  tète  des  siens, 
il  cliassa  duForum  les  tribuns,  il  dispersa  et  milen 
fuite  la  populace.  Quiconque  tombait  sous  sa  main 
s'en  allait  le  oorps  meurtri ,  les  babils  en  lam* 
beaux,  et  il  était  fiicilede  voir  que,  si  l'on  aulori' 
sait  une  parfiîle  conduite,  c'en  était  fait  de  la  loi. 
Ce  fut  alors  que  A.  Virgiuiusi,  quand  les  autres 
tribunSjSesooUtigues,  étaient  déjà  lemssésenqnei- 
qneoorii,  poriaeoBiro  Céson  nneaocnsaUon  capi- 
laie.  HaiB  est  e^irit  indomplaUe  se  Iroava  plus 


in  (oro  pertooare»  •  Fabulam  compotilam  Voisci  belli, 
IIcrnioM  «d  ptrtet  parslot.  Jan  ne  virtote  qoidem  premi 
niieiiiteni  populi  HoombI.  asd  srto  ehidi.  Qnfa,  oec(- 

dionc  prope  occisos  yiils<  ,>5  el  .tquoa  inoTcr  o  sua  '-poiiti' 
•ruM  poMe,  jam  Ade»  abirrit,  noTOt  bottei  qium.  Coto- 

AntTsiihuj  indid ,  f^fnri  eata  pletie  Roniana  :  qnnm  ooe- 
ratam  aram,  ei  urt»e  prsciptli  agnsioe  actun  eaieot, 
cisilto  et  relegalioDC  dflaia  oMfeealSiarlMMM.  Sic»  ne 
quid  aUad  attiim  paient,  vtelaD  legenenei  niaii  tfam 
fn  ioleiro  res  ait,  dam  domt,  dmn  logait  tint,  eaveent, 
lie  poiieasiooe  urbis  pdbntur,  ne  ju^im  accipiant.  SI 
auiinos  ait,  non  defore  autiliuni.  Onsentira  oumea  tri- 
buoos.  Tftitidn  terrof  cfli  esteranm ,  eeWern  perfosieBi 
.  s<.r.  Cini^Er  dtns  priaf* anne,  etlute  BherlM  ittmAl 

possct.  .  UiFc  irihuai. 

XI.  At  ei  parte  altéra  oonniles  in  oon$peeta  eomm , 
posilia  teins,  delKtum  halH'h:ïn!  Fo  dcciirrunt  trihtini  ,  i 
cuodouemqoe  sccum  Iratiunt.  CiUiti  panci ,  rcliit  rei  ei- 
ptfrittDdB  causa  ;  et  aUtim  vit  ooorta.  Qoemcaaque  liclor 
jusso  eoomlis  prebaedlMl,  iribaiM  BMtl  jabelMt  :  ne- 
que  «Mua  odqjÎM  jea  ■etan  beUiat,  scd  viriwD  ape  «l 


Buma  obtinendum  erat,  qood  ioteoderea.  Qumadmodam 
ae  uibuoi  leastsMat  in  praliibeado  deteste,ale  Patra  ia 
l«ir«.  que  p«r  mbms  eaniflalps  dics  fefdMtnr,  impe» 

!  (îiiMnJ.i  prrrb.'iiii.  InithnD  erat  i  U.t,  quum  iM&oedere  pu- 
puloiDjiiiataaeni  triboni,  qpodi  PatreaM  tunimoveri  bàiid 
ainelMUt  Nae  hn aanlaifa  ni  intoraraiiti  entppe qoa 
Doa  coDiilin  rc^Tfoda,  aed  permissn  tcnirrimii  audacUe- 
qae  etsct.  Mullum  et  coaauks  te  abuiuctinnt,  ne  cui  in 
eolluTioM  rerum  majettatem  itum  coatumelic  orTerrent. 
Kvao  erat  QniacUus,  farox  javwia.qiia  oobUitate  gcotia 
qua  corporia  magottndiiie  et  viriboa.  Ad  ea  nranera, 
data  ;i  diis,  et  ipte  sddiderat  ninlla  helli  décora,  facuu' 
diamqiw  ia  foro;  ut  nemo,  non  Uagua,  ooa  foaiiu, 
promplior  In  eif  Hâte  Inbentiir.Hie.  quniD  in  medlo  Pa> 
truiii  seminf  rnn-t  l'K'et,  eniiiiriu  iuter  alioa,  velut  om- 
nea  dictalurua  coiiMiUtusque  gère  tu  iu  voce  ac  viribus 
auis .  eoua  liii|Miualrlboiii8iospopiiiafeM)ae  praeellssaui- 

i  tinf'h;?t.  îîordtM'e,  svp^  piiUi  foro  tri^n-v,  fusa  ac  fu- 
gnta  pifbs  ett.  <^ui  ubvius  fueral,  inulcaïux  nudalus<|ue 
abiltat;  ot  aatis  appareret.  ti  sic  agi  licer«>i,  viclani  Ic- 
gein  eaae.  Tiun.  propo  jam  perculsis  alita  tribunia,  A. 
Virgtmua,  es  ooU^k»  uaus.  Kosooi  capilii  dlcB  dieit. 
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irrité  «|u'aLaUu  par  cette  dénia ri  lif  ;  il  n'en  fut  qnc 
plus  ardent  à  s'opposer  à  la  toi ,  à  harcelor  le  peu- 
ple ,  a  bire  aui  tribuns  une  guerre  qu'ils  sem- 
blaient avoir  rendne  Mgilline.  L^Monalenr  laisse 
l'accusé  se  prrripiier  de  lui-rodnic ,  cl,  par  de 
uouveaiu  iii  'f  uis,  rxcUer  encore  et  alimenter 
le  Tcu  de  la  ii<iine.  Ou  continue  a  proposer  la  lui, 
HMiins  dans  Te^wir  de  l'emporter  que  pour  pro- 
voquer la  tcmcrilé  du  Ccson.  Une  foiHe  d  actes  el 
lie  propos  auxquels  se  livrait,  dans  rcs  débats, 
une  jeunesse  inconsidérée ,  retombaient  sur  lui 
seul,  en  buKeaiix  préventioM.  Tonlefoisoa 
riSiislait  a  la  loi,  et  A.  Virgioius  répétait  au  peik 
pie:  «  Kli  quoi  .1  Romains,  no  sentez-vous  pas  que 
votis  ne  pouvez  à  la  fois  avoir  Cëson  pour  conci- 
toyen ,  et  la  loi  que  vous  désirez  ?  Mais  que  p8rl<>-je 
de  la  loi?  H  entrave  h  liberté  :  fKiremi  arrogance 
ileff  ici'  tons  Ips  Tnrquitis.  Attendez  qu'il  devienne 
consul  ou  dictateur,  or"  simple  citoven  qui  n'-gne 
déjà  par  l'effet  seul  de  sa  force  et  de  son  audace.  • 
Une  foule  de  gens  appuyaient  eesdisMurs,  se  plai- 
gnani  d'avoir  été  maltraité!»  et  poussaient  à  Fenvi 
le  Irihun  h  poursuivre  son  accusation. 

Xli.  Déjà  le  jour  du  jugement  approchait,  el 
il  était  bdie  de  voir  que  les  esprits  aitaebaieni  II 
la  condamnation  de  Ccson  la  cause  de  la  liberté. 
Of)îin:é  de  eédereDnn,il  d  f  *  n  tan\  plos humbles 
iiillieitaiioas.  Il  vient,  suivi  de  ses  parents,  les 
priiicî|>aux  personnages  de  la  ville.  T.  Q.  Capito- 
linus,  trois  foisoonsul ,  «i  exposant  les  titresglo- 
ricux  de  Céson  et  cen\  de  s,i  famille,  nfflrme  que 
«  jamais  dans  la  raœ  des  Qniiit  iius  ,  ni  même  dans 
la  cilc  de  Rouie,  un  uc  vii  un  caractère  si  grand, 
des  qualités  si  préooees  et  si  solides;  c*est  sons  loi 


r]i)c  Ccson  a  fail  ses  premières  armes ,  il  l'a  va  sou- 
vent aux  prises  avec  l'ennem}.  »  Sp.  Fnritis  avoue 
que  «Quinclius  Capitotinus  lui  ayant  envoyé  Césun 
lorstjue  sa  posilion  était  devenue  si  critique,  ce 
Ini  nvait  été  un  renfort,  et  que  nul  plusque  lui  n'a- 
vait personnellement  coopéré  au  salut  de  la  répu- 
blique.» L.  Lucrclius,  consul  de  la  dernière  année, 
tout  brillant  d'une  gloire  récente,  en  abandonne 
I  une  part  à  Céson,  dont  il  rappelle  les  eombalsel  ra- 
conte les  exploits  dans  les  diverses  reiieontrfs  pl 
en  bataille  rangée.  Il  invite  les  Romains  à  se  per- 
suader que  a  ce  jeune  homroee«lnordioaire,  doué 
de  tons  les  avantages  de  la  nature  et  de  la  fortune , 
exercera  la  plus  grande  iaOu* m  (>  mit  les  affaires 
de  la  cité,  quelle  qu'olle  soii,  où  d  |M)rtera  ses 
pas,  et  que  Rome  doit  préféra'  voir  en  lui  l'un  de 
ses  citoyeoa  que  le  oiloyen  d'une  ville  étrangère. 
Ce  qui  blesse  en  Ini ,  celte  ardeur,  cetto  audare, 
le  temps  raiïaiblit  cliaque  jour;  ce  qui  lui  njau- 
que,  la  prudence,  chaque  jour  vient  l'accroître. 
Si  l'ége,  alfiùblissantses  défanU,  roftrit  ainsi  sea 
vertus,  iju'on  laisse  un  si  grand  homme  se  faire 
vieux  dans  la  république.  »  S<in  père ,  au  milieu 
d  cuk,L.  Quinctius,  surnommé  Liucinuatus, s'abs- 
tenait de  répéter  ees  âoges,  de  peor  d'ajouter  à  la 
liaine  ;  mais  il  demandait  grâce  pour  les  erreurs, 
pour  la  jeunesse  de  Céson  ;  il  suppliait  qu'on  lui 
laissai  son  fils,  ik  lui  qui  jamais  de  parole  ou  d  ac- 
tion n'avait  ofTensé  personne.  Ln  uns ,  soit  bonté  ^ 
soit  crainte,  se  détournaient  de  ses  prières;  d'au- 
tres lui  opposaient  les  mauvais  tnittemenls  dnni 
leurs  parents,  dont  oux-mémes  avaient  à  s.e  plain- 
dre; el,  par  la  dureté  de  leurs  réponses,  il:>  an- 
noncaientquél  allait  être  leur  jugement. 


Atroi  ingeoiam  aooeodefat  eofaclA  nuiRii,  qnam  coater- 
roerat:  eo  acriot  otittare      ,  agiiare  plelMin .  tribuuoi 

Ti'ttit  jnstn  persequi  brito.  Accotalor  pati  rniiii  nwre 
iuvidiîi>quc  ilammam  ac  materiara  criminibus  suggM'«rêt 
I^Kem  iotirim.  non  Uim  ad  spem  perCerradi,  qmmad 
lacetMDdaoïKmMiiateaieriuteiii,  ferre.  Itii  mniti ,  i^pc 
ah  juventute  ineo«nt1t«  dicta  factaqae,  ia  imius  Ka;«ouis 
1  j  L  uni  iiiriduiit  itiRoiiium  :  ïamen  legi  retUtebalur. 
El  A.  V  irginiiu  ideotidem  plebi  :  •  Ecquid  seoiiito  jam, 
voa ,  Qairilef .  KMoiMn  tlnral  eiraiii  et  Ivffein ,  qtnm  en. 

piiis,  hal>rrr«  nnn  [xwse?  Quaii;|iiaiii  quitl  euo  lojrrni  lo 
quor?  libcrtali  ubstat  :  omoe>  Tarquinios  snperbia  ex«u- 
pcrat.  Exapecute.  dam  cooiiri  aat  dictator  ial,  qaein 
piivalani  viriimsetaudac  arrgDanteniTtdetis.»  Aismiio 
baalar  luuiti ,  (mlMtos  se  qucreotes ,  el  tribuaum  ad  rem 
perafteiidam  ullro  incitiitiunr. 

XLi.  Janiaderat|iidi«io  die*,  apparebilqae,  vulgo  bo- 
niOMin  dannaOoMKMiMii  libertilnB  affi  eredtte.Tom 
demiim  conclus  cnm  nnilta  itrdiptiilalf  prrii-;ibnt  sinpti- 
lo$  :  sL'iiueU.iiitiir  n(>i-c»sani,  prindpesciviuUji.T.  (Juinr- 
liiis  Cnpitdlinai ,  qui  1er  oonml  fucrat,  (luummiillu  re- 
ferret  (ua  EainiliicquB  décora ,  afBrinabat  :  •  N«qu«  in 
<2aiiicii»  gcuie ,  ucque  iacitf(aleHoinanBtanlaiB  fiidolcin 


tam  mature  virtniu  oaqiuuu  extiiisse.  Suum  primnai 
inittlAOi  Mm  :  ne  wpe  videoie  pugaatse  fn  Imatein. 

•  Sp.  Furiiu,  •  MiMuiu  ab  Quinclio  Ca|>it(i1iii<)  sil>i  i  nm 
tu  dubiiisuttrelius  veuùsesubsidiu  :  u^iuiueiu  uiutiii 
eajMl  magis  opéra  pulut  rem  rcstilulam.  •  L.  Lucretiiis. 
consul  aiini  prioria,  reccnti  gloria  niteus,  suas  liiudet 
participare  cum  Kftsone,  nieinoiare  ptignas,  rprerre 
egreiiij  farinora ,  iiuiic  io  exiieditiniiiltus ,  nanc  ici  ucir  : 
■iUidere  etmoœi'c:  •  Juveoemegrcglum.  iuimictoin  u- 
titr«  Hnriiuaqne  omoibua  booit.  matimuin  momeotam 
reruraejat  ri?itati-<s ,  inquncunqtirTeaUscl,  miuid  ,  qunui 
alieoum ,  malleut  civeni  es»e.  ^uod  offeudat  iii  va .  fer- 
vorem  et  audaciam,  a.'lalem  qoetUiO aaierreîquod  desi- 
({«Tetur  coniiliam,  id  in  dies  crenera.  Scneaoeniibus  vi- 
l'm ,  mtureieente  virtute,  rinerent  tantum  vtram  «efleni 

iii  ii>  it;itc  fii-ri.  iPiilfr  iiiU  rlios  L.  Quiiiclius.  cui  Ciiicin- 
uatu  oogoduen  erat,  non  ileraudu  laudes,  ne  cuma- 
laret  iavidiaBi .  aed  ▼eniani  erreri  atqiie  adoleaeeiittiB 
pptcndo,  silii,  qui  non  ilicto  ,  non  facto  queniqnnm  oITru- 
(iu&ct,  ut  condniurcnt  fitiiiiu ,  orubat.  Scil  alii  averta- 
iMutui-  preces,  aot  vcrccuiHlia,aut  mcUi;  alii.aetiioiqiia 
iiiulcatu»  qurreatet,  atroci  res|MMno  jadldiun  niuni  p^«^ 
ft^relianu 
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XIII.  Ouiro  Vanhnotilé  générale ,  un  chef  d'ac- 
cusalion  posait  sur  l'accusé.  Marcas  Volscius  Fic- 
(or,  quelques  aunccs  auparavant  tribuodu  peuple , 
déposait  «  que,  pou  après  la  ccssatioQ  de  ta  peste, 
U  atrall  nocontris  une  troupe  de  jeimea  geos  qui 
infeslaiont  le  quartier  de  Subura  ;  qu'une  rixe 
sélait  3!oi*8  engagée,  et  que  son  frère  aine,  en- 
core affaibli  des  suites  de  la  maladie,  atteint  par 
Cétm  «fan  coup  de  poing ,  était  tombé  sans  COQ- 
Daissance.  On  l'aviiit  reporté  li  bras  jusque  chn 
lui,  et  il  le  croyait  mort  dos  suites  de  ce  (  onp  U 
ne  lui  avait  pas  été  permis,  sous  les  coiisuii»  ùa, 
années  préccdcutes,  de  poursuivre  cette  horrible 
aRîiIre.  •  Au  dameurs  de  Volada»,  lea  esprils 
s'enOammèrenlb  tel  point,  ruril  s*en  fallnt  pru  que 
Césuu  ne  périt  victime  de  la  fureur  du  peuple. 
Virgiuius  ordouue  de  saisir  cet  homme ,  de  le  je- 
ter dans  lesfen.  Les  palridens  repoussent  la  force 
par  la  force.  T.  Quinclius  ne  cesse  de  crier  a  que 
iorH]u'uD  citoyen  ,  s(»us  le  poids  d'une  accusation 
capitale ,  est  a  la  veille  du  juiieinenl ,  ou  ne  peut 
l'arrt^ter  avant  sa  condamnation,  avantsa  défense.  • 
Le  tribau  proteste  «  qu'il  ne  vent  point,  avant  la 
condamoatiou ,  envoyer  i  accusé  au  supplice,  mais 
bien  le  retenir  dans  I  s  fers  jusqu'au  jour  du  ju- 
gement, (^uand  uu  bomme  eu  a  lué  uq  autre,  le 
peuple  romain  dmt  avoir  rassuMMe  quUI  snbira 
la  peine  de  son  crime.  »  On  s'adresse  au  tribuns 
dont  la  décision,  par  un  moyen  ternie,  maintient 
leur  inlervcullon ,  s'oppose  'a  la  mise  aux  fers, 
ut  duuue  qu'où  citera  le  coupable,  et  qu'une  cau- 
tion pécaniaire  répondra  au  peuple  de  sa  compa- 
rution. Quand  il  s*a(pl  do  flxer  la  somme  qu'il  con- 
tenait d'exiger,  on  ne  put  s'accorder,  et  le  séoat 

"Xin.  Prcmetat  mmi ,  praicr  Tolfiiaai  ioTUtam ,  crl- 
IDcn  iiii  iii:  (;ii<>il  M.  VoUciu»  Ficlur',  aille  aliquot 
eniHM  ti-tbuuuA  ptcbis  (ueral,  tcstit  extitcrat.  «  M  baud 
mnllo^Ort,  qnani  peatileatia  io  ortie  ftierat,  ta  JaventolSB 
({rassantcm  in  Subura,  inciilissc.  Itii  rt\nm  nitam  esse, 
fralremque  suuiii  iiiajureiii  ualu,  uecdutu  t'x  iiiorbo  satii 
validum ,  pugno  icluuiab  Kssuue  ceciditsesemianiiucuj. 
liiler  uiaaas  «lomuio  ablMum,  morluiunqiie  iode  arbi- 
trari  ;  nec  slbi  ran  «uequi  tam  atrncem  por  coimifcs  tu- 
pi-<ii»runi  nutniruiu  licuisse.  »  Uafc  Voiscio  claiiiitjule , 
««lea  coacitati  booiiiiea  «ont,  ut  liawl  niulluoi  abfuerit, 
quiD  inipetn  populi  KRwInleriret.  Vlrgioiaa  arripl  )dbet 
liominein.etiii  vincula  duci  :  patricii  coulravi  resisttmt. 
T.  Qttiuctius  Glfluiitat,  •  Cai  rei  capitalu  diet dictaait ,  et 
deqaoflitnrun  propeiieiD  jadieiimi,  eum  indeimuilani 
iiidtcla  (•KU'it»  non  del)ere  violari.  »  Tribnnns  *  Stipplicium 
uegat  guiui>turuni  se  de  in Jeiuuato  ;  tcrvatiimiii  Unmn  iu 
TlncttUn  eMC  adjudicii  diem  :  ul,  qntllMdaem  necaTcril, 
deconjppUciitumeodioopia  populo roanno  fiât.»  Appel- 
tuti  tribuni  medlodecrelo  jus  auiitii  nUespedimit ,  io  viu- 
eula  cmijici  retaiil  :  sttli  reuiii,  picuiiianiquc ,  niai  tiUS- 
tiir,  poputo  promiUi,  plaoere  prunuoliant.  Summam 
pecuo»  quiBlam  cquon  CMct  prumitli ,  vcaiebat  bi  do» 


isi 

eut  ^  prononcer.  L'aoenaé ,  gardé  a  vue  pendant 

la  délibération .  dut  fournir  des  répondants ,  et 
cliacun  d'eux  s'engager  pour  trois  mille  as.  L.es 
tribuns  devaient  en  régler  le  nombre  ;  ils  le  por- 
tèrent %  dii,  sur  la  demande  de  raccosalenr.  C'é- 
tait le  premier  exemple  de  cautions  en  affaires 
publiques.  Renvoyé  du  forum ,  Céson ,  la  nuit 
suivante,  s'exila  cUex  les  Toscans.  Le  jour  du  ju- 
gement on  allégua  qu'il  nos'^étaitéloigné  que  pour 
aller  en  exil.  Virginius  néanmoins  a'obstinait  à 
tenir  les  enmires;  on  rut  recours  à  ses  collègues 
qui  confîédièrent  rasseniidee.  L'argent  promis  fut 
exigé  du  père  avec  laut  de  rigueur,  qu'il  vendit 
tousses  biens,  se  retira,  comme  un  banni,  au-del^ 
du  Tibre ,  et  y  vécut  quelque  temps  dans  une 
cbaumière  écartée. 

XIV.  Ce  jugementet  la  proposition  de  la  loi  tin- 
rent Rome  en  baleine,  tandis  qu'elle  se  reposait 
de  la  guerre  extérieure.  Les  tribuns,  par  suite 
eetle  espèce  de  victoire  et  de  ral)allpmcnt  où  l'exil 
de  Céson  avait  jeté  le  sénat,  regardaient  leur  lut 
comme  adoptée  ;  les  plus  âgés  d'entre  les  patriciens 
renonçaient,  quant  b  eui,  b  la  direction  de  la 
répuUlqoe;  mais  les  jeunes  gens,  et  surtout  Us 
compagnons  de  Céson  ,  sentirent  grandir  leur  fu- 
reur contre  le  peuple,  cl  non  s'affaiblir  leur  cou- 
rage. Ils  durent  toutefois  à  leurs  revers  l'avantage 
de  mettre  dans  leors  attaquée  une  certaine  mesure. 
La  première  fois,  après  l'exil  de  Céson,  qu'on 
présenta  la  loi,  disciplinés  d'avance  et  soutenus 
pr  une  nombreuse  armée  de  clients,  dès  que  les 
tribuns  leur  en  oifl'irait  roeeasiou  en  les  poussant 
hors  de  leurs  places,  ils  tombirenl  sur  eux  avec 
tant  d'ensemble  que  l'iiooiienr  ou  Todieu  n*en 

blnm;idad  scnalum  rcjicilur.  Reas,  dum  con<u!er<»nl«r 
Paires,  rct«ntii8  in  pnblico  est.  Vadct  dare  placuit  :  unnm 
vadem  tribns  miitibua  Rria  obligirant.  Qnot  darenlur, 
perniisrain  (ribonlt  eit.  Hevan  ffnleraiil  ;  lot  TadilNii  ae- 
cusator  vadalnsest  reum.IIif  prinnisTades  pnl)lims  firdit; 
diruiisase  foro  oocte  proxiou  iuTiucos  in  euiliam  abiit. 
Judicii  «Ne  qnnin  aernantor  aoliin  ▼erUaae  euBH  eiiiM , 

nihilnminns  \  =rfji:iii)  comitin  hadpnte ,  colIpg.T  appeUatî 
(limiscre  airniiinni  r  pccunia  a  palro  eiacta  crudeliter.  ut 
iliveii'litis  omoibus  bouis,  aliquamdiu  Irans  Tlberim, 
vclull  relegntus,  devio  quodam  tugnrio  vivflrel. 

XIV.  Hoc  judicinm  el  promnlgalalflxcferoatldvitateiiit 
uhextemis  orrais  olium  ruil.Quuni.  vdiit  victores,  Iri- 
buoi,  percutais  Patribiu  KMoaia  exsilio,  prope  perlatani 
este  crcderent  lefrni,  et,  qnod  ad  teniorn  Patram  perti- 
iicrct ,  rrv' riit  (x^sosviotie  reipiititic.T  ;  juniore»,  id 
iHatlme  quod  K,:esi>nis  sodalium  fuit,  auxero  iras  in  piO' 
liem,  non  mlnueruat  animo»  :  sed  fM  pliiriawni  pmillM- 
tnin  eo( ,  «piod  niO(!o  quodam  teinpernvere  impclus  tuns. 
Qiuirii  priiuo  puM  Karsonis  cuilium  lex  cnpta  ferri  est, 
instrueli  paraliqnc  cum  in|;cii(i  clicotinm  ctcrvilu  sic  iri 
bunot,  Dbi  primuniiaiinnoTeolcs  prirbiiere  rauyam .  «d- 
crM  iiMit,  itf  oemoMBiasiodr  praciptium  quic«iuain|lerlH 
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rerint  en  pf^niculier  à  personne;  cl  le  peuple, 
an  lieu  d'ua  Cémn ,  se  plaignait  d'eo  afoir  Irmivé 
mine.  Le»  jonn  d'inlerrallt  oàlM  Iribaw  ne  s*oe> 
cupaieoi  pas  de  lear  M,  riea  n'^dail  la  douceur 
et  le  i-aline  de  ces  mêmes  jeones  geus.  Ils  abor- 
daient avec  bienveillance  les  plébéiens ,  leur  adres- 
saient  la  parole,  les  invitaient  cbes  eux ,  les  ap- 
|NiT*iwt  w  ferain,  et,  nos  les  iat«rroaipre , 
laissaient  les  tribuns  tenir  paisiblement  Icnrs  au- 
tres assemblées.  Jamais  aucun  <l'eux,  soil  cii  pu- 
blic, soit  eu  particulier,  ue  se  montrait  farouclie 
qm  loraqv*<Ni  irrlrait  trdier  de  Ui  ki.  Partout 
ailleurs  cette  jeunesse  était  populaire.  Non-seule- 
ment les  tribuns  achevèrent  paisiblement  leur 
magistrature,  mais  encore,  l'aonée  suivante,  leur 
réélection  s'opéra  sans  qu'une  voix  ymltolMlacle, 
lent  en  m  gurdsit  de  toute  violence.  Peu  à  peu , 
ces  careiises,  ces  attenlions  rivaient  adouci  le  peu- 
ple. Grâce  k  ces  moyens,  ou  éluda  toute  l'année 
rtdoptioDdetalot. 

XV.  La  ville  élût  plus  calme  lorsque  C.  Clau- 
dius,  fils  (!  Apy  ius,  et  P.  Valérius  Publicola ,  ar- 
rivèrent au  consulat.  Rien  de  nouveau  ne  signalait 
celle  DOUfdle  année.  Présenter  la  loi,  la  repous- 
acr  ;  foHk  ee  qui  oocnpeit  ta  esprits.  Plos  It  jen- 
ncsse  patricienne  s'insinuait  auprès  du  peuple, 
plus,  k  leur  (<Mir,  les  tribuns  par  leurs  actusa- 
tioos,  ciicrciiaieuL  a  la  reudre  suspecte.  «  On  tra- 
imH  une  ooaepintieo ,  Céioa  ëlail  dans  Rome. 
C'est  la  mort  des  tribuns,  le  massacre  du  peuple 
qu'on  médite.  I^s  vieux  patriciens  ont  c1)ar;:;é  les 
jeunes  d'extirper  de  la  république  la  puis&aucu 
Iribuoilirane,  et  de  rendre  i  rélat  U  forme  qu'il 
ivaU  «vaut  qu'on  sa  rettril  sur  le  HoDt-Saeré.  » 
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Rome  cependant  craignait  que  les  Voisques  et  1rs 
kqoes  ne  reprisseol  des  hostilités,  pour  ainsi  dire 
p^iodiqocs ,  et  dont  chaque  moèe  amenait  régu- 
lièrement le  retour.  Mais,  plus  pressant,  un  nou- 
veau danger  surgit  tout  à  coup.  Des  exilés  et  des 
esclaves,  au  nombre  d'environ  quatre  raille  cinq 
cents,  le  Sabin  Appius  Uerdonius  à  leur  lêle,  s'em- 
parent, la  nuit,  du  Caplloleet  de  la  citadelle.  Ils 
égorpcnl  sur-le-cbamp  ceux  qui  nTusent  de  se 
joindre  à  eux  et  de  prendre  les  armes.  Quelques- 
uns  ,  au  milieu  du  trouble,  entraînés  par  rcfTroi, 
volent  an  linrun.  Ces  cris  :  «  Aux  armes  1 1  et 
«  L'ennemi  est  dans  la  ville  f  »  se  succè  lcnt  tour 
à  tour.  Los  consuls  redoutent  et  d'artin  r  le  penplc 
et  de  le  laisser  sans  armes.  Iguuraai  quel  fléau 
soudain ,  étranger  ou  domestique,  produit  du  rcs- 
sentiment  populaire,  ou  de  laperiidiodes  esclaves, 
s'est  jeté  sur  la  ville,  ils  veulent  calmer  le  trouble , 
et,  souvent,  ne  parviennent  qu*à  l'exciter.  Sur 
celte  multitude  tremblanle  et  oooslemée,  l'aulo- 
rité  n'avait  phisd'eflipire.  Cependant  on  distribue 
des  armes,  mais  avec  réserve,  assez  seulement, 
comme  ou  ignore  quel  est  leimeffli,  pour  former 
un  corps  de  troupes  qui  suffise  à  (Oui  événement. 
Au  milieu  de  cette  anxiété,  «ans  savoir  ^  quelle 
espèce ,  a  quel  nombre  d'ennemis  on  avall  arfaire, 
on  jiassa  le  reste  de  la  nuit  a  distribuer  drs  [losles 
sur  lousl^|M)iutâ  favorables  à  la  défeuse  du  la  ville. 
Le  jour  enfin  dévcrila  qudleétait  cette  guerre ,  quel 
eu  était  le  chef.  C'étaient  les  esclaves,  qu'Appius 
Ucrdonius appelai l  à  la  liberté  du  haut  du  Capilole. 
«  11  avait  pris  en  main  la  cause  du  malheur;  il 
voulatt  ramener  dans  leur  patrie  ceux  que  l  injus- 
lice  en  avait  exilés,  et  détruire  le  joug  pesant  de 


domum  iuvidisTe  feriTt;  mille  pro  naoKcsones  ntititse, 
pldMtqmreralur.  Mediia  dicbuc,  quihus  tribuoi  de  lege 
non  agsrcnt,  oihil  iiidem  iUis  placidiat  aut  quielius  erat  : 
beoigae  ulutare,  alloqui  pleins  homiiies.  doinum  invi- 
Ui  (  ,  [i  iisse  iafuro,  Irilmn  is  ipM  ^  i .  lera  paii  «ine  inier- 
peiMiooe  eoneUiabatiere  :  nuaquam  uUi,  oequepublice, 
neqae  frivaint,  uwees  eise,  aisl  qeum  de  kte  agi  eœp- 
tuni  cisct.  A.litti  popularitjuveatuserat.Nec  cetera  m<xlo 
U-ibuiii  (raoquiUo  peregere  ;  sed  refecU  quuquti  ia  luwi- 
queoton  aouuin.  Me  yocc  quidem  iucouimoda ,  uedum 
ut  alla  vb  fierai,  paeUaiîaa  penonloeodo  tractandiique 
nwBBuafecflrant  plàteai.  His  per  loCiun  aanam  arfibos 
lex  i'Ius.>  es'.. 

XV.  Accipiuntcivitatem  placidioreoi  coiualcs  C.  Clau- 
dius,  Appa  flIkH.  d  P.  TaleritM  PtiUioala.  Niba  dotI 
ouvtii  anuus  altnlera!  •  Ic^'is  frri  Ti  fn'  nnt  i  rcipleoda;  cura 
cifilalen]  (cud>at.Qii;iiUiiin  juinures  t'ntruai  plebitciua- 
t;i«  iiisiiiuabaot.  co  acrius  contra  tnbuni  l«ndetiant,  ut 
plcbi  iu»pt»^  «0»  criiniDando  facaraal.  «  CoDjoivtionan 
beÊÊm.KmnuaaBioam  «mj  fnterflcnodoramlrilmiii»- 
ruiu,  Irucidaïuio;  pifliii»  cwv.ia  iiiiu.  Id  negutil  datum 
ab  H'nUtritNu  Patnim,  utjui  vuiu«  U'ibooiciam  potcatatem 
e  npttbIicB  IsOsM,  fennavie  saden  dtilalii  cmI,  qo» 


aiUc  Sacrum  montem  occupaUim  fuerat.»  Et  ab  VoUcta  et 
^|iiis  statum  jam  ac  prope  luUenne  in  «ngulaa  Mwie 
iKlIuin  timetMiur  :  propiiuque  alîud  novum  malum  oeo 
piuttto  exorium.  Euulei  tervique ,  ad  qiiatoor  niillia  bo- 
iniiiuiii  et  quiu)(Culi,  duce  Ap.  Ilerdunio  Sabino,  uncti! 
CapUuUulu  atque  arcem  occupavere.  Coolestim  in  arce 
facia  ccdes  eoruoi ,  qui  coujurare  et  shnol  capere  arma 

iwlueraiit  :  alii  iuter  tuiiiullum  pra-cipUcï  pavore  in  r  m  un 
detolant.  Atténue  voce*.  «Ad arma*,  et  •  Hottes  iu  urbe 
innt  •  t  antfdienlar.GoMdBS  etaranreplebeni  »  al  iner' 
iiicm  pati  timebant.  IncerH.quod  maîura  rcprntfntim, 
eikruuin  au  iult»tiuuai,  al>  «idiu  pkbis,  an  ab  scrrili 
fraude,  urbeni  invaiisset,  sedalNint  tumultos ,  tedsndo 
taierdom  awvebenl  :  nec  enim  polerat  pavida  et  eoo- 
■teroata  omltUiidi»  régi  imperio.  Danl  lanen  araa«  non 
vuIro;  taotumut,  itia'rto  hostc,  pra>$idiuin  tati*  fldan 
ad  oomia  ei)«et.  Sollicili  rcliquuui  ooctis .  iooertiqoe ,  qel 
boininea,  quantiu  uuinenu  bostium  e»et,  in  stalInBlhus 
diaponendia  ad  opporkua  oornis  orbis  loea,  «fera.  Lm 
deiade  apenrit  belhun  doeemqae  beM.  Serrot  ad  fiber- 
talcm  Ap.  Henloiiiiiseï  Capitollo  voc.nliat,  «  S  '  nii^m  nui 
cujuique  «utcepissc  caumn ,  ut  euulei  injuria  pubu*  lu 
peiriam  rednoeret,«laervttlia  grave  jqgamdesMrcl.  Id 
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fcaclavage.  Il  aimerait  mieux  qoe  le  peuple  ro- 
main rordonoftt  ainsi  loi-m^ine.  S'il  ne  doil  rieu 
6S|)érer  Je  ce  ,  il  s'adressera  aax  Vobqaes  et 
aax  feqM»;  il  lealm,  Il  pravoqwn  Indcnim 
efforts.  » 

XVI.  Le  fait  devenait  (  lair  ytoiir  les  sénâtenrs 
et  les  consats  ;  na»  ib  redouiaient  que  derrièro 
ces  raenion  tamat  adiéei  les  intricvM  dM 
V^ln»  «t  én  fldriM  ;  Ut  crtignaient  qa'k  FfaNn 

oà  lanl d'ennemis  s^agilaieiit  dans  la  ville,  on  ne 
vil  arriver,  de  conct-rt  arec  llcrdouius.  1rs  Icjjioiis 
Hruiiques  el  sabines  ;  puis  ces  élerueh  euueuju) , 
le»  Volii|ni  fli  In  kqoes ,  dispqiëa  etU»  Ms ,  m» 
■Mini  ^  nrafir  le  territoira,  mais  k  marcher  sur 
Ronip.qti'ils  jugcaienl  prise  en  partie.  Mille sujoi9 
divetsc&ciiaieDl  tes  atarmcs,  les  esclaves  surtout. 
Chaam  pravait  avoir  «m  «onemi  cbei  sai.ltoiifr 
il  loi,  s'«o  mfêgty  M  risque  de  profoqner  sa 
vengeance,  était  égalomeiit  dangereux.  A  peine, 
avec  (le  la  nitieordc,  s^-nîhlait-il  [>ossible  de  sau- 
ver la  rùpublujue.  INtiaoïuoios,  liaus  ce  redoublo- 
meot,  duttoe déloge  de  DNitt,  pereeiuMDeeoii- 
geoità  ranimoeilé  des  tribuns  et  du  peuple;  ce 
nia!  peu  dangereux  n'eu  éinii  un  (]tren  l'absence 
de  tout  autre,  et,  dans  ce  uioineut,  Ja  peur  de 
rëtnagcr  devait,  ce  semble,  le  faire  cesser.  Et 
eepeadeot  œ  Ail  presque  lèeeul  denger  réel  dm» 
colle  crise  malheureuse.  Tel  était  le  délire  des  tri- 
buns, qu'a  les  entendre  ce  n'était  pas  la  guerre, 
mais  un  vain  siuiuiacre  de  guerre,  el  qu« cette 
îiivaiioD  du  Ca|ri<ole  n'éfail  imaginée  que  pour  dé* 
tonner  de  la  loi  l'alteulion  des  esprits.  «La  loi  une 
fnis  .idoplée,  disaient-ils,  ces  bôles,  ces  clients  dos 
palridoas,  ne  voyaut  plus  d'objet  k  œiie  levée  de 

roaUe  popido  romaeeeediim  flsri.  SI  iU  spaseeQ  sil«  a» 

citatiirum.  ■ 

XVI.  Diloeere  ras  OMglt  Patrilm*  alqiM  eannililMM. 
Praaaerea  lamw,  qew  JsauliahitM,  Yuiwitieui» 
ma  saDHMinin  M  enosnin 

laitlum  in  iirl>e  iMMiiam  enet ,  m  <\  snl  iii  i'  (  triMcaqne 
le^iooe*  ei  composito  adetamt;  lum  ctcroi  twstw  Voiset 
et  JEquI,  BMed  pepolBBAw.alaate.fliies.icdadlIr^ 
Im'iii,  ut  et  partcc.ipînrri,  ^  cnirrnt  Mn!ti  et  vsriî  timorés, 
loter  eteterm  emioeliat  terror  «ervilis,  o«suus  coique 
donri  boatls  caet  :  cal  neceredere,  Me«eattci«ilaedi», 
lie  iofestior  fient,  flileni  abrngare ,  utis  enit  ttihim. 
V'ixque  coocordia  mli  TidetMtur  ponte  :  (antiiiu  mpe- 
rantlbo*  alli*  atqae  «nergciitibiis  rnalfs .  ncmo  tribunM 
aut  ptabani  tiinelMl.  Maosoelan  id  naliiai ,  M  par  ali»> 
futiu  (|iiicle(R  inalufuui  tcnipar  aierfww ,  tum|oe  caw 

p#*re(rrino  tcrnire  »opituin  iidel»alni .  M  i  l  |.i  n|>,Miniirii 
masinie  iodioatu  rébus  ioctUmil;  (anttuvnim  Uritmaos 
n»ror  leonlt ,  nt  neo  balhuk ,  atd  vanain  ianfliwBi  beNf , 
,id  nverteodosab  legu  cura  pti-bts  aniim».  <:  ipito!nini 
iu»e<Jis*e  couteadereiit  ;  •  iMtiiciuriuu  limpite»  ciit^uteMpie, 
si  periata  kge  Ihulra  loiouiliailos  esse  sa  aaaliant*  aa> 


boueMer?.  s'en  retourneraient  avec  moins  de  hmit 
encore  qu  à  leur  arrivée.  »  Ils  font  donc  quitli  i  les 
armes  au  peuple,  ell  appelieutà  l'assemblée  pour 
y  TOler  h  lei.  Le»  «nmoIs,  de  leur  e6lé,  coofo- 
qaenl  le  séoat ,  fdos  alarmés  des  craintes  nouvelles 
qu'inspirent  ks  tribuns^  qu'il» ne  rannieuiéié «le 
ta  surprise  de  la  nuit. 

l'y!!.  Dès  qu'il  apprend  qu'on  a  quitté  le»  ar- 
mes ot  abandonné  les  postes,  P.  Valéria» laiaae 
son  collègue  présider  le  sénat,  s'élance  hors  du 
palais,  el  se  rend  auprès  des  tribuns  dans  leur  as- 
:>embloe.  «  ^u'e&t-ce  à  dire,  tnbuus,  s'écrie-l-il ? 
»0M  la  ceaMa  d'Appiu»  Hardaaiaa  et  «ou»  ae» 
aospioes ,  vonlex-voia  mmaer  h  vépubitquc?  A- 
i-il  si  bien  réii<!si  vous  corrompre  ceii!?  qui  n'a 
pu  ébranler  vos  eselavea  '^  Est-ce  doue  quaud  l'en- 
tMai  est  aurnaatilea  qu'il  faut  poaer  kaarnaeal 
préaenlar  daa  Mtf  •  Puis,  adrsasaui  ta  paaoleli  la 
multitude  :  i  Si  le  salut  de  l'étal  ^  si  le  vôtre,  Ho- 
uiaius,  vous  to!?ef)ent  si  peu,  ayez  du  moins 
quelque  respect  pour  vos  dieux,  eoce  moment  au 
paufairda  renaonl.  lupiier,  trèalm  ellfèa- 
grand ,  Muao,  iiina  des  dieux ,  Uinetva,  le»  au- 
lrc.«  fîietiv  et  déesses .  s<int  asiégés  :  un  camp  d'es- 
claves occupe  les  péuai^  de  la  patrie  I  Ne  di- 
rail^on  pas  que  la  nation  est  frappée  de  démeuoe? 
Des  mlttiars  d'auuemls eaat  d»aa  naa  murs,  que 
dis-jc  ?  ils  sont  dans  la  citadeile,  au-dessus  du  fo- 
rum et  du  sénat  -  forum ,  cependant ,  on  tient 
les  comices  ;  au  seaaiou  délibère  ;  comme  au  sein 
de  la  paix,  le  sénalavr  donue  son  avis ,  le  peuple 
son  suffrage.  Ne  oonfauait-il  pas  mieux  ii  toos,  * 
patriciens  et  plébéiens ,  consuls,  tribuns ,  dieux  et 
bouunes,  de  protéger  Rome  par  les  armes,  de  cou> 

jorc,  (jti.im  Tcnerint.aHeiiiloalilInro*.  •  Coatilium  Indt 
legi  pflrfereodffi  hahere,  nreeato  populo  ab  armis.  Seiia- 
ttmi  interim  coosulcs  tiabcnt,  alio  «o  uiajorc  ait  IrilNiiua 
isietii  o<<teadenle,  quaoïquem  Doetanuu  bmtis  iolaloral. 

XVIL  Portqnn  arma  poni .  et  diaoedere  hoiaiiMS  où 
slattOBllms aonHahim  est.  P.Valeriiu,  eolleffa tenatmi 
retinptitf' ,  Ciiri;f  prorijul,  Hii'e  in  templum  »i\  Iri- 
honcM  veoit  :  •  ^akl  liuc  rei  est,  iaquil,  tribuoir  Ap. 
Vméuuâ  dnetn  «t  auiplr la  raaspMlMIaana  «venori  «sUsY 

Trtm  fî-Ht  Yvb'is  rnrnTrrprTi.-?is  fuit ,  qui  sorvitiaveslra  non 
cuitinio>ilaucti>rf  i^aam  bostes  lupra  caput  lint,  diicerfi 
al>  nrruta»  lagaafoe  fsrri  |4aeel?  •  Inde  ad  inaltiludiimn 
oratione  versa  :  c  Si  vos  nri)is  .  Qiûrites ,  si  vestri  nulla 
cura  iangii ,  at  vos  vereiuioi  deus  vestros .  ab  liostilius 
raptos.  Jupiler  optimas  matimux,  Juoo  rc}(iaa,  <^lii- 
■ervs,  alii  du  deisqae  ebstdaatur  :  aaUra  aervomaa  pa^ 
Mefl*  TMtrm  peoates  teamit.  Rse  voMs  ktnm  satw  d- 
vitst'S  viilrtnr? TaDtitin  ho  Mmu  nitn  tuhiin  intra  luunH 
est,  aed  ia  aroe  aupra  forain  Curiamque.  Cofoilia  iaterim 
fn  ftm»  anat;  «MstM  in  Carta  est  t  velol  qmm  eilnm  an- 

|>friil.  spti  itnr  '  ■T'rîitinm  (t'u'it  •  atii  Oiiicilns  «iirfi at'iuiii 
inount.  Non.  <i<iic«|uid  |ialriim  plebitque  est,  oonsulrs. 
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rir  an  Capiiolo,  de  délivrer  cl  de  rendre  à  la  paix 
eelle  demeure  auguste  de  Jupiter  très-bon  et  très- 
gnod?  Romolos,  notre  père,  UA  qni  naguère 
repris  le  Capilole  sur  ces  nillMt  Stbins  h  qui  l'or 
l'avait  livré,  inspire  ton  courage  a  les  enfants! 
Uontre-DOus  le  cbemiu,  où ,  sur  les  pas ,  s'clan<;a 
ton  armée.  Ha  voici  le  praoier,  moi  ooosul ,  prct 
"k  te  suivra,  «irtuil  qn'iio  mortel  peat  approcher 
d'un  dieu,  et  b  ni,>r(lifr  sur  (es  traces.  »  Il  ûuit 
ea  disant  :  «  Hm  pour  lui,  il  prend  les  armes  et 
appelle  aux  armes  toas  les  Bomains;  si  quelqu'un 
«'y  oppose,  il  méeodmtftFa,  pour  le  poursuivre, 
cl  l'autorité  consulaire,  pI  la  puissance  tribuni- 
lieiiuc,  et  les  lois  les  plus  sacrées;  quel  que  soit 
l'opposaui,  partout,  au  Capitolccl  au  Torum,  il 
le  tiendra  pour  on  ennemi.  Que  ces  tribuns,  qui 
dcfendeot  de  prendre  les  armes  contre  Herdouios, 
les  Taisent  lever  contre  P.  Valcrius,  leur  consul  ; 
il  osera ,  lui ,  contre  les  tribuns ,  ce  que  le  chef  de 
sa  race  osa  contre  les  rois,  s  Les  dernières  yUh 
knces  semblaient  inéritablcs.  Ls  spectado  d'ooc 
révolte  dans  Rome  se  préparait  pour  les  ennemis. 
Cependant  la  loi  uc  put  passer,  ni  le  consul  mar- 
cber  au  Gapitole.  La  naît  amortit  la  lutte  qui  s*en- 
gageait.  Lcstriliunsrecalèrt  ut  devant  les  icni^brcs 
et  la  peur  des  armes  consulaires.  Délivrés  des  au- 
teurs de  la  sédition ,  les  patriciens  se  mèlciti  ou 
peuple,  s'avancent  au  milieu  des  groupes,  et  y  se- 
mant des  paroles  adaptées  b  la  cireooslance.  Ils 
les  engagent  à  considérer  les  périls  où  iU  entraî- 
nent la  république.  «Il  nes'agitplusd'unequerelic 
'entre  palricieos  et  plébéiens;  c'est,  à  la  Tuis,  le 
sénat  et  le  peuple,  la  citadelle  de  Rome ,  les  tem- 
ples de  ses  dievi ,  les  pénates  puUia ,  oeo&  de 
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cli.niui'  rilovoK.  qti'on  livre  a  Tennemi.  •  Taudis 
qu  au  toruiii  ou  cliercliuii  ainsi  à  calmer  la  dis- 
corde ,  les  ooosals ,  dans  rappréhensîon  d'nn  mon- 
vement  de  la  part  des  Sabins  ou  des  TéîSOS ,  SO 
tenaient  aux  portes  et  sur  les  remparts. 

XVIIl.  La  mâme  nuit,  a  Tuscuium,  on  vint 
annoncer  la  prise  de  la  citadelle ,  roceupalton  da 
Cniiitolc,  et  l'ciat  de  trouble  où  d'autres  causes 
av  iii  îit  ploniié  la  ville.  !..  Mamilttts  était  en  ce 
luuiucul  dictateur  de  Tuscuium.  Sans  perdre  un 
instant ,  il  convoque  le  sénat  ;  et,  oeniqui  avaient 
apporté  ces  nooTelles  afant  été  introduits ,  il  con- 
seille rorlemenl  «  de  ne  pas  altenJre  que,  de  Rmiie, 
des  députés  viennent  demander  secours.  Le  jjéril 
mimo  des  Romains,  leur  position  critique,  1^ 
dieux ,  la  M  des  traités ,  réeiamenl  faldo  des  Tos- 
culans.  S'attacher,  par  on  service  signalé ,  un 
peuple  si  puissant  et  si  voisin,  est  une  favettr  que 
les  dieux  uu  leur  orfrironl  pas  une  seconde  lois 
Tooeasion  de  méritsr.  s  On  décide  d'envofor  du 
secours  ;  on  enrôle  les  jeunes  gens ,  on  leur  doottO 
des  armes.  A  Rome,  au  point  du  jour,  a  leur  ar- 
rivée, on  les  prit  de  loin  pour  des  enucuiis.  C  é- 
taient  les  Voisqnesot  les  feques  qu'on  croyait  voir 
en  eux.  Mais  bientôt ,  ces  vaines  terreurs  dÎMi* 
pées ,  on  leur  ouvre  la  ville  et  ils  descendent  en 
ordre  sur  le  forum.  La,  P.  Yalérius ,  tandis  quo 
sou  collègue  veillait  u  la  i^^arde  des»  portes ,  formait 
déjb  ses  balafllons.  Sa  mêle  antocité  avait  prévain. 
Il  avait  promis  a  Qu'après  la  délivrance  du  Gapi- 
tole et  le  retour  de  la  paix  dans  Rome ,  si  le  peu- 
ple cooscQtait  à  l'écouler,  il  lui  dévoilerait  la  four- 
berie dent  la  loi  des  tribuns  devait  assnrar  io 
irûMiphe  ;  et  qa*onsoito,  pkin  éa  souvenir  do  ses 


io  Cipitolium  cunrere ,  liberare  ae  pocare  suguttoinaBi 
Ulain  dorouin  J<Mtsop(imimatiini  decnitr  Romule  pater, 
tu  nieotem  tua  m .  qiia  quondam  arcan ,  ab  his  iisdeui 
Satùais  auro  c^ipt'iiii,  rmpisti ,  da  stirpi  tua>  :  jubc  haiic 
ingredi  f  iam ,  quant  ta  dus,  quam  luiu  ingreaaua  eteroi- 
tusMt.  Primas,  en.egoeooml,  qiuatwn  nuMiatis  d«ani 
poMuni,  te ,  ne  tua  vt"<li(;ia  sequ^r.  >  Ullimum  oruiiuriis 
fuit ,  ■  Se  ai  iita  capere ,  vocare  omues  Quirites  ad  ariiu  ; 
ti  qais  iiiipediat,  iaoi  te  coosularis  imperii,  jam  tribu- 
Qicis  poti>sla:ia  ucnrtantmque  \egum  obliluni,  qniaquis 
iilesit,  ubîcunque  sit,  iu  Gapilolio,  ia  foro,  pro  hwte 
hnliilui  uni.  Juin ct  iit  Iribuni ,  tiiinniain  m  A  p.  llcrdoiiium 
Tctantut.  ia  P.  Valerium  coomlein  sumi  «rn»  :  atuonim 
M  la  Iribanb.  qnod  prtnea)w  ANollb»  toK  «o«M  la  regi- 
buv  i>>si-t.  •  Viin  ulliiiiam  iipparrltat  rutiiram ,  spcclaculo- 
que  seililiuueiu  rutuaitaiii  hoslitHU  lore  ;  nec  lei  laïucii 
fcrri .  Dec  ire  iu  CapilolioBi  ooosui  potuit.  Noi  cerlamina 
capta  oppnHttt  trymiit  eetsera  nocfi,  UaïaalM  coaia- 
luoi  arma.  Aïoofii  fads  sedltioids  aadoribui,  Pstrat  cfr- 
cuniire  plebeiii ,  inrereotiMiue  se  in  circulot,  tcrniouct 
Iwiipori  sptM sia'era  :  «duioacra,  •  (jl  viderait,  ia  quod 
dlicrimM  rempoUieani  adiiuearent.  Niminler  l'atre*  «e 


plebem  eertamea  esse,  ted  dmal  Pilras  |riebeinque,  ar> 
cem  urbis,  templa  deurum ,  peoato*  pnlitteoi  phTalcNqae 
bnaiibus  dedi.  •  Uuni  btec  ia  foro  •cdaodsdiaoardic  «tnaa 

iiKi>i)'"r,  con«ult-$  intérim,  oe  Sabiui,  oe  VeieBa  hoilil 
uwverctur,  circa  portas  maroMpie  discesienol. 
XVIU.  EÊàtm  ooele  et  Tnacahm  d»  are»  eapta  Ca- 

pitoliot)ue  occupato,  et  nlh)  tiirltatc  urbîs  s;atu  uuiilii 
veuiuni.  L.  Maiiiîliu.s  I  ukuLi  luui  dictittureral.  ls ,  con- 
feitiinooovocatoieuatn ,  alque  introduciis  Duulii« .  m  ipna 
op«receDiet,  •  >e  eupecleutt  duiu  ab  Kuaia  i^li ,  aiui- 
Il  uni  pet«iitet.  veuiaot  :  periculuin  ipnmi ,  difCrimeiMitic, 
;ic  stKiales  deo»,  Odeioque  fœdcrtnn  !<l  poH'ere.  Diiiif- 
reodi  beneficio  tam  poteoteai ,  tam  propinguam  cititateui, 
anattnun  paren  occaitoaeai  daturOi  deos.  <  Plaeet  ferri 
niTi  liiim;  jurcntus  conscribitur  ;  arma  danlur.  Romam 
pi  ima  luco  veuuales,  procul  speciem  ba»Uum  pr»I>uere. 
%uitii  aut  Vulsci  feoire  visi  «uni.  l>ti[ide  ,  utii  >aiiii!>  ter- 
ror  ahiil.  aoeepti  iaorbem,  agmiue  in  fwum  dcHsea- 
duat  IU  jaiD  P.  Valerios,  reHdoad  porlarom  pnnidia 
C.llega,  inslnieliat  nciem.  AurUirilas viri  moTcral,  ^'fTîr- 
nuiali* ,  •  Capilolio  r<.-cupcr.ita ,  et  urbe  pacaia ,  si  cdiiccri 
le  M«rni ,  tfoe  btm  ab  iribuids  eemlla  in  lega  ferKtwv 
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aiicÀ'Ires,  digne  du  surnom  qui  lai  Iransmeltail 
de  leur  part  l'obligalion ,  en  quelque  sorte  héré- 
diUiire,  de  proL^er  lesiotéréls  populaires,  il  n'ap- 
porterait plu  racan  obatacte  h  TmimàM»  da 
people.  •  Sona  ses  ordres  et  malgié  hs  rMama- 
tioos  des  tribans,  les  balaHtons  se  nipltenl  à  gra- 
vir la  penle  ilu  Ciapitole,  et  avec  eux  la  légion  Tus- 
culaoe  :  alliés  et  citoyens  se  disputent  l'hoonenr 
de  repreodr»  cette  «iladelle.  Chaqve  chef  eicfte 
wi soldais.  L'ennemi  s'effraie  alors;  il  ne  cdinpte 
plus  que  sur  la  force  de  sa  posiHnn.  Tan  lis  (pic  l;i 
peur  I  agile,  les  Romains  et  leurs  alliés  dirigent 
dmtre  lui  leunemeignes.  Déjk  ih  s'ëteîeat  ouvert 
on  chemin  J«sqi^tii  veitUNile  du  temple ,  quend 
P.  Valérius,  excitant  les  siens,  périt  au  premier 
rang.  i*.  Voiumnius,  consulaire,  le  voit  t oinlvr; 
il  ordonne  à  ceux  qui  Tenlourent  de  couvrir  le 


m 


corps,  et  prend  la  ptace  et  les  foncliona  du 
consul.  L'ardeur,  rimpétomilé  du  soldat empé* 

clièrent  qu'il  se  doutât  d'une  si  grande  perte,  et 
il  vainquit  avant  de  s'apercevoir  qu'il  combatiait 
saus  gênerai.  Line  fuule  d  e\ilc$  souillèrent  le  Im- 
pie de  leur  sang;  betoeoup  tarent  pris  en  vie. 
Ilcrdonius  fut  tue.  Ainsi  fut  recouvré  le  CapHolo. 
Les  prisonniers  ,  selon  qu'ils  étaient  lihres  ou  os- 
claves,  subirent  cliacuu  le  supplice  réservé  à  leur 
conditton.  Les  Toseulans  reparaît  des  ictians  de 
grâces;  <m  purifia  le  Capitule,  on  y  offrit  des  sa- 
critices.  Chaque  jik'lH'ien  porta,  dit-on  ,  'a  Iri  mai- 
son du  eonstii  ie  quart  d'uu  as,  pour  lyouter  il  la 
pofnpc  de  ses  runérallles. 

IIX.  ta  pais  une  fois  rétablie,  les  Iribnns  pres- 
sent le  sénat  d'accomplir  la  promesse  de  P.  VaM- 


rius,  et  s'adreasent  \  Claudins  pour  qu'il  garde 

du  parjure  les  mânes  fîr  ^on  colIèpHie,  et  laisse 
présenter  la  bi.  Le  constW  proteste  qu'avant  d'a- 
voir remplacé  son  collègue ,  il  ne  permettra  point 
la  présentation  de  la  loi.  Ces  eontetlatioos  se  pro> 
longèrent  jusqu'aux  comices  chargés  d'élire  im 
consul  submgé.  Au  mois  de  déccTiifire  ,  grâce  à 
luus  les  efforts  des  patriciens,  on  nomma  consul 
L.  Q.  dndmiali»,  pirede  Césoo,  qui  dut  entrer 
en  charge  aussitôt.  Le  peuple  était  consterné  :  il 
se  voyait  an\  nniii'^  (i'un  consnl  irrite?  ,  tout-puis- 
sant par  la  faveur  du  sénat ,  par  sou  mériie  et  par 
l'influence  de  ses  trois  fils,  dont.aucun  ne  le  ccdait 
b  Cëson en gtandeor d'tme,  mais  qui,  parleurpnt- 
douce  et  leur  modération ,  quand  les  circonstances 
l'exigeaient,  lui  étaient  sup»Tieors.  Dès  qu'il  fut 
revêtu  de  sa  magistrature,  assidu  à  son  tribunal,  il 
y  déploya  une  égale  énergie  ponreontenir  ie  people 
et  réprimander  les  patriciens.  •  C'était ,  disait^il , 
parla  faiblesse  de  cet  ordre,  queies  tribuns  se  per- 
pétuant dans  leurs  charges  rr^^Dnirnl  non  sur  la 
republique  du  peuple  rouiaiii,  wais  comme  sur 
une  famille  en  désordre,  par  la  langue  et  les  iSTCe- 
lives.  Avec  Céson ,  son  fils,  le  courage,  la  fermeté, 
toutes  les  vertus  militaires  et  ci  viles  He  h  jVntiesse 
se  trouvaient  exilées  de  Rome  et  bannies.  Des  ba- 
vards, daiaédltiMix,desarti8antdediso(»rdes,deux 
fois,  trois  fois  tribuns,  grâce  ans  plus  criminel- 
les intrigues,  vivent  dans  une  royale  licence.  Cet 
Aolus  Virginius.  ajonla-l-il.  pour  n'avoir  pas  été 
auCapitole,  e!»l-il  moins  digue  du  supplice  qu'iler- 
donius?  Mille  fols  plus,  sans  doute,  si  l'on  veut 
en  joger  aiec  équiié.  Herdonidsau  umnos,  en  se 


memoraw  m  maicmnii  Moreni ,  ramoieni  eogeominis , 

qn  lit  |>(<Tiitl-  ri»"(-n(H  Tctul  hereditAria  cura  »lbi  a  ninjon- 
l>uê  tr.iifiia  e«M>l,  conciliain  plebM  Doa  impeditoroin.  • 
Hune  duoemsMolt,  ueqnleqami  MctaninUlNit  tiibiinlt, 
in  divum  CapUntimim  erignnt  ocietn.  AdjnncittireiTuj- 
culanR  lef^in.  Ccrbre  socit  civrsque,  utri  recuperatic 
nrris  suum  tlectn  facereot.  Dni  Dterquc  saoa  adborlatiir. 
Trepidare  tum  boatest  née  nlli  mUs  rei,  pnaierqiiain 
l(M» ,  fldare.  Tkvpidantihni  InfisniDt  signa  Komant  sodi- 
cfae.  Jam  in  *eslilitilufii  prrmpt'raiil  tcmpli,  iiiuim  I'. 
Vakriiw,  iater  priuiures  pugnam  cieni,  ùiterficitur.  P. 
Volinoniiii  omianlarlt  tfaHi  eadeatan.  îti  dato  nifntîo 

suit ,  ut  corpus  oltfr-iriTr'rit ,  ipsf  in  l-trnm  Tti^priirine  ciiii  ■ 
Kulis  pritTulat.  Pru*  anlorc  uiipetuqiio  Unla;  rei  seosus 
non  perveoit  ad  mililem  :  pries flett,  qoan  te pugaare 
sine  dore  simliret.  Miitti  exsulum  c»d«>  «un  rœdavere 
Iptiiplutn;  muiti  c^pti;  Ilerdooius  inlerfecUis.  lia 
Cnpitoltani  rfcaperatiim.  De  oapHfii,  «1  qnbque  IiImt 
mal  aerrai  easet.  tnmtotUam  ■  qnoqne  Mmptum  suppli- 
cittm  Mt.  INiMialanfs  f^Uas  aetv  :  Giplloliom  purgatuiu 
nlffoi'  Itist  .'itiim.  In  consulis  domum  plèbes  quadrSOles, 
ijl  fiincrc  anipliore  efTerretar,  jacUiiaeferlar. 
XIX.  P«ee  parti,  taslare  taoi  irilMMi  PatrUma ,  ut 


P.  Valerii  gdemefwlvereiit  ;  instaraGlaiiMo ,  DlcoUeg» 

<Irus  M:iiie!i  Traixir  litu  raret .  :igi  de  lege  slneret.  Coiuul, 
anietfuain  ooliegaai  »ibi  5ui)ruK**'ct,  oegarfl,  paaaumai 
agi  de  lege.  Hm  teonere  conleoiiuiiM  Mqiis  ad  caoUli 
congulig  siitïrogandf.  Drcen)l)ti  niensc,  stimmn  Patnim 
iltidio,  L.  Quiiic4ius  Ciuciuaalus,  pati'r  Kicsoiiis,  l'oii&iil 
rr<  ntur,  qui  magiitralum  «tatim  «cciperet.  Percuisa  erat 
rilelM>s ,  ooutalaiD  habHura  iratuin,  polMMem  Avan  Pa- 
Inim ,  virtata  na ,  tribus  Hberia ,  quoram  mnw  ICMOiri 
ntlelKit  riKignitudino  aiiinii  ;  coiisiliuni  et  luoduin  adlii- 
boodo,  ubi  rc«  potoerel,  priorcs  eraot.  Is,  at  magislra- 
tnmiirfit  .aaridiii*«aadaiiliMt|irotrllMiiwH.  MMtaplahe 
(fiff  rriil;i  ,  (jiiani  seiuitu  rn':ti:"mt1ri ,  Tch<>nientior  fnil  : 
•  Ctijus  ordiuis  lauguore  perpctui  jatii  (ril)iiiii  pUlH.sDoa 
nt  in  republica  po|Mlll  NSSaDi ,  sed  ut  in  perdiU  domo, 
lingua  crimioîbutque  regawsot»  Cana  Ifc—oiia  filio  suo 
liriutem.  eonslaoUam,  orniria  jnteatnlis  bdH  domique 
décora  pui&a  fx  nrbc  roHiima  et  fii:^.it  \  r  so;  loc|uaces, 
seditiosos,  sendaa  diccordianun ,  ileruui  ac  lertium  tri- 
buoos  peailniiaartibosregiBllMatiavifere.  A.Jiiqait.llie 
Virginius ,  quia  in  Capitolio  non  Tuit ,  iiiinm  sii|)ptidj , 
«piam  Ap.  Uerdootu,  meruil?  plus  hercule  aliquiiuto, 
<|ul  Tare  ran  aMilasrs  «dit.  iierdeniMs.  d  ailill  aUud. 
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«ieclarant  vuU  c  cancmi ,  vous  avcrlissail  en  quel- 
«]uc  surlc  do  prendre  les  airaes  ;  cel  aulre,  quaad 
il  niait  la  guerre ,  vous  /Uail  les  annet  des  ama*  ; 
il  vuus  livrait  DUS  à  vos  esclaves  et  aux  bannis.  Va 
\nm  (je  le  dirai  sans  offense  pour  C.  Claudius  et 
puur  les  uiàoes  de  Valéj  iui»  ) ,  vuus  aveit  puric 
voe  eoscigiu»  au  pied  du  GapUole  avant  d'eKler- 
mioer  d'abord  m  ennemis  du  forum?  J'en  roqgis 
pour  les  dieux  et  les  hommes!  quand  l'ennemi 
«tait  inailre  de  la  citadelle  et  du  Capilole ,  quand 
lia  dur  d'eûlde  at d'cadans,  aooillé  de  toolea  lee 
prolaiiatioiia,  s'était  élaliU  dais  k  demenre  de 
Jupiter,  très-l)On  cl  Irès-^raud  ,  ce  fut,  avant 
Rom<>,  Tustulum  (\m  prit  d'abord  les  armes!  On 
a  pu  douter  qui  de  L.  iMamilius ,  ehef  d^  1  uscu- 
lans,  oa  de  P.  ValeriM  et  de  €.  Ctamdifw,  «en- 
suis romains,  dëlivreraUla  ekadelle  do  Roaiel  Et 
nous,  qui  naguère  n'avons  pas  souffert  que  les 
Lalius,  voyant  raniuiiiu  sur  leur  territoire,  pris- 
sent les  amies  peur  lear  propre  défeue,  n^mt- 
d'hni,  n  lee  Latins  n'avaient  d'eux-mêmes  saisi 
leurs  armes,  nous  Marions  mpiifs  ci  ant^antis.  Est- 
ce  hf  IribuuSi  porter  secours  au  peuple,  que  de 
le  livrer  sans  défense  td  massacrof  Eli  quoi  I 
si  quelque  bomme  de  f Otfe  peuple,  8ite<ler- 
nior  de  cette  classe  que  vous  reir  nietiea  eu  quel- 
que sorte  du  reste  de  la  naiiun  pour  en  faire  voire 
patrie  i  voos,  votre  réiiuLlique  particulière ,  si 
rnn  d'eus  venait  dire  que  ses  esclaves,  les  armes 
h  la  maiu  ,  assiègent  sa  demeure,  vous  penseriez 
qu'il  le  faut  secourir.  Et  Jupiter,  trcs-lioo  et  très- 
grand  ,  que  des  exilés  et  des  esclaves  lexiaieut  as- 
aî^,  MMun  secours  luuHia  ne  lui  était  dfti  Et 
œuz-lk  demandent  qtfon  les  déclare  invIotaUet 

hiutem  se  fatendo  prope  deauoluvit  ut  arma  raperctts  : 
Ue,  oegaodo  heila  eue,  arma  vobèi  sdeoiit,  nudoaque 
servis  VMtrisstetsaliJNis  ul>jccit.  £t  «os  (  C  Glandii  paœ. 
et  P.  Vateritmoriei  laqua r  )  prias  In  fShma  capllolîmun 
(igua  intuliitU ,  qiuun  Ium  b(i-i<  ^  (t  r  »]  i  tolU'relis?  Pudtt 
deorum  bomiouioque.  Quuai  tto&u»  iu  arce ,  in  Gapilolio 
esMBt,  emtam  et  sarv«nni<lHs ,  prohiiittswBîlws ,  la 
rvWa  JoTiB  optimi  mminii  hatiitarct,  Tn^nili  nnif»  ,  qiuni 
Ruuui',  suiupla  (.uni  iii ma.  Lu  dubiu  fuit,  uUrim  L.  Ma- 
niilius  Tutcuisnus  dui ,  in  P.  Vaieriiu  et  C.  Ciaoditu 
cmuulet  ronMoan  aresoi  liienrait  i  et  «luiaole  LaU- 
am.  ne  pra m  quidem f pslt , qaoai te flollMis  bOitan  ba- 

hr[-L  ni  .  ,il  liii^i'ir  ,.iriii,i  i>,i,';-,i  m.i;iiiis,  nillic,  Otsi  Lsltui 
«tu  spolUe  arni.i  Mucptuteiit,  capli  et  deteU  eraauu.Uoc 
«M.  tribuui,  auxiitttn  piabi  fîM'ret  loermun  eam  botti 
trucidaodaiu  objicerr?  Scilice: ,  si  qtiis  voliis  hnniill  m-.it 
tiumo  «le  f mra  piebe(iiuaai  parletu,  vdul  abrupuim  a 
ci'ii  ro  (Mipiiio,  Teatruni  pauiam  peculiarcmque  rempu- 
l>licam  fecaiM),  si  quis  ex  bit  iomm  soaaa  ohimiam  » 

Jnpilrr  nptimii  rnaiimux  ,  i  ^v  il  ini  ati|iie  «ervoruiii  »a;p- 
tOM  ai-uus ,  auita  homaoa  op«  di^oiu  erat  T  hi  postu- 
laal,  «tsacnsuNttbabeantar»  «DilN»  Ipd  4»  nsque  la- 
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et  sacréti ,  eux  pour  qui  les  dieux  ne  sont  ni  sa- 
crés ni  iuviolablesl  Tout  couverts  que  voua  êtes 
de  forbile  envers  les  dieux  el  envers  lesUemmee, 
vous  ne  cessez  de  dire  que,  vous  ptMlera  vulre 
loi  cette  année.  Alors  j'en  atteste  les  dieux,  ce 
juui  uù  l'on  ute  créa  consul  fut  pins  fatal  a  la  ré- 
puMiqoe ,  plue  ftlaJ  milio  fois  que  eeini  wk  périt 
Valcrius  noire  consul ,  ai  vous  l'emparlCK.  Ma», 
ajouia  l  il.  ;ivirn  tout,  Romains,  mon  coUt-mie 
et  moi  avons  ru«>oiu  de  conduire  les  légious  coutre 
les  Volsques  et  les  Èquee.  le  ne  sais  par  quelle  fii- 
lalîté,  dane  les  combats  plus  que  dans  la  paix , 
nous  trouvons  1rs  dinix  fnvornhles.  Le  péri!  où 
ces  peuples  auraieut  pu  nous  jeter,  s'ils  avaient  su 
que  des  exilés  occupaient  le  Capitole,  il  vaut 
mieux  Pappréder  par  le  passé  que  d*ea  faire  un 
jour  répreuve.  » 

XX.  Le  peuple  était  ému  des  paroles  du  con.siil  ; 
les  patriciens,  revenus  à  eux,  eruyaieut  voir  re- 
naître la  république.  L'animeansnl,  plus  hardi  k 
seconder  qu'à  diriger  une  eotrq^ise,  laisse  sans 
difficulté  son  collègue  "S 'engager  dans  une  affaire 
si  épineuse  ;  mais  il  rédawe  dans  1  exécution  sa 
part  des  fenellons  eonenlairea.  Cepeadiut  les  iri- 
buus  se  jowôsttt  de  ces  paroles  qtt*Ue  diseient  cU- 

iiiétiqups,  et  deniatMl:iirnl  rtvf^r  porsistanet»,  sOirt- 
Qieot  les  consuls  emuicucraieul  uue  armée  que  per- 
sonne ne  leur  laisserait  «nrôlcfff  a— aNouB  n'avons 
que  fijûre  d'enrMemenI,  répondit  Qninclius;  lors> 
quel'.  Valcrius,  pour  reprendre  le  Capitole,  dooua 
des  armes  au  pciiftle,  tous  jutèrent ,  sur  ^a  de- 
mande, de  se  rcuuir  a  sou  ordre ,  de  ne  puiut  so 
séparer  sans  son  ordre.  Nous  décrétons  que  voua 
tons  qui  ave*  prêté  ne  serment,  demain,  voua 

cri ,  oeque  sancb  suot  i  M  eanu  ,  dii  inis  humaaisquc  (At- 
ruti  «ctJeribat .  legem  vo»  boc  anoo  perluturoi  dicliUliaf 
Tum  hcrcute  iilo  die,  qno  ego  oooaal  «uiu  creatos* Biale 
gMla  reapoMlM  est ,  pejii*  inulio ,  qnam  quum  P.  Vale- 
rius  COOfuI  pert:[ ,  :-i  liil>Mil:>.  .1.1111  [iriir.M III  niHuiuui,  iii- 
qutt,  Qoiritet,  iu  VuUcot  et  Jvjuus  iiiiln  aiipie  atjAk^m 
leilaiMB  dœtre  io  aeimo  «ift.  Ifatcio  quo  fsto  magis  bel- 
lantes ,  quam  pacaU,  propitioa  halieinua  deas.  Quantum 
periculuni  ah  lïïxa  pnpuUs  fuerit ,  ai  CapitoliBfli  ab  «M- 
libua  olueMum  acisfeot ,  tnsplcsiids  praleritOg  qnsm  ra 
ipaa  exMrîri,  est  malioa. 

TLHL  Movcrat  plebaia  ersdo  eannUs  :  «rcoli  Palm 
realiiutam  credt  11  H<l  i cmpulilicaiii ;  ooosul  alUr  o  iks 
«uiDosiar  t  Quam  auctor,  suaœpUse  oollegaiu  pn<>r<  iu 
aolieaerii  lasi  fnivla  rrl  bcile  patma ,  in  pengendia  ooo- 
sitlaris  omcii  pat  tem  ad  te  vindicabat.  Tum  trilMiai ,  ekt- 
dénie»  veiul  taua  dicta,  persequi  quarrendo,  •  Quoaaai 
modo  eiercilnin  edocturi  cou.vuk»  c&icut,  quoi  (l<  It-ciuia 
bBbsraaeawpassuriisattet7< —«NoIms  Tcrob  >i>4uii  Quille* 
Uns,  naa  dslactB  9çm  ertjqaum.qaotcBqiora  P.Vs- 
leriuaad  recipieoduiii  Capitol  in  m  :irmu  plebi  dédit,  ooi- 
ma  io  T«t0  juraveriot,  oouveoUu-ua  se  jua»u  coasulia , 
acc  tojmm  sbilncea.  Bdlcinns  ilsqne»  eamcs.qei  in 
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voas  troavi^i  ou  ormes  an  lac  Régillc.  •  Les  tri- 
buns ,  i  l'aide  de  sopliismes ,  cherchent  à  dé- 
iniîre  les  scrapules  do  peuple  :  «  Qaiuctius  n'étail 
rifiedtcf«i,  qaftnd  Dise  Hbrant  ptr  ee 
MmenC.  *  Mtis  alors  on  n'avait  point  encore , 
comme  dtnt  «otre  siècle,  celle  inf^iffôr<>nr«>  pour 
les  dteut;  on  ne  savait  point  ioleiprelcr  les  srr- 
■Moto  eC  tes  lois,  poar  les  plier  11  ion  gré;  on 
iwéMfKytcnfOfter  sa  conduite.  Les  tribuns,  dés- 
espérant de  mpKrp  nli^t  u  lo  a  rc^  dr^'^iMiis  ,  cber- 
ebèreot  à  didércr  le  départ  de  l'armcc  ;  le  broii 
M  répandait  d'ailleurs  t  qoe  les  augures  avaient 
mi'inlaMi  nQv  Tordro  «h  n  lit»T«r  an  lac  Ré- 
gille,  et  d'inaugurer  un  emplacement  où  ,  d'après 
les  rites  sacrés ,  on  pili  traiter  des  affaires  publi- 
ques. Là ,  tout  ce  qu'à  Rome  la  rioleoce  tribnni- 
tiMM  «faîl  obtenu  devaU'disporiltre  dans  les  oo> 
nkM.  On  adopterait  tout  ce  que  voudraient  les 
rooçtîl*,  enr  l'appel  lies  tribuns  ^tail  saii'?  fnrfo  h 
pius  d  un  mille  de  Rome;  et  ^  eux-mêmes,  s'ils  s'y 
rendaietti  ooalinMins  dans  fa  Ibnie  des  Qnlrites, 
seraient  soumis  à  raatorité  consulaire.  «  Us  s'ef- 
frayaient de  ces  bruits  ;  mais  bientôt  la  terreur 
fat  an  <»mble  ;  car  Quinctios  répétait  pubiique- 
mml  c  Qnll  ae  convoqaerait  pas  les  comices  pour 
l'^Mtieo  des  oonsnls.  Us  maux  do  la  répnbttqnc 
n'étileni  pis  dr  cpîtx  qno  dos  remèdes  ordinaires 
iwrvioodraienl  b  guérir;  elle  avait  besoin  d  on 
dictateur  :  si  quelque  bt  uuillou  ciiei-cbe  à  cumpro- 
meltra  la  mnqnHIilé  de  Tékat,  il  apprendra  que 
Il  dielature  n'admet  point  d'appel,  i 

XX!.  Le  sénat  était  au  Capitule ,  In*;  irH)!?n<!  s'y 


rendent  avec  le  peuple  coosleroé.  La  oiuliuudc,  à  consulte,  ma  réélection  au  consolât.  Eltoi,  C.CIau 


grands  ci  is,  implore  tour  à  tour  la  pitié  des  oon- 
sals  et  celle  des  sénateurs.  Mais  le  consul  demeur» 
inébranlable  jusqu'à  ee  que  les  tribuns  eussent 
promis  de  se  sonmettro  k  ranlorlK  du  sénat.  Sur 
ua  rapport  du  consul ,  relatif  aux  demandes  des 
tribun? ef  (!rf  p^nple.  sénalus-cen'îTilte';  ordon- 
nèrent «  que  les  tribuns  ne  présenteraient  point 
levr  loi  cette  année ,  et  que  les  «ensnii  n'ennn^ 
aéraient  point  l'armée  bors  des  mnrs.  âTavenlr, 
continuer  les  ma^istrals  dans  Iftir^  rlnr^rrs-  réiMIr 
les  mêmes  thlHius  serait,  au  jugemeul  du  ssénat, 
nnoatteiaio  k  la  répobliqno.  •  Leseonsult  se  coa- 
formèreot  à  ces  décrets  ;  mais  les  tribuns ,  malfvj 
les  réclamations  di^s  consuls,  furent  réélus.  Les 
patricieos,  à  leur  tour,  pour  ne  rien  céder  au 
peuple,  portaient  de  nouveau  Quiuctius.  Jamais, 
da  toole  l'innée,  sortio  pins  Téhémenlo  de  Is  |iart 
du  consul.  •  Faut-il  s'étonner,  pères  couso-its,  du 
diserétiit  do  vn^re  nuiorité  auprès  dn  peuple? 
C'est  vous-mi^mes  qui  la  ruinez.  Ainsi,  parce  que 
le  pevplo  tIoIs  tOB  ddems ,  en  eenttnnant  ses  ma* 
gistrali,  fwn  ailes  les  violer  voos-mèroes,  poor 
égaler  en  di^réolemeuts  cette  mnhittTde  ;  comme 
si  la  prépondérance  dans  un  état  était  attachée  à 
la  légèreté  olï  la  ttoenee.  Car  H  j  en  a  plus,  sans 
doute,  h  déifuire  ses  propres  dÂbérations  et  ses 
décrelsqne  eenx  d'autrui.  Imitez  ,  pères  conscrits, 
cette  foule  incousidérée;  destinés  à  servir  de  mo- 
dèle aux  autres,  suives  vous-mêmes  leur  funeste 
eiemplo,  plnldt  qno  ds  les  ranoner  li  la  Jnstioe 
par  la  vc\ire.  Pour  moi ,  loin  d'imiter  les  tribuns, 
je  ne  soulTrirai  pas,  au  mépris  de  votre  séoatus- 


verlM  jaraitis,  crasiina  die  artoati  ad  lacam  Regitlnm  ad- 
•M*.*  Gavitlarl  tuni  uibtul^et  fopakn  enolvcffe  reH- 
0siw  vcHs  t  •  Prtvstnn  eo  lerapore  QrfneUuin  fùlisc , 

cji.nirn  i-;arrrtmpntn  ntl-tcti  sîrit  -  S*;il  mn^tiini  tirr'c  ,  (jua- 
rmac  lenet  ■«culura  oegligeoiia  detuu  veiierat  ;  oec  iuUt- 
prtiaaiio  aiM  qniaqae  jwfamMlan  et  kgea  «pla*  hcte- 
Iwt,  aed  anoa  pollua  woom  ad  ra  arcommodabat.  Tgftar 
trittoni ,  nt  impediendc  rei  oiilla  spcs  crat ,  de  i^rofe- 
rrudu  eiitu  agere  :  eo  magia ,  quod ,  i  El  aogarea  jnno* 
1  jeaaci  ad  lUgilUMB  lacam ,  tuon  etterat»  toaumque  inaa- 
ffvwl,  «M  aaapietfo  enn  popoh)  agi pofiet;  ut.  qnic- 

r.iiiil  ?i(i:ii<T  \]  tril'.iicicia  r,>^;itLjni  t  ssi'l  .  i[i  cniiiiiiU  ibi 
•iM-ogareUir.  Omoea  id  ju*«ur<)«,  «jood  eoacule»  vellent: 

pammiB  ;  ei  trifnnifw ,  li  eo  adreBtnnt,  tn  slia  torlw  Qni- 
rititun  aotijeetaii  fure  cimsalah  iinperio.  »  Terretunl  hacc  : 
aed  ilie  matimiu  terror  animoa  agiiabat,  qnod  avpiu* 
Qoiiicfiai  dietitiint  :  •  Se  oonsalimi  comitia  non  taabito- 
fOto.  Mon  Ua  dvftalefli  cgi  an  etae ,  ot  eonaiwtla  vente  ' 
dîiaatsli  possît.  Dictature  op  is  r>^i  reiputilicap ,  ut,  qui 
ae  moveritad  aoRkttandiMn  tialuin  ciTltatUfSeotiat,  sioe 
piwvosaiioM  dMalimiB  este»  * 

KXr.  S«niitns  in  f'npftnHo  ernt.  tribuni  ctim  per- 
turtnta  plèbe  ireuiuut.  Hullitudo  clatuore  ingciili ,  uunc 


«omnloin.iniiiePatniiD.  Hdem  Implorant:  oec  aatei 

verunt  de  aententia  cotunlem,  quam  tribapî,  se  In  aac- 
toritate  Patrum  faixiroa  eue ,  polJlcili  aunt.  Tune,  refe- 
rente  conaule  de  tribunornm  et  plebis  poatalaUs  ,  tena- 
tuscooialU  fiant,  •  Heque  tribanl  legam  co  aono  ferreotf 
neque  eonnilee  dmrbeeierdfamedaeereiil.  In  réUqnam 
nwgisti  lîn^  riintinuari,  et  cobdcni  li  il)utiiis  rcllci ,  judl- 
care  st  uatuai  contra  rempublicam  «ste.  •  Goo^uies  fuere 
in  Pairum  poleilatS}  trlIniDi ,  recIamautilMii  contulibai , 
refecti.  Patrea  quoqne,  ne  quid  cédèrent  picbi .  et  IpsI 
L.  Qainctiinn  cootnlem  reflciebanl.  ^'ullit  Into  annu  ve- 
bcmeotior  sctio  consulis  fuit.  •Mirer,  m  ]nit  i  vana 
veatra,  Patrea  cooacriptit  auetoritaa  ad  plcbem  e«t?  Vos 
devatiseam.  Qoippe,  qoia  plelis  seaalnnoinwlnmi  in 
CiiutinuanJis  magistralibus  aolvit,  ip^  qnoqne  solutuni 
viiltiti  ne  tenieritati  wultiladinii cedatis  :  tjitii|uain  idsil 
pluspoaae  in  ciT  liste,  plus  levitali*  se  Itceuti»  babera. 
Levioa  enim  vaainsqne  profecto  eat,  sua  décréta  cl  coo- 
aidta  tollere.  qnam  aHoraiR.  Tmitanilnl ,  Patres  eonieripti, 
liirliani  iiM niivuUam  ;  ♦'t,  qui  expini>t<)  alilj  esse  dclseiij, 
alîorum  riemplo  peccctia  potius ,  quam  alii  vcttro  recto 
(helaol:  dam  ego  m  imiier  trfiniDoa .  née  me  coutra 
nslusronsulttim  coiunifrit  rontinHart  patiar.  To  vero , 
(J.  Uauiii,  adliurtur ,  uu-l  iiJ««  pupuium  rwnuiuuii  bac 
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«lius,  je  t'cii  conjure,  dcloiir»c  avis>i  le  peuple 
romain  de  lels  eu'os;  el  juge  assez.  l)ien  de  moi 
pour  élrc  persuade  que ,  luio  de  voir  dans  les  dc- 
inanliN  «d  obtlacto  ¥  non  MévtliM ,  Il  mec  yavi 
«lia»  relèveront  la  gloire  do  moa  refus,  etenolri- 
buerunl  ^  éloigner  de  moi  Todiegi  attaché  *a  une 
cleclioo  nouvelle.  •  Les  deux  coosuU  décrèleoi  eu 
comonui  «  qu'aucun  dloyoi  de  dai(|NNnerL.  Quinc- 
UmaucmMiilal;  liqMlqii'aalabil,  on  aniiolcra 
son  sulTrage.  i 

XXn.  Les  consuls  furent  Q.  Fabius  Vihiil  uiiis 
pour  la  troisième  fois,  et  L.  Coruélius  Malugi- 
nensis.  On  m,  eelle  aiméa ,  le  Atoombrameiit  des 
ciloyeni;  mab,  sans  fermer  k  lustre ,  car  la  prise 
du  Capilole  et  In  tnort  du  consul  ciniiMit  fl  uu  si- 
nistre atitruro.  Fuhius  et  Cornélius  ue  iureut  piii> 
pluiùi  eu  cbarge,  qu'avec  l'année  commencèrent 
les  tronblei.  Les  Iribans  aigrisnieol  le  pevfle.  Les 
Latiosel  1rs  Herniques  annonçaient  une  ^ik  itc 
formidable  de  la  part  des  Volsques  «  i  «U  s  i:<iuos 
i>^à  les  légions  volsques  étaient  à  Auliuiu ,  clcelie 
eokMîeelle-iiiAaie  inspirait  de  graves  soupçons  de 
dêfecllon;  b  grand'peine  on  obtint  des  tribuns 
<|u'avant  tout  on  ingérait  à  la  guerre.  Les  constrh 
se  partagent  les  commandements.  Fabiiis  devait 
conduire  les  légions  k  Anlium  ;  Gornâim,  rester  ii 
la  garde  de  Rome  poor  empêcher  qa'ooe  partie 
desennemis,  coromec'élnit  la  coutume  des  Eques, 
ne  vint  ravager  le  lerriloirt'.  l  es  licrniqueset  les 
Laiius  eurent  ordre  de  fournir  dei»  !>oldats,  aux 
termes  des  traitéa  ;  el  les  deux  tiers  de  Tarmée  se 
composèrent  d'alliée;  le  reste ,  de  citoyeus.  Dès 
que  les  alliés ,  ;iiijour  prescrit,  furent  arrivés,  le 
consul  établit  sou  camp  bors  de  la  porte  Capéuc  j 

Ocenlia  areest  ;  et  de  me  hoc  libi  pertusdcas,  me  iia  ac 
ceptiirujn,  Bt  noo  Imnionid  memn  a  te  impeditum .  led 
gloriaio  ■prêt!  bonoris  luctam ,  loTidiamquc.  qux  ex  cuti- 
tiiiuato  eu  iiiipciideret .  letataiii  pulein.  Cotiiiiiiiniti  r  in 
tk  edicuBt  :  •  Ne  qui*  L.  ^/uioctiuin  ooiuuleiu  faccret;  ti 
quit  fediset,  se  M  sadTaghini  non  obwrvaturos.* 

XXll  Contulcs  crcati  Q.  Faliiiis  Vtl)ii!;)iius  torlitim  rt 
L.  Cornélius  Maluginrnsis.  Cciimi»  i^cui»  <  o  auuo  i  lus 
(ruoi I  propter  Capitoliuro  ciptiun  ,  ci>iiMili;ni  occiMJin  , 
coiidi  religiui^iKT)  rnit.  Q.  Fabio ,  L.  Cururlia  con»uliliu», 
phDcipio  auui  ttaUiii  m  turbuleata>.  liistigaliaDt  pUUiii 
Inbuni.  Belltiiii  ingi-iisa  Vulttiit  el  jElquis  Lalini  atquo 
Hwnki  nuoliabaatj  lam  Anlii  Volaooraai  legiourc  cs^o. 
Et  ipiaro  ookmtam  inf«m  toetna  «ratdefectartm  :  agrv- 
<|iie  iinpi'ti'atiifii  n  trilmiiis ,  ul  lu  lluiu  j)r.T\ei  li  NÎm  i  iiit. 
iÀtuaiilet  indc  partit]  pruTïudas.  Fabio,  ul  Auùuiu  trgio- 
nea  docerel,  datmn  .*  Gomelio ,  ut  Rommb  pmidk»  eaieli 
ne  qua  pars  bostiuin.  ijui  f  '.qnif  mns  (mf ,  atl  popubii- 
iJiini  vcoiret.  Ileruki  el  LaunijusM  niitues  «iarc  etfœdo- 
i-c  :  diuequu  parles  tocionim  in  eunitn^  Icrliacivium 
fuit.  Piwtquaio  ad  dieni  prMtUutam  f eneraiit  S4>cil ,  con- 
sul exU^  Fartani  Capenam  «atUv  local.  Iiuie,  iustratu 
exenibi,  Aotioni  prafèdua.  baud  prucul  oppido  B;alivi«- 


puis,  après  la  revue  de  <:<>n  iriuée,  il  roarrhc  ^vr 
Antium  f  et  s'arrête  non  ioiu  de  la  ville  et  du  cain- 
pcment  ennemi.  Les  Volsques,  que  n'avait  pas  eu> 
eoce  rqoinis  ramée  des  ÈqMSi  nenlent  detaat 
le  comlMt ,  et  pourvoient  'a  leur  repos  et  à  leur 
sûreté  derrière  des  palissades.  Le  lendemain,  Fa- 
bius, qui  no  veut  point  ouifandre  et  réonir  les 
êlUéi  et  les  citoyens,  bit  des  mis  peuples  tnia 
corps  séparés ,  qu  il  dispose  anloardes  relrandie- 
ments  ennemis.  Il  se  place  rentre  avec  It^  lé- 
gitiuïi  romaines.  Ou  avait  ordre  de  prêter  ai  tm lion 
aux  siguaux  qu'd  donnerait ,  pour  que  le»  alliez 
pnsssot  attaquer  en  sièiiie  lenfe  que  lui,  ou  ee 
retirer,  s'il  sonnait  la  retraite»  Chaque  nation 
avait  sa  cavalerie  (li,s|WKée  selon  les  rè/jlos.  Celto 
triple  attaque  cm  elDppc  le  camp.  Pressés  de  toutes 
parts,  les  VolM}ues  ne  peufeot  tenir  k  osite impé- 
tuosité; on  les  précipite  de  leurs  retraadieaienls. 
Les  Romains  franchissent  le<;  palissades ,  poussent 
vers  un  seul  point  cette  troupe  effrayée ,  et  la  chas- 
sent du  camp.  Dons  le  désordre  de  la  fuite ,  la  cn' 
Valérie,  que  la  difOcultéde  franciiir  les  relnoehe- 
menis  avait  jusque-là  rendue  spectatrice  du  com- 
f)at ,  prend  part  a  la  victoire  en  massacrant  les 
fuyards.  Grand  iut  le  carnage  au  dedansetau  detiocs 
du  camp  :  plus  grand  encore  le  butin  ;  car  l'eaneni 
pot  k  peine  emporter  ne»  armes.  Ou  eût  complè- 
tement détruit  celle  année  saos  les  forte  quicon- 
vnrcot  sa  fuite. 

XXIU.  Tandis  que  ces  événements  se  passent 
fOtts  AntitHtt ,  les  EquM  déladient  eo  «Tant  rdiio 
de  leur  jeunesse ,  et  la  citadelle  de  Tusculum,  sur- 
prise pendant  la  nuit,  tombe  eiUr<-  leurs  mains. 
Le  gros  de  l'armée  s'établit  non  ioiu  des  mun  de 

que  hâsUain  cnosedil.  Ubi  qoum  Voisci ,  quia  noodun  ab 
iBqiiis  veaissrt  eiereilus,  dimicara  mm  aoai.  yiBMd 
moduin  quieil  vallo  an  fntarentor,  parareat;  poaiaredie 

Fiililiis,  non  pcrniulaiii  iitiain  »<>ci(>runi  civiuiuque,  ted 
Uiuoi  populitrum  très  separaliui  aciet  circa  vaUuiB  bas» 
Iban  iiitlniitt.  Ipaa  erat  medioe  eom  legioiiniiia  wnaaia» 
Im\c  s'f^Duui  obsci'\are  jusiit,  ul  pariler  r!  'orti  rem  tn- 
( ipcruut,  rercrreutquo pcdem,  si rccepiui cecioiu^t.  Equi- 
tés item  sua;  calque  parti  po'>  prindpia  eollucat.  lU  iii- 
fariam  adorlu%  castra  ctrcunncuit  :  et.  quam  ondiqMia- 
slart'l,  non  sustiarnles  ini(.  .luai  Volscos  vallo  detnriiat. 
Truosgrciîsus  iiidc  muuilioues,  pavtdaui  (urbain  iiiclma- 
laniqiic  in  partent  unani  castna  espeUit.  Inde  eHiue  fa> 
gipDtt;s  cqucs,  eui  •uperartt  vaHum  iMOd  MiefMrat, 
>|tiiiin  atl  il!  sp(  C  ator  pti^us'nstili.&i-l.IilxTocaropoadep- 
tus,  parte  \ic:oria«  fmitur,  territot  caMiendo.  Magna  et 
ta  CMiris  «t  extra  DOBUMOta  cMlea  fagiantium  fait  :  anl 
prxda  major ,  ^  ix  arma  sec  uni  efTerre  hostis  potuit; 
deictUM|ue  eicrcilus  (uret,  ui  fugieei'siMliw  texisseot. 

XXIII.  Dom  ad  Antimn  bac  gematur ,  iotota  Aiai, 
roburejvfentutis  prœiuisso,  arsom  Ttaieîdanani  ln|in»> 
Tiso  ooda  capiuai  ;  reliquo  eisrdiu  Inud  pnxel  asai- 
buaTWcttll  «OBiidoal«  aldiiteodafeat  liaatiaBi  copias. 
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h  ville,  ponr  opérer  une  diversion.  CesnouveU<»s 
volenl  à  Rome,  de  ilomcau  camp  d'AoUum,  et 
prodaisent  tttiul  d'elfel  mir  les  Bomaiiit  qie  si 
l'on  eût  annoiicj  la  prise  dn  Ctpilale.  Le  service 

des  Toscalaos  triait  récent  encore  :  la  conforruile 
du  péril  qui  les  menace  avec  celui  dont  ils  ont  pré- 
servé Rome  semble  réclamer  les  mêmes  s«cuurs 
qtiV»a  reçusd^eus.  FabinsabsndoniM  loot,  tniis> 
porto  à  la  liâlc  le  butin  du  camp  dans  Antium ,  y 
laisse  un  faible  dclachemeol,  et  pr*>i  vers 
Tusculum  la  marche  de  ses  troupe.  Les  soldais  m 
purent  emporter  qiie  leurs  armes  elce  qu'ils  Irou- 
fèrent  soàs  leor  main  d'aliaisots  préparés.  De 
Rome,  les  envois  de  Cornélius  subvinrent  à  leurs 
besoins.  Pendant  quelques  mois  ou  lit  la  guerre  à 
Tusculum.  Le  consul ,  avec  une  partie  de  son  ar- 
mée, asâégasit  la  camp  des  Êqoes;  il  sTaitoédé 
le  reste  aux  Tuacolaiu  pour  reprendre  leur  cita- 
delle. La  Torce  ne  put  y  réussir,  mais  la  famine  en 
arracha  les  ennenns.  Quand  ils  furent  réduits  h 
reilrémité,  ies  lusculaus  les  tircut  passer,  dus  et 
sans  armes  f  soosle  joug.  Couverls  d^igoomiaiey 
ils  fuyaient  vers  leurs  demeures  quand  le  cooral 
Fabius  les  atteint  suc  l  Algide,  et  les  extermine 
jusqu'au  dernier.  Avec  son  armée  victorieuse  il 
vient  easaite  camper  h  Columan.  L'antre «msul , 
jufeanl  qn*a|wâs  oeUe  déroula  de  l'ennemi ,  les 
remparts  de  Rome  sont  hors  de  tout  péril,  s'éloigne 
lui-même  de  li  ville.  Alors,  par  deux  points  diffé- 
rents, les  deuK  cuusuls  entrent  sur  le  territoire 
ennemi ,  et  rivalisent  d'eSbrls  pour  éumdre  leurs 
ravages,  l'un  ebes  les  Votoques,  l'attire  dm  les 
Êquse.  Quelquee  Uslorkios  rapportant  que  cette 

IL-cc  cdcriter  Romam,  ab  Roma  iu  castra  Anliam  per- 
tala ,  uioveot  Romanoi  baod  aaeiis,  qtuni  at  Capitolinm 
ciplmn  niinUawtor  :  adeo  et  reBos  eral  TMeulaBOmni 

nieritutn,  et  timilitiidn  ipsn  periculi  rcposcere  dstum 
aukilium  videbatur.  Fabius,  utnbait  opiUiilRw«  pradam 
ex  castris  rapfim  Airtlnm  «ooTehlI.  Ibi  modico  pratidie 
reliclo,  ritattim  apmcn  Tusculum  rapit.  Kifiil  prêter 
arma,  et  qoud  cocLi  ad  inauum  fuit  cibi,  ferre  milUi  li- 
cuit.  Couunealum  ab  Rooia  comul  Coroelius  subvcbit. 
Aliquot  meiMea  Tutculi  bellatum.  Parte  eiercitus  cootul 
casin  AquoniiB  oppugoabat  ;  partem  Tusculitnis  dcdc- 
r  at  ad  arcem  rec uperaudatii.  \\  tiiiiiqiiam  eo  subiri  po- 
tuii.  Fraies poUreiuoiiulDdetrasUluttleiii.QiiopoatqiMiB 
vealnin  ad  eatnafMm  cal ,  toermes  nndiqiw  omoea  sub 

jnutim  rrti  Tri<;r;il;in:9  ii  I!,,.  ,  ifiiioiiiiiiiosa  fupa  do- 
uiun)  u)  i-ccipt«:uU's ,  roniaaii^  cuutul  io  AIgtdo  cotuecu- 
tus»  ad  Oliwn  omnes  occidiL  Viclor  ad  GalanMt  (Id  looo 

OOnieO  est)  CiercitU  reliCtO  Castr.t  \nr:i1.  î  -  nllt  r  r  n  :ril, 

postqaafnnMcnkbusjainEouuQis,  pul^o  liosic.  ptiiiuluni 
eue  desierat.et  ipce  ab  Roma  profcctus.  lia  bifariam 
cooBulea  ingnasi  boslium  flnea,  iogeoU  cerlamioe  bioc 
Voboai«,iiiH  AqoM  popidantor.  Eodem  aono  descisse 
Aotfales»  apidpUraïqas  «adotei  la?  «aie.  L.  Goroclliim 


annéc-lh  eut  lieu  la  défection  des  Aiiiintes,  el  que  le 
consul  L.  Cornélius,  ciiargé  de  cette  guerre,  s'em- 
para de  leur  ville  :  tontelbis ,  les  pins  anciens 
écrivains  ne  fkisant  nulle  meiUioa  de  ces  faits, 
je  n'oserais  les  garantir. 

XXIV.  Celte  guerre  lerminée,  celle  que  les 
tribuns  font  dans  Rome  vient  agiter  le  sénat.  Ils 
s'écrient  :  a  Que  c'est  une  perfidie  de  ralenir  rar- 
mée  au-dehors  ;  une  entrave  apporlde  k  Tadop- 
lion  de  la  loi  ;  mnis  qu'ils  n'en  accompliront  pas 
moins  leur  entreprise,  a  L.  Lucrélius ,  préfet  de 
Rome ,  obtient  cependant  que,  pour  entamer  leurs 
poursailes,  les  tribuns  attendront  le  retour  des 
consuls.  Une  nouvelle  cause  de  tront>le  s'était  éle- 
vée. A.  Cornélius  et  Q.  Servilius,  q  nos  leurs, 
avaient  assigné  M.Yuiscius  pour  avoir  porté  u/n(re 
Cé$oa  un  lëiDoignage  dont  la  famselé  n'admettait 
aucun  doute.  Il  résultait  d'une  Rwle  de  prenvcs 
que  le  frère  de  Voiscius ,  du  moment  qu'il  tomba 
I  malade,  ne  reparut  jamais  en  public,  n'eut  même 
aucun  relâcbc  dans  samaladic,  languit  iroi/»  mois, 
et  mourol.  Bien  pins,  )i  répoqne  oHi  le  tAoïoin  re- 
portait son  accusation ,  Céson  n'avait  pMOt  paru  k 
Rome.  Cen\  qni  <;ervaieut  avec  lui  aiicsiaienl  qu'il 
était  coostamment  resté  sous  les  drapeaux  et  sans 
cougé.  Pour  appuyer  ces  fatlS|  une  fonle  de  ci- 
toyens proposaient,  à  leurs  risques,  un  juge  k 
Voiscius.  Il  n'osa  subir  cette  épreuve,  cl  ce  con- 
cours de  circonsiauces  ne  laissait  pas  plus  de  doulo 
sur  la  Gondamualiun  de  Voiscius,  que  jadis  le  té- 
moignage de  Voiscius  sur  odle  de  Céson.  Les  tri- 
bnos  Y  apportaient  du  retard, en  protestant  qu'ils 
ne  pemeitraieDt  point  aux  questeurs  de  tenir  Isa 

consalem  id  bellum  getaisse,  oppidamqaeeepiiae,  eer- 
Inm  aOInnare»  qiila  noUa  «pud  vetoalians  aoripiorwijias 
reJ  menllo  ert«  non  aiitim 

XXIV.  JIoc  bello  poiTi'Cio,  tril)uniciaœ  domi  tMillum 
Pnlrea  lerriiut  Clamant  *  fraude  Oeri.  quod  forô  laiMa- 
tur  eterditts  :  ArtutratioBeni eain  legis  loOead» eswi  m 

niliilominii-s  rcra  siisccptiim  peracturos.  »  ObUnuIt  (amoii 
P.  Lucrcitus  prafictu»  urbis,  ut  aciiODCS  tribunici»  io 
ndventum  coiisulum  dirterreatur.  Erat  etnoTa  exoria  causa 
molus.  A.  Coi  ndiiis  et  Q.  Servilius  qtiîpstores  M.  Volscio« 
quud  fttUus  bdud  dubie  laWi  ia  ki£«uueiii  exstitisset,  dicm 
diteraul.  Muttis  enim  pinnaabat  iodidis ,  neqoe  fratreni 
VqIscU.  ex  quo  semel  fiierit  «fer.  unqaam  noo  modo 
viiam  io  publîoo ,  sed  ne  aisorreiitse  qaidem  ex  morbo , 
multoriiiiKjue  Liliem*  iiiiiiiu  tiioi  tiitini  :  iicc  h'n  lempori- 
tnu,  iu  quae  testis  crimeo  cuii^daset,  Ka'sooeiu  Rom» 
viaoni  :  afaranulibi»,  qui  ima  memennt*  aMan»  euai 
iiim  rrrqucntrni  ad  sipn.i  sine  ullo  commoatu  fuisse.  Ni 
lU  ei>.<>ct ,  iiaiiti  |)ri\;!liiii  kTibaiit  Yolsclo  ;udices.  Qunm 
ad  judicium  ire  ooo  audercl,  omnes  ex  res,  iu  unum 
coagrueotes,  haud  magia  dulitara  damiMlloïK'in  Voiscii , 
natta  KssooU  Vdado  teste  fuerat,  faciebaut.  Io  mora 
iribuDi  «itiit,  qui  caiaitia  qaMlores  lialicre  de  reo,  aial 
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cotTiirfs  pour  h  jupf  ment ,  qu'on  ne  les  cûl  aupa- 
ravaui  tenus  pour  la  loi.  Les  deox  alTairos  traînè- 
rent aiaci  jusques  %  Tarrivée  des  eontols.  Après 
1«ur  colrée  iriompbale,  à  la  tête  de  rarmôe  vic- 
torieuse, il  ne  fut  plus  question  de  la  loi, 'et  la 
plu|wrt  croyaient  à  la  défaite  des  tribuns.  Mais , 
oonime  Tannée  taucliail  à  sa  lin ,  et  qu'ils  asfH- 
raieDt  )i  une  qnalrièma  ëleelion,  ita  avaient  féaerté 
pour  lesdébats  dos  coniic<'s  l'ardeur  (ju'ifs  auraient 
mise  h  lutter  pour  la  loi.  Les  consuls  s'op[tosèrenl 
avec  aulautde  vigut:ur  ii  la  couliuuaiiuu  du  th- 
bonat  qoeai  Ton  eftl  présenté  une  loi  attentatoire 
k  Ui  miyetlé  eonsalairc  ;  mais  la  victoire  n'en  resta 
pas  moins  aux  tribuns.  Cette  rnêine  année,  sur  la 
tl«mande  des  Èques,  on  leur  accorda  la  paix  :  on 
lermioa  le  cens  commencé  l'année  précédente ,  et 
on  ddinra  le  lustre ,  le  dixicnie  depnii  la  fonda- 
tinn  <}o  Rov}(>  Le  dëuomLrcmenî  donna  cent 
treuie-deux  mille  quatre  cent  neuf  citoyens.  Les 
consuls  de  celte  année  recueillirent  une  immense 
gloire  nililaire  et  domestique.  An  ddion,  Us 
avaient  conquis  la  paix  ;  au  dedans,  si  l'accord  ne 
fut  point  parfait,  du  moins  la  ville  ne  fat  paa  aussi 
agitée  qu'eu  d'autres  temps. 

XXV.  L.  Mioueioeel  C.  Nautios,  appelés  en- 
suite au  consulat ,  débutent  par  les  deux  alTaîrcs 
que  leur  léguait  l'annéf  précédente.  Touj  inr';  par 
les  mêmes  mofeos,  les  consuls  metlaienl  ot^lacle 
Ik  la  loi;  et  les  tribuns,  an  jugement  de  Volicius. 
Mais  il  y  avait  cbes  k»  nonveaus  qneslevrs  pins 
•rénergie,  plus  de  considératimi.  C'étaient  M.  Va- 
Icrius ,  lils  do  Valérius,  petit-Uls  de  Yolësns  ,  cl 
i.  QuiuciiusCapitolinus,  trois  lois  consul.  Ce  tier- 

priat  liabita  de  Icge  ciseat,  pauuros  oegabant.  Ita  ex- 
tracia  mraqae  m  ta  GODialoin  adventnin  ert.  Qai  obi 

Iriuiiiptianlra  \ictorc  cum  ciercitit  lubeiii  iniorniit,  i|ui:i 
•;ieiiiium  iiii  Irgc  rrat ,  percnlm  inagua  [m$  credelmnl 
lri))uiu)$.  Al  illi  (eicniin  cxtrefnnm  aani  jain  crut) ,  quar- 
lum  arfertanles  trilMinatam ,  in  oomitiorum  diic^ptalio- 
nem  al»  It'ge  cerlamen  averteranl  :  et  quuni  comulea  ni- 
hilo  minus  advcr^iis  c<>ntiiiiuiiiuneii)  1[  iliuiiatiis  ,  (juain  si 
lei  oiiauciKla  su»  mai^atiiti»  catua  promulgata  fcrretur, 
MendiiWDt ,  vf etoria  cartaniiaU  penea  irIbuiMW  fbti.  Eo- 
rk'iii  iHitiii  .Yli|uis  |i<i\  est  peteotlbos  data.  Ccntiis ,  rrs 
(ii  iure  aaiio  iuchoala,  |M;rndtur;  idque  luftruni  nti  on- 
line urfais  dediBuiii  condiluni.  Fueraot  cenn  cêviiun  ca- 
pita  crntum  septendocim  millia  trecetila  noTendcciiD. 
Cootuluni  niaeaa  donai  bctiiqne  ro  nnno  gloriatait  :qaod 
eirorii»  |);u-t'iii  |i('|)>-riTi- ,  et  doiiii,  otsi  iioQ coiiain,iiiinua 
tameo ,  quant  aliaa,  iofe«la  clvitaa  fuU. 
XXV.  L.  Mimcliii  Inde  «t  C.  Ranflat  cmiMltt  ftaell 
rrsidiias  anni  priori?  cinsas  cïcrpmint.  T\(i;!pni  motîo 
«oi>!,ulis  Ipgtm,  tnbuni  judicuimdc  Voiscio  iinprdicltaiit; 
*(N<  in  qua^slorllnts  noris  majnr  vin .  m.-ijor  auchnltas  erat. 
Coin  U.  Valerio,  Valcrii  tilio,  Vnleai  iH!pol«p  qwnlnr 
mtT.  Quincilut Capiinliuus ,  qui  lereoMHl  iMraf.  h. 


nier,  dans  rimpossiliililé  de  rendre  Céson  a  la  fa- 
mille des  Quiuctius ,  ei  à  la  république  le  plus  iU 
loalfe  de  ses  Jeanes  citoyens ,  poonolvait ,  d*nne 
guerre  aussi  juste  que  les  motifs  en  étaient  lou* 
cbanls,  le  faut  t/mnin  qui  avait  privé  de  défense 
un  innoceat.  Les  tribuns,  et  Virginios  surtout, 
insistaient  sur  leur  loi.  On  donna  aux  consuls  deux 
mois  pour  reiaroiner.  Après  avoir  dévoilé  an  pev- 
pie  le  piège  qu'elle  couvrait,  ils  devaient  pcnuel- 
(ro  enrni  qu'on  la  mit  aux  voix.  Cet  intervalle 
ramena  le  calme  dans  la  ville  ;  mais  les  kques  su» 
rent  abr^er  ce  repw.  Ils  rompent  le  traité  eondn 
l'année  précédente  avne  les  Romains,  et  défèrcat 
!?  roTnraandement  h  Cracchus  Clœlius.  C'était , 
sans  contredit,  le  premier  de  leur  nation.  Sous  sa 
conduite  ils  vooisnr  les  terres  de  Lavice,  puis  sur 
oellM  de  Tuscnlum ,  porter  leurs  armes  et  leurs 
ravafîes,  et,  chargés  de  hulin,  établissent  leur 
camp  sur  lAlgide.  Dans  ce  camp,  Q.  Fabius, 
P.  Yolomnius  et  A.  Po&luraius,  envoyés  de  Rome, 
viennent  rédamercontre  oetoiritll  de  toute  {ustice, 
et  demander  réparation ,  d'après  les  traités.  ■  Si 
le  sénat  de  Rome  vous  a  chargés  d'uno  mission, 
répond  le  général  des  Èques,  adressez- vous  à  co 
cbêne;  j'ai  autre  chose  li  (àire  que  de  vous  enten- 
dre. »  Un  cb^ue  immense ,  en  effet ,  s'élevait  au- 
dessus  de  la  lente  du  général  o\  In  ronvrtit  de  son 
ombre.  Un  des  envovês  s'écrie  alors  en  se  retirant  : 
•  Hé  bieu  1  que  ce  cbêne  sacré ,  que  tons  lesdieui , 
aacheni  donc  que  vous  rompex  les  traités;  qu'ils 
soient  aujourd'hui  favoraMes  a  nos  plaintes,  et 
bientôt  k  nos  armes,  quand  nous  poursuivrons  la 
vengeance  des  dieux  ctdcsbommes,  dont  on  viole 


qnouiam  nequo  Quinctia  funitia  ILcao,  neque  reipublica» 
tnaatmos  javenuin  iwMni  peatat.  Mm tosten.  qui  dl- 

rt  nâie  caus«  iDDOxio  potMlatcm  ademisset ,  jiisto  »r  pio 
Mio  pertequebatur.  Quum  Vùgiuiua  maxuue  cttnbuuu 
de  lege  agcreni ,  diium  moiuitun  «patlOa  eonsulibas  da- 
luni  est  ad  iiupideodani  lefuni  ot»  qoMn  «doenisieot 
populuin ,  qtiii)  frandit  oconlUB  roretnr ,  Sbwrent  dtfitdo 
Mjifr.ipiiim  inirc.  llm-  iiiN  rvalli  datuiii  i  s  tr  uniu  llas  in 
urbe  fectt.  Kec  diuiuraam  quietem  itqui  dcderuul  :  quj, 
mptd  IMere,  quod  Miud  «ntpriore  mmm»  cmb  Roma- 
nU  ,  inipcrium  ad  fîracchMm  Clœlium  dcfn-unt.  Is  tnm 
longe  princei»  iu  jtqui»  crat.  Grêcelm  duce  io  Lavica- 
num  aiH'um,  inde  iii  Tutcalanum,  boslili  populations 
veniiiiit,  picniqae  praNbata  Algido  ciatra  Incaot.  la  e« 
castra  Q.Fabios.  P.  Votumnlua,  A.  PflttmniM,  legail  ab 

Roni;i ,  veruTimt  i)ueslum  injurias ,  et  rx  T.i'dore  rcs  rC|Tf- 
iiiuiu.  Eut  AËk|ttonuB  imperalor ,  ■  qu«  nutulata  lia- 
beam  abaeulH  ronHum.  ad  qMraaaijidMt  dicer«; 
«ilifi  in'prim  actiirtim.  Qticrcus  ing<MMarbor  praetorioio»- 
Hiintl>cil,  cujuj  uiubra  opaca  scde»  erat.  Tum  ci  legatia 
unusabicoi.  ■  etha»c,  iuqait,  sacr.ila  (]iiorcu5,  etquic- 
qtiiii  (t(<onirn  est ,  aodiant  todaa  a  vobis  naptum  ;  ooatrw* 
que  t'i  imuc  qiicrelis  adiiiil,alsMsanBiii}  qnaMi  deoram 
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^Mneal  tous  les  droite.  »  A  Rome ,  dès  que  les 
ttOllMlBtdeors  sont  de  retour,  le  iémt  ordonne  a 
l'iiD  des  ^on'ïoh  conduire  nno  armcc  conlro 
Graecbus,  au  mutii  Algido,  et  charge  l'autre  de 
nviger  le  inriloirodesÈiiaes*  LeilrUMiiM,  eommc 
t«igenn,t'oppoMiieiit)ircnrôlemenl;  clpeui-ôire 
l'eiisscnt-ils  finalciuenl  rondii  impossiblo,  sans  de 
nouvelles  lerrours  (jiii  siiri;ii"cnl  loul  à  coup. 

XXVi.  Luc  uucc  de  Sabius  vint  presque  sous  les 
mande  Rome  porter  le  fer  et  le  ravage  :  la  déso- 
lation régnait  dans  les  champs ,  h  terreur  dans  la 
ville.  <:ei(c  rois,  plus  docilf,  le  peuple  prit  la  ar- 
mes j  les  tribuns  se  récriaieot  en  valu,  ou  eorôla 
deux  grande»  annéaa.  rue,  soim  Nautiot,  mar- 
cha cootre  lea  Sabiot.  Campë  auprès  d'IIretum,  ce 
générnl ,  arec  de  petits  corps  doUuiiôs ,  cl  le  plus 
souvent  par  des  courses  nocturnes,  prit  si  bien  sa 
rcvaiiclieea  ravageant  ie  territoire  des  Sabius,  que 
celui  de  Rome  tnit  l'air  înlaet  en  comparaison. 
Iliaocinsn^eut  point  la  nicnic  Tortune  ni  la  mi^ine 
trignour  de  caractère  dans  la  couduilc  de  son  ex- 
pédition ;  car,  ayant  placé  son  camp  non  loin  de 
l'enuerai ,  sans  avoir  cpronfé  d'écbec  notable ,  il 
se  tenait  enfonné  dans  set  lignes.  L'ennemi  s'en 
nprii,(ill;  cette  liinidilé  ,  comme  il  arrive  d'ordi- 
naire, augmente  son  audace,  et,  la  nuit,  il  atta- 
que le  camp  ;  mais  ses  efforts  ayant  obtenu  peu  de 
succès,  le  lendemain  it  Tenvdoppe  d*uue  ligne  ex- 
térieure. Avant  que  les  retranchements  omemis 
eussent  fermé  toute  issue,  cinq  cavaliers  s' élan- 
cent au  travers  des  postes  ennemis,  et  vont  ap- 
prendre h  Rome  qae  le  consul  et  son  armée  se 
trouvent  asaiêfés.  Rien  de  plus  surprenant^  rien  de 
moins  attendu  nepouvailarriver;  aussi,  la  crainte, 

homionmqae  fimul  viotata  jara  eMequemttr.  »  Romam 
ul  rediere  legati,  MoaUi*  juritf  iHanini  oonnlan  eoo- 
tra  Greochum  io  Algidara  excrdtain  daeere  ;  allai  po> 
pulatioaem  finium  ^uoniin  proviociiiai  dédit.  Tribuoi 
SUD  more  iiiipeUirc  dcleciiiin  :et  forsitao  ad  iiUmiura  iiii- 
pedisscot;  aed  noviuiubito  addiUit  tcirtv  etl. 

XXVU  YitSalliMiram  toKcm  prapead  amnla  urUa  In- 
festa poputaiionc  \L-nit.  Ft  agri ,  terror  injectas  urlii 
est.  Tum  pl^tx  tieiiiguc  urrna  ccpil  ;  rcclamanttbus  frufclra 
IribuoU ,  roagai  duo  eiercitut  icripti.  Altcrum  Kauliaj 
C4>ntra  Sabino*  duxit  :  r:iNtri»que  ad  Frotum  po.silis,  per 
pxpodilioDes  parvas ,  (ilcrumque  noctiirni&iucuuiiouibus. 
Lin  ta  ni  «attitalem  in  Saliioo  agro  rcddidit,  iit,coinparali 
ad  caiD«  prD|M  iotodi  bcUo  floe*  Romani  «ideraolur .  M  i  uu- 
do  acque  florlua  née  vbaniniiMdeni  In  gerendo  oegotio 
Tiiit  :  ii«m  ,  quant  haud  procul  ab  liocte cai»tra  poAni&sct , 
uulla  maguopese  clada  acwfMa,  caatris  te  pavidus  le- 
■dMl.  Quod  ubi  (coaenat  boitet,  cfetlt  es  nwtn  alie> 
ao ,  ut  flt ,  audacia  ;  et ,  nocte  adorli  castra ,  pottquam 
paruui  vis  apcrta  prufeccrat ,  iuuntlioQi!«  poatero  die 
circiiiiidant.  Qua  prioaqaain,  uodiqae  valto  objecto  , 
«taudewat  exUtu,  quinqoe  équités,  iatsr  slatioiiet ,  lios- 
tium  eariari*  Baman  pèrtulere,  eooialem  eiareitumquc 


la  Icrreur  fureot  telles  qn*on  eût  dit  que  c*étail 

la  ville  et  non  Tarmce  que  Pou  asnégeail.  ie  con- 
sul Naulius  est  rappelé;  mais,  comme  cet  appui 
parut  insuffisant,  on  sougea  à  créer  un  dictateur 
pour  sottlenir  Vétat  éliranlé.  L.  Qaioctïus  Ciocin- 
natus  réonlt  tons  les  sufh^agea.  Qu*ib  aachent  ap- 
précier une  (elle  leçon ,  ceux  pour  qui  (ouïes  les 
choses  humaines  ne  sont ,  au  prix  des  richesses, 
qu'un  olijetdo  mépris,  et  qui  s'imaginent  que  les 
grandes  dignités  et  ta  Tertn  ne  sauraient  trouver 
place  qu'an  sein  do  Topulence.  L'unique  espoir  da 
peuple  romain ,  L.  Quinctius,  cultivait,  de  l'autre 
côté  du  Til>re,  et  vîs-à>vis  l'endroit  ou  se  trouve 
à  présent  rarsenal  de  nos  navires,  un  champ  de 
quatre  arpents,  qui  porte  encore  aujourd'hui  le 
nom  de  Pré  de  Qniiicûus.  C'est  la  que  les  députés 
le  trouvcronl,  creusant  un  fo&sé,  selon  les  uns ,  et 
appuyé  sur  &a  bêche,  ou ,  selon  d'autres,  derrière 
sadiarrae;mais,ceqtti  est  certain,  occupéd'un  tra- 
vail champêtre.  Après  des  salutations  réciproques, 
ils  le  prièrent ,  en  faisant  des  vœux  pour  sa  pros- 
périté ,  et  pour  celte  de  la  république,  de  revêtir 
sa  toge,  et  d'éoonter  les  instructions  dn  sénat. 
Surpris,  il  demande  plusieurs  fois  si  quelque  mal- 
heur  est  arrivé,  et  ordonne  b  Racilia,  son  épouse, 
d'alier  aussitûtcherotier  sa  loge  dans  sa  chaumière. 
L  a^aut  revêtue,  il  s  approche  après  avoir  essuyé 
la  poussière  et  la  sueur  de  son  front;  les  députés 
le  saluent  dictateur,  le  félicitent,  le  pressent  do 
se  rendre  à  la  ville  ,  et  lui  exposent  la  terreur  qui 
règne  dans  l'armée.  Uu  bateau  avait  été  préparé 
pour  Quinctius,  par  lesordrss  dn  sénat  ;  à  la  des- 
cenio,  il  fut  reçu  par  ses  trois  fils,  venus  k  sa 
rencontre  :  pub  arrivèrent  ses  antres  parents,  d 

obaideri.  ISihii  nrc  tam  iaopiaatum,  ncc  tant  mspcra- 
tum  acciderc  potuit.  Itaqoe  tiUttui  ptfor,  t»iita  Irepi- 
datio  îaitt  quanta ,  ri  urbem»  non  castra,  bmtet  ob- 
sidèrent.  Nautinm  emtsalem  arcetrant  :  in  qao  quam 
IMriirn  prasidil  utlerclur  »lictiilûrfiii()rie  diil  placcrel, 
qui  reni  perculaam  restitueret ,  L.  Quinctius  Cincin- 
nains  oonaensn  eointan  didinr.  Oper»  pretlnm  est  su- 
dire,  i|ui  omnia  l'rrr  liiTitiis  hununa  aperntinl ,  neque 
honori  iiiiigno  lociiut ,  ticqun  virtuti  putantcSM),  DÎai  ubi 
crru:>c  .'iniiiaiit  (^ya.  SjH's  uuica  imperii  populi  rommi 
L.  Quiitclius  traus  Til)erini ,  contra  eum  ipsuiii  locuin  , 
ubi  nunc  navalia  suiit ,  ((ualuor  juKerum  colel>at  aieruni . 
qux  rrjta  Quiiulia  \ocautiir.  Ibi  at)  iegalis  ,  simi  (osiiiin 
fodicai  pala:  ioniuu,  «eu  quom  araret,  operi  certe,  id 
quod  eoiHtat.  agresU  Intentm ,  «alnte  data  in  vieem  nà- 
ditaque,  rngalus,  "  ut,  [ikm)  Ik-uc  vciteret  ipti  rdqua 
publica*.  togalu*  oianUaUi  scualus  audtret,  •  adiuiralus,  ro- 
gibuisquc,  •  aalin  salva  esscut  omaia  ?  i  Togam  propero  a 
tu^ario  prufcrre  ntorem  Radilam  jubet.  Qua  >.tnui! ,  nivs 
Icrio  pulvere  ac  tudore ,  vdatas  proceuit,  dicutoreut 
eum  legati  gralulantt?»  coosalutaot;  in  urltcm  vocauti 
qui  terrer  &it  in  eicrcitu  ,  eiponnnt.  Navis  Quinctiopu^ 
blice  parata  fuit;  traasfCOtnnu|iietr«s oliTisni  egressi OUi 
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setamîS)  et  enfin  la  plus  grande  pnrlie  des  séMh 
tenn.  Au  milieu  do  ce  nombreux  corlégr,  et  pré- 
cédé des  Hctcur5,  il  se  rend  h  ra  maison.  Le  con- 
cours du  peuple  était  immeose  ;  mais  il  était 
Mb  d*^pnmTer ,  k  ht  vue  de  Qnincliai|  une  joie 
égtle  k  eellf  dee  ptirieiens.  Il  gageait  le  pouvoir 
trop  grand,  rt  que  l'honinie  qui  allait  l'exer- 
cer s'y  montrerait  lr.>p  flur.  Pour  celle  pre- 
mière nuii,  un  s'en  liiit  à  une  garde  exacte  dans 
la  ville. 

KXVII.  Le  lendemaio,  iTint  le  jour,  le  dicta- 
teur se  rend  au  Torum,  et  nomme  maître  de  la  ca- 
valerie L.  Tarquilius ,  de  famille  patricienne  ;  et 
qui,  Lien  qu'il  eût  tait  ses  campagnes  dans  l'infan- 
lerie ,  li  caitie  de  n  ptuvrelé,  élail  conaldéré  k 
Tarméo  comme  infinimentsnpérieurk  tout  le  reste 
de  la  jeunesse  romaine.  Il  se  rend  en<;nile,  avec  son 
mailre  de  ia  cavalerie,  à  l'assemblée  du  peaple; 
proclame  la  suspemion  des  affairas,  m^ne  que  les 
boutiques  se  fenneol  dans  toute  la  vllle;délieDd  que 
personne  s'o(fU{>e  de  sci  affaires  privées;  donne 
h  tons  ceux  qui  pouvaient  servir  à  l'armée  l'ordre 
de  se  trouver  en  armes,  avec  du  pain  pour  cinq 
joon,  et  doue  pieoi ,  an  Cbamp-de-Mars,  avant 
le  coucher  du  so!<  il  Ceux  que  lenr  âge  rcnd.iit 
incapables  du  service  militaire,  devaient,  tandis 
que  leurs  voisins  préparaient  des  arn)ci  et  allaient 
cbercber  des  pieux,  faire  cuire  leur  pain.  Les  jeu- 
nes gens  ooorant  de  tous  côtës  pour  m  procurer  des 
pieux;  chacun  eu  prend  h  sa  proximité,  sans  que 
personne  s'y  oppose,  et  tous  se  trouvent  avec  exac- 
titude au  rendez-vous  du  dictateur.  Là,  on  se 
forme  en  un  ordre  également  propre  k  la  martfbA  | 

eicipiuut;  iode  alH  propiaqut  atqoe  amid;  tum  Patruni 
major  pars.  Ea  Cneqnentfai  siiiwtus,  anleMdariilnw  licto- 
ribus ,  dnluflns  est  rinmum.  Et  plebit  concursiu  infjens 
fkiit  :  st'd  ra  ncqnuquani  Luiu  la.>ta  Quinctium  ridit  ;  et 
Inperii  nimium,  etviruiu  in  ipwiirnperio  TehciDCtilio- 
rem  r|ta.  Et  Ola  quidem  nocte  nihil  praterquam  vigîla- 
toDcrtin  urbe. 

XXVll.  Pustcro  die  diclator,  quum  anlelucetn  in  fo- 
rma veoisset,  nia^ttnim  equitmu  dicil  L.  Tunioilium 
pairieiiD  g«ofii ,  sed  qui ,  qnon  sHiiMidla  pedilMtpropter 
pauprrtateni  fccitsel,  bcHo  larrrn  prlimis  longe  Romau» 
juvcDtutis  tiatiita*  etset,  Cuai  uiagiam  cquiluiu  ia  cou- 
ciOMiD  venit,  juaiidaiB  edicit.  claudi  tnbernas  tola  uriie 
inhpf ,  Tptat  qncmqtiam  privata;  quicqaam  rei  agerc. 
Tum ,  qiiiiiiutjue  a>Ute  luilitari  eucot ,  arniati ,  cumcilM-  I 
riis  in  ilics  quiaquc  coclis  vallia(|UP  duodefii<i,  aiile  silis 
«locatuai  Hirtio  in  campoadesieot  :  qnibus  «lai  «d  mi- 
niiadoR  gravlor  enel,  video  inttltf ,  dam  ft  «rtn»  pan- 
rct,  valluuique  peterel,  cibaria  coquere  j  i  s'c  ju- 
ventos  diacorritad  vaUuiu  peleadiuDi  sunipsere,  undc 
euiqiiepnndninni  AiR  t  prebiUlos  nemoeii ,  f  mplRnque 
omiii'sart  Cflùtani  diclaloris  prsjto  fîinv  finie  rompn.Mto 
«gniiâc,  nuuUiueri  a)9&<sapli,  quani  pra;li(),  »i  resÏM  lu- 


et  an  combat.  On  se  prépare  atnd  b  lont  éthat- 
ment  :  le  dictateur  se  met  à  la  ti^te  des  trions  ;  le 

maître  de  la  cavalerie  conduit  ï-es  e^valier».  Dans 
les  deux  troupes,  c'élakul,  comme  l'exigeait  la  cir- 
coastance,  des  exborlatious  continoelles  k  dou- 
bler le  pas ,  b  se  bâter  poor  atteindre  de  nail  les 
ennemis  ;  «  on  assiégeait  le  consul  et  l'armée  ro- 
maine; depuis  tiois  jours  ils  éuicnl  enfermés;  on 
ne  savait  ce  que  chaque  jour  ou  chaque  nuit  pou- 
vait amener;  souvent  les  événements  les  plus  im- 
portants dépendent  d'an  moment  ;  t  iiâiei-voas, 
porte-enseigne,  soldais  avancez.  »  s'éeriaitla  irmipp, 
|K)ur  seconder  les  vues  de  ses  chefs.  Au  milieu  de 
la  nuit,  i'sarrivmitsnrl'Algide  ,  et,  s'aperccvaol 
qu'ils  sent  près  de  l'ennemi,  Ils  plantent  leurs 
en.'c  gnes. 

XWIII.  Alors  le dictalenr.  aiilant  qoe  Vobscu- 
ritc  pt'ul  le  permettre,  fait,  a  cheval,  le  tiMir  du 
camp  ennemi ,  en  eiamioe  l'étendue  et  la  rnmie  ; 
ordonne  aux  tribaos  de  foire  placer  tous  les  ba> 
gages  en  un  mi^tne  lien,  et  aiiv  solilais  d'aller  avec 
leurs  armes  et  leurs  l  icux  premlre  chacun  leur 
rang  :  ces  ordres  sont  h  I  instant  exécutés,  puis, 
dans  le  même  ordreque  durant  la  mardie,  il  dé- 
veloppe son  aniiiv  .sur  une  longue  ligne  aniour 
du  camp  ennemi.  Au  si;;iial  d.inni',  tous  doivent 
pousser  un  grand  cri  ;  chacun  doit  ensuite  creuser 
un  fossé  devant  soi  et  planter  ses  pieux.  On  pu- 
blie cet  ordre ,  et  le  signal  le  suit  de  près  ;  le  sol- 
dat exécute  le  commandement;  le  bruit  de  ces 
eris  retentit  tout  atilnnr  des  ennemis,  ir  iYt-p;e 
leur  camp,  et  parvient  jusqu'à  celui  du  cousiii , 
portant  aux  uns  la  lerreor,  aux  aulrct  le  dâire  de 

liasctj  legionesipsedictator.  magitter  equituin  moi  équi- 
tés dueit.  la  utroqœ  »t(aàtm ,  qoat  fempin  i|MmD  powe^ 
Iwt,  adhortaliooes  emnt:  >  addrrent  (riadum;  niafarato 
opns  esse,  ut  nocte  ad  bosteiu  pcr  vcoirc  pom-ul  :  a>u«uitiiii 
ciercitumqucRoinaouniobiidcri;tertiiiin  diem  jamctsa- 
ios  eaie  ;  quid  qiwqm  nos  aut  dies  ferat,  inoertam  «ae  i 
pmeloifepe  tmiporii  maxfiiurani  rentra  moiOMla  verli. 
•  Accéléra  tlgnifer,  acquere  miles •«inter  se  qnoqne,  gn- 
tiHcaDtes  ducilHu.  damabaot.  Media  nocte  in  A^iduia 
P«rv«ikiat  :  «t,  nt  senton»,  m»  jam  prope  lUMiet  «m. 
*i|;n<i  coiistitiiunl. 

XX\'I1I.  Ibi  dictator,  quaiUuni  oocte  prospici  poleral, 
etinecireuiDTectiit.ooDleinpIalusqtie, qui  Irartos castro- 
rum,  quaïqae  forma  esset,  tribunis  uiiliuini  imparatil* 
ut  tardnas  in  uatiro  ronjici  |ubcant ,  nrilHem  eam  mrmt* 
v.illoi|n(*  redirr-  in  ordines  laos,  Facla.  qua*  inipora\it. 
Tum ,  quo  fueraot  ordioe  iu  via ,  exercitom  omaem  lou^o 
■gmineeireamdal  horiioin  caitrla,  et ,  nbl  ^foma  datam 

sil,  rVirT-i'ftn  omncs  lollorc  jubet;  clamore  suWato  .  ante 
tequemque  duoero  fossam,  ctiacere  vallum.  hdîto  im- 
perifl ,  lAgaam  eeeelmn  est  :  jom  mUcs  esseqnilnr  ;  da- 

mnr  hn?;Ifs  rirnimsonat.  Snporatindc  castra  hotlinm  .  et 
io  castra  conMilis  venii  ;  alibi  pavorern ,  alibi  gaudloni  in 
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la  joie.  Les  Romains  rccoaaaisseiU  le  cri  de  leurs 
coociioiens,  se  fcUcileatde  l'arrivée  du  &ec«)ur$, 
«t  de  lean  poiles  el  par  l«an  tedeltes  bareèleot 
renoenii.  Le  oousol  l*écrie  qu'il  est  temps  d'agir  ; 
«  ces  clameurs  annooeent  non-sculonicnl  l'arrivée 
des  leurs,  mais  encore  le  o,>mQieuceateut  de  i'al- 
taquc  ;  grande  serait  sa  surprise ,  si  dans  sa  limite 
eilérieare  le  camp  enoeini  n'éuAi  menacé,  t 
Il  ordonne  donc  aux  siens  de  prendre  les  armes, 
et  de  le  suivre.  C'est  de  nuit  qne  ses  légions  com- 
mcDcenl  le  combat.  Leurs  cris  appreooeol  au  dic- 
tateur que  de  ce  côté  aoni  la  lotte  était  engagée. 
Déjà  les  Èqucs  se  propanleitl  à  pré?eiiir  l'ipTes- 
tisscmcnt  de  leurs  ouvrages,  lorsque  renocmi , 
(ju'ils  assiégeaient ,  commença  l'attaque  ;  crai- 
ijuaul  qu  il  ne  se  Ht  juur  k  travers  leur  camp,  ils 
se  déloaraenl  des  traTailleurs  pour  raire  face  l 
lear  ligoe  intérieure,  et  laissent  la  nuit  libre  aux 
opérations  de  Quinclius.  Ils  se  battirent  jusqu'au 
juur  contre  le  consul.  Lorsque  le  jour  parut,  ils 
étaient  déjik  enferméi  par  la  drconrallation  do 
didaleur,  et  ils  soutenaieiit  h  peine  le  combat 
coutre  une  seule  armée,  quand  celle  deQuinctius 
reprenant  les  armes  onssiiôi  que  ses  iravaux  sont 
achevés,  attaque  les  rctrauciieuiciils.  C'éiait  une 
novTelle  bataille  %  livrer,  et  la  première  ne  s*éUiit 
CD  rien  ralentie.  Alors,  entre  deux  périls  qai  les 
njciiaccni,  les  Èqucs  cessent  de  comballrc,  re- 
courent aux  prières,  supplient  d'un  côté  le  dicta- 
teur, de  l'autre  le  eowul  de  ue  pas  atladiw  il  leur 
destruction  Ilumneur  de  la  vicluire,  et  de  leur 
l>en!icltrc  de  se  retirer  sans  armes.  Le  rnnsiil  les 
renvoie  au  diciatettr  ;  celui-ci  ajoulc  ri|^niniii:iit' 
b  leur  uialUeur.  il  ordouueque  GracclmsCiœlius^ 

gens  fadt.  Eoiiiaiii«  ccivilem  eMecIamorem,  alque  auu- 
liomadnnf  •  inler  n  gniulaito,  nltro  et  •talionUiusM 

Tigiliis  territanthoslem.  Consul  (titriTentlum  negnt  ;  «IIlo 
clamure  mio  adrentum  modo  lignitlcan ,  sed  rem  sb  «tus 
orptain  l  miramque  eue,  oi  jeu  eaterion  paris  eMira 
hostium  oppugoeotur.  •  Itaque  arma  anoscapere,  et  le 
culitequi  jutiel.  Kocte  ioitum  pralium  est  a  legùiaibui  ; 
dictatori  clariiorc  fii{{uinciiiil,  at)  ea  ijuo(|ue  parte  rem  io 
diacrimiae  easc.  Jam  te  ad  probil)eada  circamdari  opéra 
iCiiai  pandnot ,  qnam ,  ab  iotariore  boite  prallo  copto , 
ne  [>er  média  sua  castra  flcret  eniptio,  a  inuuieniibus  ad 
puguaaiestDirorsuut  versi,  vacoam  noctemoperideder»; 
pugnatumque  cam  eontnlé  ad  laeem  «al.  Lnea  prima 

j.ira  circuinv'i'I.:i1i  nf>  lîii-^ntnrr  fT:ift  .  et  vit  n^rf V['rsii<; 
uiiumeiercitum  piignani  !itt»(iiif  IkuU.  'i'um  a  (^uiucUauo 
exrrdtu,  i|ui  coiiteslim  a  perfeetoopcreMlaniui  rediit, 
iovaditur  in  Tallum.  Itic  in&labat  nom  pusm;  illa  nstiil 
remfierat  prior.  Tum,  aocipiti  maio  urgeulc ,  a  pia-îio  ad 
prcL'fs  vtTii,  liiuc  dictatorem ,  hioc  consulefti  orare,  ne 
.  ta  occidioM  vidoriaiD  pooercoi,  ni  iDcrmes  ic  Inde  abire 
atoamt.  Ab  eounde  «d  diciaiornii  ire  jussis  iguomiiBaai 
mthiiuiaddîdît.  Gncobum  CheBma  ducesi  prlm'iiieaqM 


leur  chef,  et  les  premiers  d'entre  eux  lui  soient 
amenés  enchaînés;  qu'on  lui  cède  la  ville  de  Cor- 
Uon  :  t  11  n*a  pas  beioia  du  sang  des  Équ»;  il 
leur  permet  de  se  retirer; mais,  pour  leur  arracher 
euQu  l'aveu  qu'il  a  soumis  et  dumpié  leur  nation, 
ih  passeront  sous  le  joug.  ■  Trois  tauces  compo- 
sent ce  joug;  deux  sont  fiséeseu  terre;  aa-dfssns 
d'elles,  une  troisiimft  est  attadiée  eu  Irafers.  Ce 
fut  sous  oe  Joug  que  le  dictateur  lalaaa  partir  les 
Équcs. 

XXIX.  Le  camp  des  ennemis,  dont  il  resta 
maître ,  se  trouva  rempli  de  butin  de  toute  espèce 
(  car  il  les  avait  renvoyés  nus);  H  ne  le  partagea 

qu'eutre  ses  soldats.  Quant  a  ceux  du  consul  et  au 
consul  lui-même  :  «  S  fldals,  leur  dit-il  d'un  (ou 
de  reproche,  vous  n  aurez  point  de  part  aux  dé- 
pouilles d'un  emieroi  dont  vous  aves  feilli  vous* 
mêmes  devenir  la  proie;  et  loi,  L.  Minueius,  jusqn'h 
ce  que  tu  montros  le  onraclcre  d'un  consul,  c'est 
comme  lieutenant  que  lu  commanderas  ces  lé- 
gions. •  MinuduB,  aussitdt,  abdique  le  eensula  t,  ei , 
docile  h  l'ordre  du  dictaleor,  demeuveb  Tarmée. 
La  supériorito  dans  le  cnmmanilemeut  captivait 
alors  si  facilement  l"olH;iss;uue,  que,  plus  sensible 
au  Lienfuitqu  à  Thumiliatiou,  cette  même  armée 
décerna  au  dictateur  une  couronne  JVmt  du  poids 
d'une  livre,  et,  a  sou  départ,  le  salut  oomme  soo 
patron.  A  Rome,  le  préfet  Q.  Fabius  convoqne  le 
séuat  t  lequel  ordonne  que  Quinclius,  h  la  tâte  de 
Tarméequll  ramenait,  entrera  triomphant  dans 
la  ville.  On  màne  devant  sim  char  les  généraux 
ennenu's,  ou  porte  devant  lui  les  enseignes  mili- 
taires; a  sa  suite  marclienl  ses  soldnls  diargcs  de 
butin.  Des  festins  furent ,  Uil-ou,  préparés  de- 

alios  vinotot  ad  se  addoci  jobet ,  oppido  Corb^onedeoodrt 
•  sangniote  w  JBqveran  noa  e^ere  HleeM  attire  t  Md  «  M 

ciprinialur  t.indeni  t  ti't  s  > ,  ni)  c  iri  doiuitamque  eue 
gcaleni ,  sub  juguui  altitun»*.  •  Tribiu  baatia  jugum  flt, 
baini  flxis  duabas,  «epeniae  eaa  tnnivem  «n  deUgaUk 
Sab  hnc  jugo  dirtalor  £qnos  nilsit. 

XXtX.  Casirîs  hosUum  receptis,  plenis  ouiaiom  re- 
rura  (audos  eaim  einiserat) ,  pradani  omuaa  lao  lan- 
tum  uiiliti  dedil  :  cooaularflm  esercitam  ipsaaM|U  coo» 
sulein inerepans ,  «Carebls.iniiuit,  prasd»  parte,  milcf» 
ex  eo  bostc,  cui  propc  pra'iJx  fuikti  :  tu  !..  Miiiud, 
dooee  cooaulareni  aaimoui  iuctpiaaltalicret  legalus  bia 
tegîonibm  praeris.*  nu  te  NimMina  abritait  eoiMiitabi, 
jii.sM!S(iiie  nii  eiercilum  manet.  Si'it  adco  luiii  iiii|>«ri:i  me- 
liun  aaiiuus  mantuele  obediens  erat ,  ut  l>eiiefldi  magi», 
qurai  igDOniiDi» ,  bie  «xardtns  taenor  »  «I  oeranam 
ream  dirla'ori  libram  pomli»  dpcrcterit ,  et  protlcij.rfui»-!!! 
euia  palrijuuu)  saiuLuvirit.  Huiiiœ  a  Q.  l'itbiu  prakclu 
urbis  senalos  habiius  trinmpbantoA  Quiuctiua),  qao  V^ 
nieltatagmine,  urbemingredijuskit.Ducti  aat«  carnMI 
iKMtiuai  duœa;  niiliiaria  aifiiu  prclata  ;  lecaliu  citroi* 
tM  pnedaenuilns.  Epuia»  ioitrtiGbs  dkootnr  Mm  eab» 
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vaDl  loulesles  portes;  1rs  convives,  ao  milieu  des 
chaols  do  triompho  cl  des  plaisaoleries  usitées 
dans  est  Mes,  se  mirent  k  la  ndle  do  char.  Le 
nitaM  jour  on  diVcrna,  d'an  consentement  una- 
nime,  an  Tusculan  L.  Maniiliiis,  le  titre  de  ci- 
loyea  de  Rome.  Sans  plus  larder,  le  dictateur  eût 
•Ui(|né  Mdnrge,  lu»  te*  eoakm  uuaMét  pour 
l'albire  du  faax  lémoin  Volscint,  1i  laquelle  les 
tribuns  n'osèrent  mettre  empî^cheinent,  grâce  a 
la  crainte  qu'inspirait  le  (lictatoiir.  Volseius,  rnn- 
dauiuo,  se  relira  en  exil  it  I^iiuvium.  Le  seizième 
|a«irQdiMtini  abdiqua  la  dicCalnre  qn*oa  lui  avait 
oonrércc  pour  six  mois.  Dans  cet  intervdte,  le  con- 
sul Naulius  rem|)orla,  près  d'Éretiim,  an  avan- 
tage sigualc  sur  les  Sabins,  qui,  outre  la  dÔTasta- 
tien  de  leurs  cbamiis,  eurent  li  déplorer  cette 
MKITelle  dcfjiie.  Fabius  Quintus  alla  remplacer 
^fîniicius  dans  TAIgido.  Vers  la  fin  <i*^  riniirp,  les 
inliuus  se  donnèrent  quciqnc  mouvement  pour 
leur  loi.  Hais,  suus  prétexte  que  les  deux  armées 
élaienlalnenlee,  les  potrideos  obtinrent  qu'on  ne 
porterait anninc  [iropositlon  (levant  le  peuple;  le 
peuple  emporta ,  pour  la  tinquimne  fois,  la  nomi- 
nation des  uicmeji  Inliuus.  Des  ioups  se  moDlrè' 
lent,  dii-ott,  an  Capitole,  H  toent  ebaïaëspar  des 
chiens;  on  conséquence  de  ce  prodige,  on  purifia  le 
temple.  Tels  ftirml  les  évcncmcutsde  celle  aoocc. 

XXX.  Viennent  ensuite  Icscousuls  Q.  Miouctus 
et  C.  Pulvillos.  Au  oommenoement  de  Tannée, 
tout  était  paisible  au  dehors;  k  l'intérieur,  des 
troubles  furent  excités  par  les  rotâmes  tribnns ,  et 
por  la  même  loi.  On  en  serait  venu  a  des  icruus 
plus  violeuts,  tant  les  têtes  étaient  échauffées,  a, 
tmm  h  point  nommé ,  ne  fût  arrlTéo  la  nou' 
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velle  d'une  attaque  nocturne  des  f:qnes  sur  Cor- 
bion,  et  de  reolèvement  de  la  garuijioo.  Les  con- 
suls convoquent  lesénat,  qui  lenr  prescrit  de  lerer 
une  armée  de  tubitaires,  et  delà  conduire  au  moot 
Al|;ido.  Alors  les  !-'In!s  cessent  au  sujet  de  la  loi, 
et  une  nouvelle  lutte  s'engage  pour  l'enrôlement. 
L'autorité  oonnilaireidlail  «meombersous  lesef> 
forte  de» tribnns ,  lorsqne  «nrvinrent  de  noirrellee 
terreurs.  On  annonça  que  l'armée  sabine  jetait 
(lesccndne  dans  la  canipaj^ne  de  Rome  pour  la  pil- 
ler, et  marcher  ensuite  sur  la  ville.  La  craiuledu 
péril  décida  les  ItHnim  b  permettre  rcnrfllement, 
non ,  toutefois,  sans  une  condition.  Comme  pen» 
dant  cinq  ans  on  avait  pu  éluder  leurs  efTorts,  et 
qu'ils  avaient  peu  profité  h  la  cause  populaire ,  ils 
demandent  qnli  l'atenir,  il  «oll  créé  dix  tribune 
du  peuple.  La  néoeanté  arracha  aux  patriciens  leur 
consentement;  seulement  iisspéciûcrcut  qu'on  ne 
pourrait  réélire  les  mfinies  tribuns. Maisalin  d'era- 
pécher  qu'après  la  guerre,  cette  clause,  comme  tant 
d'autres,  ne  demeurât  sans  effet,  les  comices,  s« 
réunirent  siir-le  cliaiiip  pour  rélcdiondestribuns. 
TriMite-six  ans  a|>rcs  la  créalion  des  premiers  Iri- 
Luusuu  porta  leur  nombre  u  dix,  deux  de  chaque 
classe,  et  on  prit  des  mesures  pour  qu'il  en  fAt  de 
rafme  à  l'avenir.  Ensuite  on  opéra  reorOlattent. 
Minucius,  parti  contre  les  S  iMns,  ne  rencontra 
pas  l'ennemi,  iluratius,  quand  dej'a  les  Éques, 
après  avoir  massacré  la  garnison  do  Corbion ,  së> 
taientemprcs  de  la  ville  d'Ortone,  leur  livra 
!)alaille  dans  TAlgide,  leur  tua  beancoup  de  monde, 
cl  Ws  chassa  non-sculcmenl  de  l'Algide,  uiaisaussi 
de  Curbion  cl  d'Orlonc.  Corbion  fut  détruite  pour 
WûHt  lirré  aa  garnison. 


et  ïotmtiihu! -ori^  coinissanUmn  modu,  airram  tecuti 
mal.  Ko  die  !..  M  inulio TuM:ulano,  apprubsuUlMis  cuoc- 
tis,  civiUi  data  est.  CoDre»tiin  w  dictator  iiiaKi»tratu  at)- 
dkassct.  ni  ootaHia  M.  Voliott  filii  Uflis IcaoMWBt  :  ea 
ne  iiapedirenl  irîtMinf .  dtdatarfi  obatitil  metua.  Votaetu* 
daiiiiuittis,  LHiiii^iiiin  in  cviiliiidi  .iliiU.  Qnioctias  uito 
deeiowdte  dictaturo ,  ia  mx  mentes  accepli,  m  abdtcavii. 
Fer  aoB  diet  eoaanl  Naailw  ad  Eretum  eum  SaMafs 
l'fjrejîie  piicii.il.  Ad  viisliiloii  ngros  en  qnoqiie  cladc*  ac- 
cesMl  5aUwi».  Miuucio  Fabius  l^uimus  »ucct.$ior  iu  Al- 
(fdoB  mimis.  Kitremo  anoo  sgilattiai  de  lege  ab  tribu- 
niieal  ;  >ed .  qtiia  duo  excrdlus  abcraol,  nequid  ferrelur 
sd  populuni.  Patres  Icoiiere.  IMches  lidi,  ul  quinluin 
coKiriii  trilHinos  creareiil.  Liipos  l'iso*  inCa|iitolioreruiit 
a  canitMis  rajpiioa:ob  td  {irodigiiiniliiitratani  CapitoUum 
«nr.  11*e  «o  anno  gvsla. 

XXX.  $c<|iiuntur  coosuln  Q.  Minuciui,  C.  îloralin* 
Pulviflui.  Cujiu  iiiilio  aooi  quani  fbris  otium  ess«t ,  domi 
•edilione»  iidem  tribual,  «adCM  lex  IbcietMt  :  ulteria*<|ue 
trotuni  foret  (  adco  etariternrit  aiiiniis  ] ,  ni ,  vtlut  drdita 
epcrj,  nucturuo  iiup«tu  /Liiuurtiui  Loi  biouc  amiuuin 


proilJluiB  muiHahmi  essai.  SoMlani  eenialet  vocaot. 

Jubcntur  siit>it;irinm  fcriber«  etercifiim ,  atqtir  in  .Mgi- 
dum  Juccic.  lude,  potito  legii»  cfrlaiiiiui-,  »o«a  <io  de- 
li-ctu  cnnieiitioorta.  Viiiceliaiurque  coosiitare  iiupei-inui 
tribttoido  aiuilio.  quiua  «lias  additur  lerror,  SaMouiu 
eiereilam  pnedalnm  dcaoeodiita  In  agras  Rooiaim; 
ln)«  i  u:l)oni  »enire.  Ii  mctus  pcr^nilit,  ut  icrit'i  nnti- 
teo)  tr.buui  sinereat;  ooo  «ioe  psctioue  ianieu,  ot,  quo- 
nlini  ipklquloqoeenlitm  diniCMeiitt  parmtnquaid  plebl 
pra-sidiimi  fort  1 ,  ttccnti  deinde  trïbunl  plibU  crearentur. 
Exprcuil  hoc  necmtliis  Palribui;  id  modo  cxcejiere,  iic 
postas  eotdem  tribiioos  jiibcreat.  Trilfuiiicia  cnmiiia,  ne 
id  qooqnepottlieUiUD,  ai  calera,  taouoieMet^exIeiiipio 
h:diita.  Tricesimo  texte  anoo  a  primli  triimnil  p'ebis, 

dio'in  crtMli  siiiil,  l)iai  ex  sinpilis  claMibiis  :  i'.aqnc  cnii- 
tum  e»t,  ut  poitea  crearentur.  Delectu  deinde  habilo. 
MSnwioa ,  eoatra  Saliioot  projetas ,  non  invenit  honem. 
ÎIiinitiiK .  <iuum  jnm  ^qnî ,  f.orbione iaterfeco  praesidio, 
Orluu  il»  cliaiu  c«'|iis8pnt,  in  AlRïdo  pudiuit  :  mullo»  nior- 
iflli's  oocidit  :  fugaiboitem  non  exAlRido  hhkId,  m  .i  h 
Corbioue  Ortonaque.  Gorbiooem  etiam  diruit  pruplcr 
prodilam  pnsMUun. 
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XXXI.  On  créa  ensuite  consuls  Co.  Valëriusel 
Sp.  Virgiuius.  Au  deUaus  comme  au  dehors  tout 
fat  tranquille;  mais  une  dlaelle  de  Ué,  année 
par  des  plu'iet  eioessives,  pesa  sur  lo  peuple ,  el 
on  et  passer  une  loi  qui  lui  partageait  le  mont 
Avefllia.  Le»  mûmes  (ribuas  du  peuf^,  réélus 
VmÊaéB  MifiDle,  sous  te  coomlat  de  T.  RemlUos 
ut  C.  Vêturim,  ne  cessaient  de  prôner  leur  loi  dans 
loulrs  leurs  assoniMées.  a  Ils  rougiraient  d'avoir 
vnint'riiont  augmente  leur  nombre,  si  celte  affaire 
devait  dormir  pendant  les  deux  uuuées  de  leur 
cbaiige,  eomme  elle  evait  dit  durant  le  dernier 
lustre.  »  Au  moment  où  toute  leur  activité  se  con- 
centrait sur  celte  affaire,  des  courriers  arrivent 
tremblants  deTusculum,  et  aononceul  que  les 
Èques  wntsurlenrsterree.  Onoûtëproofé  quelque 
honte,  après  les  services  récents  qu'avait  rendus 
co  peuple  ,  a  ilifTérer  le  secf^urs.  Les  deux  consuls, 
envoyés  avec  une  armée,  rencontrcrenl  l'ennemi 
h  son  poste  ordinaire ,  sur  i'Algide.  C'est  là  qu'on 
en  Tint  aux  maini.  Plus  de  tept  mille  ennenris  y 
restèrent;  les  lulret  prirent  la  fuite.  Le  butin  fut 
immense;  mais,  pour  ré[w«'''  répuisemenl  du 
trésor,  les  consuls  tirent  tout  vendre.  Cette  me- 
sure «du  néanmoins  le  méeontentement  de  Tar- 
mée,  et  fournit  aux  tribuns  des  motifs  pour  noir- 
cir les  consuls  auprès  Ju  peuple.  Aussi,  dès  qu'ils 
sortirent  de  charge ,  el  sous  le  consulat  de  Sp.  Tar- 
péius  et  d'A.  Aléiius,  ils  furent  cités,  Uomiltus 
par  C.  Clandius  Cleéron ,  tribun  du  peuple;  ?é(n< 
rius  par  L.  Alienus,  édile  plébéien.  L'un  et  Tau- 
Ire,  h  la  grande  indignation  des  patriciens,  fu- 
rent condamnés;  iiomilius,  à  pa^fcr  dix  mille  as, 
et  Vëturîttsqainae  mille.  t*échec  qu'éprouvèrent 


ces  consuls  ne  rendit  point  leurs  successeurs  plus 
traitabCes.  s  On  peurait  bien»  disaient-ib,  les 
condamner;  mais  le  peuple  et  les  tribuns  ne  sau- 
raient faire  passer  leur  loi.  i  Renonçant  alors  à 
une  loi  qui  avait  vieilli  dc|»uis  qu'on  l'avait  pré- 
sentée, les  tribuns  iiatièreiii  les  patriciens  avec 
plus  de  doueeur.  Ils  les  priaient  de  •  mettre  un 
terme  à  leurs  dissensions  :  si  les  lois  plébéiennes 
leur  déplaisaient  si  fort,  ils  n'avaient  qu'a  -nMo- 
riser  la  cruatioo,  en  commun,  de  oommis&aiiuti 
choisis  parmi  le  peuple  et  parmi  les  patriciens, 
pour  rédiger  des  réclements  dans  TintArèt  des 
deux  ordres ,  cl  assurer  à  tous  une  égale  liberté.  • 
Les  patriciens  étaient  loin  de  rt^jf^ter  tes  offres; 
mais  «  nul,  disaient-ils,  u'éiati  appelé  it  donner 
des  lois,  s'il  ne  sorlaitde  Tordre  des  patrieiei».  » 
Ainsi ,  d'accord sor  le  besoin  de  nouvelles  lois,  on 
n'était  divisé  que  sur  le  choix  du  Iégi.«;lateur.  On 
envoya  donc  à  Athènes  Sp.  Fustumius  Aibus, 
A.  Manlius,  P.  Sulpilius  Camérinus,  avecroidre 
deeopier  les  célèbres  lois  ^  Selon ,  etdo  pxendre 
connaissance  des  jnslitulions  des  autres  étals  de  la 
Grèce,  de  leurs  mœurs  el  de  leurs  droits. 

XXXtl.  Les  guerres  étrangères  ne  troublèrent 
point  eette  année.  Celle  qui  suivit ,  sous  le  consu- 
lat de  P.  Cnriatius  et  Ses.  Quincaiius ,  fut  encore 
plus  paisdile ,  grûco  au  silence  que  gardèrent 
couslainmeiJl  les  tribuns.  On  en  était  redevable 
d'abord  a  l'envoi  des  députés  ii  Athènes,  à  l'al- 
leole  des  lois  qu'ils  en  devaient  rapporter  ;  puis  k 
deux  fléaux  terriblesqui éciatèrenten  môme  temps» 
la  famine  el  l;i  peste,  éjjalemenl  funestes  aux  lion>- 
mes  Cl  aux  bélcs.  Les  champs  se  dépeuplèrent  ;  la 
ville  s'épuisa  en  funérailles;  une  Ibule  de  maisons 


XXXI.  Deiade  M.  Taleriu«  Sp.  VirgioU»  «oasolet 
flMiL  Doori  IbfiiqiwoUaaifolt;  aiuMBi  |Mepl0rii|Maimi 

rntenipcrierii  laboralum  Cit.  I^r  ATrnlino  pulilicin  fn  hta 
les  est.  Tribuoi  pleins  iidem  reitxXi  seqaentfl  sunu,  T. 
Hoinilio,  C.  Veturio  coatuUlni»  legetn  ooioitHu  ooocio- 
uibiu  suis  oelcbraltaot.  «  Pudere  le  oanieii  soi  ncqiilcqaam 
aucU ,  si  ea  res  aqae  tuo  bintoio  jaoerel ,  ac  tulu  ui{>e- 
rions  inatro  iacuisset.»  Quum  maxime  Iubc  agereoi ,  tre- 
pidi  imatii  ab  Tuacolo  f  eaiunt .  JEqao»  io  agro  Tuscu- 
hrao  eas«.  Fecit  podoran  renus  ejus  popuU  meritum 
iiMniiidi  auiilii.  Ambo  oomnles,  «un  etereilB  nlMl, 
iMMlem  in  saa  aede  in  Algido  ioveniuut.  Ibi  pugnatom  ; 
supra  septem  miOla  bocthini  emm  :  alii  fiigati  ;  praeda 
pnria  iiipei».  E»in  prupter  inoptem  «rarH  cooiales  tcd- 
rfideninl.  loridis  lamea  res  ad  aertUmn  ftiit,  eadetnqiie 
Irllmit  matarlam  erinrtasodl  ad  pMNm  eoiiMlea  prx- 
buit.  Ita(|tie  en;o,  otnMgbtrata  abiere.Sp.  Tarpelu,  A. 
Aterio  conraiibitt,  dira  dkta  «it  Ronrilio  ab  C.  Claudio 
CieniSM.  trilMiflo  pteMt;  YHarlo  ib  L.  Mhatt,  adlte 
plebis.  Utf  ri|u-'  mapii  i  PHiniiinfidignalione  diininatiis. 
Itomiliui  deœai  atUiboi  leria,  Vetorios  qutadedm.  Nco 


bmo  priomn  calamîlM  coosiihun  legniare*  uut us  t«ccrat 
e(Mi«ilM.<EtaedsaMrl  po«e  airiHMit  :  al  ptebem»  et 

lriI>unos  Icgem  ferre  mm  pou  .  •  T  im  abjccla  lege,  qwai 
promulgatacooaemMral. trihuai  ieuius  agere  cura  Patri- 
bw.  •  IloMn  tSMtaneertamhMMi  Itaereot.  Si  rMtém  le* 


gea  Jisplicerrnt,  nt  illi  commaniter  legum  lalorr.':,  rt  es 
plèbe ,  et  ex  palribos ,  qui  uirisque  otilia  ferrent .  quvque 
sRquaiHto  KbertsOf  eNral.  rioerHit  CMsrl.*  ilMt  ooa 

asiK-ruabaiitur  Patres  :•  daturiitn  li  pes  neniincm  ,  nisî 
ex  Patribas,  aiebauL*  Quum  de  Icgibus  convenirrt ,  lie 
lafora  taolom  dtaercfiaret,  nliiâ  legall  Athe«a  Sp.  Pas* 
tnniiui  Albus  ,  A.  îlanlies ,  V.  s-ilpidus  Cnniffiiin-.;  jn»- 
tique  induUs  loges  SkIihiis  dcicTiliere ,  el  ahanifii  lim  - 
ci<e  civltatium  iasUtuta,  mores,  juraque  iioteero. 

XXXII.  Ab  eiteruii  bt  tlit  quÏRlus  aiiuus  fuit;  quirlior 
insciiucuî  ,  I».  CurialioetSei.  Quinclilioconsulibas,  per- 
petuo  sileotio  tribuooruni  ;  quod  primo  legaUtrum ,  qui 
AtheoaaiersotfkgiiniqaeperegriaBmin  estpeciatioprs»' 
boit;  Mm  diiodinalnala  iDgenlIa  «lorla,  fanics  |M>sii- 
lenli.iquc,  fieda  honiini.fœda  pecori.  Vnslali  siiiit; 
nsbsauiduU  eihwnta  faoaribiisi  nuit»  «t^  dorai  lugU' 
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illuslrcs  se  couvrirenl  de  deuil.  Le  flamiuo  quiri- 
ml  Ser?.  OméKiii  nioeoiiilt,  et  mm  Pugitra 
C.  UoniUiu  PdIvUIos;  Il  m  plaoe,  les  augura  ëU' 

rcnt  C.  Yéturhis  avoc  cl'nutanl  plus  d'eiuprcssc- 
iiiciit ,  (lu'il  avail  éié  condamne  par  lo  peuple.  La 
luuri  frappa  le  consul  QuiocUlius  et  quatre  ii  ibuii;» 
du  peuple.  Une  «ucoeBston  de  dënstres  marqua 
celle  auoée,  qui  d'ailleors  ne  fut  poiut  (roubice 
parrpunemi.  Les  consuls  suivants  furent  C.  Mé- 
sëoius  el  P.  Sfslius  Capiloliaus.  Celle  année  se 
paaia  encore  fans  guerreiélraDgères  ;  mais ,  b  i'in- 
lérieur,  des  troubles  s'élevèrent.  Déjà  les  envoyés 
t'iaient  de  retour  avec  les  institutions  d'Alliènes. 
Les  tril'iin-;  u'i'u  appoitjieiit  »jue  plus  d'iiislniice 
à  dctiiaudcr  qu  un  tic  mil  cuQa  a  rédiger  les  luis. 
Oo  colkvini  de  créer  des  décemTirs  avee  nue  au- 
lorild  aans  appd ,  et,  pour  cette  année ,  de  nVlire 
aucun  autre  magistml.  Devait-on  eu  choisir  quel- 
ques-uns dans  l'ordre  des  plélH'iens?  On  agita 
longtemps  celle  question,  buliu  on  céda  aux  pa- 
iriciMia,  h  condUioii  seutoment  que  la  loi  Jutia , 
au  sojeldn  montAvcmin,  etieaanirca  lois  sacrées, 
ne  sauraient  2lrc  alirn^ées. 

XXX lU.  L'au  trois  cent  un  de  la  fondation  de 
Rome,  la  forme  do  la  coDSlitiitioa  sa  troure  de 
nouveau  changée,  cl  Tantorité  passe  des  consuls 
aux  décenivirs,  comme  auparavant  elleavaii  passe 
des  rois  au\  consuls.  Ce  cliangerocnt  eut  moins 
decial,  parce  qu'il  eut  peu  de  durée.  D'heureux 
comnenoemeots  fureat  suivis  do  trop  d*abus,  qui 
liilèrenl  la  chute  de  cette  iostilulion ,  et  on  en  rc- 
viiil  ;i  deux  ninpisirals,  auxquels  on  rendit  le  litri^ 
et  l  aulorilé  de  consuls.  Les  diceinvirs  furent 
Ap.  UaudiuSj  T.Geuucius,  l'.Seâiius,  L.  Vélu- 
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rius,  C.  Julius,  A.  Manlius,  Ser.Sulpitius,  P.  Cu- 
rialias,  T.  Bamilios,  Sp.  Poslmnios.  Claadias  et 
Geoudns ,  qui  avaient  été  désignés  x>asnls  pour 

celte  année,  obtinrent,  en  échange  de  celle  di- 
unilé,  la  disnilé  du  fîi  rr^niviral,  et  cet  itonueur 
fut  accordé  a  Sestius,  l  un  des  consuls  de  l'année 
précédente,  pour  avoir,  malgré  l'opposilioa  do 
son  colligao,  soumis  cette  affiiirc  au  sénat.  Aprèa 
eux  ,  on  nomma  les  trois  envoyés  qui  élaienl  allc-î 
iiAlhènes;  ou  ne  voulait  pas  qu'une  missii  n  si 
lointaine  restât  sans  récompense  ;  on  pensait ,  d  ad- 
leors,  que  la  connaissance  qu'ils  avaient  aoquisa 
des  lois  étrangères  serait  utile  k  rélablissement 
d'un  nouveau  droit.  Les  autres  servirent  à  com- 
pléter ie  nombre.  C'est,  dit-on,  sur  des  hommes 
appesantis  par  l'Age  que  se  porlirent  les  demien 
suffrages,  dans  l'idée  qu'Us  s'opposeraient  avee 
moins  dr  '  ivTciiéaux  décisions  de  leurs  colli'gues. 
Le  plus  inlluenl  d'entre  eux  lou.s  était  Appius, 
que  soutenait  la  faveur  populaire  \  il  avail  i>i  com- 
plètement revdUi  no  nouveau  caractère ,  que ,  de 
cruel  et  implacable  persécuteur  «In  peuple,  il  en 
élait  devenu  tout  à  coup  le  courtisan,  et  captait 
&CS  moindres  faveurs.  Tous  les  dix  jours  chaque 
déccmvir  rendait  au  peuple  la  justice,  et,  durant 
cette  préridence ,  il  avait  douze  licteurs,  Chacnn 
de  ses  neuf  collègues  n'avail.pour  escorte  qu'un 
srul  apparilenr.  Dans  un  pTifnl  accord  entre 
<  ii\ ,  accord  qui  ne  devait  pas  toujours  âtrc  utile 
aux  particuliers,  ils  observaieni,  h  l'qjard  des 
autres ,  la  plus  scrupuleuse  équité.  Pour  montrer 
quelle  élait  leur  modération  ,  tin  seul  exemple  suf- 
lira  On  ne  pouvait  appeler  de  leurs  tléeisi()ns  ;  ce- 
pcudanl,  uu  cadavre  ayant  clé  déterré  dans  la 


brM  doniiH.  Flamen  quiriaalts  Ser.  Cnroelins  mortniu; 
augar  C  lioralfnsPulvillui  :  ia  cujus  locum  G.  Vctai- 
rium  eo  copidios.  dauuulua  a  pleiie  erat,  •ugurc* 
légère.  Mortirai  eoMul  Quincliliu* ,  quatuor  tritxiiii  pie- 
bU.  Hutliplici  clade  fœdaliu  aaiius;  ab  bmte  otiuiii  fuit. 
IndecoBsulei  C.  MflDwius,  P.Se»liusCapttoliaiu.  neqoe 
coaano  qaic:]uam  iwin  «xterol  fait;  doml  noint  orli. 
Jsm  redierdnl  legali  ciim  Allicii  1rf;i1)ii.s;  o.»  inteiitius 
iotliitMial  Iriltuoi.  ni  landem  MribeDdamin  Icguni  iai- 
thiin  Iteret.  Piseel  cresri  deeemvlrat  sine  fmiviieatiooe, 
et  ne  qui*  eu  annoalins  maptlnitiia  cssot.  Adinisc^fren- 
iuroo  |)lt'b(!ii,  conlruvmid  aliqiuoHliu  fuil;  pustrciuo 
oMiccHiuii  l'ail  iiiiis,  iiiodo  ne  les  Ulia  de  ATColino, 
atitrquc  sacrata^  le^es  «brogareolor. 

XXXltl.  Aiiiio  tmentetlmo  allero,  quam  coodita 
Hom.-!  erat,  ileruni  miilaldi-  Tu  nia  cif  italis.  ab  c«)[uuli- 
tws  ad  deoonivirM.  queiuadiuoiluni  al>  regibua  ante  ad 
coomIcs  Teoerat,  traoslato  tnperlo.  Himit  inugnia.  quia 
ui>u  diuturo» ,  iiuilaliu  Tuit;  I.tLi  niiiri  priDcipîa  iiiagit- 
tralua  €)us  uiiuis  lu&uriaTcre.  Vm  ciUus  tapiHi  res  ett,  re- 
pelitumque»  daulms  «li  nMatiarcIttr  coututom  soaicD, 
Impcrinniciiic.  Dcceiovirieriati  Ap.  Claudiua,  T.  ôcott- 


ciua,  P.  Sostius,  I..  Veturioi,  C.  laliui.A.  Haolius, 
Ser.  Sulpicins,  F.  Curialiui,T.  RomiUm ,  Sp.  Poataoïlaa; 
Claodio  et  Geoucio,  quia  deaignali  contulc*  ia  ema  to- 
oum  fueranl,  pro  iKNMre  haoos  rcddituc  ;  et  Soiio  nlleri 
roiiiuliiiii  priorit  aoui ,  qtux)  enni  rrin  collcga  iiiviliiad 
Patres  retal«rat.  His  pro&iini  babiti  legati  ires ,  qui  Albe- 
nas  lerant  :  ilJBd  at  pro  leitalhHM  laoA  1aii||{iiqaa  pf««lo 
euot  boooa  :  simtil  |R>rjtus  iv^ioii  ixTrcrinaruni  ad  coa- 
deuda  uuva  jura  ujui  fure  crcdcbaiit.  Supplevcre  o^cii 
amnerum.  Gnmaqooqoa  «Ma  elaeloa  Bovi»>tmii  auT- 
frapiis  fenint.  quo  minns  ferodter  alionmi  scitis  adver- 
«an  ulur.  tlegiiuui  louwiniagutratus  peDes  Appium  erit 
Tavuie  ptebis;  adeoquc  Dovuni  sil>i  iaiicnitiiii  iiulner.il , 
ut  plebicola  repante  oomiaque  aura;  poiHiJaris  cairfaior 
i  V  aden't,  pro  tnici  aWflque  InaaetaioMplëUa.  Deeùaodb 
juapopiilusiliiguli  reJJcI>iint.  Isodiepcaesprcfectuinjana 
fasce<  duodecim  eraat;  ruilcgiaiiovetu  MBguli  aoccuM  ap- 
parcbaat  :  et  In  milea  coneordia  iater  ipMM  <  qnieoMMi- 
ids  pri>ali$  iulcrduin  iuutiilscBsrt  i  'ri-rinn  tdTer&iu  aliot 
ji'quilas  eral.  UudeiëluMiia  eoruni  arguuu  iuuin  cii>ni|>to 
uitias  rmnetaiK,  latis  erit.  Qunoiaiue  pro*ocaliooe  creaU 
CMeiU t  defoNO  caduvcre ,  doml  apnd  P.  ScitiiiM,  palri- 
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maison  fV  P.  SesUus,  lumniir  ^1  finiille  patri- 
cieaoe  ;  aprèi  qu'un  Veui  dccuuvcri  cl  yoi  ié  tle- 
Ttnt  raasemUée,  le  déeemvir  €.  luliut,  oialgrc 
révidcncc  et  l'atrocilc  du  crime,  se  conlenla  de 
citer  Scstius,  et  de  IraJuirc  devant  le  peuple  ce- 
lui dont  la  loi'  le  roiulail  jiit;e  :  il  se  désista  de  son 
druil,  puur  que  ce  sucrilice  de  1  uulorilé  du  aia- 
gif trtt  profitât  •  la  liberté  popoleife. 

XXXIV.  Tandis  que  celle  joslice,  incorruptible 
cumise  celle  des  dieux ,  se  rendait  égalcniciU  aux 
graud«  el  aux  petits,  les  dcccmvirs  ne  négligeaient 
pes  la  rédaction  des  loii.  Poar  satnbîre  une  at> 
tenle  qoi  tenait  loole  la  nation  en  iwpein,  ils  les 
prcseiilôreul  enfin  sur  dix  tables,  cl  convoque- 
ront l'assomlilt'c  (iu  peuple.  «  Pour  le  bonheur, 
pour  la  gloire .  puur  lu  pruspérilcde  la  république, 
pour  la  rélidlé  des  citOYeM  ai  celle  de  leuit  eii> 
faots  ;  ils  les  engageaient  k  s'y  rendre  et  à  lire  les 
Iuisqu'i>t)  Ivnir  proposait.  Quant  à  eux,  autant  que 
dix  têtes  humaines  en  étaient  capables,  ils  avaient 
élabli  entre lee  droila  de  Iomi,  grandi  el  petits, 
une  eiade  balance  ;  mais  on  iNWTail  attendre  da- 
vantage do  concours  de  tous  les  esprits  et  de  leurs 
iiincrvations  réunies.  Us  devaient  en  particulier, 
et  dans  leur  sagesse,  peser  chaque  chose,  la  dis- 
cuter enaulle  ,  et  déclarer  sur  chaque  point  ce  qu'il 
y  avait  d*additiona  ou  de  suppressions  à  Taire. 
Ainsi ,  le  peuple  romain  aurait  des  lois  qu'il  pour- 
rait se  Uaiter  non-seulement  d'avoir  approuvées, 
niais  encore  d'avoir  proposées  lai-niême.  >  Après 
que  chacun  des  chapitres  présentés  ont  subi  les 
corrections  indiquées  par  l'opinion  générale,  et  ju- 
gées nécessaires,  les  comités  par  centuries  adop- 
tent les  lois  des  du  tables.  De  nos  jours,  daosccl 

de  gentif  vinini,  iovento,  prolatoqae  in  ooncioucm ,  io 
re  juxta  inanifetta  atque  Btroci ,  C.  Julius  deceiOTir  dioni 
Setlio  disit ,  et  aocamtor  ad  poputam  eislittt,  cnjua  rei 

jUilc-i  li't^iliimis  erat  :  dec^-ssilqu)'  jtii-«  Mto ,  nldStOptUIB 

de  vi  JBaciftratus  popail  litiertati  adjic«r«t. 
XXXIV.  Qnain  praaipdnn  hoe  jni  vsittt  et  eraenlD 

jnciiinipliini  pariti  r  nli  h  s  buiniiii  iufirnitjuo  ferrent, 
tum  legitMM  coudeodis  opéra  iiabalur;  iugealîque  bomi- 
muD  eu|Mlalioiiepni|Mnblideaem  tubuiu,  pupuiamad 
coodooetn  adroraveruot  :  et.  quod  lioauin*,  faiurtuin, 
fclUque  reipublics ,  ipài,  lilicrùqae  eomm  etact,  ire. 
et  légère  Icgei  propoailai  jusserc.  ■  Se  quautuni  decem  ho- 
minum  inxcniia  prorideri  potucrit,<iiiiiiitNMiUiuausioa- 
misque  jura  wquawe  :  ptus  pollcra  moillorani  iogeiria 
coosiliaque.  Versarenl  in  animia  secum  unamquani(]u<- 
tmn,  agilareoi  deiikl«  awiDonilma  :  aUiae  in  œdiara , 
«lOU  In  qnaqoe  re  plaa  mfamsve  e«el,ooafbrrcirt.  Eaate- 
hiibiturutn  |H)iiHluni  roiimniim,  qua«  consensus  om- 
iiiuiii  iiuii  juifi.si»&e  UiM»  inagia ,  quant  tnliase ,  vitlcri  [xn- 
•el.>  QuuiD  ad  runwrei  tiominuoi  de  unoqii<M]ue  legum 
ca|)iteedi(n  talii  cornet»  viderfiilur,  ceaturialis  conil- 
tiia  deccni  labulamiii  Icgcc  pcrlato;  «ut  :  qui  nniic  quo- 
que,  la  boe  iaMMnwiliariiai  super  aMas  aoanralarafli 


amas  énorme  <lo  lois  entassées  les  unes  sur  les  au- 
tres, elles  sont  eucore  le  principe  du  droit  public 
et  privé.  On  répandit  enniite  le  bmit  qu'il  exis- 
tait «MOre  deux  laUes,  dontla  Honion  aniau- 

très  compléterait  en  quelque  sorte  le  corps  dfi 
droit  romain.  Celte  attente,  a  l'approche  des  co- 
mices ,  fil  désirer  qu'on  créât  de  nouveau  des  dé- 
camvira.  ie  poaplo  Ini-néme,  ontre  qoo  le  nom 
de  consul  ne  loi  était  pas  moins  odieux  que  celui 
de  roi,  ne  regrettait  pas  l'assistance  tribunitienne  ; 
car  les  décemvirs  souffraient  qa'oo  appel&t  entre 
ein  de  loMs  décUodt. 

XXXV.  Mais,  lorsqu'on  eut  indiqué  le  traisièmo 
jour  de  marche  pour  la  réunion  des  comices  qui 
devaient  élire  les  décemvirs,  la  brigue  s'alluma 
si  vive,  que  les  premiers  personnages  eux-mêmes 
(dans  la  crtinto,  sans  doute,  que  la  pomsasion 
d'une  si  grande  autorité ,  s'ils  laissaient  le  champ 
libre ,  ne  tombât  en  des  mains  qui  en  seraient  peu 
dignes)  se  mirent  sur  les  rangs;  el  cette  charge , 
qu'ils  afaieni  rqioaiBée  de  toutes  leurs  focees ,  ils 
la  denMmhdMit  en  suppliant  b  ce  même  penpio 
contre  lequel  ils  s'étaient  élevés.  Eu  les  voyant 
risffaer  leur  di'jnité  \  cet  âge,  et  après  tous  les 
honneurs  dont  ils  avaient  été  chargés ,  Appius  se 
sentit  aiguillonné  :  il  eût  été  diflleile  de  dire  s'il 
fallait  le  compter  au  nombre  des  décemvirs,  ou 
parmi  les  candidats.  Il  était  par  instants  plus  près 
de  briguer  que  d'exercer  sa  magistrature  :  il  dé- 
criait les  houim^  les  plus  recummandabics,  por- 
tait aut  nues  les  plus  insignlllanls  et  les  plus 
obscurs.  Lui-même,  entouré  de  la  faction  f  ribuui- 
tienne,  des  Duilius,  des  Icilius  pirconmii  1  •  fo- 
rum ,  el,  par  eux,  se  faisait  vatuu  auprcs  du  peu- 

legnm  cumulo.  ftm  enmîs  publici  privatique  est  jnrii. 
Vulgatur  deiiule  ntntnr,  dii:is  dceue  tatwlaa,  quilMi-s  ad. 
jeclis,  atMotTt  posse  \flul  corpus  omnit  Romani  jnsis.  Ea 
exspectatio,  quum  din  cooMonua  appropioqunrct.de- 
sidfriiini  iltceiiM iros  iterum  creaodi  fccit.  Jam  plelts, 
pra'ti-rquaiij  (jiiod  coiisiilum  aomea.liaad  secus  quam  re- 
gam,  piM-osa  erat ,  ne  tril>uDiciuni  quidem  auiilium,  ce* 
dentibus  in  viccm  appeilalioni  decemTirit,  qua^rclNit. 

XXXV>  Poktquani  vero  comitia  decenniris  crcaudis  ia 
Irinum  nanliaam  indicta  tiiot,  taota  eiarsit  ambiiio ,  ni 
priraores  (juo?ine  liWLilis  f  molu  credo,  ne  tanli  potaet- 
tiu  imperii ,  vacuu  ab  se  rclicio  loco«  liaud  satis  dignia 
patentl  preaaareai  tiomiust  henorcm .  sumnia  ope  a  ae 
impHgnalmn,  al>  ea  p)el»e,  cum  qua  conleoderant ,  aap- 
pltcUer  (>€t4;uks.  Démina  jam  in  discrlmcn  dignitas,  ea 
a>Ule,  ii«que  lioooribui  aolls,  ittMnilalMt  Ap.  Claudium. 
\(»dres.  utrum  ioter  decemTirot,  an  ioler  candidatos, 
iiuaierarea  :  propior  iolerduni  pctendo,  quam  gereodo 
magtstraioi  erat.  Criniiaarioplimates,  eittkllere  candida- 
lerumleriiciiniuDqiieaMiuolniaMUijHiiaMiae  :  ipceoiMliua 
inler  IrUMuidos  Dailki  Icilleque  io  fim»  ToUUve»  par 
illos  se  pMii  venditare  :  deMCCoOegie  qaoqaa,  qiit  eolM 
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pie.  Ce  fui  au  |MHnt  que  ses  collègues  cai-mâmcs, 
liNit  raticn  k  lui  jusqnli  ce  momeDt,  onfrirsiit 
«ttUn  le*  ^mxi ,  et  se  demandèrent  ce  qa'tl  préten- 
dait. Us  ne  voyniont  rion  do  sincère  sous  cos  appa- 
reiicos  :  a  Sùronieiit  celle  affabilité  dans  un  homme 
si  superbe  n  eiailpas  désinlcresscc.  Celle  aflecla- 
Iton  de  M  mCler  arec  b  popnlto^  et  ces  foottiaritée 
avee  do  simples  particuliers,  ctaieul  moins  d*uu 
homme  empressé  de  s«  démcUrc  de  sa  t  harge  que 
d'uo  ambitieux  qui  ciicrdiait  à  s'y  conliuaer.  • 
N*€iant  racore  s*oppaeer  onvertemenlk  loa  ambi- 
Ikm,  itsetitroproiiiient  d'en  paralTser lei clforts, 
en TeignaiU  1 -s  nt-onder. D'un  commun  accord, 
ib  lui  assigueui  ia  présidcute  des  comices,  sous 
prétexte  qu'il  éUil  le  plus  jeoae.  Cet  artUke 
avait  pour  but  de  l'aoïpdeher  de  w  oommer 
lui-m?mo,  ce  dont  pcrsflnnc,  'a  Tcxccpiion  des 
IribUQS  du  peuple,  u'avail  jauuiis  di)nné  lo  détes- 
table exemple.  Mais  lui,  après  avoir  iovoqué  le 
bien  de  Téut ,  se  cbarsca  de  loilr  lia  eomieea,  et 
sut  tirer  parti  de  l'obstacle  qu'on  lui  sascilail.  Il 
écarte  par  sm  cabales  les  deux  Quinctius,  Capiloli- 
nus  et  Ciocinuatas,  son  oocle  C.  Claudius,  coa- 
alael  dtfenMar  de  la  came  dès  patridens  cl  d'an- 
Iras  cilofeos  d'un  rang  anam  élevé;  il  Tait  élire 
au  décemvirat  des  hommes  qui  étaient  bien  loin 
de  les  égaler  en  illustration.  Lui-même  se  nomme 
le  pramler ,  et  anoenrt  par  oe  TaU  des  reprodics 
d*avlanl  ptna  aniefs  qu*oa  crorail  oette  andaee 
impossible.  On  nomma  avec  lui  C.  Cornélius  Ma- 
lugiuensis,  M.  Sergius,  L.  Minueius,  Q.  Fabius 
Yibulanus,  y.  Poelelius,  T.  Ânlouius  Hcrenda, 
IL.  Dnilins,  8.  Opfrins  Conioen,  H.  Babutains. 


XX&Vl.  Dès  ce  moment  Appius  jeta  lo  masque; 
il  f^abandOttua  bientôt  k  son  caractère,  et  réusait 
b  façonner  ses  nooreanx  oollègn«  b  ses  manlèfe* 

avant  môme  qu'ils  fussent  entrés  en  cbarge.  Cha- 
que jour  ils  se  ra^eroblaient  san*;  téî'toins;  après 
avoir  arrêté  de  concert  les  j^ans  ambilieui  que 
cbacnn  préparait  en  secret,  ilseessèraBlde  dégui- 
ser leur  orgueil.  Diriiciles  à  aborder,  répondant  b 
peine,  ils  atteignimit  niiT^i  ]rs  ides  de  mal,  épo- 
que où  les  magistrats  euLraieui  alors  en  charge. 
Dès  le  déinil,  le  premier  jour  de  leur  magistralnre 
se  signala  par  un  appareil  de  lerrenr.  Les  premiers 
déeemvirs  avaieut  élaWi  qu'un  seul  aurait  les 
douze  faisceaux  ,  cl  celle  marque  de  souverainelc 
royale  passait  b  luur  de  rùle  à  chacun  d'enire  eux. 
Cenx-d  parurent  tous  ensemble ,  précédés  cbscnii 
de  douze  faisceaux.  Cent  TÎngt  licteurs  remplis- 
saient le  forum  ;  ils  portaient  des  haches  attachées 
aux  faisceaux,  et  le  motif  sur  lequel  s'appuyaicnl 
les  déeerovirs,  pour  ne  point  supprimer  la  biche , 
c'est  qu'ils  étaient  revâtns  d'nn  penvoir  sans  ap- 
pel, c'étaient  dix  rois  pour  l'appaicil;  el  1f>r 
reur  se  propageait  a  la  fois  parmi  les  woiodres 
citoyens  et  les  patriciens  les  pins  illoslrea,  par 
l'idée  qu'on  cberehait  ainn  b  provoquer,  b  com- 
menccr  le  massacre.  Qu'une  voix  favorable  à  fa 
liberté  vint  à  s'élever  dans  le  sénat  ou  devant  lo 
peuple,  au^ilut  les  verges  et  les  haches  la  ré- 
dolraient  M  sllenee  et  rendraient  les  autres  muet- 
tes d'effroi.  En  effet,  outre  qu'où  ne  pouvait  re- 
courir au  peuple,  l'autorité  des  «léeemvirs  était 
nns  ap|)cl;  par  leur  accord  ilseiiip<k;Uaient  qu'on 
uc  piîi  appeler  de  lenrs  décisions  pnrlicuUèi«i  b 


fm  diditl  hersBf  ad  M  lempus.  coojicera  tai  eon  oeoloa, 

mirantea  quid  8il>i  vcllct.  Apparere,  oihil  cinccri  es*e; 

■  prolecto  baud  gratuiUun  ia  taola  aaperiiia  cooiitatem 
for».  KlflriinB  in  ordiBan  Nlpmm cogère,  et  vulgari 

cum  priralis,  qod  tam  pruper.mtis  aliire  nia^nï.tr.ilu  , 
quain  viam  ad  oooliaaaodum  magUtraluiu  quxreulu, 
CMC.  I  Prapabm  «bTiin  in  capiditati  pimm  anai  due» 
ntndanilo  mullire  iiupetum  aggrediuntur.  Comilioniai  illi 
ti.ibrniloriin) ,  quando  minimua  nato  tit,  muoiu  oomensn 
iojunguiit.  .\rs  hscerat,  ne  scinel  ipsc  creare  possel; 
qiîod  prieler  triiMmoa  fitbi»  (et  tdiptiUD  peuiiuo  exemplo) 
TMflM»  mquani  faduet.  lUe  enlniTero,  qvod  bene  vcrut. 
Il  i' 'iisnim  se  comitia  {irofessiis  ,  inipcflimcntum  pro  oc- 
casiuue  ariipuit  :  deJecUtque  liooore  pcr  coitioiMai  duo- 
Inis  Quinctiia.  CapitoUno  et  GindMiato.  «t  patmo  «uo 
C.  Claudio,  oonatantinimo  viro  ia  optimaUniii  caaia ,  tt 
allia  ejuadem  faatîgii  civibna  ,  n«qa«qaani  tpleodore  vils 
parra  dereniviros  créât  .  w  in  priniii,  qutxl  haud  secus 
nwlaai  improiMibaat  buul,  quain  neoio  bcere  ausoruin 
areéUcnt,  Crsatt  cwiieo  If.  Gonirihwllilegtoadiilat  M< 
Scrgiiu,  L.  Miouciua,  Q.  Fnbit»  Vibulaoua,  Q.  I^te- 
liiu .  T.  Anlooiaa  Mereuda ,  K.  Dailiua ,  Sp.  Oppius  Cor- 
nleeD,  M.MiMoa. 


XXWI.  Die  fiais  Appio  alieiUD  persooa»  fereodae  fiiil. 
Sua  jan  inde  v  ivere  iogeaio  cœpit ,  noToaqne  eoUegaa  jaio 
priaa,  qaam  iMireat  magiilratam,  im  mm  mtrm  far- 
maro.  Quotidia  eaibnit  reoMilt  trMIrtat  fade  ieipalMili- 

liuH  invrucli  coosilils ,  qn,T  srrr.'fo  aliit  co<{aehaiiI. 
jain  tMud  diaaimolaodo  superbiaiiij  rari  aditus»  calk*- 
qaiMtibiitdifBeilea,  ad  Idua  Maiaa  rem  perduzrre.  Idns 
lutii  M»in>  Mtleniies  ioeondia  magiaUvUlrâi  anal.  laMie 
igilur  magiitratiw  primam  lionoris  diem  deoaoBattona 
iiiRenli»  terrori*  ingignem  fcarr.  >nin  (|imni  il  i  i  rjdrot 
decemvki ierraMeot,  ai  uana  raacca  iiaberet.  «t  lioc  in- 
signe reghan  iii  erteai ,  •■■•'•••ianiaa  fleBei»  par  eamw 

irt't ,  subito  omnes  cum  itiinrfruis  ratctbat  prodiere.  C<Q- 
luni  vîgeail  lictores  fonnn  implcvcraut,  et  laseibua  ae- 
aaraallli8riMpnKerelMnt;iiecaUinuia*e  demi  iccurim, 
qunm  sine  provoeatiooe  creati  eaieat.  inlarpretaltautur. 
Dceem  regum  spedcfl  cnl ,  BNltipll«ataM|ae  lerrar  non 
inOiui.s  holuiii,  sed  primoribua  pairuni ,  rail»  ca^ditcau- 
sam  ac  prinapima  (|iMBri  :  utt  •*  qui*  niemorem  liberia- 
HtToeMa  antln  aanala  ant  la  papale  aiiilaMl.  aiallai 
virgœ  securaque  eliaui  ad  cptrroriim  nietum  exp«dire»- 
lor.  Maoi ,  pnetenioaniquod  iu  p«)pulo  aibilcral  prcaidi^ 
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c«llcsdc  Icars  co11^g^Ps;  dirfc'riMits  on  cela  do  leurs 
prcdécossoiirs .  qui  avaient  souffert  que  par  ce 
iitoycn  on  uiotiitiât  leurs  jugenicots,  et  qui  même 
avaient  renvoTé  devani  te  peuple  cenainet  alhi- 
ree  qal  eembloienl  étn  de  leer  ressort.  Quelque 
leraps  une  ^galo  terreur  régna  sur  toutes  les  clas- 
ses; mm  peu  à  peu  elle  s'appesantit  tout  entière 
<ur  ice  plébâeae.  On  nënageait  le»  palricieus  ;  ce 
fui  au  bas  peuple  que  sVtaqaèrent  le  caprice  et 
la  cruauté.  Dans  Imitos  les  causes  portées  a  lenr 
tribunal,  ils  ne  cHnsiilcraicul  que  la  tiualilé  dos 
personnes,  et  lu  [aveur  usurpait  tous  les  droite  de 
l'équilé.  Léon  arrêts  étaient  d'avaaee  forg^  chei 
eux  ;  il^i  les  prononçaient  au  forum.  Appelait-on 
<l'un  décemvirh  sou  collègue?  Ou  s'en  retournait 
avec  le  repentir  de  ne  s'eu  î^tre  pas  (euu  à  la  dé- 
cisioo  du  premier.  Un  bruit,  dont  on  ignuraii 
Tauteor,  s*<lait  mènie  rëpanda  qae  leur  conspi- 
raiion  ne  limitait  pas  aa  temps  actuel  lasservisse- 
ment  de  la  république;  mais  qu'on  accord  clan- 
deslio  les  avait  entre  eux  engages  par  serment  à 
ne  point  réonir  les  cenices ,  et  à  perpétuer  leur 
décemv  ira  t  pourconserverle  pouTiurqullsaTaleat 
dans  les  mains. 

XXXVU.  Lo peuple  alors  jcUc  autour  de  lui  ses 
regards;  il  les  porte  sur  les  patricieus,  épiaul  uu 
souffle  de  liberté  dn  e6lé  d'aà  naguère  ses  soup- 
çons n'attendaient  que  la  servitude ,  soupçous  qui 
ont  amené  la  république  à  cet  état  de  malbeur. 
Les  clicCs  du  sénat  détestaient  les  décemvirs ,  dé- 
teslaienl  le  peuple.  STilsdéMpprouvaienteequi  se 
passait,  c'était  avec  la  pensée  que  ces  violenoes 
avaient  clé  nuTÎtées.  Ils  refusaienl  leur  secours  n 
des  Uommcs  que  leur  avidité  pour  la  liberté  avait  1 

sntulenat  j  quam  prioret  deocniTiri  appellationc  oollegs 
corrigt  reMIta  ab  te  jura  tuliiMot;  cl  quffdam .  qate  sui 

judicii  vidi  I i  |>  I  Mit  ,  ad  [M)piiliiiii  iTji-ci>!,(  nt.  Aliiniaïu- 
diu  ONjualus  iuler  oinnes  lerror  fuit;  paulaliin  (otus  ver- 
tare  la  pMwni  cspll.  AbMindMtur  a  patrilnsi  In  bemi- 
liorps  Iiliidiniwp  rnirlplttrrquc  cniitulebatur  :  bomiaum, 
tiun  c.-iusurutii,  toii  crant .  tit  aptid  quoa  gralia  fiio  Squi 
iiaLpH  t.  Jiidicin  dunii  contliilunt ,  prununUalMat  ta  foio. 
Si  quis  colleKam  appetlaaset,  ab  eo.  a<\  iiueni  tenerat,  ita 
dtlcedrtMl.  ut  p<Tiiitere(,  non  priuru  dccreto  stelJtse.  Opi- 
nio etiam aine auctorc  ciicrat,  non  in  prarsentU  mtxlo  tem- 
poria  eus  iujuriaiu  oonipirease,  led  fcedm  clandcstioam  in- 
leripmtjurpjnraodofcttiin.M  oomitia  halie  rt-ot.  perpetuo- 
que  ili'i<  iiivir.ilu  pnssossuin  seiml  oldincrent  iiii|)eriuin. 

XXXMI.  Circum>pecUro  tom  patricioroto  vullus  pie. 
lieil.  et  iude  libertalit  captare  aimiii .  onde  serrltufeu 
liineodo  in  curii  ilalumrempablîcamaddutcraiit.  Primo- 
re»  Pairuiii  «Klisse  dec«niTiro$,  odiiue  plebem;  nec  pro- 
bare,  qu.v  rii  r*-iit;et  credcre,  band  indignia  sccidcre. 
Avide  rueiidu  ad  liticrtatcra  in  lenrittitmi  lap<os  juviiic 
Dolle;  cuioulare  quuque  Injurias,  ul  ut^io  pranentiurii 
eoimitos  de»  fandeoi  et  slattts  piiidinB  nenun  in  dcrido- 


plongés  dans  restlaraf^c ,  cl  voulaient  laisser  les 
griefs  s'accumuler  pour  que  le  dégoût  du  présent 
fit  du  retour  des  oonsuls  et  de  raiwieo  état  de 
choses  un  nbjet  de  désir.  DéHk  s*étatt  éeonlée  la 
plus  grande  partie  de  l'année  ,  et  deux  tables  de 
lois  avalent  été  ajoutée»  aux  dix  (rilil"«?  de  l'année 
précédealc;  uae  fois  ces  tables  adopico>  (lar  les 
oomices ,  il  n'y  avait  plus  du  laiaon  pour  que  la 
république  eAt  eneolu  besoin  de  la  nouvelle 
magistrature.  On  attendait  que  bientôt  seraient 
cunvtxlués  les  comices  pour  la  Domination  des 
cousuis.  Ce  qui  seul  inquiétait  le  peuple ,  c'éiait 
de  savoir  eonment  la  puisssnee  tribunlUenne, 
boulevard  de  la  liberté,  et  dont  il  vait  interrompu 
l'existenee  p<M]rrait  se  rélalilir.  Il  n'est  fait  ce- 
pendant nulle  mention  des  comices  ;  et  les  décem- 
virs, qui  d'abord  pour  se  Ikrder  de  popularité 
aflselaisiit  de  paraîtra  afse  dTanciens  tribuns,  se 
forment  on  entourage  do  jeunes  patriciens  dont 
la  foule  assiège  leurs  tribunaux,  ils  y  irainent, 
ils  y  poursuivent  le  peuple  corps  et  biens  :  la  for- 
tune étsit alorskoelui  qui  la coofoitailaTec  asseï 
da  pnisaanee  pour  robleuir.  BienlAt  môme,  on 
cessa  de  respecter  les  personnes  ;  les  uns  furent 
frappés  de  verbes,  les  antres  de  la  liaelie.  Et,  pour 
que  la  cruauté  u«  fût  point  stérile,  ta  confiscation 
des  biens  sirivait  le  supîplieedu  ponesseur.  L'sppêl 
do  ces  récompenses  oorrom^t  la  jeune  noblesse , 
qui,  loin  de  s*oppi>ser  h  Tusurpatinn ,  préférait 
ouvertement  à  la  liberté  de  tous  la  licence  dont 
elle  jouissait. 

mvilf.  Les  Uss  de  msi  arrlrènat.  On  n*a- 
vail  substitué  anx  décemvirs  ancun  autre  magis- 
trat :  quoiqtie  rendus  à  la  vie  privée,  ils  se  mon- 

rium  Tcuùnt.  Jam  et  proeuwat  para  BMlor  snnl»  et 

duee  tabaUe  lei^um  ad  pri«(ris  aoni  deeem  taboh»  (ii'aal 

adjecla'.  nec  qiiicqtiam  ]am  nupoî  '  i^it,  si  fi  i  |tii  i;     Ii  ^  rs 

centuriaUa  comitua  pwlatc  eaaent,  car  comagistmiurtt- 
pablicc  opus  «aaet.  EupeolabaBt,  qoin  nos  eoanlKlNH 

criDixIiv  I  initia  edicerenlur.  Id  modo  plelws agitalitt, 
qiiouajii  mxin  tribuaitiam  po(eshit«fn ,  oiunimeiitam  li- 
iMitirtl*  rem  fanennisuni  repararent.  Quum  iol«nni 
nientio  comilioniin  nnll  i  Civi  i,  t  t  divi-mviri.  qui  primo 
trit>nnicios  ttomiDe»,  quia  iJ  iiopularc  lial>cl>aUir.  circum 
se  oalCBtaveraut  plebei ,  patnciis  juvenibus  irpserant  la- 
tn-a  :  ennim  eaterr»  trilmiulia  obaoderaut.  11  i  ferre, 
agere  plebem  pkMsqne  rest  qnam  fbrtana ,  qita  quioquid 
capiliim  forel ,  potciilioi  is  f  >spU  V.l  j.ini  ne  li  rpo  j  m 
aUtuieliatur;  virgis  OKdi,  alii  securi  sutijici  ;  et,  u«  g  ra- 
tafia crudcllUMefiel,  lieaefimidoiniii»a«q«il  domfaii  aMp* 

pliciiim.  llac  nu  rceie  juTenlns  nof  il  s  rcrniptn  nnn  tmxfo 
mm  ire  ubviaui  iujuri«t,  se«l  proi^ilani  liccntiiiiii  suam 
malle,  quam  omnium  Nberlalem. 

XXXYIIl.  Itliis  MaicPTcnerp.  Nullis  subrogatb  magfa- 
U^tibus,  privait  \iro  de«eiiiviris,  nequc  aoimis  ad  ioipe- 

riam  tiriilbeodam  IsiniiBMHs,  nsipis  sd  ipesiam  bsaorb 
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trèreiU  co  public  sans  rien  diminuer  do  leur 
arropnoe  dan»  Texercice  da  pouvoir,  rien  de 
l'appareil  qui  «nbiaraU  lenr  dignité.  La  lyrannie 

n'élail  plus  douteuse.  On  pleure  la  libei  tc- perdue 
sans  retour.  Nul  vengeur  m  so  préscDie  ou  u'ap- 
paraîi  dans  l'avenir.  Les  Rouiaios  n'étaient  pas 
seub  b  douter  de  leor  courage  ;  déjk  ib  de? eDaienl 
un  objel  de  mdpris  pour  lee  nations  voisines  y  hon- 
teuses de  reconnaître  un  empire  la  où  n'était  point 
lu  liberté.  Les  Sabios,  réuuis  tm  un  cori»  uom- 
breui ,  font  une  iiicornoii  sur  les  terres  dte  Rome , 
proracoentauloiu  leurs  rsTages,  enimèoent,  sans 
obstacle,  comme  butin,  quanlitii  d'Iiommcs  cl 
d'animaux ,  et  rallient  îiÉretum  leurs  baudes  dis- 
penées  ;  ils  y  établissent  leur  camp ,  espérant  tout 
de  la  discorde  des  Romains,  el  se  Sattant  qu'elle 
SPrnil  un  obstacle  'a  reiuôtenient.  Ces  nouvelles, 
couliriiK'es  par  la  fiiile  des  |j;ens  de  la  campa;:;ne, 
répaudeul  i'effrui  liaus  la  ville.  Les  décemvirs 
lienneolcoiisefl.  Isoléseolre  la  haine  des  patriciens 
et  celle  du  peuple,  ils  reçoivent  encore  de  la  for- 
tune un  surcroît  de  terreur.  I  !".|ites,  dans  une 
autre  direction,  ont  place  leur  camp  sur  I  Algide. 
Us  étendent  de  Jk  leurs  courses  et  leurs  ravages 
sur  le  territoire  de  Tuscnlum  ;  et  des  envoyés  de 
celte  ville  en  -ipporteul  la  nouvelle  et  imi^loreiil 
du  secours.  Vauicus  par  la  peur,  les  dtcctuviiii 
se^UiHident  h  contoller  le  sénat  sur  ces  deux  guer- 
res qui  les  pressent  b  la  fois.  Ils  font  sommer  les 
S(5natetirs  de  se  rendre  h  l'asseniMée ,  n'i;;[iorant 
point  (]nels  or;i^;e.s  de  Irsine  allaient  fondre  sur 
eux.  La  dcitolaliou  des  canipogucs,  la  cause  des 
pâribdonlon  était  nenacé,  leur  seraient  sans  nul 
doute  imputées.  On  cbercheriit  It  étoirfrer,  dans 
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leurs  mains  ,  leur  magistrature ,  s'ils  ne  ré- 
sblsient  par  leur  bon  accord  et  si  des  coups 
d'autorité  sur  quelqoes>UDS  des  plus  «Alaeîeui 

ne  réprimaient  les  tentatives  des  autres.  Lorsqu'on 
entendit,  au  forunj,  la  voix  du  erieur  qui  convo- 
quait les  sénateurs  à  se  reunir  auprès  des  déceiu- 
Tirs,  ce  fut  comme  un  éténement  nonrean  ;  car 
on  avait,  depuis  longtemps,  uégligc  la  coutume 
de  prendre  l'avis  du  sénat  :  le  pruplo  on  fui  dans 
I  éUinnemont.  «  Qu  était-il  donc  arrivé,  pour  que, 
après  un  si  long  intervalle,  on  reprit  les  ancIcDS 
tisii  i;e^?  C'était  aux  ennemis  et  à  la  gaen«qa*il  fallait 
rendre  grSces,  si  l'-ui  oliservail  encore  quelque 
forme  du  liberté.  »  Ou  parcourt  des  jeux  toutes 
les  parties  du  li»rom  pour  y  cliereber  les  sénateurs; 
mais  à  peine  en  peul-on  découvrir  uu.  De  lli  on  se 
porte  à  la  salle  du  sénat,  on  y  observe  la  .solitude 
qui  règne  autour  des  décemvirs.  Ceux-ci  compri- 
rent alors  combien  la  haine  de  leur  pouvoir  était 
générale,  et  le  prapte  vit  bien,  dans  l'absence  des 
sénateurs,  leur  refus  de  reconnaître  à  des  parti- 
culiers le  droit  de  convoquer  le  sénat.  «  C'était  le 
commencement  d'un  retour  ii  la  liberté  j  si  le  peu- 
ple marcfaaitd'accord  a? ec  le  sénat,  et  n,  à  reiem- 
pie  des  sénateurs,  qui  refusaient,  malgré  lacon  voca- 
tion, de  se  réunir  en  assemblée,  lui,  de  son  côte, 
repoussait  l'enrôlement. u  Voila  ce  que  murmurait 
la  foute.  A  peine  voyait-on  un  sénateur  dans  le  fo- 
rum ;  fort  peu  se  trouvaient  it  la  ville.  Dégoûtes 
de  l'état  des  clioses  ,  ils  s'étaient  retirés  dans  leur? 
terres,  occupés  de  leurs  intérêts  particuliers,  au 
défaut  des  intérêts  publics ,  et  persuadés  qu'ib 
seraient  d'autant  plus  à  l'abri  des  vexations,  qu'ils 
s'éloigneraient  davantage  de  ta  société  et  de  la 


instgaibut,  prodcuat.  Id  vcro  reRoum  liaïul  duble  viJori. 
JDeplaratar  in  perpetuuiQ  litjertas:  oec  viudex  quisquaru 
«ubiil, ant  Ikiiiinii  videlnr.  Use  tpai  lotiin  da^poode- 
raiit  aaimos ,  sed  oonlenini  cfppti  erant  n  flnitiniis  {wpu- 
lis  :  imperiumque  ibi  esso,  uLi  non  csm^L  libtTlaii,  iudig- 
iiiibautiir.  Sabiai  magoa  manu  iiicDr»ioiieiu  io  agruni 
ronuotun  feoere;  populati,  quam  bofflinamat- 

qoe  pecadam  ididti  prâdMcgiMflnt ,  i«e«pto  ad  Eretnm, 
quod  passiin  vagatuiu  erat,  agniinc,  rastia  I  ^caut,  «pem 
io  disoordia  rumaua  puncntet;  cain  inipcUimentum  dc- 
lactui  fore.  Noo  nantit  raluin,  ted  per  url>eni  agrettiam 
fuga  trepid.iUuDcm  iDjccit.  Dccenniri  cousullant,  quid 
opus  ractu  lit.  Dcstitulis  intcr  palrum  et  piebis  odia  ad- 
didit  (errorem  ïDtnper  alium  fortuna.  i£<pii  alia  ei 
pane  caitra  io  Algido  locant  j  depopuliUiinqaii  iode 
CMuraioailNw  Tuacnlannin  «grain  legati  «b  Tuaenlo, 

|irti')>iJiurii  or.iiiti's; ,  iimiliaiil.  Is  jnivor  [itr  jmlil  tlt'cpin- 
>  \rofi ,  ui  itiiuiiluni,  stniul  duubu«  ctrcumstanlibus  urticm 
liellis,  cunsul*  rcol.  Cilari  lubeal  iii  Cnrîani  StlISSi  btttd 
igoari .  quauta  invidiœ  iinuiioerct  tempcslai  :  oniNt  va- 
•lali  agri  pcnculoruniquo  imiuineatiuui  cawat  io  aBCon- 
ffetluroi,  leaiatiofteogue  esoi  fere  abolmli  ribi  »gls> 


triitiis,  ni  rnaicimi  rcsiéfrr  prit ,  iri;p«rioque  liJh-benrfo 
acrilti  in  paucos  prnîfenK  is  .Tiiiuii  couatus  aliorum  coiu- 
primèrent.  Puttquam  audiUi  to\  ia  fitro  est  pracoals. 
Paires  in  Curiam  ad  decetat irai  vucaot^sj  ««lut  aova  re«. 
quia  intemiberant  jam  dta  morem  coasulcndi  senatac , 
inirnbiiriii.im  plcbeni  rnnvrriit,  •qnidnaii)  iiiciilisset,  riir 
cx  taoto  iulervaUo  rem  detuetaiu  luurparent.  Uosiibus 
IxtliNine  fnAbm  habeadan ,  qnod  toUtniB  «piieqiiBni  II- 

bcri'  civit.itis  Ocrel.» Circiimspcct.irc rimnil)iis  fini  parti- 
\>m  «ciiatorvm,  raroqiie  luquam  uuscilure  :  Curiaiu  iiulo 
ae  acriitudmam  drea  deceiuvirus  ialueri;  quuiu  et  ipii  iu- 
visua  coDMnntmperiam,  et  plalM,  quia  prtvatia  lo*  eoa 
Msel  vocann  Hmtuin,  nun  «onvenire  Vairci  Intoiprela- 
rcntiir;»  Jaiiirsiuil  fli  i  i  tilici  IjUt  m  repclenUuni,  >iie plel'f 
comilem  seaatui  det,  et,  qucmadmoduni  Patres  vucaU 
noo  «iManl  in  senanim ,  lîe  plebi  abonalddectuni.  *  Hasa 
freiiiuot  plcbcs.  Patnim  band  fore  quis(|uam  io  foro,  in 
urbc  rari  erant.  ln«iiguilali:  rui  uui  cmcraot  io  agnts, 
suaruiiique  rmim  rraot ,  amissa  puldieai  iBDtOBi  ab  lo- 
juria  >cubcs!tc  rati,  quantum  a  «MU coagreHoqmiiDpiH 
tealiuui  domiaonua  ae  aaravimoL  Poctqoam  «iUli  um 
auuvsDiclMDt»  dinlisicirsB  démos  «ppirilAtm,  sioinl  ad 


Digitized  by  Google 


uisiOiRË  romauke;.  —  liy.  m. 


141 


prc«oiiro  (le  ttMirs  faroiiclips  oppresseurs.  Comme 
ils  no  s'i  iaiciil  poinl  rendus  :i  la  première  somma- 
liun,  un  envoya,  ô^ma  leurs  maisons,  des  ap- 
IMritoiiTs  pour  prendra  les  gagea  de»  aroeoidea  et 
a^infomer  n  leur  refbs  éiail  prémédité.  Les  appa- 
rilptirs  rapportent  qiio  les  sénateurs  sont  dans 
leurs  terres.  Les  décemvirs  aimaient  mieux  qu  il 
en  rûi  ainsi  que  de  savoir  les  sénateu»  préseots 
el  rebellea  ii  leur  auloilié.  lit  ordonnent  de  les 
niaiiiler  tons,  et  fixent  ra.sseinl)Iée  atj  lendemain. 
Elle  fut  plus  nombreuse  encore  qu'ils  »c  i  avaient 
espéré  :  le  peuple  eo  conclut  que  les  patriciens 
trabisaaient  la  auao  de  la  liberté,  puisque  le 
aénttl  rreonnaissail  le  droit  de  convocation  à  des 
Imnnnts  Imit  la  charge  était  expirée,  el  que  la 
violence  seule  élevait  au-dessiu  des  simples  oi- 
lofens. 

XXXIX.  Mais  les  s^oalcurs  mireut  plus  d*obéi«- 

Kaneeà  se  rendre  h  rassemblée,  que  de  soumission 
dans  leurs  avis.  On  rapporte  <] ne  V  diTins  Pofilns, 
après  la  proposition  d'Appius  Claudius,  et  avant 
qn*m  ne  reeneilltt  par  ordre  les  sttrTrages ,  de- 
manda ta  pemiisûon  de  parler  de  la  république  ; 
sur  lesmrnnres  prohibitives  des  décemvirs,  il  dé- 
clara (pril  porterait  .'^a  dénonciation  devant  ie 
pciii>ie,  et  excita  une  vivo  agitation  dans  rassem- 
blée. Ce  Tut  avec  une  égale  intrépidité  que  U.  Ho- 
ratins  Barba  tus  se  présenta  dans  cette  lutte.  «  Il 
If*s  nomnmtt  les  dix  Tarqnins;  il  leur  rappelait 
que  les  Vaiérius  et  les  Uoratius  étaient  à  la  léie 
des  Romains  ffuand  on  expulsa  les  rois.  Et  ce  n'é- 
tait pas  qu'on  fût  alors  choqué  d'an  DOm  qu'il 
était  permis  de  donner  à  Jupilcr  ;  d'nn  nom  qu'a- 
vaient porté  Koinuiiis,  fondateur  do  lioine  ,  cl  ses 
successeurs  après  lui;  d'uu  mm  que  la  religiuu 


nvait  conservé  dans  les  solennités  de  ses  sacriOees. 
C'était  l'orgueil  et  la  violence  des  rois,  qui  avaient 
alors  soulevé  la  baioe.  Ce  que  personne  n'avait 
supporté  d*unr(M,  ou  du  Ots  d'un  roi,  qui  donc 
le  supporterait  chez  tant  de  simples  citoyens? 
Qu'ils  prissent  garde,  en  prohibant  dans  le  sénat 
la  liberté  de  la  parole ,  de  la  pousser  à  se  faire 
entendre  au  debors;  car  il  ne  voyait  pas  pourquoi 
lui ,  simple  particulier,  n'aurait  pas  autant  le  droîl 
d'avsendder  le  peuple ,  qu'ils  l'avaient  eos-mémes 
de  convoquer  le  sénat.  Il  ne  tenait  qu"'a  eux  d'é- 
prouver œmbien  la  douleur,  comballanl  pour  la 
liberléi  est  plus  éoeifiqnoqne  la  eo^dité  luttant 
pour  uoe  injuste  domination.  On  piopoiallde  dé- 
libérer sur  la  guerre  contre  les  Sabins,  comme  si 
le  peuple  romain  avait  quelque  euueroi  plus  re> 
doulaûe  que  cou  qui,  créés  pour  bire  des  lob, 
n'avaient  laissé  subsister  dans  i'élat  aucune 
ombre  de  légalité;  par  qui,  comices,  magis- 
trats annuels  ,  succession  dans  l'autorité,  unique 
gage  d'une  égale  liberté,  tout  avait  été  renversé  j 
qui  cnOn,  simples  i»articufiers,  oooservaient  le* 
faisceaux  et  une  autorité  royale!  Les  roia,  uoo 
fois  expulsés,  on  avait  créé  des  magistratures  pa- 
triciennes ;  pais ,  apr^  U  retraite  du  peuple ,  des 
magistratures  plébéiennes.  Uais,  on  le  demandait, 
à  quel  ordre  ceux-ci  apportenaknit-ib?  à  celui  du 
peuple?  Qu'avaient- ils  donc  fait  par  le  peuple?  A 
celui  des  patriciens?  eux  qui  ,  depuis  prcs  d'une 
année,  u  avaient  pas  convoiiué  le  sénat,  et  qui 
ne  rattomblont  aujourd'hui  que  pour  défoidredo 
parler  de  la  république?  C'était  trop  compter  sur 
[i  (fTceur  qu'ils  inspiraient  :  les  manx  qu'on 
endurait  semblaient  eiilin  pins  cruels  que  ceux 
qu'on  pouvait  avoir  à  craiudie.  i 


pignon  capicuda ,  •dtcitaodnmque ,  num  consolto  de- 
treclarontf  rcfcrunt,  «eiiituni  in  a^^ris  esse.  Lslius  îil 
decMBViht  aoctdit*  quam  ci  prxMotet  dcli  cctarc  impe- 
riiUDrefemeoL  Jtdieotaodrl  Ofmwt.seiMluniquc  lu  dieni 
pocterum  edictint;  qui  aliiiu^tito  spe  iptonim  frcquontior 
coavenit.  Quu  facto  pi-iHiitam  a  PaU  ibu«  pleb»  libcrlalem 
rala.quod  ita.qei  jani  nwgtitralo  aliitaent,  prifatlaqœ,  li 
vis  atiessel ,  tnn  iiiani  jure  cugcntibiii ,  «setiattis  pnruistet. 

XXXIX.  bed  inagic  abedieoter  ventuni  in  Luriam  est, 
qnan  ebMMiS  didas  ■eoieolias  acccpimus.  L.  Valerium 
Potitan,  proditum  juenoric  ait,  pwt  reiatiOMin  Ap. 
Claudii,  priiuquam  ordiae  lenteoilv  rogarenlor,  pmto- 
laniiii  utde  repiiblica  licei  tt  din-re  ,  proliiheiUiltiis  iiiiiwi- 
cUer  4leMui  viril ,  proditurum  se  ad  plcbcm  detuintitolem, 
tdomliam  tsdvijM.  Itee  mlnut  ferodter  M.  Hontiom 
BarbatumiMeiaa-rtniiien,  •DccemT.trciuinios  appellan- 
teiB,  admoueuteaique.  \'alcrits  et  Iloraliis  ducibus  pul- 
•M  legea.  Née  noniiali  hominet  tam  pertsaum  eaw; 
qr]!!.(M>  «[ijo  Jovem  appellari  fassit.qiin Romulitm  coiuîi-  ' 
lurciu  url>u,  dcinccpsque  reges  appellatot;  qaod  sacris  i 
etiam,  ot  sokone.  retcatimi  dl.  SuperHam  violeallam-  * 


que  tum  peroMt  recii  ;       si  in  repe  tnin  eodem,  aut 

in  niin  rpuis,  ferciula  non  fiipriiit,  qurm  latiirum  in  lot 

priiaiis?  Vidèrent,  ne,  vctaudo  ia  Caria  bbere  iMMiiiiies 
loqui,  mtra  Ctiiïan  elimi  mOferent  «eeem.  fftqtm  se  vi» 

tlcre,  (]ui  sihi  minus  pt'ivato  ad  l'ominiuMn  popiiluri)  \n- 
rare,  qaam  iilis  seoatum  cogère  liorat.  Lbi  relleat,  es- 
perfreninr ,  quanto  feroetor  dolor  libertalB  ras  vindwandi, 
qiiam  cupiditas  iajusta  rintninatinnr* ,  r^set.  De  tiello  S.i- 
l>iiio  eus  rcfcrre,  umqn  im  nidjiis  nlluni  populo  roinatio 
bellum  s)t,  qiuini  ciiin  lis.  qui ,  hgmn  fcrendaTOiD  eama 
creatii  Dibiljuris  in  dviUile  reliqiMrait  ;  qui  comitia. 
qni  annnos  magistrauis .  qui  vletoittldinan  Imperilandi , 
quod  iiniiin  cxanuKi  :  1 1  nIi  libertall» ,  iusliilcriiil  ;  qui 
privati  fatces  et  regituu  imperiom  taaboiiU.  Fuisse,  regi- 
botenetia,  pafvfdai  magistnloi  ereatw;  portea,  port 
srrtssîoDfm  pîi!)is,  pleti^os,  Cujus  illi  [Nirtis  easetit, 
rogitare?  Populares?  quideotm eos  per  populuoi  egisse? 
OpHuniett  qid  anoo  jâitt  prope  •enatnia  aoo  batmerinl  i 
tune  itn  li.il'Mnf ,  iil  rlp  repiiitlica  loqiii  prohitiennt?  Ne 
niniium  in  metu  alicao  spd  pooereot;  gravinra,  que  pa- 
tlanlnr«  videri  jan  boaiaibai,  qmm  qiw  matuant.  «  • 
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Xr.  A  «»tte  vinlonlp  sortie  d'Horatius,  Im  «Jé- 
oemvirs  ne  irouvèrcnt  de  refuge  ni  dans  la  colère 
ni  âam  la  pfttieiios,  el  ne  tdreot  par  quel  biais 
se  tirer  d*tlfolr«.  G.  Claudio*,  micto  d^Appius 
le  dôceoivir,  vint  alors,  dans  un  diwtirs  ainjnel 
les  prières  avaient  plus  de  part  que  les  reproches, 
le  supplier,  par  les  mânes  de  son  frère ,  par  les 
mines  paternels,  t  de  respecter  les  liens  de  la  ao- 
ciéié  où  il  était  né,  plutôt  que  celte  sacrilégf  n!- 
liance  qu'il  avait  contractée  avec  ses  collègues  ; 
c'était  pour  lui  qu'il  lui  adressait  cette  prière,  bien 
plusqnepoarla  répabliqDe.  Larépobliqoe,  après 
tout,  si  é\e  ne  peut  obtenir  leur  assentiment, 
rentrera,  iDal;;rô  eux,  dans  sos  droits.  Mais  1ns 
grandes  collisions  amènent  de  grands  ressenli- 
inenls;  il  iremblait  sur  tes  soites.  i  Bien  que  les 
décemvirs  eussent,  par  leurs  défenses,  eiclu 
de  h  dicrifsvtfin  tout  objet  étranger  h  celui  qu'ils 
mettaient  en  délibération,  ils  eurent  assez  de  pu- 
deur pour  ne  pas  interrompre  Claudius.  Il  déve- 
loppa donc  son  Of^ioo,  et  eondat  li  ce  que  le 
sénat  no  prit aueun arrête.  Tous  comprirent  par  Ik 
que  Claudius  regardait  les  décemvirs  comme  de 
simples  citoyeas,  et  nombre  de  persoDuagcs  coo- 
aalaires  applaudireiitloei  paroles.  Du  antrenTis, 
plus  menaçant  en  apparence,  mai»  en  oflét  moins 
lii>sit!f.  |irnpo<;nit  nin  sônatCTTrs  de  se  concerter 
jHjur  Houinier  un  iiilcrroi.  Délibérer,  c'était  re- 
connatlre  pour  magistrats ,  quels  qu'ils  fessent , 
ceux  qui  avaient  convoqué  le  sénat  ;  tandis  qu'on 
les  replaçait  dans  la  vie  privée  si  l'on  snivait  l'a- 
vis qui  refusait  au  sénat  le  pouvoir  de  prendre 
un  arr£të.  Au  moment  où  la  cause  des  décemvirs 
allait  éebooeri  L.  Cornélius  Malngineusis,  frère 
de  U.  Coroéliut,  Tun  d'entre  eas,  ei  que  Foo 

XL.  Ucc  vocifenDteHoratio,  quomdeuemTin  nec  iras 
née  {gnoMendi  modaai  raiMrinitl .  wM,  qi»  evaMin  rea 
•iwt.  crrncront;  C.  Clnndii,  qti!  patruirs  Appii  <)m-ni- 
vifi  crat,  oralio  fuil  pr«;ctUuii,  quamjui'giu,  suiiilLs,  orau- 
tif  per  sui  frntrii  piireotis(|ue  ejiu  inaiiei ,  ■  ut  cifilis  po- 
lio* Mcietali* .  in  qna  natin  «tMtt  qnani  fasdaiit*  oeEiriA 
icti  cum  collefff«,  mmiaitset.  llnllo  U  mntfi»  le  llliug 
causa  ururo,  (juinn  i cipatjlics.  Quippc  i  ii  [  ul  iKaiii , 
«i  a  vokiUUHU  nequeat,  ab  iavilî*  |iu  eipetilurani.  ited  ex 
Niacno  MrtamiiM  mafiias  eieUari  teemt  1ns;  earam 
cvcottuute  borrerc.  •  Quuiu  aliuil  .  t^r  cterquam  de  quo 
r«luli(t«at ,  deoiuiTiri  dicere  prulnliereiit,  Glaudium  iu- 
Icrpctlandi  verecundia  Ml.  Seotcutiam  igîior  peregil, 
uuUuin  plaoers  aeuatnsnMMdUMB  fiari.  OnmeMiue  ita  ac- 
dpiebaiit,  privatoi  aoaa  Cliodto  jodteate*  ;  multique  es 
cuiuularittus  \crbo  atMiui  &unt.  Alia  ;(  iit  iiti;i ,  ukperior 
iuipwicffi,  Tiin  luiiiorainaliqaaatokibuitj  qux  TaU-t- 
do*  «tire  ad  prodandoni  InlarMgani  inbdiai  :  eenaendo 
euim,  quo&cunqiio  miigislratiis  esse ,  qui  icnatum  halw- 
reat,  judicabal,  qu(M  ptivatos  feceral  auctor  oulliuise- 
wrtMeoninlM  bcicndi.  Ha  UMatoiaBceandacanvIn»- 
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avait,  h  dessein,  réservé  pour  parler  après  tous 
les  autres  a>nsulaires ,  feiguit  une  grande  sollici- 
tude pour  la  guerre ,  et  prit  en  réalité  la  défense 
de  son  frère  et  des  autres  décemvirs.  «  Il  ne  con« 
ccvail  pas,  tlisyil-il  ,  p,ir  ipicllo  Falnlilé  les  décem- 
virs rencontraient ,  parmi  ceux  qui  avaient  brigue 
le  décemvirat,  leuisseulsou  du  moins  leurs  plus 
violents  adversaires;  ni  comment,  après  tant  de 
mois  écoules  sans  que  la  cité  fût  menacée  au  dc- 
bors, lorsque  personne,  pcndaiiUnni  (•p(omp's.n*a« 
vait  élevé  de  couteslation  sur  lu  valjdilt'  dn  pouvoir 
d«8  magistrats  qui  dirigeaient  Tétat ,  on  proOtait 
du  momentoikrcnnemi était, pour  ainsi  diro,  anK 
portes,  pour  semer  les  discordes  civiles;  b  moins 
qu  on  n'eût  songé  à  ^liter  du  désordre  pour  je* 
ter  '{uclque  ooiibresiir  1  exécution  d'un  projet  ar- 
rêté. Do  reste,  il  était  însle  qu'alors  que  des  soin» 
plus  sérieux  occupaient  les  cspiils,  personne  ne 
préjugeât  une  si  grave  question.  11  était  bien  d'a- 
vis, ajoutait-il,  que,  lorsqu'on  aurait  terminé 
ces  guerres  immineniet,  lorsque  la  république 
serait  rendue  à  la  tranquillité,  les  allégations  do 
Valérius  el  d'IIoratius,  qui  prétendaient  que  les 
décemvirs  avaieut  dû  quitter  leur  magistralare 
araot  les  ides  de  mai,  fussent  soumises  aux  dé- 
libérations du  sénat;  et  que,  dès  ce  moment, 
Ap.  Claudius  fût  prévenu  (jn'il  devait  se  préjxirer 
à  rendre  compte  des  couticcs  que ,  lui  décera" 
vir ,  il  avmt  tenus  pour  nommer  des  décemvirs,  H 
à  répondre  s'ils  avaient  été  créés  pour  uiiu 
année  seulement ,  ou  jusqu'h  l'acceptation  des  luis 
que  l'on  attendait.  Quant  à  présent,  tout  ce  qui 
n'était  pas  la  guerre  devait  âtre  écarte;  si  l'on 
pensait  que  les  bruits  en  fussent  mal  fondés,  el 
que  les  measagers  et  méma  les  doutés  de  Toi* 

ram,  L.  Cornélius  Maluginenii* ,  U.  Cornrln  dccenniri 
ftaler,  quorn  ei  consularil>u$  ad  uliimum  diceodi  locuiu 
consiiltn  fervatui  eiset ,  stmalindo  caram  belU,  fratrem 
collcgasiiopcjustuebatur  :  •  Quoniam  fatotnridlwet,  ml- 
rari  se  dictitans,  ut  deccmviros ,  qui  dcwnniratum  pe- 
tisient ,  aul  socii,  aut  bl  muime  oppugoarcot?  aul  qaid 
ita .  quum  per  tôt  menae*  vaena  «ivitaie  ntmo^  fuMtm 
nin^^istralassunimic  rmiin  pi.Trssont,  conlroversiara  Te- 
ceril;  mincdemutn,  quum  hoste»  pnipe  ad  portas  tint, 
elvîltt  diioonliaa  serant  :  nisi  qnod  in  turbidu  mioui  per» 
«picuum  fore  patent,  qnklagatiir.  Cetcrum  iNmiiiein« 
majore  cura  occupatis  anlmlj,  vemmefse,  pra-jadirlmn 
rei  lanic aflerre.  î>il>i  placerr,  dei'O.  qm»!  \alei  u  11  w 
ratiuiqtie  aote  Ida*  Maiai  deccmviros  abiMC  magistrata 
IndandeBl ,  bellU,  qu«  Iminloflant,  perfeeUi ,  npMkm 
In  Iranqnillun)  re.IiKt  i ,  snti.ita  disccplante,  agi  :  rt  Jam 
ouoc  iUi  se  parare  Ap.  Glaudium ,  ut  comlttonim ,  «ta» 
decaiiiTlria  ereandia  deoanivlr  Ipae  Mmerit,  iciat  sibi 
rationcm  n-ddenHam  ps^c.  tilrniu  in  nnam  aBoam  ereali 
tint,  «o  doncc  loges,  quse  dissent,  perflenwalat»  !■ 
pnMNiia  onnia  prvier  bdlum  omltli  ptaoare  :  cojns  ri 
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cvilum  n^onsscnl  apporté  que  de  vaines  Traycurs , 
il  fallait  envoyer  des  coromissaires  chargés  de 
prendre  des  isfomnlioas  plus  précises.  Si ,  aa  con- 
traire ,  on  ajoulail  fui  aax  récils  des  courriers  et 
des  envoyés,  on  dfvnit  immédiatement  s'nrruper 
de  lever  des  troupes  ;  [es  décemvirs  devaient  cou- 
duîro  les-armées  partout  où  ils  le  jugeraient  con- 
venable ;  riea  nedertil  Feniporler  sur  ce  win.  > 
XLI.  Les  plus  jeunes  sénateurs  insistaient  poar 
qa'oa  se  raugeAt  à  cet  ;ivi^.  Mais,  plus  animés  que 
Jamaiti  Yalérius  et  Horaiius  se  lèvent  et  s'écrient  : 
«  QD'ibont  11  perler  ssria  r^mMique.  Ils 
dieneront  an  peuple,  si,  dans  cette  eDceinte, 
une  faction  los  empdcbo  de  se  faire  entendre, 
ils  nient  que  des  lioranies  privés,  en  présence  des 
sénateurs  ou  du  peuple ,  puissent  leur  imposer 
•Henea  ;  de  diiniëriqiies  biMeen  ne  nonient  ta 
foire  reculer.  »  Appins,  tlors,  voyant  que,  s'il 
n'opposait  a  leur  violence  une  ésalc  audace,  c'en 
était  kiitiu  décemvirat,  iMaltienr,  s'écrie-t-il,  à 
qui  élèven  la  Yoiz  en  éekon  de  la  question  !•  Et, 
comme  Yalérius  déclarait  qu'il  ne  n  tairait  pairar 
l'ordre  d'un  simple  citoyen,  il  Gt  avancer  un  lic- 
teur. Déjh  Yoléritis implorait,  du  seuil  de  rassem- 
blée, l'asnstance  du  peuple  :  L.  Cornélius  retient 
Appi»  dent  seebros,  dégirisanl  ahui  l'ioMilt  qu'il 
lai  porte;  il  met  un  terme  au  dél)ot,  et  obtient 
pour  Yalérius  !n  f  inslté  de  s'expliquer  librement. 
Celte  liberté  ne  produisit  que  des  déclamations, 
et  lee  déoMarlii  obtinrent  oo  qalb  demandaient. 
U»  eonanhire»  ensHaimes  et  les  pins  vieu  séna- 
teurs ,  par  un  fonds  de  baine  pour  b  puissance 
tribuoitîMine,  doailepenpie,  à  leur  àm,dén- 

falao  fsmam  ruI^Um,  vqnaque  non  nunti  ts  '^olum,  scd 
Tutcuianonim etiam  legatçs,  aUuiiMe  putent,  qiecoia- 
ti>rcs  miltenios  ceaMra,  qnl  eeniBsesplorataivfitnol. 
Sn  fldet  et  nuntiis  et  \egit\M  lubpatar,  dcleclum  primo 
i|iicK)ne  tempore  liaberij  deceoiTirot.  qoo  qaii|ue  eoruin 
*i<feaiiir,  cxcfciliu  dooere;  ncc  rem  aHam  praeTcrti.» 

XLI.  In  hanc  «eolfTiliani  ut  dincederptur,  jiinîores  Pa  - 
Imni  erincelMint.  Ferocwres  iteruin  cooiii  Valeriui  Jli>- 
ratiiM(]iii>  TOi-irerari,  «Ut  de  republica  liccret  diccre  : 
dicttu-m  ad  populnin,  si  In  aenata  per  GMliooeni  noo  ti- 
ceat.  Neqae  eirini  allil  privalm,  aot  in  Caria,  ant  tn  eon- 
cione  [w-^se  olntnre;  iifinirsc  imnn-n  rii-  fascibus  coruiii 
cc&aurm  este.  •  Tiun  Appliu,  jani  prope  esse  ralus,  ai, 
ni  vioiaitteaona»  pari  reristerator  andacta.  vidoni  im- 
perium  cswt  :  «  Non  eril  melias,  tnquît,  nUi  de  que  con- 
luliniua,  Toc(>m  miiisse  :  «  et  ad  Valeriain,  negaotem  se 
prirato  reticere,  Itctorein  accédera  jiusit.  Jaro  Quirilium 
fldem  inploranle  Valerio  a  Caris  liiuioe,  L.  Comeliiu 
omii|ileiai  Appium ,  noo  cui  dniulabat  coRwIendo .  dire- 
mit  (ortanirn  ;  factaque  per  Comeliam  Valerio  dicendi 
gratta,  que  t^t,  qniun  liberias  non  nltni  voeetn  es- 
eeaisaci ,  deeenivirl  praposllnin  tcrnan.  Gonntoresqoo- 
qna  ae  MoiaKs  ab  raaiitae  trlbuiel»  poteitalia  edk», 
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rait  bien  plus  ardemment  le  retour  que  celui  de 
l'autorité  consulaire,  aimaient  mieai ,  en  quelque 
sorte,  attendre  qne  les  déeemvîrs  sortiiMnt  f oloo- 
tairement  de  charge,  que  de  voir  le  ponple,  en 
haine  des  décemvirs ,  se  soulever  de  nnnveaa.  t  Si 
par  d^  voies  de  douceur,  pensaient-ils,  et  sans  ta 
lumultoeuso  interveulioa  de  la  umililude,  ou  ra- 
nienaitleponToiraniBiainsdesoonauls,  leigaerree 
qu'on  ferait  intervenir,  ou  la  modération  des  con- 
suls dans  l'exercice  de  leur  autorité,  pourraient 
conduire  le  peuple  «  i  oubli  de  ses  tribuns.  »  Le  si- 
lènes dn  sAMtlbtrddit  d*enrdleneBt.  Les  jevnes 
gens,  n*OBsnt  résister  Imn  pouvoir  sans  appel, 
apportent  leurs  noms.  Les  légions  enrôlées,  les 
décemvirs  désignent,  parmi  eux,  ceux  qui  feront 
ia  guerre,  ceui  qui  commanderont  les  armées.  Lc« 
ehsbdn  déosniTint  élaientQ.  Fabius  et  App.  Glan- 
dius.  La  guerre  s'annonçait  plus  redoutable  au 
dedans  qu'au  dehors.  Le  caraclèrc  violent  d'Ap- 
pius  semblait  plus  propre  à  étoulfer  un  mouve- 
ment populaire  ;  FaÛos  sfoit  montré  moins 
de  pcisévéïwws  dans  le  bien  ,  que  d'ardeur 
pour  le  mal.  Cet  homme  s'était  distingué  d'abord 
comme  citoyen  et  comme  soldat;  mais  le  d«'>cem- 
virai  ot  ses  collègues  opérèrent  sur  lui  un  change- 
ment tel,  qu'il  abnaitmienxcopierAppius,  que  de 
rester  temblable  à  lui-même.  On  hii  confia  la 
rurrrp  H'^s  Sabins,  et  il  eut  pour  collèfines  M.  Ra- 
bulcius  et  Q.  Polilius.  M.  Cornélius  fut  en\oyé  vers 
l'Algide  avec  L.  Mioudus,  T.  Anlonius,  k.  Dui- 
Uns  et  M.  Ssi^as.  8p.  Oppins  demeora  ares  Ap* 
pius  pour  l'aider  à  défendre  la  ville,  et  leur  pou- 
voir fai^lé  à  celui  de  tous  les  déeemviis  réunis. 

coju*  desiderium  pl<bi  mnllo  acriui,  mn-nlnris 
imperii,  rebantor  esse,  prope  nialebaiil,  po^tmudo  iptot 
deeenvirM  tetaelate  ablre  nwgiilralu .  qnam  invidia  «»• 

mm  exsurgcrc  rnrstis  plrbem.  •  Si  lenitpr  rfttrta  rps  tine 
populari  tlrepilo  ad  cuusulcs  rediiisct ,  aul  bclUi  iiiterpo- 
silis ,  aut  moderalione  contulum  in  iroperiis  exerceiidii . 
passe  in  obliTioMm  tribononuD  plebem  «ddad.»  SUeutlo 
Pjtmm  edidtur  d|elee(as;  Janiortts,  qmmi  ilfw  pravoea- 
lione  liijpei  itim  csset,  ad  nomina  rc* pondent.  Lopionibu» 
ÉCripUs,  intrr  te  decemTÏri  coœparsbaot,  quos  ire  ad 
quos  pmeaie  excKiiflitis  upucleMt.  Principes 
inter  decemTiros  erant  Q.  Fabius  cl  Ap.  Cl-nulitis.  Bellum 
donii  OHjoa ,  quam  foris ,  apparcbat.  AppH  liolentiam 
apUerem  raU  ad  eomprinNodoe  nritanoi  metna  :  in  Ta- 
bi.i  minus  in  bono  ronttans,  qiiam  oaTum  în  malitia,  in- 
gt'uiuin  e**c.  Iluoc  cuim  vinini,  cgn^Rium  olim  diMiil 
militiffque,  deceiuviralus  collcfio^qae  ita  niuLaverant,  ut 
Appii.quatn  sui,  similis  mallot  esse.  Uuic  bclliun  in  Sa» 
biais.  M.  Rabuldo  et  Q.  Poetelio  addHis rollegii .  num- 
datiim.  M.  Cornélius  in  Algidum  mittm  cum  L.  ^ln  .1  i 
et  T.  Antonio  et  iC.  Duitio  et  M.  Sergio  :  5p.  Oppmm 
Ap.  ClBudlo  adiiifaMtm  ad  «riieoi  tnemiani ,  aquo  on- 
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XUl.  Âa  dehors  j  comme  au  dcttaos,  la  rcpu- 
Uiqne  fol  malbenreaae.  L'nnlquo  tort  des  cheft 
était  de  s*être  attiré  la  haioe  de  leurs  cODcitoyens  ; 

toatp  la  faute  fut  d  aillrnrs  niiï  soldais.  Pour  em- 
pêcher qu'aucun  succès  u  eût  lieu  souslacooduiio 
et  les  auspices  des  dcceuivirs,  ils  «  WsRÛeul 
vaincre,  aeheliBl,  m  prix  de  leor  déshonneor, 
le  (Ii'slionncur  de  Ifurs  (îiofs.  Mis  eu  dôroutc  par 
les  Sal>ins  "a  lù  cliim  ,  ils  le  furent  sur  l'Alfiide  par 
les  Ètjucs.  Les  fuyards  d  Éieluui,  prolitaitl  du 
calmo  de  la  noit,  se  npproeiieiil  de  la  ville ,  et, 
entre  Fidènes  et  Cruslumcrie,  se  rctraochcnt 
sur  tmo  hauteur.  L'cancmi  les  y  suit  ;  mais  ils 
n'osent  égaliser  le  combat,  et  cherchent  leur 
sûreté  dans  la  forée  de  leur  position  et  de  leurs 
retrancliemeots,  bien  plus  que  dans  leur  cou- 
rage cl  dans  leurs  armes.  La  honle  fut  plus  grande 
encore  eu  Algîde,  et  plus  grande  la  perte.  L'en- 
nemi s'empara  mîme  du  camp.  Dépouillé  de  loos 
ses  bagages ,  le  soldat  se  rétagie  b  Tiueolnm ,  es- 
pérant rhnspitalilé  h  h  niitr  f  li  r t  de  la  pitié, 
qui,  d  ailieiirs,  ne  hu  uiaii(|Uereiit  pas.  A  Komc,  la 
terreur  fut  si  grande,  que  les  séuatcurs,  oubliant 
leur  haine  ponr  le  dëeônvirat,  décrétèrent  qu'on 
établit  des  postes  dans  la  ville  :  ceux  a  qui  leur 
âge  permettait  de  porter  les  armes  devaient  pro- 
téger les  murs  et  former  noe  garde  devant  les 
portes.  Ils  envoyiTent  b  Tnscnlnm  nn  secMirs 
d'armes,  aux  décemvirs  l'urtlre  de  sortir  de  la 
ciladoU'^ .  tenir  1rs  soldats  <lans  un  camp,  de 
transporter  celui  de  Fidènes  sur  les  terres  des  Sa- 
bios,  et,  par  une  guerre  offensive,  d'î^ler  a  Ten- 
neml  tonte  pensée  d'assiéger  la  ville. 

XLII.  TliUIO  milltl»,  quam  domi.  nieliai  respublica 
•dminUlrata  est.  Illa  modo  in  ducibiu  culpa  ,  quod .  ut 
ndio  ewent  civibus  ,  feceraut  :  alia  omnis  pcne*  milites 
no\a  ciiil  ;  ijui ,  ne  quid  ducbi  aUjuc  ;iiispicio  di'ctnii>  "i  n 
rum  pro»pero  luqoaoi  gcnrelor,  vioci  <e  per  <aum  a(* 
queiilonmi  dedcent  pstieliiotiir.  Fini  et  ab  SaUnIs  ad 
Erftiirn,  et  iii  Alcido  ab  JEqwi,  e^prcitiis  erant.  Ah 
Ereto  \m'  «ileutiuiu  aoclia  profilai ,  propius  urbeui ,  iuttr 
Fidemt  Cruatunierianiquo ,  loeo  edilo  caitra  commaiiic- 
NDt  t  peraaoulis  boslilns  Bingown  se  «que  oeriamiiie 
eoomiitleates,  nalan  ladaevallo,  noitviriuleavlaraDi» 
UilabaDtur.  Majiu  flagiliaiu  io  Algido,  major  etiain  dad>  ^ 
aocepM  :  cutra  quoqueaiuiata  eraiit;  exutusque  omolbus 
oleaiililMii  «iks,  TtaMolaia  te ,  flde  mitcricui^dlaqoe  vlo- 
turuii  hospitum  (qua:  tanicn  non  rerdlcraut) ,  coiituleraL 
Uiiiii.iiii  Liiiiti  crant  terrurcs  allali ,  ut,  {lositu  |aiu  deccm- 
viraliudio,  ralreti  vij.;iliai  tri  uibi;  tiaLieuila»  cciiierent; 
oniiM»,  qui  pcr  «Ulem  aruia  ferre  potiieat ,  cuitodire 
noaii ,  ae  pro  porlia  ataliooes  itiheroit  :  «rnw  Tkn> 
culum  ad  supi  k'ineutum  decernereul,  deceiuTirosiinc, ab 
arce  Tusculi  degressos,  in  caatru  oiUilem  babcrc;  castra 
alia  a  Fideoia  ig  SaMnnia  agnuiilraïuIlBni  j  Iwlloqae  ni* 
troiatoeadodekrreri  hoitesaeoaiilioiirbisopiiutnaiMl». 


XLlil.  A  ces  désastres  causés  parrcnncmi,  les 
décemvirs  ajootenl  deux  crimes  tSftmXf  rjin  an 
camp,  et  l'autre  dans  I\ome.  L. Siodits, qui ser- 

vnll  dans  Tarmêe  dirigée  contre  les  Sabins,  ex- 
ploitant la  haine  qui  s  attachait  an\  déceiuvirs, 
engageait  sccrclemenl  les  soldais  à  rétablir  les 
tribuns  et  b  se  révoller.  On  l'envoie  reeoanaltra 
nrie  position  ponr  y  |>Incer  un  camp,  et  des  soldats 
l'escortent,  avec  ordre  de  se  défaire  de  lui  an 
premier  eudruil  favorable.  Il  ne  succomi»  point 
sans  vengeanoe.  Il  fit,  en  se  débattant,  tomber 
autour  de  lui  plusieurs  de  ses  assassiot,  et,  envi- 
ronne de  toutes  paris  «:f  flffendit  avec  un  courage 
égal  à  sa  force  extraordinaire.  Le  reste  revient 
annoncer  an  camp  que  Siccius,  malgré  des  pro- 
diges de  valeur,  a  péri  dans  une  embuscade,  et 
rjuclqucs  soldais  avec  lui.  On  crut  d'abord  ceux 
qui  rapportèrent  ces  nouvelles.  Une  cohorte  par- 
tit donc  avec  la  permission  des  décemvirs ,  pour 
eosevelir  les  morts  ;  mais  n'en  voyant  aucun  «lé- 
pouillé,  f;l  trouvanl  Sieeius  revêtu  de  ses  armes, 
étendu  au  milieu  des  autres,  qui  tous  avaient  ie 
visage  tourné  contre  lui  ;  n'ai)erceTant  le  corps 
d'aucim  des  ennemis,  nnlle  trace  de  leur  retraite, 
ils  ne  doutèrent  point  que  Siccius  n'eût  péri  de  la 
main  des  siens,  et  ils  rapportèrent  son  cadavre. 
L  irritation  fut  11  son  comble  dans  le  camp,  et 
c'est  b  Romequ'on  voulait  sur-le'Cbamp  tran«por> 
ter  Siccius.  Mais  les  décemvirs  se  hâtèrent  di  lui 
décerner  des  funérailles  militaires  aux  frais  de 
l'état.  Ou  rensevclil  au  milieu  des  regrets  des  soi- 
dais ,  et  de  l'eiéeralion  que  le  nom  des  décemvirs 
avait  eicilée  parmi  le  pMi|^. 

XlilII.  Ad  cladcs  ab  hostibns  acceptas  duo  nefanda 
facinora  docenifiri  bclli  domiquo  adjidaol.  L.  Siecimn  in 
Sabinis,  pcr  ioTidiam  decemTiralem  tribunorant  ereaa« 
dcnini  stH-essionisquc  mentioues  ad  viilgiis  niiliUini  ser- 
moaibus  occuUis  sereoteiu,  protpeculatuni  ad  locum  cat- 
trlt  eapiciidinn  miltantj  dalar  oegoUnni  militibaa.  qoov 
riiiserant  e\pt'diîionts  ejus  comités,  ut  cum  opporluno 
iidorli  luco  iuterllcerent.  Ilaud  inultum  interfed-Te  ;  aam 
circa  repoipisoteia  aliquot  iiuidiatores  cecidcre,  quun 
Ipae  M  pmriHdâs,  pari  viribus  animo,  cùroumvenluB  la« 
taretnr.  Nantiant  In  castra  oetert ,  prwâpitatinii  te  îad' 
(lias  c■^Sl•  Sii'cium  cgrc>;ic  ptif,Mianlriii .  iiiititrsquc  quoi- 
dam  cum  co  amitioa.  Primo  fidcs  auuliantibus  fuit.  Pro> 
flMUd«iodeeolien  ad  lepdîeiHbM,  qtd  cecidenot, dé- 
cerna irunun  piTiiiiisii ,  pa>tfiii;'im  niillnm  spuliatum  ibi 
corpus,  Siccumque  tn  mediu  jaceulem  armatumqua. 
emonn»  io  eum  vcrsiacorporibus .  >idere  ;  bosiiam  ne- 
que  eorpos  vUaiB ,  oee  veitigia  abeootium  ;  proCecto  ab 
mit  iaterreoium  menMifantet,  retulere  corpus.  Invfdiv- 
quc  ploua  cutra  crant,  elBoman)  riM-ri  protiousSirciuai 
placcbal,  ni  deoeiOTiri  foous  inililare  ei  publica  iwpeusa 
laeere  maianssent.  SeiwIlM  ingeiiili  mUUuni  aMeilida« 
pMtiina  deccmvlronmi  la  vidgus  foma.  aL 
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XUV.  La  ville  fui  ensuite  fomoin  d'un  fmfiiil 
eufxolé  par  la  dcbaucbc,  et  aou  inuins  terrible 
dam  ses  sniles  que  le  déshooneur  el  le  meortre 
de  Lucrèce,  auquel  les  Tarquiiis  durent  leur  es- 
pulsion  do  la  ville  el  <Ih  trône;  coniiDe  si  les  Jé- 
eeiiivirs  étaient  destinés  à  finir  ainsi  que  les  roiii 
el  à  |)erdre  leur  puissance  [tàr  k$  luôzacs  causes. 
Appiui  Claodios  s'enOamaia  d'no  amour  criminel 
pour  une  jeune  plébéienoe.  Lopèrodc  cette  fille, 
L.  Virpiniiis .  un  des  premiers  centurions  à  l'ar- 
mcc  de  TAlgide,  était  l'exemple  des  ciloyeos, 
reiempledeafoMMa.  Sa  femme  avait  véeo  comme 
lui,  et  ses  enfants  étalent  élevés  dans  les  mômes 
print  ipr  :  Il  avait  promis  sa  fille  à  L.  Icilin<;,  :>ii- 
cicn  ii  il)ini,  bumtne  passionné ,  et  qui  plu^d  uuc 
fois  avait  fait  preuve  de  courafje  pour  la  cause  du 
peuple.  Épris  d'amour  pour  cette  Jeune  fille ,  alors 
dans  tout  l'éilai  de  la  jeunesse  ^de  la  beauté, 
Appius  entreprit  de  la  séduire  par  les  présents  ei 
les  promesses  ;  mais  voyant  que  la  pudeur  lui 
interdisait  tout  accès,  il  eut  recours  aux  voies 
cruelles  et  odieoses  do  la  violence.  M.  Claudius , 
son  client,  fut  chargé  de  réclamer  la  jeune  fille 
comme  son  esclave ,  sans  écouler  les  demandes  do 
liberté  provisoire.  L'absente  du  père  semblait  Sa- 
fwable  )i  cette  a-iminelle  tentative.  Virginie  se 
rendait  au  forum,  où  se  tenaient  les  écoles  des 
lettres.  L'aliidédu  décemvir,  le  minislredcsapas- 
siodi  met  sur  elle  les  mains,  et  s'écrie  que  lille  de 
son  csdare,  esclave  eile4n£me,  elle  doit  le  suivre  ; 
si  elle  résiste,  il  Tentralnerade  force.  Tremblante , 
la  jeune  fille  demeure  interdite,  el ,  aux  cris  do  sa 
nourrice  qui  invoque  le  secours  des  Romains ,  on 
se  réunit  eu  foule. Les  noms  si  ctiers  de  Virgiuius^ 

XLIV.  Seqaitni  :iliii<l  in  urheneHi.  ablibidiMOrfon» 
haud  minus  ftcdo  et eotu ,  quaiii  quod  p«r  «toprain  cib- 
denique  Locreti»  urbe  rrf^noque  Tarqniokis  eipolerat  : 
Bl  non  flots  loin  m  idem  dccDiiiTiris ,  qui  regibut ,  scd 
catiu  ctism  cedem  imperltaroittMdi  osset.  Ap.  Claudium 
vîrffinis  plebcta  sbipmidv  libido  c«pit.  Pater  virginis 
L.  ^  i|.ii.iusliooettum  onliniMii  in  Algido  iliicclxat.  Tir 
eieui|ili  recti  donii  milititeque.  PeriRde  axor  iuitituta 
ftieivl,  Hbaiqoeiaitliiidmntnr.  DeqNmdmlliHaiD  L.  Id- 
lio  tribtmfrir» .  rirn  nrrî ,  et  pro  causa  plefoi*  txpi^rvr  vir- 
tulit.  iiauc  virtiioem  adiilLiui,  furuia  exoelleDttu^  ,  vp- 
piuMt  amore  ardcna,  pretio  ac  ipe  pellic«re  u  u  r  tus  , 
pcutquam  ooinia  podore  sspta  aaiiMdvertentt  sd  cru- 
delem  niperbaniqne  vlm  laimoin  eooverlit.  M.  Clandio 
clicnti  m-(;[oliiim  dodit,  ut  virginem  In  sr  i  viiiitcni  atsere 
t  el  »  octiae  cederet  aecuodam  iUiertatem  pottulantibus 
TtiKHdai  :  qnod  paler  pvMm  abCMet,  iMOin  iajuîm  tm 
ratu'i.  Virgini,  Tcaionti  io  forum  (ibi  namque  io  tabw- 
nis  liUcraruiii  ludi  erant),  ministor  deccmviri  Hbldlnfs 
maniun  injedt  :  icrva  nia  aatam ,  acnraroque  appellanc , 
■oqui  *e  julK'hat  ;  cuncUotem  vi  abstracturnm.  Pavida 
|)uetla  slupeutc .  ad  damorem  notrick,  Adeni  Qniriiium 
iuiflcnBlis,  ntcomtirsns.  VirginU  psiris  apomlqos  leilii 


son  poro ,  el  d'Icilius,  son  ffinir,  sont  dans  toutes 
les  tK)uclies.  Lmn  mm,  par  1  inlérèt  qu'ils  leur 
portent,  la  foule,  par  Tborreur  d'un  pareil  attentat, 
so  rallient  à  elle.  Déjà  V  irginie  est  a  l'abri  de  toulo 
vinlence.  Clan  idors  s'écrie  qu'il  est  inutile 
d'ameuter  la  foule,  qu'il  veut  recourir  à  la  justice 
et  uou  à  la  violence.  Il  cite  devant  le  juge  la  jcuoe. 
fille,  que  les  défenseurs  engagent)i  Ty  suivce.  On 
arrive  devant  le  tribunal  d'Appius,  cl  le  deman- 
denr  débile  sa  fable  bien  connm»  du  jiijro ,  qui  lui- 
même  en  était  l'auteur  :  il  raconte  que  «  la  jeune 
nile ,  née  dans  sa  maison ,  puis  introduite  furlifo- 
ment  dans  cette  de  Virginius ,  a  été  présentée  11 
rr'lni-ci  comme  son  enfant.  Il  prorlnira  dos  pi cu- 
ves il  l'ripjiui  do  SOS  assertions,  et  les  soumoUra  a 
Virginiu:»  lui-méiue,  plus  lésé  que  nui  autre  par 
cette  supercberte.  •  Les  défeosours  de  Virginie  ro- 
moiiirèrentque  VirginittS  était  absent  pour  le  8er-^ 
\i(  i  do  11  république  ;  qu'il  arriverait  dans  deux 
jours,  s  il  était  prévenu,  el  qu'eu  son  abbence  il 
serait  injuste  de  décider  du  sort  de  ses  enfants. 
Ils  demandent  au  décemvir  que  Taffiidro  aak  re»*. 
voyéedans  son  cntieraprès  l'arrivée  du  père  ;  qu'au 
mm  de  la  loi ,  son  ouvrage,  il  accorde  la  liberté 
provisoire,  cl  ne  souffre  pas  qu'uuc  jeune  fille, 
sflit  exposée  1i  perdre  son  beoneur  avant  sa  U- 
iMîrlé. 

XLV.  Appius,  proiiDiit  la  parole,  avant  de  pro- 
noncer sou  arrél  dit  t  ^uc  sa  sollicitude  pour  la< 
liberté  est  écrite  dans  cette  mâme  bi  que  les  amis 
de  Virginius  iufoquent  b  leur  appui.  Cependant 

oito  ne  saurait  favoriser  la  liberté  au  point  d'ad- 
nii  iirc  la  supposition  des  faits  et  des  poisouucs. 
Certes,  lorsqu'on  réclame  la  sortie  d esclavage, 

popolare  nomen  celebrator  :  uotoa  gratis  eonun,  turban 
indignitat  rci  virgini  ooodHat.  Jua  a  fi  tata  erat  ;  qaam 
assertor  :  •  Nibil  opns  cm  innltitaiHne condtata  ail;  m 
jure  Rrdssnri,  non  vj. .  ViKral  puellam  injus.  Audoribu*, 
qui  aderanl,  at  lequeretor  •  ad  tribunal  Appti  per* eolani 
e<t.  TfotHtt  jndfcl  fiibdlani  pitftor ,  quippc  apod  ipsinn 
,'iiit-t(!rem  argnnif-iiti .  pi"'r;i^'i!;  •  ptirllrtm,  liomi  iua*  uataiii, 
furtoque  iode  io  dumum  Virginii  Iranilatam ,  suppoci- 
lain «i «M».  Id  iodido  cuuvertmn  «Item,  probila- 
mmque  tp!  îpso  Vfrpinlo  judicc,  ad  queni  major  pars  In- 
jiiriie  ejus  perliucai.  lateriin  domiiium  t>(  qui  aucillaui , 
■qoun  caae.  ■  Advocad  pudls,  quom  Virgiaîom  reipu- 
biic»  canaa  diiinent  abene»  bidoo  aOiibinMn*  ai  duo* 
tiatan  ei  dt  ;  iniquum  eiM ,  ■bsenlgai  de  Kberit  dioiieBra; 
poalulant,  ut  rem  InU^^vnm  iu  patris  advcnîti'ii  <lifT(  i  ji  ; 
Iflg»  «b  ipio  lata  vindiciat  det  leouaduiu  liliert«leiu  ;  u«u 
palialnr»  virgineoiadiiltaMfMWiMPiiis.  qoMn  libertads, 
periculum  adiré. 

XI.V.  Appius  dccreto  pra;f<>tu&.  •  Quam  libertati  fave- 
rit,  cam  iptam  legcm  dedarare,  quam  Virgioii  aniiei 
poslulalioni  tu»  praeieodaut.  Cderum  ita  iu  ea  (irmum 
iibertati  fora  prviidiain ,  d  née  cauais.  uec  pcitonlt  vh* 
lisl.  In  Iris  enton,  qam  aMsaninr  io  ttberlatcait  qoia 
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comme  chacun  i)eiU  agir  d'après  la  loi^  la  liiHii  ié 
provisoire  est  iiicoiit«»Ublo  ;  quuoi  à  oitle  flHe , 
soamise  aa  pouvoir  palernd ,  il  n'est  pertoanc , 
îc  père  c\ccpl(',  a  qui  !e  mnitro  doive  l:i  rédrr.  Il 
est  donc  a  |>rn[>i)s  qu'on  fasse  venir  le  pcre;  cc- 
pendaul  le  deiuandeur  ue  |>eut  raire  le  sacrifice 
de  les  droite  ;  iliai  eit  permis  d'emmener  la  jeune 
fitle  ;  il  saffii  qu'il  promello  de  la  reprcscnler  à 
l'arrivée  de  celui  que  Ion  dit  filre  son  père.  »  An 
moment  oh  l'iniquité  de  ce  jugement  excitait 
plw  de  mttrmarct  qu'il  tfenhardiisait  de  gens 
h  réclamer,  P.-  Namllorins,  onde  de  la  jeune 
fille ,  et  Irilius,  son  fiancé ,  se  présentent.  La  foule 
leor  ouvre  un  cbcmio,  persuadée  que  l'inlerven- 
iloa  d'Idlins  est  le  moyen  le  plus  puissant  pour 
résister  b  Appios,  lorsque  le  licteur  déclare  «  Que 
Tarrèt  est  prononcé ,  »  et  veut  écarter  Icilius ,  on 
dépit  Ue  ses  cris.  Le  caractère  le  plus  paisible  se 
lit  MiûmnttmÂ  ^  nM  si  ciiante  injustice.  «  C'est 
ptr  le  fer,  Appios,  qu'il  faudra  m*^igner  d'ici , 
si  tu  veux  couvrir  du  silence  le  mystère  de  tes 
desseins.  Cette  jeune  vierge  sera  ma  femme  :  je  la 
veux  diaste  et  pure.  Kéuois  donc  les  licteurs  de 
loot  lee  collègues,  ordonne  de  préparer  les  verges 
cl  les  baclies  ;  on  ne  reti<^ndra  point  hors  de  la 
maison  paierueltc  la  fiancée  d'Icilius.  Non,  mal- 
gré la  perle  du  tribunal  et  de  l'appel  au  peuple, 
ka  deux  boulevards  de  h  liberté  romaine,  nos 
fanmes,  nos  enfants  u'oot  point  été  livrés  encore 
au  despotisme  de  vos  |)a<^sii)n<.  F>crcct  votre  fu- 
reur sur  DUS  corps  et  bur  uoa  lèlca ,  mais  que  la 
pudeur  soit  on  moli»  nepectéo.  SI  l'oa  «  recours 
I  la  viflbnee  contre  cette  fille,  noua  invoqueronsy 


moi ,  pour  ma  fiancée ,  le  secours  des  Romains 
qui  m'entendent;  Virgioius,  pour  sa  Qllc  unique, 
celui  des  soldats;  tous,  l'as^taoce  des  dieni  et 
des  liomiues ,  et  tu  n'oîitieinlras  qu'en  notis  ôs^it- 
geant  l'exécution  de  ton  arrêt.  Je  t  en  conjure, 
Appius ,  consid^e  deux  fois  où  tu  vas  l'eugagcr. 
Virginitts,  k  son  arrivée ,  verra  ce  quil  doit  fairo 
pour  sa  fille.  Qu'il  sache  seulenieut  que  s'il  cèilo 
on  insiniit  "a  Claudius .  il  lui  faudra  elierclier  pour 
elle  uii  autre  époux.  Quant  à  moi,  je  ne  cessmi 
de  rédamer  la  liberté  de  ma  fiasM^,  et  la  vie 
me  manquera  plus  tôt  que  la  constance,  t 

XLVl  [  .1  multitude  était  émue,  et  la  lutte  pa- 
raissait iiumineote.  Les  licteurs  entourent  Icilius  ; 
tout  te  borne  cependant  k  dep  menaces.  Appios 
prétend  «  Que  ce  n'est  pas  Virginie  que  défend 
Icilius;  mais  que  cet  bommc  turbulent,  et  qui 
respire  encore  le  tribunal,  cliercbe  a  faire  naître 
une  émeute.  Il  ne  lui  en  fournira  point  aujour- 
d'hui roccasUm.  Qu'il  le  tache  bien  toutefois  :  ce 
nV  t  ptç  h  «:es  oniportcmcnls ,  mais  h  l'absence  do 
Virguiius ,  au  litre  de  ptire  ,  et  à  son  respect  pour 
la  liberlé ,  qu'il  accorde  de  suspendre  ses  fonc- 
tions de  Jugeet  reséention  de  son  arrêt.  Il  deman- 
dera a  Claudius  <le  se  relâcher  quelque  peu  de  ses 
dmit-;,  et  de  permellre  que  la  jeune  fille  joui$!>o 
do  la  liberté  jusqu'au  lendemain.  Si  le  père  ue 
oomperatt  pas  le  Jour  d'après,  Il  annonce  b  Icilioa 
et  à  ses  pareils,  que  le  Mgisialeur  ne  manquera 
pniot  *a  M  loi ,  non  plus  que  l'énergie  an  d.'r.  nj- 
Tir,  il  n  aura  nul  iwsoio  de  réunir  les  licteurs  de 
ses  collègues  pour  mettra  k  la  vaîatm  lea  auleura 
de  la  sédition;  il  lui  suffira  des  sinw.  •  Ll^juaticn 


qnlviilBfeagaraiMMall,  fd}aHs«Meïfai«a,qa«  iopa- 

trii  nUUTj  çi" ,  n<*mii)ein  ei»c  alinm  ,  rt!t  rii  tTiiijii$  po&ws- 
■ioueoedat.  f  lacère  ttatjue  piU'eui  arcessi  :  iulcreajuri* 
sui  jacUiraiD  anertorem  non  fccsra ,  quio  ducat  pudlani 
ll<aad>enioe  in  adtsnlnai  eint ,  qui  pater  dicahir ,  pro- 
■HlBl.*  Adfwws  injoriam  dwreli  qaum  muiti  magit  fre- 
nwreot.guauiquiMjuam  uuum  <  claruare  auderct,  P.  Nu- 
nUofius.  paeUie  aTuotuliu,  et  tpoouu  IdliiH ioierv*- 

maimip  ini^rventu  resisti  pfijïp  A]>fii()  orfdcrr't ,  tirtor 
«deciesM'»  ait:  vociferaulenique Iciliuui  tuiuiuoTPt.  Flaci- 
«]iun  quoque  iogenian  tam  aUKn  iojuria  ■corndiuet. 
•  Parrobiactibiaaiawivcndaiiuiu,  Appi.tDqnit,  utu- 
dlnm  foTM ,  qaod  eetai  tb.  Tirgioeni  ego  tuntc  autn 
ddctumi ,  iui;>l:ii[)  V'udicainque  faaliilanM. Proindeotune* 
coUegiruiu  quo«|ue  bclorct  ooavooa,  cspediri  virgaa  et 
aeeares  jnlM  :  non  eiiMliitaln  dooMun  paWa  apoou 
IcUii.NoD,  (t  (ribunicium  auiilium  et  pTY)Taralioiiem 
pleM  rumaoe,  duas  arcci  liticrLalii  lueud^,  ademis- 
t» ,  idt  o  iu  lib«rM  quoque  noatrua  ooajugeaque  re- 
gouni  vc^rs  libidioi  datam  etL  Ssfila  in  lergum  et  io 
«mkas  MMlrai}  pvdMlia  aallni  ia  tuta»  liL  HiriBii  vit 
iinnUir,«ffB  prBisaaniw  <|nirilinin  fMi|MHa»Vir> 


giniiM  nrfinnn  pro  naiea  iWa ,  emoH  deorinD  bonfaMM- 

quc  implorabinius  fldem  :  neque  tu  ittud  uoquam  decre- 
tutti  tioe  cxde  noalra  réfère*.  Postnio ,  Appl ,  eliaui  ti- 
que etiun  oontideres ,  quo  prugrediare.  VirgioUa  vide- 
rit,  de  6lia,  uIm  veoerit,  qnid  agat.  Uoo  UUttun]  idal, 
aibi ,  «i  bujua  viiidiciit  oeaserit,  COBriitionen  filisqn** 
rcudatii  cs,»«.  Me,  vindicoot^iii  tpODMD  in  lilwrtiim« 

lila  cttim  deaeret,  quam  fidei.  * 
XLVl.  Caadtats  mnlKtado  enl .  atrlameiiqne  butare 

^idrt;ntnr.  Lktorcs  Icilinm  circumalelerant  :  Dec  iilira 
niiiiiit  laïueu  proccsium  t-sil,  quuni  Appius  :  •  Kon  Vir- 
giniam  defeodi  «b  Icilio,  tcd  iuqiiiclum  lioininom,  et 
tribonatuui  «liaaiiHuie  ipinotem<locuin  ieditiooi*  qua^ 
rere,  dicenL Mon  pivUttuiun ae UU  M 4te  OMterian  j 
scd  ut  jain  wiri  l,  non  id  peliilanlia;  saa? ,  sed  Virgiiiio 
abwuU  et  iwlrio  uuiuiui  ei  bburUii,  datuiu.  ju»  eu  dic 
•e  noa  dicturum .  Dequ«  decretum  laterpobituriim  :  a 
M.  Claudio  peliturum,  decederet  jaresao,  vbidic»rique 
pucUani  ia  poctenun  dieni  pateretur.  Qood  nW  paler 
poatcro  die  afTuissct ,  denumiare  tc  Ii  ilii»  »iiiiilil>iuque 
jjlUii,  neque  tegisuc  latorein,  oisque  deceniviro  cunstao- 
tisai  édtn  ;  nease  oiii|W  coUegannn  ildomcmvoGatii 
vonad  cosrandsa  sedMIooisaBctoNSi  coalcoUim  se  sala 


Digitized  by  Google 


lUSTOlRË  ROMAINE.  ^  UV.  111. 


147 


ajournée ,  l«i  défenseurs  de  Virginie  se  retirent  et 
<icf  idcul  qu'avant  tout  le  frèrp  <ric»rios  et  le  fils 
ùe  Nuuiitorius ,  jeuius  gmis  pleins  d'aitleur,  ga- 
gnetODl  de  M  |itt  la  porte ,  et  oouirent  en  toole 
lille  ctierdier  an  camp  VirgiDiiu.  De  cette  dé- 
rn.irclio  dépend  le  salnf  do  sa  fillo,  si  le  loiidoiiioin 
il  arrive  à  temps  ptiur  la  préserver  de  l  injusUce. 
Ils  obéissent,  se  melletit  en  marche,  el  courent 
à  brMe  abitlne  porter  an  père  ee  message.  Comme 
le  dcniandcar  insiatait  pour  qu'on  lui  assnrât  par 
crintion  la  comparution  de  la  jeune  fille,  el  qu'loi- 
iius  disait  s  en  occuper  pour  gagner  du  temps 
et  donner  de  l'avance k  ses oomricrs,  la  foule,  de 
lovles  parle ,  le?a  lesnainS)  et  chaeon  se  montra 
prètll  repondre  pour  lui.  Ému  jusqu'aux  larmes, 
t  Merci ,  s'éeria-t-il ,  dem.iin  j'userai  de  vos  se- 
cours, c'est  assex  de  répondants  pour  aujour- 
d1iui.  »  Virginie  est  donc  pcovisoîreiQent  remise 
eu  liberté,  sont  la  esniion  de  ses  proches.  Appios 
bU'^p  encore  quelques  instants,  pour  oc  pas  pa- 
raître occupé  de  celte  seule  affaire  ;  mais  comme 
riotcrèt  de  celle-là  absorbait  toutes  les  autres, 
personne  ne  se  pcésenlant,  II  se  retira  chez  lui 
|ioar  écrire  au  camp  k  ses  collègnes,  •  de  n'ac- 
corder aucun  conRÔ  h  Virsii'îii-;.  t!*'  s'i'îeii- 
rcr  de  sa  personne.  »  Cet  avis  periide  arriva 
trop  tard ,  ce  qni  dorait  Ctre  ;  et  dëjb ,  muni  do 
son  coni;o ,  Virginlos  était  parti  dès  la  première 
veille.  Le  lendemain ,  furent  remises  Us  lettres 
qui  ordonnaient  de  le  releoir;  elles  reslèreot  saus 
effet. 

XLVII.  A  Rome,  cependant,  an  point  du  jour, 
raiiente  tenait ,  dans  le  forum,  toute  ta  ville  en 

Udoribui  tore.  •  Qmm  ditaluin  tempos  iiyarte  «sselt  se* 
mriaieBtqae  advorai  t  puills ,  plaçait  omnium  prlmom , 

fi  nfi  i  tn  Iri'ii  ntiuniqiio  ÎSiiniitorii ,  impipros  jinom-s  , 
pergere  iude  recta  ad  portam,  et,  quantum  acocicrari 
pMMt,  Vlrglninn  sedri  ecattris.  In  te  vcrd  peelto  sa- 
lutem ,  si  pnstero  die  vindex  iDjaric  ad  tempiu  prnpstn  n- 
tel.  JoMi  pergunt,  citatitque  eqais  ooatium  ad  palmii 
pfrffBnut.  Qaum  inttaret  auertor  paells ,  ut  Tindicaret, 
ipoatoreiqae  daret;  atque  Id  ipsnm  agi  dicrret  Ictitux, 
tedolo  tempus  tercna ,  don  prs^pprent  iter  nuntii  miisi 
in  casira  ,  mnaustollereundiqoe  mulliludo,  et  se  qui«que 
paraliim  ad  spondendom  IcUto  ottendcro.  Al4|ue  iUe  la- 
crimabandus  :  •  Gralnm  eit,  fnquit  :  crastin tfle  vealra 
Olicra  utar;  aponionim  minr  sativ  (M  ,  Un  vindicatur 
Virginia,  ipoodenUin»  propipquu.  Appius,  paiilliaper 
moratos,  oe  ejos  ral  eaoaa  aediaM  vMcNtiir  •  poslqnafli. 

qiniuia  relMU  alii»  pra'  rnra  iifiiii^  .  npiTn^  ndit'st .  HniTitim 
te  reccpit;C(rilegi»quc  lu  caitra  ivcrîbit,  no  V  irgiujo  cotii- 
mealum  dcnl ,  aique  etiam  io  costodia  hatieaitt.  •  Impro- 
buin  coniilium  aenun ,  at  debuit ,  fuit  :  el  jam  eoiDroealu 
«umpto  prabeliiaVli^b^ef  prima  vigilia  enit,qmuiipof- 
lem  die  oNoe  d«  reUncoilo  co  naquloquan  HUchb  red-  i 
duiilur. 

ItVII.  At  in  Dito  prima  hn».  qntim  dfttaafnflm  ' 


suspens ,  lorsque  Virf;iniu$,  dans  l'appareil  dtt 
deuil,  conduisant  sa  fille,  li  s  l>;iliils  en  l.mibeaux, 
accompagne  de  quelques  leuuues  ùgoe^  cl  d  une 
foule  de  défenseurs,  s'aranee  sur  la  place  publi- 
que. Il  en  fait  le  tour,  et  sollicite  I  nppui  de  ses 
concitoyrus.  II  ne  s'en  tient  pas  îi  implorer  leur 
secours,  il  le  réclame  ^mme  prix  de  ses  services. 
«  C'est  pour  leurs  enfants,  pour  leurs  femmes , 
que,  ebîque  jour,  il  ee  montre  sur  le  champ  de 
bataille,  et  il  n'est  point  de  soldat  dont  on  cile 
plus  de  traits  d'audace  et  d'intrépidité.  Mais  quel 
avantage  en  rësulle-Uil ,  si ,  tandis  qnc  la  ville 
jouit  de  la  plus  parfiiiteséeurilé,  leurs  enliinia ont 
h  souffrir  les  horreurs  que  pourrait  amener  une 
prise  d'assaut?  •  C'est  ainsi  qu'il  haranguait  les 
citoyens ,  eu  passant  au  milieu  d'eux.  De  sembla- 
bles plaintes  s'éckappaieul  de  la  bouche  d'Icilius. 
Mais  ee  eortége  de  femmes  en  sitence  el  en  pleura 
louchait  plus  encore  que  leurs  paroles.  Le  carae- 
tère  dlislinc  d'Appius  se  rni  fit  contre  ces  disposî- 
tiuns,  tant  le  délire,  bien  plus  que  l'amour,  avait 
troublé  son  esprit  ;  â  monte  sur  son  Irihunal. 
Apris  quekiuea  plaintes  qu'articula  le  demandeur 
«  Sur  ce  que,  pour  capter  la  faveur  du  peuple,  on 
lui  av.tit ,  la  veille,  refusé  justice  ,  »  sans  lui  lais» 
ser  terminer  sa  requête,  ei  sans  donner  îi  Virgi- 
nius  letemps  de  répondre,  Appius  prend  la  parole. 
Le  discours  par  lequel  II  motiva  son  arrêt  peut  se 
irntiver  fidèlemenl  rapporte  par  quelques-uns  de 
nos  auciens  anieurs;  mais  aucun  ne  paraît  vrai- 
semblable h  côté  d'un  jugcmeul  si  inique.  Je  me 
bornerai  h  rapporter  aimplement  lefeH,  hdku 
qu'Appiua  adjugea  11  jeuite  iNe  en  qwlilé  d'e*- 

eupectatione  CTMla  alant»  Virgiaios  aordidatua  (UiaiB 
(uam  obaoleia  TeatefCoaiitaBlIbui  sHqoot  matroaia,  emn 

iit(;pii!i  «ilvoc.ilioiie  in  funin)  dcduci!  Cïk  (imire  ibi  el 
preosare  bomioca  CKpit  ;  et  non  orare  solnm  precariani 
opeio  t  sed  pro  deblia  pefeee  ;  •  Se  pre  Hbtttt  eoran  ao 

conjnpitiM»  finotidio  in  Brir  s^irr  :  rirr  rlitim  virtim  C'^f  , 
cujus  ^Ireoito  ne  fenicilcr  facUi  m  luclio  |  iunt  mtmorari 
posseot.  Quid  prodesje ,  si,  iocolnmi  tirt»* ,  qiia* ,  capta, 
uUima  limeantur,  liberit  ntisiint  palienda  ?  •  lise  prope 
cnncionaimndus  eircumituit  liamine*.  SimiKa  hit  abicilio 
jactatnotnr  :  nimitatus  maliebritphii  lacitn  flciu .  qiiiiin 
ulla  TOI,  movebat.  AdvemnqovomuiaotMtiDaioaDiitio* 
Appiui  (  laaia  vbamentt»  verlot ,  qnam  smori* ,  tnttAm 

torbavii  al)  in  trilxi:  I  i  -i  r  dit ,  et,  iillro  (lurrcntr  pni  r.» 
petttore,  •  quod  jus  titoi  pridie  pcraminliooemdicliim  non 
e»et.  ■  printqnam  aot  lôe  poatalalmn  pcrsgervt,  aot  Vfr- 
giiiio  rc»ponr!cn(li  darptiir  lonis,  Appin";  -n'f  r  f  iMtr  Qnvm 
décréta  scnnotifin  prAteoilerit ,  foniitan  ahtjueni  ^rriini 
aoctores  nntiqui  tradideriot;  quia  iiuM|iiani  nllnm  in 
lanla  foedilate decreli  verisimileni  inrcoio,  id,  quodcoo- 
(tat ,  nodimi  videtar  pmponenHiim ,  ^eretae  «indieias 
aeoindiiin  M-rTiluîi-rn ,  Pi-in;.>  s!ri p'ni  cfTinr^  ndniirsiiona 
rei  tant  alroci»  drOiit;  silcntium  imio  aliquamdiu  temiit. 
D«in  qann  H.  GhMdhH.  cframiiiadMMs  awirmlf .  iret 

10. 
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clavc.  La  stupeur  fui  le  premier  effet  d'une  déci- 
siou  si  surprenaoleet  ri  atroce;  elle  fat  suivie  de 
quelques  iuslants  dé  silence.  Mais  lonque  Clau- 

dius  s'avança  au  mili  n  (î  ^s  rcmmcs  jiour  sVmpa- 
rrr  de  \  irginie,  il  fut  roçu  avec  des  pleurs  cl  des 
ci^^s  lauieutaLles.  Vîrgiûius,  levâiil  cunire  Appius 
soo  bras  menatanl  ;  <  C'est  ^  Iciiins ,  dil-il ,  que 
J'ai  Oancé  mt  fille,  et  noa  a  Appius  ;  c'est  pour 
rbymen ,  et  non  pour  la  honle ,  que  je  l'ai  cl^-vée. 
Tu  veux  donc,  comme  les  brutes  et  les  auimauiL 
sauvages ,  te  jeter  indîstiiicleraeiit  sur  le  premier 
objet  de  ta  pasrioD?  Le  souffriroiii  -  Us,  Ces  d- 
toyeus?  Je  ne  sais  ;  j'espère  du  moins  que  ceux  qui 
.ont  des  armes  oe  le  souffriroot  pas.  »  Le  groupe 
des  feouMs  d  oeliil  dei  d^loiMeani  rqioinsaieBt 
Claudios  loin  de  la  Jeune  fille;  mais  le  silence  se 
rétablit  à  la  voix  du  bcraut. 

LXVIII.  Le  diîceuuir,  dans  la  déraoacc  de  la 
passion,  s'écrie  :  «  Que  ce  o'esl  poiui  seulement 
par  les  injttiea  d'Idlius  la  veille ,  ni  par  la  violence 
de  Virglnius,  dont  le  peuple  romain  vient  d'ôlre 
lémoio ,  mais  encore  par  des  avis  certains  qu'il  est 
convaÎDcu  de  l'existence  de  conciliabules  secrets, 
tenus  tonte  la  nuit  dans  la  ville ,  pour  «xdter  une 
sédition.  Préparé  à  uue  lutte k  laquelle  ils'atteu- 
dnit ,  il  est  descendu  au  Torum  avec  des  hommes 
prmés,  non  pour  tourmenter  de  paisibles  citoyens , 
nais  ponr  réprimer,  d*aii»  manière  digne  de  la 
majesté  de  son  pouvoir,  ceni  qui  tronbtondeot  la 
tranquillité  de  Rome.  Demeurer  cr,  rrpns  est  donc 
lo  plus  sai^e  parti.  Va,  dil-il,  licicur,  ecarle  celle 
fuule ,  ouvre  au  maiUe  uuchemiu  pour  saisir  sou 
esclave.  •  àn  ton  «onnonoé  dont  il  proocoee  ces 
parolesj  ki  mnltilnde  s'écarte  d'cUe-mâme,  et  la 

ad  prehcDdendam  virgiaem ,  laroentabilisqoe  eum  malie- 
rum  oomplonllo  esoepiuet,  Virgiaiuf,  intentaiu  in  Ap- 
ptuin  nainu  :  •  îtàlto ,  iaquit ,  Appi ,  doo  titri ,  filian  det- 
pimdi;  et  ad  Duptùs,  noa  ad  stopram,  educavi.  Macet 
pecuduiu  ferantiuque  riui  pnHnùeue  io  CMioabittu  ruere  ? 
PaMarlne  bm  bU  siat,  nesoloi  mo  spero  cmb  iMimirw 
lllo«,  qui  arma  hislM-iit  »  Ouam  repellerelur  asserlor  TÏr- 
giniti  a  |];lol)o  inulit  run)  circumstantiuniqueadvocaloruiD. 
tileDiium  factum  per  prcconem. 
.  XLVlli.  iMcemTir ,  «Ikoalos  ad  libidinem  aoimo. 
mgtt ,  •  heiteniotaotnmeodviciolcilli  vfoleattoqae  yir» 

pinii,  (  iriiN  teslem  populuiii  roriianuiii  liali  i  ,  ■  d  cvr- 
Us  quoquo  iodieiM  compcrluiu  t€  babere ,  uocu:  luia  cce- 
10*  ia  urbeCMlos  este  ad  movendam  sedItiOBeiD.  Bsque 
te,  baud  iDtcium  ejtu  dimicatioois ,  com  armatisdcsccn- 
diue;  noo  ul  queioquani  qaictuiu  viulari*t,  sed  ut  tur- 
liautes  civitatla  oliam  pro  luaji'stale  ini|>iTii  coerceret. 
Protode  qoieM*  erit  meUiM,  1 ,  iaquit ,  licloi- ,  nimmove 
turlMin  ;  el  da  vbn  doiDfaa  ad  prchendeodiuB  mmtf  • 
pium.  ■  Qaum  ba'cintonuis.<;rtplenusira',  riiuliiliulit  ip<a 
u»ua  apoutedioiotil,  descrtaquo  prada  injuria;  pudia 
slalMt.  Tam  Vlrginlns,  obi  nibn  uaquam  auxilll  tidll» 


jeune  litle  délaissée  demeure  en  proie  li  s<'s  ra- 
visseurs. Alors  Yirginius,  n'espérant  plus  de  se- 
cours :  i  Ap(^us,  dltHl ,  Je  fen  supplie ,  pardonne 
nvatit  tout  à  la  douleur  d'un  père  ramerlume de 
mes  reproches  ;  permets  ensuite  qu'ici ,  devant  la 
Jeune  fille ,  je  demande  à  sa  nourrice  toute  la  vé- 
rité. »  Cette  Aiveur  obtenue,  il  lira  à  Técart  m 
fille  et  la  nourrice  près  du  temple  de  Cloadne, 
vers  l'endroit  (}u'on  nomme  aujourd'hui  lesflou- 
tt^uct  neuves,  et  la,  saisissant  te  couteau  d'un 
boucher  :  •  Mon  enfant,  s'écrie- t-il,  c'est  le  seul 
moyen  qui  me  reste  de  le  conserver  libre.  »  Et  il 
lui  perce  !c  cœur.  Levant  ensuite  les  veux  vers  le 
tribunal  :  t  Appius,  s'ëcrie-t-il ,  par  ce  saug ,  je 
dévoue  la  lêle  aux  dieux  infernaïu.  »  Au  cri  qui 
s'élive,  b  la  vue  de  cette  action  horrible,  le  dé- 
cemvir  ordonne  qu'on  se  saisisse  de  Yirginius; 
mais  celui-ci,  avec  !c  fer,  s'ottvre  partout  un  pas- 
sage, et  .  protégé  par  la  muiulude  qui  le  soit, 
gigue  enfin  la  porte  de  la  ville.  Idlius  et  Nnmi- 
lorius soulèvent  le  corps  sanglant, et,  le  montrant 
au  peuple,  ils  déplorent  le  crime  d'Appius,  cette 
beauté  funeste,  et  la  cruelle  nécessité  où  s'est 
trouvé  réduit  un  père.  Les  femmes  répètent,  en 
les  suivant  avec  des  cris  :  <  Est-ce  pour  un  pareil 
destin  que  l'on  met  an  monde  des  enFanls  ?  Est-ce 
là  le  prix  de  la  cbaslelé?  •  Elles  se  livrent  ensuite 
b  tontoe  que  la  douleur,  d'autant  plus  sensibUi 
chez  dles  que  leur  esprit  est  plus  faible ,  leur 
inspire  en  ce  moment  Ht»  plus  lamentable  et  de 
plus  touchant.  Mai:»  les  hommes ,  et  surtout  Icilius, 
n'avaient  de  paroles  que  pour  réclamer  la  puis- 
sance tribnnitienne  et  Tappd  au  peuple  i  et  toute 
leur  indignation  était  pour  la  patrie. 


•  Qutno,  iaquit,  Appi,  primum  ignusce  palrio  dolori : 
•i  qnid  iaclcmeotius  io  le  aum  iovecUia»  deinde  iioas  bie 
eoram  virgine  nutricem  pemioctari ,  quidhoc  rHntr  ut, 
si  faiso  pator  dictas lum  ,  i  m  i'  I  miil  animo  lilsi'idaiii.» 
Data  Tcoia,  seducit  fUiani  so  oulriceui  prupc  Uoacia»  ad 
taberoM ,  quibut  none  omis  eil  nomen  :  aliTM  ibl  sb  ta- 
nio  cultro  arrcplo  :  •  Hoc  tr  nno,  quo  posstim  ,  ait ,  mo- 
do, HIÏA,  io  libcrtatein  viudtco.  »  l'ccltu  duiude  puill^ 
traiMBgit; r^wclamque  ad  tribunal  :  •  Te.  inquit,  Appi, 
toaniqiie  capai  nncoiMi  boo  contecro.  i  Clamora  ad  tara 
atrox  (iKf  mu  orto  exeltns  Appitu,  eomprabendi  Vfargfaiittm 
IIIc  ferro.  (in  r  nmque  ibat,  viam  facere  :  douée, 
muKitudine ctiani  proscqucntium  tuente,ad  porlaoi  per< 
rexil.  Iciliaa  Nuniitorius(|ue  eisaogue  rorpus  sublatWB 
osicotant  populo  ;  .scelus  Appii ,  puetla»  iorelicem  forjBaa, 
neoestilaleni  palris  deploraut.  Sequenies  claroîtanl  ma* 
tronœ  :  «  Eamne liberoruni  procreandoi  uni  iDuctitioiK  ni? 
«p  padiciiia  prcntia  esM.'  •  ceieraque,  quse  ia  tali  re 
imtfiebHi  dolor,  qao  est  m«Uor  imbedilo  aoimo.  eo 
ini^rriliilia  mnpis  qttercnlilms  iHbjicii.  Viroruin  et  maxi- 
i(it'  icIUi  Tox  toui ,  tnbiinicia*  pule^tatis  ac  pruvocatiuoii 
adpopolanieNiibB,  paUicariiiiiqae  ifldlgoalioiNiiB.arat. 
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XLIX.  ta  mDltitvde  s'anime  et  parrairocitû  da  i 

crime,  et  dans  l'espoir  qu'il  serait  tinp  onasion  . 
favorniile  de  recouvrer  sa  liberté.  Ledccemvir  cite 
iciiius,  et,  sur  sou  refus  de  comparaître ,  ordoune 
qo^on  ranél*.  Gomim  mi  ne  laianit  intappio- 
cher Ntai^riteors,  lui-même,  suivi  d'une  iroupe 
de  jeunes  patriciens .  perce  la  foule  el  comnmnde 
de  le  conduire  daus  les  fers.  On  voyait  déjà  autour 
d'Idliu  la  mollttnde  etlMcliab  de  la  nraltfUide, 
L.  Valérius  et  M.  Bontigt.  Ceux-ci  repoussent  le 
licteur ,  et  oiïrent ,  si  Ton  i  rf^tpTid  agir  légalement, 
de  se  porter  caution  pour  Icilius  contre  un  liommc 
prive;  mais ,  si  l'ou  eiuploiti  la  force,  on  y  saura 
répondre.  La  tatte  aTeagage  forieote.  Le  lietear 
décemviral  veut  porter  la  main  sur  Valérius  et 
Horatius;  le  peuple  brise  les  faisceaux.  Appius 
uiunie  à  la  tribune,  Valorius  et  Uoralius  1  y  sui- 
vent; le  peuple  lee  éooate  et  coom  de  mormo- 
ne U  Tolx  da  dëeemvfr.  Wj^j  an  nom  de  Tauto- 
rifé,  Valérins  ordonne  aux  lieleurs  de  s'éloigner 
d'un  simple  citoyen;  Appius,  dont  le  courage  est 
abattu ,  et  qui  craint  pour  sa  vie,  se  réfugie  dans 
•a  mafei»,  ?eWne  do  forum ,  k  l'inni  de  «es  ad- 
vemires  et  la  tt^te  eoTeieypéede  sa  robe.  Sp.  Op- 

pîus,  voulant  prêter  woiiri  u  son  collègue,  se 
précipite,  d'uu  autre  côte,  sur  la  place,  et  voit 
Tantorité  niocoe  par  la  force.  Il  flotte  enndte 
entre  mille  partis  opposés ,  entre  mille  eon- 
s(  ifs  (lifriTciiis,  qu'il  s'empresse  tour  à  tour  d'ac- 
cueiliir;  il  se  décide  enlin  "a  convoquer  le  sénat. 
Ainsi,  voyant  que  la  plus  grande  partie  des  pa- 
iridene  désapprooTail  la  conduite  dee  àéumyin, 
et ,  dans  Tcspoir  que  fo  eénat  mettrait  ou  terme  h 

XLIX.  CaQdttiar  midlilodO  puPtfmaIrMilal»  aedhri», 

parlim  spc  per  occuionem  repeteod»  Ithcrtatîs.  A p pins 
Uiac  vorari  Iclliani ,  nonc  retractantenarripi  ;  postremo, 
qwoa  loois  «douDdi  appirlioribiH  non  darelur,  ipte, 
ciini  ri^minn  putririonini  jnvpnum  per  Inrliain  tradens ,  in 
>iueubi  duci  jubel.  Jaiii  circa  Icilinm  non  (oluin  iiiulli- 
tudo,  sed  daoes  qnoquc  multiludinla  ermt  I*.  Vaterlna 
•IM.  Eor«tiin  ;  qui,  rapolao  Uetore  :  •  SI  jare  «(pret» 
vindleare  m  •  priTato  Idllam  ilebant  ;  si  vini  afrerrc  co- 
narclur.  il)i(|iioinic  R-finiul  impares  fore.n  Hinca;ro^  rit;i 
oritur.  Valeriam  Uoratiumque  lictor  deceniviri  inf «dit  : 
flndinniiuranidiltadfaefswH.  la  eondenem  Appius 
cendil  :  scquimlar  Horatias  Valeriusque.  Eos  coQcio  au- 
dit ;  dtceiuwru  obstrepiiur.  Jaai  pro  imperio  Valeriua 
diacfdcrc  a  pritatolidores  jalMliit»quDni,ftMllaanimis, 
Apfini,  vit»  nulucDs,  io  domuuiu  proi^oquam  foro, 
tmciitadvenarifi,  capile  obroluto.  reccpil.  Sp.  Oppias . 
iil:iu\ilio  colIfRiV  csst't,  iii  forum  ex  nltorn  parle  irrtim- 
pit;  Tidet  imperiam  li  victum.  AgUatiu  daiode  «oniillii* 
ad  qu»  M  eaml  parte  MNntfcado  mnltto  audorlbiu  fre- 
piitavprat ,  ? f-nnfuni  postremo  ïocarl  jussit.  Ea  re» ,  qtiod 
magiue  porU  l'atram  ditpUcere  acta  deceiDfmMtiiD  «ide- 
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leur  puissance,  la  multitude >*apaise.  Le sëoatltat 
(l  avis  qu'il  ne  fallait  point  irriter  le  peuple ,  et 
qu'où  devait  songer  surtout  à  empêcher  que  I  ar- 
rivée de  Virginius  h  Tannée  n'excitât  quelque 
monvcment. 

L.  On  dépêche  donc  au  camp ,  qui  se  trouvait 
alors  sur  le  mont  Vw-iliic  les  plus  jeunes  séna- 
teurs, pour  reconiniauderaux  dccemvirs  d'arrâter 
k  font  prix  ta  rëfolte  parmi  les  soMate.  Mais 
Virginius  y  aviit  «eilé  one  effervescence  plue 
prande  encore  qne  celle  qu'il  avait  tni'?<^ôca  Borne. 
Outre  qu'il  parut  avec  une  escorte  de  quatre  ceuts 
citoyens,  que  Tborrenr  de  ces  indignités  aTsit 
amenés  de  la  Tille  a? ee  loi ,  l'amie  qu'il  leuft 
toujours  h  la  main,  le  sang  dont  il  était  couvert, 
attirent  sur  lui  les  regards.  D'ailleurs,  toutes  ces 
toges,  dispersées  dans  le  camp,  en  grosMSsaient  le 
nombre,  et ofTraieDt  l'apparence d^ODomollitado 
de  citoyens.  On  loi  demande  ce  que  c'est  ;  il  n'a 
que  des  larmes  pour  toute  réponse.  Mais  <;itût  qne 
l'empressement  de  ceux  qni  accouraient  eut  réuni 
une  foule  nombreuse,  ou  tît  silence,  el  Virginius 
raconta  les  Mis  comme  lis  s'étaient  passés.  Lo* 
vant  ensuite  des  mains  suppliantes  vers  ses  corn» 
pagnons  d'armes,  il  les  conjure  •  «  De  ne  pas  lui 
imputer  uu  crime  qoi  est  celui  d  Appius  CUudius; 
de  ne  pas  se  détourner  de  fad  comme  Al  boorrcao 
de  son  enfant.  La  vie  de  sa  fille  lui  eût  été  plus 
chère  que  la  sienne  propre ,  s'il  avait  pu  la  lui 
laisser  libre  et  pure;  mais  la  voir  comme  une  es- 
clave en  (rainée  à  la  bonté!  NumI  La  luort  de  ses 
eofanle  lui  semUalt  préférable  k  leur  ignominie, 
et  M  plUé  patemelle  afait  pris  lee  formée  de  la 


dliMni  seAvIt.  Sraitas  nte  fMiSBi  iiTiltudim  ceasdH*  et 

nitillo  mafih  proYidrndi]|n«  ne  qold  Tlrgiiril  adveMiistii 
eiercitu  motus  foccret. 

'  I».  Its<|ae  niliil  JoidOfBt  Fstran  to  csstfs ,  tfw  Ion  f b 

monte  Vecilio  erant ,  nnntiant  dcccmTiris ,  •  nt  omnt  npe 
abseditione  milites  conlineant.»  Lbi  Virgiuius  niajorem» 
qnam  itliqnerat  io  urlM»  miSlBn  exdvit.  Nam ,  pester* 
quam  qnod  agmioe  prope  qnadringentoniro  hominani 
venieni ,  qui  ab  nrbt  indignitate  ret  accensi  comitat  si 
dcdcriiiit,  Cdniiiiertiis  est;  slncliim  cti::ni  Ifliiiii,  re«per- 
coaque  ipae  croore,  tota  io  se  caaira  convertit;  ettogaa, 
mallHkrisnt  fn  eaiMi  vlis  ,  majorli  aUquanlo ,  qam 
fr<it,  ^xrl  m  iirbana?  muHitodiois  feeerant.  Quarreali- 
l)u&,  *quid  rci  csset.»  fleaadiu  Tooemooo  misitj  tandem, 
ut  iam  ei  trepidaHone  eonenrreirthiin  tinte  comtllit»  ao 
stipntiorn  fuit,  crdine  cuocta ,  ut  pcsti  erant ,  etposuit. 
Supiaas  deinde  tendeos  manus ,  oiiuiuilitooea  appellaoi , 
orabat  :  «  Ne,  qnod  soelua  Ap.  Claadii  CMil*ilMatM- 
bDOvnti  MO  se,  ot  parrkidam  libemni  «  Bversarentor. 
Sttii  vflam  ni»  fo»  cariorwn  ftaliBe,  ri  lilmw  ac  podiea 
TiTcre  licitam  fiiisset.  Qinini ,  velut  servani ,  ad  slnprtim 
rapi  TideKt,  morte  amitti  melios  ratuin,  quam  conlu- 
oïdis.  litaras.  Biscriiortia  ii<  le  apeeleai  crodeUiada 
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(  rnnMié.  II  n'côl  pas  sarvécu  à  sa  fille,  sans  !Vs- 
poir  ile  venger  sa  mort  avee  l'aide  de  ses  (rér (<& 
d'anma.  Eui  attniiMt  daa  6llea,  daaaonurs,  des 
épouses  :  la  luorl  de  son  enfant  n'a  poiat  ^tàlA 
la  passion  li  Appins;  l"iiiipiinii(î  accroilra  son  au- 
dace. Par  le  maibeur  d  autrui  qu'ils  appreoneiil  à 
te  BwliiefB  gwAïawtn  da  piraHt  oiiln8M,FMir 
lai ,  le  daatto  loi  t  rtf i  aa  léoime  ;  tt  flUe,  k  ^  il 

irt'tait  p!ti<;  permis  de  vivre  rlirul!-,  est  niorte 
Irislciueut,  mais  avec  sa  vertu-  Appius  ue  peut 
plus  assouv  ir  s<»  infâmes  passions  dans  sa  famille  ; 
loula  vMcD»  qu'il  pourrait tantar  aoraa  pcnoflae 
aera  repoussée  avec  le  même  cou  rage  dont  il  défen- 
dit sa  fllie.  C'est  aux  aulrosdo  veiller  sur  eux  elsur 
leurs  eufauls.  •  Auxc-risde  Viigiuius,  iafuuie  répou- 
dit:  flQn'élle  na  manquera  ni  kaa  dooleor  ni  k  la 
liberté.  •  Les  citoyens  en  toge ,  mêlés  aux  soldats, 
font  entendre  les  mêmes  plaintes;  ils  font  sentir 
combien  ce  spectacle  avait  été  plus  affreux  que  ce 
aîmple  récit  ;  ilaailiMNieelileD  mêinelemps  q  ue  c'en 
est  déjà  fait  des  décemvirs  a  Roroc.  D'aotrea»  arri- 
Véa  plus  tard,  disent qu' Appius,  à  demi  mort ,  a 
Ali  eu  exil;  tous  enfin  poussent  les  tioldals à  crier 
aux  armes,  ii  saisir  leurs  enseignes,  et  à  partir 
poor  la  TUIe.  Les  déeem?  in»  tnadiléadece  q«*ils 
▼oient  et  de  ce  qu'ils  apprennent  de  Rome,  cou- 
rent sur  dirrércnls  points  du  camp,  calmer  l'agi- 
tation. S'ils  emploient  la  douceur,  on  ne  leur  ré- 
pond paa;  8*118  inreqaent  leor  aulorilé,  a  lia  ont 
affaire  à  des  hommes  et  à  des  hommes  armes.  » 
Les  soldats  marchent  en  ordre  vers  la  ville,  et  oc- 
cupeat  l'Aveolin.  A  mesure  qu'où  accourt,  ils  cx- 
Iwlrat  le  peuple  li  reoonvrer  ta  liliertéet  k  créer 

J:ip^iim  >>c  jp  snprr  litrm  flliœ  fulurum  fuiMe,  nui 
tpem  ulciicfiida.-  riiortis  ejuji  lu  auiilio  comniUilonuio  ba- 
buiiaet.  Illis  qu(M|ue  eDim  OIIas,  lurore*,  coojugetque 
«•M  :  Mceain  filia  loa  liMdioeni  Ap.  CteadiieutiiMSiani 
aswi  Md,  qiio  fnpnidtiDr  tit.  eo  eRkwaliorein  ftwv. 
Atiena  .  l'LiiLjitHte  duouuicutum  datiiia  ilUt  cavenilji*  kLiuI- 
lU  iajuria;.  Quod  ad  w  attineat,  uxorentilM  latoere|4affi  : 
lUitiB.  qnia  MB  ultra  foéica  vieiara  Iterlt,  miscrain. 
wd  bonestam ,  luorleai  occubuisse.  TSon  esse  )3in  Appii 
libidini  loctun  ia  donio  tua;  ëb  alm  viakuau  qus  codcui 
w  aninio  saum  oorptu  viadicaturuiii ,  quo  viiidicaverit 
filkr.  Cetcrisibi  ac  lUioris  tuk  eoiittilaniiL  >  Bm  Virgi 
nio  «ocifemitî  moctanabat  nmllifudo:  «  Kae  UUiis  dolori, 
iif'CkUx  liiterlati  liedcfuturm.  >  Et  iiiiiiiivli  lurha'  niilitmii 
hjgati ,  quutu  eadcui  Ula  quereudu ,  duceuduque ,  quautu 
viia.  quani  autita,  indiguiura  poiuehot  videri,  siuiul 
proQigalain  jaui  reui  iioniiaado  Uuaix  me  ;  iiisccotique, 
qui  Ai>piuiu  prope  luteremphiin  io  euiliuiu  abiue  dice- 
reol,  perpuh'i  lait ,  ul  ad  arma  couclaïuaretur ,  vellereut^ 
qna  signa .  et  Hauuuu  pntflciieareaUu-.  Decauiviri  aimul 
bis.  qoie  vUebaat«  liinal  Ms,  qm  ada  Ronwaudianmt, 
p«riurbati,  Lititis  in  aliam  parlcm  cadruruiu,  ad  sedaa- 
dos  oiotui  ducurrunt;  ctlcailrrugentilMMretpoiuiiuiiMHi 
radéitiir:  iniperiuiu  litiiib  inhilienl,  «et  viiw  et  iraïa- 


dea  tribuns.  Du  reste,  point  de  menaces.  Sp.  Op- 
ptus  couvoque  ie  sénat  :  «}lui-ci  se  refusa  à  toute 
meaiHe  Tiolente  ;  car  lea  déeantvira  en-mAmea  ont 
^nfoqné  cette  sédition.  On  envoie  trois  députée 
consulaire; ,  Sjv  T.irpt'itis ,  C,  Jiilius,  P.Sulpilin^, 
deuiauder,  au  nom  du  scuat ,  «  t:n  vertu  de  queU 
ordres  lea  soldata  ont  quitté  le  camp'?  ce  qu'ils  pré- 
tendent faire  en  occuponl  armée  le  meni  ATenliaT 
Ont  ils  aliandonné  la  gacrre  contre  l'ennemi  pour 
s'ouiparcrde  leur  patrie?  »  A  ces  questions  les  ré- 
ponses ne  manquaient  point;  mais  il  manquait 
quelqu'un  pour  lea  hin.  On  émit  «neove  aana 
chef  avoué,  personne  u'osanl  s'ezpoaeraeol  a  tant 
de  haines.  Seulement,  un  cri  unanime  s'éleva  de 
la  multitude  ;  elle  d^aodequ  on  lui  envoie  L.  Va- 
iériua  el  If.  Hontiua  :  c'eat  eus  qu'on  chargera 
d'une  réponse. 

Ll.  Au  départ  dc5  députés,  Yirginius  fait  sentir 
aux  soldats  que,  «  Dans  une  affaire  de  peu  d'im- 
portance, lia  TiMinenl  do  le  traufer  embarruaéa 
par  te  dé^ut  de  chefs  ;  leur  réponse ,  sage  d'ail- 
leurs, est  plutôt  refTct  d'un  accord  fortuit  qu'une 
mesure  concertée  en  commun.  II  les  engage  à  nom- 
mer dix  d'entre  eux,  chargés  de  la  direction  su» 
prème,  «t  de  Un  décorer  d*na  litto  miUlaire  em 
les  appelant  tribuns  des  soldats.  Et,  comme  on 
voulait  toutd'Hbord  lut  lieférercet  honneur  :  «  llo- 
mellez ,  di  t-il ,  le  choix  dont  vous  m'hoiioi'ez  it  dec 
temps  meHIours  et  pour  voua  et  pour  moi.  lia 
Qlle ,  restée  sans  vengeance ,  m'empêche  de  goû- 
ter aucune  gloire.  D'ailleursau  milieu  des  Ironhlos 
de  la  république,  il  ue  vous  convient  point  d  avoir 
kvoire  lAle  ks  tiommoB  chamés  dm  pins  CarleslMâ» 

fos  ff  psïc  :  »  rp^ponftftur.  Fnnt  agmine  ad  arbem  ,  et 
Aveuuuuin  lu^iduiil;  ul  quisque  occurreral,  pleliem  ad 
repetendaai  libertaleni  creaodoique  tribuiiot  pkbia  ad- 
bortaatea  :  aiia  toi  mita  violeata  audita  est.  Seualam 
Sp.  Oppios  IttiMt  :  nîbO  placet  atpere  agi  ;  quipjK-  ub  ip- 
$ii>  djtuB)  loeam  sediiioni»  c^-.  Mii  uiiî  ji  irc^  k-gati  cou- 
lukrea,  Sf,  Ttfpeiiu,  G.  JuUus ,  P.  bulpiciuc, qui  qna- 

(]iiicisibt  vcllmt,  qai  arniati  ATcntinuni  obseduicat  ?  bel- 
ioquc  avci'.so  ab  liuiUbu»  pati  .am  tuaui  ccpiucDt?  »  tioa 
defuit,  quid  respouderctur  ;  deeral,  qui  dard  re«()oo»um, 
nuUoduai  eerto  doeo  ,  bm  satis  audealibtu  aitvulii  iaii- 
di»  ae  oflerre.  Id  modo  a  nuiUitodios  «mriamahim  est, 
•  ut  L.  Vaiehiini  a  M.  Uontioinad  ae  miiioninij  liis  sa 
daturoi  retpootuiu.  » 

Ll.  Diniiait  hgalis,  adanoetBililes  VirginiM.  «tel* 
nou  iiLiiimapanlIo  aiitetrcpidjtuui  e«ae,  quia  tiiie  capile 
niultiluUu  luciUi  ic^pou^uiiique,  quaoquaui  Doa  iuuUli' 
ter,  fortuilu taïueu  magi»  r^iisi  n&u.quauicuiuimmi  cou- 
kUiocaae.  Plaeere  dcoem  craaii,  qui  auuuu»  reiprce»- 
laol,  nriStarfaiM  booore  tribunos nililaiD  appsUari.  > 
Quutu  aJ  l'iiiii  ipsum  priniuni  ii  liotr  v  ^rfi-rretur:  •  Ue- 
lioribu*  tmis  vctU'iaque  riibuarcsrrkaU.'.  loquU,  icta  do 
ne  judida.  Kee  «ilii  fliia  ioulia  hMierMi  uiluui  jucu» 
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nés.  Si  je  pais  Toassenrir  u(itenient,j€lft  ferai  aussi 
hirn  simple  pnrtirnitpr.  s  Ainsi  donr,  on  crée  dil 
Iribuus  des  soldais.  L  armée  cuvovée  coDlre  les 
Sabioa  n'était  pas  plus  tranquille.  UaiMi,««itét 
ptr  kiliw  et  Nmitnrios,  lut  aoldtta  m  sépirMl 
i\os  dôcf^vir».  Le  meurtre  de  Siccins,  dont  ils 
nourrissaient  le  souvenir,  n'afiitail  pas  nittins  les 
esprits  que  l'hisloire  de  Virginie,  vicliuie  d  un  si 
hmileoi  tibarlimge.  IdKtis,  dte  qu'il  apprit  teeiét- 
lion  des  tribuns  des  soldats  snrl*A?aiitïii,  eraignit 
que  l'irupulsiori  donnée  par  lescoraices  iniliiaires 
ne  se  fil  sentir  sur  ceux  de  la  ville  et  n'amenât  la 
uoiuination  des  mêmes  hommes.  Au  fait  des  as> 
mabUé»  populaini  et  aspifant  liii-nitaie  k  «• 
luNllietira,  il  fait  nommer  aux  siens,  avant  de 
marcher  sur  Rome ,  un  é^al  nombre  de  ces  ma- 
gistrats avec  la  même  autorité.  Ils  entrent  par  la 
porleGoitine,  enseignes  dépîofées,  tratenenlla 
fille  en  ranp,  et  se  rendent  sur  l'Aventin.  La, 
réunis  anx  autres,  ils  chargent  les  vingt  tribuns 
de  nommer  deux  d'entre  eux  h  la  direction  su- 
prême des  u(faires.  Les  suffrages  se  réuuisscut  sur 
H.  Opfriwel  Sa.  llaaitiin.  Le  sénal,  eralgiianl 
pour  l'avenir  de  la  république,  s'assemblait  tous 
les  jours ,  et  consumait  le  temps  en  disputes  plutôt 
qu'en  délibérations.  On  reprochait  aux  décemvirs 
û  mentre  deSioeiVB,  l'indigne  panioiid'Appius 
<t  let  déaasira  dee  anuéei.  On  élail  d'avii  qoe 
Valcrios  et  Horniius  se  rendissent  sur  l'Aven- 
tin; mais  eux  s'y  refusaient,  h  moins  que  les 
déccmvirs  ne  déposasseut  les  lusigucî»  leur  luu- 
(ialRlove,  eipirée  dèi  l'année  («éoédento.  L«a 


déccmvirs  se  plaignent  qu'on  les  dégrade  cl  pro- 
testent qu'ils  ne  déposeront  ^Hiinl  leur  nulorilé 
qu'où  u  ail  adopte  les  lois  pour  l'élabUssemeul 
desquellea  on  ke  a  efééa. 

LU.  Fttremdé  par  ks  oowaHa  de  H.  DnUint» 
ancien  tribun ,  qu'il  u'obliondrail  rien  eu  pro- 
lougeant  ces  négociations,  le  peuple  passe  de 
l'Aveotia  sur  le  mont  Sacré,  t  Tant  qu'ils  u  abaa- 
dottneroBt  paa  la  TWe,  awniall  DnUins,  ile  n'ia* 
spireraient  au  sénat  aucune  inqnlëlnde;  lemoot 
Sacré  devait  lui  rappeler  la  oonsiartce  du  peuple  ; 
il  saurait  que  le  rétablissement  de  la  puissance 
tribumUenne  peut  seul  ramener  la  ooneorde.  ■ 
Fariitpar  la  voie  Nonentana,  appdée  alenvoie- 
Fienlensis ,  ils  vont  établir  leur  camp  sur  le  mont 
Sacré,  imitant  la  modération  de  leurs  pères,  el 
sans  se  livrer  ^  aucune  violence.  I.e  peuple  suivit 
rarmée,  et  painn  de  ceux  à  qui  Tige  le  permet* 
tait  M  rcfta  en  arrière.  A  leor  tnite  valaient  lenn 
femmes,  leurs  enfants,  df^mmidnnf  nvpc  douleur 
pourquoi  ils  les  laissaient  daus  uue  ville  uù  la  pu- 
deur, la  liberté,  rien  n'était  sacré.  Rome  n'était 
pins  qv'nne  vaile  et  dlranfa  aalitadv;  oo  ne  TOfait 
que  quelques  vieillards  dans  le  forum  :  il  parut 
nu  désiM  t  quand  on  convoqua  le  sénat.  Déjk  plu- 
sieurs voix,  jointes  à  cellea  de  Valérius  et  d'Uo- 


ratius,  s'écriaient  :  «  <la*a»«n«>.- 
aénatenrst  Si  les  décemvirs  ne  mellent  pea  une 

borne  b  leur  obstiuation ,  80uffrirex-vou<;  qnf>  fout 
périsse  dans  une  conflagration  générale?  QucUo 
est  donc,  déccmvirs,  cette  autorité  que  vous  te* 
net  «MMBeenilifaMéeYbt-oe  poar  lee  toilt  etlea 


patilor;  nec  in  pertarfoala  rppal*{t<a  eos  ultt« 
est  prtpeste  Tobit ,  qni  prosimi  iovidUt  siat.  Si  qois 
mti  est ,  iiiliilo  mioor  ei  privato  capietor.  •  Ito 
numéro  tril)unos  niililares  cr<»nl.  IScqne  in  Sabinisquie- 
vU  «lenitiu.  Ibi  quoquc,  auotore  loUio  NomitorkiqiiBt 
ieeaNfa»  ab  decwnvtrU  heta  «al,  non  nlaore motn  aot* 
morum  Sicciica<dis  menKiria  n  t  ic  iti ,  qtïamqufin  nova 
bina  de  virgioe  adeo  fœde  ad  lil>iiiiaeui  petîta  acoeode- 
rat  kiliiisiiUaadivtt,lrlbinMainililiuntnAventlBO«rca- 
los ,  ne  oomitiorum  mititarium  pr.TrnfîîitîTaTn  nrbana  co- 
lultia  iiideni  tritninis  pleliis  crt;audi£  scqucrcnt  ir,  pcri- 
tu*  rerum  popularium  immincDsque  ci  potettiili ,  et  ipse 
prias ,  qnan  Iretur  ad  nrlieai,  pari  potestats  eamdem 
mmaniro  ab  tnts  ereandiim  carat  Parla  CoMbia  nrben 
iotravere  fuf)  .  inrdiaijiic  url)0  apmirip  In  ATenti- 
I  peiiguot.  ItH ,  cunjuDcli  alteri  excrcitiii ,  vigioti  tri- 
BgaBuiD  dedai'UBl ,  wt  ex  sue  nwiiaw  dooa 
crearent,  iju\  mmnat  rerain  prarsu^nt.  M.  Oppium, 
Sei.  Mauilium  créant.  Patres ,  lollidtidc  siininia  rerain, 
qdum  aenatut  qaotîdte  ewet ,  jurgiis  ta-piiis  teruiit  leni- 
pa»,  quam  coniillis.  Sieett  cades  decemviris,  et  Appiaoa 
libido,  et  dedeeora  nllfti*  oèjlet^nlor.  Ptoeabat.  Va- 
leriurii  Iloiatiiiin  jiu  ir  *  in  Av  ritimni.  Illi  ncpnhant  ic 
alUcr  ilurtw,  quaai  »i  dcc«inf  iri  tlopuuercnt  ioiignia  m»- 
|ii(nlns       qeo  aaao  Jaa  aale  aMMcal. Daosmviri* 


qiicrfiik'S  se  in  ordinem  co(zî ,  non  ani»^  ,  jtiam  pcrlalii 
legilKia.  qttsrum  cauaa  créait  eiaeot,  depofiluros  impa- 
rfon  m  aiebaot. 

LU.  Per  >T.  T>i:iHiiti',  r|ni  trtbanns  plet>i«  fberat ,  cer 
tior  facta  plebs,  omleutionibut  Bi»iduia  nibii  tramigi ,  in 
Saentm  mootem  ei  Aveotino  transit  :afnrnMate  Duilio, 
■  Non  prini ,  qnara  deteri  orbcm  videsst, «urani  in  anl- 
mos  Patruni  deseensuram.  Admonilurum  Sacroin  mon- 
lem  ooiislaDtia>  plebis;  scituri>s,  quod  sino  rcstitiila  pn- 
tetiate  redigi  in  concordiaio  re«  oequeaot.  «  Via  Konteor 
taoa,  ori  tomlYenleasl  naoNiifWi.pniMf.eaitieto 
monte  Sacro  locJivere ,  modestiain  putrum  suorum  nihil 
violando  bnitaU.  Secat^  exercilum  platia,  oullo,  qui  per 
•talMB  Ire  pessat,  raMwaiaOe.  Praseqaaetar  coujofc» 
liberiqae,  «  Cuinam  se  rcHnquereot  in  oa  orbe ,  lu  qaa 
nec  pudicitia,  ucc  lilxrtaa  saocta  eM«t,  •  niiserabiliter  ru- 
gilaolea.  Quam  vasta  Roron  onmia  insuila  suliuido  fccis 
tel ,  in  iMO  pratar  pauoos  seoiuruui  namo  eiseii  vocalia 
ntique  hi  saaaia»Patribw^  iwartom  appardaaetlbran; 
plurfsjain  ,  qnam  Horatiiis  et  Vateriiis ,  TOCiferabaotur  : 
•  Qoid  eupectattilu,  Patres  cooscriplt?  Si  dcoetuTlri 
floral  peHinaehs  noo  IMsImbI  «  mare  aa  dallagrafe  amala 
passuri  cslig'  Otind  autcin  tsIiiH  imprrîiim  est,  deccm- 
f  iri.  quod  ampteù  knetis?  TeUis  ac  ]>ari«libas  jura  dic- 
tari  aaiiar  Nfltt  padat» 
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raurailles  que  vous  forez  des  lois?  N'aver-votis  pa« 
Jiuuto  de  foir  daas  te  funim  plus  de  vos  licteurs 
que  de  citofeosea  toge?  Que  fereS'VouB  «  Ten* 
nemi  mareiiesiir  nom?  Que  léra-rons  li  le  peu- 
ple, voyant  sa  retraite  sans  effet,  se  présente 
eu  anues?  La  chute  de  Hume  est-elle  nécessaire 
pour  amener  ce\lQ  de  votre  aotorilé?  11  faut 
VOIS  pMwr  du  peuple  on  lui  rendre  eei  Iribnos. 
Nous  nous  passerons  p!iil<^l,  nous,  do  mapistraK- 
palricious,  que  les  plébéiens  des  leuns.  Avant  de 
couaaîlre;  a  vaut  d'avoir  éprouve  cette  puis&auce , 
ila  eo  arraebereot  rëtaUiswnieot  l  nés  aleax: 
niaintenaut  qu'ils  en  ontgoùtë  lesavnnt.iges,  pen- 
sez-vous qu'ils  venillcnl  y  renoncer  ;  dans  un  rao- 
nieat  surtout  où  1  autorité  u  emploie  pas  ama  de 
ménageuMat  poiirqo*Hi  ne  leotcnt  pas  la  iiécei> 
sité  d'un  appui?  •  Ces  reproches  retentissent  de 
tontes  parts,  et  les  décemvirs,  vaincns  par  celte 
uuauiaiit^ ,  s'en  remelleat  •  la  dîicrétiou  du  sé- 
mt.  (la  prient  MdemeBi  et  prMennent  le*  «éna- 
leura  de  les  prot^er  contre  la  haine  pubtiqne, 
fMur  que  leur  supplice  n'accoutume  pas  oe  peuple 
a  voir  répaudre  le  sang  des  patriciens. 

LUI.  Alen  VaUriw  et  Boratins  reçoîveotiDia- 
sioo  de  M  rendre  auprès  du  peuple ,  de  lui  faire , 

pour  son  retour,  les  eondUions  qu'ils  jUL'eront 
couveuatiles ,  cl  de  préserver  les  déceuivu's  de  la 
iiaioe  el  do  l'eiécraiioa  de  la  uiullilude.  Us  par- 
tent ,  et  lee  transports  de  joie  do  peuple  les  w- 
cueillent  au  camp.  G  elaient  sans  contredit  ses 
libérateurs;  leurs  efforts  avaient  commencé  le 
mouvemeul  et  aliaieat  le  lermioer.  Ou  leur  ren- 
dît des  tctioos  de  srte  ^  l«ur  arrivée.  IcUios 
perla  au  nom  de  tout  le  Deaple.  Ce  Tut  lui  encore 

prope  nameriun  in  foro  concptci ,  quam  togatonira  alio- 
ruai  ?  Quid ,  ai  boatM  ad  arbam  vcoiaot,  facturi  mtà$î_ 
quid,  ci  pleba  hr».  util  paronl  neeiiiiNie  moreaimir  , 

iim^nii  w  nînt?  Occasuoe  arbii  vultu  flaire  iniperium ? 
Alqui  aiii  plein  nou  est  habeuda ,  aut  babeodi  suut  tnbunt 
pldM.  ISos  ciUus  carucrimus  patridia  magistratibiu  , 
qaam  illi  pletieits.  Novam  ineipertaiDquecanipolf&tateiij 
eripuere  patribui  nostris,  uc  uuuc,  duleedine  semet  capti, 
ferant  di'siiieriuni  :  (juuiii  prxierliin  iiec  uos  li-iiipercinus 
isugaiu,  que  luious  illi  auxilii  egeaui.  ■  Quuui  base  ex 
«ami  parte  jactarMlor,  victt  ooommmi  deeemviri ,  Itatu- 
ro>  se.  quanJo  videatur,  io  poU-slatc  p^iti-uin  unir- 
luaoU  Id  modo  «iniut  oraot  ac  moaeat ,  ut  ipsis  ab  invi- 
diacafcatur  :  oee  mo  MagnliM  ad  «apfiueia  Painini  ple- 
bem  atsueraciant. 

LUI.  Tum  Valcrius  Iloratiosqac ,  miui  ad  pletiem  cun- 
diliotiibus,  ipiibus  videretiir ,  revocrtiKlain  cuiii|H»iu'inlas- 
que  res.  deeemviri*  quoque  ab  ira  etimpetu  inultitudiai« 
prMeme  JolMalar.  ProliBetl  Raa^iiigeali  pMila  ia  eaa- 
Ira  acdpiuotur;  qiiip[><<  1il>oraloro  haud  dulnc  et  motus 
iattio,  et  tsxïUi  rei.  ub  lise  adveoleotitios  gntUs  aciar. 
MMai  pio  mulAliidltte  TSiba  ftàt.  Idem,  qpwiei  de  con- 


qni  traita  des  conditions.  Les  députes  demandè- 
-.  reui  qu  on  leur  exposât  ce  que  voulait  le  peuple, 
InterprètedM  résolutions  prbes  afantleor  arrivée, 
Icilius  lit  des  propoàlions  de  nature  a  prouver 
que  ppiiplt^  cotnpi-iit  plus  sur  la  jnslicc  de  set 
demandes  que  sur  &es  ai  mes.  Il  exigeait,  eo  effet, 
te  rétabUssement  de  la  pnksanee  iritanàllenne  et 
de  l'appel  au  peuple,  qui ,  avant  la  crâUioa  des 
dt'rrnivirs,  étaient  la  sauvegarde  i!n  citincn  .  et 
uue  amuislie  générale  pour  tous  ceux  «jui  avaient 
engagé  les  soMats  OU  le  peuple  k  se  retirer  pour 
reoourrer  leur  liberté.  Les  décenifin  aeiris  funnt 
de  sa  pari  l'objet  d'une  (Imiande  eroclle.  M  trou- 
vait juste  (|u'on  les  lui  livrai,  el  menaçait  de  les 
brûler  vifs.  Les  députés  répondirent  :  •  Les  de- 
mandes que  vous  avei  délibÂ^  en  commun  sont 
si  justes,  qu'on  vous  lese&lde  plein  gré  proposées  * 
vous  demandez  des  garanties  pour  votre  liberté  el 
Dou  la  facnllé  de  nuire  u  celle  des  autres.  Voire 
reisentimeot  se  pardonne  ;  roaisoïkaesaQnItrmi'* 
toriser.  En  haine  de  la  cruauté,  vous  devenei 
cruels,  et  presque  avant  d'être  libres,  vous  voulex 
d^à  l^raoniser  vos  adversaires.  Est-ce  donc  que 
notre  dté  ne  fera  jamais  trêve  aui  vengeaaoee 
des  patriciens  contre  le  peuple,  on  du  peuple 
contre  les  patriciens?  Le  iKuicHcr  vous  convient 
mieux  que  l'épéc.  C'est  assez  ,  e'est  bien  asses 
abaisser  vos  adversaires,  que  de  les  réduire k  uud 
égalité  parbite  de  droite ,  de  leur  41er  les  morens 
de  nuire  aux  autres ,  en  empêchant  qu'on  leur 
unis.'  Au  reste,  voulez-vous  un  jour  qu'on  vous 
redoute?  fiecottvrcz  d'abord  vos  magistrats  et  vos 
droits;  arbitres  de  uos  personnes  et  de  notre  for- 
tune f  vous  prononcera  alors  mIou  les  eanaei. 

dilioaibus  ageretur ,  qwerentibus  W(i  A\s ,  qurn  poctniata 
pteb.s  ctscot,  ooflfilHNito  jam  aate  adveatum  Iqptonim 
oonsilio ,  ea  poaliilavit.  ni  appanaret,  in  «qnilBte  ramin 

l>l'is.  quaniiu  armis,  rcponi  spei.  Potcstuletn  enim  tribu- 
nlciaiti,  pro\ocattoaeiuque  rcpclcbaut ,  qu%  ante  deoem- 
viros  creatoa  autilia  ptebis  ruerant,  cl  uc  cui  fimidl  es- 
sel .  consci<s«  militesaut  pleliem  ad  repeteodam  pvr  Moea- 
sionero  libertatem.Dc  deccniviromm  mndOBnppliclostrox 
poslulatam  fuit.  Dedi  quippc  ces  ,i  i|uiim  rensrbanl ,  vi- 
TOsque  igai  concramataros  minabantur.  Lcgali  ad  e*  : 
«  Que  eouilll  foerunt.  adco  mtm  pMinlaMia,  ut  ttHro 
Tobis  detareuda  rui  i  int  :  liberUti  eriirii  en  pra-sitlia  peli- 
tis,  non  licentiie  ud  uiipugnandos  alios.  ira?  vcstra;  luagi» 
ignosaiodum ,  quani  iudiilKcnduni  e>t  :  ({uip|ie  qui  cm- 
delitalis  udio  iu  crudeliUlcio  ntiti*,  et  prius  pKoe*  quant 
ipà  liberi  «itis .  doiuinari  jaiB  in  advertarioa  volUt.  Non- 
iinaninc  quic»c«t  ii«  Il  uu^iia  a  !siii>|iHi':is ,  aut  Patroin 
ia  pietieni  romanaiu ,  aul  plebis  iu  traire»?  .Scuto  Tobis 
magb,  qnam  gtadio,  «put  est. Salis siiperque  humilis  esl, 
qui  jure  arquo  in  ci^itnte  'vivit,  ncc  intvreudo  iujnrioni , 
uccpalicudo.  lùliani ,  ki  quaudu  luduciidos  vus  prxbiUiri 
«•lla»qiiujn,  recaperalis  nwgtolralilNis  iegibuMiue  vcsr 
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Aujooril'hoi,  il  Tom  aulDt  de  niT<iidk|iKr  votre 

liberté.  » 

LIV.  D'uu  accord  iinnuime  on  sVn  remetà  la 
décision  des  députés  qui  (iromettent  4ft  refHlir 
après  BTdr  tout  l«ratlii<.  Ils  vont  mpoier  tu 
■énat  les  coodidons  dont  le  p«uplo  les  a  cbargës , 
cl  les  décemvirs  voyant  que  ,  contre  leur  ntlenfe  , 
il  d'<»1  qu«8lkNi  [M)iir  euK  d  aucune  peine,  ne  se 
nAuentlk  rien.  Appius,  dont  lecafaelère  feronche 
•nit  ta  pitw  forte  part  de  l'aTersion  publique, me- 
surant Il  sa  Iiaine  celle  qii"<tii  portait ,  r  Je  n'i- 
gnore point,  dit-il ,  le  suri  qui  nt'allcud.  JeicTois: 
ou  va  douner  des  armes  à  nos  adversaires,  cl  jus- 
i|tt*tlonoo  dmrede  noue  attaquer.  Il  fantda  sang 
)i  la  bainc.  Co  u'est  pas  moi  cependant  qui  mettrai 
du  retard  à  résigner  le  décrmvirat.i  Unsëuatus- 
cODSultc  portait  que  les  décemvirs  abdiqueraieul 
an  plQS  lÂt  ;  que  Q.  Farios,  grand  pootife,  nomme- 
rait des  IriboiM  populaires ,  et  qu'on  ne  reeber- 
cberait  personne  pour  la  révolte  de  Tarmée  et  du 
peuple.  Ces  décrets  atLevés,  les  décemvirs  lèvent 
la  séance,  so  rendent  an  forum,  et  prononcent 
leur  abdication  an  milieu  des  pins  vilii  transporta 
de  joie.  On  va  porter  an  penple  cette  novT^le.  les 
députés  entraînent  sur  leurs  pas  tout  ce  qu'il  reste 
h  la  ville  de  citoyens.  Cette  foule  m  rencontre 
aneaulre  que  sa  joie  poussaii  hors  du  camp ,  ou  se 
félicite  delà  liberté,  de  la  ctmeordeqo'on  a  réta- 
blies. Les  députes  s'adrossant  a  cette  assemblée  : 
t  Puissent  votre  bonbenr,  votre  prospérité,  votre 
félicité  et  celle  de  ta  république ,  marquer  ce  re- 
tour dam  votre  patrie,  dans  vm  pénates,  auprès 
de  vos  femnes  et  de  vos  onbulal  Hais  que  oetio 

tris,  judida  peoet  rot  «nul  da  capUe  uoctri»  iortiiaia- 
qwt  loiw,  ut  quaeque  catmi  «rit,  (tatneib;  miae  RiMr- 

talrni  I  r  i<  'ti  .Ulis  CSl.i 

LiV.  Jbacereot,  ni  feUeat,periDiUemitius  canGtts,iBOs 
tedUnnw  se  bBBtl  lebos  pertaHi  afllmaBl.  VnÊuià 

qutun  mandata  plebU  Palribiis  l<tp(lSlll^<;r nt  ilii  «Iccem- 
viri,  quaudoquiilem  prapter  k^iem  i|)Miruiii  MippUcii  (ui 
ottUa  menlio  fleret ,  baod  quioquam  abuucre.  Appius , 
Iruct  iagenio  et  invidia  pra^puj ,  odiuni  in  se-  iilioruui 
too  in  eos  mctieiu  odiu,  •  Haud  ignare,  inquit ,  imiuiuet 
forluna.  Video,  dooec  anna  adTcrsitriis  iradantur.  dif- 
ferri  adversus  nos  certameo  { daodin  iavidka  cm  aangoi». 
MHiil  ne  ego  quidem  morar ,  qoo  minas  diceniTirata 
atieain.»  Faiiiun  sfnalus  coosultiun .  ut  diTcniMri  »c 
prbnoquoque  temporc  roagixtralu abdicarcnt. Q.Furiut 
poolillu  niaxiaitis  tribuoos  pldiberearet  :«tiMailh«udi 
csMttecrs.<,i()niitit(itn  pli  bisque.  Mis  srnnltiscoiuuUis  pcr- 
fectis.  diiui.sso  MtiaUi,  de(H;iuviri  jmult'uuUn  coiicioueni, 
abdicantque  se  niagitlralu ,  ingeati  hominiim  l^rtilia. 
KiuiUanlur  hsc  pldii;  legatos,  quicqiiid  in  urbe  botni- 
mnusupercral,  pros«quibJr.  Unie  inullitudiai  Lsta  alia 
lurlia  CI  occurril  :  congralulantur  I.bortatPin  con- 

oordiaoïqoe  civitati  rcatilulam.  Legali  pro  conciunc  : 
•  Quod  iNNiuai,  faoitBiB,  fdUqne  ilt  vobit ,  reique  pu- 


modération  ,  qui ,  malgré  tant  de  besoins  et  ane 
multitude  si  grande,  a  respecté  le  charap  d'autrui, 
vous  accompagne  dans  Home.  Allez  sur  l'Avenlin 
d*ojk  vous  êtes  partis  ;  dioe  ce  lien  d'un  uigore  si 
favorable,  où  vous  jetâtes  les  premiers  foodemenie 
de  votre  liberté,  vous  élirez  vos  tribuns.  Le  grand 
pontife  doit  s  y  rendre  pour  tenir  les  comices,  d 
D'universels  applaudiiisemeuts  el  des  (rausports 
de  joie  témoignaient  de  Tapprobation  «énéitlo. 
Ils  lèvent  les  enseignes  pour  se  rendre  à  Uome ,  cfi 
font  assaut  de  gaieté  avec  ceux  (jui  viennent  à 
leur  rencontre.  Ils  traversent  en  armes  la  ville  et 
se  rendent  sans  brnit  sor  T Aventin  ;  anasitài ,  for- 
més «1  coniîoBs  ot  présidés  par  le  grand  pontlfa, 
ils  nomment  leurs  tribuns  ,  et  en  tôle  L.  Virgi- 
nius;  après  lui  viennent  L.  kilius  et  P.  Nnmito- 
rius,  oncle  de  Virgimo,  auleursde  1  uisuiTeciiuu; 
ensuite  €.  Sïeinins,  descendant  de  cdoi  que  la 
tradition  regarde  comme  le  premier  tribun  dit 
peuple  élu  sur  le  mont  Sacré  .  et  M.  Duilius,  qui 
s'était  fait  remarquer  dans  la  même  cbnrge  avant 
la  création  des  décemvirs,  cl  doul  l'appui  u'avail 
pas  manqué  au  penple  dans  m  lutte  oMtre  eux. 
EoQn ,  les  espérances  que  faisaient  naître  N.  Titi- 
nius,M.  Pomptnias,  C  Apronidv  P  Villius,  C.Op- 
pius  les  lit  élire  bien  plus  que  leurs  services.  Dès 
rentrée  en  diarge,  Icilius  demanda  au  peuple  et  le 
peuple  décréta  l'amnistie  pour  toute  révolte  contre 
les  décemvirs.  Anssilôl  apr(«i ,  la  création  de  ileux 
consuls  avec  appel  an  peu|)lc  fut  décrétée  sur  la 
proposition  do  M.  Duiiius.  On  prit  toutes  ces  dé- 
ciaicos  daaa  keprésFJamInioM»,  nommés  aaJo«r> 
d'bni  Glffqvo^'laminiits. 

llkK,  redite  ia  palriaa  ad  pénales*  coajsgcs,  libéras- 
qoe  vestraa;  led,  qna  bie  niodestia  ftritlh,  nbl  Dullint 

agor  in  tôt  ri  rmn  iisu  tie('t-ss.'irio  tniila'  niuilitudini  ett 
liolatus,  eam  niodcs:iam  ferle  in  urbcin.  la  ArenliouiD 
ite,  noda  profcetl  estit.  Ibi  fUid  looo,  nbl  prima  InUte 
ÎDchoastis  litjcrt  ilm  veslrv ,  tntiuiuHi  picbi  creabilis. 
Prafiilo  erit  puoliret  niaiiniiis,  qui  coiniUa  liabcat.  •  Id- 
gi-ns  asscnsus  alacritcisquc  ciiucta  apprdiaatiuin tUk.  COO» 
vellunl  indc  signa ,  prorectique  Roniam  certant  cum  ob- 
viis  (•audio;  arniati  per  urbem  illcntio  in  Aventîanm pcr- 
x'i.iiKtt.  11)1 1  xtemplu,  p:)iil  flce  maximo  comilia  baix'nte, 
Iribuuus  picbis  creaverunt,  omnium  primum  A.  Virgi- 
uiuni ,  indeL.  Idlinro ,  et  P.  Namiloriintt ,  aTaocdiiiB 
\  Ir^^iiiia;,  aucton  s  sonissionis.  Tum  C.  Sicinium.  pro- 
gcuicni  cjus,  quem  primum  Iribuuum  plebi^i  creatam  la 
Saoro  monte,  prodiloro  memori»  e*t;  el  H.  DaiiiinD«  qui 
Iribnnntiim  ins  pnrm  nntr  drrcntvirns  crealfw  gr.sjcrat , 
iii-c-  iii  licu^iuvti'itlibui  c«('t;iiiiiiiiliu.s  plebi  dt'fuerat.  Spe 
(Iciiitie magis ,  quarunicrili.^.  etectî ,  M. Tiliniu* ,  M.  Pool- 
[HMiius,  C.  Apronius,  P.  Villiut,  C.  Oppius.  Tribuuatu 
iiiito.L.  Icilius  eiteniplo  plebcin  rogavil,  el  p!elM  scif  il, 
uc  cui  fraiidi  essct  .«cci  ssio  ab  dooeniviris  facta.  Confesliin 
de  consuliboa  creaodia  coni  provooatiiNie  M.  DoUio»  ro- 
gatioDcuj  perlulit.  Ea  «oinia  in  pratia  Flaminib  eoocilio 
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LV.  Un  nitcrroi  nuiuma  ensuite  les  consuls 
L.  Vaiérius  et  M.  Uuralius,  lesquels  eatrèronl  aus- 
rildl  en  foDcUoii.  Ce  eoQWiat  popultire  ne  léiaH 
«n  riau  laadroila  des  patridon ,  et  tat  cependant 

on  hitttc  a  letir  liaîno.  Toatce<îni  f  tis-iit  pour 
la  liberté  «Ju  peuple  leur  semblait  uuc  usurfiaiion 
sur  leur  puissaace.D'abord,  il  élail  uo  ]>oiDldedroit 
en  eontettalion  pour  «toai  dire  permanenle  :  ii 
s'agissait  de  décider  si  les  patricions  ôtaiiMit  sou- 
mis aux  pl('l)isciles.  Les  consuls  porlf  f  i  i  t  dans  les 
comices  put'  centuries  uue  loi  dociaiaut  que  lei 
ddclikMndu  peuple  assemblé  par  tribus  Heraieni 
tons  les  citoyens.  On  donnait  ainsi  aux  tribuns 
l'arme  la  plus  terrible.  Une  autre  loi,  émanée  des 
euosttls,  rétablit  l'appel  au  peuple,  unique  sou- 
tien de  U  lilwrlé.  Mais  ce  n'était  point  assez  ; 
on  mit  ee  dixdt  liors  d^alteînle  pour  l'avenir ,  et 
une  dis|)09ilioa  nouvelle  lit  <li'rrn<:e  de  créer  au- 
cune magistrature  sans  appel ,  dédaranl  juste  et 
lëgilinic  devant  les  dieux  et  devant  les  hommes  le 
meurtre  de  l'inrraeteur,  et  k  l'abri  de  tonte  re- 
cherche celui  qni  le  commettrait.  I.o  sort  dos  plé- 
béiens était  ainsi  htifii>;;unnt'Mit  assuré  i)ar  l'ap- 
pel au  peuple  cl  l'appui  du  iriiiunat  ;  mais  Ici»  cuu- 
sula,  en  ravear  des  tribuns  caz-mtaKs,  et  pour 
leur  rendre  nae  inviolabilité  dont  le  souvenir  s'é- 
tait déjà  presque  efface,  Orent  revivre  «fnniHjues 
cérémonies.  A  la  religiou ,  qui  les  reodait  sacrés , 
on  jcignit  une  loi  portant  ^ue  tout  agresseur  des 
Iribnns  du  peuple ,  des  édiles ,  des  juges ,  des  dé- 
eemvirs  ,  vn  riit  «^a  ti^te  dévouée  aux  dieux  infer- 
naux, et  biam  coniisqués  au  profit  du  temple 
de  Cércs,  de  Liber  et  de  Libéra.  Cette  loi,  aelou 


LIVE. 

les  juris(o!><;u!(es,  n'établissait  l'inviolit  iîitp  en 
faveur  de  personne,  mais  dévouait  seuleiueul 
Tautear  de  tonle  «tlaque  conlM  «m  mogistnis. 
Ainsi ,  rédile  peut  être  soisi  et  Itulné  m  prison 

par  ordre  d'un  magistral  snp'rîriir  llirn  que  cette 
mesure  soit  illégale,  puis<|u'ellc  frappe  un  liommo 
que  protège  cette  loi,  cob  prouve  cependant  que 
l'édile  n'est  point  inrioUble  ;  les  tribuns  réiiient, 
au  coniraiff,  eu  vertu  Je  l'autique  serment  du 
poujile,  lors  do  la  croalinn  de  celte  puissance.  On 
a  pi  éleudu  quelquefois  que  celle  même  lot  Uora- 
lia  pfana  élément  soosse  nnTegirde  lecoonsuls, 
aiosi  que  les  préteurs  créés  sous  les  mêmes  aus- 
pices qu  eux;  que  le  juge  c'est  le  c«usul.  Il  est  fa- 
cile de  réfuter  cette  interprétation  ;  en  effet ,  à 
celle  époque  ce  n'était  pas  an  consul ,  mais  bien 

au  prêteur  (|ue  l'usagO  dOOSSlt  lo  IMMI  de  fuge. 
I  elles  fij!  I  l  i(  s  lois  que  porlèrenlles  consuls.  Ils 
urdonncreui  do  plus,  (|u'on  remit  dans  le  temple  de 
Ocrés ,  a  la  garde  des  édiles  plébéiens ,  les  séuatus- 
cousultes  que  !as  eonsols  supprimaient  jadw  ou 
altéraient  à  leur  ^ré.  Ensuite,  sur  la  pro|)osiliaQ 
de  U.  'uuilius ,  tribun  du  peuple,  le  peuple  dé- 
cida, •  Que  laisser  le  (teuple  sans  tri buus,  et  créer 
des  niaglslrats  sans  appel,  serait  m  crime  puni 
des  verges  et  de  la  bacbe.  •  l^s  patriciens  TOTaienI 
toutp'^  <  *  s  uiesiires  avec  plus  de  peine  qu'ils  n'y 
meilaieui  d  obstacles;  car  un  n'avait  encore  sévi 
oonlre  personne. 
LVI.  La  puisnnre  tribuniticnno et lotlborléde 

peuple  ainsi  afferTntrs  tribun.»;  pensent  que  le 
moment  est  venu  d  attaquer  impunément  chacun 
,  et  cboisîsaCTt  Virgioius  pour 


pli'bis  ocla ,  qiiein  nuDc  Circum  Flaminium  sppcllant. 

LV.  Per  ialerregem  deinde  coiisnlci  creaU ,  L.  Yalc- 
Tfus,  M.  Hoi-atiiu;  qui  cxleiuplo  nin|>istralam  accepe- 
ruot  :  quorum  consulaiii»  populai  is  miiu  ultd  Palrniu  in- 
juria, oeo  iiao  oITcusioue  fuit:  quicquid  enim  libertati 
pkM»  eavmiiir,  îdauli  deeedere  opIlHU  eredebant.  On* 
nium  primuiii.  «piuin  voliilî  iii  coutrovoi  sn  jure  eisct, 
teuerealurne  paires  ptebitciùs.  Ic^ji  aiceuluriali^cuiuiliis 
tabm,«Ul«  qutid  tribotini  picbcs  justi^set,  populum  te- 
narat»  tqoa  l^e  Iribuuitiis  rogaûoalbut  tcliim  acrrri- 
mam  datuoi  mL  Aliam  deinde  connilarein  Icgem  de  pro- 
>u(ationc,  uiiictim  pni-sidium  lilMrlatis.  dcd  iiuii'^li  pu. 
testate  evemni,  nau  rectiiuuat  luodo,  sert  eUaoi  in  pos- 
ierm»  roanhiDl,  ■anciendonoTam  legem ,  t  Neqolt  nlluoi 
niB(;i»tratuni  sine  proTOcattnnp  cronrpt  :  <|iii  cr'ns'-»f, 
eaiii  jus  rasqiH*  essrt  iKcidi  ;  iieve  eaca>di's  uipitali^i  mnx 
liaberi'tiii- • .  Et  ijuum  pletieiii  hiitc  proTOcatione ,  liinc 
IriiMmitio  auxiliosatis  Urnument ,  ipsis  quoqœ  trilniafs» 
et  latrosancli  videreolnr  (cujus  rci  propo  jam  memoris 

alinli'^cr.'u),  rflnti>  (|ii,|jusii.tm  c\  ningno  ititervallocrri- 
nioniis,  reaioTarunt;  et  quum  religiooc  iuviotalos  eos, 
tam  legecttam  rereruDi,  Hncieiido,«Ut.  qui  tribanit 

p1ot)is,  .Trfililiiis,  jiiilicitms,  dcceiiiTiriï  nnrnisfft,  rjii» 
capot  ion  sacruiu  r<.sc|  :  fatoilia  ad  a-di<iii  Gcrcris.  Li- 


ber! ,  LibaraquanMiBifrel.  •  i 
uegaatqnciMiuam  •aeraMMiameMSi  tail  aam  qaiaoram, 

cuiqnam  nocuerit,  ssemm  sanclrf.  Iivque  «dUeoi  pre» 

lienUi  iliicii: Mr  hmÎi irititu  magif^tralilni-. ,  ipiiHl  etsi  non 
jvre  ttat  (norcri  eniiit  ei ,  nii  bac  lege  mu  liœat) ,  Uunen 
srgwaeadun  ««e.  ww  babefiproMorotneloMiileai  : 
triliunos  TClere  jarejnraiiffo  pleins,  qunm  primum  eata 
potestatem  creavit ,  Micru>aiiciu!i  e&ik>.  Fucre ,  qui  )ut4;r- 
pretarenliir,  eadem  bac  tloralia  \ef[o  oonsulibus  <|uoque 
et  prdoriiNu,  quia  iiadm  aospétiit.  quitm*  ODosiilei. 


lari.  Quas  refclliuir  ioterprelatio ,  qaud  hU  temporibui 
uooduiii  oomulem  jodieein ,  aetl  pnetoretn ,  appcUari  nxit 
faarit.  Bm  CMmautarca  latas  Aiere.  iDstîtuium  eiiani  ab 
iistkin  coiuulilt?>s ,  tit  s«natusoonsnlta  in  «Mlaai  Cemis 
ad  ardiles  plebi»  deft>rrentar  ;  qanantfsa  artiUrioranBuluin 
stippricmbantor  Titiabanturqne.  M.Duillus  deiiuio  ir)l)n< 
nus  piebis  ptetaon  rogavii,  plebeaqise  sciiit:  •  Qui  pie- 
bnn  Sine  tribanto  rdiqnissct,  quiqiM  maniatratan  liet 
provocation^'  rreansci,  lergo  ac  capite  pnnirctnr. .  Hirc 
omoia  ut  invitis,  iia  aon  advcrsantibiK,  palrinis  trana- 
.aoia;qnla  noodum  in  qaemqaani  nnain  swiebatur. 

f.VI.  Ftindata  driude  et  polntale  Iribuoitia,  etplebu 
libcrlalc,  Ujm  Inbuui  af  grcdi  siuguli»  lultuu  matanm- 
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premier  accasatear;  Appios,  poor  premier  ao 
ciné.  Virgintus  nvail  assigm'  Apj'ius;  celui-ci  se 
jpréfieaU  dans  te  forum,  escorté  «Je  jeuiies  patri- 
ciew»  «I  f  t  ftfif  rt  hmi  k  coa|>  I»  wMmùk  deion 
rafliM  peuvoir,  par  «a  préseiwe  et  odie  de  ses 
satellites.  Virginios  dît  alors  :  «  Le  discours  ora- 
toire lie  fui  imagînéque  pour  les  r.ni'^e'î  doutenses. 
Je  ue  perdrai  «Joue  pas  mon  lemps  u  puricr  une  ac- 
•Hation  «0  foruM  coalre  vu  boimiie  de  la  craanlé 
éêq/ÊA  mm  anses  seules  ont  pu  faire  justice  ;  et  je 
ne  Teui  pas  qu'il  ajoulo  h  s»>s  nuiras  (TiTTirs  l'inî- 
pudeooe  de  se  défeudi  e.  Ainsi  donc,  Appiu&  Clau- 
diiis,  je  le  bis  grice  de  ton»  Im  forfaits  qu'au 
mëprii  dflt  dieiiK  et  des  loia  tu  as  accumnlés  ron 
sur  l'autre  pendant  deux  ans.  Pour  un  crime  seul , 
celui  d'avoir  refuM-  l  i  lihci  U-  provisoire  u  une  pei- 
souue  libre,  je  lu  lerai ,  si  lu  ne  cliuisis  uu  juge, 
coodnire  danaksren.a  Appk»  ne  mettait  le  moio» 
dra  eipoir  ui  daus  lappui  des  tribuns,  ni  dans  le 
juL'emenl  du  peuple;  cependant  il  s'adresse  aux 
Uibuiis  :  aucun  oc  se  prcseotc;  lu  viaieur  a  déjà 
la  owlll  Mir  lui.  •  J  eu  appelle ,  >  s'écria-l-il.  Ce 
mot»  gafaaiie  saMInnta  de  la  liberté  proviioira , 
sorti  d'une  bouche  qui  avnit  prononcé  provisoi- 
rement l'esclavaf^e,  rotenlil  (!rins  !o  sikuct;.  Cha- 
cun sedit  tout  Ijaii  «  qu'il  ei»l  ucs  dieux  atlenlifs  aux 
aelioos  bamaiiies;qaelescliltiflMiils  de  roupHilel 
do  lacmanté,  pour  flre  tardifs,  n'eu  sont  pas  moins 
terril  h-s:  que  le  destructeur  de  l'appel  y  a  re- 
cours lui-ui^me,  et  implore  rassistauce  du  peuple, 
doDtU  afoolé  aux  piedi  ton  les  droili  qa*il  se  f  oit 
traité  daie  lei  fm  et  rédaît  k  iimqMr  la  liberté 
piOTiioili ,  cdol  qui  condamna  b  la  aerf  Imde  «le 

que jam  rati ,  ncctuatorem  primaiu  Virplnium  et  Aj^ituu 
ffMiRi  deligiiMt.  Qoum  dieiu  Appio  VirgialaadIstMet.  et 
Appiu ,  lUpalit*  palrkiu  juTeoil>us ,  tu  furum  detccodis- 
■et,  rediiilegrata  extcmplo  at  onmibus  memoria  fœdU- 
timae  poteslalb ,  (|uum  ip!>tiiu  taleltites^ue  ejiu  TÏdiueat. 
TiM»  Virgiiiios,  •  Oralia,  inquit,  rebut  dubâi  iavenU 
«M.  nmtm  iicqu«  ego  leMniido  apud  vos  enn  tempui 
tcram  ,  a  ciijus  crudotitate  vounet  ipti  ariuis  TtndicasUt  : 
Dec  if4uio  ad  cetera  Molera  iiopodeiatia«  ia  defeadeodo 
aa  adjiaar»  pallar.  OinoiMaleftar  lilil ,  Ap.Claadi,  qa» 
irifjv»"  !iefane]iie  prr  bienititmi  i  Mipcr  alia  es  au<a«, 
graliani  fucia  :  uutus  Uiuliiiii  criiiiiiiiii  iii  judicem  dicei« 
l«  ab  libertate  in  servitoteui  cootra  lege«  viudicias  duu 
d«dissi- ,  iii  Tïncula  te  duci  jul>e(>  N«c  in  tiibunitio  au- 
xilio  Appiuiî ,  neo  iu  judicio  (Kipuli  ullani  spem  tialiebal; 
atUiuieu  et  tribuiii»iippolliivil;  et,  muIId  nioraule,  arrep- 
lu|  a  viatore,  *  Provoco,  *  UM|uit.  Aadita  vux  uoa  viodax 
lilMiiadi,«B«oBiiMaor«;  qnoviadtetomiperab  littar» 
tntr  •lirt.x*  erant,  silentiuni  fecit.  El,  dum  pro se quiique, 
•  i>vm  taudem  eue,  ai  sua  uegligeretauinBiia,  freinant, 
et  (uperbiB  cmMlMkius,  clil  Mrat»  Boo  latai  fauneo 
«euire  psna*  :  prorocare ,  qui  provocationt-m  ^nsiuliaset; 
et  impiorare  pnraidiuiu  popuii ,  qui  oiiiuia  jura  populi 
oMrineljrafiqM  in  vimala  afeataB  Jore  liberlalis.qié 


personne  libre.»  Au  milieu  de  ces  murmures  de 
l'assemblée,  on  «^nîeni^ail  la  voix  (ff  ro  mâme  Ap- 
pius  im|4orer  la  protection  du  peuple  romaia  U 
rappelait  sas  anoètres,  les  serricsB  qo'Us  tmàk' 
nul  à  réiat  dans  la  pats  el  dans  la  guerre;  a  son 
fatal  dévouement  au  peuple  romain ,  lorsque  pour 
lui  donner  l'égalité  dans  les  lois ,  il  uhdiqua  le 
consulat  en  dépit  des  patriciens;  ses  lois,  euliti, 
euooro  debout,  tandis  qu*oa  en  jetait  l'auteur 
dans  les  fers.  Au  reste ,  il  verra  tout  ce  qu'il  doit 
Ti!»'ndrc  de  bien  ou  de  m-A\  Inr.çqu'il  aura  la  fa- 
culté de  se  défendre.  Aujourd'hui,  citoyen  ro- 
main ,  il  réâame  le  droit  commun  b  toot  eitoyeo 
accusé  :  cdai  de  ae  d^ndre,  de  se  soumettre  au 
jugement  du  peuple  romain.  U  ne  redoute  pas  lel- 
leiueiit  la  liaiue  (jue  I  cfiuilc  et  la  pitié  de  ses  œn- 
ciioyeus  ue  lui  iuspircut  aucuue  conliance.  Si  l'oa 
Teui,  sans  rentendre,  le  conduire  en  prisoo,  de 
nouveau  il  s'adresse  am  tribuusdu  peuple;  qu'ils 
se  gardent  d'iniiier  ceux  qu'ils  poursuivent  do 
kur  tiame.  Si  les  tribuns,  par  leur  silence,  avouent 
qu'ils  se  sont  engagés  b  supprimer  l'appd  au  peu* 
pie  par  un  serœeut  semblable  a  celui  dont  ib  font 
un  crime  aux  décemvirs,  de  nouveau  il  en  ap- 
pelle ao  [leuple,  il  invoque  les  lois  relatives  à  cet 
appel,  celtes  des  consuls,  celles  des  tribuus,  pu- 
bliées cette  année  même.  Qui  donc  usera  de  l'ap- 
pel ,  si  on  en  refuse  le  droit  à  un  liomme  qui  n'^t 
point  condamné ,  qu'on  n'a  pf'iut  encore  entendu? 
Quel.plél>éieu,  quel  ciu>yeuub:»cur  trouvera  dans 
les  un  appui  qui  aura  manqué  b  Appiua  Clau- 
dius?  Son  exemple  apprendra  si  les  noufdiesloja 
Mt  affermi  la  tTranoie  on  la  liberté;  si  le  rcoouia 

HiMniIB  corpus  in  scrfîtotem  addixisiet;  •  ipsius  Appii, 
iater  coodoois  marmur  fldem  popnit  KosHal  implorau- 
tis,  vox  aodiebatur.  Majoran  mérita  ia  rempublicaoi 
donii  luilitlaBque  ooaunemorabat  :  •  Saam  iofeliierga  |We- 
beiu  Koniaoam  studiuiii  <:un  t  a'quandai*uiii  leuuin  causa 
coui  maxima  ofleiisioiie  Patrutu  ooeaulatu  abisaet  :  «uas 
legea ,  qoilMa  uwiMiilibas  luor  «aram  la  vlaeabi  doeator. 
Cct  Tuin  sua  propria  t)oaanialaque,quuiii  cuusœ  diceiid  u 
dau  lacultas  tU.  tuoi  se  expertoroiu.  lu  praeteutia  m 
oofflOMni  jore  dritatls  cîTam  BeoManm  die  dicta  poitB- 
lare,  ut  diecrc  lierai,  nt  jtidicium  populi  llDiiumi  e-vpe- 
riri.  ÎSuu  iu^iusid  aiu  pcrùuiui&^t.',  uluiltti  maquiLule 
et  uiiMriourdia  civiuni  suoruju  ipei  tiabi-at.  Quud  si  iti- 
dicla  cau»a  ia  vincula  ducalor»  iteruin  se  tribuiioi  |ikiiei 
appcltare,  et  inonere,  ne  {nilcotur,  quos  odcrint.  Qaod 
si  IritNini  eodem  fœdere  obiigalot  »e  fatcantur  loUcnd» 
appetlationia  oauM,  ia  qmoi  coni^irasse  deceiu virus  cri- 
loinati  fiai,  at  se  provoeare  ad  popaUun  :  ioqtlorara  legea 
de  pruvucalioDe  et  consularcs,  et  iribuiiilias,  eo  ipao 
aano  latas.  Queui  eoini  pruiocatumiu ,  ù  boc  iitdeiBaalo 
irxticta  eaïua  non  Uoeatf  coi  picbei»  ei  tiiunili  prcskifaia 
iu  legibus  Tore,  ù  Ap.  Clnudin  nun  ùi?  se  documenté)  fu- 
turum ,  utriuii  uu«ic  Iq^ibus  (ItMiiinaiio ,  au  libcrlaaiir- 
msJa  rit  :  ctappeUstio  pravswtioquo  aéfsrttu  Mqariani 
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et  l'appel  au  pniplo  ,  ces  <]cm  harrièrrs  plèvres 
oontrp  l'injnsJtce  des  uiagistrals,  soiil  une  réalilé, 
ou  s  ils  M  existent  que  ilans  de  vains  caractères.  » 

LVII.  VirgioiatrépHqiie  :  «  Qae  lestitl  Appiu 
est  hors  de  toute  loi,  hors  de  toute  soiiéic  civile 
et  humaine.  On  n'a  qu'a  jeter  les  yeux  sur  ce  (ri- 
bunal,  repaire  de  tous  les  crimes.  La,  ce  dccem- 
Yir  iierpélael  te  jooait  des  btens,  de*  penoiiDn» 
du «aogd» citoyens;  tenait  sans  cesse  levées  sur 
euxsesverpes  et  ses  haches  Inavanl  les  dieux 
et  les  huniiucs,  eulouré  de  bourreaux  et  non  de 
licteurs,  passant  des  rapines  et  dn  meorlre  k  la  dé' 
bauche,  il  avait  osé,  sous  les  yeux  da  p^ple  ro- 
main ,  traiter  «ne  jeune  ûllo  libre  comme  une  pri- 
sonnière de  guerre ,  l'arracher  des  bras  de  son 
père ,  et  la  livrer  à  son  clieiit ,  ministre  de  ses  tor» 
pitudes.  C'est  la  que,  par  un  arr(t  barbare,  par 
une  horrible  seiileiiee ,  il  avait  armé  la  main  d'un 
père  contre  sou  enfant.  C'est  là  que,  pour  avoir 
reeaeiili  le  corps  palpitant  de  la  jeane  fille ,  il  avait 
condumiA  son  flancé  et  son  oncle  h  être  jetés  en 
prison  ;  plus  sensible  anx  olistades  apportés  îr  sps 
désirs  infâmes  qu'à  la  luorl  de  sa  victime.  C  <  s( 
aossi  poarloïqoe  lÛloonatnilte cette  prison  qu'il 
prenait  plaisir  il  nommer  le  domicile  du  peuple 
roraaiu.  Ou'Appius  renouvelle  son  appel  ;  i|u'il  le 
réitère  cent  fois  ;  autant  de  fois  il  le  sommera  f  ui- 
méme  de  choisir  un  juge  qui  décide  s'il  n'a  pas , 
provisoirement,  décréléresclavage;  s'il  s'y  refdse, 
it  le  tient  pour  condamne  et  ordonne  sa  mise  aux 
fers.  Il  i'ersonne  ue  [laraissait  im  prou  ver  ces  me- 
sures ;  mais  le;»  esprits»  é(aieut  profuu  Jcmcnl émus, 
•toe  iraitement,  infligé  k  an  personnage  si  élevé, 
liijsait  craindre  an  penpie  TalMis  de  sa  propre  li- 

nvgistratiium  o<le»tata  lantoiu  iuanihtu  ilitcns,  an  Tcrc 
data  «it.  • 

LVIi.  Cootra  ea  Tirginioi,  ■  Uonm  Hp.  Claodium  et 
lepmi  ezperteoi  et  dvilis  et  buuniil  fasderb  eue,  aiebtt. 

Kespiccrent  tribunal  hnmînps ,  ca<!el!uni  omnium  ««ele- 
runi;  ul>i  deoenivir  ille  perpcluus,  bonis,  teri.'o,  san- 
guioi  cïTlain  iofcstus,  vlf^  Mouresqae  omnibus  roi ni- 
laoi,  deoruiD  boniiounique  coDlcmptor,  ttnWOlOÊ, 
ma  iieloribui ,  stJpatu* .  jaiii  ab  rapinis  et  catHIrat  anlmo 
ad  lihiilitn'iii  Tersi) .  vii  giocm  ingennam  in  uculis  po|iiili 
Romaui ,  vclul  tiello  captant ,  ab  ooniplexu  patrii  abrcp- 
lam,  mlglilro  eubinili  tiri  dlentl  dom  daderit.  DM 
cnidelî  decreto  ucfanJIsqiio  vindictis  dcilrani  palrïs  in 
flliani  ariiiavcrit;  ubi,  tullcDU's  corims  scroiiinime  Ttriti- 
tiis,  sponsum  avuncuiumqoe  to  carccrcin  duci  jusscrit; 
•lupro  iolerpellalo  niagis .  qaani  c«de,  inotut.  El  IMi  c«r- 
wrein Mtifleatnin  esse,  quod  domiciliuili plebbRnmanaB 
vtK.iri'  jii  soliliis.  Pruinde,  ut  illo  itcrum  ac  Sirpiiis  pro- 
vucci,  iic  te  itcrum  ac  so^pius  judtccm  illi  ferre,  ni  viii- 
dtcias  ab  libertatc  in  «TTittilein  dederit  :  ri  ad  judiceni 
non  rat,  pro  danin.ilo  in  Tiiicul.-)  duci  jutiere.  >  Ul  baud 
f|tiflqiiaiii  improtuntc , sic  magno  luotu  aitiuioruni ,  quum 
lantl  f  iri  npplicio  luaiiMt  pldil  iam  nlnil*  nbertia  tide- 


berté.  Appins  falcondtiit  on  pri-^on,  el  tri!»!!n 
remit  son  assignation  à  un  autre  jour.  Cependant 
des  députés  vinrent  k  Rome  de  la  part  des  Latint 
et  des  Remiqves  félietler  la  sénat  et  le  peaple  dn 
retour  de  la  concorde  ;  et ,  à  celte  occasion ,  ils  por- 
lenl  au  Capilole,  el  offrent  h  Jupiter,  très-bon  et 
irè8-(jrand,  une  couronne  d'or  d'an' poids  médio- 
cre ,  comme  les  ISortanes  de  ce  temps  oii  la  vsiigloii 
se  parait  de  piété  plutôt  que  de  ma;minceDoe.  On 
apprit  de  ces  dupiUés  que  les  lv]ues  el  les  Voisques 
faisaient  tous  leurs  etlorls  pour  se  préparer  à  la 
giMrre.  En  eonséqœnoe,  les  cousais  earent  ordre 
de  se  partager  les  commandements.  La  guerre  des 
Sabins  échut  k  Horattus;  h  Valérius,  celle  des 
Èqueset  des  VoUques.  Ils  décrètent  renrôlenieut 
ponr  l'armée.  L'affedion  du  peuple  pour  eai  était 
telle,  que  non-seulement  les  jeunes  gens,  maît 
aus^i  une  foule  de  volontaires ,  dont  la  plupart 
avaient  achevé  le  temps  de  leur  service,  s'empres- 
sèrent de  se  faire  inscrire.  Cette  looorporatkmdea 
vétérans  rendit  l'armée  aussi  redoutable  par  le 
choix  que  par      mmibre  des  solda!*;    Avnnl  do 
quitter  Kome,  les  onisulsfireot  exposer  eu  public, 
gravées  snrl^idraln ,  leslois  déc«nvirales,  connnea 
sous  le  nom  de  lois  t  des  douze  tables.  •  Quelqoea 
historiens  prétendent  que,  sur  l'ordre  des trîbanS| 
tes  édiles  se  chargèrent  de  ce  soin. 

I.Ylll.  C.  Claudius,  détestant  les  crimes  de* 
déeemvirs,  et  surtout  la  tyrannie  de  aou  neveu , 
s'était  retiré  h  Régille,  antique  berceau  de  sa  fa- 
mille. Malgré  son  prand  âiie,  il  en  revint  |K»ur  con- 
jurer le  péril  qui  menaçait  l'homme  dont  il  avait 
foi  les  vices.  Véto  en  sappttant,  aoeompagnéde  an 
Jkmille  et  de  ses  clients.  Il  s'adressait  k  cbaeao 

retur,  in  carcercrn  t-sl  conjcctus  :  tribunu*  et  dlem  fro- 
dixit.  Infor  ha'c  ah  Laiinis  et  Ilcrnicis  logati  (;inlnl,)tain 
de  eoMordia  Patrnm  ae  plebit  Komam  veneniot;  donnai- 
que  ob  eam  Jovf  opHioo  nwslino  corooim  nirean  in  Ca- 
[^itriHuni  tulerc  parvi  ponderi*,  proul  rea  lund  opuleotc 
iTiint,  c«ieb.m(nrqae  reliitiones  pie  mafà»  ,  quam  magni- 
flcc.  lisdem  suctoriliai  eoigoitam  e«l,  ^quos  VolMXMqoe 
ramroa  vi  iMllamappannL  Itaqae  parUri  pneriMittCM* 
«ules  junl.  UonUo  SaWnf ,  Valérie  JEKpâ  YdMquB  eve- 
iKTc.  Quum  ad  ea  IkII.i  dL'li-clumcdixi«»ent,  fatorr  (Ichis 
aoajtuilorea  inodo,  led  eucritis  eliam  stipendiis,  para 
maflin  TOhuilarionniif  ad  noorina  danda  pranio  fucre ,  eo- 
(inr  non  copia  modo,  eed  génère  etiani  roilitum,  valara- 
jiU  3<lmiili8,  Ilrmior  excrcilua  fuit.  Priuaquam  orbam 
cgredercntur,  leg 's  dt  ci'iii virales,  quibua  tabulia  dao- 
deeim  est  oomen.  ia  «s  iuciaaa  ia  puUioo  propoauwunt. 
SmH,  qoi  jtam  trUrananiiD  adilsaftiiietfle  «oaloiitario 

icrilïniit. 

LVltl.C.  Llauiiiiis,  qui ,  peroaos  decenifiroraiu  Mê- 
lera, elaoteomnes  fratrii  fliii  superbias  InTestus,  Kc^li- 
lum,  antiquam  in  patriam,  ae  contolerat,  is  magoaigm 
uatu ,  quani  ad  pericula  ejua  dC|H^ecaiidi  rodiMSl»  eî^m 
vitia  higcrat,  ianlidit«a  cum  «cutittiNU  diealilMiMtae  la 
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dans  le  fnniin,  et  priait  qu'on  épargnât  a  la  ramillc 
Claudia  lette  tache  de  lioate  qui  la  classerait  parmi 
les  gens  (lignesdetepriMHi  et  des  fen.  •  Gel  homme, 
disait-il ,  dont  la  postérité  honorerait  rimnge , 
le  lëpislaiciir  Je  Rome,  le  fondateur  du  droit  ro- 
main, gisait  dans  ies  fers,  au  milieu  des  voleurs 
nocturnes  et  des  brigands.  Si  l'on  met  un  instant 
de  cAtéle  reMentimeot  pour  éemuer  k  la  réfleiNm} 
on  aimera  mieux  accorder  h  tant  de  Claudius  celui 
qnc  réclament  leurs  prières,  que  de  rendre,  en 
haine  d'un  aeul,  taot  de  prières  inutiles.  H  n'a 
Ivi-mAme  m  qptèm bmill*  «t  son  nom,  et 
ii*«st  nullement  rëoimcilié  CTee  celai  rient 
secourir  dans  son  malheur.  Le  courage  a  recon- 
quis la  lil)orlé,  la  clémence  éiablira  l'union  <lcs 
deux  ordri»  sur  des  iiascs  S4)lides.  »  Quelques-uns 
M  eenlaieat  Anus  dn  dévouement  de  œ  vieillard 
bien  plus  que  du  sort  de  celui  qui  en  était  l'objet. 
Mais  Virginrus  réclamait  leur  pitié  pour  lui  et 
pour  sa  tille,  t  Ce  u'esl  point  celte  famille  Claudia, 
dont  le  caraclèreeatde  lyranidser  le  peuple ,  qu  uu 
doit  éeovier,  mais  les  amis  de  Virginie  et  les 
prières  dos  trois  tribuns  qui,  nommés  pour  prti- 
ter  leur  appui  au  peuple,  demandent  à  ce  même 
peuple  son  appui.  »  Leurs  larmes  paraissaient  plus 
justes.  Anssi,  Appins,  perdant  lont  espoir,  n'at- 
tendit pas  le  jour  de  l'assignation  et  se  donna  la 
mort.  Numiloriits ,  cn^uile ,  s'aliache  à  poursuivre 
Sp.  Oppius,  le  plus  odieux  des  autres  décemvirs  ; 
Il  se  trouvait  k  ftome  i  l'époque  de  farrét  inique 
de  son  eolliigae.  les  crimes  personnels  d'Oppios 
firent  cependant  son  malheur  bien  plus  que  ceux 
qu'il  n'avait  pas  empêchés.  On  produisit  un  té- 


ninin  (jui  comptait  vingt-sept  campagnes  el  huit 
récompenses  extraordinaires.  Il  montre  au  peuple 
les  dons  qn*on  In!  décerna ,  déchire  sa  tanîqneel 
liccouvre  son  dos  lacéré  par  les  verges.  Pour  lente 
plainte  il  dit  que  si  l'accusé  peut  lui  imputer  le 
moindre  délit,  quoique  rentré  dans  la  vie  privée, 
il  aura  le  droit  de  sévir  de  nouveau  contre  lui. 
Oppins,  )i  son  toor,  est  jeté  dans  les  fers,  et, 
avant  le  jour  du  jugement ,  il  met  aussi  fin  à  sa 
vie.  Les  tribuns  ordonn*'rpn(  h  coiifisration  des 
biens  de  Claudius  et  d  Oppiu^.  Lt&  autres  décem- 
virs se  condamnèrent  ]i  VwSL,  et  lewrt  biens  ta- 
rent aussi  conflsqnés.  H.  Clandins,  oe  maître  pré- 
tcntlii  de  Virginie,  fut  cite  el  condamné.  Grâces 
b  Virpinins,  il  échappa  H  h  peine  de  mort;  cl, 
aprcs  le  jugement,  s'exiia  a  iibur.  Les  mânes  de 
Vlnini^  plus  benrente  morle  que  pendant  sa  vie, 
après  avoir  erré ,  ponr  satisfaire  leur  vengeancOi 
autour  de  tant  de  maisons,  quand  disparulle  der- 
nia*  coupable,  trouvèrent  enfin  le  repos. 

Lt3U  Une  terreur  pfoibnda  s'était  emparée  des 
patriciens,  et  déjli  In  vne  des  tribnns  produisait 
reiïcl  de  celle  des  décemvirs;  mais  U.  Duilius, 
Iribun  dti  puple,  menant  à  ce  pouvoir  excessif 
un  frein  salutaire  :  t  C'est  asscx  de  liberté,  s'é* 
cria>t-ll,  c*est  aases  de  repréaailles;  je  ne  sonf- 
frirai  plus,  cette  année,  qu'on  assigne  personne, 
qu'on  jette  personne  en  prison.  Je  n'approuve 
p>as ,  en  efft'i ,  qu'on  recherche  d'anciens  délits 
déjiii  effacés ,  quand  le  châtiment  des  décemvirs  a 
expié  les  nouveaux.  Il  ne  se  paaiera  rien  qui  at»- 
pelle  rintervcntioD  des  tribuns;  j'en  trouve  la 
garantie  dans  la  sollicitude  coostanle  des  consuls 


foro preniabat  singolo*,  orabalqae, « N'c  ClaudiaB geati 
eMD  inniiiiii  masnlsni  velispt,  otarcerc  et  viocotis  Tide- 
rentartfgoi  :  flramboiiorsIiMliDK  imagiuis  futuntm  ad 
puttcrus,  legum  l3U)rem  ccMiditoreiiK|ue  Komaui  jurii  , 
jaccre  vioctum  imcr  fure»  nooianM»  ac  kUrooes.  Avprfc- 
mtib  Ira  iisfumper  adeofriiitioiMni  eogturtioocrDque 

aoiiDOt  :  et  potius  nn  in^  tnt  Claudiis  deprecautibus  cou- 
dofiarflot«  quim  pruplcr  uuiuK  odiom  muUoruin  precci 
aipMiiarMitar.SeqMM|Beidg«iieriaemaiiiridm,  «tec 
cumeoin  gratiam  rediMe ,  cujui  adTcrue  fortune  TcHt 
raoeursuin.  Virtute  libertatem  recuperalam  ctie  i  cle- 
■MBlia  caMSnUani  ordinnni  stabîtiri  poan.  «  Ennt, 
qno*  moTeret  lua  magis  pi«tate ,  (]tinm  rjas ,  pro  qiin 
agebal,  caïua.  Sed  Virginias .  c  ^>ui  poUus  ut  misorereu 
tur.orabat.  flUcque;  aec  gentia  Claudi»,  regnuin  in 
plebon  aoriite,  aed  ■eeNsarioriira  Virgiofae  et  trium 
nibanonin]  precet  sodir^t  ;  qui .  nd  amflinm  plebU 
creati.ipu  plebis  fldem  atque  ninillnm  iiiipli  r.ircnt. . 
Joatiom  bas  lacriinaB  ridebautur.  luque,  «pe  lociu, 
pftaMfBmpfodMidlnideiKt,  Ap|iiBNiM  norteneoii- 
sciTÎf  StiMnde  iiircplus  .1  P.  Nnmitorlo  Sp.  Oppius, 
promniuf  invidiip.  quod  in  urtw  fucrat,  quuni  injuatai 
vlnHcl»  a  coll^  dtoarealor.  PhM  tsnwn  DmIs  iainria 


Oppio,  qiiani  non  prohibita,  invidis  fecit.  Testii  pro- 
diidiis»  qui,  lepimi  et  «iginli  enomeratiii  lUpendiit, 
oetiei  eitrunuftonn  dontnt,  dooaque  ea  genm  ia  oon- 

5.p»'clu  p  i|)uli ,  M'issa  viste  tcrRum  lactTaiiini  virpi&os- 
Uadit,  oibiluiu  deprecaoi,  •  Quio,  >i  quam  nuuanouun 
rsiM  dlesve  posNl .  itrivatiM  ilûrani  in  m  «wlreL  •  Oppim 
t|ii(»i|Ui'  ductns  in  Tinrula  eat,et80t<;  jn^irii  diom  fiuem 
ibi  Titae  fecit.  Boua  Claudii  Oppiique  iribuaipubticaTerc. 
Goileg»  eonim  exiilil  cbum  aolmn  fertanmt;  bout  pa- 
Mirnin  sunt.  Et  M.  Clautlius ,  aswrtor  Vu-piniac ,  dip  dicta 
dauiualus,  ipto  remiUcoto  Virginio  oltimaiu  pœnam,  di- 
mliiai  Tibur  eiiolatani  atiilt  :  maaeaque  Vir^ni» ,  mof^ 
txtw  quant  viva»  felicioria ,  per  tôt  domot  ad  pctcodw  pi^- 
na.s  vagaii ,  nullo  relicto  tonte  tandem  qulnrenint. 

LIX.  Ingnis  nielm  ince»scrat  Patres ,  Tultuiqac  jim 
iHtem  tribaooraiu  oraot,  qui  deoeniTiruruni  fumot, 
qaum  M.  DniHut  trftnaas  pUbto,  bihlMto  whihrîler  nedo 
nimia-  potentali*,  •  Et  llbertalis,  Inçn  t,  iMstme  et  pue- 
narum  ex  iaimkts  utis  est  t  itaque  boc  aouo  nec  diem 


nu.  ^anl  neque  vêlera  peocata  repeli  jam  obliteniia  pla- 
eet,  quum  oov a  eipiata  tint  deceaiTirorum  Hipi>ticua, 
■ilia  adinlMn  Iri.  qued  Ttan  Iftbtndtlani  «Md 
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pour  voire  libcrUi.  •  Cclie  inodéraliou  du  Iribuu 
«ul  un  doable  cffiM;  die  la  frayeur  des 
}ulricions  cl  accrul  leur  bainc  conirc  les  con- 
suls. Ils  leur  rcprochaicnl  d'ùtrc  si  dévoués  au 
peuplo  que  les  palriciens  se  Iruuvaicnl  rodevabli  s 
de  ieiir  saliil  et  de  leur  IHierlé  I  «m  nMgblnt 
plébéien ,  plutôt  qu'a  ceux  de  leur  ordre*  htm 
enoemis  étaioul  rassasies  de  leurs  suppliiTS  avant 
que  les  oooiuls  songeassent  ë  préveuir  ces  cices. 
Nombre  d*CDlneiii  acenaaleiUde  Iftehetél'appru- 
tation  qae  les  léiiateiirs  avamitaeMfdée  h  km 
lois;  cl  il  n'élail  pas  douteux  que,  clans  toutes  ces 
révolutions,  iU  n'eussent  sobi  l'emjinre  des  cir- 
constances. 

U.  Los  eoosvls,  aprèi  tfoir  régM  les  afrairas  de 
la  TUIe  et  assuré  le  sort  du  peuple,  se  nMiditent 
dMCun  dans  son  département.  Valéi  iiis  avnit  vn 
têle  les  années  des  Volsques  el  des  Èiques  rétiaies 
swr  l'Algide;  il  soaiNrt  la  goerre  par  sa  prodenoe. 
S'il  oùl  lenlé  sur  le  champ  la  fortune,  je  ne  sais 
si  dans  la  (li'yjKisiliun  d'esprit  où  I05  revers  des  de- 
ceffivirs  avaicui  laissé  les  Ituuiams  et  leurs  enne- 
mis, la  lotte  D'eût  pas  été  pour  nous  des  pins  fil- 
iales. Son  camp  était  ii  un  mille  de  l'ennemi;  il  y 
rr (ruait  son  armée,  fxs  autres,  rangés  en  bataille, 
4KH;u{>aienl  de  leurs  ligo^  tout  l'espace  renfermé 
eolre  les  deun  camps.  Us  provoquaient  an  combat 
les  Romains,  dont  aucun  ne  rcpouilait.  Las  endn 
de  leur  immobilité  et  d'attendre  iuulilcmenl  le 
oombai ,  les  kques  el  les  Volsques ,  prenant  en 
quelque  sorte  es  ailenoe  pour  on  areo  de  lear  vle- 
toire,  ront  piller,  lesmisches  les  lleralqiict,les 
autres  chez  les  Latins,  el  laissent  dans  le  camp 
aasex  do  monde  pour  le  garder ,  mais  pas  assez 


pour  couballrc.  In&lruil  de  ces  dispositions,  U 
eonsnl  leur  rend  la  lerrenr  qu'ils  avaient  apporté 
naguère;  il  range  son  année  en  bataille,  et  pro- 
voque a  son  tour  l'ennemi.  Ccux-i  i  s^Miiant  qu  ils 
ne  sont  pas  en  forces ,  évitent  le  combat.  Le  cou- 
rage des  Bomains  s'eaflamme  aosritdt ,  et  Ils  ra- 
ganleu  t  codMw  TaHMOsdes  bommasqnl  iremUeat 
derrière  leurs  retranchements.  Ils  passent  tout  le 
jour  aous  les  armes,  pràts  à  combattre,  et  m  re- 
tirent  aTeela  nuit;  plefau  d  espérances,  ils  pren- 
aent  de  la  nourriture  et  do  repos.  En  proie  è 
des  pensées  bien  ilifîércDtes,  Ic-s  «  nnemis  dépê- 
chent à  la  b&te  des  courriers  de  tous  cMcs  pour 
rappeler  les  pilUrds.  On  ramena  les  plus  rappro» 
chës;  il  fol  impossible  de  r^eindre  lesanins.  An 
point  du  jour,  les  Romains  sortent  de  leur  camp, 
prêt»  à  allat|uer  1rs  pn!is«a(ips,  «i  l'on  r(>fu<ie  le 
comliat.  Le  jour  était  dcja  avance  ,  i  coaeuu  ne 
boogeail point;  le  consul  ordonne  Totlaque.  Vu^ 
mée  s'ébranle;  mais  les  Volsques  et  les  Èifoes 
s'iildignent  que  désarmées  viclorieMs<»s  dierchent 
leur  salol  derrière  des  relrancbcments  plotdt 
qne  dont  leur  eonrago  et  dans  leon  armes.  Ile 
demandent  donc  k  kdrs  chefs  et  en  oèlionMit 
le  .signal  du  combat.  Une  yth-ùo  dr  If  nrs  troupes 
était  déjà  sortie  des  portes  ;  les  autres  marcbaieat 
b  la  suite,  et  descendaient  pour  prendre  lenrs 
postes  respectib;  mab  le  eonsul  romain  n'attend 
\m  que  la  ligne  ennemie  soit  reuforeéede  tous  ses 
bataillons,  et  coiuinence  t  attaque.  Il  choisit  i  io- 
slant  où  tous  no  soul  pas  encore  sortis,  cl  où  ceux 
qui  le  otmt  n'ont  point  encore  Hormé  leurs  rangs,  et 
rcssenililent'a  une  foule  d'hommes  errants  au  lia- 
sard  cl  cbcrcbani  à  se  recoouailre.Â  ce  trouble  des 


•poadet  poriKlaa  oonsulum  amboriiin  in  libertate  vestra 
tuenda  cura.  •  Ea  primiun  moderatio  trUtooi  roetum  Pa- 
tribas  dempait ,  eadeinqae  auiii  ooosuIoib  invidiam  ;  qood 

edeo  toti  ptelns  ftiiw  cû .  T\iii  uiii  tsulutis  litM*rla(isqae 
prier  plflbeio  inagittraïui,  qoam  patricio.oara  fiiisseli  el 


viam  itnro$  lit'<>niia?eonini  cootol»  «pr^rrr.  1  ^luUique 
eraot,  qui  moklius  coniallaiD  dieerent,  quud  k-gum  ab 
iît  tetaroiQ  Patres  auctores  ruinent  :  neque  erat  dubimn , 
qein  tarfaeio  leipiihiie»  alabi,  kopiri  SMCuboiaieoi. 
LX.  Camoles,  nliaawtadi  sosapasllls,  Audatoque 
!<t3la,  in  proviocias  diverM  abiëro.  Yxlcrius  ailvc-r- 
«ui  «oQjttOAlMj'ini  in  Algi4oflieroUia  iEquoroiu  Volsoo- 
mmim  awliMilt  eoosilio  beltan.  Qood  ri  aitenplo  ren 

f(>rl(iri;i»  ("oiiiirii^!S>!Ct ,  Iwinl  '■rin ,  «n  .  iiai  iiiin  antmi  al) 
deccniTirumm  intehcitius  autpiciis  Komnnii  hosllhusque 
eraot .  raagoo  detniDeotoeerUmen  ataturum  fuerit.  Ca*- 
tria,  aille  pamraiB  «b  Me  posMis*  copias  «wiiMbal. 
Hfltln  «edfaun  Ijrter  Moe  catira  spedain  ade  Inriroeta 
c<iiii;  li  liini  :  i  r l  'ijcanlibusquc  ad  prteliuiii  rcsponsuin 
Kuuiatiiu  Ht  UH)  leddctiaU  Tondetn  faligali  itando,  ac  ae- 

I,  A|id  Voiaciqae.  poal< 
de  tideria 


par*  ia  MenikxM ,  pars  in  Littaos  pradilaB  alwirat.  Re- 
lloquitur  magii  castrii  pramdiain ,  quam  latia  virium  ad 
oerUmeD.  Quod  nbi  consul  lenul,  raidit  illalutn  aoica 
terrurem  :  iustrucUque acie  uttru  lio»teiu  lacttsit.  L'bi  iili, 
ootuciaalia  quid  abenet  viriiun.  deUreclavere  pogoaia, 
sreriteiilBBiptollOBanisaaianN.el  provMs  hafaieit 
paTeulesiotravallam.  Quuni  pcr  tolintî  dicm  stfîisscni  îo- 
tenti  adcertamea,  oocti  ceuere.  ËUtuniaiiu|uidemplent 
•pei  corpora  cu-^abant  Haaulqoaqeani  pari  Imtea  animo 
nuntioa  pattim  irepidi  ad  revocMidos  pradalorca  diaât- 
tuDi.  Recurrilur  ei  proiimif  lod<  :  vlterinrea  noe  torcBli. 
I  bi  illuiit,  Cfimliturcaslrii K(/iii  iiiU-s ,  Talliiui imasuru», 
ni  (»pta  pugos  Oerel  :  «t»  poatquaiu  uuitia  jam  dies  rral, 
uequo  nevelMiliirqiiiai|HaBi  ablMrie,  jebctal(aa  iaisn-i 

consul  :  motaque  arir,  imlipnstio  ^qutïs  rt  Volscos  in- 
OËttit,  si  victores  eiercUuit  vallum  potiu»,  qiuiiii  >  irUi»  et 
arma  tegereol.  Igitur  et  ipti  efllagiutuni  ati  ducibus  «ig- 
nuai  pugtue  SMspsnt  JaM^M  pars  cffrcMa  portia  «rat, 
deincrpMiuo  alH  serrabeal  otiUiiani .  ta  vmm  qinqne  li^ 
cum  de.M_i'tiiIrriIi-'s ,  qauin  coosiil  !\isni,ni'is  iJi'iu-,  quam 
toUa  Tiribu$  tulla  coottarel  Ii06liuiu  acu  .^,  luu.n  ^i^oa  : 
adorluique  nec  ooioes dm  educto« .  dcc  ,  qui  ei  aui ,  «a- 
lisespUsatis  onboiiNU*  prepe  fluamlBie  tariMm  Ir^i- 
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esprits  vieunenl  ce  Joindre  les  cris  el  1  impcUio- 
iilé  dM  fUwMiai  qui  Ment  tur  eux.  Las  eoae> 
nb  reottlentan  prtmier  cboc.  Ennil*,  N|ii«ii«ot 

rnnrai:r  ,  rï  rani(»nc8  par  let  reproches  de  leurs 
ctiefs  ,  qui  leur  dcmandenl  de  toutes  paru  s'iU 
veuicul  fuu  devant  lies  vaiocus,  ils  rétablisscut 
lecomtnt. 

LXI.  Le  cooral,  de  son  oAtë,  recommande  aax 
Romniiis  t\p  f  s<>  «souvenir  qoe  c'est  la  première  fois, 
depuis  iear  oouvelle  liberté ,  qn'ils  combatteut 
pour  la  liberlé  de  Kome.  Cest  pMr  eax^német 
que  aéra  la  victoire,  et  non  pour  que  les  Ttio* 
queurs  soirni  In  proie  des  déc<'nn  irs  Ils  no  mnr- 
cbcnt  point  suus  un  Appias,  mais  sous  le  consul 
Valérius,  issu  des  libérateurs  et  lui-même  libéra- 
leur  do  peupla  ronaiaJIaeoDi  promrar  que  dans 
les  précédentes  batailles  c'est  aux  cbeb  et  ooo  aux 
soldats  qu'ila  tenu  qu'on  ne  fût  victorieux.  Il  se- 
rait buoteux  d'tToir  mootré  plus  de  courage  con- 
tra laurtoiiiCiltTaiit  qoe  ooalm  leurs  enoemis,  et 
d'avoir  lepeossé  tfee  plus  de  force  le  despolisinc 
des  leurs  que  le  joug  do  Totrangcr.  Virginie  avait 
été  la  soulc  jeune  fille  dont  la  poileur  eût  clé  en 
péril  duraut  la  paix ,  Appius,  le  seul  liouime  dont 
h  paarieo  cfti  élé)i  enindre  ;  maie,  M  le  sort  de 
la  guerre  leur  est  contraire ,  leurs  enfants,  à  tous, 
seront  exposés  à  la  violence  de  ces  Trnliioi^  d'ou- 
nerois.  Il  n^a  garde  de  prévoir  des  pvnls  que  Ju- 
piitir,  que  Mars,  père  de  Home,  ne  laisseront  poiot 
tomlieranrone  ?ille  fondée  sous  de  pareils  auspi- 
ces. »  II  leur  r  !|  prlle  l'Avenlin  et  le  mout  Sacré. 
•  Qu'ils  rapporlcQl  eutière  la  puiFStinee  romaine 
dans  CCS  lieux,  quelques  mois  auparavaiU  liioiuius 
de  la  conqoêle  de  leur  liberlé;  il  faut  menlffer 

janiie  Imc  «tqae  Wos«  ejweBMfSBtsniInnKiBe  so  ae 
«■os ,  addilo  terlêHiliiiBlttitelaBMWatque  tmpelu .  io- 
vadit.  Retulcre  pHnw  pedeni  bcwlet;  deinde,  quuui  aiii- 
uiM  coUegineot,  et  «ndhine  duoet»  vMiuie  eemiri  es- 
aent ,  immfwreot ,  rarfHnitur  ingaa. 

LXI.  Cou^iil  al!»'r,(  part?  Rttninnns  t  mfniînssïO  jn- 
belwt,  iUo  die  |iriiuuni  libenw  |»ru  libcra  uriM»  iioiiiaua 
puguare.  Sibimet  iptis  f  icttBros ,  oon  ut  d«eeai*irorum 
vioiorM  prMBiam  twwil.  Neo  Appio  doee  reu  gtri ,  hxI 
eonnile  Taler<o«  a  Ubertlerilms  popnli  Romaai  orto, 
lib«>ratore  ipso.OiteDderent,  prioribus  pra-liis  per  duces, 
noa  per  nuUtes*  alelisie ,  m  viaoereal.  Turpe  este, 
ceetra  dves  ptas  aaiail  hsbuissa ,  <|iiam  eonirt  hwies;  et 

domi,  quaai  fors,  scrvltriirm  mnpis  tinmissr.  1'n.iinVir- 
giotam  fuiaie,  Gu;u«  podicili»  iu  pacc  pcnculum  e&tet, 
uDom  Appinm  eiveai  perienkw»  UMdiois.  At,  si  foruina 
hclti  incKnct ,  nmnium  tibeHs  ab  l*>1  itiiHihns  hostium  pc- 
riculum  fore.  Kalia  omiiiari,  qux>  uec  Jupiler,  ncc  Mar» 
pater  paaiari  tint  iis  autpiciij  condila  urbi  aocidere.  • 
Aveetlai  âacriqoe  montU  admoodMt ,  t  ut ,  ubi  tiberlas 
parts  esKt  pand*  aale  meonliua.  eo  imperiam  iffibalmn 
K  rctrcut;  otlrndereolquc ,  eamdem  indolem  niilitibus 
Hwawatt  part  •xaelos  deccmrirQs  «ssef  quai  aote  crcatos 


que  l'ixprit  des  soldais  romaius  est,  après  la  ruine 
desdéoemvirs,  le  même  qu'il  était  avaDl  lacréK 
lioo  de  CCS  niagistrals.  >  A  peine  a-l-ll  prononcé 
CCS  mots  dans  les  rangs  df  l'infanterie,  qu'il  vole 
vers  les  cavaliers.  •  Allons,  dit-il,  jennrs  «ons, 
que  votre  courage,  autant  que  la  uoblesse  de  voire 
rang,  vous  place  aonlessus  des  faalassint.  Ao 
premier  choc  l'ennemi  a  reculé  devant  eux.  Char- 
prz-li  i\o  touto  la  vitesse  do  vos  chevaux  ,  et  chas- 
sez-le du  champ  de  bataille.  Il  ne  soutiendra  pas 
votre  impétoosité ,  et  maintenant  ménie  il  béaile 
plotAt  qu'il  ne  résiste.  »  Ils  pre^nt  aussi Ult  leurs 
chcvnnx  el  Ir-^  Innccnl  sur  ronncmi  déjà  ébranlé 
par  riufaatcrie.  IU  romiieiit  ses  lignes  et  courent 
jusqu'aux  derniers  rangs;  la,  une  part^  trouve  le 
diamp  Ubra  et  fait  demi-tonr,  coupe  à  It  plupert 
des  fuyards  la  retraite  du  camp,  et  les  en  éloigne 
en  galopant  autour  do  l  enceintc,  î.'infanlcrie, 
le  consul  iui-mûmc  t*l  le  gros  de  la  iiiéiée  se  por- 
tent vers  le  camp ,  qui  bientôt  est  emporté.  On  f 
fit  un  grand  carnage,  et  00  bulin  plus  grand  en- 
core. La  nouvelle  de  oc  coniliat  fut  portée  à  la 
ville,  ainsi  qu'a  l'aniro  armée,  dans  le  pays  des 
Sabins.  A  Rome ,  ou  l'accueillit  avec  joie  ;  au 
«amp ,  elle  eieila  âÊM  le  cœur  des  soldats  dm 
noble  éondatieo.  Déjà  lloratias,eB  les  eier^eot 
p;)r  df»s  courses  sur  le.s  torrf»s  onnmi'^'i  <  t  par  de 
légùes  escarmouches ,  les  afaii  aciotilnuiés  à 
compter  sur  leots  iSoross ,  k  oublier  leurs  débites 
sons  les  déoemTirs,  et  ces  pslils  combats  étaient 
un  enrourn^cmonlà  de  plus  grandes  espérance. 
Lt^Sabioii,  cependant,  exaltés  par  leurs  succès 
de  l'aonue  précodeule,  ne  cuttsaiciU  de  lus  délier, 
et  leor  deamndaient  «  I  quel  résoltat  poufaieoi 

raerit  :  oec,  «quati*  legibcu,  imminutam  Tirtolem  po- 
puli  Eomani  «ne.  •  Haw  ubi  ialer  sigoa  peditum  dicta 
dédit ,  av  olal  deinde  ad  equileg ,  t  Apite ,  jinenes ,  inquit, 
prteslate  virtote  peditem,  ut  booore  atqae  ordlae  prc- 
•tMis.  Priflweewarsa  pades  novit  boitem  :  palmai  voit 
immitsit  eqiii*,  eTipitr  c  campo.  Non  tiulioebiint  impe- 
tuni  :  et  Bem  cuncUnUir  magift ,  qunm  re*iitiiol.  i  Con- 
dlant  eqaoa,  pamdttaaleBe  ia  hoctem ,  pedestri  jani  lur- 
hsJum  tvi<»na  ;  et  pemipli»  ordinilHU,  elali  ad  noviisi- 
ntaiD  acieni ,  |>ars  libero  tpatio  circiiinvecii ,  jani  fu(!ani 
ondiqae  capcneotes  plermqiie  a  caslris  avertunt ,  praeter- 
equitonieMias  abrtMTsat.  Peditum  ma,  et  oonsul  ipae. 
viaqae  oimIs  bcM  ftrtvr  ia  CMtra  :  eapliiqiM  corn  inffntt 
cacde,  majore  pr H  lin  |>ntitur  llnjin  pT:(;n<i>  fama  perlala 
000  ia  uriMn  ouMio,  «ed  ta  SabiiuM  a4  alLeruui  exerd- 
tuni.Xeaftelafilla  «ode  osMmla  art:  in  castris  aui» 
mot  milttTim  nri  rrmtilsodiun  decus  accendil.  Jam  Hora- 
liua  toi,  e\miiMnû)u%  sufflciendo,  pra>lii.<ique  levibus 
eiperiuodo  ainiereccrnt  libi  potitu  Rdere,  quam  mcnii- 
■îise  ignomiowc  dewaiiùeruiD  dnctaaccept»;  parvaque 
cartaa>iaa  lo  sumaMun  tatiot  proteeerant  ipeL  Kcc  ces- 
ubant  Sabini ,  rcroccs  uh  n  i  i  iorcaono  bcne  getla, 
lacesaere  atque  ijulare  rvt{>l«Qlc*  >  *  Quid  Utrociuu 
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prétendra  dft  petits  corps  «lui^  semblables  b  des 

brigands ,  so  iiiontruicut  et  disparaissaient  tour  a 
tour?C'ctnit  pcrJri;  le  temps:  ponrqudi  diviser 
eo  une  foule  d'cscarmoucdes  l'objet  d  une  heuio 
affidre 7  Pourquoi  n'en  pas  veiûr  aux  mains,  et 
ne  pas  s'en  remettre  ttoe  fins  encore  k  la  décision 
de  b  fi)rliiile?» 

LX  II.  Au  Courage  qu'ils  ont  repris  d'cut-mâmcs, 
se  joiat  chcx  lesRomains  l'indf f^alioo  dont  les  en- 
flamment ees  reproches.*  Déjà,  disaient-ils,  l'au- 
tre armée  allait  rentrer  triomphante  dans  la  ville, 
et  eux,  ils  étaient  en  butte  aux  insultes  el  aux  ou- 
trage* de  l'ennemi.  Quand  donc,  si  ce  a*estk  cette 
heure,  les  croîra-tHm  capables  de  te  mesurer  avec 
loi?»  Dès  que  le  consul  s'nporçoit  qu'on  mur- 
mure dans  le  camp,  il  assemble  ses  troupes;  «Sol- 
dat^i ,  leui  dit-il',  vous  savez,  jcpense ,  ce  qui  s'est 
passé  sur  i'Algide.  L'armée  s'y  est  montrée  digne 
d'un  peuple  libre.  Les  sagî's  dispositions  de  mon 
collègue,  la  valeur  des  soldais  leur  ont  donné  la 
victoire.  Pour  moi,  je  ne  prendrai  de  conseils  et 
de  résolutions  que  ceux  que  tous  me  suggères 
vou»>mâme8.  Nous  pouvons  prolonger  la  guerre 
avecavantape,  nous  pouvons:  Ki  terminer  pro\iij)ie- 
ment.  Si  je  prends  le  premier  parti,  j'accfuilrai 
chaque  jour,  par  le»  même»  mofens  qui  les  ont 
préparéSjTOSCspérancesetTOtre  courage.  Si  vous 
vous  sentez  assez  de  cœur  pour  tenter  la  fortune, 
eh  bienl  qu'un  cri  semblable  à  celui  que  vous 
poussiez  sur  le  champ  do  bataille  me  soit  garant 
do  iM  intentions  et  de  votre  valeur.  •  Le  plus  vif 
enthousiasme  accompagne  ce  cri  T  e  f-onsul  fait  des 
vœux  pour  que  le  succès  couronne  leurs  efforts , 
promet  de  les  satisfaire,  et  de  les  conduire  le  leu- 

modo  |in>cursantcs  pauci  rrciirrfntrsq'in  trrrrrnf  ^ptn- 
put,  et  in  mulUi  pro  lia  parv.-iquc  carpcreat  (Uiiiauiai 
VlllwiieUi  f  Qoin  illi  congredereaturasle,  Jsdbwndaoï- 
qnssenulfbrluna;  rem  âarenii 

LXn.  Ad  i(I ,  quod  lua  «ponts  nlit  ootleelnni  animo- 
mm  erat,  indi^'nitate  etijin  Romani acc^udclvinfur.  •  Jam 
altermn  exercllum  victoroB  in  urbeni  redîtarum  :  nbi 
idtro  per  oooiiiiBBlla*  faoïtem  iniiittare  :  qwndoMUenM, 
(i  tum  non  sïnt,  pares  hostibiu  fore?  •  13 bi  bsc  fremcrc 
milttem  in  cattrii  oonaul  aensit ,  ooncione  adrocata  , 

•  Quemadroodom ,  inquit.  io  Algido  rea  geaUi  ait ,  arbi- 
tror  VM,  mililet .  aniline.  Qnalein  liberi  popuii  «ureitiun 
deeutt  «aie,  ttlît  finit  :  eomelto  coMega ,  viriole  nrflilimi 
vicloria  parla  eal.  Qmvl  n  i  rue  attinet,  id  conailii  ;inimi- 
que  babUorua  sum,qiiod  \ûi  mitii  effecerilia.  Et  (ratii 
baHmn  «riubriter,  et  mature  perfici  potest.  SI  trabenduiu 
eil ,  (>t(o ,  nt  iu  dies  spea  virluaque  vesira  cnacat ,  eadem, 
quuimUtiif,  dUciplioa  cniciam.  Si  jam  salis  animi  est, 
deccinique  pUrct,  agileduni,  dainorem,  qaaiem  in  ado 
suUaturi  cstis ,  UAiiU  bic,  indioem  voluntalis  virtotisque 
vcttrv.  •  Paatqnain  InKenil  alicrilafo  damor  cit  inblatâs , 

•  QuorI  V-  :t  vt  r!:it  gpsturiiin  se  illis  nioreai,  posleroque 
die  io  aci^iu  dcduclurum .  •  afOrmat.  Hcliqmim  diei  appa- 
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demain  au  combat.  Le  reste  de  ta  journée  se  paaie 

il  préparer  les  armes.  Le  jour  suivant,  dès  que  les 
Saliins  voient  s-,'  lonner  l'armée  romaine  ,  ils  s'a- 
vancent il  leur  tour,  et  brûlent  deu  venir  aux 
mains.  Le  combat  fut  ce  qu'il  devait  ^tre  entre 
deux  armées  pleines  de  confiance  en  elle^mémet, 
stimulées  encore,  l'une,  par  ses  anciens  ,  pnr  ses 
éternels  succès,  cl  l'autre,  par  une  victoire  ré- 
cente. La  prudence  vint  en  aide  aux  forces  des 
Sabins.  Outre  qu'ils  opposent  à  leurs  adversaîrea 
un  front  de  bataille  pareil  au  leur  ,  ils  tiennent 
en  réserve  deux  mille  hommes  destines  ii  tomber 
sur  l'aile  gauche  des  Romains  au  plus  fort  de  l'ao» 
tioD.  Cetteaile,  prise  en  flâne  et  enveloppée,  al» 
lait  ftrc  écrasée,  lorsque  les  cavaliers  de  deux 
légions,  an  nombre  d'environ  six  cents,  sanient  de 
cheval ,  et  se  portent  au  premier  rang ,  au  milieu 
do  leurs  esmaradea  qui  fléchissaient  déjà  ;  outre 
qu'ils  présentent  à  r«iiii«mi  de  nouveaux  adver- 
saires ,  la  pai  t  qu'ils  prennent  au  péril ,  la  honte  , 
enûu,  réveillent  le  courage  des  fantassins.  Ils 
rougissaient  de  voir  ta  cavalerie  remplir  les  fono- 
tions  de  son  annc  et  de  la  leur,  et  do  ne  pM  va- 
loir même  un  cavalier  démonté. 

LXIII.  Ils  retournent  au  combat  qu'ils  ont 
abandonné ,  et  reprenucnt  le  poste  «Toîi  ils  s'é- 
taient retirés.  Un  moment  suflit  non«eeulemeat  il 
rétablir  l'équilibre ,  mais  encore  à  faire  plier  h 
son  tour  l'aile  des  Sabins.  Les  cavaliers ,  protégés 
par  ces  rangs  de  l'infanterie ,  regagnent  leurs  cbe- 
vaux,  volent  b  f  autre  extrémité,  pour  lui  an- 
noncer leur  victoire ,  el  cIiarj:onl  l'ennemi  déjà 
ébranle  par  la  déroute  de  son  aile  principale.  Au- 
cun corps  ne  montra  plus  de  valeur  dans  celte 

randui  armis  cnntumptnm  e^t.  Poitcro  die  sirani  iostrui 
Hotnanam  sdem  Sabiiu  vidore ,  et  ipsi ,  jam  pridem  avidi 
ocriaminis ,  procédant.  Pnclium  fiiit ,  quale  iuler  tldentes 
4ibimet  anibo  eierciloa,  veteris  perpetnaqne  vieloriw 
dteruiu  glurïa ,  alterum  duimt  nova  rictorts  eMnm.  Con- 
silioetlam  Sabini  Tires  nijn^^i  rc  :  nain  (jiiuin  a'qtia»»eiit 
aciem ,  duo  exiM  ordiaem  tnillia ,  fpue  ia  siaistrum  oomu 
RflaMnonni  in  Ipao  certmiliie  iMpwHilflmni  ftceranl, 
Irnurrc.  Qune  ubi .  itlntis  ei  transTctsn  sipni^,  Hf^rata- 
bant  propa  circnmTentum  cornu;  cquiles  duaniin  legio- 
oum  sexcenli  fere  ei  equis  deailiunl,  cedentibusque  jam 
suis  proTolant  in  primum;  siœulqacfltlMiiliaeoppoaaat, 
et ,  »quato  primum  pericalo ,  padore  delode  rainiOB  p»- 
diUiin  nrcniiliint.  Verecundiie  erat,  cquitem  auo  alieno- 
quc  &Iarte  pugoare  :  pedilem  ne  ad  pcsdes  quidcm  dc- 
IP'esso  equiti  parem  esse. 

LXIII.  Vadunt  igilur  iapnetiamab  aaa  parle  omls- 
som.  et  locum,  ex  que  oesaerant ,  repctunt  :  momenlo- 
quenon  resUtula  modo  pugna ,  s^a  in  !  i  iin;  nianiSn- 
Itinis  oomu.  Eqnea  inler  erdiaes  pedilum  lectus  se  nd 
eqww  r«clp4l;  troHVoM  liée  In  partem  alttran,  suis 
rictoria;  runlius  ;  simiil  et  in  boslcs  jai"  pnvritru ,  quippe 
fuio  tua;  partis  validiore  cornu ,  impelum  tacil.  !\on  alio- 
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JOttrnle.  La  ooiinil  a  Vm\  a  lout ,  réiicîlc  les  bra- 
vi'? ,  t^ourmande  ceux  qu'il  voU  mollir.  Ses  re- 
pruches  cicvcul  leui*  courage  k  l'vgal  des  plus  in- 
trcpides,  et  la  boale  opère  mtmk  fflireldelt 
lonanc»  lur  les  aaUm.  Ils  pouMOi  un  ncavotu 
cri,  UDÎsseut  partout  leurs  efforts,  et  culbtiicnt 
une  armée  qui  ne  rwîsic  plu*;  a  In  v:ilp»r  roiiiaiiie. 
Let  Sabitu  se  tlispertkiul  daus  U  caoïpagoe ,  et 
laiaeal  leur  camp  defeair  la  proie  de.l'eoneini. 
C4>  ne  fut  point  celte  (ois ,  conime  sur  l'Algide, 
les  dépouilles  de  nos  alliés  que  recouvrèrent  Us 
Romains,  mais  bien  les  leurs  perdues  dass  le  ra- 
vage de  leurs  campagnes.  Pour  cette  dealtle  vie- 
Idre,  rem  portée  en  deox  liens  difers,  le  mauvais 
vouloir  du  sénat  ne  décréta  qu'un  seul  jour  do 
supplications  en  l'honneur  des  consuls.  Le  peu- 
ple, néanmoins  ,  sans  y  être  appelé ,  se  rendit  en 
Ibule  aux  supplications ,  le  jonr  soifant ,  et  celle 
démonsU  aiioii  libre  et  populaire  eut  en  quelque 
sorte  plus  ilVxIal  par  rintor't  qu'nn  y  prit.  Les 
consuls,  comme  ils  en  étau'ui  touvcuus,  entrè- 
rent dans  Rome  à  un  jour  1  un  de  l'autre,  clcon- 
voquàreot  le  s^al  dan»  le  cbamp  de  Mars.  Ib 
y  rendaient  oompte  de  ce  qui  s'était  passé,  lors- 
que \es  principaux  du  sénat  se  plaignent  qu'on 
les  ait  à  dessein  réunis  au  milieu  des  soldats,  afin 
d'agir  sur  em  par  la  lerreor.  Les  eonsnls ,  pour 
dter  tout  prétexte  h  ces  plaintes,  Iranstérèreot 
l'assemblée  (hm  les  prés  naiiiinicns,  où  l'on  voit 
aujourd'liui  le  temple,  et  où  se  trouvait  alors  dcjii 
le  cirque  d'Apollon.  L'immense  majorité  deji  so- 
naiears  vole  ooalre  le  triomphe  ;  L.  Icilins  porte 
cette  qneitiOB  devant  le  people.  ku  milieu  d'une 


foule  d'opposants  ,  on  reman)itsit  C.  Claudius, 
<!(tiil  If's  cris  repro(  liaif'iil  aux  consuls  »  de  vouloir 
liiouiplict  «iu  sénat  et  non  de  i'cnoemi.  Ils  de- 
mandaienl  cette  favenr  eomme  prix  de  serriois 
privés  rendus  \  an  IfiboD,  piolôt  qu'en  récom- 
pense Je  leur  courage.  Jamais,  jusque  là,  on  n'a- 
vait consulté  le  peuple  pour  le  triomphe.  L'ap- 
préciation des  droits  à  cet  honneur,  la  décision  qui 
raccorde,  Anent  toDjoora  le  privilège  do  sénal. 
Les  rois eux-mômcs  n'avaient  p.is  atiouté  'a  la  nia- 
jcs[é  de  cet  ordic  suprême.  Ces  tribuns  devaient 
se  garder  d'étendre  à  ce  point  leur  puissance , 
qu'il  n'y  eût  plus  k  Rome  de  conseil  publie.  La 
liberté  régnerait  eafln  dans  la  ville,  et  une  joele 
I>âlan('e  <]ans  les  lois,  lorsqne  chaque  ordre  s'en 
tiendrait  à  ses  droits,  ei  ferait  respecter  sa  di- 
gnité. »  Cette  opinion  fut  suivie  et  développée  par 
le  reste  des  plus  andens  sénaieurs;  nànunoitts 
toutes  les  tribus  adoptèrent  la  proposition  ,  et, 
pour  la  prfiïtière  fois,  on  déeerua  le  triomphe  par 
l'ordre  du  peuple,  et  sans  1  autorisaliou  du  sénat. 

LZIV.  Celle  vidotre  dst  tribuns  et  du  peuple 
leur  inspira  une  fIdieuseeouAauoe;  elleameiia  las 
tribuns  à  s'entendre  pour  lenr  réélection ,  et ,  aGn 
de  voiler  leurs  projets  ambitieux,  pour  relie  des 
consuls.  Us  alléguaient  que  les  sénateurs  avaient 
résolu,  en  outrageant  les  consuls,  de  miner  les 
droits  du  peuple.  «  Qn'arrtverailFil  si,  dans  un 
temps  où  les  lois  ëlatent  encore  mal  affermies,  des 
cotisais  soutenus  de  loars  factions,  attaquaient  les 
irumus  cucurc  aculs  dans  leur  charge?  On  ne  ver- 
rait pas  toujours  des  ceosnls  comme  Yalérius  et 
Uoralins,  prélérant  la  liberté  du  peuple  k  leuts 


nun  eo  prcuo  vlrtiH  oaagfi  enUoit.  Coasol  pnwyere 

omniji.  latidare  fortes,  iucrepara,  siculn  Mgnior  po^ua 
estset.  Cutigali  furtiuni  statitu  vironuD  ofieram  edetiaot; 
laotumque  kotpndor,  qaaoliim  SUm  taadet  exciialiant. 
Bediotegrato  clainnre,  tindique  omaes  ooanui  tionom 
■Tertunl;  oecdciode  roniaua  vit  lusUueri  potuit.  Sabmi  , 
futi  pacsiin  pcr  agroa ,  cactra  hoiU  ad  praedam  relinqauot. 
Jbi  non  imioroiii*  siout  in  Algido,  rw,  aed  aaaf  HUMua- 
DUS»  popolatloeilNU  •gromin  amima,  rvdpil.  GemiM 
Victoria duobus  bifariam  pralii' part  i  ,  ii:;i!i^ni' scnalius  in 
unum  dieiu  lopplicatioaes  ovmuluai  Douùae  decrevit. 
PopotiH  fttJasM  et  Mero  die  linqneM  UtMipplieinni ,  «i 
bac  va(j:a  popuinritque  supplicatio  stadiis  prr;>r  rrle- 
bratior  luit.  Couples  ex  compoKito  eodem  biduo  ad  ur- 
bem  aecwaere,  senatumque  ia  MarUoiB  caaipaasflTsca- 
fcre.  Vhi  qatun  de  rebui  ab  le  getlit  aperent,  qucsti 
pi ifnorct  Patnua .  (enatiun  ioler  milite*  dcdil.i  op<  rh  tir- 
roria  oiiii.i  tjnl>eri.  Itaqueiade  coiuulcs,  ne  criniinaiioni 
locmn^etf  ia  prataFUiiniaia,  ubi  ouac  asdea  Apulliais 
dl  ( jam  Imi  ApoUbiareai  appeilabani  ) .  avocafere  mob- 
Uini.  Ubiquiini  ingcoticouM-ii^u  rjti  um  [je^aretur  Iriuiii- 
pbua.  L.  Iciliua,  tribuoui  pJebu,  luiil  adpopulum  de 
trhuniibo  eondam*  arnllis  dinuawun  piedaualilNii* 


Bvxlnw  C  Ctandie  vwifeiMito«  cde  t^alrlbust  nos  de 

flûstilnis,  ^;lnsuIe^  iriuniphnrf:  vrlln  ;  prntinTtiqiic  pra  pri- 
taU)  mcriU)  io  tribuiiujii ,  ooa  pru  virtule  tiooorem ,  peti. 
Nuaquam  aole  de  triompto  par  pofmian  actumi  aeoipar 
a'stiinatioDein  trbifriurnque  ejtis  honoris  pênes  senatain 
fui&jc  .'  ne  reges  quiJciu  luajcttalcui  siidiiui  ordinit  ud- 
nitnuissc.  >c  ita  omnia  tribaoi  potcsialis  >,ux  implersalp 
ut  miUam  f"»»"*"'»  conailhioi  sinercot  este.  lia  dciuam 
libenm  dvftatam  tan,  fia  vquataa  leges ,  «i  mm  qniiqoe 
jara  ordo,  sua  m  aiajestatem  leneat.  ■  In  eandeni  sontm- 
tiammaMa  et  a  ceteria  aeiiioribiis  Patnim  quum  escect 
dkia,  omnea  tribos  earn  ragatioaem  aooefMrant.  Tnm 
priiDom,  tiaeauelorilateienitoa,  papoHJaiw  Muni*»- 
tuni  ett. 

LXIV.  Heec  Tictoria  tribunoruin  plebiaque  prope  io 
liaud  «akibrem  luiurutn  vertit ,  convpiratione  ialcr  tri - 
buAoabcia,  ut  iideni  trilntoi  refloereatur,  et,  quotua 
luiiiiu  copiditas  emiocrel,  cuutulilMis  quoque  oootim- 
reut  isagisiratuai.  Cotucnsum  Patram  canaabaolar,  que 
par  coBimnellain  emaulum  jum  picbit  iabefbcla  eawat 
•  Quid  futarum,  uooduni  flrmatit  leg  bus,  s\  novos  ni- 
buDOt  per  faoïienea  luaa  oooiales  adorti  ruent?  oiw  eoioi 
MDpsr  TatariM  asralloiqueconNlsifore,  qui  litatatt 
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propres  int^rRs.  Un  liasard,  heureux  dans  celte  cir- 
constance, donna  la  présidence  des  comices  àDui- 
lius,  iiooinie  prudent  el  qui  prévoyait  les  déchire- 
nenlaiBMinnbiMd'uoeréélMlioo.  Itdëdtreqii^il 
ne  liendrn  nul  compte  despotes  en  faveurdes  Iri- 
bntis  sortants  ;  cl  ses  eollégucs  insistent  pour  qu'on 
lais£ti  toute  liberté  aux  suffrages  des  tribus  ou  qu'on 
cèd«  la  présidenee  k  dwtribans  qui  rdèroraDt  de 
la  loi  et  non  de  la  volonté  du  sénat.  Au  débat  de 
cotte  dispute,  Duilius  prie  \cn  consuls  de  s'appro- 
ciier  de  soatiége,  et  leur  demande  Icar4  Intentions 
aa  sajel  d«t  comiocs  eonaahilraa.  lia  répondent 
qu'ils  nommeroDl  de  nouveaux  consuls.  Soutenu 

cet  appui  populaire  dans  onc  cause  qni  n*>  l'é- 
uit  pas,  le  président  se  présente  avec  eux  a  1  as- 
•amMéê.  Vk,  interrogés  de  noufcan  en  préeenoe 
du  penple ,  pour  savoir  ce  qu'ils  feraient  si  les  Ro- 
Aiaios,  en  mémoire  de  leur  libert/-  civile  rétablie 
aveu  leur  appui ,  en  mémoire  des  dernières  guer- 
res et  de  leurs  succès,  les  mNnmaient  une  seconde 
lais  consuls,  Isa  consuls  firent  la  même  réponse. 
Doitius,  après  avoir  fait  l'éloge  dp  \mr  persévé- 
rance h  se  montrer  jusqu'au  bout  différents  des 
détMimvirs ,  présida  les  comices.  On  élut  cinq  Iri- 
linna,  nais  les  Intrigues  des  nenrondens  qui  bri- 
guaient onvertomfni  cet  lionneur,  ayant  enip?ché 

tril»n*i  il'en  eompléler  le  nombre,  Duilius  ren- 
voya I  a&scmbiée  et  ne  réunit  plus  les  comices.  On 
avait,  dimll^t ,  saMsIUt  k  la  loi  qni ,  sana  préciser 
nulle  part  In  nombre  des  tribuns,  spéciflaît  seule- 
ment qu'on  pourrait  en  latwr  h  élire,  et  char- 
geait ies  «lus  de  compléter  entre  eux  le  nombre  de 


LIVE. 

leurs  rfillr^n/"?  U  citait  h  l'appui  le  texte  de  In  loi  : 
0  Si  jc  propose  la  nomination  de  dix  tribuns  du 
pcuplo ,  et  k  voua  ne  complëtei  le  ntoe  jour  le 
nombre  de  dix,  ceux  qne  lea  tribuns  nommés  se 
choisiront  pour  collèfrties  seront  nn^si  l^î»itimempnt 
élus  qne  les  antres,  élus  le  premier  jour.  •  Duilius 
persévéra  Jusqu'à  fa  fin;  il  nia  que  la  république 
pût  avoir  qninia  irlbuns ,  Il  fléebir  enfin  Tanibl- 
tion  de  ses  collègues,  et  sortit  de  etiarge  empor- 
tant reslime  du  sénat  et  du  peuple. 

LXV.  Les  nouveaux  tril^uns  du  peuple  suivirent, 
dans  le  cboix  de  leurs  edIUguea ,  la  volonté  du  ad- 
nat  :  ils  élurent  mt^me  deux  patriciens eoasotain» 
Sp.  Tarpéius  <'i  A  Alt?rins.  On  nomna  consuls 
Lartiuâ  lieruiinius  et  T.  Virgilius  CélérooQlauua. 
Aussi  peu  portés  à  fiivoriser  le  sénat  que  le  peu* 
pic,  ils  jouirent  de  la  paix  an  dedans  comme  au 
dehors.  L.  Trébonius,  tribun  du  peuple,  en  haine 
des  patriciens  qu'il  accusait  de  l'avoir  trompé 
comme  ses  collègues Tivalettl trahi,  proposa  «  que 
celui  qui  présenterait  au  peuple  la  nomination 
de  SCS  tribuns ,  ne  pourrait  discontinncr  de  pren- 
dre les  votes  qu'après  la  nomination  de  dix  de  ces 
magistrats.  •  Tout  son  tribunal  se  passa  en  pour- 
suitea  contre  les  patriciens ,  ea  qui  lui  mérita  la 

nom  d'Asper.  M.  ne^nnius  Macérinuset  C.  Julîus, 
furent  ensuite  nommes  consuls.  Des  dissensions 
s'éiQtil  élevées  entre  les  tribuns  ci  la  jeune  do- 
Messe ,  ils  les  dissipèrent  sansollbnser  le  tribunal 
et  sans  porter  atteinte  a  la  dignité  du  sénat.  Un 
décret  (l'enrAIcment  pour  la  mierre  contre  les  Vols- 
qucs  et  les  iùiDCS ,  tenu  comme  en  suspens,  em- 


pleMs  SBU  epsa  poil  férrait.  •  Forte  quadam  atili  ad 

lempus ,  ulcomiltit  prippssrt ,  potisi'imiiin  II.  Duilio  siiric 
evt^oil,  liro  prudeau,  ei  ex  contitiiiiitton«  in»Ki»lraliu 
ItiTidiam  immloentcni  oernenli.  Qui  i|uuiii  ex  votnilius 
.iribuiiii  nasnrat  iMm  leniioiieiu  tialMUirum,  pugiui- 
renlqae  ceUeB» ,  nk  llbam  IribHa  ta  aalftaglBai  nrfttei^ 
aut  concederel  »<irtf :ii  r-tmiiiorum  collfgis,  tinliitiiris  e 
legc  poliui  coiDiliH,  ijuaiii  ci  yoluulate  Palruui;  itiji^ula 
eoolraliaoe,  Duiliiu ,  cootules  ad  <ub«ellia  aecilo*  quum 
iolerroBauet,  quid  de  cooiiiiis  eoaialarttNii  in  anima  lia- 
bereol,  re«|)ondissontquc ,  tvoitVM  eomnlei  erwtnrm. 
auclores  popiil.ires  &piit<-ulia>  liand  populiiris  nacius,  iii 
ococtooeai  cuni  iu  (troccsul.  libi  qoum  ooosulos ,  pro- 
dadiiadpopulaiB.  latanogallqii»»  si  «w  popoliu  roo»' 
noa,  memor  tibertatts  prr  illo«  receptas  domi,  memor 
niilitice  reniinquc  gt  star  uin,  consules  iierom  fueeret , 
qaidoim  facturi  eMenl,  nihil  neDleiUia'  mie  nuwaisi-nl; 
CflUaoditit  «Mualibus,  quod  peraeverarcnt  ad  ultioiaiii 
dtaimiM daeMiTivefWBi  «sn,  conite  kabail  t  et  qoiii- 
iiuelrilniau  ptebis  créai» ,  quoin  pne  sluJiic  aperle  po- 
lfl|tt«iiiii  DOTCin  inbunoram  alii  coadidali  IritMU  non  ei- 
flMiit,  cflactUam  dimisit  ;  me  Mads  aoBriltaran  eMM 
halHiiL  SttUfacUiin  leiti'iebat,  qua,  noinero  ntu«{iiani 
prafioilu  Uibunit ,  oiode  Ht  nttoqtiereiiltur,  sandrct;  et 
al»:ii*,  qui  ersatt  «Msot,  aaepisrtsaOsgas  lÉbenL  BmI* 


tal>alquo  ro^tationis  cnrnirn,  in  qiio,  •  Si  tribunos  plcbel 
deccm  rogalxt  ;  si  qui  TOt  minus  hodie  deoem  Iribaooa 
pl«lK-i  fecerilis  :  hi  tum  oti ,  qtioj  sibi  culleKat  cooptas- 
«ont,  lit  illi  l 'Kilimi  t  ,i<)rTTi  l<'ce  lril)iini  l'irlu-i  smt,  utillî, 
quoi  bodie  triboDOs  pleltei  feceritis.  •  Duiliiu,  qnum  ad 
UMaMm  ptfiewaiial,  negaado  quimieciin  tffiNnm  ple> 
bei  renipabMcani  h.il)ere  posse,  Ticta  caltegarum  cupidi- 
tate,  psriter  Patiihus  picbique  acc<'ptu(.  ma((tstrata  airiil. 

LXV.  Novi  iribimi  plebis  in  cnoptandis  collrfps  Pa- 
tnHD  TOlualatMD  fovenmt}  dnoa  diam  patridoe  ooomdtf 
rnqoe.  8p.  Tarpetuni  et  A.  Aterhim.  caoptavww.  Gon- 
siiles  rreati,  L?ir.  Hpritiiiiius.T.Vîreinitis  Cnplinionljirias, 
uihil  mannoperts  ad  Patruai  «ut  pleins  Ciiusam  incltaitin 
otinm  domi  ac  f  iris  babucre.  L.  Treboniua  IrllNinna 
plebii,  infcstus  Palribus,  quod  •«  ah  lis  in  coopiiiudïs 
Iriliunis  fraude  raptum .  prodituro  a  coliei^is ,  aiettat,  ro- 
gatioiiein  tulil,  ■  Utqiri  piebeiu  Romannm  tribunes  pli  bi 
rogaret .  i$  miiiie  eo  rogaret,  dom  deeam  tribanns  pklii 
fbceret;  •  fanéetandlaqua  Patiilnn.  onde  aspero  etiam 
indilum  est  COgOOmm.  trîljiiiiatiirn  (it-ssit.  Inde  M.  (rc- 

gamot  Uacerioos  et  C.  Julius,  coiisnlct  facU,  coitimies 
MlMBanm,  adrerans  noMUnni  laveaUiteai  erlaa,  aine 
iaaectalioDC  poleitatis ejus ,  couservala  ni«jei>tale  PairMoi , 
sedavere  :  plebem ,  decrelo  ad  bellutn  Volscoruin  et  JE- 
quarnn dalaeui,aaiilanda  tem»  ab  stdliionibns contt> 
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pdcha  toiitc  scdhioii  populaire.  a)nsuU  afflr- 
iiini^H  f!'ain('ni<;  que  la  tranquilUlu  inloricure 
i'init  le  '^a^e  ii«  la        uti  debors;  tauUis  que  lc6 

dimrdi»  «vilas  «sdlent  Is  Murase  de  l'étranger. 

iA  sollit'iluiln  pour  la  paix  aux-na  ntii<;i  lo  calme 
<lnm<*s(i(|iir.  Mais  l'un  des  deui  ordres  se  prévalait 
toujours  do  la  luodc-raliou  de  Taulrc.  Le  {toupie 
ôliill  «D  rapoe;  ta  jeucHe  pelrieieiiiie  eoouneuc» 
coHlrc  |ni  I«>'i  insultes.  Les  U  ildins  iutt'rviiirciit  ou 
(avcur  des  plus  faiiilos.  Ce  fut  d'abord  avec  ptui  do 
sua'ès ;  cl  bieuiôi  ou  mètm  d«  respeclor  leur 
persoMW,  MitMl  dorant  les  deraiera  noie,  alors 
<]uc  jir.inds  ('tatoot  do  conniveocc  dans  ces  in- 
sultes, et  que  loulo  aolorîté^coiuiue  il  arrive  tou- 
jours, perdait  aoo  leasorl  I  mesare  quç  la  flo  d? 
ramée  approdiait.  Déjii  le  peuple  conuneofail  k 
«lésospérerdu  Iribuont,  li  niuins  qu'on  n'y  fil  en- 
trer des  hommes  semblables  à  IcUius.  Depuis  deux 
MM  CM  tribuns  n'en  evaient  qae  le  nom.  Les 
plus  Yiem  eéiiateiin,  qui  trauTaientlear  jeoiketse 
trop  limiillout*^,  aimaieut  mieux  cependant,  s'il 
fallait  subir  on  excès,  qu'il  vint  de  leur  oûté  qae 
dit  oftié  de  lean  adversaires;  laot  il  est  dUlals 
do  Illettré  quelque  mesure  dans  la  défense  de  le 
lilicrté.  On  feint  d'appolor  l'efialité  et  chacun  veut 
s'élever  au  détriment  d  autrui.  Pour  se  mettre  en 
«erde  oontre  les  entres  on  se  rend  spt-orfiiie  ne- 
doutable.  NoosëprovToasnneinjnstkeydooRine 
«  il  r-l  iit  indispensable d'i^troagrcsseuroilvicline, 
nous  devenooe  injustes  nous-uièuies. 

LXVf.  Ettsoile,  T.  QuinctiusCapitolinus,  consul 
pour  la  qiiatri('ii)e  fois,  eut  pour  collègue  Agrippa 
Furius.  ih  m  trouvèrent  ni  sêdilioa  à  l'inti'i  icur 
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imminentes.  Il  n'ét-tit  pîus  possible  de  contenir 
l'animosité  des  citoyens;  les  trilinns  et  ]c  pcnpU» 
claicnt  ameutes  conlie  les  patriciens,  el  les 
signalions  données  i  quelques  membres  de  la  ne- 
blesîîc  amcuaiciil  chaque  jour  iltManl  les  asseni- 
bl(!es  do  nouveaux  débats.  Au  premier  bruit  de 
a's  désordres  et  comme  à  un  signal  donné,  les 
Kqucs  et  les  Yolsqnes  prennent  les  «rmes.  Leurs 
chefs,  avides  de  bulin,  leur  avnîtut  peisu.idô 
<juc  les  levées,  urdunnéos  deux  ans  auparavant, 
n'avaient  pu  avoir  lieu  par  le  refus  du  peuple  de 
reconnaître  aucune  autorité.  «  Aussi,  n'aTail^>n 
pniiii  eiivoy(''  d  aniire  contre  rtti.  La  licence  avait 
Un  perdre  l'Iuibilude  des  combats.  Rome  n'est 
plus  ponr  les  Bomdns  «ne  commune  patrie  :  lonl 
co  qu'ils  ont  montre  jusque-là  de  rcsseoUinenl  et 
<Ie  haine  contre  les  étranscrs,  ilslrfnurnenl  contre 
eu^-ni«mes.  Jamais  occasion  plus  favorable  d'acc- 
cabtecfs  lonpe  qn'aveugle  une  rage  intestine.  > 
Ils  ffénnwent  leurs  armées,  et  ravagent  d'abord 
les  campagnes  du  Laiiiim.  Ils  ne  rencontrent  au- 
cune rcsiiitaucc;  Us  auteurs  de  la  guerre  triitm- 
pbenti  l'cnnsini  étend  ses  ravages  jusques  sous 
Itismnrsde  Rome,  du  côté  de  la  porte  EsqDiline, 


et  montre  aut  IiaLiiaiits  de  la  ville,  comme  une 
insulte,  la  di^MjUtiou  de  leurs  campagne.';.  Des 
qu'ilsse/orcnt  rettrésàCorbion,  nprèsavoir  cbasaé 
impunément  leur  proie  devant  euic,  te  consul 
Qiiiiif')it:s  convo'iua  ra5srnil>k'e  du  peuple. 

LXVIi.  C'est  là  (ju  d  prononça  le  discours  sui- 
vant :  «  Quoique  nfa  oonsdence  ne  me  fiisse  ancun 
reproche,  Hnmains,  ce  n'est  cependant  qu'avec 
une  extrême  lion  le  que  je  me  présente  devant  votre 


ni  guerre  clraugcrc  j  mais  l'une  et  I  autre  étaient  i  assemblée.  Vous  lu  savez,  la  tradition  en  contcr- 


BUerc  :  tirbaao  quixiric  rttii>  loua  oiiiua  tranquilln  t:i«i- 
sfOrfiiniitei:  per  <li$cord)ïis  civili*»  Cileriio»  lollcic  aui- 
mot.  Cura  pads  conoonluB  «tuaqne  ultecluuB  cauaa  fuit. 
SetI  iHar  leMper  onde  cravtt  aHcriw  oodeMiB  ont 

QuiotceDli  p]cbi  al)  juoiortiMis  Pairuin  iDjtiria.'  fitri  cfrpLT. 
libi  tribuui  uuiilb  bnmilioribtui  c^Ql,  lu  («nuiis  (uruiu 
prodfrat  :  deiode  De  ip»i  quideiu  ioviolati  erant;  utiquc 
-pnilriaM  tamMm» ,  qium  et  per  eoMuoe»  poteatiorum 
Jeiiiria  fleval .  et  vii  polwtrfSi  omnli  aUqnanie  pmleriore 
anni  parte  lanprftlior  ferme  cfset  ;  janii]ue  plelu  ila  in 
lritmii;ilu  (Kkot'i^  oliituid  ip«i.si  timiies  Icilio  ti ibuaoK 
bjUi-ret  ;  oomina  UnUini  m  biennio  habuitcc.  Scttiures 
contra  Pslrwa,  ut  oinis  CeiMCi  mm  credere  jiiTeaes 
CHe.ilanMNe.  al  moém  eisaJewiw ewat,  tule,  qoam 
adïfrfrtrn, .  t;p  .rr,  .'-  auiomc.  Adeo  Hludcratio  luciida* 
liim-câli.'i ,  uuni  a'qu.in  >ellu  Muiulaada  ila  &c  quUque  ex- 
Inllil ,  ut  ilepriinaloliuin,  iii  difllcili  est  :  caveuduquc  nu 
metuuit  twmiuei,  lueliictido*  ullrofe  efAcbnu;  et  inju 
tiMneeafaknpvlaaiB,  laaqnaMaal  fîMrr»  Mit  pali  ue- 
eefieiit.  itijiinciimif  aliis. 

LXVl.  T.  <jtiioctittt  Ga|tUtilinas  quartuiu  et  kgrippa 

lied*  betf,  ace  wAHsMm  duiel,  oeeri»< 


I  is  l>elluni  accepcrunt  :  «cJ  inumucbat  utrumqne.  Jam 
oon  ultra  dùcordia  civium  reprinii  poterat ,  et  tribuniiet 
plèbe  Uwitala  in  Palm  j  qoam  di«»  alicui  nobllioin  tficia 
botIs  Hoiper  oertamiiilbut  eoneiones  tnrberel.  Ad  qiia- 
riiiii  priiiiiiiu  tlrepilum ,  Tclut  «ii^n  i  «rcrpio ,  nrin.i  ce- 
]H  i  c  ;ic  Voltci  :  ciuiul  quud  p<;r»uji««.>r«ril  II»  duccs , 

cupuli  lu  xd.iruiu .  bienuioaiiU;dLlcciumiu4lictiiiulial>cri 
iioo  potuitte ,  «ituucnte  jain  plèbe  imperimn.  •  Ei»  adver- 
«us  te  noncttemlaxii  eserctlut;  dUanlTÏ  licmlla  mililandi 
iiiortrti:  oec  proconiiuniii  jain  \>..lna  I\(jiiiinii  cw,  ijuic- 
quid  irarumauuultatuioque  cuiD  cxUruiA  TuL'i  it,  in  ipn» 
vt-rti  s  oonmlos  lupw  lotMlioa  rabir  oppiimcndi  w 
ciisiouem  esse.  •  Coujttoelii  eieriiiibus  Lutioum  primiiui 
a^ruiu  perpupulati  mul  :  drinde  puslquam  tlil  uemo  Vin- 

\  otcui  ^  cl>at ,  tiini  vero  ,  ciïiri.Kiiiiiu's  lîclli  aiictoribus, 
ad  niœaia  ipM  lluiujc  p  tpuiabuudt  rcgione  poiix  lùqul- 
Irno!  accciserc ,  Tasialiuiicin  agroruni  per  conimnèliMn 
u  rbi  Mieaiantcs.  Uode  poibiaam  iuuiti ,  pra;dam  prv  bb 
aecnirt,  relro  ad  Corliionem  nsrmtiie  fere.  Qu^octîiis 
C4>a$ul  ad  coocinueni  popnliiin  tn.'.iMt. 

LXVIL  Ibi  in  liauc  tcalciiUam  locultun  accipio:  •  f.iti 
Biibl  ottilins  amc  eouclua»  Qairiies,  tnin  »  lameo  cum 

If. 
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wa  le  MMveoirpovrnotdcMeiidairts,  les  Gqws  cl 

les  Vol8qucs,b  peine  îos  é,iau\  des  Ilerniiiuos,  sous 
leqtiatrîi'ine  consulat     otiinctius,  scsonlimpu- 
uëiucui  préseolûsenarmL'ssuus  les  murs  de  Rome. 
SI  f  avais  su  que  cette  inbnie  fttt  réserrëe  k  cette 
anacc  (quoique  depuis  IfHigtempe  Fctat  des  affaires 
ne  permet  le  »îe  rien  jirévoird'beureux),  rcxîl  ou  la 
mort;  à  défaut  d  autre  moyen,  m'eusseut  évité 
le  àéàMiuar,  Qnoil  si  des  hommes  de  CCBDf  êOS- 
sent  maiii^  cesannss  que  nous  afons  tues  devant 
nos  portes,  Rome  éfait  pr"he  sous  mon  consulati 
J'avais  assez  d'honacurs,  assez  et  trop  de  jours; 
il  m'eût  fidlo  mourir  à  mon  trutsicmo  consulat.  A 
•qui  s'adresse  le  mépris  de  ces  Uches  ennemis?  A 
nous,  consuls,  ou  bien    vous,  Romains?  Si  la 
faute  en  est  "a  nous ,  enlevoï  l'autorité  a  ces  mains 
iudigues^et,  si  ce  u'e^tt  assez,  infligez  nous  unclià- 
Umcnt.  SI  «*cst  votre  Faute,  ab  t  que  les  dieux  et 
les  lioiumes  se  gai  Jenl  de  vous  en  punir;  il  suffit 
que  vous  vous  en  repculicz.  iNon,  l'ennnmi  n'a 
pas  méprisé  des  lâches,  il  n'a  pas  eu  coiiiiance  en 
seo  courage.  SI  souvent  mis  co  dcroote  et  eo  Alite, 
dépouillé  de  soa  camp  et  de  ses  terres,  envojë 
sous  le  joug,  il  sait  se  coonaitre  et  nous  conna!- 
Ire.  La  discorde  qui  règne  entre  les  divers  ordres, 
Tadiamemeot  des  patriciens  et  des  plebdisns  les 
uns  contre  les  autres  :  voilà  le  poisott  qtd  nous 
lue.  Celle  soif  iinroodrii'e,  tiiez  nous,  de  puis- 
sance; chez  vous,  de  liberté;  votre  dégoût  pour  les 
magistrats  pal riciens,  le  nôtre  pour  les  plébéiens, 
eut  enOê  leur  courage.  Au  nom  des  dieux,  que 
voulez -vous?  Vous  avez  désire  des  tribuns  du 
peuple  i  nous  avons  consenti  à  vous  les  donner 


par  amonr  pour  la  coooovde.  VcMaMiTMita  des 

décemvirs;  nous  avons  souffert  leur  création. 
Vous  vous  éles  dégoûtes  des  décemvirs;  nous 
les  avons  forcés  à  résigner  leurs  charges.  Votre 
resseutlmeiit  les  ponmilvit  dans  la  vie  privée; 
nous  avons  supporté  la  mort  et  Iciil  dos  plus  0- 
lustrcs,  des  plus  honorables  personnages  Vous 
avez  voulu  de  nouveau  créer  des  tnbuus  du  peu- 
ple; vous  hs aval  er6ds:dss  consuls  de  voireor* 
dre  ;  bien  q«e  tàà  nous  parût  nue  iojart  pour  Isa 
patriciens,  nous  avons  vu  donner  au  peuple  une 
magistrature  patricienne.  Vous  avez  l'appui  du 
tribunal,  l'appel  au  peuple,  des  plébiscites oUi- 
gatoiri's  pour  les  patrkieiis;  soos  prétexte  d'éiga- 
lilé  dans  les  lois,  vous  opprimer  nos  droits;  nous 
l'avons  souffert,  nous  le  souffrirons.  Quel  sera 
donc  le  terme  de  nos  dissensions?  Quand  n'aurons- 
oeos  qu'une  seule  ville?  quaad  sera^l^ie  notre 
commune  patrie?  Nous,  vaincus,  nous  sopportuns 
mieux  le  repos  que  vous,  dos  vainqueurs.  Voussuf- 
fil-ii  do  vous  ëlre  rendus  rcdouiabies  pour  nous? 
Cesl  en  haine  de  nous  qu'on  occupe  l'Avealin; 
c'est  en  baine  de  nous  qu'on  occupe  le  mont  S»» 
cré.  Les  Esquilies  sont  presque  ton>LMV«  an  pouv<Nr 
de  rennemi,  le  Volsque  en  franchissait  la  chaussée, 
et  personne  ne  Ken  a  rqurnasé.  Goatre  noos  voua 
êtes  des  hommes,  contre  nous  vous  avat  des  armes. 

LXVIll.  •  Courage!  et  quand  vous  aurez  ici  as- 
siégé le  sénat,  quand  vous  aures  semé  la  baioe 
dans  le  forum ,  quand  vwn  anni  rempli  les  pri- 
sons des  premiers  dlofcns,  praftet  de  cslle  ar- 
deur si  bouillante,  et  sortez  par  fa  ])orte  Esqui 
line.  Si  vous  n'oses  encore  le  (aire,  vojez  du 


podoresoiuiuo  in  oondonem  veitnm  proccsii.  tloc  tm 
Mire,  lioe  potlerii  menori»  tradHam  tri,  /Rquat  et 

VuUcos,  vil  tlernîcis  modu  parr?,  T  Ouini  t;o  qijortum 
GOUHile,  ad  inaeiiiu  ui  bU  Rorna^imiiuue  aniulos  veniae! 
Umo  ego  icnomioiani  (  quanqaani  jamdia  iia  vlvilnr,  is 
itulas  nenun  est.  utoibU  boni  divincl  animns) ,  t\  liuic 
poUsumoni  imiDineretDiiusciueni,  tcI  eitilio,  vei  uiurje, 
ri  «lia  fu({a  honorii  doo  euet,  «itaueni.  Ergo,  si  vtri  ar- 
ma iiia  bahiUneut,  qm  io  portia  hiere  oeatrii,  capi  Rd 
ma  me  eeanle  pMaHT  Salis  booorua  ,Satli 
tiUecrat  :  morlcouinleni  tcrtium  oportuil.  Quem  tandem 
iguaviuimi  botlium  cootemptcrer  um  «unaulet;  an  tos , 
QuiriteiT  Si  culpa  in  nobis  est,  auferle  imperiura  iodig- 
Bia;  et,  litd  paromeat,  insuperpceon  eapelite.  Si  in 
vobis,  nemo  deoitun  necbooflattin  rit ,  qui  twIts  pu- 
niât  perc.-iln  .  Ouiritp»;  vusniet  lanluni  pm  iini  im  n  i  at. 
KiWiUi  vi!*iiiiiu  iguaTiam  conteaip$erc ,  nec  sus  virtuti 
«ooBilsuut;  qui(i(M!  loties  fusi  fagaiique,  csalrit  enti, 
agromuliaU*iab  iagiun  misai,  et  se  et  vos  mrtrv.  Dis 
cordla  or^om  eal  vcaenum  uri>}<.liujiis,  Pa'mm  ac  \)lc- 
bi);  certamiua,  dum  nec  tu  1  is  iiii;.N'rii ,  tuy*  vol)!»  libertalls 
est  iiiodus,  dura  tcdet  vos  p«tncioruin ,  oos  pIcMoruni 
n»(tslrat«MD,  soatolsie  illla  aalmos.  Vi»  4mm  Mm , 


vsbis  vuUiar  tribunes  pMiia  cooeiipiBtbi  esMsHis» 
csnm  eencnrimM.  DeeunvfMS  deddciaalia  ;  craan  pstil 

siuDus.  DeceniTironim  vos  ;u  i'ti->[]ui  i'si  ;  <  tu:>giiuus  ab- 
ire  maigiilritu.  Maueilein  eutJciu  |>rivaiiM  ira  veatra, 
mori  ataftw  emiiira  nobiiliaiaMM  viras  hoaonliarfmoaqHi 

Kiinns.  TritHiDoa  plelMa  creare  itenim  Totni^iis  j 
crcasiis.  Cuusules  facero  veitrarom  partium ,  cUi  Patri- 
bus  fidehamoa  iniqnun);  patriciiin)  quoque  magiitnloai 
plcM  donam  fieri  vidiuuu.  Auiiliuin  tribuoicitta,  pro- 
TocafioiiMn  ad  popotom,  adta  ptrbîa  InjoMlaPilribiH, 
sub  lituloeqtiandnrniri  It^Miin  ,  Tnistra  jura  oppressa  tull- 
miiset  lèrimns.  Qui  \\\\\»  en(  disc^rdiaramr  Koquaiido 
DDam  urbetn  hal>ere,  eoquando  oommnneni  hane  «as 
patriam  licettiti  VicU  noa  cquiore  animo  qoieaeimitt, 
quaiD  ?oa  victores.  &itisne  est ,  nobis  vos  inclmndnt  eaaaf 
Advcrsus  nos  ATeatinimi  capilur  ;  adversus  nos  S.ioer 
occupalur  moos.  Esquiliuqaideni  ab  bocteprope  captai, 

moTit  :  in  noa  viri ,  io  dos  armali  ettit. 

LXV III.<  Agitedam,  ubi  biccuriani  circumMderitis,  et 
forum  iafetlum  feceritis,  et  carceretn  impleveritis  prio- 
cipibas,  iiadoa  iatàa  faracttwa  apimia  efredbnini  «aira 
portant  Eiquillmm :ant,  stae  hoe  quIÉm  aoMis  es 


Digrtized  by  Google 


IIISTOIKK  HUMAINE.  —  LIV.  III. 


16BI 


moins  du  Imut  de  vos  murs  vos  diampt  dévaslos 
par  le  fer  ei  la  ilainme,  loyet  emmeoer  le  buiia, 
«t  ftuner  ëftn  les  lolls  incMidiéi.  M»is o*«tl  l'ëtai 
seul  qui  maffr*.  Oa  brûle  nos  campa f;ncs ,  on  as- 
alége  noire  ville ,  l'Iionneur  du  la  guerre  re»te  aut 
eonauis.  Cl  vous  donc  !  en  quel  étal  sont  vos  inté- 
rêts prifrfst  bi«DtAlclM»o  sppreiMlra  qiultes  per- 
t<^s  il  a  Tuiles  dans  la  campagne.  Que  pourrez- vous 
ohienir  ici  en  dédommagemeal?  Les  tribuns  vous 
rauièiiertml-ils,  vous  rendroat-Uscequcvousavex 
perdnr  Des  cri»,  des  pturoks  laotqa'ilvoos  plaira 
d'en  ouïr;  des  accusations  contre  les  premiers  de 
la  cite,  des  lois  les  unes  sur  les  autres,  des  as- 
seinbléi>$  euûa.  Mais  jaoïajt  aïKan  da  vous  re- 
tiré de  ces  assemblées  le  OMiadre  afaolaie  pour 
scsafTuîres,  pour  sa  fortune.  Qui  de  vous  en  a 
rapporté  autre  ctiose  a  sa  femme  ou  (i  ses  eufauts, 
que  des  Mines,  des  raocuoes,  diaiuiiniliés  publi- 
ques 00  privéee,  oootre  kaqoeUes  voira  courage 
et  voire  innocence  ne  snimienf  vous  garantir,  pt 
qui  nécessilenldessecoursciraugers'/tlertcs,  lors- 
que vous  faisiex  la  guerre  guides  par  nous,  consuls, 
ot  nao  perdes  IrOtoas  ;  dans  le  camp  elBOn  dans  le 
forum;  lorsque  vos  cris  <!laifnt  h  terreur  dcl  en- 
nemi  dans  les  batailles,  et  non  celle  des  sénaieurs 
de  Rome  dans  l'assemblée;  chargés  dé  Imlin,  mai- 
Ires  du  champ  de  Pennemi,  gorgés  de  richesses  el 
de  gloire,  de  celle  de  Ictrit  cl  rlc  h  vôtre  ,  vous 
reveniez  triompbaots  cbes  vous  daus  vos  pénates  ; 
meiotanam  vous  eo  laisseï  soriir  reonemi  diargé 
de  VOe  dépooilles.  Resta  attachés  h  cette  tribune, 
fasses  votre  vie  au  forum  '  la  n»Ws<?ité  d^  coiu- 
baltre  vous  poorrail  à  mesure  que  vous  la  fuyez. 
Il  Toos  senfataU  don  doaarelisr  «Mtve  ki  iqoes 


et  les  Voisqucs?  la  guerre  est  h  vos  portes.  Si  vous 
ne  t'en  chassez,  vous  l'aurez  bieutdt  dans  vos 
more,  elle  OMolera  sar  la  dladeUe,  au  Oipitele  : 
elle  vous  poursuivra  dans  vos  demeures.  Il  y  a 
deux  ans  que  le  sénat  ordoiinn  l'enrôlement,  el 
décida  que  l'armée  partirait  pour  i'Algide.  Nous 
deiBsniODB  booqailleneQt  dMinooe,  disprilaot 
a  la  maoière  des  fernoies ,  jouissant  de  la  tran- 
quillité présente,  sans  |)iévoir  que  de  ce  repos 
naîtrait  une  foule  de  guerres.  Je  sais  qu'un  pour- 
i^it  dire  des  choses  ptos  agréables:  mais  il  ftmt 
sacriOer  l'agrément  h  la  vériié,  et  si  mon  carac- 
tère DO  m'en  faisait  une  loi,  la  nécessité  m'y  ré- 
duirait. Eo  vérité,  Romains,  je  voudrais  vous 
plaire,  nuis  j'aime  encore  adeox  voos  san- 
ver,  (pielles  que  doivent  Atre  vos  dispositions  à 
mon  égard.  La  nature  veut  que  celui  qui  parle  ii 
la  mullitode  poor  son  propra  iolérfii,  soUplo» 
goûté  que  celui  dont  l'espril  a'oBviiags  q«o  le 
litf'ii  ^'rnrTal ,  h  moins  que  vom  ne  pensiez  que 
c«s  coiDplaisaots  poblio,  ces  cooriisans  du  peu- 
ple qni  M  veoleot  voua  voit  id  soos  Us  armes , 
ni  en  repos,  vous  excitent,  vous  poussent  dus 
*olre  i>ropre  inlércl.  De  vos  agitations,  ils  re- 
cuetilent  de  l'honneor  ou  du  profit.  Comme  la 
boDDo  baoMMie  des  deoi  ordîm  tddniait  en 
hommes  au  néant ,  ils  préfèrent  on  Okanvals  rAle 
î  la  nullité,  et,  pour  filre  quelque  cbose,  ils  se 
font  chefs  d'émeutes  et  de  a^Uoiu.  Si  vous  pou- 
"rtetenln  vonsdëfoAlerdoMsabas,  et  repren- 
dre les  mœurs  de  vos  pères  et  vos  anctenaes  babi» 
tudes,  en  dépouillant  les  uouvelles,  je  ne  me 
refu£c  a  aucuu  supplice,  si  dans  peu  de  jours  je 
n'ai  kklln  oi  loia  en  Mie  ose  déiaUatears  do 


murii  Tiiite  agmt  miros  ferro  îpniqne  vistalo» ,  pnedam 
abigi ,  fumare  incensa  paisiai  tecta.  At  onim  eoramunis 
r«s  v«r  hapc  loco «t  ppjore:  aeer  UfUur.  nrlc  nliiliirliir, 
IwtBf  loris  pênes  bottas  est  Qftàd  tandem?  prirats  rcs 
vHtns  le  que  «islo  anatP  Jsn  eeieyiqoe  ex  agria  sua 
damoii  Dnn!n!»)iitiir.  Quid  eal  landem  doini,  uode  ea 
cipIntM?  Tril)uni  voIhs  amiesa  r«ddeat  8c  reftitnent ? 
Vocii  verboniitKiue  qnan'iini  lulciis ,  m^cfnt .  rt  ci  iim 
iMm  io  principes,  et legojn  aliarani  wiper  alias,  et  cuo- 
cioBon.  9ed  es  mis  seedeOlliet  aaai|iiam  Teairam  quia- 
quam  re,  fortoua,  domnm  auetior  rediit.  Eoquia  muiil 
MliquMl  ad  UMijogem  se  Uberoa  prwier  odi» ,  orreocfones , 
■imollâln  pubfieaa  prifausquer  a  qaibu^  v  i  u  n 
TCitra  virUite  iniwfff  fT**!  sed  aatilk>  aUeoo  luti  lilii. 
At.  HénMlai,  qw—sllpaiidls,  Bobiseeiiaulibua ,  non  Iri- 
tNinia  dudlxia ,  et  io  oaatrif ,  oou  ie  tao,  tuislistis.et  In 
arie  Testrara  claroorem  tioiles,  non  in  eoodnne  Patra 
Ronwiii  horn;l>aut,  pr»da  ptrta .  agro  ei  hi  ^lc  raj  to, 
pkni  lortuuaniiu  gluiteque,  atinul  pubUctt,  iiniul  pri- 
tuto,  InrnnpSiinlfit  duoMin  ad  peuatea  reditiaUt  :  ouoe 
oneraluffl  veatris  fortunia  boatem  abire  noUii.  Hwele 
•fSu  cuoduuibua  et  in  foro  viftle  :  aequitur  vos  naoea 
qssdi  lOgUis.  Cita«o  «rat  in  A|sob  si 


Volaeoa  profldsdr  Ante  portas  est  bellnm;  si  inde  doo 

pellilnr,  jam  intra  mirnia  «rit ,  et  areem  H  Capf lotinm 

M-ainIrt  ,  rl  il)  iIuiNds  vi'Blra.s  mv»  piT'ïeoiKiiu  .  ISiciinio 
aiite  kcoaUu  deiedum  babeti,  et  edoct  exercàtuxn  in  Al- 

UM  altereantat;  prcaenti  pace  Itrti,  neo  rmenii^,  n 
ottoillobrefl  imiMfplei  bellutn  reditunim.  Ilig  cRd  gra- 

liin  .n  (lii  tii  ali.i  f'isi' s<  fci)  ;  sih!  iik'  >  i'r,T  [h'<i  gratin  loqu) , 
elfi  iDCQcn  lugeoiuiu  ooa  nwaerrt,  Dccetfrtaa  ongit.  Vet- 


ralvna  esse ,  qaaKcanqoe  erga  me  animo  fitlari  f tUa.  Ma- 
lura  hoc  iln  corn  para  Inm  eat ,  ui ,  qui  a|)ud  multilndiDr^n 
Mir.a  li/<niiuir ,  f;ratior  eo  tit ,  cuju*  rnt  iis  uihil ,  prê- 
ter {Niblimni  coaunodam ,  videt  :  niai  forte  aaacolsiores 

esae  tiouat,  vertra  voa  causa  indtare  et  stimularc  potatic. 

Coneitati,  authooori,  aat  quantot  ilUs  eslit;  etqaia  in 
L;>i[icordia  ord'ui'.ioi  iiullrn  .se  in-qii:mi  t  ï&s  litlenl,  inalai 
rei  ae,  quam  uuliiu*,  turbanun  ac  aediiioDUfnj  duœ* 
ssM  volaBl.  QaenNB  rsnm  Si  vss  bsdhwlsaieai  espar» 
putesl,  et  patrum  Tealroaqae  anliqoM  nAores  vultis  pro 
bit  uotia  aumere,  oulla  supplicia  recnso;  oIm  paticia  dle- 
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nos  catnpagotis ,  si  jo  no  les  ai  chassés  de  leur 
oumi) ,  et  rail  passer  de  nos  portes  et  de  nos  rem- 
ptrls,  «bas  leun  villes ,  k  terreur  deat  von»  êtes 

frapprs.  » 

LM\.  Rarement  le  peuple  arrncil!it  la  haran- 
gue d'un  tribun  pnpulairoavec  plus  de  laveui  quv 
ce  disoMirs  do  plos  austère  des  eoosiils.  La  jeii- 
nesse  mime ,  qui  au  milieu  de  ces  alarmes  était 
dans  l'habitude*  d'user  du  refus  «lo  servir  comme 
de  l'arme  la  plus  redoutable  aux  palricieiu»,  ne 
nspinïl  q«e  guerre  et  comlwts.  La  letraite  dee 
geos  de  la  campagne,  dci>ouilk-s  vl  blessés,  el 
dont  les  rôcits  ci.oieut  plus  terribles  eocorc  que 
leur  aspect,  remplit  la  ville  d  indigoatioa.  Le  $é- 
net  rassemblé,  tetis  les  ^tvn  se  (oamèrenl  sur 
Quinciius ,  comme  vers  l'unique  vengeur  de  la 
dignité  romaine.  l  es  premiers  des  sénateurs  assu- 
raient «  Que  sa  lio t  angue  était  à  la  hauteur  de  la 
nukjcalé  oomulairc,  digne  de  tous  ses  précédents 
osnsulats,  divine  d'une  vie  leate  remplie  des  hon- 
neurs dont  il  Tvnit  souvent  joui ,  et  qu'il  avait 
plus  souvent  iiteiiits.  Les  autres  consuls  trabis- 
saisBl  ht  dipilé  du  sénat  pour  caresser  le  peuple , 
ooy  par  leur  raideor  k  maûilefltr  lesdroile des  pai» 
iriciens,  aicrissaictjt  la  multitude  pour  la  dnmp- 
tei  .»  l  e  du>w>ursde  Quinciius,  conservateur  de  l  i 
mujisté  du  sénat,  de  la  bonne  harmonie  eniro  \cs 
deux  ordres,  était  surtout  celui  des  drcoosUnoes. 
Ils  le  prient,  raiisi  (]ue  sdii  collègue,  de  veiller 
sur  la  n'pulilitiiie.  Ils  iiruiit  les  iribuiis  d'unir 
leurs  eburls  a  ceux  des  cuustuls,  pour  rejeter  la 
guerre  loin  de  la  ville  et  de  ses  murs,  et  de  oiaitH 
tenir  dans  une  conjoncture  si  critique  l'oliéiss^neo 
do  peuple  aui  ordres  du  sénat.  C'est  l'appel  de 

4iMtriaetiiero»claperlitMSSlrlidNMtbaiqiMadlihiraa 
uvW's  buDo  bdH  lerrewM,  que  une  ves  altaniJieititt 

ti  aiistulero.  * 

LXIX.  Haro  eli«  trilHUM  populari*  ocatio  aoceplior 
pldiM.  qaaai  tune  MveriMiin  comoli»,  fuil.  iaTeotos 
qooqoe.  qu»  Inter  laiN  metus  detraetatieitatt  mililte  le- 

luui  «cerrirnutii  ;id\er>.u$  Putrc»  baliere  bolila  t-rat,  :ir;iii 
et  l)«Uom  sptcutkit  ;  et  ttgrcitiuro  fuga ,  apoliaUque  in 
agris  et  Tuluerali ,  rœdiora  lis ,  qua.*  sut>jic:elMnlDr Mlilia, 
auutiautes,  lutiiu  arlieni  ira  iiii|>ltiv«re.  Id  Miutiiin  nbt 
vrotum  eti ,  ibi  veru  in  Quiodiuiu  omnes  vers! ,  ul  uuuiu 
viodicein  iiiajttbtis  Rouiao»  iotueri;  el  prinioret  Pa- 
truoi  «  di^iuuu  dicm  coBcioneai  iioiieno  eoMulari. 
lUgomtol  comulatibu*  antt  netia,  dt^nam  vila  aami, 
pi'  Tin  tioiiiiruiii  s<L-pp  i;e»loruin.  sspiua  ineritoniiu.  Alioa 
cunsule^aut  iier  |ii  iH<itii»iicin digaitAlia  Palruiu  plebiadu- 
ltl(N,  autftvri  bf  tiicii.io  jiiraurdinis  a»peri<n«aidoaiaiMlo 
maliitudiiiHU  feci*to  :  T.  Quiactiiini  orationmi  lueiuo- 
rem  majeaJatif  Pairum  ,  cnDcordi.iN|uo  ordiouin,  et  tcm- 
pnruRi  ir)  pi  iniis  hal>iiisse.  Oraro  euin  coilegamque ,  ut 
«apesK'reni  rrropuUieiiii  ;  orare  Ihtiiioos,  u(  uuo  auioio 
mm  ooiuuIHnu  baUun  «b  uriw  ao  moMibu»  propabarl 
vtilent,  plelMniqaeeMiniiain  in  ratan  lieiiidR  Palri- 


LIVK. 

leur  commune  puiriu  ,  iuipluiuul  leur  secours 
pour  ses  campagnes  ravagées ,  pour  Rome  ea 
quelque  sorte  assiégée.  »  D'un  accord  unanimA 
Cl)  ordonne  rt  on  opèi  e  l'enrôlcmont.  Les  con- 
suls avaient  déclaré  dans  l'assemldée  du  peuple 
</  Qu'on  u'avait  pas  le  temps  d'examiaer  les  causes 
d'ekempUon.  Tous  les  Jeunes  gens  avaient  à  m 
rendre  le  Icndcinain,  au  point  du  jour,  dans  le 
Champ-do-Mars.  La  guerre  terminée,  ou  exami- 
nerait les  rai:4Mis  de  ceui  qui  n'auraient  point 
donné  leurs  noms.  On  regarderait  eemme  déser^ 
leur  celui  dont  les  motifs  ne  seraient  pas  recon- 
nus valul)les.  »  Le  jour  suivant,  toute  la  jeunesse 
ise  prést'Mta.  Chaque  cuiiorlc  élut  ses  ceuluriuns, 
et  eut  deux  sénateurs  à  su  tdte.  Toutes  ces  mesu- 
res Turent  prises,  ditHin,  vf«o  tant  de  célérité ^ 
qui?  les  enseignes  tirées  ce  jour-la  même  du  tré- 
sor, par  les  questeurs,  et  portées  au  Champ-de- 
Mars,  en  tarent  levées  1i  la  i|uatTi4me  heure  du 
jour.  Cette  armée  uouvel le,  accompagnée  de  quel» 
([ues  rohortes  de  vétérans  voloulaires .  ne  s'arrôta 
i|ii'ù  la  dixième  pierre  milliaire.  Le  jour  suivant 
les  vit  en  prceence  de  renneiui,  et  ils  étaUireal 
leur  camp  auprès  du  sien ,  daos  les  environs  du 
Corhion.  Le  tmi  i-ni"  jour,  le  courroux  ,  chei 
les  Iloîuaius,  dicz  I  conemi  le  souvenir  de  ses 
uoud>reuses  révoltes,  le  remords  et  le  déses|M>ir 
ne  peradrenk  point  de  retarder  un  moment  de 
plus  le  combat. 

L\X.  Dans  l'armée  romaine,  les  deux  eonsuls 
jouissaiuut  d'une  égaie  uulunlé  ;  mais,  adoplaai 
le  parti  le  plus  sage  pour  le  suooès d'une  entru* 
[11(80  si  importante,  Agrippa  avail  remis  lecoui- 
mandement  suprême  ont  niaias  de  soo  coUigneu 

1mm  firalMrMl  :  ap|MllM«  trOmnot  eonnnii^ 

.■ii;<.i'inîiM|UC  «OrUlU  illip';ir"  T  ■  ,  A  nvîjiliv  .••;:ri';  ,  nrhi^  prope 

ii|ipiiguata.  •  Coaveuui  uiimuiui  ikii  cius  (icccriiitup  Im- 
beliirquek  conaulca  io  coucione  proaualiatsent, 

•  Teoiput  non  ma»  aiam  oogoewcndi;  onmea  juoiaret 
poKtcro  die  priaia  Inet  in  eampo  Martio  adeiseot;  corqo- 
i$(Tinli&  c^uîis  eunim,  qui  iiuniioii  non  dedi&sent.  bcllo 
pfi(ii:io»c  daluros  trtupiu;  | ira deiier turc  futuruiti ,  cujus 
noti  (ir\»basseDl  caus;iiu  :  •  uitinif  juvcntus  arfuit  pusttiro 
die.  Cohortes  «ilii  quaH|ue  ceotuni^e»  legenut;  Ûoi  se- 
oalorcs  ùnitulit  ooiiorlibiis  pra'positi.  Haie  onirihi  adeo 
iikalure  perf«c  a  acu-piaius,  ut  tigua ,  ips>>>  die  a  qua;- 
atoiiiMues  crario  prompt»  <l«laiaque  'm  caoïpuiu,  quarta 
die  bora  meta  «x  crai|M  siot  ;  ctarcUtiaque  novut,  paucia 
cohorlibib.  velcruiii niLjtuns  voliintale  «cqueiilibiu,  man- 
serit  ail  tkcimuui  lapidem.  liiM-i|iit  t)s  ilieshmtem  iuouu- 
speclum  (ledit  .  cii!>tr8quu  ad  <  .mliiuueni  ca»lris  auol 
coujuDcta.  Tertio  die,  quuui  irailuniauu$,  iiliM, qnutqi 
loties  n  lH-Ibsti  tit ,  C4)i)sc:entiu  cul|»;e  ac  despentia  irri- 
t:irot,  luura  diiiiic-amli  uulta  (si  f.ic:.i. 

LyL\.  1b  exercitu  ttumaiiu  quuui  duu  cooiiilea  esceni 
IMlesteie  pari;  qood  «aluberriaMiai  Ju  aéemiitEaiioBa 
■Hgaimoi  KnuniMl,iuaimB  imperiipeaneadMilaAcrip- 
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Celui-ci  rcconnaissail  ctit"'  al>n»k'«iinn  par  la  dc- 
fc'reucc  avec  laquelle  il  luiUii  Agrippa  ;  il  preuatl 
•on  avis,  lui  hinit  part  de  n  gloin,  «t  chmlnit 
a  élever  jusqu'à  lui  tm  bumnie  qui  n'étuil  pas 
son  égal.  Dans  la  lialaillf,  Quinctius  commamlail 
lailu  liiuilo,  Agrippa  la  gaucliâ.  Sp.  l'oslumius 
Albiu  reçvl ,  «B  qualité  de  lieulemiit,  le  «oomiih 
dcmcQt  du  coiiire;  Ser.  Sulpiciiis,  avec  le  mâme 
titre,  celui  de  la  cavalciio.  L'iiifanlorie  de  l'aile 
droitf  douua  avci;  ardeur,  el  fui  l>ieo  reçue pai  les 
Volaqa«s.  fier.  Solpiciussefiljeiiraveeiacafele» 
rie  h  travers  le  cenirc  de  l'concmi.  Il  lui  était  facile 
de  rrjoiudre  les  siens  par  le  mîfiiie  cUeniio,  avant 
que  l'cuaeiui  u'e&l  reformé  ses  raugs  désorgani- 
mais  il  aima  mietutle  prendre  kd«.  Un  mo- 
ment lui  eût  sufli ,  au  moyen  d'une  iliargc  sur  les 
derrières,  pourdissiper  uneaoemialarmédc  cette 
double  attaque  ;  mai»  la  cavalerie  des  Volsques 
et  des  Èqoes  rarrt^  quelque  temps,  en  lui  opi>o- 
saiii  I  I  nit'tue  manœuvre.  Alors Sultùcius s'écrie: 
<  uu  ti  n  y  a  plus  à  Itésiter.  L»  Aornaius  sont 
entourés  et  ooopés ,  s'ils  se  font  tous  leurs  effiBrIs 
pour  se  tirer  avec  avantage  de  ce  conihat  de  ca- 
valeiie.  Il  oe  suffit  pas  de  mettre  eu  fuite  le  r  n 
valkr,  s'il  cooserve  ses  mojeus  d'attaque  j  il  taul 
«ileniliMr  le  dwva!  eile  eombettani,  alin  qa'au- 
cun  ne  revienne  'a  la  charge ,  et  ne  puime  recom- 
mencer le  ronil  )t  On  ne  résistera  pas  H  des 
iiMUimes  devant  lesquels  ont  plié  les  rangs  serrés 
de  riofaDterie.  »  Les  soldais  ne  hirent  pas  sourds 
à  ces  |>ar(ilcs.  D'une  seule  cliarge,  ils  mettent  eu 
déroute  toute  la  cavalerie,  en  démuiiti  ni  la  plus 
grande  partie,  et  percent  de  leurs  traib  cavaliers 


et  chevaux.  De  ce  luuiuent,  ils  n'eureul  plus  » 
MHiteuir  de  coml»t  de  cavalerie.  Ils  attaquent  en- 
suite les  lignes  de  Tinlmterie ,  et  fant  mvoir 
leurs  sucicès  aus  consuls,  lorsque  déjh  les  rangs 
euneniis  comiuençaicul  h  plier  Celle  nouvelle 
iied«Kibie  le  courage  des  Uomaiiis  victorieui,  et 
ebel  celui  des  feqiies  qui  reedsol.  U  vidsire 
cûmtnença  par  le  centre  où  le  |>assage  de  la  ca- 
valerie avait  rotnpu  les  rajigs.  L'aile  gaucbe  fut 
eosoite  mise  en  déroule  par  Quioclius  ;  ou  eut 
plus  de  peine  k  raile  droite.  U ,  Agrippe,  animé 
par  la  jeunesse  et  par  la  forc^»,  voyant  que  sur  les 
autres  points  le  succès  se  fait  moins  alteudrc  que 
desoncélé,  saisit  les  «aseigum  des  uainsdes  porte* 
étendards,  Im  porte  en  avani  et  en  jette  mduio 
quelques-unes  au  roilien  f!r«;  nn^"  les  plus  serrés 
de  lennemi.  Le  soldat  redoute  la  kunle  de  les  per- 
dre, et^e  précipite  pour  IM  reconquérir.  La  vidoire 
est  enfin  égale  partout.  Un  exprès  vient  alors «n- 
noocer,  de  la  part  deQuioctius,  qu'il  est  vainqueur 
et  nwnaoe  le  camp  de  renoemi  ;  mais  qu  il  ne 
veut  point  1  nttnqtt«  «vent  de  savirir  si  on  a  ter* 
miné  le  combat  I  l*aile  gâodie.  Si  renuenii  est 
m  (3crnntc,  que  800  collègue  vienne  se  réunir  il 
lui ,  afin  que  toute  l'armée  prenne  nue  part  égals 
au  butin.*  Les  den  eoMuls  victorisus,  se  saluent 
avec  des  félicitations  réciproques,  devant  le  camp 
ennemi.  lA  petit  nombre  de  ses  défenseurs  fut  mis 
CD  fuite  en  un  instant^  et  les  retrancbemeoU 
emahis  sans  rédstanee.  Lw  eoimls  ramèaail  à 
Roote  leur  armée  cbargéed'un  immense  butin,  et 
rapportant  en  outre  les  objets  qu'on  avait  i>erdiis 
dws  le  pillage  de  la  campagne.  Je  ue  vois  nulle 


pe ,  pciMS  collegun  erat  :  et  pra;latai  iUe  focUilali  siun- 
mmentisu  ecoHcr  reipoiideta(«  cearaRiBisaaiioeoodlla 

Iaiiilî5(|iie,  et  iiNiu.odn  itnpareu!  «itii.  lu  aclc  Quinctius 
Ucitu  uai  corau.  Agrippa ^iaitlrum  leuuit  ;^p.  Pusltuuiu 
AItto  leKslo  daiur  uwdia  advs  tueada  ;  legaluiu  alleruui 
Ser.  Sulpicium  dyulibas  pneOciiuit.  Veùika  ab  deain» 
eonra  egrefie  pa^naverei  hand  asanller  resistalibiii 
^  "Ur  -,  Scr.  SiiljJit^iuji  pcr  niL'Jiani  boîiiuiii  ntit  iu  ctiiu 
UjuiUilu  p^rrupili  uiuUi  quuiu  catleiu  revcrU  pu^tad 
WM*  prtuMjuafn  bcwtu  lurtiatus  ordinci  nOMret.  terga 
luipugaiie  iMMilui  aetiiia  Ti«wi  eat  :  nmnsalsqBi:  Icm* 
poru ,  !B  iwHin  iiKdnawio  aden ,  aaoifdtl  lerrwe  dit- 
•ipMWt  h(MU>i ,  ui  suo  pi  oprio  l'uiii  pr.i  lio  ei)uiles  VoU- 
canun  et  Aùjuoruni  eice|>ltuii  aliquamdju  leuuiucat.  Ibi 
van»  SiMciDi  nagera .  •  concuiodi  teapoM  etw,  «tma- 
'  vMle»ial8ffah»0M|ue  «b  suii  vociférai»,  ataquestra  prae- 
HOM  oooaial  oauii  vi  perficerant.  Nec  higare  eqnllein  iu- 
tegruin  talit  cfsf  ;  aniH  V)  i  i  |  i  s  >  i i  i is>| la- ,  ne  qint 
rtveiiar<4w  inde  ad  pnctium ,  aul  iotegrarot  pugnain  : 
■sa  poM  nias  rNiitiOT  rihi»  qaibns  soafMa  pedltam 
Hiiet  cctthict.  •  IJaud  «tirdis  aarlbvi  dîetn  ;  imprescioiMI 
um  (otuni  rquUatuin  fudrre,  innguani  vim  es  eqoU  prs- 


paguseqoMtritruil.  TuM,ailortipaditam«6kin,  nua- 
fioa  adaanîolMrei  fcatviaiiamt.  «U  jaai  Minahitar 

h»tiam  acies.  Nuuliua  deioite  et  Tfncentiljui  Roniauii 
aniniot  aiuit,  el  refereolw  grsdiun  piuculii  JL^am.  la 
roedia  primuiu  acio  viiici  cœptJ ,  qiia  peraitnug  eijuiUUit 
laviiemel  ordiees.  Siniilnui  deiiide  ooron  ab  Quinclio 
coMils  pdil  cicptani  lodssire  ptarinHonlalMrliftiil. 
Ilii  Agrippa,  eUlc  Tiribuaque  femt ,  quuin  oiiioi  parXf 
pugn»  inclius  res  geri,  quum  apiid  se,  viderct.  svccpU 
ùgua  ab  ugnifarii  ipse  inferre ,  qtwdaa  jaoerc  etfam  ia 
eoDfisrtoe  boaiss  eofit.  Cmn  JfooaiaiaaMia  cDoeiiali 
flrilMat,iiifaM9«lMalam:ttaaqiiataes«mil  p«r*eTle> 
toria  eil.  Nunliu»  liiiu  a  Quiuclio  venit,  «virten  nijmTi  se 
imiuioere  UutUuui  «  attiU}  uull«  irruinpere,  tiit(-i|iuiiii 
•aat,  debellaluin  «■(  io  •mittro  cornu  c*(e.Si  jan  fudisset 
boatet.  ennfarrel  ad  ae  tigoa ,  ut  tinul  «aiBia  atarriÉM 
prffida  potirebir.tViolor  Airrippa  mm  nnlai  gralaMIoiie 
ad  t icturem  Oi>llrgani  rr^tr  i;uc  liontiiitu venft.  liti  paurU 
.  defeodenlilNM ,  uiooimiuque  fosii .  f  :nc  calamine  io  niu- 
I  uWaMi  irranipuuli  pradaqaslnientlooiiipoteni  pserai* 
i  lom.aiiia ettoui relwaiwiwiiMraHa .  qm paaiitotioiw agwK 

I  rtîrhinr .  tttt  f  Aî-t    -t  m-tr  -rY^  • 
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]iiirt  que  les  consuls  aient  ilemaiiclo  If-  friomptie  , 
ni  que  le  sônal  \e  leur  ail  (leeern»'';  un  ne  dit 
|H)ii)t  la  cause  qui  leur  Gl  iiiq>im>i'  ccl  botinourou 
désespérer  de  l'obtenir.  Four  leoi ,  ret  permis 
de  rieo  auijeclurer  sur  des  faits  si  loin  de  nous , 
voiei  mon  opinion  :  les  consuls  Valôriiis  et  Hora- 
tins  avaient  eu  la  gloire  do  vaincre  les  Vuls(|ues 
et  les  Èques ,  et  de  lermiiier  la  guerre  des  Sebias; 
le  eéBat,  cependant,  leur  avait  rcrusé  le  triomphe. 
Ceux  -ci  curent  quelque  liotite  de  le  demander 
l>our  des  succès  Qioiudres  de  moitié.  Ils  craigoi- 
lent,  i^ib  l'obtemleiit,  qu*oa  ne  reprdlt  cet 
beuMur  plaiAt  emmne  wie  faveur  personnelle 
que  comme  une  récompense  de  leiiis  services. 

LXXI.  Cette  victoire  si  glurieuM.',  rcuiporlcc  sur 
rennemi,  fat  ternie  dans  Rome  par  un  jugement 
du  peuple  romain  au  sujet  des  limites  de  ses  al- 
liés. Les  hililaiits  d'Aricic  et  d'At  Jée  élaloiU  en 
disciustOQ  pour  quelques  terres ,  sources  pour 
eus  de  gaerres  nombwwses.  Fatigant  de  pertes 
fr^uenteeet  mutuelles,  ils  prennoil  les  Romains 
pour  arhiires.  Ils  vîcnnetit  plaider  leur  cause  de- 
vant le  peuple  assejul)lc  par  les  magistrats ,  et 
poorsaivent  les  débats  avec  ardeur.  On  avait  en- 
tendu les  témoins ,  on  allait  appeler  les  tribus 
et  recueillir  les  voix ,  lorsque  se  lève  P.  Scaplius, 
plébéien  d'un  ài^e  fort  avancé.  «  Consuls ,  dit-il , 
s'il  m  ei>t  permis  du  parler  dans  l'inlcrct  de  l'état, 
il  est  une  erreur  que  je  ne  laisserai  pas  eommettre 
au  peuple  dans  celte  affoirc.  >  Les  cousuls  ayant 
refusé  de  l'entendre  a  cau^e  de  son  peu  d'impor- 
tance ,  il  s'écrie  qu'on  trahit  les  inlik'âts  publi<»  ; 
et  comme  on  ébercbait  b  réloigner,  ilVadresie 
aux  tribuns.  Ceux<ci,  eomme  loqjours,  iaslra- 


nienls  de  la  multitude,  au  lieu  d'en  iflrc  les  maî- 
tres, cèdent  au  désir  de  la  foule  qui  veut  entendre 
Scaplius,  et  accordent  b  a>lui-ci  la  faculté  de  dire 
ee  qu'il  veut  II  AMare  •  qull  est  dans  sa  quatre- 
vingt-troisième  année  ,  et  qu'il  a  faîi  la  guerre 
sur  le  terrain  en  llliL'«^  :  <  e  n'était  |»oiut  dans  sa  pre- 
mière jeunesse;  il  tai&aii  alors  sa  vingtième  cam- 
pi^oe  :  «'était  durant  la  gnerrs  de  Cortolcs.  Il  a 
conservé  le  souvenir  d'un  é\  éncnient  effacé  p.ir  le 
temps,  mais  gravé  dans  sa  mémoire.  Or,  le  terri- 
toire en  question  (aisail  partie  de  celui  de  Coriules. 
A  la  prise  de  eetfe  ville,  il  était  tombeau  domaine 
du  ()cuple  romain.  Il  est  surpris  que  les  Ardéates 
et  les  Ariciniuus,  qui  jannis  n'élevèrent  leurs  pré- 
tentions sur  ce  territoire  tant  que  subsista  Corio- 
Ics,  espèrent  le  favir  au  peuple  romain ,  légitime 
propriétaire,  en  le  prenant  pour  aibitre.  Il  ne  lui 
reste  que  peu  de  tem|>s  "a  ^  ivre  ;  il  ne  peut  ccpeu- 
daut  s'empêcher,  malgré  son  grand  âge ,  d'élever 
la  VOIX ,  unique  moyen  qui  loi  reste ,  de  revendi- 
quer pour  la  république,  un  terrain  qu'il  a  con« 
eourn  de  ses  brasri  lui  acquérir.  Il  conseille  for- 
tement au  peuple  de  ne  pas  prononcer  contra 
lui-même  par  une  délicatesse  mal  entendue.» 

LXXIl.  Les  consuls,  voyant  que  Seaptîus était 
écouté  non-seulen)pni  m  silence,  mais  encore  avec 
faveur,  prennent  a  Uiuuiii  les  dieux  et  les  hom- 
mes que  c'est  une  atiioQ  indigne,  et  s'adjoigiteitt 
les  principaux  patriciens.  Ils  se  présentent  ainsi  a 
chaque  tribu;  les  prient  de  no  pas  donner  le  plus 
détestable  exemple  du  plus  odieux  des  crimes , 
celui  de  juges  qui  font  leur  profil  de  l'objet  en 
lii  igo.  Surtout  dans  cette  oceadon  o& ,  si  jamais  il 
était  permis  li  nn  juge  de  se  payer  Ini^nême  de  sa 


causa  tpreti  aok  bm  sperali  booorit.  Ego  quantum  in 
liato  iulmale  ienipomm  ooojiaio,  quant  Vakrio  «iqoe 
Hoi^lo  eomuHlNM ,  qui  prater  YoliMt  et  CqoM  SaMni 

rtiani  lirl!i  pn-'  i  li  piprrrrnnt,  negalux  ab  &a- 

iiaiu  Iriutuphus  e^&ct,  vercturidiie  fuil  pro  parte  diniidia 
ranun  eotualibus  petere  iriumptaun;  iwMÎini«  ri  iiiip«- 
traneot*  Bsgis  hnminnsi  ratio^qaan  nMritenuB«  habita 
irideretar. 

LWI.  Vict  iriam liooataiii.  <  \  imstibus  parlam,turpe 
douù  de  Onibut  soeionnu  judicium  popiUi  defonnavit. 
Affainl  aiqae  Af  Jeate»  de  smiilgBP  ■giuqauiu  mep»  btUo 
rcr(t5M-n1 ,  niultis  in  ylcem  da<1'hn^  fi-îji ,  jnrficrm  po- 
p<iluiii  ronianiiiii  cepere.  Quum  ad  causam  oinadam  ve- 
iriueut,  condiio  populi  a  ii»gittratifaasArtD«  nsgBseaa- 
lentkMM  eclnai.  Jefloque  ediUe  tesUboi,  qaon  trilnt  ro- 
csri,  et  inpoliini  Inlra  eofKngbuh  vpotitnt,  eomnrgit 
p.  Scaptius  de  pli'Ive,  iiia);u()  ualu  ;  et  :  •  Si  liri  t,  iinjjit, 
oootuict,  de  republica  dicer« ,  f rrare  ego  po}Milufu  lu  bac 
«■DM  non  patiar.  *  Qoan  .  ut  Tanus*  SOm  negarent 
oouauletaudieodum  este,  Todferaiitenique,  •  prodi  publi- 
cao) causam,  >  cumwoTeri  juHiaient,  tribonoa  «ppellat. 
Tribool ,  «t  fm  ssaipsr  reiunlar  a  mnMIadiae  snagis , 


quam  rcguot ,  dedere  cupids  audicodi  pl«bi ,  ut,  qus  vel- 
let,  Scaptius  dicerel.  Ibi  inRt  «  Aooum  se  terliam  et  oc- 
logesinmm  ai^cre ,  etio  eo  agro ,  de  quo  agitur ,  mOilSMe* 
nou  ju  i  iM  it:  ,  .il  I  m;ii3  jam  jlipcniiia  nirreatem.  quum 
ad  Coriolos  sil  l>eilaLum.  £o  retn  te  veluslate oblileratam. 
oetertu»  awi  inemoria)  inflxam ,  afferre  ;  agrum ,  de  quo 
ambip^ititr,  finiiim  Cnrioiaoorum  foiise,  captiaque  Go- 
riolis,  jure  lalli  publicutn  pi>|TnH  romani  fiiclnm.  Niivri 
se.qnonammope  AniiMii':-  Afii'iniiri.:',  cuin.-,  .,^:rijas  mm- 
quam  naoriiaf  ertot  incolnmi  Coriolaua  re ,  eum  ae  a  po- 
pulo rflmMOi  qoem  pto  domino  jodloeni  feeeriot  »  mte^ 
cr|ilurn'i  spercut.  Sibl  eiigtium  Tïtae  tempoi  snpemae  : 
aoa  potuttse  se  tamen  iaducere  in  auimuni ,  quin  ,  qnem 
agnm  ndlts  pru  perte  virili  mana  cepiaset ,  cum  seoct 
quoque  voce ,  qua  naa  poiaet,  Ttodkeret.  Maguopwe  ae 
suadere  populo,  neinaUli  p«dow  stian  tpee  caoïem  dan- 
naret.  • 

LYXii.  C^oosules quum ScapUum  o<in  silcotio  modo, 
ted  enm  asieusn  eliare.  aodiri  animadverlivscnt,  deos 
borainesqoe  tesUntea  (lagWnBi  iBgeiiÉ  fieii ,  Palnim  pri- 
morea  arcessunt;  cura  hle  dreaBHra  trMMWt,  onre* 
•  Ne  pOMteom  fMim  pv>re  «iMnple  adtftiHwt  jiiél> 
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poine ,  les  avantages  qu'ils  reçue ilteraicDt  de  celle 
jM>ss»^iou  u'égaleraienl  pas  le  tort  que  leur  ferait 
ceiUi  injustice,  eu  leur  aliénaal  l'affection  de 
■ranalUés.  UpertederaatlmeetdeiaooiiiaiM» 
est  plus  grande  qu'on  ne  peut  l'apprécier.  Voilà 
le  jugement  que  les  délégaés  rup|K)i'leroiit  cliez 
eux;  voilà  ce  qu'ils  publieroul,  ce  qu'apprendroul 
Icnn  alliés,  ce  qn'appraodroot  leara  eonembl 
Quelle  douleur  pour  les  ans ,  quelle  joie  pour  les 
ruifrps!  Penscnl-ils  que  ce  soit  »  Scaptius ,  le 
Vieillard  a  la  liarangue,  que  leurs  voisins  allri- 
boerOBt  ce  jugemenl?  Scaptitis  y  trooven  sum 
deofa  qmlqae  «iàébàié  ;  mais  le  peuple  romain 
p'v  L'axera  que  le  nom  de  prévrtricaleur  et  d'es- 
croc judiciaire.  Quel  juge,  daus  une  affaire  pti> 

ces,  io  tuata  retu  litein  vertoado,  quuin  prai&crtmi  . 
MlBHrifM  rit*  wrain  emoliuiteoti  Hii  judîci  etw ,  nequa- 
qnam  taotnm  agro  inlercipicndo  acquiratur,  qnaatuin 
■mUtatiir  «lienandii  injoria  aotionuo  aniniis.  Piain  famé 
qaid«m  ac  6dei  damaa  majora  vue ,  quam  qua-  3>sl)nnri 
poaeat.  Uoe  legaloa  referre  domiua  :  boc  vulgah  :  boc 
•odoaaoilMs  iioeboalaa:qiM»cumdcilor«liMfq«ocaDi 

gaudio  itIosT  Scaplione  boc,  oxirionali  srni  ,  nvîijiTtriltt 
nw  putareiit  fuiiûwo»  pofiulMf  Claruiu  liac  Lu  c  uuHgiae 
Stwptitim  ;  populoB  rOHMoam  goadraflitola  et  ioter- 
eviorto  MtbaliaM»  ptmaiM  Maçon  j  qaem  «niai  iM 


vée,  s'éloit  jnmni<;  adjugé  l'objet  de  la  dispute? 
Scaptios  lui-même,  déjà  luorl  à  toute  pudeur,  oc 
le  ferait  point.  »  Voilà  ce  que  les  consuls,  ce  que 
le»  palridem  ne  cendent  de  répéter.  Hais  la  en- 

pidilé  et  Scaptius ,  qui  l'avait  mise  en  jeu  ,  eurent 
plus  de  poids  que  ces  paroles.  Les  tribus  appelées 
à  voter,  adjugèrent  ces  terres  au  douiaiue  public 
én  peuple  romain.  Le  réanltat  eAt  été  le  même, 
sans  doute,  si  l'on  se  fût  présenté  devant  d'autres 
juges;  mais  la  horué  de  la  cause  ne  saurait  laver 
ici  rioiquitc  du  jugement.  Les  Ariciniens  et  les 
Ardéales  ne  le  Tirent  pas  avec  pins  d'indignation 
et  d'amertume  que  les  patriciens  de  Rome.  Le 
reste  de  Tannée  se  passa  dans  le  repos,  s.ms  (rou- 
bles intérieurs,  et  sans  guerres  étrangères. 

prifats  rei  judicem  fecitie ,  ut  «itii  controTenkwam  ad* 
jodieifet  remr  Scaptiom  ipaum  14  qaiden,  M  pm- 
DMirtui  jam fit  pudoris,  non  factaram.  •  HafC  c^msules, 
hafc  Patres  vodferantur  ;  sed  plus  cupidlta*  et  «uctor  cu- 
pidilatisSeaptiui  valet.  Vucala;  tnl)US|udicaTenint, ii^i  uiu 
publicuin  pofNili  roBiaoï  eaie.  Nec  abouitur  ita  fuisae,  «I 
■d  jn^en  sKoa  ttam  foret  :  oime  haod  laoe  qaioqann 

b  inn  rniisT  It  TatUP  dedecul  judicii  ;  îdqnc  non  Aririn;» 

ArdcitiLiu^quc,  quam  Patribua  romani*,  faniius  «itjue 
aeerbius  visum.  Reliquiim  anal  nnliiliiin  ab  Hteaii  ne* 
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^SOMMAIRE.  ^  Une  lot  retottfe  aoi  mariafci  etilrt ytrlden»  tt pW^fem ,  propoiée par \m tribmw d u  peuple ,  «>, 

malsji  c  l"ii|>j)(>iiiiiiii  i!i^s  palric'h'n» ,  atloplét'  apri's  de  loups dci  nlf .  '!'r,huaMiii1iUiircs.  —  Lcf  afTairci  du  peuple 
rumaiu ,  laal  au  detlaïutju'au  dtiliws,  «oui,  (miUaul  tjuuii|uet  ;uhii-«s  ,  a)nGces  à  radDiinUtraiioa  de  cette  e^ièce 
de  IMtMrala.  —  Le»  censeurs  tout  égalemeut  ci-éét  i  lors  pour  la  première  fois.  —  Le  territoire  euk'vé  aux  Ar- 
dé^fm  fÊT  un  jugement  du  peuple  roruain,  reçoit  uae  colonie,  et  est  rendu  à  ses  premiers  maîtres.  —  Pendant  une 
fbmfne  qnl  désolaH  Rome ,  MéVim ,  cberalTer  mmafn  ,  distribue ,  à  ses  dépens ,  du  blé  au  peuple.  Ayant ,  par 
ifn  l;iri;c,\si's ,  t:;i^'iii>  h  riiulliUiile  ,  il  aspii-.iit  nu  trôm-,  tjiiand  ,  sur  l'ordre  du  divialeur  t^uinctms  (.iiu-iniiatii.s,  il 
ext  uiis  à  mort  par  C.  Sertilius  Khasa  .  général  de  la  caTalerie.  —  L.  Minuihis ,  révélateur  des  comptes,  est  ré- 
compenté  par  le  don  d'une  fënitse  dorée.  —  Des  statoet  amit  élevée*  dans  lea  roatrer  «ii  déptitéa  de  flmm  naan»- 
sincs  par  les  Fidoiiaff  .  pnrcr  qu'ils  nvciirnt  pf  ri  pour  le  scrvirp  dr  la  R(*ptihlitjnp.  —  Cossus  Coriit^lin» ,  Irîhun 
militaire,  tue  Toliiiiuiius ,  roi  dvi  Vcîos,  ci  reuipoilu  lo secoudcs  dcpouiUfs  opuncs.  —  Mara.  rmiliiis ,  dicUteur, 
ajant  i  eiinit  ;i  dii-huit  mois  la  durtV  de  la  censure,  qui  d'abord  était  de  cinq  an» ,  est  pour  ceta  même  noté  par 
lea  ceoscuri..  —  Fidènea  est  eoaquise*  et  l'on  |  eofoie  une  ooknle  que  les  InMtanla  égorgent.  —  Les  FldéoMM , 
réroUéf ,  not  vaincus  par  le  dictitebr  Nam.  Enrflîna .  nt  lenr  ville  est  prias.  —  ConJnratioB  des  eidaTei ,  MoaM*. 
—  Postumius,  tribun  militaire,  est,  à  cinst- de  sa  cruatilé,  n<!-;:issiné  par  ses  soldats.  —  L'armée  reçoit  «  IKMr  li 
pi-eraière  fois ,  une  paie  du  trésor.  —  Guerres  contre  lec  Voisqucs .  les  Fidénales  et  les  Faliaques. 


I.  Les  eonmis  M.  Géattciin  et  C.  Carlios  rem- 

placorciil  les  proccdents.  Cette  année,  le  repos 
public  fui  trouble  au  dedans  ei  an  (li  ttDi.s.  Dès 
le^  premiers  jours ,  C.  Canuictus,  lubuit  Ju  peu- 
ple ,  proposa  UDe  loi  rehlire  am  mariage*  entre 
patriciens  et  plébâenf ,  laquelle  devait,  leloo  les 
patrii  ii'us ,  souiller  la  pureté  de  leur  sniii:  t-i  «on- 
foadre  les  droits  de  toutes  les  races,  tusuiie,  la 
Iw<t«itHMi|  inwasiblemeat élevée  parka  tribuns, 
«Tobteair  que  Tan  des  oomuls  fftt  dioUi  (tarmi  te 
peuple,  en  vint  là  que  neuf  tribuns  pié-entè- 
ront  un  projet  de  loi,  «  |>our  que  le  |iL'Ujilo  ro- 
main pûl,  àsuu  j^rc,  ctiuisir  les  cousulï  parmi  les 
plébiHeiis  00  lea  patrieieiM.  »  La  conséquence  de 
cette  mesure,  pensait-on,  serait,  non  pas  seule- 
lueiil  d'appeler  les  plus  obscurs  au  partage  de  l'au- 
torilésuprâme,  mais  de  la  Irausporter  tout  à  fait 

LIIU  K  QLAin  es. 

I.IIos  scculi  M.  (kiiudus  et  C.  Curtins  consnlcs.  Fuit 
aoous  dumi  f<»rlsi|ue  inrestus.  Nam  :inni  principio  et  de 
oooitubio  Patrumet  plcbis  C.  Ganuleius,  tribunns  plebis, 
rogaltonem  proinulgavit;  qm  eootamlnari  sangnimm 
suiim  Paires,  confundi<inc  jura  ppntitim  r.  Iianlur  ;  et  nifit- 
tiii,  primo  wnsim  illula  a  triounis,  ul  alleriidi  t\  piel>e 
cmaalem  licfn-t  lleri ,  co  procfssit  dcînde ,  ut  n^tiouem 
doveni  Iribuui  pronui*garent,  •  Ut  populo  potcsias  eiael, 
aeu  de  piehe ,  scu  de  Palribus  vellet,  oonsales  fiidendU  • 
Id  vero  si  Otret ,  non  vnigari  modo  eum  inUmis.  led  pror- 


des  grands  au  peuple.  Anasi ,  les  patriciens  appri- 
reul-ils  avec  j(Ne  que  les  Ardéates,  mécontents  de 
rinjusticc  avec  laquelle  on  leur  avait  enlevé  leur 
territoire,  s'étaienlsoidevés;  que  les  Véiensavaieot 
ravagé  lea  frontières  do  la  républitiue ,  et  que  les 
Voisques  et  les  Èques  s'irritaient  des  rortilcations 
(le  Verriig;  tant  ils  préféraient  une  guerre,  ni^nic 
malheureuse,  à  une  paix  bumiliante.  A  ces  dou- 
relles,  qui  sont  encore  exagérées,  poor  étoolTeri 
attnittett  de  tons  ces  broiu  de  guerre,  les  propo- 
sitions des  tribuns ,  on  ordonne  de  faire  des  levées, 
et  de  pousser  les  préparatifs  avec  la  dernière  vi- 
gueur; on  veut  mârae,  s'il  est  po:>i)ible ,  \es  pous- 
ser plus  vivement  qbe  sons  le  consulat  de  T.  Quinc- 
tins.  A  cette  époque,  Canulcius  s'écria  dans  le 
sénat ,  «  Que  les  consuls  ^savaient  en  vain ,  on 
effrajaul  le  peuple,  do  le  détourner  des  nouvelles 

t  sus  aoterria  prlawrlbas  ad  plebem ,  anmmnm  taperiuro 

rri' li'bant.  Ls>ti  erpooudierc  Patres.  ArdeatllUD  popuiuin 
ub  iujuriam  neri  abjudirati  dvsdsse ,  et  Veienles  depopu- 
lalo^  eitrenia  fit:ri  roinaiii  ,et  NOIscos  ;'H<]inisf|iii"  oli  coin- 
munitam  Verrugiuciu  freiocre  ;  adeo  tel  iufclii  IkIIuui 
iirnmiiinioaa  pael  pneferebeot.  Hb  itiqne  in  majns  eHani 
acci  ptis.  lit  iiilor  stri'iiitiiiti  \nl  hrllonini  contic  scr-rent 
iic.iuueii  Iribuuiciii',  deU'clus  habci  i ,  U'iluui  ariujque  \i 
suiiima  :ipi>arni  i  jul>ent  :  si  qiin  inicntius  poss  t ,  qiuui  T. 
Quinclio  coosuie  appara.uiii  sit.  TutuC.  Canoleiaa  pauca 
id  aRMtu  TodlHiliie  :  >  NetiuicqaiM  lemiaado  eonsulea 
avcftara  plebeni  a  cars  Aovanim  legui;  nuniiuam  eus  se 
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I<iis;  (|uç  jamais ,  lui  vivanl,  ils  no  fcrait  oi  de  le- 
vées, avaat  que  lo  peuple  eûi  adopié  les  prujeU 
proposés  par 9M  «Bllègnflt  tl  parlai;  »  «t  a«Mil6i 
H  convoqua  une  assemblée. 

II.  En  même  \cmps  \es  amsrxh  cl  le  Iribuu  ex- 
^Itieot,  les  nus  le  sénal  cotidx'  le  iribuut,  Taulre 
le  pooplo  coalro  loi  eootal».  IM  consuls  diiajMl  : 
«  Qu'il  était  impossiblp  de  tolérer  plus  longtemps 
tes  excès  du  tribuDJi  :  oo  était  arrivé  au  dénoue- 
ment ,  c'était  dans  Rome  et  non  pas  ao  debon  que 
se  mwveiMt  les  «nnsnis  les  plus  redoulablss. 
Au  reste,  il  ne  fallait  piu  plus  en  accuser  le  peu- 
ple <|uc  les  patriciens,  les  ihbuns  que  les  consuls. 
Les  choses  qui  sont  le  mieux  récompoaarfso  dMts 
un  ÛM,  sent  (oajours  osUse  qui  f  prannent  le 
plus  d'accroissement  ;  et  r'esl  ainsi  que  se  furnient 
les  hommes  remarquables  dans  la  paix  ou  daus 
la  guerre.  A  Rome,  c'était  «K  aMitîOBS  fiM  Ton 
réservait  les  plus  grandss  réeompansas;  elles 
éi;ii<'iil  pour  les  particuliers,  comme  pour  la  mul- 
titude, une  source  d'honneurs,  ftappelez-votts  ea 
4faol  état  foosarex  reçu  de  n»  pères  «stte  afa* 
josté  du  sAiat  qoe  voos  dersa  IransoMUre  k  vos 
cninîifs'  :  vous  nc  pourrez  pas,  a>mmele  peuple, 
vou»  vanter  d'avoir  auguteulé,  agraadi  voire béri- 
loge.  Il  nefaitt  donc  pas  espérer  devoir  un  tonne 
k  OBS  ddnrdne,  tant  qoe  les  auteurs  des  séditions 
seront  aus»!  honorés,  que  les  sÀHtiunssont  beu- 
reiues.  QueUe  eolreprise  (ut  jamais  plus  auda- 
deusa  que  celle  de  CanuMiusT  11  veut  mêler  les 
rangs,  mettre  la  confusion  dans  les  auspices  pu- 
blics et  particuliers  ,  ne  laisser  rien  «ie  pur,  rien 
d'intact;  et  quauU  il  aura  fait  ainsi  disporaitre 
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toute  distiDClidai  personne  uc  pourra  plus  recou- 
oallre  ni  soi  ni  les  siens.  Eu  effet,  quel  sera  le 
résultat  de  ces  manages  mistss ,  oii  patrialeas  et 
plcbiiiMis  s'accoupleront  au  hasard  comme  des 
brûles  ,''  Ceux  qai  en  naîtront  ne  sauniut  l\  quel 
sang,  à  quels  sacrifices  ils  appartienoeui  ;  mi-{iar- 
ties  des  deu  meaa,  ils  tt*anmt  posen  en<ailines 
d'uuité.  Fn  outre,  comme  si  c'était  p<ni  cni  ore 
que  ce  bouleversement  des  cbos^  divines  et  hu- 
maines ,  ces  perturbateurs  du  peuple  se  disposent 
b  eovaliir  le  consulat.  D'abords  lia  parlaieDl  seu- 
lement de  prendre  p.irmi  le  peuple  un  des  âcnx 
consuls^  aujourd  bui  ils  demandent  que  lo  |)euple 
soit  libre  de  choisir  lèt  d«ai  coasuls  parmi  les 
patriciens  ou  parmi  Iss  plébéi^^;  et  soyea  oer- 
iriiïis  (ju  il  flifii-irt  parmi  ces  (derniers  tout  ce 
qu  il }  aura  de  plus  séditieux.  Ainsi  les  Canuléius, 
lea  Idfius  seroot  oomoIs.  Pibbm  Jupiter  tr^ 
bon  et  très-grand  ne  point  laisser  tomber  si  bas  lo 
pouvoir  de  la  majesté  njyale!  et  nous  ,  mourons 
plul6t  mille  fois,  qoe  de  souffrir  cette  profana- 
tion. Nous  n'en  donloos  point  :  si  nos  ancttrsa 
avaient  pu  prévoir  qu'en  accordant  au  peuple 
tout  ce  '|)t'il  voulait,  ils  ne  feraient,  loin  de  i'a- 
douoir,  que  le  rendre  plus  Apre,  plus  exigeant  et 
plus  injuste  dans  ses  prétentions,  ils  aumieni 
mieux  aimé  courir  la  chance  d'une  lutte  que  île 
subir  le  jouf!  de  seiiiblai)l<  s  lois.  Parce  que  déjîi 
l'on  avait  cédé  pour  le  tribunal,  il  a  follu  céder 
eueere.  Il  n'y  a  pas  de  terme  possible  :  la  même 
ville  ne  saurait  contenir  tles  tribans  du  peuple 
et  des  patriciens  :  il  faut  abolir  ou  cet  ordre  ou 
cotte  magistrature  i  mieux,  vaut  tard  que  ja- 


vivo detectum  tubituros,  ontequam  ea,  que  promulgata 
ab  se  wUegjsque  cmbdC  tUb»mMinL;  EtconUBUiinad 
esBcioosRi  wlTOcavit. 

II.  Eo<1i  in  11  iiipnrr  et  coihuIcjs  son^îtiiiii  in  lril)Uiutm  , 
ettrUMniiï  (xipulam  în  cuosuies  iucitubat.  riegaUaatcuo- 
Miles ,  •  iam  ultra  ferri  potaefurorec  tritHinittos  :  Tentiim 
janadlliMinessc;  dom  plusbelMcoMitaii.qaeBfuris. 
M  ailae  noo  pli'lin ,  (]tnni  IWnim .  neque  trilnoonm 
niagls,  quain  &iQ»tiliuri .  i  .i'i  ,i  ; c  i;! c  Ciijus  rci  prii'- 
1  tit  in  ciTilate,  ratu  iiiaiiniis  tciiipcr  auctitiui  crée- 
Ste  paaa  boasSy  sis  bdto  fleri.  Maximum  Kuni» 
Il  Id  et  sioguiu  univcrsiique 
nloiMVMtnr ,  quum  ui.'ije:>(u- 
tom  smafut  î| -I  i  [>  iribtu  sccrpïMCtit ,  qu«m  liL  1 1  .  ii  .i 
dilari  «uent  ;  ut ,  queuiadmodum  plebs,  gloriari  i»sM'tii, 
■■niiuiow  Biini|lBrwM|iiO  lan  Tiittu  or|n  imii  ni  1 1 .  née 
Mann, dense «quBB  Mloss  ssèHtiansi»  tan  beooratf 
•ediMenna  luelsrin  «neaL  Qoea  quaotsaqne  ras  G.  Ca- 
iui!<iii.h  «(jf^ic-v'-'im?  Cullm ioiji-m  geiitium  ,  ptrtui'ba- 
ittMieiii  ausiiicturuui  pubiicoitun  priralonuuque  atterre , 
•e  quid  MDcori ,  ne  qàidiMoalaBifanlIsit  ;  ut. 


MC  mtm  noverit.  Qaaai 
imaiisnia  bibai*»  nU  ut  fera- 


ut  ,  qui  natus  sit ,  ignnrct  cujui  sangiiinis ,  quornoi  SS- 
croriim  tit  :  dimidinsPalfiifli  àt,  dimidias  pleWa,  ne  s», 
cum  quidein  ipaeconoarar  Panan  Id  vidarl .  quod  eianiB 
divin  I  liDiiunatjue  turbeotur;  jam  ad  oootutaturo  vulKt 
lurlMlortw  acctogi;  et  primo,  ut  alter  coosulei  plet>e  Du- 
ret,  id  modossmioaibiii  teataise;  ounc  rogari ,  ut,  aea 
axPairibus^sauespIclwvelit,  popalasogiuideserael; 
et  eraotaras  linid  duUe  ex  ptebe  saditiOBiaiiBnnt  qoen* 
i|iic.  Clanuleiiw  Igiiur  Tcilioaque  coutules  fore.  Pie  id  Ju- 
piter optimut  raatiiiiui  tioeret ,  reiiitt  majastatl^  iiitpc- 
rtuin  co  reeidera;  et  se  luiliies  iDorilnrui  potius ,  i|u>ini 
ut  luutum  dedecoria  admitli  pallMter.  Gsrtuin  haliere 
nuiiurea  quoque,  ci  divînatMt.  dmerdendn  ooNiia  noa 
luilioreni  in  ac  pletiem ,  wd  aspcriorcin  ,  iili.i  ei  aliia  iid 
qukira  iNMlulondo .  quum  prima  impelraM«iit ,  fulunim  » 
primo  quamliliet  dimtcatiuacm  anbiturot  rui»ae  poUaa* 
qaaai  eaa  leges  aibi  Usprai  palarantur.  Qida  tans  «Mcas- 
sum  ait  da  trttiunis,  itcram eaneetaiMi  «sse.  FImm  noa 
(ieri;  inm  posse  in  cadcm  rivil.jto  triliunoc  plelua  et  Pa- 
tres csac  :  aut  bunc  ordiueui ,  sut  illuuj  niagistraUim  lui- 
ieoduoi  eue;  patiusqu«  ^ru,  quam  nuu(|uani  obviaju 
euudam  audaei»  temeriudiqae.  lUIiw  nt  impana  priOM» 
ileseoQcUaataafilaia  billa ,  delnde  advsT' 
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mais  prcveair  Taudace  et  la  témërilé.  Ces  arli- 
saus  de  troubles  aurout-ib  le  dit^t  d*«iciter  ii 
Ift  guem  l«  aalions  toMims,  et  euraite  neiu 

erapéchcront-ils  do  nous  armer  pour  repousser  ces 
guerres  qu'ils  oui  excilées  '  Ils  auront  presque  ap- 
l>elt  eux-iuêmes  les  euuetuis,  et  ils  ue  aoaa  {>er- 
meUnHit  pts  de  lever  des  troupes  eontre  eux? 
V()il;i  riKiinlenant  Canuléius  qui  ose  déclarer  dans 
le  si'uat  qutî  si  les  palrieiens  n'acceptent  ses  lois 
comme  celles  d'un  vainqueur^  il  défeadra  toutes 
levées  :  qo*e8t-ee  autre  cliose  que  menieer  de  li> 
vrer  la  patrie?  de  la  laisser  assiéger  et  prendre? 
Quels  cncoursiiements  un  pareil  langage  ne  dunne» 
t41  pas  nou-seuleiueat  au  bas  peuple  de  Rome, 
mais  an»  Voisques ,  aux  Èques  eiauz  Véiens?  No 
peuvent-ils  pas  ispérer  que,  sous  la  conduite  de 
Canuléius,  ils  r  r  .s!  ulr nnil  la  eiladelle  et  le  Capî- 
lole,  si  les  tribut» oui  eulevéaux  patriciens ,  avec 
leurs  droits  et  leurs  majesté ,  tout  leur  courage  ? 
Haïs  les  consuls  sont  prêts  k  les  guider  contre  des 
cilov*  MIS  coupables,  avant  de  marcbor  eonlre  Ten- 
oemi.  s 

m.  Tandis  que  ces  ctioses  se  passaient  dans  le 
sénat,  Canolélas  parlait  aiuai  peur  ses  lois  et  con- 
tre les  consuls  :  n  Déjb,  Romains,  j"ai  souvent  eu 
l'oci  asion  (le  remarquer  à  quel  point  vous  rocpri- 
saieul  les  pairideos,  et  combien  ils  vous  jugeaient 
indigues  de  vivre  avee  eux  dans  la  même  ville, 
entre  les  mtmes  murailles.  Mais  je  n*en  ai  jamais 
été  plus  frappé  qu'aujourd'hui,  eo  voy;nU  aver 
quelle  fureur  ils  s'cièvcnt  cootre  nos  pro{M)sitions. 
Et  cependant,  à  quoi  teudent« elles,  qu'à  leur 
rappeler  que  nous  sommes  leurs  concitofeni,  et 
que  flt  non»  n'avons  pas  les  mêmes  riehenes ,  nous 

prohihrin!'  rt ,  qtinm  tirjstt'S  fnntiirn  nnn  arcAsrifvint , 
«lercilus  musciibl  ad  versus  hoites  iiou  paliaatur?  !>dii 
aiMiSBl  Caouleiui  ia  lenatu  proioqoi,  se,  nui  «nu  legM 
taaqaam  vicions  Patrei  accipi  sinaot,  delecttun  babéri 
prohibitarum.  Qntd  este  aliud.  qoam  roinari,  se  prodi- 
lurum  patriamY  oppogaari  atqiie  capi  patsurumi*  Quiii 
eam  vucem  aniaiomiii ,  ooo  ptebi  Komaiwe,  aed  Voltcit 
•t  jBqafad  Vataaaboiallttanmf  Koone,  CmmMo  éan», 
spcraturos  Capitotiam  atqne  arcein  scaadere  posse ,  si 
Palribus  tribuni,  cuni  jure  ac  avajeslat«  adempta ,  ani- 
QMU  eliam  eripueriot?  Consules  paraloi  etse  dueea  priua 
adrenas  seeloi  dvloia,  «pnun  advenoa  iKMtiiun  arma.  • 
Quum  nailmelweiQ  HiMilnaKwraliir,C!aniileliii 
pro  Ic^ilxissuis et  i  mi'> cousiilc*^  itadiueruit  :  f Qiun- 
topere  \o»,  Quirites,  cooleaiaereul Paires,  qnaioindig- 
nos  dueeraolt  qni  aaaascoro  urbe  in  ira  eadem  niœaia 
Tiveretis.  s«pe  equldemel  aute  videor  aoimadverliaae  ; 
nuactanien  maxime,  quodadeo  atiocM  in  bas  rosaltooes 
niiitras  coorli  »unt  :  quibu^  quid  aliud  quam  admotienius , 
ciiea  w»  eoruoi  eiae,  c(,  si  doq  eaadrra  opes  bahere , 
eanidan  tameo  paMadi  ineolmr  Allen  aommMnin  pcti- 


babitons  du  moins  la  même  patrie?  Par  la  pro* 
mière,  nous  demandons  la  IHiertéda  mariage ,  la 
quelle  aTaeeerde  au  peuples  voisins  et  aux  élMn* 

gers  :  nous-mi5iiies  nous  avons  accordé  le  droit  de 
cité,  bien  jilus  consiiitralile  que  le  roaria^'e  ,  b 
des  ennemis  vaincus.  L'autre  proposition  a'a 
rien  de  nouveau  ;  nous  ne  fidsons  que  redcman* 
der  et  réclamer  un  droit  qui  appartient  au  peu- 
ple ,  le  droit  de  confier  les  bonneurs  à  ceux  à 
qui  il  lui  plait.  Y  a-t-il  là  de  quoi  bouleverser  le 
ciel  etlaterre?de  qwrï  se  jeter  sur  moi,  eonnne 
ils  l'ont  presque  fait  tout  à  l'heure  dans  le  sénat? 
dequof  annoncerqu'ils  emploieront  la  force,  qu'ils 
violeront  uue  magistrature  sainte  et  sacrée?  Eh 
quoi  !  donc ,  si  l'on  donne  au  peuple  romain  ta  li- 
berté des  suffrages ,  afin  qu'il  puisse  confier  à  qui 
il  voudra  la  dignité  consulaire;  ■^i  Vnn  n'ôte 
pas  l'espoir  de  parvenir  à  cet  houucur  suprême 
à  un  plébéien  qui  en  sera  digne,  cette  ville  ne 
pourra  subsister  !  C'en  est  fait  de  rempiret  et 
parler  d'un  consul  plébéien ,  c'est  presque  dire 
qu'on  esclave ,  qu'un  affranchi  pourra  le  devenir  t 
Ne  sentex-vous  pas  dans  quelle  bumlliaUoa  vous 
vives?  Ils  vous  empêcheraient ,  s'ils  le  pouvaient, 
de  partager  avec  eux  la  lumière.  Ils  s'indiçnent 
que  vous  respiriez,  que  vous  parliez,  que  vous 
ayez  figure  humaine.  Ils  vont  même  (que  les  dieux 
me  pardonnent  I  )  jusqu^b  appeler  sacrilège  la 
mioatîon  d'un  consul  plébéien.  Je  vous  en  atteste  ! 
Si  les  fastes  de  la  répnl>lique,  si  les  registres  des 
pontifes  ne  nous  sont  pas  ouverts,  ignoroos'oous 
pour  cela  «e  que  pas  un  étran^r  n*ignoref  Les 
consuls  n'ont-ils  pas  remplacé  les  rois?  n'ont- ils 
pas  obtenu  les  mêmes  droits ,  la  même  majesté? 

rivilatcm  ,  qiM'  plus  quarn  connnbîam  est,  boatibos  ettam 
vidis  dodinius.  AlUra  oihtl  uori  ferimos:  ced  id,  qnod 
popnll  ait ,  repsUmiiB  alquemarpainiu  :  ot ,  quibus  vsHlp 
popuhM  Roroanas  bsaemuMDdat.  Qoid  laoden  «at,  s«r 
cœlum  ao  lerraa  nheewl,  car  In  me  tropMnt  nodopmM 
in  icnatu  $it  factus  ?  negcnt  se  inanibut  t^iripcraturos , 
vîolaturosque  denuotieot  lacroMoctam  potestatetn?  Si 
pe|Mdo  BonMM»  Hbann  lalltaglaai  daliir,  at»  ^aifaM 
velit ,  T'in^rTiniiim  iiiandct,  et  non  pnspdditur  spe»  plei)«îo 
quoque,  si  digujs  sumiDO  tioaure  erit,  apiscendi  tummi 
boooris,  (tare  urbs  bec  noa  poterit?  de  imperio  actiiui 
aatt  et  période  hoe  vaiat,  piaiwiaiae  oaaantlat»  tannai 
nrvinnaat  mMrlimnnaliiiaif  «oanilan  fMnraaidlaBir 
Eoquid  seoliUs,  in  c]nnnt<)  <  ontpmpta  virattaf  Luds  vobis 
bujus  pirtem,  si  lioal,  adimaot.  Quod  spiratia,  (|uod 
vooem  mitlitis,  quod  formas  bomiDUiabalielis,  iodifîaMH 
(ur.  Quia  eliam  (si  dits  plaoet)  oefaa  aioatesae.  cowu- 
leii)  plebeium  fleri.  Obcecro  TM.  si  non  ad  faaiaa,  aoo 
nd  citiuineutariox  pontiFiruiii  mlni  itiinur.  ne  ea  quidem 
scimos,  quM  omoes  pereghoi  eliani  sdnol?  eonsales  in 
kienni  ragiim  iaetBiiii»T  neo  sut  j«rii.  «al  najestatM 
qatoquan  bab«««  qnod  noa  inre^kas  ants  facritrca 
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Cro^-voas  que  nous  n'ayons  jaiuai«  euleuclu 
dira  qiMNoiMPoni|>ilius,  qui  p*ël«itBi  patricien, 
ni  mimt  àiaifM  rmna ,  fut  «piMlé  éa  imd  de  la 
Sabine  par  l'ordre  <!n  pnnpli" ,  sur  la  proposition 
<lii  sniat ,  pour  régner  sur  Uume?  Que,  plus  tard, 
L.  Tarquiuiuâ,  qui  o'apparleoait  ni  a  cette  ville 
Ht  méiDeh  rilaliA,  êl  q«l  Aait  Hb  d»  Damarate 
de  Corintlie,  transplanté  de  Tarquinies,  Tut  fail 
roi  du  vivant  des  lilsd'Ancus?  Qu'après  lui  Ser- 
vius  Tullius ,  ûls  d'une  captive  de  CorDioilam , 
S.  TaltiM,  né.  d^n  pèra  Idoomm  et  d'ne  «ère 
p'irlnve,  parvint  au  ir^nesans  autre  titre  que  son 
ioteliigeDce  et  ses  vertus'/  Parlerai-jo  de  T.  Ta- 
tkis  le  SâbÎB  f  que  Amniriai  tainnénie,  ibndaleur 
de  Holra  ville,  adnilli  |Murlag»r  son  trône?  Ainsi, 
c'eiit  en  it'oseluant  aucune  classe  où  brillait  le  nu'*- 
rite ,  que  l  empire  rooiaia  s'est  agrandi  'l  liougissex 
deoc  d'avoir  na  cooral  plébéien ,  quand  tw  aneè- 
Ires  n'ont  pas  dédaigné  d'avoir  des  étrangers  pour 
l'ois  ;  qoanJ  ,  après  même  l'expulsion  des  rois, 
notre  ville  n'a  pas  rU'  fermée  au  mérite  étranger. 
£■  eflet,  u'e^t-cc  ftas  après  l'espulaiM  det  rcis 
qœ  la  famille  Claudia  a  été  reçue  naB-fleuleBwnt 
parmi  les  citoyens ,  mais  encore  an  rang  - 
iricieos?  Ainsi,  d'uu  étranger  on  pourra  (aire  uu 
fatricien,  puisnucott«ul;eimidlOTeadeR«iM^ 
s*il  est  ne  dani  le  pen^ ,  dem  renoncer  li  Tes- 
poir  d'arriver  au  consulat!  Cependant  rrnvons- 
nottt  qu'il  ne  puisse  sortir  des  rangs  populaires  uu 
homBie  de  eeurage  et  de  oour ,  babile  dau»  li 
paix  et  dans  la  guerre ,  qui  ressemble  à  Nnina ,  à 
L.  Tarquinius,  ^  ServiusTullius?ou  si  e  t  Ikihikic 
e&i»te,  pourquoi  ae  ps  permettre  qu  il  puru  la  i 


main  au  gouvernail  de  l'ctal?  Voulous-nous  que 
noi  «MMule  reamulileiit  aui  déMwivfrt,  les  plus 
(»dicux  des  mortels,  qui  tous  alors  étaient  palri- 
oiens,  f  lufnt  qiTVtux  meilleurs  dca  rois,  qui  furent 
des  bout  mes  nouveaux? 

IV.  «  Mais,  dira4«ii ,  jamais  depuis  l'eipulilon 
des  rois  un  plébéien  n'a  obtenu  le  consulat.  Que 
s'ensuit-il?  Ksl-il  défendu  d'innnvpr?  et  ce  qui  ne 
s'est  jamais  fait  (bien  des  cUoiiejt  sont  encore  à 
Taira  cho  un  peuple  noureau)  deitpii ,  malgré 
l'utilité,  ne  se  faire  jamais?  Nous  n'avious, 
sous  le  règne  de  Uoimiltis ,  ni  ]wi)(iri»>),  nî  fiuîm- 
res  :  ils  furent  inslilues  pur  .Numa  Powpilius.  Il 
n'y  avait  il  Renie  ni  cens,  ni  distribution  par  cen- 
turies et  par  classes;  Serv.  Tullius  les  établit.  Il 
n'y  avait  jamais  eu  de  con$a!s  :  les  rois  une  fois 
chassés,  ou  en  créa.  On  ne  connaissait  ni  le  non, 
ni  l'antorité  de  dieialenr  :  nés  pères  y  pourvurent, 
il  n'y  avait  ni  tribuns  du  peuple,  ni  édiles,  ni 
questeurfl  :  on  institua  ces  fonctions.  Dans  l'espace 
de  dix  ans,  nous  avons  créé  les.décemvirs  pour 
rédiger  nos  lois,  et  nous  les  avons  abolis.  Qui 
doute  quedans  la  ville  éternelle,  qui  est  desliaésb 
fï'aL'rnndir  «uns  fin,  on  ne  doive  établi  r  <!*'  nnnveau» 
pouvoirs,  de  nouveaux  sacerdoces,  de  uouveaus 
droits  des  nations  et  des  bonmies?  Cette  prohi- 
bition  des  mariages  entre  patriciens  et  plébéiens, 
ne  sont'Ce  pas  ces  miséitiMes  di'ccm\irs  qui  l'ont 
euxHOiémes  imaginée  dans  ces  derniers  temps , 
pour  tUra  affront  au  peoplef  T  a4-il  une  infure 
plus  grave,  pins  cruelle,  que  de  jnner indigne  du 
iiiariafîe  une  partie  des  fitoyens  ,  comme  s'ils 
i  étaieul  euladiet»  dv  quelque  souillure?  N'est-ce 


uaquam  credUis  fàodo  aodiliua  eue  Namam  fout^ 
Hunif  BôB  modo  mn  petricfauB  «  sed  ne  dvsn  tjiddcui 

Romannrn ,  ci  Sabino  tgro  acdtum  ,  |H>]>tiH  jnîMj  ,  Pairi- 
biu  auclunhus ,  Hocos  regaa>M! ?  L.  drinde  l'nrquiniiuu, 
uoQ  Ronuioas  modo,  led  oe  ilalioe  quidem  genUs,  Uu- 
manti  GoriiiUiii  fllimn,  ineotam  ab  Tarquialis»  vttii 
liberis  àncl ,  rsftB  heMm  T  Ser.  Tnlltan  pott  bnne .  ra- 

ptiva  Corntculana  oalaiiT.  pntrr  nnlln.  nirdtT'  srrv.1,  ir.,::f- 
DÏo,  virlute  regniun  tenuisse?  (^uid  eDirri  de  T.  latiu 
ÎMilMoodicain,  quem  ipte  Romulus,  parena  urbU,  in  so- 
cieuiam  rcfnt  aocepitf  Ecfo»  dam  oullum  ftatidilMr 
genua,  le  quoenileret  viitus,  crerit  imperimo  Roma- 
□uni.  Pœnitrut  uuac  tos  ptchcii  consulis,  quuin  majores 
Doclri  adveuas  r«%e»  non  fasiidieriot ,  et  De  regilHu  qui- 
dam eiaciisetaiiianriiafiMritperegriDae  TirtaU.  Claudiam 
carie fanlena  poat  ctget  enclos  es  SaMais  moa  in  civita- 
lem  aiiMle  aeeepiiiiiu,  sed  etian  ia  palriclornni  nnino- 
rum.  El  |tar«griiioac  p.ili  ii  îns ,  deiudc  consrjl  fui?  rivis 
JBMmmm  si  ail  es  pit  be ,  prcciaa  cumula  tus  hpcs  atiu 
iittrani  bnideiu  uud  crediuius  Berl  poace,  ut  Tir  fortia  ac 
slrauMM,  paoe  iidloqne  btMiut .  ci  plèbe  ait ,  Numc ,  L. 
l^iduii», Scr.  Tollio  aiaiiU»r  Anne,  ii  ait  quidem.  ad 


que  daaanniris,  Menrlnis  mortaMom,  qui  tanea  omnas 
•s  PanllMS  erûl,  qaam  opdmb  rtgam ,  notii  ImalBt' 

bus,  «imite»  codstiIos  îiiinn?  hnfiîtnn' 

IV.  •  Ateuia)  wmo  po»l  refies  ciacUM  de  plèbe  consul 
ftiit.  Quid  poalea?  Nullaoe  rea  noTa  inatltui  det>etT  et 
qaod  oofidum  esi  fsotaun  (  BtiMa  «oioi  noodim  «ml  Ibets 
ia  aoTo  pi^ulo)  «a.œsiiMlliaqaidteBaliii,  Hari  opoT' 
tel?  Ponlific»'» ,  aognrea.  Romalo  recnnnir ,  milli  er.iot  ; 
ab  iiuma  Potcpiliu  creaU  sunt.  C«uik  m  cïTiulcetde- 
icriplio  centuriarum  daadiiniqae  ooo  erat  :  ab  Ser.  Tollio 
eslfieia.  Cooaaks  aaaqnam  fticcmt  :  regUm  «sacUs, 
cmaii  laitt.  DMatorli  née  faniNrlani  nce  nonaa  Aurai  : 
apud  patrr';  r^sr  cn>piL  Tribitni  plebia,  aedilea,  quapslo- 
res,  Qulli  crant  :  itulitutiun  eat.  utHereol.  DeceiUTtra* 
legiboa  (cribeodia  lotra  decem  boa  anooa  et  creaTimoa ,  et 
e  repubUM  sosialiaMS.  Qois  duMUt .  qpiia.iii  denoai 
orbe  eoodHa .  1o  bomcmam  ameeala.  aova  Uoperta, 
«3iridjii;i ,  jni  a  iiiiiiiii  hooiiuuniquf  injlituanliir?  Hoc 
ipsuru,  ue ouuaubiuiu  i'oiribus  ciun  pleine  etact.  non  de- 
ceiuTlri  tukntnt  paucia  hia  auoia  peaaimo  esempla  pa- 
blico.  cam  aonma  iajaria  ptebisr  As  e«aa  alla  ant 
iuaiguior  eoetuMlia  poleai ,  quant  perienielvIlBlla,  valat 
owilsayMSfm.  Indigi— enanuliiB  hsbeiir  QnMsatilln^ 
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ims  snti((rir  thm  t'enorinlc  in^mc  Ho  la  ville  une 
Mirle  d'exil  cl  de  dépurlatiou?  lis  se  dérendunt 
«runioDS  ek  d'allianoet  wec  nont;  Us  eraignent 
4|ii«lcur  sang  se  mC-\e  avoc  le  nôtre.  Kli  bien  I 
si  vo  inébn-.'P  souille  votre  noblesse  qnc  la  plu- 
pari,  origiuaire^  d'Albe  OU  de  Sabiae,  vous  ne 
il«Yei  iii  au  sang ,  ni  h  la  naiaiaiice,  mais  au  ehoii 
des  rd$  d'abord ,  et  Misuilc  à  celui  du  peuple 
qui  vous  a  élevés  au  rang  de  patriciens;  il  fntlait 
m  conserver  la  pureté  par  des  niesares  privées  ; 
il  (allait  ne  poi  choisir  vos  lamniss  dam  la  classe 
du  peuple,  et  ue  pas  souffrir  que  tos  filles ,  que 
vos  stcurs  clinisi$^'eiit  leurs  époux  en  dehors  t^oa 
patriciens.  Jamais  pifbéien  n'eût  fail  violence  à 
aae  jeuuc  putricicnuo  :  de  pareils  caprices  ne 
siéenl  qu'aox  psArieiens;  et  jamais  personae  ne 
vous  eût  contrainl  a  des  nninns  nii\(|urlles  vous 
u'aurie'/  pas  (onsonli.  Mais  les  probiLci  piir  une 
loi,  mais  défendre  les  mariages  entre  pairicieus 
et  plébéiens ,  c*cst  un  outrage  poar  le  peufile  :  «e 
«erail  aussi  bien  d'iulerdire  les  mariages  entre  les 
riches  et  le;  pnuvrcs  hisfiu  iei  on  a  toujours  laissé 
au  libre  urbit ro  des  pariicultcrs  le  cboix  de  la  mai- 
aOD  oit  une  foimne  devait  entrer  par  mariage ,  de 
fidlooik  un  homme  devait  prendre  un  épouse;  et 
vous,  vous  l'euclialnez  dans  l's  liens  d'une  loi  or- 
gueilieuio,  pour  diviser  les  ciioyeus,  et  faire  deux 
états  d'iio  aeiiL  Pourquoi  ne  d^étea>voiis  pas 
également  qu'un  pJébdieB  ue  pourra  demeurer 
dans  le  voisinage  d'un  patricien,  ni  marcher  dans 
le  iiiCinccliennn,  ni  s'asseoir 'a  la  môme  table ,  ni  se 
mmilrer  sur  le  iitême  Toruiu  V  N'est  ce  pat»  lu  Uiùmc 
chose  que  de  défendre  l'allianoe  d'un  patricisai 


avec  une  plébéienne,  d'an  plélicien  avec  onepafrl  - 
cienne'/  Qu'y  aurait-il  de  changé  au  droit,  puis- 
que les  enhnts  suivent  Tétat  de  leur  père?  Tout 
ce  que  nous  demandons  par  là,  «fest  qnc  ?ous 
nnns  adnieltieï  au  nombre  des  homnv  s  et  des  ci- 
toyens; et,  à  moins  que  notre  dl>aisi«tneiit  et 
notre  ignominie  ne  soient  pour  vous  vn  plaisir, 
TOUS  n'aves  pas  de  raison  pour  vous  y  opposer. 

V.  «  Mais  enlîn  ,  est-ce  a  vous  on  au  («uple  ro- 
main qu  appartient  l'autoritë  suprdme?  A-t-on 
chassé  Im  rois  pour  fonder  voire  domination ,  ou 
pour  établir  i'^lité  do  tous?  Il  doit  être  pntnfo 
au  peuple  de  porter  (]niîul  i!  Ini  pl  iît.  une  loi. 
Sitôt  que  nous  lui  avons  soumis  une  proposition, 
vieodres-vous  toi^uurs,  pour  le  punir,  ordonner 
des  levéesT  Au  moment «ili  moi,  tribun,  rappel> 
lerai  le<;  tribus  au  suffrage ,  toi ,  consul ,  tu  for- 
ceras la  jeunesse 'a  pri?ler  serment ,  tu  la  traîneras 
dans  les  camps,  tu  menaceras  le  peuple,  tu  me- 
oaceras  le  tribun?  En  efiet,  n*avono-nous  pus 
déjà  éprouvé  deux  fois  ce  que  peuvent  ces  mena- 
ces contre  l'union  du  peuple?  Mais  t'est  sans 
doute,  par  indulgence  que  vous  vous  èUs  abstenus 
d'en  venir  aui  mains I  noni  s'il  n'y  a  |>age0'de 
prise,  n'est-ce  pas  que  le  parti  le  plus  fort  a  été 
aussiie  plus  nioderé?  El  aujourd'hui  cnedr*',  il 
il  y  aura  pas  de  lutte,  Romains;  ils  tenteront  tou- 
jours votre  oottrage ,  et  no  mettront  jamais  voo 
forces  à  l'épreuve.  Ainsi,  consuls,  que  celte  guerre 
soit  feinte  ou  sérieuse,  le  peuple  est  prêt  à  vous 
y  suivre,  &i,  en  permettant  les  mariages,  vous 
rétablissez  enUn  dans  Rome  l'unité;  s'il  lui  est 
permis  de  s'unir,  do  se  joindre,  do  se  milcr  h 


qunm  etflHnm  (ntra  esdeio  mnpnb .  qaam  releffattonem 

paii?  ^L'  afiuliluliijus  ,  ne  pr.ipjiu|uitatibuii  iniinisrfainiir, 
cavcol;  ne  locielur  unguis.  Quid?  boc  u  polluit  iwbiU- 
MamtalMB  VMlrani»  «imob  picrique  ariwHli  ei  Alteoit 
elSabinls,  non  pfncre  n^r  '::i?T,-tti!K  .  '.ni  \v:-r  D-m'it.ilift- 
noni  in  l'aUes  liabeii» ,  aui  ab  l  eeibu*  lerti.  aul  jxisl  re- 
<;«•  oxoctos  ju»u  piipuli  ;  sinceraai  aervare  privatis  conii- 
Jiif  aoapMersIii,  dm  daeendoei  péebe,  neqiw  vp.sira* 
6lias  sororeii|ii0  «aubirs  rinando  a  P^tribotr  Ifamo  pl«- 
bcius  palrida;  Ttrgiai  vim  atTerret  ;  patridiit  uni  isUi  ti 
iiktoetl.  Nemo  invituni  pacliouem  nuptialem  queniquani 
Aem  omgiMt't.  Verura  euiin  «cro  lege  id  pnibiberl, 
tl  eunuubium  toili  Patrtim  ac  ptebu ,  id  demum  oontume- 
linsuiu  plebi  rst.  Cur  enim  non  oonfertis ,  ne  lit  cuanu- 
bimu  diviiibusaepaaperil>us?Quod  priTaturum  ooniilin- 
nnn  ubique  niaper  fuii,  m,  in  quam  caiqw  femliHB 
OQDvaaliMt  domam ,  nakerat  $  ex  qua  pactna  mwi  vir  rfo- 
nm,  in  matriniunium  diict^^rct  ;  i<l  vos  i  h  r-_'it  fup«r|>is. 
ùoiie  liucula  ooa|iciti(.  quH  dirtmatis socielalem  civi «m, 
dwMipM  ex  una  cif itata  fteiaUs  I  Cur  non  «anoito,  ne  vl- 
eiBiispalriflk»iilpMNiasrDeeo«Jein  itioereeat?  ne  idem 
OMfrlfiMM  hwttf  M  ia  fora  eodeni  oonsictatr  Qoid  enim 
la  ro«t  aliiul,ii  pMMiaBipalriaius  dnmrit.  Si  pstrialam 


pleheinsf  Quid  juria  tandent  mntatnrr  nempe  patreni 
sei|iiuulur  Kbert.  ?icc,<jii<>il  nos  vx  ciiiiiuil)ii)  vcsird  p<*- 
lamos*  qaioi]aam  cit,  preierquam  ut  tKwuinum,  utd- 
vfoBi  noMroiiBna  :  aas,  vas  (aM  leeoiitinii«lt«mi«iio> 
miniamque  noaliaai  «sMars  jwat)  qjood  «mieMUds, 

qaicquam  est. 

V.cDeoIquc  uirum  landem  populi  Romani,  aa  ve- 
stmm  Mmmmn  imperinia  tUl  RegilMii  eiaciis,  utram 
roMa  domtoatlo.  aa  otnniboi  «qui  llttfrtAt  piHa  «ir 

Opiii  loi  l.ceie  populo  KoHian»,  s'\  >i  lii,  jiit>  'io  IcKem. 
Ao,  ut  qweqoe  rogaltu  promulgala  crit,  tos  delectuoi 
pro  p«M  desaraetltr  et  «imul  ego  tribonii»  veeare  trfbai 
jii  surfraginm  cirppro.tu  sfntim confit sijrmniintojunio- 
rcs  a4ligts ,  tt  iu  castra  t'duct  s  ?  et  niioab  "ris  pl«-b' ,  ini- 
iiabpris  tritNin<i7  Quid,  si  non ,  qiiaatnni  isUe  miuT  ad 
venas  pIcbIsooofeMani  vaierrat,  bisjamesperti  esaeiist 
Seilloft,  qtiki  noMs  «NMallaiii  ToMiKis ,  eerUmine  abati- 
ntiislîs;  an  nlei)  non  pst  dimiMtnm  .  qiifwt ,  qu»  pars  Hr- 
mior,  eadem  modeslior  fuit?  Née  nunc  crii  eentawa, 
QÉMiaa  t  aalmoi  vertros  illi  tentabanl  semper.  fins  non 
«xperieniur.  Haquc  »d  l>olln  ist.-i ,  srti  rals.i ,  «eu  ter» 
auut,  cuusulcs ,  parafa  vubis  plelies  e»t ,  «i ,  cououl>iii  red- 
Mvii  unBi  MO  cinmm  imm  nona  «  it  vuwcKviVf 
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\o(ift  |»ar  des  liom  de  funiilo;  si  l'e8|>oir,  si  l'ac- 
cès aux  iMimeitra  eamni  d'Un  intefdiu  m  mé- 
rite el  au  courage  ;  si  uous  wauBM  ftduiitii  jveii- 

drc  rang  dans  la  rt'publiqne;  si ,  couimc  le  veut 
uu«  lib^té  é^ile,  il  nous  est  accordé  d'obéir  et 
deonauMOfler  tour  àtoar  pu  Im  msiilfaliiiat 

■bumU».  Si  ces  coadititHis  vous  répugnent,  par- 

I».7  p,(rl"7  do  «lierre  laiil  iju'il  vous  plaira  ;  (»rr- 
soniu;  iiij  dotniera  siiu  uoui ,  persouito  ae  prendra 

!«  aioM,  peivmBO  M  voadn  coabalira  pow 

des  maîtres  superbes  qui  no  vouknl  nuiis  admet- 
tre ni  k  partager  ^\oc  eux  les  iMHUMurs*  ui  à  «o» 
trcr  dans  Icuis  iouiilles.  v 

VI.  LW«0MOb  iMUIgniMBtMMi  l'MMOlblM, 

Cl  aul  discours  suivis  sua  i'-Ja  une  sorte  d'alleria- 
(ioii.  Dnn*;  In  fort  do  la  dispute ,  le  Inimn  ajaut 
deuaudc  pour  quel  lUoUf  uu  plébéica  uc  pouvait 
être  aw I ,  M  toi  iîit  fcpondu  uws  fim  de  frtm- 
t'hisc  que  d'k>propac  :  «  que  c'était  parce  que  nul 
pli'liéien  n'avait  l«  atispit-cs,  et  que  les  déeetuvirs 
n'avaient  iulerdil  le&  luitriages  eotrc  les  deux  or- 
dra  qoepoor  «qrfehir  ipie  lesaiaploes  ne  fu>- 
aent  troublés  pnr  de:^  bonunes  d'une  naissance  in- 
certaine. »  Ces  paroles  eaflamuiercul  au  plus  liaut 
«iegré  l'indignatioa  du  peuple,  a  qui  l'on  refusait 
d«  imain  \m  «npins,  oimm  s'il  eût  été  l'objet 
do  la  rt'prohn t ion  dt's  dieux  iiiirnortels.  Kt  comme 
il  avait  un  tribun  décidé,  auquel  il  ne  le  cvduii 
jMs  lui-méoio  en  opiniâtreté ,  la  quenelle  ne  m 
temrina  que  per  le  délaite  des  patriciens  qui  con- 
sentirent à  la  priVciit  itirin  de  la  loi  sur  les  niaria- 
ges,  persuadés  que  de  leur  côté  les  tribuns  se  dé- 
lÉsteraienl  de  lenr  deosande  de  eoM«U  {ilébéieDS, 
ea  da  noimqv'ile  «uendralealla  Ande  laguBrre, 


et  r|uc  le  i)euple,  salijitail  d'avoir  obtenu  le  ma- 
riage ,  se  prdierait  h  Teorilleaieiit.  Mais  l'impor- 
taïu  e  que  Canulcius  obtient  par  cette  victoire  sur 
les  patriciens  cl  par  h  faveur  du  pottj'Ii' .  eveite 
I  éniulaUuu  des  mitres  tribuns;  ils  coiubalUul  u- 
iMveufenieot  poor  le  svccès  de  leurs  prcleniicMis, 
et,  quoique  les  bruits  de  guerre  prennent  cliaque 
jour  plusdetonsistiuiee,  ils  einpiclionl  toutes  le- 
vées. L'opposition  iies  tribuns  arrclaut  aunà  les 
oonsuls  dans  le  sénat,  ceuK-î  réuntnaient  dans 
leurs  maisons  les  princiinius  séuati;urs  :  il  falluil, 
selon  eux,  céder  la  victoire  ou  aux  cnnucmis  ou 
aux  ciloycDs.  Seuh  parmi  les  cousulaircs,  lloia- 
tiiM  et  VaMrlas  n'astlsiaient  pointa  ces  réunions, 
f.'avis  (le  C.  Claudius  armait  les  consuls  contre 
les  tribuns;  mais  Cinciunalus  et  l^piioiinus,  de 
la  famille  des  Quiuclius,  s'opposaieul  de  toutes 
l#ur*  foraas  k  ce  que  Ton  trenât  du  sang,  ii  ce 
que  l'on  portât  atteinte  a  des  uiagislrals  qu'un 
traité  avec  le  peuple  avait  «lécUirés  inviolables. 
Le  résultat  de  ces  délibéraliotis  fut  que  les  palrî- 
ciens  accordèrent  la  création  de  tribuns  mililairot 
re\ê(iis  de  tous  les  pouvoii-s  du  consulat,  elpris 
iuiiitréroiuaiettt  fumi  les  patriciens  et  les  plé- 
béiens, ftien  ne  fut  diangé  à  réfection  des  oon- 
suls. Cet  arrangement  satislil  également  les  tri- 
linn  (  t  !i  i«  iiple.  Les  comices  où  l'on  --loit  élire 
liuis  «Je  cch  irihuus  revêtus  de  la  pu'u»saucc  con- 
sulaire, sont  indi>jués.  A  Celle  nouvelle,  tous 
ceux  qui  s'étjiieul  fait  remarquer  \>av  un  langaga 
ou  par  des  aelions  M-ditieiises,  el  priiK  ipalnneut 
les  aucicns  tribuns  du  peuple,  se  mettent  à  solli- 
citer lessufti  agcs,  à  parcouiir  le  forum,  couvtvris 
de  la  robe  blaaclie  affecléa  aux  andidata.  Ausci 


•I  Jocpi  niisceriqiie  Tobis  priradg  ncccacitufiinibas  po«- 
•iiiilisi(pe*,«a4iUusad  boaurcs  liris  tInmHàa el totUr 
Nm  Mmtt  «t  le  eoesorlto  ,st  la  lesletsia  wipuMiew  tmmt 

si ,  quat  œqu*  Hbertali*  est ,  In  vicem  annuw  niaRisU^- 
libu»  (tarere  atque  iiuperiUre  Ua.'i.  3i  bo^c  ioipedict  aii- 
qui§.  ferte  wrinuDibiis ,  ol  multipticate  fanu  i»ella  :  oemo 
eitiHMBeadainnis,  a«Doaranaipliinii«MiiM»dinuca- 

Wica  iKiaonim  ,  n>x  in  priratfl  connubii  torieins  est.  • 

VI.  Qouai  io  couciuueui  el  coosulis  pruccMi^seot,  et 
ra  a  pcrpetuii  oratinaibus  in  alleraUoncm  vertisael.  in- 
ierroffavU  tribooo.  •  Cnr  |iie>wi— i  eoanleai  flari  mm 
a|isrlersty»et  lliriMw  Tsi«.tie|Nraoi  «tUUer  is  pra- 
iciu  errtanica  respotidit ,  •  Quod  nemo  plebeius  auspida 
hBbnret  :  ideoque  decemtiruis  conDubtum  direniiwe,  oc 
inoerta  proi«  auspicia  tarbarcntur.  •  Plèbes  ad  id  maiime 
l«ingiMtloiw«sarsit,(|iioduuipieari»  tanqnam Inviai  diit 
fmiiNMtalllm,  nefffémor  peme.  Wte  ante  llali  emln. 
tionnin  fuit  (i|iiurii  pt  trilianain  acerrimum  aiirtiirttn 
plebn iiacU  as^l,  el ipsa  cuni eo peninacia  orriaret),  quain 
vieil landrm  Palm,  otdeconaiibio  Cerretur.oiHMeiuere: 
UaoMilmrMi  eqtgUsosaaitsptebwia  sOMaMbus  lr»>  ' 


bui.m  mit  totam  di>positurof,  aut  poitbclloni  dilaturoa 
eatei  conlgoiaiuque  laterini  coonuliio  pieben  paralam 
delsetai  fors.  Qnni  CsnoUiis  f iddris  de  Mrifew  al 

plfbis  favore  ingens  rsspt,  accen^i  ait!  tribuui  ad  cerLi- 
luea  pro  rugatiuiK- «uj  tiunnia  ti  pugnaot.el,  crfsceuls 
in  tiui,  fama  belli,  dclecluiii  iiiipediunt.  Coosules,  quiiiu 
par  ««(Uiurot  iotcrcadsttiilMn  Iribimis,  niliil  sfipoHSl» 
«OMÎlis  prindpamdoad  bsbAsa».  Appsrriwt*  aut  ImmU- 
bu«,  aut  cUibut  de  vicloriii  ooncedeodum  esac.  Svh 
consularibus  Vnicriua  alque  Uomt  uc  uoo  intereraul  cuu- 
■iliis.  C.  Claudii  acutentia  cootuUc  amiabat  in  tribuooc  : 
Qatootiomoif  CiMiaiulii|iui  et  Capitolini,  •eoteotutal»- 
bombant  a  Sfede  viol*iidiaque ,  quos  findara  ielo  ooai 
pkbe,  s  crrisanc.i»»  accrpiss-Mit.  Pcx  liaT  c.msilia  co  de- 
ducu  rc*  est,  ut  tribuu«j>  t)jili>uiu  iau4>ul.iri  puteslale 
praaiiicuecx  Palribuc  se  plèbe  creari  siuercot  ;  deennsu- 
libus  creaodit  nibU  miitaretur  :  coque  oiwicoli  tribuai» 
oonlenlaplebstaiLCMidtla  Iribanls  eonaalari  potestsie 
liibus  crejmlls  iolirunliir.  Quibusindiclis.exteiriK  i  i.ii 
(  iincpie  aliquid  sedilioie  diiuivit.  aul  k-ccial  .  qu.mi  iitati- 
me  tribuuicii,  et  irsonre  hamlnes,  et  otncursan!  UU» 
Caro  CBodidatl  espcra  «  ut  paliicioi  dciperatjo  priiBe« 
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d'abord ,  les  palricieus,  aesespérant  d'obtenir  cet 
httDiMMr  d*aiw  mullUude  irritée,  et  indignés  de 
l«  parlagerevec  de  tels  bomniei,  se  tinrent  )i  Té* 

cari;  mais  bientôt,  (-('(ianl  aux  représentations 
des  plus  influents  d'entre  eux,  ils  se  mirent  sur 
les  rangs,  pour  ne  pas  paraître  avoir  renoncé 
d'eox-mtaa»  k  radalDiflmttoo  de  la  répnbli- 
que.  L'événement  de  ces  comices  montra  qu'au- 
tres sont  Iw  esprits  dnns  In  chalenr  des  débals, 
quand  ils  luttent  pour  leur  liberté  et  leur  di- 
gnité ,  aolm  qauid ,  le  comlMt  Uni ,  il*  Jugent  de 
Kug-rroid  ;  car  le  peuple ,  satisfait  d'être  compté 
pour  qiielqiie  chose,  choisit  tous  les  tribuns  parmi 
les  patriciens.  Trouveriez-vous  aujourd'hui  chez 
au  aoiii  bonmie  cette modératioii,  cette  équité, 
celte  grandeur  d'&im  dont  fit  yimut  alon  an 
peuple  entier? 

VII.  L'an  ôiO  de  la  fondation  de  Rome,  les  Irl- 
bmis  milllalres  remplaoèreot  pour  la  prenait 
fois  les  consuls  :  co  furent  A.  Sempronius  Atra- 
liuus,  l  Mtlitis,  T.  Clélins,  pendant  la  magistra- 
ture desquels  l'ooiou  au  dedans  doana  la  paix  au 
dehors.  Quelque»  iiittoriens,  qui  d'allteurs  ne  par- 
lent |X)int  de  la  loi  relative  à  la  mminatlon  de  con- 
suls plébéiens, ont  prôtondii  qne  c'était  parce  que 
la  guerre  de  V  éies  s'était  jointe  à  celle  des  kques 
et  des  Voisqucs  et  à  la  défection  d'Ardéc,  et  parce 
que  les  oonsals  ne  pouvaient  diriger  tant  de  guer- 
res a  la  fois,  que  l'on  avait  créé  trois  tribuns  mi- 
litaires. Mais  l'autorité  de  ces  magistrats  ne  s'af- 
fentiit  pas  tout  d'abord  ;  car  trois  mois  après  leur 
entrée  en  charge ,  un  décret  des  augures  les  obli- 
gea d'abdiquer  h  cause  d'an  vice  dans  leur  élec- 
tion :  C.  Curtius,  qui  présidait  les  conûcea,  n'a- 

irrilata  plèbe,  adipiaaaHli  honoria»  deiode  inligiuiiOt  si 
com  bis  feréndni  Mwt  bonoi,  MemrH  ;  patcemo 

eoacii  Inmen  :i  iiriiKunliuspi-lifrc,  iiP  r«">iis<p  y.m  i  wiope 
reipubltc»  vidcreutur.  Evcnluseorumconiitiuruiodocuil, 
aiioe  aaimos  lu  oonlentiooe  libertrtis  dllgiiilatisqae,  alio«, 
satandiUD  deposita  oerlamiiu ,  inoorrupto  ludicio  «sm  : 
trllNBm  enini  oiniMt  patrickM  creevit  populu* ,  TOnlentiu 
eo,  quod  mtio  habita  |>lel>eiuruni  esset.  liane  iinxlrsiiaiii 
•quMaleaiqae  et  tliitudineu  aoimi  obi  oiuic  io  uiM  inve- 
nerle ,  qoB  lam  popoU  oiûveni  flntf 

VII.  Anno  IrecenteriniodediDo.qiutn  tn  hs  F^ôim  coo- 
Hita  erat ,  piiinufu  trittuoi  iDititam  pro  con8ulil>us  riiagis- 
tratiiiii  iiieuntt  A.  SemproniuB  Alratiuus,  L.  Atiliui, 
T.  Uiceliut,  quorum  in  roagiitrstu  conoordia  doroi  pacem  < 
etlem  foru  pnebnil.  Sunt ,  qui  propter  adjectum  ^quo- 
rum VoK»  oriminue  bc  lii  PI  Ardealiuiu  defectioai  Veieni 
bHIaai ,  quia  duo  cousulea  obire  tôt  simul  beUa  nequirent, 
IrllmiiM mMInm  brce ereelM  diesat,  «iiw  aMottooe  pro- 
niul)!at«  legis  decxMisulibus  ereaudis  ei  plelte  -,  et  impffio 
H  insiKOibui  contalaribiu  u«os.  Non  tamea  pro  firimlo 
jani  tlelit  magidratus  ejoa  jai  ;  quia  tertio  raeine  ,  quam 
iaientut»  angiiraio  deoralo,  pcrindeae  «ilio  OTMli*  bo- 


vail  pas  observé  les  fonoalités  requises  en  dressant 
la  lente  angurate.  Ardée  nous  envoya  une  dépu- 
tation  pour  se  plaindre  de  notre  injustice.  Ionien 
nous  lai'î'-nni  voir  que  la  resliliition  du  territoire 
enlevé  la  luaiutiendrait  dons  notre  alliance  et  dans 
notre  amitié.  Le  sénat  répondit  :  •  qu'il  ue  lui  ap- 
partenait point  de  casser  mi  Jugsnent  rendu  par 
le  peuple;  qu'il  n'avait  pour  cela  aucun  précé- 
dent, ni  aucun  droit,  et  que  d'ailleurs  l'uniou 
des  deux  ordres  s'y  opposait.  Si  lesArdeaies  vou- 
laient attendra  le  nMHnent  favorable  et  Ussar  au 
sénat  le  soin  de  réparer  le  tort  qu'ils  avaient  S4>nf- 
ferl,  ils  n'auraient  plus  lî<rd  qu'a  se  félieiler  «le 
leur  modération  \  qu'au  reste ,  ils  fussent  bien 
persuadés  que  loséiMt  avait  mis  anlant  de  rtle  à 
prévenir  cette  injustice  qu'il  en  mettrait  k  la  ré- 
parer. »  Les  députés  répondirent  qo'ils  se  retire- 
raient sans  uY«iir  pris  de  d<kàsioa,  et  furent  con- 
gédiés avec  bienveillanoe.  Goaune  la  république 
n'avait  pas  pour  le  moment  de  magistrature  co- 
rule,  les  palrieiens  <^'-)s$euiblèrent  etcrtoreot  un 
interroi.  On  debaiiil  pendant  plusieurs  jours  la 
question  de  savoir  si  r«a  nommerait  des  eonsob 
ou  des  tribuns  miliiairas.  Linlemi  et  le  aénni 
fleniaodaieni  des  comices  consulaires,  les  tribuns 
et  le  peuple  voulaionl  des  cuiuiccs  |>our  la  uoiui- 
nation  des  tribuns  militaires.  Les  patriciens  l'eia- 
porlènat  paras  que  le  peupio ,  décidé  b  conCfinr 
l'une  ou  l'autre  dignité  h  des  patriciens ,  sentit  que 
son  opposition  était  inutile,  et  parce  que,  d'autre 
part,  les  chefs  du  peuple  préférèrent  les  comice* 
où  il  ne  devait  pas  être  question  d'eus,  à  eeu  d'oèt 
on  les  écarterait  comme  indignes  :  les  tribuns  du 
penpte  eiUL-m£mes  se  firent  un  mérite  auprès  dea 

oore  abiere;  qnod  C.  Cortitu,  qui  esaritUseomai  pne- 
ftaeral .  pantm  raele  tSberaaeolam  eepitaet.  Legati  eb 

Ardca  Romani  veueruiit,  lia  de  iojuria  qu ml- s  ul ,  si 
demerelur  «a  ,  ta  fcedcre  atque  Muicilia  mauMiruc,  rea- 
titulo  agro,  appereret.  Ab  seîulniwpoMiaicsls  ■  Jnil- 
cium  populi  reidndi  ab  lenala  noa  fono»  prnlstqwim 
qood  Dullo  uec  exemplo  oec  jure  Ticrct ,  oonoordic  ettui 
urdiDuiu causa.  Si  .At  iicales  Mia  tenipot  a  c \s|K;c!nre  \  cliul, 
arbttrkuDque  ceoatui  levoudie  iojurUe  eus  permUtaott 
fore,  ut  posbuodo  gmilesat,  se  lr«  modenlwi  edaot- 

quf ,  P.  tr  ibus  .Tqnp  ciirrf  fui  >  r  ,  nn  rjrrt  injuria  in  cm 
orirtilur ,  acnc  orta  diutiirna  r!>i>«i.  •  Ita  iegali ,  quuui  tc 
rem  integram  relaturotdiùwut,  condler  dimiai.  Patrt- 
cti ,  quuni  aine  eoruli  magiilrata  re«p«bUea  ctaet,  coicre^ 
et  interregem  ereavere.  Cooteallo ,  omuelenM .  an  trttml 
mihtum  crcareotur,  in  ialerrff:ii  i  nt  dies  romplure» 
tcDuil.  luterrex  ac  aeoatut,  cuiisuluin  comiua;  iribaai 
plebia  et  plebs ,  irilmnoniin  inilitum  ut  bal«aDtur,  tea- 
dunt.  Viceruut  Paires,  quia  et  piebs,  palndis  MU  boas 
&t-u  illum  delalura  booorein ,  froatr*  serltre  iupersedlt  : 
rt  priacipi's  picbis  ra  r«milia  malebaol .  quibus  non  ttatte 
Niur  ratio  aui,  quam  qulboa  «t  fadigai  prctetireotur. 
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sénateurs  Im  pins  considérables  de  rcnnticfr  h 
une  prétcnltoa  qui  ne  devait  pas  avoir  de  succès. 
T.  QuittdliM  Barbaliis  ,  intcrroi ,  crëc  consuls 
L.  PapiriiM  Mngiilanus  et  L.  Scmpronius  Alrali- 
nns.  Smis  r-rs  rnnsuls  fut  rcHouvelé  le  Ir.iilo  .îvcr 
les  Ardcatcs  :  et  c'est  là  le  seul  moQurncut  qui 
moi  fwle  de  lotr  coiwalal ,  etr  toon  Dont  ne 
se  trouvent  ni  dans  les  annales  anciennes,  ni  dans 
les  livres  f]f"^  niniristrals.  L'année  avait  commencé 
sous  des  tribuns  militaires  ;  on  les  remplaça  par 
ât»  tamkf  «1  alors,  comme  ai  ranlorité  était 
restée  Uralertoaée  entre  les  mains  des  premiers, 
les  noms  d«'S  consuls  furnit  omis;  touleroi!;,  f.i- 
cinios  Maoer  prétend  qu'on  les  trouve  dans  le  irai  le 
«VM  lea  Ardéalcs ,  et  dans  lea  lima  linléens  dé> 
fNMésdans  le  temple  de  Monéta.  Malgré  toutes  les 
menaces  drtnt  nations  voisines  voulaient  nous 
effrayer,  ta  paix  régna  au  dehors  comme  ao  de- 
dans. 

VIII.  Mais  soit  que  cette  année  n'ait  eu  qnedcs 
tribuns,  soit  qu'aui  Irilums  ni'^nt  été  substitués 
des  consuls,  on  connaît  d  uuc  inamèrc  positive  les 
eonaiils  de  l'année  saïTanle  :  c'étaient  M.  Gep- 
nius  Mnn'riiins  ,  qui  fut  élu  pour  la  seconde  fois, 
rt  T.  (jiiinctius  Cnpitolinus,  qni  \o.  fut  f»our  la 
cin(|uième.  Celle  même  année  vit  l' établissement 
de  la  ecnsore,  qui ,  dans  le  firiDdpe,  n'eut  |iaa 

^'nindiï  inipo(lnn<'<> ,  iiini.>;  (iiii  prit  par  la  suile  un 
tel  développement ,  qu'elle  eut  entre  ses  mains  la 
direction  des  mœurs  cl  de  la  discipline  romaine  ; 
i|n*élte  pconoifa  aBmrerrinemenl  sur  l'hoanonr 
des  sénateurs  cl  des  clievaliers ,  et  qu'elle  ont  dans 
ses  atlribuiioos  l'inspection  des  lieux  publics  et 
parttcniiers ,  ainsi  que  l'administration  des  revo- 
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nus  <îu  prîi[)le  romniii.  Voici  dans qnelli^s  circon- 
stances celle  magistrature  fui  instituée.  Le  cens 
n*aTait  pas  eu  tien  depuis  plusiears  aoades,  et  il 
n'était  plus  possible  de  le  difTérerdavanlage:  mais 
\cs  consuls,  an  uiilimi  de  tontes  les  pnerres  qui 
menaçaient,  n'avaient  pas  le  temps  de  s'en  occu- 
lter. Ils  représentèrent  an  sénat  que  «elle  opéra- 
lion  pénible  et  nullement  consulaire  réclamait  nu 
magistrat  "spécial ,  dunt  iiMi'veraient  les  grefûcrs  , 
qui  aurait  la  garde  et  le  soin  des  registres ,  et  ré>  . 
fierait  k  ton  pé  la  manière  de  faire  le  eens. 
Les  patriciens,  malien'  le  peu  d'importance  de  ces 
roiirltnns,  virent  avet  juie  augmenter  le  nombre 
des  oiagtbtratuies  pairicicunc^  ,  persuadés ,  je 
crois ,  que ,  ainsi  qu'il  •  été  prouvé  par  l'éréno- 
ment,  la  puissance  penoonelle  de  ceux  à  qui  se- 
rait confiée  cctlectinrf;e  Yajouteraitduluslreclde 
l'autorité.  De  Icurcùic,  les  tribuns  u';  voyant  que 
ce  qu'elle  offirailalors,  c'est4-dire  des  attribniiona 
qui  avaient  plus  d'utilité  que  d'^at,  ne  voulu- 
rent pas  s'obslinor  mal  'a  propos  sur  les  moindres 
choses,  et  s'abstinrent  de  toute  opposition.  Celle 
place  étant  dédaignée  par  les  prraaicrs  de  l'état, 
Papirius  et  Scmpronius ,  qui  n'avaient  pas  com- 
plété l'année  de  leur  consulat  (sur  lequel  même 
il  s'élève  des  doute»  ) ,  (urcul,  eu  dédommagement, 
chargés,  par  les  suffiraigei du  peuple,  de  foire  lé 
(  ODS.  La  nature  de  leurs  fonctions  leur  fit  donuer 
te  nom  do  censeurs. 

IX.  Tandis  qœ  ces  choses  se  passent  à  Rome , 
Ardée  «ivcîe  des  dépotés  rédamer,  an  nom  de  son 
antique  alliance,  et  dn  traité  récrnimenl  renoa- 
velé|  un  secours  qui  la  sauve  d  une  ruine  presque 
certaine;  car  une  guerre  civile  l'empéchail  de 


Wbmi  quoque  pleljfi  cerliRieB  sine  elliMia  te  bemtcio 
apud  priiDor  s  l  ittr  ini  t  r  i  ji:  :  ,  T.  Qaiocliuf  Barbaïui 
ioterrexooajult  acresii  1..  Fa(>iriu(uMagillaoain,L.ijom- 
fnntaun  Atraiinum.  ni*  cansrilfciis  cum  ArdeaUbat  Ab- 
dus  neavaliUB  est  :  id<|ue  monaneoti  «al,  coasalei  cas 
Uoamo  Aline,  qui  n«que  in  unalIlHi*  priscis,  lu-que 
iji  l:l>ris  magittra  umu  imtniiinttir.  Credo,  ijiioii iriiiuai 
luilitom  ioiUo  «uni  fut  runi ,  en ,  prriude  ac  si  toluni  an- 
nomfaioiptrinftieriD; .  Mifrectis  bù  ooiualibiu,  praler- 
«iasa  MMulM  coBiuluiu  bonun.  Licuiiw  Maecr  aucior 
crt ,  et  In  Csdere  Anieatiiio  »  et  In  KuMsIlbrls  ad  Moneue 
iuveuta.  Lt  foris ,  ({iitnii  toi  tenons  S  lliiiiiniis  flalcataU 
«»<etil ,  el  dorai  otiuiu  fuit. 

VIII.  Hitoo  «onoui  (scu  trittuoos  roodo,  *ca  IrtlHinb 
luIiecioseaaculesqnoqaeiiBlHiii)  «aqaiior  anoos  baud  du- 
liliaeOiiialitNU,  M.  G^gnA»  MacNlBO  Hennn ,  T.  Quinc- 
tio  CapitoUDo  r|iiiiiitiiii  rontuliiia*.  Mi  iii  >iic  nniius  cen- 
sura? iuilium  fuit,  rei  a  parva  «Migioe  orta;  :  delode 
taiilo  iasreiuwit»  sueta  ot,  ut  Bomm  diaeipliiHH|M  ro- 
nsnaiMMaaeni  r«irini«a,  wniitat,  et{uituiuqiir  rrntu 
ri« .  deeaiis  daiiecoritq«w  diteriroeo  »ub  ditioœ  ejuj  uui- 


iralia  populi  romani  suli  nulu  alqiie  arbilr'o  fusent.  Or- 
luiu  niileni  iiiitiiini  roi  est,  qiind  in  populo,  |)ex  multo* 
enno*  incemo,  oeque  difterri  oeonu  poteral,  oeque  ooo- 
•nliliBS,  «luam  lot  pefialorani  Mis  iMuninenol,  opéra 
rrat  id  uegotium  ngere.  Mcntio  ilt.ita  nb  i<-n«(u  e>t, 
•  lleni  ojierflsani  ne  luiniiiiccdnsnbrt'in  sua  pn>prio  iiia- 
(^islniiu  (-..'i  re  ;  nii  ci  itiariim  minisli  riiirn ,  ciitti  dioHjue 
et  tabukruo)  cara ,  cui  arbitriimi  Coruiulc  ceoieodî  Mibji- 
esreiar.  •  Et  Paires,  qnaniumi  rem  parvan,  tunen,  quo 

plures  palrirtl  maRi.vtr-.  tu*  In  rrpuhlica  (ssrnt ,  l»ti  acce- 
pere  :  id  ,  quod  cvcail,  fuluruni ,  avdu,  eliaiu  rati.ut 
moi  opes  conuD,  qui  prwrssent,  ip«i  booori  jus  œajrs. 
lateoMiae  adjioereal.  Et  trlimai  (id  quod  tune  crat) ,  nw- 
gU  neeciaariaBi ,  quant  apaelotl  «jnlilertt  proenratloMin 

iiiUipnIca  ,  np  in  parfis  q^ii(iqii<"  rcX\m  wmmmr.dv  adver- 
s^reutur  ,  liauU  juiuc  («tfiiiivrc.  Quuui  a  pnrnonbus  ciTt- 
tatisspretut  bonor  estct,  Papii  iuro  Seinprt>uiuni|iie^  quo- 
rum é»  contolata  dubJiaUir,  ut  eo  roagistratu  pamm  ao» 
Bdom  eenaalatom  «iplereiil ,  oenui  anemlo  poimlin  taT- 
rr.i)/ii*  prafecit.  Cviisores  ah  rp  apppllali  sirni. 

IX.  Dum  base  Rouie  geruolur,  leg  tli  ah  .\rdca  Truiuitt. 
pcof  atorrina  aadsiala  vanovaloqacftedare  racami,  auû- 
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Joiiir  (If  la  pau  qu'elle  avail  eu  le  Inm  i  spi  il  de 
coiiservor  avec  Rome.  La  cause  ei  l'origine  do 
cette  guerre  était ,  i  oe  qo'oo  rapporte ,  le  choc 
«les  factions,  fléau  toujours  plus  funeste  aox étals 
que  1.1  tîuprrr  ('tr.-in;:.'"ie  .  que  la  famine,  q»p  lr<; 
épidémies,  et  toutes  ces  calamités,  que  l'on  atiii- 
Imw  d'ordioaire  an  courroux  des  dieux.  Deux 
jeunes  gens  rechercbaient  une  Jeune  011e  de  raee 
plébéienne  cl  célèbre  par  sa  beaiilé.  l'un,  né 
dans  la  miime  riasse  rjircilt^ ,  était  appuyé  par  les 
tuteurs  qui  apparicuaioiit  aussi  au  mcine  corps; 
i'aolre,  de  lliniillo  noble,  etqoi  ne  s'était  éprb 
d'elle  que  pour  ses  charnics ,  avait  pour  lui  la 
pmU'ction  arlivo  <\o  çfm  otilrc.  La  Itifle  des  deux 
]>âriis  pénétra  jusque  dans  la  maison  de  la  jeune 
fille  :  la  mère,  voulant  donner  h  sa  flile  le  parti 
le  plus  brillant,  sciait  prononcée  eu  faveur  du 
noble;  les  tuteurs,  que  l'esprit  de  parti  dirigeait 
également,  souleuaicnt  leur  protégé.  L'affaire, 
n  ayant  po  n  dédder  en  famille,  fut  portée  de- 
vant les  juges.  La  mère  et  les  Intenta  entendus, 
Icf?  map;i^trais  !tm^rd^ront  h  la  première  le  droit 
de  conclure  le  mariage  qu'elle  désirait;  mais  la 
force  l'emporta.  En  effet,  les  luieurï  se  plaiguenl 
sur  lé  forum  I  ceux  de  leur  porti  de  l'Injustice  de 
l  oîte  déolsion,  réunissent  une  troupe  des  leurs, 
et  arrachent  la  jeune  fille  de  la  maison  maternelle. 
Les  nobles  j  plus  furieux  encore,  marchent  contre 
enx  sous  la  conduite  du  jeune  amant,  indigné 
de  cette  injure.  On  combat  terrible  s'engagfc  Le 
peuple  qui  ne  re»ss;<>mhlail  en  rien  au  peuple  de 
Aorae  est  repousse;  il  sort  en  armes  de  la  ville, 
s'établit  sur  une  colline,  d'oii  il  porte  le  fer  et 
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la  flamme  dans  les  prof  ii ^t'^s  des  nobles .  et 
renforcé  d'une  multitude  de  journaliers,  qu'attire 
l'espoir  du  pillage,  il  se  prépare  ^  assiéger  une 
ville  jusqu'alors  paisible.  Tous  les  mavt  de  la 
guerre  s'offrent  à  la  fois  :  il  semble  que  la  ville 
entière  soit  animée  de  la  rage  de  ces  deux  rivaux 
qui  brûloDt  d'aeheler  nn  faneslo  hymen  au  pris 
de  la  cbote  de  lenr  patrie.  Les  deux  partie  Iran* 
vèreot  que  cette  guerre  était  trop  peu  de  chose  si 
cllo  se  bornait  à  Ardéo  :  les  nobles  appelèrent  les 
Romains  au  aooonrs  de  la  ville  assiégée  ;  le  peuple 
souleva  lesVobqtMS  pour  l'aider  k  s'en  rendre 
maître.  Les  Voisquos ,  conduits  par  i£quus  Clé- 
lius ,  arrivèrent  les  premiers ,  et  mirent  le  siège 
devaut  la  place.  A  peine  ia  nouvelle  en  fut  arrivée 
b  Rome ,  que  lo  consul ,  M.  Gognins ,  partit  avec 
son  armée  ,  et  vint  camper  à  trois  milles  des  en- 
nemis. Le  jour  était  sur  son  déelin  II  ordonne  u 
ses  troupes  de  prendre  de  la  nournUireet  du  re- 
pos ;  mais  à  ta  quatrième  veiUe  il  rapprœbesas  en- 
seignes â»  l'ennemi ,  commence  les  iravanx,  et  Isa 
ponw  aver  tant  d'activiîr,  qti"au  lever  du  soleil, 
les  Voisques  se  trouvent  enfei  més  par  les  Homains 
dans  on  retranchement  pins  Ibrt  que  celui  dont  lis 
ont  environné  la  ville.  De  l'autro  oOlé,  lo  consul 
avait  avance  ses  lignes  jusqu'aux  mors  d'Ardéc» , 
aQn  que  ses  troupes  pussent  communiquer  avec  la 
ville. 

X.  le  général  volsqno,  qui  jusqu'alors  ovnil 

nourri  son  armée  ,  non  de  provisions  de  réserve , 
mais  du  blé  qu'il  enlevait  chaque  jour  dans  lu 
campagne ,  se  voyant  tout  à  coup  eoformé  sans 
Nssouroes,  denumdo  nneontrovue  an  consul  ellai 


lium  prope  evenx  arbi  imploranit  s.  Frui  namqiie  pacr, 
oplimo  consiliocum  populo  roiiiano  kervala ,  per  intestina 
anm  boo  licaiti  quomni  causa  aiqoe  iatUuiii  traditur  ex 
cartamiueftcHoaiUB  ortum  :  quas  fuereenmtque  pluribus 
popiilU  inagit  exitio,  quam  belln  (*iternn ,  qiiriui  Taini  .^ 
jnorbiTe,  qusque  alla  in  deum  iras,  relut  ulUnia  publi- 
corum  nialonim ,  t  crtunl.  Virgineoi  plebei  genorii  , 
Biaxirni*  forma  nulam,  petiere  juvenet)  alter  virgini  gé- 
nère pnr  ,  luloribiis  frelus,  qui  et  {(ni  pjnsdem  oorporls 
ensuit  ;  notiiii,  ;  lt'M-.  luilla  r»*,  pra-terquam  f  irinn.  i-aj) 
lus.  Adjuvabant  eu  m  o|)iùiiBtiuiD  tiudia ,  per  quse  in  do- 
ondB  qaoqiM  pueilB  eertamea  parliiuii  penetrattL  lio- 
bilis  Minrri  r  lîulicio  111  Urij  pssc,  (]ne  quain  splendidijfsi- 
inis  iiupiiis  jiiiig!  |)UiUu)u  vok-tMt;  tutorcs,  in  ca  quoque 
repartiiim  ntcinoi'es,  adsuuin  tpnd»>re.  Quum  res  pcragi 
iolra  parieles  arquistet ,  Trutam  ia  jus  cM.  Poiiulatn  au- 
dtto  nnirb  ttitorumque ,  inagistntds  amimhim  pamitli 
arl.itrium  dnni  ju  ;i  i[iti nnm.  St  d  vis  jioit  utwrfuil.  Nam- 
que  Urtures,  lutrr  siuf  parlis  bomiuti  de  iitjuna  décret! 
palliai  lu  foiN>  coooloaiii .  mna  iitcti  virginem  ex  doum» 

uiatrts  rnphmt  ;  ndvr-r ijii  ts  in^rs  i  r  ro  Tta  np'im;i- 
luiiu  acie»  leqiiiiur  acceusinn  iiijiin.i  juvciani.  Fti  pra-- 
ifani  taxQÊ.  Ptdsa  pleb»,  aibH  ronian»  p!eM  lioiilii*  ar* 


i.iaUi  l'x  iirl>c  profccla ,  aMt:  quadaiii  ca|jlM ,  in  agros  np- 
linialium  ciim  ferro  iguique  eicursiones  facit.  L'rbrni 
quoque ,  omois  «tiajneifierleai  aolecertanrioit,  nioMia' 
dinc  opiflenm  «d  tpem  pneda»  «top»!*  ,  olwidere  parai  ; 
lier  ultn  spcrics  clail('!.<|iie  Ivelli  «tn-sl  ;  velut  conlacta  civi- 
late  rabic  duurum  juveiiuui ,  funesta«  DU(itia«  matBU 
patria}  pelratium.  Paruin  parti  Ulrique  domi  armoruiu 
bellique  est  visum.  OpUmatM  romaiMw  ad  «utiliam  urbia 
ubsetsap ,  ple))s  ad  eipufrnandain  leeum  Ard^m  Tolscoa 
i'\civ(Tc.  l'rinrcs  \  oisi  i .  ilnrc  ,*".qii()  Clœlio,  ArdfflHI 
teaere ,  et  niœnibuc  buttium  vallum  objeorre.  Quod  oM 
Romain  est  aaatiahiai .  esttnplo  M.  Gcfranliie  eooiiii. 
cum  cxcrrilu  proffctiis ,  tm  miHia  passttnm  a!)  hos'e  to 
cum  caslri*  cepit,  praxipitiqui'  jam  die  carare  ciirpora 
milites  JiAei.  Qoarta  dabide  vigilia  ^igna  profert;  cn>p- 
tonique  0|W»  ades  approperatuni est,  nt,  sole  orto ,  Vot- 
$d  flrminre  w  montmentn  eb  Romnitt  drcniaTallaloe , 
quatii  ;i  s<  m  tn m  , \iilpreiit.  Et  alia  p;ii(i'  consul  tnimi 
Ardiœ  bravbium  îtijuuxenit,  [jua  n  oppido  .«ui  commctire 
ptMseol. 

X.  Yuisct»  imperator ,  qui  ad  mm  dkfn ,  non  00»- 
raeatu  prafarato,  sed  ex  popuUyone  «(tromni  raplo  iti 
«Hem  Ihbnailo  alalaiet  ntttteni ,  postqnani  wpin  valb 
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déclare  qnc  «i  Si  !cs  RotniinssoDl  venus  pour  iaire 
lever  le  siège,  il  esl  prêt  à  emmener  les  Volsques,  t 
A  cela  le  coonil  répondit  «  Que  dm  vaincus  de- 
vaient subir  cl  non  dicler  les  roiKlitions  ;  el  «|iiesi 
Im  Volsques  éiaienl venus,  quand  lUavaieni  irouvé 
le  niomcol  favorable,  pour  attaquer  alliés  du 
peuple  ronafai,  lia  M  s'en  iriwnt  |MS  de  oiâmc. 
/I  Tallail  qu'ils  livrassent  loiir  lii'néral  cl  mlsîienl 
bas  les  armes  en  se  confossanl  vaincus  et  en  pro- 
tuellautd  obéir.  Anlrcmeut,  soit  qu'ils  vouliuseul 
a'éloigoer  on  rester,  ils  aaraieot  en  lui  nn ennemi 
implacable,  décidé  à  revenir  b  Rome  avec  une  vic- 
toire pluliM  qu'nvrc  «ne  paix  doulcosc.»  Les  Vo's- 
ques  u'ayaiK  plusd'aulie  ressource  mirent  le  peu 
qui  leor  reelait  d'espoir  dans  les  armes,  et  curent 
encorde  désavanl.ifie  d'en  veoiraux  mains  dans  un 
posie  peu  favorable  pour  Iccombat,  pltudéCufora- 
ble  pour  la  fuite,  ftcpoussés  el  massacrés  de  lontes 
paris,  et  passant  de  la  réstsianca  an  prières,  ils 
livrent  trtir  pi'néral ,  déposent  leurs  armes ,  pas- 
seul  sous  Ifi  joug  vêtus  d'une  simple  tunique,  et  se 
retirent  owiverts  de  honte ,  après  une  perte  con- 
sidâable;  puis,  s'éiant  arr^lt^  non  toia  do  la  ville 
do  Tiiscultini,  dont  les  habitants,  animés  contre 
eux  d'une  vieille  haine,  tombèrent  sur  leur  troupe 
dénrmée ,  ce  fol  k  peîne  t*i\  en  échappa  pour 
porter  la  nouvelle  de  ce  désastre.  Le  Romain  réta- 
blit la  paix  dans  \rdce  en  faisant  tomber  sous  la 
haclic  la  tétc  des  principaux  auteurs  de  ces  trou- 
bles, et  en  réonissant  leurs  biens  au  domaine  [»u- 
biic  de  leur  patrie.  Des  services  si  importanu  pa- 
raissaient aux  Ardcates  une  réparation  suffisante 
deriujusiice  du  Home;  mais  le  sénat  trouvait  qu  il 


loi  restait  encore  «lueiquechoso  à  faire  pour  anéan- 
tir les  Inees  de  la  cupidité  do  peuple.  Le  «onani 
rentra  dans  Rome  en  triomphe.  Devant  son  char 

Ton  inndiiiv.'iil  Clôlin.s,  grn(':nl  des  Volsques,  et 
l'on  portait  le^  dépouilles  enlevées  à  l'ennemi 
avant  de  le  foire  passer  sous  le  joug.  Le  oonsel 
Quineiias,  aans  quitter  la  loge,  égals,  ce  qui  n^c- 
lait  pniiit  fiiilc  ,  la  gloire  que  -ton  collèpu  '  avait 
acquise  par  les  armes;  car  il  sut  si  bien  mainte- 
nir la  paix  et  la  concorde  dans  la  ville  par  son  ex- 
tréme  équité  envers  les  petits  et  les  grands,  que 
les  patriciens  parlaient  dr  «(^vc  riU',  et  I*'  p  nple 
do  sa  douceur.  À  l'écard  des  tribune:,  il  obtint  plus 
de  CCS  magistrats  par  sou  asccudaut  que  par  la 
violenee.  Cinq  eoosulais,  sontenos  avec  le  même 

l'clat ,  pl  sa  vie  pnti6rr,  vriimcnt  dipnp  d'tni  cofi- 
sul ,  no  lui  attiraient  pas  moins  de  respect  que 
l'aulorité  suprême.  Aussi,  cette  année  ne  fuMI 
(>as  qnestioB  de  tribuns  militaires. 

Xï.  On  nomma  consids  M.  Fabius  Vibulanus  ét 
Postumus  iËbutius  Goroicen.  Les  cousuls  Fabius 
et  ^iNilins  voyant  In  gloire  dont  leurs  prédéces- 
seurs s'étaient  converis  dan»  la  pix  et  dans  la 
guerre  (car  la  promptitude  avrc  l;KiiieI[e  ils 
avaient  secouru  Ardée,  sur  le  penchant  de  sa  ruine, 
avait  prodoil  nite  vive  nopressiim  sur  les  peuples 
voisins,  soU  alliés  soit  oum  mis),  s'empreskèront 
nvec  d'autant  plus  d  ard«Mir  <l'oflac«»r  tout  foiivenir 
d'un  jugement  honteux;  ils  rendirent  un  séualus- 
coiisulle portant  que,  les dissettUons civiles ayaiH 
réduit  de  beaucoup  la  population  d'Ardée ,  on  y 
enverrait  une  colonie  pour  l'aider  à  se  défendre 
contre  ic!$  Volsques.  lois  étaient  les  motifs  ex^o- 


repeot«  inopem  oœaiuui  reram  videt ,  ad  coUuquium 
eoiMde  avoealo,  «  li  aolveada!  oMdioais  caïua  vanarit 
Romanus,  •Moctanm  se  iode  Voiscos,  ait.>  Adversus  en 
consul,  «Tictis  condlUmiei  «cdfn«ndate»e,  non  Terendat, 
respondit  ;  m  inc ,  ui  imerinliul  iippiintijinitos  kocio^  po- 
piili  romani  »uu  arbiU-io,  ita  abiluros  Volaoo»  tut.  Uedi 
liBpsiatBwai.sran  pool,  jobet,  bleniai  vides  m  eiae, 
et  imperio  parère;  aliter,  tsm  abeuiililMis,i|iuini  mancn- 
tibiM .  se  huitem  iafvmum ,  vicioriani  poUus  ex  Vulsci* . 
quant  paceiii  iiifidani,  Honiani  rclalnruni.  •  Voisci  exi- 
guam  tpem  in  anuit,  alia  uadii]ue  alitciu,  i]uuoi  teutai- 
seat.pnBMresteraaiIvSMftlMO  qaoqnalniqiioad  pttgnjui 
congre»! ,  ioiqoiore  ad  fogam,  quum  ab  omni  parte  c»- 
derentur.ad  preersa  oertnmiac  verci,  dedito  jiuperatore 
tradiliique  urii.i'),  *iil>  jiipnin  w'mi ,  cnm  tnieuli!*  viv-n- 
■iMtls  ^Domiitis  cladluiQc  pleui  dimittantor.  Ki,  quuin 
hanil  pfMBl  nrbt  Tteealo  eaaseéiweiit ,  vetor«  Tnscala- 
nortim  (wlio  iocrme*  op; tp*.*!  di  dcniot  p<Tn,is .  vit  nini- 
tiis  cxdis  rcitctis.  Roiii^nns  Arde.-p  turlula^  i>i'diiiuoe  rcs, 
priodpibus  ejus  niotni  sectu  i  pcreuuis ,  lionitqiie  eorum 
in  pubiiaun  Ankatiani  redactis,  «omponiit}  damptam- 
que  laiHriaai  iudicll  taoto  tmicflch»  popaH  ranaal  Ar- 
dfliln  eroMMati  saasM  sapswiia  ailqirid  ad  detanliini 


publies  atahiiœ  lucntuueolum  \idetiatur.  CodsoI  triooi- 
plmw  in  orlNfliivdjt,  QiBtio,  duc*  Vobcocwn»  ania  car< 
rum  dncto ,  pralatiaqite  tpoUis ,  qaibus  dearmatum  exer- 
ciluni  ho^tium  lub  jagum  iui»erat.  iLquaTtt ,  quod  haud 
fn-\k-  fil ,  (^uiDCtius  cuDiul  logalut  annatj  gloriam  vol- 
tcga;  :  quia  coiM»rdia>  paciMiuc  domerticaBl  curant,  jura 
iallmis  SBmmhqwa  moderando,  lia  lanit,  utcnnct  Pa* 
tni  MV«niii|«ofnuleiii,ef  piebsMliscooieni  crediderint. 
Et  advrrsus  tribimos  auetoritate  plora ,  quant  ci  rtaaiine, 
teiiui!.  <Jniiii]ni-  ciinsulatus,  codcni  ttin^re  pi»ti ,  >itaque 
ornais ,  cuuuilariier  Mta,  vereodum  paeoe  iptuin  nia^, 
quam  honHcn,  iMlebMit.  Eo  trUwaon»  niililinum 
uuUa  nienUo  hi*  coatulibus  fnit. 

Xt.  GoufCtes  créant  M.  Fabiiini  Vihniaiuim ,  Po^tu- 
nmni  .V-^liuliiiui  (luru:*  iucni.  Fnb  us  cl  .lltiulius  consuli  », 
qiio  iiMjuri  gluria  rerum  domi  fohtque  gestarum ,  tuo- 
oedera  ae  eeraebaal  (nailnwanleni  nenoraMIein  ao" 
num  rpud  nailiiDO»  «;(Hiii«^  Ijostesque  esse ,  tjnod  Ardrati- 
lius  iu  re  praecipili  lama  loret  cura  iiubvcaluiu  ) ,  en  iin- 
pensiiii,  ut  delcrent  prortot  ex  auimis  homloum  iofa- 
niian  judioli,  aeoatiueoiMaHoai  feeeraot,  ut,  qoentam 
civitaa  Aideatiflui  iMesilao  tudHllD  retheta  «d  paoeo*  «• 
ist,  eoloti  aapnsiidU  CBBsa  sdimaa  ?oiaaoi  soribaNa- 
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sAs  il  tns  lo  (U'crct ,  pniir  dornltpr  an  pcapïc  et  aux 
Inbuns  le  projet  formé  de  casser  leur  Jn^^oniciil. 
Oo  était  convenu  que  la  plus  grande  parlio  des 
colons  serait  composée  de  Rotules ,  qu'on  ne  leur 
pHr<as<'r!iil  d'niilro  territoire  que  celui  donl  une 
décision  inique  les  nvait  dcpouiiiés,  et  qu'iiiicune 
portion  de  lorrain  ne  serait  donnée  h  crox  de 
Aomc  nvant  que  tous  les  Rolnles fussent  pourvus. 
C'est  ainsi  que  les  Ardx."ales  rceouvrêronl  leur  ler- 
riluire.  Les  triumvirs  crées  pour  conduire  la  co- 
lonie furent  Agrippa  Ménénios,  T.  CiéliusSiciilus, 
et  M.  iEbulius  Elva,  lesquels,  chargés,  contre  le 
gré  du  peuple,  de  partager  entre  les  alliés  «n  ter- 
ritoire que  ftooie  avait  déclaré  lui  apparlcuir,  eu- 
coumreot  le  ankontiBleinent  de  la  mn^itude , 
sans  se  rendre  agréables  aux  prindpanxpalrieien!> , 
parce  qu'ils  Triiccordi-rent  ri^n  a  h  Hnour.  Déjb 
ils  avaient  )'tij  cites  devant  le  peuple  pur  les  tri- 
buiM ,  mais  ils  se  dérobèrent  à  leurs  poursuites , 
en  s'établissanl  dans  la  colonie,  témoin  de  leur  dé- 
sintéressement et  de  leur  justice. 

XII.  La  paix  régna  au  dedans  et  au  dehnr<;  cette 
année  et  la  suivante,  oîi  furout  consuls  C.  Furius 
Pacilus  et  M.  Papirios  Crassos.  Ce  fut  alors  que 
l'on  célébra  les  jeux  que  les  déccmvirs,  sur  un  ili  - 
crel  du  sénat,  avait  voués  lors  de  la  retraite  du 
peuple.  Vainement  Pélélius  cbercba  l'occasion 
d'exdier  des  troubles  :  il  s'était  hit  nommer  pour 
la  seconde  fois  tribun  do  peuple ,  en  annonçant 
tout  haut  ses  projets  ;  mnis  il  ne  put  ohhMiir  qtic 
les  vousuls  proposasscul  au  sénat  le  parUige  des 
terres:  cl,  lorsqu'apris  de  longs  débats,  il  par- 
vint il  fiiire  soumettre  aux  sénateurs  la  question 
de  savoir  si  fou  tiendrait  lescomices  pour  la  créa- 

tur.  iloc  iwlim  relatum  in  tabulas ,  n\  picbcm  trlhnnnsqtir 
falleret  judiciiresciiideoiJi  cooi^iiium  iiiiluiu.  Cousciuensul 
aiit«ni.ul,  tiiullu  majore  parle  Huttiloruni  colonurum , 
quam  ftouttoonini,  scripta^oec  ager  oihH  divideretiur . 
ttW  i$ ,  qui  iolareeptiu  jndiôo  infaïuf  cntt  me  idli  priin 
Itumaan  ibi,  qtKirn  runDilnts  Riitiilis  ilivutiit  essot,  Klolia 
itlla  agriaskignartitur.  Sic  ag«r  ad  Ardeatiis  rediit.  Trium- 
virl  ad  coloninui  Ardeatn  deduoendani  crcali  Agrippa  Me- 
Moii»,  T.  ClielioiSiculuat  IL  /Ebutius  Etva.  Qui,  per 
niiniroe  populare  minlilerfum  agro  auignande  aocila , 
qiieni  p  i^  i  lii^  ruiii^iiiiis  iuuni  judicatsel.  quum  plet>eiii 
uffeuitikiieul ,  u«  (iriiuoribos  quidem  Patruoiaalùaccepti, 
qund  nihil  gratias-cajuaquam  dederut;  veiaiioiies.  ad 
|K)poluni  Jam  die  dicta  aù  iribuuit,  culoni  ascripti  reina- 
iiriiiio  ia  colonia,  quain  tettem  ialegritali«  juUitia;i|uo 
iialK'bant,  vilaverf. 

Xil.  Pu  douii  forisqoe  fuit  et  boc  et  iOMqaaale  auoo , 
C.  Fttrfo  Paeilo  et  H.  Papirk»  Cruao  ootwMbai.  Ludi , 
ab  di<c«'mTiris  |>er  setcuiuoein  plctiis  a  Patribns  ex  »ena- 
luictiRMil  n  voti,  euauiiu  facti  funt.  Caun  Beditioumii  oe- 
quicquam  a  i'rrtcliuqiHnîta.qui«tfilniiMtt|>lebiBileniin 
«a  ifM  deauntiaodo  fseias,  DSqm,  ut  de  sfiis  diridea» 


tion  Je  consuls  ou  de  tribuns  militaires,  il  fut  dé- 
cidé que  l'on  nommerait  des  consuls.  Les  nietiaci<s 
dn  tribun  qui  annonçait  Tinlention  de  s*opposer 
aux  levées ,  étaient  un  sujet  de  moquerie  ;  car  Ic8 
peuples  voisins  se  tenant  en  repos,  rien  ne  nous 
obligeait  à  songer  à  la  guerre,  et  encore  nioius  k 
nous  y  préparer.  A  ee  repoa  de  la  république 
sucoéda,sous  le  consulat  de  Procnlus  G«gBOltts 
Macérinns  et  do  I  Mi  iiénius  Lanalus,  une  année 
que  signalèrent  des  uiauxet  dos  dangers  sans  nom- 
bre :  Isa  séditions,  la  famine,  et  pniKjue  l'asservi» 
sèment  do  Rome ,  que  les  largesses  d'iionutteo  ilB- 
Ititioiix  avaient  peu  à  peu  sodiilto.  Il  n'y  manqua 
que  lu  guerre  étrangère  j  si  elle  fût  veuuc  compli- 
quer tes  cmbams  delà a^tkm,  leaeeoondai 
dieux  aurait  b  peina  sulB  pour  nous  sauver.  Nos 
malbeura  commencèrent  par  la  famine ,  Foit  que 
l'année  eût  été  peu  favorable  aux  biens  de  la  terre, 
soit  que  l'attrait  des  assemblées  et  de  la  ville 
eût  fait  négliger  la  culture  :  ou  fattrsbue  b  ots 
deux  causes.  Tandis  que  les  patriciens  accu- 
saient le  ppupli^  fy\ros<io  les  tribuns  repro- 
chaieni  aux  consuls  leur  mauvaise  fui  cl  leur  ne- 
gligenee.  EuBu ,  Im  plébéiens  proposèrent ,  sans 
que  le  sénat  s'y  opposât ,  que  L.  Minucius  lût 
nommé  intendant  des  vivres;  mBRisIratiire  où  il 
devait  mieux  réussir  à  défendre  la  liberté,  qu'à 
^acquitter  des  soinsattaebésb  ses  fonctions  :  néon- 
moins,  Il  finit  par  obtenir  aussi  à  bon  droit ,  avec 
\n  rpfdiimis'j.ance  publicpie ,  la  gloire  d'avoir 
adouci  la  dibcUo.  Ayant  envoyé  de  nooU^reux  com- 
missaires, par  terre  et  par  mer ,  cbea  lea  nationa 
voisiMS,  «Boi-ci  lui  rapportèrent  de  rÉimrieaea- 
lemeot  une  petite  quantité  de  blé  qui  ne  put  ra- 
dis picbî  rrf»  rrr  nt  rniisulrs  ad  senalum  ,  pervincere  po- 
tuit  ;  e( ,  ({uuiii  uiiiK»»  u^rtaïuiue  obliuui:»»!  t ,  ut  cousule' 
reotur  Paires,  oontulum  au  Iribunoruni  placeret  comilia 
tiaberi.  couiitos  creari  jnati  raot  j  ludibrioqiie  «rsot  ni- 
MB  IrHNinit  dnniotiiiiMis  ddcdimifnipedilumni }  qnunp 
(juiells  fluitimis,  iie<)ut'  bt'Ilo  ,  ii>'qiie  lielli  apparatuopoa 
eiscl.  Scquitur  hauc  U-.mijuillMntem  reruni  annua ,  Pro- 
culo  Gr^auio  Maccrinu,  L.  Meaenio  Lanatu  cnn&uiibot  «. 
nuliiplici  clmle  ac  pericaloiiiniciiiSi  aaditieoiiMatlkiM» 
reguo  prope  [Mir  largiUonfs  dnlenliiiefli  In  eivvteet  «e- 
u-ptu.  I.'uLiin  abfuit  t)elluiii  i  >-<'i  "  "n  ijui)  si  a^crntalo* 
rt>s  easeot,  fti  ope  dcoruni  ouiuiuiu  remU  potutiseL 
Coperea  thnemàto,  mq  advenu  aomafkvgibwftill» 
seu  (lutcocîine  concionum  et  urbis  descrlo  aerdrum  cxillu  ; 
uaiu  ulruuiquc  Iradiiur.  El  Patm  plebcui  dcMtlciu.ci 
tribuui  plebidiunc  fraudein,  uuuc  uegligeotiani  cuosuluui 
accuaabant.  Poitrenio  perpuiere  plebeii,  band  advenasie 
aenata ,  al  L.  Mlnodas  pnsfedi»  «niMo»  erearctw  ;  fe- 
liciur  Id  eo  niagittratu  ad  cutludiam  I.tip  t  t >  lui 
quaiu  ad  curalionrin  iiiiiiislerii  «ui  ;  quaii4jMain  |M»trt nui 
aaouWB  quoqiic  IcTala?  luud  iiumcnUtni  tt  gntliaiii  el 
(iorisni  tuUt.  Qui  qniiin,  uiuUia  circa  fiaiiimiM  popelot 
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mener  l'abondance.  Il  fuKui  se  conl«nler  de  ré- 
gler le»  |>rivaliuus;  uu  força  les  cilOYeos  «  dé- 
clarar  1«  blé  qa*i1»«v«i0ni,  k  wtAn  le  surplus  à» 
cr  i]in  liMir  ét;iit  m^ccssairc  |»otir  tin  mois  ;  on  di- 
minua la  ralioii  des  esclaves  ;  ou  accusa  ei  on  li- 
vra )i  la  foreur  du  peuple  les  marcbauds  de  grains, 
et  Ton  n'obtial  de  oea  rigoureiitea  mesures  d'au- 
tres rë.sulla(s  que  do  constater  le  mal  sans  le  soi: 
lagcr.  Uu  graud  norabie  de  plébéieas  ayant  perdu 
iout  espoir ,  plutôt  que  de  tfalner  feur  vie  dans 
eaatounuvnis,  se  Toilerant  la  léle  et  te  prédpilë- 

renl  d;iils  le  Til»rf>. 

1111.  A  i-etle  e{HHiue  Sp.  Mcliufi,  de  l'ordre  des 
cbevalïers,  oi  qui  était  prodigienanMiitriche  pour 
lelcmps,  donna  le  dangereux  exempted'ime  chose 
mile  eu  ellc-nii  iiu' ,  mais  dcualur«^  par  ses  dt'tt  s- 
tables  iuteitUous.  Il  avait ,  par  l'enlreuiisc  de  ses 
MtcaeldefcsdianU,  AtUàaea  frais  deaacbala  de 
blé  en  Élmrie  (  eo  qoi,  je  peoae,  rendit  inutiles 
les  mesures  prises  par  l'clat  pour  adoucir  la  di- 
sette ) ,  et  il  se  mit  à  distribue!'  ees  groiiis  au  peu- 
ple. Amai,  pantent  où  il  se  moalrait,  la  malU» 
tude,  |i:agncc  par  ses  largesses,  lui  formait  un 
cortège  tel  que  n'en  avait  jamais  ett  tin  siii^ilc 
particulier,  et  lui  douuait  espoir  qu'il  arriverait 
tùnÊomtf  paria  faveur,  an  conralat.  Mai* ,  corame 
le  cœur  humain  ne  sait  pas  se  coulcater  de  ce  que 
lui  promet  la  fortune  ,  Molius  porta  nicore  filus 
haut  ses  vues  trop  ambitieuses  :  voyant  qu  il  fal- 
lait arraehw  le  conmlat  aox  patrideus,  il  aspira 
au  trôue  :  c'était  le  seul  prix  digne  de  tant  de 
combinnlsous  et  de  la  lutte  terrible  qu'il  allait  sou- 
tenir. Les  cuuuces  consulaires  approchaieot  :  celte 

l^stioaibiu  terra  œaritiufi  aeqaicqnam  mUsis,  l  ani  qiiod 
«I  EUvrialMHMl  lia  mullum  rraniealJ  advectam  est)  nul- 
lum nMMMnluiu  aoaoïuc  f««)««ei;  et,  reTolaliu ad ditpeu- 
aaiionein  laopia; ,  pruQieri  cufiendu  frunieatum ,  et  veo- 
d«re,  qiiod  usu  meosIruovuperosM  t,  fi  HtKlniiilKjuc  parte 
diulanii  dbi  kervitia,  crimiriaiuiu  iude  ei  abjkcieodo  iras 
popoU  frumcolariof .  aoerbo  inquisitiooe  aperiret  niagis . 
qnun  iefâivt,  iiiii|iiiin(  maili  es  pkba,  spe  aai»^»  , 
lias  qnn  ni  ornêiiiraiitiir  Inbeâdo  anlmam,  capiiams 
ObTolalif  M  iii  Tit>criiii  praH'ipiUivcriint. 

XLU. Tam  Sp.  Ma;llutexe(|uc»triurdiiie,  ut  illit  Icin- 
poribos  pndives,  rem  utilem,  pc«niuoeieiDplo,  pejore 
eiMMMo,«it  aggrenuv  Frumeoto  Damqtie  ex  £u-ari« 
prirata  peeonla  per  bospituin  dieatianique  niin'ttoria 
l  'N  inrt'  ■  <  I  l  i» ,  l'fsad  Itivandtiiii  |>ii|jtica  cura 
tfnnuuâin  iinpciliiu<-nto  Tuerai),  lai|[itioae»  fnuuenti  fa- 
csre  indiluit  :  pietaaiqea,  bœ  iMMie  ddleUan,  qua- 
caaqw  ineaderet,  eootpectiu  elaluique  «ipra  modum 
boniais  privati,  «ecnin  trahrre.  tiiud  dubium  ooosula- 
luin  favore  ac  tpe  des|K>iiilfi.ti'iii.  I|»»c,  ut  ett  buinanua 
aainius  intaliabilù  eo ,  quod  fortuna  *poedet,  ad  altiora 
et  noD  ronœtaa  leador  :  et«  qucolam  eomiMas  ^aaqea 
eiipicBda*  inTiUi  Patiibut  esset.  de  Kine  atflare  s  U 


m 

upéialiuu  le  surprit  avant  quo  m^i  pian  iùturr<}Lé 
et  ses  projets  assez  mûrs.  1.  ijiiiiicliusCapituliiiuS} 
nommé  eonsol  pour  la  ainième  Ibia,  n'était  paa 
uu  choix  favorable  pour  Titi  novateur.  On  lui  ad- 
joignit pour  collègue  Agrippa  Mcoéuius,  sur- 
UMDmé  Laoatiia.  L.  Uioaciiia  demeura  Iniendant 
des  vivres,  soit  qu'il  eAt  été  réélu,  aoîtqne  aee 
f;  luvoirs  dussent  so  pruloncor  aidant  que  les  it  o- 
iils  pour  lesquels  ou  les  lui  avait  couferês;  car  il 
n'y  a  id  decertiUi«to  que  le  nom  de  rintendant 
porté  dana  les  livm  linléeiM  an  nombre  des  nia- 
plstrats  jXMir  l'une  (>t  rauti  »'  nrmêe.  Or  Miniicius, 
chargé  par  l  étal  des  mêmes  soiusque  prenait  iAé- 
litts  de  aon  propre  mouvement,  était  en  relation 
avec  la  niêioe  espèce  d'Iumimes,  et  ayant  décou- 
voit  (0  qui  se  passait,  en  avertit  le  snial.  «  Oh 
portait  des  armes  dans  la  maison  de  Uélius,  et  lui* 
mime  y  tenait  des  anemblées.  It  avait  évidem- 
ment le  projet  de  se  faire  roi.  Le  moment  de  l'eiiv- 
culion  n'<'iait  \m  encore  f\%c  ;  mais  on  avait  arrêté 
tout  le  re»te.  Ut-s  ii  il>uus^  gagnés  à  prix  d'argent, 
avaient  vendu  la  liberté;  les  chefs  de  la  mullitade 
s'étaient  déjà  partage  les  emplois.  Pour  lui ,  Mi- 
nucius  .  il  avertissait  le  sénat ,  plus  tard  pciil-i^lro 
que  ne  l'aurait  voulu  la  sûreté  publique*,  mais  il 
n'avait  voulu  rien  donner  de  vagueetd'ineerlain.  » 
En  apprenant  ces  choses,  les  principaux  sénateurs 
éclatent  eu  reproches  contre  les  con^ul<;  de  l'annéo 
précédente  quiavaieutMiuffert  ces  disiril>uiionsde 
grains,  ees  rconions  du  peuple  dans  la  maison 
d'un  particulier,  et  contre  les  nouveaux  œnsuls 
qui  avaient  pu  attendre  que  riiileinl  fiU  i!ev  \  ivres 
déréi'4t  au  séual  une  aflaire  si  iuiporUule,  dont 

unum  (ligiuiin  tanio  apparaUi  consUiofttinetecrlSSriaSf 
quod  iageiis  euudaodaiii  etael«  pumaion  fors.  Jam  00- 
mitUcoiiHilaria  ioilabiot  :  qna>  rei  cwn,  neodun  oom- 
poaiiis  nuNariare  aatiiOoiwiliU.  upprcisll.  Gounl  sestusn 
criatiis  T.  Quiiulins  Cn;)iiii',iiiiis ,  iiiiiiiiiie  0|i|)iirtuniu 
yir  DOTanti  reccotlega  ad  itiur  ci  Agrippa  Mcnauiiaii, 
ad  Laaaio  erat  cagaooMD  t  «t  II.  Minacitts  pralKlus  an- 
ooax ,  seu  ref<K-kn ,  leu ,  quofld  ras  poaoeret ,  io  ineettum 
iTcatus  :  uibil  euim  eoiulat ,  nbt  in  librot  luitcoc  otroqua 
anao  relatum  ïiiUt  iiiii),'i!itra:us  pnefecti  uomea.  Hic  Mi- 
iiiicius ,  eaodeat  publiée  curalioaeui  «gêna,  quam  Matlius 
privatini  agendttn  aosoaiMrit,  quam  la  otiaqua  dma» 
geons  id«m  hontaum  versaretiir ,  rein  oompti'Uini  ad  te- 
natnm  refori:  «Teta  in  dutnuni  M»bi  onferri .  nimqiic 
coiicioiips  doflli  baLere  :  ao  ooadnl>i.i  rcsni  coihsilia  vssv. 
Temput  ageoderei  ucndum  store;  cetera  jauicouve- 
nim}  et  trilMoos  nwreade  «uipliN  ad  imriendBfli  libsr- 
talem,  et  partita  duritnis  niitKMmItnit  minisieria  mic. 
Sertut  >e  pa'tie  ,  qii.wii  liiliiiii  fuct  ii ,  ni!  cujus  iucerti  va- 
(liipie  auclor  esscl,  c.\  dfli'iTi'.  •  Qiia'  poiUjuaiii  tunt  au- 
dita ,  et  aodique  prUnure»  Palruio  et  priori»  aaoi  rouiu- 
lasiMnpaNBt»  quod  en  IwgWoaas  cwtasipia  pleWsiu. 
privata  dame  piMl  aowat  fleri,  at  aofet  aoBaulês*  quod 
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la  découverte  et  même  la  répression  ap|>ar(enait  à 
r»u(urilc  consulaire.  Âlurs ,  T.  QuiucUus  rcpon- 
dîl  :  «  Qa'oD  accunil  k  lorl  les  comul»,  qm,  liés 
parles  luis  d'appel,  établies  pour  miner  Icar  auto- 
rité, ils  avaient  manqué  de  pouvoir  pour  réprimer 
un  attentat  si  énorme,  et  non  [kis  de  courage; 
qiw  1«8  cireoastaiiMs  dCmandatenl  non-watemenl 
un  bomme  de  cœur,  niais  un  lionmic  «Milièrement 
indépendant  et  qui  w  ffit  pas  enrbainé  pnr  les  lois  ; 
i|U  en  tuiiàéquence,  il  !>e  proposait  de  uominor 
dieialMir  L.  QQiociius,  dooi  le  courage  «igalerut 
le  pouvoir.  »  Cbacun  l'approuva.  Mais  Quiudius 
rerusa  d'abord:  il  Itnu  dcmntuhiit  «  ce  qu'ils  lui 
voulaient  eu  l'cx  posant,  avec  »ou  grand  Age,  dans 
une  lotie  amû  terrible.  »  EaU»,  comme  tout  h 
monde  lui  dittit  qne  malgré  sa  vidllene  il  avait 
plus  de  sagesse  et  niîluie  de  vigueur  que  Ums  les 
autres ,  coiunic  on  l'accablati  d'tstogeë,  d'aillcui  s 
bîeD  in^rilés,  et  queleeonsul  ne  voulait  point 
revenir  éa  sa  détermination ,  Cineianaios,  priant 
les  dieux  immortels  de  ne  pas  permettre  que  sa 
vieillesse,  dans  cette  crise ,  attirât  sur  la  républi- 
que ni  arrront  ni  dommage,  se  laisse  nommer  dic- 
tateur par  le  cooenl,  et  ennille  ltti<-méaie  elioisit 
C.  Servilius  Aliala  pour  général  de  la  cavalerie. 

XIV.  Le  lendemain ,  après  avoir  p!r»cé  dcscorps- 
de^arde,  il  descend  sur  le  forum,  et  étouue  le 
peuple  par  eet  appareil  inatieodn.  Hélins  et  ses 
partisans  senlireni  bien  que  c'était  iiiiiir<<  eux 
qu'était  dirigée  la  puissance  de  cette  redoutable 
magistrature;  mais  les  citoycus  qui  ignoraient 
leorv  complots ,  le  deuMudaioat  :  t  Quelle  lédi- 

* 

eupectaucnt,  donec  a  pr»fecu>  aouoii»  tanta  rec  ad  se- 
Mliim  drfcrrelnr,  qam  eoniÉleia  non  anotorenk  tokan 

dciiileraret .  sed  etiain  vindireni  ;  ttim  T.  Oniiiclhis . 
I  Contuleii  iinnterito  înerppri,  itil,  <jm,  cuaslricii  ti  ti- 
lla* de  provoc'lionead  dissolrendnm  imperium  latis,  n<  - 
qoaqnsin  taolom  virtum  ia  mapitralu  ad  eam  Km  pra 
Mrodtate  vindleandam,  qaanlnni  aDinii,  baberent.  Upua 
cssr  non  furli  s  ilmii  \iri),  m  il  c  isin  IIIkto  ('\m)1iiIoi;iic 
l«guii)  «tiu.ulk».  liai|iic  tociaU)i  Oin  L.  Qiiinvliuui  JiUu- 
rum  :  ibi  animum  parem  tanL-p  p<ktrsUiU  ets>'.  •  Appn)- 
baolibiM  cunctis .  {triniu  QaiiwUiit  abouere  :  et,  •  Quid 
tibl  Tctleiit.  ro^'iinrp ,  qoi  ce  vlale  «sacta  tonte  dunic;i- 
liuni  olijict-roiil.  •  Hi-iri ,  <|uuni  iindi<|U<-  plui  in  illo  u-iiili 
aaimo  nua  coaiilii  modo,  *ed  eliaui  rirUilt»  c«m),  quain 
fai  enmilMia  aUb  dteeraii ,  laudibiuMitie  haud  imiierida 
oucrarcdt ,  et  consul  iiihil  rcmittcrct ,  prccalus  tamitiii 
d«(w  iininurUles  (lindniutu« ,  ne  soaeclus  sua  in  tain 
trepidis  rcbu*  daintio  dedecui  ive  reipublira?  nscl .  (iîcta- 
lora  coonUe  diciiur  :  ipta  daiode  C  bmiUtun  Atiaiaiii 
mairtslani  cqultum  dieit. 

XfV.  PosUToitil' .  (iisiiôsilis  pn-csidiii.  quum  in  Un  um 
d«»c«iidicsct ,  cotivu  Mque  io  euiu  piebc  ouvilalc  rei  ac 
niraculo  vuet ,  et  Ma>liaal  ak]M  iptedm  «omm  uiM  ia- 
rolain  «im  laaii  inperii  oamerent  ;  esperlea  ceoiitlenim 


lion ,  quelle  guerre  soudaine  avait  rendu  néccs- 
saira  l'antofité  dietatoriab,  w  avait  fait  oonfler 
ladireetioii  delarépoUlqaekQiiliMilins,  quittait 

plus  qu"octrt;.'énnirp.  »  Cpprndant  Srrvilitis,  to 
général  tic  la  cavalerie,  <v>voyé  ytar  le  iliclalpur 
vers  Mélius,  lui  dit  :  <  Le  dictateur  l«  demande. 
—  Qne  me  vent-liy  »  répond  MéUm  liemMant. 
«  Kconter  la  défense,  répliqua  Servilius.  et  te 
voir  ti^  jnstilioi'  du  crime  que  Minneitis  a  déf»*TÔ 
au  sénat.  »  Aussitôt  Mélins  se  réfugie  au  milieu 
d'un  gron|>e  de  ses  complices,  promtoe  autour  do 
lui  ses  r(-i;.irils ,  clierclie'a  gagner  du  temps.  BoOu, 
sur  roriiicilii  ctn-rde  l.i  cavalerie,  nn  appariteur 
l'arrôte.  Uclivru  par  les  assistaais,  it  s'enfail  en 
implorant  le  seconrs  de  la  mnltitode;  il  dit  quu 
c'est  une  conspira  lion  des  patriciens  qui  Top" 
ju'ime.  parce  qu'il  a  Tiit  du  bien  au  peuple;  il 
k'  conjure  de  venir  à  son  aide  dai»  un  danger  ai 
imminent,  et  de  ne  pas  du  moins  le  laisser  égorger 
sous  ses  \eui.  Au  milieu  de  ces  clameurs,  Ahala 
Servilius  l'atteint  et  lui  trancha  la  téle;  puis,  cou- 
vert de  son  sang,  entoure  d'une  troupe  déjeunes 
patriciens,  il  va  annoncer  au  dictateur  que  Mé-^ 
I  ius ,  cité  devant  lui ,  a  repoussérapparitenr,  son- 
levé  la  multitude ,  et  subi  la  peine  due  à  son  crime. 
Alors  le  dictateur  :  «  Je  te  féliciln  lic  ton  courage, 
C.  Servilius,  luidit-il;  luassauve  la  république,  a 
XV.  Gomme  la  multitude,  na  sachant  que  peu* 
ser  de  cet  événement ,  commençait  à  s'émouvoir, 
C^uinctius-  convoqua  uitc  assemblée ,  et  la  il  dé- 
daiu  :  «  ^uo  Mélius  avait  été  légitùuemcul  mis  il 
murt,  alors  même  qu*tl  n'eÛI  pas  éli  ooupaU* 

rcgai ,  «  Qui  Uiniulltu,  quod  Iwllum  rapens,  aut  dictalo* 
riant  najMtaleni,  sot  Qnlnethwn  poat  esiefislninm  «n- 

nuni  rpctorem  rripîiljlicip  (jna-sisvft .  •  roîritnrent  ;  missuj 
.i!>  (I  clalore  Servilius  iuaj;istiT  C'tjuituiu  aJ  Ma'lium  , 
•  Vocat  le,  iiiquit,  dirtator.  •  Quum  |Kividu«  ille,  qiiid 
TcUel.  quvnret;  Serviliitiqae  «tunm  dioendam  ena 
pmpomral,  tcriiiwiMfiM .  a  If  Inade  drisiam  ad  ieMlrni, 
dilucudum;  >  tmir  M  pHus  ncipere  se  iq  ratorviim  bus- 
rum,  et  priruuin  circuiiupeclaos  tcrgivcruri  :  ptMtremo, 
quum  apparilor  jassu  magiitri  eqattaiD  docwel,  er^taw 
a  dreuiustautlbus  ,  fugiBaiqoe,  Sdem  plebis  romaïus 
implorare ,  et  oppriad  «  cwwwitn  Palniin  Aearc ,  qood 
pli^lti  l)eaignp  ferissi  t  ;  unire,  ut  opcin  (ibi  ultimo  ia  dia- 
crimioa  ferreot,  neve  aole  tMMloaniM  Iraeidart  noeraiit. 
Dm  «un  f  MitoramMB  aneenlnsAMi  ServUns  oliinm» 
c;it  ;  i-.  sj>er»«^qii  ■  rniore  obIruDCati,  sîipatus  csterva 
painciorum  juu-auiii ,  dictalori  rcnuutial,  vocatum  ad 
eiini  Marliiim,  rrputsu  appahtorr  coudtnatem  iiiuUiUnli- 
nsm,  pceaam  manlani  liabarr.  Tum  dntaior,  •  Uacta 
TirloM.tBqvH,  C.  Serrill,  «Io,  libara!a  rcfHdiliea. 

\V.  Tmi:ultii.inI(Mn  <l('iiiili>  imiltiliuiiii  ni  hia  rla  oiij- 
titnatioa-!  facti  ad  coDciuoeiu  vocan  jUMtl .  «i ,  •  Mafbum 
jur«  apsua,  promiaiynil,  etianui  regoi  tTiuiioa  lassas 
fuerit;  qui  vocatase  nagiatrs  e^uitnm  ad  diclat«reoi  nsu 
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cTaspinr  lit  royaulë  ;  car,  invité  par  !•  nwllre  de 

la  cavalerie  à  serandra  ytn  le  dictateur,  il  avait 
refusé.  I.ni  ,  Ciiuinnalas,  n'était  monte'  sur  son 
tribunal  que  pour  instruire  celte  affaire;  et  t  iii- 
straetion  «Ût  aidené  le  miaie  réraltatpoiir  Mélius. 
Il  se  préparait  à  se  soustraire  par  la  force  au  juge- 
nirni;  on  l'avait  réprime  par  la  force.  On  n'avait 
pan  (iù  traiter  en  citoyen  un  liommeqai,  né  citez 
un  peuple  libre,  aa  wiii  de  la  joslioa  el dea  km , 
avait  conçu  l'espoir  de  s'élever  au  trdne,  dans  une 
ville  il'oii  il  savait  qu'on  avait  (  Ikksc  les  rois;  oîi 
dans  la  luèiue  année,  les  neveux  d  un  roi ,  tits  du 
ooniDl  qui  avait  ddlivré  la  patrie ,  aiir  la  dàion- 
ciation  d'un  complot  |)oiir  le  rélablissemciil  <îi'.  h 
royauté,  avaient,  par  i  ordre  de  leur  piTe,  péri  sous 
la  bacbc;  d'oii  Tarquinius  Coliaiiu,  consul,  s  était 
va ,  en  liaiiie  de  100  mmi ,  rené  d*abdlqoer  aa  ma- 
gislralurc  cl  de  se  rond-imnor  li  l'exil .  oîi,  quel- 
ques années  plus  Uird ,  Sp.  Cassius,  sou[>çouiié de 
prétendre  au  trône,  avait  payé  celle  ambition  de 
aavie;  où,  tout réceoMnanlJeadéeenifin avaient 
cïiiio  ti'ur  hauteur  lyranniquepar  la  perte  de  leurs 
biens,  parre%iiotlainort.  ttquel  étailce  Mélius? 
Sansdoule  iin'y  apoint  d'illa6traliun,poinld'boa- 
neara,  point  de  aervioca,qaipoiawDtoiivririi  per- 
sonne  le  chomiu  de  la  tyrannie;  mais,  du  moins, 
c'était  sur  leurs  consulats,  sur  leurs décemvirats, 
sur  lears  honneurs  et  sur  ceux  de  leurs  ancâtrcs, 
sur  la  gloire  de  leur  Aumlle,  qne  a^apparaîent  les 
ClaudiuSjlesCnssiiis,  pour  atteindre  un  but  coupa- 
ble. Mais  que  Sp.  Mélius,  qui  pouvait  désirer  plu- 
lét  qu'espérer  le  tribunal,  qu'un  rtcbe  marcband 
de  blé  se  fût  flatté  d'acheter  pour  deoz  livret  de 
farioe  la  liberté  de  seaeoncilOTefla,  dègagner,  par 


m 

lappêld^nn  morcean  de  pain ,  un  peuple  qui  avait 
vainco  tons  ses  voisins;  maie  que  René  en<Iurâi 

d'avoir  pour  roi  un  liomme  qu'elle  aurait  à 
peme  toléré  comme  sénateur  ,  et  qu'elle  laissât 
entre  ses  malus  les  insignes  et  le  pouvoir  de  son 
fondateur  llomulus,  fils  des  dieux,  que  les  dieux 
avaient  reçu  dans  leurs  rangs ,  c'était  nnc  cluise 
monstrueuse  plus  encore  qu'un  crime.  Et  ce  n'é« 
tait  pas  asses  que  le  sang  dn  coupable  pour  expier 
un  tel  forfait;  il  fallait  encore  détruire  de  fond  en 
comble  les  loils  et  les  murailles  où  ces  projets  in- 
sensés avaient  été  conçus,  cl  confisquer,  au  pro- 
il  de  Imitât,  eea  hieiia,  an  moyen  deaqneti  un 
infâme  avait  voulu  acquérir  un  trône.  En  consë- 
qnenee,  il  ordonnait  aux  questeurs  de  vendre  CCS 
biens  «l  d'en  verser  le  prii  au  trésor.  • 

X?l.  Enraite  il  donna  l'ordre  qn'on  démoltl 
sur-lc-tlianip  la  maison  du  c  upal)le ,  dont  rem- 
placement devait  attester  le  renversement  d'uun 
espérance  criminelle  :  ce  lieu  fui  nommé  ^Equi' 
meiium.  L.  Mioucius  reçut  bars  dca  Trois  Port«a 
rijomninge  d'un  Inruf  doré ,  sans  opposition  de  l<i 
part  du  peuple,  auquel  il  distribua  le  blé  de  \h  - 
litt  k  nn  aa  k  faaiaaaan.  Ce  Uinndiia ,  )i  oe  qu^  j.r 
trouve  dans  quelques  auleara ,  passa  de  l'ordre  des 
patriciens  dans  celui  du  peuple,  fut  choisi  pour 
onzième  tribun  par  les  dix  autres,  et,  en  cctio 
qualité ,  apaisa  nne  sédition  causée  par  le  meur- 
tre de  Mélias.  Au  reste,  il  me  semble  peu  croyable 
que  le  sénat  ail  souffert  qu'on  augmentât  le  nom- 
bre des  tribuns,  surtout  qu'uu  patiicien  ait  donné 
l'eiemple  de  cette  innovation,  et  que  le  peupla 
n*ait  point  «ooservé,  ou  essayé  de  conserver  cet 
avantage  une  fois  aequis.  liais  ce  qui,  mieux  que 


Tpnis^rt.  ad  o.'Ulsam  cocnosntidana  cofueditie;  qaa 
cogiiUa  ,  (jubiliiruiu  dune  Mirtiiitii  similnu  causa»  fortu- 
nam.  Vint  parantr>tn ,  ne  judido  te  «onmiHtmt.  vl  ro<>r- 
citum  este.  Nce  cum  eo,  tanjoaiii  oum  cive,  ogendiim 
fbiHe  ;  qfai  nstttt  tn  Klterr»  pofwlo  iain-  jura  lecnque ,  ex 
<}na  nrlw  regca  exactos  «iret ,  erulciiiquc  aono  sororis 
filiot  régis,  el  liberoa  cooiolU  litwnilurii  patri»,  propier 
pacii.jfieni  indîcatsm  redpteadorum  in  urlieiu  repum ,  a 
paire  seeitri  tm  pmoMM:  es  qoa  CollaUnum  Torqui- 
nlaracoontlem  nomiaiaedioabdiearesenMgiairatuaiqae 
exsulare  jiusiun;  iu  qiu  de  Sp.  Ca»si(i,  pott  aliquotaD- 
not ,  propkrr coasîlia  iaiia  lie  regno  suppliciuni  samplum  ; 
ia  qii.i  au)^>er  decemvirus  twoit,  eisilk).  capile  uioit^Mo* 
oi>  luperbiaia  regiam,  lo  es  Sp.  Maltus  sfieai  régal  con- 
oeperil.  Et  qds  henot  qaaoqani  mrilnn  nAbiUtaicni , 
niillus  tioHorc» .  iiulLi  iiii'r  ir.t  cuiqiianr  ad  (loiiiinntioiR-iii 
pandere  Mmi  -,  «t  d  litiiiLu  Ciaudiot ,  Cas^ios ,  coutulaii- 
bus ,  dicem\irutil)US ,  tu\»  majorumiiaelioilOribiu ,  spicn- 
dure  riniUianiin  sustalbse  auiiDM,  qoo  nctis  fueril: 
jjp.  NcHttfli,  ad  trilNHWtiii  pialtli  magii  optandat .  tfoun 
sprraadiu,  fneril ,  rruroentariuin  divitem.  bilibrl-  r  i  r 
(leraue  liberlatea  ae  oimu  Mionuu  emlase ,  cibuque 


oîijififndn  ratum  victnrrm  f  nitimonim  nmniiini  piipu- 
liiin  M)  MTfilutem  pelti*:!  (josac  :  ut,  qutiu  tenatorciu 
countitiif  n-  ct«itiu  vix  pouct,  rcgeiii  (t*rret ,  Romuli  cou- 
diiorit,  ab  dUa  orti ,  ad  tfeoa .  iosigoia  alqne  Im- 
perioiD  tiatieiitmn.  Kon  pro  leslere  Id  magb,  qnam  pro 
iiKiastru,  bat>endtiiii.  fiec  »alii  esse  tanguioc  ejiis  etpia- 
luin,  nUi  ttfta  ;  anelcM|ue,  ititr.i  qua>  tanluiii  cmeatia; 
n<>iic<-|itiiiii  csH'i  ,  liiuiparenttir  ;  bon, i  {ne  .  cnnlacta 
pretii»  rciiiii  oiercaudi,  pafaycarcutur.  Jut>ere  itaqoe , 
qoKsInres  veodere  m  h*nm,  atqne  to  publiemn  reiigmi.» 

XVI.  Doinririi  (Ifiiit'i  ,  i;t  r-i  -iim  r-'i)  arcn  r^^el  op- 
pressa'  ut  f.iri  r  spci,  tiinu  i \ii-iii|ili>  jii»  il  ;  id  ,%ù|uiiii* 
slium  Bppi'liiiluioost.  L.  Minucius  iMtcaurutu  extra  por* 
taiii  Tngamiuaiu  eol  doulMa,  ne  ptelw  quUleiu  invita, 
quia  fruiBeatuin  Waïlisnani,  nalbus  In  modlM  ctUma- 
tiiii),  piebi  divisit.  Itimc  Mirnicium,  spud  (luosdHiii  «u- 
ctorea ,  traukuse  a  l'atnbusad  plel>eiii ,  tindiciiniiiuquc 
tribuoum  pIcbU  mtptaliitn  tedîtioncm,  nintani  ex  Ma?- 
liana  «asde,  t«àam,  iaveaio.  Cclemm  «ii  credibileeit, 
numeran  tritmaorum  Patm  auceri  paf»w ,  idqae  polla- 
•liiiiuiii  eiemplum  a  palrici  i  homiin'  inti  i'<!nrtiiii)  ;  n<  c 
deindc  id  ptebeni  oooceMuni  seiiu  l  ubimuiiiM;,  aut  eeru 
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tout  le  reste,  prouve  la  ftwatoté  du  titre  mil  an 

\m  de  siin  image,  c'est  q»c  pou  d'ani)i'OS  aupara- 
vant, une  loi  avait  ûté  aux  tribuns  la  faculté  de 
sechobir  OD  collègue.  Q.  Cécilius,  Q.  Junius,  et 
Sex.  Titlabis»  wute  da  cotisa  dM  iriban, 
vaient  point  par(ici|ié  a  la  loi  qui  décernait  des 
honneurs  à  Minuciiis;  ils  ne  cessaient  d'accuser 
tantôt  MiaucJus,  tantôt Servilius auprèsdu  peuple, 
«tde  déplorer  TindigiM  mort  de  M^liai.  lit  par- 
lionmtaiiMi  k  obtenir  qu'on  asserobiftt  les  oomi- 
l'i^f  pour  nomni<>r  dps  fribtms  mililnin»?  et  non  des 
cousuis,  ne  doutant  pas  qu'en  se  déclarant  les  ven- 
geara  de  Ifélim,  des  pléMiens  ne  pussent  obtenir 
quelqueo-one»  des  m  phnes  a  donner,  car  on  en 
pouvait  namnipr  (m  pareil  nombre.  Cependant  le 
peuple,  quoiqu'il  eût  clé,  celte  anncc-là,  agité  en 
toossens,  ne  nomma  que  bois  tribuns  avec  lo  poa> 
vdr  consalaire,  et  enrore  dans  ce  nombre  Rit  L. 
Qnincfiiis,  fils  de  Cinrinnalti.«;,  doul  nn  olicrcbaith 
rendre  ia  dictature  odieuse  pour  exciter  des  trou- 
bles. Avant  Quiactius,  ^!am.  I^milius,  person- 
nage delà  plus  banle  considération ,  avait  obtenu 
les  satTrages.  Le  troisième  nommé  Tut  L.  Julius. 

XVII.  So'ts  leiirmatîislraltirr,  Fidcnes,  colonie 
romaine,  uous  quilta  pour  s'altaciier  au  Lars  To- 
Imonias ,  roi  de  Véies.  A  celte  défection  ils  ajou- 
tèrent un  crime  encore  plus  noir  :  par  l'ordre  de 
Tolnmniu'5,  ils  ma^sncrèrentC.  Fulciniiis,  Clélius 
Tullus,  Sp.  Autius  et  L.  Hoscius,  que  Uimie  avait 
envoyés  ponr  s'informer  des  motifs  de  ce  change- 
ment. Quelques-uns,  voulant  excuser  le  roi,  pré- 
tendent que  ce  qui  causa  le  meurtre  île  ces  députés, 
fulquc  les  Fidéoales  prirent  pour  un  ordre  de  mort 


anmot  équivoque  dontoepriaoe  s'étailsorri  sur  un 

heureux  c«U(p(!f  <l<  s  On  ne  saurait  ndmetlre  eellc 
excuse.  Car,  comuieot  I  arrivée  des  Fidénates,  ses 
nottveatlK  alliés ,  qui  venaient  le  consulter  sur  un 
assassinat  réprouvé  par  lo  droit  d«a  natioua,  n« 
l'aiirail-elle  pns  détour  né  du  jeu?  Etcommeutcct 
atlenlai  ne  l'eùt-il  point  fait  frémir  d'borreiir?  Je 
croirais  plus  volontiers  que  par  la  complicité  d'uu 
si  grand  forfait,  il  voulut  enchaîner  lesFîdénales, 
et  leur  ôter  tout  espoir  de  retour  vers  les  Romains. 
On  éleva  dans  les  Rostres,  aux  frais  de  l'état,  des 
statuesaux  députés  égorgés  a  Fidèoes.  Comme  une 
lutte  terrible  se  préparait,  en  eonséqneooe  do  cet 
attentat,  contre  Véies,  Fidènes  et  d'antres  peu- 
ples voisins,  le  peuple  ei  sr•^^  ii ihnns  ilciiicurèrent 
tranquilles,  et  le  pouvoir  suprême  fut  sans  oppo- 
sition oonHéà  des  consuls.  Ce  forent  M.  Géganîna 
Macérinus  pour  la  troisième  fms,  ot  L.  Sergius  Fi' 
dénas ,  surnom  qne  lui  mérita,  je  crois,  la  guerre 
qu'il  (il  ensuite,  l^n  effet,  il  remporta  le  premier 
sur  le  roi  de  Véies,  en  deçà  do  l'Anio,  une  vic- 
toire qui  nous  coAla  bien  dn  sang.  Aussi ,  lo  regret 
'|u*oii  épnuiva  t!e  la  jx-ile  di>  tant  Hc  cittivens  s»ir- 
Ijassa-l-il  la  joie  que  cau>a  la  difailc  des  enuemis; 
el  ie  sénat ,  comme  dans  (ouïes  les  ciiconstanccs 
critiques,  voulut  qu'on  Doorailt  un  dietalanr  : 
ce  fut  Mam.  Iimilius.  Il  choisit  pour  général  de  ta 
cavalerie  un  de  ses  collè;;ucs  au  tribunal  niiiilairc 
de  l'année  précédente,  L.  Quinciius  Ciuduuatus 
le  fils ,  Jeune  houraie  digne  de  aoo  père.  Aux  le- 
\c(^  faîlcs  par  les  cousuis  ,  on  joignit  des  centu- 
rions vieillis  dans  les  comlKit.«« ,  et  l'on  remplaça 
les  soldats  qui  avaicnl  péri  dans  la  dernière  ba- 


IflotaiM.  iieil  aote  omda  refdlit  Marai  imaginii  Uialuna 
pauds  «Die  annls  tege  enntnin ,  n«  (ribonli  coltesmn  m- 

oplare  lioeri't.  Q.  Cei-iliu'» ,  Q.  Junius  ,  S«nl  Tiliniiis, 
•uli  ex  collegio  triltunoruni  ne4|ue  tuluraiil  de  boaunbtts 
Miiiudi  li'gem;  etcriuiliMri  nunc  Miuucium,  aniic  Sec- 
nliiun  «|Hid  plebein,  queriqœ  iadiKiiun  œcem  Ma^tii 
non  deatiteninl.  Pervteeruot  igititr.  ut  liilmnoruiti  mili- 
Inrn  potius,  i|u.iiu  cousuluni,  coiiiitia  hiiberentur  ;  hiud 
dulnt,  quUi  »0K  looU  (tôt  cuUu  jam  creari  lieeiMit|  el 
plebrii  »liqiil .  proflteodo  w  oltoivs  fore  Metiaii»  c«dis . 
creireiitiii'.  riibs- ,  qiinnqtmni  apitita  iiitiltN  aiino  t>l 
vai'iu  iHotii*uji  erat ,  nec  plurcs ,  qiiaui  tre»,  tribiinos  C4»fi- 
(Utari  poteslate  creatii,  et  in  ii»  L.  Quinclium,  Cincinnati 
flliom  :  ex  cujui  dictitlur»  invidia  ittamltas  qucrcbatur. 
Pr*bilui  sutTraglu  Quiactio  Mam.  .Cmltias ,  vir  siimnix 
digi>ii»li^.  L.  Juliuni  lertium  crt.iitt. 

XMl.  Lu  iMtrum  niaj(islnilu  J-ideno: ,  colonia  romaiia, 
ad  LariMD  Tolumiiiiai  Vcteallam  regem  se  Veienle*  de- 

focerc.  Mdju>  addiluiu  dcfeclioni  mxIiis.  C.  Futciniui:) . 
Ciœliuiii  Tiillum,  Sp.  Aiiliiini,  L.  Roscititn.  leeatos  lo 
nianiM,  Caïuam  novi  consilii  i|ua>rento» ,  jussu  Toltimn  i 
iiUerfrreniut.  Levant  i|iiid;ini  rrj.'is  f.tniins;  in  Ifrusrrarnni 
protperu  jaclu  vuceni  ejus  amliiguam,  ut  oocidi  juuiue 


Tidcreutr,  ab  FkieoaliliaB  cieeptam,  cannm  mortfs  f8> 
Riitii  Mam.  Rem  IncraJibaani  iuterventa  FldntMlaai  » 

novoruni  tociorinii .  l  onsulenliuro  de  ca'dc  rupiura  jus 
gcDlituu ,  non  av ersum  ab  iuiBolioM  liuui  auiiuuiu  ;  nec 
deitido  in  borrorem  vemim  fàeUm.  ProplM  «t  fldem. 
obilrin|;i  Fidenutiuin  populuiu ,  ne  rexpieereapem  iillam 
Bh  Ron>anis  poswt ,  couwienlia  taiiti  jwlerii  TOloi»ie.  l*- 
Kalorum.quiFidenit  c»»i  erant.  m:iiu.t  puhlic  ■  iii  R(i»(ri« 
poNit*  tuai.  Cuai  V«ietiiibiu  Fidenalibu^qoe,  pr«lcr- 
<iuam  flnii)n.if  pofnillf ,  ab  caon  ctism  lam  neikndn  bel» 

luiri  l'îoi  s  s,  ;ilio\  iliniirnlio  irist.it)it.  IlnquC  a-i  Ciimnl 
siiiiiiua>  rvriiiii ,  q.iU'La  (ilcbi*  li'iUuiiiv|ue  C|iis,  iiittil  c«>n- 
troTcrsia^  fuit,  quiti  consules  crementur  M.  Opganiiw 
Mncerinus  ti  rtiuin  el  !..  Scrgiiis  FMleiMS  :  a  betio  credo, 
qurid  drinde  gesstt,  appeilaldin.  Hie  tsim  prinras  cw 
Aii'ciK'iii  niiii  ii  pi'  \  ciiTiiiiiin  sr»r(imlo  pra?li»  ciintliiil , 
u«  incrUL'utaui  Ticloriaui  retulil.  Maj<»r  ilaquccx  cnibut 
anriAis  dolor»  quant  tditia  nuit  bottibu*  fait  ;  et  tcnatns, 
rit  in  inpidis  rcbus,  iliclatiircin  dici  Main,  ^luilium 
ju.ss  l.  I»  nwpiiirum  cipiitum  ex  colU»«;o  priori»  anni , 
iinosiniul  lril>unî  niiliuim  coiiMihdi  p  itisl  i'  fucraril, 
L.  ^uioctliiia  Cincliioatuni,  digouiu  parcote  juveueoi, 
diiit  Ad  detaeliMt  a  ewiiulUMs  baUluB  CMWrioiM  va* 
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laiUe.  Le  dictateur  voulut  que  QuiDclius  Capilo- 
linutet  M.  Fabius  Vibulanas  le  suivinent  en  c|imi- 

lilë  d(!  lieuteDanls.  L'auUuilL'  d'uiio  iii;i(:istrntur(; 
$U(>érieure,  conflceà  un  lioniiiioqiiiélailàlaliau- 
leor  du  celle  autorité,  cba&sa  ies  ennemis  da  ter- 
ritoire de  Rame,  et  leur  Ht  npaner  l'Anio.  Ils 
transportcrenl  leur  camp  sur  des  coltines  silinVs 
enlre  le  fleuve  et  Fidènes ,  et  n'osèrent  se  montrer 
dans  la  plaine  qu'après  leur  jooctioa  avec  l'armée 
des  Falhqucs.  Enin ,  ks  étrusques  4(al»lirpiil  leur 
camp  sous  les  nnirs  do  ri^lî-nes;  et  le  diilaleur 
vint  asseoir  le  sien  non  loin  de  là ,  snr  le  eoniluent 
des  dt'ux  tieuvt^s  reuuit> ,  autant  que  le  terrain  I  a- 
vdlpeimb,  par  no  mtranctieDMnt.  LeIendematD 

il  présenta  la  Iialiiilîe. 

XVIll.  Chea  les  ennemis ,  les  avis  fêtaient  par- 
tagés. Le  Falisquc,  qui  supportait  impalieiiiinent 
les  cnonis  d'une  foerre  lofolaine  ^  sa  flail  b  son 
courage,  denianduit  I-  >tiîI;  i[.  Le  Vcien  et  le  Fi- 
déoate  pensaient  que  la  {nulougaliou  de  la  cam- 
{Nigiie  leur  serait  avantageuse.  Tolumnius  parla- 
gàilleuropInioD;  cependant,  pour  ne|iasrelMiler 
]cs  Kalis  ;ncs  en  les  tenant  troj'  longicmps  éloignes 
de  leur  ville,  il  annonce  la  bataille  pour  le  len- 
demain. Le  dictateur  et  les  Romaios,  TOfant  que 
reoneml  refasaitle  combat,  aenlaientcrollrelèur 
courage;  elle  lendemain  les  soldats  parlaient  déjà 
d attaquer  le  camp  et  la  ville,  si  1  un  o'ea  venait 
pasaui  mains ,  «luand  les  dan  années  s'avancent 
au  milieu  de  la  plaine  entre  ks  deux  camps.  Les 
Véiens,  de  hcancmip  sHpérii"tirs  en  nombre,  en- 
voyèrent des  troupes  lourner  les  montagnes  pour 
attatiner  le  camp  romain  au  milieu  da  faetioii. 


L  armée  des  trais  peuples  était  rangée  «le  manière 
que  les  Véiens  formaient  l'aile  droite,  les  PkMs- 

ques  la  gaucbe ,  et  les  Fidéna'.es  le  oeniro.  Le  dic- 
tateur commandait  l'ark-  opposik;  aux  Fali<;qttes; 
Capilulinus  Quioctius,  à  la  gaucbe  ,  marcha  con- 
tre les  Véiens  ;  Cindnnatus,  k  la  ttte  de  sa  cava- 
lei  ic ,  couvrait  le  centre.  On  demeura  un  moment 
silencieux  et  en  repo«;.  Les  Flrusques  ne  voulaient 
combattre  qu'aatant  qu  ils  y  seraient  forcés ,  cl  le 
dictateur,  hs  yeui  Usés  snr  le  Capitol* ,  attendait 

que  les  aii;2nres,  quand  le  nionienl  seialt  ravoni- 
l'Io,  lui  lissenl  le  signal  convenu.  Dès  qu'il  l'eut 
aperçu ,  il  commença  par  buicer  ses  cavaliers  sur 
l'ennemi  ;  Tinliuiterie  suivit  et  attaqua  avec  vi- 
gueur. D'aucun  côté  les  légions  étrusques  ne  pu- 
rent soutenir  le  clioc  des  Romains;  mais  la  cava- 
lerie résiiitait  viveiueni  ;  t-t  le  plus  brave  de  tous 
^t  le  ni ,  qui ,  poussant  son  cbeval  sur  tous  le* 
points  où  l'ardeur  de  la  poursuite  avait  ditpersé 
les  Komaius ,  prolongeait  le  conit>ai. 

XIX.  Parmi  celle  cavalerie  se  trouvait  alors  un 
tribun  des  solitails,  A.  Cornélius  Cossus,  homnw 
d'une  beauté  singulière ,  d'une  force  cl  d'un  cou- 
rage également  remarquables,  et  animé  par  le  sou- 
venir de  ses  ayeux,  dont  il  transmit  le  nom  plus 
grand  et  fim  glorieux  encore  k  sa  postérité.  Quand 
il  vit  les  escadrons  romatiTs  plier  partout  devant 
Tolumnius ,  et  qu'a  son  costume  royal  il  eut  re- 
connu ce  prince  qui  parcourait  en  tous  sens  lo 
champ  de  bataille  :  c  Le  vnil:i  dooc,  dit-il,  cet 
iufi  acteur  tk'S  tr.iilts,  ce  violateur  d»  droit  des 
gcnsl  Si  les  dieux  veulent  qu'il  y  ait  encore  quel- 
que cluwe  de  sacré  sur  la  terre,  je  vais  immoler 


lercs  brîli  pcriii  .idjccli ,  cl  oiimmis  anlis^or^In  prnviina 
publia  eip'cliis.  L(V3'4'<  Quinc>ium  LapiloHuufU  et 
M.  Fabiiitn  Vilmiannmsi  qui  se  iliculorjussit.  Quion 
tcttac  major,  lum  vir  qooquepoleitaU  par,  liostes  ex  «gra 
rooMni»  Iran  Anteneni  •uninoTOre,  eoHeaqne  {nlo-Fi- 
ilena*  slqnc  .^iii  iiciii  coiktiiiU  .  riTeiciiti's  iMJlra  :  nec 
ante  in  cani|><  s  (lryt  i!i!.i  suiii.  tiuaiu  li  (jiout'^  uuxiliu  Fa- 
|i&roi-ii:ii  M'iieniiii.  Tuiii  dcmuni  castra  KtruhCoruni  pro 
mœoUw*  Fiileajrum  p<)«tui;  etdictaior  rooiaoïu  Itaud 
praul  ind»  ad  eooliaeiHn  emwwiH  ta  otrinsqne  ripii 
amnis.  qiia  sequi  inuuiiiionto  patent,  tailo ÏPlerpitlUo. 
l>o»ti  ru  die  in  xcivm  eduxit. 

XVKI.  Ititcr  hostiD  taris  fuerc  seolenlia?.  Faliscus ,' 
Itrocul  al>  doino  oitliliam  «gre  (utieus ,  »3ii.squc  lidcns 
sibl .  pofWre  pognim  :  VeieatI  Fldecititiuo  plus  spci  ïp 
tralit  lul  »  lieilo  ass  -.  T  tliinmius,  quiaquani  siiorum  ma- 
gii  iilac^  lMut  consilia,  ne  loDpQ(|iiaiu  niililiam  noo  p>.ile- 
rcoiiir  FaliKï ,  p  »tero  die  m:  pugualurum  edidt.  IMcia- 
tari  ae  Romanis,  quod  deireetaaiei  puimnii  hutib,  aalnit 
wneuen  :  potieroqtie die,  jam  oiiNiilmt  cattni  nrbeia> 
que  se  uppugnaturos  frenienliliiis ,  ni  r<  pi  i  |iii;;iiie  n.it, 
utruiiqu*  aoie»  intcr  bioa  caslra  iu  niediuui  cauipi  pruce- 
(hiot.  Veienij  mnltiiiidliie  abondam,  qui  iDierdimtah 
nonem  catirs  rauiafla  aggredoneotiir,  pott  «aulet  dr* 


rummi.sif  Trinm  popolorum  rir-rritir?  -tf  'ivWl  invlni- 
clUi,  ul  (ievlnrni  tornu  W'iuules ,  jiiiislnitn  Falisci  Unio- 
reiit,  medii  Fideuates  euent.  Diclaior  dexiro  cornu 
adverauFaliaoM,  sialitro  oooira  Vcleatem  GspiloHaas 
Qninetim  iamlit  lipia  :  ante  nediain  adem  eom  «qoitalu 
ma^ist^  r  e<|uitiiin  ()rijCi'>iit.  Parnmprr  s'I<'nlin!n  rl  (jtiii  » 
fuit ,  uec  l:llru!kdi> ,  am  cogereutur ,  pugitaiii  iuttui  is , 
et  dictaiorc  nrcem  roniaaani  respectanle ,  ut  ab  nii|{iiri- 
bus,  fttniul  am  rileadmtsifsefit.excoaipoiUuialleretar 
siguum.  Qnod  slmal  eoniiMiil,  primna  equiles  ciamore 
Mibijfn  Ili  li(»iti'iu  eruii^il  ;  sectila  [Hili  nui  iiiit^  ingeiiti 
\i  ciiuWmi.  Nulla  parte  U  yUjueà  t.lru»ca>  susiitim  re  tm- 
'  pctuin  llutnaooruiu.  Eques  maxime  resisteiuK  ;  c'^tiituiii- 
que  looge  (ortiuiaias  ipie  m,  «b  omoi  parle  eftose  ae> 
t|uentibas  oljequtfainc  Raimnta .  Imhetiat  coiamPD. 

XI\.  F,i  ai  tiiin  iiilcr  i'i|iiilt  i.  ti  il)uiiiis  iiiilitiiiii  A.  Cor- 
Dclius  Cossus,  cxiinia  putctiriloiluic  Ciupoiiii,  iiiiîiuo  ac 
virilHU  par,  memorque  generis ,  quod .  ainplissiniuni  ao- 
ccpiuin,  majos  angliHsqae  reliquit  poiteris.  it  quant  «d 
iiiipetiim  TolitiiiBli,  ipnmoqne  »e  intendisset,  trefiMao- 
le.s  r.i!iUTLi;is  vîil'i'ft  iilfnias,  iii>;i;;iii'iin|ui'  CIJHI  regîo 
iialùiu  vulitauieui  lola  acte  cogu«i!>&et ,  *  il  cciae  csl ,  in- 
qilit,  rapior  foiderit  liuiuani .  violalorque  gentiiitu  juris  î 
«gu  liane  maclalaiii  tieiiotaio  (ai  modo  aaaoti  quith 
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celle  vicUiDA  aas  mânes  des  dépotés  de  Rome  I  ■ 
Eii  même  temps  il  pique  des  deux ,  fond  y  la  laucc 
en  arrtC,  sur  cet  unique  adversaire,  el  l'iiyaul , 
du  premier  coup ,  jeté  à  l)as  de  sou  cUev  al ,  il  iîaule 
Ittknémeli  lerreen  s'appu}aBt«irsaUiiice.Gonmie 
le  roi  commençait  •  se  relever,  Coiisiis,  da  choe 
de  son  l>0Uf  rK'r .  le  (ci  ras'je  de  iiouvcntt ,  le  frappe 
à  coups  redoublés  de  sa  javeline,  el  le  cloue  con- 
tre terre;  puis,  l'ayant  dépouillé  de  ses  armes ,  il 
lui  oou|w  h  tftte,  et,  la  portant  ou  bout  de  n 
laure,  il  disperse  les  ennemis  )>ar  la  terreur  que 
leur  iiispire  la  vue  de  lu  têle  de  leur  roi.  Viii'-i  fui 
tiufoucee  la  cavalerie,  qui  seule  avait  reihiu  la  vie- 

toire  douteuse.  Le  dictateur  poursuit  les  fuyards, 

les  pousse  dans  leur  camp,  et  1^  lailio  on  pièces. 
La  plupart  des  Fidéuatcs,  qui  eonnais'iaient  les 
beujL,  s'cofuireut  dans  les  moutagues.  Cossus, 
ayant  iraTeraê  le  Tibre  avec  la  malerie,  fit  sur 
le  territoire  de  Véics  un  butin  Immense  qu'il  rap- 
porta il  !'ts  Home,  rendant  l'acliou,  le  c»up  ro- 
laain  eut  au»6t  a  se  delendre  coQlrele  déiacbeiseot 
que  Tolomnins ,  comme  nous  TaTonsdit  plus  Innt, 
avait  envoyé  Tatlmiuer.  Fabius  Vibulanus  com- 
mença par  couronner  de  seii  troupes  les  rclraucLe- 
waits;  ensuite,  voyant  les  euneniis  ainsi  occupés 
à  en  fiiini  le  siège,  il  sortit  tout  à  coup  avec  les 
Iriairas  par  1»  porte  principale.  La  terreur  saisit  les 
assaillanIs.Lo  carnage  fut  moindre  quesurîecLamp 
de  bataille,  parce  qu'ils  étaient  moins  nombreux, 
mais  la  déroute  n'eu  fut  pas  moins  désordonnée. 

IX.  Après  une  victoire  aussi  complète ,  le  dio- 
laleur,  en  vertu  d'un  séiiatus-consulte,  sanctionné 
par  le  peuple,  r  i  dans  la  ville  en  triomphe. 
Le  plus  bel  oiuemcui.  de  cette  cérémonie  fut  Cos* 


sus,  qui  poriati  les  dépottiltes  du  roi  qui!  avril 
tué.  Les  soldats,  dans  les  diansons  naïves  qu'ils 

avaient  eonipnsées  a  sa  Itunn^e  ^  le  comparaient  à 
Romulus.  Par  une  dédicace  soleuuelle ,  il  cousa- 
en  cet  d^traîHes  dans  le  temple  de  Jupiter  Féré- 
trien,  auprès  do  celles  que  Romulus  y  avaient  dé» 
I  posées,  el  qui  étaient  les  jht mii  r's  et  les  seules 
jusqu'alors  qui  eussent  uieiiie  lo  litre  d'opimes. 
Il  nuirait  lâ  regards  plus  que  le  char  do  dicta- 
leur,  et  il  recueillît  presque  tout  rbonaenr  de 
celle  fîrmeusc  jaurnce.  f.e  dictateur  fil  faire,  par 
Tordre  du  peuple,  aux  dépens  du  trésor  puMic, 
uoe  couronne  d'or,  du  poids  d'une  livre,  qu  il 
ofTril  dans  le  Capilole  à  Jupiter.  En  disant  que 
A.  Cornélius  Cossus  élait  tribun  des  soldais  lors- 
qu  il  consviera  dans  le  temple  do  Jupiter  Férétrien 
les  secondes  déiMuilles  opimes ,  j  ai  suivi  tous  les 
autours  qui  m'ont  précédé;  au  reste ,  outre  qu^oo 
appelle  proprement  di  j>>nilles  opimes  celles>|» 
seules  qu'un  général  enlt  ve  au  général  ennemi , 
et  que  uous  ne  reconnaissons  pour  général  que 
celui  sous  les  auspices  duquel  se  Tait  la  gucrrb , 
l'inscription  mîSme  tracée  sur  les  dépouilles 
prouve  ,  contre  leur  a<;scrtion  el  la  mienne,  que 
Cossus  était  consul  lorsqu'il  s'en  empara.  Pour 
mot ,  j'ai  «Qteiràii  de  fai  bonche  même  d'Auguste 
César,  le  fondalenr  on  le  rastaunteor  de  tous  nos 
tcmplrs  .  que  quand  il  entra  dans  celui  de  Jupiter 
Férétrien,  qu'il  releva,  tombant  de  vétusté,  il  lut 
lui-m^me  cette  inscription  sur  la  cuirasse  de  lia  ; 
et  j'aurais  cru  commettre  une  sorte  de  sacrilège 
eu  dérobant  à  Cossus  le  témoignage  de  César  qui 
rétablit  ce  temple.  L'erreur  vient-elle  de  ce  que 
nos  vieilles  annales,  aiusi  que  les  livres  des  ma- 


ijuani  iu  terris  cs>c  Uii  volutitl.  k>gat<>rum  Maoibus  da- 
ûo.  »  Calcaribus  siil)ditis,  infesta  cuitpi'ic  in  uouni  ferliir 
butleni;  qaein  quum  ictum  ot|uo  (li<j('cis>et,  confcsliiu 
«t  l|Me  ba^  iimînit  se  in  pedes  eicepit.  Asturgeiiteiii  ibi 
re^;  iii  iiiii1>oi!i- rctiipiiiat,  rcpelitanii|Lit!  .'.;i'|iiiis  c  i  jii'le 
aJ  Icrraiii  «tfiuit.  Tuin  exsaogui  dctracta  tpiilia ,  cupul- 
qiM  absciiuin  viclr>r  spiealo  gerens,  termre  ocsi  r«{>is 
bottes  fuiidit.  Ita  equituiii  quoque  TuM  acies,  <)ti,r  uiia  f 
ocrai  eiicvps  rertanu-n.  Oiciator  legioDilius  fug.U  s  in!>t.il, 
et  aii  c:i.str  u  coMifuihos  co^dit.  Fidcoatium  pliiniiii  luio- 
ruin  outilla  elTugere  ia  B¥>utei.  Gocnw ,  Titwrim  cum 
eq«dtatiilraii«reeiitt.  n  •groYeieolanoiitfenteiii  deU' 

Jil  pra^l.ini  :  ni  Tirl  nn.  luler  pra»iiiini  et  ad  r-i^lra  ro- 
lu.iii.i  puguatuni  c&l  u«iver>us  parteiii  copiuiuui,  nti  'l'o- 
liuiiiiH),  ut  note  diclumest.  ad  caitra  inissam.  Fabius 
Viliulanui  corona  priaium  valluni  dcféadit;  ioleoliis 
dielode  bottea  in  vallum ,  egr»iiu  destra  priocipali.  cuni 
Iriarii»  repente  invudit  :  ifuo  pavore  iiiji-clu ,  ru-des  iiii- 
our,  <|uia  pauciore*  eraut  ;  fuga  oou  luiuua  trépida ,  quant 
ia  ai  ie ,  fuit. 

XX.  OiDnitiis  !oc  s  rc  l>cuc  gCîla ,  dicialur  scnaluscou- 
sullo  jiu«uqu«f  pupuli  triiunpluui»  ia  ui  biMti  ro  ùil.  Lougc 


maximuix  kiuniplii  i^pectacuUiiu  fuit  Cosstii ,  spolia optim 
re<[is  iuterfccti  ijcreiis.  In  euin  iiiilil»  s  i  iniiini  inioii- 
diia ,  a'qiiantcs  eum  Homalo,  cancre.  Spolia io  ardc  Jovia 
Fercirîi  prupe  RomiiU  apolîa,  qatr,  prima  opimi  «i^- 
l.iiH.  vol.i  «\i  tcnipos'alo  crant,  ciim  s.  lfniuï  dt-dicalionc 
dono  Ihit  :  averteratquc  in  te  a  curru  dtclaluris  ciûum 
ara  >  eteelebrilaltoejut  (Hel  frocturo  prope  soiui  lulerau 
Dirlator  curouam  auream  libram  poudo  ci  pultitca  pacu- 
oia  populi  pitsu,  in  Capil'diu  Ju\i  doniim  posuit.  Omnet 

'  antc  iii'î atirlores secHlus,  \.  Cnrnt-liuiii  Cixsiim  fribiinuin 
luiliium  secuoda  apolia  opuiu  Jot  ic  Ferethi  leiuplo  inlu- 
Haae,  npoani.Ceteniai,  prcterqnaoi  qnod  «a  rile  opta» 
<  [.(■!!  1  lialtcnltir,  qu.-p  dut  diici  Hoir  ;  n-r  diircm  no- 
^i(iiu:>,  aii>i  cujus  auspicio  beliuui  ^crilur  .  Uiulusip^u  , 
s|>uliit  inseriplus  ,  iltos  nieque  arguit  ,  coatuleni  ea 
C«$»uiu  cepisse.  Hoc  ego  qtuun  Augustuia  Qatarem. 
tL'iiiplommonuiiimrooaiHtoreiii  antretiitntorem.  iogra*» 
Mini  a'd<uii  Fert'trii  JoTis,  ijuani  vi  luM.iic  ifibpwm  re- 
iecit,  ie  ipsnm  ia  thorace  liuteu  scnptuin  legii»«c  audis- 
an»;  prupe  tacrikgiiuintiisaiim.  GoNO$p>ili»rura  sdo- 
rutn  Cii'sareni.  ipsiiis  (empli  aticiorcm .  uibtrabere  tet- 

:  u  in.  Qui  si  ca  iu  rc  sil  errur,  guod  laiu  vetcrct  aiiilalit. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  —  LIV.  IV. 


187 


gîslraU,  écrits  sur  loilo  d  ()o|><)$i^  dans  lelemplo 
<ie  Mooéla ,  touveot  cilés  par  lilacer  Lieinius ,  di* 
il  au  plot  lavd  A.  GoroMoa  Qmm»  fol 
I  af«c  T.  QuiiMliai  Pannus?  c'est  sur  quoi 
chacun  est  libre  lie  V'f'»"""''<'r-  Seulement  je  ferai 
observer  que  ce  gUtneui  o«)mbat  ne  saurait  élre 
traMporté  k  celle  mmét  ;  cer  v«rt  le  oOMoltl  ôê 
A.  Coruâiiii,  la  peste  et  la  faïuioe  emptebèrent 
t4iutc  guerre  peudaot  trois  ans,  si  bien  que  plu- 
sîeors  aaoalislea  se  bornent,  pendant  cette  époque 
ftmeeto,  Il  dMoer  les  m»»  deeeiiiral*.TnieuM 
après  son  consulat,  Cossus  fut  élu  tribun  militaire 
avec  «ne  anlorité  égale  à  celle  de  consul,  et  la 
luéiue  anuée  il  livra  encore,  comoie  général  de 
l«  eiTalerie ,  wm  bataille  D^monble.  Teilei  l« 
conjectures  s<»nl  |>nrmises;  mais,  dans  nia  pen- 
sée ,  ces  diverses  suppositions  n'ont  aocun  fuude- 
nient ,  puisque  le  vainqueur,  eu  dép<mnt  dans  le 
aasdiuire  les  4UpMilles  «uigliDtes ,  sens  les  yen 
presque  de  Jupiter,  a  qui  s'adre<isait  sou  offrande, 
et  (ic  Komulus ,  témoins  redoutables  pour  uu 
liouiiue  qui  se  serait  paré  d'un  faux  titre ,  n'a  pac 
cnïDt  de  Mve  mellre  sur  l'ineriptioo  :  A.  Gur- 

nélîVS  OtSSUS  .  CODSll). 

W\.  M.  Cornélius  Malugineusis  et  L.  Papirius 
Crassus  étant  consuls,  les  années  furent  conduites 
sor  le  lerriioire  des  VéieM  el  des  Palisqnes.  Née 

soldats  cnlcv^^cnt  hommes  et  bestiaux  ,  sans  ren- 
contrer nulle  part  l'ennemi  dans  la  plaine,  ni 
trouver  l'occasion  de  livrer  bataille;  cc|)endant  ils 
furent  enapêcliéB  d'asn^er  les  villes,  peree  qse 
la  peste  s'f'inir  mi  r  parmi  nous.  A  Rome,  Sp.  Mé- 
liNS,  tribun  du  peuple,  «berdia,  mais  en  viîa,  à 


eiciter  des  troubles.  Comptant ,  pour  le  sucoès, 
sur  la  faveur  attaciiée  à  twm  nom,  il  avait  cité  Mi- 
mwitis  en  jasement,  et  prapesé de cenflniwr  les 

biens  de  Servilius  Alula.  Selon  lui,  le  crime  do 
Minuciiis ,  c'était  d'avoir  enveloppé  ^iclius  dans 
une  fausse  accusaituu  ;  celui  de  ScrvUius ,  d'avoir 
mis  b  iMrt  m  eitof  e»  sans  bme  de  prneès  :  mais 
le  seul  nom  de  l'auteur  de  wm  propositions  leur 
ùla  tout  crédit  parmi  le  peuple.  D  ailleurs  un  était 
bien  piosoccufié  de  la  pe^te,  dont  les  progrès  in- 
qviAaieBt  clieqfoe  jew  dafanlaga,  eemme  awil 
de  la  terreur  qu'inspiraient  les  prodiges,  dont  io 
plus  effrayant  était ,  dans  la  eam|>a<îne ,  l'écroule- 
ment des  maisons  par  suite  de^i  iremblomeuts  de 
laite.  In  eensëqMAce,  le  peuple,  sons  la  een- 
duitedes  duumvirs,  fil  des  prières  pul)liqnt's.  L'an- 
née suivante ,  s^ius  le  consulat  de  C.  Julius,  élevé 
poui  la  seiuude  fois  à  cette  dignité,  et  de  L.  Vir- 
giniw,  la  peste  redouMa  ses  nvaiss;  elle  dcpe«* 
pla  'a  tel  point  la  ville  et  les  campagnes ,  que  per- 
soune  ne  sortit  du  territoire  romain  pour  butiner, 
et  que  ni  le  peuple  ni  le  sénat  ne  songèrent  à  la 
guerre.  Il  y  a  plue,  les  PkIéMiles,  qn!  iosqa^ahm 
s'étaient  tenus  renfermés  dans  leur  villt^ .  derrière 
leurs  rnontafjiies  ou  leurs  murailles,  descendirent 
ravager  le  lerriiuirede  Kouiej  puis,  iUappelèreut 
ramée  des  Véiens  (ear  ponr  les  Falliques,  ni  les 
désastres  de  Koroe,  ni  les  prières  de  leurs  alliés  ne 
purent  leur  faire  reprendre  les  armes) ,  et  les  deux 
peuples  passèrent  i'Anio,  cl  plantèrent  leurs  éten- 
dards k  peu  de  distance  de  la  porte  Colline.  L'effirol 
ne  fut  pas  moindre  à  la  ville  qu'aux  champs.  F.ft 
consul  Julius  déploie  ses  troupes  sur  i^relraacUei 


quudque  ina|;)s!r:<tnnni  lil^ri ,  qU'M  linlios  ia  wde  repoti- 
los  MuutsUi'MiR-  r  Lîciiiiiu,  cikil  iduuliJeiu  iiuctores,  aoao 
|io(t  ilciniini  uriiio  cuiii  T.  Quïnclio  PrODO  A.  Coroeliuiu 
CoMuui  cootulem  tubaint,  exiiiiBistlo  mminmisonii- 
Inu  m(.  Kam  eliam  ilkid  aecedit,  ne  Ism  elar*  pogia  iii 
etim  niinnni  tmctircrri  pos^et,  i|itoi)  imbeilc  Iricnnium 
ienm  pcstik'inLa  innina  juc  Iruguiii  cirra  A.  Coroeliulu 
coiioulem  fuit  :  .lll^^>  ul  quidjiQi  aunnii  s,  fdut  ruuciti, 
BibU  prKter  noutUia  coaiulam  »ug({cmiL  Teitius  ab 
coandah»  Getri  aniiui  Irilwamn  ««im  nrintum  eoueubiri 

IKitcstitP  habcl;  codent  annn  magiitnnii  cqiiiluii!  :  in 
inipcrio  allerëiu  iuiiguciu  eUUtU  pugiuii]  C(|ne»trcni.  Ka 
QbOTB  couiectara  est.  Sed ,  ut  ego  arbilror,  vaw  f titan 
io  oraiKs  opiuioaM  liect .  qiuun  anciUir  page».  reeeiitl< 
bm  fpoliit  in  aaera  cède  positia ,  Jovein  pmp«  Ipram ,  cul 
^i>t;i  (  i  .iii!,  lloniiiluiHi|UL'  iiilueiis.  Ji.iud  S(>rriu'nt1us  f»l»i 
tuiili  triU's,  \.  Corai'liuin  (^ossuin  cDiitulcm  scrips- 
erit. 

XXI.  II.  CutuelM>  MaUtgioeoae,  L.  PapiHo  Crano 
eonanUbUi»  eiereilus  fa  agrum  Tdealen  ae  Falitenin 

ducU  :  pranl»  abacla;  tioniiouju  pecoruiuque  ;  tiostis  ia 
a((i  i»  ounioua  iaveutut ,  neque  iNiguaadi  oupia  (acta  ; 

quis  pesiiieBtia  popokiio 


inrasit.  Et  seditiones  domi  qurnlUe  tuot,  Dec  mois  tar 
nicn  ait  Sp.  Mii  iio  [iil)uua  |d«bia,qui,  fatore  nauiiiiif 
iiiotiiriiiii  viilujuiil  ratus ,  et  .Mliiiicio  diein  dixrrnt,  «t 
rogaluMieni  àc  putilicaiulis  buoi»  Seriiiti  Ataahe  tukrat  i 
Aibb  erinrinlbos  a  Monde  dittwnoiliifli  HdiniD  ar- 
que-nv,  STnliii  c.Tdf-m  ci*ii  iiidnniiati  o^tjiriciis  ;  qii.f 
vutiiora  fid  populum  ipM)  anctore  fuere.  Cclfruiii  iii.i^is 
\'tt  mortii  iiigrareioeDs  cura»  erat ,  terrorcsque  ac  prodi- 
gioj  aiatine  qood  crebna  motitHta  terne  rut're  iti  «gria 
nmitiabaaliir  teeto.  Obtecratio  llaqne  a  pofwlo,  «mm- 

viiis  priTenntiltUi ,  est  facta.  PesIiii'Dtior  in  !r  int'  r- , 
(j.  Juliuilerum  eiL.  \irt(iiiiacuimiliinis,  t.iutuiu  incirun 
TacUutis  ia  orbe  sgriiqae  fecit,  ut  noo  modo  prcdaudi 
canaai|adai|Maei  agra  «miaiio  wm  esiret,  b«Uif«  iola» 
rendi  jnemoria  Patribot  aut  pleld  eaiel;  led  nllro  Ff- 
denates,  qui  le  primo  nul  oppido,  aut  nu  iitibtis,  aut 
iiiuris  tenuerant,  pupulabun<ti  dc!>c«ndercnt  lu  a^ium 
romaoum.  Detude,  Vcientium  eierritu  accîlo  (nais  Fa- 
liaoi  perpcili  ad  iotunraadoui  lieUaat,  jiaqiw  dacb  lo- 
omianini,  ueque  toeiarani  predboa.  potuere),  duo 
populi  ii-aiisiere  Auienviii,  li.iud  piociil  CoHlua 

purUi  tigoa  lutbuere.  Trepidatuiu  ilaque.  ma  inagiis 
lBnrlie»ei 
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monts  ol  sur  murailles.  Lo  sénat  est  convoqué 
par  Virginius,  daus  le  temple  de  Quirinus.  Oq 
décide  qn'oii  nMniiMra  dicUtear  A.  SerTilim,  fur- 
nommé  Priscus,  suivant  les  uns,  Slructus,  suiv«ut 
les  antres.  Virpinitis .  aprrs  quplques  délais  pour 
consulter  son  collègue,  ayautobleou son  assenti- 
ment, ooniHie ,  penMiant  la  Doit,  le  diclaleor.  Ce 
magistrat  choisit  ])our  général  de  la  cavalerie  Pos- 
tumus  /Ebutitis  Elva. 

XXIi.  Le  dictateur  ordonna  que  tous  les  ci* 
loyene  m  réunissent  au  point  da  jour  bm  de  la 
porte  Colline  ;  et  touieeox  Itfoi  leurs  forces  pcr- 
iiioiiaioiii  (le  porter  une  ,niinure  s'emprcsscrpnt 
de  s  y  rcniire.  Les  étendards  sont  tirés  du  trésor 
et  portés  au  dictateur.  Pendant  oes  préparalib, 
Tennemî  s^ctait  retiré  sur  les  lianlcurs.  Le  dicta- 
teur l'y  suit  résolument  ;  engagé  l'adion 
près  de  Noiueule ,  il  bal  les  Etrusques ,  les  rejette 
dans  Fidènes,  et  les  eutoura  d*nn  retrancbêment. 
Mais  il  n'était  pas  possiide  de  prendre  d'assaut 
une  ville  rortifice ,  assise  sur  une  montagne;  et  il 
n'y  avait  rien  à  attendre  d'un  blocus,  les  immen- 
ses magiisins  que  les  assiégés  avaient  formés,  four- 
nissant, et  de  reste ,  a  tons  leurs  bescnns.  Aussi , 
désespérant  de  prendre  la  ville  par  force  ou  de 
l'obliger  à  capituler,  le  dictateur,  qui  connaissait 
les  localités,  à  cause  du  voisinage,  prit  te  parti 
d'outrir  du  c6t6  opposé  ^  son  camp,  lequel  était 
moins  gardé  comme  étant  le  plus  fort,  une  gale- 
rie qu'il  pousserait  jusqu'à  la  ritrxielle  ;  lui-même 
il  s'approcta  des  remparts  sur  différents  points 
fort  éloignés  f  k  la  tôte  de  son  armée  divisée  en 
quatre  eorps,  qui,  «e  relevant  Tua  rattlre^  pen- 

qae  eiplicat  copiât  :  a  Virgin^  seoatu*  in  nde  Quinni 
ooiisulilur.  Dietutorcmific!  A.  Sertitiuinplaoel.cui  Pritco 
nlii.  niii  Slnictii  fiiisso  (.n^inrmien  tr^itliiiil.  \  ir(;iiiiiis,  diim 
oollegaoi  coosulerct,  inorslut,  iiermttieuie  eu,  ooctedi- 
claloreiii  disil.  It  liM  imgiftntm  equilnm  Pottumom 
A^butiiim  Klvnni  dirit. 

XXII.  DicUtor  uiuncs  luce  prima  eitra  pi>niiii<  Culli- 
Uani  adestc  |ul)€t.  Quil>iucunqiie  vinet  luppetebnnl  ad 
anna  fereada,  pratto  Uierf  :  signa  ex  vrario  pronipta 
fennttfir  ad  dictatoram.  Q;it  qaam  airiTeotiir,  hoite*  in 
!  il'.iora  coocesspri'.  Ko  ilici.itor  .  (jniinc  infc^to  tiil>it: 
iiec  pmcul  Nonieiito  tiguii  collati.s ,  fudit  einiKa*  tegiO' 
wi  :  flompdfit  Inda  ta  orbera  FidaoM,  valloqtie  eircam- 
dédit.  Sed  nequc  cralis  CHpi  polcrat  urlis  al:a  ot  intioim , 
neque  ia  ottsidionc  tis  ulla  erat,  qit'iz  frtitnf!ntiiiii  uuti 
Deccs»itali  modo  salis,  M-d  (*o!>ia>  qumiue,  aliiindc  ex 
■ol«  ooDvecto  niflicwlNt.  lia ,  eipuRnandi  pariier  txiK<>n- 
dlqne  ad  deditioneiD  tpeaniiiMa.  diclaturia  loeis.  prn- 
pler  (iriipiiiijiii::  t(>rn  nul  s  ,  nb  nvcrNa  p;irle  arbi*  niaiinie 
ac|(lt:'Cla,  fuapte  nalura  talissiina  erat.  agere  in  nr- 
ceili  cutliculiini  institnit  :  ip^e,  direniitiaiia  locis  Mib- 
ttindo  ad  mœaia  (piadrîrnriaiu  diviao  eterdta,  qui  alii 
allia aneaedercut  ad  puguam ,  coiinuenti die  ac noci«  prie- 
Uo  al»  MOM  eparia  iMatca  avartt'bat  :  dooec  parfum»  a 


dant  tout  le  jour  cl  toute  la  nuit  suivante,  détour- 
nèrent des  travaux  1  atlenlton  des  ennemis.  Enliu, 
la  montagne  a^ant  été  percée,  un  passage  s'éleva 
du  camp  jusqu'à  la  citadelle  ;  et  tandis  que  de 
viiiiics  démonstrations  occupaient  les  Étrusques, 
en  les  cmpécliant  de  voir  an  péiil  plus  sérieux , 
le  cri  de  guerre  poossé  an-dessns  de  leurs  idien . 
leur  annonça  la  prise  de  leur  ville.  Cette  même 
année,  les  censeurs  C.  Furius  Pacilus  et  M.  Gé- 
gaoius  Macérious  donnèrent  leur  approltation  b 
la  maison  publique  élevée  dans  le  Champde-Uan, 
et  l'on  y  lit  le  cens  pour  la  première  fois. 

XXIII.  Les  mêmes  consuls ,  à  ce  que  je  trnoTO 
dans  Macer  Licinius,  furent  réélus  l'année  sui- 
vanle;  Julins  pour  la.  tr<risième fois,  Virginius  poor 
ia  seconde.  ViUérinsd'Antium,  etQ.  Tubérou  pré> 
tendent  que  les  consuls  de  cette  année  firrrnl 
M.  Maolius  et  Q.  Sulpicius.  âu  r<»te,  uiali^rô 
oette  contradicliOD,  Tubëron  et  Macer  s'appuient 
l'un  et  l'autre  sur  le  témoignage  des  livres  lintiena, 
et  tous  deux  conviennent  que,  suivant  d'anciens 
auteurs ,  il  y  eut  celle  année  des  thbuns  militai- 
res. Ucinius  pense  qu'il  faut  s'ea  rapporter  aui 
livres  lintiens  ;  Tubéron  n'ose  se  prononcer.  C'esl 
encort'  la  une  de  c  es  questions  que  l'éloignement 
eaipCcho  d'cclaircir.  l>a  prise  de  Fidènes  épou- 
vanta 1  Élrurie,  et  non-scuieraent  Véies  redouta 
un  sort  pareil  ;  mtis  les  Falîsqnes  mêmes ,  quoi- 
qu'ils n'eussent  {)oint  pris  part  'a  la  nouvelle 
;îiierre,  craignirent  qu'on  n'eût  |>as  oublié  leur 
prcmicrc  agression.  En  conséquence ,  ces  dcu  ci- 
tes envoyèrent  des  députés  aux  douze  nations ,  el 
obtinrent  qu'une  assemblée  de  toute  rÉIntrie  liillt 

catlris  monte,  erectain  arcem  via  est;  inleotitque  Elnu- 
cu  ad  vanai  a  crrlo  pericalo  miutis ,  dainor  supra  eaput 
lioslilis  capliini  iir'i»em  oslciidil.  Ko  niiiio  C  t  i  i  u>  l>aci- 
lus  el  M.  Gegaaios  Macerinus  ceasorea  villaui  ]KiUicain 
ia  eani|H>  Ifartio  protevarant  :  iUqne  priannn  «eiataa 

popiili  rst  nctiii. 

XXm.  tlosdem  consoles  iDsequeali  aniio  refeilos,  Ja- 
lium  lerliam  irKiaium  ilerum,  apud  Iklacrum  Lidnium 
iiivrnio.  Valvriua  Aotiai  et  Q.  Tabero  M.  Manliom  at 
Q.  Sulpicium  eonsnlea  In  eutn  annuB  «dont.  Celarana  io 
tam  discrepanlPcdilioDe  ctTubiTO  et  Mfa'rriibros  Iinttx>s 
auclorcs  pruflteotur  :  neuter,  tribunos  imbluiu  ca  nnrto 
fuisse.  Iradilum  a  wriptoriboa  aoliqnis  diarinnil.it.  I.i- 
'  cinîo  libros  liaud  dubie  sequi  liolcm  plaeet  :  et  Tut>ero 
.  ioccrtas  vcrï  est.  Scd  inter  cetera,  vetuatate  Inconipcria , 
hoc  qui)qu«  in  iDwrto  i>o.s  tum.  Trepiilitlum  in  Elniria 
est  pMt  fidaoat  capta*,  aoa  Veieiitibus  aoliun  etUirrilis 
mara  aimilia  aïoidll ,  aad  «Ha»  FaHaria  aMmoria  inlU  pri- 
ntii  ciini  ii<>  bi  lli  iiiqnam  ri>b<>!lnn(ibus  non  alfuerant. 
I^itur  qnuiii  dua' vi\ iules .  tegans  circa  duodecini  popu- 
los niissis,  inipcirasscot ,  ut  ad  Vollumua;  Tanuai  indice- 
retur  ninui  Etniriccoodliuiii  :  velat  auRooinda  nimalta 
iiunitneata ,  ceoatua  Mam.  AniKoin  dtetaterani  ilaruan 
did  joHit.  Ab  ao  A.  Pasbuniaa  TubeHna  magialar  «qui* 
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cou  voi|ucc  près  du  temple  do  VctUauuia.  Se  croyaat 
lucmoé  d'un  soulàrmienl  (;c>aéral,  le  «éoal  fit 
uoituner  une  seconde  fois  dk-laleur  Main.  Einilius, 
li!c]ud  cliuisit  fMHir  mailrcde  la  cavalerie  A.  Pos- 
tamias  ïujjorius;  et  d'autaot  que  i  Etrurie  eniicre 
«tait  idiif  nMiottbiblie  qaed«iix  peuples  isolés,  an- 
laat  les  préiMrelib  tarent  flin  considérables  et 
plus  rapides  que  pour  la  guerre  précédente. 

XXIV.  Celto  affaire  se  lermiua  plus  Irauquille- 
inent  qn'oa  ne  **j  allendail.  Des  mardiasde  «n- 
noneèrent  que  ke  Étmquee  avaieal  refuse*  de 
porter  secoui-^  tpv  véiens,  l(>s  engageant  h  termi- 
ner arec  leurs  prupies  ressources  une  guerre  qu'ils 
«raient  eatrepriie  d'aprèe  leur  propre  détarmiMi- 
linn,  et  a  ne  pas  envelopper  dans  lear  mallieor 
di>8  peuples  qu'ils  n'avaient  \m  voulu  appeler  au 
pai  [a^e  de  leurs  espérances.  Alors  le  dictateur 
voyant  perdue  pour  Ini  roeeaiion  d'aeqo^rir  de  la 
gloire  par  les  armes,  et  voulant  (|u>^  son  élection 
fût  utile  à  quoique  cbose,  résolut,  pour  laiseer  un 
mouuuienl  de  su  dictature ,  d'abaisser  le  pouvoir 
deaoenwun;  soit  que  ce  pouTOir  lui  pai^lteseenif, 
soit  qu'il  fût  encore  plus  choqué  de  sa  durée  que 
de  son  étendue.  Il  couvoqiin  donc  une  assembli'i< 
du  peuple  où  il  dit  :  •  Que  les  dieui  iaunorleis 
s'étaient  diargée  des  alEûres  «xléricura  et  de  la 
sùrclé  de  la  l  éiiublique  ;  i{u'il  ne  lui  restait  à  lui 
«|u'a  veiltec  dans  I  ai U rieur  sur  la  liberté  de 
liome  ;  que  la  plus  lerme  appui  de  celte  liberté 
était  dao*  le  pea  de  durée  des  grandes  nu^stra- 
turcs  ;  et  qu'il  fallait  abréger  celles  dont  on  ne 
pouvait  restreindre  l'autorité.  Tandis  que  les 
autres  lua^tratares  étaient  annuelles,  lacen* 
twn  était  quinquennale.  U  éuit  dur  de  piswr 

tum  c$i  diclus,  bcllumque  innlo  majore,  (junni  protimo, 
cooalu  appantuia  eM.  quanto  plus  enil  «b  oam  £U'urui 
twrieull.  qinani  ab  duolnit  popalli  ftasfal. 

XXIV.  Ea  rcs  aliquaulo  cxtpcctntiunc  omnium  Iran- 
quillior  fuit.  Iiaqiio  qiiuiii  rciuiiiliaiuin  a  nicrcaloribus 
eswl,  ncgala  Vi'iealibus  iiiiviii;),  jiiv»ai>i|ue  suo  coii^ilio 
kiellum  iuituin  mu  rtribus  cuequi.  atx  adtersaruin  re- 
rum  qusrere  wcios.  «unn  qailHH  spen  iDUttam  conmia- 
nicati  iiiiii  siat  :  tuni  tlic'stor,  ne  ircqiiicquam  crcatus 
eiyei,  liLiUrta  qiucronda?  UIIj  glui  ia'  adempla.  in  pacc 
«liquid  operis  ederc ,  quod  iiioiiuiucntuni  cstet  dictatura>, 
capien*,  ceanmai  mioucre  pwat  s  sea  nimiain  poloita- 
lem  raln,  am  noa  lam  magoltiidlBe  honorlt.  quam  (Uu- 
lurii  t  ile  ,  I  rri  ii.siis.  Cnocioue  itaque  DJ«iKjila,  •  Reoipu- 
blicdui  fort»  geitiuilani,  ail,  luU<iue  uiimia  prirsUinila, 
deSl  inroortiileâ  su^opLuc  :  te  qaod  inlra  nturos  agcn- 
diun  CM«t«  libertati  pupuli  nsoMoi  coutuUurum.  Jtlaxi- 
mam  «atem  f  jus  emioiûani  e»e,  s  magna  iniperit  dîo- 
lunw  non  t  sjenl  ;  et  tciupoi  b  iiinlus  impiiniTi  iur,  (]iiil>ii3 
jui'ik  iaipoiii  uon  ptia«t.  AYtos  magintralus  imuuos  c>m, 
quinqiieoiiateni  cotuurafli:  grave  etae,  iiidca  pgrIolaB- 
nos  magna  parle tiUe  oboaciaa  ftver».  Setotem  laturam. 


tant  d'années  une  si  grande  poriiou  de  la  vie  sons 
la  dépendnee  des  niAmes  liaimnes.  il  propeseralt 

une  loi  pour  réduire  à  un  an  et  demi  la  durée  de 
la  censure,  n  Celte  loi  passa  le  lendemain  «vec 
i  appiobaiiou  uoauiiue  du  peuple,  a  Pour  vous 
convaincre  par  ma  propre  conduite,  Bomains, 
ajouta  Émilius,  que  je  n'aime  |)as  cpie  l'autorité 
soit  de  longue  durée .  j'abdique  la  dictature.  » 
Après  cette  alMlication  d  une  magistrature  qu'il 
ne  quittait  qn'en  mettant  un  terme  k  une  antre, 
il  fut  reconduit  à  sa  maison  au  milieu  des  accla- 
nialions  et  des  louanges  du  peuple.  Quant  aux 
censeurs,  piqués  contre  Mamercus,  parce  qu'il 
avait  alMiisé  une  magistrature  du  peuple  romain, 
ils  le  changèrent  de  tribu ,  et  le  chargèrent  d*un 
imp«M  huit  fois  plus  eonsidérnble  qu'il  ne  le  de- 
vait. Il  parait  qu  U  supporta  cette  vengeance  avec 
beaucoup  do  magnanimité,  songeant  moins  b  cette 
lianiillation  qu'au  motif  qui  la  lui  avait  attirée. 
Les  principaux  sénateurs,  qui  n'opprouvatefif  pas 
cet  affaiblissement  de  la  censure ,  s  irritèrent 
néanmoins  du  ressentiment  que  montraient  les 
censeurs;  car  ils  ne  se  dissimolaicnt  point  qno 
(  lliieun  d'eux  sernit  plus  Innslemps  cl  pins  sou- 
vent soumis  à  ce  pouvoir  qu'il  ne  l  exercerait. 
Quant  au  peuple ,  sa  colère  fut ,  dil-on ,  vivo , 
que  l'autorité  seule  de  Mamercos  sut  épargner  ks 
violences  aux  censeurs. 

X.XV.  Les  tribuns  du  peuple  qui,  dans  leurs 
harangues  continuelles,  s'opponient  h  la  lenoo 
di's  Ktiniees;  pour  l'élection  des  consuls,  et  qui 
avaient  pres(|iie  amené  la  niVe^sit»'  d'un  inferroi, 
obtinrent  cniin  qu'on  nommerait  des  tribuns  nii- 
lilaires  avec  la  puinanee  consulaire  ;  mais  le  fruit 

ne  plus,  qnam  annua ao scmeitris ,  ccoaara  cuet.  >  Con- 
Miuu  iitgwti  popnU  legeoi  potlero  die  pertulii,  et,  •  Ut 
reipia.  Ijiquit,  idtUs.Qiiiriles.  qnam  niîhl  dfntnrna 

non  pl  .fi'.int  iiiipi  fia,  diotatiira  me  nlKliro.  •  I)e[K>si(o 
»uu  uiagUitalu,  iiHido  aiiorujii  maguU'u.ui  ioipmito, 
(  ûnc  iilleri, I  ciiin  Kratulatinuc ac  Tavoru  ingeoli  populi 
dooiUDi  est  reducliu.  Ceoiorei,  a>gr«  paari .  Uameraiis, 
quod  magbtralufo  populi  roottol  minainet,  tribu  nove- 
riin' ,  nclttplicntoqncceotu  a^rarium  fei  ei  niit.  Quant  rem 
ipsum  iugcnli  animo  iuliite  feruat,  cauàâiii  poiiiis  tgnu- 
niinisiotlMatt^ni,  (luaiBlgnanilaiani;  primores  Patrum. 
quanquiin  deminutain  «eosnm  jm  noiutuciit,  eacm|>io 
acerbiilatis  «seoioriv  ofEsuos  i  quippe  qnum  ae  qui«que 
diutiui  lie  ^ri'phis  «ubjectiuD  ccusoribus  foro  cern«ret, 
quam  centuraui  getturum.  Populi  certe  lanla  iodigiuilio 
coorla  dicilur,  ut  \is  a  cemonbua  nulliut  auduritaia, 
pnalarquani  Ipsias  Mamerd,  deterrerigniTeril. 

XXy.  TrnNiBi  plt't)i« ,  assidul*  eonefenllMn  prohibtindo 
(<ituii7iiiin  couiitia,  qutjn)  prope  ad ioterrcgnuni per* 
ducta  es»et,  evUcre  landcni,  ui  iribuui  uiilituui  coiisa* 
lari  polMtale  ci-carentur  :  victorte  pnemium.  qaod  po» 
teliator,  ut  plebdns  cnanfor,  naHuat  fait.  OmiiN  pa«> 


TITE-LIVE. 


(iju'il8,osf>fraiont  (ioccllo  viclolrp,  la  noniinalion  ' 
d'un  pleliéieu,  leur  écliappa  :  tous  les  Iribuus  mi- 
litaires se  trouvèrenl  dès  ptttricieDs,  H.  Vûàm 
Yibulanus,  M.  Foslius,  L.  Sergius  tidcnas.  La 
peste  fil  taire  pnur  celte  année  les  dissontinns  pii- 
bliijucs.  On  voua,  pour  lagucrisau  pui)lique,  un 
temple  li  -ApoUon.  Les  daumvirs,  pour  apaiser  le 
COUiTOUx  des  dieux  et  détourner  le  fléau  ,  eurent 
Moeurs  a  Imites  les  praliqijcs  indiqtiées  dans  les 
livre»,  et  cc(>cndaut  la  villo  et  la  campagne 
ôprouTèfenltiiw  perte  immense  d'bommes  et  de 
bétail.  Le  débat  de  culture  rais;u\i  craindre  la  fa- 
mine, ou  envoya  en  Kti m  ie ,  lians  le  Pomptinum , 
k  Cumes,  et  cutiu  jusqu'cu  Sicile ,  pour  avoir  du 
hU.  Il  ne  fut  pas  quaslieu  de  nommer  des  eoniiib. 
On  âot  Iribnns  militaires ,  avee  la  poissancecoa- 
sulaire,L.  Pinarius  lUainérinus,  L.  Furins  Mé- 
dullius,  Sp.  Foslumius  Albus,  tous  patriciens. 
Cette  auuce  la  (teste  fut  moins  forte ,  et  grâce  à 
nue  njgfi  prévoyance,  on  n*«at  pas  k  craindre  la 
disette.  On  délibéra  sur  la  guerre  dans  les  nssein- 
hli'es;  des  Hquos  et  des  Voisqucs ,  et  eu  l.li  iu  ie, 
uu  temple  de  VulUiiuua.  Mais  louic  décision  fut 

journée  li  un  an,  et  Ton  défendit,  par  on  décret, 
toute  réunion  avant  celte  époque ,  malgré  l'oppo- 
sition des  Véiens  qui  seplai^'naient  que  leur  ville 
était  menacée  du  même  son  que  Fidcnes.  Sur  ces 
entrefaites,!  Rome,  lespiiodpanx  du  peuple, 
fatigués  de  poursuivie  en  vain  depuis  si  longtemps 
l'espoir  «îe  plus  f;raiuis  honneurs,  profitent  de  la 
tranquillité  du  debors  pour  tenir  des  a^uiLlées 
dans  la  maison  des  tribuns  du  peuple,  et  la  ils 
dévoilent  leurs  pensées  secrètes.  «  Ils  se  plaignent 
de  rindilttreoce  da  peuploi  qui  est  telle  «loe,  de- 


puis tant  d'années  qu'on  nomme  des  tribuns  mi- 
iiuires  avec  la  pntssaooe  consulaire,  pas  un  plé- 
béien n'a  été  encore  promu  11  «et  booneur.  Leatt 
ancêtres,  par  une  sage  préotutinn ,  ont  interdit 
aux  palricieus  les  magistratures  pléhéiennf^  ;  n»' 
trcmcnl ,  on  aurait  eu  pour  tribuns  du  peuple  des 
palridene  :  tant  ilsobtiennent  pe«  d'estime,  mémo 
auprès  des  leurs,  tant  ils  sont  méprisés  par  le  |>fu- 
ple,  aussi  l>i<Mi  que  par  fe  sénat!  «D'autres  essaient 
d'excuser  le  p(^^u|»le,  et  rejettent  la  faute  sur  les 
patriciens  :  ■  C'est  par  leurs  brifoet  et  par  tewrs 
arliGccs  que  le  cbcmin  des  bonnenis  m%  iermà  aut 
plébéiens.  S'ils  laissaient  respirer  1p  |i  n[i1i  s'ils 
ne  le  poursuivaient  pas  de  leurs  prières  et  de  ifurt 
menaça ,  il  ae  aonTînndnit  de  sm  défanstnrt  en 
aUant  aux  suffrages,  et  apris  a'êlre  donné  un  ap* 
pui ,  s'emparerait  du  pouvoir.  Pour  arri^ier  la 
brig;ue,  il  futdécidé  que  les  tribuns  présenteraient 
une  lui  par  laquelle  il  serait  dét^endu  à  tous  les  can- 
didats de  rien  ajooler  k  leur  toge  Manche.  Celte 
mesure  presque  pnérfle,  et  qui,  aujourd'hui, 
n'est  pas  dtRue  d'un  examen  sérieux,  souleva  alors 
de  violents  débats  entre  le  sénat  el  le  peuple.  Les 
tribune  remportèrent  enfln ,  et  leur  loi  passa.  On 
pouvait  prévoir,  a  l'irritation  des  esprits,  que  la 
faveur  du  peuple  se  porterait  sur  les  siens;  mais 
de  peur  qu'il  n'usât  de  celte  liberté,  uu  séoatus» 
consulte  ordonna  qu'on  nommerait  des  consule. 

XXVI.  La  cause  en  fut  une  invasion  des  ÈqMS 
et  des  Voisques,  dont  les  Latins  et  les  Her«>iq<r«>n 
avaient  apporté  la  nouvelle.  Ou  nomma  cousu b 
T.  Quinciius  Cindnnatw ,  Bis  de  LneiOs ,  k  qui 
l'on  donne  eioore  le  surnom  de  Pennoa ,  et  C.  Ju- 
Hue  Mente.  Les  menaces  de  guerfo  no  lardêroul 


trtcii  €reali  tiint,  M.  Faliiut  Vilwlaniis,  Sf.  Fosliut, 
L.  Sergitis  Fideiiii!i.  Pe^iiinntia  co  nnno  aliarum  reriiin 
elnim  pnrtivH  :  «des  hfoMM  provaiettHtiae  popall  vota 
«II.  MoNa  dinmiTtri  ei  librit .  ptocand»  denm  ir« ,  arer- 
(ctida^que  a  populo  pcsiîi  r  uisa,  fec^Mr  :  iii;ir;ii,i  Litiicn 
elade*  in  urbe  agiitquc.  |»romtscue  tioiiiinuni  pecoruin- 
qœptmicie,  accepta.  FamcmcultorhMBgrorum  timen- 
tei  Id  Etruriam,  Pompliamaque  Sfrom»  et  Cuina.<, 
postrraio  in  Siciliam  qiioqne  fraimnli  eans*  misiere.  Con- 
siilarinm  (•(imilionmi  iiulla  iiinilîo  li  ibila  es',  'rtiliutii 
militum  coosulari  polesuilc  omoes  patricii  creati  mai, 
L.  PiuriaaMaiMrdmM.  L.  Fartas  Mednlllnas»^.  Pot» 
lumins  Athii"'  Fo  anno  vit  morlii  levala,  iieqiie  a  pcuii- 
ria  fruiiieiili,  qniaantc  provisum  crat.  pericuUini  fuit. 
CitiMilii  ad  movenda  Itclla  in  Voiscoriim  /B(|(iorutiique 
eoociliii,  cl  io  Etrnria  ad  fanuoi  Voitamnar.  agitata.  ll>i 
prolate  hi  aBinini  ras ,  dacnloqae  cautam ,  ae  ipuMl  ante 
cnn  iliiini  fi'-rr' ;  r r-qaicqnam  Vdente  populo  querenle, 
eaudi'ui,  qua  Fii1cq;b  delelv  liot,  imminere  Veiis  forlu- 
WMV.  loteria  Keme  priocipesplebis.  jam  diu  nequic- 
qnan  bamincetes  spet  ma  oris  hom-ris .  diun  foris  otiam 
la  domo»  tribuoonmi  ptetwi.  Un 
!  qavi ,  «  Se  a  pleba  adfloapiielui, 


itt.  quum  i>er  lot  aanu&  tnbuui  mililiim  cftnsulari  pntes- 
t  i:t'  creentur.  nulli  unquam  plebelo  adeuin  honorera  nd- 
ilusfucrit.  MiiUuni  providissesuos  niajoKt.qui  caveriai; 
ne  qui  palrici'j  pkbrii  ntiicistraUis  palereutt  anlpalri- 
aos  !i:il)('iitl(is  rllls^>■  IrilnHiiis  plr'h.-i  :  m'.on  .se  fuis  rli.iin 
surderc,  uec  a  pK-be  niiniii>,<]uniu  aPalril>iisc*>iiUmiiv.  • 
AHtparKare  pielieni ,  caipam  in  Patres  vertcie  :  •  torum 
îwtibHione  nrt'I-tT^que  fii-ri ,  ut  olwvplam  plelii  «it  ad  Jkk 
Itou  u»  ilf  r.  .Si  jjlelii  rt'spirare  al»  eorum  miilis  prccibof 
niinisquc  lircat,  ineriiorcm  *  suoruni  initnraiii  sn^fi  a- 
gia  este,  et  parto aniiiio  inipcrium  quoque  atcitiu-am.  > 
Ptacset  tulleods  ambillonis  «mna  tribunoi  legeni  proniul» 
p.irp.ni'  nii  nllmin  m  vi-jUmciilum  aiidi-re  pctlJunis  H- 
cerct  cauk.i.  Parva  «une  rvt,  et  \ix  sciio  agenda  ^iiiert 
posMl ,  qii.-e  tune  ingeuli  certaminc  Patres  ac  plcbcro  ac- 
oendit.  Vlccre  lamea  trttiuai .  utlegem  perrerrent;  f p- 
p(ir^h.it  )uc,  irrltatii  aotmts ,  pldiefn  ad  adM  Mudlalfl* 
ri  i:  •  I  i  im  :  qiio?  tic  libéra  rssrnr,  «cnatuioOMOltam CiC* 
tuni  est.  ut  coiunbria  coniilia  h<il>crcntur. 

XXVI.  Tumulnit  causa  Itail .  qoeni  ab  .Cquis  et 
Toisci.s  Lniini  ntquo  llernici  nuatiarant.  T.  Quinctin« 
L.  F.  Ciiicinnatua  (  eideiu  et  Peanu  cognomeu  addilur  I 
et  C.  JwUoi  Meato»  coamlcB  beli  :  nccuHiaieiTor  bctU 
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pas  à  ^  rcaliier.  Les  levées  ayatii  c(o  faites  au  nom 
du  la  lot  sacrt-c,  qui  ctail  chez  eux  lo  plus  puissant 
inOTcn  de  racsembler  des  abtdatt ,  «Imx  annexes 
ruruiuIaMis  s  eiaicot  réunie?  sur  l'Algiile  .  ft  la  , 
les  Èques  el  les  Voisqu<^  campèreul  chacun  de  son 
cdlé.  Jamais  leurs  généraux  n'avaient  luoniré 
plus  da  soin  à  «e  fortifier,  k  axarcer  las  soldats ,  et 
fos  DDiivoIIrs  augnicntcipiit  h  terreur  qui  régnait 
(Jaus  Uunie.  Le  sénat  fut  d  avis  qu'on  uonamàt  un 
dictateur;  car  ces  peuples,  si  souvent  vaiacus, 
4éplDf8ieot  un  appareil  plus  redoutoUa  que  ja- 
mais, et  une  partie  de  la  jeunesse  romaine  nv;iit 
éléenlevée  par  la  peste.  Mais  ce  qui  erfra|ail  plus 
que  tool  l«  reste,  c'était  l'aigreur  et  la  mésînlalli- 
.  §enoa  des  consuls  qui  éclatait  par  leur  désaccord 
dans  tous  les  conseils.  Qnel>|iiesiustt)riens  pensent 
qu'une  défaite  essuyée  par  ces  consuls  dans  l'Al- 
§ ide  OKrtin  la  neminatiiNi  d'un  dtctaieur.  Ce 
qu'il  Y  a  de  certain ,  c'est  que,  divisés  sur  (nus  les 
points,  ils  s'accordèrent  pour  r  ésister  à  la  volonté 
du  sénat,  et  ne  pas  nommer  uu  dictateur,  iùitia, 
comme  on  apportait  h  chaque  instant  des  noUfetlea 
plus  fiicbeuses ,  et  que  les  consuls  refusaient  tûu* 
jours  d'obéir  au  sénat ,  Q.  Scrvilius  Priscus,  qni 
avait  rempli  avec  bouueur  les  plus  tiaulesdiguité<«. 
s'adressa  aux  tribons  du  peuple  :  «  C'est  %  tous  , 
laurdit-il ,  puisque  nous  sommes  réduits ii  la  der- 
nière eitreiKiit! ,  c'est  a  vous  qu'en  appelle  le  sé- 
nat, pour  que,  dans  une  situation  si  critique, 
voua  foceiei,  en  vertu  de  votre  pouvoir,  les  oon* 
anlsanommerundictateor.  •  A  ces  mots,  les  tri- 
hiiiis  <;iii  voyaient  l'a  une  occasion  d'augmenter 
leur  pm^tàauce,  se  retirent  à  l'écart,  et  déclarent 

ttldilitiu.  Lege  Mcrala,  qua  msiiim  apod  eot  lisco- 
fands  ntlitto  erat ,  dcMu  babil»,  virinqaevatidi  enr- 

diiu  profccti  ia  Algidnni  cooveiiere,  il>iquc,  teorMini 
jCqui,  a^rsuin  VuIkI,  catlra  cotnniunivei-e;  ii)li*nli<ir- 
qtic,  f|iiaiii  (iMi|ii.iiii  iitite ,  iiiuritL-ti  ii  cvcrtv  iul  quo  mili- 
Uta  cura  ducilxu  crat  :  eo  plu*  uuiitii  terrons  llouiam 
altolere.  Sena«ol  dictaioreai  diei  pfaKnit;  qnia ,  ebl  wpe 
TÎcli  poptili ,  m.ijniT  tnrnrn  ronstti .  r;mmalia$  uii(|ii'mi . 
ret>cllarenl  :  «1  uli<j>uiituiu  jDiiiâuae  juventiilù  morbo 
nlMiiniptum  erat.  Anie  omoia  pr.ifiias  consulum  discor- 
ëimivm  inicr  >p«M,  eteertamina  in  ooiuiliiaoïnoiiHii  ter- 
retenl.  Sont,  qui  mie  ingnatiini  ab  bis  conralibat  in 
Algido  auctore«  >int,  cainque cau^taiii  diciaturis  cr<\inc]i 
tutae.  Illdil  Miiis  ctmtuit.  ad  alin  discorde*  îu  utrjadver- 
iua  Patrum  Toluntâtciii  Dmsensis«e,  no  liiccrcnt  liictaio- 
mn  :  ilome,  qtuim  «lia  alîto  lerrilMlioni  anemnlur,  née 
in  aadorilale  aenaïas  eonsiilet  enent.  Q.  SerTiiiiu  Pris- 
Ctti,  *unimî*  lioiioribu*  l'Ci  r'pii'  nsus:  •  Vof ,  inqiilt,  tri- 
inini  plebU,  qunniam  ad  citroma  ventum  est.  scnalut 
«ppellal,  ul  in  tanio  dixrimne  reiiniMir»  diciatorein 
dieere  consulei  pro  poteatate  vesun  rogstis.  •  Qua  voce 
andiia,  eecÉMoiMai  oMslMn  rsli  trUNiul  aueend.T  poict- 
bilis  sreaduot.  pre^ioo  ioneglo  proaontitnt,  f  Placer», 


au  nom  de  leur  collège  :  •  Que  leur  avis  est  que 
les  consuls  obéissent  au  sénat;  que  s'ils  résistent 
plus  longtemps  k  la  dédsiea  de  cette  auguste  as- 
semblée, ils  Ic^  feront  jeter  eu  prison.  •  Les  con- 
suls aimèrent  mieux  céder  aux  tribuns  qu'an 
sénat,  tout  en  se  plaignant  que  tes  patridena  al- 
lentaascot  aux  droits  de  l'autorité  soprtme,  puis- 
qu'ils reconnaissaient  à  nn  simple  tiil'un  le  \)im- 
voit-  de  contraindre  les  consuls,  el  mémo  de  les  je- 
ter on  prison,  an*4elà  de  quoi  que  pouvait-on  fur* 
subir  au  dernier  des  citoyens'?  Comme  les  deux  , 
collèjîiies  n'av.iienl  pu  s'entendre  sur  la  noniin.i- 
tion  du  dictateur,  le  sort  désigna  T.  Quinctms. 
11  nomma  A.  Postomios  Tobertos,  son  beao-père, 
qui  avait  le  commandement  le  plus  séu-re,  et  qui 
clioisil  pour  général  de  la  eavaleiie  Jiiliiis.  On 
proclama  eu  uicme  temps  le  justicium,  et  toute  la 
ville  ne  sWupa  plus  que  de  la  guerre.  L'examen 
(le  lous  les  motirs  d'exemption  tai  renvoyé  au  re- 
tour de  la  rampagne;  de  sorte  que  ceux  qui  n'é- 
taient pas  sûrs  de  leurs  droits  se  décidèrent  à  don- 
ner leurs  noms.  Des  troupes  furent  demandées 
aux  Berniques  et  aux  Utins,  et  kadeni  peuplée 
s'empressèrent  d'obéir  au  dictateur. 

XXVII.  Quand  ces  diverses  dispositions  eurent 
éié  prises  avec  toute  la  célérité  poasiUe,  le  dicta- 
teur laissa  dans  la  ville  le  consul  C.  Julius  auquel 
il  eu  remettait  ladéreme,  ainsi  que  L.  Julius,  qu'il 
chargeait  de  pourvoir  sans  délai  à  tous  les  besoins 
quek  guerre  ferait  n«ttre  dans  le  camp  ;  et  par  nn 
vœu,  dont  Icgraud  poutife  A.  Cornélius  lui  dicta  la 
formule,  il  s'on;iai.'e4,  a  propos  de  cette  expé'dilioo, 
àcclébrcrdegi-audsjeux.  Aptèj>  avoir  coulié  lu  moi> 

eoBMles  seoalol  dicte  «idiniet  esse  t  si  advenus  oonaen» 
ninawpliariadordialsaltnteiulaot.lB  vincnta  se  dnol 

coi  jtissnroa.  •  Cuuwles  ab  tribuois,  qnam  ab  scnatu, 
Tiuci  ittaluerunl  ;  prodilum  n  Pairibus  mhuiui  iinperii  jn*, 
«laluinque  subjuKUin  trlbunk-ie  pot«htalicoo«olaliiiii  me 
inorantea ,  aiquideiu  cugi  aliquid  pro  polestaie  ab  trilmao 
eonmlei,  et  tqim  qnid  ullerins  prfvato  tifflendoni  forelf  ) 
in  viucula  rli^uii  litu-i  po.ssnit,  .Sitrs  ,  iiift.itor<»(ri  iil  (ticeiTt 
(oani  ne  id  qui  ltui  i«tcr  aillcgds  coin  eni'i  ;it  ,  T.  Oniiic- 
tio  cvenil.  Is  A.  Postuniium  TMt>crltim  ,  sou  ruui  mhuii, 
*«feritslnii  imperii  virum .  dietalorem  diiit  ;  ab  eo 
L.  JaliutniagMer  eqnflom  eil  dlctus.  Siimi  «dicitwet 
juslilium;  m>(|ac  aliud  tota  urlio  agi ,  quani  l>cll)in)  appa- 
rarl  :  cugnilio  Tftcanliain  mililia)  iiiunerc  p«M  l  elliim  dif- 
rertur.  Ita  dnldi  quo«|UP  iocliOKDt  ad  noniin.i  tlfincl».  Et 
Uemicis  Latinitqne  mitiles  Insperall  :  BU-uuque  eaiie 
obediuini  dktalori  ctL 

■XWII.  Fl.TComnia  celeritate  fnjienti  nrta,  rplirtoqne 
Julio  oKisulciid  pr^dium  wMi,  cl  L.  Jul:o  maj;iJ- 
tro.ei]tiituni  ad  tulHta  bolli  Riiaitleria,  nu  qua  rci.qua 
eguisteat  la  castria .  looranitur,  dictolor,  prareunie 
A.  Comelio  pontUlee  masim»,  InM  magnas  laoNittae 
causa  TOvit  -,  prot^etmqBe  ab  wbej  divisa  cnm  QuiMtio 
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tiô  de  rarmécau  consul  Quioctius,  il  sorlii  <lo  la 
▼illeot  joignit  rennemi.  En  voyant  qu'il  occupait 
deux  camps  sé|>arés  par  un  i-troil  inlervatic,  ils 
tinrent  s'étahlii  ';i  im  iiiillc'i  pou  près  de  dislance, 
le  dictateur  a Tusculuni,  et  le  consul  à  Laouviura. 
Aiosi  les  qualrearmëM  et  l«i  quatre  camps  relran- 
ehés  avaient  an  milieu  d'eux  une  plaine  dont  1  e- 
iciiihio  iii-  Uiir  offrait  pas  seulement  un  espai  <• 
suHisaiU  pour  des  escarmouches,  mais  leur  per- 
mettait de  ranger  de  part  et  d'autre  brates  leurs 
troupes  en  Imtoille.  Dès  que  les  camps  furent  ainsi 
rapprwhés ,  ou  ne  cessa  plus  de  se  livrer  de  légers 
combats,  et  le  dictateur  souffrait  volontiers  qup 
ses  soldais  éprouvassent  leurs  forces,  pour  les  ac- 
coutumer peu  b  peu ,  par  le  succès  de  ces  petites 
rencontres,  h  l'espoir  d'une  victoire  complète. 
Aussi,  l'ennemi  ne  eoTiijti  ini  plus  vaincre  dans 
une  tMktaiile  rangée,  abaiidofme  l'cvéDemeot  aux 
•  chances  du  bssard ,  et  attaque  de  nuit  le  camp  du 
consul.  Les  cris  donnèrent  l'éveil  d'abord  aux  scn- 
tinoni's.  puis  *a  tiHito  l'ariiitV',  et  euûn  au  dicta- 
teur lui-mùme.  Dans  ce  danger  imminent,  le  con- 
sul ne  manqua  ni  de  courage  ni  de  prudence  : 
avec  une  partie  des  soldais  il  renforce  la  garde  des 
portes,  et,  avec  le  reste,  cniirntinc  les  relrauchc- 
weuts.  Au  camp  du  dictateur,  oii  I  alarme  fut  moins 
vÎTO,  00  pot  voir  plus  à  loisir  ce  qu'il  y  avait  it 
lUre.  Dtt  renfort,  commandé  par  le  lieutenant 
Sp.  Poslumius  All)us,  est  onvoyo  sans  retard  au 
secours  du  camp  attaqué,  et  le  dicta  leur  lui-niéine, 
k  la  lite  d'une  partie  de  ses  troupes,  gagne,  par 
un  l^gier  détoor,  un  poste  éloigné  de  la  mêlée, 
d'oik  il  peat  k  l'iioprof  iste  «tsaillir  ronnemi  par 


(Ici  fin  c.  Il  charge  un  de  ses  lieutenants  o  Stil- 
picius ,  de  la  garde  dtt  camp,  et  donne  b  tiu  autre, 
M.  Fabius,  le  comasandcment  de  la  cavalerie, 
avec  onlre  de  ne  pas  mettre  en  mouvement  avant 
le  jour  un  corps  qu'il  est  si  diflicile  de  «lirijer 
dans  le  désordre  d'un  combat  de  nuit,  tnlin, 
toutes  les  mesures  qm  la  prudence  et  le  courage 
lonsfilliMit  en  pareille  circonstance  à  un  général, 
il  les  fait  prendre  cl  les  prend  lui-même;  mais  une 
preuve  plus  rare  de  prcsuoced'espril  eld'babileté, 
et  qui  annonce  on  mérite  peu  commun,  c'est  qa'i 
chargea  M.  Céftaiiius  d'attaquer,  avec  des  cohor- 
tes d'élite,  le  camp  ennemi,  d'où  le  plus  grand 
nombre  de  Uoupes,  au  rapport  des  éclaireurs, 
étaient  sortis.  Gomme  les  soldais  qui  restaicot, 
oc*  u|)i'>s  du  danger  de  leurs  camarades,  mais  sans 
crainte pourcux-mCiues,  n'avaient  placé  ni  l' irsles 
ni  sentinelles,  le  camp  fut  emporté  avant  presque 
qu'on  se  doutât  de  l'attaque.  Dès  qnelo  didatour 
apei  çut  la  fumée,  signal  dont  il  était  convenu  en 
cas  de  succès,  il  s'Mria  (jne  le  camp  ennemi  étjit 
emporté,  et  en  lit  répandre  parU>ut  la  nouvelle. 

XXVIIl.  Deja  lu  joor commentait  k  paraître,  ei 
I  wil  pouvait  suivre  tons  les  monTemenls.  Fabius 
avait  lancé  sa  caval-  rie,  f-t  le  consii!  venait  de 
faire  une  sortie  sur  les  -tnemis  déconcertes.  De 
Taulro  côté,  le  dictateur  aUuquait  leur  réserve  et 
leur  seconde  iigM ,  et  si  l'ennemi  se  ralownait  h 
ces  cris  confuset  a  celte  charge  soudaine,  il  lui  op. 
posait  partout  son  infanterie  et  sa  cavalerie  viclo- 
riense.  Ainsi ,  environnés  de  toutes  pai  ts ,  ces  re- 
belles auraioot  tous  péri  josqa'an  dernier,  comme 
Us  lo  méritaieflt,  û  m  Tobqae,  Vectioa  HosniBy 


coonile  cxcrcitu,  nd  hoite*  perveuil.  Sicut  biua  c;)strn 
hotUiun,  parrowitcr  M  ipalio  dittaotia,  videraut, 
qiMM|iie  inill«  fenm  pesitu  ab  iUMte,  dietoior  TOaeulo, 

consul  Laiiuiio,  propiorcm  locuni  castris  cepeiuiit.  IM 
quiiiuor  eiercltiis,  tulideiii  D)Uiiiiii>''iiia  plaiiitieiii  tu  mc- 
dio,  non  p.irvis  modo  eicuiMituibus  ad  praeli.i,  te>l  tt-l 
ad  eiplkaoda*  uiriaK|ae«a«>  Mlii  inlanleni.  tialti-bant. 
^'ee.  ei  qaa  caitris castra  coHats  tunl,  eessatum  u  lc^i- 
lius  prxlii^kcst;  (actie  palîcuti'  tilui  r,  toiifereiiduvirct, 
tpem  luuverMB  vieturite ,  ttulalo  ^u.  tiui  evealuoerla- 
rafoom.  siH»  prscfpen.  Itaque  bustes,  nolla  In  prdio 
]ii>t()  ri'liclaspc,  nocln  aJorii  castra  cclusllli^,  rem  hi  c.i- 
9UIU  aiicipilis  evenliu  cummiUuiil.  Claotor  i>ubilu  urius, 
non  ctiosiilia  modo  vigiles,  eierc  tuiii  deiadu  onincm. 
lad  dictalorem  quoque  ei  somno  cuitit.  Ijki  praeseuil 
ope  tes  cfcbiot ,  oomol  née  SDiroo  dvfedi ,  née  epiuiiù); 
pai**  niïliluii)  pnrtaniiii  .sij1;iiiu-:>  riiiiiiiiit.  part  corona 
Taliiim  dugunt.  lualleru  apud  diclalorem  castrù,  quo 
mloos  IwiànltiiB  «SI,  en  pins  aniiuadTertitur,  qitid  opai 
facto  kit.  Miuo  eitrmplo  ad  retira  fititi!>idio,  rui  Sjt.  Pc^s 
tiiiniiii  Alliui  lepalus  praficitur.  ip«j  [mlu  cut>i<iruiii  j 
I  arvu  ctrcuiiu  kciim  inaiinic  iecn'tuni  ab  tomiiKu  petit,  | 
mde  ti  iiacd|iuwto  avcrMai  boMcui  iundat.  Q.  Sulpi*  j 


ciani  leffatuiD  pneDcit  castrit  ;  M.  Fabio  togato  assignat 
cquitf»  :  Mc  anie  iuœiii  inotere  juliet  nuiaain,  ioter  boo- 
Inroos  inntoltna  moderatu  dllfidiem.  Onala .  qua»  val 

aliiis  imi'ct'.itor  jirudcns  1 1  im[>ipor  in  rc  pra'cipciTt 
agcrclque,  pra-cipil  ordiiie  aii|ue  agit  ;  iitud  exiniiuia 
consiiii  aiiuiiiqucspeciiiied ,  et  ueiitit|uai)i  \  u'^ata;  iatidii, 
quod  ultro  ad  oppugMBda  ca>ti>a  tiouiiuu,  unde  inaja«<e 
HKiiiifte  proreciof  exploratum  fuerat ,  M.  GecaoluiD  eaoi 
i-<>lui;  tibiis  ilik-k  t  iiiisit.Qiii,  poslqiiani  iii'.eiitostioiuinca 
in  eveuluiu  poricuJi  alieai ,  pro  ae  iMauiu>  Dcgledia  vigi- 
Hit  italioallHwqiw ,  est  adorta* .  prias  prae  eèpit  caslrs , 
qiiam  ncpucnari  IinsUsflaitssriivni.  Itiif**.  fim  o,  iitr*-in- 
venerat ,  ilaUiiu  !.igijuiii  uIm  fouipeciuni  ait  dictatore  wl, 
eiclaiiiai,  capta  bosiiiim  castra ,  nuiiiiariquc  paji^im  jul)rt. 

XXV 111.  Et  jBOi  liice«c«bat.  omniaqua  lub  ocoiis 
«ranr  :  et  Fabias  eum  eqdtato  impetom  dcderat ,  et  coa- 
Mil  CI  lu  e  castris  in  trepidos  )tiiii  liostcs  f^'ccrat. 

Diclalur  aiitem ,  parte  altéra  kulttidij  et  sccuudam  acieui 
•dort  us  dmimagenti  se  ad  diuooos  clanuues  ac  subi  toi 
ttiiuuUoa  biMli  ondique  <^jecerat  vidorcni  peditem  eqiii- 
liuique.  CircumTcnti  Igitur  jam  <n  nwdlo  ad  nnumoflHiea 
pœuai  n-tx-lliiniis  d  ili'4'Ciit .  ni  ^\^t  un  Mi'viiii>  (  i  \  î 
•cil»  nobikior  vir  Iactù,quaiiigcuerc,  jam  orbcm  vulve  u- 
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plai  eélèbro  par  SM«qiM<*qiM  par  sa  naissance, 
lesTOyaol  tourbillonner ^ur  enx-niémes,  ne  leor 
vût,  Il  haute  voii,  adressé  ces  reproches  :  «  Pour- 
quoi, leardil-U,  vMMoflHr  aos  Inite  dermiMiiti, 
sans  vous  défendre  et  sans  vous  TCOger?  Pourquoi 
donc  tcriPt-vous  des  armes?  Pourquoi  donc  avcz- 
vous  Tous-némes  apporté  ici  la  guerre ,  aussi  iur- 
bnlflBla  du»  k  piii  que  Mohet  dam  le  «ombat? 
Qu'attendez-vous  là  ?  qu'un  dieu  protecteur  virn ni- 
vous  défendre  et  vous  sauver?  C'est  par  le  fer  qu'il 
faut  vuwi  ouvrir  uu  chemin.  Ainsi,  vous  tous  qui 
▼oviat  ravailr?w  nMiam»,  voa  pèrea,  f«a  fammaa 
etvos  enfants,  vousie  pouvez,  venez,  suivez-moi  ! 
Mi  murailles ,  ni  retraDcbeinenls  ne  nous  arrèteni  ; 
Dooa  n'avons  que  des  soldats  comme  nous  k  coin- 
iiattn.  ésÊM  «n  coofaga^  la  nteidlé,  la  d«r- 
iiière  et  la  plus  puissante  de  toutes  les  arni^, 
vous  donnera  la  victoire.  •  Comme  il  achevait 
mots ,  et  qu'il  joignait  reffet  aux  paroles ,  ses  ca- 
marades  pmnaaDi  da  nonfean  le  cri  de  guerre ,  et 
charscnt  les  cohortes  que  Postumius  Albus  leur 
avait  opposées.  D<yà  ils  avaient  ébranlé  tes  vain- 
queora  qni  commençaient  à  reculer,  quand  airire 
le  dictateur.  De  ce  côté  ae  porte  tout  l'effort  du 
combat.  Un  seul  homme,  Messius,  soulieutla  for- 
lune  de  rennemi.  Partout  des  blessores,  partout 
lamnrt.  Déjk  mémeconmenee  k  oooler  lenng  des 
chefs  romains.  Siil,  Postumius,  atteint  d'une  pier- 
re qui  lui  fi  Lii  asse  la  téle,  quilte  !e  champ  de  ba- 
taille ^  iiiâis  ui  le  dictateur,  qui  av  ait  une  lilessureà 
l'épaule,  niFUiiat,  dont  la cuiaaa  avait  àé|Hraaqiie 
clouée  sur  son  cheval,  ni  le  consul,  qui  avait  perdu 
Ui)  bf  as,  r)»'  s'u'loit'nèrent  de  celle  terrible  mêlée. 
XA1\.  La  cùarge  impétueuse  do  Me&itius  1  em- 


porta avec  sa  vaillante  troupe  à  travers  des  mon- 
ceaux de  morts,  jusqu'au  camp  des  Vnlsques  qni 
u  cUii  pas  encore  pris.  Toute  l'armée  l'y  suivit. 
Le  eonanl,  qui  avait  poussé  lae  Aiyards  josqu'an 
pied  des  retranchements,  en  commence  aussitôt 
l'attaque  ;  le  dictateur  fait  avancer  ses  troupes  sur 
uu  autre  point,  et  l'assaut  n'est  pas  luutnii  auimé 
que  la  bataille.  On  rappofle  que  le  consul,  pour 
exciter  les  soldais,  jela  un  étendard  dans  les  re- 
Iranchements,  cl  que  leurs  efforts  jwur  le  repren- 
dre eommeocèieul  la  déroule.  Le  dictateur,  de  son 
oAté,  après  avoir  renversé  les  palissades,  avait 
porté  le  combat  dans  le  camp  même.  Alors  les  en- 
nemis jettent  çà  et  là  leurs  armes  et  se  rendent 
à  discrétion  :  tous  sont  pris  avec  leur  camp, 
et  vendue,  à  reicaplioii  dea  «tealeore.  Une  par- 
tie du  butin,  que  les  Latins  et  les  Ileniiques  re- 
connurent poar  leur  appartenir,  leur  fut  ren- 
due ;  le  dictateur  Tendit  le  reste  k  l'encan ,  et , 
aprèaaveîr  laissé  le  commandement  au  conml, 
renlM  en  triomphe  h  Rome,  où  il  abdiqua.  Quel- 
ques iiisloricus  ternissent  l'éclat  de  cette  belle  dic- 
tature, en  rapportant  que  A.  FeetDoius  flt  tom- 
ber sous  la  hache  la  tête  de  son  ptropre  fils,  qui , 
enirainé  par  l'occasion ,  avait ,  sans  ordre ,  quitté 
sou  poste ,  et  livré  uu  combat,  d'où  cependant  il 
était  aortivaiiMinMir.  J'ai  peioel  le  crdre,  et  d'ail- 
leurs la  variété  des  opiniona  permet  ici  le  doute. 
Mon  arcuracnt  est  que  l'on  a  dit  des  ordres  à  ta 
Manliuij  au  lieu  de  se  servir  du  nom  de  Postu- 
mius;  et  le  premier  auteur  d'une  aévérité  ai  bar- 
bare a  dû  marquer  de  son  nom  le  Irait  qui  le 
caractérise.  De  plus,  Mantius  recnt  !»>  surnom 
il' imperio$u* ,  cl  jamais  Postumius  u  a  clé  dési- 


tes auot  IncKptiu  clar*  voee  :  <  Rte  prabttori .  inqait , 
\iis  leVis  boAtium  e»ti<  indefeiui,  i  u  il  '  Quul  i^rilur  .mua 
liat>elis?  aut  quid  uttro  belluni  iiilulisUs  ;  1d  otio  tuniul- 
tuon ,  in  beDo  segnest  Q"*"  ^  staotUms  spel  cstt  an 
deon aUqaeni  pnNedomm  vos»  ciptttrumque  bine  pu- 
tatlsT  Ferro  via  Aideada  est.  Hae,  qua  me  pr  ^gretsum 
vid«ri lis.  agit*;,  qui  viniri  domot ,  psirenlos ,  cuijjiigcs, 
libéra  «itii,  ile  oiecani.  Hoo  wurut,  uec  Talluin ,  sed 
annati  araulis  obsiam.  Virtuie  pares,  MMSiitate,  qns 
nltiiiuiiB  ae  Buiimum  idnai  est,  aapsHons  esUs.  •  Useo 
taoulmi  «taequcnleiDqae  diola  rsdtDlefralo  damore  se- 
cuti ,  (tjinl  iuiprestioneai ,  qua  Posruiiiiuk  Altms  coliorlcx 
objeoeral  ;  et  nto? enuil  Ticlorem ,  duiiec  «licl^ilur ,  lanieiu 
jaai  NfereoUbiu  cuit,  adveait;  coque  onioe  praflium 
venant  «t.  Uni  viro  Mcaato  furtnaa  taoatiiim  inottUnr. 
MuMa  ntrimqoe  vntnera ,  inutta  paiaiin  ea»det  est  Jam  ne 

tlijccs  i|ui,Iri[j   ri:i|||j[ji  inci'ueilli  pu^aant.  UllUS  PoitU- 

itiiui,  iUui  Miu,  perfracto  capito.  acie  exceuil;  non 
•lidaianni  iHunena  vobierafaH,  noa  Fabiom  propeaf- 
llsuoiei|ao  feainr ,  non  hraeblnm  ahscfanni  matalan  ai 
laadpitt  pnello 


Rlubo  forUsiimoruni  jaTCBiini  exhiHt  ad  eaitra  Yolworum. 
qu«  noudimi  caiitj  cranl  :  cuti  i:j  iini-.  m  r  im iinaiur. 
CuDkul,  eHusoi  ujique  ad  valluiu  per»eGu(u«,  ipaa  cattra 
valluioquc  aggreditur  :  codeoietdlBlalor  aHa  parie  copias 
admoTet.  Noa  aegnior  oppugnatio  CSl*  qOMl  pepw  Ne- 
rat.  Coniulçm  sifrnnm  quoqne  intra  Vtlinai  Injtdsse  fe- 
runt,  ;i]  >  .1  il  it<  s  M  t  'ni»  gul)irriit;  repetendoque  tif^iio  pn- 
luaai  iiupresiioneni  factani.  Et  dictalor,  proriiiu  vallo, 
jam  in  casira  prvliam  inlnlerat.  Tomabjici  passira  ami* 
acdediboatescoptii  caitrisqae et  bit  eapiis,  bottes pna- 
ter  lenalorcs  oomea  vepundaH  sont.  Prsds  p«n  sna  en- 
giioscCDllbua  Latinis  atquu  Ilernu  li  i  eMiLi;  i  n  b  m  suh 
ttatta  dictalor  veodiditi pncpo«to<]ue  coomiIi'  ra^lric,  lp«>e, 
triUBpbans  invectns  ariMn,  dktahira  m  abdicavit.  Egra- 
gia»  dictalune  triitem  nemoriaro  factuol.  qui  fllium  ab 
A.  Poattinrio,  qtiod ,  oecatlooe  beoe  pognandi  captua,  hi- 
jusau  deci  s^t  r  ii  itr  i  si  lin,  victorem  swuri  perciiMuni  tra- 
duot.  Kec  libel  cred&re  ;  cl  Itœt  ia  variis  opiaioaibus.  Et 
argumeDtoeil,qaad<hnperia  MaDliaixa.noa  Potlumiana.* 
appellata  lint  :  quam .  qot  prior  audgr  tam  iBvi  esempU 
furet ,  oi-cupalarus  iosignefla  iitalitffl  crudeOlalis  AMrit. 
«  ItaperkMe  •  quaqna  ManUa  cognoniai  iniHinm  :  1 
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gnc  praucuu«ëpilhète  oïlieme.  En  rabwnoe  de 

son  collèf^iic,  le  consul  C.  Julius,  sans  altendrc  la 
(Iccisioii  «lu  Mtrt ,  fit  la  «Itulicacc  <lu  letiiplo  d'ApoI- 
luu.  Quiuclius  eu  Tul  vivctuoul  blessé,  et  lorsque, 
•près  avoir  licendd  son  armée,  il  fat  de  retour  li 
ROJBO,  il  s'en  plaignit,  mais  en  vaio,  au  sén  it. 
Atix  granilcs  t  iioses  i|ui  se  passpreni  opIIp  aniuV' , 
il  faut  ajouter  une  circonstance  qui  scinblail  alors 
■Voir  pas  d'iolcrêt  pour  la  république;  c  est  que 
}e8  Carthaginois,  en  qui  nous  devions  trouver  un 
jour  dos  ennemis  si  rt'LloutaliIos,  appt^li's  en  Si- 
cile par  un  des  partis  qui  trouhlairnl  ce  pays,  y 
fircul,  pour  la  preuiièrc  fois,  passer  une  armée. 

XXX.  A  Home,  les  tribuns  du  peuple  travaiUè- 
roiit  à  faire  nommer  des  tribuns  militaires  avec  la 
puissance  cnnsniairo  ;  nirtls  ils  n'y  purent  réussir. 
On  créa  consuls  L.  l'apinus  Crassus  H  L.  Julius. 
Les  députés  des  Èques,  ayant  demandé  au  sénat 
une  alliance,  pour  laquelle  ils ofTraienl  leur  sou- 
mission, nbiinrent  une  trêve  de  huit  ans.  Les 
Volsques,  après  leur  défaiie  sur  1  Algidc,  se  trou- 
vèrent en  pnw  k  des  querelles  et  k  des  discordes 
qui  causèrent  une  lutte  acliarnée  entre  les  parti- 
sans de  la  guerre  et  ceux  de  la  paix.  Rome  fut  tran- 
quille de  tous  côtés.  Les  tribuns  se  disposaient  à 
présenter,  pour  régler  le  taux  des  amendes,  une 
loi  qui  ne  pouvait  manquer  d'être  agréable  au  peu- 
ple, quand  les  consuls,  instruits  de  ce  projet  par 
la  Irabifion  d'uu  des  membres  du  collège ,  s'em- 
prcaaëKsnt  do  le  prévenir.  Les  consuls  nommés 
sont  L.  Sergius  Fidéuas ,  qui  l'est  pour  la  seconde 
fois,  cl  Hostus  Lucrélius  Tricipitinus.  Sous  leur 
rx)nsulal  il  ue  se  passa  rien  de  remarquable.  Leurs 
successeurs  Tureul  A.  Cornélius  Cossus  et  ï.  Quinc- 


TITE-L1VE. 

lius  Pennn»,éln  pour  ta  saoondd  Mt.  Les  Véiens 

firent  des  incursions  sur  le  tarriloiredo  Rome.  Le 

bruit  emirnt  <]nf  (inoli|ue'«  jeun<»s  gonsd'*  ("iilom"! 
avaient  pris  part  a  ces  dévastations,  et  1  examen 
de  cette  affaire  Ait  ixnM  \  L.  Sergius,  Q.  Servi- 
lius  et  Mam.  Kmilioi.  Plusieurs  d'entre  enx  Tun^nt 
reU'frués  a  Oslie,  pour  n'avoir  pu  jiislifiei  leur 
aWuce  de  Fidcnes  il  l'époque  dont  il  s'agit.  On 
les- remplaça  par  des  cotons,  auxquels  ou  dMioa 
les  terres  de  ceux  qui  avaient  pét  i  à  la  guerre.  On 
souffri'  lirnrp.iiip  çv[[r  ruinée  dc  la  sécbcressc  :  ft 
les  eaux  du  ciel  ue  furent  pas  les  seules  qui  msit» 
quèrent;  la  terre  elle-même ,  privée  de  sm  humi- 
ditë  naturelle,  entretint  k  peine  les  sources  des 
grnnds  fleuves.  Partout  répuiscment  des  eaui  en- 
tassa ,  aui  environs  des  fontaines  cl  des  ruisseani, 
les  troupeaux  morts  de  soif;  d  autres  furent  em- 
portés par  la  gnle;  la  contagion  de  celle  maladie 
attaqua  ensuite  les  hommes,  en  commençant  \w 
les  habitants  dc  !.i  campagne  et  les  esclaves;  et 
bientôt  la  ville  en  fut  infectée.  Tandis  que  les  corps 
étaienten  proleii  cetteépidémie,  des  idées  snpenli- 
lieuses,  venues  pour  la  plupart  des  iMkuis  étiao» 
cères,  envahirent  les  esprits.  Tihisp^ht  fini  spécu- 
lent sur  la  ercilnlité  luunaine  introduisaient  dans 
lesmaisons,  en  prophétisant,  de  nouveaux  modes 
de  sacrillces;  josqu'h  ce  qu'enfin  les  principaiii 
citnypns  routrircnt  pour  la  république  dc  voir  dans 
toutes  les  rues  et  dans  toutes  les  chapelles  des  pra- 
tiques étrangères  el  inconnues  employées  pour 
apaiser  le  courroux  des  dieux.  On  chargea  les  édi* 
les  (ie  veiller  'a  ce  que  les  dieux  de  Rome  fussent 
les  seuls  adorés ,  et  d'après  le  cotte  national.  Le 
ressentiment  contre  Vcies  fut  ajourne  à  l'année 


mluf  Dullatriati  nota  csliasigoitiu.  C.  Julius  conml  sdeni 
ApoUiais,  alucult' i  Ilr^  I ,  sme  sorte  ii<  J  i<oit;  a-gre  id 
paiMMQuiiicnai.  qutinij  dùDiuoeieratu,  io  urbcm  re- 
diMl ,  oeqoloqwitii  in  mmIo  ertoaaqantiii.  IntiRni  maK- 
nis  rcbns  anno  adilitiir .  uiltil  tuni  ad  rein  roui  imni  prr- 
tiutire  visuui,  quixl  Carlliagiaiou&cs,  tauli  hu&Us  lului  t, 
Uim  primuin  per  «odilioues  Siculoniui  ad  paUlS  aXeriiu 
•usiliaiQ  io  Siotlum  eiercitani  tnyeoen. 

XXX.  A«firtttm  la  nrlie  ab  tribiudi  plebii,  ut Irilmnl 
mitiluni  consulari  pote»tate  crcarenlur  ;  ncc  filjtinrrî  po- 
Unt.  GooMites  liuui  L.  Vapiniu  Grawuc,  L.  Julius.  iEquo- 
runi  tegati  foediu  ab  aenalu  cam  peUaaent,  et  |iro  fœdere 
ded^ooitmteretnr,  induiias  annorom  OCto  impetrave- 
runt.  Volaconun  res .  tuper  acoeptam  io  Âlgido  cladm , 
^H  i  t  iin<  I  i  RrUmiac  inler  p.icis  bcllique  auctorcs  in  jiir^ia 
ct»e>lUinao4  versa.  L'nditjuc  otluiii  fuit  Runiauis.  Lcgeni 
de  uinklaniiu  « timaliOM  pergratam  populo ,  cpitiin  ab 
tribanis  parari  coonilra  unius  ex  colirpin  pr(Hlitiinic  ci- 
oepiuetii,  ip«i  préoccupa \cruut  kne,  Cuusule*  L.  - 
giuit  t  iikna»  itrniin ,  Hoctus  Lucrvliui  Thcipiliiuu.  Ni- 
hil  digoum  dictu  acuini  bia  oountibus.  Secutl  eo»  finaniie* 
A.  OMtiiniGMNi»T.QidnGilusPaiQiit  llenini.  Veiaiip 


les  <n  Bgnim  romanom  excnnionet  feeemot.  Fama  flitt, 

<iii<)>,djii)  (A  FidiMKiliuiii  jiivi'iiuite  participes  ejut  popola* 
tionis  fuUse  :  oagailioquc  ejiu  rei  L.  Sergio,  et  Q.  iScr- 
«ilio .  et  Hsn.  ^Smîltopeniiiisa.^daiB  OiUnnrcleiiali. 

(fuod ,  ctrr  per  chî  dics  a  Fidenis  nliftiissent ,  parum  Cnit- 
il&lml.  Culuiivjruxu  addilus  uumcnis.agt'cquc  m  btllu  iii- 
teremptoruiu  assignatus.  Siccilate  eo  anno  plurimum  1.>- 
tioratum  est;  nec  cœieitet  modo  defaerdni  aqiue,iod 
terra  quoque,  iageoilo  bomora  egent,  vit  aâ  peremm 
suffcdlaiimos.  Dofpctus  alit)i  aquaruincirca  tnrridos fou- 
tes rivotque  «U-ageui  iiiU  piioimni  morieatiuiii  dcdit  :  sca- 
bie  alla  absunipta  ;  Talgatiquecoatacto  Io  lioniines  mort)!, 
et  prbno  la  «gre«tes  lugmêfaol  •mlttaqu»}  uriia  deiade 
tmpiclar.  Ttee  corpom  luodo  afliecta  Uibo,  sed  aotnin 
quoque  mulliptex  relicio  el  plcra>|iic  externa.  Invasil; 
QOf  o»  rtlD*  tachllcaiHli  f  aticioaado  tarerenUiMU  in  dumot, 
quibiwqiiMlal  mat  CBpU  MpenttBoM  antmi  t  dooee  pu- 
lilirus  jnm  pudor  ad  priiuores  civitalit  pcrreoit ,  ccrnea. 
k»  iii  uiMuibui  Ticis  lacellifque  peregrlna  atquo  ituolila 
piacula  pacis  (liiiiii  ex|)Oscende.  Dalum  indc  uc(.'(iiiw  ;i 
oxlilibiu,  ut  aaiiuadfcrterent,  oe  qtA,  niii  ruiuaui  dit, 
non  qiioalionMra»  qum  faliîo»  coleientiir.  im  advftr- 
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suivante,  où  Van  eot  poar  consuls  C.  5>crvilitis 
Alial  i .  cl  [..  J»apirius  Mn'iillmus.  Uôinc  alm  s  des 
&i:ru(>uiP8  religieux  empikbtircutqu'ra  oe  Ucckarâl 
la  gmm  iniiiiMiitMMiil,  et  qit^M  ne  mil  les 
troupes  en  marche  :  on  fut  d'avîs  d'envoyer  d'a- 
bord les-  ft'v'iniix  dcmandor  rc^paralion.  On  avail 
récemniciil  livré  aux  Veieiis,  près  de  Nomeale  et 
PidèiMs,  om  litlaille  I  la  ndl«  d«  laqaelto  oo 
avait  conclu,  non  la  paix,  mais  un  armislicc;  il  était 
expiré,  et  les  V^i^ns  n'avaient  pas  attendu  le  terme 
pour  reprendre  les  arni«».  iuutefois  ou  leur  eu- 
TO|t  Utfétkm;  mai*  Iwr  féelanatiiNi,  bito  du» 
la  forme  usitée  par  nos  pères,  ne  fut  point  écoutée. 
Après  cela,  il  fallut  décider  s'il  rtiit  hcs^jiu  <U' 
l'ordre  du  peuple  pour  déclarer  la  guerre ,  ou  s  il 
BnfBaUtd'M  téoatiH-nnmilto.  Lw  Iriboot  obtm- 

icnl,  m  nirriarant  Jp  s'opposer  aux  levées,  quelfô 
consuls  en  réfereraieut  an  poii[)io  :  toutes  les  cen- 
turie voulurent  la  guerre.  Le  peuple  eut  encore 
un  autte  avantig»,  «a  ce  qnll  obUnt  qu'on  ne 
nommerail  point  do  citiisuls  pour  l'anm'o  suivante. 

XXM.  On  créa  quatre  tribuns  inilitairos  avor- 
la  puissance  consulaire  :  ce  furent  i .  Quiucuus 
Pannni,  réoMBOMnlsorti  dnoonnlil,  C.  Furiw , 
M.  Poslnmius  et  A.  Cornélius  Cossus.  Ce  dernier 
fut  ctiargé  du  gouverucment  de  Rome;  les  trois 
antres ,  après  avoir  tcrrainc  les  levées ,  partirent 
pour  Véîes,  et  Ton  til ,  par  leur  exemple,  «om- 
Ition  fa  division  du  pouvoir  est  danprrtnise  h  la 
guerre.  1  ous  ces  cbeb ,  en  suirant  cbacun  sas  pro- 
jets porsonoels,iam«r|nqoiëlerdeeeux  desautres, 
offrirait  k  Temiemi  dtt  chances  favorables.  Tan- 
dis que  !(^*?  iTti''  nrdonnaifmi  lïr  sonner  la  cliarpc, 
ol  les  autre:»  la  retraite  ies  Véieus  saisirent  ce  mo- 


rnoiilpnoP  lomlxT  sur  nos  légions  incertaines;  et 
noire  camp ,  qui  était  peu  éloigné,  les  reçut  fu  vant 
en  désordre  :  il  en  résulta  pour  nous  plus  de  houle 
que  de  dommag».  Cet  ëcbee  affllgm  une  ville  peu 
accoutumée  k  être  Taincue.  Oo  prit  en  aversion 
les  tribuns;  on  demanda  un  dictateur,  pI  toutes  les 
espérances  se  touroèrenlde  ce  cété.  El  comme  la 
religion  oppoiail  ici  un  «rfMiade,  car  le  diolaleur 
ne  pouvait  ôlro  nummé  queparun  coQMil,  les  an* 
sures  (  ofisrîltés  levèrent  ces  scrupules.  A.  Corné- 
lius ooiuiua  dicutcur  Mam.  Émilius,  qoi  le  cbei- 
sit  k  son  lonr  pour  fdnéral  de  la  eanlerie.  Ainsi , 
dos«|ue  l'on  sentit  le  jiesoin  d'un  homme  d'un  vrai 
mérite,  la  ilétrissuredes  censeurs  ne  put  cmpOcIicr 
qu  ou  u  allât  diercher  le  chef  de  l'état  daus  une 
maison  injnstemeni  dégradée.  Us  Véicns,  «iflés 
do  leur  succès,  envoyèrent  des  députés  à  tons  les 
peuples  de  l'ktrurie,  en  faisant  sonner  bien  haut 
la  délaite,  dans  uaseul  combat,  de  trois  généraux 
Fomaius.  Ancnne  dté  ne  se  détermina  k  entrer 
dans  leur  alliance,  niais  l'espoir  du  butin  leur 
amena  une  foule  de  volontaires.  Fidènes se  déiida 
ïeole  a  reprendre  les  armes  ;  et  comme  si  elle  se 
Iftt  inlerdil  de  ooomeneer  la  guerre  autrement 
fjne  par  un  crime ,  avant  de  se  joiudre  aux  Véieus , 
elle  souilla  du  sang  des  nouveaux  colous  les  armes 
avec  lesquelles  elle  avait  déjà  massacré  nos  dépu- 
tés. Les  chefs  des  deux  peuples  délibérèrent  eusuita 
sur  leclioix  do  la  ville  où  ils  établiraient  le  siège 
do  la  guerre.  Fidèocs  leur  ayant  paru  mieux  con- 
venir, les  Véiens  passèrent  le  Tllire  et  portèrent 
sous  Fidèoes  le  théâtre  de  la  guerre.  La  terreur 
était  lîrande  à  Rome.  Après  avoir  rappelé  de  Véies 
i  armée  encore  frappée  de  sa  défaite ,  ou  place  son 


•os  Veienlei  in  iraequenlem  aounni ,  C.  Semiliimi  Atia-  | 
l«n,  L.  Pspiiiiiin  UDgiltanam  cMwntea,  dEaU»  maL 
Tune  qaai|M^  m  coBtenn  tidluB  taitsawtprtBsweiac» 
cflw  nfttcrentar.  rrilgio  einmi  :  flgilala  prias  mtttMi- 

dos  ad  rat  repetcodai  ceuniere.  Cani  Veii-ritit)us  oupi-r 
ade  dimicatnai  «d  NonMatuio  et  Fideoat  ftierat;  iodii- 
tlcque  iode ,  non  pax ,  facta  ;  qnaram  et  diss  etlml,el 
antediMB  rcbeUaTcrant.  Mini  Umra  fetiales;  nec  eomm. 
(]uuni  more  Patrum  jnrati  rppetrrfnt  rrs .  ytrim  «tint  an- 

i  1 1  l.i ,  r.r  :  1 1 1  1 1  'M"t        i  n  J  i'  fi  li  l  ,  il  1  r  i.i  m  ]  ■(     i  li  j  u  ■  ;  u  i  ii  li  ii  - 

relur  bdluin,  an  »atis  csM^t  iwnatu&con^uUuii).  Perviœre 
tribuni .  denuntiaodo  itnpedituroa  te  deleetum .  otoonM- 
hf  de  bello  ad  (Hipnlum  ferrent.  Omnea  centori»  ja«ser«. 
In  CD  quoquc  plcbs  wiperlor  fnit ,  fjnod  ttnnft ,  ne  consn- 
IlSfOpraxlBniin  anniitii  ci'i  .in'iiliir'. 

XXXI.  Triiwoi  iniliUun  comoiari  poleatale  quatuor 
crasflaaot.T.QDlaatlasFanH  cseBsnMa.G.  Vn- 
riua,  M.  Poslamina,  A.  CorneTtm  Comitj.  Et  fis  CnïMi» 
prfffùit  orbi  :  1res ,  d<>l(«rtn  haliito,  profccii  siint  Vcios, 
documcntoque  (Ùerc,  <|uam  plurium  imperiuni  Mloiiui- 
tîl«  eiaet.  Ttadeado  ad  loa  quisque  cootUia ,  quiun  aliod 
dil  vUMlar.  spsrMrant  ai  esBubism  leca»  hssil. 


I  iuctrlani  n  ixaqueaGieni ,  «igauiu  aliisdari  .roccptuialiia 
cani  jul>cnlibaa,  invaicre  o)>portuue  Vtieutcs  ;  catira  pro. 
■Hnqna  tartMtas  me  targa  dsoles  acoepere.  Plus  Uaque 
lsaaiBbii»,qiiBiuUnUs ,  «taceepbun.  Konta  dvitai  fait, 
vlod  intiKta  ;  odiate  trilMinoa,  |><i>ix>rL'  (lictjtorcin,  in  co 
«erU  apef  cif  îtaUt.  EX  qutuu  ibi  ({uoqu*;  rtligta  otMkiret . 
ne  uou  posset  niai  ab  eostale  dici  diciator ,  augurea  coa- 
lalti  «em  raligioMoi  «WBMfa.  A.  Goroeliof  dictatwem 
ll«m.  JEniflluii  divit;  «t  Ipse  ab  «o  BUgUtareqnltom  eil 
un  tiib  A  t  o,  sluiul  rortdna  ciutaUs  virtutc  veracguil, 
iiihil  «riuuriài  aBiiusdreraiu  effectl,  que  niiuii-'i  rcgiiiiea 
rcroni  ex  notatn  indigne  dumo  peierctor.  Vcicuica ,  re 
seonnda  «lati*  aaiatii  «irwm  £lniii»  fojiuloa  iegatia,  jae- 
tondotrat  dncM  rotnamw  ab  se  ooefinrllo  ftntti,  qattin 
iMiwn  luillaiii  |ii;li:iLit..:M'ilii  '.ndelatemmoviiseut.  viiluii- 
Larios  uudique  ad  tpcm  pra'dar  aiciTenint.  liui  i-'tttiiui- 
Uam  popalo  rettellara  idsâail  ;  et ,  tanquam  uisi  ab  toele- 
re  iwUwB  ovdiri  aelÎM  eiaet ,  sicat lei^Uiruni  «nlea,  ila 
tnm  novorum  oolonomin  ccde  imbnUa  artoit ,  Veietuibi» 
M-M-  coDjutipiint.  Cnnsultare  Inde  priucii>es  duuriini  ).o- 
puloniffl ,  Vcioa  an  Fideoas  aedem  belU  capcrcnL  Fidc- 
tIm  oppsrtoBlowi.  llBfM ,  InistloTIbcri,  Veiaalea 
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TITE-LIVB, 


Minp  dtvaot  la  porte  CoWne;  des  Iroapes  sont 

disposées  sur  les  remparts;  les  affaires  suspendues 
ail  rf>rum ,  les  boutiques  fermées ,  et  Rdinc  pré- 
sente l'aspect  d'un  camp  plutôt  que  d'uue  viiie. 

XXXll.  Alors  1«B  taéraols  eofoyët  par  les  rues 
nyant  convoqué  sur  la  place  publique  les  citoyens 
trcmblauts,  le  dictateur  prend  la  parole  ot  leur 
reproche  t  qu'ils  dépendent  tellement  du  moindre 
caprice  de  la  fortone,  qu'un  lëger  échec  qu*il  bat 
uUribuer,  noo  pas  à  la  valoor  de  rennemi ,  ni 
a  la  làrliplc  des  Romains ,  mais  k  la  raésintet- 
ligcnce  des  généraux ,  leur  rend  redoutable  Véies, 
qui  t  été  «is  foii  T^ncae,  et  FidWs ,  qu'ils  ont 
poor  ainsi  dira  plttsooavent  prise  qu'assiégée.  Les 
Romains  et  leurs  eonemis  sont  toujours  les  mô- 
laes  qu'ils  ont  été  pendanl  laal  de  siècles;  leur 
courage,  leur  vigueur,  leurs  ametsonl  toujours 
les  mêmes  ;  lui ,  il  est  encoro  le  mémo  dlelatcur 
Mam.  Émilius,  qui  a  battu  précédemment ,  près 
de  Momeale,  les  armées  de  Véies  et  de  Fidènes,  rc- 
uoieff  b  colle  des  Falisques  ;  et  quant  an  général  de 
la  cavalerie  k,  CoroéJios,  llsaraaarleehampde 
bataille  le  môme  qui,  tr  il  tm  d'  soldats  dans  la 
guerre  précédente ,  a ,  ca  prcsenca  des  deus  ar- 
mées, immolé  le  Lartc  Tolumnius,  roi  de  Véies, 
et  porté  des  dépouilles  opiioes'an  temple  de  Jupi- 
ter Fi'r'lri  .1.  Qu'ils  preiiiiont  danc  les  armes, 
bien  convaincus  que  de  leur  côlo  soûl  les  triom- 
phes, las  dépouilles,  la  victoire;  du  cùlé  do  l'eu- 
nemi ,  le  meurtre  de  leurs  députés  égorgés  au 
mépris  du  droit  des  nations,  le  massacre  en  pleine 
paix  des  colons  de  Fidènes ,  la  violation  des  trai- 
tés, (t,  pour  la  septième  fois,  une  funeste  dcfec- 


lira.  Dis  qoo  tes  camps  seront  en  présence,  ils 

poiivent  compter  que  des  ennemis  si  perOdesns 
s'applaudiront  pns  lonjjleinps  de  la  houle  dw  ar- 
mes romaines  ;  el  que  le  peuple  comprendra  com- 
Irien  ceux  qui  Tonl  mimmé,  loi,  dietalear  peur 
la  iroi<iième  fois,  ont  mieux  mérité  de  la  patrie 
que  ceux  qui,  pour  s'ôtre  vu  arracher  le  rt'^nc 
de  la  censure,  avaient  flétri  sa  seconde  dictature.  » 
Après  aroir  adressé  an  ciel  des  Tsrax  soismels , 
il  va  établir  son  camp  à  quinze  cents  pas  de  Fi- 
dènes, couvraol  sa  droite  par  les  montagnes  ,  sa 
gauche  par  le  cours  du  Tibre.  11  ordonne  au  lieu- 
tenant T.  Qninetins  Pennus  d'ocenper  les  htitanis 
et  de  s'établir  sur  Téminence  la  moins  ea  Tueder- 
rière  les  ennemis.  Le  lendemain  ,  les  Étrosqucs, 
animés  par  le  souvenir  de  cette  journée  où  ils 
avaient  sn  prolllar  de  Toecasioii  plutôt  que  vais- 
cre ,  s'avancent  en  bataille.  Après  avoir  on  mo* 
mrnt  nttcndu  que  ses  iVlnirnir--;  vin-^'^'^nt  lui  an- 
noncer l'arrivée  de  QuiucUussur  la  hauteur  voi- 
sino  de  la  ciladdia  de  FMinas  »  le  dictateur  porte 
ses  enseignes  en  avant  ;  il  conduit  d'm  pas  rs|Ms 
à  rennemi  l'infanterie  rangée  en  bataille,  ea  re- 
cummandant  au  général  de  la  cavalerie  de  ne  pss 
charger  sans  son  ordre  ;  il  se  réserve  de  donner  le 
sigusl,  et  alors,  sans  doute,  ConiéUns  montrm 
qu'il  se  souvient  de  son  combat  contre  nn  roi ,  de 
ses  d(>pouillcs  opimes,  de  Romulus  et  de  Jupiter 
Férétrieu.  Les  légions  se  choquent  avec  fureur. 
Les  Bomaîns,  brûlant  da  rago,  appellent  les  Fi^ 
dénales  des  impics ,  les  Véiens  des  brigands,  ia- 
fracteors  de  traités,  souillés  du  meurtre  sacrilège 
des  députés,  tout  dégouttants  du  sang  des  colons. 


Pid«ii4s  translalerant  iwllnin.  Roma'  terrer  logeât  erat. 
Acdto  eurcitD  ab  VeiU,  eoque  ipso  ati  re  owle  (esta  per- 
eabo .  cuirs  lOQiDtnr  sale  portin  GollInBiD  »  et  la  marb 

.-irtnnli  dUpositi,  et  jiutitiiini  iii  Toro,  lal)eroa*qiNdsnitf; 
Buntque  umnia  castru ,  <|uarii  urbi ,  aimiliora. 

XXXII.  Tnin  Ir^pidaiu  ctTttiiterD,  praecooibui  per  vi- 
«oidimiMia,diclatcrad(waciopemadvoGalaialiicre()nit  : 
•  Quod  aotaDM  n  tant  levtbai  fiirtaiMefiioaienllt  su»pen  ■ 
«M  gcrerrnt,  ut,  par^a  jactiini  accepU) ,  qu-c  ip.«a  non 
virtote  boalium ,  uec  iguavia  romani  exercitiu ,  sed  dii- 
cordia  imperaiomin ,  aeespta  dt ,  VetealMi  Imtoat 
spiies  TicluiD ,  pertimeicaot ,  FWenssqtie  proi»  wppfns 
taplas  quant  oppugnalaa.  Eotdeui  et  Romanos  et  lioslcs  | 
este,  qui  pLT  tôt  sa-uiila  fueriul  ;  eoMlem  animos ,  ea«dem  i 
oorporia  viret ,  cadem  arma  gerere.  Se  quoque  eumdem 
ilietaloiwi  Mam.  AnlKun  ene ,  qiri  aaie  ▼denthuu  Fi- 
denatiuœque,  adjnnctis  Faliscis ,  ad  NoriK-n'iim  picrdtns 
fuderit;  etnmpiilruiu  cquilum  A.  Corixeliiirii  eumdem  ia 
HCie  fore ,  qui,  priore  twilo  tribuniis  mililnm ,  Larie  To- 
lamaio  rege  Veieotiuio  ia  oootpaota  duomin  ennitimai 
oedw .  ifrâlia  Ofiiais  JovbFMrelriitaiplo  iatalsrii.  Proln 
tnemores.  xecam  triumphos ,  sccuni  spolia  ,  acciun  Tiolo-  1 
riam  «me;  cum  boatiijut  iceluii  icgatorum  contra  jua  gea-  i 
tiamiatsrfNlonun.oBdanilapaesFMoBatlna  eotDne>  I 


ruin  ,  indutia.i  ruptas ,  srptimani  inrcliceni  derectionïm. 
arn«^caperent.  Simui  caatra  castria  coo|iiiuiaa«iu,iatia 

minia  exercitns  romani  gandium  fore  ;  et  populum  ro- 
uiaxiuxu  iulellecluriun ,  qouatu  nielius  de  republica  me- 
rili  aiot ,  qui  «e  dictatorem  t«rliam  diierint  ;  qoarn  qui , 
ob  ereptuni  eenaum  ngom»  labem  accundee  dielaliH* 
nuB  impoMMsrlBt.  •  VoUa  deiade  mmcupatia  ptotmtm, 
miileetquiogrntoapaaiui  ritr  i  Fidinaa  ca»tra  locat:dei- 
tramoolilMUflCTa  Tit>cri  amnc  &a*plua.  T.  Quinctium 
Fcmnaa  laplBBOWii|>are  muâtes  jubet.  occulduoque  id 
jugrnm  capere,  quod  ab  l«rgo  boatibua  furet.  Ipaapoater» 
{  die ,  qaom  Etntd  pleni  aaimonim  ab  prialiui  diei  me- 
;  liore  occatioue,  qtiaiii  puf^oa,  in  aciem  pruccssiiisrnt , 
cunctato*  paramper ,  dum  tpeculalores  referreat ,  Quiao- 

profert  :  pcdttumque  acicm  instructam  pleno  fjrradu  ia 
buslcai  iuducil  :  luat^ittro  r<)uiUiiu  pra.-cipit,  ue  iujuuu 
pugnam  lucipiat  ;  se ,  quum  opus  sit,  equestri  auiiiii)  sig- 
iiami»tarmn  tuiBiitineniorregiaepu||iUB,  menior opi- 
nldool»  RcmiilIiiQe  ac  Jevii  FcKfrila  rem  fcnrct^  f^e» 
I  giunes  iriipetu  ingenticonOigunt.  Romauuaodioaoceanii, 
I  impium  Fidenatem ,  prcdooem  Veientem ,  ruptitret  ia- 
I  dnliaroai»  cmcnlos  laplonatt  fadtada  csMle«  mucna 
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allies  pcrOdes ,  cnneraU  sans  conrago  ;  enfîn ,  ils 
assouvisseni  leur  baioe  en  paroto  aalant  qu'en 
aciioD. 

XXXIII.  Uor  premlw  cboc  avait  ébranlé  lea  en' 
ncmis,  quand  I«r  portes  de  Fidèoes  s'onvrant  tout 

h  rtiiip,  il  s'en  élanrenne  autre  aniu'c,  telle  que 
jusque-là  on  u  avait  jamais  rien  va,  rieu  cniendu 
de  semblable  ;  une  innombrable  nialUtode,  por> 
tant  pour  armes  des  feux  ,  tout  i'tincclanic  Je 
hraniJons  enflainniés  ,  et  comme  Iransporléo  d  une 
fureur  divioc,  se  précipite  sur  les  Romains,  a  qui 
rétrangelé  de  oe  combat  inspire  nne  aorte  de  1er- 
reur.  Alors  le  dictateur  donnant  le  si;;n,il  h  Cor- 
nrliui;  et  d  sa  cavnterin,  rappeliinl  des  hauteurs 
Qiiinclius,  relablil  le  combat  et  court  lui-même^ 
Faile  jiiaocbe,  qui  présentait  l'aspect  d'un  incen- 
die pliitiil  qiie  d'une  m'Iée,  et  qui,  pleine  d'é- 
j<ouvante,  reculait  devant  ces  Uammes.  •  Quoi 
donci  s'ccric-t-il  d'une  voix  éclatante,  chassés  par 
la  fumée  eomme  on  essaim  d'abeilles,  vous  fuyez 
devant  nn  rnnetni  sans  armes!  Vous  n  éteignez 
point  CCS  feux  avec  le  fer,  ou ,  s  il  faut  combattre 
non  plus  avec  des  armes,  makavee  du  feu ,  vous 
n*arracbai  pas  vous-mêmes  ces  brandons  à  Teo- 
nemi  pour  l'en  aa^ablerl  Allons  ,  souvener-vous 
du  uoui  romain,  songes  au  courage  de  vos  ancê- 
tre* et  «a  vdtre,  tournes  cet  incendie  contre  Fi- 
dènea,  et  détraisn  par  la  flamme  celte  ville  que 
TOUS  n'avez  pu  désarmer  par  vos  bienfaiis.  Le  sang 
de  vos  députés  et  de  vos  culous ,  la  dévastation  de 
votre  territoire,  vous  rordonneot.  i  Aces  paroles 
da  diclateur»  tout  le  front  de  bataille  m  met  en 
mouvement  :  on  ramasse  les  brandons  Irmnéj,  on 
arrache  ies  autres  j  ies  deux  partis  s  arment  de 


feu.  Le  générai  de  la  cavalerie  imngine  de  son  côté 
une  tieiiq?ie  toute  nouvelle;  il  donne  l'ordie  dVi- 
ter  aux  chevaux  leur  murs,  et,  pressant  de  l'épe- 
ron son  dwval ,  qui  n*est  fhm  relardé  par  le  frein, 
U  s'élance  le  premier  à  travers  les  flammes  ;  les 
autres  chevanv  emportent  d  une  couise  impé- 
tueuse les  cavaliers  contre  l'ennemi.  Une  épaisse 
poussière  s'élève ,  et ,  mêlée  k  la  Aimée ,  dérobe 
la  lumière  aux  hommes  et  aux  chevaux.  Ceux-ci 
ne  sont  nullement  effravés  de  ce  specta»  le,  qui  ef- 
frayait  les  soldats,  et  partout  uù  péiièlre  la  cava- 
lerie elle  renverse  tout  sur  son  passage*,  on  dirait 
une  vasîe  ruine.  Hientôt  de  nouveaux  cris  relen- 
lisseutqui  rrap(ient  les  deux  armées  surprises  ;  le 
dictateur  s'écrie  t  Que  le  lieuteuaut  Quinclius  et 
lea  siens  ont  pris  i'eonsmi  en  queue  is  et  hii'- 
rn'nip  ,  en  poussant  un  cri  plus  terrible  ,  recom- 
mence la  charge  avec  plus  de  vigueur.  Pressés 
entre  deux  armées,  entre  deux  batailles,  les 
Étrusques,  entourés,  attaqués  par  devant  et  par 
derrière,  ne  pouvaient  ni  regagner  leur  camp, 
ni  fuir  dans  lamoolagoe  où  se  présentait  un  non- 
vel  ennemi ,  et  0%  les  cavaliers,  emportés  par  des 
chevaux  libres  du  frein ,  étaient  répandus  de  tous 
côtés.  La  plus  grande  partie  des  Véiens  ca^ne  en 
désordre  les  bords  du  Tibre;  ceux  des  Kidcnatcs 
qui  ont  échappé  courent  vers  leur  ville.  Mais, 
tandis  qu'ils  fuient  é|iouvaniés,  ils  trouvent  par* 
tout  !;i  mort  :  les  uns  sont  mas<raercs  sur  les 
Lurds  du  lieuve,  les  autres,  précipité  «t  en- 
gloulia  dans  ses  goulTras;  eeui  même  qui  savent 
nager  ae  noient ,  par  suite  des  fiUigues,  des  bles- 
sures, ou  de  la  peur  :  à  peine  si  de  4«tte  multi- 
tude qoelqucs-uns  peuvent  i^Jguer  Tautro  rive. 


Moguioe  colODOram  tuorain ,  periUus  tookM,  imbellei 
iMKtet  compellani ,  bctii  •ioMl  didiiqae  «dtani  eipIeL 

XXXIII  CcMicusseral  primo  statim  cuagrcwo  bostcm . 
quum  repente ,  palefactif  Fidf iiaruni  porlis ,  oova  eram- 
pU  Mies ,  inaudita  aale  id  teni|iiis  iiivii>lijt;i(jue.  It^inhiis 
annaU  ingens  mulUludo,  lacibiuqnc  ardealibua  tota  col- 
InecM,  veiut  ranalioe  imtlMla  OBNn,  lo  hoiteai  rail; 
totOÊifU  iotolit»  pugiia*  Romaoi»  piiramper  eitemiit. 
Tnm  dictator,  nugistro  equituiu  equitibusque ,  tumei 
moatiltus  Quinclio  ;ii'cit  i ,  pra'lium  ciens.  ipsc  in  .sinit- 
imni  curuu ,  quod ,  ioceodiu  biuuitus  quaoi  prclio ,  terri- 
lumcemrst  flammi»,  ascnirit,  daragns  voce  t  ■  FUsmm 
ticti ,  inqtiit ,  \e\ut  examen  aptiiti  tooo  veslro  exacli,  inrr- 
i»i  aUiUs  bosli?  Non  ferro  eisliagii«tis  ignés*  oon  Caces 
ïiM  Ipuu  pro  M  (|uis({ii<' ,  si  i^Mii ,  non  triis ,  pii|<ii;iii<iiim 
«»t>  cKfitw  uluo  ioferetù?  Agite, numinis  romani  ac  vir- 
iHtii  jiainuB  v««tr«qaa  oicmores,  tmUm  IraMidtoa  boe 
iii  bdslîuiu  urbem  ;  et  suis  flammis  deletc  Fideoas ,  quas 
votrit  ticnefidlj  piacare  non  potiiittis.  Legalorum  bi»c 
\«isve»tj><ruiii  ciiiouorumquesauKui*,  vast;iti>|ue  niir*.  m» 
iKuL  •  Ad  iœpcriuni  dictaturit  moia  cuacta  actes  :  lace* 
«wiriuolnr ,  picliRi  ii  criptaotur)  ali«> 


que  arie«  arniatur  igni.  Uagister  r«jiuliirn  et  ipie  uuTBt 
piigiiain  cqucslmn.  FrcDM  ut  detrabani  equis,  inptral; 
et  ipse  princept ,  calraribusinlidilisevcoiat,  eHireaocqiM 
in  medios  ignés  infertar;elaHieonel(aU  eqai  liticro  ctinu 
frniiUiN|iiil''i!ii!i  îiiiiU-ii).  Piil'il-  i  l<i  lii> .  m  .\ l)is<nif  funio, 
litceni  ei  uculi*  virortiru  rqucMumque  aulert.  l^s,  qurn 
mtliiem  terroeml,  ipacies  oUill  larraileiiuM.RainiF  igi- 
Uir  slmileBl  sbnien  aqua ,  quacuaque  pervaserat,  dédit, 
damor  delade  aeddit  novu*  :  qui  quiuii  utramque  mira, 
tiandamiiifi  .  i' m  >eitis>(>t,  tliilaioreiclumat  :  iQuino- 
liuiD  Icgatuni  et  vuoi  ub  lergo  botletn  adortos;  •  ipse . 
tedlelegfetiniaroore.infertacriaarigM.Qourodimaciei, 
duo  dirersa  prictia  ,  drcuavsalOS  KlnUKos  et  a  froale  «| 
ab  trr^-o  urKi  i rat .  iieque  ineiilra  retPO ,  neque  in  mon- 
les,  iiiiil'-  ;iOvus  lioshs  olijcii  i  i(,  itt-r  fi),i^-  cs.srt,  et 
equiteni  passiia  littcri  freuis  liisinlisM  iit  cijui ,  \  Licotiuiii 
iMSisns  psisTIlmwi  efTaii  petunt  :  Fideoatium  qHifii» 
perraat»  ad  nrlMoi  Fideoas  tcodoot.  lofett  pavidus  fui^ 
in  mediamcmleaicoliinuiesBtur  in  ripi»;  alk»»,  ioaquaqi 
(iinipiilMis,  ^urgiles  terunt ;  etiaui  periiot lundi  la.<iiiludit 
et  vulm-ra  et  pavur  dégrafant;  iiauci  ei  ouilti»  (rauMoU 
AlteriHU  sgSMB  feruir  par  «artm  ia  arbso.  Eaéeoi  «t 
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L'autre  arm<^<^  «i'onfnil  vrrs  Fi(^^nrs,  à  travers  le 
camp.  Les  KoiUiiiu:»  la  {>oursuivoQl  avec  ardeur  ; 
mois  tortout  QoincUtu  suivi  des  Iroapn  qui  ve- 
Mtent  s'jus  ses  ordres  de  descendre  de  la  monta- 
gne*, et  qui  se  troitvnient  encore  loules  fraklifô, 
étant  arrivées  sur  la  lia  de  l'aclion. 

miT.  EH6i  entrant  dans  ta  TiHe ,  mMées  avec 
1M  ennemis ,  s*4laneettt  sor  la  niimiHIe ,  et  an- 
noncent à  leurs  ramnradcs  que  la  place  est  em- 
portée. Le  dictateur  les  ayant  aperçues  du  camp 
ob  n  Tenait  de  pénétrer,  et  qui  était  aban- 
dmné ,  offre  an  soldat  avide  de  pillage  Tcspoir 
d'un  butin  plus  rnnsM<Ta|ile  dans  la  ville,  et 
le  conduit  aux  {K>rteâ.  Ine  fois  entré,  il  court  h 
la  citaddie  où  il  voit  se  précipiter  la  foule  des 
fnfirds.  Le  esinsfie  ne  fot  pas  moindra  là  que  sur 
le  cliamp  de  hntaîlle  ;  cuflii,  ils  jettent  leurs  armes , 
et,  sans  rien  deninnder  (\xic  la  vie,  se  rendent  au 
dictateur.  La  ville  et  le  caïup  sont  livrés  au  pil- 
lage. Le  lendemain ,  tous  les  nôtres,  depuis  le  ea- 
valier  jusqu'au  centurion  ,  reçurent  chacun  un 
prisonnier  que  le  sort  d('sisna;  ceux  qui  s'étaient 
le  plus  distingués  par  leur  courage  en  obtinrent 
deux;  lei^te  fut  fendu  ^  rencan.  Le  éclateur 
rentra  en  triomphe  )t  Borne ,  à  la  tète  de  son  ar- 
mée viffnriense  et  cbargéc  de  butin.  11  ordonna 
au  général  de  la  cavalerie  d'abdiquer,  el  lui-mi^me, 
après  seise Jours  d'etercioe ,  il  abdiqua,  en  pleine 
paix ,  cette  dignité  qu'il  avait  reçue  pendant  la 
guerre  et  dans  les  circonstances  1rs  pM; ,  f!i!iitil.\s. 
Quelques  annalistes  parlent  aussi  d  un  C4)iul)at  na- 
val qui  aoraitété  livré  aux  Véiens,  près  de  Fidè« 
nés;  niais  <  e  faitu^est  pas  plus  possible  que  croya- 
ble ;  ear  le  fleuve,  trop  étroit,  inéme  aa|oard'hui , 

Honianns  seqnenles  impetns  rapit  :  Qtiinctlnm  roaiiiue, 
et  ciini  eo  Hegresius  autdo  de  uiuut  bus .  i  gcentiasiiiiuai 
nd  Inborein  tnilitciB,  qoia  nltimo  prslio  advcuerat. 

XXXiV.  ifi«  pottqaam«inixti  hoatilMu  portam  intra- 
Tcre ,  tn  mnrM  rânlunt  ;  suisqne  «pti  oppidi  ugnuiu  et 
niiiro  loliiini.  OtiodnlN  diclat»r ooiupexit  (jani  rtiim  cl 
ipio  ia  deserU  iMwUuni  cattra  penetravenit)  ai()ieuteii] 
nllltem  dbeurrere  ad  prasdam ,  tpe  tajeeta  nwjorU  in 
TiH)^  pr^d» .  ad  portam  ducil  ;  reccptuaque  intra  nuiros, 
in  art-cm .  ipio  niere  rugieiitiam  lurl>ani  vidcbat ,  perRit. 
Nec  ininiir  csdei  in  urbe,  quam  in  prœli  >,  fuit  ;  dniu  c  , 
abjecUsarinis,  nihil  pnaier  vitam  petentcs ,  dictalori  do- 
duator.  Uriw  etflrBqaa  dlripbnlnr.  Poatoro  die  dogulis 
cijîlivis  ail  cquite  ad  cenlnrinnem  sorte  dnclis,  el,  quo- 
nim  e&iiiiia  «irtus  iuerat ,  lunU,  aliis  $ab  curuua  venun- 
dntis,  excrcitum  vietorcm  opalrntitau|iie  pneda  trlum- 
phtusdieiator  Romaai  radniit  :  jmioqiwiBB^lrooqoituoi 
abdieare  le  nwfMrafa ,  Ipae  ddnde  abdkal  die  seslo  de  - 
ciino.  rcd  lito  iii  pnro  iinpiTio  ,  qtiod  in  tietio  trepidisquc 
ribiisacc€{M3rat.  CLatsiquoqueod  Fidenas  pugoaluuioum 
>  (i<>niibm,  quidam  auBdsa  retidere;  ren  stqoadiniei* 
lem  alqneincrediliileoi ,  aes  anaslalo  «lis  ad  hoe  amuQ 


pour  une  pareille  action,  était  jadis,  au  dire  des 
aiicicus,  eucore  plus  étroit.  11  se  peut  sculemcnl 
qoe,  poar  en  défendre  le  passage,  il  y  ait  eu  entra 
quelques  barques  une  rencontre  dont  on  a,  sui- 
vant l'usage,  e\n'i(  rc  l'imporlanee,  afin  de  se  don- 
ner rbonoeur  puu  lundé  d'une  victoire  navale. 

XXXV.  L'année  suivante  eut  pour  iribuos  mili- 
taires ,  revôtus  de  la  puissance  consulaire,  A.  Sem- 
prnnitis  Atratinus ,  L.  Quincliiis  Cincinnalus , 
L.  Furius  JkIéduilinoS|  cl  L.  iloratius  Uaibalus. 
On  acoorda  aux  Vâena  nue  trêve  de  vingt  ans ,  et 
aux  Èqaes  une  autra  de  troia  années  seulement, 
quoiqu'ils  l'eussent  demandée  pins  îonjjuc.  Du 
reste,  le  repos  de  Rome  ne  fut  troublé  \m  aucune 
dissension  intestine.  L'année  suivante,  qui  no 
fut  marquée  non  plus  par  aucune  goerre  au  de- 
hors, ni  aticnn  trouble  au  dedans,  est  remar- 
(jn  ible  par  le.s  jen\  voitos  'a  l'orcasiim  île  in  ^nerre, 
p^r  la  magntiiceuce  qu  y  déplojercul  les  tribuns 

militaires,  et  par  la  multitude  d'étrangers  qui  y  ao- 

eoitrurcnl  des  pays  voisins. Ces  tribuns,  qui  avaient 
la  |>uissancp  consulaire,  élaienl  Ap.Claudius  Cras- 
sus,Sp.  Nautius  Uuiilus,L.ScrgiusSidcnaset  Sex. 
Jolius  Juloa.  L'accueil  bienveillant  que  les  étran- 
gert  reçurent  de  leurs  hôtes  donna  pour  eux  un 
nouvel altraità ce speetacle,  aiiijni  I  ilsétaient venus 
avec  l  autorisation  de  leurs  guuvernemeuls.  Après 
les  jeux ,  il  y  eut  les  plaintes  séditieuses  des  tri» 
buns  qui  reprochaient  à  la  multitude  «  Qu'avec 
son  admiration  slnpide  pour  een\  qu'elle  liaîssait 
elle  se  retenait  cUe-mûue  dans  une  éternelle  ser- 
vitude. Non^eeulement  elle  n*osait  |ns  s'élever  à 
l'espoir  d'obtenir  le  cousulat;  mais  môme  dans 
l'élection  des  tribuns  militaires,  où  les  oomieca 

ft  tirm  nl'qiinuln,  nt  a  Telrribiis  accepimtij,  nrr'.îorc  ; 
iii  inijecUi  lortc  Uuiuiuù  pruUibeudu  .aliquaruni  iiaviam 
CDDcuruim  in  niajus,  ut  Ht ,  cddiraBileit  BBvalii  victori» 
nnam  litolum  appetivere. 

XXXV.  Imequen*  anniu  trtbonot  mUilares  eonnitarl 
poti'slato  habuit  A.  Scinproriinm  Atmtinum ,  L.  Qiiiac- 
liuiii  Cincinnatum ,  L.  Furiiun  Medulliuum ,  L.  Iloratiurn  * 
Barbaluni.  Veiontihus  anaorimi  vi^ott  lodulia-  dalnr- .  rt 
£quis  tricniiii ,  quam  pluriam  aanOTHin  peIti*eoU  Et  ab 
scdiiiunibus  urbaniiotiain  ftail.  Aniimn  losequenfem ,  ne- 
que  l>ello  fori»,  ncquii  domisedHtorii"iMsipnf>ni,  Imli  tx  llo 
voU  cdelirem ,  et  UritJUQorum  uiilitom  apparatu ,  et  Oui- 
tiniorain  eoncorra ,  feeere.  Tribaid  ceoBniart  polestate 
eiaut  Ap.  Cl.-iiîdius  ^^a^slI5 ,  Sp.  Nautius  Rutila* ,  L.  Scr- 
gijs  Fitleuas,  Juliiis  Jiiluj.  Spectaculum  comiiale 
ellani  bospituin  ,  ad  id  quod  puitlico  con&ensu  Tenrrani. 
ad  «cuis  gratin*  fuit.  |>Mt  lodo»  ooociooea  lediUous  triba- 
noruni  pldil  fitemot,  objurirantiain  mDltltitdioefn,  «  quod. 
.uluiii  alionc  coriini,  qutis  oJisM  l .  slupi  ni ,  in  cterno  se 
ipta  leoeret  smitioi  el  non  modo  ad  spcm  cooiulatiu  iu 
parism  retoeandam  asptrare  non  aiidcret,  led  na  tn  tri* 
lundi  qâàim  niUUnm  onandls  Iqma  «onmnnfa  e«ciit 
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claieol  commuiuaa  sénat  et  au  peuple,  elle  s'ou- 
bliât «Ile  et  les  «tena.  Elle  ne  davail  dooe  plas 
«*âoiiMr  «i  penoane  ne  s'oeenpiU  des  iolàto 

<fu  peuple;  pour  ne  pas  regretter  sa  peine ,  p^iir 
braver  les  périls ,  il  Taul  qu'on  ea  attende  proiit 
ot  hoiin«ur.  Il  a'esl  rien  que  rfamnme  n'oee  entre- 
prendre, s'il  pense  que  de  grands  efforts  soidiU 
suivis  df  grande?  rrcompenses.  Mais  qu'un  tribun 
Uu  peuple  se  précipite  eu  aveugle  au  milieu  de  ces 
coflBbati  qui  ne  M  offrent  que  des  dangers  sans 
aucun  avantage,  et  d'oïl  il  nepeat  c^iërer  que  la 
liaific  implacable  des  patriciens  cotUrc  lesquels  i! 
lutte  sans  en  ôlro  plus  esUiué  par  te  peuple  qu'il 
défend ,  il  ne  hot  ni  l'atlendre,  ni  le  demander. 
Les  gnuDMis  haUMOiB  fout  les  grands  courages  ;  et 
les  plébéiens  ne  rougiraient  plus  do  WHvo  ,  s'ils  n'î'- 
taieut  plus  méprisés,  il  fallait  faire  l'expérience 
avec  on  on  deoi  citoyens,  s'il  ne  se  trouverait 
pas  nn  plébéien  capable  do  porter  le  poids  d'une 
grande  dignité ,  ou  s'il  rjllait  regarder  comme  un 
prodige,  couiuie  uu  uiiracie,  qu'uu  liumuie  de 
litto  et  de  onur  pùtaorlir  des  rangs  du  peuple.  On 
avait  obtenu,  après  une  luUe  acharnée,  de  pou- 
voir nonuuer  des  tribuns  militaires  revclusde  la 
puiimiuce  cuuauluine  ei  pris  parmi  les  plébéiens. 
Des  hommes  qui  s'étaient  distingués  dsM  l'adud- 
nisiralion  et  dans  les  arnieî  avaient  rcdierclié  ecl 
bunueur  ;  dès  les  premières  années,  tournés  eu  dé- 
I  isiuu,  repou»i>és,  ils  avaient  servi  de  jouet  aux  pa- 
triciens; enfin,  ils  s'étaient  découragés  d'affronter 
ees  lionUMî  publiques.  Ils  ne  voyaient  pas  môme  pour- 
quoi uu  u  abrogeait  pas  une  loi  dont  on  ne  faisait 
uni  usage.  Uu  partage  iuégal  des  dfoilsserait  moins 
bootsox  que  des  refus  ponrcaose  d*indignilô.s 


XXIVi.  La  faveur  avec  laquelle  tes  discours  de 
ce  genre  étaient  accueillis  engagea  quelques  plé> 
béions  k  briguer  le  tribunat  militairo,  et  chaenn 
d'eui  annonçait  les  lois  qu'il  proposerait  pendant 
sa  magistrature,  k  l'avantage  du  peuple.  On  lui 
(iibait  entrevoir,  pour  le  gagner,  un  |)ariage  deo 
terres ,  une  fondation  de  colonies ,  un  impôt  levé 
sur  les  propriétaires-fermiers ,  cl  dont  te  [trodutt 
serait  employé  à  la  solde  des  troupes.  Plus  tard, 
les  Iribans  inililaires  srisiront  une  oeeadon  oit  la 
ville  se  trouvait  presque  déserte ,  pour  assembler, 
par  une  convocation  clandesliue,  les  sénateurs  n 
uu  jour  fixé,  et,  en  l'absence  des  tribuns  du  peu- 
ple, firent  rendre  un  sénatoaconBullo  portant  que, 
d'après  le  bruit  qui  courait  que  les  Voisques  ra- 
vageaient les  terres  des  Ilerniques ,  lejî  tribans 
mililaiies  partiraient  pour  s'absurer  de  l'état  des 
choses,  et  qu'on  tiendrait  des  comices  consulaires. 
En  partant,  ils  laissèrent  préfet  de  la  ville  App. 
Claudius,  flis  dudécemvir,  jeune  liomine  ♦'ncrîri- 
quo  et  qui  avait  sucé  avec  le  lait  la  liaiiic  dc^  u  i- 
bnos  ctdu  peuple.  Ainsi  ces  magistrats  ne  purent 

cherclier  querelle  ni  au\  anleurs  Jii  si'nalus-con- 
sulte,  puisqu'ils  étaient  absents,  ni  à  Appius, 
puisque  l'i^foire  était  consommée. 

XXXVII.  On  créa  oonsols  G.  Seopronius  Atra< 
tiuus  et  Q.  Fabius  Vibulanus.  Un  fait  étianger, 
mais  digne  de  mémoire,  que  l'on  rapiiorie  ii  t-elte 
année,  c'est  la  prise,  par  les  Samuiles,  de  Yul- 
turne,  ville  des  Ktrusqucs,  aujourd'hui  Capooc, 
ili  puis  lors  appelée  (Àipoitc  de  (lapije ,  clief  iles 
Sumuites,  uu  (ce  qui  est  plus  vraisemblable)  du 
la  cùnipagne  qui  Tenlonre.  Us  ne  la  prirent,  an 
reste,  qn*^irès  que  les  Etrusques,  fatigués  de 


cjmitia  Palruin  acptetiii)  autiuiautiuoruiuai«iDiai«*et. 
DssiMNi  «Vf»  ninrl,  car  neaio  de  comnodb  iiiebis 
•g«ret.  Eo  liiipendi  taborem  ae  periculom,  aode  eiuolu- 
mentum  atque  hooo»  tperetur.  Niliii  noo  aggressurot  lio- 
mine».  »i  itiaKiia  cuoaiis  iiu|{Da  praeinia }>n)poaautur.  L't 
quiikwi  aliquis  trilHuiiu  ptobi»  niat  oacui  io  cerlanina 
perteolo  tngfliiH«  fimelB  aollot  es  qaibm  pn»  «art»  ba- 

ljf.ll.  Paire*,  advenus  quos  trndprct ,  bello  iaexpiabili  te 
\H-nfCuUiro»;  apiid  picbein.  ^h  u  quii  diuiicaverU,  nthilu 
«e  lionorotiorciii  fore,  iie(|iie  «pcrandum.  ii«quo  posUi- 
laudum  me.  Slagooa  aninios  magoia  Étouoribuaficri.  K»- 
miuMn  s»  pHhsiiiia  «ntamptaimin ,  uU  cooteaiai  deii»- 
anil.  Etiierieridain  rem  dciiique  io  uno  atit  aiteru  «ne , 
siloe  aliquis  piebeius  fereado  magno  liuuori  ;  aa  pnrteoto 
»tiuiS>-  mit  acilliMiui'  sit,  fortcni  .ic  stri'iiiiuiii  ^  iniiii  iiliijiieiii  ' 
eutatcre  ortum  ei  pleiie.  Sumuia  ti  eipuguatuiu  eœ, 
DitrOMuindUliini  coeaidarl  poteattilfl  et  M  pUteerai- 
rt-iiliir.  l'i'ti-8*  viros  doiiii  riiilitin'ipir  spectattis  :  primi* 
arinii  m^kHâlai ,  rcpuikm,  n>iii  l'atrilms  lui.<-sr  .  ili'-«ii>i»o 
pDiilremo prsbere  ad  contuiuHiain  «m.  ><'c  m  s  idore,  cur 
noo  In  quiMpie  atanofetar ,  qua  14  lieaat.  liood  oiuitiuaui 
luturiNd  iil  :  ninoraii  quippe  ruiwceai  ISre  In  joris  iol- 
qnilatQ,  quani  ÎA  perluJIiiiMalMiipwannnptateeaflliir»» 


XIDCVI.  Utyos  g&mi»  oratiouea.  cum  aiaeuau  au- 
dit», tfldlavcre  qooadam  ad  petendam  triboiwliiia  aiili< 

;uin  ,  atiuni  alla  de  cotnmndis  pleliit  laturam  te  in  magis- 
ir.itu  pronuati-m.  Ai<n  publici  dhidendi  eulouianinique 
di  liiircmiaruai  uiteiitabe  spe« ;  et  \eciigali  postcssonbita 
agronun  impa«to«  io  •tipandioai  niititaiB  crogandi  sens. 
Captafom  deimia  tampm  ab  ttUmiila  nrililum,  queper 
disressum  hnminum  ab  urlie,  quum  Patrcf  cbudcstina 
Ueuuiitiatiuut-  i  ËTOcali  ad  diem  ccrlaiu  cssciil ,  teiialut- 
coofultum  fier«t,at>sctUil)Uii  uibuais  plebis:  ut,quooiaiii 
VolaoM  in  Ueniksiinuu  agros  praNtaluoi  eùsne  (.ima  ea- 
aet,  ad  ran  toipleieiMlani  tribool  nllttiim  pmactacmn- 
lur,  Goiisulariaque  cuoiitia  tubcrcutur.  ProtccliAp.  Clau 
diuHt.  fllium  decciUTiri,  prxfi^iu  urbis  rclinquuiit, 
'  liiipi:<t'iiin  jureiit'iii ,  et  juin  imli'  nh  iucunabulis  iiiibuluni 
udiu  Uribuoorum  plebisquo  .Tribuuii  ylebis  wc  cuio  abaen* 
libos  ib,  qid  saaaUHCoiiiailimi  iMeraol .  use  enin  Appjo, 
trau<i:icla  rc,  quod  cuDtendcrciit ,  tuit. 

X\\\  Il .  CreaU  œiuulei  sunt  C.  Scuiproiiius  Atrati- 
iiu'i ,  F<ibhi8  \  ilitilanus.  Peregrina  rct.  soi)  nienioria 
digoa,  ttadiUu-  oo  auuo  facto  :  Vulturtuuu .  £lruscoruui 
«rlMm,  qsB  nooe  Capua  eil(  ab  SaauûlUias  capCain  : 
CspuBiniiiie  ab  duce  eenua  Capye,  vd  (qi»d  ftopiiu 
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la  foerrc ,  les  eurent  admis  ^  partager  leur  ville 
et  bNm  terres  avec  eux  :  eatalte ,  un  jour  de  Rte, 
taiuluque  les  anciens  babitanls  élaient  appesantis 
|var le  sommeil  et  les  festins,  ils  furent,  pondant 
la  liait,  assaillis  et  égorgés  par  les  nouveaux  co- 
lons. Ces  faits  étaient  aooomplis ,  quand  les  con- 
suls que  nous  venons  de  nommer  entrèrent  en 
foiicfioni?  atix  Mes  de  décembre.  Dé'})i  non-s^itl''- 
nicnt  ceux  qu'on  avait  envoyés  sur  les  lieux 
avaient  rapporté  qu'on  était  menacé  de  la  guerre 
par  les  Volsqaes,  msis  en  outre  les  députés  des 
Latins  et  des  Herniques  annonçaient  «  Que  jamais 
les  Voisques  n'avaient  porté  plus  d'attention  et 
dans  le  choix  des  officiers  et  dans  reorôlemeot 
des  soldais  ;  partout  on  murmure  qu'il  faut  mettra 
à  jatîjnis  Ifs  armes ct  h  sru^rrc  en  oubli  et  accepter 
lo  jolI^ ,  ou  lutJcr  do  roiir,i;;c  ,  de  persévérance  ct 
(le  discipline  avec  ceux  auxquels)  ou  dispute  l'em- 
pire. »  Ces  rapports  n'étaient  que  trop  fidèles  : 
cependant  les  soiiateurs  n'en  furent  point  énms , 
et  C.  Sempronius,  ;i  qui  le  sort  délt-^iia  ce  coiii- 
inamieroeiit,  se  liant  ii  la  fortune  comme  au  plus 
ferme  appui ,  psrce  qu'il  menait  un  peuple  vain> 
qucur  combattre  des  vaincus,  Gt  toutes  choses 
avec  élourdcrie  cl  négligence ,  de  telle  sorle  que 
la  discipline  romaine  était  plus  dans  l'armée  des 
Voisques  que  parmi  les  Romains.  Ausri,  eetle  fois 
comme  tant  d'autres,  la  fortune  suivit  le  plus  lia- 
bile.  Dans  le  premier  combat  que  Scmproiiitis  en- 
$a^ùsi  sans  prévojaoce  ct  sans  précautiuu ,  nous 
n'avions  peint  de  réserve  pour  appuyer  la  ligne 
de  iMlaille,  et  notre  cavalerie  était  placée  dans  un 
po<?ie  flésavanlagcux  :  au  seul  cri  de  charge  on  eût 
pu  prédire  comment  tournerait  l'affaire;  du  côté 


LIVE. 

de  t'enoemi,  daroear  animée  et  bien  nourrie  ;  du 
oété  des  Romains,  des  cris  discordants ,  inégaux, 
répétés  à  plusieurs  reprises  et  sans  force ,  trahis- 
saient l'effroi  des  esprits.  De  là  vint  qnf  l' r  nnemi 
se  jota  en  avaot  avec  plus  d'ardeur,  le  bouclier 
tendu,  lépée  étînoeiaule;  du  eélé  opposé,  on 
voyait  les  aigrettes  s'agiter  surtealélesdee  bonuMS 

inrcrtains  qni  regardaient  autour  d'eux ,  qui  se 
Unirnaienl  troublés  et  se  serraient  contre  la  foule. 
Là ,  les  enseignes  qui  tiennent  bon,  sont  alMuidon* 
nées  de  leurs  défenseurs;  plus  loin  elles  cberdwut 
on  refuge  au  milieu  de  leurs  compajinies.  Ce  n'est 
encore ,  a  proprement  parler,  ni  une  déroule,  ni 
une  victoire;  le  Romain  parait  vouloir  se  meitie 
Il  l'abri  plutM  que  combattre  ;  le  Votsque  pousse 
en  avant  ses  enseignes ,  refoule  les  lignes  des  Ro- 
mains et  pense  moins  11  porter  dans  leurs  rangs 
la  mort  que  la  déroute. 

mvni.  MJk  l'on  plie  de  toutes  ports,  ot 
c'est  on  vain  que  le  consul  Seropronius  menace  et 
enennraç'e  :  l'  uit  M  ilé  ,  la  majesté  n'avaient  plus 
d'ciiipirc ,  ol  DUS  troupes  allaient  tourner  le  dos  k 
l'omemi,  ri  Sex.  Teropanlos,  déeorlon  de  eava- 
lerie,  n'eût  relevé  l'affaire  avec  une  rare  présence 
d'esprit ,  on  s'f'crianl  d'une  vi)i\  forte  :  •  Que  \et 
cavaliers  qui  veulent  le  salut  de  la  république, 
sautent  )i  bas  de  ehevalf  •  et  les  cavaliers  do 
chaque  escadron  s'étant  ébranlés  ii  ces  roots, 
comme  ^"fU  eussent  entendu  l'ordre  du  cotisirl  ; 
•  Si,  ajuula-l-il,  votre  cohorte  avec  ses  petits 
boudiers  n'arrfto  point  la  ftiugue  de  l*eitDciDi, 
c'en  est  fait  do  la  république.  Pour  étendard, 
suiver  nn  bnfo;  montrez  aux  Romains  et  aux 
Voisques  que,  vous  a  cheval  il  n'est  point  de  ca- 


Tcroest)  a  caropestri  agro  sppellataiii.  Cepereaatem, 
prias  btHù  HHlgatli  EtroMis, la  Mctalalsm  nrbis  agro- 

rtinique  accepll  :  deiade  feslo  die  graressoinnnepuliiitiue 
iurolut  vetcrei  ocvi  coloni  nocturna  cffdu  adorti.  ll\s>  ré- 
bus actis ,  consoles  ii,  quoi  diximns ,  idibus  deoetnbribut 
msgiiiratiun  «oeqiere.  Jan  ooa  «olum.  qui  ad  id  miiti 
«mit,  rdnicnot,  luntnwg  ▼oInuiii  Mlnm;  Nd  lefniti 
qooque  sb  Latiaii  et  ll'  rnirii  nuiiliahaiit ,  «  >'oii  aiite 
anquam  VolaoM  nec  ducit^u»  It^i^eudii.  uec  esercitut  scri- 
Iwiido,  faleatiom  Mtu.  VoIro  fremere ,  aat  io  psrpe- 
tniim  .irnia  ttoHumque  obliTioni  danda ,  jugumque  acd- 
pu  utlmii  ;  aut  ii»,  cum  quibus  de  imperio  certetiip,  nec 
virtuto, DPC  |ioticntia,  necdi.'^cipliiia rei  iiiiliiarii^  ml  ri  ^nM 
«•M.  •  Uaud  vana  aiUiiere:  aed  oec  période  Patrei  moli 
snnl;  et  C.  Smnproiiius.cid  ca  proriocis  iorU  «veeit, 
tnu  lunin  cnnstaotissims  n-i ,  fortiina?  fretiis,  qtiod  rieto- 
lit  populi  adversua  vicloa  dax  etsel,  oiiiaîa  tcoiercuc  no- 
fli(eiiter  agit  :  adeo  aldbdplins  romans  pins  in  toIsco 
eierdlQ,  qpmta  ramaoe.  «Met.  Ergo  lortmÊ,  at  sarpe 
«tiat,  virtaltni  wl  aeiMto.  1>rfiiio  ptsriie  »  qoiod  ib  Ssm- 
|>r>iiiiu  inculte  iiic<insuUeqiie  roinmiamni  Wt,  OOD  aabii- 

diufiroMiaacic.aou équité  apteleoBlo^eoocmiimait. 


Clamor  iodictiiio  prinum  fiiit.quore8  iocUoatura  eaaei  : 
etdtaiior  crdirlorqae  ab  hoala  «Uibisi  ab  Romanis 
dissonns.  imper,  aegnina  uepe  iteratus  prodidit  pavorem 
aiiimorum.  Eo  ferocior  illatut  bosiis  ,  ur^ere  icuUs ,  mi- 
care  f>bdii<>  :  altéra  ex  parte  mitant  circuiiispectaulibus 
gale*,  et  iacerti  trepidaat ,  applicaotqoe  le  iarbm.  Signa 
noM  reiiilsalla  d«J<i  atur  sb  samigasals  »  anoe  Inlar 
«nos  nianipuloa  redpiuntar.  Noodunifnga  crr\a,  noodooi 
viuu.-ia  erat  :  legi  magis  ftonuons,  qoatn  puguare.  Vol* 
sens  inferre  signa ,  UCigsrs acism*  ploi  tmtn  taortina  ^ 
dere  qoani  AigB. 
XXXTItl.  Jan  onaibi»  lodi  «editnr.  neiiaiei|uaui 

Srniproiiio  coasuJe  objurpnntp  alq'ip  liortante  ;  nihit  nec 
imperium,  nec  msjeslaa  vaiet>at  ;  dataque  uiui  U;rga  bus- 
tibas  forent*  ni  Sex.  Tempaniua,  dccurio  equilum,  la- 
beote  Jam  re,pnrsenU  animosubTonifMt.QiiionaiiDagu 
Toce  cxclamasMït ,  «  ut  équité* ,  qui  salvam  i«npablieam 
vellent  ea««.  ex  equis  desilirent;  •  omnium  ttirmarum 
equilibus ,  vdoi  ad  conaali»  inperiain  oiotia  :  *  Kisi  b  vc> 

de  iroprrio  est.  Sequimini  pro  vexillo  ctispidem  rocam. 
Ostandite  Romani»  Vottdsqoe,  neqae  equiiibus  Tobis  ul» 
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Ttliera,  et  tous  k  pied  point  de  piétons  qui  vous 
vailleiit.  •  Celte  eihorlttion  ayant  été  leçue  avec 
«M  acclamation  génétato,  il  marche  eo  avanl 

porCant  haut  sa  lauce  ;  parloni  où  i!s  fe  présentent, 
ils  s'uavreol  par  la  force  un  cbemio  ;  ils  t'élaa- 
teai ,  couTerts  de  leora  boodiera  ;  Ik  où  ils  TOient 
leurs  camarades  !o  ph\s  en  peine  :  le  combat  se 
r«*(al)lit  sur  tons  les  points  où  leur  élan  Importe  ; 
et  nul  doute  que  si  nne  troupe  aussi  peu  uom- 
breuse  eût  pu  agir  partout  k  la  fcb,  renDCBi 
ii'oûi  »'tt'  contraint  de  fuir. 

XXXIX.  Et  comme  dë^k  ils  ne  tronvairnt  fi]m 
de  résistance  DuUe  part ,  le  gcuéral  vulsquc  fait 
irigne  an  rient  de  laisser  pénétrer  parmi  eax 
cette  cohorte  ani  petits  bouclier* ,  «elle  infanterie 
do  nouvelle  esp^ff>,  jusqu'à  ce  que,  emportée 
par  son  ardeur,  elle  fût  séparée  du  reste  de  l'ar- 
mée. Cela  lut,  les  cavaKers  'enveloppA  ne  pu- 
rent rompre  les  lignes  au  travers  desquelles  ils 
s'étaient  ouvert  nn  passage,  les  ennemis  s'tlanl 
portés  eo  masse  où  ils  avaient  pénétré.  Le  con- 
ml  et  les  légions  romaines  n*apereeTsnt  pins 
cetlo  troupe  qui  venait  de  servir  de  rempart  ii 
l'armée  oui iëre ,  et  crnîjiiant  que  tant  et  de  si 
Taillants  boiumes,  ainsi  enveloppés,  ne  fussent 
ëennés  pnr  reonemi,  ehargeni  k  lont  iuuard. 
Par  cptte  diversion ,  les  Voisqiies  eurent  d'un 
côté  à  tenir  této  au  consul  et  aux  légions,  et  de 
l'anlre,  h  repousser  Tempanius  et  ses  cavaliers, 
qni,  après  de  nombreux  et  inutikt  «(Torts  poor 
peiffT  jtisipi'nux  Romains  ,  s'étaient  emparés 
d'une  éujiueuce,  où ,  formés  eu  cercle ,  ils  se  dé- 
fendaient en  mflnw  tempset  se  Teogeaieat.  J  usqu'à 
la  nuit  ils  no  ceaaènnt  d«  oombattro;  elle  eonsul 


pareiiiemeot,  sans  ralentir  uc  instant  le  combat, 
tint  l'ennenri  en  imleine  tant  qne  dura  le  jonr.  Ln 
nuit  sépara  les  deux  partis  aano  qu'ancnn  d'oox 

pût  s'attribuer  la  victoire ,  et  cette  ignorance  de 
l'événement  causa  dans  les  deux  camps  un  tel 
effroi ,  que ,  les  deax  armées  se  support  vain* 
eues ,  laissèrent  là  les  blessés  et  nne  grande  parliê 
(les  bagages,  et  se  retirèrent  -îiir  les  montaiînes 
voisines.  Toutefois  l'éminence  resta  cernée  pen- 
dant plus  de  la  moitié  de  la  nuit  :  enfln  les  soldais 
qui  la  cernaient  ayant  appris  que  le  camp  était 
ahaïuîdimé ,  s'imaginèrent  que  les  leurs  avaient 
été  vaincus ,  et  cbacun  no  prenant  au  milieu  des 
ténMiresquesa  frayeur  pour  guide,  ils  sTenftrirenl. 
Tempanius, par  crainte  des  embnaeades,  demeura . 
avec  ses  soldat"!  jusqu'au  jour;  puis  étant  descen- 
du avec  quelques  bommes  pour  faire  une  recon- 
naissance, et  «Tant  sn  des  Ueasés  ennemis  qu'il 
n'y  avait  plus  personne  dans  le  camp  des  Votsques, 
joyonx.il  rappelle  sa  troupe  de  l'érninince  et 
pousMi  au  ciiinp  romain  i  mais  y  ayant  trouvé 
même  solitode ,  même  abandon  «t  même  désordre 
que  chez  l'ennemi,  sans  laisser  aux  Voisques  mieux 
instruits  le  temps  de  revenir,  il  emmène  les 
blessésqui  le  peuvent  suivre,  et,  comme  il  ignore 
la  roule  qu'a  prise  le  consul ,  il  marche  droit  b 
la  ville  par  les  pins  courts  clieniins.  y-  * 

XI-.  I>éjh  s'y  était  répandue  la  nouvelle  d'un  ' 
combat  inallieureux  el  de  l'aliaudun  du  camp;  et 
avant  lont  l'on  avait  regrellé  les  cavaUersnon  \ 
ntoiti'  plcurt^s  de  la  patrie  que  de  leurs  famillt^.  ^ 
l  ecousul  Fabius,  dans  la  crainte  où  l'on  était  pour 
la  t^le  nribne,  avait  pris  position  en  avant  des 
portes,  quand  on  aperçut  ap  loin  les  cavaliers. 


lot  equitei ,  nec  peditibiu  ene  pcdites  parei .  •  Qmnu  da- 
iiioresaiiiiinriMUi  adborialio  «net.  vadit  «Ile  cospidao 
Semu.Qineinqw  laeeihml.  vl  vlam  iMuot  :  «o  w  tn- 

fenml  olilcrtii  r>ifn>'»f  nbi  Mioriiin  pliirinium  Ijiln.ivtn 
vident.  RrsiituiKir  omnibus  locii  pugna ,  tu  qua?  em  im- 
prtiu  tulit  :  nec  dn>)iuni  erat .  quin ,  li  tant  pauci  timul 
aUre  omoia  pottrat,  tcrga  dstori  iMCtei  iberiot. 

XXXIX.  El  quum  jam  pni»  nidli  «ntlnereatiir.  dai 
aientim  toUcus  iniporalor ,  ut  p.irinaii»,  noT»  cohorti 
lK»ltu)u ,  kKUf  delur  :  douve  iiitpetu  iliati  ab  suit  exclo- 
dantar.  Quod  oM  eil  bclum,  iolerdiui  équités  :  nec  pcr- 
maipare  eadcni.  qna  tna^eraol,  poHej  ibi  maxtme 
coalèrtit  iiMtiim.  qm  Tiini  féeeraat  :  et  ennsnl  icRio- 

De-iqitc  runwiM- ,  (|niim  (]û(kl  Ir  pumr-n  ni  1  i  i  innis  eier- 
ritus  fuei-at,  uu^quaiii  vîdercut,  ne  t^it  lorii»siiiiM  virot 
inlerdutoi  opprimeroi  ^<wUj,  tendant  in  quemeuoqoe 
canim.  Oiver»!  Volad,  taioo  oonmleoi  ac  lecionet  nuti- 
ure.  ahara  lironte  tnabra  Tenipinto  alqiie  eqiiiUboi  ; 
ijni  fjiinm  siF'pe  con«ti  npf]tii»»cnt  perrumpen'  ad  sno^ . 
tiiniiilo  qiKKiaii)  oiTiipato,  in  orbem  ce  luiabantur,  oe- 
qinqiinni  multi.  Niv  piign»  finit  antfl  noctem  fuit.  Coa- 
Mil  (juoqoa,  uoaqoaai  remiaao  cerimâoft ,  dum  qukqiiaja 


Mipcrfuit  lodt,  hostem  tenuit.  Nox  inoertot  diremtt  :  (an- 
tuaqtw  ab  impradaotii  aveutos  uiraqoe  eastra  Icoaitpa- 
«or,  nt ,  reHctit  tmOn»  et  meos  parte  Impemmatamia, 

amtH)  pri)  'irii'-  cicmfdf  tr-  m  rmuilr^  iini%iriins  rcripi?- 
reul.  Tiiiiiiiiiii  tiiriicii  (  iiTiiniMriiïki^  uilra  iiR'diiain  Doclcni 
rtt;  quo  quum  drcunuedentil)ii9  numialnni  etaet.  cailfa 
dcterla  eue,  vidot  nul  tuoa,  et  ipai,  qm  quenqua  ln 
leneiiria  psvwr  Inlit ,  Itaganiat  TeoapsBiiM  »cta  loaiiHB» 
riirii  &ui)s  ad  liicom  lemi'i.  f>''-^rresint  deinde  ipcecum 
piiuds  spi'cu  aliiui ,  quiiin  al*  maudit  bottibut  tciadlando 
comporittcl,  castra  Vulsoonini  déserta  este ,  l«lua  ab  lu- 
mulosnos  defocat,  et  la  casln  roauna  pénétrât.  Ubi 
qunna  vails  dearrtaqm  enmfa,  slqne  eandem,  quam 

apud  hotlis,  firJilatem  inM  ni'.rt,  pniiS(|U;in}  VoltOOa 
cogaitut  error  rerfiicerrt,  quit>w>  puteral  taudia  dueiia 
Mcum,  ignama  quant  ret^oosn  cobÎdI  pMlMlf  ad  oriiem 
prosimii  itioeriln»  pergit. 

XL.  Jam  eo  liinia  pugn»  itfvenis  caitmrMBqm  4a- 
!^^rt()^nm  pirlala erat;  et  ante  omoia  drptorati  erani  fi\\û- 
li>»,  non  privato  niaglt.  quant  publico  liictu  :  Fabiutquo 
consul,  terrorc  urbi quoque  iujccto,  slatiooem  ante  por- 
tas agciiBtf  qaum  eqidks»  pirooil  Tid  BOO  llM  tarcon  ab 
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D'abord  dm  rinoerlitudo,  celte  vuccaiiM qncl- 
4jue  fraycui  j  mais,  bientôt  recuoous,  la  craiale  fit 
place nue  Mie  tU^greeie,  que  ce  en  d'acUoa$ 
de  grâces  courut  par  toute  la  vlile  :  f  Vivants 
et  vainqueurs,  les  cavaliers  sont  (h  nlour!» 
Des  maisous  dcsolées,  d'où,  oaguèie,  ou  leur 
avait  adrené  des  adieux  fnnèbrei ,  on  ae  préciiû' 
tait  dans  les  rues;  et  les  mères  et  les  épouses 
trcniblanlps  ,  oubliant  de  ym  la  bioiiséancc,  s'c- 
laoçaieot  au  devant  de  la  cwhurlc,  et  &v  jeUieul 
cbacnne  dans  les  braa  des  siens,  pou?anl  %  peine 
dans  leur  ivresse  maîtriser  leurs  sens  et  leur  cœur. 
Ijes  tribuus  du  peuple  qui  avaient  cité  en  ju^je- 
HieoiM.  Poetuiuius  et  I.  ûuinctius,  pour  leur 
eondniteaii  eoniliald«  Vdes,  virent  dans  la  haine 
que  venait  de  soulever  le  consut  Sempronius  une 
occasion  de  ranimer  coiitrn  eux  les  anciens  res- 
scntiincnls.  En  conséquence ,  ayaiii  convoqué  une 
assemblée,  ils  moulrent  la  république  irabiekTéies 
par  les  généwu  ;  ensnile,  à  caoae  de  leur  impnni- 
ti' ,  l'amire  trahie  devant  les  Voisques  par  un  con- 
sul, les  pliisliravps  cavaliei-s  livrés  au  massacre,  cl 
le  camp  buoleusemeul  abandonné.  Âpr^delon- 
gneset  vaines  damenrs,  CJulins,  un  destrilnins» 
fait  appeler  le  cavalier  Tcmpanius,  et,  en  pré- 
sence de  ses  co!l(*§ues  :  •  Sextus  Tempanius ,  lui 
dit-il ,  je  vcui  savoir  de  toi  si ,  dans  ton  opinion , 
le  consul  C.  Sempronius  a  livré  k  pro|Mis  le  com- 
bat, s'il  a  soutenu  l'armée  par  des  réserves,  s'il 
a  rt'^ni'''  1'"^  i1»  voirs  d'un  bon  consul'^  si  lu 
n'as  |»as  lui-même  ei  de  ton  propre  uiuuvcxicul , 
quand  les  l^ous  romaines  étaient  vaincues,  faii 
metiro  k  pied  la  cavalerie  ei  rétabli  le  combat  ? 
si|  eosuite,  «pris  que  vous  avei  été  séparé  de 


l'armée,  loi  et  tes  cavaliers,  le  consul  est  ac- 
couru lui-mAma  on  a  du  moins  envoyé  k  votre 
secours?  si ,  le  jour  soivani,  le  moindre  ren- 
fort vous  est  vpnn?  si  ce  n'est  pas  par  votre  seul 
courage  que  toi  et  ta  cohorte  vous  avez  percé  Jus- 
qucsau  camp?  et  si,  arrivés  au  camp,  vous  y  avez 
trouvé  un  eoosjil  et  une  année ,  on  si  vous  rav«s 
trouvé  désort,  occupé  s<Milomeiil  par  des  soldaU 
blessés  et  abaiidoimés?  Voila  ce  qu  avec  la  loyale 
rei  melé,  qui  seule  en  cellç  guerre  a  maintenu  la 
république ,  tu  dds  nous  dire  aujourd^liui.  Enlln, 
où  est  C.  Sempronius?  où  sont  nos  lé^jions?  est-ce 
toi  qui  as  ctédélais&éou  qui  as  délaissé  le  consul  et 
1  armée?  en  un  mol,  avons-nous  été  vaincus  ou 
tommeS'nous  vainquettsY  » 

XLI.  A  cela,  Tempanius,  dit^on,  répondit  par 
un  simple  discours,  niais  avec  cette  francbisc  du 
soldai  qui  ne  kit  point  vanité  de  sa  gloire ,  et  ne 
se  réjouit  point  de  la  lanla  d'antrai  :  s  Pour  ce 
qui  était  des  lalenis  militaires  de  C  8empnmiuS| 
il  n'appartenait  point  au  soldat  de  juger  le  géné- 
ral ,  mais  au  jimple  romain  qui  avait  prononcé  en 
le  nommant  cuukuI  aux  comices.  Ou  ne  devait 
donc  le  consulter,  lui ,  ni  snr  la  adenee  du  eom- 
mandcmenl,  ni  sur  les  devoirs  du  consulat,  ques- 
tions difficiles,  même  potir  les  întelliscnros  et  les 
esprits  les  plus  distingués;  mais  pour  ce  qu'il  a 
vu,  il  peut  le  dire.  H  a  vu,  avant  d'ét»  séparé  de 
Tarmée,  le  consul  combattre  aux  premiers  rangs, 
cnconra^itT  Ivs  troupes,  se  porter  entre  les  cnsci- 
unes  romaines  et  les  traits  des  ennemis  ;  ensuite, 
quoique  dérobé  à  la  vue  de  sas  compagnons,  ila 
cependant  jugé  au  tumulte  et  aux  cris  que  la 
combat  avait  dft  se  prolonger  jusqu'à  la  nuit  ;  et 


(lubiif ,  quiluim  oss«at,  mos  oogniti ,  taot^ni  et  metu  \m- 
uiiaiu  fecere,  utcluior  urbeiu  pervaderet  gratuJaaiùuu, 
■U«iM  vidonnqas  rediiN  «lottest  «t  m.  nmtb  paulo 
noie  duiiiilMis ,  qu*  eonriamavmnt  tuos,  procamxetur 
iti  >ia>:  pavidxqiie  maire»  ae  ooajages,  iMWm  prs  gau- 
(lio  dccori»,  obMiHniigmioi  occarrcrent ,  iii  u  >  >|tiiH]ue, 
ainml  oorpure  alque  aoijuo  tii  prai  gaudio  cuiii|M>tM, 
efflM.  TrikuA  pMia .  qai  M.  PortiUDio  «t  T.  QolMlio 
«lieiu  diiereat ,  quod  ad  Vrios  coruiir  opéra  matr  ptiiina 
niin  cwet,  oocAKio  (i»a  fi>t  pt'r  reccm  oiiiuiu  Sciupr^uii 
r^tnsulia  renovandje  io  eo»  iavidiv.  lUqu« ,  advocala  oou- 
cleoe,  qonin  praditan  Vaéis  rcmpnblkam  «n  ab  duci- 
boi ,  proifiliini  ééaât,  qote  UItt  fnpmiR  ftatrit ,  te  Vol- 

■cîtab  cooiule  exri'cittiiii ,  Ir.irtitos  iiû  r-i  1  ;ii  Toi  li.^.s  iiios 
t)t|utlei,  «leterla  ftede  caatra  vociteraU  c»»culi  C.  Juliiu, 
uanacK  tribnuk,  TanipaiiUuu  equitcm  vucari  jaMU;ei>- 
ramqoe  «  Sf^te  T>  nip.ini ,  luqait ,  qtiafro  de  te,  ar- 
bttreritoe  €.  bumpruniutu  cuusukiii  aul  iu  tcmporo 
liiiKiMiii  inin«,  »ut  flrniane  tulnidiU  aciem,  aut  u!U> 
boni  couuiis  fiuMiiiiii  oOicioT  ai,  tune  ipn  »  victis  )e- 


rô,  raililuerii^  puguaait 


libiatque  eqmt  !i  s  n  im  aut  enmnt  tpie  mbrenerit ,  aot 
iuuoritpra;»i(lium  /  po»tero  deniqnc  die  ecquid  prcndii 
tuqoain  halweris  ?  ao  la  eolioraque  ia  cadra  veilM  Vl^ 
tute  perruperitis  7  ecqnei»  in  casiris  coiutiicin ,  eafOMI 
eieràtuni  iuveiieritis  ?  an  drwria  castra  ,  relicto*  nurkM 
ti<iliic«r  II.i-c  pro  lu  iiitc  tiiu  fiileque,  qna  lina  lioc  bello 
rc»publica  ttetit ,  diccoda  libi  «uot  hodit.  Deiiii|iie,  iibi 
C.  Senpraotei»  uU  IccioMa  nortn»  abUTésHrtMtii» 
nu  di'S4'ruerit  ooiuulein  es«rcitiiiiii|ast  fklideoiqne  al- 
inui,  aa  vicerimui?* 

XLI.  Advcrsuibsc  Teropanii  oratio  incnnipla  fuisse 
dicittir)  cfltanmtfliiliterttcr  gravis,  noo  suis  vau  Uudi- 
buf .  Doo  crtmim  sHmio  tofi  :  •  Qaanta  pradteoUa  rrl 
lifliioein  C.  SiTiiprouio  i  li.ni  iiiili.is  <Io  iiiipfraliire 
r.xi»lijiMtioaeiB  eise ,  wd  i^opuli  ri>n»iiî  fuisse,  quuiu  cum 
eomUlîaenaiiilen  iaaarst.  Itaqae  aeab se  inventoria  oun- 
tilia,  nea  oonsuiares  sries  eiquirerent ,  quB  peuUaMia 
quoque  niagnis  aniniU  alque  iugenitsescPDt;  ardiquadvi- 
•  Icnl.  rofcrrc  pois<-.  Vidusi-  autcrnse  priu»,  qiiaroabacie 
iuterduderetor,  conaulein  io  phnia  aoio  puKuaulem .  ad- 
,  Inlar  ufia  rameiia  telai|M  boatiuni  vcraan- 
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ponr  pwoer  jusqu'à  l'éiiiioence  UuiU  il  s'otail  em- 
paré, il  u  cfoii  poilt  qttll  «flt  M  poMibl*  de 
roin|mlailMn0d«l'«dlMO)i.  Ouest  l'armco,  il 

l'iRiiore  :  U  pense  que  rommp  lui-nu  iiic  a  c'diapj>é 
■  OD danger  pressant,  en  se  réfugiaDt  sur  une  bau- 
tfliir,  non  le  consul,  pour  mqtw  l'araiée,  a 
prk  pifêsessioD  d'uu  po«(e  plus  sûr  que  le  camp. 
Il  x)p  rroit  pas  les  affaires  des  Yolsques  meilleures 
que  celles  du  peuple  romain  :  la  fortune  et  la  nuit 
ont  Jeté  le  dteidre  dtne  les  den  années.  »  Après 
ces  mots,  ayant  prié  qu'un  no  \c  retînt  pas  plus 
Idtipd'nips,  épuisé  qu'il  ciail  do  falimirs  et  de 
bleaures,  on  le  laissa  parlir  en  le  cotublaut  d  élu- 
«ES,  tant  pour  sa  modesUa  qna  pour  sa  braronra. 
Sur  ces  entrefaites ,  le  cnnsul  était  arrivé  par  la 
voicLavirnnp  au  tcmplo  du  hepos;  on  y  envoya 
de  la  ville  des  clianub  et  clievaux,  qui  le- 
«oeiltfrent  rarm^e  épuisée  par  le  eombal  et  par 
line  raarth»--  de  nuit.  Peu  après,  le  consul  entra 
dans  la  ville,  et  ii  ciiereba  moins  à  se  disculper 
qu  a  reporter  sur  Tempanius  la  gloire  que  celui- 
ci  mériiait.  Vu  ^^«as  étaient  désolés  de  cette 
mallicureuse  affaire  et  irrités  contre  les  Rénéraux  : 
traduit  ^  jugement  devant  eux,  M.  Posiumius, 
qui  afait  étis  à  Véies  tribun  «onsalaire,  est  con- 
damné k  une  amende  de  dix  mille  livres  pe^nt 
de  cuivre.  T.  QuiLiclius,  son  collègue,  qui  avait 
eu  des  succès,  et  comme  consul  contre  les  Vois- 
qiMS,  sous  les  ans|Mces  du  dictateur  Posinmius  ta- 
bertus,  et  à  Fidènes,  comme  lieutenant  del  auire 
dirlaleirr  Mam  I  rnilins,  rejeta  toute  la  faute  de 
la  journée  de  Veies  sur  son  coUéguti  déjà  con- 
damné, et  fui  abaDOB  par  ioales  let  tribus.  U  fut. 


AINE.  —  LIV.  IV.  2U5 

dit-on ,  protégé  par  la  mémoire  deCincianalutsnn 
père,  le  plus  TénéraUe  des  bommes,  et  par  le  rsa> 

pcctque  l'on  avait  pourCapittdinos  QirinctiQS,qui, 
déjà  avance  eu  âge,  conjurait  avec  prières  que  , 
pour  le  peu  do  jours  qui  lui  restaient  à  vivre,  on 
oe  loi  doooAt  pas  une  awsi  triste  noo?eUe  b  por- 
ter h  Cincinnatus. 

Xr.ll.  Le  peuple  élut  tribuns  du  peuple  en  leur 
absence,  Sex  Tempanius,  A.  Sellius,  Sex.  Antis- 
tins  et  Sp.  Idlius;  ees  derniers,  sur  la  proposition 
de  Tempanius,  avaieul  clé  DDinniésientnridns  par 
les  cavaliers.  Le  sénat  voyant  que  la  haiiic  que  l'on 
portait  a  Scmprooius  rejaillissait  sur  le  nom  con- 
solaire,  fit  créer  des  trilnins  consulairesarec  pub^ 
sauce  de  ronsnls  :  on  créa  L.  Manlius  Cupiloli- 
uus,  <j.  AuloniusAJereoda,  L.  l'apiriusUugillanus. 
Dès  le  commencement  de  l'année ,  L.  Uortcnsius, 
tribun  du  peuple,  s*einpressa  d'appeler  eu  juge- 
mcut  C.  Sempronius,  consul  de  l'année  pnré- 
denle;  et,  comme  ses  quatre  collègue»  le  pliaient, 
en  présence  du  peuple  romain,  do  ne  poiulpersi- 
cuter  leur  général  innoeeat,  b  qui  on  n'avait  à  re* 
prnclier  que  sa  mauvaise  furtune  ,  Hortensiiis  ne 
put  bupporler  cela  sans  dépit  :  il  crut  qu'où  vou- 
lait par  là  éprottter  sa  persévérance,  et  que  Tat- 
cusé  ne  comptait  pas  tant  sur  ces  prières  des  tri' 
bnns.  jetées  en  avant  dans  le  seul  but  de  donner 
la  change ,  que  sur  l'assistance  réelle  qu'ils  lui 
prêlsraient  :  et  e*esl  pourquoi ,  se  tournant  lan- 
lût  ?ers  Sempronius  :  «  Où  est  cette  fierté  patri- 
cienne ,  oîi  <v't  celte  âme  si  ferme  et  si  confiaulo 
en  sou  iuuoccucc  ?  lui  domandail-il  ;  était-ce  bien 
le  M  d'un  homme  cooMilaire  de  ae  eacber  ainsi 


lumen  et  damore  scnsiM* ,  nsqao  ad  acclcio  extractirm 
iTrl.Ttiicn  :  nc-<  :  i  tu  tuiliuu,  qucni  ip&e  leiuierat ,  [ir,f 
mullitudijie  botiiom  credcre  perrumpi  poluiue.  Eseroi- 
iasiihl«iel,Maa(cireiarMtnri,  vclnli|MefaiF«lni- 
lilda  loci  prinitlio  so  suocqdn  «il  tut^tiis ,  iic  ronitili-m 
■ervaiidi  ciemUis  causa  ioca  lutioni  cj>tiis  ct'pi»^*.-.  P(«c  , 
Volsi'orum  meliore*  ri'S  eue  credcre,  (giMiii  {lopuli  ro- 
mani. ForiiuMjn  oacàmifu  ouioia  errorts  amUà  im- 
piMW  :  •  preonlMiqas  dainde,  ne  as  ftMani  llbore  ae 
TulucrilMis  teoereot,  cum  ianeuU  laude,  uon  \uUilh 
maniâ,  quant  modcratioaii,  diuiiuuin.  Quuiii  Imi  jigc  , 
renlur.  ]am  cooculvia  Lavkjn;i  a<i  fjiiuiii  <Jii.<';is  erat. 
Eo  miiMi  plauitra  jwacataque  «lia  ab  urbc  excrctUim, 
.BiiraUiai  pntlieas  via  nortaros.  «sceiMN;.  Paalo  pM  m 
urlieni  est  ini;rcuitt  cootui ,  non  ab  ae  msgit  eaiic  auio- 
vens  ailpain ,  qoain  Tempaniuai  merilis  iandiliu»  fi  mis. 
MtEibe  eiviLiti  nli  ro  mate RecU  el  \r»U'  ducibus  M.  Wn- 
iumiiis  reiu  olijectin ,  qui  Iribuiuia  aiilUuiu  oonaule 
ad  Tcîes  fiMest,  ibann  aiillilM»  «ris  pvvis  dmmliir. 
T.  Qiiinctium  cnllegam  (jus,  qou  et  iu  V.il&cis  consul 
•vspicto  dictaturia  Puatiuiiii  Tuberli ,  et  ad  Fidciias  lega- 
lusdiclatoria  allrnus  Maïu.  jtitiilii ,  rt-s  praspori;  mesu- 
rât, t9taui  oilpam  e|u«  teinpori*  in  pradamiutum  cuUe- 


pnm  Irantferentero ,  omnes  trilm  ahtolTcnnit.  Proltafne 
il  Ciocinu;iti  pntri-i  memoria  dicitur,  >ciii  \  et 

exactoi  jaiu  tctalia  Capitolinua  QuiucUua ,  suppticikir 
oiaw .  iMM,  bravi  reKqim  vit*  ipilio»  faoi  irltuoi  auir 
tiuiii  krre  .id  Cincinnalnm  paterenhir. 

XLII.  PlcbttribuDoi  pleblaatkienlea.Sei.Teaipaiiiuin, 
A.  Selliuiii,  Sex.  Anlistium,  et  Sp.  Icilium  ,  fii-it;  quti* 
et  pro  centuriiMiibai  aibi  prcfeceraat,  Teiupanio  au- 
dore,  cqoilw.  S—iiai.  quam  «dio  Semproaii  flonsntan 
noiiH'ii  orTfndrret .  trïbunos  inilituin  consulari  puleslate 
.  ucari  jii>sii.  Ci  t'aii  suiit  L.  Manlius  Capiti>linus  ,  Q.  An- 
tonius  r>  ii>hi .  L.  Papiriu»  Mugitlanus.  Principio  »ta- 
tim  aiuii  L.  ilortansiai  Iribanuii  plebis  G.  Seiiipronia 
«ootoll  Mal  prloris  dfem  dliit  :  qoeoi  qmtai  quatuor  oui- 
Icga: ,  inapectaale  populo  roioauo,  orarent,  ne  imperato- 
rt>»i  suuin  iuooiium ,  in  quo  iiiiiil  pra-tcr  forlanam  re- 
pn  liemli  piwset,  ïciartl  :  «^rc  Ilort('iutti>>  pati  ,  d  iila- 
tioucui  eaiu  ciedeiuflMe  perteTcraoti»  aiw  ;  nec  prccibut 
iribanotuD,  qo»  in  spedeai  modo  jadeatar.  aad  mnVUt 
cnnlldcre  rcum.  luque  luodo  ad  cum  conrersus,  >  Ut)i 
illi  patricii  apirilus,  ubi  iiibaisus  et  fldcas  ùinoccnliat 
aniniiu  csvil  .''»  quxrebal;  «  Sub  triiiuu.i  Ki  uii.l)i'.i  (>  n- 
Mitaraiu  vu'Uin  delituiiw  :  •  niodu  ml  utUtnam  ■  Vui  au- 
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h  roiTil)re  (Jfs  Irthnns!  »  tantôt  s'ad rossant  à  ses 
collègues  :  «  Et  vous  ,  si  je  persiste  contre  l'ac- 
cusé, que  fcrez-YOUs?  Arracherez- vous  au  |ieupie 
tes  drdis,  et  renTenem^Tous  la  poinance  tribn- 
nitieune?  »  Ei  comme  ceux-ci  répliciiiaii  iil  e  Que 
le  pcuftl.^  nimaia  avait  sur  Sempronius  et  sur  tous 
les  pariKuliers  un  pouvoir  absolu,  et  qu  ils  u  é- 
taienl  ni  d'hninenr  ni  de  force  h  délraire  la  jari- 
diction  du  peuple;  mais  que  si  leurs  prières  pour 
un  pi-ii>'ial  qu'il-;  r«^!:ar<laient  comme  leur  père, 
n'étaient  point  écoutées,  ils  changeraient  de  vêle- 
ment avec  lui  :  »  alors  HortensiiiB  :  «  Nullement, 
dîl-tl;  le  peuple  romain  ne  verra  point  ses  Iribnns 
C'>n\('!t<;  d'un  v^loiiiont  igiHiniiniinn.  Je  renonce 
a  i>uui suivre  C.  Scmpronîus,  puisqu'il  a  su ,  dans 
ton  commandemenl,  mériter  i  ce  point  l'efreclion 
dessoldals.  »  Etoe  monTementgénércux  des  qua- 
tre tribuns  ne  fut  pas  moins  agréablo  uu  peuple 
et  aux  séuateu»  que  U  noble  déférence  avec  la- 
quelle HorteaaiiiB  avait  aeeneillî  de  justes  piiires. 
Dès  œ  moment ,  la  fortune  cessa  do  flsforiser  les 
Èquos,  qui  s'étnient  hâlés  <lc  prendre  pour  Isur 
compte  la  douteuse  victuire  des  Voisques. 

XLIU.  L'année  suivante ,  N.  Fabius  Vibulanus 
et  T.  Quincttas  CtpitoUnus ,  fils  de  Capitolinns, 
étant  consuls,  Fabius ,  à  qui  cette  guerre  était 
échue  en  partage  par  le  sort,  ne  lit  rien  de  mé- 
morable. A  peine  les  Èqucs  tremblants  s'étaient- 
ils  montrés  en  batsdUe ,  qu'ils  ftarent  honteuse» 
ment  disperses  et  mis  en  fuite,  suis  beaucoup  de 

gloire  p<>nr  le  consul  ;  ans*;!  lui  rerusa-t-on  le 
triomphe.  Toutefois,  comme  il  avait  (>dr  la  atténue 
rignominie  de  la  défaite  de  Sempronius,  lorsqu'il 
dut  entrer  dans  la  ville ,  on  lui  accorda  l'ovation. 

teni,  si  rcuni  pora^u  ,  <;iihl  acturi  estlsT  an  ereptiiri  jus 
pfqwlo  et  ercmiri  u-it»uuiciaui  potestiiem  ï  »  Quuiu  iUi, 
a  Et<le  Scmpronio  et  de  enwilws  nnomain  popali  ro- 
mani potestatcni  eise,  dicerent,  nec  se  jtiiliriijiii  (Mipiili 
toilere  out  telle ,  aot  puue  ;  led ,  ii  preres  sua-  pn>  iiiipe- 
ratore.  qui  aiU  pensoUi  «uet  lœo,  non  valoiMeoi.  se 
TCMcm  cum  eo  voiaiiiinM:*  itun  Borleiitius:  •  Non  vi» 
debtt,  loqait,  plrlM  romana  ■ordidato*  Iribnnot  mos. 
('.  Srmproiiiuni  iiihil  inoror,  qaaadu  biic  esi  in  imporio 
emuecuUM,  ut  lam  carua  cscet  inilitibus.  •  rSec  pietas 
qintQor  tribanoraiD»  qnain  Horicu<.ii  tun  plaaÙiead 
Jiwtas  preces  iugeniuin ,  parilcr  plchi  Patnl>usquc  gra- 
lior  fuit.  Noa  diutius  forluiia  jï^qui.*)  tDdul«it,  qui  ambi- 
gaam  victoriam  Vulscoruni  pro  lua  amplcvi  fuerant. 

XLIU.  Proiinio  anno  fi.  Fabio  Vibulaoo,  T.  ^uine- 
(lo ,  Gapitoiloi  lOUo,  CapitaUiio eomolIlNM .  ddctn  FSUi , 
cvÀ  sorte  rk  provincia  evrnerat,  nibil  dignuin  menioratu 
«Kiudi.  Quuin  trepidamUioluniucteodiMenlacieni  J^qui. 
tttrpi  fuga  ruuduninr,  baud  magoo  ooiwilit  dCCOre  :  ita- 
que  triamptaiu  negator.  Ceterom  ob  SemproDlans  da- 
dis  leralan  Ignnwinlam ,  ut  ovau  urbeio  iatraret ,  con- 


Mais  si  a  la  guerre  la  lutte  avait  été  moins  adiarnée 
qu'on  ne  l'avait  craint  d'alwrd ,  dans  la  ville,  au 
contraire,  du  sein  d'une  paix  profonde  surgit  tout 
k  coup ,  entre  le  peupleeilesénat,  un  amas  de  di»- 
cordes ,  au  sujet  des  questeurs  dont  on  voulait 
doubler  le  nombre  :  outre  les  deux  questeurs  de 
la  ville ,  deux  autres  devaient  assister  1^  consuls 
dans  radminisitalion  de  la  guerre.  Lesoonsnlsea 
avaient  fait  la  propositiou ,  et  les  finateurs  l'ap- 
puyaient de  tout  leur  pouvoir,  quand  les  tribuns 
du  peuple  s'élalilirent  en  lutte  ouverte  contre  le* 
consnis,  pour  qu'une  partie  des  questeurs,  jus» 
que-là  choisis  parmi  les  patriciens,  fttt  prise  dsni 
le  peuple.  ]r<  musuls  et  les  sénateurs  coninienrè 
reot  par  repousser  de  toutes  leurs  forces  cette 
prétention  ;  ensuite  ils  accordèrent  qu'on  suivrait 
le  môme  mode  que  pour  Téleetion  des  tribuaa 
eonsulaires,  et  que  le  peuple  serait  libre  de  choi- 
sir les  questeurs  dans  l'une  et  l'antre  classe;  mais 
cette  cmoession  ayant  eu  peu  de  succès,  ils  abau- 
donnèfent  entièrement  la  projet  d'augmenter  la 
non)l»re  des  questeurs.  Les  Iribuns  le  reprennent 
et  soulèvent  à  ce  propos  plusieurs  motions  sédi- 
tieuses, entre  autres  un  projet  de  loi  agrair«.  An 
milieu  de  ees  agitations ,  le  winat  eût  miens  aîmé 
nommer  des  consuls  que  des  tribuns  ;  mats  les  op- 
positions  trihunitienncs  rendant  tout  sénatus-con- 
sultc  impossible ,  à  la  Un  de  ce  consulat,  ta  répu- 
blique en  revînt  à  on  interro!  ;  encore  eal-eHe  du 
la  peine  a  l'obtenir  ,  car  les  tribuns  empëcbaieni 
les  patriciens  de  s'usseinldi  r.  La  plus  grande  par- 
tie de  1  année  suivante  se  consuma  eu  discusëiuos 
entra  les  nouveau  tribuns  dn  peuple  et  les  pre» 
miers  interrois  :  lantAt  les  trOmus  s'opponient  b 

mnerant,  diiiiicstionc  erat  perfectnm,  »ic  in  urbe  ex 
IraiiquUlo  oecopiiiata  mulea  diBOordianiia  ioter  plebem 
ao  Pitrtt  «mrto  «it,  enpta  ab  dopHnawlo  i|iwiiiainni 

niimcrn.  Qikiiii  rein  (  ut ,  pra>tnr  duos  urtiaïuis  qua?tto- 
re«  ,  duo  cuu&uliiiu*  ad  iuiui*ia  ia  ïxlk  prusHoesscal  ),  a 
cootiilibua  relatam,  quam  et  Patres  samma  ope  appro- 
ba^sent ,  cnimlilMU  UiboBi  picilia  oertameo  intiikniiih 
nt  I  ars  (luarMoram  (  ami  ad  id  tempos  paliieii  crtati 
er;Mil)  i'\  (jIcIh'  flcrct.  Ad»<Tsus  ijuaiu  aclioneiu  primo  et 
coluulcs  et  Patres  siuiuna  ope  anuiti  suot  :  cuDoedeuda 

croandis  lui  suDl ,  adirqne  in  qunntoritiits  liberuni  casflt 
arl)itrium  popali,  quuui  paruiu  prulic4jrcut,  tolsm  rem 
de  augendo  qucstorum  DUinero  omittunl.  Excipiunt 
oniitsam  trllMni  .alivque  niMiMle«  inicr  quas  et  agrwi» 
l(Vb,  aedtlioa*  aetidMS  «uittenl}  profilar  quoi  moliM 
quuiQ  senatas  coosulos,  qunni  trtbunos,  crc^>  i  ntnllt-l, 
neque  posset  per  iotercewtoiies  tribuoicias  teuatutcon- 
siilUiiii  ricrit  mpeMica  a  cotuulibus  ad  inlenvgnani . 
ne<|uc  id  ipsum  i  nam  coire  patridus  tribunl  probitMlisnl) 
sine  certajoiae  iugeoti,  redit.  Quttm  pars  major  iaN- 
qeenlSi  anai  per  novee  trilmaet  ftohisel  aUfM»  in:srie- 
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PC  qTir»  Ir"^  p-^lrl'vons  ?;''>':';"m?'!n':';pnt  fKiiir  l'ôlcc- 
ttOQ  de  l'iiilcrroi  j  laulùl  ils  dérendaienl  à  l'iuler- 
roi  lui-nilSDe  de  piiliU0r  le  tëiiatiMMOimilie  pour 
les  comices  cousniaircs.  A  la  Ûn,  L.  PapiriusMu- 
gillanns,  inlcrrot  ,  r>i(.iquant  avec  forco  séna- 
teurs et  liibuos  du  peuple,  rcpréseola  que  «  la 
ré()ul>liqiio  tlwndoiHife  et  délaiMée  pir  Im  lioin» 
mes  avait  été  recueillie  par  la  providence  et  laMl* 
licitude  des  âivvr  ci  qoe  si  elle  était  encore  de- 
bout, OD  le  devaii  a  la  trêve  des  Véiens  et  aux  io* 
dkiiidBi  dmtupm.  Afanaient-iltiidein  TOir  éen- 
ter  It  Kd|Hiblique  k  la  première  alarme,  que  de 
nommer  on  magistrat  patricien^  Potirfinoi  n'a- 
vakot-ils  poiutd'armée,  point  de  luagi&irai  pour  en 
«ttrfiler  nnef  Aaitpee  |Mr  la  foerre  inleitiae  qa*ib 
repousseraient  la  guerre  «étrangère?  Que  si  ces 
deux  malheurs  arrivaient  a  la  fois,  h  peine  l'as- 
sistance même  des  dieui  pourrait-elle  empvciier  la 
puiMMiee  raoudoe  de  trtowder.  Il  MIait  des  deus 

rôles  ahandonncr  une  parlie  de  leurs  droits ,  et 
travailler  "a  ramener  la  concorde  :  les  patriciens, 
en  permettant  que  l'on  créât  des  tribuns  militai- 
na  an  Heu  de  eonnile ;  Ica  trlbuBtdii  peuple,  en 
ne  «'opposant  plus  a  ce  que  les  quatre  qiiestours 
fussent  indifféremment  choisis  parmi  les  plébéiens 
et  les  patriciens  par  le  libre  suffrage  du  peuple.  » 

XUV.  Les  première  eomioeaque  l'on  ouvrit  fii« 
rcnl  lescoraices  li  ihmnitiens  ;  on  créa  tribuns  nvpc 
puissance  de  con&uls ,  les  palricieus  L.  Quiuciius 
Cindniiatitt  pour  la  Iroiilème  fota,  L.  Poriua  Mé- 
dullinus  pour  la  seconde,  M.  Manlius,  A.  Sem- 
pronius  Atratinus.  Ce  tribun  tint  les  comices  pour 
l'ëkctioo  des  questeurs;  et  là,  entre  antres  pré- 
landanta  iiMbÂeos,  se  prdaautèffwit  la  fila  d'Aali- 


slirrs,  (riltun  du  peuple,  elle  frère  cPun  autre  tri- 
bun du  peuple,  Sex.  Pompiiius.  Mais,  ni  leur 
influence  ni  lears  intriguée  n'empêchèrent  que 
ceux  dont  on  avait  vu  les  pères  et  ïes  aïeux  con- 
suls ne  leur  fussent  {iréforés  pour  leur  noblesse. 
Tous  les  tribuns  du  peuple  en  devinrent  furieux, 
et  principaleoient  Pemirilins  et  Antiràus,  que  la 
ûéîùt»  des  leurs  enflammait  de  colère  :  «  Que  vou- 
lait dire  cela?  ni  leurs  bienfaits ,  ni  le<  injures 
des  patriciens,  ni  ce  désir  si  naturel  de  prendre 
enfin  ptnaeiaieii  d*un  droit  si  longiempe  diaputé, 
rien  ne  leur  avait  fait  obtenir  ()u  un  tribun  nlli- 
taire,  qviv  mt^me  un  questeur  fût  (ire  des  rangs 
du  peuple  !  C'est  en  vaiu  qu'on  avait  entendu  et 
les  prUresd'un  père  pour  aon  flis,  d'un  frère  pour 
son  frère,  et  celles  des  tribuus  du  peuple, 
sainte  et  sacrée  maRistraUire.  instituée  pour  la  dé- 
tmne  de  la  liberté.  11  (ullail  qu'où  eût  usé  do 
fraude,  et  A.  Seo^roDius  avait  apporté  aux  comi- 
ces  plus  d'artiUce  que  de  bonne  foi.  Aussi  se  plai- 
gnaient-ils que  par  son  injustice  leurs  amis  eus- 
sent été  rcpousiiéi  de  la  questure.  •  Eu  cousé- 

quenoe,  oomnie  il  était,  «pnnt  \  lui,  protégé  ooaire 

leurs  attaques ,  tant  par  son  innocence  (pie  par  la 
magistrature  qu  il  exerçait,  ils  tournèrent  leur 
fureur  contre  C.  Sempronius,  cousm  d'Atratinus, 
et,  ae  Maant  nn'Utra  des  déaastreaque  nous  avions 
éprouvés  dans  la  guerre  des  Volsqties,  appuyés 
par  leur  collègue ,  M.  Canuléius,  ils  l'appelèreot 
en  jugement.  Après  cela ,  les  mêmes  tribuns  pré- 
semèrent  an  aéiiatune  moiaon  sur  le  partagedes 
terres  (mesure  que  C.  Sempronius  avait  toujours 
opiniâtrement  combattue),  persuadés,  et  avec  rai- 
son, que,  si  l'accusé  se  désistait  de  sou  opposUiou, 


tri. 

buait  palridm  ooire  ad  prodeoduni  interregeni .  niudo 
iDierrvgeiDiolerpellaDlibna,  ne  Muatuscoantltiuu  de  ut- 
mitiis  oonsalaribut  raoeret;  postremo  L.  Papiritu  Uugil- 
Isoui,  proditos  iolerrex,  wittgipOo  onae Pains,  mine 
trllNioos  pldilit  «  daMHiMB  emiiwmqne  iHMnii^i 

rrm[)iiti'irnrii ,  deorum  prOTideolia  curaquf  i:'\ri  ptain  ,  . 
ineiuoniLMt ,  •  Veieutibua  ioduliia  et  cuncuiiune  MùquQ- 
vmn  alare.  Uode  li  quid  increpet  terroria,  sino  patricio 
migfstfain  plaoere  rampafalioam  opprimi  t  floo  «ierailan« 
un  doeem  serMwMlttrneidliil  aaNf  Ao  iwHo  iatMtlno 
bellani  citeruutn  propuliaturosT  Qiia>  si  in  utimn  con- 
veniaot,  lit  dconim  opibai ,  quia  obruatur  roammre», 
niiiti  posM.  Quin  illi ,  remiitendo  da  auniDa  quUque 
Joris»  nettls  eopotareut  ooDOonUam  :  Patrea .  patieDdo 
trIbiHMM  bUHwb  pro  eoaidillias  larl  t  trflnioi  plebii ,  non 
ioteroedendo ,  quo  niinu's  qaataor  qu.T»torng  proniiacue 
de  plelw  acPatribuj  lkl>cro  aaffiragîopopiili  (lereat.  ■ 

XLIV.  Tiibuaicia  primnn  eonlili  snnl  haUla.  Grcetl 
trltanl  eoaMdarl  potoitate  emiaB  patrtdi ,  L.  Quinctiua 
ClafinBStBi  IsHiiiin,  L.  Parlas  Mcdollinoa  itenim, 
1f.1ballfls.  A.  SennHMfaïf  Atniintt.  Eoe  tribjoo  co> 


mitia  qiursiomin  babente ,  petenlibaaqae  iot«r  aliquot 
p1<it>cioa  fliio  AnUttii  tribani  plebii  t  l  fnitre  iilin  iiis  tri- 
iHini  plebis  Sex.  Pooipilii,  o«o  potcatas ,  nec  suffracalk» 
boriiiu  valait,  quin ,  quoroin  pairei  avesque  ceoMiiss 
viderant,  eoi  nobiliUite  pTsterreat.  Furere  utnaes  Iri- 
buni  plebis,  anie  oiiin«<  Poitipiliua  AuU^Utuqae.  rcpaln 
suoniiu  accTDsi ,  •  Quidnani  id  n-i  enet  T  non  lui*  htac- 
Hâi»,  noD  Patruin  injuriia,  ooa  deaiqoe  uaorpandi  libi- 
dine .  qnain  KcsHt  »  qôod  inle  non  liouerit.  é  non  trUm- 
nom  nililaMni»  ne  quMioraii  quidem  «lueniquani  u 
plèbe  fMinnf.  Tlrn  valulue  t>&lris  pro  Olio,  fratria  pro 
frat;  -  pu  I  <^  ,  tribuiiorum  plcliu,  (jott f  ill-.  sacrovaocta>, 
td  auiiliiuu  lilteitJiU*  crvûim,  Fraudeu)  prufeclo  ia  re 
este,  et  A.  Seiuproaiiun  ooiniUia  plua  artis  sdbibnina» 
quam  fldei.  Ejui  injuria  quori  aiHW  booore  dejertos.  • 
Itaque  cum  inipsum .  el  tnnocenlia  tatom  et  iDagitimiii, 
iu  qno  tune  r rat ,  iniiKiu''  tli  r  uoiipussct,  flrii  i  >  irLi!,ia 
C.  Seniprooiuin ,  patruckoi  Atratini  :  eique  ob  iguoini- 
aien  voUci  b«l)i.  adjulore  cdieia  M.  Caaakki.  dian 
dii<  TV.  Sobiode  ab  iiadeui  IrUmoia  nwntio  la  Moatu  dtf 
ajria  itivideadis  lUataflit  (flnlaetiani  acmper  aaerriiue 
C.  Semprenins  lesUIttat),  laiis ,  14  «ued  eut.  sut  dapo* 
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il  baisserait  dans  l'esprit  des  potriciens  ;  ou  que  s'il 
y  persistait  ^  la  veille  du  jogement,  il  irriterait 
contreluile  peuple.  Seroproainaima  mien  l'ex- 
poaer  mseoopsdc  la  haine,  et  nuire  à  sa  cause, 
que  de  manquer  a  la  répuhliqtif'  ;  il  «lemeura  ferme 
(laiii)  son  sentiment.  •  On  devait  refuser  toute  lar- 
gesse qai  tournerait  au  profit  des  trob  trilmi»  ;  ce 
n'était  point  des  terres  qu'on  demandait  pour  le 
pc»!  If  iri  iis  (lo  1,1  liaintMjii'dH  vniilaitliii  susciter; 
au  tûsiii,  il  avait  assez  de  force  d'âme  pour  Iraver» 
aereetorage,  et  lecénainederail  pas  Idlemeotaln- 
téreaier  k  un  faomnie  eomme  lai  od  2i  lont  aolre 
citoyen,  qu'on  fît  do  la  frrfico  irnn  si^iil  UDeeala» 
milépobÛqoc.  •  Sa  fermeté  ne  l  abundonoa  point 
qnand  vint  le  Joar  do  jugement  ;  il  plaida  lai- 
mème  sa  canae,  ei,  Mea  qoe  les  palridens  eus- 
sent tout  rais  PTi  œuvre  pour  adoucir  le  peuple . 
il  fut  condamué  à  une  amende  de  quinze  mille  as 
de  cuivre.  La  même  année,  Postumia,  vierge  Ves- 
tale, aoeasée  d'avoir  vioM  son  tdbo  ,  eut  h  sa  jua- 
lifier  df  ce  (rime  dont  elle  était  innocente.  Ce  qui 
l'avait  fait  soiiproniier,  c'élaitune  certaine  rwlicr- 
cbe  dans  sa  parure,  et  un  esprit  plus  libre  qu'il 
n*est  irienséaut  h  nm  tierge ,  et  qui  aimait  asseï 
l'éclat.  Après  deux  informations  on  Unit  par  l'ab- 
soudre; et,  de  l'avis  dn  coMoïîc,  le  pontife  su- 
prime  lui  ordonna  de  s  interdire  à  l'avenir  Ions 
jeox  d'esprit,  et  d'avoir  me  mis» oft  l'on  vit  plus 
de  réserve  que  de  reclierdie.  La  même  année,  les 
Campaniens  prennent  Cumrs,  ville  alors  nu  pou- 
voir des  Grecs.  L'année  suivautc,  il  y  eut  pour  trt- 
knne  militaires,  avee  puissance  do  consuls, 
Agrippa  Méoéuius  Lanatns,  P.  LncFtftilttTricipili- 
nos,  Sp.  Nautios  Atitiios. 


LIVE. 

XLV.  Cetlp  anm'efut  marquée  par  un  prand 
péril  qui,  sans  la  fortune  du  peuple  romain,  eût 
été  an  grand  désastre.  Les  esdaves  conjnrés  de- 
vaient, sur  différents  points,  incendier  la  ville; 
et,  tandis  que  ]c  peuple  serait  occupé  à  porter  se- 
cours aux  cdilices,  euvabir  en  armes  la  citadelle  et 
le  Capîtole.  Jupiter  empddia  l'eiécntion  de  ce 
crime  :  sur  la  dénonciation  de  deux  esclaves,  les 
coupables  furent  arrêté-^  et  iuint<5.  On  donna  ttnx 
délateurs ,  pour  récom|>euse,  dix  mille  livres  pe- 
sant de  enivre,  que  leur  compta  le  tréaor  (cTétait 
une  ^mme  i-onsidérable  pour  le  tempe),  et  do 
plus,  la  liberté.  Peu  après  les  tiques  rccommencc- 
l'cul  des  préparatifs  de  guerre,  et  des  preuves  cer- 
taines teranl  apportées  k  Borne ,  qu'a  ces  «neiens 
ennemis  de  nouveaux ,  les  i^vicaos,  avaient  ré- 
solu lie  80  joindre.  Les  Èqiies  avaient  accoutume 
la  ville  à  ce  retour  {jour  ainsi  dire  annuel  de 
leurs  bostîUt^  On  envoya  aux  Lavicaus  des  dé- 
putés qui  rapportireot  bientAt  des  réponses  équi- 
voques, d'où  il  ressortait  elairerneut  que  si  l'on  ne 
faisait  pas  de  prcpratifs  de  guerre,  la  paix  du 
moins  ne  serait  pas  de  iouguc  durée.  Là-de&iius 
les  Tnseulans  furent  chargés  i  d'observer  les  es- 
prits, de  peur  qu'un  nouveau  mouvement  n'écla- 
tât à  Lavicum.  »  L'année  suiMUitc,  leii  tribuns 
militaires ,  avec  puissauc^  du  uiosuls ,  cloieul  k 
peine  entrés  en  fonctions,  qu'ils  reçareot  une  dé- 
puta tion  de  TiHculum  :  ces  tribuns  étaient  L.  Ser- 
eins Fidénas,  M.  Papirius  Mugillanus,  C.  Servt- 
iius,  lils  de  Piiscus,  dictateur  lors  do  la  prise  de 
tldènes.  Les  députés  annonçaient  que  les  Lavi- 
cans avaient  pris  les  armes,  et  après  s'être  ralliés 
à  l'armée  des  fiques,  avaient  dévasté  la  campa 


•îta  causa  lef  iorem  (bturam  apud  Patres  retitn .  nnt  ppr- 
acTcrantem  tub  judidi  tempus  plcbeiu  uttiiii>uruiJi.  Ad- 
ven»  invidi»  otijici  nialuil,  i-t  sua>  nucere  causas ,  ijuam 
inilriU»  dMsta,  sietilque  io  cadem  aenleolia*  •  Neqaa 
largtrio.eenari  in  triuin  gratiam  trUMmomai ,  lleret. 
?«ec  !  im  n^!i  ijin  |)letii ,  sed  sibi  in^iii/am ,  qua-ri.  Se  quo- 
que  tuUUuniiu  caiu  tempestateiii  fui  U  sniuio  :  ucc  aeaa- 
•ol  tend  ae  cïTeni ,  aat  quemqaam  aliiini  dcberecsae  »  at 
in  parœudo  uni  malaiu  puMicumflal.»  Nibilo  dcniissiore 
aniiDO,  quam  diea  vmU.  caiis.n  ipjit>  pro  se  dicta  ,  nequk- 
quani  omaio  eipertis  Patrit>iis ,  ut  n)iii|.Nii  i  iit  pli  lieiii , 
quiiuledai  milliboa  Km  daiooator.  Eodeiu  aooo  Poatu- 
mia.vlriio  Vcatrilt.étIiinilafeiiMin  dliit^eriniaelii- 
noiia^  oh  sinpicionrm  propter  cultuni  antfrniiireBi  inge- 
iiiujiique  l(t>criuii ,  quam  virgioem  dei'<t;(,  panim  abbor- 
rfns  fauHini.  Ampliatam ,  deindc  abaolatani,  pro  orilegii 
seoleBlit  ponUfet  mstiiaiw  alMiiiien  locàa,  culiqoe  taocte 
IMtlat,  quam  selta,  jutait.  Sedan  aano  •  Campanis  r.a~ 

m»,  «ni^iii  Crri  r  i  tnm  nrÏH'in  teneiMOt,  Mpiantur.  Inse- 
quens  amiu^  tril>unMs  tmlilum  «XNHUlari  poteatale  tiaboit. 
Afrippam  Mffneniuoi  LanaMm,  iP.LactSliaaiTlrisiiMI- 
nom,  Sp.  Rmilism  laUlMt. 


j  Xt.V.  Annt!^ ,  ft^licilatfl  popiitî  mmnnî ,  periculo  po- 
I  UusinfietUi.  ipiani  clade,  iu!»ii>DM.  Servit»,  urbeni  ut 
incenderent  dislantibus  locit ,  ooiijurarunt;  populoque  ad 
opem  piMiin  fert>n<l.ini  tectis  iaieoto.  ut  «rcein  Capil»- 
lininqaesrnMlî  occuparenL  At«rlit  Mfiinda  ooatilla  Jn- 
piter  :  iadidM|uc  «luoniin  coiiipprlu  tiii  N  iiite»  ptrnat  dc- 
dertint.  lodicibus  deua  luiiba  graviit  tetiê,  quatoiu  dui- 
tijp  hatiebanlur,  ex  srario  nunierata,  ot  tihcrtas  pmaiani 
fuit.  Bellum  iode  ab  /Equii  tvparari  coRptum  ,  et ,  tiovoa 
hrate»  Lavicanos  consilia  cum  TPlfrilMis  jungere ,  ImimI 
iiir<>rtis  aucUu  ilius  Koiiiaiti  e>(  »ili)iiini.  A^quorum  jam 
velut  aooiTcnarija  annia  acauerat  civitas.  Lavious  Irgati 
mitai  qoum  rcapooit  iode  reldiiasant  doMa,  qnilNii,  are 
tnn)  Itellum  parari.nec  diulitrrr m  p-cem  forc.appare- 
rcl .  Tu-sculaois  ncgotium  d.iiiiin ,  «  Advorterent  animiM. 
ne  quid  Dovi  Inmultus  Lavids  orirelm*.  •  Ad  inaequentis 
aani  tribunos  miUlDin  cooMlari  poteatale,  ioito  magia- 
traiu ,  lecati  ab  Tnteuio  vcdenmt ,  L.  Senciam  Pidena- 
tem,  M.  Papiriiim  Muttillauuui ,  ('.  S  Prisci 
llliuu ,  qno  dicUtore  Fîdeuc  c^ipta-  (ucrant.  ISutitiabant 
legali ,  lla\icano$  arma  a>piste,  et  cum  /iv(|uonm)  eicr- 
«ila  deiMiMlatga  agnnn  Tmcnlsonm  castra  in  Atgidope- 
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eii«  de  Tasealani)  et  placé  lear  ramp  sur  TAIgidc. 
Amsitôi  la  guerre  fut  déclarée  aux  Lavicans  ;  mais, 
à  la  publi<»lioo  d'uu  scnatus-consiilte ,  qui  or- 
donnait que  deux  tribuns  partiraient  ponr  Tar- 

rnco,  oi  qu'an  seul  rcsierait  pour  veiller  h  la  tran- 
quillité (k  Romr.  nn  différend  s'éleva  soudain  en- 
tre les  tribuns,  cfiacnn  s'estimant  meilleur  chef  de 
guerre,  et  détbignftnt  legonTernemenl  de  la  Tille 
comme  une  tâche  ingrate  et  sans  ivoire.  Tandis 
que  les  sniatours  r<»pan!aipnt  avec  élonncment 
cette  lutte  si  peu  déceiUe  euli  e  collègues ,  Q.  Ser- 
Tiliua  InterriDl  :  «  Puisque,  dit-il ,  on  ne  respecte 
ni  cet  ordre  ni  la  république,  l'autorité  paternelle 
mettra  fin  à  ce  débat  :  mon  fils,  sans  altendro  l'é- 
preuve du  sort,  commandera  dans  la  ville.  Puis- 
sent oMDt  qni  «e  disputait  te  oomniandefflent  des 
troupes,  diriger  la  gnerre  avec  plus  de  sagesse  et 
d'aconrci  qu'ils  n'eo  montrent  dane  leurs  préten- 
tions! » 

XLVI.  On  tronra  bon  de  ne  point  fidre  nne  levée 

sur  tout  \c  pt  uple  indifféremment  ;  on  tira  au  sort 
dj\  triltiis,  dont  on  enrôla  la  jeunesse  :  les  drnï 
tribuns  la  conduisiienl  à  la  guerre.  Mais  la  que- 
relle commencée  entre  eox  dans  la  Tille,  la  même 
soif  du  cf)mnianfl*nncnt  la  raviva  avec  plus  de  vio- 
lence encore  à  rarniéo.  Ils  étaient  toirjoiii  s  d'  n  i^ 
contraire  et  toujours  en  lutte  pour  lour  upiuion  ; 
diacmi  voulait  imiwscr  l'exécution  de  ses  plans  et 
de  ses  ordres;  chacun  d'oii'ç  dédaignait  l'autre  cl 
en  était  dédaigné  ;  cufin,  sur  les  remontrances  des 
lieutenants,  ils  convinrent  de  commander  altcr- 
nallvement  chacun  nn  jour.  Lorsque  cette  nou- 
velle arriva  'a  Rome,  Q.  Servilius,  dit-on,  instruit 
par  l'âge  et  l'eiperieuce,  demanda  avec  prières 
atu  dieu  inunorlds  ^  ta  mésinlelligenee  des 

ttiitsc.  Tiun  LavicaDU  liellaiii  indiclum  :  factoque  lent- 
UifcoatuliOj  atdaocitrtiMiiii  ad  belinm  proflclioefcntur, 
amn  rei  Roonb  eimrel.  oertmea  tolilto  tnter  trflianM 

ei(irtuiii.  Se  quisque  belli  dnccm  poliorem  fo  re  ,  mruin 
urt}ii ,  ut  iagratam  ignobitcnique,  aspernari.  <juuin  fm- 
mm  décorum  inler  oallegu  ccrUmcu  niiraliaodi  Pa(n>s 
eeo^townt,  Q.  SertiBm,  ■  ^^uando  neo  ordiois  liujus 
trito.  tnqott.  née  nipabHw  «t  Terecoudia .  patrin  nia- 
jtsUs  iilUiMiionpmiftam  dirinict.  Filiiu  meui  extra  »or- 
tetu  urLi  p^a^Ërlt.  Bcllum  ulloam,  qui  appcluot ,  coutide- 
raUui  coneordiusque,  quam  eaptnbtj  genntt  • 

XLTI.  JlatacUiiD  iHbari  non  «s  toio  pa«im  populo 
pluoit.  I>eoeai  frlbiu  Mrte  dnetat  aont;  ex  hii  tcripkw 
juuiorei  doo  tribaoi  ad  benuiii  (luicrc.  Cu-pta  ioler  c<« 
ia  urbe  oertamioa  oipiditatc  eadeui  impcrii  luulio  ira- 
peoiinBUi  cittrli  aneodl  :  inlia  Motin  iden,  pro  wo- 
teolia  pup;nare  :  sua  consilia  vclle,  sua  inifu  i  i  i  M)h  rafa 
e<*e  :  cuDleoiocre  la  ficcai.  et  conlrmai;  iluuec  ca:>ti- 
((■iitibua  legati*.  landam  ita  ooioparaliim  est,  alalieraia 
iiittiê  muaam  imperii  liabcrwit.  Qiw  qinin  alUta 
Remsa  caaeBl«  dicUur  Q.  SeniUns »  MMe  et  nn  docbis. 


tribonsne  Ittt  pas  plus  funeste  k  h  rdpnMIqae, 

qu'elle  ne  l'avait  été  h  Vncs;  et ,  comme  s'il  n'eût 
pas  douté  d'uue  prochaine  déroule,  il  pressa  son 
flis  d'enrAler  des  soldafs  et  de  préparer  des  ar- 
mes. Ht  il  ntvse  trompa  pointdans  ses  prévisions; 
en  effet,  L.  Sergius,  qui  ce  jonr-lH  commandait, 
s'élaol  engagé  dans  une  position  dangereuse,  sous 
le  camp  mCme  de  l'eanemi ,  qui ,  feignant  d'avoir 
peur,  s'était  réfugié  dans  ses  retranchements ,  et 
les  Romains  s'étant  précipités  de  ce  côté,  dans  le 
fol  espoir  d'emporter  le  camp  d'assaut ,  rconemî| 
par  une  Irruption  soudaine  des  flancs  esearpds  de 
la  vallée ,  les  disperse ,  les  culbate,  i^otôt  encore 
qu'il  ne  les  met  en  fuite ,  en  écrase  et  en  massa- 
cre un  grand  nombre.  Ce  ne  fut  pas  sans  pciuo 
que  Ton  rdassit  ce  Jonr-ft  k  conserver  le  camp  ; 
et,  le  lendemain,  comme  l'ennemi  l'avait  déjà  en- 
veloppé en  grande  partie ,  on  s'enfuit  iionteusc- 
meotpar  une  porte  détournée,  et  on  l'abaudonoa. 
Les  cheft  et  les  lieutenants ,  et  ce  qui  restait  de 
soldats  valides  auprès  des  enseignes ,  gagnèrent 
Tii?euliirii  ;  1rs  autres ,  dispersés  çà  et  la  par  les 
eaiiipagucs ,  rcionrnèrcnt  par  toute  sorte  de  che- 
mins b  Rome,  oii  Ils  annoncèreot  la  déronie  plus 
prandr  qu'elle  ii'i'lail.  Ce  qui  diminua  la  terreur 
publique,  c'est  qu'on  avait  prévu  d'avance  ce 
1  l  iste  événement,  et  que  les  renforts,  que  chacun 
cherchait  eà  ee  pressant  dan§er ,  avaient  été  pré- 
parés par  le  tribun  des  soldats.  Eu  outre,  des 
courriers,  que  celui-ci  avait  expédiés  h  ia  hâto 
dès  que  les  magistrats  inférieurs  eurent  calmé  l'a- 
gilatioo  de  la  ville ,  rapportèrent  que  les  géné- 
raux et  l'armée  étaient  a  Ttist-nhim  ,  et  que  l'en- 
ueuii  n'avait  point  déplacé  son  camp.  Eufln,  ce 
qui  surtout  releva  les  esprits,  ce  fut  un  sénatos- 

prccatmiibdlitlsmiarttlIhQi,  ne  dlwflntit  tribonomm 

daniDOsîor  rcipublira?  psitet ,  qaam  ad  Veitis  fuiMel  ;  et , 
Tclut  ttaud  dubiacladcimniirieiilc,  insliluse  fliio,  ni  mi- 
lilrs  licr.hcfi  t.  et  nrma  pararel.  Nec  faUtu  v.itcs  fuit.  \.an 
ductu  L.  ii«rgii ,  cujos  diet  imperii  erat,  loco  iniquo  sub 
hottiuni  casiria,  qiinm,  qni*  Mmaiito  nielu  reeeperat  M 
boitis  ad  Tallum ,  spes  no»  expagnindi  etttra  eo  tmdi- 
set,  repcoUno  impetu  AîquoruRi  per  rapinam  Taltero 
fnsi  suut,  mnlii  jue  in  ruinai  iiiMiore  quam  fu^a  np| )ri's>i 
ob<niacatique  :  eislraquc.  eo  die  icgre  reienta .  postcro 
di0,  dHBinAiiit  Jam  nngM  et  parte  hottibus,  perarer^ 
tam  portam  fuga  tiirpt  dcsenuluir.  Ducei  iegaifque,  et 
qood  drca  ti^na  roborii  de  etereitu  ftiit,  Tiixculum  pc- 
licre.  l^alati  alii  pcr  agros  passiiu  uiul:i  -  i  lii  ■  i  ibiis  ,  ma- 
joris,  quam  accepta  erat,  cladia  nuatii  Roiuain  coateadc- 
rant.  Hlont  trepUitali  Itaft,  qood  evenloi  tiMorf  bo- 
minnm  congniens  Tu^rat;  et  qnod  tabsidia,  qnareipicc- 
rcnt  in  re  trépida,  pra^parata  erant  abtrtbaoo  militum; 
jnssiique  rjustdcin,  per  minorcK  ma^istratiis  tedato  in 
orbe  tujnaliu,  apeculatoref  propere  miiii  uuatiavere, 
Tuacnli  duecs  eserdloaiqus  em  s  boatsm  cailvaloeoiMm 
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consulte  qui  nommait  dictateur  Q.  Servilins  Pris- 
cu8|  cet  botiitue  doui  la  cité  avait  épruuvc  ia  pré- 
voyante Mllidtode  pour  h  rëpaMiqu»,  et  «luis 
mille  autres  circoustanccs,  et  par  Tissue  mêiuc  de 
cette  guerre;  car  U  <'!,ul  le  seul  qui,  en  voyant  la 
rhaiitc  des  tribuus ,  cùi  deviné  le  mauvais  sucm 
de  la  campagne.  Il  créa  maftre  de  la  cavalerie 
le  Iribuu  militaire ,  par  qui  il  avait  été  lui-même 
uommé  dictateur.  Selon  quelques  bisloricns,  ce 
Iribaa  était  son  propre  tils.  Seloa  d'autres,  Âbala 
Serviliusfat,  cette  année,  maître  de  la  cataleiie. 
Parti  pour  la  guerre  avec  sa  nooTelle  année ,  il 
rallia  ceux  qui  étaient  a  Tusculum  ,  et  viol  cam- 
per a  deiu  niille  pa»  de  l'enuemi. 

XLVII.  Depois  lesvoeèsdei  Èques,  laprcsomp- 
Uon  et  la  négligence  des  généraux  romains  avaient 
passé  chez  eux.  Aussi,  dès  le  premier  combat, 
lorsque  le  dictateur ,  lançant  la  cavalerie  contre 
les  premiers  ranp  de  rennemi,  y  eut  porté  le  dé- 
aordre,  il  fit  aana  relard  avancer  les  enseignes  des 
légions,  et  mCmc,  comme  un  ilo  ses  pnrie-ensei- 
pnes  li«''<4itait,  il  le  tua.  Cette  eliarge  s'exécuta  avec 
laul  (i  ardeur,  que  les  Èques  ue  purent  soutenir  ie 
«face;  et,  lorsque  vaincus  en  bataille,  Us  eurent 
pris  la  fuite  et  gagné  leur  camp,  on  Tattaqua,  et 
l'assaut  exigea  moins  de  temp;;  et  d'efforts  que  le 
combat  lui-mâme.  Le  camp,  une  fois  pris  et  pillé, 
car  le  dictateur  en  avait  accordé  le  inllage  ans  sol- 
dais, les  cavaliers  envoyés  à  la  poursuite  de  l'en- 
nemi qui  s'était  échappé,  vinrent  annoncer  que 
tous  les  Lavicans  Vaincus,  et  une  graude  partie  des 
Èqnes  «'étalent  réfu(siés  )i  Laviciim  :  le  jour  sui- 
Tant  rannée  marche  sur  Lavieum  et  cerne  la  ville 

mnim.  Et,  quod  ptorimam  siunioniin  fisoit,  diclator 
et  BSBstMoaiiiuhA  dlctiii  Q.  ServIMus  Priio» ,  vir  cujiu 

proTidentiaiiMD  i  i-|>iililicai]uuiti  mullis  nlil>  tt  mprstatibus 
ante  «perla  civila&erat,  tum  etrealu  ejui  bclli ,  qutxl  uni 
certamcn  tribunoruin  niipectiun  .ule  nm  mtle  getlain 
ftieni;  maglitro  eqnitum  cnato»  •  qw»  fpse  tril>uDo 
militum  dIetsIorenitdIoliiB.llllostio.  nt  tradidere  qui- 
dam (uaii)  alii  Atial.ttu  iierv{Hu;ii  iii^ji^iiiiiii  ciiuitum 
co  anno  fuisse  scribunt)«  oovo  ciercilu  prufeclus  ad  bel- 
huB,  Mdlis  qui  Tluoull  enni,  due  uiUla  {leisinimab 
hoste  \ncam  oMtria  oepit. 

XLVII.  Traoïlerst  es  ro  tMsne  gesla  suficrbia  neeli- 
geoUaque  ad  JBquos,  qu»  in  n)nuiiii>  (liiciliii!>  furrat. 
llaqiie  primo  sistiin  pnelio  quuiu  dictator  cquitaUi  in»- 
mbso  milMiciinMW  iiotlîiiin  Iwbawl,  legiOBont  Iode 

s'giin  ir/rrri  ;ir  itn  :  i-  juMil,  figoircrvillique  Cl  tuis  unum 
CUQcUnieiu  iHxuiiL  i'aolus  ardor  addiniicaoïlDiii  fuit,  ut 
Ijnpfltum  jY'ijui  niHi  luleriul;  ^iclique  arie  quum  fuga 
effiMB  petitaeul  cattra.  brovior  tempore  et  certsmilie 
roiniM'  eaatrorani  uppugnatiu  fuit ,  quant  pro-lium  filent. 
CapUs  dlrrpUs  juc  ca&lrii .  quuiu  pnedani  dictator  niiliti 
eoiicestis»el ,  secutique  fugienieiuex  caatria  iKtatem  cqui- 
tca  renuntiasseiit .  omne»  LavicsiMB  VidM,  magnara 
cericia  £qaorinn  Latieos  oiottagitsej  postcro  die  ad 


qui  est  escaladée ,  prise  cl  pillée.  Le  dictateur  ra- 
mena dans  Rome  l'armée  victorieuse  ;  et,  le  hui- 
tième  jour  après  sa  norainatioD ,  il  abdiqoa  sa  aia- 
^istraturc.  Aussitôt  le  sénat,  pour  que  les  tribuns 
du  peuple  n'eussent  pas  le  temps  de  porter  quel- 
que proposition  séditieuse,  relative  au  partage  des 
terres,  à  roccasion  du  Lavioan,  déeréia ,  en  as- 
semblée  nombreuse,  qu'on  envarnit  une  colonie  à 
Lavieum:  quinze  cents  colons  envoyés  de  la  ville, 
reçurent  chacun  deux  arpents.  Après  la  prise  do 
Lavieum,  on  créa  tribuns  mililùres,  avec  puis- 
sance de  consuls.  Agrippa  Uénénins  Lanatos, 
L.  ScrviliusStructus,  et  P.  Lucrétius  Trioipitinus, 
tous  trois  pour  la  seconde  fois ,  et  Sp.  Rutilius 
Crassus  \  l'aunée  suivante,  A.  Sempronius  Atrati- 
nus  pour  la  troislAme  Ms,  et  M.  Papirios  Hugil- 
laous  et  Sp.  \aulius  Rutilus,  tous  deux  pour  la 
seconde.  Durant  ces  deux  années ,  tout  fut  tran- 
quille au  dehors,  mais  au  dedans  il  y  eut  du  troiH 
ble  à  roGcasion  de  lois  agraires. 

XLVIll.  Les  asiiintprirs  de  la  populace  étaient 
les  Spuriiis  Mécilius  cl  Métilins,  uilniiis  du  i>eu- 
ple,  celui-ci  pour  la  troisième  fois,  celiii-lii  pour 
la  quatrième ,  teus  deui  nommés  en  leur  abaeooe. 
Ils  avaient  émis  une  proposition  pour  la  réparti- 
tion égale  et  par  téte  des  terres  prises  a  l'ennemi; 
et  comme ,  par  suite  de  ce  plébiscite ,  les  biens  des 
nobles  eussent  été  déclarés  biens  de  l'étal  (  ear  la 
ville ,  bâtie  sur  le  sol  étranger,  ne  possédait  pas 
un  coin  de  terre  qui  n'ei'it  été  conquis  par  les 
armes,  et  le  peuple  n'avait  guère  que  ce  qui  lui 
avait  été  vendu  ou  assigné  par  la  république  ),  uoo 
guerre  à  outrance  derintimminente  enln  lo  peo^ 

Livicot  dudus  excrcUua:  oppidumque  ,  oorooa  drcoia- 
daium ,  scalii  captu»  se  direptnoi  est.  Dictalor,  neroitu 

vtcturc  Kum.im  rtnlucto,  die  octarn  ,  quant  crealua  erat. 
maitittratu  se  abdicafit;  et  opportuoe  tetiatus.  priuaqaam 
I  ab  tribuDis  pkbis  agrari»  scditiooej,  meniione  tUila  de 
agro  Livioino  diiideodo,  Oereat,  eeosuit  freqiuae,  ca- 
loolam  Lavfooi  dedaeeodaïa.  Coloal  ab  nriie  mlUe  et 
quingenti  missi  liiu.'i  iu(!tT;i  acccporiiiit.  C.iptis  Lavii  is, 
acdeinde  tribunis  niilituiu  consutari  piUesUte.  Agripp« 
Meoeoki  Lanatu.  et  L.  ServUio  Su-ucio .  et  P.  LnereUo 
I  Tricipitiuo ,  iterum  omoituii  his .  et  Sp.  Rutilio  Crasw , 
I  et  inscquente  anoo  A.  Sempronio  Alraliuo  tertiuin ,  et 
duobui  iterum  M.  Papirio  Mugillano,     Sp.  ISautio  Rn- 
lito,  bieoniuin  iraaquiUs  eiienue  res ,  dtscordia  domi 
«X  agrarita  legibiN  flril. 

XLVIII.  TurbatoreavuTgi  erantSpurii  ModUlll  qaiP> 
tuin  et  Mctiliua  tertium  tribuoi  plebis.  ambo  alnealei 
cre»ti.  Et  quum  rogationem  promuli^nsseut,  utagerex 
boitibus  captas  «iritim  divideretur,  magnrque  partis 
BoMliiun  co  pleblwilo  poblicaraiinr  IbrbnuB  (née  eaha 
fi-1  ni'-  i;ti  oqiinm  ncri ,  ut  in  ur)>e  aliène  *olo  pocita,  non 
I  mm  ta  parluin  erat;  nec,  quod  venisset  assignatumve  pu- 
1       eaaet,  pnrtcrqnaoi  pld»  hsbebat),  atrox  plebi  Pa-  ^ 
I  iribusque  proposMom  ^ebalor  ecriaoïea  oee  Iribaat 
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pie  et  les  patriciens.  Les  tribuns  militaires,  coa- 
voquaat  Uinldl  le  sénat,  tantôt  des  assemblées  par- 
tieoliim  des  primsipkiis  lèiateiirs,  n'avançaient 
h  rien,  lor-^qnt^  Ap.  Claadius,  petil-fils  Je  celui  qui 
avait  ëié  dëcemvir  pour  la  rédaction  des  lois,  et 
k  plus  jeone  dans  l*aaHinl>l«e  des  sthutaon ,  leur 
dit,  à  ce  que  l'on  prétend ,  ■  qu'il  apportait  de  sa 
maison  un  vieil  px(icdietii  de  famille  ;  car  son  bis- 
aïeul, Ap.  Gaudius,  avait  enseigné  aux  sénateurs 

qai  est  deoMlInde  l'oppoNtion  pnml  eux.  Les 

hommes  nouveaux  s^fcriBent  ass^  volontiers  leur 
opinkm  il  l'autorité  des  grands,  surtout  quand 
veuiH»,  oaMiuit  leur  supériorité ,  se  ooDleDieui 
de  metlreen  avant  les  circonstances.  L'inlérôtseul 
les  anime  :  dès  qu'ils  verront  que  leurs  col!èj,'ues . 
miteurs  do  la  proposition,  ont  usurpé  toute  lavenr 
dans  l'eipril  da  peuple ,  sans  leur  y  lanser  ane 
place,  ils  inclineront  fortement  vers  le  parti  du 
sénat,  pour  se  concilier  l'ordre  entier  par  les  pre- 
miers d'entre  ses  nieffltM:e6.a  Tous  ayant  approu- 
vé, et  peiiieidièieaieiil  Q.  Servilini  Prisen  ,iqui 
loua  le  jeune  bomme  de  n'avoir  point  dégénéré 
de  la  race  des  Claudius,  il  fut  décidé  que  chacun 
travdilieruii,  selon  ses  moyens,  à  détacher  des 
trilHii»  qvdfttssmiis  de  leurs  coHègoes  pour  les 
leur  opposer.  La  séance  levée,  les  premiers  du  sénat 
s'emparent  des  tribuns,  et  après  leur  avoir  pcr» 
snadé,  démontré,  promis  qu'ils  feraient  chose 
agnteble  k  chaciui  d'eux,  tgvMile  li  tout  le  sénat, 
ils  obtiorinrnt  six  v  lix  pour  l'opposition.  Le  jour 
suivant,  comme,  d  apres  le  plan  arrêté,  on  avait 
fait  un  rapport  au  sénat  sur  la  sédition  que  Méci- 
lios  et  Hélittiii  eidlaieiit  per  ime  targeise  d*dii  si 


funeste  exemple ,  les  principaux  sénateurs,  tenant 
tous  le  m£me  langage,  répèlent 'a  l'envi  qu'ils  n'i- 
maginenl  sveinie  mesura  SQlllaante,  et  qu*ils  ne 
voient  de  salut  que  dans  le  rccoars  k  l'assisiance 
des  tribuns.  La  république  opprimée  a  foi  en  leur 
puissance ,  et,  comme  un  citoyen  qu'on  dépouille, 
elle  cherche  auprès  d'eux  m  rehige.  N*esl-es  pes 
une  gloir  e  y>onr  cui  et  pour  la  puissance  tribuni- 
tienue,  de  montrer  que  si  le  trîbonat  est  assez 
fort  pour  lounueuter  le  sénii  et  pour  soulever 
des  querelles  entm  les  divers  ordres,  il  n'a  pas 
moins  de  force  pour  résistera  deroanvnis  mllè- 
gues?  Un  murmura  universel  d'approl>atioa  s'é- 
leva dens  le  sénat,  tandis  que  de  tous  les  ediés  de 
l'assemblée  on  invoque  les  tribuns.  Alors  on  Elit 
silence,  et  ceux  que  les  séductions  des  grands 
avaient  gagnés  déclarent  que,  puisque  dans  la 
pensée  du  sénat  la  demande  de  leurs  collées 
ne  tend  qu'à  dUsoudre  la  république,  ils  s'oppo- 
sent. Des  ficiionsde  grSres  sont  rendues  par  le  sé- 
nat aux  opposautâ.  Les  auteurs  du  projet,  ayant 
convoqué  une  assemblée,  prodament  leurs  collé- 
gnes  traîtres  aux  intérêts  du  peuple,  esclaves  des 
consulaires,  et,  après  les  .-^voH  .-^rra blés  d'antres 
invectives,  retirent  leur  proposUioa. 

XLB.  Il  y  aurait  eu ,  Tannée  suivante,  deux 
guerres  k  la  fob,  sous  P.  Cornélius  Cossus ,  C.  Va- 
lérius  Potilus,  Q.  Qoinctius  Cincinnatus,  N.  Fa- 
bius Vibuianus,  tribuns  militaires  avec  puiss.ince 
de  consuls;  msis  la  guerre  des  Véiens  fol  dillisrée 
par  les  scrupules  nMi::nrin  di^  principaux  d'cnlre 
eux ,  parce  que  le  iihre ,  franchissant  ses  rives, 
avait  euiporiu  leurs  demeures  et  couvert  de  ruines 
leuvsplaines  dévastées.  En  mêmelemps,  IssÈques, 


mi  tanne  in  Miiata,aBBe  ia  oonnliu  priTatù  pria- 
aeofmdto.viMD  eootilii  ioTeoletnnt.  qaum  Ap.  Clan- 
•«  nqjHM      qui  dewmvir  legilNU  aerilmidU  fuerat , 
mlntniH  ottu  ei  Patmm  conciHo ,  dkitnr  dtiissf ,  •  Ve. 

tna  K  ac  fan;ili,irc  ciMisilîiirii  dimin  riffrTi-i^  ;  I'jm.imiiii 
eoim  auam  Ap.  Claudium  o«t«adiH«  PatiiiMu  tiaui  uaain 
cKsnIveodB  (ribtinicie  potestatia  ftt  «oUagaram  ioter- 
coniooem.  Facile  honrioei  novo*  andorilate  prlocipuni 
de  leotfniiadedud ,  li  lemporam  IntmJtim  pot  lus.  qunm 
iiiajrsialis,  mcmor  adbibeatur  nmi'  î>ro  fortuua  illis 
auinHM  esse  :  obi  videant,  coilegas  principe!  ageod»  rei 
I  ad  piabf  pwBecB|ieiia ,  née  taon  ta 


cm  reiiclum  «hi ,  haud  praTate  acdinatnm^  <c  ad  cjinsam 
■cnatot,  per  <|uam  titiiTcno  ordini  luiu  j  ncnuribas  &e 
Palniniooacili''nt.  •  Apprt  bmiibi»  cutictis,  etnnteoninet 
Q.  Srrvilio  Prisoo,  quod  non  degeoeraaset  ab  Uirpe 
Claudia ,  eoDamianle  ioveMin ,  negetiom  datnr.  ot,  qooa 
qiiisque  potsot  eicoHegîotribannnmi,  nd  iolerceciioaem 
pellicereot.  Mi«ao  wnato ,  prriLsautur  ab  principibas  (ri- 
knini  :  sii.Klcndo  ,  moaendo,  pollkendoqoe  gratuni  id 
■ioRalis  prlTaliiD,  gratnni  aniTano  aenalni  fare,  tes  ad 
loiCKCiciangD 


M«eiliiM  Metilinaqm  largUioM  pessimi  exenspli  conci- 
r«iii .  60  oratiiwaa  •  prieHMihaa  Pairuin  habit»  sunt ,  al 
fro  ae  qviaqoe  jam  nae  coaiiHam  aibi  suppclere  diccret* 
nec  le  nllam  npeai  cemere  aHooi  uiquam ,  prtpterquam 
in  tribjii  e  u  fiuiilio.  lo  cju«  potcsialis  lliloni  circuimru- 
Uun  retupubticam,  taoquam  priTalam  laupeni,  confugere. 
Praedaram  Ipsia  polaitaliqae  esta,  non  ad  Texaodam  sa» 
nainai  diseenMan^ae  ordinoni  noveiidsm  plut  ia  tribu- 
aatn  virlnm  etae, quaniad  reriatenduin  improbis  colicgit. 
Freiiiitu!)  ileindo  unitrerii  Moatus  «rUii,  quum  ex  oiiiiii- 
boa  partibus  Curias  tritmoi  appeUarcntur  :  tom  aileatio 
Me,  ii«  qui  praparati  «rant  gratta  princlpon,  qoan 
rogatiooem  a  coIIohî*  prooiulgatam  aeoalna  eeoaeatdfs- 
soivend»  relpublic»  eue ,  ei  te  iolcrcenuro»  wlendnnt. 
Gratis  iatcrces&oribus  ab  spiialii  acl.T.  I^alorea  rogaiio- 
aia.coDckMwadvocata,  prodilurea  plebis  cummodonim 


in  collrfras  inTccli ,  actioncm  dfpmuerc. 

XLIX.  Duo  .i&sidua  l>cll.i  iiis^  ijiiona  anauf  habuissct, 
que  P.  CorneliiUi  Cojsui ,  l..  Xak'mis  Potitiis,  Q.Quioc- 
llds  CinniBmtnf,  K.  Fabiua  ViUibout.  ti-iiiiial  mUilom 

t  ni  Valaas  baUafli  Mligl» 
Tlbaris,  aupar  ri* 
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Itatdfstroîsnnsanpnnvnnf,  rrfii<;(^rrnl  lonrf^cours 
aux  Bolaus,  iioniilo  tlo  loiir  soii^;,   rpii  avaient 
fait  dcscxcutâioiis  sur  I0  tei  iiluire  des  Lavicans, 
leurs  roMif ,  et  porté  la  gmm  d la  nonvelle 
cnlonie.  Pour  s*iutcnir  cette  a^gressiOD,  ilsavaicnl 
tompié  sur  le  concours  de  tous  îes  î-'ques;  mats  , 
abaiidonni's  par  leurs  alliés,  à  la  suited'une  guerre 
qai  ii*eat  rirâ  de  remarquable ,  après  uo  siège  et 
an  léger  combat,  ils  perdirent  leur  ville  et 
leur  territoire.  Une  tentative  de  L.  Scxiios,  tri- 
bun do  peuple,  dcniandaut  jiour  Boles  ce  qu'on 
avait  aeoordé  pour  Lavicnin,  renvoi  d'une  colonie, 
^cboaa  par  l'opposition  de  ses  eoll^nes,  lesquels 
déclarèrent  qu'ils  ne  souffriraient  point  la  propo- 
sition d'un  plébiscite  qui  ne  serait  pas  autorisé  par 
le  sénat.  L'année  suivante ,  après  avoir  repris  Do- 
tes ,  les  Eques  y  amenèrent  une  colonie  et  renfor- 
cèrent !î  ]>!:îcede  ooitvcllos  troupes.  Rome  avait 
alors  (M>ur  tribuns  militaires,  avec  puissance  de 
eoDsnh ,  €n.  Cornélius  Cossus ,  L.  Valérius  Politus, 
Q.  Fabius  Vibulanus ,  pour  la  seconde  fois,  M.  Pos> 
luniins  !',ep;illensis.  Celui-ci  fut  chargé  de  la  guerre 
contre  1rs  Èques;  c  était  un  bouime  d'un  esprit 
mal  fait,  ce  que  la  vieidre  prouva  mieux  encore 
que  la  guerre.  Eu  effet,  il  enrôla  promptoiuoni 
une  armée,  la  mena  b  Botes,  et,  après  avoir  abattu, 
par  de  légers  combats,  1  ardeur  des  kques,  il  atta- 
qua et  emporta  leur  ville;  puis,  n'ayant  plus  d'en- 
nemis, il  se  mit  en  guerre  avec  ses  concitoyens. 
Il  nv  tit .  pendant  Tassaut,  promis  le  l  iuin  nm 
soldats  ;  la  ville  prise ,  il  viola  sa  promesse.  C'est, 
selon  moi,  à  ce  motif  qu'il  faut  attribuer  le  mé- 
ooolenleiDent  de  ramée,  plutôt  qu'an  d^t  de 


ne  pas  (rouvcr,  dans  une  ville  récemment  livréd 
au  pillage,  dans  une  colonie  nouvelle ,  tout  le  Lu- 
tin que  le  tribun  avait  d'avance  annoneé.  Ce  më- 
coolenlenient ,  il  raugmenla  eneore,  toisque, 
rappelé  par  ses  collègues  et  rcvana  dans  la  vilto 
pour  les  trouilles  (lu  tribunal,  il  fit  entendre  dans 
l'assemblée  du  peuple  des  paroles  brutales  et  pres- 
que insensées.  Sexiius,  tribun  du  peuple,  propo- 
sait une  loi  agraire,  et  annonçait  qu'il  proposerait 
éffalemenl  l'envoi  d'une  colonie  h  liolos  ;  car  il 
était  trop  juste  que  la  ville  et  le  territoire  de  Boles 
apporUnssent  1  oena  qni  les  avaient  conquis  par 
leurs  anoas  :  •  Malheur  li  mes  soldats ,  dit  Poslu- 
mius ,  s'ils  ne  restent  en  repos  I  •  Ce  mot  blessa 
l'assemblée ,  ot  jrfus  encore  les  patriciens  qaaod 
ilsrapprîrent.QiiantMi  tribun  do  people,  qai  avait 
de  la  vivacité  al  me  certaine  éloquence,  afanl 
IroiiTn  Vn  ,  pnrni!  ^e?  nrh'rr^nirf^s  ,  «n  esprit  su- 
perbe, incapable  de  mesurer  son  langage,  il  l  irri- 
tait ,  le  provoquait  k  plaisir  pour  le  pousser  I  du 
violents  discours,  et  lui  attirer  ainsi  a  lui-méma,  k 
sa  f<iaiisc  et  à  l'ordre  entier  la  haine  publique; 
aussi,du  collège d«  tribuns. celui  qu'il  cfaerchait 
de  pcMfreneekenliahier  dans  la  dlseussien, c'était 
Postumios.  Profilant  donc  alors  d'une  parole  si 
dure,  si  inhumaine  :  t  Vous  l'ciili  ndcz  ,  dit-il, 
Kumaios,  crier  malheur  à  ses  soldats  comuie  à  dea 
esclaves!  El  pourtant  cette  bâte  sauvage  vous  sem- 
blera plus  digne  des  booneoii  que  aeu  qui  vous 
donnent  des  villes,  des  terres ,  qui  voas  envoîcut 
dans  les  colonies ,  qui  vous  ménagent  une  retraite 
daoavos  vieai  jouiii  qni  Inilant  sus  cesse  pour 
vos  ialérêla  camra  de  si  ornais  et  1 


P3K  efTanu  .  maxime  niintt  Tiltamm  vsitsTit.  Shnnl 
.^<|iius  triennio  nntc  arrepU  cladct  prohibait  BolanU  , 
»ii;i>  (ionlis  pitpulo  ,  prarsidium  ferre.  Lxcursioncs  indp  in 
oouliacni  agrum  lavîcsaum  facta  erant,  oOTÙque  oulo- 
Bli  bellmi  ilMiiin.  Qimud  aoum  «puun  te  «easun  om- 
nium /Equortim  (trrcnsnms  sperassent,  deserli  absuit, 
lie  lueniunibili  quicicni  buUo ,  per  obtidiooem  loveinque 
unam  pugnam  cl  oppidum  et  Quea  amiiere.  Tenlaliun 
ail  L.  Sr\tio  trllmno  plebls,  ot  rogaiioMm  ferret,  qua 
B(il.is  ({Lioi|ue ,  aicat  Lavleoa ,  eotoai  nrinemlar ,  per  ia- 
Icrccskiooemcolîepnrum  ,  qui  nnltum  ptebiaeitum ,  nisi  e\ 
«uctoritate  lenatus,  passuroa  se  perfern  osteodprual,  dis- 
coawin  est.  Bolis  insequenle  amo  rNeptia ,  £qut ,  colo- 
nltM|ae  eo  dadoeia .  MfftvIrlbnsiVpidaBi  Onnsmitt,  tri- 
buuis  milltam  ftonv  coBMlirt  poteatata  Ca.  Garaelio 
On  M  ,  L.  Valrrio  Polilo,  Q.  Fabio  Vibulauo  ileruiii , 
M.  PuKuniio  KegiUcnsU  Huit  bellum  advenut  ALqnoi 
pernitaaai  «al,  prav»  nenlii  bomioi  (  qntta  taraen  Vic- 
toria niaisii .  quiim  t)etlum ,  osteodit.  Nam  eiercitu  impi- 
grc  icripU)  diirtiM)iie  ad  Bolss,  quam  levibus  prclila 
^'juoruiii  aiiimos  frcfjissci ,  poatrenio  in  oppidum  irru- 
pil.  Deiude  ob  Itoslitma  in  citas  certamen  vertit:  et. 


credam  ine  caasam  exerdlol  AilMe«  qoam  qnod  in  ortie 
nuper  ëirepta  coloniaqnenovanfana  pradtasHooettllMBi 

pned:i'  furr  it.  A  mit  eam  IraiTt ,  P''>-^tj|urun  ,  aboollegis  ar- 
ceaatttis,  propler  sedilionestribumtiaj  m  urbem  rererlit  : 
audila  vos  ejns  io  coodooe  ilolids  ae  propc  leoort  ;  qoa 
Seitio  trilMioo  plcbii ,  legem  agrariam  fertati ,  nnaul , 
Bulas  quoque  at  niltterentur  coloat ,  Utonim  ae  dioenli, 
ilîKni>s  cuini  es»c  qui  arniis  cepiuPDl ,  eorom  orbeai 
agnunqiie  Maf*"f"  eaie  :  <  Ualtim  i|uidcm  oiUitibai  meia« 
inqarit,  nbl  «prievcrtali > fBdd aMUlooiDoo  eoadOMm 
V:\Ues ,  orfeDdit.  F.t  Iribuuus  pleliia. 
Ml-  acer  ncc  uilucuuiius  ,  uactui  iaUT  Adseriarioa  auper" 
bara  ingeoiwn  immodicamqtie  liaguam,  quam  irnUodu 
agilaadoqoe  ie  aaa  ImpaUMVlTOcea,  quB  ioridic,  ooa 
ipsi  lantuoi»  aad  aana»  alqoe  mlTarse  erdini ,  «aseot. 
nemioem  ex  cuUegio  Iribntiorum  militnm  sappius ,  quam 
Poatumiiuu ,  io  diaoepUitliMieiu  trahebat.  ïum  teru  t«con  - 
dum  lam  ueram  atque  inhumantun  didum  :  ■  Aadiiis  , 
ioquit ,  Quiriiea.  aieut  anris.  asalam  minaaten  oùlitt- 
bu«  t  tameo  hce  bellaa  dignior  voUa  tttito  iMmore  vide- 
hilur,  quant  qui  \os  ,  urlwi  ugi  ]ii<  iliniiitoa.  In  colonies 
miUuoti  qui  aedem  aeMCluU  fektrw  procpiciant  ;  qui 
pro  verfris  eonanoéls  aJiariBi  lan  oraiîatw  saporlusque 
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de  gens  prennent  en  maiu  votre  camcl  Qu'au- 

mient-ilsà  espérer  t!r  yi)us?  serait-ce  tes  honneurs? 
f\c  les  douneZ'Vous  pas  k  vds  ennemis,  filutôl 
qa'MB  détèMMin  du  panpla  ronMinT  Vous  avw 

gérai  tout  a  l'heure  en  entendant  le  langai^e  de  cet 

homme  :  i^n'est-reqne  ve\i  prouve?DerDain,  quand 
oa  eu  vaudra  aui  suffrages,  a  ceux  qui  veulent 


voni|M<é(ercre>  celui  qui  vous  nienaoede  roalbeu  r.  « 

L.  Cette  parole  de  Poeturains,  rapportée  aux 
soldat*,  souleva  dans  ie  camp  encore  plus  d'iodi- 
gnatioa.  t  Cil  accapareur,  o»  Toirarde  Iwtin, 
BMoaeer  malheur  aux  soldats!  •  Counnc  un  mur- 
murait ainsi  ouvertement,  te  qucsleui  r  Si  s  ias 
poM&ol  ^p»  la  viotooe  pourrait  réprimer  ui)e  sé- 
dilioQ  fai  viotenoe  avait  aonlar^y  «afoie  le  Ko- 
lew  caotre  un  soldat  qai  vacilerail;  erls,  des 
contestations  s'élevèrent,  et  une  pierre  sitrii^nit 
le  questeur  qui  se  retira  de  la  môlée ,  taudis  que 
celui  qui  ravailbteasé  ajoutait  insotemment  : 
a  <Hia  ■•  qwilear  avait  leçn  ea  qjiie  le  gteind 
avait  promis  aux  soldats  r,  \ccoura  pour  apaiser 
la  stfdilion,  Posiuimus  acheva  d'exaspérer  l(s 
eapriis  par  La  rigueur  des  poursuites  et  ia  cruauté 
liaaiUffliBia.  à  la  8»,  eaanne  il  ne  meUail  pint 

de  bornes  à  sa  rage,  aux  crii  de  ceux  qu'il  avait 
ordonne  de  tuer  sous  la  claie,  les  soldats  accou- 
reut  et  s'alttoupeat,  en  protestant  contre  celle 
peine;  lai ,  fariea» ,  il itfcâee eor  emi  de  eeo  iri- 
bunal;  et  alors  les  licteurs  et  les  centurions,  qui 
voulaient  dissiper  la  Tonle  ,  l'ayani  repousséo  ru- 
dement, l'iodiguuliou  éclate,  et  ie  tribun  des 
•oldaia  cet  tapidé  par  ioo  armée.  Um^veiawn- 
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vdledaeel  atfooe  tiv&ilfU arrivée  I  René,  lea 

(ribuos  militaires  sollicitèrent  du  sénat  une  en- 
qu(}(c  sur  la  mort  de  leur  collègue  ;  les  tribuns  du 
peuple  s'y  opposèrent  :  mais  le  résultat  de  celle 
qMNlle  iépendall  de  tlnoed'oie  avm  lalle.  Lea 
palrieieMiQqoiets,  craignant  que  1«  peuple,  soit 
par  penrdes  poursuite*  soit  par  ressentiment, 
ne  criàt  U'itiuuji  militaires  que  des  ptébéieiis, 
s'appliquaieet  deteatlear  peutelr  >  hin  wmKm 
des  consuls  ;  loeis  MlttBM  les  tribuns  du  peuple  y 
qui  n'nvairnt  pas  permis  le  sénatus-mnsolte, 
s'opposaient  encore  aux  comkes  cou&uiairos ,  «m 
eotreooareknniiiterr^iie.  ta  victoire  iolt  pir 
demeurer  aux  patriciens. 

I  l  o  Fabius  Vibulanus ,  int^rroi,  tenant  les 
c<Mnice9,  on  créa  cousais  A.  Cornélios  Cossus, 
L.  PturlnvllédiMiitti,  Sawlaar  «aaaaiat,  a«  < 
mcncemaDt  de  l'année,  il  fnt  Ml  an  sénaïui 
snlic  pour  ordonner  anx  irihim';  do  dcfôrpr  au 
peuple,  sans  délai,  la  poursuite  du  meurtre  de 
Portonias ,  et  pour  que  le  peuple  eât  ï  eomanUr» 
ifvi  il  Ini  plairait  pour  diriger  l'enqaéto.  lie  pen- 
pic  ,  d'un  rommiiti  accord  ,  confia  ce  soin  auxooo* 
suis  qui ,  usant  d'une  douceur  et  d'une  modéra- 
lion  extrêmes,  mirent  fin  ii  cette  aiïaire  par  la 
sippliee  de  fiMiqiiei  soldais,  Iciqnala,  d'apvb 
une  opinion  assez  ré()andue,  se  donnèrent  la  mort  ; 
toutefois  les  consuls  uc  purent  empêcher  que  le 
peuple  ne  soulTrilcela  impaticmmeal  :  «  Ou  laisse 
lk,«oiMBenoaamMMe,  tootee  les  déciiieM  pri- 
ses dans  ses  intérêts;  mais  qu'one  loi  demande  son 
sang  et  son  supplice,  elle  reçoit  cette  sanction  ex* 
orbitaoleetonrexécateaossitôt.»  Le  momeoteél 
été  bien  dioisi,  aprèiavoir  bwffé  toi  aédttkMii  de 


jaa  f cstraiD  «uecipiant  aiuMni.  «^uid  ut  a  votiia  •peraat 2 
aalnoores ,  quoi  adTersarii*  Tcslrit  poUoi ,  qoam  popiili 
MHMi  propufoatorilMi*  daiisf  tajamniHii  nodo ,  roee 
hapissudfia.  QntdM  rellMtriam,  dwrillrsgiuin  detar, 
hune,  qui  nialuni  Tobis niiuatur ,  u»,  agtotMtttfÊÊ 
ae  rortuoas  atabOin  volant ,  prsfereUi.  • 

Ito  Pevbrta  kM  vos  Fottojuii  »d  ariliici  ssaMo  lo  «nMs 
majoron  indignationem  motit.  Prn-HiFiTf*intriT''ptnrrm 
rrsudaloremqae  eliam  nnhini  luiuai  i  niuutbtii  <  •  lutque 
quum  frvrniluj  ajicrle  rstct,  et  qiueslor  P.  Se!)tiusea- 
item  liokDtiacoerceripataretiedilMiMmpoaaet^inou 
cntï  iniis»  ad  vadfcraalaas  qaemâma  w/euam  aaiorf , 
quum  iude  ctamor  et  jurgluni  or  i:  <  t  ir  ,  «axo  iclui  turba 
etoedil;  iiifu|»cr  iocrepame,  (|ui  «uloeriiTerat,  •  Uabere 
qtuHtoren ,  qood  imperator  eswl  milililMU  niioattu.  •  Ad 
hnae  liiiimti— i  «oeitiM  FoatiMiw  aiperiora  omnia  fadt 
•e«Ms  ipMlianlIni ,  cradallliiia  tappliciia.  Pustmno 
quiuD  inodam  ine  nnUam  (aoeret ,  ad  vodferatiuaem  eo 
ruai,  quoa  oecari  aub  craie joaiarat,  oonouna  beto,  ipae 
ad  faMrpsHenlaB  psMNM  TCeors  dé  IrUmnatt  deearrit.  IM 
qmua  umunoveotes  paiaiio  Uctore»  c^rit'iiioDfstfue 
Motlurbam,  eo  ioitigaaiio  «rupit,  ul  u-ibumu  auauiui 


ab  exereitu  auo  lapidibHs  ofN^ierireiur.  Quoù  tam  atrox 
faeioDa  poaiqami  eit  Rama  m  ountiatum,  trilMinii  militoas 
tie  morU)  coàef»  psr  SHMaHB  qanlisMi  dcsanMrtibos* 
tribani  plHiia  MttveMMt.  Sed  ea  eonisnHi»  «s  eerts- 

niiiii'  ii'iiii  I  cndehat;  qninî  clii-:i  :iicpj--rr;it  I>atrfa,  De  nirlii 
quKiiUuouai  pletM  Iraquc  tnbuuus  luîJituia  ex  crea- 
ffl;  Iwdsbamqtw  anmina  ope ,  at  cootnlea  acmmàw. 
Omim  !fTi?»(n5rnn«ultiT!»  (IfTi  (ril'uni  pl^bis  DOfl  palTPM- 
(tir ,  iidcru  mleiTCilorent  cousutnniui!)  coiniUia ,  ret  ad  ia- 
terrviinuin  rfdiil.  Victoria  deliide  pfoea  Patrea  tait. 

LI.  Q.  FaMo  VttMriaaoialamge  «omble  liabeala,  coo- 
sulefl  ersatt  aonl  A.  Gormlitis  Gomob,  L.  TVirHw  WmIiiI- 

liiitis.  Ilis  confulitn.s  pr'iirijiio  anni«'natii"!r(i[;ç;i'tinn  f:ic- 
luiue«t,iit(k>qujpslu>np  PosluioiaiMB evdi*  Iribuui primo 
quoqua  tompore  ad  plebm  rrrraaii  pMasqna  pmiisercl 
qtuFitioDi ,  qucni  vellet.  A  plèbe  comaniB  papâll  eoasa- 
libus  oeffotiuni  mandatur,  qui,  tanMBa  moderattooe  ae 
Icnitateperpaocortiiii  supplicium,  qnos  sibimrt  ipso*  cun- 
cciaae  martein  aatis  creditum  est,  Iransacia  rc,  nequivi-ra 
lanwn  emssqoi  »  ot  oeo  ■gatrlms  id  plelw  ferret.  •  ith- 
rcrc  Um  diu  irritas  ssnct1on«a ,  qua  de  «nia  commodia 
lerreotur  ;  quiuu  iotcrim  de  «arguine  et  «ipplicio  wo  la- 
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pro]>08er,  pour  calmer  les  esprits,  !e  partage  du 
lerritoirodeBulo«;  :  on  eût  offnibli  par  Ta  tout  désir 
d'une  loi  agraire  qui  dcvau  ciiasser  les  patriciens 
dc$  h^ilagM  pvbtiM  bJntlMncnt  nmipés.  Le  peu* 
pie  ëlait  akm  ▼ÎTemeot  préoccupé  de  cette  indi- 
gnité avec  laquelle  la  noblesse  s'achaniailb  retenir 
les  terres  publiques  qu'elle  occupait  de  force ,  et 
rarUnitdeHm  reftisde  partager  STeelii},  mAmeles 
terrains  vagues  pris  naguère  sur  l'ennemi,  et  qui 
deviendraient  bientôt,  comme  le  reste,  la  proie  de 
quelques  patriciens.  La  même  année,  les  Volsques 
ayant  ravage  lei  Ihwlièm  des  Berniques ,  le  cod- 
wl  Forios y  eonduisit  les  légions,  qui ,  u'y  trou- 
vant plus  l'ennemi,  prirent  Férentinum,  où  s'é- 
taient établis  un  fort  grand  nombre  de  Volsques. 
U  Iwtin  Ail  noiiulre  qo'oa  ne  raraft  ^péré, 
ptreeque  les  Velaques,  lyaot  peu  d'espoir  de  se 
dcfeodre,  avaient  tout  «miporlé,  et  abandonné  In 
ville  pendant  lu  uuit.  Le  lendemain,  quand  uu 
la  prit,  elle  élait  à  peu  prie  dësérte.  On  fit  pré- 
eeol  dtt  lerrlloireau  Berniques. 

LU.  L'année,  pr^ice  à  la  modération  des  tri- 
buns, fut  reniisâ  tranquille  au  tribun  du  peuple 
L.  Icilius ,  sous  le  consulat  de  Q.  Fabius  Âmbus- 
Int,  «t  de  C  Fntos  PadlM.  Dèe  le  cimiaMQoe- 
meDt  de  l'année  ,  ce  tribun ,  comme  s'il  eilt  pris 
la  sédition  \m)T  un  devoir  do  son  mmi  et  de  sa 
famille,  agituii  la  ville  par  des  demandes  de  lois 
agraires ,  quand  va»  peale ,  plus  menaïQaate  pour- 
tant que  meurtrière ,  vint  détourner  du  forum  et 
des  dél>;^N  pii!>li'-s  l»>s  pensées  des  bommes ,  pour 
les  rauteuer  au  salut  de  la  famille  et  au  soin  de 
leur  ttttté.  On  croit  commuuàMai  que  celle  peste 
cauia  oioiiis  de  donuDige  que  d'cd  eAt  cawé  la 


sédition  :  clic  quitta  la  ville  apris  y  avoir  feadu 
malade  beaucoup  de  monde,  mais  laissant  peu 
de  victimes.  A  celte  ani^de  peste,  pendant  la- 
quelle la  enitnre  des  champs  avait  ëé  négligée , 
comme  il  arrive  d'ordinaire,  succéda  une  disette, 
sous  le  consulat  de  M.  Papirius  Atr-Hinns  H 
C.  Naulius  Rulilos.  Déjà  même  la  famine  eût  fait 
plus  de  mages  que  la  peste,  si  des  dépoléi 
envoyés  chez  tous  les  peuples  qui  hatnteot  ks 
bords  delaroer  d'Étrnrie  et  du  Tibre  n'errîçpnt  , 
par  des  acbats  de  blé,  subvenu  aux  besoins  pu- 
Uioi.  Ces  députés  n'éprooTèrent  dM  Saumites, 
maîtres  de  Capoue  et  de  Cumes ,  que  des  rsAis 
baulains  de  toute  relation  ;  mais  ils  furent  ac- 
cueillis et  secondes  parles  tjrans  de  Sicile ,  et, 
gràœ  an  concours  actif  de  TEtnirie ,  d'immenses 
ooamh  deseendifenl  le  Tibre.  Lee  consuls  con» 
nurcnt  alors  par  expérience  (ont  ce  qu'il  y  avait 
de  solitude  dans  la  cité  malade,  car  ils  ne  purent 
trouver  qu'un  sénateur  pour  chaque  légation ,  et^ 
se  virsnt  foccés  de  lui  adjoindre  deux  cbovdlsra. 
A  pnrt  la  maladie  et  la  disette,  rien,  dans  ees 
deux  annrfs ,  n'inquiéta  Rome  au  dedans  ni  au 
dehors;  mais ,  ces  sujets  de  ctaiutes  une  fois  éloi- 
gttés,  repsrurent  les  maux  iptl  d^babttude  lour- 
mentaient  la  cité  :  la  discorde  inlérisure  et  kt 
guerre  étrangère. 

LUI.  Sous  le  consulat  de  M.  Ëmilius  et  de 
C.  Valérius  Potilus,  ko  Èquea  cooimencèrait  la 
guerre;  des  Volsquse»  sans  Taveu  de  leur  nation, 
avaient  pri-î  les  armes ,  et  suivaient  les  feqttes 
comme  volontaires  et  k  leur  solde.  An  bruit  de 
leurs  tiostlUiés  (  car  ils  vunalcttt  de  deicsadre  sur 
le  laniloiM  des  Lalins  et  des  Benriquss  I ,  le  coa> 


lam legetu  coofetlim  cxeroeri,  et  tanlam  vim  iubere.  • 
A|ili«iÎMim  lenyns  arsl,  tiaiHcstl»  seJUjenBit,  dsilal* 

oieotum  aaimU  bolaoi  agri  divisioDem  ntijici  :  qa»  facto 
niioaisMatdesideriumagrari»  <)uas>  po«te««op«r  iu- 
juriiin  agro  publioO!»filni  pelleliat.  Tune  bsc  ipn  in- 
ilignius  aotetat  aaiflwi*  asu  in  NttModia  modo  pubiida 
agrii ,  quoi  vl  iBiwnrt.  pertiMNwiB  BoMHlaleaiene  ;  led 
m-  \acuum  qu'idem  agnim,  nupcr  ex  ImsUIhu  captom, 
|debl  dividere;  nox  panda,  at  cetera,  futunun  pntda?. 
Gode»  aBM  adienesTetasoB,  |M»palMites  Baniicorain 
flnes ,  legionei  ducts  «  Furlo  constiie ,  quum  tiottem  ibi 
uiM  iuTenisM  iit ,  Fcrenliiium  ,  quu  uiagna  tiiultituda 
Vultoonim  se  contuleral ,  a-pcre.  Hiaui  pra-dœ  .  «iiuiii 
^tcnvcnat,  fuit  :  qood  Voiwi,  portgimw  spca  taendi 
«■ifoa  «ral»  snUatii  Mbas ,  noeto  «ppldaai  Nlii|uaraat. 
Pijstero  die  prope  Jrsnrinm  «aplliir.  Hamiicii  fpsa  ager 
doua  datus. 

Ml.  Auiitun  oiodeslia  tribanorum  quietum  exoepit  tri- 
buDiu  pleliia  L.  Idlius,  Q.  Fabio  Ambuato,  C.Fiirio 
PaoUo  coBftiIibai.  u  quum  priacipio  itallm  anoi,  vcint 

peusiiiii  iiomiai*  famitiaN|ue ,  se(iiliaiiO'<  .i^rnriis  legibiu 
protiiulgaodU  cieret;  p«aUleatia  coorta,  nûoacior  tamea 


nibosqne  pubUcis  ad  doman  cwamqpie  «nponim  ao- 

quain  ««ditlo  futurs  fiierit ,  rreHunt  î>pfnncUi  eîvilale 
piariiDOi'uiu  uiorbis  ,  peri>auns  fuDenbus,  pe»lileulctii 
anouni  inopia  frugom ,  negteclo  culta  agrontia ,  ut  pie- 
miaqwfit,eiMpit,  M.  Papirio  Aintino,  C.  Kaolio  An- 
tilo  eontmilNu.  Jam  Unsea ,  iniam  peaMcatie,  trlalior 
erat:ni,  diminiscirca  rniuirs  pupiilDS  lrj.'.itiv ,  qni  Etru»- 
cuin  mare,  qiùque  Tibcnui  acculuut,  ad  Iruinrotani  inn- 
caodiun,  annoiua  foret  jubveatiiHi.  gopgbe  ab  Samoili- 
bus ,  qai  Capuam  babebaol  Cumaaqna,  legati  probiltiti 
ooouDerdo  tant  :  contra  ea  benigoe  ab  Siculonim  t^fran 
DIS  adjuti.  Maxtmos  cotiiineatus  sumiuo  I  u  un  i  lin!!» 
Tiberis  deveiit.  ikiUtndiBeiB  in  civitate  agra  experli  coo- 
(ulcanot :  qewn,  ta  legaliowa  non  ploa  aliiialia  tim^ 

toribiu  inveuicTîtps  ,  co^cli  &uiit  binfi'  rtitiiffs  srijicrre. 
Praiterquani  ab  morbo  auuouaquc  nitiii  t»  bieumu  luies- 
liai  «Ueralve  incommodi  fuit.  At  obi  ba  lolliciladiiiea 
diaoeHen,iiaiaia,quibiiaiiiiliari  soUtaentetvttas»  doad 
(Baoordta,  Ibria beOiun  «lertin. 

LUT.  M.  :t:inilio,  C.  ValerioPotitocoomUbua,  bclluni 
£qui  paraliaot  ;  Voiseia ,  qaaoqusai  ooo  poblieo  eonai- 
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sul  Valérius  vuulul  faire  uoe  levée; mais,  comme 
M.  HMas,  tribun  dtt  peuple,  aolenr  d'an  projet 
de  loi  agraire,  s'y  opposait,  et  que,  sous  la  pro- 
tection do  ce  irihao ,  chacun  refusait  de  prêter  le 
serment ,  on  auiraoce  tout  b  coup  que  ta  dladello 
de  Cirfeotani  ert  an  pooToir  des  eooesiis.  Cet 
ëchecatlirn  s'Tr  Mrnin<;  la  haine  tics  patriciens, 
et  donna  aux  autres  Iribuos ,  qu'on  avait  anlé- 
ricarement  décidés  k  s'oppoaer  k  If  loi  agraire , 
un  plut  jmto  mttiÊt  de  rMsier  k  leur  collègue. 
Kn  conséquence ,  comme  la  querelle  durait  déjà 
depuis  longtemps ,  et  que  les  consuls  prenaient  li 
témoio  ks  dieux  et  les  homm»  «  qve  tout  ce  que 
rennemi  arall  apporté  dé^  4»  poômil  apporter 
de  désastre  et  d'opprobre  retomberait  sur  h 
tôte  de  Uénios,  qui  cmpâcbait  les  levées;  •  et 
ooinnie,  d*avtre  part,  Ménhw  répCqtnit  a?ee 
fo  'ce  •  que  si  les  injustes  détenteurs  du  bien  pu- 
blic consentaient  \  s'en  départir,  il  ne  retarderait 
plus  la  levée;  •  un  décret  intervint  :  les  tribuns, 
pour  mettre  fln  I  eet  débats,  prononcèreot,  de 
l'avis  do  eoHéip,  •  qu'ils  prêteraient  eeeoan  I 
C  Vnlcî  ios,  consul ,  dans  toutes  les  mesures  de 
tonc  cl  de  rigucurqu'il  prendrait,  pour  combullre 
roppoaitioD  de  leur  colline,  oootre  lene  ceux  qui, 
k  l'occasion  de  la  l0vée,  feindraient  se  soustraire 
h  l'enrôlement.  >  Lorsque,  armé  de  ce  décret,  le 
consul  eut  saisi  à  la  gorge  quelques  mutios  qui 
en  appéMeni  an  Iribm,  les  antres,  effrayés, 
prôtèrenl  le  serment.  Conduite  devant  la  forte- 
resse de  Carvenlum,  l'armée,  quoique  désngrca- 
blo  au  coosul  el  le  baissant,  combat ,  dès  son  ar- 
rlrée ,  avec  vigneitr,  renrerse  la  gamisM  du  bant 
des  nniniQes,  et  leprend  la  dtadelle  :  na  fkit 

fuim.  Ad  quorum  famam  bOitium  (  jaai  enim  ia  Utianm 
bcrojcunique  traii8oeoderamagrttiu)delectunihab«otm 
Vaterium  coualem  M.  limiiu  iHbum»  pUbt»»  leg» 
eijrtriip  tolor ,  qnoto  Impedfrat ,  aosllkqiw  triboid  nemo 
inTitits  snrrnmiTito  il'ijc'ri'i  ;  repente  nontiatur,  arccm 
utrvenUDam  Bb  bostibiu  occupa  ta  m  eue.  En  ignominia 
accepta  quum  apad  Patm  iovidi»  M«oio  fuU ,  loin  cete- 
ria  Iribimii ,  jam  aota  pnqpanUs  iatomnorilKu  leint 
agraite,  pnèlNiit  Joatidran  caoïaiB  rarirteadl  eollega. 
Itaque  qnum  ks  dia  ducla  pcr  allercatioaem  esiet ,  con- 
cuHbof  deoa  homioetque  t^ianiitiot  :  «  Qoinfiitd  ab  hiMi- 
t>ui  claJii  igDomioisque aat  jam  aoceptoni  csset,  aut  im- 
mbierf calpam  pom  Mmion  fore ,  qui  delectum  Im- 
padiral;  •  Mcaioeoobv  vocMlRrante,  •  Si  iajaxi  domiai 
posKssiooe  n^jri  1  iiMici  cc<îiTe:it ,  se  [il  r  uji  delectuinou 
facere;  •  decnto  intcrjxjwlo,  novem  Iribuui  lostuleruot 
eertainea  ;  proauatiaTemoIqae  ex  coOegii  aenteotia  , 
«  G.Valfrieaeaialiae«damnum  aliamqna  coerritioaem, 
ddverau  lafaraMloaciB  oollega ,  delectiu  causa  detreo- 
taoliboi  mililiam  inbilieoti,  auxilio  rulurns  esM>.  •  IIoc 
docrelo  ooQsal  amutus  qaom  pauds,  appellaolibos  iri- 
banuro ,  oollom  lorsiaelf  imÊm.  aalarl  SMrenMoilo  dixerc. 
Daetos  turoilnsed  «ttfwlaMa  tieam,  qninqnMi  la- 


servi  dans  ce  coup  de  main  par  la  né(jii|(ence  dus 
pHIardtqid  avaient  quitté  la  gamlMn.  Criée  mx 

pillages  rontinufls  dont  les  produits  avaient  clé 
rasseniiilés  en  lieu  sûr,  on  Irouva  quclipie  butin. 
Le  consul  le  Gt  vendre  à  l'cucau,  cl  enjoignit 
atix  qneiteore  d*en  rapporter  le  pris  an  trésor, 
disant  hautement  que  l'armée  aurait  part  au 
butin  quand  elle  ne  se  refuserait  plus  au  service. 
La  haioe  que  le  peuple  et  l'armée  portaient  au 
consttt  ÎÉ'eB  aeeml;  aiwi ,  tonqne,  en  Tertu  d'un 
sénatus- consulte ,  le  rnniMl  fit  mq  entrée  dans 
ta  ville  avec  les  bouoeurs  de  l'ovation ,  il  fut  as- 
altli  de  ces  chants  à  refrains  alternés ,  grossière 
inspiration  de  ia  licence  niililairc.  Dans  ces  mêmee 
chants  où  l'on  attaquait  le  consul ,  on  célébrait 
les  louanges  du  tribun  Ménius  :  chaque  fois  que 
lOB  nom  était  prononcé ,  la  fonte  eOTinwnanle  ii> 
pondait  par  des  applaudissements  et  des  acclama- 
tions aux  cris  des  soMats.  Kt  le  sénat  fut  plus  in- 
quiet de  ces  démonstrations  que  des  sarcasmes  des 
aoMals  oontra  le  connl ,  lesquels  n'avalent  rien 
de  bÛQ  nouveau  :  on  ne  douta  plus  que  Ménius 
ne  fût  nommé  tribun  militaire,  s'il  l>ri^'uaît  cet 
bonaeor  ;  et  afin  de  l'exclure,  on  ouvrit  des  co- 
mieee  eonsnlalree. 

LIV.  On  créa  consuls  Cn.  Cornélius  Cossus  et 
L.  Furins  Médullinus,  celui-ci  pour  la  seconde 
fois,  jamais  le  peuple  ne  s'était  m  fermer  avec 
plus  de  donlenr  les  cemiees  Irlbnnitiens.  n  mon- 
tra sa  colère  et  se  vengea  dans  les  comices  pour 
l'éleclinn  des  questeurs ,  où  pour  la  première  fois 
il  choisit  des  questeurs  parmi  les  plébéiens;  de 
socle  qne  sur  quatre  noniinalions,  m  leol  palri* 
Cleo ,  K.  lUdiu  Ambutm  troitfR  pluo  ;  tnis  plé- 

visus  iafestaaqoe  cooioli  erat,  irapigre  ^iwo  statim  ad- 
ventu ,  dcjeeUs  qui  io  pncridi»  eraat ,  areem  redpit  : 
prcdalorfli^espcMfallopariwgligcatiamdlIapsi,  ocrasio* 
nem  aperaere  ad  tovatfrâdain.  PnnI»  ex  airiduit  popu- 

latiouibus ,  qnod  omoia  in  locum  tulam  conpiestn  cr.int, 
fuit  aliquantum.  Veoditom  sub  basia  cousol  in  «Trarium 
rédigera qoBriorttjOlsiti  tum  prsdicansporticipem  prv- 
ds  fore  esctdlvn,  qonminiUtiani  noaabnoistei.  Auda 
iode  plebia  ao  miCttun  tai  canaalem  m.  luqoe,  qaoïa 
ei  senatutcoDsuho  arbcm  oraMlUlrolret ,  allemii  incon- 
dili  verttia  militari  licentia  jadatl  :  qaibui  oomul  incre- 
pilas*  Hmn  célèbre  nomeu  laudibus  (bit,  quum  ad  OM- 
aom  mentionem  tribuni  favor  nmimitantii  popoU  plano- 
qne  et  assensu  com  Tocibui  miltlaai  eertoret.  Plaïqse  «a 
I  (  .  m  prope  solkniiis  militum  lasciria  in  cnnsu'em , 
curx  Patribos  iDjecit;  et  tanquam  liaud  dubias  ioter  tri- 
bnno»  niilitam  bout  Nnll*  si  pMeNl»  COmaMlMB 
comitiis  est  eidiMM* 
LIV.  Creatf  oomralei  suai  Cb.  Carabins  Gahm  , 

L.  Fiiriii»  Mcdnllinn'i  iteruiri.  Non  ,ilia»  afgrîui  plcl»  tii- 
iit,  tribuuicia  «ibi  comllia  nua  commiisa.  Eani  dulorem 
qiuestorits  comitiis  slmul  oalendit,  et  ulta  est ,  lune  pri- 
nmn  |ilcteUi  qaMoribas  mattss  tta  at.  ta  quatoor 
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bcieoSiQ.  SUias,  r.  Élîus,  P.  Pupius  Turent  pré- 
férés aux  jeunes  gens  des  plus  iliu^lrcs  ramilles. 
Ces  dtoU  liardis  furent,  diuou,  iatposés  &u  peu- 
ple par  ht  kilios,  de  bmille  «ooemie  décbi- 
ria  dflt  patricieiii ,  d*o&  étaient  sorlii  celte  au- 
née  trois  tribuns  du  peuple  qui  promettaient  à 
l'afidc  aiubiiiau  do  la  multitude  uoe  foule  de 
duMei  maguinques.  liais  ils  avainU  Juré  de  n'a- 
gir que  si ,  daos  Ivleclioadai  qoeiteors,  la  seule 
où  lo  si'iial  cTil  permis  la  concurrence  des  plé- 
kéieiiii  cl  des  patriciens,  le  peuple  avait  assez 
de  vigueur  p<Mir  Toaioir  enfin  ce  qu'île  lû  de- 
mandaient depuis  si  looglemps,  et  ce  qve  les 
lois  ne  lui  défcndaieiit  plus.  Ce  fut  donc  là  une 
victoire  importante  pour  tes  plébéiens  :  non  qu'ils 
flimt  eu  de  la  questeie,  mais  parce  que  c  e- 
tait  pour  les  liommei  Mwveaaz  on  cheoda  ou- 
vert au  ("onsalat  et  aux  Iriomplies.  Les  palri- 
cieus,  di>  loitr  rôle,  uiurniuraiciit ,  iimi  dti  par- 
tage, mais  de  la  perle  de  leurs  Luuucurs.  «  S'il 

en  est  ainsi,  disaientrib ,  à  quel  iioa  élmrer  det 

eufauts,  qui ,  repoussés  du  rang  de  leurs  ancêtres, 
verront  des  étrangers  maîtres  de  leur  dignité , 
et  qui  n'ayant  plus  d'autre  ressource  que  de  se 
bire  aalieitt  oa  flaminee»  pour  «wriller  a«  notn 
du  peuple,  demeureront  dépouillés  des  comman- 
dements et  des  magistratures?  *  Les  esprits  s'é- 
taicui  niffis  des  deux  câtà.  Comme  le  peuple 
avaii  prit  de  l^aiidace  et  que  la  came  populaire 
était  aux  mains  do  trois  chefs  d'une  imuicnse  cé- 
lébrik» ,  les  patriciens,  prévoyant  fjue  toiiirs  les 
élections  où  le  peuple  avait  son  libre  suffrage  au- 
raienl  le  mine  rémUoIqoe  «aHa  dea  qveataurs, 
damamliiliim  las  eemioee  cotHulaim  id  élaleiit 

cnin^,  ut  patrido  K.  FUhlo  Ambniio  nUmineretur 

lociu;  très  plelit'ii,  Q.  Silius ,  P.  jClius,  P.  Pupius  cla- 
rÏMinuruiu  faïuiliaruniju^caibm  prasferreulur.  Âucloret 
fuiue  lani  liberi  populo  suriragjl  leUes  acdpio,  ei  fami- 
Jia  ioIeUiwima  Patrîbu*  Iret  in  eum  anouai  trUmiu»  pie» 
lilt  creatM ,  multaram  ma^nnrumquo  renim  iDOlcin  tvl- 
di».sNi;o  riili  M  )i<>;iii!;i  tblniljntrs  :  quum  afOrnussent, 
uUlil  Ki  iUi>Uuu4 ,  M  ne  quosituriu  quideni  COOUliU ,  qum 
Mia  pranlMMi  PcUibnaqna  reUqvtoet  leiiatiM,  ta- 
lii  animi  populo  «set  ad  id ,  quod  Inin  diu  retient,  et  pcr 
legcs  liceret.  l'ru  iogcuti  ibque  Victoria  id  fuit  plibi^ 
qtuefluramque  cam  non  bunorit  iptius  fine  aeiliuubaot  ; 
Bcd  palflltetas  ad  «WMWlatum  a«  titaoïplioa  Jecua  novis 
iMmifoilMS  viMwliff.  Pitres  eonlra ,  m»  pra  conninDi- 

culis  ,  sod  pivi  ntiii  :s  li-^uoribus  ,  frrnmrr  nr':-:>re  ,  «  Si 
ca  lia  tinl,  UUcm»  luUeaiiuscMe,  qui  puUi  tiiajoruiu  luco, 

crniimliupuaHei  la  pesmaimir  digniutls  tiup,  uiu  fln- 
nilneMiae  BMqiiini  aile,  qmm  ad  aacrUhsanduiu  pro  po- 
pulo, «tue  imperlii  acpotmtatibai  relinquantnr.»  Inilâlut 

ulriuM|i|fl  partit  aiiiiiiiii,  quuiii  vl  spirilu:»  pIclH»  suiiip- 
ùuA,  «l  lrti«  Ai  pupuLueiii  caïuam  ctiuluTriiui  uuujiuis 
iMlwelduaM;  Palros  «nnia  quntwils  «ooutiis,  lUii 


fermés  aa  peuple.  Les  icilios,  au  oontraha,  fana 
l  iiont  imo  nomination  de  tribuns  n>ilitaires,  en 
disant  que  le  peuple  devait  enfin  avoir  sa  part  des 
faouMors  pnlilias. 

LV.  Comme  il  n'y  avait  pc^l  d*opéralion8  oon- 
8u!airo8,  Ifô  iribuQs  n'avaient  pas  moyen  d'obte- 
nir, en  las  contrariant,  co  qu'ils  dcunandaient  : 
ane  droonstanea  rist  marreilleMeiiiant  les  sar> 
vir.  On  annonça  que  les  Voisques  et  lesÈques, 
ayant  franchi  leurs  front  ières,  pillaientle  territoire 
des  Latins  et  des  Ueraiques.  Un  sénalus- consul  te 
aniorisa  les  consols  à  foire  nne  levée  pour  les 
combatlre  :  anasitût  las  tribaos  a^oppeseal  éner» 
piquemcnt,  joyeux  pour  eux  et  pour  le  pmple 
de  la  fortune  qui  se  présente.  Ils  élaieut  trois, 
tous  d'une  ardeur  infatigable  et  déjà  haut  placés 
paiml  les  pUMiaM.  Déni  preuenl  k  partfe  al 
corps  à  corps  les  deux  consuls,  cl  les  surveillent 
sans  reliche  :  l'anlrc  se  charge  de  coulenir  ou 
d  exciter,  par  desitaraogues,  le  peuple.  Ainsi,  ui 
ks  eonsiila  ne  poovdeDl  obleidr  Isa  levées  qo*ils 
demandaient ,  ni  les  tribuns  leurs  comices.  EnGn, 
la  fortune  ayant  incliné  vers  la  cause  du  peuple , 
dos  courriers  apportent  la  nouvelle  que  la  ciia> 
dcUa  de  CarrentaiD ,  an  moment  od  les  soMata 
de  la  garnison  avaiaât  quitté  la  place  pour  piller, 
a  été  surjirise  et  forcée  par  les  Èqucs,  les  gar- 
diens, peu  nombreux ,  mis  à  mort ,  et  les  autrei 
massacrés,  soit  en  revenant  pour  la  déféndra, 
soit  dans  la  campagne  où  ils  erraient  dispersée. 
O  désastre,  funeste  a  la  cité,  donna  de  nou- 
velles forces  à  roppoailioo  des  txibunç.  Vaine- 
ment an  Isa  sollicita  da  lenaneer  aalln  à  matim 
dm  MÊàtÊ  b  la  goarre,  ils  bravant  opinttira- 

uutimque  pleMlioanl.rfBrilh  flareesnenks,  lesdcread 

OOniuluOl  COlUttia  ,  quo*  nomhim  pr  inrsrtKî  r^scnl.  Irilii 
contra  triliuoo*  luUitum  crcJiDdus  dictre,  vt  tauduia  ali~ 
quando  iuipartieudo*  plebi  bonoret. 

LV.  Sed  uuUa  erat  ooonlaris  actio*  qvam  impedknde 
id .  quod  petebant .  eiprlmcrenl  ;  qniuo  niira  opportuni- 
tate ,  V0I4C0&  et  £quoi  pra-dntuiu  eitra  flae»  eusse  in 
agnuu  taiiQuni  beroicumque,  artcrtur.  Ad  quod  belliun 
nbl  eiaanoIttiooDsulto  consules  delcclmn  haberc  o&npiunl; 
ot^tlare  tune  enixe  tribuni,  sibi  plebique  eani  fortuuaci 
ubialam  tnentorantes.  Très  eraot,etomucs  accrriini  viri, 
gcnerMiquc jani,  ut  iutcr  plobeios.  Duo,  Hioguliaiogulos, 
sibi  consulef  ascervaados  assidua  opéra  desumuut  :  uni 
concioBilMit  dtia  mme  deaaeoda ,  «me  eoodeoda ,  plehs. 
Ncc  dclectiifii  cotuules ,  nec  coniiii:i ,  <i'i.t  j>ctrhaol ,  Iri- 
buui  cipedielMut.  lodiuaute  diiiidi-  se  torluua  ad  «aiuam 
picliii,  ouotii  veniujit,  arccin  carveiUanain ,  dilapsis  ad 
prjeUani  mUitilNM*  qpii  in  prcMliocraul,  Jùquoa,  ioter- 
fectis  paiiciscustodibasards,  iavatiiW}  atk»  reeurretiles 
iu  ai'icfQ ,  alif  s  palaults  iii  .i^i  i»  c.ysoï.  Ka  ad*i'r»a  civi- 
UAi  res  f ires  tribuuicia;  actiuui  aUjeùt.  N«quicquaiu  euim 
tnlati,  ttl  liun  denlque  deuslcrenl  ImpendieBdo  bello. 
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neal  «1  kt  ora^w  qui  dwneuit  la  patrie  et 

la  haine  qui  les  menace  cux-nit'Tnf^'! ,  oi  parvion- 
neol  à  emporter  oo  séoatus-cousuUu  pour  une 
éiectioo  de  tribom  mililairM,  ayee  ôelte  dame 
cependant  qu'on  n'admcUrail  point  un  tribun  du 
peuple  de  l  .Tînii  c ,  et  que  nul  ne  serait  réélu  tri- 
Imo  du  peuple  pour  l'année  suivante  :  le  sénat 
avait  m  tm,  mu  nul  donte,  lee  Iciliot  qu'on 
aCMipcmiliall  de  vouloir  arriver  au  consulat  par 
les  menées  d'un  tribunal  séditieux.  A!  >rs  <>n  pro- 
céda aux  levées,  et  l'on  fit  les  prcpurauls  de 
guerre  arec  le  cotteeoia  de  Imu  lee  ordrei.  Lee 
consuls  partireoi'Se  tous  deux  pour  la  citadelle 
de  Carveutura,  ou  en  resta- t-i!  uu  jwur  leuir  les 
cumices,  c'est  un  point  sur  lequel  les  divers  au* 
leure  ne  «ont  pas  d*aoeonl;  maie  un  bit  certain 
et  sur  lequel  il  n'y  a  qu'une  version ,  c'est  qu'a- 
pi es  plusieurs  assauts  contre  la  citadelle  de  Car- 
vcuium,  qui  u'eureul  puiul  de  succès,  rarmccso 
retira,  reprit  Vermgrar  it«  Vwliqius,  et  Ht  des 
dcvastalîous  et  des  pillages  sans  nombre  tant  sur 
les  Èques  que  sur  les  terres  des  Yulsques. 

LVi.  A  Uume,  lu  peuple  eul  l'avauUige  dans  le 
choit  des  conîoee;  maie,  quant  au  réseltat  des 
('omices,  l'avantage  demeura  auk  patriciens.  En 
cfTet,  contre  l'ailenle  générale,  ou  numma  pour 
tribuns  milUoircs,  avec  puissauce  do  consuls, 
trois  patriciens,  C.  Jolins  Jnlos ,  P.  Cornélius  Ces* 
sus,  c.  Servilius  Abala.  Les  patriciens  nst  roni, 
dit-on ,  d'une  ruse  que  les  Icilius  euk-mÊmes  leur 
nprocbèrent  2i  cette  époque  :  ce  bit  de  oooAindn 
ks  pins  dignes  citorem  an  milieu  d'une  lonrbe  de 
candidats  indignes,  qui,  pour  h  plupart ,  por- 
taient de  tellee  marques  de  souillures,  que  le 

pottquam  non  ensare  aeo  pablic»  tonpeatati,  née  mm 
invidiB.  iwrrîaonat,  atMoalpsconiulbiai  liât  dctritauis 
niKImii  crwndb  :  ento  Imm  pacto ,  oe  cujua  ratio  ks- 

berelur,  qui  no  nni:o  tribuniu  pkbu  etiel;  oCTe  quis  re- 
fiocrelur  iu  miuuui  iribuatu  plebis;  baud  dubie  Icilius 
deaoUDtc  seoalu ,  qnos  meroedeio  seditio«i  tribuoabu  pe- 
terseomulatuai itMinwlitmil. Tvm  éeM/u  tubni,  bel- 
hniqiw  emnfini  onKamn  eoomsu  appanri  eœptum. 
Coiuuir;  ntiit  o  profecli  sIdI  id  arcflu  carvfiilàiiam ,  an 
aller  ad  conntia  Labcuda  «ubstiteril,  iocertutu  Uivt:r»iauC' 
toroi  bciuQl.  Illa  pro  certo  babeoda ,  in  qaiboa  doo  dù- 
ariitiaot,  al»  ane  emeoiana ,  qaum  dlu  atguiaiMni 
oppugoali  flMt,  raamnm  :  Verrogincfn ta Vaindi  «o- 
demetercitu  rm'pLiim,  [MpuI.itioucsqtM  atpmdasilin 
£quij  et  io  rukcu  agro  lugealet  facta*. 

LTI.  lloDJiB  ticut  plebit  Victoria  fuit  io  eo ,  at .  qtta 
Biilknt,aMiiUaiiaberaatt  t|a  «vanta  eomiiioroin  Pain» 
vIaei«.IfaniqaelrllMiiiliiiintonieonialBripalettitooi»(ra 
ipem  omniuni  Ircf  patricit  c'rati  iimi,  C.  Julius  Juins, 
p.  Goroelius  Cocsut,  Ç.  2»erviliu»  Atulài.  Artaoi  adhitil- 
tam  ferant  a  paU-iciia  (cojns  «M  IdlU  tum  qnoqo»  inai- 
luulalioul),  qood  turlMtu  iudignorum  candidaloruminter- 
(uiificodu  dignia ,  txdiu  tordiuin  iu  quUiusdaai  imignium» 


peuple  s'éloigna  par  dcgt>ijl  des  plébéieos.  l'eu 
npr(  s ,  Je  Itniit  courut  que  les  Volsqucs  et  les 
kqui» ,  enhardis  par  ta  prise  de  la  citadelle  de 
cârrentnm ,  ou  Irrita  de  la  perte  de  la  garnison 
de  Verrug,  s*ëtaient  levés  i>our  la  guerre  avec 
toutes  leurs  Torées  :  les  Auliatcs  étaient  h  la  It  lc 
du  mouvcmenl  ;  leurs  députés  s'étaient  répandus 
diei  tes  deux  peuples ,  leur  reprocbant  ta  Ucbelé 
avec  laquelle ,  l'année  précédente ,  cacbés  dans 
leurs  murailles,  ib  avaient  laissé  les  Romains 
promener  la  dévastation  dans  leurs  plaines,  et 
«ieraser  la  f  amiami  de  Vermg.  «  Maintenant ,  di- 
saient-ils, ce  ne  sont  plus  seulement  dos  armées, 
ce  sont  des  colonies  qu'on  envoie  sur  vos  frontiè- 
res ;  ce  n'est  plus  seulement  pour  eux  -  mémos 
que  les  Romains  redierdient  Toe  dépovilles,  ils 
ont  pris  Fcrcntinum  pour  en  faire  bommage  aux 
Hcrniques.  •  Tes  paroles  enflammaient  les  esprits, 
et  partout,  sur  le  passage  des  députés ,  une  foule 
de  jeunes  gens  s*enWMaient.  BientJ^t  la  jeoneeie 
de  toutes  ces  nations,  rassenihlco  à  Antium ,  y 
plaça  là  son  cctnp  el  attendit  l'ennemi.  Dès  qu'on 
apprit  il  Rome  celte  nouvelle ,  plus  effrayante 
que  le  danger  lui- mime ,  le  séiiat  s'empressa 
de  recourir  a  une  mesure  qui  était  sa  dernière 
ressource  dans  les  situations  critiques  :  il  or- 
donna la  nomination  d'un  dictateur.  Il  parait  que 
cette  dédsioa  alOigea  vifement  Jnlius  et  Cor- 
nélias,  et  qu'elle  fut  cause  de  violents  débals. 
Les  principaux  patricieus,  après  s'^e  plaints 
amèrement,  mais  sans  succès ,  de  la  rétblan» 
des  tribuns  militaires  k  l'autorité  du  sénat ,  Goi- 
rcut  par  eu  référer  aux  tribuns  du  peuple ,  leur 
rappelant  que,  dans  une  occatioa  semitlable ,  ils 

populNHia  piabaili  averiiaaeDt.  Vdieosdelnde  et  JBqiiM, 
asu  ssrwatsna  an  letanta  In  speni,  m»  Vorragio» 
aBrimim  prviidîfni  ad  Irain  eompélissal.  fema  affrrtor , 

ciuniua  vi  ail  In'Uimi  c<iartos;  caput  rerum  An'intr.s  r'nc: 
ooruni  le(Tati.-ii  uinu'^quc  genUi  populos  «ùrcuiinisp  ,  cas- 
ti|2aiilos  iguaviam,  quod,  abdili  iotra  maros,  populalwii* 
dot  io  agris  vagari  Roomdos  prior«aiUHi^alO|i|Miiiii  Ver* 
rugintf  prsntdinm ,  passi  eiacot  ;  jain  m»  «nrcitns  modo 
ariiialr>s ,  &r<!  i  iiluniat  etiajn,  In  «nos  fines  niittî  ;  nec  ip- 
itii  oiodo  Roiuaaos  tua  divita  bab«re,  ted  Fertatiauai 
•lianidaseeiVtoBi  DernieitdaBeaH.  Ad  hnequamto- 
flaminarentur  animi ,  ut  ad  qootqiM  fattom  erat,  uOBie- 
nia  juDiorom  coaictribebator.  Ifa  «101110111  popnlenuD 
javentus  Antium  contracta;  îbi  castri  1  n^niv  l  n^tj^mop- 
periabaaiar.  Que  uU  tunulta  majore  ettaiu,  qiiaia  rcs 
«M ,  Booiiaaliir  AonHiB  •  aainiu  cslaiii|ilo  (qood  is  re> 
bot  trepidit  nltimoaii  conttllara  erst)  dictatorem  dici  jus- 
slt.  Quam  irm  mgn  paaaot  Julium  CornelinDiqiic  feruol  : 
Dint'iiixjiit  oTtaïuine  aninioruni  rem  actaos  :  quutn  pi  i- 
mort»  Painiui ,  neqiiioqiuB  «anquetli»  nos  ette  iu  «uc- 
twilale  •aosiua  Itfbinus  inilibim ,  feMraoo  eUam  tribu- 
oot  pleboi  appellareot .  et  oooaulibut  quoqoa  ab  ui  potm- 
tatc  viui  aupcr  taU  ge  iohilHlam  referruil  :  Iribuut  pl« 
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•Taienl  m,  yut  leais  elForto,  Mn  plier  même  des 

consuls.  Les  tribuns  du  peuple,  ravis  de  la  mcsiu- 
tclligenre  des  patriciens ,  répondaient  •  Qu'il  n'y 
avait  aucun  secours  à  espérer  d'êtres  qui  oe  comp- 
tafeol  ni  pour  des  citoyens ,  oi  mênie  poar  des 
hOUUDc?;  que  si  on  voulait  les  admettre  au  par- 
tage des  honneurs  et  leur  donner  place  dans  h 
république ,  alors  ils  aviseraient  aux  moyens  de 
maintenir  les  séaatas-OMMMulieB  contre  des  magis- 
irais  indoeil^;  en  attendant,  les  patrideos,  qui 
n'avaient  jamais  été  retenus  par  le  respect  des 
lois  et  des  magislralorcs ,  n'avaient  qu'à  faire, 
eux  aussi ,  de  la  poissaDce  tribnniUeniie.  » 

LVIl.  Ces  débats,  d  peu  convenables  en  ce 
temps  surtout  où  Ton  avait  snr  les  bras  nne  si 
lourde  guerre ,  occupaient  tous  les  esprits.  Lors- 
qu'enfln  Julins  et  Cocaâins  ae  forent  longtemps  et 
tour  \  tant  appliqnés  à  prouver  s  Qn'na  avalent 
eux^mômes  la  capacité  suffisante  pour  conduire 
cette  guerre,  et  qu'il  n'était  pas  juste  de  leur  eu- 
Icver  an  honneur  qu'ils  tenaient  du  peuple  ;  > 
Ahala  Serrilias,  Iribnn  militaire,  dit  «  QÎ»  s*^ 
avait  si  longtemps  jiardé  le  silence,  ce  u'élait  pas 
(|u"il  n'eût  une  ni  inioti  bien  arrêtée  (et  quel  bon 
dloyeo  pourrait  séparer  son  intérêt  de  l'iatérêl 
public  Y);  mais  il  t*éML  flallé  qœ  aaa  cdUègnea 
céderaient  de  plein  gré  %  raatorité  du  sénat,  plu- 
tôt que  de  laisser  invoquer  contre  eux  la  puissance 
tribunilienne.  Alors  encore ,.  si  l'afratre  ne  près» 
iait,  il  lenr  douMmit  Tolonliers  le  temps  de  re- 
venir d'une  dcterminatim  al  obstinée  ;  mais 
comme  les  exigences  de  la  gaerre  n'attendent  pas 
les  résolulioQs  des  liomraes, il  aime  mieux  servir 
la  république  que  de  plaire  )i  tes  collcgaes  :  si  le 


sénat  est  ttmjovrs  de  ntioe  aria ,  il  aeiniufi  «n 

dictateor  la  nuit  prochaine;  et  si  quelqu'un  s'op- 
pose au  sénatus-consulte,  pour  lui ,  il  se  soumet- 
tra au  vœa  du  sénat.»  Après  avoir  obtenu,  par  sa 
fermeté,  les  éloges  bien  mérllés  et  la  nooonaia- 
sance  de  tons ,  ayant  nommé  di^tenr  P.  Corné- 
lius, il  fut  par  lui  choisi  pour  maitre  de  la  cava- 
lerie ,  et  son  exemple,  joint  à  celai  de  ses  collè- 
gues ,  montra  Inea  qœ  les  «nfl^ges  et  les  bon* 
neurs  arrivent  souvent  de  préférence  h  ceux  qui 
ne  les  recherchent  point.  Ta  guerre  n'eut  rien  de 
remarquable;  dans  un  seul  combat,  et  qui  ne 
coûta  aucune  peine ,  renn«ui  tai  exIermNié  k 
AnUam.  L*amiée  vicbHrienso  ravagea  le  territoiro 
vûlsque.  Un  diSfrnu,  près  du  lac  Fiiein  ,  fut  em- 
porté de  force,  et  l'on  y  ât  trois  mille  prisonniers; 
le  reste  des  Volsques  se  réfugièrent  dans  leurs 
murs ,  sans  défendre  la  campagne.  Le  dictateur, 
après  avoir  terminé  cette  cnrrre  où  il  n'avait  ea 
qu'à  ne  pas  manquer  à  la  furluue ,  revint  dans  la 
ville,  plus  grand  de  bonheur  que  de  gloire,  et 
abdiqua  aana^strdare.  Les  tribnns  desaddala , 
sans  parler  d'ouvrir  des  comices  consulaires  (par 
dépit,  ce  mf^  ^PTuMe ,  »Hj  vh'nx  d'un  dict/iteur), 
auuoncèreut  des  comices  pour  une  élection  de  tri- 
buns militaires.  Lee  pateidens,  se  voyant  ainsi 
trahis  par  les  leurs ,  en  furent  vivement  alarmés. 
Ea  conséquence,  après  avoir,  comme  l'année  pré- 
cédente ,  dégoûté  le  peuple  de  tous  les  plébéiens , 
même  des  plus  d^ncs,  en  mettant  en  avant  lea 
plus  Indignes  candidats  avec  les  principaux  patri- 
ciens, ceux  qui  avaient  le  plus  d'illustration  el 
d'intluence,  s' assurèrent  des  suffrages,  et  obtinrent 
lMlcalesplaMa;pasiin  pUbékanepotae  Cdra 


bei,  Ixli  diicordta  Patrum  :  «  Nibil  eue  iu  hu  auiilli 
dicereut ,  qui  aoo  cÏTiam ,  dod  deoique  bomiDani  numéro 
ctMDl  :  li  quando  prom'iaciii  bonorcf ,  coromDoicala  res- 
pnUfau  etMt,  titin  te  aotmadvenoroi,  ne  qaa ,  superbia 
magUtraluum ,  in  it  i  s>  [jr:tii  coosnlta  esseot;  intérim  j  a 
tricti,  snliiti  Icgiim  niagi.str<)tuaiDquo  Terecuudia,  per  k 
quoquu  tribuniciam  potettatem  agcreot.  > 

LVII.  Hcc  cootentto  miQiiiie  idooao  iampiM,  iinua 
lantam  belli  in  manibnt  eaiet,  ooenpaverat  oogltatloBet 
bomioum  :  donee,  ubi  diu  alternii  Jalius  Coriidiiuque, 
•  Quutu  ad  id  bellum  ip«i  sati*  idouei  docc*  cMenl ,  noo 
eaie  mqatia,  mandalum  sibi  a  pofmlo  eripi  hoooreoi ,  • 
difirriicrp  :  tuin  Ahala  Servilius  Iribunus  mllltura  :  •  Ta- 
cuis»e  te  laiu  diu,  ait ,  uoo  quia  incertus  sententise  fue- 
ril  (  quem  eaim  ttonum  i  n  t-ni  seccraere  sua  a  publicis 
cooaUia)  i  aed  quia  ouiaerik ,  coUegai  sua  ^NMite  oedera 
«Bctaritan  «eiiatiw,  qwaa  tribmikfani  potetUtem  advena» 
•e  imptorari  pnipr-ntur.  Tom  quo<iue ,  ti  re»  dnerc! ,  Ir 
benlM*  w  daturum  (empat  ils  fuii>*«  «d  receptiim  amm 
perlioaci*  •enteolBj  led ,  quum  beiti  oecewilalct  non 
cxipectcBt  hamna  oooiiUa ,  pottorem  «lii  cdlegamiD 
f  ralia  naipabtteam  fore  :  et,  si  onoett  io  seoteotia  m- 


uatus,  dictatoreni  Docle  proùœa  dicturuni;  ac,  (i  quia 
intercédât  «enatoMonsnlIo ,  anctorilate  m  fore  contea- 
liun.  •  Qao&otoqaambaiulininierftainlBndenignlianH 
que  spud  onmet  tiiliaet,dictstoi<eP.  Gorndlodldo^lpHi 
i!)  I  l  m  (.Merequitumcreatoiexeinplofuitcollegateiini- 
quo  intuentibiu,  quaro  gratta  atque  bonos  opportuniora 
intcrdum  ooo  cupientibiu  eaceut.  Bellam  liaod  luciiiora- 
biiefliit.  Unoalqiiseo  {KÎli  prcUo  cmi  ad  Aatioat  taoa- 
tea  :  Victor  enrdtnt  depopulatiu  volseaiD  agrom  :  cas- 

teHuin  ad  lacum  Fuciauiii  vi  expu^naluni;  atque  in  co 
tria  millia  tiomiauin  capta ,  ceteria  Volscis  intra  maenla 
eonpoidai  née  d^fcndoBllbiiB  agrao.  Dldalor»  bde  Ita 

ppstf",  lit  tîintum  non  HefuiîîP  forinn»  viHfrpttir  ,  felid- 
late,  quani  gluna,  iiiajur  m  urbciii  rediit,  riiagislratu- 
qoe  te  at>dicaTil.  Tribuni  militum ,  mentione  nulla  comi- 
Uonun  coasalariam  habita  (  credo  «b  iram  dictaloHa 
ereati)  trïtotmorum  mOttoneonrilia  edinml.  tvm  vero 

L:r,ivi(ir  cura  Patribus  inoestit ;  quippi:  qaum  prcxH  cau- 
tam  ab  suin  ccroereat.  Itaque  ticut  pnorc  anoo  pertodig- 
niatimos  ex  plebeiic  candidatos  omnium,  eliara  dignonm, 
tsdium  focerant  :  sic  lum,  prirooribus  Palratn  spleadoro 
gratiaqœ  ad  peteuduiD  prarparatis,  umoialoca  obtinaero 
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jour.  Oo  crcii  quatre  patriciens,  qui  tous  avaient 
remplî  ces  foncUoni  :  L.  Fnrlin  lIAInUinna, 
C.  Valcrius  Politus ,  Fabius  Vibulanus,  C.  Ser- 
viliuâ  Abata.  Ceiut  ci  fut  réélu  et  continué  dans 
celte  dignité ,  tant  h  cause  de  ses  autres  mérites , 
que  grâce  h  la  hmr  qu'il  avait  técmnuA  ac- 
quise par  sa  seule  modéiatlAo. 

LVIII.  Celte  année,  le  délai  de  la  trêve  des 
des  Yéieus  étant  expiré,  on  enyoya  des  députés 
•t  des  ffeiaux  pour  oamuMneer  las  tédauntions. 
Au  moment  où  ils  arrivaient  à  la  frontière ,  ils 
reucoulrèreut  une  députation  de  Vëiens,  qui  leur 
demanda  de  ne  pas  aller  à  Véies  avant  qu'elle» 
méiiie  se  ttki  fait  présenter  an  sénat  romain.  Elle 
obtint  (îu  ■;crint  ,  en  considération  des  disseu- 
iioDS  intestines  qui  travaillaient  les  Veiens,  qu'on 
auspendrait  eontie  en  toute  répétitioa  :  tant  il 
s*en  bllut  qn*on  diercliAt  ë  tirer  proQtdn  iaal> 
heur  des  autres.  Il  nous  vint  des  Volsquf^s  un  nou- 
vel écliec;  ils  détruisirent  la  garobou  de  Verrug. 
C'est  alors  qu'on  put  foirde  queUt  importance 
est  un  seul  moiMDt.  Les  soldai!  asdëgés  ay^mt 
imploré  du  secours,  on  eût  pu,  par  nue  marcbe 
rapide ,  les  sauver;  mais  l'armée  eavoyée  pour  les 
soutenir  n'arriva  qu'après  ieor  massacre,  pour 
exterminer  l'ennemi  qui  s'était  dispersé  pour  pil- 
ler. C'était  Je  sénat,  ptulûl  que  les  tribuns,  qui 
avait  causé  ce  retard  :  on  avait  aouoncé  que  la  gar- 
niaen  se  défendaU  aTee  la  dernière  vignenr»  et  le 
sénat  ne  songea  point  assez  que  nul  courage  ne 
put  allor  au  delà  des  forces  humaines.  Toulcfob 
CCS  valcurcui  soldats,  soil  de  leur  vivant,  soit  aprc6 
lenr  mort,  ne  périrent  pet  aan  Tcngcanee.  L'an- 
nde  suivante,  nos  P.  et  On.  CméSm  Osctna, 


N.  Fabius  Ambuslus,  L.  Valérius  Folilus,  tribuns 
niiiilaires  aree  puissanoe  de  consuls,  une  inso« 

lente  réponse  du  sénat  de  Voir  s  faillit  amener  îa 
la  guerre  contre  les  Véiens.  Comme  nos  députés 
étaient  allés  réclamer,  il  leur  flt  répondre  que  s'ils 
ne  s'éloignaient  prompiement  de  la  villeetdesfiNnH 
Hères,  nn  Irur  doim  rait  ce  que  le  Larte  Tolum- 
nios  avait  déjà  donné.  Les  sénateurs  indignés  dé- 
crétirentqtte  les  trilHins  des  soldats  proposeraient, 
sans  déld,  k  TapprolMlion  du  peuple  une  décla- 
ra lion  de  piif  rrc  crnUre  If»?  Yéiens.  À  cette  propo- 
sition,  la  jeunesse  murmure  :  c  On  n'avait  pas 
encore  nia  In  Telsqpm  bon  êù  enabal; 
meut  aicore ,  deux  garnisons  nvaiettl  éié  i 
crées,  et  ce  n'était  pas  sans  danger  que  l'on  cnn- 
servait  ces  postes.  U  n'y  avait  pas  d'année  où  il  ne 
bnûl  M  natire  en  campagne;  et,  ctMttme dott 
était  en  peina  de  trafaux,  on  préparait  ane  dou- 
vflle  guerre  avec  une  nation  voisine,  la  plus  puis- 
sante de  toutes,  et  qui  soulèverait  rÉlrurie  en- 
tière. •  Ainsi  de  lui-même  w  récriait  le  peuple  ; 
et  ses  tribuna  Tenaient  encore  rexcitcr  :  «  La  plus 
dure  des  tni^rrcs,  disaient-ils  haotomcrit,  est  la 
guerre  des  patriciens  contre  le  peuple  :  ils  l'acca- 
bleut  à  plaisir,  l'épuisent  de  senrice ,  le  donnent 
à  tuer  k  l'ennemi  ;  ils  Tccartent,  le  relèguent  loin 
de  la  ville,  de  peur  qu'à  Rome  le  loisir  ne  l'amène 
à  se  rappeler  les  mots  de  liberté  et  de  colonieS| 
et  qu'il  ne  s^aviae  de  redemander  eneoie  ba  liiens 
usurpés  et  le  libre  suffrage  aux  élections,  t  Puis, 
pressant  la  main  des  vétérans .  ils  comptaient  les 
auuces  de  service  de  cbacuu ,  et  ses  bl^ores,  el 
ses  doalrlMS.  t  T  i't>ll  en  tout  eircorpe  une  seole 
place  inlade  pour  de  noQTdlnlilaanmf  Tiwia* 


MCii  plebeio  aditui  eiaet.  Qiutuor  creati  sont,  omiies 
Jim  liinctt  «e  tioaore,  L.Fiifto  MwliilliiHB,  C.  Valedw 
Mitas,  N.  PaUatTflnilamM ,  C.  SerrlHoa  Abala.  Bte 

rrT-rt;i5  rontiiiiialo  tionure ,  qnum  r,'.\  allai  \irtiitrs,  Usm 
ûb  receut«iu  l'a>orerii  unica  moderaliooe  partuiu. 
LVIII.  Eo  aano,  quia  tempiu  ioduttsrwa  cmn  Veieali 

populo  esi«r«ttpcriitaiMfatfalM|wrsinpattcapliB| 
qallH»  vepIsiiHliBi  ad  flwn  kgatlo  TeitaSiun  dbrlam 

fi;it.  VeVuTo .  m  prias,  qaâni  ipsi  ii  nntum  romanam 
adtuent,  V  ciua  iretur.  Ab  «eiulu  iiupctratoin ,  quia  dis- 
«Sffdia  iotettioa  laborareot  Yeioitea,  ne  rH  ab  Usnpato- 
ratar^  lMl<'in  abbiU  »  nt  ai  inooniBodo  aUrao  toi  ooob* 
sioptieninr.  Et  In TobeiB  afloepla  «Met,  anino Ter- 
rugioe  prs»irfio  :  ttbi  tnntura  !a  t^mpore  fuit  mommli, 
ut,  qooni  precautibiis  opcm  nitliltbut,  qui  ibi  a  Voiwii 
ob«idetMiitur,  •oociirri,si  mataratum cuet .  potuiuet, 
«dUtcnerHeiaraitiHaHMiUoinissiH.  iit«br«seotifl«- 
dapaiad  ad  praNtandan  boilH  epprimereolar.  TanUtalta 
eiuia  ia  &ru:i!Tj  magit  (bit,  qoani  io  tr  ibnui;  :  qai,  quia 
tumam  vi  rcstaro  uastiabaotur ,  paruui  cugiUverunt, 
nulla  virtule  raperari  tnwSliailWI  fMaOk  nodum.  For- 
tiHiaii  mtUtH  mm  lamn*  use  flfl«  née  peit  oioriea, , 


inolti  fbere.  losequenti  anno,  P.  et  Co.  CoraeUisCottb* 
N.  Fatio  Ainbofto,  1*.  Talerio  Potito ,  triboois  mlUtuDi 
coandirt  poleslate,  vdoM  beHun  molnm  eb •aperbam 
respoatuni  Teientit  leaatus.qui  k){ali>  repelealibus  res, 
ai  faGctsereul  propere  urbe  fiuibu&^uc.  daturoi,  qood 
Lan  Tolumnius  dediuet ,  responderi  junit.  Id  Patres 
«gre  paaii  deora? ers,  ot  tribuni  nUlUam  de  belio  bidi- 
endo  TelenlilNU  prbno  qooqiie  die  ad  popolnm  ferrent. 
Quod  obi  prîn»  promulgalûm  cjt,  frniK n  j m  ni  is  ; 
•  Noodum  debeUatom  cum  Volicis  eme  ;  uiodo  duo  prs- 
atdbflocMioiieeecba,  et  cura  perionio  relinsrf.  ReHnoa 
swnm  esaatqeoBflnadediadeBtDr^it,  tanquam  pcsul- 
teat  labfirti,  nofon  baOan  «un  flnlUmo  populo  et  po- 
t£DtiMiino parari ,  quioDioem  EtmriauisiEt  iii  iiaturus.t 
fl»c  tua  tpoale  agitala.  Inniper  tribooi  plebu  acceodool. 
«  Maumum  bellum  PsIiflNls  cam  plèbe  esse  dictitanl: 
eam  de  iodostria  vesaodsm  mibtia  tnicidaadaioqDe  boa- 
ttbotobjfd;  eam  proeol  oriw  baberi  a^oeaMagarl^na 
doml ppr otinm  mrrnnrtilierlatiscoloaiaruiDqtte, aul agri 
puLiici,  autsuffragii  libère  fereodi  cooiitia  agit«t  :  »  prcs- 
MDicaqae  vderaout ,  stipendia  cujaique  el  Tulnera  aa  d- 
catrioBi  nomerabaot  i  •  Quid^unbitegrisaaeiacaiTara 
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t-il  UD  pca  de  tug  qui  se  poisse  donoer  pour  la 

rc|)uLliquc?  •  Lorsqno.  h  Tun  e  lîc  rcpclcr  de  pa- 
reils discours,  etdaîu  les  couversaUous,  el  dans 
kl  aMaaUëes,  ik  eorenl  délovrné  le  peuple  de 
lontoidée  de  guerre,  on  routit  à  un  autro  temps 
la  proposilion  de  la  loi ,  qui ,  exposée  a  tant  de 
préveotioo ,  eût  été  évidemment  rcpoussce. 

LIX.  Enalteudant,  onjugea^  propos  d'envoyer 
des  trilNint  nHitairw  arce  iim  «roiéa  mr  l«  ter- 
ritoire volsquc.  Ca.  Cornélius  fui  laissé  seul  b 
Kome.  Les  trois  tribuns ,  après  avoir  reconnu  que 
les  Voisques  u'avaieul  placé  de  caïup  nulle  pari  el 
M  livraaieiil  point  balalUe,  m  difiaèreni  eu 
trois  corps,  pour  mieux  ravager  le  pays.  Yalcrius 
se  dirigea  vers  Aulium,  Corut'lius  vers  l'etMn, 
isi  partout  sur  leur  passade  ils  dévastèrcui  au 
lùiii  les  habiutiinif  et  les  camfnsnei  pour  oc- 
cuper ki  Voliqaei  fsr  ostls  4ifsrsion  :  pendant 
ce  temps ,  K;<l>iti'< ,  sans  s'arrôtcr  au  pillage ,  avait 
luarclié  sur  Auxur,  but  principal  de  cette  expédi- 
litn.  Aniar  ëldt  «e  qu'est  •ajoiird'bui  TerradM . 
uae  ville  qui  s'ataisse  en  pente  jusque  dans  des 
marais;  ce  fut  de  oo  côté  qur  F:ibius  présenta 
l'aliaque.  Quatre  coliurtes,  conduites  par  C  Ser- 
vOiasAltth,  touroirenth  place,  primtmieeol- 
line  qui  la  dominait,  et,  de  ce  poste  élevé,  qui  n'é- 
tait point  gardé,  se  prccipitcrcnt  dans  la  ville, 
en  tumulte  et  en  poussant  de  grands  cris.  A  ce 
bruit,  ceux  qui  défèodaienCeonlm  Fabius  la  partie 
basse  de  la  ville  furent  frappés  deslopeur;  on  put 
approcher  les  (''i  ltelles  ,  la  place  se  remplit  d'ennc- 
mu,  et  il  y  eut  louglemps  un  affreux  carnage  de 
fnywdsel  d»  comljattaBts,  d'hommes  armée  ou 

loti  8d  Liii,;i  \  lîlDcra  accipicnda?  quiii  Mijn  r  sui^uiaii, 
^utdart  pru  repubika  posaetf  <  rogUaotet.  iico  quum 

sent  plebem  ab  sn^rijtimdo  IhjIIo,  pioferlur  tempus  fc- 
huado:  legis  ;  «luam  ,  ti  sultjecla  iziudi<L<  essct,  aiùii)iian 
•pparelMt. 

LIX.  Intarim  IriboiUM  militaai  in  Tolscum  agniui  du- 
cors  esenilaiD  ptaeitit.  C.  <kinieiiiis  notu  Rouis  relictus . 
Très  trilMiai ,  pottquara  nuUoloco  castra  Vokcxiruin  ci,it\ 
IN«  cufooiusan»  te  pr»Uo  «pi^uuit,  tripartilo  ad  devo*- 
laadot  flnn  dSMesNr».  Vahrin  Anthm  petit .  ConMOas 
Ecelras.  Qaaciinquo  ioceuere,  latc  popnlati  sunt  tccta 
agnwque,  ut  dislinereni  Yolicos  ;  Faliius,  tjuod  uiaiiuie 
|M  trbaïur,  ad  Anxur  oppuguandum  «oo  idln  populatioue 
accewit.  Aator  ftait»  qam  $um  Tarracine  «uiil;  urlw 
prona  In  pahides  :  ab  ea  parte  VMm  oppt^oaiioncm 
osIrnM.  (  iicuminias»  quatuor  cohortes  curu  C.  Servilio 
A  lu  la  ijiiuiu  iuiniiaeDlein  urbï  collcm  ccpiucot;  ex  locn 
nlliore,  qoa  nuUum  erat  presidiom,  ingenti  darooro  ac 
ttimultu  inœnia  invasere.  Ad  quem  lumulluin  obslup«- 
tKti,  qui  advenus  Fabium  urbeni  iiiGiuaiu  luebantur, 
locum  dederc  ualas  ailiiiotcikli ,  plt  iidijue  boiUum  cuucla 
eraut,  et  iauuUw  diu  cedca  parilcr  fu^kutiuiu  ac  retù- 
lenUan^  armalartiiii  alqoe  ineraiium  fût.  CeielnHliir 


sans  armes.  Force  était  donc  aux  vaincus  de  com- 
hniire ,  puisqu'ils  n'avaient  rien  à  esp  'rf  r  tî<>  leur 
sounu^on  j  mais  il  fut  tout  à  coup  orduimé,  par 
une  prodamation ,  d'épargner  ceux  qui  renooee- 
raient  à  se  défendre ,  et  les  armes  lombèreol  des 
mains  de  cette  multittidode  volontaires.  Oo  eut, 
vivants,  deux  mille  cinq  cents  prisonniers.  Quant 
au  pillage  de  la  ville,  Fabius  ne  voulut  pas  l'ae- 
corder  aux  soldais ,  juiqu^  rarrivde  de  sa  col!^ 
gues,  disant  que  les  deux  autres  annérs  avaient 
aussi  aidé  à  la  prise  d'Anxur,  puisqu'elles  avaient 
empôdié  le  reste  des  Vulsqucs  de  secourir  cette 
place.  Ils  arrivèrent  bientôt,  el  celle  Tille,  quo 
son  antirjue  fortune  avait  faite  si  opulente,  Tut 
saccagée  par  les  trois  années  réunies.  Celle  lilié- 
ralilé  des  généraux  œmuieuva  a  récoudlicr  le  peu- 
ple avee  les  palridens.  A  ce  premier  bieurait  tei 
eliefs  do  l'état  en  ajoutèrent  un  autre  qui  viutfurt 
à  propos.  Avant  toute  demande  du  peuple  uu  des 
tribuns,  le  sénat  décréta  que  les  soldats  recevraient 
«ne  solde  prise  sur  le  trrâor  public:  jusque<^duh 
cun  avait  fait  la  guerre  è  ses  frais. 

LX.  Jamais,  dit-on,  faveur  ne  fut  accueillie  du 
peuple  avec  autant  de  joie.  Us  courent  en  foule  au 
sénat,  pressenti  leur  sortie  les  mains  des  sèin- 
leurs  :  c'est  avec  raison  qu'on  leur  a  dunné  le  nom 
de  Pèref .-  \h  proiesteot  qu'après  un  tel  bienfait 
il  n'est  personuo  qui  épargne,  pour  une  si  géud« 
reuse  patrie ,  n!  son  corps,  ni  son  sang.  On  se  ré- 
jouisnit  de  penser  que  le  patrimoine,  du  moitts, 
reposerait  en  sûreté  p'cndantque  le  corps  (mviil- 
lerait  au  service  de  la  république;  et  ce  qui  rcUou- 
blait  renlhooaiasme  et  ajoutait  un  nouveau  prix 

itaquo  ricti,  quia  cedentibui  spci  nihïl  ent,  pognam 
inlre;  quum  proouitfialiim  reprâte»  ne  quia  pnMar  ai^ 

tariam  exuft  armic  quorum  ad  âi^a  milli:^  h  quinf;cnti 
vivi  capinntar.  A  oetera  prsda  Fabuia  mltiteni  «bttinait  j 
donec  coMeg.T-  ToniieBtrab  illti  quoqne  eUMWIiUi  cep- 1 
tu  m  Aoxor  dictitaiis  «as*  qui  oetacos  VoImym  a  pwÉMIo 
ej  iii  loti  avtrtiMent.  Qof  «M  Tmertim ,  oppidnn  velera 
fortuua  opulciituiii  ii  i  f,  excrcitus  Inipuere  :  eaqoe  pri- 
mum  beoigaiUs  imperatorum  plebem  PatrilNH  ooaoilia- 
Tit.  Additain  édaâ»  ooMteni  «arfiM  tempaaHvo  |ifM> 

[mm  in  ninlliltiiiint'tn  monero,  nt  nntr  mrnfionPTn  utiam 
piei>i!>  tnbunoruiDfe  dooeroeret  seuatus  ,  ut  sUfiendram 

luiies  (te  pubUeoaeelpflret,  qawnaiila  id  lenpaada  n» 
qniaqae  faocliH  eomum  esiet. 
LX.  WIMI  aeotptain  anquam  a  plabe  lanfo  gaadletre» 

ditur.  Coacurtum  itaque  ad  Curinm  esae,  prcDMlasque 
exeaotUim  manui,  ctPatrei  vere  appetlatoa,  ef rectum 
«ne  fatentf  boa .  ut  oflow  pra  Una  mnoiOea  palria ,  «ktaee 

quicquajD  \iriuiii  tupcrestet,  corpori  aot  tangnini  ma 
parcen-l.  Qumn  comuiadilai  juvarct,  rem  familiamn 
»iill«;uj  ai;t|uiesctTO  co  Icniporc  ,  ijuo  c<irpiîi  ni  lu  Lmii  Cli- 
que operaUun  ceipubtica;  etaet;  tum.  quod  ullru  »ibi  oh- 
lauun  eiaet,  w»  a  trlNuda  pldils  himimbi  agHslmii, 
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à  la  Cuveur,  c  eaiqa'diç  était  volontaire,  spontanée, 
c'en  i|a*«lle  a'âvtit^lé  pra? oqu^  ni  par  tei  plain- 
tes des  tridiiti?;,  ni  pnr  un  s<'u\  tuot  du  peuple. 
Mais  les  Lrîbuus  du  peuple  detueurùent  éina%en 
k  cette  conunane  joie  qui  rapptoch^  lov»  ki  or- 
drtt:  •  Vv/enir,  diaiattUila,  iBoptrera  Gomi»eu 
bo  Irompeiit  les  sénateur»  et  la  mulliiuiic  qui 
voient  Ui  puur  eux  |>ouliour  et  prospérité  \  colle 
meiwre ,  qui  pardt  si  «teirahio,  w  lioadra  pa< 
fiOQlDO  rwp^ionce.  En  eiïet ,  d'où  poorra-t-oo 
tirer  ic(  arp^'oiU,  siuou  Ju  poupic  pur  un  Uibat? 
C'est  doue  avec  le  tiieu  des  uus  qu'on  fait  largesse 
«os aolm.  Aurait,  malgré  i'appi-obaiioq  géoé- 
imle,  cou  qui  ont  achevé  leur  scrrico  oeaouniri' 
rontpas  que  d'aulnes  fassent  la  guerre  avec  plus 
d'avantage  qu'ils  ne  t'ont  faite  eux-mêmes,  et  ceux 
qvl  ont  payé  Iran  dépmaet  de  leun  propres  de- 
niers uc  (raieront  pas  encore  celle  des  autres.  • 
Ces  paroles  eulraîncrcnt  une  parité  du  peuple. 
Ëofia,  la  tate,  uue  fois  imposée,  les  tribuns  pro- 
miraDt  pabliqnemeiil  léor  appui  kqaloooqM  re- 
fuserait sa  coulriLution  pour  la  solde  des  troupes. 
Les  patriciens  défendircii  t  avec  persévérance  l'asu- 
vre  qu'ils  avaient  si  bien  commencée  :  ils  furent  les 
pnoiian  h  fioalribaer,  «t  comiiie  il  wfj  avait  paa 
encore  d'argent  monnayé,  plusieurs  traînèrent  au 
Iréaor,  sur  des  chariots,  de  lourdes  charges  de 
cuivre,  ce  qal  donnait  nn  noavd  appareil  \  lettr 
démarche.  Quand  le  sénat  «al  ainsi  œolrtbué  avec 
boune  foi,  d'.iprH  ?»>s  revenus,  les  principaux 
plébéiens,  amis  îles  noble;»,  se  mettent  de  ooQccrt 
il  les  imiter;  et  lorsque  la  mattitade  vit  que  les 
patriciens  les  applaudissaient  «t  que  la  jeunesse 
mifiiain  les  apuMovait 


tOQl  il  coup ,  sans  se  snnder  de  l'appui  des  bribon^ 
elle  s'oiïrit  à  l'envi  h  acquitter  m  part  de  la  dette 
publique.  La  loi  qui  déclarait  !y  ^MR'rrf  aux  Vôiens 
ayant  passé,  une  année,  presque  toute  de  volon- 
uires,  tmàm  nr  Téias,  «wdutte  par  lea  nou- 
veaux tribuns  nUilairM,  qui  afaiwi  puiManoo 
de  consuls. 

LXt.  Ces  iribQusétaÂDnl  T.  Qninctins  Capitoli- 
nus,  Q.  Qfàmtim  Cineiinmug  j-C.  Minp  lulnt 
pour  la  seconde  fois,  A.  Naulius,  L.  Furias  lld> 

duliiuas  pour  la  troisième  fois ,  M-  Émilios  Ha« 
tucicious.  lls.«u>mmeucèreatii  assiÔBar  Véies.  liés 
les  premiers  t«np6  de  oasîéie,uneaBSsn  des  peu- 
ples d'i^trurie  se  tint  plusieurs  fois  dans  le  tcm* 
plo  de  Yolturana,  [KMjvoir  décider  si  la  con- 
fédération prendrait  lailci  cau^e  poar  les  Yéieus, 
et  enverrait  I  leur  secours  tontes  ses  fbroes.  Ca 
.sic|,'c  se  poursuivit,  mais  avec  uioins  de  vigueur, 
l'année  suivante,  eu  l'absence  d'une  partie  des 
iribuus  et  de  J  armce ,  appelés  ailleurs  contre  les 
Tûisqncs.  Les  Iribnns  militaires  avee  poissaocn 
de  consuls  furent,  celte  année,  C.  Valcrius  Poli  tus 
|>our  la  troisièrae  fois,  M.Sergius  Fidénas,  P.  Cor- 
nélius Alalugioensis,  Co.  Cornélius  Cossus,  K.  Fa« 
bina  Amlrastns,  8p.  NanliusRnIilaa  pour  lasaeonda 
fois.  On  rencontra  h^s  Vulsqaes  entre  Férentinum 
et  Ëcelra;  on  leur  livra  bataille,  et  la  fortune  fut 
favorable  aux  Romains.  Ensuite ,  les  tribuns  allè- 
rent asnéger  Artdna,  ville  des  Yotoques.  Là,  l'en- 
nemi ayant. tenté  une  sortie,  il  fut  repoussé  dans 
la  ville,  et  en  facilita  ainsi  l'entrée  aax  Romains 
qui  s'y  précipitèrent;  ils  se  rendir«it  maîtres  de 
tout,  k  resoeplion  de  la  citadelle,  fortifiée  parla 


Inna  dloyaoa,  )  nature,  etobquelqina  soldais a'dtalentreQteinés. 


MOilWB 


ifttsla 


1  U  aim>|i«< 
l#  IB  TOHHIMI 

gaudium  ciunulslioreroque  gratJam  ni.  Tribuni  plebî*, 
coromunii  ordinum  Islitie  coucurdi<Tque  expertes 
nepare ,  t 'l  am  id  la-lum  Patribus  uniTertU,  ncc  protpe- 
nun  lore,  quam  ipcl  crederenl:  cootiUomspccie  prima 
mdlwftiiiie,  qwB  um  sfivvilanni. flnda enfan «sn 
pecuniam  confldpOMe,  ni»  trilwto  (wpulo  iudiclo?Et 
«lieno  igilur  aliis  largiloa;  Dequc.  id  eliaiiisi  c«leri  fe- 
rant,  puiuros  ec»,  qaibus  jam  emeriU  lUpendia  eswnt, 
HMliere  cooditiOBe  allos  nliitare ,  qnun  ipii  «ifitassMitt 
d  touâm  ta  m  tlipndla  iniMiiMs  fcdsw  «  et  in  sBonm 
fs  rrp  <  Tlis  ^  nci' us  moverunt  partemplebU.  Pdatremo, 
iuiiicU)  jaiii  inbuto,  edixerunt  etbm  tribuoi,  auxUioie 
fulurot ,  si  quis  in  mititare  (tipeDdiiin  Iribulum  noa  ooa- 
tnliMet.  Palrn  heiie  eospom  rem  psriBieraaler  lueri; 
conferre  ipti'priml  :  et,  qnlawiDdum  tfgwtamifliKiulufn 
erat ,  Kravc  plaustriti  quidam  ad  .Tt  ariom  ouiiTehoiitei, 
•{Mx^iosam  cliam  coUatiuDeni  fadibiat.  Quum  feaatus 
sunima  Me  ex  censo  ojahUistet,  priiuorca  \Aebit,  nobi- 
jiiun  amiei,  ei  «nupotUo  coofirrre  incipiuiit.  Que*  qama 
ctaPatrilMtoanMMfairi.etairiHtarl  «taie  tanquam  b»- 
nascivr.s  oMutpici  \tilgus  lioiniuumTidit, repente, tpreto 
iribuniaio  auxitio,  ceilameu  coaf«r«adi  cet  ortum.  £it 


lege  porlata  de  I 

mipaa  ei  parte  Tobiolarimn  I 
liu  i  ptilCïUle  Vt'io*  duxere. 

LXI.  Fuere  aulem  tnbual  T.  QaiocUui  CapiioliaDt, 
Q.  Quioctitu  Ciacioiutat ,  C.  Jnltos  Jotas  ilenui* 
A.  HanllBit  Fnrfai  MedoUliinB  tuHuoti  ffimlltas 
M.'iUiercitius.  Mb  bis  primtim  drctimsr";si  Veii  ninl.  Sub 
aiju«  iisiiiuiu  obtidioait  quuiu  Elriucoi  um  couiilium  ad 
fanum  Volluaras  fréquenter  Itabiliiiii  eiaet,  parum  con- 
slttU,  bcUooe  pabbco  genlîs  aniTerw  tneaiii  Ystcnlea 
encBL  Ea  oppugnalio  aegnior  imequenll  anno  Adt,  parla 
Iribonoruxu  eiereiluaque  ad  voltcum  avocala  belliun. 
TribUDoa  milituin  coosnlari  polestate  is  annus  haboit 
C.  Valeriuni  Poiituin  lertioio,  M.  Serginm  Fidenalem, 
P.  ConMiiaiDlIlIngiiinMMifCn.  GonMiiiim  Cotsun* 
K<  FMilaiB  Arabintuxn ,  Sp.  fianUniB  KrtiliHB  ttcnin. 
Cuiii  Vu!sc!s  inter  FerentLouni  alque  E  ce  tram  gigni»  rol- 
lalim  dtuiicatuni.  Romanis  secunda  fortuna  puguo:  fuit. 
Artcna  inde,  Volscoruni  oppidum ,  ab  Iribonis  olMideri 
cœpu.  Iode  inler  «niptioiMm  tentalam,  compulao  io 
mbem  batt»,  oeeaaio  data  cal  ftonmiif  frminpeiidi, 
proftcrque  arcvm  Ci  t.  r.i  r-ipta.  lu  arcrni  munitani  na- 
tura  globucanDatoruiii  coucetsit  :  infra  arceni  ca:si  cap 
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Bb  dohon  de  la  ciladdle,  on  gnnd  nombre  d« 

tna!hcurcH\  furent  lués  ou  pris. On  assiégea  him- 
lôt  ia  ctudelle  luénie  ;  mais  il  élail  impos&ibic  de 
l'emporler  de  fom,  k  garnisoii  foflauit  h  l*4lni- 
doede  la  place;  et  il  n'y  avait  pas  d'ospoir  K  l'n- 
m«ticrk 80 rendre ,  car  oiiyavaiiiransporli",  avant 
la  prise  de  la  ville ,  tout  le  l>ié  des  greuiers  publics. 
AmI  I«  RomaiM ,  Uwnn^t  annieat-ib  lai 
par  se  retirer,  si  la  trahison  d'un  rsrlnvr  ne  leur 
eût  livré  ia  citadelle.  11  introduisit,  par  un  pas- 
sage escarpé ,  des  soldats  qui  massacrèrent  les  gar- 
d«$;  M  wnHÔI  to  reste  de  la  gariiiM»,  ^!|NMViBté, 
M  raidit.  Après  qa'oD  eot  naé  h  ville  «l  la  cUa- 

tiqae  nralti  mortalcs.  An  delmli!  nl>ndcl>atur  ;  ner  sut 
Vi  capi  pole'at,  quia  pro  ipatio  Ilki  »:tlis  (>ra'sidii  haLe- 
bst;  sut  «pem  dabat  de  i  u rniv,  oniui  publiai  rruiiieoU), 
piimM|inm  arlM  caperetw,  in  areeiB  oooni^^|ifdi(iqii« 

diMrt  :  nh  rn  miHtet  per  locnin  •rdanm  aecepU  eepere. 
A  quiinjj  quiiiiu  usiodci  irucidareotur,  cetera  mullitudo, 
rpp<'nlino  patore  <>;^|  i  r  :■  i ,  in  d(>diti()anm  TPait.  DiruU 
etaroeetnrbe  Arteaa,redactalefieiKses  Voiaeisi  oia- 


LIVE. 

délie  d'Arténa ,  les  légions  quittèrent  le  pays  reli- 
que, et  tontes  les  forces  de  la  république  fnreol 
tournées  coutre  Véies.  Au  traître  on  donna  ptar 
rtempeni»,  outra  le  liberU,  Isa  biensda  dein  6- 
railles  :  on  l'appela  Serrius  Romauus.  Quciqw! 
auteurs  y^flnsent  qu'Arténa  appartenait  aux  Véiflis, 
Dua  aux  Volsques  :  c'est  une  erreur  qui  lietilioe 
^iTeaiiiM  viHedainline  nom  eotraCUd 
Véies;  mais  elle  fut  détruite  par  les  rois  romai  i- 
et  dépendait  d'ailleurs  des  Cérètes  et  noo  étt 
Véicns.  11  y  avait  une  autre  ville  de  ce  nom,  Mioee 
daoi  le  pifa  TObqw,  et  c*«al  la  mliM  don  Bw 
âTODt  cawnlé  la  dnle. 

nisqTip  Tts  rom.ini  Teîo*  cOfiTcru  est.  Proditeri.prtlir 
libt  i  UUiii ,  iiixaruiu  famili^rurii  booa  iii  pra'mioniiiiU  ^ 
Seruui  Ruinaniu  voriLitu».  Sunl,  qui  Aru  n  im  'Vie  j 
titun .  ooa  Yolicoron ,  fiiUae  credaat.  Prctet  erniRa. 

■ed  eam  rrgea  Ramant  drlcterp,  OrrelniiqiK,  m 
Veieatium.  fuerat.  AUera  turc  aoaiiae  mtdtm  iaVtta 
agro  ftiH,  cajis  «MMiw  Ht  dictDn. 
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WMJIHIRE.—  Au  liëge  de  Yéies,  on  ooiutniit  des  logeoienU  dliiTer  aui  soldats  :  celte  nooTetaté  loalèTe  l'indi* 
giatiao  de*  Iriliaiif  da  peuple  qui  w  ptaigMiit  qu'ea  oa  laiaH  pM  màme  l'Urer  ta  peaple  poor  m  repoier  do  Mr> 
vleemiVMr».— Foorta  pmrftraMi,  toeevribn  rdfdpenlàleun  fMi  Itae  cnw  toMle  dv  1M  d'Atw 

ajanl  eu  lien ,  oo  enlère  un  derin  anx  enncmli  pour  aroir  l'înferprrlniion  de  cet  éTénemeat.  —  Fnrius  Camille, 
dictateur,  pn'ud  Vi^'iei  après  un  siège  de  dix  ans,  ti-sosporte  a  Kumc  la  statue  de  Juooa ,  coToie  A  Deiplicî  ki 
dixifwe  [i.ii  tii-  I  l  l  ut  n  ^u  il  offre  à  Apollon.  —  Le  uiémc,  cnJé  tribun  militaire,  assiège  Falérics  :  un  traître  lui 
«f  anl  llTrt  ks  eofants  de  l'eua^  ,  il  le*  reaToîe  à  leurs  pareoU  t  A  llieare  mâme  Faidrica  aa  aotunet  A  lui,  et  la 
vMoiredafkatilHi  lefifrdeaoadqrfl«.-->1JB  deBeamm,C.JWMMart)  MteiwaplMaferM.  Ga^ 
JhM}  oo  nnoncn  deprii;  ^  ret  nsnge,  parte  qae,  dorant  ce  lustre ,  Rome  fut  pHfe  pmr  les  Gaulois.  —  Parius  Ca- 
mille, dl«  en  jugtrm  ni  j  Hr  L  Apulliuâ .  tribun  du  ix!uplc.*'ftu  va  en  exil.  —  Pendant  que  le»  Gaulois-St^oont 
astil^geot  ClOSiun),  Irs  <lf'[:i'jti'S  vuso^v^.  par  11'  pour  reiatriir  U  paix  cotre  eux  et  k-s  CkiiHTi;,  ,  ri'slent  parmi 

eaa  daniieta  et  comiialteiit  coatre  les  Gauiois  :  iodigaés  de  cette  condoile,  les  Sénons  marctteat  avec  une  année 
«oatreBeBe.baHaatht HoomIm  prta^  flaove  Allia ,  et  pranneDl  la  flMa .  nwtea  le  Capitoie  oà  la  ieaaasM 

lait  renfermé;  ;  les  Tielllards,  revêtus  des  iosignes  de  leurs  dignité,  assis  sous  le  fesUbule  de  leur*  palais .  sont 
luassarrés.  Comme  les  Gauloiji  étaient  dé}à  perrenns,  par  un  sentier  détourné,  au  faite  du  Capitoie ,  Ua  sont  trahis 
par  les  cris  des  oies .  <  L  i  i  'cipilt'a  du  b  ut  bas  par  la  jcane.isc  IVoroaitie,  au  milieu  de  laquelle  ic  di$tin(;uc 
M.  Uaoiius.  Ensuite  la  CsnUne  cootrsiut  les  ftooiaiiis  d'adtetcr.  au  prix  do  mille  liTres  d'or,  la  lerée  du  siège  ; 
mÊmmMélirmptmTvtt¥mrimCiiÊaSÊi»,qa^0iàwtM9rtéSttitmirm  aoBaiMaMe,an1fa  née  son  année, 
et ,  lis  mois  après  leur  entrée ,  diasse  les  Gaulois  de  la  viOe  et  les  taille  en  plèm.  —  Un  temple  est  eieré  en  llmn- 
nour  d'AIns  Locntins ,  au  tteu  où,  aranl  la  prise  de  fa  TUIe ,  uao  TOix  avait  prédit  l'arrivée  des  Gaulois.  —  Comino 
llonic  etail  incendiée  et  détnute,  on  parle  d'émigrer  à  Vcies;  sur  les  instances  de  Camille,  on  n  n m  >  'i  1 1  |,r(v- 
jet.  Le  peuple  M  surtout  d^ermioé  par  le  mot  d'oo  ceoturioa  tpA  loi  parut  prophétique  :  ee  centurion,  en  arri- 
f«rtMllor«M»«vflttdttà«itnNvaieAi!rtla«NUill  iMWMraMlilÉBll|MliMi>Tt* 


I.  La  paix  congaisa  partoat  aillenrs,  les  Ro- 
mains l'I  les  Véicns  demeuraient  seuls  sous  Ips  ar- 
mes, mais  avec  Ual  d  acliaruenieot  et  ûe  Imae , 
qai'm  pouvait  pf<r4rir  qm  oda  ne  lininil  qu'avec 
la  ruine  des  vaincus.  Les  comices  chez  les  deux 
peuples  curent  des  résultats  bien  différents.  Les 
Romaios  augmeDlèrent  le  nombre  de  leurs  tribuns 
militaina  avce  poinanoe  de  eonsub;  ee  qid  ne 
s'était  jamais  vu  jusqu'alors,  on  eu  créa  huit: 
M.  Eruiliiis  Mamercinus  pour  la  seconde  fois, 
L.  Valerius  Potilus  pour  la  troisième,  Ap.  Clau- 
dins  CraatiH,  11.  QaiiMIffipe  VaffW,  L.  Jnlia  Ju- 
lu«,  H.  PMlmiiiiM,  U.  Fliriiia Camille,  M.  F»- 

luek  Qmfnis. 

PaoeatM  parla.  Roulant  Tdkpe  la  anHiierant  tanla 

ira  odioquo,  ut  victis  Roero  sdeste  apparerei.  Coœiiia 
ut  ri  us  que  popnli  Innpp  diversa  ratlone  faeta  tunt.  Ro- 
mani auxerc  u  itiiiniir  ;iin  militum  consulari  (Mtestale  nu- 
memm.  Octo,  quoi  ouuquatn  antea.  cresU,  M.  Kmi- 
Uua  llaineitinas  Hennn,  L.  Yaletlia  PotUaa  tertinm, 
Ap.  CJaMllH  GrasM,  M.  QaloBllIlBiTaraij  L.  Mtas 


stnmias  Albiiiiia.L«iVéieDs,  au  contraire,  blignda 
df  cm  ftriguesannaell^;  et  dos  fréqiien les  dissen- 
sions qui  en  naissaient,  élurent  un  roi. Ce  cban» 
gement  déplut  aux  peuplée  de  rétrorie,  naiiia 
en  baioe  do  la  royauté  que  du  roi  lui>méîae;  car 
l'homme  qu'on  avait  choisi  s'était  déjà  rendu  ia> 
supportable  a  la  natioo  par  sa  puissance  et  par 
SCO  ergoeO,  afant,  eonlre  loolei  les  len,  inler- 
rompu  violemment  la  solennité  des  jeux.  Irrité 
qu'on  l'eût  repoussé  du  sacerHoci» ,  on  tin  aulre 
lui  avait  été  préféré  par  le  sultragc  des  douze  peu- 
ptei,  il  avait  bruaquement  rappelé  dn  nrilleii  du 
tptOÊÛ»  lea  aetenn,  qui  pveiqve  tow  élaient  aea 

Jii!ii.s  ,  Af,  P(t!ilti!ini[:v ,  M,  F'irius  C;irnil!us  ,  M.  Posttmiius 
Albinus.  Veientes  contra  ta^io  annu.-e  arabitioois,  qam 
interdun  discordiaram  causa  erat,  regeoi  eMUNn.  Of- 
feodit  es  res  populomm  Etrurls  aniom*  BM  najaw 
odio  regni .  quara  ipsiua  régis.  Gravis  jam  la  anlea  gMM 
fuerat  opibus  su|>orbia(|tie,quia  solleonialudornm  ,  os 
ioterniitii  oefas  ett ,  viotenier  diremiaset  i  qnniu  ob  iratn 
repulsa»,  qnod  sufTragio  doodecini  popatonaialnaa- 
Mf^okcipnriBtai  essai,  anUeai.qMrMi  a^Mpan 
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esclaves.  En  conséquence,  rÉtrurio,  qui  tenait 
plM  4|M  tonte  antre  mHra  k  IV»bMr wtim  été  li- 
Ics  religieux,  parce  qu'cllo  escollail  ilans  la  science 
ilii  culte,  décida  qn'on  refuserait  (oui  secours  auï 
Véicns,  tant  qu'ils  obéiraicni  a  un  roi.  La  nou- 
velle 4e  eelle  dédiiott  fot  éUnXté»  h  Véiet  fnr  la 
terreur  qu'inspirait  le  roi,  lequel,  sans  démentir 
l'auteur  d'un  pareil  bruit,  l'eût  traité  comme  un 
cher  de  sédition.  Les  Romains,  assures  do  l'iiuio- 
lioii  de  rélrarie,  mais  appreoinl  tutti  que  dans 
ions leseoDseilsons' occupait  des  intérêts  tic  Véies, 
se  forlificrcnt  de  façon  à  se  ménager  niio  double 
défense  :  l'une  était  tournée  contre  la  viife  et  les 
•orlioidcsaaMgés  \  l'aotte  faisaitfiQekrétnirie, 
et  devait  entier  lei  aaaoan  qui  {««mdanl  venir 
de  ce  côté. 

11.  Comme  les  géncraox  romains  espéraieDlmoins 
d'ao  a«ant  que  d'an  blocus,  ils  Arial  eonstrak» 
dae  legsneels  d1iiver,dMiieioooaiMe  janqne-Di 

an  soldat  romain  :  on  se  proposait  de  continuer 
le  si^e  iiialptc  riiivf'r.  Lorsque  la  nouvelle  en 
vint  à  Uome,  le:»  inbuiis  du  peuple,  qui  depuis 
leoflnapo  o'avaieBl  pas  ev  l'oeaaaie»  de  ^ailbr, 
assemblent  aossitdt  le  pevple ,  et  s'cfTorcent  d'Ir- 
ritrr  les  esprits  :  t  Viiilh,  disent-ils,  dans  quel 
but  on  a  établi  uuo  solde  mililaire.  Eux ,  ils  ne  se 
lnMi|iaioBl  pas;  ils  voyaient  biea  qa'iia  pdaott 
était  caché  sons  ce  présent  de  l'enneanl.  Le  peuple 
a  vendn  sa  libcrlé.  Éloignée  pour  toujours,  relé- 
guée loin  de  la  ville  et  de  la  rëpubUqae ,  la  jeu- 
noae  n*a  pas  mène  l'hiver  pour  se  reposer  ;  elle 
n'a  pas  une  saison  dans  Tatinée  pour  revenir  à  sa 
finnllte  et  à  ses  alUces.  Ëi  à  quelle  cauM  atlri- 

lp«iiu  aerfi  eraot,  ei  mcclio  ludicro  repeole  obdaslt 
licnj  itai]iip,  snte  onincs  ali  is  f  d  m  di'  Hta  religioui- 
bus,  quod  esoetleret  arte  ookudi  et*,  aiuiligia  Vakntf- 
Inu  MBiflAMii  doMS  Mik  veie  CMiBtt  dveravU.  Gojh 

(lecrt'li  sTJ[)pressa  brfin  f»t  Vciis  proptcrmetam  régi»; 
«|ui,aquo  talc  i|ijid  riii  luin  refcrrctur  ,  pro  «rdilionis 
euin  principe,  non  vonl  scrnionis  auctorfni ,  habehat. 
Koaanbctii  qiétte  m«s  £trurU  BontUbantur,  tacaeo, 

iiiuuïi-t>aat,  ut  ancipitla  uiuoiuiêuta  essrat  :  alia  in  ur- 
bcut  cl  contra  oppidanuruai  eroptinDet  versa  ;  alUa  froot 
In  Etmriam  ipeetSM  eaxillls,  tà  qui  farte  Inde  veoireot, 
ol>stniebatiir. 

il.  Qutiiii  spes  major  imperalorilMU  Romanis  io  obti- 
(lioui-,  (|uaiii  io  oppugtulioiic ,  qshI  ;  liilterunculo  eliam, 
na  nova  laUili  ramiBO,  cdiflcon  cospta  ;  «HuiiiuoMiiM 
«Fit.  talBiMateMnUiMUure  Mlum.  Qnod  poatquaiB  tri - 

tNinis  plcbis  ,  jrîm  â'ui  millnni  ntivnnrli  rvs  Omiam  invr- 
nienlibus,  Koinaïuett  allalum  ,  niconuoneni  prosiliuut, 
aoUicitant  plebis  animoa,  <Moc  illud  eaae,  dtclitaDtea,  quod 
ara  miUlitna  atiX  oonatilota  :  oeo  te  tofeiUaae,  td  donuin 
ItâaUctnm  vcmbo  iWlaei  ton.  Vmim  liberfslnn  pte- 

bii  ;  ri  riiot-im  in  pcrp<  tiiiim  rt  sUlrgalarn  ub  urbe  et  ab 
repoUica  jUTaototcoB,  iam  q«  bi«iui  qnidem  «ut  tea^port 


bucr  celle  permanence  du  service?  un  n'en  trou- 
vera qu'une  aairie,  li  savoir  la  craiiile  qa*ii)spif«at 
celte  foule  de  jeunes  hommes ,  qui  sont  la  vérila* 
bic  force  do  peuple  et  qui  viendraient  servir  ses 
intérêts.  Ils  «adorent  la-bas  encore  plus  de  souf- 
fiMices  et  db  prtvatioiis  que  les  Véieos.  Cen-ei 
passent  l'hiver  dans  leurs  foyers,  protégés  par  d'é- 
paissp,s  murailles  cl  par  la  position  naturelle  de 
itiur  ville  ;  le  soldat  romain  travaille,  fatigue ,  ca- 
ché soos  les  Migee  et  les  fHmas,  n'ayant  que  des 
ahrfa  de  peaas  ;  et  dans  ces  jerna  d'hiver  dlloale 
i-'norro  cesse  sur  terre  et  sur  mer ,  il  faut  qu'il 
rcâle  &OUS  le»  armes.  Ni  Itt  rois,  ni  les  consuls,  qui 
élaieBt  si  orgoeilletti  avant  l*élabliMiMBt  do  Iri- 
Imnt,  ni  celte  fatale  puissanee  du  dictateur,  ni  les 
caprices  odieux  des  dcccmvirs,  n'ont  infligé  servi- 
tude pareille  a  cette  éternité  du  service,  ni  fait  pe- 
ser sur  le  peuple  romeia  la  tyraBaie  royale  qn'exer- 
«aient  les  irihiiiainlIiMraa.  Qoe  tetieBt4lsdoiie 
s'ils  étaient  consnisoo  dietatcnrs,  ceux  quisecon- 
(biisentavec  tinldorruaulé  (-t  d'ritroriEr  <lans  leur  , 
charge  de  proconsuls/  Au  reste,  le  peuple  méri- 
OM  nsiavawanBvvraiief  passée  sv  mis  wi' 
bons  militaires ,  pas  on  plébéien  n'a  Ifonvé  place. 
Auparavant,  les  patriciens pouvniont  h  peine  ob- 
tenir trois  places,  qui  encore  leur  étaient  disputéeit 
h  ontnoce  ;  aujourd'hui,  e*C8t  hait  de  frootqnlla 
marchent  h  li  ennqnéte  du  pouvoir  ;  et  dans  cette 
foule  il  no  se  pren<l  pns  un  «r^nl  pléhéifn  qtii,  s'il 
ne  peut  davantage,  rappelle  du  moias  a  ses  collè- 
gues que  ce  sont  des  hommes  libres ,  des  conei' 
toyeos,  qu'ils  ont  pour  soldats,  et  non  des  escla- 
ves ;  qu'Os  les  doivent  ramener  iliiver  dans  knrs 

anni  cedcre .  ac  domoa  et  m  inTÏJcre  mai.  Qitam  pola- 
rt-ni  conliiiuata-  niilitix'  rati'am  csscf  nallam  profiecto 
«liam  iatemuroa,  qoam  œ  qoid  per  freq— tiam  juvc- 
aom  eorni,  is  qnibas  viras  oMMi  phUt  eMOl,  agi  di 
comraodii  eornm  posu  t.  ^  tnari  pra:<<Tea  et  mttigi  mulio 
acriuf ,  quam  V  eifiitcs  :  quippe  illus  bietneui  lub  iNlii 
tuis  af^ere,  cfregiis  murii  tituqne  naturall  iirtwm  tutan- 
te<;  niiUieairasaaBnBiaopsreaeblM««,Bit«MM  pnii- 
Diaqw  elMninBi>M'>|MMmeiiiir«,  MbhMis^sîdcai 

spatio,  qus  oninium  bellorum  terra  lUHriqne  sit  qaies, 
anna  da^entem.  Uoc  aequeregei,  ncqucantc  tribooi- 
dam  poteitatem  creitam  npcrtws  lltos  couanlea,  neqne 
triite  dietatorii  Imperiom ,  neqne  Importitoot  éernnTlrns 
inJuDiicM  tervitutU ,  at  perennein  militlam  facercut, 
quod  tribuui  iiiilitiiin  io  plcl>e  romana  regnam  eierre- 
raot.  Qiiidaam  iUi  conaulea  didafaireave  faoUiri  esient, 
qui  prMODsalueminMgiMn  ism  acv  am  ae  Imoeai  r«o»- 
rtn!'  S'  d  id  accidefe  t«aod  imn)*>n(;>  Non  Uihse  n»- iti 
octo  quidem  trilMiois  mililum  locuin  uiii  plibnu.  AiiUa 
trina  loca  fltun  cootentione  lumnia  patricio»  ctplerc  «ult- 
UMiMiiisjaniectfltiufeaadunperia  obiiiMadaire:  etoo 
talvflM  quidem  hvrere  plebdun  i|ueaiqiMii;qiii,4 
nihil  aliud,  odmoac  a  i  iM'  L'as  :  liberON,  et  civca  eonim , 
Doa  servos,  niilitare,  quos  liieme  mllw  iadooos  ae 
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maisons ,  tiaiu  loan  foyers ,  ei  leur  accorder  au 
aïoi»  quelques  jours  daat  rmée  jftmr  visiMr 
laonpirenls,  leurs  enfanM,  lamlèûliMi,  user 
en  mollresde  leur  liberté,  el  nommerleursmagîs- 
irals.  B  PeMbnt  qa'ils  dédaHWùeat  ainsi,  ils  rea- 
coattèimi  an  tdmiidr»  dlgna  dm  Ap. 
Clwdius,  que  ses  collcgaes  SYaient  laissé  k  Rome 
pour  réprimer  Icsséditions  (îfs  tribuns  :  cVtait  un 
bomme  Itabiiuc,  dès  sa  jcuuesse,  il  lulter  cuulre 
ks  fUMeiis,  et  qui,  quetqMS  aonéii t«|Nirtf«Dt, 
coanne  on  Ta  dit  plus  haut ,  avait  imagioé  de  ren- 
vencr  la  pui-x^-ince  det  trUnuw  pir  roppoalioQ 
do  leurs  cuilcgues. 

III.  Af.  €Mtai,  qvIliiiM  ékqmu»  mUk 
relie  joigoait  l'habitude  de  la  parole,  prononça  ce 
discours  :  «  Si  jamais  on  a  doute ,  Kouiaius ,  que 
les  tribuus  du  peuple  aient  coostammeDl  agi  dans 
Icir  inlértt  prapn  «tM  ptt  diMii  tdiN  an  ao»' 
levant  des  trnubie^i,  le  doute  s'est  dissipe  colle  an- 
née ,  j'en  suis  oonvaiiicu.  Je  me  réjouis  donc  de 
vous  voir  eoilu  sortir  d'une  illusioo  si  longue ,  et 
mtImC  qiwi  wiiiM  III  mm  h  wil  iliwi|irfn  à»m  n 

niomnit  nti  vos  affaires  sont  prospères;  je  TOUS 
('n  félicite,  vous,  et  à  cause  de  vous,  la  républi- 
que. En  riîetf  est-il  quelqu'un  parmi  vous  qui  ne 
atelN  mÊêjfOÊiêli^^Êlâmy  li  Tm  t  pa  «■  mb- 

mettre  a  votre  égard,  nr  blrssa,  n'irrita  trs  tri- 
buns du  peuple,  autan l que  celte  insliluiioa  d'uoe 
paie  aux  soldais?  El  que  pensea-vow  qu'ifs  aient 
pi»  redouté  alors,  ou  qu'ils  désirent  plus  de  trou- 
bler aiTj'riririHii  que  l'uuion  entre  Tes  nrdrcs,  t^ont 
la  conséquence  doit  être,  ils  ne  l'ignorent  pas,  de 
mintr  itftiff'IP^nmr!  li  inriimiw  IriliwlikiBiMiT 


On  les  prendrait,  par  Uereule ,  pour  de  mauvais 
oorrian  fol  itonliml  éê  fomni^;  il  ae  eM> 
sent  de  mÉhallnf  ^mlqm  «Mhdte  II  h.  fépabH- 

que, 'afin  que  vous  lessppelieK  pour  la  cn^rir.  En 
effet ,  âi^vous  les  défenseurs  on  les  ennemis  d« 
peuple?  Attaqocs>Tmif  rarniée  ov  pMdei>VMi  n 
cause?  Il  me  semble  que  toob  répondei  :  «  TmI 

OOi|no  font  le^  pntrieieii'-  non<;  H('p!ait ,  f^ie  rc  soit 
en  faveur  du  peuple  ou  coutre  le  peuple.  •  Et 
MUM  CM  matmi  qid  dâlaiideQl  k  lèm  eadtvM 
tonte  relation  avec  des  étrangers,  pensant  qu'il  est 
juste  de  s'iolerdiro  également  avec  eux  et  le  bien 
ei  le  mal  ;  de  même  vous  vooles  empêcher  tout 
rapport  do  «éatt  tvee  fa»  peoplo,  deiMtaila  <|«e 
nous  oc  venions  à  séduire  le  peuple  par  notre  bien- 
veillance et  par  notre  liU'ralilé,  et  que  le  peuple 
ne  s'avise  d'écouter  ooe  conseils  et  de  les  suivre. 
QBtfMifirlai|j«  nliiB,t1lT«vair«ofiMa, 
je  ne  dis  pns  une  flnic  àr  citoyen ,  mais  seulement 
quelque  cliosc  d'humain ,  de  favoriser,  d'enlreie- 
nir  de  tout  votre  pouvoir  et  la  bienveiliaoee  du 
•éntatladMraiMedvpMiptel  Onr  alleir  niiM 
pouvait  être  diTfahle,  qui  hésilcraii  de  proTneitre 
à  cet  empire ,  dans  un  avenir  prochain ,  la  préé- 
minence sur  loi»  ceux  qui  l'entomreat? 

I?.  t  Um  ooHigues  ont  refusé  de  retirer  de  Véitt 
notre  armée  avant  la  fin  lîn  sicp;e  ,  rr  qui  était  une 
mesure ,  noa-seulemeul  utile ,  mais  même  néces- 
saire :  je  le  proureral  limt  k  Tliaon  ;  n  hvt  ailfl* 
tenant  que  je  parle  delà  condition  deaioldBl§.St 
mon  langage  qui  aura  ,  j'espère ,  votre  approba- 
tion, ne  paraîtrait  pas  moins  équitable  à  1  armée 
«llMDAMti  je  parliitdttt  te  camp,  etqu'dto 


tecta  rt^tiuiii  uport«at  :  et  aliqao  teinpore  anni  parentef 
lilMrot<|iie  ac  conjugc^  iaviMtre,  et  uiarpare  libcrtatem, 
«»cr«w«BUgistraiii«.tHMtiiiaqae  fiMâicraalM  ailv«- 

n  c<>tle|>ii  ad  tribuntdas  tcditionc*  cnmprimendu ;  s'urmn 
iiQl>uttiin  jaru  al>  juvenU  ccrlan)init)ut  plebeii»  :  quem 
auclorcni  aliquoi  anni*  ente  fuiu«  momoratain  est,  per 
coikifanuB  iatareaMioiMRit  trilmniriat  jprtsiirttt  dinol- 

Iir.  Is  tiiro  jfim.nnn  promjïfTis  incfîoîo  taatiim ,  i«d 
luu  rtiam  cierciuiu^,  Lili:iii  uiaUuiiLiii  tial>uit  :  <  Si  un- 
quaiu  «iubitatuiii  est ,  Quirilos,  iilruiii  Inbiiai  pleliii  ve- 
ilra,  aa  MM  1  cuua  acdUioiMiin  len^per  aoclOTM  rueriut, 
M  «9»  boeaiiM  Mise  fluMlirl  eertm  bailMO.  El  <|Mun 

Iii*:or.  tanrlriii  liinc'i  ffroris  Tohis  flnrm  factura  etsc, 
lum .  qiMxi  «ecuodii  poUMituum  Teilris  rebuA  liio  error 
«•I  tublatiM .  el  voMs ,  et  prof4er  vos  reipoblic»  gratulor. 
An  ait  qaiiqpHai,  qui  dabilet,  noUia  injurtis  vsitris,  si 
qnalbrleaHqMioflHnint ,  iiiK|iuim  xque ,  quant  ■MMre 
Palrum  ii)  plelxem,  rjimni  a  r.i  iiiilit  uilihu»  constflubi 
auiit,  tribuiMM  fAebis  oin-nsos  a«  couctiatos  etierQuid 
iUoa  aliudaut  tara  (iiautaae  craiilis«a«l  IWcUa  tnrhare 


ouiiiue  trilianieia  potettaiia  reatar  nsef  Sic,  hercule, 
lanquam  artiOoea  inprobi ,  opoa  qwrnnt  ;  qai  et  aenper 
l^aydeghtr^^ 

;iu  iii^pi'?''''^'''  ptehem?  ntrsm  roililantium  adverurii 
p^tis,  an  aiuiam  a^iiaf  Niai  forte  boe  dtcitU.  qutcquid 
Paires  fadoot ,  diapUc«t  ;  aive  iUad  pro  plèbe ,  sive  contra 
plcbem  eau  El»  VMOMdMdHi  aarvtt  suis  valant  ioaliii 
qaicquanirel  mm  aHeatolMMiianMweHariMrileRpelB 
iis  In'iiprîcin  ac  mi^lffiiio  atssiinrrf  apquum  cvnseat:  tic  toj 
iaterdicilii  Patribus  oommercio  piclù*;  Dir  itot  coniitiitn 
ac  luuoiflentia  noaira  provooeiDua  pkbeni.  ncc  plein 
iiobis  dicto  a«iia«ialqiia  ehaiism  wt.  Qwnte  (anden, 
tk  qaicqaam  Itt  voMs .  M  «w  dvIHt.  sad  taaaaAflssal. 

r,;iwTo  y.-.s  masis,  ol,  quanlridi  ifi  N  iibis  e»»et,  ini1n1(îere po- 
tiut  comilati  l'atmm  alque  obBetjuiu i»lobU  oportuit?  mm 
si  perpétua  coocordia  sU.  qnu  noo  apondcre  aoiit,  m^xi- 
maaa  taoa  inpertum  iota-  OnitiinQS  bcevl  fatnmn  «••ef 
IV.  •  Atqoe  eao .  qmm  hae  eomMaai  eolbpradi  mea- 
ruiri,  i.|ui>  nlsliiciM-f:  niîccU  re  n  \>ii-.  rirrcilum  ouluenint , 
Qou  Utile  *ulum ,  t«(l  etiam  oecesianuiu  fuerit,  poMea  dis- 
aeramt  nuoe  da  Ifaa  oaaditiooe  dicere  miUlaotiiiin  Ubrt. 
QMnanHoMMiapud  vaaaai— ,sadaliauitoca>trt» 


TU  i: 


agisse  avec  wm  oomme  avec  ia  pairie,  ûa  il  fal- 
lait ne  |M8  «olrcpiWNlrB  la  «oen«,  Mil  IluKIa 
soutenir  avec  la  dignité  qai  convîml  m  pea(^rv> 
main  ,  cl  la  teiminer  au  plus  lût.  Or ,  le  ranyen 
(le  U  teniiiner,  c'est  de  preswr  le  siège ,  c'est  de 
nepitle  ^itter4)iielapriM4la  V<iw  tfailaMi- 
roniié  nos  espérances.  Et,  par  Hercule,  quand 
ivMi<^  n'aurions  pas  d'antre  motif,  la  lioate  seule 
de  reculer  ainsi  noua  ouxuBandenit  de  pertévé» 
f»r.  Jadb,  rien  qae|w«r  me  bnme,  la  Orèee  ei»- 
lière  tint  une  ville  assiégée  pendant  dix  ans;  et  à 
quelle  distance  était-elle  de  ses  foyers  1  Que  de 
terres,  que  de  mers  Ten  séparaient  1  Mous,  à 
riogl  millea  d*ici ,  k  la  vue  presque  de  iwln  vUle, 
nous  ne  pouriioos  pas  sopporicr  un  aiége  d'une 
année  !  Mais  peat-étre  les  motirsqui  nous  poussent 
a  cette  guerre  sont-ils  trop  frivolea;  et,  comme 
nonsn'avMi  paa  de  jnclea  raiaonede  aaaa  plein- 
die,  rien  ne  nous  eicile  k  ponnoine  notre  ven- 
geance? Sept  fois  ils  ont  repris  la  guerre;  jamais 
avec  eux  de  paix  sincère  ;  ils  ont  mille  fois  dévasté 
nos  campagnes  ;  ils  onlforcé  Fidènes  à  se  séparer 
denooa;  ikonl  ealeminé  noaeelenke;  ileont 
conseillé  ,  contre  le  droit  des  pens,  le  massa- 
cre inipic  de  nos  ambassadeurs  ;  Us  nnt  touIu  sou- 
lever contre  nous  i  Ltrune  eaiicreî  aujourd'hui 
encore  île  y  IravaillenI  avacjidanr  ;  el  qnand  nen 
députés  leur  demandent  fdpention,  pava*enbnl 
qu'ils  ne  les  oulragonl. 

V.  «  El  c'est  a  uu  pareil  peuple  que  nous  ferons 
nne  gaerra  nielle  el  inlerionpiie  t  A  des  8«4>ia  de 
haine  aussi  légilimaa  ne  peuvent  nous  décider  , 
n'eswil  pM,ie  vonipcie,  desmoiilaplni  iMiannln 


pût  m'enlendreelmcjugcr  :  aussi  bien  s'il  ne  me 
venait  aneune  raieon  valaUe ,  les  paroles  de  mes 

adversaires  rao  sufGraient.  Us  ne  voulaient  pas, 
dernicrcraent ,  qu'on  donnât  une  solde  aux  irou- 
pos,  sous  préieiie  qu'on  ne  leur  en  avait  jamais 
deoné;  mais  «yonrd'hni ,  eonunent  oseot-ils  se 
plaindre  de  ce  qoe,  à  ceux  qui  ont  accepté  un 
rKMUf!  avanlaRC,  on  impose  m  proportion  un 
nouveau  travail?  Il  n'y  a  poiuldc  travail  sans  ré- 
compense; mais,  d^erdinsire  ansii,  nne  rdeom- 
poise^doit  fiire  achetée  par  du  travail  :  ainsi ,  la 
peine  et  le  plaisir ,  de  nature  si  diverse ,  s'asso- 
cient  l'une  à  Tautre,  et  se  tiennent  comme  par 
on  lien  natnrsl.  Autrefois,  le  soldat  regardait 
comme  un  fardeau  de  servir  la  république  a  ses 
dcpns  et  il  s'estimait  heureux  de  cultiver  son 
chaoip  uue  partie  de  Tannée ,  et  de  créer  par  là 
àm  leasevroes ,  pour  la  paix  et  pour  la  guerre ,  à 
Ini-oalmeet  à  sa  famille.  Il  se  félicite  à  présent  de 
gagner  queltjue  chose  avec  la  république,  et  re- 
çoit avec  plaisir  sa  solde.  Qu'il  soit  donc  juste 
nlors  ;  et  puisque  sa  maison  et  ses  biens  sont  li- 
bnsde  toute  charge,  qn'il  Mpporle  paliemnent 
une  plus  longue  absence.  Que  si  la  république 
l'invitait  à  compter  avec  elle ,  n'aurait-elie  pas 
dfoUde  lui  dire  :  «Tu  es  payé  pour  uu  au,  donne- 
moi  nn  an  de  ta  peine?  Est-il  jntle,  à  Ion  avis, 
qne,  pour  un  service  de  six  mois,  lu  reçoives 
solde  eolitTe?  »  C'est  mri!i;r»>  moi ,  Romains  ,  que 
je  m'airéte  a  ces  détails  ;  car  uu  ue  doit  traiter 
dams  ces  lenaie  qn'ui  soldat  merœnaire.  Pour 
nous ,  c'est  comme  avec  des  concitoyens  que  nous 
voakMisa8ir,ei  ii  est  Juste,  ce  noua^semUe,  qn'oo 


•i  habeatar,  i  pto  eicrcita  diiceptaDie,  cqnam  arbitrer  vt- 
dori  potM  :  in  qiiasi  ndbi  ipri  niliiU  qaiid  dtecnaa,  in  maa- 
t«n  vedra  poael,  advenarisfinD  eerteef«tiooibaa  eoB- 

terlusrssrra.  ^rpribant  niipfr,  dnnrla  rsie  «rt  milUibas, 
quia  Duiiquani  data  cMeot.  Quoa«n  modo  igitnr  nancia- 
dlKoart  pootut,  quibnsatlfDid  noti  adjectum  comnradi 
'  «t,  ba  libwnsm  eHaai  aeran  pro  portlooe  injnngi  r  Ndi- 
qoMB  MB  epen  rfm  emutaBieuio,  a««  «motameotum  fer- 
njebiDe  impeasa  opora  «t.  Ljili  ir  vi  lupLiique,  diaimilli- 
ma  nalnra,  locîetate  qoadam  inler  k  naturaU  mat  jaocta. 

puMicB  pnebeiT  :  (randebat  idem,  partem anal  m  agnnn 
•uain  oolere;  quœrere,  uode  domi  miUticqiie  m  ac  toos 
toeri  poMct.  Gaudet  nanc,  fructai  libi  rempablicain  nae, 
«(  iMtas  ■Upaiidiumaec^t.  JEqao  igitar  anim»  fatiatar, 
set  deiBUtab  nlMIart,  cai  gravis  impenia  Ben  est, 
paollo diotiiu  abetae.  An ,  ai  »d  calmliu  rum  rp.-.jKjMii;.! 
vooet,  non  oierKo  dieat  :  annaa  sra  hal>es,  aanaam  ope- 
ram  edef  An  ta  «quam  ceoies,  mlliUa  sameilrl  solMan 
le  sMpendiun  aodpere?  loTitm  in  hac  parte  ootionîs , 
Qtârttm,  moror  :  licenim  aaere  debrat,  qui  merccaario 
milite  utuntiir.  Al  no»  tanquam  cuni  ctTibus  agere  volii- 
onu,  agiqne  lanquam  com  patria  noWscam  cqoom  oen* 


aemos.  Aot  oom  snsdpi  bellum  oportoit;  aot  geri  pro 
dgnilate  popoU  NMisni ,  eft  parlld  qiM  priaMun  oportil» 
PeffleteMr  anten ,  •!  urgamit  ebMMSOij    wb  aita  ■fc* 

sccd-niDs ,  i;ii.:iin  jpfi  Dosir»  fliipin  Mirti«  Vcila  inip(V 
laerimua.  Si,  Uercotei,  nnlla  aJu  caoM,  ipaa  indisDilaa 
peraeveiraHsn  tmpoaapa  deboft.  DeooD  qooodam  aonm 
arbs  oppagnata  eat  ob  anam  mulieretn  ab  iwiiisiSS  Gra- 
cia :  quam  proenl  a  domol  qoot  teiTM,  quoi  iHnia Ms- 
luns  !  >'os  intra  i,  ii  tm  riiiitn  lapuiciii,  m  cimsp^'rlu  propfl 

orbia  noatra,  aoouam  oppagoatioonn  per ferre  pigtt  : 
adHeet,  qiria  levis  eaon  balli  M.  «ae  nrtia  qvicqoMn 

jmti  doloris  est ,  quod  dos  ad  pcrscTertodoin  sdioitlet. 
SepUei  rrt>ellarttnt  ;  in  pace  nunqDaai  (ida  faernnt;  afHM 
Doctrot  mUii^  d«popalati  mat  ;  Fideoates  defloere  a  no- 
bb  coegenint  ;  cotoBOs  ooalnM  iU  iBlerfaera 
fbereeoDtra  jnt  freoltam evdia  fiiipivtaRaiereainarti^ 

(  ifiii  :  Fir  uriaiii  nniiii'Hi  nd^  cTsus  nos  concilarc  Tfltîp- 
ruot,  bodieque  id  moliualur;  re»  repelentea  Ifgalua 
oostroa,  band  proenl  abtait,  qoin  viotareat. 

V.  •  Com  Ms  molliter  et  per  d italionea  tMilInni  geri  opoi^ 
Ict?  Si  noi  taru  justum  odiiiin  niliil  tnOTet,  o«  illaqui- 
dem,  oroTM,  naotentT  Oporibus  inpi'iitilni»  «ff'i  t.i  iirha 
est,  qoibaa  iatra  moros  eoercetnr  boatis.  A<ruai  non 
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<  <i(-»m?  La  ville  «si  enUHirée  d'immenses  ouvra- 
f^es  qui  niwmDl  l'eDiiciDi d«i»  iw  mura;  il  o'a 
|Ni  cultiver  tes  diaïups  où  le*  «ultOTM  oui  îié  dv- 
Iriiites  par  la  gtiorrc.  Si  nous  rappelons  l'année, 
^ui  duule  que ,  noa-sculeoicQl  le  désir  de  U  von- 
fennce^imM  eaeon  h  wéeuAté  de  piller  le  bien 
des  autres  après  avoir  perdu  le  leur ,  ue  les  dé- 
cbaînnH  mr  nos  ranipA^mes?  Ado(»lcr  ce  plan  ce 
serait  doue  yas  dîffei-er  ia  guerre,  co  serait  l'atli- 
rer  cbeiMNis.  MaÎJilenaDt,  quel  est  en  réilil^  fnh 
lérêt  des  soldais ,  à  qui  ces  généreux  li  ibuns  du 
p('ii|>l<'  v«Milenl  loul  à  mup  lant  de  \nm,  après 
aujir  vuulu  leur  extorquer  leur  suide Us  ont, 
dans  ma  jteodne  imoMiiue ,  caoslrait  un  retrao- 
(  liemcnt  et  creusé  uu  fuss^f ,  deux  rudes  et  difUci- 
les  travaux  ;  ils  ont  f;iit  dos  redoutes ,  d'abord  en 
(>clil  nombre ,  mais  cusuile  en  quaoUlé  ooosido- 
raijitf  y  k  mesure  que  l'aroide  $*flvt  aeenio;  ils  oot 
riovc  des  fortifit  aliiins,  iinii-seuleiueiil  du  c  ûlô  de 
la  ville,  mais  eu  face  de  1  Llruri<>,  pour  arrêter 
les  secours  qui  pourraient  en  veitir^  culiu  ,  il  ei>l 
ioniila  d«  ta  dire,  ils  ool  préparé  daa  Imirt,  des 
oiaolelels,  des  tortues,  tout  l'np|>3rcil  néce»aîrc 
au  siège  des  villes.  El,  lorsi|ue  d  ;uis>i  grnnds  Ira- 
vaux  sont  achevés,  lorsqu'une  tacite  diisai  luugue 
osi  Tmie ,  il  faodrail  lottl  abandoDoer  pour  refo- 
iiir  l'été  prochain  recommencer  le  même  ouvrage 
el  se  consumer  dans  de  nouvelles  fistigues?  ^'esl- 
il  pas  bien  ploa  aimpla  de  cooserver  ce  qui  est 
fait,  de  poursuivra,  de  persévérer,  d'eu  finir  avec 
cvtio  ;^ucrrc?  car  la  carritrp  s'abroge  bien,  si 
nous  la  parcourons  d'une  baleine,  si  par  nos  in- 
larniplioDi  ol  par  uoa  lantaïua  noua  no  ratardoos 
paa  ]iotti>niémoi  Taixompllttamaiit  de  nos  eipé- 

coluit ,  et  culto  evastjta  tuut  IkIIo.  Si  reducimiis  iiu  ci- 
tuifl*  qitis  Mp  qui  dubitd.  iUos,  pcio  a  cupidtUto  uAuia 
'  uletoeewll,  led  etiam  moenltato  Impoiila  ei  olieao  pra;- 
dandi,  quiim  aini^icrînt,  auruni  nottruiit  iiivasuriM? 
Kuo  differiiDU»  tgtlui  ticlluai  Utu  coutilio,  led  iutra  fliit« 
uostroi  accepiniiu.  Quid  r  illud ,  quod  prgprie  ad  loilltas 
jjierlîMl,  qaUmi  tioai  thiiuiiipteblsqaiiiu  Mlpendliun  ei- 
lorqnoe  vohieriat,  nono  eMmiNaai  rcpôite  voluot. 
quale  cttT  Valluni  fouamqiic,  ingoalis  ulmtuque  i  i  iii 
operis,  p«r  laoïum  tpatii  duteruul;  caiteUa  primo  pauca, 
postes,  eierdta  ancto,  creberriiiia  (txemat  :  niuniiio- 
oea  MO  io  urtem  uiodo,  aed  io  Etruriam  eliani  «pec- 
tantea,  il  qna  lodeanitlis  veiriant,  oppoiuere.  Quid  tur- 
rea.  qui^I  >ii  '  i  s  i  ^iii  lii  t-s juc,  cl  alium  oppugnanda- 
rum  urtiuin  upiiaratum  luquar?  Quuin  laaiiun  laboria 
«diauttinii  !.  i  t ,  et  ad  finem  jam  operia  taadain  perveutUiB  i 
rclioqaeadaiw  tee  Otanlii.  ut  ad  ivttatein  raniu  dovus 
de  iutegro  bia  iaatltnendb  eiiudetur  Ultor?  Qtisiiiu  est 
luîuuaopera  tufri  r.-i.  ,  fi  iiiît;,i .  ,  n  perM'vei'ui e ,  il.;- 
fuogiqne  i'uraf  BretU  euiiu  prufecto  le»  a>l,  ai  uoo  tc- 
■orr  iieragitor  j  ace  ^  pcr  iolannisaiones  bas  ialarval» 
laqaeleiMiannapeBi  BotlramlMinMi.  Loquor  deopere^ 


rauccs.  Je  n'ai  parle  jusqu'ici  que  du  travail  el  du 
temps  ferâia.  Maia  que  dira}»^  dn  péril  où  nous 
nous  nKiiirkmt  au  différant  colle  guerre,  péril  sur 
lequel  nous  ne  pouvons  nous  abn<!or  nprès  tous 
ces  conseils  leuusdaus  l'Élrurie  pour  mardwr  au 
aeeoorsdea Vèienaf  Dans  les  circonslanoes  preten- 
Ics,  dépitée,  irritée,  oïle  s'|  refuse,  et,  autnul 
qu'il  dépend  d'elle,  vous  laisse  libres  i\v  priMirliv 
Véiesi  mais  qui  peut  répoodre  que  plus  tard, 
ai  on  diflbre  te  «oerre ,  elle  sera  dana  lea  mâmes 
senlimenls?  Si  vous  ralentissez  lesi^,  vous  ou- 
vrez le  passage  à  de  phis  tioî;i!)rfiis*'<; ,  ]t  d,»  |iiiis 
imposantes  dépuUtliuns  ;  et  ii  ailleuis,  ce  quiclto- 
qua  «ojovrd'bol  les  étrusques,  eo  fui  créé  k 
Yéies  peut  disparaître  avec  le  lempa.  Ou  du  eoo- 
senlemenl  de  la  ville,  qui  cherchera  |>:»r  ro  moyen 
à  se  concilier  le  reste  del'Ltruiie,  ou  par  i'al)di> 
«otioo  do  roi,  qui  no  voudra  pas  que  sa  royaulé 
suit  un  obstacle  au  salut  desesconcitoycns.  Voyex 
que  iU'  difficultés,  que  d'ennuis  dans  la  marche 
qu'on  vous  consediv!  La  perle  d'ouvrag<»i  cuu^ 
atruita  avae  (aal  do  peine ,  Hnévitidilo  dévaatalion 
de  nos  campagnes;  et,  au  lieu  de  la  guerre  coniro 
Vcirs ,  la  guerre  avec  l'Élruric.  Voila,  tribuns ,  lea 
Iruiu  de  vus  conseils  ;  par  Ucrcule,  il  me  semble 
voir  on  liammo  qui ,  traitant  un  malade ,  qu'un 
remède  énergique  allait  bientôt  rétablir,  lerejelto 
dans  une  longue  cl  pcut-iMre  iricur.iMo  !n-i!;i.lir> , 
pour  lui  faire  preudrc  uu  aliiueul  ou  un  i>reuvage 
dont  la  aavour  lui  plaise  un  iostaot. 

VI.  «  Afiiis  luiil  ,  même  en  laissant  à  part 
l'inlerfit  do  \n  yiierrc ,  il  importe 'a  la  discipline 
militaire  qu'un  habitue  uos  soldats  a  ne  pas  se 

oonlanlor  d'une  victoire  trop  fecile;  mate,  ai 

et  de  ti'iDporit  jjclura.  Quid?  pcricjli,  qiind  diffi-iTorlo 
haUo  adimut,  non  obliviad  au»  tuec  tani  rrebra  Ëlrurie 
cooailîa  de  mitteodis  Teioi  aaxililt  pailautiirt  01  ounc 
risse  IthI'  t,  ir.iti  mut,  odenint ,  ncgaiitiiiitsums  :  qoan- 
tuiu  iu  ulis  l'il,  capLTC  \  eit»  licel.  Quit  e>t ,  qui  si»m- 
4leat,euiiideiii,  si  differtur  twllaïa.aoiniiini  posiea  Ture? 
quiini.  ai  laïameolam  dederia,  major  tire.|ueaUon|Ufi 
lexalio  ftura  fit  :  qniim  îd ,  quod  aune  ofTcodit  Eiruaom , 
vt  \  crcnîus  Vciis ,  spatii)  inlcrixtsito  mnlari  pouil,  yd 
<-oii*cusu  civiLalJi,  ut  co  recoiicliicol  Etruris  anima», 
vcli(ttiiu  Tolnoiate régi». qui obilaea rei;num  suumaa- 
luU  ciTinni  nolii.  videte,  qoetrea,  qaim  iautika,  aeqnaa- 
tur  lilaiD  viam  consllil  :  Isctora  openun  tanlo  labore  fa^ 
lorum,  Tadatio  ImniiuctM  riniuni  uostruruiii,  Kiru^uiii 
beilum  pro  Vcieoie  coacitaïuin.  Uibc  uiul,  Triituui,  cou 
dllavflitra,  nua,  hercule,  dlniarilia*  ac  si  qui*  aigro, 
qui,  carari  se  foi-(it«r  f&um,  «sleoiplo  conTalcacere 
putait.  cibi  gratia  prasaeatla  aut  pnliooit  loiigîuquum  et 
fontitat)  iiisniiabili'iii  murbuni  i-fnii;it. 

VI.  •  Si»  me  dius  Odiua,  ad  boc  bcUom  niliil  |ierii- 
Miel,  ad  disdpliMni  carta  nAMai  p  uriiaaffl  iniereral, 
iosuascere  oiiUI«m  noilniai*  nom  laiaai  parala  Victoria 
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l'affaire  Iraioe  on  loagucur,  à  supi)orU;r  I  CDnui|à 
se  résigner  k  dos  retards  déni  l'ieoampliawment 
de  tours  cepéranees,  el,  ûVM  ne  solttt  |MS  ponr 

nchever  la  i^sumto,  h  la  cotiiininT  l'Iiivor  ,  au  lien 
défaire  comme  ers  oiseaux  d'oio  qui,  raulomnc 
veau,  s'cmprcssenl  decherclior  et  là  un  toit  et 
on  ebri.  Eh  quoi  !  je  toos  prie,  le  goAt,  le  plaisir 
de  la  cliassc  entraînent  les  hommes ,  malgré  les 
neiges  et  les  frimas,  à  travers  les  bois  et  les  mon- 
tagnes, et  les  nécessités  de  la  guerre  ne  IrouTe- 
raient  pts  en  nous  celte  ptlienoe  que  iee  homniie 
apportent  dans  lenrs  amuscmcns  et  leurs  plai- 
sirs! Su|>po<ïon&-Dous  donc  chez  nos  •^oldnis  des 
corps  assez  efféminés,  des  âmes  as^ez  molles , 
peor  qu*îla  ne  puissent  endnrer  on  hKwr  m  eaiop, 
tiort  de  lenrs  maisons?  Fandra>t-il,  eorame  dans 
les  guc-rrcs  ita\ali*s,  qu'ils  consultent  U-s  voiUs  cl 
choisissent  les  saisons?  Ne  pourroul  ils  sujipurter 
ni  la  chaleur  ni  la  froidure?  Ils  rougiraient,  an 
cootnlre,ai  on  venailkleur  oppoaer  de  pareils 
olMiacles;  ils  proclamcraioiit  haulemenl  qu'ils  sont 
d'une  nature  virile  cl  palionle  et  par  l'ârae  et 
par  le  corps ,  qu'ils  peuvent  supporter  la  guerre 
rhirer  comme  Tété ,  qnMIi  n'ont  pas  ebargd  les 
tribons  de  plaider  on  leur  faveur  ta  cause  de  la 
mollesse  cl  de  la  lûduté,  et  qu'ils  se  souvien- 
ueut  que  ce  n'est  pas  en  se  tenant  h  l'ombre  de 
leurs  toits  et  dans  leurs  maisons  que  leun  ancê- 
tres ont  fondé  cette  puissance  dos  tribuns.  11  est 
digne  de  in  valeur  de  vos  soldats  ,  digne  du  nom 
nnuain ,  de  ne  pas  considérer  seulement  Yéies  et 
la  guerre  actuelle,  mais  de  diercher  k  se  htre  une 
répnlatiou  pour  d'autres  guerres  et  pour  d'autres 
peuples  dans  l'avenir.  Crofoi-fOtts  qnHI  soît  in- 

tni  t  Md,  <l  res  etlaia  leailor  sit.  paii  tadlom  et  qtwmrto 

sen»  ipoi  cvitutn  cx»pcftarp  ,  cl,  »i  non  sil  a'iitate  perfrc- 
Muu  t>eUutU(  hieineni  0|*periri ,  uec ,  a>cut  ickUrai  avec , 
siatlm  aoctuiDDo  tecla  ac  receoum  ch-cunisplcere.  Ob- 
aecrn  vos ,  viuandi  studium  ae  Toluptaii  boiniues  per  ni- 
ve*  ac  pruiaas  in  moatei  tiluatque  ra|>it;  MU  oeoestita- 
Ubiu  eam  inticotiam  non  adbîliebimiu ,  quam  Tel  lastu 
ao  TOiopus  elicere  Mietf  Adcooe  efTaiiiiiuiui  oorpora  mi- 
IHum  neatroram  em  pnianns.  adeo  itniOet  aididoa,  ut 
bicmeoi  uiihui  1  i  Hi-e  iocaslris,  alx'^s^'  abiiomo  iiûu  po^- 
alol?  uli  tan()uatu  OBTaie  bellum,  tcjupesiaUbu»  cap 
tandis  et  oluervando  tcmporc  anni ,  gérant,  dod  cstus, 
Boo  frigora  |>ati  poasintT  Enibrtraot  profeotO.  «i ^Oii  Ba 
baro  objiciat ,  cont<-ndantt|uc ,  et  anlmb  et  corporltnu 
•lus  virileiii  paliealiani  irif  s^r  et  juita  hieme  atque 
«stale  bella  gerere  pot^  :  uec  M  patrociniuoi  moUilUe 
iMrttoiiiM  mamlaïae  IrliMOis .  et  moitolisa ,  liBBe  ipara» 
poteflatêm  non  in  timbra  net  in  IrctU  majores  suus 
creaue.  Ilec  >iirlun;  luililuiii  vesirurum,  hax  romano 
nuiniao  lunldigna,  non  Veicx  tanluin ,  nec  hoc  l>e)lum 
iotueii,  quud  iosiat;  ted  famam  «t  «d  alia  beliaet  ad 
caterot  fopDlM  la  poileroiD  qiumre.  An  aiedlaeK  dls- 
arimea  «friaisois  seaiCunmi  ex  hae  ra  piitatkf  olran 


différent ,  dans  l'opinion  qui  s'ét^ira  sur  votre 
conduite,  que  fos  TOisios  pensent  qu'il  saffit  k  une 
tille  de  soutenir  quelques  jours  le  premier  cboe 

du  peuple  romain  ,  pour  n'en  avoir  plus  rien  a 
craindre;  ou  qu'ils  conçoivent  une  telle  terreur 
de  notre  nom ,  qu'ils  estiment  qu'une  armée  n»- 
nMdne,  malgré  l*ennui  d'un  long  si^  elle  rigueur 
de  l'hiver  ne  peut  quitter  une  place  ooe  fois  in- 
vestie, ne  connaît  d'autre  terme  *a  la  çuerre  que 
la  victoire,  et  n'y  porte  pas  mcNns  de  persévé- 
rance que  d'inirdfdditér  Néoesmiro  dans  loule  et> 
pèce  de  guerre,  lu  pecsévéranco  l'est  surfont  dans 
les  sièges  :  car  presque  toutes  les  villes  sont  inex- 
pugnables par  la  force  de  leurs  remparts  et  la  na- 
ture de  leur  position  ;  le  temps  seul,  et  treclui  1« 
faim  et  le  soif,  peuvent  les  vaincre  et  la  réduira. 
C'est  le  temps  qtii  ré'înim  Vrir^;,  a  moins  que 
les  tribuns  do  peuple  ne  viennent  en  aide  a  l'ea- 
oemi ,  et  que  les  Véiens  ne  trouvent  dans  Rome 
un  appui  qu'ils  chercbent  Ttînement  dans  l*Êlnh 
rie  entière.  En  effet,  que  peut-il  arriver  qui  entre 
mieux  dans  les  va;u\  des  Véiens  que  de  voir  la  sé- 
dition, commençant  par  la  cité  romaine,  gaguer 
ensuite  le  camp  comme  une  contagion  T  El ,  pur 
Hercnle  I  il  y  a  chez  l'ennemi  tant  de  modération 
que,  malgré  l'ennui  du  <irç,B  et  même  de  la 
royauté,  aucune  nouveauté  ne  s'rat  introduite 
parmi  eus  ;  le  refus  de  secours  des  Étrusques  n*a 
point  irrité  les  esprits;  car  le  premier  artis^in  de 
sédition  serait  bientôt  puni  mort  e(  jnm.ii^, 
nul  n'aura  droit  de  dire  ce  qu'on  dit  iiupuuémeut 
parmi  vous.  Nous  punissons  du  bâton  celui  qui 
abandonne  ses  drapeaux  ou  déserte  sou  poste;  et 
ceux  qui  conseiUent  do  déserter  les  drapasus  «t 

Tanof  m  nuiuiui  popumna  HomaBon  enn  nae  powm , 

cujus  fr!  (|ua  urlis  priinunu'l  :rii  'uoiwimi  tcniporii  !.u*- 
Uniierit  inipctum ,  nibil  deiude  liiueat  ?  an  Uc  tit  terrer, 
noniais  ooatri,  al  eierdlom  reoMMHn  noa  Isdhun loo> 
Rinqii.T  nppnpnatinnis ,  non  vis  hiemis  nh  îirhp  circam- 
sei&a  st:UieJ  aaiOfcre  puitsit,  acc  {iuciu  uliuin  aliuiu 
lielU  quant  vicloriam,  noverit;  nec  iinpetu  potiui  bella, 
quamperseveraBliai  geratf  «|u»  ia  ooini  quidam  gcoere 
mllilte,  inakiiite  lanietf  In  obtldeiidfa  uiliUias,  neoes- 

S4)ri.i  e»t,  inim  plorfiique ,  mtiiiUiortïlius  ac  nâtiirali 
s)lu  in^ipuga>bilei>,  (unie  kiLique  teuipu$  iptuin  viucil 
alque  expugoal  :  sicut  Vcins  eipugnabii  ;  nisi  aniilio  boa- 
tibui  iribuoi  plebia  rurriot,  et&oaup  invenerint  pneat* 
dia  Vcientes .  qiiv  ni><)U]cqaani  in  Ciruria  qucmiil.  Ah 
est  (|itic(jii.ini ,  (|iiikI  VeicDiitiuioplalnm  teque  coatingere 
powit,  quaiu  nt  •edittoodios  prtmœu  ûtbt  romana* 
delnde  vdot  ai  coplagiooa  catin  Imptoantarf  Al ,  lier- 
cule,  apud  hcMtes  lanta  modri^tia  est ,  ut  non  obsidioDh 
Ucdio,  non  deniquc  rcgiii,  ()uic«^uaui  <ipud  i'U>  uovalutu 
tàt;  non  nrgata  auxilia  ab  Etrmcis  irriiaveriut  animes. 
Morietar  caijn  eilemplo.  qaiciinque  erit  scdittooit  auc 
ter  :MCCiiiq«aoidlaBrseBlieebit,q(UL- apud  vos  impuno 
éiODBtar*  Fastearlmn  marsliir»  qui  signa  raBoqait,  aat 
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d'abaiiilonncr  le  camp,  non  pas  îi  un  ou  deux  sol- 
fiais, mais  à  des  ariuôea  eoUères ,  |)euv«ui  élever 
k  vob  ptibliqo0iii«il«tai  pMoetMinUée  :  latu 
il  est  vroi  que  les  Iribansda peuple,  soit  qu'ils  prô- 
chent  la  tialiison  ,  soit  qu'ils  veuilleul  renverser 
la  république,  votis  out  liabiiurs  à  les  écouler  avec 
breor;  «(  que  aédniia,  «haretét  par  lenr  paia- 
sance,  vous  permettes  qu'elle  couvre  et  prolége 
tous  les  crimes.  Il  ne  leur  manque  plus  que  de 
pouvoir  dffdamer  au  milieu  du  caïup  ei  do  l'armée 
«mime  ils  (but  ici,d«oommpn  les  HiMal««t  de 
leur  défendre  l'obéissance  ;  puisqu'enflo  à  Rome 
la  iiberJc  consiste  à  ne  resppclpr  ni  le  sôual,  ni  les 
Hiagislrals,  oi  les  lois,  ni  les  luceurs  de  nos  pères, 
ni  iee  instttalioiude  m»  uieêlm,  ai  la  discipline 
militaire.  » 

VII.  D^jà  luCiuc,  dans  les  assemblées  populai- 
res, Appius  luttait  saiu  désavantage  contre  les 
lrib«iw  do  peuple,  quand  tout  k  eoup ,  ce  qui 
pourra  paraître  inrnjvnMe,  un  cthec  reçu  'a  Véies 
assura  le  triomphe  d'Appius,  fortilia  l'union  en- 
tra Jm  ordres  et  redoubla  l'ardeur  et  l'opinià- 
trelé  des  assiégeants.  La  chaussée  avait  dtd  CMi' 
duile  jmqu'au  pied  de  lu  ville  ,  el  il  ne  manquait 
plus  que  d'appliquer  les  maatelets  contre  les 
mon,  qoaiid  anodain ,  comme  on  était  plus  soi- 
§■«01  de  liiter  les  irav.iui  pédant  le  jour  que 
d)>  If  s  gTitdvr  pendant  ta  nuit,  une  porte  de  la 
vtllc  «ouvre;  une  immeoso  multitude,  presque 
toat  entière  année  de  lordies,  se  précipite  en 
lançant  des  feus,  et,  dans  l'espace  d'une  heure,  la 
chaussée  et  les  raanlelel5,  qui  avnieni  roii'o  un  si 
long  travail,  sont  dévorés  par  1  inusudic  ;  uoujbie 
de  malheonu  en  essayant,  mais  mi  fain,  de 


purter  secours  ,  p  r  iicnl  riix-m<?mrs  par  le  frroii 
dans  les  flammis.  Des  que  la  nouvelle  eu  vint  h 
Rome ,  elle  jeta  parlent  la  déeohtien ,  et  remplît 
le  sénat  dloqaiétode  et  d'effroi  ;  il  craignait  de 
uo  ]>ouv<iii  pins  contenir  la  sédition  niii  la  ville 
ui  au  coiup,  et  que  les  tribuns  du  peuple  n'eu 
Iriompbiiseoi  iusolemmenl  eomme  d'une  vietoirs 
remportée  par  eat  sur  la  république  ;  mais,  sou- 
dain, ceux  qui  payaient  le  cens  équestre,  sans  que 
1  élai  leur  eût  encore  assigné  leurs  chevaux,  se 
«aoeerlent,  se  présentent  an  aéoal,  et,  afaot  ob- 
tenu audience,  proposent  de  s'équiper  et  de  ser- 
vir a  leurs  frais.  Le  sénat  les  remercia  dans  les 
lÊf      les  plus  inaguibqucs ,  et  le  bruit  do  leur 
démarche  ne  larda  pas  i  se  répandre  dans  le  fa- 
rum  et  par  toute  la  ville.  Aussitôt  le  peuple  se 
rassemble  et  court  h  la  Curie  :  «  A  présent,  disent- 
ib,  c'est  l'ordre  pédestre  qui  vient,  sans  attendre 
son  lonr,  s'eogager  I  servir  la  république,  soit  ii 
Véie^ .  soit  partout  où  Ton  voudra  le  mener  ;  si 
on  les  mène  à  Voies,  ils  prnnicltonl  *1<'  n'en  pas 
revenir  avant  la  prise  de  ceUe  ville  enuciuie.  • 
C*est  alors  qo'on  a  peine  h  coolenir  une  joie  qui 
déborde.  En  offet ,  on  ne  Ifur  envoie  pas,  comme 
aux  cavaliers ,  des  magistrats  chargés  de  leur 
adresser  des  actions  de  grâces  ;  on  ne  les  mande 
point  dam  la  Curie  ponr  lenr  faire  réponse  ;  le 
séujl  ne  reste  plus  renfermé  dans  !'enc»  iiil«  de  la 
Curio  ;  les  séaateurs  sortent  tous,  et,  d'un  lieu  qui 
domine  la  moltilode  anemblée  dans  le  comitium, 
tous  lui  expriment  de  la  voix  el  des  mains  la  pa> 
blique  allégresse.  Ils  prorl  unciit  qtic  l  i  ville  de 
Home  est  heureuse,  invincible,  éleruelle,  grâoe 
h  eelteooneorde  :  ils  glorllent  les  cbetnlian,  ih 


prciidiodeecdit.  Auctore*  ligna  raliaqncodi,  el  dcaerendi 
castra ,  doq  uai ant  alteri  miuti , lod  uoireriis éierci liUus , 
palam  in  cgactone  audittotor.  Adeo  qukfuid  Iribuaai 
pirbis  loqniuir,  slsl  prodsod»  pitrin  dlsaohsnJnnoi 
Mipobtkw  eti .  atiaelisafiil  audlre;  et.  duloedioe  poiei- 
tatit  eiiu  capU ,  quBltbet  mb  ea  scelera  latere  linitis.  Ke  - 
liquuiii  eu.  ut,  qii.u  tiii  v  u  iTi  i  nutar,  eadem  ia  cattrti 
et  apad  mUitCf  *gtat,  et  ewrcitus  oorrumpaiit  dncUMu» 
que  pafin  non  psliiwliir:qi—lBBS  es  ilamm  Som 
Uberlaiett.  non  Mnatum,  uoo  magUtratiu.  ooo  legci. 
■KM  mon»  aujonuD ,  non  imUtuta  palriun ,  non  diidpli- 
wni  f  cr«ri  iuiliU<B.  • 

VU.  Par  jaoi  etiaos  tn  eoociooibaserat  Appitu  tribe- 
flb  pIsMs}  quiBB  sebilOf  wMlsflrinfass^iiIswedOTeti 
c^pta  caljiiDilas  apud  Vcios  et  su|icriorciTi  Apfiiam  in 
cduM,  et  cjBCordiam  ordtuuai  luajorcm  arduremijuc  ad 
olaidendof  pertiueiaa  Vcioa  fedt.  Nam  quuin  agger  pro- 
moiaBadariieai»  tinasque  taolmn  non  jaai  iojuncl* 

itrKtt  r!]-il!>dionlor,  pat«'facta  repente  imrt  i  ,  inRciis  inul- 
tltudu,  facitm»  nmximB  annata,  ignés  oeajacid  tMNrcquc 
ssewwiis  sloMdsfinmas  ifnMs,lsai  lomi  ieeiporis 


I  opus ,  iiicpndium  liaujiil  .  muliiqiie  ibi  inonaleii ,  oaquie* 
quaui  opeiu  fereiiles,  ferro  igoiquc  al>iiiiiii;)ti  suni.  Quod 
ubi  Aoniaia  eit  Dunliatum,  mceUiliani  ooiaibua,  seaaUn 
eonun  metuaqM  toieeit.  neliMi  «ero awiiiiarl aee  ta 

ut  l>e  scditii) ,  avc  in  cjstjis  fxîsset ,  e!  fril!it!ii  ptebis  vpltit 
ail  k:  vicix  rcijiublii^<  iiuuilarent;  ^uuiu  rt'|H;nle,  (|ui- 
but  censut  eqii<  i'  >  i  l  iit,  i-qui  publici  nou  eraDtasii- 
gsali,  cooiilio  ^rius  iuter  aece  babilo,  seaatiuo  adeaal; 
bctoqnadiceodi  potastale,  eqoia  sa  «d*  itipeodia  fÉeuiro* 
promittunt.  Quibua  quum  amplissimis  vprliis  (jrjti  i-  ,-il> 
senatu  acte  essent,  famaquc  i^a  foi  um  alquc  urboin  per- 
vy^iiset,  lubito  ad  Curi.ini  coucurstu  fit  ptcua.  •  Pede- 
ath»  ontiois  ae ,  aiaott  oonc  eate,  openuuque  rdpubiiaai 
«tira Ofdineoi poUlMfi » aeo  Vcioa,  aee  qposlieduaae 
\f  lint.  Si  Voios  ducti  sint ,  nejfani ,  se  iiidf»  prius,  quau 
caplâ  iii  ijL'  noitiuiu,  redÏLui'Lu  tua.  »  Tuui  vcro)am  tn- 
perfundouLi  te  ictiti»  vit  teniperatum  est.  Nnn  eoiiii , 
ticut  eqtiiie»,  dato  DagistntiiMia  Mgotio.  laudari  juisi  j 
oeque  ant  m  Oawoi  vooad ,  qvlbui  retpoaaam  ësretnr , 
aut  limiac  Ciiri.TC.otiline'i  ilui  si  nnltis;  vil  prr>yr  rjnisque 
ex  cupcriore  (ooo  ad  oiultiluUuttuii,  i<i  ooiiitlio  sUoleiH , 
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gloriQeiil  le  |u  t]|>li>,  ils  glorillcnt  ootie  journée 
ell«-iu£nic;  ils  cotif^seol  que  le  sénat  cttl  vaincu 
en  dcmeotr,  en  gcoéroûlé.  Patriciens  et  plébéiens 
veneot  ll  l'cnvi  des  larmes  de  joie  ;  cnUn  les  scna- 
lenrs.  rapprirs  «Inns  la  r.tiric,  rendent  un  sénaliis- 
cousulle  porUinl  «  Que  les  tribuns  militaires  coa- 
Toqueropt  une  assemblée,  rendront  grâces  aux 
fantassins  et  aux  cavaliers,  et  diront  que  la  sénat 
promet  de  n'oublier  jamais  leur  piélô  envers  la 
pairie  :  que  loutcfuis  il  lui  plait  d'assigner  une 
solde  b  tous  ceux  qui  se  sont  otTeris  bots  de  Umr 
pour  laserf  Ica  mUilalra.  »  On  donna  une  paie  Qxe 
aux  cavaliers:  c'est  de  ce  jour  qu'ils  cominencèrcnl 
à  se  UKMilor  Ii  leurs  frais,  l.etio  arméo  volontaire, 
conduite  ii  Veieti,  nonconlenlc  de  relever  les  ou- 
vrages détruits,  en  eoostrttisitde  oouveaai;  el  la 
vine«cntretint  les  approvisionnements  avec  plus  de 
soi»  que  jamais,  afin  que  rii>n  oemanqufilaux  be- 
soins d'une  arnice  qui  nicriiail  si  bien  de  la  patrie. 

Vlil.  L'&nnik)  suivante  ent  pour  tribuns  mi- 
litaires C.  Scrvilius  Aliala ,  pour  la  troisième 
fois,  Quint'lus  Scrvilius,  L.  Virginius,  Q.  Sul- 
pîctus  ,  A.  Maulius  et  1^1.  Sergius,  ces  deux 
derniers  pour  la  seconde.  Sons  lenr  tribunal, 
toute  l'attention  se  portant  sur  Véies,  Anxur  fut 
néglige.  On  accordait  beaucoup  trop  de  congés  à  la 
garoisun  ;  on  recevait  l>caucoup  trop  de  uiarcbands 
vobques  dans  la  place  ;  tout  à  coop  les  sentinelles 
des  portes  sa  trouvent  enveloppées  et  la  ville  est 
prise.  La  perle  en  hommes  fut  légère,  prce  que, 
à  l'cxceplioa  des  malades,  tous  les  soldats,  deve- 
nus vivandiers,  étaient  dans  les  campagnes  et  dans 
les  villes  voisines  occupés  de  leur  trafle.  On  ne  hit 
pas  plus  heureui  k  Véies,  qui  était  alors  le  grand 

url)em  roniaoam ,  el  tuvictaiu  ,  et  alcninm  coricûnli<t 
diccrc  :  Iniidnrc  equilrs ,  Uudarc  pletM>in .  divm  iptuni 
iaadiiMM  f«iT<!  :  TicUm  etae  itteri  comitaiem  lienignitii- 
lemqiie  seuiilai.  Cert«:im  Patribittplcbiftnp  mnnarc  gau- 
dio  l:icriniio;  doaec,  reTocalisincuriani  l  it  l  i  s ,  «i-ii,)- 
tus  GâO'ttliain  Ëictoin  eit:  *  Ut  tribuoi  uiilitarct,  con- 
doneadvMils,  pedlUbt»  eqnltilMiM)ae  gFstnsaveretit; 
tnemoreni  iiictatis  rortim  rrpa  patriam  dicerent  si  rintu  n 
fore.  l'Inceri"  aiikMii .  omriilius  liis  vohinlariam  eitra  nr- 
dinem  pi  oressis  militiain  a-ra  procediTc,»  Ete(|utti  ccrius 
nniuerui  »ria  est  atsigoatiu.  Tant  prinHun  eqoit  «U  mc- 
rovequtte*  eœpernnt.  Votantsrididueh»  ««rcKiisTeiot 
iii>n  aiiiistamodo  res  it  iit  r  [vra  .«cd  nota  ctlam  instituît. 
Ati  urbe  coiiuncali»  iukiUiure,  quant  antea  ,  lubTchi 
cura  ;  ne  quldian  beoemerllo  eicrcitui  ad  usum  dcesset. 

VIII.  lmei)Mas  saons  trlbuoof  miUtum  oonsotori  po- 
taitalelnbattC.  SerTilInin  Ahaluntertioni,  Q.  SerTilium. 
L.  Virginiuin,  Q.  Sulpiiiuni  ,  A.  Manliuiii  ileiiim  , 
M.  Sergiuni  iteruni.  Uu  Inliunia,  dum  cura  omniuin  in 
THen*  Ijelloin  intcuia  est .  ncgleotnm  Aoinrl  pneaidium 
vacatioiiibat  mliitanij  et  volaoos  memlores  vulgn  re- 
••Iptaado.prodlUaKpmteportoniin  autodibas,  oppres- 
•inn  Cit.  Hions  nHiloin  perHttqnia  prêter  «froslisa- 
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objet  des  sollicitudes  publiques.  Nf)-^  :t'in  riux  y 
inoolrèrent  plus  d'animusilé  les  uns  contre  les  au- 
tres que  de  courage  contre  l'ennemi,  et  la  guerre  y 
devint  plus  terrible  par  la  jonction  imprévue  des 
C;i  pénates  et  des  Falisques.  C  elaientdent  nations 
de  l'Klrurie  qui,  étant  plus  k proximité  des  Véiens, 
se  voyaient,  après  la  deslmctlon  de  ce  peuple,  le 
plus  en  bulle  aoi  armes  romaines.  Les  Falisques 
avaient  de  plus  des  niolifs  d'inimitié  personnoîle; 
ils  s'étaient  môles  dans  la  guerre  des  Fidéuates, 
et  tous  deux,  après  s*étre  envoyé ,  de  part  cl  d'au* 
tre,  de  fréquentes  députations,  et  s'être  enchslnés 
par  la  religion  du  serment ,  arrivèrent  brusque- 
ment sur  Véies  avec  leurs  nrniecs.  Leur  aita(|ue 
se  fit  vers  la  prtie  du  camp  uù  coauiiaudail  Ser- 
gius,  et  elle  y  jeta  uiie  grûkde  épouvante,  parce 
que  les  l\oniains  se  persuad^ent que  c'était  toute 
la  confédcration  des  Étrusques  qui  s'était  ébranlée 
avec  la  masse  entière  de  ses  forces.  Cette  luéaae 
persuasioii  décida  aussi  du  cAté  des  Véiens  un  mou- 
reiuent  général.  Ainsi  le  camp  romain  avait  k  an 
défendre  d'une  douMe  aitaque;  les  Romains  cou- 
raient avec  précipitation  tantôt  d'un  côté  tanlô4 
d'un  autre;  mais  ils  avaient  di^k  assetde  peine  k 
contenir lesasdégés,  bien  loin  de  pouvoir  eu  même 
temps  se  soutenir  cou' rp  l'ennemi  pxlt  rieur  qui 
entrait  dans  leurs  reiraucliemenls.  L'unique  rea- 
source  eûtété  que  du  camp  principal  on  vint  k  leur 
secours,  el  alorsia  tolaUtédeslégk)ns,aedistrU»uant 
sur  des  points  si  opposés,  tandis  que  les  unes  an- 
raicntleim  léte  auxCapénatesel  aux  Falisques,  les 
autres  auraient  repoussé  avec  succ-éâ  la  sortie  des 
assiégés.  Hais  Virginlus,  qni  commandaiidans  on 
camp,  était  rennsmi  penonnel  de  6eiiius»  qui  on 

ruiu  ia  inodum  omat»  per  agrox  vicina&quc  iirbcs  oego- 
tiabantur.  Née  Veiis  mellus  (^rsta  res .  qiiod  lum  capot 
omnium  cnraron  pnbHcaruni  erst.  Nam  et  dnoet  rù- 
maiii  plus  fnter  te  irsmm  ,  quam  •dvrnas  beslsa  anlmi, 
liaLim  iuiit  :  et  aiict  i  t  licllum  adventu  repcnlino  Ca- 
penatium  atque  TaliHXtr  uiu.  Hi  duo  Etruriv  pnpnli,  qola 
proiini  regionc  craot  ,  devictis  Veiis  ,  l>ello  quoqae 
roniano  se  protiffloa  fure  eredeoles;  Falitci  iiropiia  «tbin 
causa  inftssti,  qnod  FidensH  belle  se  jam  anlea  iiinnl*> 
ciK-raiil ,  per  Icgal  iilirn  citroque  oiissoc  jurejurando 
iotor  10  obligaU .  cum  etercitiboa  necopinalo  ad  Veios 
acceitere.  Fort»  M  rrglow,  qoa  U.  Sergioslriliiiiias  nd- 
litiitn  pr.Tfml,  rasira  adorti  snnt ,  in^jcrtemqoe  leirorem 
iululere  ;  quia  Elrurtau)  oninein  ptcitiiiii  aedibus  magna 
rooleadnae  Romani  credidprant.  Eadem  opinio  Veieolet 
io  urbe  coodlaviL  lia  ancipitî  pr»lio  cialn  romana  «p- 
pugnabantor  t  cooeonnlesque ,  qumn  Irae  sliim  Hkw 
Ki(;na  tr  iiisfern-nt ,  oeo  Votcntemaatisrohibereiatra  niu- 
niliones ,  aec  &uts  muoimentis  aroere  viui ,  ae  tueri  se  al» 
etteriore  potersnt  boste.  Una  spes  eral,  si  ex  majorilNM 
castris  subveoirelar ,  ul  divers»  Icfpones  alite  advenus 
Capenalcin  ac  Faliscuni ,  sliœ  coq  ira  eruptioaem  oppi- 
danorom  pagnarent.  Sed  cartvi*  pnsarat  TirgiolnB, 
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le  IniHiit  pu  moi  tut.  On  ent  bean  Tinformer  que 

la  plupart  des  redoutt«;  (•(•MfMit  atlaqtii'cs,  \es  re- 
IniiicbeflMaU  forcés,  que  ik&  dcm  côtés  i'enoeim 
'tvancait ,  il  se  oontMili  de  lettir  tes  Ifwipee  soui 
'lotannes,  disaDtqneâ  soDOollègne  ayait  benio  de 

secours  il  m  manquerait  pas  de  le  luirnirc  snvoir. 
Mais  celui-ci  n'avait  pas  tuouud'orgaeil  que  1  au- 
tre, et,  pour  ne  pas  panllretvoirinvoqaël'ttsis- 
i  iiii  c  d'un  homme  qu'il  détestait,  il  aima  mieux 
iaiaser  la  victoire  à  l'ennemi  que  la  devoir  à  un 
coocilOYeo.  Nos  soldats  eurent  tout  le  icutps,  peu- 
dut  ee  oonflil,  d*êlre  laUMiea  pièces;  ils  Inlreat 
par  abandonner  leurs  retranchements.  Un  très- 
petil  nombre  se  sauva  dans  le  eanip  de  Virgiuius; 
la  plus  grande  partie,  Sergiuseu  tûle,  n'arrâtasa 
foito  que  sous  les  mm  de  Rome.  Comme  eelai-ei 
rejetait  Ions  les  loris  sur  son  collègue  ,  on  crut  de- 
voir rapiK'liT  Virginius  ;  el,  dans  l'intervalle,  le 
commaudeiueul  fut  donné  aux  lieutenants.  L'af- 
bire  fui  inmiêdielemeDt  InlMeao  séoal,  et  ce 
fut  entre  les  dcuï  rivaux  b  qui  chargerait  le  plus 
son  adversaire,  l'eu  d'enlre  les  sénateurs  coosi- 
déf  aut  le  bien  public,  la  plupart  penchaient  pour 
l'an  on  rentre,  selon  qn'îls  y  éleieol  déterminés 
par  leurs  affections  personnelles. 

IX.  Les  plus  sages  du  sénat,  saus  vouloir  déci- 
der si ,  dans  cette  déroute  ignominieuse ,  les  génc- 
rani  mieni  été  ceapsldes  ou  senlemont  molhcn- 
reux,  proposèrent  de  ne  point  attendre  le  temps 
ordinaire  des  étrclions,  et  de  nounner  sur-le-cban)p 
les  nouveaux  tribuns  militaires  qui  entreraient  en 
exercice  «nx  calendes  d'octobre.  Cet  avis ,  adopté 
géncrnl(MTirnl,  ne  trouva  point  do  conlrailicteurs  ; 
mais  il  révolta  Scrgius  et  Virgioios,  c'csl-à-dire 
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ceax  mêmes  qni  ne  devaient  imputer  qu  'a  eux  la 
défaveur  qu'on  venait  do  jeter  sur  les  choix  de 
celte  année.  1)  abord  ils  se  bornent  à  réclamer  cou- 
trerhnmllietion  dont  on  allait  les  «ouvrir;  ils  en 
viennent  ensuite  b  s'opposer  rormellemcnt  au  s6- 
natns-mnsulte,  t  i  prot(<sient  (|u'il8  ne fcroul  point 
le  sacriiicc  de  leur  dignité  avant  les  ides  dedécem" 
Im,  Jour  eonmeré  poar  l'Installation  dfs  noa- 
veaux  magistrats.  Les  tribuns  du  peuple ,  au  tnU 
lieu  de  la  concorde  et  de  la  prospérité  générale, 
s'étaient  vus,  malgié  eux,  réduits  ii  garder  le  si- 
lenoe.  Dans  ee  moment,  reprenant  tonte  leur  au- 
dace, ils  osent  signiOer  aux  tribuns  mlHtairoe  que, 
s'ils  ne  se  soumettent  b  la  décision  du  sénat,  ilslcs 
feront  conduire  en  prison.  Alors  Servilius  Ahala, 
prenant  la  parole  :  t  Tribuns  dn  peuple,  dit-il, 
s'il  n'c'UMil  ijucbliou  que  de  vous  et  de  vos  mena- 
ces, j'éprouverais  volontiers  si  vous  auriez  pitis 
de  résolution  |iour  les  soutenir  que  vous  n'avez  de 
droîtii  vous  les  permettre.  Mais  ee  serait  un  crime 
de  rôsisler  a  l'autorité  du  sénat.  Quant  à  vons, 
ce.ssez  de  chercher  "a  vous  rendre  puissants  à  la  fe- 
vour  de  nos  querelles  :  ou  mes  collègues  feront  co 
que  le  sénat  demande,  ou,  a*i1s  s^opîniltrentdans 
leur  refus,  je  nommerai  un  dictateur  qui  saura 
bien  les  forcer  b  obéir  »  Ce  discours  de  ServiHn8  0l>- 
tint  l'assentiment  général ,  et  le  sénat  se  réjouit 
que,  mns  reeourir  li  cet  épeuvanlaif  de  la  puissance 
tribunilienne,  on  eût  trouvé  un  moyen  dernmeiicr 
des  magistrats  à  l'obéissance.  Les  dettx  tribuns,  n'o- 
saol  plus  lutter  contre  le  v<eu  général,  procédèrent 
aux  élections  des  tribuns  militaires  qui  devaient 
entrer  en  exercice  au^  f"ilrTides  d'octcîl  it.  et  n'at* 
tendirent  pas  mime  ce  jour  pour  abdiquer. 


tatlm  Scrgio  invlstii  iafbtiui|ue.  Is,  qunmiilonqiiecas- 
lilli  oppugoaU,  iupcnlM  nwnilioiws,  utrinfoe  fOT«bi 

hoslem  nuniiaretur ,  in  arniif  milites  tcnuit;  si  oput  fo 
ret  autilio,  oollcgain  diclitaiu  uà  te  rnissuram.  Hdjus  ar- 
rofaotiam  pertinocia  allerius  wqualiai  ;  qui ,  oc  <|uiini 
epem  ab  loijiiioo  vidcnlnr  peliase,  vind  «b  iMMie.  qnam 
Tfneere  per  dTcm,  nulnlt.  Dte  In  medlo  e»«i  milites  : 
pratremo,  dciertis  iiMiiiiiii''nil>ui ,  peri'^-iiri  in  niaiors 
cuira ,  par*  mauina  atque  ipK  ^giut  Kuaim  perteor 
derwrt.  DU  qwiBtowmeni  eal|imi  ta  ooMefiB  tndloaret, 
acriri  Vlrgiaium  ex  eaatris,  intcrea  prgsws  hjatoa  pls- 
cait.  Aeta  deindc  in  senalu  res  est,  certitoimiiie  IdUt  onl- 
tepns  iiiulediclis.  Pauri  reipiit>licu- ,  tiuic  ati|ne  illi.  Ut 
quoiquo  atwUnm  {trivatim  sut  gratia  <Ncii|NiveniBt,  ad- 

rX.  PriiTT  irrs  t^ntnim,slve  cnipa  sKp  jnfplicitntr  im- 
peralorani  um  tgnqniiniosa  dadru  »ci'r|i  a  evs<-t .  cen- 
titpro  :  •  Non  rxtpi'ctiiuiuiii  |iistuiii  tcir>(>u.s  c;)tiiili<jriim , 
•ed  eilemplo  ouvos  trilMoat  vllikiin  creaudos  esse,  qoi 
laltiidb  erfoliriaai  BWgWlataM  ocelperent.  ■  la  quam 
srntmliain  qiium  pedibus  ir«>tnr,  onleri  Iribimi  niilitum 
Nihil  coatriidicerc.  AI  euimiriH^  Sergias  Virijiiiiusque, 


propter  qnos  pœnilere  magistratanm  ejiis  annt  icnatum 
appttrfbat,  primo  depn-cari  ignoniiniam,  deinde inti>r- 
ctilcri'  senatiiscnsiilto  :  negare,  se  antc  Idn»  docpmbres, 
sulleDueui  ineuodis  aiagiauraiilna  di«ai .  booore  alitttutis 
««se.  laier  Ihm  Iribual  pldfi*  ganm  Hieniiairdta  ImniF- 

nnni  .'^erimrtiflque  rébus  Ctrîtatts  hiTitî  silenlium  trnins- 
»^ii[,f  rocis  repente  minari  Iribunts  iniliUim.  nisi  iii 
auclontati-  sennius  essent  ,se  in  vlnctila  eos  duci  jm^unis 
esse.  Tuiu  C.  Scrvitias  Abala.  IritHuius  niililum  :  *  Quod 
ad  ves  altioel»  ttifeani  plébis,  minasiiuG  vettras ,  me  ego 
Ubeoter  cxpei  irer ,  qaani  non  plna  in  liis  jurts  >  quant  in 
▼ubis  animi ,  «Met.  Sed  nefas  ctt  tf  ndcre  ad  versus  aiicto- 
rilatem  seuatns.  Proînde  et  vois  (Je-iiiilc  inliT  iiostra  cor- 
(wniM  tocuflu  injurie  quarere  :  et  oiJlicgs  aut  bdeol , 
qiMdeenietMMilas.avt.  si  perUniclasleodcnt.dMi- 
torrni  extnnpii)  dieaiti ,  <|iii  eo<  ablra  magîstrntn  cAjiat.» 
Q  mil  II  oninium  asseosu  eeaiprobala  ortih*  essct ,  gtiide- 
rrnlque  Paire»,  sine  liiliuniciiP  polcsialis  ternniiis  iii- 
Teotam  ease  aliam  vioi  roajnrem  ad  coeroeodos  oiagistra- 
Ihi  vieil  ceBww  flnmiMin  mniltta  triiiunoram  milltiinr 
halnier«.  qtit  Icnlrndis  nctniiribiis  mugislratum  ocdpa- 
reot  i  seqoe  aole  raiu  dierii  uagistratu  abtficavere. 
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X.  Ce  noiivmn  triluinat  niilîUiire ,  avec  puis- 
sance de  consul,  le  quiiU  iLini'  •]•■  !..  ValériusPo- 
lilus,  le  IroUièmc  dcMaiiius  /Liuilius  Maïucrciuus, 
leaeoond  de  Camille,  et  de  Cnéiin  ConAiin  Grn- 
eus,  le  premierdeK.  Fabius  Ambulmel  deLucius 
Julius  Julus,riit  rî'nrqnô  par  l>rauco'in  «révéDe- 
meoU,  Uni  au  deliurs  au  dedans.  Au  «lebors,  les 
giierns  «a  mnlUplièreDt}  on  eut  h  combaUre  îi  la 
fob  et  Vâes  et  Capèoe,  et  Falériw ,  sans  compter 
les  Voisquessur  qui  Ton  voulait  rf>prendre  Anxur. 
Au  dcdaus ,  la  levée  du  iribul  el  i  iiiirûlemeat  des 
troupes  excilèreal  de  la  fernieatalioD  ;  on  se  que- 
rella poor  nue  nominatiOD  imif  nllère  dcc  iribttni 
du  peuple,  el  le  procès  des  deux  Iribuos  mllilai- 
r<>s  I  rtnnéc  pri'codonte  n'agita  pas  encore  mé- 
diucrcmeiu  les  esptib.  Le  premier  soin  des  iri- 
buns  ittiliieiraB  fut  de  pourroir  II  de  nouvellea 
levées;  et  Ton  neae  borna  point  à  enrôler  les  jeu- 
nes gens;  reiiv  intime  qui  avaionl  passé  l'âge  du 
service  (uretii  ubligés  de  s  inscrire  pour  la  garde 
de  ReaM.  Mais  plos  oo  aupaeniait  le  nombre  dee 
aiildala,  plus  11  fallait  d'argeDt  pour  leur  solde  ;  et 
l'on  ne  pouvait  se  le  procurer  qup  pnr  un  iiiipoi 
«lueoeux  qui  re&laienl  à  Roiuepayaicuiavecd'au- 
iBjit  pJui  de  regret  que,  chargés  de  la  défense  de  la 
ville,  ib  «f aient  b  supporter  une  eorvle  mili- 
taire ,  et  contribuaient  ainsi  doublement  'a  la  ctmse 
publique.  Ces  charges  n'claicnt  que  trop  pesaules 
en  elles-mGmcSj  et  les  vocifétaliouji  sédiUeuses 
deetribiiDStendaientb  les  faire irooveremnre  plot 
rudes.  Ils  accusaient  I»  palncieos  t  de  n'avoir 
imaginé  \<i  siMo  que  pour  épuiser  une  pirlie  du 
peuple  par  la  guerre,  el  l'autre  par  t  impùt;  une 
seule  gaerie  durait  depuis  plus  de  trois  «m, 
et  l'on  y  lUnit  b  dessein  faute  sur  fbnte,  «6n 


qu'elle  durât  plus  longtemps;  poor  le  moment  l'on 
n'en  avait  que  qiialre  à  la  fois,  el  il  fallait,  dans 
une  seule  levée,  trouver  quatre  armées,  et  enrô- 
ler ao^essonsde  seise  ans  e&aiHlelb  decinfomMs. 
Dé'jk  on  iM  faisait  plusaucone  distiMtmn  de  l'biver 
el  de  l'été,  dair^  h  rrninle  qiif  ce  raaihcureox  peu- 
ple n'eût  un  iuslanl  de  relâche  ;  et  voilà  qu'où  fi- 
nissait par  la  iurcharser  d'impôts  ;  en  sorte  qu'au 
moment  où  il  rentrait  dans  ses  loyers,  ëpaleé  de 
faligue,  df  hlpssijies  el  chargé  d'aiTnées  ,  trouvant 
dans  la  ruine  la  plus  complète  son  misi  i  ihlo  hé- 
ritage, prive  si  tongicraps  des  regards  du  maitre, 
il  lui  faudrait  eneofe  trouver  dans  le  délabrement 
de  sa  fortune  de  quoi  satisfaire  aux  impôts  qui 
rae<-nl)hienl  ;  ainsi  ce  don  prétendu  de  la  solde 
u  f.iau  au  fond  qu'un  prit  osurairé,  qu  il  faudrait 
rendre  b  fa  république  atec  d'ënormee  intérêts,  s 
Au  milieu  do  ces  grandes  affaires  de  renrûlement, 
de  rimp^>t .  ci  1rs  c<;i>i  ii';  rimt  occupés  d'ailleurs 
de  soins  plus  iutporlauis,  on  ne  put  conipicler  le 
noabt»  ém  trHmnt  du  peuple  anx  éleetlons.  Us 
pairideot  entreprirent  alors  de  faire  remplir  les 
pbres  vacantes  par  ceux  qui  étaieutdéj'a  nommés, 
el  essayèrent  de  se  faire  nommer  eux-mimes.  Ne 
pouvant  gagner  ce  dernier  poîul ,  iU  obtinrent  du 
mains,  ee  qui  dfait  une  véritable  atteinte  b  la  loi 

Trébonia  ,  que  le  nombre  des  tribuns  fût  Dimplclé 
comme  il"?  l'avriicnt  proposé,  el  ils  iironl  lomber 
le  chou  sur  Laïus  Lacérius  cl  Marcus  Aculius, 
leurs  créatures. 

XI.  Le  hasard  fil  que  parmi  les  tribuns  de  celte 
année  il  se  trouvait  un  Trcbonius;  il  crut  devoir 
à  sa  famille  et  s  sou  nom  de  prendre  fa  défense 
d*nne  M  qui  éfail  l'ouvrage  d*un  de  sm  afeuK. 
U  s*écriait  que  •  si  l'on  avait  repoussé  une  pro- 


X.  L.  V.ilcrio  l'iitito  qu;irluiii ,  M.  FurUi  Camill,)  itc- 
rtun,  M.  JBinilio  ManJercino  tertium,  Co.  Comalio 
CossoUauai.K.  EaliloAinlNiilo.L.  JiAoJato,  tribu- 
ais  roilUimi  coiutilari  polcstate,  muU.^  <f  ir:it  miliiiaxiiie 
ge-sta.  ISaiit  el  liellum  niulliftlex  fuit  eodeui  teiitpore,  ad 
Veiu« ,  et  a<l  Capeoaai.  et  »d  iSlenos*  al  in  Voltcb ,  ut 
Aosur  abhosUbos  recapsnretur  :  et  Bems  «imit  de- 
lectn,  slmul  triboto  tofrfen'iido ,  ItfMratttin  est?  et  de 

tribtiiiii  plcbei  co  ipiamii»  coiUontiu  fuil:ellutid  pnrviiin 
iuoUun  duo  judicia  eoruoi ,  qui  pauUo  «ote  cousulari  po- 
tMlate  femel ,  etcif ers.  Oanioni  prtamn  triboBls  let^ 
litiiinfuil,  (Icli^ctuin  lialwri  ;  luciiiniore»  m  «In  c  n.^oripll, 
5ed  H-uiure»  elmu  c«ucli  Dumiaa  ddie,  al  urbis  cu»tu- 
diain  Sgereat.  Quanlum  auicni  augebalur  miliUuu  iiu- 
msnn,  laeto  nwjore  peeuala  in  tUpeadiiiai  epiu  erat  ; 
eafM  Irilnto  eonferebatar,  invllit  eooiBNotitNu .  qui 
dunii  reiuanelkiDl ,  (|uia  Uieattbus  url>ein  opéra  qooque 
militari  lattor^miuiii .  fiTtienduo^ue  rcipublicie  erat. 
Uatc  prr  te  gravis ,  iiidigiitura  ut  vtdereiuer,  IribuBi  pie- 
bis  tediliosi»  couciouiliiu  r<«iiel<juit  :  •  Idcit  ara  oiilcUbuf 
«NMUitt;a  csae*  arguenUu,  «  u(  pleiii»  partein  milttia. 


p.irt<m  lrit»uto  couftccif  ui  I  imm  t>ellum  riniium  jani 
tertium  tnbi ,  el  conioUo  maie  geri ,  ut  diutiua  gérant. 
In  qmmor  délad*  bells  «m>  detosiii  eterettit  aeriiNoi , 

et  pueros  qnfvinr  ac  Kuct  citmctos.  J.ini  mn  wlnfis  occ 
liiciuis  discriincn  esse,  ue  ulla  quies  iiuquaiii  nnt^ra» 
pleU  sit  ;  qme  atine  eliam  * ecligali»  ad  aliimum  facia  tit, 
ut,  quoin  omlècta  Jabece.  valoariNN» postreno  «Me 
curpon  retatorfnt ,  tneelti^M  onola  dhilino  ien^Bemaa 

(Icsiilei  iii  lîiini  invcnerinl,  IribuliKii  f'\  .ilfeolare  f^nii- 
liari  peiidaul,  airaque  nulitaria,  «élut  rumoreaeoefiti, 
■MdtlfiHd»  reliMbUeBreddant.  •  Iirter  éafartum  tribu- 
tumqu'" ,  et  tircnpnlos  snimos  majonitn  rtrum  ciiri* , 
oomiliis  Iriliunuruiu  (ilcbis  numerus  eipleri  uu^uîiU  Pu- 
Ciiaium  Inde,  in  loca  vacua  ut  patricii  oooplareotar. 
PoiliiSMi  oMnetl  non  pelant,  tanM  IslufSstuMtw  legia 
Trebwibteaiiie  sMStiw  sit,  uteeeplarsnier  trifawlpfa 
bii  C.  I^eeriaa  et  M.  Amth»,  bsnd  driHe  pslri^fanun 
opUiiis. 

XL  Wm  Ma  fadtt .  oteeaaao  Iribuoi»  pIcUt  Ce.Tra- 

booiu*  enct .  qui  Doiuioi  ae  ramili»  dvbilum  pnrttw* 
TiderdurTicboiiiBlecia  itslrooDium.  Ii,  t  qnod  peti»- 
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I  quekiiies  [latricieDs,  iMtribuus 
mililaim  D*en  avaient  pas  moios  ooMOwaaé  l«tir 
iovasiou-,  que  la  loi  Trcbotria  é\a\i  renversée,  el 
que  les  IribuDS  du  peuple  veoaieal  d'être  élus, 
non  plus  par  les  nffrtps  d*  leancoaciloyeas, 
mais  par  la  voix  de  leurs  cullègmi  et  wr  un 
ordre  t\cn  poirii-icns  •  si  l'on  soulTrail  un  pareil 
aUentai,  U  (audraii  s  aiieudro  à  n'avoir  plus  dé- 
•omnit  qM  àm  ptlrieiflii*  on  des  nt«lliles  de  pa- 
triciens pour  défenseurs  <ie  la  liberté  du  peuple  ; 
c'était  là  lui  repren<li><  (oasies  droits  qu'il  avait 
conquis  sur  le  muui  Sacre  ;  c'était  anéantir  le  tri- 
IniimI.  »  Tool  «a  inciil|Mal  tes  mmœoTrasda  pt- 
UkkM,  Tréboaius  ii'dctoiail  pas  moins  contre  la 
connivence  de  ses  collègues ,  l'appelant  une  infâme 
tralùsOQ.  CoraoM  dvciamatioos  e&dtaieul  la 
haine  noii-aevlemeDl  eoBire  les  petrideos,  mais 
contre  tous  les  tribuns  indistinctement,  tant  ceux 
qui  avaient  prt'té  la  main  à  celte  violation  de  la 
loi ,  que  ceux  qui  en  avaient  protilé,  trois  d'euti^ 
eus,  PobHM  Cnriatias,  Nti«(iMlléUlioi«lllareas 
Afiiitu-ius ,  imaginent ,  pour  se  sauver,  de  perdre 
Ser^ius  el  Vii'Kinias,  tribuas  militaires  de  l'anncc 
procédcnie ,  el  les  traduisent  devant  le  peuple,  i^u 
ikMMDt  on  ■ulre  i»nrt  a  sa  teiiw  et  1  ses  fen* 
geancps,  ils  i)arvici)ncnt,  eu  effet,  à  détourner  l'o- 
rage qui  f?ri)iulait  sur  leur  l^te.  •  Flatlant  toutes 
les  préveiilioU2>  populairet»,  et  vuutrel  enrôlement, 
el  ooulfe  llmpÀt,  el  eonira  la  coaiîniiili  d«  eer» 
vice,  elconirc  la  prolonjjalion  do  la  »;ut'rrc;  ai- 
grissant les  doiiiinirs  de  ceux  qu'intéressail  |)!us 
perliculièreuieutie  désastre  de  Veie8,ctqui  avaient 
Il  ptearer  la  aortoa  d'tui  Ois,  e«  d'im Mn,  eu 
d'un  proclie,  ou  d'un  allit?;  ils  ie  vanletit  d'être 
les  snils  ijui,  on  livrant  deux  lO les  coupables  au 
iribuual  du  peuple,  lui  eusseut  douiié  les  mojeus 


I  poonuivre  la  Juste  veugaance  de  lavt  de  mal- 
heurs publics  et  de  laotde  calamités  peraoonclles. 
Pouvaient-ils,  en  effet,  ne  pas  regarder  Sergiiis  et 
Vir^iaiMS  comme  les  auteurs  de  tous  leurs  maux  ; 
et  les  diarges  des  aocontlevrs  étaient-elles  plus 
fortes  que  les  aveux  des  prévenus ,  qui ,  coupables 
tous  deui  ,  rejoUiient  leur  faute  l'un  sur  l'autre, 
Virginius  accusant  Sergius  de  làcbeté ,  et  celui-ci 
reproebairt  k  Virginios  sa  IraUsoii?  Certes  il  j 
avait  daiM  leur  conduite  une  si  incroyable  dcmenoe 
qu'on  ne  pouvait  raisonn.ibloiiiont  l'expliquer 
qu'en  sup|)osant  un  pacte  secret  et  une  conspi- 
ntioD  de  tous  les  paliideiis.  N'ëlait-il  pas  tn-ai* 
semblable,  en  effet,  que  ceux  l'a  qui,  précédem- 
ment, *a  dessein  du  perpétuer  la  guerre ,  avaient 
ménagé  aux  Yéieus  l'occasion  de  brûler  tous  las 
ouvrages,  éiaienl  les  mtnics  qui ,  depuis /avaient 
sacrifié  l'armée,  et  livré  aux  Falisques  le  C8ai|i 
des  Romains?  !;t  loni  fcl  i  nGn  qu'uuc  bravo  jeu- 
nesse se  consumât  eici  iiciicmeul  sous  les  murs  de 
ViuBi  ei  que  les  iribuns  fusseal  dans  rimpuit- 
sancc  de  procurer  au  peuple  des  terres  et  d'autres 
otablissemenls  avantageux ,  leurs  projets  n'étant 
plus  soutenus  par  ce  cuucuurs  uumbrcux  qui  seul 
pouvait  eoDtrebalaooer  la  ligne  patricienne.  Dejp 
les  aocusds avaient  été  jugés  d'avance,  et  par  le 
sénat  et  par  le  peuple  romain ,  et  parleurs  propres 
collègues.  Un  décret  du  sénat  les  avait  écartes  de 
l'admiaistiBlion  des  allairee  publiques;  sur  leur 
refus  d'abdiquer,  leurs  co!K{;iies  les  a'.iiienl  me- 
nacés d'un  dictateur,  et  le  peuple  romain  avait 
nommé  d'autres  tribuus,  qui ,  sans atteudrc l'épo- 
que ordinaire  des  ides  de  déeenibre,  claîcnt  en- 
trés eu  exercice  dès  les  calendes  d'octobre,  parce 
que  la  république  était  en  |>éril  tant  que  ceux-ci 
lesteraient  ou  place.  Et  cependant,  avec  une  répu- 


I»  |niu  iBoeplo  repuM ,  taw  frl- 

biiaot  milituni  <>ipu(!Qaste,  »  vocifcraus,  t  Ipp  m  l'rft  o 
uiarii  MitiliiUini,  et  cooptatos  tribuoos  plvl>j<  non  «ulfra- 
(iiii  populi ,  *«!  impirio  palricioruiii;  el  eo  revolvi  mu, 
utaut  patricii,  ant  patrieionuB  atsed*  babwdi  tiibuiil 


poletlat<  m  ■  v\  vntiilc  pntriciorum  ,  «cclere  k  proditiouc 
ouUegaruiii  luciiiin  •  argimre.  Quum  ardèrent  iovidia 
DOD  Patres  modo ,  sed  etiam  Irilwai  ploblt,  coopta li  pa- 
fit«r,ei4|Bi «eoftaveraoti  tuai  m  cott^  iras, P.  Lo- 
rMlm.  M.  MclWw .  el  M.  Mmiciita,  Ircpidi  mun  si.a- 
roin  ,  tu  S'  rriiinj  Virpinijinir^iir ,  prions aooi  tribunos 
iniliureii,  irHurruut  :  m  co«  ab  »e  iraoi  pl«lNs  ioviiliam- 
que ,  die  dicta  ,  arcrtunt.  •  QuUmf  dcirctus,  quibus  tri- 
butuiu,  qaUMM  «ttaliaa  ndiliia  lanfiiM|uiUHque  bcUi  ài 
gravit,  qui  dsde  aeefpia  90  Voiot doleanl ,  qui  amiuis 
lifieri» ,  rratritnu  ,  pi opiiiquii ,  afiinibus,  lugubres  dorm» 
bab^aot ,  ii:t  pubiici  priiaùque  dokinseisequeodi  jtupo- 
iniqiic  ci  duolHtfnsdlseaiittttNisditan  ab  w  •  me- 


qti  im  fairri  rcos  :  qtil ,  noiii  auit)0,  aller  in  atterum 
csiisaiii  t  ouieraiu,  fu{f;aiii  Sagii  Virgiuiiu  ,  ici  gius  pro- 
dilionein  iocrepaos  Virgiaii.  Quorum  adeu  iucredîbikin 
iromllitni  fnkîir.  ut-nuilto  varisimlUaB  sil,  compacto  eam 
rem  et  eonmiiiii  trtnàa  fwtrIcionuD  acian,  Ab  Ma  et 

pi  lui  dilluiii  locum  Viiintibu»  ad  iiiccodcDda  npi  rn  ,  hrV't 
liobcudi  ciiu^j  cl  uuuc  prudilum  extrcituui,  inidiia 
Faliscis  roniaua  castra.  Oinnia  ficri ,  ut  coDK'ur»rat  ad 
VflîMinveiitus.  «eo  de  afria  nec  de  aliis  cummodis  plebis 
fm«  ad  populum  (ribanf ,  ftvqaentfjNitte  urbana  erle- 
Lrare  nr'iini  s,  i  l  rcvistrro  cm&\  h-:,V\oin  p;itrici;irtim  jws- 
tiQt.  PriiijudiciuD)  jdiu  de  n:i*  et  sl>  ^eosni ,  et  ub  populu 
romaou ,  et  ab  ipsorum  coticgis  fsctuin  este,  ^aal  el  ■  e- 
uatmcottsulto  cos  ab  repubttca  rcnolM  ci«e ,  el  récusan- 
tes atidiauw  a»  magittrato ,  dleloloris  mcio  ab  colto^ 
coei  L'itoh  <s»t'  ■■  el  iMtpuluin  ronianuni  iribunas  créasse, 
qui  ooR  idiljus  decembribus  die  tolleani,  »cd  eitcmplcka- 
Irndis  octobrilius  inagistratuni  occipcreot,  (|ui«  stare 
dinliiH  reapublica»  bis  muenlibus  ia  nagialraiu  i 


Digitized  by  Google 


TITE-LIVE. 


lation  si  flétrie,  el  dcjk  cmdaïUDés  d'avaoee,  ils 
onient  se  prteDter  aa  jugnoMiit  du  peuple;  ils  te 

rroyaient  Jiors  «le  péril  ol  siirfisaniniont  punis  pour 
î'Ire  rcdcvmius  simples  ciloycns  doux  innis  plus 
lût;  et  ils  ne  soDgeaient  pas  qu'où  avait  moius 
voaln  leur  infliger  une  peiDe  que  leur  6ter  le  pou- 
voir de  nuire  plus  longtemps,  puisqu'on  avait 
aussi  dosliluc  h'iir-?  cnlIoffHps  qui,  certes,  n'étaient 
pas  coupables  comme  eux.  Mais  les  Romains  au- 
raient Us  donc  oublié  TimpiesBieii  d'horreur  qu'ils 
éprouvèrent  au  moment  de cel  afTn  ux  désastre, 
Inrsqti'i!--  vir(^:i(  ton^fuT  aux  portes  de  Rome  l'ar- 
méti  eniièrc,  liilotauin  dans  sa  fuite  précipitée, 
palpitantedefrayeur,  tonte  sanglante  de  Messurvs, 
ne  s'*'n  pi  cnant  ni  à  la  Tortune  ni  aux  dieux  ,  mai* 
sculciîu  iM  "i  r V?  iii.lijriu's  dicfs  ijue  le  peuple  voyait 
devant  iiii  ?  Qmnl  a  eux ,  ils  tenaient  pour  certain 
qne  de  tous  les  hommes  qui  composaient  l'assem- 
blde ,  il  n'y  en  avait  pas  no  seul  qui,  ee  jenr^là , 
n'eût  chargé  d'imprécations  Scrgiusct  Virginius, 
**f  nppelé  le  courroux  du  ciel  sur  leur  l«Jte,  leur 
famille  et  leur  fortune.  Conviendrait-il,  après 
avoir  invoqué  contre  ces  eoopablee  la  colère  des 
dieux ,  de  ne  pas  exercer  contre  eox ,  aujourd'hui 
que  1o  peuple  en  avait  le  droit,  «me  vengeance 
que  CCS  miHncs  dieux  uiettaicnl  en  son  jwuvoir? 
Jamais  le  ciel  ne  se  chargeait  lui-mtme  de  la  pu- 
nition des  criminds;  il  se  contentait  de  préparer 
les  Dioyrns  de  h  v<>n<!eance  eld'en  armer  les  res- 
senti menu  de  roffeasc.  • 

XIK  Animé  par  ces  discours,  le  peu|>lc  con- 
damna les  airuscs  à  dix  mille  livros  posant  de 
etiivre,  quoiiiue  Scrfiiiis  l  ùt  nr.-usc  lu  chance  (Us  j 
batailles  et  le  caprice  de  la  forlone,  et  que  Virgi-  j 


nitt»  efil  supplié  ses  eondtofens  de  ne  pas  lui  être 
plusenolrairea  que  l'ennemi,  ta  eolère  puMique, 

dftonrnéc  sur  eux ,  nuMia  ce  qui  s'olail  passé 
diins  l'ckclion  des  Irihiins  ol  les  allcinlcs  iwil^es 
à  la  loi  Trébouia.  Les  tribuns  vainqueurs,  pour 
réeompenaer  le  peuple  sans  délai  de  ion  juge> 
ment ,  proposent  une  loi  agraire ,  et  empêchent 
la  levée  du  trit>nt  :  cph  thvs  \m  moment  où  l'on 
avait  bmia  d'argcul  pour  la  solde  de  plusieurs 
armées,  et  lorsque  Rome,  mÉlgré  le  suçote  de 
ses  armes ,  ne  fOflit  encore  dans  nueuno  guerre 
l'accomplissement  de  ses  espérances.  A  ViMrs  ,  le 
camp,  qu'on  avait  perdu ,  fut  repris  et  l'on  f  éta- 
blit ,  pour  le  défendre,  des  forts  et  des  piuisons. 
Il  était  commandé  par  les  tribuns  militaires 
M.  Érnilins  et  K.  Fabius.  M.  Furius  ,  v\u'?  1rs  Fn- 
lisques,  et  Co.  Cornélius,  cbea  les  Ca(H;ualcs,  uc 
rencontrèrent  pas  un  ennemi  hors  des  murs  :  cou» 
teuis  de  faire  du  butin ,  de  brûler  les  métairies 
et  les  récoltes,  de  dévaster  In  campagne  ,  ils  n'at- 
taquèrent, n'assiégèrent  aucune  ville   Chez  les 
Volsqucs,  après  avoir  ravagé  le  pays,  on  aliaqua 
Anxnr,  nns  succès ,  à  cause  de  l*«searpement  de 
la  place  ;  rt,  u'ayant  pu  l'emporter  de  vive  force, 
OH  tomiDi'iiea  a  roiikuircr  d'un  retranchement  el 
de  fossés.  Cette  C4mi>agne  était  échue  il  Valérius 
Potilus.  Telle  était  la  situation  de  iMM  armes» 
quand  une  sédition  intestine  s'éleva  plus  mena- 
çante que  la  guerre  elle-nu'nio  ;  et,  cdiiinie  les  tri- 
buns s'opposaicut  à  ce  qu'on  acquittât  le  tribut, 
que  les  généraux  ne  recevaient  point  d'argent, 
et  que  le  soldat  réclamait  hautement  sa  solde,  il 
s'en  Tallul  de  peir  que  la  contaLMi)n  dessôdilioDS 
iutérirures  ne  gaj^uâl  le  camp.  Au  milieu  de  ces 


posMi.  El  tanicii  tus,  loi  juiiiciis  contuuos  pnedamiialtM- 
que.  vcnirc  ad  |>oi>uIi  judiciuni;  el  eiisliiuire.  dcfuii- 
ctus  se  esse .  tatisque  |xmarum  didis^c ,  qiiod  duolius 
uMutitMi»  àliin  privati  bcii  »iut  :  ncqae  iatèlligere,  uo- 
eenili  mU  dîuilns  lt>m  patettalem  «rriilam  case,  non  pœ- 

n.iTii  irrotînlnni  ;  (Hii|>|>''  et  tnlle^ris  nbrOKalutu  tmperiiim. 
({ui  CCI  lu  iiiitit  dt  lK|utsK>ul.  nias  répétèrent  auiuios<^i- 
htcs ,  (|uos  rccenli  <  lade  accepta  babaisMnit,  qiiuni  AiRa 
Irepiduio,  plénum  f  ulnerum  sepivorv  iocidooiem  portis 
eierdtuia  viderint .  non  furtunain  aot  qaeniquani  dea- 
(  iiiii ,  II  ,g  dun  -i  .icnisaiilem.  Prt»  wrlo  m'  h.il>rre, 
nciiiiuciH  ia  couciuue  «lare,  qui  illo  die  non  csput,  do- 
mitm,  forfunaaqne  L.  Tlrglidi  se  M.  Sergil  ait  extrenliii 

di'!rstn!i;si|nc  Minime  rotiieiiii'C  ,  qiiilni'*  inilos  qiij84|ue 
dcos  precaliu  .sil ,  ia  lis  sua  |Jotcstnte,  quuni  Yiceat  et  opor- 
tcsi»naa  uli.N'iuqiuni  de^is  ipsoi  adinoiei-c  ooccotiboa 
nisiiiif  1  aatts  e«ar«ai  gccasiane  uMacendl  Ivai»  arment.  • 
XII.  Ilia  4N*at}(MtP  us  ineilaia  pIriM  denU  niilllbut  wrh 
|{ra>isn(is  coïKleiim  I .  m  i (|iiJirii  Si  rtiio  Mmlrnicoin- 
inuneiii  bclii  liirtutuiaiiiiie  acciisanUr,  Viritinio  decre- 
eanle,  m  inreliclor  donil .  «pian»  mMiliv,  enet.  In  Ihm 
verui  ir«  po|Htii  tsDoplsUoois  Iribuiioram.  rnMid  si|ne 


contra  leiteiii  Trchoniam  facUe,  mcnioriaro  ohsairam  fe- 
cil.  Victores  tribiini,  ul  pr««cntein  mercfdtin  judicii 
plcbo^  h  itu  iri,  le^'cii)  ni^rariain  promul^aat,  IrilMitum- 
qoe  cuofcrri  probilieot  :  quui»  tôt  em-citilms  atipeudie 
«poB  cMl.  ratque  ni1iti«  ila  pnwpare  Berereolnr,  ut 
iiultn  hcllovenirflnr.K)  etitumspci.  Namquc  Veiisraslra, 
ijuiu  araissn  cniiit ,  rccuperata  ai»tclHi  pnrsidiisque  Br- 
mautur.  l'rweraot  tritiuni  inililnm  M.  ^^railius  elK.I1r^ 
h\m.  M.  Furio  io  Faliadi ,  et  Co.  Comelio  1»  cspensle 
:igrti  iMMtea  mrili  ettn  OMralhi  inTcnti  :  ftnedm  ad* .  In- 
cenditsque  villaniiii  ae  rniguni  vitst.iti  nues  :  o;>pi<ln  m  e 
oppognala,  oee  oliaean  mut.  At  in  Vutacis,  dvpuiNilato 
agro,  Aoinr  mquioiuiin  opputnatafli .  loeo  sHi»  titam } 
et,  prtstqnam  m"s  irrita rrat,  vallo  fossaqne  obsi  teri  crrp 
luiit.  N  Hicno  i>>  liui  Voisci  imivifitia  evcntral.  llucktaUi 
mililanniii  i  pruiii ,  si-diliu  inleslina  nia|iM-e  raole  cuorta, 
t\umi  Itdia  traclalianlur.  Kt,  quiim  triiMiUini  confeni 
j  piT  triboiMW  non  possot,  nrc  slip<>ndiurn  imiierstoribtit 
niitteretur,  .vi-aqne  iiiilitiii  is  (laffiLiret  miles,  haud  pro- 
cul  eral ,  quin  castra  qooquc  urliaita  •«■dilioais  conlagimie 
tariMraHiir.  liiler  bai  iras  piSMi  In  PiItm  ,  qmim  iri. 
bani  piebia  oom  Ulud  lempus  «ne  diearaol  alabiliaid» 
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inéfNNilettlenienlt  dn  peupto  «ootre  les  palriden», 
Im  IriMiM  dn  peuple  ne  cessaient  dédira  :  ■  Qu'il 
rtatt  tenrps  onfln  d'affermir  la  liberté,  cl  de  trans- 
metiic  a  des  plébéiens,  liommes  de  téte  et  de 
coyr,  In  honoean  tiprflnet  qu'on  mit  ente? 
Ml  SergliM  et  •01  Vlrginim.  Mais,  mt^  leurs 

elTorts,  !<»  ppupîr  no  p^il  r;)!rf'  pïiis  p  »ur  ôLildir 
son  droit,  que  nuuiuier  un  piitxiiei),  1'.  Liciiiius 
Gafvos,  tribun  miliUira  «tcc  paissante  de  consnl. 
I>es  autres,  tons  palrideus ,  éiuii  ni  P.  Mënius, 
L.  Titinttm,  P.  Mt'Iitis,  L.  Furius  Mcdullinus, 
L.  Publilius  Voiscus.  Le  peuple  s'éloonail  d'a- 
voir Int  obtenu  ;  M  lo  plébéien  nommé,  étran- 
ger jiisque-la  aux  functions  publii]ues ,  ancien 
sénateur,  et  déjà  vi«ox ,  n'éUnt  pas  moins  sur- 
pris. Oo  ne  sait  trop  pour  quel  motif  il  fut 
appelé ,  de  préférence  1  lont  ttiire,  b  ioÉler  les 

pn-niices  de  colle  disnilc  iinuvctic.  Selon  les 
tins,  ce  (|ui  lui  valut  cet  hoiirioiir,  ce  fut  le  crc- 
dit  de  Cu.  Coruélius,  sou  frère,  qui,  tribun 
mAlliaire  l'année  iwéeédenle ,  avait  domid  triple 
solde  h  In  cavalerie;  selon  d'autres,  il  on  Tut 
re<levable  à  des  paroles  de  réconciliation  entre 
lesi  ordres  qu'il  avait  fait  entendre  h  propos ,  et 
qui  avaient  flatté  également  les  patriciens  et  le 
peuple.  I  es  tribuns  du  peuple,  tout  licrs  de  celte 
victoire  des  comices,  cessant d'entnver  la  mur*  lie 
des  affaires ,  consentirent  au  trilHOt  :  il  ftit  perçu 
•ans  munnnrcs  et  envoyé  à  l'ai  m*  c. 

Xlll.  Anxur  fut  bientôt  repris  sur  les  Voisques, 
un  jour  de  iûte  où  la  garde  de  la  ville  avait  été 
négligée.  Il  y  eatcelteanuéo  Bn  bivereattraordi- 
Boiremcnt  glacial  et  neigeux,  b  tel  point  qno  les 
communications  des  routes  et  la  nnvigaiiou  du 

Hbertstts,  M  nb  Srrpiis  \  ip  jriuJiwjnc  ad  pl«>lK«frM  »iriis 
rtfrt«:s  ne  stfi,  in.i  is  [r.iir.forcnili  miii:iiji  liiui  iri,-;  :  [.uii  lu- 
iueaullr4i  pi-uceMuiii  ot,  quam  m  uniu  ex  plclK-,  ii»ur- 
IMMdl  iiiris  CHMi,  P.  Licidint  Caiviu  tribaant  milituni 
eoOMilâri  potestote  rrmretar  :  ortpri  p  itricii  creali  P.  Ma>- 
irini,  L.  Tltinios,  P.  M»liu$,  L.  Ftiriui  Medullinus, 
L.  Pul)lilin>  \'i>lsi'iiv.  Ipsn  plelief  miraliatur ,  te  tniit.nn 
rem  otuiouisM  ;  oun  U  inudo ,  ipii  creatns  ent,  i  ir  tmllis 
ante  ImoorltNii  omis  ,  tanluin  ■nMar,  et  »late  jam 
gravi*,  ticc  Mlis  constat ,  cur  primn.<i  ac  p>l{ssiaius  ad 
MOtnni  dclitiandum  honm^ni  (il  hahitiu.  Alii  Cn.  Cor- 
BPlii  Irairii,  qui  tril  ;i  i  lililum  priore  aano  ruei.u,  i 
tripleique  «Upeodiani  equiiibw  iMerat,  gralia  eitra- 
elnaïad  lantam  ilonnram  crednRl  :  alii  onitioaeni  ipaont 
tfitiptittivam  de  coacordia  ordinum  ,  Palribus  plebiqiio 
KrnUm,  bal)ui>«e.  Hac  Victoria  comiliorum  extullaDles 
Inliiiin  pleliis,  quod  maiiiue  rcmpubluam  iiii|if(lii  lial , 
de  tributu  remiwnMl.  Uillaïaai  otwdieoter,  luittuinqiw 

XUf.  Aniur  in  Volicts  hr««i  receptuni  r«t,  neftleriis 
dte  fetlo  ciutodiis  orbii.  ImigiiU  annut  hienio  Rctiria  ac 
ui%om  hùi  ,  mi(o  ut  vis  claïua; ,  Tiheria  Innaviffabilis 
fiinit.  AuiMiia  et  aitie  ounvccta  co|iia  oibil  nniavil.  El 


Tibre  Anent  snapendocs;  oppen&nldei  approvi» 

sionnements  considérabla ,  inénagcis  d'avance, 
permirent  de  ne  point  hausser  le  prix  des  vivres. 
U  magistrature  de  P.  Licinios,  commencée  elacbe- 
Tée  saBsfronbles,afantdomiéb«aucoup<lejoioa(i 
peuple,  sans  trop  déplaire  aox  patriciens,  chacun 
se  laissa  prendre  au  cbarnie  de  nommer  des  plé- 
béiens aux  procbaines  élections  des  tribaos  mili- 
taires. Un  seul,  ponni  les  candidats  patriciens, 
M.  Véturius,  ne  fut  point  repoussé  ;  les  plébéiens 
eurent  les  autres  places  :  le  choix  pres(|ue  una- 
nime des  centuries  nomma  tribuns  militaires  avec 
paisaanco  de  consuls  M.  Fomponius,  C.  Duilius, 
Voléro  Publilius,  Cn.  Génucios,  L.  Atilius.  Après 
un  hiver  rigoureux  ,  l'intenipénc  du  ciel,  et  les 
brusques  variations  de  l'atmosphère,  ou  toute 
autre  cause,  amenèrent  tin  été  pestllenliel  et  Ai- 
nesleà  tous  les  êtres  vivants.  Comme  on  ne  voyait 
ui  motif  ni  ternie  à  ce  mai  incundile,  en  consé- 
quence d'un  sénatus-consulte  on  eut  recours  aux 
livres  aibrllins.  Les  duumvin ,  ebargés  des  céré- 
monies parrrrs ,  firent,  |X)ur  la  première  fois ,  un 
leclLsleroe  dans  la  ville  de  Rome;  et,  pendant  huit 
jours,  pour  apaiser  Apollon,  Latonc  et  Diane, 
Hercule,  Merenro-et  Neptune,  trois  lits  demeu' 
rèreiit  dre^'^és  dans  le  plus  magnifique  appareil. 

|)arliculicrs  célébrèrent  aussi  celte  fête  solen- 
nelle :  dans  toute  la  ville  on  laissa  les  portes 
onvorles,  et  Ton  mit  b  ta  porlco  de  ebacuo  t'nsege 
commun  de  tontes  choses  :  tous  les  étrangers, 
connus  on  inconnus,  étaient  invités  ii  l'bospita- 
lilé  ;  n*avait  plus  même  pour  ses  eaaemis  que 
des  parolea  de  douceur  et  de  démence  ;  on  ro- 
noufo  aux  qnenllea,  aux  procès;  on  «usri, 

quia  P.  Udoint ,  nt  eeperat  hand  hmnrifwiie  mtftfttra- 

tdiTi,  ma^re  gaadkt  p|«'l)i.H ,  (Minm  iiii!ii.'irili(  mi'  T^ilnuri, 
ila  eiiam  gcuit  ;  duicedo  ïnTatit  pr»xin>i*  coniitii»  Iribo- 
oorum  mifitam  plebeios  cmndi.  Unaa  H.  Vetoriossi 
patriciia  caudidatis  loctim  lennit  :  plebcto*  alios  tribunos 
iniMtnm  rnn-ulari  potntate  omoes  fere  ceaturia»  ditere . 
M.  V  iiir"  iii uni ,  C.  Duiliuni ,  Volcroncm  Pnblilium  , 
Ca.  Genuduni,  L.  Aliliiiin.  Tritlem  lUeiDenij  lire  et 
loMBfMrtecBll.  reptim  imrtatioBe  In  eaulraiiMD  tua»  » 
sivc  alia  qua  de  caura ,  gravit  pettilentqne  omolbas  aoî- 
nialibui  «stat  excepit  :  cajiu  inaanabili  prraicie  quando 
I  iirr  causa  née  Unis  invenielK^lur,  lilu-i  Siltrllini  essena- 
toiGoaattilo  aditi  «uni.  Doninviri  mctï*  fadundit .  lecUs- 
terol»  lune  prinum  in  uri»  moiaiia  Awio.  pcr  dies  edo 
Ap»IKnein  Latooaroqae,  Dianam  etHereulem,  Merai- 
riuiu  Btqne  N^nnum  tribus ,  quam  amplisainie  tnm  »p- 
perari  pciîcml ,  ^-.i  U-clia  placavere.  Privatlni  i(ii(i;|tn- 
id  •acrwn  celebratum  est  Tota  urbe  paloitibus  januis . 
pRMniaaHMiee  ose  nnun  eoMrinm  in  propatalo  pmilo. 
nirtns  i|rnntm(]np  pa»<m  adveiiaa  in  hospitioin  doctoa  le- 
ruui  ;  i  l  cuni  immicis  <nioqae  lifnicne  ac  comHiT  twno- 
li<«  haltitos;  luiRii»  ac  lidtius  l<<niper«tunj;  i  N  ciih  <)nM-ni^ 
deuifita  in  ew  diea  «iuculai  rdigiooi  ddode  fuàae*  qw- 
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dmaatee»  Jouit,  lonneliatiMt  mi  primmien, 

eldepiboii  se  Ûl  scrupule  de  remettra  am  fers 

ceux  qm  les  dieux  avaient  ainsi  délivrés.  Sur  ces 
euireruiles,  l'alarme  arriva  de  Utus  côt^à  la  fois 
au  camp  da  Véies ,  par  Mite  da  la  riaaiM  de  ixm 
giwrr«i«D  une  Mula  ;  car  te  CHpéaalee  el  Idi  Fa- 

lisqiips ,  rcveno<!  bru';f]!ioi!n"Ti(  an  secuurs  dfs 
Véiens,  invet>Ureni  les  retrancbemeuts  comme  la 
première  fois  ;  ce  qoi  Bt  troie  années  contre  les- 
quelles OD  engagea  une  balaillo  très-disputée. 
Av.nit  loul,  on  mit  à  profit  \r  tonvr-nir  de  la 
coudauiualion  de  Sergios  el  de  Virgiuius.  Ce  fut 
dtt  camp  principal ,  dosi  lloaekîoii-afatt  ét^  na- 
guère si  funeste ,  que  iortireiit  les  trottpes  qui , 
après  un  léger  déloar ,  Tinrent  assaillir  par 
derrière  les  Capéuates,  occupes  a  l'attaque  des 
ntraocbemeols  romaius.  Ainsi  commença  le  com- 
bat; les  Falisqaes  eoxHnèmes  s'effrafèreat  et 
s'éluaiilèront ,  lorsqu'une  sortie  du  camp,  faite  à 
piopos,  acheva  leur  déroule  :  les  vainqueurs 
lis  poursuivirent  el  eu  tirent  un  immense  car- 
nage. Bienldl  après»  mime,  des  fourraeeurt  ro> 
mains  qui  dévasiaicnl  le  territoire  de  Capènes , 
ayant,  par  hasard,  rencontré  les  débris  dispersés 
«le  celte  armée,  les  aoéaulireut.  Mombrede  Vëiens, 
qui  se  réfugiaient  cIms  eut  en  désordra,  AirenI 
Inës  ans  portes  de  leur  ville  :  les  Uabilanta,  crai- 
gnant qw  Ips  Romains  ne  pénétrassent  dnns  \n 
place  avec  les  fuyards,  refermcrcut  les  portos  sur 
les  soldats  de  rarrièro^arde. 

XIV.  Tels  furent  les  éveiiemenU  de  cette  année. 
I^l  déjà  appi och  lii m  les  élections  des  tribuns  mi- 
liiaires,  lc.Miiiellr>  ini|uiélaient  peut-£tro  plus  les 
patriciens  que  la  guerre  ellu-mâmc  ;  car  ils  se 


voraieul  sur  le  point ,  ooo  pas  ssaleaMBC  de  par- 
tager avec  le  peuple,  mais  de  perdre  l'aotorilé 

souveraine.  Ils  présenlèrent  donc  à  dessein  aux 
suffrages  les  personnages  les  pins  considérables , 
perraadjs  4iD*ea  n'oserait  les  repousser  ;  pais , 
a^ssint  eux-mêmes  comme  si  cbacoo  d'eux  eét 
été  candidat,  ils  mirent  tout  è  profit ,  les  hom- 
mes et  les  dieux,  invoquant  contre  les  comices 
des  deux  dernières  années  raotmlié  de  la  reli- 
gion :  s  La  première  année ,  un  cruel  hiver  avait 
paru  comme  un  présage  sinistre.  I/année  sui- 
vante, aux  menaces  succcdèreol  les  effets  :  les 
champs  et  la  ville  furent  envahis  par  une  peste, 
preuve  édalante  du  courroux  des  dieux  ;  et,  pour 
en  délivrer  Rome,  il  fallut  apaiser  le  del ,  suivant 
les  révélations  des  livres  du  destiu.  Dans  ces  comi  - 
ces ,  que  les  auspices  avaient  consacrés,  les  dieux 
n'avaient  vu  qu^avee  eolèra  les  honneurs  livrés  au 
peuple  et  les  (liiïéreiucs  entre  les  ordres  confon- 
dues. »  Gi  àcc  a  la  majesté  (les  candidats  ctaux  scru- 
pules religieux  qu'on  avait  semés  dans  les  esprits, 
dfs  pstrieieaa  smiIs,  et  presque  ions  déjfe  Aùls 
aux  b<Mioears,  furent  nommés  Iribuus  miliiairea 
avec  [<ni><<nn<  e  «le  ennsuls  :  L.  Valérius  Polilns  , 
pour  U  cinquième  fuis;  M.  Valérius  Alaximos, 
M.  Furius  Camille  et  L.  Furius  Uédullinna, 
tous  deux  pour  la  troisième;  Q.  Sorrilitts  Fidénaa 
et  Q.  Sulpicius  Caroérinus,  tous  deux  |>our  la 
seconde.  Sous  leur  Iribimat ,  il  n'y  eul  poiul  d'é- 
vénement remarquable  au  siège  de  Vêtes;  toute 
la  foroB  de  dos  amsa  ae  montra  dans  les  déva< 
stations.  Deux  habiles  généraux ,  Potilus  et  Ca- 
mille, rapportèrent,  l'un  de  Falérics,  l'uulrede 
Capènes,  un  immense  buliu;  ils  u'avaient  rien 


bu*  eun  Ofem  dii  tiilisf«Dt,  vinciri.  Inlcriin  ad  Veio* 
lerrarnnllijilea  fiiits  tribus  io  uaum  bcllis  collalis.IinD- 
que  eodeiD ,  quo  aotea ,  modu  circa  muaiioeota ,  quum 
repcate  Capcoalei  Faliscique  tul»idiu  venissent,  advenui 
li  es  e\er(Miu«  ancipili  prœlio  pugoatuiii  esl.  Antc  ooiuia 
at^uTit  lueiuoria  danmatioBis  Sergii  <tc  YirgiaiU  Uaqoe 
•  luajaribaiCHlriB.  onde  aniea  waninni  fUerat,  IiktI 
tpalio circumducta?  copia-  Capcnalcs,  in  \aI1um  mma- 
iiuinvortos,  ab  tergo  aggreiliuntur.  I  uile  {itigua  cœpu 
«I  Faittcl*  iotnlit  lerrorem,  trépida  otesque  eruplio  ex  cas- 
bis  opportona  fhcta  afcrtiL.  Repulton  dciade  ioiecuii 
vidorea  tDirenten  ediderant  ccdem.  ila  niulto  post 
jaiii  pjlai.ii  ':  .  w  luli  fui  te  oblaU,  pupulature*  Capeoan« 
Bgri  reltqutas  pugiue  abiuinpicre  :  el  Veteuliam  rtînaien- 
Ict  la  uriND  BoHi  aaie  portai  can ,  diini  ffm  wuUtu,  ae 
tiuiut  Romanus  irrumpatilt*  el^liB  fiHflMM  estrMBO* 
MKirum  cicltmic. 

XIV.  lUe  Ci)  aano  ada.  Et  jan  comilia  Inbunoram 
nitiiiuu  aderani,  (|uoruai  |icopenMjorPMribus,qiiani 
lielli ,  cura  erat;  quippo  noa  commaaiestum  modo  enin 
plebo  ,  tiil  pi  (  pc  auiiMum ,  u  i  ni-iitibiu  (iiiiimuin  inipe- 
rium.  Itaque  daraiimta  viria  ex  coupoiito  pra»|i«ralia 


ad  peteodum,  qui»  preiercuodi  verecuoduini  croierciii 
fure,  nihilo  odaîu  ipri ,  période  ac  si  oiiiocs  caodidati  ea- 
leul,  cuncta  experieoieii ,  iioo  bomioes  modo,  aeddeoa 
cliaui,  eicipiebuiil ;  io  religionein  vcrteotet  comitia  Irien- 
iiiu  habita  :  «pri lire  uuuuiuluicrandam  bieniemprvidigiis 
que  diviuisiiittilem  c4Jorlâin  :  proxioto  aoo  prodigia.  icd 
jaai  ercalni ,  petUleotiam  agris  nrbiqne  iUalun  hâiid  4a- 
t  ia  ira  deiim  :  qiu>!i  pc&li^  Cjus  arcpoilce  cnusa  placaudiw 
esse ,  ia  libiii  fatalibus  in^t'ulum  ïîU  Louhliu,  auspiciilo 
qu»  flerentr  iadigoun  diis  lisum  honores  ralgari,  die- 
criminaque  geotlum  coofusdi.  •  Praierquim  nsyalsla 
peteDlium,  rcligione  etiam  altoirill  bomiiies  patrMw  om- 
ncs,  partcni  iLiat!ii<>o>  li(>nurali»!>iiiiuni  qucniqur,  triliuuoa 
militutn  cuosuiari  potcttate  crea>ere.  L.  Valerium  PoU- 
taiin  qabitan ,  M.  Vateriam  Mailamm,  M.  Foriaoi  Ca- 
luilluœterliuni .  L.rnriumMedaUiQum  tcrlium,  Q.  Ser- 
Tiliuin  Fidt;uaU-u)  ilerum,  Q.  Sulpicium  CaïuiriQuui 
itenim.  Ilis  Iribuais  ad  Veioi  oibil  adnioduin  meiuora- 
bile  actum  est.  Tota  vis  io  populalioniteiia  fait.  Duo  «uBUDi 
inipcratores.  PoUtai  a  Falcrib»  CamlUiis  a  CapeM. 

t  pi\T(l.is  in;:ei)U'&  rKPrc  ,  nulla  ilWOilind  nrlictS  W,  SOl 
i  terro  aul  igai  noccri  pof i«;l. 
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liiaé  debmit,  qm  le  br  ou  le  feo  eût  pu  détraire. 

XV.  Cepeodaot  on  annonçait  de  nombreux  pro- 
diges; oiais  la  plupart  furent  reçus  avec  assez  d'iu- 
crédulitc  et  d'iodifTérence,  soit  parce  qu'ils  n  c- 
toimtapfMiTMqiiepir  iio  sent  témoiguage,  soit 
parce  que  la  guerre  avec  les  Etrusques  éloignait 
les  aruspices  capables  d'en  diriger  l'expiation.  La 
seul  attira  l'atteulioD  gcoénle  :  no  lac,  dans  la 
(brtt  d'AllWf  t'Mcrat  et  s'éleva  à  une  hauteur 
eviraordinaire ,  sans  que  Ton  \>ùl  expliquer  cet 
eliei  nierveilteus,  oi  par  l'eau  du  ciel,  ni  par  toula 
autre  cause  naiureUow  Pour  nvotr  ee  qne  l«s  dieu 
préaifnieat  par  ce  prodige,  on  envoya  des  dé- 
putes consul  1er  l'oracle  de  Del[>lH>s  M^js  un  autre 
interprète  avait  été  placé  plu^  près  du  camp  par 
les  destins  :  uu  vietllanl  dit  VdieSi  an  miiiea  des 
railleries  échangé  enire  les  aeatteeiles  romaines 
et  les  gardes  éirusquos,  cli  tm.t  cfs  p n  ,!«  H'uii 
toB  iwopbétiquc  :  t  Tant  quo  les  ta»\  du  lac 
d*Allie  a'aoroat  poiot  disparu,  le  Romain  ne  aéra 
point  RntIredeVéiee.  ■>  On  laissa  d'abord  tomber 
cfs  paroles  comme  jt'tri  s-  hasard;  mais  bientôt 
elles  furent  recueillies  el  commencèrent  à  se  ré- 
pandre. A  la  fin ,  comme  la  durée  de  la  guerre 
avait  établi  entre  les  soldats  des  deux  partis  une 
certiiiit'  familiarité,  un  siilflnt  les  pistes  romains 
(iuiuauda  au  plus  rappruclié  tien  gardes  de  la  ville 
({ u«l  était  l'bomme  qvi  avMt  émis  ces  paroleB  si  ob- 
scures touchant  le  lac  d'Albe.  Ayant  appris  que  c'é- 
tait un  arusiiice,  ce  soldat,  dont  l'esprit  était  reli- 
gieux, sous  prétcile  d'un  prodige  qui  l'iotéressait 
persoDoellenient,  dit  qaHI  voodrait,  s'il  était  possi- 
ble ,  consulter  le  devin ,  et  l'attira  ainsi  h  une  eti- 
irsTiM.  Lonqu'Us  rureal  allés  loiu  dens  b  l'écart. 


AINB.  —  UV.  V.  «K» 

sans  armes  et  sans  mélanoe,  la  janne  Bomain,  pins 

vigoureux,  s'élança  sur  le  fniMe  vieillard,  et 
l'ayant  enlevé  à  la  face  de  tous,  malgré  les  mena- 
ces des  Étrusques ,  le  transporta  au  camp.  L'autre, 
mené  aa  général,  fnt envoyé  à  Rome  au  sénal;el 
la,  interrogé  sur  le  sens  de  ce  qu'il  avait  dit  tou- 
cliani  le  tac  d'Albe ,  il  répondît  •  que  saus  doute 
les  dieux  étaient  irrités  contre  le  |>euple  véieo  le 
Jour  oft  ils  Inî  av^t  inspiré  la  pensée  da  révéler 
la  ruine  que  les  dc5tins  réservent  \  sa  patrie.  Il 
ne  pouvait  donc  revenir  aujourd'hui  sur  des  pa- 
roles qu'il  avait  prononcées  par  une  inspiration 
de  l'esprit  divin;  et  peoi-iire  n'y  aurait-il  pas  un 
moindre  crime  à  laire  de*;  rlmses  que  les  dieux 
immorleto  veulent  rendre  publiques,  qu'à  divul- 
guer tdkê  qui  doivent  rester  secrètes.  Ainsi  les 
livres  des  destins  et  lascieace  étrusque  enseignent 
que  lorsque  les  Romain<^  nnroiil  épuisé  le  lac  d'Al- 
be, après  une  crue  de  i>es  eaux,  la  victoire  leur 
sera  donnée  sur  les  Véieos  ;  jusque-^  les  dieux  nn 
cesseront  de  protéger  les  remparts  da  Véîes.  t  11 
indiqua  quelles  si>leunilés  devaient  accompasnrr 
le  déloomomeut  des  eaux.  Mais  son  autorité  ne 
parut  ni  asm  inqportanle  ni  aaies  sAre  en  ai  grave 
matière;  et  le  scoat  décida  qu'on  attendrait  les 
députés  et  la  réponse  de  l'oraele  pylhicn. 

XVI.  Avaotque  ceseovofés  lussent  revenus  de 
Delphes  et  qu'on  eAt  trouvé  les  moyens  d'expier 
le  prodige  d'Albe,  les  nouveaux  tribuns  militaires 
avec  puissance  de  consuls  entrèrent  rn  rnn<  (ions: 
c'étaient  L.  JuUos  Julus,  L.  Fuhus  Medulliuus, 
pour  la  quatrième  Ibis,  L.  Serons  Fidénas,  A.  Po^ 
tumius  Régillensis,  P.  Gonélilia  MalUi^ePSis» 
A.  Manlitts.  Cette  année  parurent  de  nouveaux 


(  «inenim  |>ler«- 

ll«  parant  cr^  itiu^  ■.[m: 
,  per  qum  ea  procura- 
omnium  curie  vma- 

■ilM  uUii  OBBlefililNU 

exfmeret,  io 


XV.  PnUgla 
qae,  et  (]nia  singuli  aoctofCS 
taque ,  ei  t{uia ,  tinctibu» 
rest*  haruspice»  uoii  eranU  In 
aiiiit»  fHMid  lacMs  la  aUMao 
Mfuis.atnHveqvialia,  qn 

alliUidioen)  insulilaiu  crerit.  Quidimni  t  >  l.i  ()  >rt«ode- 
reat  prodigio,  nûti  aciMilatum  oratores  ad  Utlpbicum 
araaduni  :  asd  pn|rior  lolerprea  falia  obtatoi  Moior  qui- 
dam TCisliS ,  ioler  oaviltaotes  in  alationibus  ae  «ai- 
lodii*  iniitlM  ronaam  etmaeaaque .  vaUeioaoUt  in  tno- 
Aam  cecinit,  «  Priuaquaro  ex  lacu  ill  ir  >  u  iiiaeniiMa 
loret.  naaqaafli  potiturum  Veii*  Uauiaiiuoi.  »  Quad 


louoibui  ocrptunt  ut;  dooec  unns  ex  aintione  roraana 
percanctatuB  proiimum  oppidaoorum  (jiiu  pcr  tooipa- 
qirilaleiu  (wlli  commercio  seniiuiuiin  fuctu).  quianaui  ia 
Met,  qei  par  ambagsB  de  lacu  albaoa  jaomt!  postqoaai 
•ndlTil  liar«|iieaai  CMe.  «ir  hand  ialaelf  rd^laatsnlmi, 
(  lu-fltii»  «le  prftati  i4irt4.>iiti  prtirtirnitnin- ,  &i  0[>iTrt' illi 
fstet ,  cuusulc'i'c  «tdlc,  ad  roilo<|uitini  >ateiii  «licuit. 
Quoinque  pntgreisi  amlm  à  suis  lonf  iua  csieol  iDerntPS , 
(lus  idli»  neto,  iNwvaieoa  lavaaia 


muni,  in  conapeetn  eonhm  nptum,  oequicqoam  In» 

iiiuliuaulibus  Etruscii,  ad  mm  traïutulit.  Qui  quum  (ht- 
du  nus  aJ  iiiiperakir«ui ,  iiule  tiuiuaiu  ad  teoatnm  miss  us 
viscl,  tciscilauUbua  quidaam  id  euet,  quod  de  laca  «I- 
ttano  dfleoiswt,  Rspoodil:  •  Profaclo  inloa  d«ot  «denâi 
populo  (Ho  Mtm  a»,  qoo  bW  cast  nwiem  eljcciiaiiiil , 
ui  oscidiiiiu  p.jirij?  filiale  prodcrct.  Ilaque,  que  tiiiii  ce- 
cinerit  dîTiiM  «pirita  laaUuctiu,  ae  née,  ai  iodicu  tiul, 
NiOcaM  posse  :  at  taosado  fbnilan ,  qaas  dii  immortalea 
Tulgari  veliot,  tiaiid  mioua,  quam  celanda  enandu ,  oefa^ 
coutrabi.  Sic  igitor  libris  fatalibus,  sic  diaetplMia  eU>use» 
ti.iililuiii  CMC,  ut  ijuandii  aqu^i  nllt^u.i  aiiiiiuiiï^sel,  tum, 
ai  «im  Ruoiami»  rite  emiiiaMl ,  vicioriaut  de  Veientiltus 
dari  :  aotoqoin  M  liai,  daaaaMSola  Veicntioiii  deaertn* 
ri'J  non  etsr.  <  Eisequebatur  inde,  qtuc  sotlenuis  dériva- 
Ito  t»seu  Sed  auctorem  ievem,  nec  aalts  fidisni  super  laola 
re  Paires  rali,  ( 


YTI.  Priosqiiaa  a  IMpWa  «mena  redinal,  anMBÎve 

prodi)iii  placiilj»  in\(*riircntiir,  nmi  trttuuti  rnililunt  mn- 
lulari  poU'stato  ,  iv.  Jnliiis  iului,  L.  i  tiriuii  Mcduiimua 
quartum.  !..  Sergius  Fideoaa,  A.  I>u»tumina  Hegilkoait» 
P.  ConMititt  Jialugiiicasis ,  A.  Maaiim*  micistniliM» 
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«oiMniis,  les  Tkrqniniem.  Vortnt  les  Bomaios 

occupés  de  tant  de  guerres  h  la  fois,  COdIto  les 
Vol«<(n(»«  a  Aiixur  qu'on  assiégeait  encore,  contre 
les  È^ues  à  Lavicum,  dool  la  colonie  romaine 
ëtait  «n  fMH,  et  eoatn  tel  yê^s,  les  Falis- 
qucs  cl  los  Capôn.iles;  ctndiant  de  plus  que  la 
paii  ne  réf;nail  pa*;  Jnvnntr^'jf^  tîans  In  vilfe  prâce 
aui  disseosioDS  des  patriciens  el  du  peuple  ,  l'oc-> 
«aakm  leur  ptnit  balte  paur  ootu  outrager,  et 
ils  earoyèMiil  kwn  eobortea  légèraa  itiliar  te 
campagne  romn in f^.  |r<:  Romains,  ponsaiont-ifs, 
hisseraient  celle  injure  impunie,  pour  oc  pas 
ae  mettre  sur  les  bras  une  nouvelle  guerre,  ou 
ib  te  poonuinatent  aTae  une  armée  peu  nom* 
hrense  et  niillcincnl  a  craindre.  Les  Romains  fu- 
rent plus  indignés  qu  '^fFraycs  des  dévastations 
commises  par  les  iarijutiuens,  et  la  veogeancc  ne 
tear  eoAla  ni  de  grandi  efforts  ni  iMaoeoup  de 
temps.  Comme  les  trib(]n<i  du  peuple  s'opposaient 
k  tonte  levée  ré^'ulicro ,  a.  Postumiuset  L.  Julitis 
rassemblcTL-ni ,  à  force  d'cuconragemenl  et  d'in- 
atances,  une  ])oignée  de  volontaires,  travenèrent, 
par  des  chemins  détoumib ,  te  territoire  de  Céré, 
el  inrnh-^rent  sur  les  T.'ii rjuiulons  qui  revenaient 
du  pillage  tout  chargés  de  butin.  Ils  en  tuent  un 
grand  namlire ,  enlèvent  h  tous  leurs  bagages ,  et, 
aprèi  avnir  rqiria  mr  eu  lei  dëpoaillea  de  tenn 
champs,  retournent  à  Rome.  Deux  jours  rnreii» 
accordes  au  possesseur  pour  reconiuiitre  ec  (pii  lui 
appartenait  :  le  troisième  jour  tous  los  oitjcu  non 
neemiuil  et  te  plupart  appartenatent  à  Tennemi) 
furent  vendus  h  Tcncao  et  le  prix  en  futdisirihuc 
au\  soldais.  Les  autres  guerres,  principalemeut 
celle  de  Véics,  se  prolongeaient  incertaines.  El 


LIVE. 

déjk  les  Romaios,  d^pérant  da  pouvoir  des  hom- 
mes ,  s'en  remettaient  aux  destina  et  ans  dten , 

lorsque  les  députés  revinrent  Delphes,  rap[)or- 
lant  la  réponse  de  l'oniclc,  conforme  à  celle  do 
devin  prisonnier.  •  Romain ,  prde-loi  de  retenir 
Tean  d'AHie  dam  te  tac;  garde-loi  de  ta  laisaer 
suivre  son  cours  et  s'écouler  dans  la  mer.  Fais-la 
couler  au  travers  de  les  champs  qu'elle  arrosera, 
et  qu'elle  s'épuise  divisée  en  ruisseaux.  Après 
cela,  attaque  hardiment  lea  remparts  eanemfa, 
te  souvenant  qne  les  destins,  qu'on  le  révèle 
ici,  te  prouietteni  If  fin  de  ce  long  siège  et  la 
ruine  de  cette  ville.  La  guerre  terminée,  porte, 
vainqueur,  m  rlelie  présent  k  mea  temples;  et 
que  les  cérémonies  sacrées  do  ton  pays ,  que  l'on 
a  trop  Déglii;écs ,  soient  par  loi  rétablies  dans  les 
formes  solennelles.  • 

XVII.  Dèi  ee  moment,  te  devin  prisonnier  vb- 
tinl  une  grande  considération,  el  les  tribuns  mi- 
litaires, Cornélius  et  Postnmins ,  lui  eonfiiTi  nl  le 
soin  d'expier  le  prodige  d'Albe,  el  d'apaiser  dû- 
ment tes  dteux.  On  finit  par  déoiNivrir  qne  te  né- 
gligence dea  cérémonies  et  riolerruptioo  des  so- 
lennités dont  se  plaignaient  les  dieux  tenaient  à 
ce  que  les  derniers  magistrats,  irréguliwemeiil 
élus,  n'avaient  pas  observé  les  formes  prescrites 
pour  te  eélébraUon  des  ffites  tetines  et  des  rites 
sacrés  sur  le  mont  d'Albe.  Il  n'y  avait  qu'une  .^enle 
(■\[ii.)iion ,  l'abdication  des  tribuns  militaires, 
la  reprise  de  nouveaux  auspices  et  t'élablissc- 
ment  d*un  ioterr^pne.  Tant  cela  ao  fit  en  vertu 
d'un  sénaïus-consultc.  Il  y  eut  ensuite  trois  inler- 
rois  :  L.  Valcrius,  Q.  Scrvilius  Fi  lénas,  M.  Fu- 
rius  Camille.  Au  milieu  de  ctes  évéueuicnis,  la  ville 


ioi^nrat.  Eu  «nno  Tarquinienset  nori  botte* exorli.  Quia 
■final  awltis  beiUi ,  Votoeorinn  ad  Anxnr,  abi  pnnUUam 
etiiMelNliir,  JRqnoniin  ad  Lavieot,  qui  ramamm  fbi 

coloniam  oiJ(iii(îMn!faiit,  ad  hoc  Teienti  qaoquo  et  t.ihsœ 
et  cat<eoatt  betio  iMcupatot  TidetMot  Rouhumm,  dcc  tntra 
muro*  quietkira  aegotia  en»  ccftenriollNia  Palram  se 
picliii;  inter  ba;c  locum  injurix  rali  esw ,  prardahim  in 
agram  romaoutn  cohortes  «speditai  miUunl.  Aol  eoii» 
pa«»iirnj  imillain  eam  injuriam  Komanot,  ne  novo  liello 
■e  oocrareot  ;  autetiguo,  eoque  parum  valido ,  exercitu 
pflrneutwiw.  ftomniii  indlgiiliat  major,  quam  cura ,  po- 
lintstinnis  Tarqaioiratium  fuit.  Eo  nec  magao  ronatii 
lutcepla ,  iiec  in  longuoi  dilata  res  ett.  A  Pottumiiu  et 
L.  Juliiu  non  jiuto  daleetn  (eteoim  sb  IrilMaii  pl«bis 
Impediebaotur),  ted  propa  voluntariorum .  quot  adbor- 
iMiiio  iaBil8T«iwnt,  eowta  mann,  pcr  »f;rum  dereieni 
ol)liqaM  tramitilHis  (-(rroïsî,  rcridiri  rs  i  )>  i|Kilaiion:l)iis 
gravetque  pneda  Tarquinienaec  opprtsicre.  Multos  mor- 
trisiobaniiiesm»  omnet  einmil  faqwdfnmilM  j  el,  raoap- 
tisagroruni  twirotn  spnliis.  Romani  rcverltintiir.  Riilminj 
ad  reooffoiMceudas  i-i>s  datiim  riominif  :  tertio  tncuKniia 
(  eraot  antein  en  pIfraqtK!  I)nstiatii  ipsorniii  )  siili  tiaila 
venkN;  qiMidqjiM  ind«  rwladuni,  adliUous  cstdlviMim. 


Cèlera  bcUa ,  maiimciiuc  îCien»,  inwrli  cxitti»  cran!. 
Jamque  Homaui ,  desperata  ope  buxuaoa,  (ata  et  deoa 
tpectabant,  quum  legali  a  Delphit  tmwt uaA ,  tortem  ora- 
culi  affiTentCi,  coopruentem  responso  captivi  \atis;  t  Ro- 
mane, aqoam  alltatiam  cave  lacu  coniiueri ,  cave  in  mare 
anoire  ano  iuœine  «inss  :  emiiMra  per  agroa  rigabb, 
Hissiptsinque  riris  exitinguei.  Tom  lai  ioMda  andas 
liosiium  murii  :  menwr,  qoam  pcr  tôt  aaiXM  oMAh  or- 
hcm ,  l'X  ca  libi  liis,  qua-  iiuuc  iwiiilimtur-,  f  ui  ,  v  ctoruim 
dalam.  BcUu  perfeclo,  doouin  atnpium  tictor  ad  mea 

est,  Instaiir.tta  ,  Tst  auolet.  facito.  t 

XV 11.  liigcus  iud«  baberi  capiivus  vates  cœptus .  cuiu- 
que  adhibere  Iribooi  mililuui  Ornidiiu  Poitumiusque  ad 
prodigii  albani  prociinUoiNaiaedaaariicplaaBiidaaao»- 
pere.  Infeatanqne  landein  est,  iiU  MgttelMeMiiMMiiaa 
iuteriiiiii$uinTe  aollcnae  dii  nrguerent;  nihil  profecloatiuJ 
esae.qiiaai  awgiatntus,  filio  creaiiM,  Lalioaa  «acraiD- 
«inelaalliiiio  nMNileiMarilee<me|ibie.DaBin«i|riMii»- 
mm  eommeuc,  ut  trilxmi  miliiuni  alidicareot  ae  ntagi*^ . 
Iralu ,  auspicia  de  iolcgro  r('pet«*reotur,  et  interregnum 
ioiretur.  Ea  lia  fada  suiit  ci  smatuaconaullo.  Ialeri-«- 
(«i  très  drtaflsiw  ftiera,  L.  Vakriw,  Q.  âwvtUwt't- 
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noirâsaiias  un  Jour  «i'tilru  a^tlûepar  l«$slribUDS  du 
peuple,  qui  iVtelintieiit  k  •'oppoMraaxoomioee, 
tant  qu'il  n'aurait  pas  éic  convenu  que  a  h  majo- 
rité des  trihons  miiilaircs  serait  lirée  du  poupic.» 
Sur  ces  eulrefailes,  lesElruwjuesliDreul  uneas- 
seuMée  au  temple  de  VollmiiiM;  el  eonmie  les  Ga- 
pvnalos  (>t  les  Falis^jUcs  voulaicQlque  tous  les  peu- 
ples do I  Klruriti  réuoiâseui leurs conseilselleurs ef- 
fort* pour  arracher  Véics  du  péril,  il  tùl  tépoaâa  : 
•  Qw  «la  vnkétàdl$k  nÊni au  Véiaiii,  pana 
qtin,  ayant  agi  d'abord  sans  demander  conseil  en 
une  cho8«  de  celte  iinporiaiicc ,  ils  a'ctaieut  plus 
en  droit  de  demander  secours  :  qu'aujourd'hui 
eneora  TinlMt  général  voaUii  qn'oo  leareAnli, 
surtout  dans  celte  partie  de  l'Élrurie  où  venait 
de  s'établir  une  peuplade  iocoauuc ,  les  Gaulois , 
noureaax  voiaint,  avec  qui  on  ne  pouvait  répondre 
ni  de  la  \mx  ni  de  la  guerre  :  que  cependant,  en 
faiaon  de  la  communantc  d'origine  cl  de  nom, 
et  des  dangers  qui  meuaçaieut  un  peuple  sorti  du 
même  sang,  oo  oenMnIaH  )i  ne  point  retenir  la 
jeBoeam  qoi  foodnlt  nncdier  volenlaiMmeni  k 
celte  guerre.  »  I.a  nouvelle  arriva  à  Rome  qu'on 
grand  nombre  de  ces  volootaires  s  étaient  rais  en 
marche,  et,  comme  toujours,  la  crainte  d'un 
commun  danger  apum  qmlqm  tempe  Im  diieor- 
des  civiles. 

IVUI.  Les  patrieiens  virent  nos  regret  la  prc- 
mièreoenimle  nommer  Iribon  miUlaire,ttttsqu'il 
eAt  brigué  cet  honneur,  P.  Licinius  Galvns,  per- 
sonnage qui  avait  fait  preuve  de  modération  dans 
saprcmièremagistratureetqui  d'ailleurs  étaild  un 
grand  tga.  Tout  indiquait  qu'après  lai  le*  autre» 
membies  dn  collège  de  la  mAme  année  allaient  êlre 


réélus  :  L.  TiUnius,  P.  Ménius,  V.  Uéliu%  Cu.  Gé- 
nudua,  L.  AtHiut.  Avant  les  éleciiow,  avant  i*ap- 

pet  des  tribus  à  leur  rang,  P.  Licinius  Calvus,  avec 
la  permission  de  l'interroi,  paria  ainsi  :  t  Ro- 
mains, je  le  vois,  cette  marque  éclatante  de  w>ii- 
venlr  donnée  k  notre  ungtstratura  doit  être  pour 
l'année  qui  va  suivre  un  présage  de  cette  concorde 
qui  est  si  désirable  dans  les  circonstances  où  nous 
sommes,  si  vous  réélisez  mes  collègues,  qui  uni 
pour  eus  de  plut  Toipéiienee,  moi  jene  «nie  plue  le 

lîii^mr  ;  jf  tic  suis  plus,  VOUS  le  voyez,  que  !"oiij!)n' 
cl  le  nom  de  i'.  Liciuius  :  les  forces  de  mon  corps 
sont  épuisées;  j'ai  perdu  les  sens  de  la  vue  et  de 
Tonle  ;  ma  mémoirechancdle,  et  mon  inlelligenoa 
Innguit  sans  vigueur.  Je  vous  présente  ce  jeune 
iiumme,  continua-l-il  en  montrantson  Gis,  le  por- 
trait, l'image  de  oetoi  qui;  le  premier  d'entre  les 
plébéiens,  obtint  de  vous  le  titre  de  Irilmn  mili* 
tainv  <'c  Uls,  que  j'ai  élevé  dans  mes  principes, 
je  Ui  duuue  et  le  consacre  comme  mon  remplaçant 
à  la  république;  cl  je  vues  cotgure,  Romaius,  de 
reporter aur  lui  cet  bonncur  que  vousm'avci  dé- 
féré sans  aucune  demande  do  ma  |xirt ,  et  que 
vous  ne  refusera  pas  à  ses  sc^licitalious  appuyées 
de  mes  prièrei.  •  On  accorda  an  père  ce  qu'il  de> 
mandait;  sou  fils  P.  Licinius  fut  nommé  tribun 
inililaii  r  nvr  c  puissance  de  consul ,  ainsi  que  ceux 
que  nous  avons  nommés  plus  haut.  Tiliuius  et  Gé- 
nucius,  tribuns  militaire,  partis  contre  les  Capé* 
nates  et  lesFalisques,  s'étant  avancés  avec  plus 
d'ardeur  que  de  prudence,  donnèrent  dans  une 
embuscade.  Génocius  expia  sa  témérité  par  uno 
mort  glorieuse;  il  lombt  ani  premiers  rangs  k  la 
lêledei  enseignes.  Tilintos  mllia  sur  uneémioenee 


deoas,  M.  Farioi  Gamilhu.  Nuoqaam  dasitom  intertn 
lariieri  t  eonride  toler|istoBt8iai  tribuit  pWtit,  éoiiee 

conveaiiaet  priut,«  L'I  major  pars  trihttnoriim  niililum 
CI  pl«l)«  ere«relar.  •  Que  diun  aguulur,  L-uucilia  Elrun»; 
ad  r.iiimn  Vollutnii.T  liabila  ,  pot  ulautibusquc  Capenati- 
bas  sr  Faliscti,  utVeios  ooauuuoi  amimo  eoosiUoqiw 
eosMi  Eliws  inpuH  et  otiiMIOBeeripeiMtf  respoo- 
«fini  rst  :  •  Antea  jc  îd  Vripntilins  no^nscr' ,  rjTri,  iinilc 
luiuthuai  uni)  |:<>tiaM'nl  tiijx  r  taala  re.  »ii>iliiim  pflerc 
iioti  deliereol  :  diiiic  jnm  prn  se  fortaosni  loam  illb  nc- 
gan;  muliM  la  ea  pute  Etniria.  GartfliB  tanMlalaiB, 
iiMOsaooaias  Gtllos  eue,  «ne  qatas  use  pat  salis  flda. 
nfc  twllum  pro  ccrto  ilt  :  '-angtiiai  tamrn  noniÎDiqne  et 
pneseDUtxii  pei  icuti»  cocuauguioeoruni  id  dan ,  ot,  ri 
qui  juveotalù  sa»  voluntalead  id  beUmn  «Ml,  hq  im- 
|ieitian».^ftini  masomn  adveaiaw  lM»ii«n  mnMnai. 

■Stn  cnnimnni ,  at  Ht ,  rœpUp. 

XVIII.  tlaud  tDvilit»  PatritMis  P.  Lieiaiam  CalTum 
pnrro^atiTS  tribuDuro  inilitiuo  non  peteotem  crMot, 
moderaiioaii  eiperiaria  priora  insgistratu  vimoi ,  cete- 
iw  jsm  tom  eiaciB  aeteib  :  euacique  deiooept  es  oui- 
ligfo  ejosden  suai  rrfki  eppatahal,  L,  TMUom, 


(P.  Mamioni,  P.  MeiiHni«  Cp.  Gcouciuiu,  L.  Atilium  : 
qoi  prtasqaeai  teaiiBliM'SiiliM',  jars  «oeaiis  tribulNii» 

I  permtsni  inlerregis  P.  Licinius  CalTiis  ita  Terl)a  fecit  : 
•  Onu'Q  concoriH<i>,  Quirite:>,  roi  in;iiiiiic  îti  Ikic  Icmpus 
utili,  Miemoria  iiuvii  m  igùlralu»  \0i  lus  couiiliis  petere 
io  iasMjjueatein  anouio  video.  Si  foUngit  iwmhîin  rciSci- 

umbram  Doroenque  P.  LiciDli  relictuin  TidetLs.  Vires 
oorporisafrectSicenaoaoculoriim  nique  aurium  hebetei, 
metn^^ria  labat,  vl|;or  aniDii  oL>tu«us.  Kn  ?ubit,  ioqoii, 
javcneni,  fUiuD  teoeos,  ellIgieD  atqueimagiaem  ^pis, 

I  dttis.  Runc  rfr  i.  iiKiitnium  diKipliDa  rnfn ,  vicariuin 
'  pro  aiereipubtii.ae  do  dicoque.  V  osijuc  qua'so,  (^uirit«(, 
i  delatum  milii  ultro  hooorem  huic  petenti,  nwUquepro 
eo  adjeetispreeilMii,  — datis.  »  Datmi  id  paCeeti  patri; 
fllioiqae  «jor  P.  LIeWns  triMuns  Bilitani  ooumlBfi  piH 
tcstitr  cum  lis ,  qms  siiftn  scripainiiu,  declaratu.'i.  Tili- 
Dius  Geuuautque  tribuui  iiiilitum ,  profecti  adversiu 
FaliMOsQipiaâieaqnit  dam  l>ellum  majore  aoimo  ge> 
mat»  qHn  camUe,  fnMÉpilBTereJa  tasidlas.  Gcanekn, 
noria  beasilB  MOMrttalMilMm.  aatesigm  lalerprt- 
amn*  «ddiL  THWw,  la  sdUm  twnaiom  ai  wnlia 


Dlgitizecl  by  Google 


TITE- 


LlVh. 


ses  soldkU  effrayés,  ei  les  rangea  en  bataille; 
UMUMê  il  ne  cnit  |»u  devoir  w  conmieUre  «fac 
l'ennemi  dans  la  plaine.  Cet  échec,  où  il  y  eul  plus 
de  lioaic  que  de  dommage,  faillit  causer  un  grand 
désastre,  tant  il  inspira  de  terreur,  non-seulement 
k  Rome  oii  s^éteienl  r^SfMuidiis  mille  bruiis,  mais 
âo  noip  derant  Voies.  Ce  ne  fut  qu'à  grand* 
peine  qu'on  empêcha  le  soldat  de  fuir,  lorsque 
le  bruit  que  les  généraux  et  rarnit'e  avaient  été 
taillés  en  inÀoea  courat  dans  le  camp ,  et  que  les 
Capënalea  et  les  Falisqaes,  vainqueurs,  appro- 
chaient avec  loulpl^  jofinpsscdc  rRli  iirir  \  Koîtip. 
l'alarme  était  encore  plus  vive  :  ou  crojaii  que  le 
camp  de  Véiaa  avait  hé  emporlé  d'aanat,  et  que 
l'ennemi  marclwit  sar  la  ville.  On  courut  sur  les 
roinpatis,  et  les  matrones,  arraolit'es  de  leurs 
foyers  par  la  terreur  publique,  firent  des  prières 
dans  les  temples  :  on  supplia  les  dieux  de  pré- 
aerver  de  la  raine  lea  maiaona,  lea  teniplea  de 
la  ville  et  les  remparts  de  Rome ,  et  de  détourner 
cette  terreur  sur  les  Véiens,  en  récompense  de  ce 
que  les  cérémonies  religieuses  avaient  été  renou- 
vdéea  et  lea  prodiges  expiés. 

XIX.  Déjà  on  avait  célébré  les  jeux  et  les  fêtes 
littiiRs ,  l'eau  du  lac  d'Albc  s'était  écoulée  dans 
les  campagnes ,  et  les  desiinéi^  de  Véies  allaient 
sTaeoonpIir.  K.  Purioa  Gamiiie,  qnî  était  I» 
dief  marqué  par  les  destins  pour  le  renverse» 
ment  de  cette  ville  et  le  salut  de  sa  patrie,  est 
élu  dictateur,  et  nomme  P.  Cornélius  Scipion 
mattre  do  U  eavalerie.  Le  génénl.elnDgé ,  toutes 
dMMea  cbangèrent  :  l'espoir,  l'ardeur,  revinrent 
aux  aoldata  ;  et  la  (brteoe  même  de  U  vitto  parot 

trepidatioae  militibos  colkcUs,  aacm  rcsiiluit;  uec  te 
tanen  equo  looo  botU  leiwwlill  Plat  IgDomioia  erat, 
qasRi  cladii .  acceplnm{  qm  prape  la  oiadem  ingeatem 
««riitt  Uintam  iode  terrorit  non  Rmhb  modo,  quo  mut- 
li|iiri  huiKi  [lerveiierat ,  f  d  ic  uailrit  (|uo<{uu  fuit  ad 
VekM.  X^r«  ibi  miles  r«i«alttf  •  fuga  est,  quuoi  pena- 
•faiel  saMfe  I'HMTi  doeiboa  sMniinmis  eno,  vMofHB 
Capenatem  ac  Falifrimi  rtniri  i  que  oouuini  inT^niiitcri 
baDd  proeul  iude  abesM*.  liu  tunniltuoiiora  Kunia- ,  jam 
castra  ad  Veioa  oppagoari,  jam  parteiu  Itoiliuai  Modère 
ad  «riwai  agniiM  faifksio.  credidenHit  t  ceooimMiqM 
fn  miiraawt.et  matro— rm,  qna  «t  40010  Moalferat 

publicus  p;i^nr,  i  l>srrrationei  in  leioptit  facte  :  prfci- 
boaqiM  ab  dits  petiUim ,  ul  etltinoi  ab  urbia  lectis  teoi- 

arnterent  terrorem  ,  4  SSaM  MOOHMl  rilo*  tk  prasuieCa 
lirodigia  esseul. 

XIX.  iain  lodi  LatiiUM|ae  ioaiaaralB  erant;  jam  ex 
laeii  albuie  aqos  soém  la  sgros,  Ystsagus  fais  qppoto- 
bnt.  IgItBr  Artills  dm  id  etflMhm  lINoteitls  mtnmÊm- 

qoepstrliT  ,  M  Fiiriris  Cnmilliis  ,  diclalor  citctus  magls- 
trum  pqtiiluni  p.  Lk)ra«iiuiu  Scipionem  dint.  Oumia 
repente  miiUTeral  impeMiar  awleins.  AH»  apea,  eHos 


tout  autre.  Il  commence  par  punir,  selon  b  cou- 
tume militaire ,  eeux  qui  dana  In  panique  avaient 
déserté  le  camp  de  Véim,  et  par  là  il  obtint  que 
la  crainte  de  l'ennemi  ne  fût  plus  In  première  dans 
l'esprit  dn  soldat;  puis,  ayant  liic  un  jour  pour  lu 
levée,  il  amrt  \  Véiea,  en  attendant ,'Falfermlr 
leenatas^  des  Iroopes,  de  Ik  il  revient  à  Roine 
ponr  y  lever  une  nouvelle  année,  et  nul  ne 
cberclie  à  s  exempter  du  service.  Les  jeunes  geos 
du  dehors  eax-mémee,  lea  Latine  et  lea  Hwniques, 
viennent  lui  proposer  leur  concours  pour  cette 
Kiif  rre  :  le  diclaleur  leur  rend  prSrc  dans  le  sénat, 
acbùve  ses  préparatili,  et,  auu>rii>o  par  uu  séua- 
tus'oonanlle»  il  lait  von  de  célébrer  lea  grande 
jeux  aprèa  lapriae  de  Véies,  de  dédier  le  leniple 
de  Matuta  mère  ,  qu'on  avait  relevé  ,  et  dont  le 
roi  Ser.  ToUius  avait  fait  la  première  dédicace. 
Parti  enûn  avec  aon  armée,  en  laissant  la  ville 
dam  raitente  plutôt  que  dana  reapoir,  il  ooiii> 
mcnce  par  livrer  bataille  aux  Falis<iues  et  aux 
Ca|iéuales,  qu'il  rencontre  sur  le  territoire  de  .\i- 
pisie.  La  fortune  seconda  comme  d'urdiuaire  tles 
mesttNe  pleinea  d'babileié  et  de  pmdaoee  ;  aprèa 
avoir  battu  rennemi ,  il  lui  enleva  sou  camp  et 
s'cnip:<ra  tî  wn  immense  butin;  la  plus  grande  partie 
fut  remise  au  t^uesleur,  on  en  laissa  peu  au  soldat. 
Cela  lait,  U  mena  l  armée  )i  Véies,  oft  U  augmeuta 
le  nombre  dsi  radoulit  f  et  camme  de  Iréqunu 
tes  et  inutiles  f5^carmoucbes  avaient  lien  entre 
la  ville  et  le  retranchement,  il  défendit  de  com- 
battmaaae  na  ordre ,  et  par  1^  ramena  lea  aoldala 
au  travail.De  tout  les  ouvragée,  le  plus  long  et  le 
pins  péniUe  était  un  loutemin  qu'il  binit  oob- 

Oninium  primum  io  «0(,  qui  a  \Cus  in  illn  pa«oro  fuge- 
l  iiat,  luore  militari  animadvertil,  cITecilquc,  uo  liosti* 
maxime  timendus  militi  ecaet.  Deiode,  iodicto  deicctu  in 
diem  oeriam.  ipaeioterim  Veios  ad  confiroiandos  milt> 
liiin  <idIi]1o8  intt-rcurrit  :  iode  Romar)i  nd  »ci  il)eaduni  no- 
vuiu  ejuerciUun  redit,  uoUo  delreciaate  militiam.  P«re- 
fiies  eliara  jvfcataa .  Lstlirf  Hcralei<|iio ,  operani  anan 

pijllir.'iilrs  ii!  licllurii  ,  vrnrrf.'  ;  quilmn  cum  ^ralias  îii 
senalu  egis&ci  dicUilnr,  salis  jaro  oinuitius  ad  id  hélium 
paratii,  ludoa  magodi  ex  seaalusconsuito  vofit^Velis 
eaipUs  a«  facturam,  «deiaqiia  Hatot»  autris  nfeelam 
dedieainram ,  jam  ante  ab  rege  Ser.  TUlIo  dsitioatan. 
Pi  iifi. rtiis  t  jni  (ju  rtiiu  :jb  urlHJ  eispi  rt  ai' ne  hominuin 
mmon,  qiMiin  ape,  in  agro  primum  iiep«*iuo.  corn  Fa- 

tiouc  consilto  lun  ar!n  fnr.una  ctiain ,  ut  fit,  secula  est. 
INiMi  praiiu  uutuiii  fudii  ho^ie» ,  uni  cmUn  (|uui{iie exuit, 
ingeotiqiM  prada  eat  potitos;  cujua  part  maiima  ad  qiue- 
sloranrsdscl8est:iiaadilaauiU«MmiUtidaiitffl.  Iode 
■d  Vek» «serdlot  dnalet.  doniioraqae  casIsUs  fketo; et 
a  procuraaUtmihus ,  1  tiiu  ta»  temere  iolcr  muruiu  ac 
«allum  Aebant,  edictu,  ne  quii  injuuu  pugnarel,  «t 
oçtu  odUtoa  tnMiaelLOpanMi  fuit  omnium  looge  masi- 
■mm  ae  Isjwrlwliilawwi,  cauicelu  in  aresa  iMMtiaw 
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doire'Miis  la  ciiadclie  des  ennemis  :  ne  voulant 
pudriuleriuptloD  dam  cet  mivrago ,  ot  crtignant 
qu'un  Invail  continuol  sous  terre  n'épuisât  les 
mêmes  soldaU,  il  fiartagoa  !»«;  travaiM<»»irs  en 
six  Iroupes,  qui  se  rclcvaionl  tour  à  tour  <le  sii 
en  lis  heures,  et  qoi  ne  s*arrtlir«nt  ni  joor  ni 
nuit  avaot  de  s'être  ouvert  nn  dwnnn  rera  la  cita- 
dctlc. 

SX.  Le  diclaieur,  voyant  dans  ses  mains  la 
victoire,  et  qu'il  ëlail  déjk  maître  de  celle  ville 

où  il  trouverait  plus  Je  liutiii  qu'on  n'en  aviîl 
coni|iii«  *lms  toutes  les  autres  guerres  enscinhie. 
craiguii  (i  encourir  ou  la  colère  des  soldaU  par  uu 
parlage  trop  avaredn  botin,e«i  la  baine  d«»  patri* 
ciens  par  nn  trop  large  ab.iti<lijn  de  ces  i  ictiesses 
En  const'ijuence  il  écrivit  au  s^-iiat  o  Que,  gràee  a  ta 
bieuveiUance  des  dieuk  iiumortels,  grâce  à  ses 
elTorto ell la eonttaneo dca  soldais ,  Véies allait 
itre  bientôt  au  pouvoir  du  peuple  romain  :  que 
vouîaieut-ils  (ju'ou  fîl  du  lniiiii?  o  Deux  avis  par- 
tageaicul  le  Mrual;  l'uu,  qui  était  du  vieux  P.  Li- 
riitius,  interrogé  le  premier,  dit-on,  par  son  UU, 
proposait  «  de  publier  par  uu  t'dit ,  au  nom  de  la 
republique,  que  tous  ceux  qui  voudraient  une 
part  du  butin  n'auraient  qu'à  se  rendre  au  camp 
do  Vâet.  •  L'antre  était  de  Clandius  :  il  combat- 
tait eetle  lar^esise  eoiume  inusitée,  prodigue,  iné- 
gale et  imprudente  i  et  sî  l'on  re;;ardait  comme 
un  crime  de  rapporter  an  trésor,  épuisé  par  tant 
de  guerres,  cet  argent  pris  ii  Pennemi,  ildeuian- 
dait  qu'on  l'employât  *a  la  solde  des  troupes,  ;ifin 
de  dirumuer  d'autant  les  inipdis  du  peuple,  e  Les 
avanlagn  d'un  pareil  d«o  se  feront  sentir  égale- 
ment dans  tontes  les  funilles;  les  mains  avidei  et 


rapaces  des  citadins  uisib  n'arracheront  point  à 
de  vaillanis  gnerriers  le  prix  de  levrs  travant , 

puisqu'il  arrive  d'ordinaire  que  ceux-1^  sont  les 
moins  empressés  au  pillafre  ,  «nii  marchent  les 
premiers  dès  qu'il  s'agit  de  fatigue  cl  de  danger.» 
Lielnins  répliquait  •  Que  celle  distribution  d'ar* 
gent  serait  toiijdurs  suspecte  et  odieuse,  élue 
cesserait  d'être  un  prétexte  d'aecus^itious  devant 
le  peuple,  de  troubles  et  d'innovations  séditieuses. 
Le  mieni  élait  donc  de  se  ratladier  te  peuple  par 
cellp  largesse  .  de  lui  venir  en  aide  alors  qu'il  était 
appauvri,  épuisé  par  les  impôts  de  tant  d'années  ; 
de  sorte  que  les  citoyens  trouveraient  dans  ce 
butin  la  récompense  d'une  guerre  dans  laquelle 
ils  rivaient  pour  ainsi  dire  vieilli.  Ils  seraient  plus 
joyeux  cl  plus  fiers  de  rapporter  au  logis  le  peu 
qu'ils  auraient  pris  cui-mêmes  et  de  leur  Uiaiii 
il  rememl ,  qu*à  en  recevoir  beaucoup  pins  do 
bon  plaisir  d'un  autre,  f  e  dictateur,  pour  ue  j)as 
s'exposer  à  la  haine  et  aux  reproches,  eu  avait  ré- 
féré au  sénat  :  Iq  sénat ,  à  son  tour,  devait  ren- 
voyer raflUre  an  peuple,  «t  laisser  cbacon  prendre 
ce  que  lui  livreraient  les  chances  Je  la  guerre.  » 
Cet  avis,  qui  devait  rendre  le  sénat  (topulaire, 
parut  le  plus  sâr.  En  conséquence,  un  édit  fut 
publié  par  lequel  il  était  permis  à  tous  eeui  qui 
voudraient  pnrlici(>er  au  pillage  de  Véies,  dess 
rendre  au  camp ,  auprès  du  diclateur. 

XXI.  Une  foule  immense  se  rendit  au  camp 
qu'elle  remplit  tout  entier.  Alors  le  dictateur, 
sortinit  (I  rnii<;ul(er  tes  auspices,  et  après  avoir 
donné  l'ordre  de  prendre  les  armes  ;  «  C'est,  dit- 
il  ,  sons  la  conduite ,  Apollon  Py ihien ,  c'est  sons 
l'iiispiratkm  da  ta  divinité  que  je  vais  détruire 


agi  cœptos.  Quod  ne  iolermitierelur  opos ,  oeu  tob  terra 
eubliiNuw  bboreonhin  eonflcarel,  le  |iarte»aM  mmi» 

torum  numcrum  divîsit  :  sena*  hi<rip  in  urbem  opcri  nttrî  - 
buia-  tuut  :  ndctc  ac  die  niinciuaiii  aiite  oiuissuiii,  ()u<tin 
lu  .irreui  uain  facrn-ut. 

XX.  OicUlor,  quota  jam  ia  mauibiu  videret  victoriam 
CM»,  orlNB  opalnrttaiiiiHB  capi.  tnmmqne  pratUe 
fore,  quaoturii  mm  omnibus  !ii  unum  collatis  ante  l)eUi< 
fuisMl;  m  quam  iiide  aul  wilituiu  iraai  ex  nuiligaitate 
pra-d»  partito;,  ant  Invidiam  ipud  Patres  «  prodiga 
iargitioM  caparettliicras  ad  ■«aatan  niiit  :  •  Demn  im- 
morialiMi  beolfallsle ,  Mb  eoosfflb,  paneada  erilllnm , 

Veius  j<am  forv  in  potett.ite  popoll  Roonni.  Quid  de 
ptxda  tackuiluiii  ceusercut?  »  Dtue  «eualum  dislioelMot 
feeateotias  ;  mdIs  P.  Lidnii ,  que  m  primam  dJiiufl  a  fllio 
ifrterrogainai  fcnnt,  •  Edid  palam  plaoere populo,  ot, 
4|ni  perlÎMpi  «ne  pnste  velM.  In  castra  Tcln  héti  • 
atieni  Ap.  Claudii.qui  lar^itioiiern  anfaro,  prodigam, 
iiuequalem,  iacoaâulL.iiu  artjuctui.ii  semel  netai  duce- 
rent ,  captam  ex  bottibiu  io  arario  exbaosio  beUii  pecu- 
aiaiB  fliie,  audar  «rat  sUpendii  et  es  peouala  miiiti  nu- 
iuerandi,  al  ao  nfamt  MbaU  ptcbas  oanlfarret:  •  Ejns 


noo  avida»  iu  direptiooes  maniia  otiosonuii  orbenorun 

fenne  evearat ,  at  crgaior  sit  pra»dator.  ot  qtiisqtre  lalio- 
mpcricoliqiiepnFdpuani  petere  parlcm  (oliat.  •Liritiita 
contra, 'Saspectani et  iiivi<.3in  ^cInperea(^  pe<'uiiiain  ftirv, 
afebat  ;  catuaaiM  crimiuam  ad  piebon,  laditiuaunii  ioda 
ae  legnm  oorarain,  prsMlarani.  Satlos  IgHiir  eiie .  n- 
rnn  i'iiri  po  (1r>io  ptebi»  naimos  ;  ettfaastit  alque  exioa- 
tuUi  u  laulu  UduuriDruiii  surcurri .  et  .sfntirsprapdwfrnc- 
tura  CI  eo  b<'llo ,  in  (|iio  prop«  conseiiuerini.  Gratiui  id 
fore  latius(jae«  i}uod  quisque  ma  maaa  et  boita  captinn 
diMiiuiB  iwUilailt  f  qiisni  si  noMplei  aMsriBi  aiMnio  a^ 
dpial.  Ipsum  dictaiorem  fuferc  invi  finn  pi  ro  crimina- 
qae ;  eo  delegatM  ad  ■eiutnai.  ^tu  iiuai  quoque  debero 
rcjectoni  rem  nd  te  peninUere  plciii,  ao  paii  haliere, 
qpiad  Giriqa*  aora  bdli  dederil,  »  llm  tnllor  visa  aealaulia 
eti.qoa  popidarenaemlaB  iheerat.  BdlBtamlia«|M  art, 
eri  prn  li.nn  vcuMitein,  quibos  tlderatur, IncaMnaddto* 
taion  m  proQcucereotur. 

XKI.  logeo*  profeda  ronltitudo  reptevil  castra.  Twn 
dlctator,  auspicatoegrassns,  qainneditiHvt,  ntaroHiial- 
litM  caperent ,  «Tao  dncin,  ioqoit ,  PytUioe  ApoRB,lao- 


S40  TITE 

TëiM  :  je  le  voue  d'iel  la  diiifcnw  parlie  do  batia. 
Et  Id,  reina  Junon,  qui  habites  eiuorc  Véies ,  je 
l'en  <'oi»jiiri',  stiH-uoiis ,  après  la  vir:  liir.  d.îii-; 
iiuirc  ville  qui  sera  Liculàl  la  Ueuoe,  el  «^ui  (e 
•recevra  dam  no  lempl«  digne  de  la  m^lë.  • 
Oalle  prière  achevée,  comme  il  avail  plus  de 
troupes  qu'il  ne  lui  en  fallai!,  il  attaqua  la  ville 
sur  iMU  les  poiols,  aiiu  de  détourner  ratteiiliou 
du  danger  dent  menaçait  la  luiuc.  Les  Vëiees 
iguoranl  que  dé^  leurs  devint  et  te»  oracles  étran- 
gers avaient  prunniicc  leur  comlaninalioii  ;  que 
déjà  des  dieux  claieut  appelés  au  partage  do  leurs 
dépouilles,  que  d'aulrcs,  évoques  par  des  vœux 
du  Min  de  lenrt  mnfailles ,  attendaient  diec  lenrs 
ennemis  des  temples  cl  de  nouvelles  demeures,  (|ue 
♦  ejiiurciiliu  était  leur  dernier  jour  ;  ncs»(înui  iiu 
pas  non  plus  qu'un  souterrain  pratiqué  mjus  leurs 
luttrailles  avait déj)t  rempli  la  dtadelledeRomains, 
courent  armés,  cbacun  de  sou  côte  se  placer  sur 
les  remparts,  élonués  que  les  assiégeants  (|ui , 
depuis  H  lunijieuips ,  n'avaient  pas  bouge  de  leurs 
fiu&ies,  se  raasseni  sans  préeanlion,  oomme  des 
Insensés,  vers  les  murailles.  C'est  ici  qu'on  place 
uu  détail  fabuleux.  Tandis  que  le  roi  des  Véieiis 
immolait  une  victime,  la  voix  de  l'aruspice  au- 
neofiant  la  vieteire  k  cdni  qui  enlèverait  les  en- 
trailles, fut  cnlendne  dans  le  sou  terrain,  et  décida 
les  Roninins  h  percer  la  mi ue  :  ils  saisirent  les 
entrailles  cl  les  portèrent  au  dictateur.  M^is 
dans  des  événements  d'une  si  liauie  antiquité, 
c'est asssi,  ce  me  semble,  d'adopter  pour  vrai 
le  vraisemblable,  et  quant  à  ces  détails,  plus 
couvenai>lea  k  l'appareil  du  tliéâtre,  qui  aa  corn- 


LIVË. 

plaît  au  merveilleui ,  qn*k  la  Odétilé  de  rbistoire, 

ce  serait  peine  perdue  «le  les  aflirmer  ou  de  les 
réfuler.  Ln  rniiif,  alors  pleine  de  soldais  d'i'lit", 
les  vomit  scjudaiu  tout  armés  dans  le  temple  du 
Juoon ,  qui  se  Iraufaîl  dans  la  <^deUe  de  Vik»  : 
une  partie  attaquent  par  derrière  les  ennemis  sur 
les  murailles  ;  d'aulrcs  forcent  les  portes  ;  d'autres 
enQu  meltcnt  le  feu  aux  maisons  d'où  tes  femmes 
et  les  esclaves  knçaieut  des  tuiles  et  des  pierres. 
'  Une  elameur  immense ,  formée  de  cris  de  mensee 
et  de  peur,  aux(]ue1s  se  mêlent  les  lamcutalious 
des  enfanls  etdes  feuintcs  ,  remplit  loule  la  \illc. 
Eu  uu  moment  les  défenseurs  suul  pi  vcipilcs  du 
baul  dss  murailles;  une  partie  des  Romaius  s'élan- 
ceni  jtar  les  portes  qu'on  a  ouvertes,  les  autres 
rrancliisscui  tes  remparts  abantlnnués ,  la  ville  su 
i emplit  d  ennemis,  on  se  bat  sur  luu»  points. 
EnOn,  après  un  grand  carnage ,  racharnemculse 
ralentit;  le  dictateur  fait  publier  par  les  bérauii 
l'nrdre  d'épargner  tout  ce  qui  est  sans  armes,  et 
le  sang  cesse  de  couler.  Les  babilanls  désarmés 
commencent  ii  se  rendre,  et  le  dictateur  l'ayant 
permis,  les  soldats  courent  de  cdté  et  d'autre  au 
pUlage.  Lorsqu'on  apporta  devant  Itn  ce  butin 
dout  l'abondance  et  la  ricbcsse  dej^assiiioul  son 
attente  et  son  espoir,  CimiUe,  dit-on ,  demanda , 
levant  les  mains  au  del,  «  Que  si  quelqu'un 
des  dieux  ou  des  liommes  Irouvalt  excessive  sa 
Tortune  et  celle  du  peuple  romain,  la  faute  eu 
fût  expiée  au  moindre  dommage  pour  lui  et  pour 
la  patrie.  »  Comme,  dit-on ,  il  se  loumait  en  fai- 
sant celte  prière,  il  ^Vmtn  et  se  laissa  tomber;  et 
cette  chute  fut  pour  ceux  qui  élai^Ureat  lespré- 


libique  hinc  dedmaiii  partem  pra-dae  voveo.  Te  limul , 
Jiiii(tRegiia»qiue  umic  Vcios  colis,  pracor,  otuof  rie- 
temlBWMiraiB,  loamqiieiiioiftilarain ,  arhetn  (cquai  e  : 
ubi  If  H  cnmîi  oiiipliludfne  tua  lempltim  rc  i  int  »  Un  e 
prccatus  ,*u^raule  inultiludioe ,  abomuibus  locii  urtieia 
Snradilur.  quo  iiiiuor  ab  cuuicuto  iunrucotis  periculi 
i— iiii  SMOt,  Vaisnitt,  igairi  se  jaio  «b suit  valibuc .  jam 
ab  eitenda  oracolis  prodiles.  Jam  io  pariciii  prcd«  $u9. 
vooHtosdctM,  aliuj ,  v()(ij>  ex  uri>e  tua  evocatos ,  hc  i  ij  ] 
leiu(iia  ouvaique  ledes  tpectare,  asque  ultitoum .  iiluai 
ékm  afarsi  niUl  minas  timentes,  quai»  labnilia  euui* 
culo  mœnibus  arcem  jam  pleaam  hosiinmcsso,  in  mums 
yro  quisque  armati  diacurrual;  iinrautcs  quidiiaiii  id 
cuct,  quoil,  quuui  lut  per  dies  nctno  <e  ab  itatiouibas 
romani*  OMviatet.tum  TeUitrepeniiuoictifiirorefiai- 
pravidl  carrareat  ad  worM.  faicrlliir hnlc iooo Mmla; 
faamotanle  reg n  Vrienthim ,  t oceiu  bariupicù  diccalii, 
«  Qui  qtu  tuwtix  cita  pro^ocuiitet,  ei  viotoriam  dari,  • 
exaaditain  in  coniculo,  movltte  RonuDo*  mitUct.  ot. 
a4apflfle  cnoiailo»  aita  râperont ,  et  ad  dictatorem  fer- 
rait. Scd  ta  rdioa  lam  aotiquis ,  si ,  quie  tlmilia  vert 
•i»t,  pro  vt'ii»  accipiïulur,  lalts  iiabeaiu.  Ilxc.  .id  os'.cn 
latiouem  ioeoa:«  gaudeutis  miraoUis,  «ptiora»  uuam  ad 


lîdem,  iKHue  ^iffiriiiarc  ,  neqiic  refcUcrc  est  opora*  pre- 
liuiu.  CuuicuUu.  deledis  niiiilibua  eo  tempore  pleiius, 
in  tede  Jonoiui,  <|in>  fa  Teienian»  are»  erat,  armatoa 

ropenlp  cJulil.  Ft  pus  ci  •  i  =  in  ninr  is  invaduiil  tiostcs; 
part  cUiu»lrit  puiUiruiu  ix'\elluui  :  pars,  qtiuni  C4  tecus 
tau  tcgula'>|ue  s  ■mUeribiM  ac  lervltiit  jacereotnr,  fali^ 
ruol  iguct.  Ctaïuor  ooioia  variis  terrcotium  ac  idventiintt 
Toctbtit,  Diîito  nniliemtn  ac  pucrorum  pluratu ,  complet. 
Monicolo  tempui  is  dcjcctis  ex  nuro  undiqac  aimatii 
paleHactiaque  portU,  (|uiiin  alii  agmine  irruereot,  atiide* 
Mrfoa  acaaderent  mnroa ,  urbs  bostibos  inplelar,  oeni- 
bus  locis  pugnatur.  Dcinde,  multa  jam  cdita  carde,  teoe- 
MjiL  pugiia;  el  diclaUir  pr.v<»oes  ediccre  julwt,  utab 
iueriiii  alisliiie.iiiir.  Is  rini«i<iDguinii  fait.  Deili  itide  iiier- 
u«e»  ci£pti;  el  ad  prcdam  milet  peroiissa  dtclalorit  dis* 
corrit.  Qua>  quum  antseeak»  cjos  aliquantum  npe  atqtia 
opiniuac  major,  roajoriiique prelii  reruni  ferrelur,  dii  itiir 
diauus  ad  ctrluni  luUcus  precatus  ctaa  :  i  Ut .  &i  cui  dto- 
rum  boiniouiui|ue  uimia  tua  fortuiift  populiqu«'  noniani 
Tlderetur,  ut  cam  invidiam  leoirc,  qoani  miiiimo  ani 
privato  iocomiiiodu  publicogiie ,  popuio  Romane  lioerct.» 
CiinuTtciitcm  se  inlti-  h. me  TrneiallDiu'in  ,  iPHililiir  iiio- 

nwrix,  prolapmio  ceciditie  :  id<{ue  omcn  pcrlbuiltte 


Uiyiiizeo  by  GoOgI 


'  niSTOlUE  ROM 


AINE. 


—  IJV.  V. 


241 


iliclions  sor  l'événement ,  le  présage  de  la  <  on- 
daiiiualiou  de  Camille,  cl  de  la  prise  de  Homo, 
mtllieiir  qai  arriva  |mo  d'aonéecaprès.  Pour  en 
revenir  àcetie  jouroéc,  elle  fut  remplie  tom  en* 
ticre  par  le  massacre  des  ennemis  el  par  le  pillage 
d'une  ville  si  opuleute. 

XllI.  Le  lemlemuii,  le  dielatenr  ?endil  les 
lAtetlibNik  rencan;  et  ce  fut  le  seul  argent  qui 
rentra  au  trésor.  Le  peuple  s'en  irriia  ;  il  ne  tenait 
compte  du  butin  qu'il  avait  emporté,  ni  au  gé- 
néral qni ,  poar  «e  décharger  de  la  retponsabi» 
litc  d'un  mauvais  parti ,  avait  renvoyé  au  sénat 
la  décision  d'une  affaire  (lont  il  cl.iit  le  maître  ; 
ni  au  sénat ,  mais  aux  Licinius  :  au  iih,  pour  avoir 
engagé  ia  discussion  dans  le  iénat;  au  père ,  |>our 
avoir  oovcrl  on  avb  ri  populaire.  Lor&quc  toutes 
les  ricbesses  profanes  eurent  été  enlevées  Je  N  éics, 
les  Romains  s'emparèrent  des  ricbesses  des  dieux, 
et  des  dieui  eui-niômes,  mais  plutôt  comme  des 
adorateun  que  comme  des  spolialears  avides  : 
ainsi ,  des  jeunes  gens  choisis  dans  l'armée  m- 
liore,  le  corps  lavé  el  purilié,  vOtus  de  blanc, 
ayant  eic  désignée  pour  transporter  Junon  Reine 
à  Borne,  il»  «itrèrenl  de  la  foçon  la  pios  respec- 
tueuse en  son  temple,  et  ne  portèrent  la  main  sur 
elle  (privée  piété  ;  car  les  usages  do  l'Éirurie 
n  actoideut  ce  droit  qu'à  un  prêtre  d'un  certaine 
Jainille.  Après  cela,  l'un  d'eux ,  suit  par  une  In- 
qurallon  divine ,  soit  par  une  saillie  de  jeune 
homme,  ayant  dit  :  t  Veu\-iu  aller  a  Ri)rae,  Ju- 
uou?  •  les  autres  s'éiTiereul  que  la  déesse  avait, 
par  un  signe  de  tête,  exprimé  son  oonlenleaent  ; 
el  c'est  ce  qui  donna  lieu  *a  ce  bruit  fabuleux , 
qu'on  l'avaîi  ealenda  parler  et  dire  :  «  Je  le 

potle»  eveotu  rem  cooiectanlibui  Tuum  ad  damoationriu 
ipsius  C:;iniilli,  c;)pta-  dt^^iiide  urbis  Rotnaria! ,  quod  pi>»t 
IMiicoc  accidU  annoa,  tlAdeai.  Atque  iUe  diet  ccde  bos- 
liiiiB  M  direptioM  urHs  opidemûrinue  est  eomumpliis. 

XXII.  P-isicro  die  libcn  corfKim  dieiatnr  sut)  coruna 
neodidiC-  I  <i  sola  (Hcuuia  ia  (lublicuoj  redigttor,  haiid 
âoeira  bis;  etquod  retulere  teaiaipnMto»aNdoel, 
qui  ad  Moatuni ,  niaUgailatù  «uctans  quereode,  rem  ar- 
Miril  rai  rejecisiet  ;  dm  Moalul,  «ed  Liciot»  iïiaiilbr ,  ex 
quj  filius  ad  M>ti<j(uin  rctulisKt ,  pater  tam  populahiscn- 
imliai  auctor  fuiuei,  acceptain  rererebanL  Qutun  jam 
Jimmaïue  opet  égalas  a  VeiU  aweut ,  amoltri  loin  dêum 
dona  ipsocque  d^os,  sed  culcutiura  nugii,  quam  rapieo- 
liuui.  roodu,  m'IK-rn.  Nanique  delvcU  ei  oniui  exercilu 
juvenea,  pure  l.mtis  corponbus  c:iiiilula  vi'ste,  quibus 
dcportaoda  IWmsni  RegiM  Juuo  aatigaata  erat,  veuers- 
InubiU  Imiiliiin  ioiere,  primo  reSgkiê»  adaiofHitos  nii- 
oua  :  qtit)d  id  si^nnm  more  Etnuco,Disi  certs  gentis  «a- 
cerdot,  atirectare  uuu  es&ct  tolitus.  Dein  quum  quidam , 
seo  apirita  divtoo  Uctua,  aeu  jureoill  joco,  •  Virae  Ro- 
mani ire  Jouer  «diiliaet,  annuisse  cctcri  deam  concla- 
■nteroit  :  Inde  ftbidB  adjecium  «si,  Tuccm  quoque 
dloanlis»  ■  Tdle,  •  aaditeni.  Hoiam  ceite  aede  mw  perrl 


veux.  »  Ce  iju'il  y  a  de  ccrlain  ,  c'est  qu'on  put 
l'enlever  de  sa  place  sans  employer  de  grands  ef- 
forts; elle  semblait  suivre,  l^ère  et  docile,  les 
jeunes  iiens ,  plutôt  qu'($lrc  portée  par  eux  ;  cl  elle 
était  intaete  lorsqu'elle  arriva  sur  rAveniiii,  sa 
demeure  éternelle ,  où  I  avaient  appelée  les  vœux 
du  dktatear  romain ,  o&  Camille  lui  dédia  par  la 
suite  le  temple  qu'il  lui  avait  voué.  Ainsi  tomba 
Véies,  la  ville  la  plus  opulente  du  nom  étrusqno, 
eh  donl  la  ruine  même  révéla  la  grandeur  :  eu 
effet ,  apràs  dn  étés  et  dix  hivers  d'un  si^  sans 
relâche,  après  avoir  pins  porté  qne  reçu  de  dum- 
niafie ,  à  la  lin,  pressée  par  une  flesiinée  supé- 
rieure ^  elle  céda  aux  travaui  de  l'art,  sans  que 
la  force  eftt  pu  la  réduire. 

XXUl.  Quand  la  nouvelle  fut  apportée  b  Rome 
que  Véies  était  prise  ,  malgré  l'cxpiaiion  des  pro- 
diges ,  malgré  les  réponses  des  deviu:»  et  les  déci- 
sions connues  de  l'oracle  pythicn ,  et  malgré  le 
puissant  secours  qu'ils  avaient  trouvé  dans  Tiin- 
maine  sagesse,  en  confiant  la  dietaliire  'a  M.  Pu- 
rius,  le  plus  jEirami  des  ijénéraux  romains,  celle 
QouvcUti ,  après  taul  d  années  do  guerres  incer- 
taines et  de  ri  nombreux  revers,  produisit,  comme 
ines|>érée,  une  immense  joie;  et,  avant  que  le  sénat 
eût  rendu  son  décret,  l«  temples  se  remplirent 
de  matrones  romaines,  qui  s'empressaient  de 
porter  aux  dieux  leurs  actions  de  grÂces.  Le  séoal 
décréta  quatre  jours de  prières  publiques  :  jamais, 
rf;'ré<;  les  aîitres  guerres,  il  n'avait  indiqué  des 
(jrieies  de  celte  durée.  A  l'arrivée  du  dictateur, 
tous  les  ordres  se  précipitèrent  au  devant  de  lui  ; 
c'était  un  eoocours  tel  qu'il  n'r  en  avait  jamais 
eu  de  pareil,  el  la  pompe  de  son  trioiDpbe  sur- 

nioitincnti  nrbninicuiU,  sequeulu  naodu  accepiiuus  leTcni 
ac  facilem  tranulatu  fuisse  ,  inte((raiuque  ia  Aveutiouni , 
ffijeraam  aedem  atum ,  qao  vota  Romani  dictatorU  voca- 
verant ,  periaUm  ;  ubi  temploio  et  pottea  Iden ,  qui  vo- 
vcrat,  Camillua  dedicaTit.  Hic  Vciorum  occasi»  fuit, 
urbis  opulcnli«8iina!  Etrusciooiuiiiia,  tnagiiitudincin  »umu 
Tel  nllinis  clade  inlieailUl  :  qaod  deccni  a  siates  bicni«t- 
que  cnDiiauaacircumscssa,  quuiQ  plus  sliquaulociadium 
iuluIiMK!t,  quam  accepisset,  posiremo,  jaiu  fatotumde- 
niqiiL'  i  ic'titt- ,  o[>i  rittus  tamcn,  non  vt ,  eipugnata  est. 

XXUI.  Roniaul ut  ouutiatum  est,  Veioacaptos,  qnaa- 
qitam  et  prodiffia  proeorala  ftaeiiat,  «t  vatiiiii  mponsa , 
ilP'  "i  rT  >orit's  nota»;  et,  quuuluni  tiumaais  adjurari 
ctiiisiliis  poiu<  rul  res,  duceinM.  Furium,  niaiiinum  im- 
pcratnrum  oniuium,  Irgeranl;  tamen,  quia  lot  aniiis  ta- 
rie ibi  beUatum  «rat,  mullaeque  cladei  aocept»,  vditt  «k 
iaip«rato  inuMnram  Kradiom  ftril  :  et ,  prluaqnain  sma- 
tusdecerncret,  pleoaoninia  Uînipla  Romarioruin  nialrum, 
grales  diisageoliuDi  eraut.  Seuiilus  ia  quati  iduuiu,  quot 
dienioi  uullo  ante  bello,  suppliratioucs  decernit.  Adteotns 
quoque  dictalorisj  omoIlKis  oïdioibiu  obviam  eiroais* 
celebratiur,  quam  aUlM  an|inm  aniea  ftiit  ?  trionpbac* 
queemaenceaimlun  iieneisudi  dM  ilBu  modnm  au-* 
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p.'i^sa  la  siilciulcur  otdiiiairo  do  (C'>  glniimises 
journées,  iuus  ies  regards  âC  jMrlcreiil  sur  lui , 
Ionqu*il  pareourai  la  ville  ^  inooté  vm  no  «bar 
aticlé  de  dievaux  blancs  :  ce  n'élati  ptas  ud  ci- 
luycn ,  ce  n'était  plus  même  uu  bommo.  Comme 
le  dîclalcur  avait  usurpé  les  coursiers  de  Jupiter 
«t  du  wleil,  OD  vit  Ik  une  alteiiile  k  la  religioo,  et, 
pour  ceite  raison  surtout,  sou  triomphe  fut  plus 
<''<  !;i(;int  qn'applaudi.  Alors  il  traça  sur  rAvciiliii 
i  euceiule  du  temple  de  Juuon  Reine,  et  dédia  celui 
de  Uamia  Mère  ;  puis ,  ces  cb«ee  divines  el  hu- 
nuioes  aocCMDplies,  il  abdiqua  la  dictature.  On 
s'occupa  ensuite  du  présentqu'on  devait  à  Apollon  ; 
et  Camille  ayant  rappelé  qu'il  avait  voué  à  ce 
^•n  la  diiième  partie  du  butio ,  les  imitires  dé- 
dartrent  qm  la  peaple  devait  acquitter  cette  obli> 
galion  sacrée.  Mab  il  était  dirUcile  de  trouver  les 
moyens  de  contraindre  le  peuple  à  rapporter  le 
butin  pour  en  prélever  la  part  promise  au  dieu. 
Enfin  on  décida,  et  ee  parti  parut  le  moins  sé- 
vère, que  celui  qui  MUidrail  se  libérer,  lui  et  les 
siens,  de  celte  dette  de  religion,  estimerait  lui- 
même  la  valeur  de  sou  butio ,  pour  en  rapporter 
le  diiième  do  prit  au  trénr  :  on  formerait  ainri 
une  offrande  d'or  digne  de  ta  magnificence  du 
temple,  de  la  m^eslé  du  dieu  et  de  la  grandeur 
du  peuple  romain.  Celte  contribution  aliéna  à  Ca- 
miliis  Faffeetion  du  peuple.  Sur  asentreidles,  les 
Voisqaes  et  les  Èqoss  onvOTèrent  demander  la 
paix;  ils  robiinrrnt  :  iinn  pas  qu'il'^  rpn^sciit  mé- 
ritée ,  mais  eu  cuusidcration  du  repos  dont  la  cité 
avait  besoin  après  les  fatigues  d'une  si  longue 
guerre. 

XXIV.  L'année  oui  snivit  k  prise  do  Véîes  eut 

tjuaiiiuin  ciceuit.  Uaiime  coiupcctu»  ipse  est,  curru 
cqtiùalbu  juncto  urbnu  iavectas;  parumque  id  non  ci- 
vile ni3do»  sed  tioipaunin  eUam,  viiimi,  Jorii  SoUique 
equU  squiparart  dlctatorem,  in  RlIgkHMni  eHin  Inhe- 
Iwnt  :  Iriiiiiipliusque  oh  caiu  unam  mas; n  e  l  ' m  d.lrior, 
qiMua  gratior.  fuit.  Tum  Juuoni  Regiiue  templum  ta 
Aveotloo  loestR.  detUesvilqae  Hblntta  HUrt  ;  atqne ,  Ui 
«Inii'.is  humjinisqiie  rehus  (jestïj ,  dictaltira  spabdir.nit 
Agi  cieludii  de  Apolliaii  duno  cwptuiii^  eut  m*  disciiiiniii 
tfiTïsse  prard»  partent  quum  diceret  Camilliis,  pontiflces 
•olveadiun  raligione  popidum  «entèrent .  haud  fiKile  io- 
ibatur  ratio  jub«n£  rditrre  pnedam  populum,  ut  ci  ea 
para  dfiiiî-i  sacrum  «oc<}rnrrottir.  'liindcai  co,  quod 
l«ni>iniuiii  videtkalur,  decurtuoi  eat,  at .  qui  se  domam- 
qiw  i«ligioM«iialvere  «tlleU  qaim  ribimet  ipaeprs- 
itam  ffistimanet  »nnin  ,  dcdma»  pretium  partie  In  puMi- 
cum  deferret  :  ut  ex  et)  duuutu  aureuni,  dignumaïuplilu- 
dine  lempli  ac  nnmioe  dei,  ex  dignitalc  populi  Romniii 
fieret.  Ea  quoque  cullalio  plebia  aniaMM  a  Camilto  aliéna 
vil.  Ister  htec  paciflculum  legati  a  Tobeb  et  Aqoit  f  e- 
neriwU  .  n  p  'rataqnc  pax,  magis  at  feisa  Lnn  diiitinn 
liello  .icqu  etceret  ctiius«  qoain  quod  digni  pelèrent. 
XXIV.  VeUi  caplis»  «si  Iriboms  niBiuiB  coomlirl 


six.  tribuns  militaires  avec  puissance  de  c<>nsnls  : 
les  deux  P.  Cornélius,  Cossus  el  Scipion,  M.  Va- 
Mriin  Masimos,  pour  la  seconde  fois;  I.  Fabia 
Anibustus,  pour  la  troisième;  L.  Furiw  MédnlK- 
nus,  pour  la  cinquième;  Q.  Servilius,  pour  la 
troisième.  Aux  Curoélius  échut  la  guerre  des  Fa* 
lisques  ;  à  Valérius  et  k  ServilinSi  œllo  de  Cap^ 
nés.  Ils  n'essayèrent  contre  les  vUlet  ni  assanla, 
ni  siéf;es;  ils  se  contentèrent  de  ravager  la  cam- 
pagne et  d'en  enlever  toutes  les  richesses ,  ue  lais- 
simt  pas  sur  pied  on  arbre  li  froit,  pas  une  réoolto 
dans  la  plaine.  Ces  ravages  domptèrent  le  penpio 
deCapènes  ;  il  demanda  la  paix,  qui  lui  fut  accor- 
dée. Restait  la  guerre  contre  les  Falisques.  Ce- 
pendant des  séditions  multipliées  éciataieut  dans 
Rooio  :  on  tint  d*avw ,  pour  les  ealmer,  d'ontofor 
cher  les  Volsques  une  colonie  de  trois  mille  ci- 
tovrn?  romains  et  des  triumvirs  créés  il  cet  effet, 
atiribucreai  a  cliacun,  par  tôle,  trois  arpents  sept 
doosièmes  de  terrain.  Cette  laquasse  ne  larda  pot 
à  tomber  en  discrédit  ;  on  la  Ngardait  comme  un 
leurre  pour  foiro  renoncer  le  peuple  k  de  plus 
bautes  prétentions.  Pourquoi,  en  effet,  rdé- 
gner  le  peuple  chei  les  Volsques,  quaod  on  a 
Vcies  8008  les  yeux ,  une  si  belle  ville ,  et  cette 
campagne  de  Véies,  plu";  frrtilf  ei  yrlu«i  «'tendde 
que  le  territoire  de  Rome  ?  La  ville  même,  à  leur 
sentiment,  était  prélëraUok  Rome,  el  par  ss  po- 
sition, et  par  la  magnllloenoe  de  ses  édilces  pu- 
Mies  et  particuliers,  et  do  ses  places.  On  nlla 
itu'ine  plus  loin  :  on  souleva  une  question  qtii 
devait  s'agilcr  plus  vivement  encore  après  la  prise 
de  Rome  par  les  Gaolois  :  rémfgration  à  Véleo. 
On  parlait  d'établir  b  Véies  une  moitié  dn  povpla 

polMtalc  iiiswjiK"!»  anniis  babuit,  duos  P.  Comelio*  , 
(vissiiri)  cl  .Scipiouem,  M.  Valerium  Maximum  itenim 
K.  Fabium  AmbuaUim  lertium,  L.  Forinm  MedoDiitlini 
qiiiDium ,  Q.  ServUHm  terlfaiiD.  ConMlite  Ftliaemn  M- 
lura,  Valerio  ac  Scr^ilio  Capcna»  sorte  eveoit.  Ab  iis  nna 
wba  tI  aut  operîbua  tentât» ,  srd  ager  est  depupiitalas  , 
pradsqu  rcrem  agreMimn  acta>  :  nulla  felix  arlnr, 
h\)  fnipfcruiii  in  agro  relîctum.  EacladejCapenatem  po- 
I  iiiiiiii  sul>p|?it.  Pax  pctentit>uf  data.  In  Faliaci*  hellaru 
roitilMi.  Koin.T  iaterim  multiplex  seditio  eral  :  ciijus  l«- 
uiendc  cauaa  colooiaiu  ia  VoImo*.  quo  tria  millia  civiam 
rnmanoniai  acribereiitiir .  dedaeesdara  cenaoeraol  ; 
triumvirique  ad  id  crcati  tema  jugera  ri  sfptnncps  virî- 
tim  diviserant.  Ea  turgitio  iperai  cœpla  ;  quia  speî  ma- 
jorit  averteiid»  soi.nium  obieclflin  ceo»ebaul.  Corcnim 
relegari  plebem  in  Volsoos,  qaum  putcherrimj  urb*  VetI 
agerque  Velentanu»  in  coaspt  ctu  sit,  obertor  aniplinnine 
romanoni^ro?  L'rl»eiii  (|uik|iu'  iiiln  Koiim-,  t<1  siiti ,  f*i 
magniHcenlia  publicorum  privatorumque  tecturum  ac  lo- 
corum ,  prff pomiMnit.  Qim  illa  qooqae  aeSo  muf^ntar, 
(|iia?  piisl  r  pi  nn  utlquc  Roinnii  a  f'.nllis  crlcTinJior  fnil, 
Irantmigraudi  Vtio*.  Celei  um ,  partini  plebî ,  psrtim 
nnalttl  dwlloaliuit  iiSMlsnliM  Vehis;  dnastas  itrbrs 
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it  une  nioiliti  du  scuat ,  de  soric  que  ces  deux 
villes  formeraient  la  républiquedu  peuple  romain. 

XXV.  Les  pftIrideMeoiniNilUreiilee  projet.  «  Ils 
•imeraieat  mieux  mourir  k  la  lace  du  peuple  ro- 
niain  qn*^  «racccdcr  jamais  à  rien  de  semblable. 
Lorsqu'il  y  a  déjà  laul  de  troubles  daus  uue  seule 
ville,  qoe  MraiHie  avec  deux? Qui  pcNirrait  prc- 
fmr  la  ville  vaincue  k  la  patrie  victorieuse,  et 
pr^rmcttre  à  Vcics  conquise  uue  plus  baute  fortimo 
qu  à  Véies  indépendante?  Enfla,  leurs  coaouuyoiis 
auot  librcf  de  le*  laiaaer  mbIs  dans  la  patrie, 
luais  eux,  nulle  force  ne  pourra  lescoalnindrc 
h  quitter  fa  patrie  cl  lom^s  condIoTens ,  et  ja- 
mais pour  suivre  i'.  Siciiiius  (c'était  le  tribun  du 
peuple  auteur  du  prcijet  de  loi) ,  reslaunteur 
de  Véies,  ils  ne  laiÎMront  Ik  Romulus  dieu,  flis 
d'un  dieu,  père  et  créatour  do  la  ville  de  Rome.» 
ix>s  questions  s'agitaient  au  milieu  de  violents 
débals ,  car  1m  palrieient  avaient  rallacbé  i  leur 
parti  plusieurs  tribuns  dn  peuple  ;  une  seule  cliusc 
enipéciiait  le  pcaple  d'ensanglanter  la  querelle, 
c'est  qu'ausiktlûi  qu'un  cri  s'élevait  précurseur 
du  comiiat,  les  priaeipiiix  sénaleurs  se  jelaieot 
au  (levant  de  la  multitude  ,  appelant  sur  eux  les 
cnups,  les  blessnres,  la  mort  môme;  or,  leur  âge , 
leurs  diguiiés,  leurs  bouueura  faisaient  qu'en  n'o- 
sait porter  la  rnebi  sur  eux,  et,  dans  louleslee 
tiMir.itives  de  ce  genre,  le  re^>pect  désarmait  la  fo- 
reur. Cependant  Camille  allait  s'écriant  en  tous 
Jietu  :  •  Qu'il  ne  fallait  plus  s'étonner  du  délire 
d'une  ville  qui,  Uen  qu'encbtlnée  par  un  ter- 
ment ,  préférait  tout  autre  soin  a  racqnilleiiient 
d'une  dette  sacrée.  U  ue  pariait  pas  de  la  coutri- 

Bommtinfs  retpnbKc»  ioooli  a  populo  romano  potm. 

XXV  A  iM  i  bus  qu»  qiionr  (i[n:matei  iia  tfoderenl , 
3t  •  iuuriluros  te  ctUiu  dkereat  io  compecta  impuU  ro- 
■aanl.qaHD  qnle^iiiin  ear— i  wruni  rogiwfair  ; qulpp» 
itÈM  in  usaurbe  taolum  ditteiuionnm  esse;  quid  in  diia- 
ktui  forsTyictamae  ot  quiiqoam  victrici  pslriar  pr»rcr- 
-«t  ?  sim^r«t|iie ,  majorem  fortunam  captia  etie  Vdia, 
iuaai  iocolumibus  fooitr  P«Mtraiw,  se  ratiaqui  a  civi- 
tus  in  patria  poin  :  ut  nHsqnial  psiriaa  aU|McifM, 
iLill'tin  Tint  imqiumsabaetuniiiielT.Siciniaia  (iseDïm 
■  %.  irtbnnii  plebia  rogatiuaù  ejnt  lator  erat  )  r/uKlilorcni 
«^lo-  M  jii  ijii  11  ,  rtlicU)  deo  Komulo.  dd  fliio,  parente 
S  auciora  urbta  Home;  •  lisKS  qaum  fcedia  oertaioiBUHia 
fgenOm  (oaa  puian  iribanoma  pleUs  Paina  te 
Lti«in  senteoUam  trazerant),  uulla  re<  alia  maoiiius  tctn- 
orTc  pieliem  oogrhal ,  quam  quod  ,  ubi  riue  cuuiuiit- 
9f  idiPCaïua  damor  ot  tus  eavl ,  principe»  srnatus,  primi 
Mtrttae  ofTereotes  fc,  peti ,  ferirt,  atque  ovàii  jubdwat 
M»  horum  «taliboi  diigiiiUtilNHqus  si  haaoflbns  vietan- 
Î0  dura  abstiiwtraiur,  et  ad  reliquo* 'tiniile;  r'iii<it;i:t  vere- 
andia  ira;  olwtabat  ;  Camilloi  Idcntidem  ouuntius  locii 
xjciotiabatiir  :  •  lUud  tnlrum  id  quidem  esse,  furere 
«  Uatein ,  quas,  daawaia  f  «ti.  oantaSD  rernm  potiorm 
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hution  ,  qui  méritait  plutôt  le  nom  d'aumône  qtie 
celui  de  tlimej  l'ubligaiion  des  particuliers  avait 
dégagé  la  mUon*  Hais  ce  que  sa  conscienee  répu- 
gnait à  taira,  t'est  qu'on  n'avait  prélevé  la  dime 
que  sur  la  partie  mobifière  du  butin ,  et  qu'on  no 
disait  rien  de  la  ville  et  des  terres  conquises  que 
le  vœu  eompreuall  ^|»lemeol.  s  Cette  nouvelle 
question  parut  embarraiRinte  au  séuat ,  qui  en 
renvoya  la  solution  aux  ponlires.  Camille  npi^  lô 
et  entendu ,  le  collège  décida  que  tout  ce  qui  était 
aux  Véieiw  avant  que  le  vœu  e&t  été  fonné,  comme 
tout  ce  qui ,  après  le  vœu ,  était  tombé  au  pouvoir 
du  peuple  rv)main  ,  devait  faire  partie  de  la  dime 
consacrée  à  Apollon.  Eu  conséquence  on  Ct  l'es- 
timation  de  la  ville  et  du  territmre  :  oo  lira  du 
trésor  l'argent  nécessaire,  et  l'on  chargea  les  tri- 
buns militaires  d'eu  acheter  de  !'<>r  Comme  ou 
u'eu  trouvait  poiut  as.sez ,  les  ujalroucs  s'étant 
rénuies  et  eonsultées,  viurent,  d  un  eemmnii  ac- 
cord ,  offrir  aux  tribuns  leur  or  et  toutes  leurs  pa- 
rures, et  les  portèrent  au  trésor.  Jamais  dévoue- 
ment u  avait  clé  aussi  agréable  au  sénat  :  aussi  cette 
géDérosité  des  mainmcs  leur  valut ,  dilpon ,  rbon- 
neur  <lu  pilenlum  aux  sacriflccset  aux  jeux,  el 
pour  les  jours  ordinaires,  le  droit  au  carpenlum. 
L'or  apporté  par  cbaeuiie  fut  pesé  ct  complu 
peur  lui  lire  payé  en  argent,  et  on  en  Ot  fUro 
une  coupe  pour  être  envoyée  'a  Delphes,  au  temple 
d'Apollon.  Dès  que  les  consciences  se  furent  ac- 
quittées envers  les  dieux ,  les  tribuns  du  peuple 
reeomoMneeiit  k  cMiter  des  troubles  :  ils  escitent 
h  inn!(i!udc  contre  les  principaux  citoyens,  et  en 
particulier  contre  Camille,  qui,  eu  vendant  pour 

coUatioae  Jieere ,  ctipia  vcriiu ,  qnam  dedine  ;  qaando  ea 
se  quitque  piirnUm  obligaveril,  liberalus  ait  popului, 
EniniTero .  illud  le  tacere,  tiuin  coutcieutkiin  oou  pati  j 
qood «s  et  lanliim  pistils, qaat  renna  mofcnUiiia  ait, 
daBilM  detignetar  :  orliit  aique  agri  oapU,  qu»  el  ipca 
veto  oouliaealur,  meotioaeni  notten  fleri.  •  Qaum  ea 
ditceptatio,  anœps  seaalui  Ti»a.  delegata  ad  puntiTices 
«Met j  sdbibito  Camillo,  y'uum  cullegio,  quod  ejos  aale 
flMsapUun  fotum  Teieatiwn  fkdsist,  et  post  vatusa  te 
poleslateiD  popiili  romani  Teoiaiet ,  ejiu  parlem  decimatn 
ApoUioi  sacram  esse.  Ita  in  aestiinatiooeni  urbs  agerque 
venit.  Pecuuia  ei  arario  prumpla  ,  et  IribuDis  mitUuin 
conanlsrilNu,  utannuBex  ea  cûemerooi.aegotiaada- 
iQOi.  Oogitt  qnuB  eaipia  MM  «MSI ,  OHlroiNS,  eoMibas  sd 
eam  reni  consullandaoi  hat>itis  et  commun!  decreto  polli- 
cilx  II  iiiuuts  roililum  auruni  r  t  uinuia  uruaiiioiiUt  su;i,  ia 
vrtrioin  delulerunt.  Gritla  ea  res ,  ut  (jur  nuiimc  ic- 
osliii  voquam,  ftiit  :  boooremque  ob  eam  moaiUceotiaoi 
fafSBl  nwirooia  habltam,  «t  pilMlo  sd  asen  hidoiqw» 
carpeotû  festo  profestoqae  utercntirr.  Pfinrlrrc  ni)  tin- 
gulis  auri  aceepto  cslimatoque ,  ut  pecuuia>  tolverculur. 
crsleram  auream  fleri  placutt,  qoe  douum  ApollinI  Oel* 
fbm  portsrslnr.  Siani  ab  rsligiiMM  sateMM  reniaeruiit» 
tohpsnt  lajHtMMi ifttuBi  «hliis:  Mtrier  nnilited» 
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îe  trésor,  cl  on  nuivirniiil  une  partie  du  bntiii  t]v 
Vcies ,  Tavail  réduit  à  ricu.  Absents ,  ils  les  dc- 
cbircDt  avec  furie;  préseuls  el  s'orTrant  d'eux- 
lu&met  à  leur  resientiiiMDt ,-  ils  l«8  respcetenL  Le 
jtcuple,  voyant  que  celte  alÊaîrelraînerai  tau  delà 
de  rannrc  .  n-rlut  tribuns  du  peuple  pour  l'an- 
uéc  suivante  les  auteurs  du  projet  de  loi  ;  les 
patriciens ,  de  leur  côté,  s^eflbrcèreot  de  maio» 
tenir  les  opposants  ;  de  sorte  qao  les  mèiDSS  tri- 
buns (lu  peuple  furent  presque  tous  réélus. 

XX Vi.  Aux  cicciious  des  tribuns  militaires,  la 
baole  influence  des  patriciens  emporta  la  Bomi- 
nalioa  de  M.  Purios  Camille  :  leur  prétsite  était 
le  besoin  d'uu  géuéral  pour  la  guerre;  mais,  au 
foiid ,  ils  oe  voulaient  qu'un  adversaire  des  lar- 
gesses tribunitiemies.  CNttre  Camille,  ou  créa  tri- 
buns militaires,  avec  puissance  de  consuls,  L.  Fu- 
rius  Médulliuus,  pour  la  sixième  fois;  C.  Éniilitis 
L.  Yalérius  Publicola,  Sp.  Postumius,  P.  Cumé- 
lias,-poar  la  seconde  fois.  An  eommencenwDt  de 
i'annco ,  les  tribuns  du  peuple  se  tinrent  tran- 
i|Uilles,  altendantle  départ  de  M.  Furius  Camille, 
cliargé  de  la  guerre  contre  les  Falisqucs  ;  depuis , 
l'affaire  lauguil  daus  les  délais;  elcepeudaul,  Ca- 
mille, leur  adversaire  le  pins  redoutable,  gran- 
dissait  en  gloire  cliez  les  Falisques.  En  effet , 
«•oifiiiK-  reuuerni  avait  eonmuncé  par  s'eiifermrr 
dans  ses  murailles,  croyaut  ce  parti  le  plus  kûr, 
Camille,  par  la  dévastation  de  ses  campagnes  et 
l'iucendie  de  ses  métairies,  le  força  bientôt  de 
sortir  de  sa  ville.  Mais  la  crainte  erap?clia  les  Fa- 
lisques de  s  avancer  bien  loin  :  ils  campent  à  en- 
viron mille  pas  de  la  place ,  persuadés  qne  leur 
camp  m  snl&amment  défendu  par  sa  posîtion  «ur 

io ooiacs priocipes,  tnte  aliot  ia  Gamilloin.  •  Eutn  pra»- 
dam  vetaNanuniNiMImuiilosÉeniidoqiieBdBlbilBnre' 

dr;zi»£o.  •  Absentes  ferodter  iucrepanl;  p^a^sealiUIn , 
(|uum  su  aliro  Iralts  ofTerrent ,  verecundiam  habent.  Si- 
mili eitrahi  rem  ei  eo  aonu  Tidenint,  IritNiaos  plcbis  la- 
tora  l««if  io  annnin  «oïdeai  reaciaal«el  Pitres  iioc  idem 
de  iatvMMmlbitt  logis  aoeiil.  Ha  triiiaal  pKbii  nagm 
ei  partp  Tideni  refecti. 

XXVI.  Coniîliia  tribuDorum  mitiluin  Patres  tumina 
ope  evieemnl ,  «111.  Furfna  Ounil1»«i«ir«lar.  Propter 
brlla  simulaient  parari  ducem  ;  sed  larpitioni  tribuniriT 
adifisariiis  (juaTebalur.  Cuin  LaïuiUo  creaU  tiilmni  lui- 
l:tum  connaUiri  potea'ate  L.  Furiut  Medullinui  seituiu  , 
C.  iEiniihi*,  L.  Valerios  Pulito^*  5p.  Pottainiiis, 
P.  Comellfit  ftemiD.  Priodpfo  snii  trilKiDl  idelrit  oibii 
niovcniiit ,  doncc  M.  Fnrius  Camilins  in  FaliKoi ,  cui  id 
brlliim  mandatum  erat ,  prolicficerelnr.  Diffèreodo  dein  - 
de  elangtiit  res  :  et  Gamlllo ,  qaero  adTersariam  iDBxiine 
meUMiNiiitt  gtoria  in  FattMis  «rarit.  Mni»  quum  primo 
UKBoAlHHi  w  haslM  tenercnt,  tnHtsfmam  Id  nti,  iwpu- 

lationt?  apronim  atqueiiicoudi  s  vil!  ru  i  n  ,e^ii  ros  cjjridi 
uriw  ;  »ed  tiDHir  loogius  progredi  prultibuit.  Mille  fere 
^iNnmi  aboppido  «ma  loenti  •itUs  n  liis  ildeiiief  es 


un  terrain  liéilscé  de  rnthes  et  de  ravins,  et  d'un 
diffii  iie  nccès  à  travers  des  sentiers  étroits  et  es- 
carpes. De  son  côte,  Camille,  sur  l'avis  d'un  pri- 
sonnier qu'il  prend  comme  guide,  Mte  son  camp 
la  nuit  déjà  fort  avancée,  et,  au  point  du  jour, 
:ippiraît  sur  les  liaulenrs  qui  ditmineut  le  camp 
cuiieaii.  Pendant  que  trois  divisions  de  l'armée 
romaine  élevaient  des  retranebemeots ,  le  resta 
attendait  prêt  au  combat.  Les  Falisques  ayant 
voulu  empCcher  les  travaux,  Camille  les  défait  et 
les  met  en  fuite  ;  ils  furent  même  saisis  d'un  tel 
^roi ,  qu'emportés  parla déroirio au  deA  detenr 
camp,  qui  était  plus  rapproché,  ils  rentrèrent 
diîns  \pvr  ville  Pf^niirnirp  farent  tués  OU  blessés, 
avaul  de  tuuibcr  tremblants  aux  portes  de  la 
place  ;  le  camp  fut  pris ,  et  le  butin  dut  être  remis 
aux  questeurs  malgré  le  vif  chigrln  qu'en  eurent 
les  snldats,  lesquels ,  vaineus  par  l'imposante  sé- 
vériié  du  général,  baissaient  tout  à  la  fois  et  ad- 
miraient sa  vertu.  Ou  mit  ensuite  te  siège  devant 
la  ville,  on  retrandia  le  camp ,  et  pariols les soi^ 
tics  des  habitants  contre  les  postes  romains  arpe- 
n  iient  de  légers  eonibats  :  le  temps  s'nsiit  ainsi 
sans  qu'il  y  eût  plus  de  chances  pour  un  côté  que 
pour  l'autre  ;  et  même,  les  assiégés ,  grlee  b  leans 
réserves,  étaient  plus  largement  pourvus  de  blé 
et  de  \ivres  que  les  assiégeants.  Tout  faisait 
entrevoir  uue  résistance  uon  moins  longue  qu'à 
Véies,  quand  la  fortune,  bvcraUe  au  général 
romain,  ajouta  un  nouveau  lustre  a  sa  vertu  déjà 
éprouvée  dans  la  gnerre,  et  hâta  pour  lui  la  vic- 
toire. 

XXVII.  Célail  la  oontnme  des  Falisques  de 
diarger  un  même  maître  de  rinstruction  et  de  la 

util  iota  este ,  quam  difflouUate  adittis ,  asperii  cxKifra- 
gotfM|iM  eirea ,  cl  partim  artis ,  pariim  ardaif  vHt.  C«le- 

ruu)  Catnillut ,  coptivum  indioem  ex  agris  lecutiii  duceoi, 
CAstria  miilui  noele  uiotis,  prima  luce  aliquauto  superio- 
ribiu  locis  te  mtendit.  Trirariain  fVoaiaoi  muaielMet  i 
alias  esardlnapraslio  intcntus  statnt.  Itii  impedire  opoi 
conatoa  boaletftwdit  fugatqae;  tantumque  iode  patocfs 
Fiiliïcis  iiij*;ctuin  cst,  ot.  effiua  tag»  ca»tra  sua ,  qm 
profiora  eraot,  pr«lali,  artiein  petereat.  MaiU  eatsi  nil> 
Dsratiqii»,  prjiuqnam  parewea  porUs  iadderaoL  Castra 
oipta;  prspda  ad  (juirs^orcs  rfdacta  rnm  magna  militiim 
ira;  sfd,  scteritalo  imperii  > icti ,  e.imdero  virtolem  et 
oderanl.  et  niirabdiitur.  Obsiilio  iudc  urbit,  cl  muiiilio- 
nes,  et  intentiuu  per  occasionem  impetua  oppidaDonim  ia 
roouMSttatioaeStprBliaqne  parvaiarlt  et  lerl  tempos, 
Dcutro  inclinata  spe;  quuni  frunieotum  oopis^tr  alis  ex 
atite  coMTH^  largins  otitessis,  quun  obttdeolibas,  inp- 
pclrrenl.  VidL-haturqae  «que  dhlUmMW  IManu  latioryee 
Veiia  fuiiseti  oifortuna  imperalorironiamsiinol  etaog- 
nila»  rébus  bênidf  Tlrtatia  tpecimea  et  inatarain  vtcleiiim 
dedicirt. 

XXVII.  Hoi  erat  Falisds,  eodein  magistro  UtMroram 
ctcomlle  utt  s  sinnliae  pions  pnmrifVaod  bodteqasqiw 
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ganïe  de  leurs  ûls;  plusieurs  enfants  k  la  fois, 
usage  qui  subsiste  en  Grèce  aujourd'liui  encore , 
émirat  eonM  aux  Mil»  d'nn  moI  homiM.  Im  AIs 
des  principaux  citoyens,  tomnie  presque  partout, 
suivaient  \cs  leçons  du  plus  savant  et  du  plus  re- 
numnic.  Col  taomuie ,  pendant  la  paix ,  avait  cou- 
tune  de  eoodttire  Ica  eoCuils  hors  de  la  vilte  pour 
leurs  jeux  et  leurs  exercices.  Comme  la  guerre  ne 
l'avait  pas  fait  renoncer  ;i  cette  habitude,  il  les 
eoiiueuaii  à  àvs  dutauccs  plus  ou  moins  rappro- 
daétê  dei  perles  de  k  fille,  en  fariaet  leurs Jeox 
etses  entretiens  ;  et .  un  jour  qu'il  s'était  avancé 
plus  que  d'ordinaire,  trouvant  l'occasion  propice, 
il  pooM  jusqu'aux  postes  et  au  camp  des  Ro- 
maîns,  et  les  oondaidl  dreitk  la  ttnle  de  dmille. 
Là ,  ajoutant  i  son  action  infâme  on  langn'.'r*  pins 
infâme  encore ,  il  dit  :  «  Qu'il  remettait  Foicru^ 
au  pouvoir  des  Romains ,  en  leur  livrant  les  fils 
des  prmian  penomag»  de  la  Tille.  »  à  peine 
Camille  eut-il  entendu  ces-  jnrolrs  Tn  ne 
trouveras  ici,  dit-il,  oi  un  peuple  ni  un  général 
qui  te  reseambleat,  infâme  qui  viens  arec  ao  in- 
Unie  présent.  Noos  ne  tenons  aux  Faliaques  par 
aucun  de  ces  liens  qu'établissent  les  conventions 
des  Immboms  }  mais  ceux  qu'impose  la  nature  «ont 
et  esnmt  lo«ii««ws  eatv»  eax  «I  noos.  la  guerre 
comme  la  paii  a  ses  lois,  et  noos  avons  appris  h 
les  soutenir  aw^s]  hien  par  l'équité qne  par  la  vail- 
laaee.  Nous  avuus  des  armes ,  mais  ce  n'est  point 
CBQlra  cet  âge  qu'on  épargne  mâme  dans  les  fil- 
les prises  d'assant; c'est  contre  des  hommes  armes 
comme  nous ,  et  qui ,  sans  être  insultes  ni  provo- 
qnéspar  nous,  oui  attaqué  à  Voies  le  camp  ruioaio. 
Ceu-Ûi,  loi,  antsnt  qu'il  a  elé  en  tonpourair, 

In  GfCda  nuaet ,  uniiu  car»  deiDandatMotur.  Principum 
llteroi ,  ikat  fere  Ct ,  qui  leieiitia  vUeliator  praocuêre , 
erudiebat.  h  quumin  pAce  InstHoinet  poeros  aoteorbem 
II  -  1,  r\)  M  sidique  caii»ii  producere;  olbil  eo  more  per 
belii  (caipiu  iulermuso,  tiun,  modo  breviorUNU»  luodo 
loogloribiu  ipatiis ,  tribBOio  cm  a  porta ,  losa  saroHMi' 
Iktuque  Tarialis ,  loogioi  mIïIo,  ubt  res  dédit,  pivigrcs- 
su» ,  ioter  (tationea  eos  bo!«tiuro  eartraqae  iode  romana 
in  prarturium  ad  Caniilluin  ^crduvii.  Ibi  Kclctto  racioori 
iceleHioreiu  aeroMNieai  addidit  :  •  Falertoa  ae  in  manoa 
Kooiute  fradidiaiej  quando  eo*  paeroa ,  qtMMiun  pmn* 
Ut  capila  M  rertmi  tint ,  in  polcstalem  dediderit.  •  Quk 
uiti  Caroiilui  audit  il  :  «  Nou  ad  fimilcm,  inquil,  lui  nec 
pupuiiiiii,  uee  iiiipi'l'Htorcn] ,  scolcstus  ipte  CLiiii  $c('k'ïlu 
nuuwre  veoiati.  Nobia  cum  Faliada ,  qiut  podo  lit  ha- 
flNM,  tocMaa  Bon  «t  t  qwni  liigaunvil  natam  «  ntris- 
que  est ,  eritqup.  Sunt  t-t  belli ,  sicutpacia ,  jura  ;  juateqiip 
ea,  uooniinui»  quum  fji  liUir,  (JiJidniuf  i^erere.  Arma  im- 
lieniiu,  iKiQ  adTcraut  eam  «Tiateni,  ciii  ctiam  caplis  or- 
hilMu parcitur  ;  aed  advaraua  armaloa  et  ipiai,  qui.  née 
Imi.  MO  iaoeiatli  •  nobii.  castra HMuiDi  id  Vdos op- 
ymnininl.  Bu  la,  qdsnluiD  In  le  Mt,  novo  ioataravi- 


lu  lésas  vaincus  pr  un  crime  jusqu'ici  inconnu  ; 
et  moi  je  les  vaincrai  comme  j'ai  vaincu  Vcies,  par 
le  courte,  lelrsvail  et  les  annos,  comme  U  con- 
vient à  IMI  Romain.  »  Cola  dil,  il  le  dépouille,  lui 
aClaclie  les  mains  derrière  le  dos  ,  et  r«it  recnn- 
duire  à  Paieries  {>ar  ses  élèves  :  il  leur  avait  donné 
des  vergss  pour  ai  frapper  le  trattre,  en  le  «âuui- 
sanl  devant  eus  d;ios  la  ville.  A  ce  spectacle,  le 
peuple  étant  accouru,  et  ensuite  le  sénat  ayant  été 
invité  par  les  magistrats  à  délibérer  sur  cette 
éirsnge  altkiM ,  il  s'opéra  un  tel  changement  dans 
les  esprits,  que  cette  cité,  qui  naguère,  eraporléc 
par  la  baiue  et  la  rage ,  aurait  préféré  presque  la 
ruine  de  Véies  k  la  paix  de  Capèucs ,  appelait  la 
paix  d'une  rolK  unantane.  Au  fornu,  au  sénat,  on 
ne  parle  qnc  de  la  fni  roiiiaine ,  de  l'équité  du  gé- 
néral ,  et ,  d'un  commun  accord  ,  on  envoie  des 
députés  b  Camille  dans  son  camp ,  et  de  là ,  arèc 
ranlorisation  de  Csnrille ,  k  Rome ,  pour  offrir  au 
sénat  la  reddition  de  Faléries.  Inliodails  dans  le 
sénat,  ils  parlèrent,  dit-on ,  en  ces  termes  Pères 
conscrits,  c'est  par  une  victoire  li  laquelle  pas  nn 
dieu ,  pas  nn  bomme  n'ossrslt  porter  envie ,  que 
vous  nn!i<;  avez  vaincus,  vous  et  votre  général; 
Qous  nous  rendons  k  vous,  avec  rassurooce  (c« 
qui  est  le  plus  gtoriem  <loge  pour  un  vainqueur  ) 
do  vivre  plus  beureni  sons  voire  empire  que  sons- 
nos  lois.  Par  l'événement  de  celte  guerre,  deux 
salutaires  exemples  sont  ofTerls  au  genre  humain. 
Vous ,  vous  tvei  ftëM  la  lofaulé  dans  la  guerre 
'a  une  victoire  esrlmne;  nous,  provoqués  par  voire 
loyauté,  nous  vous  avons  de  nous-mêmes  déféré 
la  victoire.  Nous  sommes  h  vos  ordres.  Envoj» 
prendre  les  armes,  les  otages ,  et  la  vUle  même, 

cttts  :  ego romtaltertilNU.vtnato, opère,  amit.rieut 

Vt  ius ,  Tiiicnm.  »  Dcnndatum  deinde  riim,  nuDibut  poU 
tcr^juai  illigalis,  rcduceuduni  Falerios  pueris  Iradidit , 
Tirgasquc  ils,  quihii»  pi-oditoreni  afférent  in  urUein  ver- 
beraalM,  dédit.  Ad  quod  apectaoïliua  ooncuno  populi 
primam  ftdo.deiiKieainBgwtraiilNttée  raoovavMali» 
•••nalii ,  tanta  luutatio  animif  est  injeda,  ut,  qui  modo, 
cift-iiiii  o(lii)  iraque,  N'cioiiliuiii  ciiluiu  pa:ac,  quam  Ca- 
peuHiiLiin  paccni ,  niiilleiit ,  a|iud  eo»  paccni  ani\or  $.1  \ht\- 
o-ret  citiuu.  Fidea  rumana^justitia  impenluns.  in  foro 
et  Caria  «W^iaiiUirr  comeiMqiMeniitamlefaU  ad  Ca* 
niiltuin  ia  castra,  atqnc  inde  pcrmlssu  Camilli  Romani  ad 
S'  iuiium,  qui  dedereut  Fflleiios,  proflcibcuiiluf.  Intro- 
ductiadaenalutn  italocuii  traduntur  ;  •  F'atns  lonscnpn, 
Victoria,  cal  née  deua,  née  ttomo  quiaqnam  iovideat.  «icti 
a  vabb  et  imperatora  vwtro.  «tadimn*  not  voMs;  ralî, 
qiio  iiihil  viflori  ptilchr  u?  '"t ,  melios  nns  «ub  itni>crio 
♦  eilru,  (jiiam  legibus  nostri»,  vicluros.  Kvrnlu  huju» 
lielli  dno  Mlutaria  eiempla  prodita  fiumano  ticofri  lunt. 
Vus  Meoi  in  b«Uo,q«ainpr«fenl«n  «ictoriam,  maloiali»; 
noa,  lide  profociîi  »  violoriam  nltio  deUiIbnns.  Sididi- 
UoM  vMn  anmm.  MitUla,  qoi  annt,  qd  oMdei,  qol 
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dont  les  fH)rtps  vous  sont  «nivcrtcs.  Vous  n'aurez 
[m  plus  à  vous  plaindre  de  nuire  iidéliUîque  uuus 
île  votre  empire.  •  Des  eetioM  de  grêcet  fbrnit 
adressées  a  Camille ,  et  par  l'ennemi  et  par  ses 
concitoyens.  Âfln  de  diVtiarger  da  tribut  le  peu- 
ple roQiaia ,  on  imposa  aux  Falisques  lo  paiement 
de  la  solde  militaire  de  celte  anoÀe.  La  paii  (aîie, 
l'armée  fut  ramenée  k  Rome. 

XXVIIï.  (Tnrnillc  rrpîîni»  h  Rome  avec  une  gloire 
biea  plas  belle  que  le  jour  où  des  cbevaiu  blancs 
i'aTdcBl  traînées  triomphe  par  la  ville;  «evMules 
dbtÎDCtiODS,  aujourd'hui,  c'était  sa  justice  et  sa  roi. 
par  lesquelles  il  uvail  vaincu  l'ennemi.  Voyant  (aut 
de  modestie,  le  sénat  en  eut  secrètement  des  re- 
mords, et  voulut  acquitter  son  vœu  sans  délai.  La 
coupe  dW  destinéehApolloofUt  remise  aux  dépu- 
tés qui  (levnient  la  portera  Delphns  :  c'ctail  L.  Va- 
lérius,  L.  Sorgius  et  A.  M.inlius.  Ils  partircnl sur itn 
vaisseau  long  ;  mais,  uou  luiu  du  détroit  de  Sicile, 
ils  fareot  pris  par  des  pirates  liparotes»  qui  les 
Iransporlèrent  à  Lipare.  I,'us;i!ie  de  la  ville  élait 
df»  part  icrer  les  prises  entre  Idus ,  comme  si  l'un 
eût  fuildu  briguudu^jc  uu  revenu  public.  Far  lia- 
sard  cette  anoée ,  le  pronier  magistral  du  pays 
était  un  certain  Timasilbéus ,  lequel  avait  l'âme 
(l'un  Romain  plutôt  que  d'un  pirate:  le  nom  dr>s 
députés,  le  présent,  lo  dieu  auqut^l  il  élau  de*>- 
linié)  toatleiMioètredere^ect  :  il  pttviDtIt inspirer 
àla  maltilQdeqnl,  pvcaqne  toujours,  se  nioileic 
sur  ceux  qui  la  gouvernettt  de  justes  et  religieu- 
ses craintes ,  et  après  avoir  reçu  les  députés 
comme  hôtes  de  la  nation ,  il  les  fit  escorter  avec 
aes  navires  jusqu'à  l))  l|ilies,  et  recondaire fldèle- 
meut  à  Rome.  Il  fui  admis  par  ansénatm-coiiaulle 


-LIVE. 

nu  droit  d'hospitalité^  et  la  république  loi  décerna 
des  pré&enls.  La  mêma  année  on  ùl  la  guerre  aux 
Èqties  avee  deadniieeo  divefMS}  ce  fat  an  poiol 
qua  Rome  et  môme  b  l'armée  on  o^auraitso  dira 
ni  l'on  était  vainqueur  ou  vaincu.  Les  généraux 
romains,  C.  Émiliuset  Sp,  Postumius,  tous  deux 
tribans  mililaires,  eommenebrent  par  agir  ensem- 
hie  ;  mais,  après  avoir  dérait  l'ennemi  en  baUille, 
ils  trouvèrent  hon  de  se  sépnrrr,  et  Kniilid';  occupa 
Verrug  avec  uue  partie  des  troupes,  lundis  qu'avec 
l'autre,  Postamins  ravagea  les  campagnes.  Comme 
il  marchait  sans  ordre,  s'assurant  dans  sa  vicleire» 
les  î^ques  le  surprirent .  le  mit  ent  en  déroute ,  H 
le  repoussèrent  sur  les  hauteurs  voisines  :  l'alarme 
se  répandit  jusqu'à  Verrug,  dna  l'autre  corp» 
d'armée.  Postumius ,  après  av<^r  mis  ses  troupes 
en  sûreté,  Icnr  reprocha,  dans  une  assemblée , 
leur  terreur  et  leur  fuite  :  elles  avaient  été  bat- 
tues par  renoemi  le  plus  lâclie ,  le  plus  fuyard  i 
L'année  lonlenlitre  s*ëcrie  qu^elle  a  mérité  ces 
reproches,  qu'elle  avoue  sa  faute  et  sa  honte;  mais 
elle  veut  l'expier,  et  la  joio  de  lennemi  ne  sera 
pas  longue.  Ils  dontaodcnt  qu'où  les  mène  ii  i  in- 
stant contre  tecamp  ennemi,  placé  sons  lears  lenit 
dans  la  plaine,  et  s'ils  ne  l'ont  emporté  avant  In 
nuit,  ils  se  soumeltoiit  d'avance  à  tous  les  sup- 
plices. Après  les  avoir  félicités,  le  général  leur 
commande  de  prendre  dn  repos  et  dea  ftwoee,  «I 
d'être  prêts  k  la  quatrième  veille.  L'ennemi  crai> 
gnanl  que  les  Romains  ne  profilassent  de  la  nuit 
pour  quitter  leur  position  et  se  sauver  par  la 
route  de  Verrug,  vonlot  la  lenr  fermer  et  vînt  k 
leur  rencontre.  Le  combat  s'engagea  de  nnit  ;  maio 
alors,  comme  la  Inné  âait  dans  aon  plein ,  on  n*y 


url>em  pateutibu»  portit  accipiaul  >'  r  tos  fldei  nostrc  , 
nec  lUM  iioperii  vwiri  pœoitebit.  •  Caxnillo  et  abbottilius 
et  a  dvlfaos  grsti*  scia.  Faiiseis  bt  •lipeadinm  oKIituin 

cjus  an;:!,  ut  populiu  rumaous  trlbuto  Tacarrt ,  pcciinia 
iiupt!r.tiâ.  Pace  data ,  exerc;tu3  Homam  reductus. 

XXVIII.  Camillus  nicliore  iniitto laode .  qnam  qaum 
trinmpiiantein  albl  |ier  urbem  veserant  eqai ,  ituignii , 
jusUtla  fldeque  hotttlmt  victis ,  quum  in  nrfoen  redistel , 
tacite  ejus  veicruinliniii  non  lulil  scnatui.qaia  line  iiMt  a 
voli  liiienircliu'  :  crateramque  auream  doouui  Apollini 
Delphn  legati  qd  ferrent,  L.  ValeriiM,  L.  Sergiiis, 
A.  Mntilius,  lU'ui  langa  uaa  nave ,  li.(ud  procul  frelo  Si- 
€ulu  a  piralis  Lipareiutiuin  eicepU ,  dcvehuntur  Lipara*. 
Moserat  civilatiB,  velut  publicu  latrociuio  partani  ])i  ;c- 
dim  dividere.  Forte  eo  aoao  io  «ommo  magistratu  erat 
Tinuclihms  quidam,  RonRota  vfr  simfflor,  qnam  tuii. 
Qui  .Ir-  ii  ruiii  11  [ticii,  ddiiiiinqnc ,  et  (teum  ,  nii  rnittc- 
rctur,  cl  duui  cauMiu  veriliis  ipse ,  niultiliidinem  quoquc, 
que  temper  ferme  regcoti  eat  •imllM ,  rdiftiooi»  jûte  im- 
plevit;  ndfltirtosqttc  in  ptililicitm  hospititini  legatos,cuni 
fnuidw  eliaiu  uaviuiii  Deipikos  prosccutus ,  Kouuiui  iude 

aoipîtei  realitatt.  UoapiUaai  esoi  eo  wnatiiiooiiaeUo  cil 


factiim,  donaque  publiée  data.  Eodfm  nnDo  in  £quis 
vorie  beliaton  :  «deo  ut  in  lacerto  fuerit  et  apud  ipcoe 
exerdlua  el  Romv ,  viel«aent ,  vldlm  esMot.  iMqperstQres 

niin  iiii  fuere  ex  tn'imii^  nr.Iit'im  ('.  ,<\niilius ,  Sp.  Va%- 
tuiiiiut.  Priitiu  i°eni  cMnmuniliT  gcsscruul;  fu&ii  iode  &cie 
bo<liliU8,  /Eriiilinm  pra^tidio  VernigiDem  obtiaere  pla- 
cult ,  Poituniiom  Ooea  vwiare.  Ibi  eum,  btcompotito  ag- 
minc  De^ligentiittab  r«  beoe  gstla  enatem  «dorti  ^ai , 
Icrror  e  injerlo,  in  proiimo*  compulere  tiimulos;  pavor- 
<iuc  inle  Vcmiginem  eliam  ad  prasidimu  alterum  etl 
t»erlatas.  PoatuinitiB«  aoia  ta  totan  rceepllit  qaam  eoB- 
cione  adTor.tt.i  terrorem  increparet  ac  fugam  ;  fasos  esse 
ab  igna«i!i)iitju  et  fugaciMiino  botte;  cooclamat  nnÎTenus 
cscrdtus ,  uierito  se  ea  audin,ct  blsri  admUsum  flagi- 
tiura:MdflOMi«<DCQ(TeoturiitSM8,niqiiediDbiniDm  id 
guodium  bMtiln»  fbre.  Pomotea,  ot  eoafiBnlm  iode  ad 

«isliu  Iiosliiim  dnceret,  (in  fonsjxclii  eranl  porita  in 
piano)  nibil  pœaa;  recusubant,  Di  ea  aolo  noctfm  expeg- 
nauent.  Ckritaadatoc  oorpora  ctirare,  paFatoaqiM  «iss 
quart.i  vigilia  jiilwt.  Et  hosles,  uocturoam  fùgara  ex  tu- 
luulu  Ruiuanururo  ut  ab  ea  «  ia ,  quae  ferdul  Verrugioeiii> 
I  aeiuderent ,  faere  elnrii  :  pranuuqae  nie  faoem  lied 
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tU  |ias  moins  clair  qji'cn  un  combat  'Jp  jour  Cc- 
peiiUttQl,  les  cris  portés  à  Verrug,  où  1  uu  ci  ut  \e 
ctnp  rniiiHiaMiëgé,  y  jetènnt  MotdXTroi,  que 
nonobstaol  les  efTorU  et  lec  prières  d'Emiliiis ,  la 
gnmison  se  dispersa  et  s'enfuit  a  Tiiscuinm. 
Cela  fui  cause  que  le  bruit  se  rt'paudit  à  Rotiio 
qM  INMtoniiiit  H  Éou  wméê  «vaiant  M  lailMi 
en  pièces.  Cogt'nérat,  dès  que  le  jour  permit  au 
soldat  d'avancer  librement  sans  craindre  d'eu- 
buscado ,  courut  a  cbcval  au  milieu  des  trou- 
|Mty  leur  lappela  leur  pi-oniesse,  et  tour  inspira 
tmc  lollc  ardeur,  que  les  Kqiies  ne  purent  soute* 
uir  leur  choc.  Ils  prirent  la  fuite,  et  la,  comme 
partout  où  c'est  la  rage  qui  frappe  et  iiou  plu6  la 
«•bar,  il  M  St  d0  rmacmi  vm  afTraitt  carnagie. 
Lu  nouvelle  alarmante  de  Tusculum  ,  qui  awiil 
répaudu  dans  la  ville  de  si  vaines  terreurs,  fut 
suivie  des  dép«icbe&  de  Postumius,  eutourées  de 
laorisn  :  •  La  TicloiM  Mk  m  pâatlé  ranMin  ; 
l'armée  des  Èques  est  eulièremcul  détruite.  » 

XXIX,  Comme  les  irihuns  <lu  peuple  n'avaient 
pas  encore  réussi  dau&  leurs  préteuiioits,  le  peuple 
voulut  flMrtiiHMr  dans  la  tribnnat  les  anlenn  du 
projet  de  loi ,  et  les  patriciens  iravaillcrenl  du 
tous  leurs  efforts  à  la  réélection  des  opposauls  ; 
mais  le  peuple  l'emporta  dans  ses  comices.  Affli- 
géi  da  ea  rëmllat ,  les  iMUriclens,  fiovr  sa  «ani^r, 
décrétèrent,  par  un  scnalus-eonsultc ,  une  nomi- 
nation de  consuls ,  magistrature  odieuse  au  peu- 
ple. Après  DU  îotervalle  de  quinte  années,  on 
créa  «Nmia  L.  Ltwrétias  PlaviM,  5ar.  Svlpieios 
Camérinns.  Au  commi^iueroeot  de  cette  année 
tandis  que  les  tribuus,  libres  de  toute  opposition  | 
dans  irâr  collège,  ré«lamenl  kaateix^nt  radop<  I 

luiin  [■■(TTin^  or-aM  comnuîîimi  (*5t  :  et  baod  iocertiut 
diurno  pr.Tlio  ttiit.  beii  cliiinor  VerruKiiMïiU  perlalui , 
f|iiuni  caïtra  romans  credereot  oppngaari ,  iantuni  iiije- 
cit  pavoris,  al.  aiqpiBqaaB  ntioaile  aiqna  atateonuita 
JEmiNo,  TtaolM  iMMl  tatttnaL  lade  tama  Romin 

jirrliit.i  rst  ,  l'iisiiunirnu  f  vri-i-iluaique  uccifOin.  Qui ,  ulti 
prima  lui  metuiii  losidi.irum  efTiue  scqaeotibui  uutuiit, 
quom  penxiaitaHet  adem .  promiiM  repetens ,  tooluni 
Ijjjecil  avdorii ,  vt  ooo  «Un  iitiiwriat  Impetum  iEqai. 
Gâte  imla  rn«ieiMiini,  qiiaHi  aU  ira  magU ,  quam  %ir- 
lute,  m  K^riiur ,  rnl  {-H'nifcli'uj  liostiam  fatta  rst  :  ir:s. 
teisqae  ab  Tutculo  uutiuuiu,  aequicquam  cilcrriu  ciù- 
laie,  lilenea  Poxumiu  lauraaiaasqauiitar:  •  Yiclorûtn 
popoi  ramn  «SB  »  jCqoonn  aianitiuu  ddMiiiii.  • 

XXnc.  Tiibupornm  pMiis  adloms  quia  aQOdaili  fav»- 
uerant  (iiimi ,  i-;  y'i  h-,  ,  orifinLt.i.'-e  lat.iri!uti  legit  trihuua- 
tiim .  «t  i'ain%  rclicero  iiitercosorei  legis  auoisi  «uni;  fed 
ptns  tuitoiMiiiiiU  plebi  valait.  Qoeni  dolorem  old  Talret 
aant,  ■wwÉiiewMaHo  HmIO*  ut  ooiwule»,  iavitoa  ptebi 
laailMtaïaB,  crcanaiur.  Ajuwm  poct  (joiolam  dedmani 
croaii  oonaules  L.  Lucretioa  Flavua,  Sur.  Suipiciu^  (:.« 
mariaiia.  Priiiripio  b^jua  aoui,  lerociler ,  quia  nenio  ex  1 
ssMsiie  laisiMSiMai  «wt,  esdttlsiil  |Nirftiiin<iM  Isgaai 


tion  do  lotir  loi,  que  les  consuls  résistent  avec  plus 
de  vigueur  que  jamais,  et  que  1  attention  de  toute 
b  Tflb  est  absorbée  imt ees  débats,  les  feqoes  at> 
tai|uenl  Vilellia,  colonie  romaine  établie  sur  leurs 
terres.  La  plus  grande  partie  des  colons  se  sauva  : 
la  nuit,  qui  avait  favorisé  la  Iraliisoa  qui  livrait 
;  b  place,  (wolégea  bar  évasioo,  ib  purent  fiiir 
par  les  derriÏTes  de  la  ville  et  se  réfugier  'a  Rome. 
Le  consul  L.  Lucrétius  fut  chargé  de  cette  campa- 
gne; partant  avec  une  armée,  il  battit  rennenii 
dans  h  plaine,  et,  vainqueur,  il  revintk  Rome  punr 
déplus  nuîis  f  otubals.Dcux  Iriluins  du  peuple  des 
deux  années  précédentes,  A.  Virginius  et  Q.  Poni- 
ponius  avaient  été  cités  en  jugement  :  il  était  de  la 
lofanlé  des  patrieieos  de  ptaoer  les  aceosés  sous  b 
pntronnge  du  sénat ,  car  le  seul  crime  de  leur  vie 
et  de  toute  leur  magistrature  était  leur  dévoue^ 
mentaux  patriciens  et  leur  opposition  aux  menées 
tribunîlbnnes.  Le  ressentiment  da  peuple ftit  plus 
puissant  que  le  crédit  du  sénat  ;  les  accusés,  >iial> 
gré  leur  iooocence,  furent,  par  un  jugement  d'uo 
dépiorabb exemple,  condamnés  b  dix  nailte  livres 
pesant  de  cuivre.  Les  patriciens  en  éproovirent  an 
vif  cbagrin.  Caïuitle  s'emportait  ouvertement  con- 
tre cette  iniquité  du  peuple,  •  qui  maintenant  &  ui- 
taquait  aux  nens,  et  ne  eoopreaait  point  que  par 
ce  détestable  arrêt  il  avait  folafé  aux  tribuns  leur 
droit  d'op[)osition,  et  par  la  suppression  dn  droit 
d  opposition  détruit  ia  puissaoce  Iribuntiieuoe. 
Ib  s'abusafent  d'espérer  que  les  palriciens  souf- 
friraient b  lioeocc  effrénée  de  leurs  magistrats, 
si  f)('sin'!r>:MP  on  n'rtvnit  p!os  l'niilr  (]r  (rilmiis 
[>our  comprimer  les  violences  tribuuilicuues  , 
les  patridans  trouTenient  d'anirea  armes.  »  En 

IrilMio'n  plebis ,  nrc  sr^rniQ,  ob  id  i|i«uiu  coatalibui  resit- 
teatibas .  omiuque  civitate  io  uttaiu  earu  nirain  omverM, 
Vilelliani  flobaisni  tomanani  in  $uo  agio  jCqoi  eipnff- 
oant.  ColfMioruin  part  msalma  inoolumis  »  quia  nocta  pn»> 
dilione  oppidum  captoio  Itberaia  per  avena  nrbli  tatum 
dcdiTal,  Romaai  iwrfueere.  L.  Lucretio  consuli  l  a  pro 
via<  ia  evenit.  Is,  cum  exercilu  proEectui ,  ade  Imtles  vi- 
eil; viclorque  lloniani  ad  majus  aliquanb  eertamen  n-dil. 
Dies  dicta  erat  irUiuuù  plebU  bioiniU  ioperiorif  A.  Vir- 
Kinio  et  Q.  Pomponlo  :  quoi  deliMidl  Patmm  «ooMuni  ad 
fidcin  i<>iiatus  pertint  li  Nrquf  fnim  cos  iiiit  Tito?  ullo 
criiuine  a)io  aut  ti^'^'i  ningisttatiu  quiiquam  arguebat, 
prffterqaain  quod ,  graiincanles  PatrilH»,  rofaiioai  tri- 
buoiciit'  inierceaitteoL,  Vicit  laman  gralbni  imatiM  pie* 
bis  ira  ;  et  pMcimo  exemplo  iimosH  denli  mitlilms  gravis 
œri*  condf nm  (Il  mihI.  hi  xurc  passi  P.ilri's.  C;iiiiillii5 
palamtockiù  pkbcui  argufTC  :  •Qus,  jaui  l'i  suDi.  versa, 
non  iBianigerel ,  ao  pravo  judicio  de  tribunii»  intern  siio- 
oem  iuslulis»e  ;  ialeiceuioue  sulilata .  lribuiiici«in  po- 
lestaleiu  evcrtiMC.  Nam,  <|uod  itli  spcrareol,  effrenalam 
I  n  ;  :inni  ejui  uMftislralu*  Palr(\sb'iiio$,  falli  ros.  Si  ti  i 
Uiaicîa  ti&tribuiiiàoaiutiio  rcpelli  netiueal ,  aiiud  ti-lum 
Palrci  loTcntaroi  eaic.  •  Gounleiqqe  increpaMi  quod 
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uêuie  temps  il  accusait  les  consuls  d  aroir  souf- 
kH  en  iHeoce  que  It  foi  paUiqiie  cikt  manqué  à 
<!«•  tribuns  qui  anî«Dt  loij|oan  agitoas  la  direc- 
tion Ou  si'nnl.  Par  L'OS  roprodirs,  auxqnclsil  s'a- 
baudonnail  sans  réserve,  il  accroissait  cbaque 
jour  le  ressenUtuent  des  citoyens. 

XXX.  D'aalr»  pari,  il  m  eusaHi  dHrrit«r  le  sé- 
nat contre  la  loi.  a  En  df'scendant  au  forum  le 
jour  où  l'on  volera  sur  l:i  loi,  ils  se  souvion- 
drunt  sans  doute  qu  ils  vont  combattre  puur 
leurs  aalels  et  leurs  foyers,  pour  les  temples  des 
dieux,  [Hinr  le  sol  qui  les  a  vus  natire.  Quaot  à 
lui  [varliculièrcmcnl,  s'il  lui  est  permis  de  se 
souvenir  de  sa  gloire  dans  ces  grandes  épreuves  de 
la  patrie,  son  orgueil  serait  flatté  de  voir  refleurir 
une  ville  conquise  par  lui,  d*adrairer  tous  \cs 
jours  ce  moniimeat  dosa  victoire,  d'avoir  sous 
les  yeux  une  ville  qui  fut  rornemenl  de  son  irioni- 
plic ,  ctob  Ton  foulerait  à  chaque  pas  les  vestiges 
de  sa  gloire;  mais  il  regarde  comme  nn  crime 
iflialnltT  nno  cili'  (K'I.iis'iét^  cl  dt'sortéo  pnr  los 
dinix  immortels,  de  trans|M)rler  lo  lu'npie  romain 
sur  uu  sol  conquis ,  et  d'écliaugcr  une  |»ali  ie  vic- 
lorieuse  coolre  une  patrie  vaincue.  •  Escit^s  par 
les  exbortations  de  ce  grand  citoyen ,  les  patri- 
ciens jeunes  et  vieux  ,  jour  du  vote  do  la  loi , 
descendent  en  ran^s  &t;rrcs  au  forum  ;  ils  se  ré- 
pandent dans  les  tribus,  et  abordant  chacun  leurs 
Iribolaim»  Uwr  pressent  les  mains,  les  supplient 
avec  larmes  •  de  ne  pas  abandonner  cette  patrie 
pour  laquelle,  eux  et  leurs  (icres,  ils  avaient  couh 
battu  si  bravement ,  si  heureusement,  a  Ils  leur 
montrent  le  Gipitole,  le  palais  de  V^ta,  et  tous  les 
temples  des  dieux  qui  les  entourent.  «  Qne  le  peu- 

llttepaMtesi  dectpl  tribnaot  et»  tacili  tulissent ,  qui  maa- 
tus  auctonUtcin  m  cuIi  l'ssfiil.  Il  i  c  propiLiiu  CSUCiODa- 
ImuhIiu  in  diet  migis  augcbat  iras  boaaiaum. 

XXX.  SaMtoiD  vero  Indtare  adTcniM  l«gnn  baoïl  de- 
sisU'Iiflt  ;  €  Ne  aliter  dctceodereot  in  f mni  .  ijuuiii  d'u  s 
Terefid»  \efiis  Teainct.  quam  ut  qui  meminiï&iat ,  sibi 
pro  aris  fodique  et  deum  tcniplis  ac  tolo,  in  qiio  nati 
wwnt,  dimioaiKliun  fore.  Mam  qiiod  ad  »c  priTaiim  atli- 
Mat»«l  nwglorlB  dbi  loler  dloaieaOoBeiu  pairi»  me- 
rainÏMe  ût  fas,  tibi  ainpluiu  quoque  e»se  ,  urbcm  ah  se 
caplaui  Irequeatari ,  ({uolidie  se  frui  moauuu;iilu  gluris 
aiMB,  d  aolsoenlm  lial)ere  urijea  Msm  in  Iriuniplio  »uo, 
tuUiereomMSTCftifiii  laudom  aaaram  .-  wd  oefa*  du- 
ccre.  dnenam  ae  râtietam  ab  dlii  inimortalibut  inculi 
arliem;  et  in  c^iptivo  solo  lui  In  tare  populumroni'iniiiii,  et 
Yictrice  patria  victam  mutari.  *  Ilisadliartaliooibuspria- 
lApt»  coBcitati  Pstnt,  Moa  jmcowqne,  qoum  finretur 
Ici,  agniine  facto  in  forum  Toncnint  :  di.^sipatiqiic  per  ! 
tribus,  suoi  qoisque  Iribalei  pren$aDtes,  orarc  cum  la- 
crimif  coopère  : .  Ne  eam  paMaoi,  pro  qna  fortàtàme 
fi^bduimeqiM  ae  pairea  «erum  dÎJtdgaiMnâ,  desere- 
nnt,  •  C>|tllioliiin«  màm  Veil».  oators  drea  teiupia 
deonuB  oileiilsiiU».  •  Ne  esMlMD«  eslomni  pofvima 


pie  romain  ne  soit  point  par  eux  banni ,  exilé  luta 
du  sol  palcrocl  et  des  dieux  pénates,  dans  une 
ville  ennemie;  qu'ils  ne  bssent  point  regretter  In 
prise  de  Véies  par  ceux  qui  verront  TabandoD  de 
Rome!  »  Conuno  ils  n'nsnioni  point  de  violence, 
qu'ils  o'empluyaicuiquc  la  pricre,  et  dans  la  prière 
qne  rantorilé  des  dieur ,  ils  soulevèrent  les  aem- 
pules  religieux  du  plus  tirdiui  nombre,  et  II  y  cot 
pour  le  rejet  de  la  loi  plus  de  tribus  <|uo  pour 
son  admission.  Cette  victoire  causa  laiu  de  joie 
aux  patriôens  que,  le  jour  suivant,  sur  la  proposi- 
tion des  consuls,  parut  un  sénatns-consullc  qui 
accordait  au  peuple  sept  arpents  du  territoire  de 
Véie^.  Dans  celte  distribution  ou  ne  tenait  pas 
oonipio  seulemsal  des  pères  de  famille ,  maia  do 
toutos  les  tcletlibcecde  chaque  maison.  L'espoir 
d'nu  héritage  encour^onit  aittsl  l'aocroïsseoMni 
de  la  famille. 

XXXI.  Le  peuple,  adouci  {wr  cette  largesse,  ne 
songea  plus  b  combattre  les  élecUoiM  coneolaires  : 
on  créa  consuls  L.  Valérius  Potitns  et  M.  Manlins^ 
surnommé  depnis  Capitolinus.  Ces  consuls  célé- 
brèrent les  grands  jeux  que  le  dictateur  M.  Fu- 
rios  avait  sotenneilement  vonéa  pendant  la  gnem 
(lo  Vt  ios.  l  a  môme  année,  on  dédia  le  temple  de 
Juuon ,  que  le  rofime  dictateur  avait  voué  pendant 
la  uifime  guerre ,  cl  le  concours  empressé  des  ma- 
trones vint  encore,  dit«n,  lijovter  b  la  pompe  do 
coiio  dédicace.  La  guerra  qne  l'on  lit  aux  kqucs, 
en  Algide,  n'eut  rien  de  remarquable,  l  ennon  i 
ayant  été  iiattu  pour  ainsi  dire  avant  d  en  venir 
aox  mains.  Le  triomphe  fut  accordé b  Valérius, 
pour  l'ardeur  qu'il  avait  mise  dans  le  massacre 
des  fufards;  à  lianiinson  décerna  l'ovation.  Cette 

ronrnnam  ab  aoto  palrio  »r  diia  penatibas  in  hostium  ur- 
Ix'Mi  agereut  ;  coque  i  i  ni  ;i  Iductn  nl ,  iit  mclius  fuerit, 
non  capi  Veios,  ne  Kunia  dewrerolur.  •  Qaia  non  «i 
aKefarat.  aed  pracîlMit  «  et  ielsf  pi  eoH  nnlla  df  nran  ano^ 
tiorrat,  rFli(rio(uin  parti  matini»  fuit  :  et  lefiem  uua 
piui  es  ivilms  anliqoamnt ,  quani  juaserunl.  Ade«)que  es 
Victoria  l»ta  Patribtu  fuit ,  at  poalero  die ,  referentilnu 
coofulibus ,  lenaiineoDRiltaB  lieret,  «t  agri  veientaoi 
septena  jugera  plciii  divid«re«il«r(  nflcPattibittfeiirili» 
laritutii ,  sf(i  ut  ouuiiuni  in  domti  lif  crorom  capiliim  ra- 
tio tiaberctur;  velloitqae  in  eaai  tfitm  litirros  tollcre. 

TtXXl.  Ee  nmnere  ddlnlta  "pleli* .  nihil  oeriatan  eil. 
quo  minus  con^Hlnria  comitia  habcrentur.  Creati  cuiuul« 
L.  Valérius  l\>ti2as  ,  M.  Manlius,  cui  Capitolioo  postes 
fuit  cognomen.  Iti  consuirs  mafinni  ludos  riH-rn' ,  <|U(>t 
11.  Forios  dictator  vovent  Vcieuti  bcllo.  Eodeut  anoo 
«dea  JanCfiN  regfiMP.  abeodcm  dkWere  endaiimea  bell* 
vota,  dedintir  :  rr-irhratamqtic  i!rrUrni'onem  inimiti 
matronarniu  kludîu  traduxit.  Bclluni  linnd  meuKirabile  to 
illgidOCWn  JEquil  gestum  est,  fusis  bostibns  prias  pcne, 
qaam  maDoi  conserarcot.  Valerio*  qnod  peneveranller 
cndcodlt  in  fuga  fuit,  uriumphua;  llaiilb«iilevana  te- 
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année  cucnre  surgit  un  nonvr!  ennemi ,  los  Vol- 
naims  ;  la  famine  et  la  peste  qui  s  étaient  rë- 
pÊuiÊmwur  la  territoira  romaiD ,  )i  la  auïle  de  ai- 
clwKiwi  «I  d«  cbaleim  tilrtnies,  empdcbèreni 
qu'où  ne  nienâtconire  eux  ane armée.  Kn^onm^cs 
el  enorgueillis  par  leur  impunité,  les  Volsiuieus , 
auxquels  les  Salpiiial««*éiaient  rtenia,  saccagè- 
rent b  plaisir  la  campagne  romaine.  La  guerre 
fut  déclarée  aux  deux  i)eup!os.  Un  censeur,  C. 
Julius  étant  mort,  on  uoiuota  à  sa  placeM.  Cui  né* 
lin;  nait  depuis ,  la  prise  de  Rome  pendant  ce 
lustre  atiaclia  une  idéeruneatekceaNlatttulioiM, 
e(  î  ir  t  i  viiiio,  011  ne  subrojîea  personne  au  cen- 
seur iDorl  Ci)  charge.  La  contagion  ayant  atteint 
leadeni  oonsiilt  en  mfime  tempe,  <m  décida  que 
ks  tttl|iîeei  seraient  renoavelcs  par  un  intcrrui. 
Comme,  sur  un  décret  du  sénat,  les  consuls  avs  i«  ut 
al>diqué,  on  nomma  interroi  M.  Furius  Camille; 
ceïuW  eut  pour  ancewscttr  P.  Coraélias  Scipion, 
qui  fut  h  son  tour  remplacé  par  L.  Valérius  Poli- 
tus.  Ce  dernier  créa  su  tribnns  militaires,  avec 
puissance  de  consuls,  aliu  que,  dans  le  cas  mùine 
eb  qneiqa^uii  d'entre  eux  viendrait  k  tomber  ma* 
lade,  k  répnUiqae  ne  mnqnftt  pw  de  magis- 
trats. 

XXXll.  Aux  calendes  de  juillet  entrèrent  en 
charge  L.  Loerétitu,  Ser.  Solpicius,  M.  Émilius, 
r,.  Furius  MeJiillinus ,  pour  la  septième  foi^  ; 
Agrippa  Furius,  C.  Emilius,  \>onr  ta  wonde. 
A  L.  Lucrettus  ei  C.  Emilius  écliul  la  campagne 
coolreke  Voldoieni;  Agrippa  Parias  et  Ser.  Sel* 
picius  marchèrent  contre  les  Salpinates.  Ce  fut 
aux  Volsiniens  qu'on  livra  d'ahon!  Lataillf'  ;  mais, 
bi  ià  iilutUtude  des  ennemis  donnait  de  1  inipor- 
brllamcuin  Voliinioiuitituexortnin  :  qoo  propler  fatncni 
pcHlUcntiaiiiqtietD  agro  romioo,  exiiocitate  oaioriliaiiiuc 
alaniis  ortam ,  narattis  4«d  Mquiftt  t  ab  qiw  V0litaiieti- 
aaa»  SsHpioaUbaaadSaaelb,  «uprrbia  etati.  ultro  agro» 
ronwoM  inemwmv.  Bellaai  ind«  duobug  piipnlU  iodi  • 
ctum.  C.  Jiiliiis  a  ns  ir  di  ct-s^it  ;  in  <  iiis  lix mn  M.  Cor- 
BtliiM  suHectus  :  qute  res  po»tea  religioiii  fuit  ;  quia  eo 
loitov  Eonw  «Il  câ|ila.  Nec  «kiode  uaqana  la  demortei 
lawilH  caior  luffldtnr.  Coiualiliuiqa«  niorlto  impl'Hfis 
ptaenll.per  iot«rrp{(nuni  renovari  au»picia.  Itaqtif. 
fx  »eiMtu»C(ini>ult()  coiuulet  magislrutii  t^c  iitxiiciiumi . 
iotorrcx  crestur  M.  Furius  Caoïillut;  qui  P.  Carneliuuj 
fldpiODeia,  is  ddade  L.  Vatoriam  Petllam  Imemfein 
prodidiL  Abao  creatt  aax  trilMiid  niiliiam  consulaH  {lo- 
tMlatet  ut,  etlaoui  cui  eomm  tneouimoda  valetudo  fuit- 
aet,  copia  magisu^tu;! n  i  <  ^  oblige  cttot. 

ICltXIJ.  Kalwidi»  <^uiuulibu«  inaKittraUim  ooccpcrc 
L.  Lwfvllai,  Sar.  $id|iiciu<.  M.  J^iuiMaa,  L.  Furius 
Madaliieei  wplinw ,  Agrippa  Furias,  C.  £iiiilius  ite- 
rum.  tt  bb  L.  Lncntio  et  C.  Aùnilio  Voliinirnse*  pro- 
vitu  i.i  l'vcDit .  Salpiaatea  Agripp»  Fnritirt  Ser.  Sulpicio. 
Prius  cum  Valaiai«BiitHH  pegoatuiu  e»t.  Btiiliiin  numéro 


sancea  cette  guerre,  leur  courage  tv  h  r^^ndii  [^is 
redoutable.  Dés  le  premier  cboc  ilsfureut  culliu- 
(és  et  mi*  en  foile  ;  boit  mille  de  \mm  soldats,  In- 
vestiaper  la  cavalerk  romaine,  mirent  bas  les  ar- 
mes el  se  rendirent.  A  la  nouvelle  de  cette  vic- 
toire, les  Salpinates,  craignant  de  se  mesurer 
arec  noua,  se  réfugièrent  eo  armes  dans  leurs 
mors.  Alors,  les  Romains  purent  dévaster  à  loisir, 
sans  rencontrer  d'obsUules  ,  les  terres  des  Salpi- 
aatcâ  et  des  Yoisiuieiii» ;  mais,  à  la  fin,  ces  der« 
niers ,  las  de  la  goerre,  s'étaot  soumis  b  reràtuer 
ce  qaHa  avaimit  enlevé  au  peuple  romain ,  et  ^ 
payer  aux  troupes  leur  solde  de  l'année,  on 
leur  accorda  une  trêve  de  vingt  ans.  La  même  an- 
née, le  plébéien  M.  Gédidas  dédara  ans  Iribuoe 
que,  dans  la  rue  ^cuve,  à  l'endroit  où  s'élève 
aujourd'hui  une  chapelle,  au-dessus  du  temple  de 
Vesia,  il  avait  entendu,  dans  le  silence  de  la  nuit, 
on  voix  pins  édalanle  que  la  vois  bnmaine,  qvi 
lui  ordonnait  d'annoncer  aux  magistrats  rappro- 
che des  Gaulois.  Comme  de  coutume,  l'humlilfl 
position  de  celui  qui  avuil  duuuo  col  avis  fut  cause 
qu'on  le  né^gea;  et  pois  oe  peuple  était  si  loi» 
qu'à  peine  on  le  connaissait.  Ce  n'était  pas  as- 
sez que  Rome  méprisât  les  avertissemonis  des 
dieux  :  poussée  par  le  destin,  elle  rejcU  de  ses 
mors  le  seul  bomme  qui  eût  pn  lui  être  d'un  véri- 
taldo  secours,  M.  Furius.  Cité  en  jugement  parle 
tribun  du  peuple  L.  Âppuléius ,  pour  rendre 
compte  du  butin  de  Véiea  ,  dans  le  même  Icuips 
«ùil  ftenait  de  perdre  son  flls  adolescent,  Camille 
convoqua  chex  lui  ses  tribulaîres  el  ses  clients, 
presipie  tous  plébéiens ,  et  lenr  demanda  leurs  In- 
leuliuus  :  ceux-ci  lui  ayant  répondu  t  Qu'ils  paic- 

Fosa  coocurtn  primo  acies  io  fogaro  :  millia  oclo  arnia- 
loroni  nb  oquitiboi  imerduia,  poailia  armia,  io  dediii»- 
nem  veocrunt.  Bias  Mil  tum  «HMI  ,  ne  sa  pagOB  eom- 

niiUereiit  Satpinatps  ;  nuBDibua  armaU  se  tutabantiir. 
Roniani  pr  i-d  is  [xiuiia  et  ex  SalpinaU  »|!ro.  et  ex  VoUi- 
nierai,  nullo  eam  vini  arcente,  rf^i'iniii  :  <iiitit-i-  \iil.vi- 
oimaitooa  iestis  bello  ca  omdilloac,  ut  res  populo  romano 
nddaeut»  aUpBadlanique  ejus  aaaleMrcitDl  itrantarent, 
in  viKPDli  anoai  indulix  dalw.  Eodeiii  annu  M.  Csdiciua 
(11'  plèbe  nnotiavit  tribunii,  le  in  Nova  via,  ubi  nuue  ta- 
coHiirii  CM,  Mipra  sdeiD  Vesta? ,  vocem  nocUs  ^llcntio 
audiue  clarioreiu  buoiana ,  qus  iiiafiitratitKU  dtci  jutie- 
ret,  Gatlos  «IvMlar*.  Id ,  «n  Ht,  prapier  andoris  Inunl- 
lilatem  ipretuni.  et  quod  tOQgiaqoB,  coqw  igOOlkir, 
geas  cr«t.  Mequo  deorum  modo  monila ,  Ingnienle  fiilo, 
spri't*:  un)  lmnKTti;iiu  <|uoini»'  opciii  ,  t|iM'  illia  «'liil. 

M.  Foriam  ab  urtw  amof  ère  :  qui ,  die  dicta  aii  L.  Ap- 
paMolrlbone  pMria  pniilar  piwdaat  vatalaaaai.  llio 

(}ur>qne  adalpscente  per  ideni  tcnipua  orbatus  ,  quuiti,  ac- 
titts  duiuuiu  intiiilibiH  olieiitibuique  |  magna  pars  pi«i)ia 
rrat  I,  perconctaliis  ;iiiiiiii>s  corutii ,  respoiuuni  l  li.vx-l, 
•  Se  ooHalOffOs,  quaati  d4uioatus  eatct;  ai«diTcrv  euui 
■00  imaa»*  inwilinaaabjilipMitaiabdliiiiaiHna> 
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raient  quelle  que  îdi  l'ameade  qu'on  lui  imposât, 
luais  qu'ils  ue  pouvaioitraliMNidM,  •  il  puliten 
«ail ,  priant  les  dieu  iiDimirt«ii ,  «  S'il  était  ia- 

iif>r(  nt  s'il  n'avait  point  mérité  cet  oatrage,  de 
toi  cor  au  plus  tôt  aon  ingrate  patrie  à  le  regret- 
ter. »  Eu  sou  absence  il  fut  condamné  à  quinze 
iiiin«  livret  penDt  de  cuim. 

XXXIII.  Après  Tcxpulsion  de  ce  oitoven,  qui , 
aillant  ((u'on  peut  compter  sur  les  clioses  liomai- 
ues,  eût,  on  restant,  enip^lic  la  prise  de  Rume , 
lee  destin  préel|rftèreiit  It  raine  de  celle  ville.  Des 
{li-putês  deClusium  vinrent  demander  du  secours 
contre  les  Gaulois.  Celle  nation,  k  ce  que  la  tradi- 
tion rapporte ,  séduite  par  la  douce  saveur  des 
frails  de  rilalie  et  aorUMl  de  son  vin»  voloplé 
qui  lui  était  encore  inconnue,  avait  passé  les  Alpes 
et  s'était  emparée  (les  terres  (  iiUivrrs  nii|'nravant 
par  les  Étrusques.  Aruns  de  Uusiuiu  avait,  dit- 
OB ,  Irinsporté  dn  vin  dans  la  Gaule  pou  r  allédier 
oe  peuple ,  el  l'iniéreiaer  dans  sa  vengeance  ooo- 
Ire  le  ravisseur  de  sa  ffiiime,  !  nniTiinn  lîont  il 
avait  été  le  tuteur,  rid>e  et  pui&saat  jeuue  liuiume 
qu'il  ne  pouvait  punir  qu'à  l'aide  d'un  secours 
étranger.  11  se  mil  ii  leur  ttte ,  leur  Él  posKr  les 
Alpes,  el  les  mena  assiéger  Clusium.  Pour  moi, 
j'adiuetlrais  vulonliers  que  les  Gaulois  furent  con- 
duits devant  Clusiuiii  par  Aruus  ou  par  Luul  autre 
CInsien  ;  mais  il  esl  conttani  que  ceux  qvi  aidié> 
gèrent  Clusium  n'étaient  pas  les  premiers  qui  eus- 
seitl  passé  les  Alpes  :  rar  <leux  ceuts  ans  avant  le 
siège  de  Clusium  et  la  pn&c  de  Rome,  les  Cuuluis 
élaienl  descendus  en  Italie;  et  longtemps  avant  les 
Clusiens ,  d'autres  Étrusque»,  qui  habitaient  entre 
r  Apennin  et  les  Alpes ,  eurent  souvent  h  combat- 

lilni* ,  •  Si  innotio  kitii  injuria  ficret,  prfmo  quoque  leni- 
pori'  dfsiJci'iuiii  siii  civitali  ini;ratii>  fdcersol.  •  AliMBS 
^uinUcciin  miUitHM  gratis  crii  damoatur. 

XXXIII.  ExpulM»  «ive.  qoo  uMiMUt»,  d  <|iiiei|imi 
biiniauorum  verli  ctl ,  cnpi  Runia  lutu  |K>tuerat  ;  adTeii- 
UtnUc  fatali  iirbi  clade,  legaU  ab  Ciusiuia  Teniuai,  auxi- 
titup  advdsu!»  («ftiloa  peteotfli.  Em  geolnn  tnuHiur 
t»mè,  dulordiuc  frnguai  maïUneque  vint ,  unva  tam  vo- 
laptale,  capiam  ,  Alpos  transisse .  a);roM]ui-  ab  Klrutcis 
aille  Milxi>  il  >M  t't  1  [ TM  V I t.>ie  iu  Gatlidiii  yiiiuiii  illi- 
denda»  g«a(is  caoM  Aruntein  Clnsionoij  ira  eurruptio 
uioHaabLaeaiiMiie,  coi  Inlor  b  ftaenrtipw,  pnspolânie 

juvene,  et  a  qno  cipeti  pœnap,  D*(ii  cxterna  vis  quvsita 
eAMtl ,  oequirput  ;  liutic  U  au^icuolibits  Alpe*  duccm ,  aii- 
ctoretnqoe  Clusium  oppagnandi  fuiue.  Eqtùdera  haud 
abooerini,  Quatum  Galloa  ab  Arunte ,  aea  qao  alio  Clo- 
atiko,  addoelM  :  aed  em,  qui  oppugiiaT«riat  Cluimn, 
non  TuisM-,  ipii  primi  Alpes  Iransicrinl ,  sa:is  canslal. 
Ducculis  quippe  anuis  ante,  quam  Clusiuiii  oppugn>r«at, 
urbcnqiM  ftunwm  caperent ,  in  nalnm  Galli  lr«iM«iide> 
ritnl  :  liée  dim  bis  prinium  Etruscoruiii ,  scd  multo  aute 
OMii  lis,  qui  iolcr  ApcnoiDum  Ali^oMiue  iocoltiMut, arpe 
ei«f«itai  GaNid  pognavers.  TiMonim  sole  vsanaiMn 


tre  \m  armées  gauloises.  Les  Toscans ,  avant  qu'il 
ne  fût  question  de  l'empire  romain ,  avairat  au 
loin  étendu  leur  domination  sur  terre  et  aur  mer; 

les  noms  m^in's  dcl:i  lucr  su|)érieure  et  de  la  mer 
inférieure  qui  ceignent  l'Italie  comme  uue  ile, 
attestent  la  puissance  de  ce  peuple  :  les  popula- 
liooa  itallqttesavaientappelé  ronemer  deToscane, 
du  nom  rafme  de  la  nation,  l'autre  mer  Adriatique, 
du  nom  d'Adiia,  eolonif  dos  Toscan^;  f fj  r,ri-es  les 
appeiieut  mer  l'yrriieuiuuue  et  uicr  Adnalique. 
Uattres  du  territoire  qui  s'éiend  de  l'nue  à  Tautre 
mer,  les  Toscans  y  bâtirent  douze  villes,  et  s'éta- 
blirent d'abord  eu  de^à  de  l'Apennin  v^ts  la  mer 
infcrieure  ;  ensuite  de  ces  villes  capuales  furent 
expédiées  aqtant  «to  colonies  qui ,  k  l'exoeption  de 
la  terre  des  Vénètes,  enfoncée  'a  l'angle  du  golfe, 
euvahireiil  tout  le  pavs  au  dolh  du  Pù  jusqu'aux 
Alpes.  Toutes  les  uaiions  ulpiutis  ont  eu ,  saus  au- 
cun douta,  ta  mCme  origine ,  et  les  Rèles  aunt 
toutes  :  c'est  la  nature  sauvage  de  ces  contrées  qui 
les  a  rendu  faroncliesau  poinl  que  d*'  leur  antitjuc 
patrie  ils  u  oui  rien  conservé  que  1  accciU,  et  en- 
core Inen  corrompu. 

XXXI V.  Pour  ce  qui  est  du  pasasgn  dos  Gau- 
lois en  Il;jlîe ,  voici  ce  qu'oti  m  raconte  :  à  l'é- 
pmiue  où  larquin-l'Ancieu  régnait  a  Home,  la 
Celtique,  une  des  trois  parties  de  la  Gaule,  obéis- 
sait aui  Bituriges,  qui  loi  donnaient  uo  roi.  Sous 
le  gouvernement  d'Ambigatos,  que  ses  vertus,  ses 
ricliesses  et  la  prosp/Tiié  de  <^>n  peuple  avaient 
reudu  tout-puissaui,  la  Gaule  reçut  un  lel  dévelop- 
pement par  la  fertilité  deson  sol  etleoomlMredeses 
habitants,  qu'il  sembla  impossible  de  contenir  le 
débordement desa population.  Le  roi,  déjà  vieux, 

inipcrium  laie  (erra  niariqueopea  patuere.  Mari  supero 
iaforO(|ue,  ipiibiis  Ualia  in^iil  <■  irodu  cinfitur,  qniinlum 
potiwriotfOOiiiioa  auut  argumeoto}  qood  ati«ruiu  Tus- 
com  eoauonal  voedwlo  ireoHs,  Mliemin  Hsi>'lsiic—i 

iii.ii-e,  ab  Iladria  Tuiconmi  rnl  vi  n  ,  ^innere  Malit  ai 
t;('iii<'!>.  Giteci  eadeiu  Tyrriieuuni  atquc  Huilrialivuui  to- 
rani.  li  io  utruiiiqufl  mare  vergentes  iiiooiuere  uriilbas 
duudenis  icrru  ;  prias  à»  Apwiniomn  sfl  iiifcr uni  mara» 
pMteatruf  Apeajatanm  ,  toUdem,  ifaot  capiu  originto 
uraut,  cotooiis  missis :  quu'  11:1.  Padum  oninia  loca  ,  ex- 
Gepto  VwMtonuu  «ngulo ,  qui  siuuui  cîmuMoiuol  aiariai 
mque  ad  Alpes  tonmre.  Alpinis  queqntea  genlilini  ImnI 
dubie  origo  est ,  mnxinic  Rsrtis:  qiios  loca  ipsa  eflèrt- 
ruol,  no  qnid  ei  antiquo,  pi  aftcr  «ouunilioguas.Decenm 
jncorni|.liim ,  irlinerent. 

XXXIV.  De  Iranaiui  in  Italiam  GallonBB  hMaeoflpi* 
OHM.  Prtoeo  TarqidBio  Reoda  rcfiniito ,  Celtannu ,  tfm 

pars  GilliH;  trrli.i  rst ,  penos  Ritiiriffps  siuiiina  impfHI 
fuit  :  li  ri'criii  CelUcu  iSaUiiut.  Aiulugatiit  is  Tuil ,  TÎrtuto 
fartODSitiK' ((tium  sua,  Uim  pubUca ,  prspollcns ,  qood 
iinprrio  ejus  tîaUia  adw»  frugum  hominumque  ierUlk 
fuit ,  ut  abandaitt  naUIludn  vix  régi  videretur  po8N.ille 
nMgw»oalaipiejmi*ciapa«ra  pwgravame  twta  m> 
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voulant  débarrasser  snn  roTaame  de  cHte  ratilti- 
tudeqai  l'écrasail,  invita  Uellovèse etSigOYèae,  fils 
de  II  MBor,  jeniMi  bonuBei  «Dtr«|imtiitt,  k  lUer 
cbercber  un  autre  séjour  dans  les  coBtréil  que 
les  dieni  leur  indiqueraient  par  les  augures  :  ils 
seraient  libres  d'eaunener  avec  eus  autant d'Iiom- 
mes  qM'ib  vnidnieBt ,  afin  que  oalle  nitlmi  ne 
pût  repousser  les  oouTeiai  tco».  Le  sort  assigna 
à  Sigovèse  les  forêts  Hercyniennes  ;  à  Rcllovèse,  les 
dieux  montrèrent  un  plus  beau  cbeniiu ,  celui  de 
rilalie.  n  appela  k  lai,  do  niSea  de  afleranbon» 
dantes  populations,  des  Biluriges,  des  Arvernrs, 
des  Senons,  des  Indues,  de<  Amf  arrcs,  dosCinui- 
les,  des  Âulerques  ;  et,  pai  Uiit  avec  de  nuiubreu- 
•te  Iroupei  de  grai  k  pied  et  h  ebeval ,  il  arriva 
clu'z  les  Tricastins.  Lk,  devant  lui.  s'élevaient  les 
Alpes  ;  cl,  ce  dont  je  ne  suis  pas  surpris,  il  les  re- 
gardait sans  duule  comme  des  iiarrières  iiisurmon- 
lables  ;  ev,  de  mëmeire  d'iHMDiiie,  k  moins  qu'on 
ne  veuille  iijoiiler  foi  ans  e\pl<Mts  f  ibuleux  d'Her- 
cule ,  nul  pied  bumain  ne  les  avait  fraocbtes.  Ar- 
rêtés, et  pour  ainsi  dire  enfermés  au  milieu  de  ces 
iMMMeiBiooisgiMe,  les  Gauk^efaweheieiit  de  tous 

côtes,  a  travers  res  roches  perdues  dms  les  cieux, 
VD  passage  par  oîi  s'éiancer  vers  on  autre  uni- 
ven,  quand  un  scrupule  religieux  vint  encore  les 
errêler;  llaippriniilqaedeiétreiq^,  qui  cher- 
chaient comme  eux  tmc  patrie,  avaient  é(é  tUri 
qués  par  les  Salues.  Ceux-là  étaient  les  Massilieas 
q«l  éltioit  Teniu  par  mer  de  Flioeée.  Lee  Gaulois 
virenl  un  présage  de  leur  destinée  :  ib aidèrent 
ces  étrangers  h  s'éiablir  sur  le  rivage  oîi  ifs 
avaient  abordé  et  qui  était  couvert  de  vastes  fo- 
rëu.  Pour  eux ,  ils  fraodilnnl  1m  Alpes  par  des 


(toiles  inaccessibles,  traversèrent  le  pays  des  Tau- 
rins, et,  après  avoir  vaincu  les  Toscans,  près  du 
(leave  TMd,  iliie  Sxèreni  dans  on  «inlaii  qu'on 
nommait  la  terre  des  Insubres.  Cenomqui  n|ipe- 
lait  anx  Eduesles  losiihresde  leur  pays,  leur  pa- 
rut d'un  heureux  augure,  et  ils  fondèrent  là  une 
ville  qu'Us  appelèriBl  Hedioiuinai. 

XXXV.  Bientôt,  suivant  tel  Incei  de  ces  pre- 
miers Gatilois,  une  troupe  de  Cénoman»,  sous  la 
cuuduite  d'Elitovius,  passe  les  Alpes  par  le  môme 
défilé ,  aree  l'aide  de  BetloTèM,  et  Tient  s*élal)llr 
aux  lieuï  alors  oocup<îs  par  les  Libuens ,  el  où  sont 
mainlcnaulles  villesdc  Brixia  el  do  Ventna.  Après 
eux,  les  Salluves  se  rcpaudenl  le  long  du  iésiu, 
près  de  l'ttitiqne  pevplide  des  Ugani  Lèrea.  En* 
suilc,  parités  Alpes  Pennines ,  arrivent  les  lîoïes 
el  les  Linfîons,  qui ,  trouvant  tout  le  pays  occupe 
cuire  le  Pù  el  les  Alpes,  traverseut  le  Pô  sur  des 
radeani,  et  etNHwnt  de  leor  lerrileire  lai  Élrm- 

(jues  et  les  Oralires  :  toutefois,  ils  ne  passèrent 
point  l'Apennin.  Enlin ,  les  Senons,  qui  vinreot 
en  dernier ,  prirent  possession  de  la  contrée  qui 
estiitaée  enlrelefliuTe  Uteni  et  r^.Je  iraave 

dans  l'histoire  que  ce  fut  celte  ntinn  qui  vint  'a 
Clusium  et  ensuite  à  Home  ;  mais  uu  ignore  si  elle 
vint  seule  ou  soutenue  par  tous  les  peuples  de  la 
Gaule  ClMlpIne.  Tont,  dim  eilte  nouvelle  guerre^ 
cpouvanla  les  Clusicns;  et  la  multitude  de  ces 
hommes,  et  leur  stature  gigantesque ,  et  la  forme 
de  leurs  armes,  et  oe  qu'ils  avaient  col  dire  de 
leon  nombreoMi  i^ctoirea,  en  deçà  et  au  delà  do 
PA,  sur  les  li^gif^ns  rirusques  :  aussi,  quoiqu'ils 
n'eussent  d'autre  titre  d'alliance  ou  d'amitié  an- 
près  de  la  république,  qw  lior  reftu  dedébndre 


gnnm  capieni,  Beliovrsum  SigOTcniin ,  sororit  fliios, 
tmpigrokjuTeoes,  miuaruin  te  eue,  in  qiiat  dit  dédissent 
angaflls  sede»,  ostenifL  Quaiitnm  ipti  vdleol  unnierum 
boiniada  eidTCal.  ne     fena  anere  adventontes  pot- 

grt  Tu  TS  Sipoveso  lortîbus  dati  H--rryiin  mIIiî»  :  Bello- 
veto  hauil  (taulu  lielmnm  in  Itaiiain  viain  dii  dabaot.  Il, 
quod  rjot  ex  populte  abundabet.  Rtturige» .  Arvemoi , 
SeouDW»  ^noi*  AmlMrm,  Caraalei,  Aolercoa.  ex- 
clvtt.  PrulMn  tafeadlMi  peiMlnn  eqiritnmqne  copiis , 

In  TricaSlinOS  vm-t.  A^f''"'  'tppr-.silir  ct-nnl  :  qi;,-»»  in- 

eikupcrabiles  vi»ashaud  ei(|iiidfin  iiiiror,  nuïin  duiii  \hi 
{  quud  qukdem  cootioeu  memoria  tit .  ni»!  de  Hercule 
CriMii*  eradcre  HM)  ai^Malai.  Ibl  quwn  vatatiaptos 
meotlntn  alilliido  leneret  Oato ,  drewmpeelarcaliiue , 

q-uiinittii  prr  jntirln  ffflojaga  In  slinm  orhi  m  terrarutii 
trau»ir<'t)t,  rcligio  etiam  leault,  quud  allatum  r.st ,  adve- 
uas  qucreatea  agrum  ab  SalytuD  g«it«  oppugoan.  Mas- 
«iiiaiiMa  «raoi  M,  mviauB  a  Pboon  prufccU.  Id  GaUi 
fbrtnmanBaaMi  miadljavcre,  at,  qaem  prianmia 
(ffrmmegrpsii  (>rcu|>aTrranl,  Ick-uiii  puloiililxi.s  silvis  com- 
munirent.  lpt1  per  l'aurîiHM  taliutque  inviot  Alpes  trct»- 
«sadcinat:ftaslitMacieTaisialind  poMriTWao  Oa- 


oiinc,  qaum ,  in  quo  coniederaul ,  agruiii  Insutwinm 
app<'llai'i  amlinsent ,  rogiuimine  Iniiubritiuj  pago  /ËdaiH 
rum,  ibi,  omen  tequeotea  kid ,  condidere  urbeiu  :  Me* 
didaoem  afipallaml. 

XXXV.  Atia  subinde  mnnas  CeBomanarum,  Elilovvo 
duoe  ?e(tîgia  i>r>uruiu  tecuia ,  eodcui  «iltu ,  fareole  Bel- 
UivtMo ,  quuai  traotoeoditiet  Alpct ,  obi  dbdc  Brixia  ao 
Veraoa  nrbas  sont  (  loern  teniiara  Liboi) ,  «oaiidiiot  t 
po«t  boa  Saliitvfl .  prape  aottqaam  fMMem  Lasvw  Ugu- 

regjIncolenlescirciTlcinum  nmnrni  l'i  nnino  irinde  Buii 
Liogooeaque  U°aiugr«Mi,  quum  jain  mlcr  Paduiii  alque 
Alpea  omoia  tenerentnr,  Pado  ralibot  trajecto,  ooa 
Etruatoi  modo»  ted  atiaoi  Untons,  agro  peUnot  :  iotoi 
Apeanfamn  laraaa  asM  lenuaie.  TUm  SeaoMS ,  feosoUs- 
(iiii!  adTeoarum,  ab  Uieaae  flomioe  uique  ad  /Eiioi  fines 
liabuere.  Uaocgeatem  Cluniun,  Romamqueiude,  to- 
um^  comperie:  id  iMmi  etriaaiett,  lobiune,  an  ah 
«annbasCisalpiB0mnGallenunpapellsa4iaiani.CbBioi, 
noTO  liHlo  «terrifl  ;  qnam  mnllftnilinein ,  qaiim  fbitnat 
tiofiiiii!i;ii  iir.iM[,il,i>  reriirrent  el  [.'''im-,  ;i-i;iMruin,  midt- 
reotque,  Nepe  ai>  iit,  d«  Paduui  uUraque,  Icglooes 
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contre  les  Ruoiains  lesVciens,  \cun  frères,  ils 
envoyèrent  des  députés  à  Rome  pour  demander 
da  «eeoun  «a  aénat.  Ce  eeconn  ne  lear  tai  point 
accordé;  niais  trois  (Iquilés,  tous  trois  fils  tlo 
M.  Fabius  Ambuslus,  fiueiit  cliarpés  il  ollor,  au 
nom  du  sénat  ei  du  |>euple  roiuaiu ,  inviter  le» 
Ctuloisl  ne  pu  attaquer  une  natioa  dont  ils  n'a- 
frianl  nçn  ancunc  iujuro ,  et  d'ailleurs  alliée  du 
peuple  romain  et  son  auiio.  Les  Romains,  au  bc* 
soin,  les  protégeront  aussi  de  leurs  armes;  mais 
ib  Itroavent  eageden'avoir  recourt  ^ce  moyen  que 
te  plus  tard  poanble,  et  peur  faire  connaissance 
avec  les  Gaulois,  nouveau  peuple,  mieux  vaut 
la  paix  que  la  guerre. 

XXXVI.  Cette  miasieD  étut  toute  paciOquc  ; 
mais  elle  fut  conOée  a  des  députés  d'un  caractère 
farnuelie,  et  qui  claionl  plus  Gaulois  que  Romains. 
Lorsqu'ils  eurent  ex()osé  leur  message  au  conseil 
dea  daulois,  on  leur  fit  cette  réponse  :  «  Bien 
qo^oB  entende  pour  la  première  fois  parler  des 
Romains,  on  les  ostiine  vaillants  lionuncs,  puisque 
les  Clusiens,  dans  des  circonslancos  (  riiiques,  ont 
imploré  leur  appui;  et,  puisque  ajant  à  protéger 
contre  eux  leon  alliée,  ih  ont  mieux  aimé  avoir 
rrr-rnirsa  une  Jéputalion  qu  a  la  voie  des  armos, 
on  ne  repoussera  point  la  paix  qu'ils  proposctil , 
si  aux  Gauluis,  qui  manquent  de  terres,  les  Clu- 
flieus,  qui  en  poseèdent  plue  qn*ils  n'en  peuvent 
cullircr,  codent  une  partie  de  leur  territoire  ;  au- 
trem(-ul,  la  paix  ne  sera  pas  accordée.  C'est  eu 
présence  des  Romains  qu'ils  veuleut  qu  ou  leur 
réponde:  et  a'He  n'obtiennent  qu'un  refus,  c'est 
en  présence  des  mômes  Romains  qu'ils  combat- 
tront ,  afin  que  ceux-ci  puissent  aunonoer  ches 

f  b  jiM  MMMaMt  Muidliw»  «rat ,  irisl  qood  Vetcolet  ton  • 

naguinfos  .kIvcivsu'  f  [v  l  iiti  Romanoiu  non  defeiKliS' 
seal,  k't;nlo!i  Kutiiuin  ,  ([uî  aokiliuiu  ab  «istuitu  p«tereQt, 
luiMrc.  De  .iiiviiio  niiiii  impetntaiD  :  iegili  Iras  If.  FaMi 
AmtitttU  filii  oiiui ,  quisenatus  populiqne  roinani  iiotninc 
agereatcam  Galli<.  ne  ,  a  quibas  nnllam  ioiuriam  scce- 
IHweot,  socioa  {h)|hUi  rntiKini  nt<|iie  ainiios  (i|>piigiiaretil. 
KomaoU  «oa  bellu  quoque .  ci  rca  cogat,  lueudui  «aae  : 
■ed  mMm  Hmm,  MÊma  i|wai»  inioverf ,  ai  iMmel  :  et 
Giilli).*,  nov.im  ^eotcin,  pace  |>otiiis cdencisci,  qni^inarmii. 

XXXVL  Milb  legalio,  ni  pra-feroors  lei^aUM ,  C.alliiKiuc 
■Mgb  qaam  RoniaDls  (imilcs,  b!il)iiis>et.  Qiillxis  posi- 
qnan  onudata  «Udemat  ta  conoitio  GaUorum,  datiir 
napoanini  :  •  inat  novam  aoroen  sildiaiil  namaiiorum , 
lainen  <  r<  !<  ,  \  i:  ,  .vlettue,  quorum  auxiliuiii  a  (.In 
aiaia  in  re  (rept<la  ait  impkirtatiiiD.  Et,  quouiain  l^atiuac 
•dTeffnssatnalaeriiit,  qaraiannia,lMri  aoekta.M  se 
qaidem  pact'tn ,  quam  iiti  nfTpmnt,  nsprrnari ,  si  Cinlli», 
egcultbus  agro,  qtHai  latius  puuiUiiiiit ,  Lutaiit. 
(  .Iiiiiiii,  parU-iii  riiHum  concédant  :  aliter  paci  ni  iitipelniri 
iiua  poaie.  El  reapoofum  ooram  aomania  aocipere  veUe  : 
rt,  al  nagelareiw,  cocin  indcm  ttooMaiidliDieitiiroa, 
lit  nnaUsfB  daiwani  iwumnt.q'B^T'  (Sultt  ?  tfWoertm» 


eux  combien  les  Gaulois  surpassent  en  bravoure 
les  autres  hommes.  >  Les  Komatus  leur  ayant  alors 
demandé  «  De  quel  droit  ils  venaient  exiger  le  ter- 
ritoire  d'un  autre  peuple  et  menacer  de  la  guerre, 
et  ce  ([u'ils  avaient  arraire,  eux  Ganinis,  en  Étru- 
i  ie  ;  •  et  les  Gaulois  ayant  repondu  Uërement 
i  Qu'ils  portaient  leur  droit  dam  leurs  armes ,  et 
que  tout  appartenait  aux  hommes  de  courage,  • 
les  esprits  s'cchaufrenl ,  on  court  aux  armes  et  la 
iulle  s'engage.  Alors,  les  destins  contraires  rem- 
portent sur  Rome  :  les  députés,  au  mépris  dv 
droit  des  gens,  prennent  les  armes,  et  cecoalMi 
de  trois  des  plus  vaillants  et  des  plus  nobles  en- 
rauts  de  Rome,  à  la  tôie  des  enseignes  étrusques, 
ne  put  demeurer  aeeret  ;  Os  furent  trahis  par  l'é- 
clat de  lenr  bravoure  étrangère.  Bien  plus,  Q.  Fa- 
bius ,  qui  courait  à  cheval  en  avant  de  l'armée, 
alla  contre  an  chef  des  Gaulois  qui  se  jetait  avec 
furie  sur  les  enseignes  étrusques,  lui  pcr<,a  lelhnc 
de  sa  laoce  et  le  lot  :  pendant  qu'il  le  dépouil- 
lait, il  fut  reconnu  par  les  Gaulois,  et  signale 
sur  toute  la  ligne  comme  étant  1  eovoyé  de  Itouie. 
On  dépose  alors  tout  ressentiment  contre  les  Uu- 
siens ,  et  Ton  sonne  la  retraite  en  menaçant  les 
Romains.  Plusieurs  même  émirent  l'avis  de  mar- 
ciicr  droit  snr  Rome  ;  mais  les  vieillards  obtinrent 
qu'on  enverrait  d'abord  des  députes  porter  plainte 
do  cet  outrage  et  denumder  qu'en  expistion  de 
celte  atteinte  au  droit  des  gens,  on  leur  livrât  Ita 
Fabius.  Les  députés  Gaulois  étant  arrivés,  expo- 
Mreul  leur  message  :  mais,  bien  que  ie  sénat  dés- 
approuvât la  conduite  des  Fabius,  et  trouvât 
juste  la  demande  des  Barbares,  il  n'osait  point  pro- 
noncer contre  les  coupables  uu  arréi  mérité,  em* 

oiortstai  pritafent.»— «QModDWB  id  jus  «aad»  SRiiiin  a 

possessuriltus  pctero,  anl  imti.iri  «rnia  ?  »  Kotn.inii  iju,!  - 
reuUlMU,  et,  •<^uid  iu  l:Itruria  rei  Gailis  este;  f  •  (^''uiii 
UU  I  Se  lâaruiis  jus  ferre  :  •  et  •  Omoiiiin  fortûuu  wru- 
rura  tÊÊÊt  •  faraciicr  dic^rait,  sooemis  olrinique  aoimia 
ad  amm  diicurritur,  ci  prasliiun  conseritar.  Ibi ,  ]am  ur- 
Kcntibiu  RoniauBio  url>eui  faUs>.  k(.'ali  cuaicd  ;u\  (^<<a- 
liuin  aima  capiuul  ;  oeo  id  claui  anse  poluii,  quuni  aule 
alinw  Etniaoonial  Ira*  Mtriiisniiii  forliaaiiiiiqin  RamuiB 
juveululisiui  iiM-<  iir  Taaluiaeniiuebatperegriaa  virais. 
Quia  ctiaiii  1^.  i  uitius ,  etectiu  extra  acieni  equo.duccni 
(ialloi  luii ,  fi  rociler  in  ipia  aimna  Ktrutconuii  iucuraan- 
tciu,pei'  bilua  traaafixuui  liaiOa  oocidil:  apoliaqiieqii» 
tegantam  GalU  agnovere ,  perque  touun  adein.  rouiaïuifli 
Icgatum  csM,  Mguuiu  datuin  c»i.  Uiui«»a  mU'  in  (llutinot 
ira ,  rcccptui  cauuoi,  loiiiaittei  Kunianis.  Eraol ,  qui  ex- 
tcmplo  IVoniam  «uoilani  eeiHer«-Dt.  Viccre  >euioraa,at 
Icgali  pnus  mittereotur  quesluni  injurias  pualulatuiui|ue« 
ut  pro  jure  genlium  violalu  Fabii  dederculur.  Lcgat* 
Galloruni  quum  ea,  licut  erant  maudat  i ,  l'tpwuiwool , 
aenatui  oeo  faoloiii  plasdiat  FaiMuruiii,  eijtia  poatntara 
Barbiri  vidabanlnr  :  isd»  M  Id.  quoi  gtacabal»  dacaroe- 
ret  in  taol»  nobllilsUi  vlri»,  anblUo  ebilabai.  Itaque. 
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AINE.  —  LIV.  V. 


pêcli*' qu'il  était  parMa  faveur  atln. ii.'r  b  boui- 
llies auâ&i  cODsidéraUes.  Aiasi,  {loui-  n  avoir  pas 
à  répondra  dei  malbeors  qne  poamit  «nlnlner 
une  gnemaTflC  les  Gaulois,  il  renvoya  aa  peu- 
ple la  connaissanff  de  Imr  nVl^antion.  Là,  le 
crédit  et  les  largesses  eareat  tant  d  iuflucace,  qoe 
ceux  dontOD  poumrivait  l«  diftlimmilfiirMitci^ 
trilMUis  miliUiries,  tveo  pviaaaiiee  de  comnb  pour 
Tannée saivanlp.  Cela  fait,  les  Gaulois,  jaslcment 
îndignës  d'une  pariille  iusulte ,  retournèreni  au 
camp,  en  prononçaul  loui  haut  des  menaces  de 
goeire.  Av«e  les  trois  Ptblas,  m  erét  triboos 
des  S(t!dats  Q.  Sulpicius  LoiiRUS,  Q.  Sorvilius 
pour  la  quatrième  foU,,Ser.  Coroetiua  Ualugi- 
ueosis. 

mVIf.  En  prëseoeede  rimmeDse  péril  qui  la 

menaçait  (tant  la  fortune  aveugle  les  esprits,  quand 
elle  veut  rendro  ses  coups  irnsistihles! )  celle 
cité,  qui ,  ayant  affaire  aux  Fiduuaies,  aux  Véieos 
et  aux  anlKspflapieB  foWns,  arait  su  reooors 
aux  mesures  «xtrAmes,  et  tant  de  fois  lUHnmé  on 
dictateur,  aujourd'liui,  attaquée  par  un  ennemi 
étranger  ei  incooDu,  qui  lui  apportait  la  guerre  di-s 
rÎTes^  rOetei  et  des  damiàres  limîlesdo  monde, 
eite  oe  recourut  ni  k  on  commandement  ni  à  des 
moyens  de  défense  extraordinairp';  î  r<»  trilinns , 
duut  i<i  témérité  avait  amené  celle  (guerre ,  diri- 
geaient les  préparatifs  ;  et,  affectant  de  mépriser 
reoneml ,  Ûs  n'app«rtaleni  k  la  levée  des  troupes 
ni  plus  de  soin  ui  plus  de  surveillance  que  s*il  se 
fût  agi  d'une  guerre  ordiuairc.  CependaiillesCiau- 
loisavaient  appris  que  l'on  s'élail  complu  à  conser- 
ver des  honneoTsanx  Yioiafenrs  des  dnriti  de  rhv- 
nuinité^  et  qii*oo  s'était  joué  de  leor  dépntation  ; 


bouillant  de  colère,  et  d'un  ualurel  iiiipiîis>~nnf, 
à  lacoolenir,  iU  arrachent  leurs  enseignes ,  ei 
'  s'avancent  d*mie  marcbe  rapide  snr  le  cheihin 
de  Komo.  Comme,  an  brait  de  knr  pasnge,  les 
villes  épouvantées  couraient  aux  armes,  et  que  les 
liabitaQls  des  campagnes  prenaient  la  fuite,  les 
Gantois  anooDfaient  partout  k  grands  cris  qu  ils 
allaient  sur  Bome;  et,  dans  tons  lesendnûts  qu*ils 
traversaient,  cette  confuse  ninllitude  d'hommes  et 
de  chevaux  occupait  au  loin  un  espace  immense. 
La  renommée  qui  marchait  devant  eux ,  les  cour  • 
riers  de  CInnnm  et  de  plo^ors  antres  vUlei 
avaient  porté  reffroi  dans  Rome  ;  leur  venue  im- 
pétueuse aufîuienla  encore  la  terreur  :  l'armée 
partit  au  devant  eux  à  la  hâte  et  en  désordre;  et, 
il  peine  k  onie  milles  de  Rome,  kt  ranoonlra  \ 
l'endroit  où  leflenve  AHia,  roulant  da  bantdet 
monis  Cruslumins,  creuse  son  lit,  et  va,  un  peu 
au-dessous  du  chemin,  se  jeter  dans  le  Tibre. 
Partoirt,  en  hee  et  aniovr  des  Romains,  le  pays 
était  couvert  d'ennemis  ;  et  cette  nation  ,  qui  se 
plaît  par  goût  au  tumulte,  faisait  mi  Inin  retentir 
l'horrible  harmonie  de  ses  chants  sauvages  et  de 
ses  bîiBrrss  clameurs. 

XXXTUI.  U,  les  trilMms  militalTM»  sans  avoir 
d'avance  choisi  l'emplacement  de  leur  camp,  sans 
avoir  élevé  un  retranchement  qui  pût  leur  offrir 
une  retraite,  et  ne  se  souvenant  pas  plus  des  dieux 
qne  des  liommss,  langsnt  l'armée  en  bataille, 
sans  prendre  les  auspices  et  sans  immoler  de  vic- 
times. Afin  dcne  pasêtre  enveloppés  par  renucnii, 
ils  étendent  leurs  aiies,  mais  ils  ne  purent  égaler 
le  frontdeaGaulois,  et  leur  cenireaffoibli  ne  forma 
plus  qu'une  ligne  «uis  eonaislance.  Snr  leur  droite 


ne  praet  Ipaos  calpa  efset  cladit  Ibrie  RalBoo  belli»ao> 

rrp-rn,  rogaitioccoi  de  poslut.itis  GnltoruRi  ad  populitm 
rqu mut  :  u\A  taoto  plut  gralia  atque  opes  valnere,  ut. 
quorum  de  pœna  «gelmliir,  tribani  milituai  cootulari  po- 
tealaie  in  inseqiKDieni  maam  cnNurenlnr.  Qno  fariu . 
haodMCBiqiumKKgniim  ent»  Inflefiil  Galti  bdhnn  pro 
palam  mioaiites,  ad  suos  reiteunt.  Tritxini  niilittitii  ciiin 
IrilH»  Faliiia  créait  Q.  Sulpiciu*  Loogius,  Q.  SerriUuj 
i|inrttiin  «  Ser .  ComcUoi  HiliigiiMnalt. 

XXXVII.  Qnnm  lanta  irtolrs  mali  instnret ,  (  adcooc- 
cscal  aninios  fortuua,  ulii  \iui  suain  iuerueuteni  refringi 
non  vnll)  civito*,  qua>  advenos  Fidenatcm  ac  Veientem 
boaiem  aUotqiie  liDitImM  popoiof  >  uliiiiM  esperieiM  m- 
xllia ,  4lctilor«B  onllli  IraipeititfiMM  dixtatet;  eatone. 
ioTMibito  atque  inaodito  bnsle  ah  Ocenno  terrarumqoe 
uUinita  orùiwUain  cieutc,  nibil  exiraordinarii  imperii  aul 
amNll  quMiTK.  THInuil ,  qoenna  tcmerilate  bellum  con- 
trartttin  erat,  njtnma;  renim  pra^rant  :  delectamciuc 
nit)ilo  accuraliorem .  qnam  ad  média  l>ella  baberi  solitus 
erat  (  extcnuatili-s  ctiaoi  fainam  belli  ) ,  balM>bant.  Inlc- 
riffi  GaUi,  pottqnain  aeoepere,  altro  bunoron  iiabibim 
vIolatqiIlNis  iuris  hanuMl,  ehmmqae  legaliOMm  aaam 


CMOf  flagnaiiea  im ,  eojiu  impotent  e»t  gent ,  nonfleiliai 
«igoit  oonToltit.eilatoigiDineiter  iagrediuntiu-.  Ad  quo- 
rum pnptereuntiam  raptfm  tomullum  quujn  exicrriia 
urfoet  nrma  concurrcrpiit,  fiiga<|iie  affrestiiini  Ileret , 
Romain  te  ire,  nugao  claniore  tignilkaltui;  qoacuoqua 
ibaitt,  equis  vMsqne  toofe  ae  lalefinaoïinUie iannan* 
mm  oblioeolet  loci.  Sr  i  nnif^rrdpn'c  bma  Dunt!i«que 
CluiiDonim,  delnoep»  nuic  alioniin  populorum,  |>luri- 
nium  lerrorii  ftomam  celeritai  hutUum  Iulit  :  qaippe 
quibut,  veiot  ttuBoitiiirto  «xerato  raptiiii  dueio,  aire  ad 
undedmom  lap{()nn  oeeonom  est,  qna  fhuncn  Allia, 
CnisluininiN  niMiinini^  pi  r;i't  >  dfflueris  altro  ,  liandraul- 
tam  iofra  viam  i'ilienoa  aaini  misoetur.  Jaiu  oiuoia  con- 
tra cfrcaqno  bo^aiii  piiu «nnit  et  oaia  io  vaMs  ta- 
nniltot  gens ,  tnicicantu  clamorilMMqw  variiSt  ilomndo 
ciinctA  complererant  lono. 

XXXVIII.  Ibi  Iribum  militurn  ,  noo  Inco  caslrii  aiit« 
capto,  noa  pr«moiiilo  vaUo«  i)uo  receptua  etiet,  non 
deoran  istteni ,  if  Ma  hendooni ,  nienioni  >  née  anaiil* 
cato,  uec  litalo,  iostniuat  aciem  ti  Inriata  in  ooroua ,  ne 
ctrciuaveoui  imdtitadine  boitiuai  ponenU  liée  tamco 
«qoarf  IhMies pelmnl,  qiuunexleamiido ioflcmam  cl 
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éUil  une  àniDenee  ib  jogèranl  k  propos  de 
placer  leur  réserve,  cl  si  par  ce  poinl  cofnineflça 

la  lerrcur  et  la  déroute ,  Ib  aussi  se  trouva  le  saiul 
des  fuyards.  En  efTel,  Breauus,  qui  commandait 
let  Gttirion ,  craignant  mtooi  un  piège  de  la  part 
d'un  enuemi  si  iafdrieor  en  nombre,  etpenoadé 
que  leur  inti  niion ,  eu  s'croparaDt  de  cette  hau- 
teur, était  d'attendre  que  Ie$  Gaulois  en  fussent 
ifcnus  aoT  maio»  avec  le  front  des  légions  pour 
lancer  la  réserve  anr  lenr  flanc  et  snr  leor  doe, 
marcha  ilri»il  h  ce  poste  ;  il  ne  doutait  pas  que  , 
s'il  parvenait  à  s'en  emparer,  l'immense  supôrio- 
iftë  dn  noiniMre  ne  loi  donnât  une  victoire  facile  ; 
et  ainsi  la  idence  niliuirn  aussi  bien  que  la  for- 
tune  (mrjva  du  côté  des  Barbares.  Dans  Tar- 
mce  opposée ,  ii  n'y  avait  rien  <!(>  romain,  ni  cbex 
les  généraux  ni  chei  les  soldais;  ies  esprits  n'é- 
taient préoerapés  que  dé  leur  crainte  et  de  la 
fuite;  et,  dans  leur  égarement,  la  plupart  se  sau- 
vèrent h  Voies ,  ville  ennemie  dont  ils  étaient  sé- 
parés par  le  Tibre,  an  lieu  de  suivre  la  route  ^ui 
les  anrail  menés  droit  k  Rome  vers  lenrs  bmmes 
01  jours  enfants.  La  réserve  fut  au  moment  dé- 
fendue par  l'avantage  du  poste  ;  mais  dans  le  reste 
de  l'armée ,  à  peine  les  plus  rapproches  eurent- 
ils  eniendn  sur  leort  flancs,  et  les  plus  éloignés 
dmièro  «oi,  le  cri  de  gnarre  des  Gaulois,  qne, 
presque  avant  de  voir  cet  ennemi  qu'ils  no  con 
naissaient  pas  encore ,  avant  de  tenter  la  moiiulre 
rcdsiance,  avant  mâme  d'avoir  répondu  au  cri 
de  guerre ,  intacls  et  sans  Measnrea  ils  prirent  la 
fuite.  On  n'en  vit  point  périr  en  combattant; 
l'arrièrc-garde  éprouva  quelqu»'  perte  ,  empêchée 
qu'elle  fut  dans  sa  fuila  par  ks  autres  corps  qui 


LÎVE. 

se  sauvaient  sons  ordre.  Sur  la  rive  du  Tibre,  oii 
l'aile  inudie  s'était  enfuie  tout  entière ,  aprte 
avoir  jeté  ses  armes,  il  en  fut  fait  un  grand  car* 
nage;  et  une  foule  de  soldats  qui  ne  savaient  pas 
nager,  ou  à  qui  le  poids  de  leur  cuirasse  et  de 
leurs  vêlements  en  4(ait  la  forée.  Furent  englouti* 
dans  le  fleuve.  La  plus  grand  nombre  cependant 
purent  sains  et  saufs  gagner  Véies,  d'où  ils  n'en- 
voyèrent à  Rome  ni  le  moindre  renfort  pour  la 
garder  ni  même  un  courrier  ponr  amonear  km 
défaite.  L'aile  droite,  placée  loin  do  fleuve  et 
presque  ^fi  picff  de  la  monlapne,  retira  vers 
Rome,  et  sans  se  donner  te  temps  d  eu  fermer  ies 
portas  se  réfugia  dans  la  citadelle. 

XXXI.X.  Les  Gaulois,  de  leur  côté,  étaientcommo 
stupéfaits  d'une  violnirc  =i  priKligieuse  et  si  sou- 
daine; eux-mêmes  ils  re^creot  d'abord  immobiles 
de  peur,  sacbanlà  peine  ce  qui  venait  d'arriver; 
puis  ils  craignirent  qu'il  n'y  eOt  Ib  quelque  piéga  ; 
enfin  ils  se  mirent  h  dépouiller  les  morts,  cl,  sui- 
vant leur  coutume,  entassèrent  les  armes  en  mon- 
ceaux. Après  quoi ,  n'apercevant  nulle  part  riea 
d'iiosUle,  ils  ee  mettent  en  marche  et  arrivent  b 
tlome  un  peu  avant  le  coucher  du  soleil.  La  cava- 
lerie qui  marchait  en  avant  leur  apprit  que  les  \M^r- 
tesn'élaieui  point  fermées;  qu'Un  y  avait  puinidc 
postes  pour  les  couvrir,  pointdeaoldato  sur  lesmu- 
railles  :  ce  nouveau  prodige,  si  semblable  au  pre- 
mier, les  arrêta  encore;  la  crainte  dcî.i  nuit  et  l'i- 
gnorance des  lieux  les  décidèrent  à  camper  entre 
la  ville  et  l'Anio ,  apris  avoir  envoyé  autour  de* 
remparts  et  vers  les  autresportœ  des  éctaireurs  qui 
cl  e  va  icn  t  tâcher  de  décou  v  rir  quelleétaildanscette 
situation  déseijpérée  Tinteotion  des  ennemis.  La 


vit  aobwealeiB  iMdiaa  adem  tutiereot.  Panllum  erat 
ibdaira  editl  lod,  qnrai  nil)tidlu*iii  repleri  placuit; 
eaqiM  ras .  ut  iuilium  pavoria  ae  fugv,  sic  dim  salua  fu- 
gieoUbus  fuit,  tium  Brenous ,  rognbia  Gallomio,  ioiwj» 
citatc  tMMiium  arlon  maiioM  tteM»,  ntat  ad  M  ««p^Tin 
superioreni  locuni ,  ut.  ubi  Galli  cuni  acie  legioDUiu  recta 
front«  concurriasent,  sotisidia  in  avenos  traosversosque 
itnpi'tum  darent,  uii  sultcidiaiios  sigH  convertit  :  si  eut 
Uko  depalitiet,  luud  dutiiai ,  faeHem  in  «qnoMmii  lno- 
tum  iupcnati  nmltilwliÉl  vidorlMD  ftire adeo  noo  fer- 
tiina  modo,  m\  ratio  eiiam ,  cum  Barbaris  sUibat.  In  al- 
téra acie  niliii  «imite  Komuiia,  ooo  apod  diiees,  non 
apud  milites  erat.  Paror  Al|i^MM|Mv««t aidant,  et 
tenta  eniBiuni  oblifio,  ut  mutio  major  [inn  Xcàos,  iii 
twatiam  urbem,  quum  Tiberi»  arcent .  quam  recto  iti- 
ncri'  Romain  mi  conjnge»  ac  lil)enM  fugcrcot.  Parumper 
cutMidiariof  lutatua  e»t  locua:  iy  reloua  acie  sinml  eal 
dinor.  liroitaria  ab  bfcre,  attinit  ab  lergo,  audUot, 
ignotum  hostetn  prius  peptw  (|ii  ini  viderriil.  non  modo 
noo  tcoUto  certaïuine .  scd  ne  Rainure  quidem  reddito , 
iulcen  <ui.-iciu,iie  lugeraot.  Nèsidla  CBdet  pugoanlium 
fuit  :  tcrga  cxaa  auooMl  imonini  eoiaiidae  ta  tuiti  tai> 


pcdicntiam  fugam.  Circn  ripam  Tilwris,  qnn  nrrai»  ab- 
jeclij  totum  sialalmm  coruu  dt^ugit,  nugan  idges  facU 
est:  maltosqoe,  imperitos  naudi  aut  in^alidos,  grafei 
lorids  aliiaqae  tagmioibas  banaere  gorgitei.  Uuima 
mea  part  faieetonrif  Veios  perfugit  ;  onde  non  anode  pn»« 
sidii  quiri, i:r<[;i ,  ted  ne  uuulius  quidem  cladi»,  Romain 
ehl  miatos.  Ab  deilru  curuu  ,  quod  procul  a  flnmiiie  «1 
inagis  sab  OMMile  steterat ,  Roniaia  enUMt  peliett,  el»  os 
clausis  quidem  porlis  urhis,  ia  arecm  coahmeruni. 

XXX IX.  Gall(<s  qtioque  velat  olMtii|MifkfiM  rairaculam 
>iclii[  ijj  i^iii  l'.'pt  [iiiii.i'  irDiiit.  El  ipsi  pavore  dellxi  pri- 
luuiu  steteruol,  velut  igoari,  quid  acctdiiaet  ;  deiodo 
iaticHasvenrii  pusireaio  fMonuB  apolla  legera.  snno- 
runiquc  ruiiiMl;>'<,  nt  m<i^  îi«  i^ai ,  coarenrarc.  Tum  de- 
utuiu,  pust^uul)l  iiihil  lu^uaui  lioitilc  ceraelMtiir.  Tiam 
ii^reasi,  haud  mnltoaotesolttoecniin]  ad  urbem  Romain 
perveaiQot.  Ubl  ipium  prscfrreiri  équités*  noo  porte 
dmuaa,  noe  atiUoMra  pr»  portia  wcobare,  non  Bina- 
to5  etscin  mûris,  retuli>&ent  ,  aiiiid  )irii>ri  siniilc  miracu- 
iuiu  eus  sustiouit;  Doclemqoe  veriti  et  ignol»  sittun 
urbit,  inter  tloroana  algue  Aetemm comcdcte,  wplomlo- 
libos  uMà  clrea  mœiiiB  atiaiqee  purtas,  quasnsm  bosii* 
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plii^if^rande  partie  Ao  l'armée  r<inninf  avait  gapnc 
Vi'ies,  mais  a  Komcon  ne  croyait  cthappés  de  la  U- 
laill»  que  tm%  qai  éltioit  venot  se  rëftigi«r  dans 
Ib  ville,  et  lee  dtOTcns  dëMiés,  pleurant  les  vi- 
vanUaassi  bien  que  les  morts,  remplirent  prcsi}ne 
toute  U  ville  de  cris  lameataUes.  Les  douleurs 
priféee  m  tarent  devant  la  terreur  géiérale , 
quand  on  annonça  l'arrivée  de  l'ennemi;  et  bien- 
tôt l'on  entendit  les  hurlements,  les  chants  dis- 
cordanU  des  Barbares  qui  erraient  par  IruuptMi 
aaloordei  renparts.  Peodaot  tout  le  lem|»  q»i 
s'écoula  depuis  lors,  les  esprits  demenr^rcni  on 
«nspens ;  d'abord ,  h  leur  arrivée,  on  craiu;nii  de 
les  voir  d'un  moment  k  l'autre  se  précipiter  sur 
la  ville,  car  d  tel  n'eAt  pas  été  leor  dessein ,  ils 
$0  seraient  arrêtes  sur  les  bords  de  l'Allia;  puis, 
au  couctier  du  soleil ,  comme  il  ne  restait  que  peu 
de  jour,  on  pensa  que  l'attaque  aurait  lieu  avant  la 
Duit;  et  ensuite,  qne  le  profet  élail  remis  h  la  nuit 
riji'mp  pour  répandre  plus  de  terreur.  Enfin,  à 
l'apprucbe  du  Jour,  tous  les  cœurs  étaient  glacés 
d'effroi;  et  à  cette  crainte  saus  intervalle  fut  suivie 
de  rafflreasft  réalité,  qnand  les  enseignes  mena' 
<;,inio':  (les  lîarbares  se  préscQlèrent  aux  portes 
Cepcudant  il  s'en  fallal  de  beaucoup  que  ocuc  nuit 
et  le  Joor  suivant  Rome  se  montrât  la  même  que 
■ur  l'Allia,  ohsastroii|»esavBienttai  si  Udiemeni. 
En  effet ,  comme  on  ne  ponvati  pas  se  flatter  avec 
un  si  petit  nombre  do  soldats  de  dcfeodrc  la 
ville ,  on  prit  le  pwti  de  Mre  monter  dans  la  d- 
tadelle  et  au  Gapitole,  outre  les  femmas  el  les 
enfants,  la  jeunesse  en  éi;)i  de  porter  les  armes  et 
l'élite  du  sénat;  et,  apr^  y  avoir  réuiû  tout  ce 
qu'on  pourrait  amasser  d*nni8s«tda  vivres,  de 

Imh  In  perdUa  ra  eamOto  caMi.  HoOHii.qmun pars 

nwjor  e»  ade  Teio«  pctinet ,  ncmo  nipereue  queiDqaam 
pralereo»,  qui  Homam  rtiiugeraat .  crederet,  coiuplo- 
rati  oinoes ,  p«ri:er  fiii  mortuiqoe,  toUm  prope  urtiem 
iMMulis  iioplevarwit.  Prlvatos  «Mode  Incliu  itupefecit 
IMiMieui  psvor,  posupan  Immm  adtM  mnrtiaiuin  e»u 
Mot  ulnl.iitii  I  anluu)iie  diuoiiiis,  Tagaotibuc  circa  iiiaMiia 
luriiMUiii  Barbarii,  aadi«:baut.  Omae  inde  teiupm  »U£- 
peoaos  iu  teuuii  anioKH  luque  ad  laoem  alleram,  ot 
MtMililkia  jam  ia  urbeoi  finams  «tdentar  impetiu , 
isrlmo  adventa,  qoo  aowMraat  ad  artMO}  meainrM 
euiin  a<I  A  l  un  fuisw,  ni»!  hoc  consilii  foret  :  liciudc  &iib 
oonsoni  tolit,  <jui«lMud  luultuni  diei  lupercrat,  aute 
MCinu  raliasinvaiaiMi  luni  iu  noctem  diUuun  coui- 
liuni  «se .  quo  pliu  pavoru  inTerrent.  Pmlrcnw  lui  ap- 
propioquaDi  cuDifiure  :  timoriiiue  perpétue  iptum  nia 
liiin  cxiiiiineiu  fuit,  quani  si|>iia  iofciita  portit  cuut  ilI;itM. 
NequaquatniauMti  ea  uucic,  oeque  toieqiunti  die  «imilia 
ilU,  qwsad  AiHnn  lam  pavMe  tafarst,  dfMaalMt.  Nan 

ijtiiifn  (IrTem!!  nrhini  pritsc.  taiii  parffl  relirta  mnnn, 
ipn  nulla  ewel,  placiiil,  cum  cooji^ibaii  ac  titien«ju- 
venlutani  HMlawan  atoaUMque  folHir  ta  amm  Capilo- 


défendre ,  df  ce  p(»sle  fortifie ,  1rs  dieux ,  les 
Lummcs  et  le  nom  Uomain.  Le  flumine  et  les  prê< 
tresses  de  Vesta  emportèrent  loin  du  meurtre, 

loin  de  l'incendie,  les  olijcls  du  culte  public, 
(|u"on  ne  devait  i>oinl  ahaudonner  tant  qu'il  res- 
terait un  Romain  pour  eu  accomplir  les  rites.  Si 
la  eiladelle ,  si  le  Gapllcde,  a^yonr  des  dieux,  si  le 
sénat ,  celle  tête  des  conseils  de  la  république,  si 
la  jeunesse  en  état  de  porter  les  armes  venaient  à 
échapper  k  cette  catastrophe  imminente,  on  pour- 
rait se  consoler  de  la  perle  des  vieillards  qn^on 
Jaissiiit  dans  ta  ville  abandonnés  h  la  mort.  Et 
pour  (|ue  la  multitude  se  soumit  avec  moins  de 
regret,  les  vieux  triomphateurs,  les  vieux  cunsu» 
Isirss  déclarèrent  leur  intention  de  mourir  aveo 
les  autres ,  ne  voulant  point  que  leurs  corps ,  in- 
capables «le  porter  les  armes  el  de  servir  la  pa- 
trie, aggiavassent  le  dénuement  de  ses  défen*  . 
seurs. 

XL.  Ainsi  se  consolaient  entre  eux  les  vieillards 
destinés  à  la  mort.  Ensuite  ils  adressent  des  en- 
couragemenis  il  la  jeunesse,  qu'Us  aoeompagneni 
jusqu*an  Capilole  et  k  la  eiladelle ,  en  recomman- 
dant à  son  courage  et  à  vi^-upur  la  fnrinne, 
quelle  qu'elle  dût  être ,  d'une  cité  victorieuse 
pendant  trois  œoi  soixante  ans  dans  loules  ses 
gaems.  Mais  an  moment  où  ces  Jeones  gens,  qui 
emportaient  avec  eux  tout  l'espoir  et  tonfp?^  les 
ressources  de  Ronte,  se  séparèrent  de  ceux  qui 
avaient  résolu  de  ne  point  survins  \  m  mine,  la 
decdeur  da  cette  séparalton,  àifk  par  dle-mdma 
si  triste  ,  fnt  rnrnre  accrue  par  les  pîeurs  et 
l'anxiété  des  femmes,  qui,  courant  incertaines  tan- 
tôt vers  les  uns,  tantdc  vers  les  autres,  deman- 

HmqoB  eooasdsre ,  amuaqoa  et  niiiwiiin  eelWis,  ai 

looo  inde  rounitodeos  hoininetiquc  et  Rom  niini  noau-u 
defendere  :  flaaaiiiem  ncerdoteique  Vesialci  sacra  pu- 
blics a  cadSf  eb  insafidlls pMed  aaferre  :  nec  ante  de- 
leri  caltum  eonim ,  quam  non  lapataiMat ,  qui  coiereot. 
Si  an  Capiio^iuinque.  ledea  deonmi,  si  fcnatua.  eafiut 
publici  consilii ,  si  militaris  jureotus  auperfucr  !t  imnii- 
oeuii  raine  urbis ,  facilem  jactoram  eaie  ieuiuruin ,  rc- 
lioto!  in  urbe  uliqne  perittir*  turtw.  Et ,  quo  id  ajquimna 
anime  do  plèbe  maUiiado  Csrret,  saiM»  ù-hmiphatcscoa- 
tulareaque  riniul  te  cum  iltls  paiam  dioare  oUturos*  ass 
liit  curporibiis,  quibus  non  arnia  ferre,  non  taCri pir* 
trian  poiaent»  ooeraturoa  inopiam  amiaioram. 

XL.HlBelirierieiilarea  morti  deaUnato»  Jaslsia  aala» 
tt».  Vers»  inde  adborialioDet  ad  agmeo  JuTenan,  qooa 
in  CHpiiuliuin  ntque  in  aroem  procequetianlnr,  l'miil—l 
d:intcs  Tirtiiiieoruai  juienlaK|ue  urbia per  trecentoi  aeia- 
ginta  aiiiK»  onoibiu  bellis  vietrios,  quaacunque  nliqua 
eMet.fDrldHni.  D^p«dieiillbai,qal«peaioaMieaiaiqae 
ope iri  lice.um  feretnnt ,  ab  iii ,  qui  captœ  urfoia  non  lupaT' 
«•sMf  «laiiterant  eùlio;  qaua  ipia  rot  ipcoeat^e  uiiaem- 
billsersl.  Imb  aaiiieMB  OstaB  si  «SMtfMibk  iacsrla* 
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(laieal  à  leurs  maris,  cl  à  leui  s  iils  ù  quel  desliii 
ils  1m  abaodoaiMienl  :  ce  fal  l«  d^oier  Irait  k 

ee  tableau  des  misères  humaines.  Cependani  uuc 
(iratidc  partie  (rcnire  elles  suivirciii  dniis  la  ri»a- 
dellti  ceux  qui  leur  cLaicut  cbers,  sans  que  per- 
sonne ie«  enâpèdiâl  ou  les  rappelât  ;  car  eelte  pré- 
caution (|ui  aurait  eu  pour  los  assit'^os  l'afantage 
de  diminuer  nombre  des  bouches  inutiles, 
semblait  trop  inhumaiue.  Le  reste  de  la  luuUi- 
Inde,  cumprâé  tnrtoal  de  pléMicns,  qu'une  col- 
line si  étroite  ne  pouvait  contoiiir,  et  qu'il  était 
impossiblo  de  nourrir  avec  d'aussi  faibles  provi- 
sioDs,  sortant  en  masse  de  la  ville,  gagna  le  Ja- 
nicnle;  de  Ik ,  les  ttos  le  rdptndirent  dans  les 
can)pagQes ,  les  autres  se  sanvèreni  renies  villes 
voisines  ,  sans  dii  f ,  sans  accord,  ne  suivant  chi- 
cuu  que  soa  ospéraïue  et  sa  pensée  pei'sonnelle, 
alors  qu'il  n'y  avait  plus  ni  pensée,  ni  espérance 
commune.  Cependant  le  fl^mine  de  Quirinus  et 
les  vierges  Je  Veslii  ,  itnhiiant  lonl  iiitt'ièt  juivé, 
lie  [louvaut  emporter  tous  les  objets  du  cuite  {)u- 
blic ,  examinaient  ceux  qa'elles  emporleraieti  i , 
eaux  qu'elles  laisseraient,  cl  'a  quel  endroit  elles 
en  confleiaicnt  le  de|»ôt  ;  lé  mieux  leur  paraît  du 
les  enfermer  dans  de  petits  tonneaux  qu'elles  eu- 
fouissent  dans  une  chapelle  voisine  de  h  demeure 
du  damine  de  Qairinas,  lien  o&  mime  ai^oor* 
d'hui  on  no  peut  cracher  sans  profanation  :  pour 
le  reste ,  elles  se  partagent  le  fardeau,  cl  prenoeut 
la  route  qui,  par  le  pont  de  bois,  conduit  au  Ja- 
nicule.  Gomme eliea  en  gravlMient  Ut  pente,  elles 
furent  aper<.ues  par  L.  Albinius,  plébéien,  qui  sor- 
t;iil(le  Rome  avec  la  foule  des  bouches  inutiles,  con- 
duisaulsurua  cbariul  sa  femme  eiseseufauls.  Ciel 


Duoc  tu»  nunc  illo«  •equenUum,  rogilauliuiuque  viro* 
natoaque ,  eut  w  trio  danal .  niMI ,  quod  hnowili  raper- 

esietioalu,  relinqiirhnnt.  Map^n.i  pars  t:)ii-pn  earuin  in 
arceiii  snos  prot4>(-iit;i'  suot,  ucc  prolnlveiue  ullo,  nec 
\i>c';iiitc  :  qiiin  ,  qimd  mile  olncstit  ad  mioueiidam  imltel- 
Jem  mulUtudiiieiii,  id  param  bumauaiB  erat,  AUa  tnaii- 
flie  pleMi  tari» ,  qum  oee  eiiper«  Mu  edgwtt  oollis . 
nec  alere  in  (anb  inopia  friiiiti  n;i  [i  i  it.iI  ,  t-i  orbe  t-ffiisa 
telut  agmioc  jam  uau  p«liil  Jauicuhim.  iode  part  per 
agroa dUaiMi,  pan tutea petaotltaillifliBfj  siHitllodiKe 
aot  cooaemo,  mam  quliqne  «pein«  mm  conatlfa .  commu  - 
nilmsileiAorada,  iHaeqiienles.Plamen  fntoritn  Qiitrioalis 
virgioesquc  Wsmli's,  nmis\a  rcnnn  siiarutii  ciira.qua' 
ttcruruni  tecuiu  ferenda,  qua-,  (|»i:<  vires  ad  oiuiiia  fe- 
renda  de«*anl ,  relinqneada  ct>eui,  i-oiuullaulea ,  quisve 
e«  loeoi  fid«li  aaamaliiraa  cmtodM  «fwl,  optimum  du- 
cant ,  oondita  In  doliolia  neeîlo  proiimo  «dibus  flamtnli 
Quiriiwlis ,  ubi  nunc  licspui  rclipii)  est,  defoderc  :  ce- 
tera iuler  s«  uacre  parlilo  feraut  via ,  qum  auiit«io  poota 
dacit  ad  Janiculum.  Id  eo  eiivo  eat  qgnm  L.  AlMnioa, 
de  plelie  lUMMoa  borno,  conapeiisM't ,  plaustro  t4>rtj"^"'îii 
as  lilMmi  vcheos  iatvr  cclo-am  lurtuiu ,  quoi  luuuiii  i 


homme,  faisant  même  alors  la  différence  des  dio- 
ses  divines  et  des  choses  humaloes ,  trouva  irré- 
ligieux  que  les  pontife  de  Rome  portassent  à  pied 
hN  objets  du  culte  pul)lic,  tandis  qu'on  le  voyait 
lui  et  les  siens  dans  un  cbariot.  Il  fit  descendre 
sa  femme  et  ses  enfants,  monter  li  lenr  plaee 
les  vierges  et  les  choses  saintes,  et  les  conduisit 
jusqu'à  Céré,  où  elles  avaient  dessein  de  se  na- 
dre. 

XU.  Cependant k  Rome,  foutes  lespréeautione 

une  fois  prises ,  autant  que  possible,  pour  la  d^ 
fcn^e  de  la  citadelle,  les  vieillards,  rentrés  dans 
leurs  maisons,  attendaient^  résignés  à  ia  mort, 
ranrlvëe  de  l'ennemi  ;  et  ceux  qui  avdent  rempli 
des  magistratures  curnles,  voulant  mourir  dana 
tes  insignes  de  leur  fortune  passée  ,  de  leurs  hon- 
neurs et  de  leur  courage ,  revêtirent  la  robe  so- 
lennelle que  portaient  les  chefs  des  cérémonies 
religieuses  ou  les  triomphateurs,  ef  se  plaeèreni 
au  milieu  de  leurs  maisons ,  sur  leurs  sièges  d'i- 
voire. Quelques-uns  même  rapportent  que,  par 
une  formule  que  leur  dicta  le  grand  pontife  M.  Fa- 
bin,  ils  se  dévouèrent  pour  la  patrte  et  pour  les 
Komains,  enfants  de  Quirinus.  Pour  les  Gaulois, 
comme  l'intervalle  d'une  nuit  avait  calmé  chef 
eux  l'in  iialiuu  du  combat ,  que  uulle  part  on  ne 
leur  avait  disputé  la  vietoire,  et  qu'aleitila  m 
prenaient  point  Rome  d'assaut  et  par  force ,  ils  y 
entrèrent  le  lendemain  sans  colère ,  sans  emporle- 
mcot,  par  lu  porte  Colline,  laissée  ouverte,  et 
arrivèrent  an  Ibrum,  promenant  leurs  regards 
sur  les  temples  des  dieux  et  la  citadelle  qui,  seule, 
présentait  quelque  appareil  de  guerre.  Puis,  ayant 
iais&é  près  de  la  forteresse  un  détachement  peu 

tMllo  urbe  exccdebat  ;  salfo  etiam  lom  diacniuiue  diti» 
narum  huroananuMiae  rawiit  imKgiOiiim  ratus,  sa« 

ccrbotet  puhlicos  sacraqne  poptili  romam'  jiedibus  ire, 
foiTique;  te  ac  suui  iu  vcliiculu  cuuîpid  ;  (le»c«ud«re 
uxorein  ac  ptiero;!  jutsit,  virfjioea  «acraque  ia  ptaïutram 
iiiipoauit,  cl  C«er«,  qao  iier  ssceniotilNis  erat,  pervesit. 

XIA.  Rmms  ioleiin ,  ailla  jam  omoHN» ,  nt  ta  laH  m, 
.id  lupiulam  arceni  cotTijin  tii> ,  tiirt-,i  ^etiiorum,  domoa 
rc(;re.^!<a  .  aiiveDlum  lio^tiuui  uU^liiulo  ad  morteiD  aniiuo 
c\ipect:tl>iit.  Qui  et>rutu  conSm  ges(«rant  mafpatratua, 
ul  in  fortunae  pristiiUB  bogornBiqne  >ol  virtotii  liiaignyiui 
morereniur,  qiue  aoRuttit^ma  VMtis  est  ttnaaa  dimoll- 
bus  triiinipb.uiiil)it!>v<' ,  l'^i  >e^titi  iitedio  edium  elHirneis 
tellis aednv.  Saut,  qui,  M.  FaiMo poutiike  masimo  prae* 
faute  eariMii,  devovliae  eoa  «e  fin»  patria  Qoiritibiuiiue 
lldniniiis,  tradanl.  Cilli ,  et  qui;i  irilerposita  nocie  a  con- 
leuiiouf  puj{ua'  n  iiiiscraiit  arunios .  cl  quod  oec  iu  ode 
iiDciptli  Uitqaain  ccrtaverant  [>ra-li(i ,  nf'c  luiii  impeta  aul 
vi  capiebant  oriwœ ,  aine  ira ,  aine  ardore  aoimoniin  in» 
l^reaai  f  otl«ro  dtenrbeiii  pataate  CoHim  porta,  io  forum 
p  rvf  tiiiint,  circumrerentea  oculoaad  templa  deam  ar- 
ccau^ue,  aolam  belli  tpociem  tencotein.  Lodr,  luodit»  ic- 


Digrtized  by  Google 


HISTOIRE  ROM 

Honibreux  pour  vuillcr  U  ce  qu'uu  ne  m  point  de 
•ortiependantlcurdispersloii)  ilsserépaiulent  pour 

piller  dans  les  rues  où  ils  ne  rencontrent  pcrsivnne  : 
les  UU6  se  prccipiieul  en  faute  dans  les  premières 
nniMM,  les  aaures  courent  vers  les  plas  éloignées, 
les  croyant  encore  iutauiei  el  remplies  de  butin. 
Mais  l)i(Mitot,  crfrayés  do  celte  solitude,  craignant 
(|ue  l'ennemi  ne  leur  leudtl  quelque  piu|^  pendant 
qu'ils  erraient  v'a  et  la ,  ib  revenaient  par  troupes 
au  forum  et  dans  les  Itetti  environnants.  L'a, 
trouvant  les  maisons  des  plébéiens  fermées 
soia,  et  les  cours  intérieures  des  uiaiM)QS  paiii- 
dennes  tout  ouvertes ,  ib  bémlaient  encore  plus  k 
oieltre  le  pied  dans  celles-ci  qu'à  entrer  de 
force  dans  les  autres.  Ils  éprouvaient  une  sorte 
de  respect  religieux  il  l'aspect  de  ces  Ui»bles 
vieillards  qui ,  anis  sons  le  veslibole  de  leur 
maison  ,  semblaient  à  leur  costume  cl  h  leur 
aUiludtî ,  <n(  il  y  avuil  je  ne  sais  ({uoi  d'auguste 
qu'où  ne  trouve  ]>uiui  chez  des  lioauues,  ainsi 
que  par  la  gravité  empreinte  sur  leur  tnat  et 
dans  tous  leurs  traits,  représenter  la  majesté  des 
(lient.  Les  Barbares  demeuraient  dobonl  b  Ic'sc4m- 
Icmpler  couuue  des  statue»;  mab  l'un  d'eux  s«- 
laut,  dilH>D ,  avisé  de  passer  dottoement  la  nniu 
sur  la  barbe  de  M.  Papirius,  qui,  suivant  l'usage 
du  temps,  h  {«triait  fort  longue,  celui-ci  frapjm 
de  son  bâton  d  ivoire  la  tèto  du  Gaulois,  dont  il 
excita  le  eoanûua  :  ce  bit  par  lui  que  eomnieDça 
le  carnage  y  el  presque  aussitôt  tous  les  autres 
furent  é!;orf!és  sur  leurs  chaises  curules.  Les  sé- 
nateurs massacrés,  ou  n'épargna  plus  rieu  de  ce 
qui  respirait;  on  pilla  les  maisoos,  et,  après  les 
avoir  dévastées,  on  les  incendia. 
XUl.  Au  reste,  soit  que  tous  n'eussent  point 
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le  désir  de  diiruirc  ia  ville,  soit  que  les  chefs 
gaulois  u*ea88onl  voulu  iocemlier  quelques  rasi- 
sons  ijue  poui  offraycr  les  esprits,  dans  Pespmr 
que  i'allai  lii'iiK'nl  drs  as<;icpes  pnnr  leurs  demeu- 
res les  amènerait  ii  se  rendre,  soit  eufln  qu'en  uc 
brûlant  pas  la  ville  entière  ils  voulustent  se  faire, 
de  oc  <]u*ils  auraient  laissé  debout ,  un  moyen  de 
lléchir  l'ennemi,  le  feu  ne  marcha  le  premier 
jour  ni  sur  une  aussi  grande  étendue ,  ni  avec  au- 
tant de  rapidité  qu'il  est  d'usage  dans  une  ville 
oiiquise.  Four  les  Romains,  vouml  de  la  cita» 
délie  l'enuemi  remplir  la  ville ,  et  courir  çà  et  là 
par  toutes  les  rues;  témoins  a  cbaque  instant, 
d'un  cAié  ou  d'un  autre,  d'un  nouveau  désastre, 
ils  ne  pf)uvaient  plus  ni  maîtriser  leurs  hnws , 
ni  sufUre  aux  diverses  impressions  que  la  vue  et 
l'ouïe  leur  apportaient.  Partout  où  les  cris  de 
l'ennemi ,  les  lamentations  des  femmes  et  des  en- 
fants, le  bruit  de  la  flamme  et  le  fracas  des  toits 
croulants,  appelaient  leur  aileulioa,  effrafësdo 
toutes  ces  soèiM  dedeuil,  ils  tournaient  de  ce  cdté 
leur  esprit,  leur  visage  et  leurs  Tcui,  eorome 
si  la  fortune  les  eùl  placés  là  pour  assister  au 
spectacle  de  la  chute  de  leur  patrie,  en  ne  leur 
laissant  rien  que  leur  corps  b  défendre  ;  d'auiaot 
plus  à  i^aindre  que  no  le  furent  jamais  d'au- 
tres assiégés ,  f[<!i'  bien  qu'investis  liarsdcleur 
ville,  ils  voyaient  tout  c&  qu'ils  possédaicut  au 
pouvoir  de  reoneraî.  La  nuit  ne  fut  pas  plus 
calme  que  l'affrcose  Journée  qu'elle  suivait  ; 
ensuite  le  jour  succéda  à  celte  ntitt  n;;ilée,  et  il 
ue  se  passa  pas  un  moment  où  ils  n'eussent  ii 
conlempier  quelque  nonvean  désastre.  Cepen- 
dant, malgré  les  maux  dont  ils  étaient  accablés  et 
écrasés,  leurs  &mcs  ne  plièrent  point;  et  quand 


licto  praridio.  oequista  dimptios  es  aneant  C«pit»tio 
impeitu  Osret ,  dibipci  «d  pnèiam  vaeiri*  Mcona  boari- 

ii-iîii  ^itii,  pars  in  pnuima  qu.iN^uc  UtIdi iiiii  ai^iiiiiie 
l  uiiui;  (vai-s  ultinia,  velut  ea  deauuiii  luUicta  el  rcfirta 
|)r»Ja  .  iM-Uiat.  Iode  runut  ip«a  «ilitudioe  at>»lenriU.  ne 
c|UB  fraus  tuMùlîs  vagM  eiid|ieret,  ia  funm  ««  prapioqm 
fora  loce  coogloiwtl  radilniit  :  nbl  cet ,  plebis  wiillclu 
«>t>scratis,  palrnlibus  atriis  pi  iiicipiuti  ,  iiinjor  prupo 
ciioclaiio  leneluit ,  «perte ,  tjutiui  dausta ,  imaaeiitli  ;  siku 
liaiid  aecui  quaiii  fcaerabuodi  iatiicbaolur  iii  sdiiim  \ci- 
libulis  ledcNlo  virm,  pnHereroatuai  batiiiaaiqiM!  liu- 
naiio  angaalioniD.  nuijntale  eUtin,  quant  vnlitn  gra- 
vila<queorU  prs  f  ri  li  ii  ,  similliiiioi  diii.  Ad  eo>  vc- 
lul  aiaiuUcra  Tcrsi  ipiuni  iUrtul,  2kl.  Fapiritis  uuus  e( 
Ilis  dicilar  Galle,  barliam  tuillu,  ut  luoi  ooiiiibus  pro- 
luiM  crrt,  pemuloerà ,  icipiooe  eboroeoia  capot  io- 
ciiMo  Iraffi  motiani  aU|«  ab  eo  initliiin  etedia  ortum . 
(  I  l  1^  III  iie<lîtiiis  tiiii  trucidalut.  Piwl  |iriitci|iiiiii  cpiteoi 
iiiilli  <fi  iudc  luorlaliuiu  parci.  diripi  Iccla.  i;:iliatuti*  iu- 
jici  ignés. 

Xiai.  Ccterum  mhmb  onmibas  doleodw  arbis  libido 


crat,  ICO  iia  plwHieral  prtocIpibasGaMorum.  et  otlen- 
larî  i|iia»du»iaeHidia  lermriscnia,  il  oooipelîl  ad  dedï 

linnt-m  carilatc  M'.iiniii  ïriariini  oitemi  possent ,  rt  uni 
oiuuia  coucn-iiiari  U  vU,  ut  quoilcuDtjuc  suiierckwl  urliis, 
i<l  pigtiuiad  tlectcndos  tiosliuni auiaios  balwrral ,  ntiim- 
qtMoi  pciiade  atquo  in  capta  urlie  prinn  die  «ut  paaiiin 
ant  late  Tagalu»  est  igoia.  Booisnt,  n  aree  pirnam  hos- 
tiiiin  m  l«'m  ci  riit  iilcs ,  T:it;(is>jiH'  piT  miini  s  cm.'.u», 
quuiij  iiUa  iiUjue  alm  parle  novji  cladct  iirîretiir, 

non  ntoiitibut  Miluiii  roiidp«  1 1' ,  s*  J  nu  auriiWSqiiidcai 
alque  ocuUa  sulis  oondare  iHiterant.  QuocuiMine  diinor 
hosliunt,  mniieritnpiMroruiiique  ploratns ,  tontlns  Aatn- 
iii.e.il  ffunor  riicntiuiii  ticlormii  Jitut lijsot ,  pavciilrs 
aii  onmia ,  aniuius  craque  el  uciilon  (lectebant ,  veiul  ad 
speeiacnluai  a  lîirliiaa  petiii  eccidenlis  patrte,  née  ulUw» 
reruD  Miamm  ralicii ,  pnclrrqtiani  rorporutn ,  TÎodices  t 
tanto  aole  alioi  nilaerandi  luapis,  qui  unquam  obiessl 
(unt.qund  iiUercIrivi  n  patru  obsitlel»aplur,  oiniiia  tua 
cernenlcsio  buiUuiu  puleslale.  Mec  trauquilUor  not  diem 
tam  fœde  adam  eteepUi  tos  debide  nede»  imiBieiiim 
iOMGuta  crt  i  BBC  nHain  crat  tempui , qQo>i  n  ivrv  leni- 
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la  ûamme  eui  (oui  dciruit,  toutuivelé,  ils  sou- 
gèrout  encofN»  Il  «léfoitdre  bravemeat  celte  pauvre 
et  faible  colline  qu'ils  Oi-cnpaienl,  denncr  mn- 
pnrt  (li>  leur  liberté  ;  ptiis ,  s'iiobiluaiil  à  tirs 
maux  qui  rt^uaissaient  chaque  jour,  ils  ûuireni 
|Mir  en  perdre  le  seotlment ,  et  par  otmeentrer 
teiin  regards  sur  ces  armes ,  leur  derniire  espé- 
rance, sur  ce  frr  qu'ils  avaient  dans  leurs  mains. 

XLIII.  Les  Gaulois,  après  avoir,  pendaul  plu- 
sieurs jours  hit  ntte  folle  guerre  contre  les  mai* 
sous  de  la  ville,  voyant  debout  encore,  au  mlliea 
de  l'incendie  et  des  ruines  de  la  cite  conquise , 
des  ennemis  en  armes  quf  »nnt  de  désastres  o'a- 
vaient  pas  effrayés  ^  cl  qti  un  uc  pourrait  réduire 
que  par  la  force,  résolurent  de  tenter  une  der- 
nière épreuve,  et  d'attaquer  la  citajelle.  An 
point  du  jour ,  b  un  signal  douoé ,  toute  cette 
ranltitado  sa  raneoiMe  aa  roram,  oii  elle  se  range 
CD  Inlallle;  puis,  poussant  un  cri  et  forniam  la 
tortue,  ils  montent  vers  îa  riiaiîrllo.  Los  Romains 
se  préparent  avec  ordre  et  prudence  a  les  rece- 
voir ;  ils  plaoeot  des  rsoforls  k  toos  les  poînls  ac- 
cessibles ,  opposent  leur  plus  vailUole  jeoacsse 
partout  on  les  enseignes  s'avancent,  et  laissent 
monter  Tennerai,  persuadés  que  plus  il  aura  gravi 
de  ces  roches  ardues ,  plus  il  sera  facile  de  l'en 
faire  descendre.  Us  s'arrêtent  vers  le  mlliea  de 
la  colline ,  et ,  dp  cette  hauteur,  dont  la  pente  les 
portait  d'elle-mtime  sur  l'ennemi,  s' élançant  avec 
impêtoositd ,  ils  tnaol  el  renvecmt  les  Gaulois , 
do  telle  sort»  que  Jamais  dopais,  ni  ensemble ,  ni 
séparément ,  ils  ne  tentèrent  une  attaque  do  rr 
genre.  Renonçant  donc  à  tout  esfwir  d'emporter 
la  place  par  Ut  force  des  armes,  ils  se  disposent  à 

percIadU  aliciiju*  tpcctatiilo  ce-saift.  Nihil  Limcn,  tôt 
^  uoerati  atqa«  obruti  oialu,  iieieruot  auiiuus,  quia ,  elii 
"  «nmift  flamoiia  ae  ratait  cquata  vhBiM»t,  qoanivlt  io- 
opcni  ptnfuiii'iiip ,  q»!em  toophant,  wlîcm,  lil>crlati  re- 
lie.um,  virtiHc  ili  Fi  ijiimiii.  F.t  j.im .  ([uara  eadcm  quiî- 
lidi»  accidcriul,  vcliit  assucli  iiialis ,  abjlipii  iM'r.nil  .il) 
•eoia  rerum  kuaruni  aoiuiot  ;  arma  Uuitum  fcrrunique  io 
dvilria .  velat  sdIm  reliqniai  spei  lU»,  tatuenln. 

XLllI.  Giilli  t|i^><|>io,  per  ntiijuotdics  io  tccta  mn<^ 
urbit  Dequia|Uâiu  Inllu  gc^lu,  iiuui»  inter  incendia  ai- 
rniliat  eaple  uibis  nfhil  luperesse,  priiiter  ormatos  hostet, 
videreot,  naquioquain  toi  cladtbu  territo»,  neo  flesuro* 
■d  deditieoeiD  animoa,  oivia  adhiberetiir;  eiperiri  ul- 
tinia ,  et  imp« tiini  facere  iu  arccm  slaiuuiit.  Pririia  Itice, 
iigoo  dalu,  uiuitiludo  ooiuù  in  foro  tu!>lruik)r.  iude, 
daiiiore  sutilalo  ac  twtodine  facla,  tutieuiit.  Advoitus 
«pmBjQOiani  uibil  trniere  nec  trqiidaj  ad  omocia  aditw 
tfattionflNuaninatlt.  qiia  signa  terri  vUebant.  ea  roiiore 
\iri)i  um  opfuisilo  scai)derc  liostein  >inti!it  :  quo  tucces- 
teril  magis  in  nrduuin ,  co  |)clli  fOêse  per  proclive  fact- 
liaaxati.  Medio  tm  eltvo  rertUneFe;  atqne  iode  ei  loeo 
•aperiore,{|ui  propeiaaapbtttein  hosl«ni  inferelml ,  in>- 
fetu  facto,  atnge  bac  raina  fudcrc  GaUos  :  ut  auoquani 


en  faire  le  siège  :  mais,  dans  leor  imprévoyance, 
ils  Tenaient  de  briUer  avec  la  ville  lonl  le  blé 

se  trouvait  à  Rome,  oL  pendant  ce  temps,  tous 
le;  ui.iins  des  eampajjncs  avaient  étc  rec>ifillis  et 
Uaii<-jM)iii>s  à  Véies.  Eu  conséquence,  l  armée  se 
partage  ;  une  partie  s'éli^gne  ot  va  butiner  cbea 
les  nations  voisines;  l'autre  demenra  pour  assid- 
i^er  la  citadelle,  rl  les  fourrageurs de  la  campa- 
gne sont  tenus  de  fournir  ii  sa  subsistance.  La 
fortune  elle*mème  conduisit  I  Ardée ,  pour  leur 
foire  éprouver  la  valeur  romaine,  ceux  des  Gau- 
lois qui  partirrnt  de  îlotne;  Ardée  était  le  lieu 
d'exil  de  Camille.  Tandis  que  plus  affligé  des 
maui  de  sa  patrie  que  de  son  propre  sort,  il 
usait  lit  tes  jours  b  accuser  les  dieux  el  les  bom- 
raes ,  s'indignanl  et  s'étunnant  de  ne  plus  retrou- 
ver ce^  soldais  intrépides  qui,  avec  lui,  avaient 
pris  Véies  et  Faléries ,  cl  qui ,  toujours,  dans  les 
autres  guems,  afétaleut  foit  distinguer  eneofe 
plus  par  leur  courage  que  par  leur  bonheur  ;  tout 
h  coup  il  apprend  qu'une  armée  gauloise  s'avauee, 
et  qu  i  [frayés  de  son  approcbe ,  les  Ardëates  tieu> 
neut  cousait.  Comnw  entraîné  pnr  une  iuspinlion 
divine  ,  lui ,  qni  jiisqn'aîors  s'était  abstenu  de  pa- 
railre  dans  toutes  les  réunions  de  co  genre,  U  ac- 
courut au  milieu  de  leur  assemblée. 

XL!  V.  «  Ardéates,  dil-it ,  mes  vieux  amis,  al  mm 
non  veaux  concitoyens,  piiis(|ii*aitTsi  l'ont  vnn!u 
vos  bienfaits  et  ma  fortune,  n'allé/  pas  croire  que 
J'aie  oublié  ma  situation  en  venant  ici;  mais  l'in- 
térêt et  le  péril  commun  Ibnt  un  devoir  h  chacun, 

dans  CCS  circonstance';  critiques,  de  contribuer, 
autant  ijn'il  est  en  sou  pouvoir,  au  salut  gëuéral. 
bit  quand  pourrai-je  reconnaître  les  immenses  ser* 

pnstca  inT  pars,  ticc  iinivcrsi  IrnLiiveriiil  l:ile  (xicns  ge- 
nut.  Oinusa  iuque  ape  per  viin  atque  arma  subetiodit 
elMihItoaeni  parant;  taj/u  ad  Id  tempi»  imnwmorea.  H, 
quod  in  urlic  Tuerai ,  rrtniH'nlitni  incendiis  uritit  a*suin- 
pseranl,  et  et  agris  p^-r  ipM^s  dies  rapliim  omiu>  Vriot 
tral.  tpiliir.  cieinti)  dnisii,  p.irlitii  pcr  tiniliiiins  popu- 
los pranlari  ptacuit ,  partiin  obsideri  arceni  ;  al  otMùdea- 
tibn  framentinn  po^latora  tfrtmm  pnabefeat  Pro- 
"l  istpntes  Gallos  al>  er  !i<' ,  <rr(  romanam  ciperieadam 
Tii tilleul,  furluna  ipva  Ardtviiii,  iibt  Cuiuillua ciMilabat , 
duiit  :  qui  mœslior  itii  Turtuna  publica  ,  quant  tua ,  qaam 
diia  bomioibtuqae  acounndiaaemMcret,  lodicBaado  mi- 
nodoque .  uU  IIU  vtri  cnnil ,  4ni  aicaitt  Teioa  Palfrfa»- 
(liic  rcpissent,  qui  alla  bcHaforiitis  ^  n  f  -,  (|n^fii  Mlcitis, 
ge&ii&^nt  ;  repente  audit,  Galloruiii  eici  ciium  advctiUre, 
atqtie  de  to  pavidoa  AtdealeacaaMiltare.  Titc  tecat  quaaa 
diviao  qririlu  taçUii,  qoom  m  Ib  nediani  coooioiieni  fa- 
1uH«Mt ,  aballaerB  anetai  anie  MllMt  enadlifo  : 

XLIV.  •  Ai  rleales  ,  iiiquit,  veterc*  aniici ,  no\i  eliirn 
cives  mei,  qasDdoel  vctiruni  beiieGcium  tta  Inlil,  et  for- 
tona  lM»e  egit  mea.  nfOMi  vostrum  cmdlflaala  mm  alM- 
lum  iiic  bue  proces»isse  pulel  :  tcd  res  ac  pcrieuliuu 
commune  cogil,  quod  quisqne  puasit  in  re  trépida  prie- 
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vten  ihwl  m»  mVci  combM ,  tl  ybèit»  anjoiir- 

(i'iiui?  Où  f>ûurrai-jc  TOUS  servir,  sinon  dans  la 
gaerre?  C'etl  par  cet  unique  laleut  que  je  me  suis 
nolflua  (tant  m  pauie  ;  et ,  iDriinoo  ï  la  guerre  , 
dtA  dorant  la  paii  qnc  j'ai  él«  chassé  par  mes 
iognrts  condloyeua.  Poor  roua,  Ardéat»,  l'oeta- 
maa  te  préseote  «t  de  raooontôre  les  ancicos  et 
inportauts  bieoTailsda  peuple  romain,  que  vous 
n'avet  pi^iiit  miblîés,  et  qu'il  nV»t  pis  lie^xn  de 
rappeler  à  vus  lucmoires,  et  d'acquêt  ir  ou  in<^roe 
teniiMk  votre  ville  des  alliés  qui  s'en  souviennent, 
une  grande  gloire  milîlaire  aus  dépens  de  l'cu- 
ueuù  commun.  Ces  hommes  dont  les  bordes  c<tu- 
ftiMianiTaBt  vennow, tiennent  de  la  nature  une 
teille  et  un  courage  au-dessus  de  l'ordinaire, 
■Mil  ito  Banqaeat  de  conatauce ,  et  août  dans  le 
«onilNl  pins  fllbmyiKlt  qne  redMlaUes.  Le  dAi- 
a«lre  même  de  Rome  ew  r^i  la  preuve  :  eUc  était 
ouverte  quand  ils  l'ont  prise  :  de  ta  citadelle  et 
da  Cepllal»,  ann  poignée  d^hoMM  les  irrito; 
<-t ,  ili'jh  vaincus  par  l'éiinoi  du  siégo,  ils  s'éloi- 
guoQl  et  se  jettent  errant*  sur  lea  eampagoos. 
Ornu^  de  Titndei  nt  de  vins,  dont  ilsae  gorgant 
avideinonl,  quand  la  nuit  survient,  ilssecuutlieut 
au  bord  des  ruisseaux,  sana  reiraucbemeutSj  ui 
gardes,  ni  seniioelles,  comme  dea  MlessainageB; 
el  ijiaiateuanl  leur  iiuprévovauce  habituelle  est 
encore  ai«|Mantée  par  le  succès.  Si  vofis  avex  k 
twav  de  Mmèn  vos  nranilles ,  ai  vens  ne 
vduliz  pas  Miurfrir  que  tout  te  |iays  soit  Gaule, 
à  la  jM-euuure  veille,  prcoex  loua  les  armes,  el 
-saiVM-uiui ,  je  ne  dis  pas  tn  combit,  nuis  an 
.carnage  :  si  je  ne  vous  les  livre  enchaînés  par  le 
MNDmetl  et  tMM»  il  égorger  comme  des  monUm, 


fidii ,  in  roediiun  conferre.  El  (joando  ego  vobu  pro  Isa- 
■  Us  vasiriê  ib  aie  merilù  graliaiu  référant ,  n  auoc  ceua- 
'  verot  eot  ubi  tuiu  «ht  met  totiis,  «i  io  bellu  aoa  luerit  ? 
'  llae8rl«iiipaiclaiteUi«t,iiivioUisl|ella,  ioiiioeabia- 
'  gnila  aiiilNH  pubosson.  VeUa  anlein,  Ardeaiet.  br- 
I  Uina  «btata  ait .  et  (tro  taotis  prUtini»  populi  ruutanl  be- 
'  DeOciia,  qu^iota  Ipsi  R!«>niinMtu  (oec  emm  eiprobranda 
a[)inl  [iirii  i>i  L'i  jiiii',,  Lii.iti,!'  rtft'reiil.i' ,  et  Mine  mUi 
(Ici     itigcut  Uclii  ex  lioste  LuuuoiUii  (Nineiuli.  Qim  ui- 
lufto  «giiunc  aiivenlit ,  ffioê  ul,  cui  nalura  curpora  aal- 
umaquc laaf ua  nugis.quaiu  firma,itoderit:etf  iacer^ 
t  pins  ternirU ,  quam  viriani ,  fimul.  Argu- 
>  ait  otadca  KeoHna.  Palenlani  cepara  ■rfam,  ea 
I  bis  eiifM  mislUiir  naon.  Jan  elid* 
iUoaislatiiotkttab*ceduut.  lagiiiue  peragroa  palantur. 
CitiO  tinoqae  raptiai  liaiiato  rrpieli.  ubi  nui  appétit, 
I  itiii  uqudi  uiu  ,  ntiv  iiiuiiiiuc'iito,  iiuv  ilu.uiiiibus 

ac  ctisiu(li'.f .  paMint  I«irarum  l  itii  itci  iiuiitui',  luinc  al> 
aecuod»  ret»ui  magia  eliain  nMo  iuc'a:i;i.  Si  lobli  m 
aaim»  e«l  tueri  nxBOM  tmtn ,  i(cc  pitti  b«comaia  (<al- 
Uam  Aeri ,  prima  ilgHt  flB|ile  araw  frcqucale*  :  me 
aeqnisibii  mi  cidaa ,  non  aé  pmnasi.  fUii  lieclea 


Je  conseils  k  rewToir  d'Ardre  ta  mâma  rdcom* 

(lense  que  j'ai  reçue  de  Kome.  <> 

XLV.  Amis  et  enoemis  savaient  i|ue  Camilk 
était  le  premier  bonUM  de  guerre  de  cette  <$po> 
que.  L'assemblée  levée,  ils  rcpircul  leurs  forces, 
se  lieaueot  prêts,  et,  au  signal  donné,  dans  le  A- 
leoce  de  la  première  nnit,  ils  vienueal  tous  aux 
purti's  se  ranger  sous  les  ordres  de  Camille.  Ils 
sortent,  et,  non  loin  delà  ville,  comme  il  avait 
prédit ,  trouvant  le  camp  des  Gaulois  sans  défcosc, 
sans  gardes,  ils  s'y  âaucent  en  poussant  dea  cris. 
Nulle  pat  t  il  n'y  a  comliat,  c'est  partout  on  car- 
uagc  :  UQ  courge  des  corps  nus  el  engourdis  de 
sommeil  ;  et  si  les  plus  éloignes  se  réveiileiit  el  s'ar- 
racbenl  de  leur  cduclif,  iynuraul  do  quel  cote 
vient  l'attaque,  lisfuieulépauvaulc!),  el  pluMcuri 
mène  vont  aveogMincnt  se  jeter  au  milieu  des 
ennemis  ;  un  i^ra-vl  nombre  s'ëtant  échappe  sur 
le  territoire  d  AuUuiu,  où  ils  se  dispersent,  les 
^tliilants  font  une  sortie  st  les  «ofsloppent.  Il  y  eot 
sur  le  tcrriioirt"  if  Yi'irs  pareil  massacre  des  Tos- 
cans ,  qui ,  sans  pilio  pour  une  ville  d(»puis  près 
de  quatre  osttts  ans  lenr  volsiue ,  écrasée  por  an 
L'iiucuii  jusqu'alors  inconnu,  avaient  choisi  co 
moment  pour  faire  des  incursions  sur  le  territoire 
de  Rome,  et  qui  chargés  de  butin ,  se  proposaient 
d'attaquer  Vêtes ,  où  l'iail  la  garuiiioii ,  dcrtiier 
eqpoir  do  nom  romain.  Les  suldal$  roinaius  le;s 
«f  aie^t  tas  «iter  dans  les  campagnes ,  revenir  en 
uuo  seule  troupe  en  poussant  leur  buliu  devant 
eux ,  et  ils  apercevaient  leur  camp  place  uow  loin 
de  Vms  :  ils  éprouvèrent  d'abord  m  senliroent 
d'humiliation ,  puis  ils  s'indignèrent  de  cet  oa« 
Icage,  el  la  eoière  tes  prit  :  «  LaBËtraïqacs,  dit- 


viniiB  neiuioetn  ui<|iiam  ea  triupeslaie  uac.  CuneiOM 
dimiiu.  cor)'(ira  carant,  ioteoii,  quod  nxu  tigniim  da- 

l'cliir  :  ijiio  iIliIo  ,  |iiilii.i'  »it<  iJli<i  luxlià  rJ  purLi»  CmiimIIo 
pisalo  tiiLii'.  Luresbi,  twud  priKruI  iirl>c  ,  mcu!  prJilic- 
iiiiii  L'.'Jt,  castra  (i;!!  oruin,  iiiluta  iii'KlecUi(|ue  ab  onioi 
pti  to  udcii ,  claïuore  iovadunt.  Nuiquam  prcliurn,  om- 
iiit>iia  lueia  canlet  e»t;  nuda  corpora  et  aolub  tonmo  ira- 
cidasuir.  BsUwiMa  utaMagavor  cabUUMia  sub  eiciioe« 
qiivaalaiide  vis  esiat,  ifMiw,  In  Aiianit  «li 

AoUalao»  détail ,  lacurMOii»  afe  otiçUaiils  In  i 

ciicuiiiveaiuolur.  Similis  in  if^m  Teienti  TuKoruin  facla 
ilr»g03  «si;  qui  urbii,  jaiir  prii|n;  qiiadrîagcnlesiiDuni 
aiiiiiiiii  >  K'ins,  oppresaïc  ab  tii>sti'  in>îiitato  iiuudiloque, 
aïk'o  iiiliil  iiiucriit  ïiint,  ut  in  agnuii  ronianam  oo  tem- 
pos c  iiiciii  kutiR'j  fdici  i^ul,  plenique  pra>da!  VHoa  etiain, 
pra;aidiuiu«|uecltpeinttltbiiaui  roataoi  noniiuii.  inaainio 
balHWrlat  eppagiiare.  Vidrrant  etn  militea  romani ,  va- 
gaolas  peragvos  et  etwgragatM  agmlM,  pradam  pi*  se 
•ggntfs,  tS  eastn  eeradMel  Inad  preool  TcHs  paaiu. 

17. 
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i|ii(isils  avaient  délouruéla  guerre  gauloise  pour 
I  diuier  sur  eux,  usaieul se  jouer  de  leur  mal- 
heur 1  »  N'étant  pluB  mattres  d*eiu.*iDéuies,  ilt 
VKuIait'ul  faire  a  l'instant  une  sortie;  mais,  conte- 
nus par  le  cenluriun  Ccdicius  qu'ils  avaieulcIioiM 
pouv  les  couintandcr,  ils  rcmircul  leur  vcngeauce 
h  la  nuit.  Il  n'y  manqua  qu'un  chef  égal  iCamilte; 
(lu  reste,  ce  fut  la  iiiiino  marche  cl  le  môme  suc- 
cès. Eusiiitc,  pi  oiiaiii  pour  guides  des  prisounicrs 
<>€tiappcs  uu  iiiussacre  de  la  uuil,  ils  se  dirigcul 
contre  niie  autre  troupe  de  Toseana  vers  Salines, 
If  s  surpriuiiioiil  la  nuit  suivante,  en  font  un  plus 
giaii'l  cai  tuigc  encore ,  et,  après  celle  double  ?io- 
loiie,  rciiUcut  li  iouipliants  dans  Ycies. 

XLVL  Cep«Mtant»  k  Rome ,  le  siège  coatinuait 
njollemcul,  cl  des  deux  côtés  on  s'observait  sans 
at;ir,  les  Gaulois  se  conlcntanl  de  siii  voillcr  l'es- 
pace qui  séparait  les  pusle)>,  cl  d'euiptclier  pat  ce 
moyen  qn'aocaa  des  ennemis  ne  pQt  s'échapper  ; 
quand  tout  à  coup  un  jeune  Romain  vint  appeler 
sur  lui  l'admiration  ilo  ses  mnipalriolcs  cl  celle  do 
l'cnueuii.  Lu  sacnlice  auuuclavaii  elé  instilué  par 
la  bmitle  Fhbia  sur  le  nM»itQnirinBl.Voaf«nt  faire 
œ  sacrifice,  C.  Fabius  Dorso,  la  toge  ceinte  a  la 
Hianicro  des  Gabiens,  et  tenant  ses  dieux  'a  la  maio, 
descend  du  Capitule,  sort  et  traverse  les  postes 
ennemis, et  sans  s'ëmouToir  de  leurs  cris,  de 
leurs  menaces,  arrive  au  mont  Quirinal;  puis, 
l'acte  solennel  euliiltemcnl  accompli,  il  retourne 
par  le  même  chcmiu ,  le  regard  et  la  dcmurcbc 
cgàleinent  assurés ,  s'en  remettanlk  la  proteetton 
des  dieux  dont  il  avait  gardé  le  culte  au  mépris  de 
la  mort  même  ;  il  rentre  an  Gapilole  auprès  des 


siens ,  a  la  vue  des  Gaulois  étonnés  d'une  si  mer- 
veillcuso  audace,  ou  peut-être  pénétrés  d'un  de 
ces  sentiments  de  religion  amquéls  ee  péople  est 
li)in  li'Jire  indifférent.  A  Véies,  cependant,  le 
courage  et  môme  les  forces  augmentaient  de  jonr 
en  jour  :  u  cbaque  instant  y  arrivaient  non-seuie- 
nicnt  des  Romains  aeoounis  des  campagnes  oii 
ils  erraient  dis|)ersf's  depuis  la  défaite  d'xMlia  et 
la  prise  de  Rome,  mais  encore  dos  volontaires 
accourus  en  foule  du  Lalium,  afin  d'avoir  leur 
part  du  butiu.  L'heure  aembiait  enfin  venue  de 
rcconqucrif  la  patrie  et  de  l'arracher  aux  mains 
de  l'ennemi  ;  mais  a  ce  coi  p»  vigoureux  une  tèic 
manquait.  Le  lien  môme  leur  rappelait  Camille  ; 

se  trouvaient  la  plupart  des  soldais  qui  sonn 
ses  ordres  et  sous  ses  auspices  avaient  oblciiu  laiit 
de  succès;  el  (édicius  déclarait  qu'il  u'avail  pas 
besoin  que  quclqu  uu  des  dieux  ou  des  bummes  lui 
retirit  le  commandement,  qu'il  n'avait  pas  onhlié 
ce  qu'il  était,  et  qu'il  réclamait  un  cbof.  On  résolut 
d'une  commune  voix  de  rappeler  Camille  d'  Ar- 
dée,  après  avoir  consulté  au  préalable  le  scuai 
qui  était  h  Rome;  tant  on  conservait,  dans  me 
situation  presqoe  désespérée,  de  respect  pour  la 
distinction  des  pouvoirs.  Mais  ce  n'était  qu'avec 
de  grands  dangers  qu'on  pouvait  passer  à  ira- 
vers  les  postes  ennemis.  PonliusCoa^os ,  jeun^ 
homme  entreprenant ,  s' étant  bH  donner  eolte 
commission,  se  plara  sur  des  ccorcesqoe  le  ron- 
raiu  du  Tibre  porlajusqu'â  la  ville  ;  là ,  gravissant 
le  rocher  le  plus  rapproché  de  la  rive ,  et  que,  par 
cotte  raison  môme,  l'ennemi  avait  négligé  de  gar- 
der, U  pénètre  au  Capiiole ,  et,  conduit  vers  les  ma- 


lude  (iriiniun  mlscratio  «ui ,  di-iailc  indiguil  iH.  nl  jacex 
ca  ira  animo*  ceptt:  •  Etnisciiae  etiaoi,  aquibu»  bellum 
gallicam  te  m  avertiinnt,  indilirio  «aie  cMet  anat?  » 
Vil  temperavere  animii.quin  eileinplo  inipct''^i 'ace- 
reut;  cumpressique  a  GsdiciO  ceuUiriuue,  quem  sitiiuiet 
ipii  prsrecerant ,  rem  in  nocteni  luttiDuere.  Taatuin  par 
CiomlUo  défait  auctor  :  cèlera  codein  ordine  eodemque 
fbnnim  «fada  gesu.  Quin  Ctiam ,  dudbos  captÏTit ,  qui 
cœdi  Docturos  tuperfuerant ,  nd  aliam  tuanum  Tuicomni 
ad  Satinas  prolecli,  oocte  imequenU  ex  improviio  ma- 
jorsm  csNlam  edidere»  depUdqiH  vicleria  ovantes  Veioi 
fcdeant. 

XLVl.  Rome  ioferim  pleraroqae  obfidio  sfgnii  el 
utrimque  silcutium  c^se,  ad  id  tautum  iolcnUs  Gnilis,  dc 
qui*  tiortiiim  evadere  inter  ctalionea  posaet  :  quum  re- 
paoïe  inveaii  SmnaoM  adaiiratteoe  fo  se  dves  heiteique 

convertit.  SacriBcium  erat  statum  in  Quirinali  cnllo 
geiiti  i'abia'.  Ad  id  faciciidum  C.  Fabius  Dori.o,  gabiuo 
ciuctu,  tacra  inaoïbus  gcretii.  quam  de  Capilolio  de»- 
ceodiatel.  per  médiat  taoïliiiin  statioae»  egremu,  nibil 
ad  vooem  «qiMqtiaoi  terrownrre  aiotiu ,  In  Qniriiialem 
cnllem  pervt  nit  :  iiuque  oiiioil>u8  toliennilcr  perac(i<i , 
cadeœ  refcrtcut  timiliter  u>iuUdU  fullu  ^radaque,  tatis 


tperaiu  propilioi  ene  deo»,  quornm  callnni  m  nortfs 
quidem  meta  prataibitai  dneruiMet,  io  CapiiolHiai  ed 
tuotre<fH,ieB  attooldtGalIbmlFaealo  a<idtete,sen  r«ll> 

pioDeeliam  molii,  cujus  tin'uirynncjîpni  ncpIipLniscit  Rem, 
VciU  iotcrim  aon  auimi  taulum  m  dics,  sed  e(iam  Tires , 
cresoebant  :  nec  Romaois  (Olum  eo  cooTenientibua  ex 
agrta»  qai  a  pralio  adveno  aot  dade  capta  orbis  palati 
fuerant ,  led  eliam  as  Litlo  volanlarlle  enolaentiba» ,  «t 
io  parte  pricds  e»Knt.  HaUirum  jani  videtiatnr,  r<  ihHï 
palriaiu  eripique  ex  boctium  nuDibu  ;  »ed  corport  TaU<K> 
caput  deeral.  Lacas  ipia  adaiooelMt  Caroilli ,  et  maciM 
pan  militum  erat ,  qui  diteto  aaspicio()ue  ejns  rss  pro- 
spère gesscraDt  :  etCaniicius  Dr>f<urc,  ic  commttniruin , 
cur  tibi  aut  dcornin  .ml  lioiniuuni  quisqu-mi  ï;i:j'- ri  ini 
floiret  poUut,  quant  ip»e  memor  ordinia  tut  poac«rel  im- 
peratoreoi.  Comenu  eoniani  plaeail»  ab  ânlea  CSanil- 
iura  acdri;  »ed  antea  consnlto  senatn ,  qui  Roms  essni  : 
adeo  regetMt  omuia  pudor,  discriiuiuaquu  rcruni  pra|>e 
perditia  rébus  aerrabaDU  logeoti  periculo  transeunduin 
per  boatium  cualodiaa  erat.  Ad  earo  rem  Pooliai  Gouil» 
niiis ,  impiger  jaienia ,  operam  pollieitaB,  tasabans  eor- 
tici .  "1  II  1  la  Tibcri  ad  iirl)f  m  defcrliir.  Inde ,  qnaproxi- 
oniH)  fuil  a  ripa,  per  prcraptnni ,  eoque  a^iectam  ho- 
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gistraU,  il  leur  cxyxuc  le  mcssago  de  l'année. 
Ensuite,  cbargc  d'un  décret  du  sénat.  |Ktr  Irqiiol 
il  tilail  urdoaoc  aux  comices  assembles  par  curiet» 
ib  rappaler  do  Teiil  el  d'ëlire  Mir-]e<4Àaiup,  an 
iioio  du  peuple,  Camille  dictalnir,  aGn  que  les 
autdals  eussent  le  gëuéral  de  leur  choix,  Puutius, 
repraDMit  la  elMmin  par  oik  il  éuûn  vma,  rc- 
Iriuriia  "a  Vcios.  Des  députés  qu'on  a\ ait  envoyas 
à  Gimillo  le  rameutent  d'Ardcc  à  Véies;  ou 
plnidt  (  car  9  est  plus  probable  qu'il  ne  quitta 
piiinl  Aniré  avant  d'être  assuré  ({iw  h  loi  ctait 
rcudue,  puisqu'il  ne  poQvait  rentrer  sur  le  terri- 
loira  ramaio  aanii'onlra  dn  peuple,  ni  prendre 
les  auspices  *a  l'armée  qn'il  no  fût  dictateur )  la 
lui  fat  portée  par  les  oinet ,  el  Camille  éla  dicta- 
teur ea  ■on  absenee. 

\LVII.  Tandis  que  ces  choses  se  passaient  à 
Voies,  h  Kuuie  la  citadelle  et  le  Capitolo  furent 
en  grand  danger.  En  effet,  les  Gaulois,  soit  qu'ils 
eussent  remarqué  des  tnctt  d'Iwmmo  à  l'en- 
driiil  oi'i  ijv.ut  passé  le  nies'înser  ilo  VéifS ,  soil 
qu  ils  eustïcul  (iécuuvett  d  eux-iueuieâ,  vur^  la  iv~ 
cbe de Garmeute ,  un  accès  facile ,  proQtant  d'une 
nuit  assez  claire,  el  se  faisant  précéder  d'un 
IwiuaM  HOU  armé  pour  recoauaiirc  le  chemia,  ils 
s'atanekent  en  Ini  lendant  leun  annes  dans  le* 
endroits  difficiles;  cl  s'apiiuyant,  sf  <;nnlnTant,  se 
tirant  l'un  l'autre,  suivant  que  les  lieux  l'exi» 
i«aieal,  U»  parvlafent  jnaqo'aa  aommet.  Ib 
CJiiljiciil  d'ailleurs  un  si  profond  silence,  qu'ils 
tiouipcrout  non -seulement  les  seotiuelles,  mais 
même  tes  chiens,  animal  qu'érellle  le  moindre 
bruit  uoiUii  no.  Muis  ils  in>  )Hii  l'ii1  éi  lia|i|¥?r 
auK  oies  sacrées  de  Juooa ,  que,  maljii-é  la  plus 

»Uuni  cmloclia! ,  niiim  in  Capitolium  evadll  :  et ,  nd  ina- 
gitlnittts  diictus .  mandata  eierciUu  «dit.  Aeceplo  inde 
aenatoi  décréta ,  ul  et .  cuoiiiiit  curtatis  iwiMaliit  de  ei- 
aiHii ,  jumi  popatt  Cuaiiliu  dietalar  etlMl^  diemrelar. 
niiHleâ*|ue  haberaal  laiperalerciD .  quon  TcitaDl.  eadm 
de((rra«os  MoUoi  Vei«  Cuatendil  :  niU»iquo  Ardeaui 
le^aii  ad  ramlllun,  Veioa  en»  iierduierc  :  wu  («luod 
luaKi*  crulcre  libcl,  noa  priui  |>i'>r>t:iiiiii  ab  Ardea, 
qoani  ouniprnl  le kpoi  latam ;  «jihaI  mv  iiifiiMu  |mi;iuM 
•uutaH  linibus  |)U!>>L'i ,  mv,  iji>i  ilaidli  r  niisfiic-.') 
ia  viercitu  liatierc}  kn  curiata  taia  «.st.  iliclaior«(ue  «b- 
■en»  (lictuï. 

XLVII.  DuoiiMrc  y«iis  ag«lia«lar,  iolerim  art  Roma 
CBpHBliuBqH  hi  idgeDll  periwio  fuil.  Nimias  Gellf . 
aeu  veslidio  notalo  hoMlw.quanuailiwa  Vciisperve- 
on-at,  icu  ma  tp«)nte  «aiinadferm  ad  Camwntii  $atuiu 

ati't'iikii  ir'jiio,  iiiiclt-  iiihlii^lri .  )irlii:<)  iiLtrincni  , 

t|tli  k'Hidn.1  Tiaiu  ,  iir;ri)ii.>iss«'nl .  li  aili  irlt  s  imli'  ni  iii  i  , 
util  quidiilliiiii  rssi'l  ,  alt'Tiu  iniim ,  tuiil«:t»iiti'«jiU'  iij  w- 

ceni  ri  Irnlirutra  aJii  alios ,  proat  |XMiuLr«l  luctu,  laolo 
^ilcntlo  111  suanam  ef atere ,  ut  iii>a  cuttodet  «oluni  faU 
tercMl  I  aed  ne  eaa^  qnidetn  »  aolUcituai  animal  ad  aoo- 
tiiraw<li«^ns>cicitBn!al.  AMcru  non  teWtn.  «d* 


cruelle  dnetle,  oo  avait  épargnées  ;  ce  qui  santra 

lîonii^.  Car,  ésTilIt*  par  Irars  rri<!  et  ]>nr  le  I  nl- 
(enient  du  leurs  ailes,  M.  Maniius,  qui  trois  ans 
aoparavaDt  avait  4td  eoninl,  et  qui  s'âait  fort 
distiii::nc  dans  la  pncrrr.  s'.irnio  aussitôt,  et  s'é- 
lance en  appelant  aux  armes  ses  compagnons  :  el , 
tandis  qu'ils  s^enprcssent  au  hasard ,  lai ,  dn  ehne 
(fc  son  boncliiT,  ronTcrscun  rinulois  qui  déj'a  était 
parvenu  tout  eu  liaut.  La  chute  de  cdui-ci  en- 
traîne cens  qui  le  snivaiont  de  plus  près;  et 
[X'nJanl  que  lesaiilrrs.  truuMé?,  et  joianl  leurs 
armes,  se  cramponnent  avec  les  mains  aux.  ro* 
cbers  contre  loqoels  ils  s'appuient,  Maniius  les 
é:orgp.  UirntiVt,  les  Romains  réunis  accalik-nt 
l'ennemi  do  traits  et  de  pierres  qui  écraseni  cl 
précipitent  jus<|a'ea  bas  le  détacbemenl  tout 
cnlier.  Le  tumulte  apaisé,  le  reste  de  la  oult  fut 
donné  au  re|)08;  aulant  du  moins  que  le  pcrmet- 
lail  l'agiialion  des  espriLs,  que  le  péril ,  bien  que 
passé,  no  laissait  pas  d'émouvoir.  Au  point  du 
jour,  les  soMjU  fuient  appelés  et  réunis  par  le 
cbirua  autour  des  tribuns  militaires;  et  cotume 
on  devait  h  citacan  le  prix  de  sa  conduite,  benne 
ou  maiivaiw,  Maniius  le  prrmirr  rrrtit  les  c\o-^es 
el  les  récompenses  que  mcrilait  sa  valeur  ;  cl  cela 
■on-«eui«iDeni  des  trlbvna,  mais  de  tons  les  sol' 

dats  cnscndile  qui  lui  donnèrcntctiarun  une  demi» 
livre  de  fannc  et  une  petite  mesure  de  vin  qu'ils 
portèrent  dans  sa  mairoo  située  près  dn  Capilole. 
Ce  [iréscrit  paraît  tum  cticlif,  niais  dans  la  di'- 
trrsse  où  l'un  se  trouvait,  c'était  une  trcs-ijraDde 
preuve  d'atiadiement,  chacun  relrancbanl  sur 
sa  uoun  itin  e  el  refusant  'a  sou  rorps  une  siibslii- 
lauce  uécc^ire,  aliu  de  rendre  liuuucur  à  un 

bui  Mcris  Junuul  in  lumma  iaopia  cilii  Uuwn  .-ib.kliricba- 
tur.  Qus  re«  tatuti  fuit.  N.iniquc  claagore  ci>ruiii 
nimque  cn'pitu  eicilu»  M.  Maullus,  qui  trliMiniu  anio 
eontnl  fuetal,  vir  beti»  egregint,  armis  arreptit.  stniui 
ad ama  neteroi  dcos,  tmUI ;  «t ,  don  ceisri  trépidant, 
Gellun*  qai  jm  in  auminu  cdiuiîtcrat ,  uinboM  ietum 
deturbat.  Cujua  canu  prolapti  quiini  proiimos  simierri. 
trriitil^titrs  uliox , arniitqno oiiii^ki*  taia,  qiiiliiis  Oilh.rii'- 
Lmue.  iikiinilius  «tnpleios,  triicidjt.  Jjmqiu:  ci  aIiicuu- 
{;iTKati  teli»  nii*tllibti!i(|iie  proturliare  bostM,  rui- 
iiaque  lola  prolapsa  aciea  iu  pra!C4.f>«  defern.  Sedaiu 
di'iodc  luuiultu,  l'cliquuin  aoctit  (  quantum  io  torlialia 
meottbos  polcnt.  qoua  prolcritam  qnaqoe  parioMluni 
•oUidiavet  )  qalati  daimn  est.  Loee  orta .  fontit  daiiioii 
aa  couciliuin  luUUilMs  ad  iiiiiiinai ,  qnameimle  tt  per> 
pcrani  facio  pretlum  déberctur ,  Maolint  prlmuin  el*  vir- 
luu  iii  l.iiul'itiii  d^rintuuiuo,  non  ab  tribuni.s  nAtim  n.ii,- 
liini,  neii  ron&t'iuu  etiein  militari  ;  mi  iiuni'rii  u  ItbCiis 
i.in  it  et  (jii.ii  i^irio*  vini  ad  n  iica  CjUi. ,  r,:i.v  m  :ine  i  niul, 
COUluk-ruDt  ;  rem  dictu  parvsiu ,  ceUntiu  iriopia  r«r4'r:it 
tiuiii  argumcnluiu  ïa;(eiucanlatis,quuiu,  (cqiiitqiieviclu 
«10  rraudai» ,  detraclam  oorpori  *U|Utt  «uibua  neceMariis 
ad  hoMTcm  HBÎm  liri  cealciTel.  Tum  Tifiicsiiui  Ine^ 
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Iiuinrue.  EiKuite  oo  cita  les  senlintilles  peu  vigi- 
hDlctqai  avaient  lainé  inooler  reDoemi.  Q.  Snl* 

picius,  IribuQ  <lc3  soldats,  avail  annoncé  qu'il  les 
punirait  tous  suivaal  la  coutume  militaire  ;  mai<;, 
sur  les  rëclamalioDS  unanimes  des  soldats^  qui 
t'aceordileat  li  r«]eler  la  fuito  sur  an  mdI  ,  il  Bt 
grâce  aux  autres  :  to  vrai  coupable  Tut ,  avec  l'ap- 
probalioD  géocrale,  précipité  de  la  rocbc  Tir- 
péienoe.  Des  ce  moment ,  les  deux  partis  redou- 
Uteanl  d«  vigilance;  le»  Gaulois,  parce  qu'ils 
conoainaient  maintenant  le  secret  des  commu- 
nications eniro  Véics  cl  Home;  les  Romains, 
par  le  souvenir  du  danger  de  ccUo  surprise  noc- 
tnine. 

XLVlll.  Mais  {varmi  Ions  les  maux  diren  qui 
sont  insépar;ililes  de  la  guerre  et  d'nn  long  si^ge, 
c'est  la  famine  qui  Taisait  le  plus  <:nurrrir  les 
deux  armées  :  les  Gaulois  étaient,  de  plus,  en 
proi<^  ati\  maladies  pcstilcntiellei.  Campés  dans 
un  fond  enluuré  d'cniinences,  sur  un  terrain 
brûtaut  que  tant  d'incendies  avaient  rempli 
d'eibalalsons  enflammées,  et  où  le  moindre 
•aaffle  du  Tcnt  seuhvait  «m  pas  de  Ta  ponisièire, 
mais  de  la  cendre,  l'excès  de  cette  rhaîriir  suffo- 
caole ,  insupportable  pour  une  notion  accoutit- 
mée  k  un  dlmat  froid  et  bumide,  les  décintail 
comme  ces  épidémies  qui  ravagent  tes  Iroopeaoï. 
Co  fut  ail  point  i\iu\  fatigués  d'ensevelir  les  morts 
l'on  après  l'autre,  ils  prirent  le  parti  de  îes  hrft- 
Icr  pêle  mâle;  et  c'e^l  de  t'a  que  ce  quartier  a  pris 
le  nom  de  Quartier  deâ  Gantou.  Ils  llrani  ensuiio 
avec  les  Romains  une  IrcTC  pendant  laquelle  les 
généraux  p*'rn)irrnl  les  pourparlers  entre  les  deux 
partis  :  et  comme  les  Oauiois  insistaient  soutgoI 


sur  la  disette,  qui,  d'isaient-ils ,  devait  forcer  les 
Romains  k  se  rendre ,  on  prétmd  que  pour  leur 

ôter  celte  pensée,  du  pain  fut  jeté  de  plusieurs 
endroits  du  Capitolo  dans  leurs  postes.  Mais  bien- 
tôt il  devint  impossible  de  dissimuler  et  de  sup- 
porter plusIonglND^  la  fomine.  Anmi  tandis  qw 
le  dictateur  fait  en  personne  des  levées  dans  Ardée, 
qu'il  ordonne  b  L.  Valéritis,  maître  de  la  caTa« 
lerie,de  partir  deVéies  avec  l'année,  et  qtt*y 
prend  les  mesnresot  bit  les  pcéparatifo  néoessaine 
pour  attaquer  l'ennemi  sans  davantage ,  ta  gar- 
nison du  Capitoic,  qin,  épuisée  de  gardes  et  de 
veilles,  avait  uiouiphé  de  tous  les  maux  de  l'bu* 
manild,  mab  *a  qui  la  nalnre  ne  permettait  pas 
de  vaincre  la  faim,  regardait cit^ Jour  au  loin 
s'il  n'arrivait  pas  quelque  seooars  .imen''  l'.ir  l« 
dictateur.  Enlio,  manquant  d'espoir  aussi  bit^a 
que  de  ftvtes,  les  Romains,  dont  le  corps  exténué 
fléeUsiail  presque ,  quand  ils  sa  rendaient  li  leurs 
postes .  sous  le  poids  de  leurs  armes  ,  docidèreni 
qu'il  fallait,  à  quelque  condition  que  ce  fût,  so 
rendre  on  se  racheter  ;  et  d'sillenfs  les  Gaoleis 
faisaient  entendre  aamt  dnirement  qu'il  ne  fau- 
drait pas  une  somme  bien  considérable  pour  les 
engager  b  lever  le  siège.  Alors  le  sénat  s'assembla , 
et  chargea  les  tribuns  militaires  de  Iff^er.  One 
entrevue  eut  lieu  entre  le  tritron  Q.  Solpidos  cl 
Brennus,  chef  dns  Gan!oi.<;  ;  ils  convinrent  des  con- 
ditions, et  mille  tivr^  d  or  furent  la  rançon  de  ce 
peuple  qui  devait  bientât  commander  au  monde. 
A  eette  transsdion  d^  si  iioBiensa,  s'^foota  imn 
nouvelle  humiliation  :  les  Gaulois  ayant  apporté 
de  faux  poids  que  le  tribun  refmail,  le  Gaulois 
insolent  mit  encore  son  épée  dans  la  balance,  et 


qua  iéfeUerat  aieendeiu  luKtis,  citali  j  et  quant  io  omnei 
more  «HUtari  se  snimadvsrMir— i  Q.  Salpiciiis  Irilnioas 

niilitam  pronnntïassct ,  oonscnlientc  claintirp  mititnit),  in 
unuro  Tigilem  conjicit'ntiain  culpain ,  delci  ritiis ,  a  ccieris 
!il><stiuuit  ;  reiiiii  liaud  dubium  ejus  nmo? ,  approliantilHis 
cuoclis,  de  saxo  dejccit.  Inde  ioleatioret  athaïque  ciitto- 
dteeitB  ;  et  apod  GaUsi ,  qda  volptan  erat*  inter  Tdos 
Romamqne  nnntios  comim<are|  d  ^nd  RonismWj  Sb 
iiucturni  periculi  meaiorin. 

XLVlll.  Si'd  iiiitp  umuia  otisidionia  bellique  nuls  fa- 
IDC*  utramque  esercitom  urgeliat  :  Gsikw  pettUeotia 
cttam ,  qnain  km»  Jaeenle  faiter  tnoidos  castra  ftabentet, 
tum  ab  incendiis  torrido  et  vaporis  plono,  ciiKrcmquc , 
non  palferem  modo ,  fercDte ,  quuin  qaid  vcuti  uiolum 
ttKl;  quortiot  iBlolerantissinia  ffcas,  humorique  ac  fri- 
fDriasMMta.  qmnd  aestu  et  angcire  veiala ,  viilgatit  velul 
lapeeoflinorttït moreretur,  jam  pigritia  ungulof  M>pe- 

lieri.li  [11 .  iniisruc  n.-iTTalOS  CuniulOS  hoffliOUin  iiri'l>;nit  : 

butloruinque  iode  galliconun  uomine  inaigneiu  iocum 
IVonw.  Induite  ddade  emBltQiBaaiaM»,deelkNfiiis 

prrrnusa  iinperalornm  habita  :  in  tjnihus  qtiuin  idenlidcni 
Ijalli  fameoi  olijicerent ,  eaqnc  ncxesthale  ad  dediticocm 


vooareot,  dicitur  «verteml»  «tiiis  optakmis  eaaaa  nuttis 
loda  pada  de  Cqdidio  jaelstw  ene  to  Imliam  rtallBMie. 

Sed  jatn  neque  diss'mulari .  nftjnp  ferri  nttra  Tavaes  pate- 
nt. Itaqoe ,  dtim  dictalor  dolectuni  per  se  Ardea*  hal)er , 
tnagislnim  cquitnm  L.  Valerium  a  Veiii  alxtiicorc  eier- 
dtum  jubet,  parât ,  iottniitqoe .  quilnis  taaud  linpar  ado- 
riaturhmlM  ; iatariiB  CspliialhMt  cxereHm,  siaduMliius 
vigiliiK;ti!-  f  'ntu,  niperatis  («mon  Immnn  s  nninibai  roa- 
H«,quiiiii  fainem  uoam  oatara  vinci  non  sineret, diem 
de  die  pro^pectans*  eei|ned  r"**""»  ab  didalore  appa- 
reret:  potu-eaioapeqnoqnejaai,  non  loluin  cibo,  deil- 
oimle ,  et,  quant  itatloaes  praesderaot ,  prope  oIiiumU- 

1)115  inflrniilin  i  i  ;irinis,  te)  dedi  ,  *'  l  i  rJiui!  w  , 
quacunque  pactioii«;  (Xisinit,  jutait;  jftclantjbiu  non  ob- 
•curc  Gallb ,  liaud  magna  meroMe  te  sddaci  poste ,  nt 
obsidionem  relrnquant.  Tiun  senatus  habitai ,  tribadi» 
que  militum  oegotiatu  datum  ,  nt  p«ci«oprentur.  Iode  lii* 
ter  Q.  Sulpiciom  iribuaum  inilituiti  vi  Rrcnniini  regu- 
lum  (ialkiniiB  eoHoqdo  trauacta  res  ert ,  et  raille  poods 
wirt  pMhm  pofNili  f^HHMutnMiK  taipentorl  henieii  Kdi 
firdissini;!'  psr  m-  ,  adjccta  indignitas  est.  Tondeni  ah 
GallM  allata  iu:qua ,  et ,  tribuno  nsusaole,  addtto*  ab  in- 
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lit  caleotlre  cctiA  pwole  n  dora  pour  liei  A«- 

luaiiH  :  «  Mallii-iir !Mi^  vaincus!  » 

XLIX  Jlaia  ka>  Uicux  et  les  boiunios  iic  permi- 
mil  pas  que  ks  Ruiuaius  vccussonl  raclielcs.  I£ii 
effcl,  luiruu  bcureux  ba$ar<I ,  cet  itirruue  manlit' 
u'ctail  pas  eolicremeol  consoiuiut; ,  et ,  k  cauav 
dndiacottioiMqviaf&iMil  eu  lieu,  toull'or  n'ciail 
pas  encore  p^sc,  quand  siirvieul  le  diclalcur  :  il 
tuiliiiuie  aux  fioutaiiis  d'emporter  l'ur,  aux  (iau- 
h»U  de  u  retirer.  Goniiie  ceux«ci  ràisUîeat  en 
;il!i>i;nant  II'  traiië,  Caïuillc  r^poaJ  qu'un  traite 
l'ouclu  depuis  «a  oitmioaiiuo  à  la  dicUUire,  sans 
son  euiorbatioin,  par  ua  magirtral  d'un  rang  in* 
fi  t  i.  iir,  est  nul ,  cl  aunoncc  aux  GuuloU  qu'ils 
aitiui  il  se  préparer  au  combat.  U  urdooue  aux 
siens  de  jeter  en  moneeau  loua  lea  bagages  el 
d'apprcli'i  leurs  armes  ;  l'caI  par  le  fer  et  ui>u  par 
l'or  qu'Us  doivcal  recouvrer  la  pairie*,  ils  oui  de- 
vant les  yen  leurs  iemples,  leurs  foiumes,  leurs 
iMifanls,  le  sol  de  la  patrie  dévasté  par  la  guerre, 
en  on  mot  tout  ce  qu'il  est  de  leur  devuir  de 
défendre,  de  rc<'unqucrir  et  de  venger.  Il  range 
ensuite  sou  armée,  suivant  la  nature  du  terrain, 
sur  rcniiitacomout  iiu'pl  de  la  h  domi  ilr- 
Iruilc  ;  cl  dv  tous  les avuuUgcj)  ijue  1  ail  uiililairc 
puUTaUdiofsir  et  préparer,  il  n'eu  oublie  aucun 
l«mr  ses  troupes.  Les  Gaulois,  dans  le  désordre 
d  une  .surprise,  prenocat  les  armes  el  coureui 
sur  les  Rotuains  avec  p}us  de  fureur  que  de  pru- 
dt^nre.  Mais  la  fortuno  avait  tourné ,  et  désormais 
la  faveur  des  dieux  cl  la  sagesse  bumaiue  étaient 
pour  Amne  ;  aussi ,  dès  le  premier  cboc ,  les  Gau* 
li'is  sont  niissi  promiitcmiMit  défaiH  qu'eu\- 
iiionics  avaient  vaiucu  sur  les  bords  de  l'Allia. 


Ensuite  une  antre  arlion  plus  rogulicro  s'en- 
gage près  «le  la  buiiième  borne  du  chemin  do 
Gabies ,  où  ils  s'étaient  ralliés  dans  leur  di^te, 
el,  sous  la  conduite  cl  les  ànspircs de  Camille , 
ik  sDiU  encor*?  vaincus,  La  le  carnage  n'épargna 
ricu;  le  camp  (ul  pris,  et  pas  un  seul  bumnie 
o'écfaappa  pur  poster  la  nonvelle  de  ce  désastre. 
Le  dictateur,  après  avoir  recouvré  Rome  sur  l'cn- 
nemi,  revint  en  triomphe  dans  la  ville  ;  cl  au 
miiien  des  MJves  saillies  qno  les  soldats  impro- 
visent, ils  l'appcllcat  Romulus,  cl  père  de  la 
pairie,  el  sccoud  fondateur  de  ftume  :  titres  aussi 
glorleui  que  mérités.  Après  avoir  sauvé  Rmn« 
dan!!  la  guerre,  il  la  sauva  encore  peu  Jant  la  paix, 
eu  empêchant  qu'on  émigràl  à  Voies,  projet  que 
les  tribuns  appuyaient  plus  Tivement  que  jamais 
«lopui»  rinccihiio  do  In  villi*,  cl  pour  lequel  le 
peuple  u'éuii  que  trop  porté.  Ce  fut  là  le  mo- 
tif qui  le  détourna  d'abdiquer  la  dictatnre  «près 
son  triomphe ,  le  .séuat  le  c<>njurant  de  ne  pas  lais- 
ser la  république  dans  cette  position  incertaine. 

L.  Avant  lonie  chose,  comme  11  était  observa* 
ti'ui  /elé  des  pratiques  religieuses,  il  occupa  k 
sénat  des  devoirs  que  l'on  avait  b  remplir  envers 
les  dieux  ininiorlels,  et  fil  rendre  ce  séoatus-oon- 
siilte  :  •  fous  les  temples,  parce  que  l'ennemi 
I.'SH  pn^sr.li's,  M/jout  ri-linrcs,  rocoiistrnii5,  pu- 
riliù>  par  l  expialioii  ;  cl  les  dtiuihviis  ctR>rclierr)at 
dans  les  livres  saints  les  formules  de  ces  cérémo- 
nies mpiiiluires.  Onaduielln  les  Cérèt^s  au  ilmit 
d'Iioispilalité  eu  recoooaissancc  de  ce  qu'ils  uni 
recueilli  les  objets  du  culte  et  les  pr&tresdu  peu- 
ple romain ,  el  dr  cr  que,  par  le  hicnfait  de  ce 
peuple,  le  cullc  des  dieux  immorlels  s'est  conli- 


solcnic  Gallo  pnni^.  ri  eMim  :  andllaqw  iototoranda  Ro- 

iiianiii  TOI  :  <  Va'  viclis  cMi.  • 

XLIX.  Setl  dii<)ue  cl  boinkiiri  protiibiiere  it()<'iii('(o:i 
T>ti-i«  Roniauu»;  naiu  furie  quatlaia,  piiuiquam  inlitada 
iiii-rce*  perflcerclur  ,  per  allcrcatiuuciu  uuuduiu  uiuui 
auro  «ppeiiM.  dialator  iolerfcoitt  aufcrriqneauruiu  do 
in«4lH»,  el  Galles  mnaiovcri  jafa^QunaiiNi  realteDics 
l>aao<  d!c«rfiit  ocgalsam  |NieÂ»eD  ralan  «te , 
qux,  postqii^m  ip  e  dietatof  fmailisclict,  lojutsu  (tto «b 
itifL-riurii  juris  llMgUtralu  facla  oscl  :  dciiuiituilijiic  Gal- 
lis,  ul  te  ad  prsiiiiiii  vipciliaot.  Sui>s  in  aci-rvum  coiiji- 
ctTC  «âicjuai,  cianua  apUre,  ferrcviui-,  iimo,  i-e- 
cu|ii>rarc  patriaiii  jubel.iacooi'pecluhalieii't"'  i.n.ii  It  ifiti, 
l'I  cuiijiigcs  Cl  lilicros,  etioluui  paina.'  (li  FiiriiH'  li'.  III 
tia,  et  iminia.quiB  dcrcndt  rcpcliquc  el  uJcjacl  las  sti. 
loitruii  dt-iadc  acieai ,  ul  luci  natura  Ikstîcliltlir ,  In  f«- 
iiiinitKtolio  urbu  et  natura  iuiequalii  eloninla,  qwe  arle 
MHaecunda  snb  digi  pnrparsrive  polerani,  pruvidii. 
GalU,  outa  re  trrpidi,  arma  captuot  ,  irnque  iiiagi», 
qtuni  couilio.  iu  Riunaudi  mcurrunt.  Jaiti  «vrlt-rai  Tur- 
luiM, jdiu  ilfLiniiii  hiinniia<]uec<>n-'ili.)  i  < m  i  in  Mi.ini 
iuljuialiiiiU.  Igiiur  primo  cuucur«u  baud  nujorc  munieiilo 
Sjii  GaUl  sont,  qaam  ad  AIMsu  Ttcemal.  luuiinre  aller» 


dcindc  prsiio  ad  octuTom  lajridcm  G3liiu<i  \\a  ,  qim  m?  e\ 
Tuga  roDtiiIrnint ,  eju^denl  duclu  auspiciuquc  €anitilî  «in- 
cuutiir.  Il>i  ca>de>  oiunia  obtiuiiit;  cattm  rapiuotur,et 
ne  nunliui  quiikui  dadU  relicluf.  Diclalor,  recuperala 
ei  hotlilKM  patrie,  Iriumpbaiis  in  urbem  redit  :  ^ilsque 
luouc  luiliiares.  que*  incendilos  jadonl.  HenMiIns ae  pa- 
rejia  palriv  coodHonius  nticr  urbis  imnd  wis  liedlbos 
appdiatiir.  ScrraL-ini  dcinde  brllit  pati'i.im  iterum  in  ptee 
baiid  diibie  (crvaTii,  quuin  pruhibuil  migrari  VcicM,  et 
tribnuit  n m  iuiciitkis  .npentilnii  p-ist  inoi  ii'.iriii  urlK  iii, 
Cl  pvT  ï<*  iiirliiMiu  iu:iKi5  plein'  iiil  iJ  coiuiliuin  ;  caque 
cnn».i  ruii  iKiii  .'ibiliuKui.v  (riiiitii'liiiiii  lllc(dlllr;1^,  se- 
nalu  ulttciratitv,  tm  reaipiiblieJim  iu  iucerlo  rviiiiqaerci 
S:alu. 

L.  OmnioBi  prbunm,  ntcrat  diligentluiniui  Mligio 
Diimeiiltar,  qas  aé4leiMiniDi4)rt.ite«  (KTiiiiclMint ,  n>tu- 
lit.  el  •enatDMOoiuliwo  teit  t  *  Fan  ooioia,  qpod  ea 
hottit  poMcdiMct,  retlttaerealar,  iermioareBlor,  eipia» 

rcubirquc,  ciplatiiN|ue  corum  io  lihiis  per  duumviroa 
qtia-rt-relur  :  cuni  C.ivn'tibut  ho!i|>iliUm  pubHce  fleivl , 
i|iii)l  5.1ITH  |)i)[iiili  r.)iiiaoi  ac  Mcerdole»  rcwpii'seul.  he- 
iicllcjoqiie  ejiu  populi  ooo  ioternuitua  Ihmkw  deuni  im- 
ladi  ùpiloUal  llenol.  ipwd  Jiiirii«r 
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2CI  TITE- 

nfl«  «ans  iQttrrapUon  On  célébrera  d«»J««x  Ca^ 
piioliat,  en  recoiioaissance  de  oe  que  Jupiter,  très* 

bon  .  Irès-grand ,  a  ,  dans  uo  pôril  cxtrrriT^ ,  pro- 
tégé «a  demeure  cl  la  citadelle  du  peuple  rumaio  ^ 
et  11  «et  cffel,  U.  Foriits,  diclateur,  ëliblin  un 
oonége  de  prAtre»  ebobis  parmi  cen  qui  habitent 
nu  Capiiolc  et  dans  la  cilatlcMc.  n  Une  expiation 
fut  égaiciucnt  ordonnée  en  mémoire  de  cette  voix 
qu'où  avait  entendue,  avant  la  guerre  gauloise, 
aoDODeer  pendant  la  noit  les  désastres  de  Rome , 
cl  qu'on  u'avait  pas  écoutée  ;  on  df'créia  (pi  un 
temple  serait  élevé  dans  la  rue  Neuve  en  l'hon- 
neur d'Âïus  Lucutius.  Comme  l'or  repris  sor  les 
Gaulois,  et  celai  des  temples  qu'on  avait  trans- 
porté h  la  hâte  dans  une  chapelle  do  Jupiter,  ne 
{touvait ,  à  ranso  *f«^  la  confusion  des  souvenirs, 
être  remis  en  su  première  place,  on  le  déclara 
tout  entier  sacré,  et  l'on  décida  qu'il  serait  dé- 
\yosc  sous  le  trône  de  Jupiter.  Déjà  auparavant 
l'esprit  religieux  de  la  ville  s'était  manifeste  de  la 
même  façon,  quand,  lor  manquant  au  trésor 
ponr compléter  la  rançon  promise  eus  Gantois, 
les  matrones  recueillirent  et  offrirent  leur  or  afin 
qu'il  ne  fût  point  touché  à  celui  des  dieux.  Desac- 
tions de  grâces  furent  rendues  aux  matrones,  aux- 
quelles on  accorda  en  onlre  m  honneur  Jusque- 
là  réserve  oij\  hommes  :  le  droit  à  00  éloge  solen- 
nel ri[)i  es  leur  mort.  Ayant  accompli  ces  pieux  de- 
voirs et  terminé  toutes  les  choses  pour  lesquelles 
Il  avait  eu  besoin  du  concours  du  sénat,  Camille , 
voulant  en  finir  avec  les  tribuns  qui  ne  cessaient 
d*B2;iter  le  peuple  en  l'enca^eantà  hisser  là  des 
ruines  cl  à  émi^rcr  à  Vcies,  prête  à  le  recevoir,  se 
rendkl'aasemblée,  acoompagnéderordreentierdu 
sénat,  nxHito  h  la  tribune  et  prononce  ces  paroles  : 


-LIVE. 

U.  a  II  m*est  si  pénible,  Romains,  d'avoir! 
disputer  avec  les  tribuns  du  peuple,  que,  tanl 

fjni-  j'rii  vécu  à  Ardée,  jf  "'ni  rn  .  ih.n'i  cet  exil 
si  triïlc,  d'autre  coosolation  que  de  me  voir  loin 
de  Ions  ces  débats;  et  pour  cet  unique  motif, 
alors  même  que  j'eusse  été  rappelé  par  une  déci- 
sion  du  sénat  et  par  l'ordre  du  peuple,  je  ne 
serais  jamais  rentré  dans  Rome.  Aujourd'hui 
même  si  je  sais  revenu  parmi  vous ,  ce  n'est  pas 
ma  volonté  qni  a  changé,  c'est  voire  liDrInne  qui 
m'a  ramené;  il  s'agis«ait  de  maintenir  la  patrie 
dans  son  antique  siège,  et  non  pas  d'y  reprendre 
lua  place.  Et  maintenant  j'aurais  plaisir  a  me 
reposer  et  h  me  laire ,  si  Je  n'avais  encore  k  lutter 
pntir  la  patrie  :  lui  manquer,  avec  une  vie  à  lui 
offrir,  pour  tout  autre  ce  serait  une  honie:  ce 
serait  un  crime  pour  Camille.  Pourquoi  donc, 
en  effet,  Pavons  «noua  reconquise?  Pourqmri 
l'avons -nous  arncliéc  aux  mains  de  l'ennemi 
qui  Tassiéfîeait  ,  si  ,  après  l'avoir  recouvrée  , 
nous  l'abandonaons '(*  Lorsque  les  Gaulois  élaieiit 
vainqueurs,  lorsqu'ils  avaient  en  leur  pouvoir 
toute  la  ville,  le  Capitule  et  la  citadelle  ont  eu 
pour  hôtes,  pour  défenseurs,  les  dieux  et  le?  en- 
fants de  Aomc  ;  et  à  présent  que  les  liomains 
sont  vainqueurs,  que  la  vHIe  est  affranchie,  l'on 
déserterait  la  citadelle  et  le  Capitole  ;  et  nos 
sitecès  causeraient  pins  de  désolation  dans  celle 
ville,  que  n'en  ont  causé  nos  revers!  Certes,  alors 
même  qae  nous  n'aurions  pas  des  coutumes  rell« 
gieuses  établies  en  même  temps  que  cette  ville,  et 
transmises  de  main  en  main  jusqu'à  nous,  Tin- 
lerveniion  de  la  divinité  a  été  si  manifeste  dans 
cette  crise  de  Rome ,  que  seule ,  k  OHHi  sens, 
elle  aurait  dâ  guérir  en  nous  tonte  indiffàvnoe 


nplimasniaiiiiiuii  suam  ^rdeni  atquearccm  p  iptiii  rornsni 
iu  re  trépida  tutAtiu  tssct  :  collegiumquu  aU  eaiu  nni 
ll*Fiviut  diclalur  rooiililuerct  ex  iis,  qui  in  Capitolio 
•tqae  ircs  baliiureDi.  •  Expiande  «lia»  veda  aotauroa-, 
qoft  DDotia  dadit  mIb  iienum  gaineum  anétla  oeglecta- 
qiie  cuet ,  nieutio  îllala ,  ju&suujquo  li  niplam  iu  Nova  via 
Aio  Lociuiu  fleri.  Auruin ,  quod  tiallU  erepliun  «ril , 
quedque  et  aliit  Inntilii  iotee  tivptdalioDein  ta  Jovis  ed- 
cottatiini ,  qmini ,  iii  qua;  referri  op  rtrret,  confuta 
niciiioria  eael,  Mcruni  oninc  juiiiciUaii ,  <>t  tub  Juvit 
m  'Ij  [loni  jiissuin.  Jam  anle  in  co  religio  civitatit  appa- 
nierat ,  qood ,  quuin  in  pwbUoo  d«eiwl  aunuD,  ex  qoo 
Mimma  pwlv  iiwreedia  GaHis  confierct.  a  matraols  eol- 

latuoi  arrcp  rnnt ,  tit  çiicr.i  aurn  nlKliiit  rctur.  Matrrtiis 
Knitis  aiU',  lioiioMiUo  addiUis,  ut  canim ,  sicut  \ironuii, 
post  miu-tem  suieiuiii  iaodatioeKet.  lis  peractis ,  quo;  ad 
tlfloa  pcriioetMiU ,  quBNtua  per  acaalnm  agi  poicraot  ; 
tuni  demuin ,  SRilantihai  tribufiit  plebcm  aiuduiseoDcio- 
iiit  us,  iil .  i  >'!icii»  rtiinii,  tu  urliiui  (Kiratun  \M<Kti  .ins- 
ungraioiil .  lu  cuaciou<iu ,  imifcrMi  teoalu  piuj>rqucute  , 
iaeeadit,  «(que  ita  veriia  Iccit  : 


l.i  AdtM  milii  acerlia*  sunt,  Quiriti  s ,  r  i!i  nr  s 
cum  Iribuois  plebia,  ut  oec  Iriatinimi  cstilii  «ulaliuin 
allad  taalMwrfin.  qmMd  Anta* vlxt,  qoam  qood  proeni 
ab  bis  r«>rianiinibui  eram  :  et  ob  eadcm  haec  .  non ,  si 
iiii>  »t'ii;itit$consullopopulique  ]aMu  rerocaretif,  redilurus 
uii<)iiiiin  fucriin.  ÎSoc  imnciiir,  ul  rrdircii) ,  im  a  vulmilna 
mutaUl,  scd  vettra  rorUioa  perpuUt:  qai(^t  ut  in  sua 
Mda  maneral  pairia  >  id  agrliatar;  000  «t  ego  otiqae  ia 
p.-itrin  (  ssem.  El  nunc  quiMCcrem  ac  taccreni  lilx  ntr  r, 
UM  Ikvc  quoquc  pi  o  pairia  ditnicalio  e«set  :  cui  liet^Me , 
■luoad  Ttia  suppetat ,  aliis  Inrpe ,  Caniilto  eiiam  ocfat  c«(. 
Quid  eoim  repetUnios  ?  quid  ohawam  ex  boslium  nuni- 
btu  erlpalmin ,  •irecnperaUim  ipil  detcrfimiit  et  quum, 
\ic(()ril)iisGallis, capt.iintn  tirbc,  Capilolium  lanien  atque 
arciiui  diiquc  et  bouime»  romani  tetiuerÎDt,  liabitaTerinI, 
\ictoribus  Roniauis,  recuiirrata  urlic,  art  quoque  elCa- 
piloUam  detaretarr  et  plus  vaatitalia  liuie  oriri  •ermida 
nottra  Cnrtutia  bcict ,  qiiim  adrirsa  fMilf  Equidem .  si 
uobis  Cdiii  urliL'  simul  ["isit-i'  Innii!  1  ijiic  niiiiiui  irti- 
^iottct  ouilt^  i's>eut,  lanipii  Uni  cvulcus  uuiueii  itac  leui- 
peilsle  rdwa  allait  romiiiiSj  ut  eamea  ncsSgeDilani  di^ 
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four  les  dieux  et  pour  leur  cuUo.  Considérez  en 
eiïel  les  évcoomeuts  beareui  ou  malheureas  de 
cas  deroièras  annéM,  mm  T«rra  (ottjoan  tonus 
cè$  MCoropagiier  le  respect  des  dieux,  elle  revers 
l'irréligion.  D'abord,  ctHio  (^n^rre  de  Voies,  qui 
nous  a  coûté  taat  d  auu<  !«  et  <ie  travaux ,  elle  n  u 
lui  qu'alors  «enlement  que,  d'après  Tavis  éa 
dieux ,  on  a  dcssécbc  le  lac  d'Albe.  Et  pour  parler 
des  derniers  malheurs  de  nuTo  vilU-,  soiit-Hs 
venus  avant  que  nous  eussions  luepri&é  celte  voix 
CBTOfée  do  ciel  poar  lai  prMiro  rarrif^e  das 
Gaulois,  avant  qoo  le  droit  des  gens  eût  été  violé 
par  nos  députes ,  avrint  (pi  Vii  yn  r'ïont  c  friin  atten- 
tai qu'il  Tallait  punir,  noua  eu^ions  uiontru  un  si 
Iflehe  oubli  des  dieux?  Anan,  Taincus ,  asservis, 
raclictÀ,  OOOs  avons  été  SI  dureUMOt  châtiés  par 
les  dieux  et  par  les  hommes  que  nos  malheurs 
mi  été  uo  enseiguemefit  pour  le  monde.  Eotin 
radrerflilé  Dons  a  fait  penser  à  ta  religion.  Nous 
IHM»  sommes  réfugiés  au  Capilole,  auprès  des 
dieux,  dans  le  stjour  ilo  JiipiUir ,  in»>!»nn  ,  très- 
grand  ;  et,  dans  la  ruine  de  nos  fortune ,  ne  son- 
gaant  qa^  nos  trésors  sacrés ,  sons  lea  avons 
cachés  sons  terre,  oa  tnnsfwrléa  dans  les  villes 
voisines  et  dérobés  à  la  vue  tî"  l'rnacml.  Le 
culte  des  dieux ,  malgré  l'abandun  des  dioux  et 
desbonunes,  n'a  pas  clé  interrompu  par  nous. 
En  réoompanso  ils  nous  ont  renda  la  patrie,  la 
victoire,  et  cette  antique  gloire  tir  nos  arracs  que 
nous  avions  perdue;  et  à  l'ennemi,  qui,  aveugle 
par  l'avarice,  trahissait  pour  un  peu  d  ur  ses 
Irailés  at  sa  Ibi ,  ils  ont  enTOfé  la  tenonr,  la  taile 
et  le  massacre. 

LU.  •  £b  quoi  !  Romains,  vous  vojez  Icseircts 


îîiprvoiilcax  do  la  religion  ou  dcriinpiclé  dans!^^ 
choses  humaines,  et,  à  peine  arrachés  à  ce  pre- 
mier naufrage  de  nos  liioles  et  de  nos  malbevrs , 
vous  ne  pressentsi  pasb  quel  abimo  nous  courons 
ciHoro  !  Nous  avons  une  ville  fondée  sur  la  foi  des 
auspices  et  des  augures  ;  il  n'y  a  pas  os  seul  en- 
droit dans  ses  murs  qui  ne  soit  plein  des  dienx  etdo 
leur  culte  ;  nos  sacrilices  solennels  ont  leurs  jours 
aussi  fixes  que  les  lieux  où  ils  doivent  s'accom- 
plir. Pourriez-vous ,  Romains ,  délaisser  tous  ces 
dieux  de  la  patrie  et  des  forniHcs?  Qoo  vous  imi- 
tes mal  C.  Fabius,  co  noble  jeune  homme ,  qui, 
naguère,  duraut  le  siège,  excita  si  fort  raiimitn- 
tioa  de  l'ennemi  et  ia  vôtre,  quand,  soriaut  de 
la  eiladalle,  il  alla  ii  travers  les  trailadss  Gaulois, 
accomplir  le  sacrifice  solennel  delaliunille  Fabia 
sur  le  mont  Qoirinall  Comment  !  tandis  que  la 
religion  d'une  famille  a  triomphé  dos  oiistaclesde 
la  guerre  mtoie ,  vous  consentiries  à  délaisser  en 
pleine  paix  ta  religion  de  la  patrie  et  las  dieni  de 
Romo  !  et  les  pontifes  et  les  flamines  auraient 
moins  de  souci  des  saintes  solentiités  de  l.i  ré|in- 
bliquc,  qu'un  simple  citoyen  des  pieuses  ptaiiiiuos 
de  sa  maison!  Mais,  dira>t^n  pent^tre,  ou  nous 
remplirons  'a  Vc'ios  tous  ces  devoirs,  ou  nous  en- 
verrons nos  prêtres  ici  pour  les  remplir.  L'un  et 
l'autre  de  ces  deux  parii:»  violerait  également  des 
eeutumcs  sacrées;  et,  pour  ne  pas  énumérar  foules 
nos  fêles  et  tous  nos  dieux,  est-ce  que,  an  Kin- 
quol  do  Jupiter,  lepulvinnr  peut  être  placé  ail- 
leurs qu'au  Capitule?  Que  dirai-je  des  fcu&  éter- 
nels de  Vesia ,  et  de  eetfe  statue  gardée  en  son 
temple  comnio  gage  de  la  durée  de  l'empire?  Rap- 
pelleraî-je  vos  boucliers,  Mars  Gradivos,  et  toi, 


fini  eoMiis  eseanfilam  iMinf allms  pnlem.  lotuemial  eofan 

hurum  drincrps  aonoruiu  vcl  lecundas  res,  vet  adver^as  ; 
inTcaiclis  omaia  pruipere  eveniss<>  tpqnentilnit  deo»,  ad 
tcna  ipernenlibiia.  Jam  oroaiuii)  pniiiiiin  veit'U!>  t»elluni 
(  per  quoi  aoiiM ,  qmnto  latxirc  gcslum  I  )  duu  anie  wpil 
na«m.  quant  nmitii  drarom  aqua  ex  laeui  Albaoo  enlMa 
Qii  (I  h.Ti:  tnitdi-in  urhh  iio^lra'  ctadca  noya?  iiuni 
aate  exorta  est,  quam  spi-eia  vox  cœlo émis»  de advciKu 
Gallenuaf  qoiiii  gaotiiin)  jiu  ab  lcf>atU  nosim  Tiolatiini  f 
ipnm  a  DObb,  quam  «indiciri  deborvl,  eadem  Degligen- 
fia  dix)rnm  pnrlermiftuiD  ?  Igllur  \icti  captiqtw  ac  rt- 
il>'iii{ill  tintiiiii  pcpiiarum  diis  iKiiiniiil>iiM|ue  (l(diiiiii«,  ni 
lu  raruiii  orbi  duciuDCulo  «ftteuius.  Advcrsa;  deiodc  rei 
admomemiil  reNgtemni.  Gontaelami  la  GifiUollinn  id 
drus,  ad  srdcm  Juvis  nptinis  nmiimi  .  lacra  in  ruina  re- 
ruin  notitraruiu  alia  liTia'  ccluviiiius  ,  alia,  avecia  m 
fluiijinasurl)e$,  aiuovimut  ab  hostiiini  oculis.  Dconim  cul- 
ium»  dearrti  ab  diit  lioiiiiiiilNui|ae,  laoïeo  non  interml- 
•iimu.  R«dd]il«re  igiUir  patriam.  et  victoriam,  et  antl- 
tliFLiin  ln-1Ii  diTUi  aiiii'-.smii  .  et  iii  ilOstfS ,  qui  vxà  :i\An 
tJ3  iii  poudcre  auh  fœdcis  ac  tldciu  fcfelleruut ,  Tvrterunl 
terroKiD  fbi^mqne  et  carient. 
LU.  «  llaeeciUli  nrgkctlqoe  nnmiaia  lanla  imnantenla 


te  rriMi  hoiniDia  cemenles,  en|iild  ienlltla«  Qulrlict, 

quantum  Thdnm  c  naiifnipils  priori*  rut|iii'  clHili<>qno 
emergenles  paremus  ucIua  ':  Url)c:uauïpicaUuiiaugurati>- 
(|ue  coodilaiii  liabomus  :  niillus  kx  iis  in  en  Don  rcli|{ionum 
deoratoque  «at  pteniis  ;  tacrificiis  soleimibas  non  diei 
in»Kfs  Mali ,  qnam  loea  mot.  In  qnibus  liant  Hot  omnei 
iIiMs  ,  pul)lio)«  pri\al()si)mi ,  Quii  ilcs,  ,  di'&crluri  ettia? 
Quam  iKir  vesimm  factum  est ,  quud  iii  ut>$idiooe  nuper 
iii  egrc^'o  •dokaoenle  C  DabiOp  ooo  minora  lutfttium  ad- 
niiraiioao ,  quam  veilra,  ernupectum  est;  qumn  loler 
Kallica  lela  (legre>tiH  ex  aroe  snileone  FaUa  ffienlte  In 
C4>ilo  Quîriii;^!!  oliiitt  An  genlilicia  sacra  neiii  tielto 
drm  ioieniiitti ,  publica  wcra  «t  HomaiM»  dw»  etUm  ia 
fiaflo  deaarl  plaoetr  et  pootllIeM  flaniiBwioe  M|ili|«a- 
(Unes  piibliciirum  relieîonura  Mie,  qnam  privatua  fa 
«ollcnni  gcntis  TueritY  Forsitan  aliqnis  dicat,  aut  Vciis  es 
nos  faclurosi  aul  bue  iniii-  iiiissiin)'<  fu-ii'crddics  iio>irLis , 
qui  bciant  :  quorum  ncutruiu  ficri  «ait  li  cffircniooiti  po- 
lest.  Et  ne  omnla  ftenerallm  sacra  aninaqiie  peroanaeem 
deus.  in  Jovisfpulo  num  .-Mn  ,  qtwin  in  rnpitolin,  pul- 
tinar  suspici  |iotest?  Quitt  de  a-urui»  ViUaj  i;;mlius  »i 
gnoqiio,  quod  impi'riipiennsnisttHbu  rjuk  tcinpli  trmiur, 
loqusr?  quidde  aocilltius  vesina,  Man  Oradive.  tu- 
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ini\  profaDations  loiitos  ers  ciioses  consacrées, 
aussi  aucieancs  que  nuire  ville,  et  dont  qtiet<{U(>s- 
UUC8  U  soal  plus  que  uoUe  ville  uicuie  ?  Vuyez 
quelle  difTërcnoe  «Dire  nous  el  om  ancétresl  Ik 
nous  001  U-aosinis  TubligalioD  de  célébrer  certaines 
cérémonies  qu'ils  iruuvèrcDl  établies  sur  le  raont 
Albuia  et  dans  LaviuiuiQ.  liist-ce  que  ces  îostitu- 
tkNM  religieawf  ifat  leur  piété  craigaît  de  traiH^ 
fcror  des  cilcs  eanemics  dans  Rome  et  au  milieu 
de  nous,  nous  pourrions  sans  proraoatioo  les  trans- 
férer à  Véies,  daos  une  ville  cooeiuie?  Aecueiilex 
VM  mofoiln,  et  comptei  eombien  de  ncrifleei 
nous  avons  recoinroenccs  ,  parce  qu'il  y  avjit  «>u 
dans  les  ritos  lies  aacétres  (judque  omission  for- 
tuite ou  causée  par  la  oégligence.  Uécemiuent  en- 
oure,  Ion  du  prodige  du  lac  d*Albe,  n'est-ce  point 
b  ratanntion  des  saintes  cérémonies  cl  la  reprise 
des  auspices  qui  sauvèrent  ta  répuhliqiK*  que  la 
guerre  de  Vêles  avait  épuisée?  ^ue  dis-je?  o  es(- 
ce  point  par  un  pieutMveiiir  de  dm  vieille»  tra- 
ditions religieuses  qne  noai  aTOBf  IraiMporté  à 
Romp  (les  dieux  élrangersel  que  nous  en  avons  ins- 
liiué  de  uouveauK?  Avee  quelle  pompe  et  quel 
édai,  aa  fuilieu  de  quel  «dmiraUe  coooimnde 
matrones ,  Junon  Heine,  nmenée  de  Véiei,  a  été 
naguère  placée  surTAvontin  ?  Nous  avons  aussi  dé- 
crété un  temple  <t  Aius  Loculius  en  mémoire  de 
oetle  foix  <éleale«Dt«BdndiHS  la  rue  Neuve.  Aux 
autres  aiileiiiiif&  noui  afone  ^outé  les  jeux  Gapi- 
lolins,  pour  1<  ^iiicis  nous  avons  établi,  avec  l'au- 
torisaiioo  du  séuut,  un  nouveau  collège.  Qu'élait< 
I  besoin  de  ton!  cela,  si  nous  devions  suivre  les 
Gaulois  et  déserter  tes  mursde  Rome»  ai  ee  o'cel 


-UVE. 

I  pas  de  notre  plein  gré  qne  nous  manea  deoMn- 

rés  au  Capilolc  [leiklaiit  ce  siège  de  plusieurs  mol|| 
si  t'est  I  ici  aiiito  seule  de  l'ennemi  quiinnjsya 
releiius?  Je  vous  parie  du  culte  el  des  leuiples; 
q«e  dirai'je  des  prfllres  I  ne  loogn-voua  done  paa 
combien  leur  déplacement  serait  sacrilège?  Lai 
Vesialcs  n'ont  que  leur  temple  pour  denieurc,  el 
la  prise  seule  de  la  ville  a  pu  les  eu  faire  sor< 
tir.  Le  flamioe  de  Jupiter  ne  penl  rester  nue 
seule  nuit  bors  de  la  ville  sans  crime  ,  et  ces  prê- 
tres, de  Romains  qu'ils  sont,  vous  les  ferez  Véicus! 
et  tes  Vestales  l'ai>audouaeroQl,  û  Vesiai  et  le 
flamine,  en  habitant  la  terre  étrangère ,  ae  rendra 
chaque  nuit  coupable  d'un  crime  dont  l'expia  lion 
retombera  sur  lui  et  sur  la  république  I  Que  di- 
rai-je  des  diverses  pratiques  coosacréâs  par  les 
auspices  et  pri<sque  toolea  célébrées  dans  l'en- 
ceinte  de  oosmurs,  que  nous  livrousa  l'oubli  ou  au 
mépris?  Les  comices  par  caries  pour  l'administra- 
liou  de  la  guerre ,  les  comices  par  centuries  pour 
l'éleetkm  des  eonsols  et  des  Iriiiuos  militaires ,  oit 
les  tenir  avec  les  auspices,  sinon  dans  le  lieu  ac- 
coiUutnef'  les  ii auspoi terous-nous  a  Voies?  ou 
faudra-t-il  que  pour  se  rendre  aut  comices,  le 
peuple  retienne  ii  grand'pcine  dans  celte  ville 
délaissée  des  dieux  et  des  liumiiios? 

Mil.  «  Mais,  dit-on,  c'e.sl  la  nécessité  qui  nous 
force  d'abandonner  une  ville  dévastée  par  Tiacen- 
die  et  en  ruines,  et  d'émigrer  'a  Véics,  où  tout  est 
prêt  à  nous  recevoir  :  il  ne  faut.pas  que  la  recon- 
structiou  de  Rome  soil  un  sujei  de  vexation  pour  le 
I^auvre  peuple.  Cette  objection  est  plus  spécieuse 
que  fondée,  je  n'ai  pas  besoin  de  le  dire ,  vovs 
I  le  sentes  de  reste,  Bonuûas;  car  vous  n*sv«i  pas 


qno  QniriMpetcrt  Hm  emnta  in  proboo  éewrt  plaeet 

«acra,  anjualia  iirli',  (;uiri!:nri  v,  tii!>tiora  «i  i^iiu'  urliitf 
El  vidctu,  quid  lutvr  uu»  iic  iiin^orcs  iuU'i'i>it.  itii  Mcra 
qiurdaiu  iomonU)  Altiano  Latiiiii>que  Dubi^  facicuda  Ira- 
dideront.  An  es  ilotlittm  ortiîliua  Moimm  ad  ou*  U  au- 
ferri  tatr»  i«lffkiMiiu  fuit  t  Mm  ttoe  plscalo  in  fimtium 
uiiiein  Vrid.'i  U  an-ifi  reiiiui  '.'  Ilt  coi  ilaitHiii ,  UKilcdiMU  , 
qiuMies  sacra  iu»Uiuretitur,  quia  aliquid  ex  patritf  rilu  uc- 
gllBCOtia  «uuve  prctermusum  «t.  Modo  qoa  res,  post- 
prodlgium  AllMui  lit&u,  oisi  iotlaantioaMruni'ii  aiupî- 
duminquc  rcuoialio  ,  alfeclie  vcientl  beilo  rt.-i(>ublic«; 
rt  iiiftlio  fu  t  '  At  eliani,  tanquaiu  Teleruiii  rc'.iKiuauiii 
luejuure* ,  et  peregrinua  deoi  Iraoatuliiuiw  Hotiiaw ,  el 
iaitMiiianis  noves.  Joe»  IcglM ,  lF8iuv«eUi  a  Veila ,  nu- 

ptr  ia  ATentiiio  quaiii  iuugui  ob  exct'llens  m  ir.xinrtuii 
itiidiuni  c«lcbri<iuc  dfdicau  e&l  dic  ?  Aiu  Lucuiiu  iciii- 
l>liiiu ,  pnipler  oclettcui  vocein  cinuditaiii  iii  >u>a  via , 
juMinma  iterii  Ca|Mluliaoa  iudoa  aoUeunilHU  aliis  addiiii- 
Rmii  colletmnuqae  ad  Id  «ovuin,  aueture  aeaatu ,  con- 

di.!inms.  Qui.l  t.oriim  (i()ii5  fuil  susi  i|  î,  si  iiti,i  cuiii  (î.iUis 
(Il  lK*ni  roiiiHnaiii  irlictun  (iiiuius  i  m  non  tuluuiale  uuibi- 
niui  lu  CapldiuiMr  loi  oMMot  ulnid]ottik7<iâb  iKtotibu» 


metu  reianli  •anuir  De  «acHs  toqaimnr  et  de  tempHt ; 

quid  taiiileni  (>■■  wfcrdnjihd^?  N.  iim'  in  iric;.>lpui  M-iiil , 
quauluiii  iJiutuh  cyiauiiluiur  s  iiuuijw  una  illa 

vcdc»  ei  qua  eas  uiliil  uuijuutn ,  |>r  a<teri|uaai  uiiis 
capla,  oiovil.  Flsoiini  Dûili  nocteni  uuam  uiauere  csira 
urttMB  oefits  csi.  Mot  Vcienlus  pro  ftomanis  rjdurf  eitis 
siic.  rdoles,  el  Vo.sînli'-  tuii»  :v  (Icu  ff-iil ,  V(  sî  t  ?  ci  flam<  a 
pu'cgi-c  liabililuUu  lu  «iiuulas  nocies  Uintum  til>i  reique 
publiGx-  piaculi  conU  ahetf  Quidalia,  qu»  «mpicalo  agi- 
nujs  oniiùa  1ère  iatra  penKeriuiit ,  cui  obl)«ioai,aotoii 
ucisiigeuUa»  dsmnsP  Comitiacnria!.! ,  qitx  rem  initiurtm 
coaiiuent;  cjniiti.i  ciituri  ii  i ,  i|uibua  cousali  .s  IriliuiRis- 
qoe  militari»  crcatù,  ubi  aiupicalo.  nUi  ubiusuk-ul, 
flflri  poMunt  r  Veiome  bac  uvoslbreinns  ?  an  ooipiiiorais 
cauia  |M)|mliiii  taïKo  inromni  tUi  m  dwcrtam Iwiic  ab dlis 
liuniinibus<{ue  ut  beat  cuuM  uiet? 

LUI.  •  Sed  res  i|»a  cogit  ta»latn  inccndiis  ruini&quo 
relinqoere  urbem  »  el  ad  intégra  ootaia  Veios  luigrare. 
oee  iiie  edïflounio  inop.-ui  plelMnii  veiara.  tlaMantmi 
j.iil.iii  in.iiii'i  rausani,  ijujui  <n  m  css  ',  iit  rco  i  (in  iti- 

I  caiM,  n|tj)ame  ïobi»,  ijuiiiU.»,  puioj  qui  inennuisiis . 

I  «nie  Galtuniai  «dvnituui ,  lalvu  lictii  pnblicb  privalis- 
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Ml  édifices  publics  et  privt-s  n'arairiit  encore 
ifnaié  aucun  dommage,  alors  que  Rome  éUtl 
cnooiie  deboat  «t  vWmte,  on  «tait  déjk  prapoté 
(i't'iiiijîlet  a  Vcits,  Kl  quelle  diflércnco  en- 
tre mes  aeuUuieaU  et  les  vâires,  tribun»  I  Vous , 
60  qa\ia  n*a  potat  M  Ailr»,  nêne  ikt»,  vou 
pensez  qu'on  doit  k  tout  prii  le  faire  anjour- 
d'iwi  ;  mot,  au  cooiratM  (et  ne  vous  rccriei  pat 
avant  d'avoir  enteodo  ce  que  j'ai  h  Are)  i  akm 
mâme  qu'il  eût  été  bon  d'ëmigrer  quand  Rome 
était  tout  entière  intacte ,  je  soutiendrais  que  nous 
oedevoiis  pas  aujourd'hui  abandonné' s»  ruines. 
Car  alors  la  vkloira  nous  aolorisailb  émifrer  dans 
DUke  ville  que  nous  avions  conquise  :  rc  f<r>'!»'\it' 
était  glorictti  pour  nous  et  pour  nos  dcsiendauls  ; 
anjaard'lioi  «  ealta  teigralioii  «arait  paair  aoiM 
une  lacbe  et  une  hnntc ,  ot  une  gloire  pour  les 
Gaulois.  Ou  ne  dira  point  que,  vainqueurs, 
m»aa  avom  qdlté  uatra  palrfa;  naiif««,  vala- 

eus,  UOQS  l'avons  pcnliie;  que  la  déroute  ^ir 
l'Allia,  que  la  prise  do  la  ville,  que  le  siège  du 
Capitoia  mua»  «ni  ibis  daas  h  néoenité  d'aban* 
donner  nos  pénates^  do  fuir  <>t  de  nmis  exiler  d'un 
lieu  que  nous  ne  pouvions  plus  dérendro;  on  dira 
qae  «alla  Itome,  que  les  Gaulois  oot  pu  détraire , 
les  Humains  u  ont  pas  pu  ta  relever!  Il  ne  man- 
que plus  rieo ,  sinon  qu'ib  revienoeal  avec  de 
Bonvaltai  troupes  (  car  m  dit  leor  moitilada  ia- 
nombraUa),  qu'ils  aieat  la  Tantaisie  d'Iiabiier 
ectla  villa  prise  par  eux ,  abandonnée  par  vous, 
at  qaa  vaas  les  laissiet  faire!  Mais,  sans  parler 
daa  Gavlob,  s'il  plaisait  è  vas  vieux  ennemis, 
•m  Èqoai  al  ain  Voisques  da  vaair  •'établir 


dans  RMBe,  faallHrf«a>T08a  qn^ib  as  Boni  Ho* 

mains,  tandis  qnc  vous  serin  Vcicns^Aimez  vmis 
mieui  prder  à  vous  ce  désert  de  ruines,  que  d'j 
voir  nMiir  aaa  villa  fwr  ramnoiif  Ea  létité ,  ja 
ne  sais  lequel  de  ces  deni  partis  serait  le  plus  sa- 
crilège. Ces  crimes,  ws  opprobres,  vous  êtes  prâls 
k  les  accepter  pour  vous  éviter  les  CBanli  d'ana 
refonslniiiion.  Quand  iii?me,  en  toute  la  ville,  il 
ne  pourrait  se  trouver  au  s^joar  plus  commode 
ou  plus  spacieux  que  eetta  cabaoe  de  notre  fonda» 
leur,  ne  vaudrait-il  pas  mieux  encore,  comme  des 
bergers  et  des  paysans,  habiter  des  cabanes  où  vous 
séries  entoon^  de  vus  dieux  et  de  vos  pénates,  que 
de  vous  condamner,  vous,  nation,  'a  l'ekilffliia 
nn(r'lre<i,  qui  n'ét^iient  qti'unc  troupe  d'élrangers 
et  (le  pajiteurs, dsus on  temps oitt'ou  nevoyaitsur 
ces  plages  que  daabflisat  des  marais,  oot  bâti  an 
quelques  jours  une  ville  nouvelle  ;  et  nous,  quand 
le  Capttole  et  la  citadelle  sont  encore  intacts,  quand 
las  tnuplea  dasdiant  sont  aacore  debout,  Il  aoua 
répttene  de  rebâtir  quelques  maisons  incendiées! 
Et  ce  que  ferait  dacuo  de  oons  en  particulier,  si 
la  féo ddraïall sou  lagla,  naus  reAisoua aa  muaa 
de  le  faire  après  l'incendie  de  la  cité  ! 

LIV.  c  Mais,  poar  Bnir,  si  la  malveillance,  si 
le  hasard  atlnuie  ou  iDoendie  dans  Véies ,  et  que, 
chassées  par  le  veut  [  ce  (|ui  est  possible  j ,  les 
flammes  cousuroeat  une  grande  partie  do  la  villes 
iroBS-aotts  «bereber  un  autre  séjour,  irous>mua 
énii^rer  b  Fidèncs,  à  Gabies,  ou  dans  quelque 
autre  ville?  Ainsi  ce  a'est  pas  au  sol  de  la  patrie, 
à  cette  taire  que  doos  appelons  notre  mirâ ,  que 
nous  sunune*  attachés  ;  ce  que  nous  aimous  comme 
hi  pallia,  c'est  un  icrnin  où  s'âèfenl  desmai» 


que,  slaote  incohuDl  nibe,  lianeeapden  rasa  setoai  tm, 
■I  TfllM  tnasmlgraremot.  Et  videte,  qnsnlnD  Inler 

meam  sententiam  tettramque  intersit,  Iribuui.  Mit» . 
etiaimi  lune  farîenduni  noa  fatrit,  nnnc  atiqne  faricn- 
dum  putalit  :  ego  eonlm  (nec  td  iDiratiritfjprint  (|iiaiii 
qualeail,  au<lii>nti!^) ,  ctianui  tnoc  int)rr*nHnn)  fui^set . 
incsohinii  lotiurii  nn  K  bas  riiinss  rHiiKjnfndns  non 
eeiMcran.  Quippc  tum  ruu$3  nnlils  in  nrtx'ii)  captam  nil- 
granli  llcioria  em  i ,  glorfiwa  noliis  ne  [losli-rij  noilrii; 

ounclMBsniigralionotHi  misera  m  liir|it»,GaUi*  gloriow 
est.  Mua  sntainliqeliseflciores.sni  amWsievIcii  (M- 
trlasavUsUmars  hoc  wâ  AiUam  ftefr»,  hoc  captn  iirb« . 

boe  dreurnSHSiim  Cspflolfum  nrcessiuii*  inipoiuisae,  ut 
<le«erpri  nni.H*on!it(  8iioslr(is,  rx5itiiirn(]ur  .ne  fiiRr.ni  nobis 
et  co  liiio  ciinscbiTrcmii'i ,  niinn  lueri  non  poikemus. 
I-'lGill)  ciiM  t'TL'  pDiiiiTiint  Hiiiii.nni ,  (]ium  Romani  rc- 
•tiluerenon  Tiddwnlur  potuitac r  Quid  mtal,  olii  ut, 
fl  jam  noiitoopiU  venlanl  (conital  eotni  «ti  credibllem 
inultiiadiMn  «si*),  et  batailare  In  capta  abse.  déserta 
•velilib  kae  urbe  vcliat.  riDaUi?  QuUt  a  ma  Oalll  toc. 
irA  hoate*  vestri ,  /F.qui  VoIscÎTe ,  faciani .  iil 

coinniigrcat  tlomam,  telilUne  iUoi  Roniaaos,  roj  Vc- 


ienies  cHat  An  mlllis  baBesaUludiaern  vsttram ,  quam 
wtamheslinni,  «anT  non  «quidam  vtdao, quid rngit 
nefasitt.  Iteeseehra.  quia  pigetc4ilieai«*bMdea«« 

corn  pati  porati  est;i?  Si  totn  orbe  mrftnm  nMfins  am* 
pliiisve  lerliini  ficri  [N'ssit ,  (|n.itn  rai^ii  ill^i  rondîloria  «t 
iioslri,  nui)  iacaii«,  riiu  paUiiruin  .iKrfsliiimqun  ,  habi< 
tare  est  saliiit  iater  ancra  prnatesque  vp^iron ,  quani  ex- 
tulatum  publiée  ireT  HajorM  niMtri ,  eiKivense  paitorea- 
que ,  qaum  in  bit  locin  nihil ,  prwter  rilras  pslndeaqne , 
eaiet,  novan  nrtiemlam  Imvl  adMcarnot  :  nos.  Capilo» 
tio  aree  inenlnnit .  slsnlRmi  Innpiii  deomm.  «dtSeife  la- 
ceaia  pi^cIT  cl,  quod  aingiiH  factnri  ftrimas,  ri  «de* 
Dostnp  drnagruspnt,  boc  in  |nit)lico  iuceudio  nnlTrrtl 
reftKsmns  facer<  ? 

LIV.  <  Qui  J  laodem?  »l  Fraude ,  «t  caw  Telia  ioceo- 
ifitiiii  nrtiini  «it,  venîoqne,  oineri  pr ti's! ,  (liffiis.i  flamma 
nugnanipartemurtusolisiimut,  Fidcnai  indet  aulGa-' 
bioa,  aliamveqoamuriM)mqnaiiln-isnnas«qiM>traiif> 
mi|p«nn»r  Adeonihil  leutiolum  patria^nBeim  terra, 
quant  antran  apprIlniMH;  i«t  In  «operflcfe  Hinrtsqne 

caritntnoti:^  psiri  i'  [X  iidi'l  ?  FiinMortr,  r.iti'Iriir  volii»,  rlsl 
m  nui  injnhv  Ye»ini>,  ((uani  ineac  calainitiilu ,  luemiitiMO 


TITE-LIVE. 


sons!  Puur  moi,  je  ?ous  l'avoue,  si  j'ai  oublié 
voln  iq}aslice,  je  m«  nppelle  mon  malheiir;  dans 
mon  ojil,  (oiilcs  les  fois  que  la  patrie  se  ropréson- 
t;iil  à  ma  ponsoo ,  c'était  toujours  avec  le  regret  de 
ne  plus  li-uuver  dcvatkt  luui  c^colliues,  ce  Titire, 
ce  paysage,  ces  plaiaas,  auxquels  mes  yeux  liaient 
si  accouluincs,  et  ce  del  qui  avait  éclairé  inoo 
berceau  et  les  heureux  jonrs  (ïe  mon  enfance.  Ahl 
croyez-uoi,  puissiez-vous  pluuil  t-lre  releous  au- 
joaid*bui  |nr  rallaèbemeDt  qalospireDl  des  ob- 
jets si  doux ,  que  languir  quelque  jour  du  regret 
de  les  avoir  abandonnés!  Ce  n'est  p;^s  sans  rai- 
SOD  que  les  dieux  el  les  bomiucs  oui  cboisi  ce 
lieu  pour  Teinplaeenieat  de  Rome  :  TextrAine 
salubrité  de  ses  coteaux ,  les  grands  avantages 
d'une  rivièro  par  où  dcseendenl  d'un  rôtc  le-s  ré- 
voltes du  cuiiiiucul,  cl  par  où  arrivent  de  l'autre 
lesapprofisiooiieineDla  de  la  mer;  cette  mer,  sof- 
iisaoïiucnt  proche  pour  facilités  du  commerce, 
et  trop  éloignée  pour  nous  exposer  aux  insultes 
des  flottes  étrangères;  une  position  au  centre  de 
l'Italie,  el  qui  semUe  se  prêter  d^ellMnêmo  aux 
aeeroianmenls  do  notre  puissance.  Aus^  foyez  le 
rapide  agrandissement  d'une  cité  si  nouvelle.  Voilà 
trois  cent  soixante-cinq  ans ,  Romains,  que  celle 
ville  existe;  dorent  ce  temps,  toos  n*aves  coasé 
d'nwr  la  guerre  avec  toutes  les  antiques  nations 
qni  vous  entourent ,  el  cependant,  sans  parler  des 
villes  isolées,  ni  les  lùjues  unis  aux  Volsqucs,  ui 
leurs  dics  puissantes ,  ni  rétrarie  entière ,  si  re- 
doutaUesur  terre  el  sur  mer,  el  qui  embrasse 
d'une  mer  'a  l'autre  toute  la  larçrcur  dcritalic, 
n'ont  pu  lullcr  contre  vous.  Apres  laul  d'épreu- 
ves si  henreiMes ,  quelle  raiiOQ  fonesle  vous  pouo- 
serail  ï  en  reoommeaeer  d^aulres?  Vousponntex 


emporter  ailleurs  avec  vous  votre  courage;  mais 
voos  ne  panrrlei  emporter  la  Ibrlnno  de  ea 
lieux.  Ici  est  le  Capitolc,  oii  fut  jadis  trouvée 
celte  tt^te  d  liommc  qui,  au  dire  des  devins,  an- 
nonçait qu'à  celte  place  serait  la  tête  du  monde, 
la  souveraine  des  empires  :  id  la  Jeunesse  et  le 
dicn  Terme,  lorsque  les  augures  transporlcreot 
ailleurs  les  iVmn  du  Capttole  ,  rcftisèrent  de  quit- 
ter leur  place,  à  la  grande  joie  de  Dos  pères;  ici 
sont  les  tenx  de  Vesla,  les  boudlers  sacrtis  des* 
cendus  du  ciel ,  cl  tous  ces  dieux  dont  la  faveur 
vous  quitte  du  moment  que  voua  les  quittez,  i 
LY.  D'autres  disoHirs  de  Camille,  mais  prin- 
cipiilement  ces  oonsidërations  tirées  de  la  religion, 
faisaient  impression  sur  la  multitude.  Un  n»ot, 
qm  sembla  tomber  du  ciel,  acheva  de  lever  tou- 
tes les  incertitudes.  Presqu'au  sortir  de  l'assom* 
blée,  le  sénat  s'était  rendu  dam  la  carie  Dos- 
tili;i.  Pendant  la  délibération,  comme  des  co« 
fiortes  qu'on  ramenait  de  Icnr  çarnison  traver- 
saient le  forum ,  eu  ordre  de  marche ,  un  centu- 
rion s'écria  sur  la  plaee  des  eomiees  :  «  Forte- 
drapeau  ,  plante  ren$eif,Mie  ;  nous  ne  saurions 
cire  mieux  qu'ici.  >•  A  ce  mot,  le  sénat,  sortant 
de  la  salle,  s'écria  qu'il  acceptait  l'augure,  et 
toute  oette  multitude  répandue  autouir  de  la  curis 
n'eat  qu'un  cri  d'approbation.  La  loi  fut  doue 
rejetée,  et  de  toutes  paris  on  se  mit  à  l'ouvrage. 
La  luilo  fut  fournie  par  l'état,  cl  Pou  cul  per- 
mission do  prendre  la  pierre  et  le  boit  ob  l'on 
voudrait,  pourvu  qu'on  s'engageât  à  finir  le  tra- 
vail dans  l'année.  Chacun ,  sans  s'inquiéter  s'il 
bâtissait  sur  sou  terrain  ou  sur  celui  d'un  antre, 
S'empara  de  la  promit  place  vacante  ;  et  la  prc- 
dpilalion  Ht  qu'on  ne  pritaucan  soin  d'aligner  les 


•uf^.'it,  rjudin  aliossntn  ,  qaoticscanqoe  palri.i  in  mcntnn 
veuirct,  bffc  ouioia  occurreliaot,  collet,  uinpique ,  ol 
Tilicrts.  etsHiKiaoeiilisreKiOl  etluecœlaiii,  rabqiio 
nattis  rJijratiiSi]iip  cs&rni  ;  qii.T  vr)S  ,  Quiritrs ,  ntinc  nio- 
icjtul  (>ulius  car.ULu  ktia,  ut  maiicaii^  in  st-du  \csira, 
qaiin  podea,  (|uuiu  reliqucritit  ca,  macèrent  desiderio. 
Mon  rine  causa  dit  hmnioeigoe  hnoo  vrbi  coudcnds  lu- 
enm  clrgtTunt.  salnberrimiM  collet,  flmnen  c»F>porlunnro, 
i|iio  n  iiii'dtierranci»  tocii  Trugcs  de»cli.iiiiiir  i u  >  in.iri- 
liiiii  cuu)i>i«alu*  aocipiautur  :  luari  Ticiuuni  mi  (oninKjJi- 
taies,  ncc  cipotltuin  aimU  proftinquitatc  od  iiLTieiila 
dattîiuB  caienuriunt  rsilMiim  li«ti«  iiMMUain«ad  ta- 
eronentum  orfait  natom  noioe  locoin.  Arifiunesto  ett 

ipsa  niagnitudu  tuni  nnv.T  m  bis.  Trecculcbimus  si'vnpr- 
siiiius  quiiilus  annut  urt>is,  ^uiritcs , agiliir  :  inter  toi 
Telt'rriiiK»  pupiilos  tam  diu  liella  gerilis;  quiim  iiiterea , 
ne  Mngulaa  luqnar  urbct,  MW  conjoncU  cum  iF.«|uii 
Volsd,  toi  lam  valida  oppida,  non  aniversa  Etruria,  tnn< 
tiini  terra  mai  iqm'  pifll'  iis,  aU\iu-  iiil<  r  iljj  m  iiia  l.iula- 
dinein  ulHiacu»  lh\\x,  IhIIu  vutiis  par  est.  Quud  quuia 
tu  ni,qas  {iDaluniJ  rslio  est,  espcrlis  alla  eiperiri» 


qiinin ,  jam  nt  firtus  vettra  trantlre  alio  postit,  fortana 
certe  locibtijattraotferri  noopottit?  HieCapiloiiiiaicat, 
ubf  qnondaiD  saplle  hninaBO  iavenio  ratpoDion  eat.ce 

loco  copiit  rcrum  sunimamqiip  iitiperii  fore.  Ilic,  qimm 
au^uralu  liitomi-L  tiir  Capitoliiim  ,  Juvenlas  TcnniuUiquo 
luaximo  gamlio  p;iiriin]  nostrnriim  moTeri  te  non  pa»i  : 
Ilic  Vetta  iftofla,  bic  aucilia  oœto  denlta*  taie  oouMt 
ptopitn  nanealilNM  vobi*  dit.  • 

LV.  Miivisii?  eus  C^imillus  qaumalia  oratione,  tnm  ca, 
qua?  ad  nli^ioncs  pertiticiMt,  matlme  dicilur.  Sfd  rciu 
diibiam  decrcTtl  tok  opportune  oniisu;  quud  .qoum  ic- 
oïliu  poit  paulto  de  hia  rebut  ia  caria  ttettilie  lisliere- 
tnr,  cotiariciqiie ,  «x  pmUKt  revertenlM ,  Ibrte  «loriii» 
forum  tmiuiriTit ,  ccntiirio  in  coniitio  exclamaTil  :  •  Si- 
giiifer,  ttâtuc  liigmiii)  :  liic  niauebimui  optinie.*  Qua  voce 
audita  ,  et  senalus ,  •  Acctpcre  ic  omen ,  •  ci  curia  cgrcs- 
>iis,  conclamavit,  et  plrlis  circtiniriita  apprnbavil.  Aiili- 
qunta  dcinJc  loge,  promiscue  nrt)i  a^dificari  oœpta.  Tc- 
giil.i  publiée  pra  liitn  csl  ;  sn\i  nulcrui-inic  c.tiU'iuI.t  . 
I  uode  qntique  TcUct,  ju«  factum;  pra;dtbu>  aocq)Us,eu 
I  ano»  ciliticia  perfeciarM.  FoUaatio  coram  eisaill  f icsi 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  -  LIV.  V. 


rues.  C*csl  |>onr  cela  que  il'ancicns  égouts,  qu'on 
avait  eu  rulienliou  de  diriger  sous  les  rues  cl  les 
places  publiques,  88  retrouveul  «njoard'hal  tous 


2(») 

les  nuiisiMis  des  par  lieu  I  ie  rs ,  et  qu'eu  géuural 
Rouie  paraît  plulùl  bâtie  au  basard  par  le  premier 
occopaDt  que  Incée  d'après  un  plan  régulier. 


^rifHitf ,  dm .  «dIm  wi  ilirti|P<  dtarimiM»  in  fa-  J  per  pubfieovdnol»*  mme  pritata  panim  labMiiC  loeta  i 
CM»  «dllanl.  Ea  ert  gmm,  bI  «etom  doiM,  primo  j  loniiiquiiiUialtmivit»iiiicis,i|inaidlYte,iiinilis. 
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I.  J'ai  expose  en  cinq  livres  riiistoirc  des  Ro-  | 
mains,  depuis  la  fondation  de  la  ville  do  Konie  1 
jusqu'à  la  prise  dé  ift  même  ville,  sous  les  rois  i 
d'abord ,  «nsaiie  sous  les  oonailt  et  les  dselaleiirs, 
les  défemvirs  et  Ips  tribuns  consulaire);;  les  guer- 
res étrangères,  les  dissensions  domestiques  :  his- 
toire obscure,  et  par  son  extrême  antiquité,  comme 
ees  objets  qu^oo  aperçoit  b  peine  à  cause  de  leor 
trop  grand  clnipnement  ;  et  par  l'insufOsaucc  et  la 
rareté ,  a  ces  mêmes  époques ,  de  récriture,  seule 
gardienne  Gdèle  du  souvenir  des  actes  du  passé  ; 
ealio,  |wr  la  destruction  presque  entière,  dans 
rinccndie  de  la  ville,  des  registres  des  pontifes , 
et  des  autres  monuments  publics  et  particuliers. 
C'est  avec  plus  de  clarté,  comme  avec  plus  de 
cooiinoe,  que  j'expeeerai  désormais  Ise  événe» 
ments  qui  vont  suivre  au  dedans  et  au  dehors; 
cette  renaissancii  rie  Borne ,  repoussée  pour  ainsi 
dire  de  sa  soucbe  avec  plus  de  sève  et  de  vie.  Et 
d'abord,  relevé»  par  le  tnras  de  M.  Purins,  la  r4- 


LlBLd  SEXTUS. 

I.  Que  ab  condita  nrbe  Roni;t  ail  i.ap(am  eniuioiu  iir- 
bero  Romani  sub  regihus  priniutu  ,  c»n.>uliliiis  di  imle  :ic 
iBelatorUiW,  dwemtiriaqiie  ac  Iribuuis  coosulahbus  ges- 
sm,  loris  Mis ,  doml  aeititioae».  qnlnqm  librla  «sponri  { 
res  qunm  vetusiale  nimia  obKuras ,  velut  '|u;t>  mxigno  ex 
iolertallo  luci  vix  oernuniur;  tuni  quod  ^^ar^m  et  nira> 
pcr  eadem  lempora  liter»  fucre.  nna  eusiodia  fldelik  me- 
BKViB  renmi  gestarnm  :  et  quod ,  etiainsi  qu»  in  com- 
mentarifi  pmllfleain  aliisque  publicis  privatisque  erant 
tiiDiiiimontia ,  iucensa  urbe  pler.Tqiie  iiiteriere.  Clariora 
deiiKcps  c^rtioraque  ab  seoioda  origiae,  v eiat  ab  slirpi- 
lutt  Idîua  fwMlaauQe  raïaiB  urbia .  seita  dond  SDilittae- 


I  pnîdique  s'appuya  encore  sur  ce  grand  citoyen , 
1  puur  se  maintenir.  On  n'accepta  point  son  abdica- 
t  uon  de  ladîctaUirc,  avant  respiration  de  rannée. 
On  ue  jugea  pas  b  prapoe  de  eunBer  ha  tenue  dM 
comices  pour  l'année  suivante,  atix  tribuns  en 
charge  lors  de  la  prise  de  la  ville ,  et  on  eut  re- 
cours b  des  interrois.  Peudaut  que  les  citoyens 
travaillaient  avec  un  zèle  et  une  ardeur  Infitiga" 
b!es  à  la  reconstruction  de  la  ville,  Q.  Fabius, 
à  peine  sorti  do  magistrature  ,  fut  assip'ué  |>ar 
C.  JUarcius,  tribun  du  peuple,  parce  que,  euvojé 
vers  les  Gaulois  avec  une  mission  de  paii ,  il  s*ê- 
lait  battu  contre  le  droit  des  gens  ;  mais  il  fut 
soustrait  b  te  Jugement  par  une  uiorl  arriva 
si  il  pro{>os,  que  beaucoup  l<i  crurent  volontaire. 
Le  premier  interroi  fut  P.  Cornélius  Scipioe; 
après  lui,  M.  Furius  Camille.  Celui-ci  pour  la  se- 
conde fois,  crée  des  tribuns  militaires  avec  puis- 
sance de  consuls  :  L.  Valérius  Publioria  pour  U 
seeonde  fois;  L.  Yirgioiuf,  P.  Cornâius,  A.  Uan« 

(|iseespo«ientar.  Crleram  quo  primo  admlnlenlosiecta 

eriit,  eudem  inoisa  M.  Furio  priocipe  stetil  :  ooqoeenm 
abdicarc  se  dictatura ,  nisi  aono  circumacto ,  passl  mot. 
Comitia  iu  ioseqiieiilcni  imuuni  tril>uiiON  halxTe.quonini 
in  magiflnlu  capta  urbs  eaiet,  aoo  placuU  :  res  ad  iu- 
tcrref  mini  redHl.  QuamciTilis  in  opcredlaboreeisidiM 
rt-tlcionda?  nrbis  teneretnr.  intérim  Q.  Fatiio  ,  simul  pri- 
mum  ii.agi^traiu  abul,  ut>  (i.  Marcia  IriUuuu  plebi:>  dicta 
dies  est,  quod  legaïus  in  Gallo*.  ad  quos  missuserat 
oFBtor.  OQOini  jua  geotium  pugneiaet  :  cui  Judicio  enu 
mon,  adeo  opportona ,  ni  volaoïarlsin  magna  para  cra- 
dcret ,  »ut)traiit.  Inierregnum  initum.  P.  Cornélius  Sci- 
pio  interrei ,  et  pott  euiu  M.  Furiua  Camillus.  Is  tribu- 
nos  nililum  eonsnlaripolBstale  «raai.  L.  Valerinn  Publi- 
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lins ,  L.  Émilliis ,  L.  rKwtnmlin.  Ëlant  cnlr&  en 

rhnrjc  nusçitflt  après  riulerrrune ,  ils  romnirticc- 
rcnl  par  occuper  le  scaat  d'jQtér(i$  tout  religieux. 
Ils  Omit  d*«bonl  rccberehor  los  Cmilds  «l  les  M» 
<Hii  siihsislaicut  fiicmu  fIt'S  ilnti7t'  tables  et  qiicl- 
qu<*s  luiij  niyalcs),  les  uucs  furent  rcpaiulues  jus- 
que parmi  le  peuple;  dMis oellfls qui  avaient  Irait 
au\  i-li<»se3  saiulcs  fureiil  supi>ritii(ts  ,  et  cih 
priacipalemeol  par  les  pontifes,  rjul  vnulaieat  se 
réserver  te  rrein  de  la  rèliglon ,  au  ni»yen  doqael 
ils  coDlicudratcDt  la  niullituJe.  Ce  fui  égalcmcui 
a  celle  ^wque que  ton  comineu^  I  ddtigner  les 
jours  r^ieux .-  le  quatontèrae  jour  avaot  les  ca- 
ICddM  Hïtilc  s ,  iii;iri]uc  par  uu  double  désastre , 
le  miisacre  des  Fjbius  sur  le  Crcmère,  et  sur 
l'Allia,  par  la  liotileuse  défaite  de  l'armée,  suivie 
d«  la  ruine  de  Renie,  fut  appelé  de  ec  dernier 
revers  jour  de  l'Allia,  et  l'on  élablilquc  ni  i'oljt, 
ni  les  particuliers  n'entreprendraient  rica  co 
jour-là.  Comme  c'ëlail  le  lendemain  des  ides  de 
jtiilli'tquc  Sulpicius,  tribun  militaire,  nvait  .<Hiri  i- 
iic  baus  succès ,  et  comme,  sans  avoir  en  soin  d'a- 
paiser les  dieux ,  il  avait,  irolsjouneiiris,  Hvré 
raniiee  romaine  nut  coups  Ho  l'ennemi ,  il  fut 
pour  cela ,  dit-on ,  ordonné  de  s'abstenir  de  tout 
acte  saei-é  le  lendemaio  des  ides;  et  pur  la  sitlle , 
selon  quelqu<'<;  inutitions,  cette  pieuse  interdic- 
tion s'étendit  au  lendemain  des  calendes  et  des 


II.  On  ne  put  pas  Iiiiiglciii|i.s  .s"(»(cii|ht  'a  loisir 
de  relever  la  république  d'une  si  grande  cbnte. 
VmetHê,  les  Voisques,  nos  SDcieas  ennemis, 
avaient  \>i  h  les  armes  pour  anéantir  le  nom  ro- 
main -  d'un  autre  odté,  au  dire  des  marchands, 


les  ebeb  de  Contes  les  nations  do  TÉinirie ,  rduls 

au  temple  dr  Voîliimnti .  $"ét:iit>ni  conjures  pour 
la  guerre  ;  entin ,  pour  surcroît  d  alarmes ,  on  an» 
noiiçait  la  défeciion  des  Ulhis  et  des  Hemiqusa, 
qui,  depuis  le  combat  du  l;»c  Résilie,  n'avaient 
jamais,  pendtait  près  de  cent  ans,  Irabi  la  fui  qin 
les  unissait  au  peuple  romain.  Comme,  en  pré* 
sciiee  lie  si  nniii!it  eu\  et  de  si  prcssaïUs  datmers , 
uhacua  comprenait  clairement  que  le  nom  romain 
ëiatt  tton^nnilenient  menacé  par  la  haine  de  l'en» 

nemi,  mais  enciue  p«r  le  mépris  lies  ailii^,  on 
résolut  de  confier  la  défense  de  la  répulilique  aui 
auspices  qui  l'avalent  reconquise,  êl  l'en  nesnrna 
dictateur  M.  Fnrius  Camille.  Ce  dictateur  nomma 
C.  Servillus  Aliala  maître  de  la  ravalcrie ,  et , 
après  avoir  proclamé  le  jiistitium ,  il  ût  une  levée 
de  jeunes  soldats  :  les  TÏelilards  mêmes  k  qui  it 
restait  qnelqne  vigneur  prêtèrent  serment  et  fu- 
rent enrôlés  par  centuries.  Ces  troupes  inscrites 
et  armées,  il  les  divisa  en  trois  corps  :  le  premier 
devait  aller  snr  les  terres  de  Véies  fnirf  trtf  à 
l'Étrurie;  on  autre  eut  ordre  decaïupcr  aux  por- 
tes de  la  vlNe  :  ces  dernières  tranpw  étaient  «m* 
mnnHéfs  par  le  triban  militaire  A.  Manlius;  celles 
qu'il  envoyait  contre  les  iïlrosqncs  avaient  pour 
diefL.  ÉmHIus.  Lui^nbne,  il  mena  le  iroiÀms 
corp'î  cftiiire  li><i  Vftlsfuies  .  les  tronva  campés  non 
loni  de  Laviiitum,  au  lieu  dit  près  Mécius,  et  les 
attaqua.  Us  Vuisqus*,  ^ni  ^Mttaiont  la  finaoe  è 
Rome  f  nr  méjiris  de  sa  faiblesse  et  parce  qu'ils 
croyaient  que  les  Gaulois  avaient  à  pou  près  dé- 
iralt  la  jeunesse  Tunwlno ,  Ibrent ,  an  seul  iMm  de 
Cnmillo,  saisis  d'une  telle  épouvante,  qu'ils  so 
couvrirent  d'im  rvtrandienaot,  fortUié  ki-utéoKt 


colani  ileniTi,  [..  Vii  i^nnun  ,  P.  Comeliom  .  A.  Wm- 
iiuin,  L.  ^aiUium,  L.  PottuniUiin.  Ili  ei  iaU:rr«i>MJ 
qimm  eitemplo  niagialrailaiii  imaient ,  nuits  de  m  priiu . 
qnam  de  religioatlHis»  seniUnn  cmralorre.  la  prinis  to- 
dense  iege*  (emnt  aulani  en  dooitedai  islial»  el  qtt»- 
dam  régla  IS(n)  Moqairt.  que  caaiparer«nl,îaMernni  : 
■lia  CI  lit  édita  Mian  la  vulgus  :  quir  autrui  ad  ncra  p<i'- 
tînrli.iiil,  a  |)0aUI1dbui  inaiime,  ut  i'i'l:^;iiigie  <>h>ini  Uis 
1 1,-1 1)1' rciitnnitlitndiiiif.ininins,  «ippi  essa.  Tum  de  dirhui 
Pl. .igitin  c>rjilnni,  ilifiiii|iie  an!:' (iicm  \^  kilen- 
dai  ii'tliles,  diiplin  tiadu  iattgaeni,  tqua  die  ad  Creme- 
ram  Fabii  CtsI,  qiio  lieindc  .id  Alliam  cum  eiibouri>!s 
liiBdepagBalaai).  «  poiteriore  dade  ABiemea  appeUa- 
mal ,  luigaeBMioe  rei  nnUi  putaMee  priTattgiqne  agenda 
ftoeruot  QnMsni»  qnoil  pailridie  idus  «ïaMIes  Don  il- 
ttiaet  Sidpfelds  tritiumn  mltitiim ,  Df4|ue  liifeiila  psoo 

deuni  (MisI  dU  in  tcr  liimi  oliji  ctus  liosli  r\crnt>i>  riutiaiius 
ruet ,  Pliani  piv^U  idie  klus  rctrut  divinU  tnpentederî  ju»- 
tuni  :  iiiLlu  ut  pmtridie  lialendas  UBOqwae  USassasdsn 
rtïticri  i'-^i,  traditum  poianl. 

1 1 .  >ik;  diu  iicult  qaictiicomiliaeriKenaK  ex  tain  gravi 
caui  ràpublica  «ccaoi  agilars.  Hioc  Votoei ,  vcten»  bat. 
■■i,  ad 


liiiK-  Ktriiiin>  prineipum  ex  oniuliMi»  populU  ooojuraiio- 
nnti  d«>t>dio.  ad  ranum  Voiiuuino]  lactiim ,  mercaloret 
aifrrebiiat.  ISotui  q(ioi|iie  lerrur  aoceufrat  delecitous 
Laiioanu»  UeraieonnBi|ae,  qoi,  posl  pngoans  ad  Iscuoi 
IVegilliun  Gutaa.  par 
aniUlguafldeiai 

qaon  taatt  udiqus  temm  cireaiutlareDt .  appareret- 

que  OHUiibuB, noa  odio  K*liimapad  liaales.  ifd((>iitiNii[iiii 
cUam  ioler  (ucim  iiomen  nunaouui  laLtorui  i:  -,  (lUcuii  lu- 
(loin  aiispic'.is  iMeniU  reioptililicim  ,  qtiibu»  recuperata 
cs*«t,  dicta UM-euiquc  dict  U.  Furiuni  (jatuilluin.  It  dic'a* 
(or  C  ServUîuni  Abalam  mafciitruni  equiiuiu  ditil  :  ju*- 
tiliei|w  indicto.  éaledam  jaoioniiB  bataul,  lia  ut  «eaio> 
tatiptaqaa,  qnOna aliqold roiiorlt sapsMMSt,  iavolia 
tua  (uralss  CMtarlsrst.  BievdIaB  «aaieripiiixn  arma- 
tunMfue  trHMsRi  divialu  Paciea  aaan  iu  «Kro  veieule 
Ktr  n  i  >  >  :  loioii  :  altcmm  auto  urbeni  outra  lucare  \w- 
i  1  ibiiiiui  raitilnro  liU  A.  Mauiiua;  il)»,  qui  «dirartut 
F.trii>co!i  iiiiiifli.intiir ,  L..  KjbùXmu  prspiui.us  :  tfiti.'tiii 
psrt«iu  i|>ê4i  ad  VuJMxn  duiii,  neeprornl  alk  Lanufto  {nd 
MiMium  is  locni  dicitor)  castra  oppugoareestadortui. 
Qtrtbvs,  ab  tmsmtifm,  qood  props  ouMisn  delatam  è 

a4  ImIIubi  pro* 
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d'un  monceau  «l'arlires  renversés  jxinr  fermer  h 
ronncnii  raect'-;  «les  iMli'<sa{lf's.  Vov.ml  cela,  Ca- 
mille lit  mellrc  le  feu  ii  ce  rempart  de  braaclia- 
gcs;  secondée ptr  le  Teui ,  qui  par  bsnrd  toolllail 
avec  violeoee  du  oftté  de  rennemi ,  la  flamme  eut 
blenti^t  ouvert  un  chemin  :  rinciMidie  {;nj;na  le 
camp 2  et  la  vapeur ,  la  fumco,  lo  péiillcmcnt 
même  de  celte  verte  matière  embrasde ,  crTraya  si 
fort  reuDcmi ,  que  les  Romaina  euraul  moins  de 
peine  à  forcer  le  relraocliemcnl  pour  ptiairer 
dans  le  camp  des  Voisqucs,  qu'ils  u  eu  avaient  eu 
k  fnneUr  les  braocbages  dévorés  par  l'incendie. 
Aprte  avoir  mb  eo  ddroiito  et  taillé  en  ptcces 
l'ennp  Tii  !  r  s'élre  rendu  maître  du  camp,  le  dic- 
tateur Lvra  ic  butin  aux  soldats,  ce  qui  leur 
fut  d'aulanl  plus  agréable  qu'ils  s'y  attendaient 
moins  de  It  perl  d'an  §6aénl  peu  porté  k  ces 
largesses.  Ensuite,  Camille  poursuivit  les  fuyards, 
et,  lorsqu'il  eut  culièrcment  ravage  ic  territoire 
de»  Vûisques,  ceux-ci  se  rendirent,  domplc<s  en- 
fin aprie  soixante-dix  ans  de  guerres.  'Vainqueur 
des  Voisques  ,  it  marcha  contre  les  Èques,  qui, 
eux  aussi,  préparaient  la  guerre;  il  écrasa  leur 
armt^  à  Bolcs,  et  ayant  attaqué  uuu-&eulemeal 
leurennq»,  mais  leur  ville,  il  s*ea  empara  du  pie> 
mîer  coup. 

ni.  Tandis  qne  du  côté  où  Cnmille  était  à 
la  tête  des  forces  romaines,  la  lortuue  se  pronon- 
çait pour  mras ,  d'un  autre  côté ,  on  éprouvait  de 
vives  alarmes.  Presque  toute  Tlitrurie  eu  armes 
assiégeait  Snirium,  alliée  du  peuple  romain  :  ses 
dépotés,  suiaui  adressés  au  sénat,  en  lo  priant 
deice  anialer  dans  leur  délrasM,  obtinienl  un  dé- 
cret qui  ordonnait  an  didnlinr  de  se  porter  Mna 

fccti*,taatuiD  CamiUiu  auditas impcrator  terrorii iota- 
laral.ttvaitoaB  1^,  vaUma  «segMlis  aritorUm*  sept- 
rent,  neqiu  inirarc  ad  niunimenta liMtit  p«5st  i  O  i  tt 
ul>i  animadTertit  Cauiillus,  igaem  in  ohiect  im  sa-pcni 
coajici  jouit  :  et  forte  erat  «ii  magna  venli  Tcrsa  in  ho*- 
tam.  Uaqw  non  apnmit  «olum  incendio  viam ,  Md,  flain- 
mb  lo  esslra  tendentibiu .  va  pore  ctiMi  ae  hmw  erppi- 
toque  viridi*  materia*  flat^raotis,  ita  ooostt  rnnvit  host<-», 
ut  niiior  rnoia  supcrantibus  Tallum  in  caitra  Voiscorinn 
Eomaais  flMrit,  quam  tramoendentittui  taiNMi  iaoendio 
alMumptam  hMnt.  Foria  hoitUNM  caMiai|M»  ^nin  caatra 
fmpetn  crpiMet  dielafor,  prsdam  nilllli  dedit ,  mlaut 
^ptTalatll,  iiiiiiiiur  I.iru illirt' ,  l'o  ^i.itiorem. 
Penecultu  detnde  fugiealei,  qnum  ouiucui  Volacum 
B|nmi  depopnlatMUWl .  ad  dcditionem  Volaom  septua- 
gciiroodemuiD  sono  suttegit.  Victor  ei  Volicis  in.£quos 
tmntiit,  et  ipaos  belliun  molientea  :  exercitiiin  eonun  ad 
Rolas  oppreuitt  m  e  castm  niodo»  isd  orliefli  ctiaB  ag- 
grcwut,  impelii  primo  copit. 

111.  QaniBiB»iMrto,ta4|a8  e^nl  fftiwMnsCa- 
niilliu  erat,  ca  fartuna  cssft,  aliam  in  parteni  tj-rror  in- 
getu  ingruerat.  btruria  prupc  oninis  anuala  ^utrium, 

sociospopuU  tMnani«  dMidsIiats  «lonunlfliaapepem 


délai  au  secours  des  Sutriens.  liais  la  fortune  d«s 

assiégèi  ne  leur  permit  pas  d'atletiilre  raraini- 
plissemeul  de  cette  promcsM^  ;  [»eu  nonilireux , 
épuises  par  les  fatigues,  les  veilles  cl  les  bleshu- 
res  qui  tombaient  toujours  sur  les  m£mee,  les  ba« 
hifants  avaient,  par  une  capitulation,  livré  leur 
ville  à  reooemi,  et,  ayant  quitté  leurs  pénates, 
les  maibenreux  s'en  allaient,  sans  armes,  et 
n'ayant  que  le  seul  vêtement  qu*ils  portaient. 
Kn  ce  moment,  par  hasard,  Camille  arriva  avic 
l'armée  romaine  ;  celte  troupe  désolée  se  roula 
h  ses  pieds  ;  il  culeudil  an  discours  des  principaux 
citoyens,  oii  était  exposée  leur  affreuae  sltnatiott, 
et  les  gémissements  desfi'mmes  et  des  enfrinls  qui 
se  traînaient  pour  les  suivre  en  exil  :  il  les  no  uiit- 
lit,  et  les  engageas  no  plus  se  désoler,  Icucdisant 
qu'il  allait  porter  aux  Étrusques  le  deuH  et  les 
larmes.  Il  fait  déposer  les  bagages,  laisse  les  Su- 
Irieos  sous  la  protection  d'un  détachement  |)cu 
considérable ,  et  donne  ordre  au  soldat  de  n'em- 
porter que  ses  armes.  Alors,  avec  aes  troupes  plus 

légères  ,  il  marche  *a  Snlriuui;  il  y  trouve,  eomnio 
il  l'avait  prévu  cl  comme  il  arrive  toujours 
après  un  succès,  lo  dcsiordre  j)arl4>ut  :  pas  un 
poste  devant  les  remparts,  les  portes  ouvertes , 
et  le  vainqueur  dispersé  dans  les  maisons  en- 
nemies pour  en  enlever  le  butin.  Aussi,  |Knir 
la  seconde  fois  dans  le  même  jour,  Suli  ium  est 
pris;  les  étrusques  vainqueun  sont  forgés  Ton 
après  l'aulre,  par  un  ennemi  qu'ils  n'attendaient 
pas,  et  qui  ne  leur  laisse  pas  le  temps  de  so 
recueillir,  de  se  rassembler,  de  prendre  leurs  ai  - 
mes. Plurieui*  ayant  oouni  aux  porlea  avec  l'in- 
tention  de  se  jeter  dans  la  campagne,  tmuvnit  les 

rebas  affectis  orantec,  qaum  tcoatamadiaMot,  dscntnm 
lalsr»,  ut  dietaldr  prinî»  qnoqne  tesapore  «wiiBiim  Sa- 

Irinis  f  rrtt.  Ciijiii  spei  inoram  quum  pnti  fortuiia  obses- 
koruiii  non  poluiAvt ,  confeetaque  pauciias  opi^iJ^uoruiu, 
opère,  vigiliis.  vulnfiil)i»,  ijua'  ^eiiipcr  coidera  urge- 
baut ,  per  pactioaeu  urb«  twatUioa  tradila ,  iomtm  etm 
«inguHt  anbii  Tollmaalii ,  inttenitrili  agmioe  p«nlM 
rdiiiqurriut  ;  eo  font'  Iciiiporc  Cartiilhiji  cuiii  i-icrcitti 
roaiauo  iaUti  vcuil.  Cui  quum  te  mavta  turtw  ad  imiet 
pravolriaact ,  principuiiM|Ma  cnitli»en,  neoesaitatc  uliiina 
stpramm ,  Iktus  mulicruin  ac  puerarom  «  qui  euilii  oo- 
luUes  tralidMUitur.  cia^pikset  ;  pareere  lanentit  Sulriona 
juuit  :  •  Elruwit  tts  lurliiiii  lacriiiiiiM|ue  tvrvc.  •  Sarcioas 
iode  deponi ,  Sulhno»que  ibi  routidei  e ,  uiodico  pra*tidici 
rclicio,  arma  tecum  loililcni  ferro  jubct.  Ita  expediln 
etercilu  profectas  ad  Sutriuin ,  id  quod  rebatur,  tolula 
ontoia ,  rebut  ut  RI  tccundis ,  iuveuit  :  nullsm  ttaboncm 
antomœnia,  patentes  portât,  >i('l>)i cm  \.igiim  prd^djiu 
U  liOlUulO  iNtia  cgflivuteoi.  Ilenuu  igitur  eodeui  die 
SitlriamcipUur  :  vMorea  Etnud  iMnetai  Imddinlnr  ab 
noTo  tioste ,  n«)np  8e  coiiclol'andi .  c  i  iri  iique  in  unum, 
aut  «raia  Mpieudi  dutur  »|iauuiu.  i^uuiu  pru  te  4uiM}ue 

tendersntad  portai»  liqua  furie  «e  In  aerasc)ioNre|tM- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  -  LIV.  Vï. 


875 


portes  fermées  i  car  c  claii  le  prrniicr  ordre  qu'a- 
vait donné  le  dieMnir.  Alors  les  uus  preniieni 
!os  armes  It"?  n^trc;  qui  ,  par  hasard,  étaient 
uriués  au  luoiiteal  «Je  l'alla^ue,  appelleoi  leurs 
fluuradtt  poor  teiMipgw  I  m  défendre,  «t  leur 
désespoir  eût  allumé  le  combat ,  si  des  hëraut? 
rtipaiidus  par  la  ville  a'eusseol  crié  de  mettre 
bM  1«  année  ;  if  ue  eeoi  qa*«!n  terrait  dénnnée 
seraient  épar;nii.'s,  niais  qu'on  frapperait  tout  ce 
qui  aérait  armé.  Alors  ceux-là  m£m«s  qui  ne  s'c- 
laient  décidée  an  eoinbat  que  parce  qu'Ile  y  «D" 
trevoyaieut  une  dernière  chance  de  salut,  recou- 
vrant l'espoir  de  conaerver  leur  vie ,  jetterai  leurs 
ormes  de  cMé  et  d'autre,  et,  désarmés,  prenant  le 
seul  parti  le  plus  sûr  que  leur  orfrit  la  rortiine,  so 
mettent  à  la  discrétion  du  Taioqucur.  Pour  gar- 
der celte  multitude,  on  la  divisa;  et,  avant  la  nuit, 
la  ville  Ait  rendoeam  Satriens ,  entière  et  vierge 
de  tout  outrage  de  fîucrre;  car  tllo  n'avait 
été  prise  d'assaut ,  mais  remise  par  captiulatiou. 

tV.  Canllie,  vainqueur  dans  irais  guerres , 
rrntra  dans  Rome  en  triomphe.  I!  fl'  TinrcLer  de- 
vant son  char  une  longue  suite  de  pnsouuicrs,  la 
plupart  élruaqnes.  On  les  vendit  )i  rencan ,  et 
l'on  en  tira  uu  si  bon  prix,  qu'après  nv  Ir  rondu 
aux  matrones  la  valeur  de  l'or  qu  elles  avaient 
donné ,  on  put  encore ,  avne  le  aurplos ,  faire  irais 
coupes  d'ur  qui  Turent  marquées  du  nom  de  Ca- 
mille, et  déposées  aux  pieda  de  Janon,  dans  la 
chapelle  de  Jupiter,  où  elles  sa  trouvaient  «nooro, 
assure-t-oo,  au  moment  do  l'incendie  du  Capitole. 
Cette  année  on  admit  an  droit  de  dlé  les  traos- 
Ikifas  véiens,  capénata  et  Miaques,  uni,  du- 
tanl  cci  soerrasi  avaient  suivi  l'année  ranaun. 


cl  l'on  assigna  des  terres  h  «enonveani  dloYeas. 
Ou  rappela  de  Vêles  k  lome ,  par  uo  sénatus- 

coiisulte,  ceuî  qui ,  pour  s'épartmer  la  pdne  de 
rcibâlir,  claiciU  Uaui>i>4>rttis ,  et  y  avaicul  pris 
possession  des  maisons  abandonnées  :  ils  vou- 
lurent d'abord  murmurer  et  mépriser  l'ordre  du 
scuat  ;  mais  un  jour  ayani  été  fixé,  avec  peine  ca- 
piule  contra  lont  émigré  qoi  ne  reatrerait  pas 
dans  Rnmr!,  ces  mtimes  hommes  qui,  réunis,  se 
montraienl  si  intraitables,  isolàneul  eurent  peur 
chacnn  pour  soi ,  «t  se  sonmirent.  Alnri  s*aocnit 
la  pi)|jul;ill()M  de  Rome  en  même  temps  (|ue  se 
rek  vaif  utsur  tous  les  poials  ses  édifiées.  La  répo- 
blM|ue  subvenait  aui  dépenses,  les  édiles  sor- 
veillaienl  les  travaux  coniiiie  Iravaui  publics,  et 
les  citoyens  eux-mêmes,  pressés  d'eu  avoir  le 
libre  usage,  se  bftiaient  de  mener  Teram  b  Stf  : 
en  moins  d'ua  an ,  la  nouvelle  ville  fut  debout.  A 
t'e\piratii)ii  de  l'aunée,  on  proeéila  an\  élections 
des  tribuns  militaires  avec  puissance  de  consuls  : 
on  créa  T.  QniM^  dndnnatns,  Q.  Servies  Fi- 
dénas,  pour  la  cinquièiuc  fois;  L.  Julin'^  Juins, 
L.  AquÙius  Gorvus,  L.  Lucrétius  Tricipiiîuui) , 
Ser.  Sulpldus  Rnfus.  Une  armée  fat  dirigée  cen- 
irc  les  Èques,  non  pour  les  cïirtibattre,  car  ils  s'a- 
vouaient vaincus,  mais  pour  assouvir  la  baine 
publique  des  dtof  ans  par  la  dévastation  de  lem» 
plaines,  et  leur  âter  le  pouvoir  do  recommen- 
cer la  guerre,  line  anin»  armée  fnt  envof  ée  sur  le 
terrileiradesTarqnIniens.  U ,  les  villes  étmsiiuee 
Corluusa  elConléoébra  furent  prises  d'assaut  et 
renversées.  A  Cortoosa,  il  n'{  eut  pas  la  moindre 
résittanee  :  on  attaqua  la  pbce  k  liuiirovisle,  el 
an  pNBder  cri,  au  prenriar  assaut,  ea  la  prit; 


•eot ,  àmu  (  id  cotai  primnn  diciator  imperavmt  ) 
porta*  inieoiunt  Inde  aitt  arma  cipere .  alil ,  qum  forte 
amialo*  tumultut  oocupaverat ,  oMiTCKarr  suos ,  ut  pr^ - 
UominirPnt:  qnod  ac**nsuni  ab  Hcspcralmne  hnstiura 
fiii^  '  1  ,  ni  pr.icones ,  pcr  iirb<'ni  rfimiisi,  poni  «rmn  ,  cl 
pani  iu<>ru)i  jtittÏMeut,  nec  pr»ter  armatos qaemqttam 
violdri.  Tam  eliam,  quibm  snimi  io  ipe  uUima  ot>»ltDati 
ad  dcnriaadam  fearant,  poaUiiiBiii  data  apes  vila  est. 
jactwe  psMlni  arma  >  iMntMaqae,  qaeé  fallu  fartiaa 
flBcenl,  m  hodi  offtrfe.  Magaa  iinNiiailBliaiafaidiH 
divisa  :  oppidum  sote  mclnn  rediKlnn  Sntrlda  Invials- 
tum  tntegniraque  al)  niimi  ctiide  b«lli,  quia  oeatl cap* 
t'im,  aed  Unditum  p<!r  coiiililkmei  fuerat. 

IV.  (^iinillu*  in  urlMin  triuniphnns  rriliil  ,  ii  n:  siiiiul 
b«ll<>raQi  \ictor.  Lnnee  plurimo*  caplivo»  et  rtruiicti 
aote  curruni  duiil.  Quibiu  (ub  hnitn  venuodatij ,  lanUun 
a^ria  redactna  est .  ut ,  prciio  pro  ouro  matroni*  p«rso- 
Ittlo,  M  eo,  quod  wpererat,  irea  palem  aoran  facta» 
•lot  :  qMaa«  cnm  Utalo  pemiais  Candlli*  sols  Capitoliam 
iBoaBflHuialiifhesaeeeaitstaalepeda  Jnmuibpoii- 
taa  IMaN.Ev  anop  in  drilatem  actepti ,  qui  Vrleotiinn 
Ce IMiiaUiaOKiee ao Faliicoruni  prr  ea  Ml»  liankfugrraot 


ad  RanuDOs ,  agcrque  ÎU  ootIs  dvilMit  aatftiiatut.  Revo- 
call  qnnqtw  in  nrbem  M&alatconiulta  a  Vcli* ,  qui  oUH- 

(  II  I  Kiinur  pignlia,  occupalib  ibi  v.icuis  tcclis,  Veiua 
se  conlulrranl.  Ft  piiriio  freniiuis  fuit  ab(M^uaiitiuui  im- 
prrium  :  cli<  s  deindc  pr  i  s  iiiiLi  capilalisque  p(PDa,qui 
non  mnigrassel  Roiuaiu,  ex  rcnicilius  anlvcursia  aingulw» 
ni«ln  «uo  quemqnc ,  obedienlM  feeil.  Elftamaquim  Ae> 
tam  ioia  lUnal  eisuraaca  mMdb,  et 


cilgcotibas  opns.  et  IpilB  privalla  ( 
tl4«riiun  ntas  )  Hsuloaiiilîhâi  aâ  eRMam  o|ieri*  :  ioin- 

quc  nnniini  nova  iiihs  slolil.  Eiilii  atiui  i  iiiiti-i  [nhuno- 
rum  militutu  rou.sulari  p.)l<-il;itp  haliila.  OeaU  1.  Quinc- 
luis  Ciiic'Iuii  iUi»,  Q.  ServiUiis  1  i  h  ii  i^  ^)ujnto^l,  L.  Julioa 
Ji.]lu>,  !..  AipiiUiu  Conrus,  L.  Luci  eitu»  TricipiUoua, 
Sor.  .Siil|ik  utii  Rufus.  Eicrciluin  aiteniniiu.£quoi,  ooa 
ad  lieiluoi  (  i  icioa  iHau|ii«  aa  friebanUtr ),  aed  ab  odio  ad 
perTasiandiui  flacs,  ae  quU  ad  nofa  eeoéuia  nUaquaicnt 
Tirium .  doiere  ;  allnv  fa  agrun  tiryiilntffliimi  IU 
oppiJa  Etnnearaai,  OarlMW  «I  Cenleiwlira ,  ri  oapu 
du  iiiaqur.  Ad  CortuoaainDihilMrtaniinis  fuif.  Improtiia 
ad'jrti,  priEoo  clauiore  alque  impclu  c^miy  :  direptum 
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elle  fut  pillée  et  brûlée.  Contétirhn  soutint  an 
siège  de  quelques  jours;  des  Ira  vaux  coutinus, 
-qu'on  ne  saspeadit  Di  I«  jovr  ni  la  nnit|  la  ré- 
duisircnt.  L'armée  romaino  fol  partagé  et)  tix 
divisions,  qui  se  battaient  chacune  toutes  les  six 
lieures ,  et  les  assiégés ,  peu  nombreux ,  ne  pou- 
faianl  opposer  que  ka  mêmat  eorps  épuisés  à 
dai  adfanaires  qui  se  reaoaTelaieot  sans  cesse  ; 
ils  soccoml>èrent  h  la  fin,  et  laissèrent  les  Ro- 
uiaius  pénétrer  dans  leur  ville.  Il  paraissait  con- 
▼enaUe  ani  Irilmos  da  rëscrvar  le  batin  pour 
la  répabUqna;  mais  ils  tardèrent  plus  "k  donner 
Icirrs  ordres  qu'à  se  décider  :  pendant  qu'ils  hé- 
sitaient, les  soldais  s'emparèrent  da  butin;  or,  à 
nuiiia  da  braver  laur  haine,  on  n*eAt  pu  le  leur 
reprendra.  La  même  année,  outre  1rs  constrac- 
tions  particulières  dont  s'rtmndit  la  viiln,  Ip  Ca- 
pilule  (ut  reconstruit  jusqu'en  ses  famlciuenls  sur 
una  masse  jnerree  éqaarriei  ;  ouvrage  qui,  au- 
jourd'hui mémo  encore ,  attire  les  regarda  au 
mUiou  de  la  magoiCconce  de  nolro  ville. 

V.  l'andis  que  les  citoyens  étaient  occupés  à  ces 
Iravanx,  déjà  lot  tribuns  du  peuple  s'efforçaient 
d^allirer,  au  moyen  des  lois  agraires ,  la  multitude 
Ft  îciirs  n'j'îprihlécs.  Ils  lui  montraieni  en  cspéninco 
ks  terres  de  Tomptinum,  dont  Camille,  par  la  ruiue 
dat  Voisqucs ,  lair  avait  désomais  aiearé  b  pos- 
aeaiion.  Ils  m  plalgaiiaitl  e  qnaaa  larrMoira  diait 
plus  infesté  par  les  nobles  qu'il  ne  l'avait  jamais 
été  par  les  Volsques  :  car  ceux-ci ,  du  moins ,  n'a- 
vaiaat  pu  étendre  leurs  iocursioos  qu'en  raison 
da  lenra  ferm  al  data  puiMaïaa  de  lawa  armes; 
mais  les  hommes  nobles  marcbaienl  \\  l'eulièrc 
possession  du  territoire  de  l'empire,  et  si  on  ne 

pnpnntionem  surtlnnit.  latwrque  contiaiius ,  non  diy  noQ 
u»cto  remtuiu,  sut>egit  eu».  Quuiu  in  &t'X  partes  divitut 
exercitus  romanos  scnli  boris  in  orbcm  ■ncoederet  prae- 
Iki.  oppidniot  eoideai  ialesro  wnoiier  cerismiui  psadtas 
fcnot  eblieerBli  eeiisfe  tandeiB ,  locasiioe  îiivsdeodi  nr- 
l>cm  Romani»  dfliiu  r«f  l'iiliticnri  pr<T(lam  frihnnis  pla- 
oebat  :  «ed  imperium, quam  cootiliam ,  segaius  fuit.  Dum 
eaDdSQtnr,  lam  mililnm  prttdsSVSljMc,  nisi  per  iDTi- 
diaoi,  adimi  pèlerai.  Eodsm  sono,  ne  privatis  lantum 
opsfÂiit  ereieerat  arts,  GspilsHiini  quoque  mxo  qoa- 
drato  slibstraetiim  est  t  apw  ftl  in  hSS  msgaifloràlia 
urbit  ctiiupicieodoai. 

T.  lin  «ttribosi  plelMi ,  ci^ilale  a?dincaado  oocupaia , 
CSoeiSBSt  nus  frequrnlare  legibui  agrarii*  cwnabaalur. 
OstsBlibatnr  in  i|)eai  pomptinu*  ager,  (uni  primuin .  posl 
aecUat  è  Camillo  Volicorum  res,  poucMioiiit  baud  aiu- 
btgoB.  Crimitubêntiir  ;  •  MuUo  mm  iofettiorom  agruin 
ab  nebiitals  eue*  qOMa  a  Volacia  fueril;  ob  illts  enim 
lanlum,  qnoad  vires  el  arma  Inbaeriat ,  incurnooes  co 
feelM  :  nobtl»!  hinnlofs  In  pnaieiiimcni  agri  publici  gras- 
turi;  iior  ir'i  ,  antrtpintii  omoia  pra?ci|)iant .  divisus  ait, 
locttffi  il>i  plein  (on.  •  Uaiid  lugao  oprre  plcbcm  nwTe- 


Ic  partageait  avant  qu'ils  n'eussent  tout  otiv^Iiî,  il 
n'en  resterait  rien  au  peuple.  •  Ilsémureui  faible- 
ment la  multltiida  qoe  la  «ohi  da  bitir  Icnalt  éloi- 
gnée du  forum  ;  épuisée  d'ailleurs  par  les  dépen- 
se? ,  elle  songeait  peu  à  ces  terrts  qu'il  ne  lui  serait 
pas  possible  de  faire  valoir.  Dans  cette  i-ilé  pleine 
de  religion ,  comme  la  dernier  désastre  avait  reada 
superstitieux  Isa  obeb  MSHDênMs,  on  voulut  re- 
nouveler les  auspices,  et  on  eut  reconrs  à  On  in- 
terrègne. Les  interrois  qui  se  succédèrent  furent 
>f .  MaaKns  Gapitolinns ,  Ser.  Sslpielus  Gamdriottt, 
l.  Valérius  Potitus.  Ce  dernier  tint  les  COmices 
dans  lesquels  on  élut  tribuns  militaires  avec  puis- 
sance de  consuls  L.  Papirtos,  C.  Cornélius , 
C.  Sergius,  L.  ÊniliilS  pour  Ta  seeonao  lan, 
L.  Méncnius,  L.  Valérioa  Publieola  pour  la  troi- 
sième. L'interrègne  avant  cessé,  ils  entrèrent  en 
charge.  Celle  année,  le  temple  de  Mars,  voué 
pendant  la  gucrra  des  Gaulois,  fat  dédié  par 
T.Qoinctios,  duomvîr  «ommis  aux  eérénoonies 
saerées.  On  institua  coeorc  quatre  tribus  compo- 
sées des  nouveaux  citoyens,  la  Ste.llatioc,  la  Tro- 
m^line,  la  Sabatinc,  l'Arnienne,  elavec  ces  tri- 
boa  fat  eomplélé  la  nombre  da  vingt-cinq. 

VI.  L.  Stcinius,  tribun  du  pciipte ,  traita  du 
partage  dos  terres  du  Poraptinuni  devant  une  mul- 
titude déjà  plus  nombreuse,  plus  remuante  elplos 
a  videda  terres  qu'auparavant.  On  agita  «oui  dans 
le  sénat  la  question  de  h  t'nerre  contre  les  Latin.": 
et  les  lierniques;  mais  comme  l'Élruric  ^e  mon- 
trait en  armes,  le  souci  d'une  guerre  plus  impor- 
tant» flt  ajoomer  ee  projet.  Le  pouvoir  revint  I 
Camille,  nommé  tribun  milifair-^  nveo  pnis.<;aoce 
de  eonral  :  les  cinq  collègues  qu'on  lui  adjoignit 

rsat  »  et  Inftaiiaealaai  ht  <te«  propler  «Alend  «nm* 

et  eodem  exhausiam  tmpcnsiï ,  eoqne  agri  imraeinorem  , 
ad  queiu  tastruendum  vires  uoii  t  ii^i'iU.  lu  civiktc  pleua 
religiODum ,  tam  etiam  ab  receiiU  clade  supenlilio&ia 
priudpibiH»  al  rcoevereatur  ampicia,  res  ad  interr»< 
gnum  redlN.  InterresHdelneepa  H.  MraiinCIqillolliiiia, 
SiT  Sitlpiri-T;  CanicrioiUiL  \  nl  r  ri  Potitua. Hic  de- 
miim  tribiinnrum  niilitum  coiiMilari  pok^Uilecomiiia  ba- 
buit.  L.  Papiriom,  C.  Coroeliuin ,  C.  Sergiuiii,  L.  .Ciiii- 
liom  itérant,  L.  Mcoeniani,  L.  Valerium  PnhlieoUin 
tertfom  ereat.  Hf  «s  fnlerregno  ma|;istnilani  eeeepere. 
Eo  annii -irifr.i  Miii'ii; ,  pairi'o  hi,  t1;p  v.jt.i ,  dedicata  eal  a 
T.  Quinctio  duuuivtrû  sacrii  facmadu .  TritioaquattliOr 
ex  Doris  civibo*  addiitt,  Stollatina ,  TrooieotinSt  Ssto- 
liua ,  Arnienais  i  eM)as  viginli  qainqas  InbWMn  aaoa- 
rutii  etpl«vere. 

\l.  Ile  i  tr  I  [Himptino  ait  L.  Sicinio  tribum  p!ih:» 
acUim  ad  frequcaliorem  jam  populura ,  ambiliurenique 
ad  cupiditaleiQ  agri ,  quani  ftiBral.  Et  de  lattiM  bernioo- 
qoe  tieilo  niealio  Tacla  iu  seualn,  majorU  l»e!li  cnra ,  quod 
Elruria  in  armii  erat,  dilate  eal.  Res  ad  CaniiUum  tri- 
hirniiin  iiiilitiini  o>nsiilan  potoslate  ru<iiit.  Collej^'X  addili 
quioqne,  Ser.  Coroeliiu  Halugineoiia,  Q>*intu»Senitlias 
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furent  Scr.  Conxliu'i  Malaginonsis,  Q.  Servilius 
Fidcua»  piur  la  sitième  fois,  L.  Qoioclia$  Cin- 
«InMtw,  L  Homtim  Pririta,  P.  TalMiH.  An 
commcnrcmcnt  de  l'année ,  k»  esprits  furent  dW- 
iraits  de  la  gaerre  d*Ëtrarie  far  de*  fugitifs  da 
PooiiliBBB  qui  nrivèrait  «NNittiMiiMiit  k  Kam, 
aoDODÇtntqtic  Ifs  imialcs  avniotit  pris  t«-s  armes, 
«I  <f/Êe  les  peuples  latins  avaienl  mm  main  envoyé 
loirÏMiaaM  k  «Bito  gmrre.  Ces  peuples  dén> 
vouaient  toute  pari  ici  pal  ion  publique,  mais  \h  ne 
pouvaient ,  disaient-ils ,  einpOcker  leurs  Tohutai- 
wm  d'tOer  ipierroyer  ob  lioa  t«nr  aemblrit.  On 
aToit  appris  désormais  il  ne  mépriser  aucun  cn- 
tmmà  ;  eaeooaeqiieooe ,  le  sénat  remercia  les  dieux 
<i«  M  que  CamWt  Aail  en  charge;  car  on  aurait 
4Hé  obligé  de  le  nommer  dictateur ,  s1l  se  fût  alors 
trouvé  liors  de  fonctions.  Ses  collëfijes  avouaient 
•  que  ia  conduite  de  toutes  tlioses,  en  présence 
de  la  goerre  et  de  ses  alarmes ,  devait  reposer  sur 
un  seul  homme  ;  ils  ont  l  iiitentioii  de  dcfcrcr  le 
commandemeat  à  Camille ,  et  ils  ne  croient  rien 
perdre  do  leur  majesté  et  Ateot  coneesskm 
à  la  majesté  d'un  tr!  ti.immp.  »  les  frthnns  furent 
cumlxlés  de  louaugta.  par  le  sénat ,  et  Camille  lui- 
ntee,  toMbé  Jnqn'a  m  «n  mofei,  lear  rendit 
grûew.  tLc  (teople  romain,  dit-il  ensnile,  qui  l'a- 
vait déjà  crée  quairo  fois  dictateur,  lui  avait  im- 
poeémiiMnnilwdcaii-tleiéMtwiiMeBgraud,  par 

l'opinion  si  flatteuse  que  cet  ordre  avait  v  m 

fk  lui  ;  et  ses  collègues  un  plus  grand  encore ,  par 
une  «nnkeMMliMe  si  gtorlense.  Que  t'H  pouvait 
lllMler  à  ses  travaux  et  à  ses  veilles,  il  s'efforce- 
rait de  te  surpasser  lui-ai&ne,  atloqoe  cette  uni- 
¥MMll0  «time  di  mi  condloyeRS,  déjk  si  liautc , 

FideiMs  teitum ,  L.  Qnincliu»  CiactoBAloi .  L.  Heratiu* 
PiilviUuB,  P.  Vaécriw.  PriMipio  anni  «ranv  eu»  ho- 
«dauBi  mal  «  bcNo  «traie»,  ^uod  tagioBaum  et  agro 
powpdsoafaïqB  Ng^anteUaiiiiii  in  urbem  allulit,  Aali«- 
le>  la  anaii  «no,  Lattaoruinque  ptipatoi  javcriHiiem 
auliKoiliue  id  id  tiellum:  eo  «baaeut«s  p«l)llcuiii  fuine 
ooQtiliuin  .  quixl  oon  prohiliilM  taotiimnKd  >  TohinUiruM 
dii'creul  railUare.iibivelItiil.  Iic&uTatiij;itii  ulla  turiieiiiui 
t>clla.  Itaque  «enalus  diis  agere  graUa«,  quud  Cianul  us 
tu  inagiatralu  essct  :  dictalorcm  quippe  diocoduni  riiti) 
Hiim,  à  privalua  eiaei.  El  coUaga»  fileri,  «  Bygimm 
ooaaiaai  lenim ,  ubi  quid  bcltid  iariwto  iagrual,  ia  viro 
•a»  «m:  tiUqae  dcstiaaloni  io  aaimo  eue,  Camlllo 
BUOnriMcre  imyariuuii  aee  quiaiuacn  de  niajcttato  fua 
detraetom  crrderc,  quod  majeitali  cjui  Tir!  concraaia 
SCbL»  Collaudalta  ab  acnalu  IribuDÏa,  et  lp«e  Cauiillii», 
COfihiaiu  iHiijiio  ,  pi  3liM(>rît.  .  ,  .  uuk'iiU,  <.  miu» 

a  pupu><i  loiiuno  iibi ,  qui  »i:<  dtctatormi  jam  quartuiii 
créai»)  t,  iiia|>imiii  a  ii  ii.uu  Uilihiu  d«  «e  ludiciiaejiia  or- 
diiiit,  DMiimuiii  laoi  btMJoratonun  onUegarum  oiMe(|uio 
iiiiuiigi.  tiaque  fi  qaid  taUtris  TigiUanflMqw adjhl  poa- 
«U^cerlaalemaceaaiifsaai  aaidMnaa,  al  lani»  dese 


pût  être  également  (îiiraMe.  Quant  a  la  guerre  et 
aux  Antiates,  il  y  avait  l'a  plus  do  bruit  que  do 
danger;  il  péuMit  adanmoiiit  «pie,  iTil  m  fatialt 
rien  craindre,  il  ne  fallait  non  plus  rien  négliger. 
De  tons  cfitcs  la  ville  de  Borna  était  enli>urée  de 
voMw  hihwaz  et  Jitoin  ;  H  Mhit  donc  {«rlager 
entre  plusieurs  chcî^i  et  plusieurs  ornièes  le  scrvire 
de  la  répnbliquc.  Toi,  P.  Valénus,  dil  î I,  je  l'associe 
k  mon  «oauMiideiDciil  et  )i  mes  eoiiwils  ;  tu  cod- 
diiiras  avec  moi  les  lésions  contre  non  ennemit 
d'Antium  :  toi,  Q.  Servilius,  avec  une  autre  ar^ 
équipée  et  tonte  pnHc,  tu  camperas  dans 
Kome,  el,  d'ici,  tu  observeras  si  les  Etrusques, 
commo  naguère,  se  soulèvent,  ou  si  les  î.atins 
et  les  Berniques  proRtent  de  nos  eniLarras  pour 
remuer.  J'ai  la  certitude  que  tu  te  conduiras 
d'une  manière  dipno  He  t  in  père,  de  ton  aieul, 
de  tui-méme,  de  lus  su  inluinals.  Uue  troisième 
arrot^e ,  foi  iti(''<-  par  L.  Qaineliui  dei  dtofeoa 
que  leur  àu'e  ou  d'autres  causes  éloignent  du  ser- 
vice ,  gardera  la  ville  et  les  reoiparta.  L.  Uora- 
litt  aen  cltargé  de  pwmir  nn  appfw^dkmiw- 
raents  d'annes,  do  traits,  de  blé;  enfin  h  tous  les 
besoins  qui  pourront  survenir  dans  cette  guerre. 
A  foi,  S«r. Cofiiélina,  ia  présideilce dn  eonepil 
pul)lic ,  ta  surveillance  de  la  reliijion,  des  comices, 
des  lois,  de  tous  les  inlérits  do  la  ville  :  c'est  io 
vtM  de  tes  «ollignes.  •  Tons  a^ant  accepté  et 
promis  de  remplir  avec  zèle  l'emploi  qui  leur 
était  assigné ,  Valérius,  choisi  pour  partager  le 
commandement,  ajouta  t  qu'il  regarderait  M.  Fu- 
rius  eomme  son  dictateur,  qu'il  lui  servirait  sen- 
lement  de  maître  de  la  cavalerie  ;  et  ainsi ,  le  suc- 
cès qu'on  allendait  de  l'unité  de  commaudeiueot, 

cotMeoaa  dvitatic  opjnkNMB,  4|îh»  aMRriaa  alti  eMam 
•ewlaaltai  «Mat.  Qood  ab  bcllum  Mqoe  AailiMa  ant* 
a«it ,  fhiB  Ibt  niaarant,  quam  periculi ,  emr  :  istamen, 

ul  nibil  tiincndi,  ilc  nihil  mniemnendi  aiictoreni  ene. 
Circumtcdcri  ortein  roiDiinarii  ah  «vlionnili- 
morum  :  itaqoe  el  ducibos  pliirilniii  et  i-iorc-ilibiis  miwi- 
niatrandam  rempiililicaiii  psse.  Te,  inqiiit,  1'.  Valeri, 
iocittin  inipcrli  cooMSkiue.  l^giom  s  iurcimi  nttvennaaB- 
tiaian  bmiem  dmctn  ptewt  ;  l« .  Q,  âcrvili,  altero  «lar- 
di«  foitmcto  paMtoqaa,  in  ariie  eailn  lnb«i«;  lalta- 
lHi,aivefilnriaaeiatailn,  nt  aupcr.  tiv**  nota  btce 
«m ,  LiUai  alque  Herald ,  nmveriot.  Pro  C4tIo  habeo , 
ita  rem  gealnrum ,  ut  pâtre  ,  nvn ,  t«que  Ipto  ac  tcx  Iri- 
bunatibua  digouro  eat.  Terliu*  ejerdlu»  ex  catuaril*  te- 
iiiorit)ti*que  a  L.  Quloctio  Rcribalar.  <(ni  url)i  iiifi  nibiis- 
que  infPiidio  txt  L.  Horatlua  arma,  lela,  fnimcntuni. 
qm-quc  belli  alia  limpora  poMf  dI,  proridcat.Tc,  S«r.  Civ- 
opii ,  prafMdem  bujus  pntiUci  oonaHii,  «usiodsm  religio- 
anni ,  comiiionun ,  icgim ,  reran  eamiam  ariMBaran . 
collegs  JMnais»  •  GuBCtIa  in  partn  muserit  nri  bénigne 
poUieaaMMM^Hani,  Vaiertua,  taotu  imp^rii  lertm,  ad- 
jaailt  «H»  Farinai  sWpmdMaluvrttque  ri  pro  maglia 

1& 
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on  pouvait  retpérer  pour    guerre.  •  D'antre 

part  les  sénateurs  disaient  «  qu'ils  avaient  lion  es- 
poir de  ia  guerre  comme  de  la  paix,  cl  de  la  chose 
publique  tout  entière;  »  et,  transportés  de  joie, 
ilt  e'ëeriaiait  «  que  jamais  la  tépnUique  m  md* 
tirait  le  besoin  d'un  dictateur,  tant  qu'elle  aurait 
do  tels  hommes  aux  magistratures,  s'entcndant 
si  bien  et  si  unis,  également  prfils  à  obéir  et  à 
coauDaiider,  «ipliis  disputés  %  mettre  «iiaeim  leur 
gloire  personnelle  eoooiiuiiaD,qa*k  attirer^  soi 

i«  gloire  (le  tous.  « 

VII.  Lcjuâliliuni  proclamé  et  la  lerée  aclievce, 
Purius  et  VaMrias  marebeot  sur  Seirîoitii.  Outre 
Varmce  de  Yuisques,  composée  d'une  jeunesse 
choisie,  les  Antiates  avaient  appelé  Ih  un  nombre 
considérable  de  Latins  et  d  licrniques,  (Xiuples 
qui  sTéiaient  eonserrës  eaticf  s  dans  noe  longue 
paix.  Aussi  la  rëuuioadeceft  nouveaux  ennemis 
aux  anciens  cbraula-t-ctio  le  courage  du  soldat 
romain.  Tandis  que  Caïuille  était  occcupé  à  dis- 
imser  son  ordre  de  bataille ,  les  oenlurions  vinrent 
lui  annoncer  •  q«i)esaoldatS|respritti-onblc,  ne 
prenaient  qu'à  regret  tes  armes,  qu'ils  liésilaif^nt , 
qu  ils  rcfusaieulde  sortir  du  camp;  on  avait  nicmc 
entendu  quelques  voix  dire  qu*on  allait  corn- 
iNtttre  DU  contre  cent  :  si  cette  multitude  était 
sans  armes,  à  peine  pourrall-on  lui  tenir  l£te; 
armée,  comment  lui  résister?  >  Camille  sauU  à 
«hevai,  arriva  devant  les  enseignes  en  Dmo  des 
légions,  et  so  mit  I  pnreourir  les  rangs  :  «  Que  si- 
^•nific  celle  tristesse,  soldats,  et  d'où  vienl  eettc 
étrange  hésitation?  Ne  (MUDaissez-vous  plus  l'cn- 
ncroi ,  ni  moi ,  ni  vous-mémesT  t,*enmmi  »  qu'est- 
es autre  chose  pour  vous  qu*nn  sujet  perpdluel 


TITE-LIVË. 

de  «ouraga  et  de  gloire7  Vous,  an  contraire,  et 

sous  mes  ordres  (  sans  rappeler  la  [)ris*'  de  Falériea 
el  de  Vcics,  et,  dans  notre  pairie  recouquisc,  le 
massacre  des  légions  gauloises),  n'aves-vous  pas 
nagutoe,  par  une  triple  violelve,  eèlenu  trois  Ma 
le  Iriomplie  sur  ces  mêmes  Voisques,  sur  ces 
Kques  ,  sur  l'hlrurii Fsl-ce  donc  parce  que  je 
vous  ai  donné  le  situai,  non  plus  comme  dicta- 
teur, mais  eomme  tribun,  que  vous  ne  dm  re- 
connaisse?: plus  pour  votre  chef?  Moi,  je  ne  re- 
grette point  de  n'avoir  pas  sur  vous  une  autorité 
plus  grande  ;  cl  vous ,  vous  ne  devez  regarder  en 
moi  que  moi-même  ;  car  jamais  la  dictature  n*n 
ajouté  à  mon  courage,  de  môme  que  l'exil  ne  m'ai 
a  rien  ôté.  Nous  sommes  donc  tous  ce  que  nous 
étions,  et  puisque  nous  apportons  à  cette  guerre 
ce  que  nous  avons  apporté  dans  1er  antres ,  nous 
devons  espérer  le  même  succès.  Une  fois  aux  pri- 
ses, chacun  fera  ce  qu'il  a  appris,  ce  qu'il  cstao- 
coutumé  ù  taire  ;  vous  vaincrei ,  ils  fuiront.  » 

VIII.  Puis ,  le  signai  donné ,  il  saute  de  dieval, 
saisit  par  la  main  renseigne  le  pins  proclie,  et 
reutraine  vers  l'ennemi  :  «  Allons,  soldat,  loi 
crie-t-il,  porte  en  avant  Ion  enseigne  I  •  Dèsqo'ils 
voient  Camille,  le  corps  affaibli  par  la  vleil- 
lem,  maraher  sur  renneiui ,  tons  se  précipitent 
sur  ses  pas,  en  poussant  le  cri  de  guerre,  et  se 
répétant  l'on  k  l'autre  :  «  Suivons  le  général  1  ■ 
On  rapporte  queCamille  fit  jeter  ledrapean  danslee 
rangs  ennemis,  et  que  les  soldats  de  l'avant-garde 
s'élancèrent  pour  le  reprendre.  Les  Aotiates  Tu- 
renl  d'abord  culbutés,  el  des  premiers  rangs 
Tépoiivante  s'étandil  jusqu'au  milieu  de  la  ré- 
serve. Ce  qui  frappait  les  Volsi|ucs  de  lemur, 


tro  cquHum  futumin.  Proinde,  qaan  optatoDcm  dennico 
iHipenidra,  etm  tpem  deMlo  MNsreat.  •  —  ■  Severo 

heni'  i|)«rare ,  Patrrs ,  cl  de  l>ello,  et  dp  pacc  uniTemqns 
repulilica,  •  erecli  gaudio  (reniunt  :  •  oec  dîcUlorevn- 
quam  op<i«  fore  rcipulilicœ ,  >i  Ules  virM  lo  magiilrata 
lial>eiit.  tara  ooncordibiu  juoclos  animfij  parère  alque 
Impcrare  juila  pnralon ,  laiidemque  coorcreotci  poUiis  in 
IDediiiio  ,  qn  1111  <  >.  i  iiiitiiuiii  ad  se  Ir  ii  cuU  .  • 

VII.  JutUtio  iudiclo ,  deledaque  tubito,  Furiiu  ac  Vu- 
leriwMl  SitrtoniD  proIlNli  :  qoo  dm  Veliaonim  nodo 
jiiTenliilem  Anliales  ex  oiiva  subule  lectam,  scil  iDgentetn 
Laliooroav  Hernirarumqae  conciTcranl  ex  inlei;crTimia 
diatiua  pace  populis.  Ilaque  DOTUilto»tis  vrtcri  iidjunclus 
comawTitaoiioof  roililit  rooisiii.  Quod  ubi  «ckinjam  io- 
ilraenâ  Camillo  eenlorfimes  rmaliavériHit,  •  Terbiiaa 
Ttiilitnm  tiiftitcseisr ,  icciiiter  arma  rapln.  r;inrtihundos- 
que  et  rosUteiittis  ('grt.'ssu3  rastrts  esse:  qiiui  vorcs  qua- 
qiic  auditas ,  ciim  cenU>nlf  iKMlibui  sinKiiloa  piignatiirot; 
et  tegra  iiMnaeiB  Uolani  muititadtaeni,  Mdani  arma- 
tMn ,  SMllmri  poiM:  *  Id  equnin  inslllt»  et  »  aate  signa 
obvernis  înacicm,  ordiuc* iDti>requitans.  •  Qii<t  trisilit,i, 
iDUil«t.  liac. qiwiasulita  cunclMio  eitf  Uoatrai,  an  me, 
an  Toa  i|eei«tisr  Ifeatis  «a  qoM  aKml ,  qura  pcirpetes 


materia  virtatis  glorioqoe  veatrtr?  Vot  contra,  me  dnoe 
(  ut  Faleriea  VeiOM|ae  eaploa ,  dla  capta  patria  GallOnmi 

legioae*  c»*aa  taceam  ).nMdo  trigeminc  Ttctor{>T  tripli- 
cem  triumpbuni  ex  hia  ipais  Voisris,  et  ]fA\n\»,  eiex 
Elruria  egiatis.  An  me,  quod  ntm  dicUitor  Tol>it.  aed  tri- 
bonus  .  «ignuin  dedi «  dob  agooMitia  dneani r  Nevw  ego 
maitma  impcria  fo  vos  derftfero  :  cl  W  hi  nw  nilbil, 
prn  t'  i  nii  ipsuiii  ,  iiiluiTi  drcft  ;  np(jup  enîm  dictatuni 
mibi  uoqitani  animos  fccit,  ut  neexsîliuni  quidam  ade- 
mil.  iMem  Ignnr erniiti  MmiM  :  «t,  quura  eadon  omnis 
in  hoc  bdlum  arTrramua ,  qu»  in  priera  attiilinnit ,  con- 
dein  CTenlum  bcUi  eMpectemus.  Slmol  flonearreri lia  • 
qundquisque  didicit  aecooaMftt,  Mal.  YoavfaiGelia* 
ilii  higieot.  • 

Vm.  Daie  detDileilirM».  es  equo  deriHI»  et  prodmnn 

sicnirrrum ,  iirinfi  ^rr^ptiini  ,  sccum  in  boalem  rapit; 
•  lukT,  miles,  ciiiiimans,  iipmiiii.  »  Quod  nbi  tidere  ip- 
(um  Cainillum ,  jum  ad  muiier.i  conioris  scnccLi  invaii- 
imm,  Tsdenlefn  In  lioatea,  procorruot  pariler  omnea, 
ctonoratHMalo,  «  ScqeerelBperaiercni  qelf- 
qnc  d.imanles.  Eroiuum  «tiani  »ti;niitn  Caniilli  jutsu  in 
bmiium  aciem  feruol;  idque  ot  repeterelur,  ooncitaUM 
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cTjtail  rooius  l'impétueuse  ardeur  du  soldai, 
e\c\ié  par  la  prt^sciice  ilu  chof,  que  la  |jm«Mi(c  el 
la  vue  de  CaïuiHe.  Aussi  (jjiriuul  où  il  se  portail, 
il  «olntniU  infaillibleiiMul  avec  lui  la  victoire  : 
cm  en  vit  une  preuve  i^ctatanle  lorsqu'au  luomcnl 
DÙ  l'dilc  gaucbe  allait  être  enfoncée,  ii'tilauçaol 
nr  ua  cbeval)  nat  quitter  ion  boadïer  d«  foo- 
iHBÏa,  il  accourut  et  rclablit  le  combat,  monlraot 
pvUMitaiikars  l'armée  victorieuse .  Déjà  le  succès 
a*dtoil|ilM4oalwn,  mis  le  nombre  uéiiie  de* 
ennemis  les  gênait  pour  fuir,  et  il  Tallait  un  lon^ 
massacre  pour  exlenoiaer  toute  celte  muliiiude; 
le  seldat  tfidt  ëp«rïi6de  fal^:  loath  eonpim 
violent  oruT  et  des  torrents  de  pluie  vinrent  in- 
terrompre la  victoire  plutôt  que  le  combat.  Alors 
M  doana  le  a^al  de  la  retnile,  et  la  nttit  qui 
suivit  termina  la  guerre,  sans  peine  pour  les  Ro- 
maiiu.  £a  elTet,  les  Lalios  et  les  Héroïques,  Uis- 
mnt  h  les  Voisques ,  retoomèreat  cbei  eux, 
In  succès  que  méritait  leur  perliJie.  Les  Voisques, 
ee  vo)'aot  aiMudoou^per  oeux-Kt  mimes  sur  la  fui 
desqoofsilia*AaieoC«Milev^,  qoHieiiitevreaiBp, 
cl  s'eufenuent  dans  les  murs  de  Satricum.  Ca- 
mille Toulut  d'abord  lee  «ilourer  d'un  reIran- 
«hemeot,  ëlefer  des  chauaiëes,  faire  uo  «iégo  en 
r^le;  mais,  voyant  que  nulle  lorli*  de  la  place 
ne  metlait  omptebement  à  ces  travaux,  et  que  les 
Voisques  avaient  trop  p<!n  de  cœur  pour  qu'il 
dût  reculer  si  loin  la  victuiro  qa'il  espérait ,  il 
exhorta  ses  troup<'s ,  leur  disant  de  ne  pas  s'épui- 
ser, cnmnic  au  sicgc  de  Véies,  eu  da  travaux  sans 
lin  ;  que  la  victoire  éltit  dans  leurs  mains  :  le 
.eoldat,  plein  d'ardenr^  tttaqgi  la  ville  de  toviet 

qaBBOD  ta  prlautBolun  adem.  «ed  (dan  ad  mM- 

diariM  periatom.  Nec  vis  Ualum  milituin  moTcbat,  eid- 
tata  prssentia  dacia ,  «ed  quod  Yoticoram  anfniia  iiibil 
Icrnlji'ius  crnt,  (|iiJin  iittlua  Caniilli  fiirtc  i/hl.ila  spc- 
cics.  Itn,  r|iii>c-iiii  |ue  8C  inlulisset  ,  ^ieUjriaut  Kcuis 
hand  dtiliiain  ti\ihel>at.  ^I.iiiino  i>l  cvidcns  fuit ,  quiim 
iD  larvum  csornu ,  prope  jara  puitum ,  arrepto  reiieote 
cquo  cum  aeulo  pedestri,  adTcctui,  contpcclu  tuo  prœ- 
liuB  rastUuU,  osleaunaviacenlcm  ceteram  adciD.Jain 
iBcKoata  ras  tiat.  fcd  laita  boMiDm  H  itiga  Impedîe- 
iMiar«  et  leap  CKde  cooOdenda  inuliilodo  lanls  feue 
mUm  «ni  :  qimin  n>pcote  ingenlibut  procetlU  ftuai  lm> 
Iht  (rrlnm  ni.iKÎ»  liclonani,  qurti  pfoiiiiiii ,  du  tniit. 
Signo  ileinde  rtoeptui  dalo,  mji  iust-ciiUi ,  ijuiiUs  K'iin.i- 
uis,  porfecit  Im'IIuiii,  Latini  oaroque  et  Hin  tiiri ,  rrirrtis 
\'(iltcis.  doiuos  profecli  tant ,  malit  couiiliù  paret  adet^i 
oveiiU».  Vulsci,  abi  te  deiertM  ab  iit  videre,  iinorum 
lldutia  rciMUarerant ,  rdktis  eaitris,  maaibos  Sairiet  «s 
laaiodaÉl:  qaoa  ivIflH»  CsbMIui  nUo  dreanidicab  et  af- 
«Efealqae  efWcàmsflMniM'eetl  adortns.  QoÎBpost- 
qiwaiimna  empticM  tnpedirl  videt,  mlmu  «m  animf 
nitqi  ia  hosla,  qaam  ut  In  eo  tam  leal«  «pfl  victoriani 
aiipcctii  «I,  oohortalus  mitUea ,  ue ,  taoquam  Veioi  op- 
fngwalas,  la  egiae  teaglaoMe  acse  IstsMnl»  «idarfani 


parla ,  l'enalada  el  la  prit.  Le»  Volaquei  joliiMt 

leurs  armes  el  se  rendirent. 

I\.  Le  géucral  luédilait  cii  lui-nitino  une  cou- 
quête  plus  glorieuse  encore,  celle  d'Anlium,  ca- 
pitale ries  Vo!s(]nes ,  oîi  s'était  formée  la  der- 
nière guerre.  Mais,  comme  on  no  pouvait,  saus  un 
grand  appareil  de  fbrœe  et  de  maeliines ,  réduire 
une  ville  aussi  puissanlo,  il  lais<;n  son  collègue  à 
i'ariiice,  et  retourna  ii  Rome  alin  d'csitorlor  le  sé- 
nat 11  déimire  Antinm.€onimeil  expasattion  des» 
sein  (les  dieux,  j'imadne,  nvaicnl  pris  à  cœur  de 
prolonger  la  durée  d'Aotiuui),  des  envoyés  de  Né- 
pèle  et  de  Svtriaro  viennent  demander  aide  con- 
'le  1'--?  Élnisqnes,  insistant  sur  la  néfvssité  où  ils 
«oui d'avoir  un  prompt  socours.  Ce  fut  là,  et  non 
anr  Anlkim ,  que  la  rorinne  dirigea  lee  eoups  de  Ca- 
mille.  En  cITel,  ces  deU)i  plafT>-  qui  faisaient  face  "a 
i  Élrurie,  étaient  do  ce  côté  comme  les  barrières  et 
les  portes  de  Rome,  et  lee  élrasqnea  ne  manquant 
pas  de  s'en  emparer  k  chaque  nouvelle  prise  d'ar- 
mes, il  était  de  l'ialérôtdes  Romaios  de  les  repren- 
dre et  de  le»  eowaarvef.  L»  «énat  engagea  dene  Ce* 
mille  'a  laisser  Anlium  et 'a  porier  la  guerre  en 
Étroric.  On  liti  douoa  par  un  décret  les  légions  de 
la  ville  que  eooimaodak  Qaineiius  ;  et,  (|uoi<|u  il 
eût  préféré  son  armée  des  Voisques  qu'il  connais- 
sait, et  qui  était  babiluée  à  son  commaudement,  il 
ne  refusa  rien  :  il  demanda  seulement  (|ue  Valérius 
lui  rûtassocio.  Quinetius  et  lloralius  allèrent  rem- 
placer Valérius  cliczl.^  Voisques.  Arrivés  de  Rome 
à  Solriunt,  Furius  et  Valérius  trouvèrent  les 
l^irusqucfi  déjii  maiires  d^iiA  oM  de  la  vlHe  ;  cl 
de  raolre ,  les  babilanla ,  eoapds  de  Iwtes  parla ,  * 

in  manibu*  eite;  logenU  niilitan  aiscrtlSleiMMila  aadl- 
que  aRRrcisns,  acaUsefpidumesfll.  TeMiebïsclisa^ 

rois  scîe  dt-dUlenuit. 

IX.  Crtrrum  auiiiius  diiciii  n-l  iiiajori ,  Aniio  ,  Imniloc- 
t>at  ;  id  capnt  Voltcoruni ,  eaai  lame  origiucia  proiimi 
betli.  ScA  quia  niu  raagno  apparatu ,  lormenlia  oiicbioit- 
que .  lam  valida  urU  <»pi  duu  polani»  nticio  ad  eierci- 
tam  collera ,  Romaa  r»l  profeclnif  ■tanstnin  ad  eici- 
dcndam  Anlium  hovtarsMir.InlicscraKiMineitts  (oredo, 
ftu  aolialgai  diailunitiiKai  maBCre»  dis  eonJi  Mua) 
laiall  sb  Kepete  ac  Sutrlo ,  auiHIum  advemis  ElnuMS 
fwlentet.  vcnlunt,  brève  rn  oocafioacin  esie  fcrandi 
uiiiiliinicrnorantes.  Ko  >ini  C.miilli  sb  Aniiofortuna  nviT- 
tlt.  >ani(]uc  quuiii  oa  \ovit  opposiia  Eivurue,  et  v^ut 
c'auiiru  lodA  porUeqiic  rsii  ni  :  cl  illitocciipaodiea,  qaum 
quid  noii  niolirenlor,  et  Hoinaou  reruperandi  turodlqtw 
cura  eraU  Igilur  tenalui  ciim  Camillo  agi  plaçait  ut, 
embaD  AdiIo«  beUum  elnucuin  iiiad|>eret.  Legiaaea  ur- 
iMMS,  qolbaa  Qatacdiis  pnAimtr  «t  dcMrapniar, 
<2aanqaani  «sparuini  «eiciinai  awirtamqna  io^ierie, 
qnl  In  Volids  eni,  omIM,  anfi  reeaaarlt  :  VderioQ 
lantnmmodo  Imperil  tociurn  dcpoposdt.  Qnloctiui  Uura- 
tiutqoe  tncoeuorea  Valcrio  in  Vokcos  misti.  Profecli  ab 
ariM  SntrIttB  Farina  et.  Vaisfina  farm  «niidl  Jnn  cap> 
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ajani  peiue  à  lepousset'  tes  assauU  de  Tenueiiii. 
La  TeniM  d'aniiliaircs  romaiiu ,  tH  te  noni  de  Ca- 
mille ,  si  connu  dos  ennemis  el  tlos  nliiés,  soutin- 
rent pour  le  momenl  \cs  aflairty  cli.iiKclunks  de 
Sulrium,  cl  donucrenl  le  ietii{>s  de  lui  purler  se- 
«vun.  Camille^  divise  «on  armée  ;  il  ordonoe 
b  sou  collègue  de  tourner  la  parlie  de  la  ville  oc- 
cupée par  l'ennomi  et  d'allaqucr  lesremporls, 
muitts  dans  Tesitoir  qu'on  pûl  escalader  et  pren- 
dre te  ville,  qv'als  d'oecnper  l*eDiieiiii  par  une 
diversion  qui  laisserait  respirer  les  babitanls 
fatignos  do  la  rcsislance,  et  lui  permettrait  à 
lui -même  de  pénétrer  sans  combat  dans  la  ville. 
Ces  deaa  nutiMNiTreB ,  néeatiu  en  aafime  temps , 
mirent  entre  deux  périls  les  Étrusques,  qui 
étaient  tout  ensemble  alarmés ,  et  de  la  vive  at- 
taque des  remparts  et  de  la  présence  de  i'enncmi 
doiM  la  place;  et  CMUM  ptr  teiard  vue  porte 
Bo  tnrantt  encore  HIm,  îb  ae  précipitèrent  en 
foule  par  cette  issue.  Il  y  eut,  tant  dans  la  ville 
que  dans  la  canipai^ne,  un  massacre  considérable 
des  fuyards  ;  on  plus  grand  nombre  firent  tués 
dan»  la  place  par  lea  soldats  de  Forias  ;  ceux  de 
Valérius,  pins  ngiles,  les  poursuivirent  plus  lonu;- 
temps,  et  la  nuit  seule ,  en  leur  dérobant  la 
▼ue  de  renoeroi ,  put  mettre  fln  au  carnage.  Sa> 
Irimn  neonqnis  et  restitué  aux  alliés,  l'armée 
marcba  sur  Népète ,  qui  s'était  rendue  au\ 
Étrusques,  ei  que  ceux-ci  poœédaieot  tout  eu- 
tière. 

X.  la  repria»  deeetia  ptooe  aenditeU  devoir  don- 
ner plus  de  peine,  d'nbord  parce  qu'elle  élaitentiè- 
'  remeat  occupée  par  l'ennemi ,  et  ensuite  parce 
qu'elle  avait  été  livrée  par  la  Itulitiion  d'une  |tar(ic 

tniii  nb  Ktruscii  invt'noro  ;  vi  p.irlc  alfora  ,  interKo'pljii 
UiavrilNii,  egre  oppidanot  vim  tHMtiani  ab  le  arœutes. 
Quam  MNoani  aaxilM  idventa*,  lun  Caimffli  noneo  es- 
Irberrimiim  apuit  tiostcs  srH*iosqne,  ft  in  frT  r-ntîM  rem 
iiir'iM;il;riii  Mislinuit,  t'I  siintiiiin  ad  o\>em  fi'n  utLui  ilrtlit. 
Ila(|iio  diuso  rxcrcilu,  Caniillus  ailIcRitin ,  cdin  iii  por- 
tcni  circumducU*  copiis ,  quant  bostca  tcsebant ,  UKsiiia 
agaridi  jalwt .  mm  tantâ  tp9.  walit  capi  orbeoi  pocn. 
quam  ut ,  aTersis  en  h^^tt!nls ,  rt  oppid.inis  jam  piignando 
feiiit  laiarrtur  lii)<or,  il  ipse  iutraudi  linecerU- 

mine  iDa'Oia  lial>eret.  Quod  qtiuni  simul  ulrimque  factuiii 
ctwet,  auoepaque  lerror  £iruNO«  circanutaret ,  et  moDiiia 
ramim  vi  oppug nrf»  et  fnira  nmats  eue  botten  vtde- 
ii'iit;  |Niitn  SI',  qtiic  uiia  Turle  dou  olisidcbalur,  ticpidi 
iiuu  agiuiuc  ejeccre.  Magua  cffidrs  fugiculimu  et  ia  iirl»t* 
t't  piT  a(;ro9>  est  farti.  i'Iurrs  a  Farisnis  iiiira  luœnia 
OBii  :  Valenani  etpediilum  ad  peraeqaewkM  fiiere  ;  aec 
onte  noctflin.  qine  eompeetom  ademîl,  flïwin  rtedmâl 
feccre.  Sutriu  ri  rL  |)'.i>  i  so.'iis  ,  TSt'iii  tt'  cvi  i  i  i- 

Kis  diirltii ,  qti«Mi  pei  dcditvoueiu  dcccptuiu  j  iui  lolum 
Kirusci  habctiaDt. 

X.  Videtutur  plus  in  «a  orbe  rccipieuda  laboris  Turc  ; 
ooa  la  Cû  Mlaiu,  quinl  Ma  hotlium  cral.  ied  eUani  quud. 


des  Népésicns.  Ou  jugea  cependant  à  propos  d'en- 
voyer di  re  b  tours  chob  qu'ils  eoiasBl  k  «e  aéparer 

des  Kirusqnps,  et  il  garder  an  moins  cux-ni^mes 
cette  foi  qu'ils  avaient  réclamée  des  ttomains.  Ils 
répoudiieut  t  Qu'ils  n'y  |MHivaieut  rien,  que  les 
étrusques  étaient  mattras  dea  nmparis  et  avaient 
la  garde  des  portes,  t  Sur  cela,  on  commença  par 
dévaster  le  territoire  pouressayer  d'effrayer  les  ha- 
bitants ;  puis,  comme  la  foi  de  leur  reddition  leur 
était  plus  sacrée  que  ealte  de  leur  àlIteDee ,  Tar- 
mée  s'approclic  dos  mnrs,  apportant  avec  elte  des 
sarments  et  des  fascines  tirés  de  la  campagne,  ap- 
plique les  échelles  sur  les  fossés,  qu'elle  a  comblés, 
et  du  premier  cri,  du  premier  assaut,  te  pteeeest 
enlevàs.  Un  édil  entonna  aux  Népésiensde  mettra 
bas  les  armes  ;  on  promit  de  faire  grflce  à  ceox  qui 
seraient  dé&anués.  Les  Étrusques ,  armés  ou  sans 
armes ,  iiireot  tons  sans  dtelinetton  taillés  en  piè- 
ces. Les  Népésiens  anteurs  de  la  trahison  péfi- 
reni  nn^^i  parla  Imcbe. Quant  à  la  multitude,  qui 
n'était  point  coupable ,  on  lui  rendit  ses  biens  et 
sa  Tilto,  nè  on  laisaa  une  eernisan.  Après  «voir 
repris  de  la  sorte  sur  l'ennemi  deux  citée  «Iliéss, 
le^  tribuns  ramenèrent  dans  Rome,  avec  une 
grande  gloire,  l'armée  victorieuse.  La  mûme  an- 
née on  adveaia  des  réclamations  aux  Latins  et  aux 
Uemiques;  on  leur  demanda  pourquoi,  durant 
ces  dernières  aiiTii  rp  il  ^  n'avaient  point  fourni  li- 
nombre  convenu  de  soldats.  Il  fut  répondu  par 
fun  et  par  l'autre  peuple,  dans  une  assemblée  so- 
tonneHe,  «  Que  ce  n'étoit  ni  par  b  hule  ni  par  ta 
volonté  de  la  nation  qu'une  parlie  de  leur  jeu- 
nesse avait  pris  du  service  chez  les  Vofsqnes  ;  qnc 
ces  jeunes  gens  avaient  d'ailleurs  porté  la  peine  de 

parte  NepotinoniiQ  prodi'ote  cIviLitein,  facta  eral  <Ie<li- 
lio.  Mitti  lamen  ad  principct  eonim  placuit,  ul  leceroe- 
rent  te  sb  Ehruscts»  âdanqae,  quam  Implaniiwnt  ab 
Ronisuis  ,  ipsi  prautarcoL  Uode  qTiuin  rf^ponsnni  aOa 
tiini  etsci,  •  Kiltil  mm  potettati^  vntu,  Ltriucus  liiiriitii 
Liislodiasquc  pnrtaniin  Iciterc;  •  pritno  populaliuoibiu 
•gri  lerror  est  oppid.«Dii  sdiooliu  :  deinde  ,  poslquam  d*> 
ditfcMls,  qmni  sodetallt.  Mm  nnciior  ecat»  fmjlKu 
urmeiilDruiii  ex  ncn)  cvill.iliii ,  durtu*  ad  nKeuia  eserci- 
loiiii^UjliMjuc  toiêi%  scalK  «drnole,  et  claature  primo 
itupetuqiie  oppidum  cspilnr.  Kepetiuis  iode  edicluni  ut 
arma  ponant}  parciqne  inaram  iMnui.  I'.tru.sci  ptrttsr 
arniatî  atqne  îoermn  r»l.  Kepednoruni  riuDipic  anclo> 
res  deditionis  -securi  pn  enssi  .  iniioxia.'  iiiullluuliui  rcd- 
ditx  rcs,  oppidumijue  cuui  pra;sidio  rdiclum.  Ita.dua- 
tius  tuciii  (uiiilMsex  txMie  receplis,  vidarMB  CMrailiim 
tril>uui  cum  magna  gloi  iu  Huniam  reduxcrunt.  Eodem 
anno  ab  Lalinîii  llcrnicisque  res  i  cpi-lit»,  qua'titumque. 

i  III'  pi'|-  eus  Jiiiios  uiillle/ii  ei  hiaIiIuIo  non  di'diiienl?  Kc- 
spoiuuin  fn  queuti  utriusque  geolij  couùlio  est  »  •  uec 
cntpam  iu  90  pubticam .  née  cootiKuiii  ItolHe ,  qnod  su» 

juvenlirtis  aliqui  apn,l  Volsros  mdiiavcriDt.  Eos  tanien 
ipcua  pra«i  luiiiiliipa-iuiiu  liatiere,  uec  queiiit|Uiiin  «i  hn 
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cell«  conduHe  cooptbir  |  ni  que  pas  on  n'ôtail 
mena.  Quant  au  contingâui  de  soldau ,  ils  n  n- 
vaîenl  pu  lo  fournir,  arrélés  qu'ils  éloieat  par  ia 
craiiita  oontianellc  uù  les  («oaient  let  V«bqaes , 
cctle  pcsiP  attachée  à  leurs  lianes ,  i-l  (jiip  fnnt  de 
guerres  Tuuo  sur  l  auUc  u'avaient  pu  extirper 
encore.  >  Celle  réponse  Tut  rapporté  atlténal, 
qui  jugea  qu'on  aurait  bien  le  droit,  mais  que  ce 
n'était  pas  le  momeol  de  leur  (aire  la  guerre. 

XI.  Vwaé»  MiiTUiM,  à.  HaoUiit,  P.  Gonié- 
lius,  T.  cl  L.  Quinctius  Capilolinus,  L  Papirius 
Cursoret  C.  Sergius,  éUûeol  IriiMiDs  avec  pui»- 
«Un  d0  oMwilt ,  «s  deax  dcraien  pour  la 
coude  fois,  quand  <  r  Inirri  nt  au  dehors  une  guerre 
grave ,  et  au  dedans  uuo  sédition  plus  grave  cn- 
Mtt.  Lt  guerre  Temîl  det  Voisques,  appuyés 
par  la  dt Ti  i  tiim  dos  Latins  et  des  Herniijuos;  I,i 
sédition,  d  uo  Itouune  de  qui  l'ou  oe  devait  pas 
h  eraiadre,  d'un  bomin*  de  race  pilrideiine 
€t  1  iMie  MU'  n  iioramée ,  M.  Manlius  Capito- 
liuus.  Cet  esprit  ailier,  qni  mépriail  tons  let 
principaux  dlof eds ,  portait  mte  I  un  seul ,  non 
moins  distingue  par  ses  dignités  que  par  ses  ver- 
tus, à  M.  Fariw.  11  ne  voyait  qu'avec  dcpil  «  Ca- 
nilln  Imyours  dans  les  magistratures ,  loujouri>  à 
la  léie  des  armées.  Déjà  il  est  si  furt  au-dessus  des 
autres,  que  les  magistrats  créés  sous  les  niîSincs 
auspices  ne  sont  plus  pour  lui  des  culii^uc& ,  uiai^ 
des  ministres.  El  pourtant,  à  bien  juger,  M.  Furius 
n'aurait  pu  délivrer  la  patrie  ajssiégée,  si  lui-Wtoie 
n'eût  sauvé  auparavant  le  Cnpiiole  cl  la  citadelle. 
Camille  n'a  attaqué  les  Gaulois  qu'aprb  que  la  vne 
de  l'or  et  Tcspoir  de  la  paiv  avaient  amolli  te^  cou- 
rs^; lui,  il  lésa  cbassés  alors  qu'ils  étaient  tout 


raroés  et  qu'Us  «llainil  pmdN  h  dMdla  :  Oa- 

n)i!l.'  doit  une  part  <îe  ploire  a  ciiacun  des 
noiiibrciu soldats  qui  vaiiu|uirent  avec  lui;  lui, 
il  n'sit  pas  au  mondem  seul  nuirlel  qui  oit  le 
droit  de  s'associer  a  sa  victoire.  »  Eiilîé  de  ces 
idé^,  disposé  d'ailleurs  par  un  mauvais  pcncliaat 
k  l'emportement  et  k  la  ▼iolenM ,  ne  ao  trouvant 
pas  parmi  les  patriciens  aussi  puissant  qu'il  se 
croyait  le  droit  de  l'dtre,  le  premier  dos  |ialri- 
eiens,  H  sa  livra  an  peuple,  établit  des  intel- 
ligences avec  les  magistrats  plébéiens  ;  décriant  les 
sénateurs,  caressant  la  multitude,  suivant  moins 
laraistm  que  le  vent  iwpolairc,  et  se  djcrcLaut 
une  renommée  plutôt  grande  que  bonne,  tioa 
content  des  lois  agraires,  éternelle  matière  ,if>  isé. 
ditions  pour  les  tribuus  du  peuple,  il  travaille  à 
délmiie  la  foi  puUkpi*.  t  II  n'y  a  pas ,  disalt^il , 
de  plus  rnipllrs  tortures  que  les  dettes;  rar  elles 
ne  menaceui  pa:>  seulement  de  misère  et  d'oppro- 
bre ,  mais  elles  foot  peser  sur  dos  iMMUiies  lilma 
la  terreur  du  fouet  el  des  chaînes,  t  Or,  les  dettes 
étaient  nombreuses,  après  tant  de  constructiuiu, 
cfaosn  niineuaa  mime  pour  les  riches.  Aaoïi, 
la  guerre  des  VoUques,  déjà  si  lourde  par  elle- 
ujéme,  et  qui  le  devenait  plus  encore  par  la  dé- 
fection des  Latins  et  des  Harniques,  fut  jeltfoon 
avant,  comme  un  prétexte,  pour  re<oarir  !i  «ne 
plus  grande  autorité.  Uais  ce  furent  surtout  les 
nouveaux  projeta  de  Manlius  qui  iHniisèront  le  sé» 
nat  a  crét-r  un  diclat'Mir.  On  créa  A.  Cornélius 
Cossus, qui  nomma nudtredolacavaleriel,  Qnino- 
tins  CaptloHnns. 

XII.  Le  dictateur  prévoyait  que  la  lotte  serait 
plus  grande  au  dedans  qu'an  deluirs  ;  cependant, 


—khmw  ■  VniKit  ruine .  qmm  peftem  •dhvrentein  la- 
trri  100  toi  Riper  alla  aiils  eiliaaririoequisM.*  Qm 
rrtata  Pntribus  Mgit  toupas,  qoHB  muÊm»  nou  wlm 

tteWi  tiuttere. 

XI.  loiequetiU  nnno,  k  Maollo.  P.  Cora^io,  T.  et 
l..  Qaioctiis  Captlolinls,  L.  Paplrio  Caraor*  ilenim, 
C.  Serfio  llerum  iriboDit  coonilari  polealate ,  grare  twl- 
Inm  faffa«  gnvtor  daiai  aeditioewria  :  beltam  a  Telieis. 

Cio ,  aode  minime  liaert  poWI,  a  pelridie  (tentis  viro  et 
indylc  iàm»,  H.  Msnlio  Capllonnn  :  qui  nimiua  aDimi, 
(jnutn  alkM  priocipet  ipcrnerel ,  uni  iovidfrel,  eiiraio  fi- 
mu!  Iionnribus  atque  Tirlutiltu»,  M.  Forio  ,  fegrt  ferebst, 
«Solum  enin  tnmagiitratiliat.aotam  «pod  cm:  ii<  s  nte; 
tantum  jm  cisiimre,  ot  iiadem  aoapicii*  ercalo>,  non  (>ro 
ttillefbjSed  pro  miDlttrii  haliealt  qnn  teterim ,  ai  quia 
vere  nHaiart  v«Vt,  a  H .  Fuie  Ncapoiavi  patria  es  ol»- 
ahlioBe  bestiuni  uen  pflloerit«  uU  s  seprlni  CaplMhBn 
eti|ae  an  arrval  i  «ssel  :  et  itie ,  later  ■umm  aecipirorium 
elspen  pacte anlnHa  anlmii,  Oalkw  atunaana  lii^  ipae 
annales  capien:esqaearew<lc|Nl«rllt  nias  tlort»  pacs 


virniaai>u<nBiBeinyiilasiH;qatilMoltteartBfcsii»Tiis 

loriai  DMnioeiii  omnluin  morlatinin  toohun  etae.  «111$  opi- 
uioalbua  iiiflalo  animo ,  ad  lioe  viiio qonque  iafreoii  velie- 
mena  et  impo'.en*,  pottqusm  ti!'  :  I'  iUls  ium,  qtnn- 
Inm  ffqnnni  oeoiteltal ,  e\ccllcre  lua  itpts  aaiiiiadT^til, 
priniiit  omnium  et  Palrihus  popularis  faclu^ ,  ciiiii  pic- 
t>fiii  magiitratitMia  eoatilla  commnoicare:  crimioaude 
Patrea,  aiMsidead  septebeiHt  iam  aara.  dobcousIIIo* 
farrt ,  ftiM^na  ifu»  lalie,  gnaat  tout  eiae:  et,  aon 
eoiitenlassparihlatf»sa,ii— walirlasinipsr  Irtania 
plehIeasillionoinMiBol*  Mon  aMM  «apk  :  t  JMnm 
qiiippe  arit  alieiri  cIliMBlosesM.  <|af  mn  effMtatam  noilft 
atqoa  ignoininiaiD  niinriilrrr  ..-  d  r  >  i"  ne  yiiicalia  corpua 
IttMrnin  terrilenl.  «  El  rr.ii.j  lis  .-Viicni  !in;jn:i  Tjs.rerfiim- 

DOsiMilun  clijni  (lnililms,  ,ri1î!ir,;riLi(i  ciiiti  ,ii  tn,  ]!rllnri( 

itaqan  Totuoni ,  grato  per  *k,  ooeratiun  Lalinorum  ilque 
HemicoruiD  defectioiie,  io  apeclein  caniai  jKiMoro .  ot 
nuyor  polealas  qunreretaf.  Sed  nova  eoaailia  ManUi  ms- 

A .  Comctiaa  GSMM  awilllïniii  eqitam  Mtit  T.  Qétf 
diuin  C'ipitdtaoni* 
XIL  Dtclstpr ,  drf  iwisnoi  dioilsiilisncai  prapasitan 
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loit  que  cette  guerre  exigeât  de  la  célérité ,  soit 
qail  espérai  qu«  la  vidoira  «A  le  triomphe  ajou- 
terateni  des  Toi  ces  a  sa  dictature ,  il  fit  une  levée 
et  se  (Kirta  dans  le  Pnroplinuni,  r)ij  il  avait  appris 
que  l'armée  voisque  devait  se  réunir.  Oulre  l'eu- 
aaide  Kre,  racoDié  en  lanl  de  livres,  le  détail  de 
ces  guerres  continudlea  avec  les  Vokqaes,  je  ne 
d<)»i!p  point  fjti'tm  ne  se  dcmiiult»  avpc  surprise 
(cl  je  lu'eusuis  mui  luèiuo  étonuc  en  parcourant 
leatttlMin  les  plus  rapprochés  de  cas évÉïemenls) 
commeilt  les  Vulsques  et  irs  kqaes,  tant  de  fois 
iraincns,  ponvnit m  r  un  irà  de  nouvelles  armées. 
Puisque lesanciensgardtiul  sarce  point  un  silence 
•baoto,  que  puis-je  afaneer  ici  autre  chose  qu'une 
o|iinion  personnelle ,  oodiine  chaeim  senit  libre 
de  le  fairp  l'nprès  ses  propres  conjectures? Il 
est  vraiscoiblablc ,  ou  que  dans  Tintervalle  d'nne 
faerreàune  autre,  comme  cela  se  fait  aujourd'hui 
pour  les  levées  romaines,  «Ml  preoail  ane  wm- 
vellc  cIt;';^  (!e  jeunes  hommes,  qui  suffisait  pour 
reconimcuccr  la  guerre  ;  ou  que  les  années  ne  se 
tiraient  point  toujours  du  sein  des  mûmes  peuples, 
qaoiqo»  ce  Ml  toqjenrs  la  même  mitkMt  qni  flt 
la  guerre  ;  ou  enfin  qu'il  existait  une  inoom- 
hrnhic  muîtHuiîcdc  têtes  libres  dans  ces  rontn^rs, 
où  maiutenaul  ou  ne  recueille  qu'avec  pciuc  quel- 
ques soldais,  ei  qui ,  sans  nos  esdam,  nraient 
ane  solitude.  Au  reste  (  et  tous  les  auteurs  sont 
d'accord  sur  ce  point),  malgré  «liM-nirr';  ooiips 
portés,  sous  la  conduite  et  les  auspices  de  Cauiilie, 
ï  la  puiaiance  des  Toisques ,  leur  année  était  im< 
mcnse  ;  et  aux  Voisques  s'étaient  joinis  Irs  L^itins 
et  les  Hcrniqucs,  des  Circéiens,  et  mCme  d(  s  llo- 
mains  do  la  colonie  de  Vélitres.  Le  jour  mùme  de 

iloiui,  ijiiaiii  rorig,  eerncbat;  tarocn,  seii  qota  erieritale 
ad  liellum  opu»  erat ,  mq  Victoria  iiiniDplioqtic  dktatur» 
Iprf  vins  M  additonim  ratet,  détecta  haMio ,  in  ngram 

l>oriip"lii'fTi ,  qrma  Volscis  cxcrcittiin  indictiiiii  aiiiiicr.it, 
(  t-rgit.  Non  HiilrU),  prater  «atictatem ,  lot  jam  lihrit  aï- 
»idua  bella  cum  VoUcis  gesU  Icccntihiu  îNod  quoquo  suc- 
cunonm,  qiiod mitai porceoMoli  proiiiafei  ieiiiporU>us 
iianun  m-am  aacUir«t  orimenlo  lUIt ,  onde  tMtet  vtctti 

Volscis  et  ^tîlfjiiig  Mirrecerlnt  inililrs.  (Jiiod  (inmii  il; 
tiqui»  taciluiit  prEt^nuissauiquc  %u ,  cujut  luiiUcm  rgo 
rei  prêter  opinioocin ,  qn«  tua  cuiquc  conjeclaoli  etse 
poifltt,  taotor  liiii  r  SiaiUe  vcvt  «t,  am  iotervall»  bd- 
lurma.  lieal  aime  fn  deteetilm  Ht  nmaob,  alia  atque 
•lia  si:l  i  II  jiiaiommail  \MU  iiiit.iiinnda  lo(i«i  uso»  ci^^; 
aut  iMD  ex  iisJem  acmper  populiseurcitiniGriptoiifquaa- 
qoain  «dam  wmpcr  gM  beNam  lotuicril  :  aol  loniiaMK 
nbilefn  mullHuilincm  liberoruui  capitum  In  iit  fuîsae  lo- 
tb.  qiUB  nuoc,  vit  scminario  eilKiio  milHtim  reliCu, 
■«rviUa  roiuuiia  »t>  wlitudinc  >iiiilirâiit.  lui^nu  ccrie, 
tquoJ  ioler  oitiues  auctOTM  cooieoit)  quasquam  ouper 
CamilUdacta  alqae  amyWaacdaaraa  cfiot.  VolNonn 
•icnHua  fktit  :  ad  liuc  Laiini  Ilemicique  accesacrant ,  et 
Ciieelffatimn  quiilant ,  «t  coUtoi  ctiim  a  Vclitrli  rouuoi. 


son  arrivée,  le  dictateur  forma  sun  camp,  et, le 
lendemain,  après  avoir eonsnllé  les  auspices,  im- 
molé une  victime,elimploré  la  faveur  des  dieu,  U 
s'avança  jo^etit  vers  les  soldats,  qui ,  f^n  vf>v?inl  le 
signal,  prenaient  leurs  armes  au  point  do  jour , 
suivanl  Tordre  qu'ils  avaient  refo.  t  La  victoire 
est  à  nous,  soldats,  leur  dit -il,  autant  que  les 
(iiotix  et  leurs  devins  connaissent  l'avenir;  ainsi , 
en  hommes  sûrs  du  «uoeès,  et  qui  vont  se  mesurer 
avec  des  ennemis  incHiMS  d*eux,  laissons  \  nos 
pieds  la  iâvdine,  et  l'armons  nos  mains  que  dn 
glaive.  Je  ne  yem  môme  pas  qu'on  marche  en 
avant;  tenez-vous  là  serrés,  et  reoevex  de  pied 
ferme  le  dmc  do  l'onnomi.  Dès  qu'ils  annmt  lancé 
leurs  UvilS  famlilès,  et  qnlls  se  porteront  en  dé- 
sordre contre  vol  rp  ma«;«»<  immol  ilr  qTi'nlors  bril- 
lait les  glaives,  et  que  chacun  de  vous  songeqa'il 
est  dos  dieux  qui  protègent  le  soldai  romain ,  des 
dieux  qui  WHis  ont  envofés  au  combat  soos  d'hsu> 
retn  ntigores.  Toi,  T.  Quindius,  retiens  la  cava- 
lerie, en  observant  avec  aiienlion  TinstaDl  où  la 
lutte  commencera.  Dès  que  tu  verras  les  lignes 
aux  prism  Tono  avoe  raulre,  piod  contre  pied, 
alnr;; ,  avec  ta  cavalerie,  viens  jeter  la  terreur  an 
milieu  des  ennemis  occupes  d'une  autre  crainte, 
et  disperse  par  une  charge  les  rangs  des  combat» 
tanis.  »  Cavaliers  et  hnlaMhns  se  battent  ainsi 
qu'il  lo  voulait;  ni  le  général  ne  Al  fuite  aux  sal- 
dals,  ni  la  fortune  au  général. 

XIII.  L.a  multitude  des  ennemis,  ne  comptant  que 
aor  ta  nombre,  après  avoir  mesnré  deo  yeux  l'une 
et  l'autre  armée ,  enîjafçea  le  combat  imprudem- 
ment, et  t'abandonna  do  même  :  après  avoirpuussu 
son  cri  de  guerre,  lancé  ses  traits,  et  ciiargé  d  abord 

Dictator,  castris  co  die  posilis ,  ixtitero  quiim  auspiuita 
prodiaaet«  Itottiaque  om  pacem  deuni  adoraaaet,  louus 
ad  milites.  j«n  arma  ad  prapaatium  tmtna  ripam»  li- 

ciit  odictiirn  rr.it,  liirr  prima  capientrs,  proccsail  :  «Naa- 
tra  vitlm  ia  tsl ,  utilités,  inquit,  il  quid  dii  valesque  co- 
rum  in  fularum  vident.  Uaqœ*  ai  detet cerfs  ipeipla* 
nos ,  et  ruin  iinpariimi  nannfeoaaerlvraa ,  pilia  aala  pe- 
dci  pcMilis ,  (ttadlis  laninna  deitras  armemm  :  na  pro- 
eut  ri  quidem  al>  acH;  vclini ,  ird  obniioi  vos  stabili  gnàa 
impriuni  bocliuni  eicipere.  lilii  iUi  v»»a  iu|eoerint  mis- 
ùlia ,  et  efTusi  ttantiboa  vobi»  M  iotiderinl*  tuai  odceil 
);ladii,e4  reoial  in  ineuleni  iinicidqae,  deiM  esu,  qui 
Homanum  adjuvcnl  ;  doos ,  qui  8«ciaidH  avfhiu  in  pr»- 
liam  niiserint.  Tu ,  T.  (Juincii ,  eqoilent  ioti-nliis  a<l  pri- 
nnni  iuitiiua  nioU  certamiuia  IciMaa  :  oIm  luercre  jatn 
•clen  «oUala  pede  Tideria,  tnn  Hriwem  «questroo  oc- 

cupalis  alin  parorc  infer  r  in'odusqiie  nrdines  pn|nMn' 
liuiu  disaipa.  >  Sic  cquei,  aie  pcdrs  ,  lit  pra'crperat , 
pugnant  :  nec  dux  legiones,  oec  fortuna  relellit  ducciii. 

XIII.  Mollitado  tioMliMf  «lUi  rei,  praterquau  lui- 
OMfo ,  tma ,  as  oeau  iiMiiM|ua  nwocDa  aoicni  »  nmaiv 

pr»tiiim  iniit .  t4 iiirrr  omiMl  ;  liamore  taotlltn  miMiliblif- 

que  tell*  «t  pruno  pu^oœ  iinyeta  fecos,  gladk»  et  coUa* 
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•TecqiMlirMvigMiir,  «Na  ne^toatcrirni  les 

glaives,  dï  la  luUr  r  irpî,  h  mrps,  ni  les  rpjpirds  de 
l'«oa«au  dans  lesquels  brillait  l'ardear  de  son 
loM.  TiBdit  qw  laor  ftvdt  de  teMIte,  «nlnieé, 
mulait  snr  l'airicrc-parJe  el  yporUit  le  désor- 
dre, la  cavalerie ,  se  prccipitaot  sur  eu ,  vint  en- 
core 

cl  Ta,  tout  s'ehraiilait  ;  on  eût  dit  uoeniPr  afritcr. 
EnOn,  les  premiers  rangs  élaol  tombés,  diacun 
voyant  le  carnage  arriver  jusqu'à  lui ,  prend  la 
fuite.  Le  Romain  les  presse.  Tant  qu'ils  se  retirè- 
rent armés  et  serrés,  rinfanlerie  fut  seule  chargée 
de  les  poursuivre  ;  mais ,  quand  on  vit  que  les  eu- 
■enie  jetaient  leurs  armes  et  que  leur  foule  se 
<li«;p<>r<;-tjt  oa  désordre  dans  la  plaine ,  alors,  k  un 
siguai,  s  L'Iancèrent  les  escadrous  de  cavalerie, 
«vec  ordre  de  ne  pas  s'arrêter  au  massacre  de 
qu^-lqn*"!  fnvards  isoltis,  ce  qui  (ionncrait  le  loisir 
à  la  masse  d'tcbappcr ,  mais  scuicnient  de  gêtier 
loqle  celle  feule  en  lui  hagoA  des  trdU,  en 


parmi  les  prbomilers  quelques  Circétens  et  des 
colons  de  Vclîtres.  Enrobés  Idus  k  Rome,  et  in- 
terrogés par  les  principaux  sénateurs ,  ils  leur  réi- 
térèmil  cMmumbI,  comme  Us  avaieiit  Ml Ik  Ca- 
mille, la  défection  de  ehafloo  4ee  fenjUm  mxijimIs 
ils  appartenaient. 

XIV.  Le  dielataor  tenait  eonaméedMie  les  II- 
:ncs,  persuadé  qae  îc  ^  'nnt  lui  ordonnerait  d'aller 
porter  la  guerre  à  ces  peuples;  maison  fut  forcé, 
par  un  péril  plus  grave,  de  le  ve|i|Mler  k  Reme, 
où  gran  fis  ;nit  ciiaque  jour  une  sédition  que  son 
auteur  rendait  plus  redoutable  que  iamais.  En 
effet,  Mnriins  m  se  eimleoUiU  plus  de  dlaooo* 
rii  :  il  af;issait,  et  ses  actes,  qui  avaient  pour 
prétexte  le  bisa  du  peuple,  n'avaient,  dans  son 
esprit,  d'antre  lMt<[âe  de  fe  «wiefer.  On  eeaitt- 
rioD ,  qui  s'était  distingué  ftt  de  beem  MU  d'ar* 
mes,  avait  été  condamné  comme  insolvable ,  el  on 
l'ouiuienait  en  prison  :  Manlios  l'ayant  vu,  aceon- 
rot  ao  Buliea  do  forum  avec  sa  troupe  et  le  déiU 


ne  cessant  de  l'inquiéter,  en  la  hirrr^lmit  j^r  '  vra  :  piiis,  se  metignl  à  déclamer  sur  l  or^ftiei!  des 


les  flancs  pour  la  tenir  en  éctiec,  jus4}u  a  ce 
qae  rbinterie  pM  Pâllatodre  et  en  ediever  le 

masiacre.  1^  nuit  seulr"  mit  nn  fprmt^  a  cette  dé- 
route et  à  cette  poursuite.  Le  mime  jour,  le  camp 
des  Vebqws  fot  |irit  et  pllM,  «•  leat  le  tatfn, 
moins  les  têtes  libres,  fut  3!iatir1nnnc  soldat. 
La  plupart  des  prisonniers  élaienldes  Latins  et  des 
Berniques  ;  et  pamd  eoi  ae  Inratfiiettt,  Mii-eMi- 
lemeul  dos  hoaitiies  du  peuple  qu'on  aurait  pu 
croire  avoir  pris  du  service  moyennant  ane  paie, 
aukls  des  jeuMB  gene  des  pNmièttt  ftoiUlee; 
preuve  manifeste  que  c'était  bien  la  nation  qui 
«ootoMit  les  Volatiles  eoMnis.  On  leconanteosai 


palricieas,  ia  cruauté  des  usuriers,  les  misères  du 
peaple,  lei  mérites  de  cet  bommeet  son  infortune  : 
•  Ce  serait  bien  inultleroeni,  dit-il,  que  j'aurais  de 
cette  main  sauvé  le  Capilolo  et  la  citadelle ,  si  je 
•MflMsqa'aBdeiiNefldMitofene,  mdeineeeoiii' 
pagnonsd'amiçï.rûl,  s  inrsyeux.commeun  pri- 
souoierdes  Caulois  vainqueurs,  mené  en  servitude 
et  en  prison.  •  Ui^deMMs  HaOlde  ieerémderen  pré> 
senoedu  peuple,  libère  par  le  cuivre  et  la  balance 
tedébitenr,  lequel  se  retire enatleslant  les  dieux  et 
lea  bonniNs,  et  en  les  priant  adVeorder  I  M.  Men- 
lius,  §00  libérateur  et  le  père  du  peuple  romain, 
une  digne  récompense.  »  AccoeiUi  aossil&l  par 


tum  pedcm  et  volttim  bostis,  ardore 
ferre  non  potuiL  Iiopaba  IhMU  prima ,  el  InpUetto  nib- 
sidUsUMa.etiwni  tarraram  ii 
nirifliloctiantoM.Bataqmeimia,  el 

Kir»  erdt.  DrinJo,  pmtquam  ,  udeutlbusprimit,  jun  ad 
•e  qui>(iae  pcrttnlurani  csedeni  wrnebat ,  tprp»  vtirtnnt. 
Initare  Ronunn»;  et,  douée  armaU eonrcrtiqne  nbil>ai  t, 
pediliun  laltor  in  peracqueodo  ftiit  :  poilquam  pciari  ar- 
ma paatim ,  fngaque  per  sgn»  spargi  arieni  liottiuni  ani- 
■adTcmnest,  tiuuequituntumeciBisw,  daloii|pu>, 
M,  insiagnlanin  nMcando  cada,  qwtiam  ad  «vadeo- 

tqnttaadoqaa  agoNB  Insri , 

dum  BMeqai  ped««  et  |asta  ccde  ooonoere  bottem  poatet. 
Fiigc  leqaendiqoe  non  anle  ooctem  floU  lùil  ;  capia  quo- 
que  ae  riirept.i  etxlcra  die  castra  Volscorum ,  prxdaqne 
oroni*,  priflcr  lilit-ra  corpora  ,  utilili  C(Hic«<sa  ctt.  Par* 
maxiina  captivornni  >\  I.alinii  uUiuc  Itrrnicu  fuit  ;  nec 
homiunin  de  plelte,  ut  crrdî  [tottet  nicrcede  aulUatie, 
aed  principe*  quid:ini  ju*''D>utis  iatruli;  nuu 
poUica  0|»  ValaoDa  boalcaMlfoloa. 

'  t  »  et  «olsiii  a  TsOMs  T  Km 


xnr.  Dielalar  eaenlInB  ta  »». 

dubio* ,  bdJuœ  oaiu  bit  populia  Palm  jutannu  :  quam 
major  dorai  eiortit  moie*  cocfit  aodri  Romani  «un, 
giiioenle  in  di  >  jiii,>Qe ,  quam  bolito  tmgi»  metneodani 
aoclor  fadcbat.  ISoa  enim  jnni  oratiune*  modo  H.  Man- 
lii ,  led  hda ,  popularifl  in  ipccirm  ,  tamalliioui  cadein  , 
qoa  mente  flennl,  iatoaiMia  erant.  CamlarioMai,  oobi- 
lem  roilitaribu»  facUa,  judicaliun 
vidiaiet ,  omiia  fofo  cHi  caisna  sue  acancftt,  et  1 
ioiecii  ;  wlfcgetasqBe  de  soperHa  Patram, 
tatv  rcorratoram,  et  oiiaenis  plebia ,  Tirtnlibu»  ejut  Tiri 
forliuinque  :  •  Tnm  Tero  «go ,  ioquil,  nequicquani  bac 
deitra  CupUoliiiin  rirc'eiiiijue  serraverim,  d  eiten  ooiu- 
nrililoneiiKque  lutuiii,  Uu>juam  Gallis  Ti«loribu*capltini , 
In  lerTltulein  ac  viocaU  diici  Tidcam.  »  Indo  rem  rn  ili 
tari  palam  populo  aolftt,  Ubraqne  et  are  nberatum  coiU- 
Ul ,  deo«  alqoe bomioea  obtectantem ,  «  ol  M.  Manlio ,  li- 
lo»  panait  plaUs  iminai,  fraUani  rtCnnl.» 


riTE-LIVE. 


uoe  foule  tumallueuse,  il  augmente  cnc-ttrc  le  lu- 
muUe  en  moolraDl  les  blessures  qu'il  a  revues  à 
Véiet,  dOMiIro  tes  Gaaiois,  et  daiit  UnitM  les  au- 
tres guerres,  n  Pendant  qu  il  coiuballail,  qu'il  re- 
levait SCS  pénates  renverses,  le  capiinl  de  sa  dette, 
dtyà  payée  nombre  de  Tois,  avait  été  englouti  par 
I»  inlérêtB,  el  runin  avait  fini  par  récrtser  :  s'il 
?oil  le  jour ,  la  foram ,  svs  concitoyens ,  il  en  est 
redevable 'a  iManlius  ;  Uw;  Ii  ^  hieiirails  d'un  père, 
il  les  a  reçus  de  lui  ;  il  lui  licvouu  tout  ce  qu'il  lui 
reste  de  forces,  de  vie  et  de  sang;  tons  les  liens 
qui  l'ont  uni  jusqu'alors  à  la  patrie  et  à  ses  péna- 
les publics  el  privés ,  l'altaclieiil  désormais  uni- 
quemcal  à  cet  homme.  »  Comme  le  peuple ,  en- 
Irsioé  par  ces  paroles ,  appartenait  dëjk  ik  oe  saal 
bomme,  eelui-ci  eut  recours 'a  un  nouvean  aoTen 
pour  rémouvoir  el  porter  le  trouble  au  rom- 
Ue.  Il  avait  eiiez  les  Véiens  une  terre,  la  meilleure 
de  soo  palrimoiiie;  il  ta  mit  mis  aocbèras  :  •  AOn 
que  p«i  on  de  vous,  RoattiM,  dît-Il,  tant  qu'il 
me  rester.i  quelque  chose,  ne  soit,  a  mes  yeux, 
cimdamné  el  Iraioié  dans  les  fers.  •  Par  lii  il  en- 
llaintiia  k  tel  point  les  esprits,  qu*M  Isa  fit  prêts 
il  suivre  {lar  toutes  les  voies,  bonnes  oa  manvai- 
ses,  le  di'foiiscur  de  leur  liberté.  En  outre,  quand 
il  parlait  dans  sa  maison,  ses  discours,  comme 
ccui  d*an  tribun  qui  ce  serait  adressé  à  la  multi- 
tude, fiaient  femplis  d'accosaUons  eootre  le  sé- 
ODt.  Ainsi,  sans  eiamlner  s'il  disait  ou  non  la  vé- 
rité ,  il  prétendait  «  Que  l'or  enlevé  auii  Oauiois 
avait  Aë  caché  par  les  sénateurs  \  qu'il  no  leur 
suffisait  pas  de  posséder  les  terres  de  Niât  ; 
qu'il  Taliail  encore  qu'ils  détournassent  t'arment  de 
la  république  j  que  cet  argent,  si  on  le  découvrait, 

tum  augebat ,  dcatrires  acceptât  TeieaU ,  gallim  ,  alifs- 
f|u«  (ksiuceps  bcUii  oitcutaus.  •  S«  militantein ,  se  reali- 
tiu'Miorii  everios  pénates,  muUiplici  jam  Mirte eiiOlBla , 
wergenlitNHaaiBperaorteaiasaris,  obrntiMi  hmtnmÊH 
Tidei«  luom,  Ibram.  dvimn  on,  M.  WaeNI 
omoia  fMreaUlm  lieo^cU  ab  illo  se  hnt-n  iiii  i!, 
%ere  curporis  vUsque  ac  unguiois  ({Utui  Rti|)<T$it  :  qu(»d- 
cuoque  tibi  cum  pIliMa ,  penatibi»  publici»  ae  prifatU ju- 
ris  foeril,  id  cam  uno  ttoniiis  eise.  a  Uù  vocUmu  ia- 
riloeta  plc1»ea  qunm  jam  waàm  taorinii  fluet ,  addita  atia 
oommiitioris  nd  imitii  i  turbiiii  la  coTi»ilii  res.  Fundnin  in 
Vdcnti ,  caput  patrimonii ,  tubjecit  prarcuoi  ;  •  Neqaeai 
vsrtrim,  loqait,  QniritM,  donec  qalei|iisa  la  renea 
npererit ,  judicatum  addiclumve  dud  patiar.  •  Id  rero 
i(a  acceudil  auimoa,  ut  pcr  omne  fat  «c  oeSa»  amuturi 
Tindicem  libcrUilis  fiderentur.  Ad  hoc  doini.  coiicioiiaii- 
11»  io  owdufD ,  ■eraiouM  pleiià  criininuui  ia  Patres  :  loter 
qiMM,  qiHiai  onfiM  disoriniiie.  veni  aa  vaaa  jaearel  » 
«  ibeaauroa  Kallici  aari  occultiiri  n  Pntrilnis  jrcit  ;  nec 
jam  poMideiidis  pat>licii  afiris  muk'uUt»  u^l'  ,  inù  pticu- 
niuii)  c|iio<|(io  [xiblicain  aTcrlaot  :  rcs  ti  palaiii  Gai ,  ex- 
aotvi  plebcui  «orc  alieoo  potae.  •  Qw»  ubi  objesU  spat 


pourrait  acîquillcrlcs  detlr  siiu  peuple  s  Cet  espoir 
séduisit  le  peuple,  qui  s  ludiguail  qu  après  avoir 
donné  tout  son  or  pour  radnler  la  vHIe  dea  flan- 
lois  ,  par  une  contribution  qu'on  lui  avait  imposée, 
le  inônic  or  ,  repris  sur  l'ennemi ,  fût  devenu  la 
proie  de  quelques  hommes.  Us  le  pressaient  donc 
de  dédarer  le  tien  oft  était  eadié  un  lardn  aussi 
considérable  ;  et,  comme  il  promettait  de  leur  ré> 
vêler  ce  secret  plus  tard  ,  dans  \m  moment  plus 
lavorable,  oubliant  tout  le  reste,  toutes  les  pensées 
se  tooroirent  dece  o6té  :  il  était  dair  que,  de  cette 
assertion,  selon  qu'elle  serait  vraie  Ou  filUsse,  dé> 
pendait  sou  crédit  ou  sa  ruine. 

XV.  Tandis  que  les  choses  étaient  auisi  eo  sus- 
peus ,  le  dictateur ,  rappelé  de  ramée,  arriva  )i 
Rome.  Ayant  le  lendemain  assemblé  le  sénat,  fan»' 
qu'il  fut  assez  instruit  de<;  intentions  des  hommes, 
il  défendit  aux  sénateurs  de  s'éloigner  de  lui^ 
puis,  escorté  de  cette  «rattilude.  Il  mardia  au  Co- 
mitium  où  son  siège  était  dressé,  et  de  là  il  envoya 
le  viateur  à  M.  Manlius  \p|  plè  par  cet  ordre  du 
dictateur,  celui-ci,  après  avoir  averti  les  siens  que 
ta  latte  aliail  s'engager,  vint,  avee  une  troapa 
nombreuse,  se  présenter  au  tribunal.  D'un  côté , 
le  sénat ,  do  l'autre,  le  peuple,  les  yeux  flxés  cha> 
cuu  sur  son  chef ,  se  tenaient  l'a  comme  deux  ar- 
mées en  présence.  Alors,  le  dictateur  ayaut  ob- 
i^u  le  silence  :  «  Plaise  aux  dieux,  dil-H,  que  moi 
et  les  patriciens  romain<;  nous  puissions  OOUS  en- 
tendre avec  le  peuple  sur  tout  le  reste,  comme 
uous  nous  entendrons,  j'en  ai  presque  rasanrance, 
sor  ce  qui  te  regarde  et  sur  ta  question  que  fai  k 
le  faire  1  Je  vois  que  lu  rfnniié  l'espoir  à  la  cité 
que ,  sans  porter  atteinte  au  crédit,  ou  pouraiit, 


ett,  enimrero  indignnm  farinn^  videri,  qnam  canfereo- 
dum  ad  rcdiinen'dam  dvitalt  lu  a  dnllii  anrum  fueril,  tri- 
buto  coUationeni  ructant  ;  iden»  aiinini ,  ni  ho^lihu<  cap- 
t«n*  io  paoconiiB  pnedam  oeoUse.  Ilaqœ  eiaequebao- 
tnr  Qtitifwido  ■  obi  tnln  rai  fartim  eowllaicliw  ;  <fif- 
rercntequc,  ettcnipore'Tioîc  indicatumm  dic^ntf,  céleris 
uLuis^û ,  eu  vers*  eraoi  omnium  cure  :  appareb«b|ue  , 

fore. 

ICV.  Ita  HBiMMb  rriMK  4Mslor ,  ascHut  sb  eist cHd  « 

in  iirhem  venit.  P  .i< m  ili  -  sfnaln  ha!)ilo.  quiim,  latia 
periclitatas  volantaces  hommiim  ,  disc«dere  scnatam  ah 
ne  veluinel ,  »tipatu«  ea  inaltitndin« ,  lella  in  crtmitio  po- 
sita ,  vbtorem  ad  M.  Manliutn  misit  :  qui ,  dtclatorùjmaa 
Tocatut ,  quum  si^num  luli  dedissel ,  adcase  certameD  , 
anmine  ingeoti  nd  triliunnl  Tcrii.  Hiiii  sr-nalus,  hinc 
plebf ,  aoum  qidsque  iotaentea  ducem ,  teint  io  acic  con- 
■Ulerait  Tim  éMsIor ,  sHenliolMo .  «  Ulfnsm ,  taqidl; 
mihi  PalrilmiqueRoirant»  ita  de  crtms  rel)ns  rum  plelw 
conveniat,  qupmadmoduoi.  qm)d  ad  te  slliiiet  eamque 
rem.qnaiii  <lrtr  suiiiqiiirsitiirns.cnnvcnlurumsatisioii- 
Mo.  Speai  bctam  a  te  ciiitati  video,  ûdeinooluini,  ex 
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avee  dtt  béwn  i^iiloli,  cacMs  fmr  Im  ftriociptvs 

patriciens,  acqnitlpr  srs  (ÎPttes.  Tant  s'en  faul  que 
j«  m'o|tpose  à  cela ,  M.  Maolius,  qu'  au  ooutraire 
J»  l'Mhorte  à  délimr  da  I'omm  te  peupla  ro- 
main ,  à  retirer  de  dessus  leur  proie  clandestine 
ces  nitoërablea  qoi ,  mIod  loi,  sa  Uamwataoeroa- 
pb  mr  laa  «réaora  pvUlea.  Si  ta  ne  la  faia^  Mit 
parce  que  lu  es  toi-nu-nio  parlir  prciiaiilc  au  buliu, 
Nil  parce  qoe  tou  assertion  esi  sans  rondemeal , 
J'ordimmerri  qn'on  te  nèoe  en  prison,  et  ne  aonr' 
frirai  pas  plus  loiit^lcmps  que  tu  trompai  In  imil- 
lilude  pour  la  soulever.  •  A  cria ,  Maulius  :  «  Il 
ne  s'est  point  trompé,  répond-il  ;  ce  n'est  pas  C4>n- 
Ire  1rs  VoIsqucS;  auliint  de  ToU  eaoemis  qu'il  con- 
Tient  au  sénat ,  ce  n'est  pas  noo  plus  contre  iei 
Lilïai  et  les  licmiques,  que  l'on  pousse  il  prendre 
les  armes  en  les  inculpent  sans  motif ,  c'est  contre 
lui  et  le  penpli»  rtmiain  ijiif  If  ditlalciir  a  olé  créé. 
Déjil,  laissant  d«2  cùlé  eeile  guerre,  qui  n'était 
qu'une  feinte,  on  te  jette  aur  lui  ;  déjk  le  dicta- 
teur s'avoue  hautement  le  patron  des  usuriers 
eOBtre  le  peuple;  dc)à,  pour  le  perdre,  on  lui  re- 
pndweomna noatfaM la  liivaar  de  la  imdtîtnde. 
Vous  êtes  blessés ,  dit-il ,  loi ,  A.  rorru'Hus ,  et 
V008,  Pères  conscrits ,  de  foir  celte  foule  répan- 
due Il  me*  cAtéat  Qea  ne  la  délaefaas^eaa  de  moi 
chacun  par  vos  bienfaits,  en  inteixédant,  en  arra- 
chaot  au  funet  vos  ooiicito|eiu,  eu  emptebact 
qu'ils  ne  soient  par  nne  candamnation  adjugés  et 
ns^servis,  en  employant  le  superflu  de  vos  riches- 
ses k  «Nilager  les  besoins  des  autres? Mais  poar- 
qiioi  «eut  eilerlé-je  li  rien  ncriHer  da  wttnl 
ContaBlez-vous  d'une  somme  fixe,  retrandMtdo 
«apiial  les  iutàrAla  qu'on  t  soldés  à  voUe 


et  non  cortéBe  ■'•un  pas  p\m  d'éciat  que  celui 
d'aucun  de  vous.  Mais,  me  deniaii>le-(  >ni  Idù 
vient  que  seul  je  m'occupe  ainsi  du  nn-i  des  ci- 
loyenat  Je  n'ai  rien  de  plusk  répondre  que  «  l'on 
me  demandait  pourquoi  seul  aussi  j'ai  sauve  le 
Capitule  «l  la  citadelle.  Alors,  autant  que  je  l'ai 
pn,  Je  suis  venu  en  aide  k  tous  las  dtoTMS  en 
tuasse  ;  tnainlcnant  je  viensen  aide  acbacun  d'eux 
eo  particulier,  four  ce  qui  est  des  trésors  gaulois, 
oetle  chose  lovle  sbnpie  de  sa  nalara  astembrouil' 
kV  par  voire  iiuesliMii.  Pouniuoi ,  cii  cffi  l,  demou- 
dct-vous  ce  que  vous  savez'/  Pourquoi  ceque  vous 
caches  dans  on  pU  da  votre  robe,  n'ordonnes- 
vous  de  l'eu  tirer,  au  lieu  de  le  moiiUor  de  vous- 
rot^iues,  s'il  n'y  a  point  Pa-destous  quelque f rende '/ 
Plus  vous  me  pressez  pour  que  je  déroito  voe 
adroits  tours  de  maiu  ,  plus  je  crains  que  vous 
n'ayc2  fermé  les  ypuï,  même  aus  plus  clair  vo^^ani». 
Ainsi,  ce  u'esl  pasumutkvousindiquervuslaaiui», 
c'est  vous  qu'on  doit  rorcsrh  las  mettre  au  jour.* 
\vi,  I  r>  dictateur  lui  commnnth  de  laitiser  là 
les  Uciour»;  il  le  pressa  de  prouver  la  vérité  de 
son  assoriian ,  en  dVrener  tecrine  dont  II  s'était 
rendu  coupable,  en  accusant  faussemeotle  sénat,  eu 
le  chargeaut  méciuuttiiieotd'uo  larcin  ijoaginairc  j 
et  eomma  lianliaa  déclarait  fn'ttn  caprice  de  aca 
cnuemi>  nr  !i  r,  i  nii  pas  parior,ladictaleurordonna 
qu'on  le  œuduibii  en  priiott.  Saisi  par  ie  vialeur  : 
«  Jopiter,  très-boa,  très-grand,  s*écria-t>i1,  Jonun 
reine;  Minerve;  vous  tous,  dinu  cl  déesses,  qui 
habita  le  Capilole  et  ia  citadelle,  est-ce  ainsi  que 
Tousabandonnei  ? otre  aoldat,  voiredérensear,  h  b 
fureur  dese8enneiDis?El cette  main,  qui  a  chassé 
lMGankMsdevossanctnaires,saraitcfaaiféede  tcrs 


r  PalmiD  oeeultnil ,  in- 
s.  Cot  Cfe  ni  imlitm  alwtiAiaHMdl* 
,  «t  cMtfn  le,  M .  HaaR,  adhorier.  fflMrae  ff»> 
I  tel  lalosj  iecnbantes  publids  the- 
i.ci  prada  «todeillna  eveitiii.  guud  aiti  rKw, 
aivequMd  et  ipie  in  parte  prH-iIa.'  m,  mvc  quia  tauuin 
inHtrirtm  e«t,  iil  tinculR  le  diici  jululx),  uec  djuliu»  pa- 
I  I  I  r  .  il  I  ■  iiiiiliiiudiiiciii  Idlbci  tpe  romïtari.  •  Ad  ca  Man- 
tiu» ,  •  uec  te  (efelliikM; ,  ml ,  mm  adTenus  VoIkm  loliei 
l,<|BoUe«  Palribuf  cxp«dial,  nec  advcrtuf  LaUno* 
i.^pioa  falaùcruBiBibaiiaanna  a(Bn«,  sed 

tsit,ln«»lM> 
pHumlleri  :  jam  tfteiatoreMi  piraUtrl  pstraclaltaB  fia»- 

raiorum  adTenoi  pleli«ni  :  jam  »ibi  ex  ^Tore  mulUtudinia 
ciimea  et  peiolciem  (|u»rl.  OfTeiKlit,  liufuit .  le ,  A.  (kir- 
neli ,  Totqae,  Paires  mnsrripti ,  ciitiimfiiv.i  tiirlia  laleri 
mro  7  4^uin  i>,im  dîductttf  a  mv  »tiigiilt  veilriji  lM3i>«rtciii , 
inUMi-4'iii'i)iii) ,  i-siiiicndu  d«  oenru  circa  vetlroa ,  prubi- 
hriiiio  jii(jiratoi  addict(iM|ue  duci,  et  eo,  qaud  afOuit 
<ipil>iit  \i>stii»,  iattinendii  nee«*»ilates  nllîrwi T 
quid  «KO  ffli ,  de  *«tro  impandaUs.  Iiorlorr  aoeiein  ali- 


hrl»j  de  csplle  ésdaaile,  qouii 


ralom  eit  :  jam  itliilo  mea  turba ,  qnam  nlHoSf 
«Uorcril.  AtciiiB,qiiidila  aolaasfo  civimnconaiator 
WlhttD magls,  qood  i eipooJea« ,  liabio*quaa  û  qM**- 
ras.  qnid  lia  tolu*  Ca(>itoliiun  areenM|«  sarvaveriai.  Bl 
luro  nalvenit,  quam  potui ,  opeoi  tnlt ,  et  nonc  siogiilis 
rnaiii.  IS.ini  i|ui>J  ad  lbe«auro«  K-iI'i'-^^  aiiioet,  rnn . 
iuapU:  iMiura  fuciU  ni,  dlfUcHetii  iiitiTro^iillo  fjcil.  Cur 
enim  qna>ritii ,  quod  icituT  nu  i|:  .  {  lu  !>liiii  vettrocst. 
excul)  jubolit  pollui ,  quam  p^iialis ,  initi  ahqua  fraiu  sab- 
c^tr  Quo  nagi*  argul  prvaugiat  julxti»  vi-»ini,  ca  plui 
veraor.  h  abilakritisobserfsnlilms  cUam  ucakia.  Uaqoe 
non  e|o,  fsUsot  iediem  pmdaa  vcalna,  sed  vas  id  co- 
(Miéi  cslit,  at  la  nadiiun  pvoferalis.  • 

XYI.  Quam  inUtm  amfaeRet  dictator  jabo^t,  et  aut 
poraitere  veram  iadiclum  oogeret ,  aui  TaIlm  i  faciuiis  in- 
liiDulati  fakocrimine  aenatui ,  oI>lalaH|iio  Mjiii  Turii  intt- 
dl«;  nenaalem,  arbilri»  iiiiiniconini  se  loi  utuiuni ,  iti 
vioGula  dnci  juaiit.  Arreptu*  a  tiature  ,  «  Ju{>tler.  inquit, 
optlme  maxime ,  Jnuoqiie  Re(!:iiia ,  ac  Miiierva ,  oeleriquo 
dii  devqoe,  qui  Capiiolium  «roemquo  iuoiililic,  S;ociiiM 
ie»lruta  nUiiniac  prmidem  finit»  veiari  ab  lôimicisf 
Utn desliM,  qua  (ialiiisiMii  a  delubris  mtrli.  jamîa 
slcatMiiiarilt  •  NuUins  M 
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et  de  cliaincsl  ■  Il  a  y  avaii  lu  persoQue  pouvant 
Ifl  voir  ott  reolendra  qai  ne  fttt  éma  de  oeUe  in- 
(lignite;  mais  la  elle  s'était  fait  un  devoir  invinci- 
ble <!e  l  oltéissaiice  au  pouvoir  légilimfî;  et,  loin 
de  s'upiMMer  à  cet  acte  du  diclaleur,  les  Iribuos 
do  peuple  et  le  peuple  lai-nataie  vWient  lever 
les  yeux  ni  ouvrir  la  bouche.  Manlius  jeté  en 
prisou ,  une  grande  parlie  du  peuple,  à  ce  qu'on 
assure,  changea  de  vêlements;  la  plupart  des 
lioiomes  iaittèrent  croître  le«n  elieveai  et  leur 
barbe ,  et  devant  la  prison  se  promena  longtemps 
une  foule  désolée.  Le  dictateur  triompha  des  Vols- 
ques,  et  son  triomphe  lui  valut  plus  de  haine  que 
de  gloire.  tCar,  dieail  le  peuple  en  mormurent, 
t 'était  dans  la  ville  et  non  à  l'année  qu'il  Tavait 
gagné,  contre  un  citoyen  et  non  contre  rpnncini  : 
il  n'avait  manqué  à  son  orgueil  qu'une  chose, 
que  de  traîner  Manlius  devant  m»  char.»  Dëfa 
même  la  sédition  était  près  d'éclater  :  pour  l'a* 
paiser,  devenu  tout  ^  coup  libéral ,  le  sénat,  sans 
aucune  soUiciiatitm  étrange  et  de  son  propre 
moavemeot,  fit  inwrire  peor  Sntrieam  une  colo- 
nie de  doax  mille  citoyens  romains  ;  deux  arpents 
et  demi  de  terre  furent  assignés  a  chacun.  En 
voyant  ce  don  modique  et  restreint  h  quelques- 
uns,  le  peuple  pnSlendIt  que  c*<tait  le  prix  dont 
on  voulait  acheter  l'abandon  de  M.  Manlius  ;  la 
sédition  Ttii  irritée  par  fe  remède  nv^ino  -,  les  amis 
de-Manlius  oitrent  chaque  jour  plus  d  usieotaliou 
dans  leur  deuil  et  dans  leur  dooleur  d'aecnaés  ;  et 
TaMIealiOD  du  dictateur ,  qui  suivit  son  triom- 
phe, enélni^nnt  la  ter  reur,  laissa  à  lamulUlUde 
toute  liberté  de  huigage  et  de  sentiments. 
XVII.  Akmon  entendit  t'élefer  des  voix  qui 

dtgnittlem  fi  i  h  ini  .-  scd  inrich  silii  qna^(iaal  pati^ntis- 
liimjuttiimpenicivilasfooerat  :  oecadveriasdictatoriain 
▼Im  «Ht  Irtlnol  pl«Ut ,  anl  Ipn  plebs .  alloHare  oentos  rat 

liîsrere  nudeliant.  Conjerto  in  carwrem  Manlio ,  utii  con- 
stat .  ni.ignam  psrtffn  pMm  lesteiti  mutasse ,  mul'os 
niort.nlcs  capillum  ic  barl)ain  protnisissc,  obvcrtatiimiiiic 
verttbuk»  cnnoerit  iMettaro  tartwin.  Dktator  de  Volictt 
Iriuniplnvtt  :  tnvIdiiFqtie  mai;>s  triomphin .  quant  gloriie, 
fuit  iQtiipi  r  li  iri,  iinn  militïn',  pal  tnrii  ciiin, ;»rtiiminic 
de  cive ,  non  lic  tioste,  frt  iiielNinl;  iiiium  defuiMC  tâotiin 
(uperbiœ,  quod  non  M.  Manlioi  ente  cnimin  ntductas.  > 
Jâinqnfl  liaiid  |irocul  tediliooe  ret  «rat  t  ettjiM  teoicada 
canaa,  postubote  nnllo, largtlor  votonlariat  repeole  te- 
naïutractoa,  SatriciUDCoioiiiamddo  milli.i  rivium  mma- 
nonim  deduci  jntsit  :  bina  jugera  et  «eiaistes  agri  aui- 
(natl.Qaod  qnum  et  parvnm  et  paucii  datuni,  et  nierce- 
dem  eaie  prodeodi  M.  Manlii  lnterpreavflBtiir,Miiiedio 
irrilalur  seditio.  Et  jam  ma^s  inaif^nia  «t  aordllM*  et  fil» 
lie  Yf-.irwii:  ■i.i!'h,i  M.]i]liiiri,!  criit  ,  ,i:iiiiln5(]ue  po«t  tritim- 
pluim  atidiciiiione  dictalur&>  lerntr  et  UogttBfll  et  aoinHM 
liberaverat  hnoiinnin. 

XVII.  Audiebantur  itaqne  pmpataiB  voees  exprubran- 
thun  multitQdioi,  •  quod  derenaoreatuoaaeinper  io  pras- 


reprochaient  au  peuple,  «  Que  sa  faveur  portait 
toujours  ses  défènseurs  athdesras  d*ua  aMme ,  el 

ensuite,  le  danger  venu  ,  les  abandonnait.  Ainsi 
Sp.  Cassins,  «jni  appelait  le  peu|t!f>  nn  partage  des 
(erres;  ainsi  Sp.  Méiîus,  qui  employait  sa  fortune 
il  sauver  ses  coiicitOTeos  des  iMneurs  de  la  faim , 
avaient  succombé  ;  ainsi ,  M.  Haidins,  qui  ra- 
rnonnit  h  la  liberté  et  a  la  lumière  une  partie  de 
ia  Clic  ensevelie ,  écrasée  sous  l'ustire,  était  livré 
à  ses  ennemis,  he  peuple  engraisse  see  partisans 
pour  qu'on  les  égorge.  Avait-il  donc  mérili  oo 
traitement  pour  n'avoir  pas  répondu,  lui ,  homme 
consulaire, à  uusigncdetfitedudictateur? ëosu|h 
posaatqn'ilaitmentid'abord,  et  qu'ensuite  il  n*ail 
su  (]  ue  répondre,  quel  esclave  jamais  fut  puni  d'un 
mensonge  par  les  fers?  On  ne  s'est  souvenu  ni  do 
cette  nuit  qui  fut  presque  pour  le  nom  romain 
une  dernière  et  étemelle  nuit,  ni  du  speetsela 
del'armée  gauloise  gravissant  la  roche  Tarpéienne; 
ni  enfin  de  Manlius,  tel  qu'on  l'avait  vu  tout 
armé,  plein  de  sueur  et  de  sang,  arrachant,  pour 
ainsi  dire,  Inpiler  lui-mSme  des  mains  de  ]*«■- 
noini.  Croient-ils  donc  que  leurs  quelques  oneea 
de  farine  ont  suffisamnipnt  réfonipensé  le  sauveur 
de  la  patrie  !^  El  celui  qu  ils  ont  presque  fait 
dieu,  ou,  dn  moins,  par  son  soroom,  l'égal  de 
Jupiter  Capitolinus,  le  laisseront -ils  enchaîné 
d.iiis  lo?  (énohres  d'un  cachot,  traîner  une  vie  qui 
dépendra  du  caprice  d'un  bourreau  't  Ainsi ,  un 
seul  homme  a  solli  pour  les  défendre  tons,  et 
tous  ensemble  ne  seront  d'aucun  secours  a  un 
seul  homme  !  »  Et  déj^,  môme  la  nuit ,  la  foule 
ne  quittait  plus  ce  lieu,  menaçant  d'enfoncer  la 
prison,  lorsque,  lui  aocordani  ce  qu'alla  «nralt 

cipilem  Incnm  favorc  tollat ,  deiade  in  ipso  dlscrtmlne 
periculi  deatitoat.  Siciip.  Caarium,  io  agroa  pleltem  vo- 
cnilMi,ifeSp.lIlriiiini.ab  on  eiviain  tamemaoliiiD- 
pcnslj  propulsantem .  oppreasot;  sic  M.  Maoliom,  tnprsam 
l't  (itii  utsm  feoorc  purlirn  civitalisin  liberlatem  ac  luceni 
cxIr.ilu'Titcin,  pnuliiiiiii  iiiiiiiîciit.  Sigioare  ploltem  pc^u- 
iaressuos,  ut  jugolejitur.  lia&iae  patieaduiB  ftùMe ,  st 
ad  aalmn  dUtsiorit  noa  reaponderit  vtreaamlirisr  Ffa* 
Kcrcnt  mentitum  anie,  atque  ideo  oon  babuiae ,  quod 
ttiiii  rcjpooderet  :  oui  servouaquam  nieodacii  pœaam  vin- 
ciila  fuisse?  Non ol>srr>atani  t-ac  tiiemoriam  nodi-i  illiua, 
qoc  jMeoe  ultioia  atque  eteraa  oonioi  roinano  fuerit? 
Boa  ifieelein  agmlnia  6aliai<imi ,  per  Tarpciam  ropem 

scandfnti'î  nn;i  ip^îi  V.  Manlii ,  qualpm  enm  armatnm 
plcuuin  suiiuris  uc  Muguuiii,  îptu  pxue  Jove  erepto  ei 
hoatium  manibua ,  vidiaseot?  Seliliritoe  farrit  grali»m  aeis 
valori  palria  nialamf  et quam  prope  oœleileio ,  cogno» 
wkm  «vie  Otpitoiiao  Jevl  pana ,  llwiirliil,  «nm  paU 
vinctnra  in  carc*re,  in  teoebrit ,  nf  nmiMm  mmifiri  ;  nr- 
bitrioducerc  animani?  Adeo  in  uru)  omnibus  it^m,  ^uiilii 
Italaae,  nutlani  opem  in  tam  multia  uni  csm?  •  Jani  ne 
oode  qoideiD  torlM  es  co  loco  dilaliebatw ,  r«(r»ctiinia- 
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pris  def(or«0,  oo  rend,  par  ud  scoatos^osalte, 
la  liberté  à  Manlius;  ce  qui,  loin  de  meltre  flo 
à  la  sédition ,  ne  fait  que  lui  donner  un  chef. 
Dans  k  luéaie  temps,  les  Laliusel  les  Héroïques, 
les  colons  de  Cireâi  et  à»  VéiiiNS,  ëlanl  venus 
se  justiûer  de  toute  participation  à  la  gnerre  toIs- 
que,  et  redemaad«r  lears  {trisouniers  pour  les 
pmir  Mtoa  Icon lob,  m  leur  adram  de  eévèfes 
réponses;  de  plus  Sf-vcrcs  aux  colons,  qui,  ci- 
toyens romains,  avaient  formé  le  projet  sacrilège 
d'ittaquer  leur  ptlrie.  On  ne  m  «ontenta  point  de 
leur  refuser  leurs  prisonniers;  on  leur  infligea 
une  bomilialion  qu'on  avait  épargnée  aui  alliés: 
il lenr fut erdoolié ,  de  la  part  da  sénat,  qu'ils 
eussent  à  sortir  au  plus  tôi  do  la  ville,  et  h  s'éloi- 
gner de  la  présence  et  de  la  vue  du  peuple  ro- 
maln ,  de  peur  que  le  droit  det  ambusidettn, 
rtabli  |iour  rélnngari  mm  pour  le  dlofeo,  ne 
pût  les  proi^iger. 

XVIli.  La  «MilioD  de  Manliiu  reprenant  de 
nouvelles  forces,  tur  la  fin  de  l'année,  on  ouvrit 
les  comices,  et  on  créa  tribuns  militaires,  avec 
puissance  de  consul,  les  patriciens  Scr.  ComéliuJi 
Klaluginensfs,  pour  la  troisième  fois  ;  P.  Valérius 
Polilti?,  pour  la  $w>ndc  ;  C.  l'apirius  Ciassus, 
1.  QuiiicUus  Cincioualus,  pour  la  seconde  fois.  Au 
eomiDcncemont  de  cette  aimée,  faipais  eilérIearB 
lie  vînt  pas  moiosa  propos  pour  les  patricien^  fjMi^ 
pour  le  peuple  ;  pour  le  peuple  qui,  D'étant  poiul 
•ppdé  peur  la  levée,  couçui  Teaiolr,  1  l'aidedeMm 
putnantchcf,  d'anéantir  l'apure;  pour  lc<;pa(ri- 
cienaqoi,  l'esprit  libre  de  toute  crainte  du  dehors, 
■e  flatièreal  de  ponvoir  eoOn  «aérir  la  did  de  mb 
niauv.  Ainsi  les  den\  partis  s'élaieiit  rcipvés  avec 
plus  d'ardeur  que  Jamais,  et  Uanltus  se  préparait, 

ewai,  ei  iianhiiteaieHn  IfanBm  tIbcbBs  Mberalnr  ;  qne 
ftele nea  wtêfU»  IhHa,  led  dni  tedlllonl  dttns nt.  Per 

mcdein  (tiej  I.alinis  et  fîn-niris,  siniul  rolonis  circelea- 
tilHi*  et  »  VeUlrii ,  pargaotibus  se  \ohci  rrirnitir  hi  lli , 
ciptifosque  repcirotibiu,  ut  toit  l'^gihus  iii  eos  ajiimod- 
vrrtrmit ,  lri*tia  reiponn  rrddili;  (rittiora  coionti ,  quud 
ti«e«  roioaul  patri»  oppa^and»  Dehada  contllia  inis- 
Hod  negiliini  ilaqua  tantm»  de  captlvisj  iwl.  laque 
ebaadli  lamen  (•mprraverant.  itauwUahMminius  ver- 
Ml  •  Itoswrent  propm  es  aite ,  ab  ore  el^M  cmli*  po- 
pail  romani ,  ne  nlMI  en  legafionit  Jus  ,  exierno  non 

XVIII.  Rctruileict'iite  munlîana  srililinno ,  sub  l'ittu 
aani  comilia  habito,  crenti<|uo  inixini  iniliium  l'oiisulari 
p<4c*tatc  CI  Palriboj  Ser.  r<)ni<-liiis  M:ilugiciensii  ter- 
t»m,  P.  Valn-iiu  Potitus  îtrmm,  M.  Furini  Camillns  , 
Ser.Sulpicint  Koftitilcniia,  C.  PapiriHi  Cr«iiiw.T.  Quia- 
cdn  CinciidaHM  wtemlma.  CbJm  prfesipio  anei  d  Pa- 
IriUu  al  pMI  peieppartaao  eileraa  p»  data  ;  pldti, 
qnod  nfln  avecata  Macla  «prin  r«p1t ,  duin  lam  potentem 
liahcrr'!  (îiicem ,  fenorii  r^i  u  il' ;  Patrihiis.  ne  quo 
ettmio  terroreavocarcQtnr  janui  ab  Mnandiidomeslicit 


lui  aussi ,  a  une  lutte  prochaine.  AfUlt  eODTOqvé 

le  peuple  en  sa  mtàsoa ,  il  discute  jour  et  nuit 
avec  les  chefs  ses  projets  de  changement,  plus 
rempli  d'orgueil  et  de  colère  qu'il  ne  l'avait  ja> 
mais  clé.  L'affront  qu'il  venait  d'ëptOUVW,  Ini 
dont  le  r<Tur  e'tait  peu  fait  aux  outraîres,  avait 
enûaïuiUti  mû  courroux;  sa  licrlc  s'exaluil  Je  ce 
que  le  dictateur  n'avait  point  osé  le  traiter  oomiM 
Cinciiinatus  Quinctius  avait  traite  S\>.  Mélius,  et 
de  ce  que  la  haine  soulevée  par  son  emprjsouue- 
ment  avait  Mo-eeulemeat  twei  le  didalaiar  d'alh- 
diqucr ,  mais  tenu  en  cchcc  le  sénat  lui-nii^me. 
Aigri  et  enflé  tout  à  la  fuis  par  ces  chose;,  il  irri- 
tdt  eoonre  l'eiprlt  dë^  ai  ardent  de  la  nnlliliide  : 
«  Jusfjncs  h  quancî,  enfin,  igiiorerez-vous  votre 
force',  quand  les  brutes  m^es  ont  rioslincl  de 
la  leor?  Comptei  dn  moins  combien  vov  Met, 
et  combien  d'ennemis  vous  avez.  Alors  mt^mc 
que  vous  aeries  un  cuulre  un  dans  cette  lutte, 
VOM  COinlMttricz ,  j'imagioc,  avec  plus  d*ardav 
pour  la  liberté,  (jueceux-Ui  pour  la  dominatiMi. 
Mais  autant  de  clienla  vous  étiez  autrefois  au- 
tour d'un  eenl  patron ,  autant  vous  serez  mainte- 
oant  ODDlre  on  oenl  ennemi.  UontreKaanlemcnt 
la  guerre  ,  vous  aurez  la  paix.  Qu'ils  vous  voient 
prêts  il  soutenir. voâ  druils,  et  d'eux-mêmes  ils 
le*  reeMUMtlranl.  il  faut  que  loii»  «naamUe  voua 
(f-niiVr  nn  coup  d'audace,  ou  que  chacun  en 
p^irijculier  vous  souffriez  tous  les  affronts.  Pour- 
quoi lana  eceae  lencB-vow  lee  yen  liA  «ir  moîf 
Certes,  pour  moi ,  je  ne  ferai  faute  à  aucun  de 
TOUS  ;  vous,  à  votre  tour,  veilles  à  ce  que  la  for- 
tune ne  me  km  point  Arala.  Moi,  votre  venfeur, 
dès  que  mes  ennemis  personnels  l'ont  voulu ,  j'ai 
été  aostit^  annulé  j  et  toue  ensemble  vous  aves 

nalis.  Igilnr ,  qnnni  part  alraqiM  acrior  atiqBanio  ooorta 
«Met,  ia  propinquum  certanMo  aderat  et  Maoliut.  Advo- 
i'<{::i  ili'Mj.i'ii  il''  .  cam  prinripitiiii  DOTandaniin  reniai 
înirrrtiii  noctiiiitic  concilia  agitât,  plenior aliquanlo ani- 
morom  iranim<|iie .  qiiani  antca  fuerat.  Irain  aooaodcrat 
ignoiniala  receo*  in  aniruo  ad  contumeliam  iueiperlo  : 
iplritut  daliat ,  quod  nec  ausu*  esacl  idem  In  se  dklalor  , 
qnod  in  Sp.  Hi^  GiociaBalw  Qttioctias  lediMl  i  «l  via- 
eaianiaianemiiividiaDamdieUler  moAntMhwméa 
dictaturam  togiSHt ,  sed  ne  aanalaii  quldem  *uttiwre 
potuMWt.  nii  ifnidl  inItaliM  etaeerliatiuqae  jam  per 
atccnsos  incitabnt  ploliis  ^ninim  :  •  Quim^quc  taiuliiiu  ig- 
uwaltiii*  ^irc»  Toilriu  ,  quas  natur.)  ue  twllua»  quidcm  ig- 
norant TOliiit"  uuiiifrale  nallom ,  qaot  ipci  litit,  quoi  ad- 
Tcnariot  habeali».  &i  ling^uli  «inftulus  aggreauu  i  «taeti*. 
tamen  acriui  credemn  voa  pro  liticriale,  qaani  illua  pra 
doDiInatiooe ,  ocrtatunM.  Qnot  anim  cBwiai  drta  liof  n- 
Im  raUli*  patrooot ,  M  owN  adteram  naam  kortem  «ri- 
Us.  Ostendile  modo  bellnm:  pWMB  baiwMlii.  Vidaaat 
vos  paratoa  ad  ilni ;  jua  ipti  remlllint.  AndeadHi  eitali» 
qiiid  univenii,  ant  omaia  nnifulii  p^*''"'^'^^- Qn»u>qi>e 
I  me  àrcunupeetabiUs?  Ego  quiden  nuUi  YCtlnim  deero  t 


TITE-LIVE. 


v«  froMcaMot  Irttner  dtam  les  fen  eeloi  qal  avut  i 

éloigné  li'S  fers  <Ie  chacun  fie  vons.  One  «loîs-je 
espérer,  si  mes  emiomis  osent  davantage  contre 
moi?  Alleudrai-je  le  sorl  do  Ca&stus  el  de  Mélius? 
Voa»  fdies  bieo  d*eii  rejeter  le  pr^ge  ;  les  d|em 
ompêcberont  cela;  mais  jamais,  pour  moi,  ils 
ne  descendront  du  ciel.  Qu'ils  vous  donnent  alors, 
il  le  faut,  le  courage  de  l'empccbcr,  comme  ils 
donné,  k  moi,  sons  ksamies  et  sous  la  toge, 
le  ooorege  de  voos  défendre  contre  des  eanemis 
barbares  et  d'nrgiieilleui  concitoyens.  Ce  grand 
peuple  a-t-ii  donc  le  cœur  si  petit,  qu'il  lui  suffise 
loujonrs  dWir  on  recoars  omtre  ses  eDoemb, 
el  qoe  jamais,  sinon  pour  fixer  ^esllnûtesde  l'em- 
pirt'  que  voos  leur  accordez  sur  voos,  vous  n'ayez 
Mé  combattre  les  patriciens?  lît  eu  cela,  ce  n'est 
pas  la  nature  qnl  tous  inspire ,  c'est  rbabiludc  qui 
vous  domine.  Pourquoi,  en  elTct,  montrez- vous 
tant  de  coeur  contre  l'éimnger,  qu'il  vous  seinlfe 
jnslc  que  vous  ayez  sur  lui  l'empire?  Parce  que 
f0asllcsaceo«rliimésk  lutter  pour  l'empire  avec 
lui;  et  contre  eux  \  essayer  plutôt  qu  a  diTt mire 
votre  liberté.  Cependant ,  quels  qu'aient  été  vos 
obefo,  quels  que  vous  avez  cié  vous-m(nies ,  tout 
oeque  vous  atet  demandé  jusqu'ici ,  si  important 
qneoeltfel,  tous  Tavet  obtenu -ou  par  la  force, 
m  pnr  votre  fortune  :  il  est  temps  de  préleiulre 
a  (le  plus  graniies  conquClos.  VeiiiltcT:  scnleineiil 
éprouver  cl  votre  bonheur  et  moi ,  de  qui,  j  es- 
|Âre,  TOUS  avez  déjà  feit  nne  éprouve  asaes  hen- 
l  euse;  vous  aurez  moins  de  peine  à  imposer  un 
mail re  aux  patriciens,  que  vous  n'en  avez  eu  à 
leur  imposer  des  hommes  qui  leur  résistassent 
quand  ils  élafenl  les  matlres.  Il  fout  jeter  ti  terre 

ne  fortuna  niea  desit,  videte.  Ipse  viodex  TCftcr,  ubi  Ti- 
«im  ioimloit  «ft,  naBi»  repeole  M  :  «t  vidlilto  la  vin- 
cala  dud  nniversi  «uni ,  qui  a  singulU  vntth  tincula  dc- 
puleram.  Qiiid  «perotn  ,  si  pins  in  me  audcatil  inituici? 
an  e\ilum  Cassii  MaHiquceispecIemP  Beoe  facitis,  quotl 
«bomiaamioi  :  dii  proÛbebnat  bec  :  nd  ouaquain  prop* 
tar  iM  4e  colo  dewemtent.  Tobttdent  in«nt«m ,  oportct, 
ut  pr-  ihi'ip  itis  ;  sinif  mihi  dr'dcriinl  arnialo  to^tO)|UO,  iil 
vos  a  l)artiarii  tiosirttua ,  a  iU)>erl)is  tleftiidercm  civilius. 
Tmi  parvui  animni  t.inti  populi  est ,  ut  senipor  rubis  ami- 
llBBldverHuiniaiioos salis itt?  occullum,  ni<.i  quatcauf 
tmperart  voMi  iliuti* ,  errtamen  adversus  Patres  nuritUf 
Nec  hoc  natiira  io'-itam  vobis  est,  sed  u«u  |uissii!i mini. 
Car  eniin  adreruia  eiteraos  tratum  auiaioruni  geritis, 
«t  bnpertre  illti  sKpiam  eenseaHtt  qala  oomuetUs  con 
lis  pra  impcrio  ctrtsrc ,  advenus  hos  leularc  inagis,  quam 
Itieri ,  libertateni.  Tanicn  qunli'scunque  duce^  haliuislls, 
qualesounquc  t|^i  fti  stis  ,  nmnta  .idliuc,  quaiitacuoque 
pdistit, obtiotttsiU  (eu  «i,iea  forluna  veslra.  Tcupni 
est,  etiaiir  iMjiin  eoairf.  ïipwlmfni  modo  tî  vestnini 
felicitatem ,  et  ,  nt  sprm ,  fclicllrr  e»iKrlum  :  minore 
pcgotio.  qiri  ioipcret  Patritiut.  imponelis.  qunm.  qui 
reiMeNattaqiematliini,  luposoiitif.  Solo  aequsadja  sunt 


dictatures  el  eoninlals,  alln  que  le  peuple  romain 

puisse  lever  la  l^le.  Enfin  ,  nionlrcz-vtnis ,  empé* 
chez  qu'on  ne  p«)ursui\  e  les  débileurs.  Moi,  je  me 
proclame  le  patron  du  peuple^  uiou  zèle  el  ma  Cdé- 
lUé  m'investissent  de  ce  titre  :  vous,  si  vous  don- 
nez &  voire  cbef  un  titre  qui  soit  la  marque  d'un 
pouvoir  ou  d'un  honneur  plus  grand ,  comptez 
qu'il  n'en  sera  que  plus  puissant  pour  obtenir  ce 
que  TOUS  roules,  t  De  œ  jour ,  dlt^»u ,  il  oom- 
mcnça  h  tendre  vers  la  royauté  ;  mais  par  qui  il 
fut  secondé  et  jusqu'où  il  parvint,  c'est  ce  que  la 
tradition  ne  nous  apprend  pas  clairement. 

XIX.  D'autre  part ,  le  sénat  sinquièle  de  es 
rassemblement  du  peuple  dans  une  maison  parti- 
culière ,  placée  par  hasard  dans  la  cîtailelle,  masse 
menaçante  pour  ia  liberté.  Le  plus  grand  nombre 
s'écrie  :  «  Qu'on  aurait  besoin  d*on  Scrrîlius 
Abala ,  qui,  sans  faire  conduire  en  prison  un  eo- 
ncmi  public  que  cette  mesure  irriterait  encore, 
iiaurait  par  la  perte  d'un  seul  homme  terminer 
cette  guerre  intestine.  »JLa  décision  qa*on  adopta, 
plus  douce  dans  ia  forme,  avait  la  mteie  force  : 
«  Les  magistrats  veilleront  h  ce  que  les  pernicieux 
desseins  de  M.  Manlius  ne  fassent  éprouver  aucun 
dommage  à  la  république.  «  Alors  les  tribuns  qui 
avaienl  puissance  de  consuls,  et  les  tribuns  du 
peuple  eux- mêmes  qui  avaient  senti  que  lenrpuis- 
.sauce  finirait  avec  la  liberté  de  tous,  et  s'étaieut 
ranimés  à  rautorilé  du  sénat,  se  eoucertent  tons 
ensemble  sur  le  parti  à  prendre.  Comme  ou  n'i- 
maginait d'autre  moyen  que  la  violence  et  le 
meurtre,  et  que  l'on  prévoyait  un  couUit  terrible, 
H.  MéaittS  et  Q.  Publilius,  tribuns  du  peuple , 
prenant  la  parole  :  «Pourquoi,  diseut-ils,  fiariotts- 

dicialur*  coosalitiiMiiie,  at  €aputsiioU«r«  rouuaa  pWiM 
posait  Praiode  idéale,  proUteta  jw  de  pecaalit  diel. 

Ego  me  pntronitm  prnfllror  ptebis,  qood  imilii  curn  nifa 
etfldes  DOiucii  induit.  Vm  si  quo  insigni  luagii  iuiiti-rii 
bOQorisvc  noniinu  vi-struin  appellablUs  ducem  ,  eo  ute- 
niini  polealiore  ad  olitineoda  ea,  qua  voltif.  ■  Inde  de  re» 
RHO  ageodiortiiiDiDiliu0dtcflDr{iedaceeamq«llMU,iiaB 
<ltii  ni  ad  flnciu  cunsilia  pervenerint,  sat  plauuni  tradilar. 

XIX.  At  In  pjiric  allera  tcnalus  de  aecestiooe  iu  do- 
niuni  pi'ivalani  plebis,  forte eliam  inaKSfOritam,  elioh 
minenli  mole  Uberiati,  agitât.  Magoa  pan  vaeilietaBliir» 
•  Serf  illo  Abela  opus  «sie ,  qui  nna  in  viacida  dod  jn- 
lii'iido  îrritct  publicuii)  liD&teai ,  t-vd  iiiiiiis  jnctura  dtia 
lluiat  iutesUaain  l>elliini.  •  Decurritur  adleoiorem  verbia 
senieotiiiii,  vimlamen  eamifin  bribealem,  •  Ut  videant 
Miagislralus ,  ne  quid  ti  p<Tnfr'osis  ciHisiliis  M.  Manlii 
rcipublicii  di-lrinienti  ciipt..it.  >  1  uni  UitHini  cuaauliiri  po* 
(estate,  triliuiiiquc  [ilrbii  i  nain  rt.qma  ouiuicin  (*l  S'.ie 
poteitatia,  queiu  libcrialis  oinaiuiu.  fluein  ccroebaot, 
Palram  auctorilatf  se  dedldereoDM  tnm  omnes.  quid 

Opus  rarto  sit,  ocmsiilt^int.  Qtitiiifpratr  ritii  et  r.Tdpin 
Dihil  cuiquain  uccurreret,  cant  auleni  ingcntis  dinncalia- 
nis  fan  ipparerct;  lam  ll.MaHttiie  etQ.  PuMilius  tri* 
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oons  uuo  guerre  des  p«lriciciis  eanlre  le  peuple  de 
eeqoi  est  skoplemeal  la  loU*  de  li  citiloontro  ub 

citoyen  qui  veut  sa  ruioe?  Pourquoi  attn<iurr  le 
peuple  avec  cet  boiume,  qu'il  est  bieu  plus  sur 
d'ollaqacr  par  le  peuple  lui-même,  aOn  qa'il  suc- 
cooibe  <jcrasc  par  ses  propres  forces?  Notre  inten- 
tion <*st  de  l'assiyucr  ou  jugement.  Rien  n'est 
moins  populaire  que  la  ruyautc.  Uuc  fuis  que  celle 
m«tlttod«  «an  compris  que  ce  n'est  pas  k  elle 
qn'on  en  vent ,  que  de  défenseurs  ils  scmnl  dr- 
venns  juges,  qu  ils  verront  des  accusateurs  plû- 
UleM,  OB  fMlrjden  aecosé,  et  mie  inculpation 
do  royauté  au  milieu,  alors  il  a'faomrinqa'ib 
préfèrent  à  la  liberté.  ■ 

XX.  TmI  te  monde  «fanl  «ppimif  é  w  plu ,  iii 
assignent  Manlins.  Le  peuple  s'émut  d'abord  en 
voftot  l'accoié  couvert  de  liaillons,  et  près  de  lui 
pat  «m  «ënataor,  paiiniêmeMS|Mnote«a  m*  al- 
liés, pas  mtmc  cuGii  ses  Trères  A.  et  T.  Manlins  : 
abandoo  sans  exemple  jus^a'à  ce  jour  ;  car  jamais 
daiw  uiM  ai  graada  dprmve  les  proehee  de  Tae- 
cusë  n'avaient  manqué  de  changer,  eut  aussi,  de 
vètcuieBl.  «  Lorsque  Appias  Clandins  avait  été 
jtlédaai  les  fers,  C.  Claadins,  son  ennemi  per- 
aomticl,  et  la  ramilic  Claudia  tout  entière  avaient 
pris  le  vêtement  de  deuil.  Celte  fois,  on  s'en- 
leodait  pour  opprimer  an  bomme  populaire, 
paroaqa»  c'était  le  premier  des  patriciens  qui «èt 
pitssé  an  peuple.  ■  Au  jour  assigné,  les  accusa- 
teurs, outre  les  réunions  du  peuple,  les  discours 
•édIllMn ,  les  larfeasea  al  te  ealonnte  sar  le 
trc'air  caché,  dorent  ynf'«;f nff-r  oonîre  l'accusé 
des  charges  ayant  un  rapport  direct  à  la  tenta- 


tive criminelle  de  royauté  j  je  ne  les  trouve  dans 
aocnii  aateor  t  diot  dimat  eepeodant  étreaMex 

(graves ,  nuiM|Uo  l'hésilntion  dii  peuple  tint  non  a 
la  cause,  mais  au  lieu.  Remarquons  id,  pour  l'ins- 
iradioii  dea  hominea,  eonirien  de  aoblei  acdom 
ont  pa  être  rendues  non  pas  seulement  stériles, 
mais  même  odieuses  par  la  bontense  passion  de 
régner.  Manlius  produisit,  dit-on,  près  de  qua- 
tre cents  citoyens  dont  il  avait ,  sana  iitérfte,  ao- 
quille  les  dettes,  empL-clié  qu'on  ne  vendit  les 
bieus,  ou  qu'où  n'adjugeât  la  personne.  Après 
cela,  ne  se  boreani  pas  k  rappeler  ha  liiMliieiini 
qu'il  avait  obtenus  à  la  guerre,  il  en  apporta  des 
preuves  éclatantes  ;  les  drailles  de  trente  cnne- 
nto  tnk  par  lui ,  et  qnannle  réeampenea  reçnca 
de  ses  généraux  ,  parmi  lesquelles  on  distinguait 
deux  couroDoes  murales ,  huit  civiques.  Il  pro- 
diiirit  en  unira  les  citOT«iit  aaav<t  par  loi  dea 
mains  de  renneiiii  ;  entre  antres  C.  Servilins  , 
maître  de  la  cavalerie,  qai  était  abseuti  et  qu'il 
mnina.  Ùn  ajoote  qu'après  aroir  rappelé  ace 
exploits  dans  un  langage  qui  s'élevait  k  la  hau- 
teur du  sujet ,  parlant  comme  il  avait  agi,  il  mil 
h  nu  sa  poitrine  emivertede  nobles  cicatrkes; 
qu'ensuite j  Icsyenx  tournés  vers  le  Capitole,  il 
supplia  Jupiter  et  les  antres  dieux  de  le  secourir 
dans  son  infortune,  et  d'inspirer  au  peuple  ro- 
main, dans  sa  détresse,  les  sentiments  dont  ils  l'a- 
valent  animé  lui-môme  pour  la  défense  du  Capi- 
I  tole  et  le  salut  du  peuple  romain  ;  qu'enfin  il  con- 
jura sesjoges  .  ensemble  et  séparément,  deeoBfem- 
pler  le  c npiti  ir  ot  b  citadelle, eldeso  tourner  vers 
•es  dieujL  immortels  en  pronoofast  sou  jugement. 


taBllpleMs:tQiiMTatrdaaet  pfaMsecrlaBMa  IMniiii. 
qood  eivilatit  ene  advenus  nniin]  pettireram  ciiem  deliel? 
Qtdd  ctun  plèbe  tgfrredtmnT  eam,  qnem  pcr  Ipsum  ple- 
)>rin  tuliiit  sggredi  eit,  ut  «ult  IpM  oncralas Tiribiu  mat? 
Dîem  dioere  ci  n(>l>is  in  antmo  f«).  Nîhil  minai  popalare 
qnam  regnaiD  est.  .Simul  niullitudi)  llla  nontccom  certari 
Tiderinl  et  ei  advocati*  jodicrs  facti  rnint,  et  acntalocte 
de  ptcbe,  patricium  renm  intncUiintur,  et  regel  CfScneu 
io  iMdiei  inlUinB|ls«qnani  libertaii,  hveiiaatsiw.  • 
XX.  ApprotaNUwtcnMds.dlemllinlIodlcwil.  Quod 
ubi  est  faclnm.  primo  oooiinols  plein  c<t,  oliijuc  poti- 
qnsm  aordidatiim  r«>nm  Tidrront  ;  oec  coni  eo  noo  inoito 
l'afnim  queni(;ii  mli  ,  . ,!  ne  cognaUis  qiiidi'nt  aiit  aflîut-s  , 
[>f>NlreTT»o  ne  fruli  j  s  ijUKlcm  A.  et  T.  Maolio*  :  quod  ad 
eu  m  dit'iii  uiinquain  uiu  reiiiiKH  ,  at  in  taoto  discrimine 
uoo  et  proxirai  veatMO  mutèrent  ■  Ap.  Claudio  in  Tincula 
C.  Claodiam  iDimicom  Gaudiainque  omnctn 
isenfidsIamftaiM. 


I  Toeea,  et  laritfneMfn  et  tUlsi  tadldiim .  (N-rtl- 
otnti»  i>ropri«  ad  rcgni  crinx'n  ab  acrusalorilm'  .  1 1  :a 
fiât  reo,  apad  ooninetn  anctoreni  invenio  :  uec  dubiio 


band  parvi  iWias,  qwnB  danaaadl  more  plebi  mn  in 

rn!'.:  i,  S!  1  i'i  !  rf),  fuerit.  Illud  DoLindum  Tidclur,  ut 
tciaiii  :j  s ,  ;ii<e et  qoanta decors fTila c(ipidlu<  rcijui 
ii»n  in;,'i  :  I  <  inm,  i«d  ioTiia  ctiam,  rciiilulcrit.  Ho- 
miact  prupc  quadragintot  produiiue  diàtur,  qaibus 
tiae  fciiore  cspeotat  pecunias  tulisaet ,  quorum  iMNit 
veaire.  qttos  daci  addictos  profaiboinet.  Ad  taiaede- 
«ora  quoqiie  bélll  aea  coBHDcaMienBa  laaiw,  sed  fRo» 
lulisMfltiam  floospioienda,  spolia  lioiliuin  canorum  ad 
triginta;  dona  imperutoram  ad  quadraginla  :  in  quibot 
ioiignei  duas  muraict  cnron.ns,  riv  icaii  mto.  Ad  base  ser- 
vatoc  ex  lio*Ubof  cive»  pr  iHluiitse  ;  iiilrr  qitr»  C.  SerVH 
liuni  uiaKi^lriitn  it|iiiluni  iibscnt'-'iu  iiuiuiuatiuii.  Fi  quon 
ea  qu<x|ue,quae  bello  nnli  esieni,  pru  fa*U«io  rerun 
orniione  eliam  mamiinca  ,  TarUi  diclia  tequando,  meoxH 
rattet,  nudaise  pectua  latigne  eteatrkibus  bdlo  anaplit: 
et  idenlidem ,  CapitoHwn  I 
devocnae  ad  anilUoni  i 
este,  là,  qaaai BMiilein  liM GapitoliwHn ameni  pnie* 
genliad  salnlem  popnli  Romani  dediaitot ,  mm  populo 
roroiDO  iu  «uo  dUcrimine  dareot  :  et  orawe  lia^uloi  uni- 
>rtSLi>qiip,  ut  C.ipiliiliiiin  .'ittjiie  iir(-<>ni  întucntc*,  ut  ad 
deoi  immortales  vent ,  de  te  judicarent.  Io  caïupo  Mau- 
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Comme  c  élail  au  Champ-de-Mars  que  le  i>cu|)lc 
s'assemblait  pour  lescomicespar  centuries,  el  que 
l'aocué,  k»  maim  tendaet  ter»  k  Capitule,  avait 
ces8«  de  prier  les  hommes  pour  iovoquer  les  dieux, 
les  tribuns  jugèrent  que  s'ils  ne  détournaient  les 
yeux  mômes  des  citoyens  du  souvenir  de  laol  de 
gloire,  jamais,  dans  ces  esprits  préoocupéa  du  biea- 
fail  de  Manlius,  la  reconnaissance  ne  laisserait  pc- 
uéirer  la  ctinvii  linn  df  son  (  riiae.  Ouproroj^oa  donc 
le  jugement,  et  l'on  convoqua  le  peuple  dans  le  bois 
acre  de  PëUlie,  bon  de  la  porte  Nomentanef  d'où 
l'on  ne  poorait  voir  le  Capilcrie.  Là ,  prévalut  IW 
rt;  itituri .  6l  par  ces  hommes  iiiflevibles  fnl  pro- 
iiuiuec  une  sentence  fatale,  odieuse  même  aux 
juges.  Skhni  quelques  auteurs,  il  tôt  condauiné 
par  des  duuatTÎn  Instiiués  pour  juger  les  crimes 
contre  1\  r>t  l  os  tribuns  le  précipiu  rcnt  de  la 
rodie  Tai  (u:icuue ,  et  le  même  lieu  fut  pour  le 
mime  bumme,  nu  monument  d'insigne  gloire 
et  de  bojileux  chitlment.  A  près  sa  mort,  il  ftit  deux 
fois  Hclri;  l'une  parla  ripubliqu'^  •  cir  ((Minnc 
sa  maison  s'élevait  au  lieu  où  se  trouvent  aujour- 
d'hui le  tem  pie  et  l'atelier  de  Honéui,  le  peuple  dé- 
créta que  nulpatricwu  n'babiteraitdéarâiDaisdans 
la  (.  iladelle  ou  au  Capitule  ;  l'autre  par  sa  famille  - 
la  famille  Manlia,  ayant  décide,  par  un  arrêté, 
«  Que  nul  de  ses  membres,  a  l'avenir,  ne  pour- 
rail  s'appeler  M.  Mauiitt».  t  Telle  Ait  la  fia  de  cet 
honinic  qui ,  s'i!  ne  fiîl  né  dans  uo  état  libre,  eût 
été  digue  du  luciuuire.  Bientôt  le  peuple,  qui  u'a- 
vait  plus  rien  à  craindre  de  lui  et  ne  se  rappelait 
que  ses  qualités,  le  regreltt;  et  une  pesle  étant 
survenue  peu  aprèi,  cette  triste  calamité ,  dont 
ou  u'apcrccvail  point  la  cause ,  parut  au  plus 
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pranil  nombre  la  const»quencc  do  snpplire  de  Man- 
lius.  «  Ou  avait  souillé  le  Capilole  du  sang  de  sou 
libérateur,  et  Iss  dieux  u'avaisot  souliwt  quli 
contre  cœur  qu'on  immolât ,  pour  ainsi  dire,  sous 
leurs  yeux  ,  l'homme  qui  avait  arniCÉlé  leurs  teOK 
pies  aux  mains  de  l'enneiui.  • 

XXI.  A  celle  pesle  suoeéda  la  disette,  et,  )i  la 
nouvelle  de  ces  maux,  l'année  suivante,  éclatè- 
rent en  môme  (emp$  [ilusieurs  guerres.  Alors 
étaient  tribuns  militaires  avec  puissance  de  con- 
suls, L.  Valérinspour  la  quatrième  fob,  A.  llau- 
iiuB  |)our  la  troisième,  Ser.  Sulpîçios  pour  la  troi- 
sième, L.  Lucrétiiis,  L.  Krailiuspour  la  troisième, 
et  M.  Trcbonius.  Outre  les  Voisques,  que  le  sort 
ramenait  élerueUemenl  contre  nous  oomme  pour 
exercer  le  soldat  romain  ;  outre  les  «iloolei  de 
Circéia  et  de  Vélîlres,  qui,  depuis  loniilemps, 
préparaient  leur  défection ,  et  le  Latium  sur  lequel 
on  ne  pouvait  eompter ,  de  nouveaux  ennemit, 
les  Lanuviens  eux-mêmes,  peuple  jusqu'alors  si  flk 
itèle ,  surgirent  tout  'a  coup.  Los  sénateurs ,  per- 
suadés que  tant  d  audace  ne  venait  que  de  ce  qu'ils 
avaient  laissé  si  longtt^mps  impunie  la  délBelîen 
de  leurs  concitoyens ,  les  Véli  ter  nés,  décréta  qa% 
h  première  occasion  il  serait  proposé  au  peuple 
de  leur  déclarer  la  guerre.  AOn  de  le  mrouit  dispo- 
ser k  cette  campagne,  on  eréa  des  quinqueoi- 
vtrs  [tour  le  partage  des  terres  du  Pomptinum, 
et  des  triumvirs  pour  r<'ial)lissement  d'une  colonie 
à  Népète.  Alors  on  proposa  au  peuple  qu'il  eût  à 
ordonner  la  guenre,  et,  contre  Pavlt  des  liribuM4tt 
peuple ,  la  guerre  Ait  ordonnée  par  toutes  les  tri- 
bus.  On  fit,  dès  celte  anné" ,  les  préparatifs;  mais 
la  pesle  emp()cba  I  armée  de  se  mettre  eu  marche. 


tto «jeun «eutorlalbn popoliH  clfmiar.elrBiis,idGi' 

i;ritnlimii  niantix  tendons,  ah  hominihns  nd  dco!  prrces 
avirtiuit;  appartiit  thbuni*.  oui  oculu»  quo<)ue  iiouii- 
iiuni  Iil)er8»5enl  ab  tanti  mmioria  deooris,  nuDqiiam  fore 
io  praoceupatif  lieoeflcio  anlmii  «en»  «rimiDi  lucam.  lia 
iwodicbi  die,  in  PtPtelInam  lacnm  ettra  poiiam  Ifomen- 
l.iti.Mti.  iiDi'r  (0  l'p  çliN  iii  r;i|)ii,ilia  :i  ii  m  e«»et,  conci- 
liuiu  p(>|>iiii  iiiilitltiiii  eal.  llii  ciiiiiei)  v»luit,  et  ol)tUna(is 
Mtiiniiv  triste  jiidicium ,  invisumqtie  cllani  jiididtiui,  fac- 
tuRK  Sunl  qui  per  diiumvirM,  qui  de  ixrdiielliniie  nn- 
quirerrnt,  crcalos,  aiictoret  tiiil  d;«miiatuiii.  Tril>uni  de 
»;iTO  T'rpi  !(>  (i>  ji'(  i  iiiul;locuiqucideminunohriniuie  et 
estmix  gluris  muuumvatuiii  it  pœucultima  (uit.  Ad- 
JeebB  mortoe  ncrts»  «uni  :  pulrtfes  ensi  quod ,  «piani  do- 
mus  rjiis  riilssi  t ,  abi  Dunc  a>de8  alque  oftlc-nin  Moiip(a> 
ett,  laliini  ad  pupnlum  est,  oe  qais  patriciu*  iu  m  ce  <iut 
0|  it'ilir)  liahilarel  :  groliliiia  altéra;  qiiod  geotis  Maoti» 
decrcio  caiitam  est ,  ne  quiadciade  M.  Haaliiu  vocarebir. 
Hinic  mitnm  lisbtill  ?lr,  olsi  ta  Hben  dvilile  nalut  enet, 
inmiorabilis.  Po|>ulum  brc^i .  )>a$lquaiii  periciilum  ab  ro 
Dulliim  erat,  perso  ipsis  ntonlanieni  virttites,  desùle- 
riuiii  pjus  lenuit.  Pc  stMrmia  cii.iio  bi-cii  comecula ,  duIIIs 
occurrnMibas  têai»  cladi*  causis,  u  Manliaiu  MippUcio 


oNgns  parti  vidari  erla  :  •▼hMmn  Gapileliiiaiflaieim- 

gulne  serraloris  :  nec  diis  cordi  fuisse  pfT»'i8m  f-m  oh 
lalam  prope  oculis  tuis,  a  quo  sua  teuipla  crepla  e  mauî- 
bus  bostium  casent.  » 

XXI.  Pcaiilentiam  ioopia  firotun ,  «t  volgal«B  oliiaB- 
que  mali  funam  aeno  inseiioeBle  multiplet  beltam  noe- 

pit,  L.  Valerio  qtiai  tuiii,  .\,  Mantio  tertinni ,  Ser.  Sul- 
p  cio  terUum  ,  L.  Luiretiu,  L.  /Emilio  terliuio,  M.Tre- 
biHiio,  tiibunis  niililuui  contulari  polestate.  Hottes novi, 
prster  Volscoi,  velu!  sorte  quadam  prope  iu  cteroum 
etercend»  romaoo  tbinti  datos ,  Circeiosque  et  Velitras 
Ctilonias  jani  iHu  mulii  iilcs  d<  f.  cliouem ,  el  suspttium 
Lallum«  LsnuTini  cliam,  quae  lideliasiau  urlMfiieratt 
subito  oortl.  M  Patres  rati  eontenptn  «oddf»,  qood 
Veliternis  civitius  suis  tam  diu  impunila  d'  f  rtio  f»set, 
dccre>eruot,  ul  pnuio  qaoque  tcmporeoil  ilu  n  fcr- 
retur  de  bello  ib  indiceodo  :  ad  qnaui  mililiain  ni:  i  |  ir^ 
tior  piebes  esaet,  quinqiMtin»  PoDptiai»agro4lisi4kiid<v 
•t  irhtiDTlnN  Nepele  coIihiIb  dedafleoda»  cravenut 
Tum.  i;t  l>r'1lum  juberent, latuin  ad  populum  est  :  et,  tta* 
quic(|uaui  disstiadeatibus  tribuiii>  plebis,  omncs  tnbtti 
belluinjusscriiut.  Api>aratuiiieuaDOo|MnuiDe<li  csertiius 
proplcr  pestikoliam  noncductos.  Eaquecuoeialio  colonii 
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Ce  délai  donmit  le  temps  aux  colons  do  conjurer 
le  sénat  ;  et  une  pr»n<]f  partie  des  Iia!>iian1s  anrait 
appuyé  l'envoi  d'une  Uuiublc  dqiuLatiouà  llouio, 
si  h  pear  de  qeeiqucs  particuliers  n'eût ,  comme 
toujours,  traversé  l'intcrôt  piiMic.  Los  ailleurs  de 
la  défection,  craignant  qu'on  ne  te»  rendit  respon- 
nbk»  du  crime,  et  qa'eii  expialkM  «o  ne  ke  li- 
vrât nu  ressentiment  des  Romains,  détournèrent 
les  colonies  d«e  mesures  de  conciliation,  et  non 
eooleote  de  ë'opiwew,  dans  le  ràrat ,  k  l'eoTei  de 
députés,  ils  portèrent  unegraiidc  partie  dti  peu- 
ple à  aller  ravager  ielerrituire  de  Komo  :  nouvel 
eotrage  <|ai  Hoipu  tout  espoir  de  pais.  Cette  Mi- 
née aussi  courut,  )Miur  la  première  fois,  le  bruit 
d'uae  défecUoD  des  Prcoestios.  A  la  moilesse  avec 
lequèlle  leaéiwt  Hpoodll  anx  dénonciatioM  des 
Tuscnlans,  de  ceux  de  Galiies  et  du  I^vicum,  dont 
œ  poufte  «vait  ravagé  les  terrée  ^  ou  vitbieo  que 
e'il  o'iijoalnt  pas  Itaieniiwe  \  ces  aoeuntions,  c'ert 
qult  e&t  vealuqa'eltes  fussent  moins  fondées. 

HXII.  L'année  suivante,  Sp.  et  h.  Papirius, 
nouveaux  triliuns  niililaires  avec  puissance  de  cou- 
suls ,  menèrent  les  légions  il  Vélitres;  leurs  quatre 
eollègoes,  Ser.  G)rnélius  Malui;;inensis ,  tribun 
peur  la  quatrième  fois,  Q.  Servilius,  Ser.  Salpi- 
cins,  L.EnnilliiB,  peur  la  qmtrttme  fols,  resièreat 
pour  que  la  villn  trouvit  gardée  au  cas  où  l'on 
annoncerait  quelque  nouveau  monvemeat  de  l'É- 
trarie;  car  leat  était  sotpeet  de  ce  c6té.  à  Vëli* 
trc-S  on  comijallil  avec  succès  une  armée  auviliairc 
de  Préoetlios,  plus  nombreuse  en  quelque  sorte 
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d*aae  fuite  plus  prompte,  et,  dans  cette  fuite,  son 
unique  asile.  Les  tribuns  renoncèrent  a  atta<|uer 
la  ploce,  parce  que  l'enlreprisc  était  douteuse,  et 
qu'ils  ne  voulaient  point  cumi>alirc  do  nMoièrek 
détruire  la  colonie.  Les  dépêities  qu'ils  envoyèrent 
à  iiuuie  m  &i!uat  pour  auuoiicer  leur  victoire 
étaient  plus  sévères  pour  les  PriaetliM  qtte  pour 
les  Vélitenies.  En  conséquence,  par  nn  sénatus- 
consulte  et  par  Tordre  du  peuple,  on  déclara  la 
goerie  avi  ftématàM  :  ceax«ci ,  s'allient  aoi  Vol»> 
ques,  marchèrent,  l'année  suivante,  sur  Satr^ 
cum,  colonie  du  peuple  romain,  l'emporlèreBl 
d*eaaent,  melgré  ropinlittelé  avee  laquelle  lesoe» 
Ions  se  défendirent,  et  abusèrent  liorrihienientde 
la  victoire,  indignés  de  cette  conduite,  les  ito- 
maîM  créèrant  II.  Purioe  Camille,  pour  la  sep- 
tième fois ,  trihun  militaire  ;  on  lui  donna  pour 
collègues  A.  cl  L.  Postumius  A^lleiuti,  et  L.  Fu- 
rios ,  aree  L.  Locràius  et  If.  Pabios  Ambottos. 
A  M.  Kurius  fut  décernée  eitraordinai renient  la 
guerre  volsquc.  Le  sort  désigu  pour  l'assister  le 
tritmn  L.  Purins,  ce  qui  Alt  moins  heufeu  pour 
l'état  que  pour  Camille ,  auquel  ee  dutîi  fensit 
une  matière  *a  toute  louange:  car  il  releva,  comme 
général,  l'affaire  presque  perdue  par  la  témérité 
de  son  collègue;  et  comme  simple  particulier,  il 
chercha  plutôt  "a  serallnelierparratto  faute,  qu'il 
s'en  faire  pour  lui-môme  un  titre  de  gloire.  Déjà 
d'un  Ige  avancé,  GamiOe  était  prêt  h  proooiioer, 
dans  les  comices ,  le  serment  usité  pour  excuse  de 
santé;  le  peuple  ne  voulut  pas  y  cooseiitir  :  une 


^lealiwipcs  da  h  colonie;  la  proiimild  de  Une  pleioe de  sèveTlvUsit encore  oetle  forte  poi- 
la  rilte  Ait  teul  h  la  fois  pour  l'ennemi  la  caoss  I  trine;  il  avait  conservé  rentier  imi»  de  ses  sons. 


fpalinni  dederaliji'procandi  senaliim  ;  cl  ma(;na  lioniintim 
\Mn  co  ,  ut  Icgiitiii  lupplex  Romani  miUori-tiir ,  inclina- 
txil  :  ni  prifaiu,  nt  lit,  pehculo  publicom  implidtuni 
esMi .  aucloresque  defecltonit  ab  Romanii ,  metu  ue ,  wli 
sebieeli,  jNacnia  ira»  Romanoroa  Mereoior* 
ikMiiaf  a  eandl^  pad«.  Neqae  in  seBatai  ao- 
lon  per  eut  lecaUo  impcdUa  art,  ted  magna  pan  plebia 
iMilata ,  lit  prœdatum  tn  agnnn  romaoura  eiireof.  Htee 
nova  injuria  eiliirliavit  omuem  tpem  paci*.  De  Pri-np^tt- 
oomm  quoqiie  dert-ct  oiie  m  anno  primiim  fiitnn  excirta  ,- 
ari^iRiitiliiisquu  oc>!i 'l'iuciiliiiis ,  rl  Ciabluis ,  i-l  I^i«ir.iiiii, 
quorum  ia  floe*  utcorutum  erat,  ita  placktoali  «euatu 


lanl  ea  me  eM ,  appareret. 
XXIf .  loaeqaeirti  snai»  ^.  «t  L.  PapirH,  mvI  Mbaai 

mililuin  contiilari  pole*taie,  Velitrai  Irgionei  duierr; 
qwilnur  collogis ,  Ser.  Coraelin  Maluginense  quarlum , 
Q.  Srrvilio,  Ser.  Slllpicio ,  t..  jCniiliinitiarliim  ,  Inliimi» 
nil  pra'»idiuin  urbis ,  rt  »i  (|ui  i  i  l'.lnina  uafi  uiolus  uiiii» 
I  II  i  iil'jr  (oauta  eoim  in<lr  susiiecia  eranl),  rvliclis.  Ad 
VciUrdt  adTersu*  lOAjora  pœoe  auiil:a  Prirnettluonim , 
qnam  iptam  coitmoruni  muililudiot m ,  »Pcundo  prvlio 
pu^galun  «itt  Ua  nt  propinqniUM  urbit  bniti  el  omm 
'  i^*  al  umm  es  ftiga  ree«|i4acalnn  «ici. 


0(<|iidi  rvppu|;nalii)t)e  tribuni  abstiniierr;  (|iiia  et  aneepa 
erat,  no;  'n  |M  rujcieiii  culoii  ;v  pn^ n  niiiiini  censelwiil. 
LileriP  lUxnaiii  nd  Miuatuui  cuni  Victona.-  uuoliit,  acno- 
res  in  Pru^noitiniun  >  qoam  in  Velileruum  lnulcni ,  mhMB. 
liaque  ex  saïalaaeuDiulio  popnlîque  nma  ttelloin  P^a^• 
qui,  coojuDcii  Vol.iris,  anoo  iDae» 
,  cttlmiam  populi  Hoaniii  ] 
aealaaia  defeuMm.vi  espugnannit»  Inéev 
etercuero  vicloriani.  Eam  raa  «gre  pani  Roaiaoi, 
M.  Furinm  Camillum  •epliniarn  trilniaiim  luilitaoi  crea- 
icre.  Adiliti  oollcpD  A.  rt  L.  Pustiiniii  He|nlleaaea,  ao 
L.  Fnriu*,  cum  L.  Lncnlii)  rt  M.  K;  bio  ArnUulii.  Vol- 
acam  tiellum  M.  Fui  in  e\tr;i  nrdiucni  dwrelum.  Adjulor 
«s  trilmnis  sorie  L.  Furiiu  datur  ;  non  taoi  e  rcpublica , 
quant  «tcollagainaleria  ad  timnem  laudem  eaaet;  et  pu* 
blioo ,  quod  rm  teflMVllaie  ejoa  pratapiaea  mtllnil)  «t 
prif  attni ,  quod  M  tvnm  gnfian  poUiiB  eiua  bU  «quaui 
Mi-im  glortam,  pctiit.  Eucin  jam  ctatia Gaetilk»  erat. 
ciniiiiiisiitip  jurare  parnto  in  terba  etctuand»  valeliidtni 

»iilir.;i  MMi ir-.i.r.  jM.,iiil,  r.'>l.;i  r.i»  :  j«d  *<'i:e|iiui  in^'f  iiiinil 
ÏQ  MVlcin  Ji^clnrc  »iscl>«t ,  Tir«b»U(n'j  ni  >-  r-  n  i^>ibUb,  et 

cifilei  jam  rea  baud  magaopere  ol  ' miKni  irWa  eicila- 
bmt.  QnaUnar  tagiooibua_qa«lcrDuin  tnidium  acriptis» 

'  iRMtenimdleNi. 
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el  si  le  snin  des  afraircs  civiles  commençait  à  lo  fa- 
liguer,  la  guerre  le  rtaimait.  Après  afoir  levé 
qwtrw  MgkMt  de  qnatre  raille  bonmiM  ehacaiie , 

il  convoque  son  arnu'r  pour  le  loïKlcmnin  a  la  |xirt(' 
Eaqailine,  et  imrelie  uir  Satricum.  Les  vainqueurs 
de  h  colonie,  «e  eraint  ta  nomiiM  de  Iran 
iroopai,  rallendaienl  là  sans  le  moindre  effroi.  A  la 
noavcllc  de  l'arriTce  des  Romains,  ils  s'avancent 
auasildt  en  bataille ,  voulant  tenter  sans  retard 
m  COinbat  décisif,  afin  que  les  talents  d'an  chef 
unique,  sur  lesquels  seiih  reaMflii  comptait, M 
lui  fiisseiil  d'aucune  aiJe. 

XXlll.  lue  nrdeur  semblable  animait  rannée 
romaine  et  l  aulre  chef,  el  l'issue  île  cette  lutte 
imminente  n'était  retardé»  que  pr  la  sagesse  et 
renplro  d*m  ami  iioimM,  q«i,  en  Iraioant  la 
pierre .  cherchait  à  suppléer  ant  fnrm  par  la  rai- 
sou.  L'ennemi  o'ea  avait  que  plus  d'audace  \  déjé 
■DtaM,  MM  eooteiit  de  d<plofer  lei lignée  a«r  le 
front  de  ^^on  rimp,  il  s'avance  au  milieu  do  la 
plaine,  et,  portant  preeque  ses  enseignes  sous  lea 
paliiMHlei  ennemiet,  il  affiKle  vm  orgneilleose 
conllance  en  ses  forces.  Le  soldat  romain  ne  sup- 
portait ces  déaMNWtratjoDs  qu'avec  peiae  \  avec 
plus  de  peine  encore  les  rapportait  rmlro  tribmi 
militaire ,  L.  Farina,  qu'entraînaient  sa  fougue  na- 
turelle et  celle  de  son  âge,  et  «pcrances  d'une 
luulUludc  c]ui  s'cnbardissait  par  l'iucerliludc 
ro^e  de  l'évcneaiMt.  Il  «idÛt  encore  celte 
îrrilatioii  des  soldais,  en  allaqnrint  sur  le  seul  point 
oîi  cela  fût  possible ,  c'est-à-dirc  sur  son  Age ,  l'au» 
torit6  de  «m  collée  :  •  ta  guerre ,  diMit^l  k 
dtaquc  instant,  est  faite  pnwr  Iw  jeunes  hommes  ; 
lo  courage  fleurit  et  se  lldtrit  avec  le  corps  ;  le 


guerrier  le  plus  aciif  devirnt  un  temiwiriscur; 
et  le  mètm  bomme  qui,  ii  l'arrivée,  avait  oo«- 
tam«  d'emporter  les  cimpa  el  les  villea  da  pre- 
mier fin»  .  inainlenant  engourdi  usait  le  l.nips 
derrière  le»  palissades.  Qu'espérait-il  par  U?  ao- 
crohraan  Itorceo,  ov  dimiotier  eeOca  de  rcnBemir 
Quelle  occasion,  quel  moment ,  quel  lieu  d^aa»- 
dail-il  pour  dresser  des  embûches?  C'étaient  bien 
lli  les  froids  et  languiscanis  projets  d'an  vieillard. 
Camille  arait  désormais  asses  de  vie,  aM(t  de 
gloire  :  convient-il  de  laisser  vieillir  aTece**  rorp» 
mortel  les  forces  d  une  cité  qui  dail  cire  immor- 
telle? •  €ef  diaooon  Un  «fiioBtpgné  l  arniée 
entière;  et  comme  do  tontes  parts  on  demandait 
le  combat  :  i  Nous  no  pouvons,  M.  Purius,  dit-il. 
ooDianir  i'ordonr  é»  soldai;  «I  roMomi,  dont 
nous  avons,  par  nos  lenicnrs ,  natmcnlé  l'aiHlacd , 
nous  insulte  avec  un  mépris  intolérable.  Se«ilcOB- 
Ire  lom,  eoueaali  cMcr,  laiMO-loi  vdaere  dtMle 
conseil,  et  tu  n'eu  seras  que  plus  tôt  vainqueur 
daus  le  combat.  »  A  cela  Camille  :  «  Jamais,  juj- 
qol  et  jovr,  dan»  lea  gwma  qoi  oal  dléceodaiie» 
uuicpiemeni  s<»us  ses  auspices ,  ni  lui  ni  lo  peu- 
ple romain  n'ont  on  à  »e  plaiodre  de  ses  plans 
nidela  fortune;  anjourd'hni  il  atitqnll  •  m  ool> 
lègue  qui  l'étinld  eu  pouvoir  et  en  autorité,  et  qui 
a ,  de  plus  que  lui ,  la  vigueur  de  l'âge.  Pour  ce 
qui  est  de  l'arméo ,  il  a  l'habitude  de  la  commau- 
der,  non  d't-tre  commandé  par  elle;  mais  il  ne 
peut  s'(tppO!.er  à  la  volonté  de  son  coHégne.  Que 
celui-ci  iata>e  donc ,  avec  I  aide  des  dicui ,  ce  qu  il 
croît  avantageux  k  la  république.  Lw ,  il  deminde, 
cniume  une  grko  due  u  sou  âge ,  a  n'ttre  point  an 
preiutcr  rang  ;  il  est  prêt  d'ailleorsà  reroidir  tons  iee 


ad  Snlrleam  proreetos.  Ibi  cnm  eipogoalore*  eoloni» 
haud  ;  jn<{  ii.un  prrruhi ,  fldrateii  mililain  nani«ro  ,  igiio 
«liiju.iiilum  priMUilianl ,  oppcri«!>sntur.  PrMtijnsin  «ppro- 
pin<|uare  Koniano»  s^nwnmt, .  i  jn  aciein  pnx*- 

dant,  nlliil  diUtari ,  quia  periculum  tiuiuiuB  rerum  fa- 
OCiealilta  pandtali  bottiiun  nlbil  artaBillipanllMlsnaid, 
qpdlMS  soUs  eooAikivnt.  praAitaras  SMa. 

nm.Uaaaa(*retlaHawm«iminienl,  elta 
allsfo  4nes  :  née  |im«itis  dlnrioatioiil*  fortuiuni  alla 
ret,  prcterqoam  noim  firi  eoofiliiun  atqae  irnpmnin , 
nmraUolur  :  qui  occaiionem  juT«ndarurii  nliciiic  viriiiin 
tralicDila  l^rllo  quirrebal.  F.o  niagi'<  tntMii  iiistan',  iii-c 
îaiii  pro  ca*tri$  Unium  tuis  eiplicarv  iicirtn  ,  ted  pr[>c«- 
dere  la  mcdium  campl,  et  fallu  yiropn  lu»tiuui  «igiui  lu- 
fereodo,  raperbam  Morissa  Tinam  otteoUre.  Id  OFgre 
patictatar  AoaaaBB  nUesi  auito  ii>griiisaUcr  ex  UitMi- 
«ia  laattoai  U  IMni,  iBNi  qnaai  aMii  ellaïaafa»,  tt» 
nMlUtodiDi*,  ex  inriafi«lm  lamiintîr  lalmn  »pe  iofla- 
liia.  Hie  |>er  jam  mfHlet  locMaloa  inanper  iniUgalut 
l'IeTando.  <j>ij  m  i  v  '  r.^i  ,  -'lato  atHrlont^Iftii  oollef^  : 
•  JuTenibai  U'Ua  liaia ,  dicuUui ,  et  cura  corpunbtu  ?i- 


bellatore  faclDoi ;  et,  qui  adTCoiens  eaitra  ttrtieiqne  pri> 
ni'i  '  .1!  r.i|  '  I  f  *it  solitoi ,  euin  residem  iotra  «alluni 
leuiipui»  iLiiic  .  qald  aeccMiimm  fait,  dfersnmmTe 
liiisliuiii  vinbui  «{HTanlnn  T  quia)  occationem  ,  <juod 
tetu|Ni» ,  qnein  iniidut  iulniaadti  lociuii  7  Frigere  ac  tor- 
perc  (eois  ooociUa.  Sad  CaMlito  qvne  tUv  seUa,  IM 
gloria  es«e.  niiiiHlilMa.  fa  ■srtal  caivoto  no* 
dviiallt.  quaip  iaDMriSlen  ean  teeal.  pati  teaania 
wcre  TimT'UitMmionilMittola  io  te attrlrm;  rn  ;ra. 
et,  qiniai  omnibtn  lociii  poweretur  pugna  ,  <  buitiiicrK  , 
in(|iiit,  M.  l^'iir:.  iK  n  |x>tiumus  impcluni  nilitvin  :  el 
h  os  un ,  cujiit  aninios  cunctaiHio  aatiiBot,  jam  minioM 
'.(  lei'ïDda  (iip«rbu  ioMiltat.  Cède  naus  ootalbot,  et  p*- 
lere  le  ttnci  consilio,  al  nnlariM  Mis  viiiaas.  »  Ai  «a 
Camillat  :  *  Qu»  bcUa  mm  naiasaMptaio  gaÉa  aé  eaaa 
diam  essaat,  Bcgai*  In  Us  oaqna  ta,  Baqie  pepètaM 
lonanoB,  ant  eonsilil  sOl,  aat  Itrinaii  pantialsae  : 
ounc  tcin),  w  ooUcgam  baltere  jare  imperlogne  pcrciti , 
Tt((or«  «latis  pnniaotein.  Itaqoe  m.  quodtd  rirrûtaiu 
nUuient ,  repère  œiiiuruc ,  n»n  tc^\  :  cnileii.T  iiiiperinin 
*o  onn  powe  iniped.re^^iti  |jca«  juTantibu*  ageret,i|iiod 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROKAINB.  -  LIV.  VI. 


S9t 


d«foin  d'un  vieUtard  li  1t  govre.  L'aniqiM  prière 

qu'il  adrcsso  aax  dieax  immortels,  c'est  qiruD 
revers  ne  vienne  pas  jusUÛer  la  sagesse  4e  son 
cooMil.  »  Mais,  ni  les  lioaifMs  n'^oonl^iit  m 
d  salutaire  avis,  ni  tes  dieux  une  si  })ioiiw  prière. 
Glini  des  deux  chefs  qui  a  voulu  le  combat  range 
CD  iMtaillela  pramère  ligne;  Gamilte  fortifle  la 
résfrvc,  et  ilispos^  pi\  avant  du  camp  un  vifîoti- 
raux  déiachemeat.  Du  haut  d'uae  cmineoce,  spec- 
tateur «ttentir,  il  olMerro  riasii»  d*aae  mesure 
qu'uu  autre  a  conseillée. 

XXIV.  A  peine  au  premier  choc  les  armes  ea- 
reaMIes  reteoli,  que  par  ruse ,  dod  par  crainte , 
l'eDDemi  lâcha  pîad.  Une  ooHine,  dont  la  penle 
était  asses  douce,  se  trouvait  derrière  lui,  entre 
sa  ligne  et  son  camp  ;  et,  gr&ce  au  nombre  de  ses 
troupes ,  il  avait  pu  laisser  an  camp  quelques  vail- 
hnics  cubortes  armées  d  loutrs  prôlps,  qnt,  la 
luiio  une  fois  engagée,  ctcvaicni,  dès  quu  l'ouuemi 
approcherait  du  retranchemcHt,  foudre  sur  lui. 
Le  Romain,  |K»urstiiv3nten  dci  irdrr  !>unemi  qui 
recuJe,  se  laisse  attirer  daus  uuo  puuUou  désivan- 
lagense,  et  Ikfwrisa  aissi  la  sortie.  Alors  l'eflWii  I 
se  met  pinnj  les  vaini|uours  :  lu  vue  d'nti  second 
eanouiiet  le  peuchant  de  la  vallée  font  plier  l'ar- 
mée  romaiM.  Qa  iisl  pressé  par  les  troupes  ftal- 
clips  dcsVoIsqncs,  et  ceux  qui  avaioni  foinl  de 
fuir  reconunenoeiit  le  cofubai.  D^)à  ce  n'était  plus 
œ  ratraiio;  le  soldat  ronaio ,  miblianl  soa  ar- 
deur récente  et  sa  vieille  gloire,  avait  tourné  le 
dos,  fuyait  à  la  c^ui-se,  et  refagaait  le  camp  en 
diroale.  Alors,  Camille,  placé  sur  an  cheval  par 
ceuxqni  rcnloarent,  s'élance  vera  on,  «tlmr 

ns  in  prima  ade  esset  :  tiax  scai«  munM  lU  tiello  ùal, 
ils  .<<c  iiou  (Icrulunnii.  Id  a  dilt  immortalibiu  precari,  oa 
qui  ouiu  tuum  coaiiliom  landaMIe  efBcùit.  •  hec  ab  ho- 
■iaibua  Mlalant  lenteotb,  née  a  diu  tam  pin  preces 
MuUlB  Ut.  Pitmua  s^UMao^  pogM»  tntrnit,  «d»- 

^£!cM^eoiMli6t 

XXIV.  Simul  primn  iviiKursii  ronwput-re  aroia , 
bmiisdolOt  uou  aietu  ,  iri'.lLril  mulit  Leu|s«hl«rgo  clî- 
vuaerat  iBteractemct«i'tr.-i  a  ,  <{iii>d  nuilutuda  sup- 
peditabal,  aliqaot  valitlaj  coborlci  in  ca^iria  anuaua 
iaiInMlaaque  reliquerant,  quai  inter  eommiMam  jam 
aartaiwa.  nbt  vallo  approptotoiaiel  boM»,  mmftnai. 

iaîqaDiD  pertrtotos»  opportun»  hoieer^rtloni  fuit.  Ver- 
auaiUqiM  In  victorem  terroret  Dovohoate,  et  rapina 
^  alli-  Kiimaiiam  inclioaTit  aeiem.  Initant  Voltci  récente*, 
qui  f  caitnii  iiupptam  teeenat;  intégrant  et  ilti  pognam, 
qui>  iiii  :  <  erantfuga.  Jam  non  recipieltat  aoRo- 
nunuj  miles ,  »ed,  immemor  recentla  ferocla  velerUqae 
decoria.  terga  paaiioi  iï»b»l,  atque  elTuio  curan  caitra 
repstelMt;quMn  Gaaaiu.  tabjecto»  a  cicwMtaniibws 
in a^MB»  et  rapUm  ariiitdii*  oppoiitisj altos  ior 


opposant  sou  oups  de  réserve:  •  Vuilà  donc, 
soldnts,  dii-il,  le  combat  que  vous  dcraandictl 
Quel  homiuc  ou  quel  dieu  pouvcz-vous  accuser? 
C'est  v«tre  Csute ,  k  vous ,  si  impnidonis  nagnèro 
et  maintenant  si  làcliesl  Après  avoir  suivi  un  au- 
tre chef,  suivez  b  présent  Camille;  et,  commo 
Imijonnsoaanaoondaito,  sadies  valnere.  Ponr- 
ijuni  regnrdez-vous  les  palissades  cl  le  camp?  Nul 
de  vous  n'y  rentrera  que  vainqueur.  •  La  honte  ■ 
d'abord  arrila  lear fuite;  puis,  voyant  avanoer 
les  enseignes ,  rarince  se  retourner  contre  i'eu- 
uemi,  et  leur  chef,  illustré  par  tant  de  triomphes 
et  si  vénéralile  ]>ar  son  âge,  se  jeter  aux  premiers 
rangs ,  où  il  f  avait  le  plus  de  peine  et  de  daogari 
ils  s'adressent  do  mutuels  reproches ,  ils  s'eucou- 
ragent  les  uns  les  autres  avec  un  cri  joyeux  qui 
panouri  lavle  la  ligne.  L'auiro  tribos  non  plus 
ne  manque  pas  ii  son  devoir  :  envnvé  vots  les  ca- 
valiers par  Sun  collègue  qui  ralliait  1  nJanlerie,  il 
ne  fear  Mtpoiat  dnrapnidies  {afanl  partofé  lenr 
faute,  il  avait  peu  d'autorité  ponrics  IiI^!>)'t);  mais 
renonçant  an  ton  du  commandemeiu  pour  prendra 
eelol  de  la  prifcro,  il  lesconjoro ,  diaeuo  on  por- 
licolier  et  tous  en.^emMe,  «  de  le  sauver  de  l'op-  j 
probre  de  celte  journée ,  dont  les  malheurs  re-  ' 
lombenieot  sur  lui .  Mûfgri  le  reftoa ,  la  défense  d« 
nmii  collègue,  j'ai  mieux  aimé,  dit-il ,  m'associrr  i 
è  la  témérité  do  tous  qu'à  la  sagesse  d'uu  seul.Ca-  | 
mille,  quelle  que  soilTOireftiriano,  f  irouTers  sa 
gloire;  moi,  si  le  combat  n'est  rétabli  (cequi  serait  le 
plus  affreux  malheur),  entre  ma  part  de  l'inforluno 
générale,  je  subirai  seul  louto  ta  honte,  a  Us  Jn- 
gèroiit  OBnTenaUe,  w  mîUeo  do  «ss  lisnos  flou 

qait,  milites,  pngna  .  quani  popoacitii?  (jiiis  haruo,  quia 
deaaeat,  qurui  arcnsare  pot^iiiiir  Veatra  illa  lemeritaa, 
Tcatra  igiUTia  hwc  est.  Secuti  aliom  dooem.  aeqolmini 
mioe  Camilltim  ;  et,  quixl  ducta  meo  aolrtia,  viocite. 
QiritlMlliM) «t  castra  apeoatiiT^nwnhiaro  v«atoain|Iia. 

9mn  IniOpVIskaïnSgl  ai^«  obverUque  acicm  vUe- 
mat  la  bosiani,  cl  dm,  psâtequam  quod  lot  inalgois 

iritonplili,  eiUm  atate  veoeraliiiii,  iotcr  prinui  signa, 
nliititannius  latKir  pcrionluniqne  cral.  »e<jf(rrrt>a(,  in- 
crt'i>are  siiieuli  se  quiM)uc  ctalios,  et  adlKMrtatio  io  licein 
tolam  atecri  ciamore  pertaait  adem.  Neqne  alter  tritninua 
rei  defuil  :  acd  miaaua  a  collega  reatiloente  pediUMO 
ujtaaàvfpttg»,  BDBWidgawio  (ad  qaaa»  w  letlows 
wmBumB  emeniiHi  ■oomm  iiBcmif  saa,  wn ispenn 
iotMa4|Mreees  varias, eianalniBlnnniTeraoaqM,  mt 
ae ,  ream  fkMrtma  ejns  dtd ,  erimtoe  eahnereot.  Abooente 
ac  proliil)ent»  cdlii  .  (<  uirrilaiis  tne  mnniuni  poiiiu  so- 
duin ,  quam  Dniu>  prudeulix ,  dedi.  CamilJut  tu  utraque 
leatra  fortiuta  anani  eloriani  videt  :  ego ,  ni  reatitailnr 
pugna  (qnod  mianTimoin  eat),  fortnnam  com  ootniboa, 
iotamlam  aoloa  aentiam.*  Optimom  viaum  est,  in  Oiip 
dosotom  seiflnBlndleqaoB,  atgedaitriiHignaiaTadars 
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taalcs,  de  quitter  leurs  «bevaux  el  d'allaqucr  à 
pied  l*«nneari.  Aotti  remarquables  far  leur  cou- 
rage que  par  leur  armure,  ihfoot  partout  où  ils 

voient  rinfanioiif  plus  vivement  presst'c  M  le 
cœur  des  cbcfs,  ni  celui  des  soldais  iio  luiblit  un 
moment  dans  celte  lotte  dérâive.  Amsi  rëvéne- 
ment  se  ressentit  de  cet  efTort  de  «rarage  :  nue 
vraie  dcrotUe  emporta  les  Voisqucs  par  le  mânie 
cbemioqui  avait  vu  leur  fuite  simulée  ;  un  grand 
mmbrapérireit'dam  le  eombal  et  dans  la  fuite  ;  le 
reate  dtasle  camp  qui  fut  emporté  do  même  choc; 
il  yen  eut  cependant  plus  <!('  pris  que  do  tins. 

XXV.  Comme  dans  la  ncensemeut  des  prison- 
nier» on  avait  reconnu  quelques  Tosculans ,  on 
lea  atfpnra  dea  antres ,  et  ou  les  eonduisit  aux  tri- 
buns :  interroges,  ils  avouèrent  que  c'était  de  l'a- 
veu de  leur  natiuu  qu'ils  avaient  pris  du  service. 
Éprouvant  troe  certaine  crainte  à  la  vue  d'un  eo- 
uemi  si  Toisio,  Camille  annença  t  Qu'il  allait  ans- 
sitôl  mener  lui-mt^niR  CCS  prisonniers  "a  Rome,  afin 
que  le  sénat  o'igoorài  point  que  les  Tusculans  s'é- 
taient détachés  de  son  alliance.  Pendant  ce  temps, 
son  oollègae,  s^ll  y  «onsenteit,  aurait  seul  le  oom- 
nianderacnt  du  camp  et  dr  l';îrniée.  »  Un  seul 
)0ur  avait  appris  à  celui-ci  à  uc  puiat  préférer  sou 
opinion  à  un  meiltear  avis  :  toutefois ,  ni  lui  ni 
personne  dans  rarm^  oe  pouvait  supposer  que 
Camille  moQtrût  beatu-oup  d'indulgence  pour  une 
faute  qui  avait  jeté  la  république  en  un  si  graud 
péril  ;  car,  tant  à  Rome  qu'il  l'arowe  c'était  une 
opinion  généralenienidtabUe  qne^  dans  eelte  aUerw 
native  du  combat  livre  aux  Voisques,  le  reverset 
la  (Irroiiio  devaient  être  imputés  à  L.  Furius,  et 
qu  a  M.  i  ut  ius  apparteuail  tout  l'buuucur  du  suc- 

niniime  pediluni  coping  vident  :  nihil  Deqae  apud  duce* , 
aet)u«  apod  milites ,  remitUtur  a  tunamoertamtoe  ■nimi. 
SeâiltcrRio  •vcolus  viituHs  «akvopenii  «I  Vebel,  qua 
rnodnsHiiTtlntaiiiclu  eesieraut,  es  in  veram  futrann  efrati, 
uiHioa  par»  et  tn  ipao  crrtamiQC,  et  post  in  fuga  ca»i  : 
ccieri  io  rasiris,  qua-  capta  eodem  impetii  iaot;  ptorei 
taoïen  capti ,  quam  ocdii. 

XXV .  UbI  iii  reconiemfif  eaplWt  qmui  TWtilsiil  ail» 
(|iiot  (loscii.trcntiir,  sccreti  at)  aliic  iribunos  adducua- 
tur,  pcrcunclantibosqae  iam ,  publico  cooiilio  se  ntili- 
UKie.  Cajos  tam  vlalai  belli  meta  Camllltu  motus ,  •  ei- 
templo  te  Romaoi  caplifos  dodunuD»  ail,  ne  Patres 
ii(inri  «tnt.  TusculawM  ab  sodetate  deidsse  :  caMilt 
cKTciluique  int«ritii ,  si  lur  |)ra>sil  coUepa.*  Do- 
cuinealo  auut  die*  fuerat,  ne  tua  cuasilia  melioril>u(  prdr- 
Antt.  Née  taoMii  antipri,  aatinesovUn  ouii^uom  iati« 
placato  aiiimn  Caiiiillus  lalurui  culpam  «jos  vkkbatur, 
qiia  data  in  luin  prKcipilem  ca»um  rnipublica  easrt,  et 
qinim  io  etcrciiu,  tum  Ruine  cmulans  ointiluro  fama 
crat»  qiuini  varia  fortuna  la  Voiieia  geila  rcs  ewel  ad- 
▼etw  p^MB  tagcqiw  In  t*.         cnIfMni,  Meanite 

Jrctis  (iriiiii-'  [Hi»>j(  M.  f  urîum  essr.  înirndttrtis  fn  se- 
uatuia  rtipàvii,  quaxu  ticUo  p«r«ct|ueiidus  Tusculaooi 


ces.  Les  prisonoici's  introduits  dans  le  sénat ,  il 
fol  décrété  qu'on  ferait  la  guerre  aux  Tuscu- 
lans, et  que  Camille  en  serait  chargé  :  il  demanda 
qu'on  lui  il  nfi.it  un  niilo  pnur  cette  entre- 
prise ;  autui  isé  \i  choisir  parmi  ses  collègues,  il 
choisit,' contre  Pattente  de  tous,  L.  Furins;  mo- 
dération par  laquelle ,  tout  en  atténuant  la  honte 
de  son  eollègiir»  i!  s'nuira  uniMminense  gloire.  On 
u'cut  point  a  couibaiire  les  Tusculans  :  par  une 
paix  trtMtlnée  Ils  repoussèrent  In  Tengeanea  de 
Kume,  ce  qu'ils  n'auraient  pu  biropor  leurs  ar- 
inps.   Lorsijn'ils  \irrnf  les  Romains  entrrr  sur 
leui^  terres,  ils  ue  quittèrent  point  les  lieux  voi- 
sins de  la  ronto ,  et  ne  wssàrent  point  de  cultiver 
leurs  champs  :  des  portes ouTWles  de  la  ville,  une 
foule  d'habitants  en  to^e  s'avancèrent  a  la  rencon- 
tre des  généraux  ;  on  apporta  avec  complaisance 
au  camp ,  de  k  ville  et  des  campagnes ,  des  vi- 
vres  pour  l'année.  Camille  posa  son  camp  en  avant 
des  portes.  Curieux  de  savoir  s'il  y  avait  dans  la 
ville  ces  mômes  apparences  de  paix  qu'on  affectait 
dans  les  campagnes,  il  entra  :  il  y  trouva  les  mai- 
sons ei  les  bonliqaes  ouvertes,  toutes  les  mar- 
chandises  euposoes  ,  élaltVs  comme  a  l'ordinaire, 
ciiaquo  ouvrier  occupé  ii  son  travail  ;  dans  les 
écoles  retentissaient  les  voix  des  adolescents  qui 
apprenaient  leurs  leçons;  les  rues  étaient  pleines 
do  peuple,  principalement  d'enfants  et  de  fem- 
mes allant  de  côté  et  d'autre ,  chacun  où  rappe- 
laient ses  habitudes  et  &es  affaires  ;  nulle  part,  rien 
qui  neierabifttkdelapenr,  ou  même  h  de  rétonne- 
ment.  Il  rcf,'ardail  tout  autour  de  lui,  cherchant 
des  ycu  V  quelques  sigues  de  guerre  :  pas  la  moindre 
trace  d'un  objet  enlevé  de  sa  place  ou  mis  en  von 

Piilro!!  rrnsiii$$rnt ,  Cnmilloquo  id  brUiim  mandattent; 
adjatorcm  sibi  ad  eam  rem  uuam  petit  :  penBinoqoe, 
atei  eoHeglsoplaret ,  qoeni  veOet,  contra  spem  emoivm 

L.  FuHnri)  nptrivtt  Otirr  moderationeanimiquum  collège 
levaTit  inrnriii.Hu,  >ui;i  i(l>i  ^loriam  in({ent«!ni  prperil.  Née 
fuit  cuni  Tusculanis  Ix'lluin;  paci*  CDii^laiiti  viin  Rnnna* 
nam  arcturunl,  quam  armix  non  poterant.  Intrantilios 
Sues  roDSids  non  dendgnrtum  es  prapinqais  lUneri  loeit, 

non  cultns  ncrornm  infr'rmissus  :  p.ilrnlit)n»  pnrtij  nrilis, 
lo((ati  obvfam  fiet)U(>atetiinperalorilius  procn^ere.-  coa- 
meatut  eicrcitui  comité-  in  castra  ex  orbe  et  ex  sgris 
devebitnr.  Camillut ,  castria  ante  portas  poaitls,  eademne 
Ibmia  pacit ,  quœ  in  agri*  ottentaretur,  etiam  tatni  m*»- 
niaeitci,  ^rl^e  copiens;  in^resius  nrliem.  ota  patente* 
janust ,  et  labernis  aperUi  profiof ib  omiia  In  incd  lo  \  idil, 
intentnqne  opMoes  «no  qMmqae  operi,  et  ludo»  litera- 
ru  m  (trcppre  diacentium  vocibin.  ae  repletas  semilai,  intir 
Tulf^is  atiud,  puerorum  et  mulienim  hnc  alqn»  illoe 
euntium,qua  quemque  tuomm  u»unm  cnist  Ivritol; 
nibit  naqaara»  boo  pavidis  modo*  ted  ue  mirantibus  qai- 
den  sinina}  dfcnintplcieliat  eoinla,  tniiiilreiis  oenllst 

tihinam  Ivîliim  fiitssrt.  Ado>>  nrr  amota"  rei  iisqiiam  ,  ncc 
oblata:  ad  leniptu  vcsOgiuui  ultum  erat  ;  sed  ila  otuoia 
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k  dessGtu  ;  mais  partout  une  si  constante  cl  si 
Iranquille  pais ,  qu'où  eût  pn  croire  que  mime  un 
simple  Itrntt  de  guerre  n'était  pas  arrivé  jusque  là. 

XXVh  Vaincu  par  celle  pilieDM  d«  «aoemis  , 
il  Hait  convoquer  leur  aénat  :  «  Sfliil>  jusqu'ici , 
ToKulans,  dit-il ,  vous  aves  trouvé  les  véritables 
armes  ,  les  véritables  forces  pour  vous  défcodro 
coatrc  la  culcrc  des  Romains.  Ailes i  Rome  trouver 
le  sénat;  les  sénateurs  jugeront  ce  que  vous  avez 
iiicriléir  plus,  nu  iVHri;  punis  d'aborJ,  OU  d'îiliv 
pardonnes  uiainlenaut  :  pour  moi  je  ue  puis  prc- 
ymAt  me  fivwr  qniMi  Un  m  bhnihit  public  ; 
c'est  assci  que  je  tous  laisse  la  liberté  de  la  solli- 
dler;  le  sénat  fera  à  vû«  prières  l'accueil  qu'il  ju- 
fleraeoavMMble.  •  Lm  TuoolaMtiiiraiitlifUNiM; 
i-t ,  quand  on  vit  arriver  tristement  dans  le  vesti- 
bule de  la  curie  le  sénat  d'UQ  peuple  naguère 
notre  allié  idèle,  leaiéDalean  imuliii  aVlendri- 
rent,  et  les  flrent  appeler  avec  des  paroles  iiospi- 
talières  plutôt  qu'bofitiles.  Le  dkiatear  tuscuUa 
parla  en  oee  lermet  ;  «  Voue  noot  avet  âidtré  et 
pwlé  la  guerre,  Pères  conscrits,  cl  tels  vous  nous 
vojek  paraltfe  aujourd'bui  daiu  le  vestilHile  de 
votre  curie,  Uk  «t  avec  «et  arme*  et  ^êm  cet  ap- 
pareil nous  sommes  sortis  h  la  rencontre  de  vos 
généraux  et  de  TOa  MfiouA.  Vdift  quelle  a  été  el 
quelle  wra  toi^rt  iMrtre  coudnite  et  celle  de  ao- 
tre  peuple ,  b  moins  qu'un  jour  nous  œ  recevions 
des  artncs  de  vous  et  pour  vous.  Nous  rendons 
grâces  à  vos  généraux  ol  à  vos  armées  de  ce 
qu'ils  eu  ont  cru  leurs  veux  plutôt  que  leurs  oreil- 
les,  et  que,  la  où  ils  n'ont  ricu  vu  d'hostile , 
ils  u'out  poiul  vummts  d  bostilités.  tNuus  iuipl«>- 
nm  de  fow  la  pais  que  wn»  avoM  obaerrÀ  «t 

comiaoU  traoqoiUa  pac«,  ut  eo  fix  faïua  l>rlli  pcriata  vi- 
den  potsH. 

XXVi.  Viottuigitur  palîeutui  iMStlum,  seoatuai  wmun 
veaarl  iUMlt  •  aoU  adlutc .  Inquit ,  TascalMl .  vent  arma 
fiiiaiuevlfei*  futtusabinlUuiuenoiiiesinlaUMre- 

Paire*,  nlrum  plut  aiitu  tMi'iia,Ml  mnie  veaismehU 
ùti*.  Koo  prcaptam  Rratiiiin  poMid  htoeOdi.  Depre- 
caadi  polcatateia  a  me  hahueriiii;  predbaietcut  m 
■Iri*  lenatut,  •jaemTidebitiir,  dat>it.  •  Poitquitrii  Hoiiiimh 
l'ineulani  Tfuerunt ,  teoaluique  paullo  aiile  ndclium  a  y- 
onmin  Mcettiu  in  vectitxito  Cari»  e»(  ctmspecius ,  iiioli 
TiHiTtf^Fffrf  I  Tocari  eoa  jam  tam  tuMpiuliUir  niaffit , 
«MB  kerfllUar,  tvsMre.  DIctalor  TMoatamu  Ua  veriia 
ItaeKxaQitbiu  bdion  Indlstsiit.  ininibtiiqpe.  Patres 
«anseHpH.  sicut  dum  TH«tii  do*  Kiaatea  io  veitiMo  Cu- 
ite T«air»,  iia  armnti  paraiiniie  ol>viam  iiBperali)rit>ui 
te(tioailiD«qoe  Teatri*  prore« .  n  i  Hicnotter,  bic  plcbis 
OMlrm  tMb)ln«ruU,  *rtijiiic  n  iiifxr,  iiisiti  qoanrfo  ji  vnto, 
proquv  voliii  ,  nniin  acccjJiiriinuit.  Gratias  aK'>niis  et  da- 
cib«i«  testrii  et  nerdliliaf,  quod  oculi*  niagit,  quant 
aahtNU.  credidenint;  cl,  aU  aNlil  btwtite  crai,  oc  ipti 


nous  vous  prions  de  r^orter  la  guerre  parkM* 
où  on  vcui  la  fait.  Si!  nous  Ant  dproaver  don» 

Inureusenient  ce  que  peuvent  contre  nous  vos  nr* 

mes,  nous  l'éprouverons  désarmés.  Telles  sont  no» 

iolenllons  :  fassent  les  dieux  immortels  qu'elles  I 

nous  soient  aussi  hcarensee  qu'elles  aoot  pura.  ' 

Quant  aux  gricFs  qui  vous  ont  poossés  'a  déclarer 

la  guerre ,  sans  réfuter  par  des  paroles  ce  qui  est 

détruit  par  les  faite,  noua  pensons,  toutefois,  que, 

fussent-ils  rëels ,  ti"!rc  aveu,  après  un  si  éclatant 

re[K-ntir,  scrail  wiis  danger.  Ou  peut  vous  outra-* 

i;er  tant  que  vous  serez  dignes  de  semblables  ta» 

lisfactions.a  Tel  fut  à  (»eu  près  le  langage  des  Tus- 

culaju.  lU  obtinrent  d'abord  la  paix,  et  peu  de 

tnmps  après,  le  droit  dedié.  Les  Mj^s  tarent- 

ramenées  de  Tnsculum. 

XXVIl.  Camille,  qui  s'était  encore  iilostrë  par 
m  prudence  et  sa  videur  dans  la  foerre  velniue , 
par  son  bonheur  dans  l'expédiliDii  de  Tusculum , 
et  daos  l'une  et  l'autre  par  sa  patience  et  sa  oio- 
iénûm  linguliftre  envers  son  collègue ,  sortit  de 
magistrature.  On  créa  tribuns  militaires,  pour 
l'année  suivante,  L.  et  P.  ValériusLuduapour  le 
cinquième  fois,  Publiuspourlattolaiènie,  C.  Ser- 
gins  pour  la  troisième  également ,  L.  Ménénius 
pour  la  seconde,  Sp.  Papirius  cl  Scr.  Cornélius 
Malugincnsis.  Cette  année  eut  aussi  besoin  de  cen- 
seurs, h  cause  de  bruits  vauues  qui  couraient  con- 
cernant les  dettes,  charge  dont  l'odieu.t  était 
encore  exagéré  par  les  tribuns  du  peuple,  etd'ao-  ' 
Ire  part,  atlénné  par  eent  qui  avaient  Intérêt  b. 
attribuer  les  eraborr-ti  drs  débiteurs  h  leur  mau-  . 
vaise  foi  plutôt  qu  à  I  tUt  de  leur  fortune.  On 
créa  censeorsC.  Svtpieius  Oamérinus,  8p.  Fostu- 

I 

Tobla  pelimaa;  bellinn  «o,  aiciibi  est,  avcrtalit,  prac»-     .  i 

mur.  In  aoê  qvlé  amw  polleaut  vettra ,  ti  pstiendo  expo* 

riimdaiD  ett.  teww  ipailuitur.  UaM  bmh  aotin  cil) 

M  imnortitos  Msot,  lam  IMIi,  ^aa  pfa.  Quod  ad 

eriarim  atifaiel,  quibtu  moU  bdm  indiililis,  dii  f«> 

vida  refaos  verbia  coafiitare  oilill  altinet ,  taiMO  .eliaBid  j 

vera  aiot,  vel  fateri  nobitea ,  cjumi  [.un  c?identer  pwni- 

tnmt .  ttilnm  C4>nse-n]oi.  Pecc«tur  ici  vos,  dumdifrni  litit, 

quitiut  iia  tali^nu.  tTaolnm  ttn  vertmruiii  ahTotcu-  | 

ijinii  facuiia.  Pdoera  ia  pnMaatia,  mo  ita  nultopoat  ci» 

vitnumetlMn,  fclieirwerBBtt  ab  TmwIb  lejUeeea  ra- 

XXTIL  CamUlui  eowUo  et  vlrtele  in  Toliei»  Mlo. 
MWale  InTiiaciilana  etpedittone,  irinMiDe  unguliiri  \ 
advems  ci>ll«gam  patienlia  et  mnd«ratioiie  tosignit ,  ma-  | 

|!i»lr.itu  nliiit  -,  rr<>.it;i  Irittunil  mililariboiin  insequeiilriu  ! 

annuin,  L.  ei      \  aleriit ,  Locio  qnintuin,  l'ublio  icx- 

lium  ,  et  C.  Soi  tiio  tcrlium ,  I..  Moueiiii)  «ocuudinn, 

Sp.  Paptrio  ,  Scr.  (lornrlio  M^iliigioenae.  Ceusonbua 

quoque  eguit  oiiniis .  nmm.c  prci|iter  lnc«rtaiD  hmun  j 

cris  alieoi  ;  aggraTanlibua  tammam  elUm  iovidia  eiUS 

Iribaoia  ptebia ,  quum  ab  fia  elefartiiar.  qaibaailda  magls» 

quamfottuae,  detaMiani  laborare  craditav  ^fUari  eipa* 
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miuaKégillensis.  Ils  ôlaieuldcjà  ealréseu  foocUoQs 
quand  la  mort  do  PosUimius,  que  le  scrupule  reli- 
gteuK  d«ifeaiiii  de  remplacerj  vint  iulerronipre 
Jaan  Iravam.  En  coniéqoeno,  Su^ii»  abdiqua 
«a  magislralure,  et  d'autres  ceuaeara furent crc^; 
Uiaisun  virp  dmis  IfuiM-Icction  les  empêcha  d'exer> 
Gcr.  Ou  o  osa  puiut  ruquer  une  troisième  élec- 
Uoo  ;  il  aaniilaitqtteleadieax  ne  fonluiaeiit  point , 
cette  année ,  la  censure.  Les  tribuns  protestaient 
que  c'était  Ui  une  Vi'tiUtblo  di-ri^ion.  ir  L»'  séaal, 
<iUaitiQl-its,  recule  Uovaul  cc^  iable&  publiques  ^ 
qal  atlaatenleat  le  cent  de  chaeno  ;  il  ne  f  «ot 
point  laisser  voir  cette  masse  de  dettes  qui  prou- 
verait qu'uue  partie  des  citoyens  dévore  l'autre  ; 
et  en  atieudaot,  le  peuple  obéré  est  iivré  à  tous 
ae»  eBDeniM.  On  dierche  la  gaerre  do  toui  «ôtés 
indistinctement;  on  promène  les  légions  d'An- 
tiura  a  Satricum,  de  Satricum  ?i  Yi'lilrt's,  et  de 
là  il  Tusculum.  Maintenant  on  menace  des  armes 
romaiiiea,  Latina,  Heroiques,  Prénaaliiia,  atoda 
pilla  an  lioiiia  dn  cilefflii  que  de  l'emMoii,  afin 
d'écraser  le  peuple  sous  les  armes,  sans  lui  per- 
mettre de  respirer  k  la  ville,  saus  lui  laisser  le  loi- 
sir de  songer  k  la  liberté ,  d'assister  aux  aasem- 
Ué»  pobliqma,  il  onlondraiido  tontpa  I  an- 
tre la  voix  iribunilionnc  réclamant  uu  soulage- 
ment à  tant  de  charges,  un  terme  à  tant  d'injus- 
tices de  loaie  sorte.  Que  si  le  peuple  se  souvient 
do  la  liberld  dea  aiMêtrcs,  il  m  aooffiifapaa 
«ja'on  adjuge  un  citoyen  pour  de  l'argent  prêté  ; 
ni  qu'où  fasse  une  lever  avant  d»-  s'«î(re  occupé 
des  Jettes,  avant  d'avoir  avisé  aui  muyeus  de 
lea  lédiiiro,  ataot  qoa  dncan  aiclio  biao  m 


qui  lui  appartient,  ce  qui  appartient  a  autrui,  s'il 
lui  reste  un  corps  libre,  ou  s'il  le  doit  aussi  aux 
fouets  do  ses  tyrans.  *  Lu  prix  offert  à  la  sédition 
eieila  la  sédItiOD  aiir  rbearo.  An  hiobbodI  o&  une 
foule  de  débiteurs  venaient  d'être  ooudanmés,  et 
où  le  sénat ,  au  bruit  des  armfm»'ivls  des  Préiies- 
tÏDs,  venait  de  décréter  i  euruleineul  de  uou- 
vdlea  l^^ione,  le  peuple ,  aeeoodé  par  lea  tri- 
buns, s'opposa  k  ne  qno  «M  mesures  eussent  an- 
cun  effet.  Les  tribuns  ne  permettaient  pas  qu'on 
emmenât  les  citoyens  condamnés,  et  les  jeunes 
gens  se  retasaient  il  donner  loors  mmm.  Pour  lo 
présent,  ce  qui  inquiétait  les  sénatenn,  oon*dlait 
pas  tant  l'exécution  des  jugements  pronAnc»'?  con- 
tre les  débiteurs  que  la  levée*,  car  un  unnon^ait 
déjk  que  l'cDooflù,  parti  do  Préneste,  avait  pria 
posliion  sur  le  terriloîr»  do  Cabies.  Cependant 
celte  non  Vf]  le  même,  loin  d'effrayer  les  tribuns 
du  peuple,  n'avait  fait  que  les  aniniwr  encore 
danalanrpnialdo  résistance,  ol  rien  ne  pirt  éleift- 
dro  b  aédition  dans  Rome ,  que  la  guerre,  qnand 
elle  arriva,  pour  ainsi  dire,  au  pied  de  ses  mtirs. 

XXVIII.  En  effet,  quand  les  Préneslius  appri- 
rent qu'on  n'avait  point  levé  d'armée  à  Rome, 
ni  dMgné  do  général,  qno  ka  patriclona  ot  lo 
peuple  étaient  en  lutte,  leurs  chefs,  proDtnnt  de 
l'occasion,  emmènent  ûes  troupes  à  la  bâte,  ra- 
vagent eu  passant  la  campagne ,  et  portent  leurs 
ourigoea  josqv'anprèa  do  la  porto  Collino.  Grande 
fut  l'épouvanlc  dans  Rome  :  on  crie  aux  ar- 
mes ;  on  court  sur  les  rcnipirts  rt  nux  portes; 
enlin  on  abandonne  la  sédition  pour  la  guerre,  et 
1*011  nonum  dictalonr  T.  QuincUns  Cfaidnialin. 


4iet«t.  Creati  eeoioret  C.  Salpidnt  Camerinui,  Sp. 

PosUimius  Hef;il(ensiii  :  cœplaque  jani  re»  luorle  Pustu- 
jali,  quia  coUegaia  tulHci  ceosorl  reUgio  erat ,  iaterpet- 
hliSit.  qmoi  Sripietas  abdisaasl  N  OBigialietB , 
cemorei  alii.  viiio  rr«tt,  aon  gM«erunl  niaj;t  traturn. 
ïertioscj'eari .  velut  dus  non  accipiealibaiiia  cimi  anaiim 
oeaaaram,  reUgioHim  fait.  Eam  vcro  ludificaUooem  ple- 
liia  Iritioat itroadan negalMiU.  •  Fugere  MoKum  teites, 
tsiwiif  |Mb1ieM«  eanma  eajoMiue,  quia  nolliit  eoospici 

tUDimaoi  ariï  alicni ,  qui  iudic<itura  tit ,  tli  liii  rsaiii  pjr- 
a  parte  civitatis  ;  quuiu  ioteriiu  ubeeralaai  pletxiu 
objectari  aliii  attjue  aliis  bosiibua.  Pattim  jani  »iae  ullo 
diacriinioe  bella  qnari.  Ah  Aotio  Salriemn;  ah  Satrioo 
VHitras,  inde  TfMCtdam  l^ttowt  diNtas.  Latinis,  Her- 
\iAM>,  P[ s<i[jis  jdiii  iuti:it.Lri  iriua;  ciTiuin  msgiê 
«luaui  tMMiiuiu  «Miio;  ut  iu  aruti»  teraut  plelwin,  oec  rea- 
|iirai«iiiarlM,«otpei'eti«lilMrtaiiin>eniiaissaiteBi, 
atit  coDsistere  in  concione,  nt)!  aliquaodo  audiant  Tocem 
ti'il)iiiiiciam ,  de  k-vaadu  feaor«e(fliie  aliaram  iiijuria- 
rum  agenteiii.  Quoil  «i  »it  oiivinut  plet)i  uiciiior  putrum 
liberlatia.  *e  mg  addici  queiuquam  civein  romaoïuQ  oh 
«edttsdi  peeOBtHn  panuroa,  neqw  dettotan  haberi; 
éttm,  loveeia  CK  aiiaflo*  iaitaqae  ratiew  ariaondi 


ejaa .  Riat  nnotqiiUqm ,  qaid  ani ,  qoid  aHeiil  ait  :  itiper- 
sil  sitii  lil)€runi  corpus,  an  id  quo<|ue  nervo  dfl>i  lUir.  . 
Mercea  amlitioaia  propoaita  cooiieslini  seditiooem  eidta- 
vlt,  lunietaddieShaolarBBltt.ataiPrBBaaHnitaHn 
belli  nova»  leiHoM*  acribcnrtai  Patrrs  rjriîitrmnt;  quas 
utraque  aiinut  aaiilio  trihimicio  el  conteiHu  piebH  itnpe- 
diri  oœpta.  Nam  nequa  doci  addictoa  tribuDl  ainebaot, 
neqne  ^uotorw  wmâaa  datant.  Qaaai  FalittMS  ndaor 
pnN0M  euM  eradilit  pseMnivlnrii  etiMiimA,  qmni 

deloctus  ,  eaet;  quîppe  jam  a  PrîPDestc  prnfrrto',-  hnstpf 
in  agro  Gabioo  coaaediaae  noBliabatur.  Inierini  tribattu* 
pM^Anaeaipiafrrilavsralnagisad  aaaoeptiun  ear- 
tamen ,  qnsB  deierruerat  :  neque  aliod  ad  Mjtl<fl*ff* 
eiatinKueodSB  ta  arbe,  qnam  prope  iOatom  maoÉkm 
ipais  IM-Iliim,  valuit. 

XXVIII.  Nam  qauia  euet  PnraesUnia  flootiatam ,  aut- 
laaiesereiMB  eoiMcriptum  Romv,  mÉtam  éammtar 
taiD  ease,  Patrea  ac  plebeœ  io  acmetipao*  verao*  :  ooeatk»- 
oem  raU  duce*  eorum ,  rapiim  agmiae  aoto ,  penraitalia 
prulinus  agris,ad  porlam  CullinamtiKna  intulere.  logeas 
in  orbe  trepidatio  fuit.  Condanabim  ad  arma,  ooncor- 
Munqne  le  oMiwatque  porta»  ertitsndaaM|ne>  abaedi- 
lionead  b(lloniTsnl»dietaiocMaT.QaiodinoiGlMhi- 
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Celui-ci  iinnima  A.  Scmpronins  Alratious  maître 
Je  la  ravaleric.  A  cette  nuuveilc  (laol  colle  ma- 
gistrature était  redoutée),  les  eaneniis  s'éioigoè- 
raol  im  nnirtillc*,  ac  It  jMMin  nmiine  m  «w* 
mil  à  l'cdit  sans  résistance.  Tandis  qu'on  Iô?c  une 
armée  à  Rome,  l'eanemi  va  placer  sun  caïup  nou 
lotii  (lu  ikuvâ  Àilia:  de  là  it  dévaste  au  loiu  lacaoï- 
fngne,  te  faount  <  De  «'être  porté  «Iim  an  Um 
fatal  à  la  république  romaine,  et  qiV  allait  y 
être  témoio  de  la  même  terreur,  do  la  même  dé- 
roule que  dans  la  guerre  des  Gaulois.  Eu  effet,  si 
le  Joar  eed  d'AHia  ertpevr  les  RooMlns  an  niîel 
de  eraiaie,  jusque  &  qu'ils  l'ont  frappé  d'un  inter- 
dit religieux,  et  marqué  du  nom  do  ca  lieu  ;  coro- 
bien  plus  encore  doivent-ils  redouter  l'Allia  lui- 
aiAme,  ^  nqjipelle  m  li  fraacl  dénatre?  ÏÀ  mm 
deate  ils  croiront  voir  les  visages  farouches ,  il^ 
croironl  entendre  Iri  voir  it-rrible  dos  Gaulois.» 
i'trant  de  ces  choses  vatucs  de  vaines  pensées,  ils 
af  aient  eomnii  Uaia  eip4rancai  li  la  fort! œ  de 
ce  lieu.  Les  Romaine,  de  leur  côté  :  «  Partout  où 
ils  trouvent  un  ennemi  lalin  ,  ils  savent  as.sez  que 
c'est  le  môme  qu'ils  oai  vaincu  au  lac  Régille,  cl 
lenn  dane  k  paix  et  dam  l'oppreeiion  pendant 
cent  ans.  Ce  lieu ,  qui  leur  rappelle  an  désastre, 
les  animera  à  détruire  la  mémoire  de  leur  boule, 
loin  de  leur  faire  craindre  qu'il  y  ait  une  terre 
eèle deatfn  leor aKiotwditla vieioiN. Bien  plus , 
el  leeGMiois  eux-mêmes  ee  prëaenlaieot  de  nou- 
veau en  ce  lÏPTT ,  les  Romains  combattraient  comme 
ils  ont  ctNuLalUi  à  Home  pour  reonquorir  leur 
pairie,  el  oomme,  le  jour  suivant,  ii  Gabies ,  où 
ib  ont  obtenu  par  lenra  elforta  qw,  de  tant  d'en- 


pas  im  ne  pût  porter  diezeuxIanooTeiiede  lenn 
succès  et  do  leurs  revers.  » 

liXlX.  C  estdauscessentimentsquclesdeuxar* 
mëae  ae  iranTirait  en  préaenee  anr  les  bofds  de 
l'Allia.  Quand  le  dictateur  romain  se  vit  en  face  de 
l'ennemi  rangé  et  prêt  h  combatlre  :  b  No  vois-tn 
pas,  A.  Semprouius ,  dil-ii,  qu'ils  ont  compté 
sur  la  fortnne  de  ce  lien  en  pranant  peritlon  sur 
l'Allia?  Poissent  les  dieux  imniorlets  ne  leur  avoir 
|>oint  donné  de  plun  sûr  gage  de  confiance  ,  ni  do 
secours  meiiicur  !  l'uur  toi ,  qui  comptes  sur  tes 
armes  et  ton  eooiage,  mata-loi  li  la  léle  de  tes 
cavaliers,  et  lance-les  au  milieu  de  l'armée  enoe- 
mie;  moi,  avec  les  légions,  je  porterai  nos  en- 
seignes contre  leurs  lignes  troublées  et  éperdues. 
Venes-nons en  aide,  dienz  témokn des eermenls  I 
Venez  punir  comme  ils  le  méritent  eeui  qui  vooa 
oui  oTîirn^jcs  et  (;ui  se  sont  placés  sous  votre  pro- 
tection pour  Dous  trahir  1  •  Les  Préoestins  ne  ré- 
tiatèsentai  ans  eavaliera ,  ni  anx 
premier  choc ,  au  premier  cri ,  leOCl  l 
rompus  ;  puis ,  leurs  troupes  ne  pouvant  t<^nir  sur 
aucuu  point,  ils  tourueut  le  dos.  Culbuliis,  dis- 
persée ei  emportés  par  la  frayeur  an-datt  de  leor 
camp ,  ils  ne  suspendirent  leur  course  qn'en  vne 
de  l'r('i:rst«.  Là  ,  ces  fuyartîs  si'  rn!ltf'iit ,  H  s'em- 
parent d'une  position  qu'ils  furliUeulà  la  bâte  :  ils 
avaieet  craiatqne  s'ils  se  réfugiaient  dans  lenrs 
murs ,  on  ne  brûlât  anaiitôt  lenrs  camp^nes ,  et 
qu'après  une  entière  dévastation  on  ne  mit  le  sh-t;^ 
devant  la  ville.  Mais  lorsque,  après  avoir  pillé 
leur  camp  sur  l'Allia,  le  romain  vainqueur  appa- 


rut, ils 


anssi  oe  reinnehemettt, 


qni  avaient  pénétré  dans  les  mnrrde  Borne,  J  si  aecNfantk  peine  en  sArelédecrière  leurs  lem* 


natum  crearere.  Is  magi&lrum  equitam  A.  Senipronium 
Atratlnum  diiit.  Quod  abisoditam  est  (tanlusfju.'»  nuigi 
strates  temtr  «rat)  *  ibaDt  boatesa  nusnibos  rcoeMcre,  et 
joinoresltoaint  «9  effietam  rine  nlrMtarliaae  eoQvenere. 

Dam  conicr iiiit'ji  Koma?  cieicilus,  castra  intérim  tui- 
itium  han<l  pro<'ul  Allia  tluniine  potila  :  ioda  agruni  late 
poputantcs,  c  ralaletn  ae  urbi  RomaoB  locum  ccpiMC,  • 
tnler  as  jactslrant  :  c  Similem  pavorem  inde  ac  fugam 
fore,  ae  belIoGatlIeo  fuerit.  Elcfiim,  si  dlem ,  cootaclom 
n^li^iotip,  iii-signeraque  noiiiine  pjm  loci,  timcanl  Ko- 
nwoif  qaaolo  magia  AlUenii  dieAUiam  ipaam,  mono- 
nMoliUD  tsnlaB  dadls,  refiirmkbiliroa?  Sfîedea  proTeelo 
bia  ibi  Irucet  Gallornm  lononique  vfvi'  mi  ix-ntis  nt  ^ut 
io  anribas  fnre.  •  Uas  inaaiom  rt-riiiii  tiiauos  ij)!vaf  vol- 
reute»  cotjilalianes,  fortnnae  loci  (leleR.ivoraiU  spc»  suas. 
Bomaai  oonlraj  •  Ubieaoqae  «aaa  Laliooa  boUia,  satia 
teire.  coin  «m,  qoem,  ad  RegOloai  laeiun  devictara, 
conttiin  annorum  |>ac'  ot<nrr;ia  teuueriat.  Locum .  insiK- 
neni  memoria  dadU ,  irrlUituruni  *e  potios  ad  deleudam 
mamorllID  dedeeoria,  quam  ut  limorpin  faciat,  ne  qua 
lana  ail  mMs  victorie  aiue.  Quia  ipai  »ibi  Galli  si  of- 
feraotnrtliolooo,  ac  ita  pugoaturus,  ut  Rotnae  pagoavc- 
rtnt  inrepstoada  (itria  *  ot  postero  die  adGidiloss  towi 


quum  efTecertat ,  ne  quia  bostia .  qui  inoenia  RomaDa  in- 
traiset .  onnitum  sewisdn  adversBiiM  fbrtmw  domam 
perferret.» 

XXIX.  Wê  olrbBqaa  aalnili  ad  AWan  veataon  eit. 

Dlctator  Romaoua,  postquani  in  conspcclu  hostcs  erant 
iniUuctf  iDt«oliqae, •  ViJcuie  tu,  ioquit,  A  Seiupruat, 
loci  fortaoa  illos  fretoa  ad  AlliameonititisaeT  Nec  illit  dit 
immortalea  certtoria  qoicquuB  fidodc,  majorisTe  quod 
stt  anxltii.  dederivt  I  At ,  In ,  fréta»  armls  animlKiae ,  eon- 
citalis  cqiiis  iii^a  11  nn^diom  acifiii  :  pro  nitii  teRionibaa 
lo  turtMtoa  trepidaD(e»que  infcram  «igoa.  Adesie ,  dii  tea- 
les  fiBdaris ,  et  expedto  panas,  débitas  abnid  voMs  vlaiB' 
lis ,  notïiwjnp  pcr  vrstrum  naroen  deecptis.  •  Non eqaitem, 
nno  f)!-*!!!*'!!!  iiistiniier»  pTBBnettini  :  primo  Impela  ac 
clfltiiorc  dinipati  ordine  «uni.  Dcin ,  poitquini  uuU  i  1  -  o 
coiulabai  aoieii  terga  vertual }  cooateroalique,  et  prastcr 
caftr»  etiaa  mm  iMvore  pnalsil,  noo  prias  sa  ab  «IbM» 
cnrsu  sisltint,  q^iam  in  con<tppctn  l'rîrneste  fnlt.  Ibi  et 
ftapa  dissipât! ,  locum.  qucru  lumulUiario  opt^rc  commu- 
cirpnt ,  capiunl  :  ne,  si  iiUra  nia-nia  «c  recepissrnl ,  et- 
templo  urerelar  sger,  dcpapolatisque  omnibus  ol»idio 
orU  iatarsinr.  S«d,  peslqua»,  direptt  ed  AIHam 
caitrisj  vMor  WBiaaws  sdcnt  »  Id  qeoips  Utaiolitacalnia 
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parts,  ils  se  renfcrroenl  dans  la  TiJle  de  Préacstc. 
Outre  celle  ville,  il  ycuanit  Jmiiaalres  sous  la 
tlonilDalioD  des  Praaestuu:  ooyporta  la  guerre 

lour  à  lour;  on  les  prit  sans  beaucoup  de  peint» , 
et  eosaite  ou  mena  l  arinée  à  Vcliires.  Cotu;  place 
flil  élément  emportcc ,  el  alors  un  revini  à  Pré- 
nestc ,  Tobjet  principal  de  cette  guerre.  On  n*eat 
pas  lit'soiu  d'cniployor  la  force;  la  ville  capitula. 
T.  <2>iiiicUus,  après  avoir  reraporlo  la  victoire 
dam  une  iietaîlle  rangée,  pris  dcun  carnets  ea- 
ueniis,  foreé  neof  tIUcv,  et  reçu  Prtete  k  com- 
posiiiûn,  rentra  dans  Rome,  Il  triompha,  et  porta 
an  Capitule  une  sialae  Je  Jupiter  Imperator,  en- 
levée de  Préiieslc.  Elle  fut  consacrée  entre  la  cba- 
pelle  de  Jupiter  «t  celle  de  NinerTe;  et  anodes- 
sous  fut  scelloo  une  tablette,  monnmeot  de  ses 
eiplotts,  avec  une  iuscriptioa  conçue  à  peu  près 
eo  ces  termes  :  «  Jupiter  et  tous  les  dieux  oui 
donné  îi  T.  Qulneiios,  dictateur,  de  prendre  neof 
▼iilés.  »  Vingt  joonaprèi Mm  élection,  il  abdiqua 

la  dielature. 

XXX.  On  tint  ensaite  te^  comices  pour  l'élection 
dee  Iribune  mifitaires ,  avec  puliaanee  de couulc  : 
il  en  sortit  un  nombre  égal  de  patriciens  et  de 
plébéiens.  Les  patriciens  nommés  furent  P.  et 
€.  Manlius ,  avec  L.  Jalius  :  le  peuple  donna 
C.  Settiltni,  M.  Albinins,  L.  Anliiâni.  Les  Man- 
Una,  qui  remportaient  en  naissance  sor  lea  plé- 
béiens et  en  crédit  sur  Julius ,  furent ,  sans  que 
Tua  eût  consulté  le  sort,  et  sans  examen  préalable, 
estraordinairement  chargés  de  la  campagne  con- 
tre les  Voisques  :  ce  dont  bientAl  eut-mémes  «lies 
fit^n:i!eur?,  qui  leur  avaient  conRé  cette  charge 
se  repeaiireul.  Avant  d'aroir  reconnu  le  pays,  iU 

reUctoiD,  et,  fii  mœma  tuU  rali,  oppitk)  te  Praoette 
iacllldaot.  Ocio  pneteres  oppida  eraat  sub  ditione  Prt>- 
Mrttoortun.  Ad  ea  cinnimlattim  bcll 
llaïul  magoo  cerltmioe  caplU,  Velitraï  exercitus  dm  tu». 
E«  (juoque  eipu(;iiaia-  :  tumad  capot  belli  Prseaeste  veo- 
luiD.  Id  noa  vi>  ud  per  dadUkuMm,  regcptun  cit. 
T.  QoiMlias.  Mmal  aele  vMor, Mali  eutrta  bodittin, 
DOTem  oppidîsvi  cnp:i! ,  Pi  enesle  in  dodiltoncni  accapio, 
Rooiam  reverlii  :  inurnpbaii^que  (i|inum,  l*r«ne&ie  dc- 
vectuni ,  Juvis  Imperalori*  iu  Capiloliam  tulil.  Dedicatuni 
«*t  ioter  oeUam  Jovisae  Hioerraj  iabola«iie  «l>  «o  flu, 
inaBMiiisBtainwniBifBrtamni,  Ml  terme  tnelta  literis  fUil: 
«Jupiter  otqiif-  (Iivi  omoes  boc  dalcrutit.  l:1  I".  '^iiio- 
ctim  dicljitor  oppida  Divem  capcrct.  »  Die  tic«tiioo, 
qiiani  tnatos  erat,  dictatura  se  alldioavfl. 

3U(X.  Comllia  iude  tiabila  Iribaaorum  niUtuin  cootu- 
briftoteatale;  qitlbai  ax)uatus  patriciontm  plelwiorum- 
qun  nuracr  us.  !•  t  l'.ilribiis  iixuli  P.  el  C.  Manlii,  luiu 
L.  Juliu  ;  (>kb«*  C.  ikxUlium,  M.  Albiatum^  L.  Aotis- 
Umn  dedii.  Maaliia .  i|aod  geoere  plcbeids,  gntfa  JoHiud 
aoMliaDt,  Vulsci  protiuria,  sioesortp.  sinp  rnmpara- 
liaM,  «xtm  ordincm  data  :  ctijus  ci  ip»us  pusl  mudu.vt 


envoyèrent  des  coirortes  au  faurrage:  sur  un  faux 
bruit  qu'elles  étaient  enveloppées,  Us  marchèrent 
Il  la  hite  k  leur  ceconra,  lant  même  Ufoir  le  aoin 
do  retenir  l'auteur  de  la  nouvelle ,  leqœl était  nn 
ennemi  latin  qui  s'était  donné  à  eux  pour  soldat 
romain  ;  el  eax-môm«  louibèreat  dans  une  em- 
boaeade.  U ,  tandis  qtfih  le  maintiennent  anr  an 
terraiu  désavantageux ,  par  le  seul  courage  dee 
soldats  qui  se  font  tuer  et  qni  tuent ,  ailleurs,  le 
camp  romain,  assis  dans  ia  plaine,  estenipurlô 
par  l'ennemi,  D*an  côté  coonme  de  l'antre  lea  in- 
tért^is  de  la  république  furent  trahis  par  l'impru- 
denie  et  l'inhabilité  des  généraux  :  tout  ce  qui 
put  survivre  de  la  fortune,  du  peuple  romain  ne 
fut  aanvé  que  par  la  vnleur  du  soldat  qni  tint 
ferme,  même  sans  chef.  Dès  que  ces  événementa 
furent  connus  a  Home,  on  voulut  d'abord  nori>- 
mer  uu  diciaUiur  *,  mais  comme  on  apprit  que  les 
Voisqnei  demeuraient  tnnquUles ,  et  qu'il  ne  pn- 
rut  pat  qu'ils  doaeent  proGter  ni  de  la  victoire ,  ni 
de  PuccasioD,  on  rappela  l'armée  et  les  généraux. 
On  fut  alors  eo  repos,  au  muius  du  cétc  des  Vois- 
ques; car  il  y  eul  h  la  fin  de  Tannée  quelque  alarma 
par  suite  d'une  insurrection  des  Préneslins  et  dee 
peuplades  latiocsqu  ils  avaient  soulevées  Liiuc-me 
année ,  on  enrôla  de  nouveaux  colous  pour  Sctia 
qui  se  plaignait  elle-même  de  manquer  d'bt- 
bilMrta.  An  mUieo  desmalfaevrenam  cbanem  de  U 
guerre,oa  eatpourconsolationlapaix  «Inmestique, 
conquête  des  tribuns  militaires  plébeteos,  due  au 
crédltetkraaoeadant  qu'ilsataient  aurleurordre. 

XXXI.  Le  OOmmencciueni  do  l'année  suivante 
fut  marque  par  une  voleute  sédition  qui  s'al- 
luma sous  les  iriLuus  uiililaires  avec  puissance 

Paire»,  quidcdcrtnt ,  pœailnil.  loeiplorato  pabulalum  co- 
burto»  miaere.  QaOMU  velnt  dreomTeotis,  quuo  id  falio 
□miiialum  etsct,  dam,  pnsiîdio  ni  «Ment,  cilali  f«nio> 
t  ur,  oe  auctore  quidem  uiervato ,  qai  eot ,  taosiii  LatintH 
pro  luible  Romano,  friutratus  crut,  ipsi  id  iriïiitlHs  prse- 
cipitavere.  Ibi  ditin  iaiqoo  loco  lola  virlute  niilitum  rea* 
tantes- carfoolnr  «SEdunlqne,  eartni  inlcrini  Ranma, 
jacenti.i  in  campo,  ab  altéra  p.irtpbostestnTasprp.  Ah  du- 
cibuii  ulrobifjue  prodila;  letneriLate  atqiie  luscitia  rc». 
Quidquid  tuperfuit  fortunae  populi  Komaui,  id  niililum 
eliai»  «toe  rectore  atabilis  virtna  tulata  est.  Qom  obi  lio- 
mam  sont  relata,  prlimun  dicfatoran die!  ptocdnt  :  dcinde, 
poîtquani  t  i-  res.cx  VoUcis  a(Teri'l)antiir,  i-l  apparuit, 
uetcirc  eci!>  victuria  et  tempore  oli ,  rcvocali  etiam  iado 
exercilua  ac  dueSB  :  oOuDqoe  inde,  quantum  ■  Volaeis, 
Tuit.  Id  modo  exiremo  anno  tamoltiutam.  quod  Prsnea- 
liiii  eoncitatis  Latinorum  popnlit  r<>b4*llarant.  Eodem 
aiiiia.Seliani ,  ipsis  iiuirt-alilHis  peniiriam  tioiiiiiuim,  nii«i 
culoui  ascripti.  Kcbusquc  baad  pruaperi»  bello,  donicaiica 
qiitas ,  quant  Irilmoonim  nrilHum  «t  plèbe  grilla  anjcs- 
l8Si)iii>  -  fA'-r  suns  olilinuH,  so'alium  fuit. 
X XXi.  liiMjquefit;»  auui  priacipia  statiin  tcditioce  in- 
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doconsats,  Sp.  Furius,  Q.  S«fTiIius,  clu  pour  h 
seconde  fois;  C.  Liciuius,  P.  Ctélius,  M.  Horaliiu, 
!..  (iéipinius.  L'objel  el  la  cause  de  cette  scdilioit , 
c'tiUieul  les  délies  :  Sp.  Senrilius  Priscus  el  M. 
Ciëim  SiculiK,  MMuniM  eanionn  pour  es  coiibbI- 
Ire,  fiin-iH  in  "i  t's  rians  leur  travail  par  la  guerre. 
Des  messages  alarmaaU  d'abord ,  el  msuile  de« 
Aiyardi  d«  h  cmpagiie  umaoànnt  que  les  lé- 
gions des  Volsques  avaient  envahi  les  frontières 
•t  dévaslaicDl  eu  Unis  sens  le  terriloire  rooiaiu. 
DtM  celle  rilntlioo  critiqae,  loin  qoe  ta  ter- 
reur du  dehors  c-nr:  ]  i  iiijïi  les  luttes  iiiti'stiues, 
la  puissance  Iribuuiiieaue  ue  s'opposa  qu'avec 
phn  de  viotanoe  eux  HurMtDMnlt:  il  Mlai  que  le 
sénat  consentit  a  ce  que  la  perceptinn  du  tribut 
«t  les  poorsuiles  contre  l««  débiteun  fussent  S4U- 
pendoee  pendiot  toute  It  durée  de  b  gaem. 
Quand  ce  répit  eut  été  gagne  au  peuple,  aucun 
«npéelwment  ne  fut  plus  mis  aux  levées.  Des  lé- 
ikîii  léoemmeot  enrdlifes  on  trouva  bon  de  for- 
mer deaz  années,  et  do  les  diriger  séparément 
sur  le  territoire  volique.  Sp.  Furius  il  M.  Hora- 
tius  marchent  à  droite,  v«rs  la  cûle  luariiiiue,  hur 
Aolioni  ;  Q.  Servilins  et  L.  Géganius  à  gaucbc, 
ver«  les  nMmlagoes,  sur  Ecelra.  Ni  l'un  ni  l'an- 
tre ue  reoconlrcreut  l'enneuii.  En  couso4ueoco 
commença  le  pillage;  nab  ce  ne  Ait  paa  on 
)iri"iTiilage  sans  ordre  et  à  la  coitrse,  comme 
le  pillage  dt»  Vuisques,  qu'ciicourageaienl  les 
diià>rdee  de  renneoai  el  qu'elftnyaieat  aa  valeur  ; 
ce  fut  la  juste  vengeance  d'une  armée  justement 
irrilôe,  ven^jeance  rendue  plus  terrible  encore  par 
n  durée.  En  efTel,  le»  Voleqaes,  qd  cnipaiant 
k  chaque  inalant  de  voir  sortir  de  RoaM  une  ar- 

isan  aistfe,  tribanb  arfUlmi  ewiÉlari  petalBts  9p.  Fta  • 

rio,  Q.  Serrilîo  «ecuodura  ,  C.  Liciaio,  P.  CIil'Iio  . 
M.  Horaik»,  L.  G«gaaio.  Kratantem  et  DUteria  vt  mua 
Mdilioaia  a.**  alleamn  rjm  uotoeudi  gralta  Sp.  Scrvilin* 
Prtsew,  Q.  CMt^ia%  Siculu*  ««nwret  facli.  i>e  n-ni  «pe- 
reiil,  Ifllo  im|>piiiii  suiil.  Namque  trepidi  nuitiii  prmio, 
ftiga  deiodc  ei  •gri* ,  IcKioues  VulMwnun  inip  iiMSi  Bam, 
popUtanqua  paiciju  rooaniuB  agnim,  attuiav.  ta  qna 
tMpfdiUeM  lantnn  aWait»  at  civNla  eartaniiia  tevror 
nitrads  «iilitlierel,  al  ooaln  «o  vhilenlior  pote»ta«  tri- 
bonida  iiupcdiendo  dcicctui  eaiet  :  dooec  cnnditi  neii  im- 
podla  PatritMM,  ne(;iih.  qtin:»!  Minium  ««et,  Uibutnni 
darol,  aul  jus  (le  [  m  jm  i  i  ■  i  slila  diteert.  Eo  laiitmciilo 
picfoi  mmpto,  n>nr.H  ilr-lectul  aan  t'j>t  làcU.  LegMiuiliu* 
noTit  icriptu ,  placuii ,  duM  otercilnt  in  aRrum  Voltrum 
IcKionibu*  ditiiu  duci.  Sp.  Furius.  U-UaratU»  dnlror- 
•u*  niaritinuB  orain  atqus  AoUmn»  Q,  ScrvHIai  d 
L.  G^fMiiuBleve  ad  moolas  fieatrani  pwvot.  Hentoa 
paria  boMii  obvhw  AiU.PiavidBllD  Hm(ui  dos  IHI  vagv  *|. 
niHs.qiMai  Veticus  latrociaii  mure ,  diM-.»rdia-  hodinm 
IMac ,  et  virtulrai  rwliK^» ,  p«t  ln>ftidj«li«own  rapliui 
fic:'i*l ,  mil  j1)  jasiti  (  VI  [  :  itii  iiMa  M  il  fdcln  ,  npatio  qu 
quvUiiupuiissravivr.  ^ui^^tea  VuUci»,  timcuiiljus,  M 


mée,  avaient  borné  leur  incursion  aux  cxlrcniilés 
du  territoire  :  le  Romain ,  au  contraire,  qui  vou- 
lait attirer  rcuneiui  au  combat,  avait  intérêt  a 
séjourner  sur  ses  terres.  Aussi  on  brûla  toutes  les 
habitationi  épnnaa  des  campagnes ,  et  même  qnal- 
qnes  villages  ;  on  ne  laissa  ni  un  arbre  fruitier, 
ni  les  sem»  qui  pouvaient  promettre  uoemoiMOQ; 
on  emporta  tout  an  ImIIb  d'honunea  et  do  bao- 
tiu!)T  troiivr';  hors  des  mars  ;  après  qWlIksdonK 
armées  Tureui  ramenées  à  Rome. 

mu.  Apfii  m  oonrt  délai  aeeardé  on  déU- 
teiirs  pour  respirer,  lorsque  l'on  fut  une  fois  tran- 
quille du  côté  de  l'ennemi,  on  recommença  vive- 
ment !  les  poursniTre,  et  loin  d'avoir  ï  altettdr» 
quelque  diminution  de  leurs  anciennes  dettes,  ils 
durent  en  contracter  de  nouvelles ,  'a  cause  d'un 
liUwt  imposé  pour  la  «ooUraetion  en  pierres  do 
taille  d'uu  mur  désigné  par  les  censeurs  :  le  |h  u- 
ple  fut  contraint  de  subir  celle  cbarce ,  ses  tri- 
kiosn'ayant  point  d'enriMementk€onibatlro.Mett 
pins,  vaincu  par  llnlnence  des  priitcipaux  ci- 
toyens, il  ne  nomma  pour  tribuns  militaires  que 
des  patriciens,  L.  Étuilius,  P.  Valérius,  pour  In 
quatrième  fois  ;  C.  Véturius,  Ser.  Sulpicius,  L.  Ol 
C.  UuincliusCiorinnalH<!  Far  h  môme  influence, 
pour  repousser  les  Lalius  cl  lc&  \  oisques ,  dont  les 
MgkNw  réanJas  étaient  campées  près  do  Satricum, 
on  parvint  'a  faire  prdtcr  serment  sans  obstacle  il 
toute  la  jeunesse  et  ii  lever  trois  armées  :  l'une  de- 
vait prder  la  vitlo;  une  antre  devait,  on  cas  dV 
lerle,  nmrdier  contre  les  premiers  mouvemeuls 
qui  surviendraient  deçà  te  eu  d'autre;  la  troisième, 
de  heancoup  la  plus  forte,  paiiii  ponr  Soirkom, 
aooala  oommandament  do  P.  Valérinaot  L.  Énri- 

inierim  eierdtMsb  Roma  eiiret,  ioear«<oaet  io  utrma 

(iuiiJiu  faLla;  eraut  :  ruriiaua  coiiti-a  cliaiu  in  liottiru  mo- 
mudi  cau!.a  eral,  ut  hiulciu  nii  corlamcu  elic4.-rft.  Ilaijue 
(nnuiliut  pdasiiu  («tii  iicronim ,  iicisqiic  rtiiiiii  quihui- 
danieiurtit,  uou  arlxjre  (nigifera ,  ikiu  «alla  io  ipem 
fruguni  relictia,  omni,  qnae  eitra  roœaia  fuit,  homiaaa 

pecodiunqiisprwteaOesUl)  K^Bifwt  -triumao  easNiIns 
ndndi. 

XXXII.  Parvo  inlervallo  ad  re^ttrandiuB  ddrilorHHH 

data,  p<iUquam  quieto rea ab hottiboi  eranl,  crletmrl 
de  iiil''L:r',i  inrisJIclio;  el  lau'uru  ,ili<-vyj  îpfb  ^l'Itri»  le- 
vjind.  ftiHiJii.ut  Inbulo  novuin  tenus  coiiii  alu  rrllir  ifi 
muruiii ,  a  criiM)riliu«  lucalum  iaxoqoadnitu  fucitinduni; 
car  tuccambet  e  oneri  ouada  plet>et  ;  quia  qucuj  deli-ciiua 
impcdirent.  oon  tiabelnot  Iribuni  plebis.  'tribune»  et  sa  m 
militaret  patri«iut  «Muii«* ,  eoMta  priocipiani  opibua ,  feoiÉ, 
L.  iEniilluai ,  p.  Vakrhiai  qurtHn»  C  TfliBriBai ,  SSiw 
SelpidiiiB»  I*.  A  C.  QainciiM  Gàuaiaaelof.  litdem  ofl- 
Ims  oMiBUsra,  ni  adwaas  Lallem  ▼«rtnoaque ,  qui  ooo- 
juiietis  leKtoottNjs  ad  Sairtcum  caitru  htii  ciMiit ,  iiullii 
iiupedicnle  ouiniliui  juniornius  bâcnimeiiio  iid»cua,  tns 
exa  cilu'.  scnlici  (  lit  .  unuiii  ù.I  pvrrsidiuni  m  liii,  .ilu  rutii , 
qui,  ai  qui  alilii  motut  culitistel*  ad  luiNta  bcUi  mitli 
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Iiu$.  L'a ,  connue  on  Irouva  1  urm<îc  ennemie  ma- 
gce  dauii  ia  plaine,  un  alUiqaa  sar-lc-champ  ;  mais 
an  monmit  où  l'oii  tmdt  «boa  la  vieloira  da 
moins  1)011  espoir  (î«>  vaincre,  une  pluio  qui 
loinlMi  à  Uots  vint  lueilre  lia  au  couibai.  Le  leu- 
demain,  on  recommença.  Fendant  quelque  temps, 
ka  Mgioa*  laliiMB  sortoat,  qo^ana  longoa  alliaiica 
avait  formi'es  am  leçons  de  la  milice  romaine,  se 
niainlinreut  avec  une  viletir  el  une  chance  claies; 
mais  ia  cavalerie  ayaiii  chargé,  Jela  le  désordre 
daaa  lenn  langi;  riofuiltfie  ta  (woAla  «t  porta 
on  avant  ses  enseigoea  :  autant  Tarmce  romaine 
gagnait  de  terrain,  autant  en  perdait  l'enfionti  ; 
et  dès  que  la  ligue  de  bataille  plia ,  ricu  uu  put 
rétiatar  k  la  Taleor  romaine.  Mit  en  «Mronte ,  lea 
«anémia  oonrorent  non  vers  leur  camp ,  mais  vers 
Satricum,  à  dent  milles  de  llr,  ils  Turent  tailles 
en  pièces ,  priucii^lemeoi  par  la  cavalerie  ;  le 
camp  Tut  pris  et  pillé.  UnvttMÎTaate,  ils  quiU 
tèrent  Satricum,  et,  d'une  marctie  qui  ressemblait 
à  tiiie  fuite,  se  dirigèrent  sur  Aniinin  1 ';>rm(V 
romaine  suivit  de  près  leurs  tracer  ^  luais  la 
pear  fat  plus  agile  que  la  colère,  al  le*  «MMHlii 
aotrèraot  daaa  la  ville  avant  qna  la  Bonabi  ptt 
harceler  ou  retarder  leur  arrière  -  garde.  Quel- 
ques jours  Rirent  eroptoyés  à  ravager  la  cam- 
pagne, lei  Romaina  n'ayant  point  l'appareil  né- 
«eiBaira  pour  raannt  dea  mnrailtea,  et  rennemi 
n'étant  pa»  en  favea  pour  tenter  lea  duncea  d'nn 
combat. 

XXXIIi.  Snr  eea  entrefaites,  une  querelle  s'c- 
leva  entra  les  Antiatea  at  lai  Latina  :  lea  Anliatei , 
vaincm  par  les  man  qn'ila  aTaiant^aaadtarla,  et 


réduits  par  ia  guerre  dans  laquelle  ils  élaicnt  nés 
clavaieul  vieilli,  aspiraient  à  se  rendre j  les  La- 
tins ,  rspoaés  par  ma langna paix,  .étaient  pous- 
sés par  la  première  ardeur  d'une  défection  rc- 
ceote  à  persévérer  opiniâtrement  dans  la  guerre: 
cette  lutte  ceesi  quand  cUacun  eut  recoona  qu'il 
n'étaitan  pouvoir  d*anevn  des  dem  peuples  dW 
pdcber  l'autre  de  poursuivre  ses  desseins.  Les  La 
lins  se  relirèrent  et  s'affîTiDcfiirfnt  de  la  solidarité 
d'une  paîi  qui  leur  semblait  dcsbouoranle  ;  les 
Antialas ,  délivrés  da  «es  iaeonnnodes  arintres  da 
leurs  projets paciflqoes,  remirent  leur  ville  etieara 
terres  aui  Romains.  Alors  les  Latins  éclatèrent  ; 
furieux ,  pleins  do  rage  de  ce  qu'ils  n'avaieui  pu 
ni  «anstr  dn  tort  au  Ramalns  par  la  gnerrs,  ni 
retenir  les  Yolsques  soos  les  arm^,  iU  mirent  k 
feu  la  ville  de  Satrtnira ,  leur  premier  asile  dans 
leur  déroule,  et  de  toute  cette  ville,  où  leurs  ter- 
ebes  n'épargnèrent  pas  plus  lea  Ileox  sacrés  qna 
les  lieux  profanes,  il  ne  reste  que  le  temple  de  Ma- 
tuta  Mère.  Kl  même,  ee  ne  fut,  dit-on  ,  ni  leurs 
scrupules  religieuii,  ni  leur  respect  des  dieux 
qni  lea  arrêtèrent ,  mais  bien  nne  voix  fonalte- 
ble  sertie  du  temple  avec  de  fatales  menaces,  s'ils 
ne  portaient  If^nrsfeui  impies  loin  du  sriurfinirp. 
Le  même  trausport  de  fureur  les  porta  sur  1  nscu- 
lum  dsDt  ils  foolaienl  cbltisr  tes  babitants,  qui , 
après  avoir  abandonné  la  ligna  commune  dn  La- 
Uum,  s'étaient  fait??  non-seulement  alliés,  mais 
citoyens  de  Rome.  Tombant  à  Timprovisle  sur  la 
ville,  dont  les  portes  étaient  ouvertes,  ils  s'enem* 
parèrent  au  premier  cri  ;  toutefois  ils  ne  prirent 
point  la  dtadelle  oii  les  Tuscnlans  s'étaient  réfn- 


fOMti  tertiaai  laage  vrildlaihMini  P.  YdsHw  atL.  M- 

miliui  aiï  Satricum  duxere.  Ubi  qnum  admi  tasiniclam 
hostiom  kioo  cqoo  invenuaenl,  esteniplo  pugnaluui  :  et , 
ut  nnodimi  taiis  cinram  >  icUiriam ,  lie  protpene  spei  piii;- 
■aïo  iinber  iageulibiu  proeeUis  hms  diremit.  Fostsr»  die 
llaralt  fMtraa  :  «I  ayqmndin  «qn  vlritite  Ibrunaque 

L^iliiiT  maiime  leRtonci  ,  I mrn  societato  niitiliafii  Ruma- 
(lani  edocl.i',  reslubjut.  Kijucj  iuiiiiittiujkoriiiuti lurlw»it  ; 
turlMlis  aigaa  pcdituin  illata  :  iptanlniuque  Roiuana  se 
inveiit  aciei,  UoUini  bottes  grada  daaiotl;  et  ai  «snel 
fncHaivtt  piigoa ,  jam  hitolenliMs  Roman  vis  cm.  FM 
bustes  (|uiirn  Satricum ,  quod  duo  milita  indeal>orat,  non 
CJNUa ,  )K>lci  enl ,  ab  eqaitaln  maxime  casù  i  eaatra  M|iU 
direptaqoe.  Ab  Salrioo  BWle .  qua  proUo  proxioia  iWt, 
lag»  iijwli  ai^miiM  petnat  Antium  :  et  qunin  ronnuus 
eureidu  prap<!  veiti^ts  «cquprctnr,  t>Iiiii  tanKO  timor, 
qiiamira.ceieritatishabii  1.  Pi  II  1  I  I  i  i  i  intravcre 
hmlei ,  iiiiam  Romanut  cslrenia  «giiiuiiii  c.ii»  rc  aut  mo- 
rari  |Hissi  t.  Iode  anqaotdiw  vaaMdo  afsro  abiumpti, 
■se  Aonitois  aalia  iiutroeiU  apparatn  t  ellirn  nJ  mœuin 
aKKredtenda,  née  iliis  ad  siil>eunriiiiii  pn^n;!-  insmii. 
XXX I F  T.  Scililio  luni  iiiUT  Aillintcs  IjUiiiiiMjiic  coorla  ; 

VMuti  Aoiiaies,  vicU  malU  iubacU<iiie  bcllu«  iu  quo  et 


■aU  sraot,  «t  ceassanamt .  dcdttkmem  cpectareni  :  La- 
Uooa  ex  diotiua  paee  nova  defeetin  receatibiu  adiive  aal- 
mis  ferodiNT*  ad  peneverandnm  In  Mto  Aneret  TM» 

crtaniiiii»  fuit,  p<)<tquntii  utn»ipi0  apparuit,  nihil  per 
alterot  itare,  qnu  miou*  iocepla  penequereiilor.  Latinl 
proCNli,  a  aoeietaie  pseh.  ut  retootur,  inhoneabr.  ses* 
vindtr!tT«>nint.  Antiale*.  incomroodii  artiilris  talutarium 
Mosiliorani  rf-inotis .  urbtm  sn^rmqiie  rommit  dedant. 
Ira  el  rat>ies  I.nlinoruni ,  c)uia  ii^i  Ilomanos  hrllo  I.Tdcro, 
née  Volaeo*  iu  armit  rctincrc  pi>iueraot,eo  enipit,  ut  S»> 
tricam  vriMB,  qma  reaeplaflalani  ariiMun  ils  advarM» 
pu^ns  fuerst ,  i;.'ni  cnnrrptnarenl  :  Dec  aliud  tectnm  ejus 
fuperfait  iirbts,  quuiii  taon  pariter  sacria  probnisqoe 
iojicereat .  qoam  Matrii  Matate  tempium.  lad«  eos  oeo 
tua  reitfla,  aee  teraonadia  deom  aroalsM  dicilar*  sad 
TOI  borrenda,  édita  tcmpk»  coin  trMfiNia  mtaie,  ni  ne- 
f.iudos  iRiiei  prucul  dcinbris  ant  <  i  '  ■  Incrnsos  va  ra- 
bie  Inipetus  Tuiculiim  tulit,  obiraiii,  ipunl ,  denertocom- 
ninoi  eoncWo  Lslinoram.  oeaiD  Mxietatem  modo  Ro- 
manam,  aed  cliani  in  riTîtafem ,  te  deditaeat.  PatenlÉbat 
partit  qoum  im|)roïi»o  incidraseut,  primo  damore  oppl- 
(Imiu  pr.i  tiT  arwm  c»i>tuin  e>t.  lii  ai  cnn  oppidani  rcni- 
gerc  cum  coajagibas  se  Ubcri* ,  ouotioiqiK  Homam ,  qui 
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gi('s  avec  leurs  ftmmes  el  leurs  cnfanU,  el  d'où 
lis  avaient  envoyé  des  messages  à  Rome  pour  in* 
sirttin  le  aéMt  à»  lear  déiram.  Avec  celle  dili- 
gcnc-e  que  la  foi  du  peuple  romain  roni^ich'rait 
comme  un  devoir,  une  «rmée  parlil  pour  Tuscu- 
hun  ;  die  élati  eoudolte  par  L.  QnlMlia*  et  8er. 
Sulplcius,  tribuns  militaires.  Ils  Toicnl  les  portes 
d«  Tuseulum  rermées,  et  les  Lalim,  devenus  eo 
■ême  lem|M  eeriéfeuitt  et  anMgéi,  défemlrè  d'an 
côté  les  remparts  de  la  ville ,  Je  l'aulrc,  attaquer 
U  dladellei  effrajcr  et  trembler  tout  ensemble. 
L'arrirée  dee  RemaiM  aTaltèhang^Ies  diiposiljoae 
de  l'un  et  do  l'autre  parti.  Les  Tusculans  avaient 
passé  d'une  grande  terreur  \  la  plus  vive  allé- 
gressc;  el  les  Latins,  après  avoir  compte  ferme- 
ment  qu'il*  prendraient  bienlAt  la  citadelle, 
comme  ils  avaient  pris  la  ville,  conrnif riraient  a 
n'avoir  plus  qu  uu  UMq  espoir  de  se  sauver.  Au 
cri  pousse  de  la  citadelle  par  le»  Twcttlam,  Tar- 
mée  roniaiiif  répond  par  un  cri  plus  terrible  eu- 
curo.  Les  Laliiis  suul  pressés  des  deux  eûtes  :  ils 
ue  peuvent  ni  soutenir  l'élan  des  Tusculans  qui  se 
précipitent  des  baulcnrs  de  la  ciladello ,  ni  repous- 
ser les  Aumains  qui  montent  aui  remparts  et  Ira* 
vaillent  b  aballre  lee  barrieadea  dei  portai.  Lee 
murs  sont  d'abord  rrni;i  lii::  a  l'aitlf  d'échelles; 
puis,  les  barrières  di^  portes  tombent  brisées  ; 
«erréi  entre  deia  lignée ,  ft  devant  et  par  der» 
rièro ,  les  ennemis ,  b  qui  il  no  resle  plus  de  force 
pour  cuinbalire,  ni  d'issue  pour  fuir ,  sont  moan- 
crda  dca  deux  cAtés  josqo'att  dernier.  Toscnfnm 
roeo«|nis,  l'armée  fut  reconduite  'a  Rome. 

XIXIV.  ▲  mesure  que  les  succès  obtenus  cette 
ttbnéek  lagnena  nnwnaient  partout  la  paix  au 


df'Iior.s ,  dans  la  ville  f  roissait  cliaque  jour  la  vio- 
lence des  liT.lricieus  et  les  niisires  du  peuple;  car, 
en  voulant  le  contrainilre  à  payer  ses  dettes,  vm 
lui  dtail  tntit  pouvoir  de  se  libérer.  Aussi,  une 
fuis  leur  patrimoine  épuisé,  ce  fui  par  leur  bunueur 
et  par  leur  corpe  qoe  ka  dAitenn,  condamaée  et 
adjugés ,  satisfirent  leurs  créanciers ,  et  leur  sup- 
plice acquittait  leur  parole.  Par  suite,  lesplébéiens, 
non^aenlement  les  plae  bumMee,  mab  lee  prind» 
paux  d'entre  le  peuple,  étaient  devenns  tellement 
soumis,  que  loin  de  disputer  aoi  patriciens  lo  tri> 
bitnat  militaire,  pour  lequel  ils  avalent  tantlatfd 
.iiitrefois ,  ils  ne  cliercliaiciU  pas  niéiiu'  a  solliciter 
ou  à  prendre  en  main  les  magistratures  plébéien- 
nes :  il  n'y  en  avait  pas  un  qui  Ml  aam  hardi,  assez 
entreprenant  pour  se  risquer  ^Nqm-lb,  et  la  pos- 
session d'une  dignité  f  joe  le  peuple  n'avait  rue  il 
lui  ijue  quelques  années  semblait  à  jamais  retou- 
vrée  par  les  patriciens.  Mais,  pourqucce  corps  n'en 
conçût  pas  trop  do  joie,  il  survint  un  léger  inci- 
dent qui ,  comme  d'ordinaire,  amena  les  événe- 
ments les  plus  graves.  M.  Fabius  Anibuslos,  per- 
sonnage influent  parmi  les  hommes  de  son  ordre, 
et  mcme  parmi  le  peuple,  qui  savait  n'être  pas 
mépriaé  de  loi,  «nH  marié  l^tnée  doaesdeax 
filles  a  Ser.  Sulpicius,  et  la  plus  jeune  h  r  I.ïei- 
nius  Slolo,  homme  considérable,  quoique  sintple 
pMbâen  ;  et  eelte  alliaoee  mtaw ,  que  VtbSm  n V 
vait  pas  dédaip:Tiéc ,  lui  avait  attiré  la  faveur  Je  la 
multitude.  Le  hasard  voulut  qu'un  jour,  pendant 
qno  lee  deox  sœors,  rdnnif»  dam  la  maison  de 
Sor.  Snipicius,  tribun  militaire,  passaient  le  temps, 
comme  d'iiabitude,  causer  eosemble,  Sulpicins, 
revenant  cbet  lai  an  eortir  duftNnmi,  lalletear. 


IWI,  essrd- 

,  L.Qalactiiu  ol  Ser.  Sulpicias  Iri- 
biul  mlUtnm  duxere.  CIsimu  portas  Tiuouli.  LaiixMMqne 
jlirjii  iiliiiiJi-Liiiu.i'j  nb;je  i/bbi'sinrimi  auiiiKi  biuc  nia'nia 
TuMuii  lufri  Tideni,  iliiitc  «tœui  oppugnare;  terrcre 
uns  se  parère.  Ad* entus  romauorum  mutirertt  utriw- 
^Qt  partis  aoimos. TaicuUiMs  exingralàaMta  insaoï- 
nwahcrimeei»Laliefliespwfswrl 
piende  arcii,  qntaiiai  applde  peliieatar, 
w  iptis  ip^m  variML  TunhBr  «x  are»  danor  ab  Tu»- 

ciil.tnia;  cxnpiLur  aliqlUiitû  niaj<ii'«  ali  eiiTcllu  njiiuiio, 
Vlrimque  urijenlur  i.auui;  Dec  impeliu  Tutciiianuruai , 
4eourr«aiioni  ex  ntperiore  loco.nistiaeut  k  i  i  ianos, 
tabninlM  iiMBuia  moiiealeiqiM  ottice*  pttrlaruiu,  arcvie 
(Kjsiuut.  .Scalls  priut  nKcoia  capta;  iud«  eniracta  clau- 
itra  portamiBi  et  qoHi  aseopi  iKMtia  «I  a  troaU  et  a 
terKo  arfseat,  net  ad  pacaam  oUi  vis.  ne» ai  (tagam 

Bfenparala  ek  ImlRias  Tmeule,  «iwettas  Konotn  «d 
rcdoelui. 

XXXIV.  Qiiaoto  niagu  prtxpiru  eu  anuo  l>clJu  iruu- 
I  Ms  eraat .  iNito  la  «rtw  Vis  palnai  in  dtas 


quam  jam  ei  re  nibil  dari  poaiel ,  faiiia  et  onrpore ,  jadi» 
cali  alque  addtcli ,  credilMrilmt  aatisracielMint ,  pœnaque 
io  Tici'ni  fidri  resscral.  Adco  «rgo  ol>Doxiut  «umoiiterant 
anîmo^  non  iiiliini  solum  ,  tcd  principe*  etiain  plebii,  nt 
DOD  modo  ad  tribuuiituin  niilituni  iuivr  patricioa  pcl«|. 
dum.  quod  uuta  vi ,  ut  iiceret ,  leieoderaat  ;  «ed  ne  ad 
pMielei  qgidgin  niagistrabi*  capes«endos| 
Tim  acri  espvitiitiqiie  eniiniu  euet; 
honeriSt  marpeli  modA  •  pkbe  per  iiaacos  imm ,  reen- 
pcmste  iaperpetuam  Patres  videreotur.  Ni-  iil  nimU  ]x- 
lutn  piirti  aller!  eiaet,  paaa,  ut  plerviiniiio  soU-l,  rem 
i"aeniptn  nioliundi  causa  intervrall.  M.  ï'jU'u  Ainhiisti, 
^iieiitm  vîiî ,  (|iiiini  iater  mi  oorporit  honiines , tum  etiain 
ad  plrlHMit,  (juiKl  tiattdqoaquam  inler  id  gcniu  contMii|ilar 
ejui  batietutar .  fliije  dua  uaptc,  Ser.  Sal|iicio  niiior  * 
minur  C.  Liciolo  Stoioai  erat .  Hioslrl  qeldëni  ftto ,  la- 
mon  iiieMo  :  eaqu«  ipw  aiflaitat  luad  tpreta  gratiam 
PlWo  ad  Tolguni  quatieraU  Forte  ila  incidit,  al.  iu 
Srr  S'i!;i  Ml  tribuoi  mililuin  ilonio  Boroïc»  l'aLuT  qiitint 
luLcr  842,  ul  lit,  aenuoaibus  lempo*  (erercot.  lictor  Sul- 
tm,  fMuilida  Bm»  ia4enndiKctoerct.ftrani»nt 
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Biiivanl  i'usago,  frappa  la  porte  de  sa  bagnoUe. 
A  ce  bruit,  la  jcuac  Fabia,  poorqai  cet  Otage  ëiait 
inconnu,  s'ctant  eiïrayée,  sa  sœur  se  prit  à  rire 
et  à  s'<  t  ntuT  lie  soD  ignorance.  Ce  sour  ire  piqna 
au  ni  ce  cuiur  de  femme  si  prompt  a  s'émouvoir 
des  plus  petites  choses.  J*imagiae  aussi  quel»  vue 
de  cette  foDle  qui  nrf? ait  le  tribim  en  Inï  deman- 
dant  SCS  ordres  lui  fil  csliracr  bien  lieurcut  le  ma- 
riage de  sa  sœur,  et  que  cette  mauvaise  disposi- 
tion ,  qui  porte  chacun  de  nous  à  ne  vouloir  pas 
ôlfe  nniai  que  «ce  proches,  dut  lui  doaner  du  re> 
^rcl  (Iti  ncn.  Son  père,  l'apnt  trouvée  un  jour 
l'esprit  cucoie  troublé  de  cette  rccenle  blessure , 
il  lui  demanda,!  si  cite  était  malade.  •  Elle  vou- 
lut d*etord  M  cadier  le  cause  d^uu  chairin  qui 
u'élnil  ni  bienveillant  pour  sa  sœur,  ni  flalteur 
pour  son  mari;  luais,  insistant  avec  douceur,  il  ti- 
nit  par  lui  arracher  l  aveu  que  son  chagrin  venait 
de  celte  union  Inégale  qui  Ta? eit  mise  dans  une 
maison  où  no  pouvaient  entrer  ni  liunneurs  ni  cr^ 
dil.  Ambustus  consola  sa  fille  el  lui  dil  d'uvoir  bon 
courage;  qu'au  premier  jour  elle  verrait  chez 
die  les  mémea  booneura  qn*elle  voyait  diea  sa 
sœur.  Dès  lors  il  commença  h  se  concerter  avec 
son  gendre,  après  s'Ctre  adjoint  1  Seviîus,  jeune 
bomme  de  co}ur,auquel  Une  manquait,  pour  pou- 
voir aa|Hfer  k  tout,  qu'une  nalasauce  patricienne. 

XXXV.  Un  prétexte  ae  prémitail  de  tenter  des 
nouveautés,  c'était  la  masse  énorme  dos  dettes. 
(  Le  peuple  ne  devait  espérer  do  soulagemeut  à 
ce  mal  qo*ea  plaçant  les  siens  en  sommet  du  pou- 
voir.  Tel  était  le  but  auquel  il  bUait  tendre.  A 
force  d'essayer  et  d'agir,  les  plébéiens  avaient  déjh 
fait  un  grand  pas;  encore  quelques  efforts,  et  ils 

mOê  est,  virga  perculeret.  Qanm  ad  id  morit  ejiu  in- 
sMlB  eipsviiMt  ninor  Fabia ,  risoi  aorori  Aiit«  miraati 
Igodrara  id  soromn.  Cdemm  U  rimi  slimalot  parfit 

nioliili  nbus  animo  mulicbri  subdidii  :  frrqnciitin  i|Uim|iio 
pruM^urolium  rogtoiiunique,  «Numqaid  Telfel?  •  credo 
furtoDalum  matrinonlllDi  ei  sororU  Yuuin  ;  uiiquc  ipsam 
malo  arbitrio,  qm»  a  proiimis  qnitqae  mialme  anleiri 
vull ,  piFoitalne.  ConfiMani  eam  et  rceeafi  mortn  anind 
quum  iMtcrfurU;  vidissct,  poixuocliitiis ,  >  S.itiii's.ih\r  ?  • 
averteuteui  eauMm  «ioloris  (quiiipe  acc  tatis  piam  adTcr- 
aittSdraf«Ni*iMeadiiioéiiio  In  viimi  bonoriflcui)  el- 
ruit  coiiiitpr  sciscitituln ,  ut  faCereliir ,  ram  csiC  causa  m 
dolufis,  (|uud  juikUi  iiiipari  esscl ,  uu^iu  iu  domo,  quam 
ii«c  buuo*  oec  i^ratia  iutrare  |ios»el.  Consolans  iode  flliam 
Amliustas  banum  aolinum  baliera  josiit  :  cosdem  pr«fie- 
dlem  doitti  Tlniram  bonorei ,  qm»  apud  aororem  videsL 
liulf  cuiis(1iaiiiirecuniRcnfroc4rpit,  adliibil  )  I  •  Sp\tio, 
sli  t  uuu  utiolctccute  ,  el  cujus  »pci  Ditiil  prarUr  gviim  l'u- 
Inciam  deewel. 

XXXV.Oocatiovidebïlur  rcrum  novandarum  propter 
loseolem  ttm  erb  allient  ;  cujus  tevamen  nnli  plcba, 
ni*«»ui>iii  .MiiiiiiKt  iiii|>rrio  l(M;iiis.  iiiiilinii  >iii'i  ;irft.  *\c- 
ciJi|eiMiiuu  ad  eam  oogitaliottcui  este.  Conaodu  ageudo- 
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arriveraient  au  faite ,  et  ils  pourraient  égaler  eu 
dignités  ces  patriciens  qu'ils  égalent  en  mérite.  • 
Ils  jugèrent  i  propos  de  commenow  par  se  feire 
nommer  tribuns  du  peuple  :  celte  magistrature 
leur  ouvrirait  la  voie  aux  autres  dignités.  Créés 
tribuns,  C.  Lieiniuset  L.  Sextius  propo!>èrcnl  plu- 
sieurs lois  qui  toutes  étaient  contraires  au  pouvoir 
des  patriciens  et  favorables  au  peuple.  "La  |tre- 
miére,  sur  les  dettes,  avait  pour  but  de  faire  dé- 
duire du  capital  les  iatér£tsdéjà  reçus,  le  reste 
devait  se  pnjw  en  trois  ans  par  portions  égides. 
Une  autre  limitait  la  propriété,  et  défendait  qu'un 
citoyen  possédât  plus  de  cinq  cents  arpents  do 
terres.  Une  troisième  supprimait  les  élections  de 
tribuns  milltairee,  et  réiabHssait  les  eonsols,  dont 
l'un  serait  toujours  choisi  parmi  le  peuple.  Cha- 
cune de  ces  lois  élaii  de  la  plus  haute  imporUinee, 
et  ne  pouvait  passer  sans  les  plus  violentes  luttes. 
Aussi,  voyant  attaquer  b  la  fois  toutes  les  dkoses 
qui  excitent  le  plus  Tambition  des  hommes,  la 
propriété,  l'argent,  les  honneurs,  les  patriciens, 
épouvautés  et  tremblants,  n'ayant  trouvé,  après 
plusieurs  conférenoos  publiques  et  particulières , 
qu'un  seul  et  unique  remède,  c'est-'a-dire  cette 
opposition  tribuniti<>nne  déj'a  tant  de  fois  éprouvée 
dans  des  luttes  auicnouies,  obtinrent  de  quel- 
ques tribuns  qu'ils  combattraient  les  projets  de 
leurs  collègues.  l>ès  que  ceux-ci  virent  les  tri- 
bus citées  par  Lïcinius  cl  Sextius  pour  dnimer 
leurs  suffrages,  ils  arrivèrent,  soutenus  d Un 
reniorl  de  palrîcieas,  et  empêcbèrent  la  lecture 
des  preielsde  lois ,  aîosi  que  les  antres  formalités 
en  usage  pour  prendre  le  vœu  du  peuple.  De  nou- 
velles assemblées  aput  été  souvent  encore  (invo- 
que jam  eo  graduni  fccissc  plebi'ios ,  undr  ,  (î  (jorro 
niUntiir ,  perTeuirc  ad  tunutta ,  et  PatrUioa  «quart,  taui 
bonore.  quam  tirtole,  poMeot.  •  le  pwsieiilla  Iribaiiot 
pIc'liTs  fleri  placuit,  quo  in  mapitratu  «ibimet  ipsi  Tïnm 
ad  cclrr«)i  baooret  aperircnt.  Creatique  trittuiii  C  l.id- 
niuielL.  Seiliiu  proniatgavrre  leges  oinnes  advcrMii 
o)>es  palrickirtDD,  et  pro  conuiiodiapiettis:  anam  de  «re 
aliand ,  ut ,  dednelo  et»  de  capNe ,  qnod  OMirtt  perauw- 
rnliim  essct,  id  ,  quod  »upcrc««cl ,  trieniiin  îK)rliii- 
Dibuf  persoiveretur  :  alteram  de  aiudoagrariiiii ,  ne  «juii 
plin  qtiiiigeota  jugera  tgri  ponideret  :  tertiaiu ,  oe  Irl- 
bunorum  mititain  eoraitia  fiereol»  efuisitlanM|iM  ntique 
alier  ex  pietie  eronlar.  CanMa  ingmiia ,  et  quft  liM 
oertamiDe  inaximo  obtincri  uoti  posseiit.  Omnin:!:  i^it  u 
(ironirerum,  quarum  iounodica  capido  inter  niorU<lcs 
est ,  agrl .  pceodhe ,  booemai  <  ditcriinine  proputito.  coo- 
tciTiti  Patres  ,  qnniu  trépidassent,  ptihlic  s  pritatisque 
cousibis  nullo  rcmedio  alib ,  prster  e\()i  i-tain  multis  jam 
aille  certaniinilms  intercessioneni ,  inTcnto .  c<)lk»t;;is  nd  - 
veraoa  Iritiuuicias  rogatiooc»  comparsveruot.  Qui ,  ubi 
tribiia  ad  tnlltriinam  loenadraD  cttari  •  Udolo  SmiJoqM 
tidtTniit,  stipati  Palrum  priesidtis ,  nec  rccitari  roplimif* 
UiX  sokiiuc  quioquam  aUud  ad  tctsccudmii  plcbi  tien 
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qilées,  maïs  sans  succès,  les  projets  do  lois  scm- 
Maicnl  écarts  à  toujours.  •  A  la  |j«inn«  heure,  dit 
alors  SexUus,  puisque  l'on  reconoait  ici  tant  de 
force  h  l'opposition  tribuniliennc ,  ce  sera  aussi 
l'arme  avec  laquelle  nous  (iefendrons  le  peuple. 
Allons,  patricieus,  iuditjuez  des  comiœs  pour  des 
flleellouëe  tribuns  militaires,  je  ferai  «D  «orto 

que  vo'is  Irorivir?  miiins  ilf  charme  i  CK  mOl,  Je 
m'oppose,  qui  vuus  plaîi  (aot  aujourd'hui  dans  la 
bonehe  «h  aw  «oUègaes.  »  Gw  nwiMmt  D'ëlaient 
que  trop  sérieuses  :  aucune  élection ,  hormis  cel)e<; 
«les  «liilea  et  des  Iribuos  du  peuple,  oe  put  avoir 
lira.  Liriflina  «I  Sexiln,  réélna  tribiiM  du  peu- 
ple, ne  laissêrenl  cre'cr  «lucun  maiiistrat  curule; 
et,  conime  le  peuple  renommait  toujours  les  deux 
tribuns,  et  que  eeiiz«cï  empêchaient  toujours  les 
ôleciions  des  tribuns  militaires ,  la  ville  demeura 
ainsi  pendant  cinq  ans  prirëedeaes  magistraturee. 

XXXVi.  Les  autres  guerres  ardent  ët^S  beareu» 
aeoaent  suspendues;  mais  les  colons  de  Vélitres, 
se  pr<^v»lantdc  ('inaction  de  Home,  qui  n'avait  pas 
d'armée,  fireut  plusieurs  incursious  sur  les  terres 
de  la  répablique  et  osèrent  assiéger  Tusculum.  A 
cette  nouvelle  et  k  la  voix  de?  Tusculnns ,  de  ces 
vieux  alliéi,  de  ces  oooveaux  coDcttoyeos  qui  de- 

tuuciia  non-seulement  les  palriricn<? ,  mais  le  peu- 
ple lui-aràme.  Les  tribuns  du  peuple  «'étant  àè- 
étiAj  QB  laiemitliit  latoamleaa,  «l  Toncfiéa 
tribun^:  n^iliiaires  L. Furius,  A.  Manlius,  Ser.  9ol- 
piàus,  .s«r.  0)niélitts,  P.etC  Valériw.  Ceux-ci 
iiwvèNBl  le  peuple  nuina  daaila  a«t  larte 


de  pcinn  qu'ils  parvinrent  b  enrôler  une  armée. 
Ils  partirent  enOn ,  repoussèrent  de  Toaculum 
l'ennemi,  et  le  refoulèrent  même  jusque  ^nsa» 
murailles;  pnU,  Vélitres  fut  assiéizé  nvec  plus 
dn  viiiiieiir  qtie  ne  ravait  été  Tusculum.  lou- 
tefuis  VëltUcs  ne  put  clro  emporté  par  ceux  qui 
an  afaieol  oommrâoë  le  siège,  on  créa  aupara- 
vant de  nouveaux  tribuns  militaires:  Q.  Servilius, 
C.  Véturius,  A.  et  M.  Coroélius,  Uuii>eliu&, 
H.  Fabius;  et  c»  Iribuna  Buène  ne  Irant  rien  de 
mémorable  à  Vélitres.  Des  débats  encore  plus  im- 
portaats  •' étaient  élevés  k  Rome.  En  effet,  de 
cooeert  aree  Seiline  et  Uciaioa ,  qai  aniaot  pro- 
posé les  prnjeu  de  lois,  et  qu'on  avait  déj'a  renom- 
més huit  fois  tribuns  du  peuple,  un  des  tribuoe 
miliiairea,  le  beaa--pèra  de  Sldoii,  Fabiw,  premier 
auteur  Je  ces  lois,  proclamail  hautement  1 1  ;  n  t 
qa'il  T  avait  prise,  li  s'était  d'abord  trouve  ,  daiis 
le  collège  des  Iribon  du  peuple,  huit  opposants; 
il  n'en  restait  plus  que  cinq  ;  et  ces  tribuns  (comme 
il  arrive  d'ordinaiire  h  ceux  qui  se  séparent  de 
leur  corps),  embanaaaés  et  interdite,  bnrvaiaoi 
leur  opposition  k  r^ter  eei  paralca  d'aotmi, 
qu  on  leur  avait  apprises  comme  nue  leçon:  «Une 
(grande  partie  du  peuple  c&l  deitors,  à  l'ariaée, 
devant  Vélitrai.  G*«it  un  devoir  de  différer  leaea- 
mices  jusqu'au  retour  des  soldats,  afin  que  lont 
le  peuple  puisse  voler  &ur  dee  choses  qui  l'inl^ 
ffcaieiil.  •  Sexana  et  IJciniua,  appay^  par  lan» 
collègues  et  par  le  tribun  militaire  Fabius,  et, 
grice  à  une  expérience  de  tant  d'années,  de- 
venitt  habilwk  naniar  lea  eapcila  de  la  laflia. 
Iode,  praaaiaittkpMriiaktpffiMïpaiixpaliiciÉBa, 


pasti  ttint.  Jiroqae  friutra  tspe  concflio  adrocato,  qnum 
pm  BnliqiutJt  rogatlooet  e«ient;  <  Ben*  Isalwt ,  inqult , 
âestia*  ;  qaandoqnUtSBi  taotam  totcrensKtoem  poticn 
ptBWt.tstoipsolsloMaMaariMwm.Agiledam,  oomi- 
lia  lDdiiile,VilMS,tiaMakaailum  cMaarfiattaMfBe 
jovet  TOI  tito ,  VITO ,  qaa  om  eoednsetw  eonegas 
iKWtroii  \»\n  \te\i  auditif.  •  Haad  irrite  oecidere  i  in  i 
oomlt!.-) ,  pncter  sdiliuro  tribanornmtjn» plebl*.  imlla  iiint 
dabita.  I.idniusSexlitiM|ue,iribuni  plfliit  refecli.  nullot 
curuies  iDagUtratai  creari  pani  sunt  :  caque Miitudo  ma- 
glttraitniin ,  et  plèbe  refloienle  duoa  (rihunot,  et  bis  co- 
niltia  tribonorunnÉBIina  loOcsilibBi,  perqeteqMiMitani 

XXXVI.  Alla  beUa  epperlaM«iriBfaresTeniralco' 

loni ,  geftienlM  oUo ,  qâod  nrilos  eienlfas  rOHMem  et- 
wt ,  cl  »f;rtiin  roiranam  alùiiiolïr']  îticursaTcre  .etTu*cu- 
liioi  <ipptipnanî  adorti  «inl.  Fjiqnr  rcj ,  TuBculanl»  Tcle- 
rilMls  (iH:lii ,  iiovis  civihm  ,  opéra  orantiliu»  ,  fprpcun^lw 
maiimc  non  Vtirtt  lucdo ,  wd  eitam  pletion,  iiiovil,  Re- 
miUaolibtu  tribuois  plebit ,  comiUa  per  iolerreu^  tant 
habUa  t  oreeliqM  irtbuiil  nililuiD  L.  VaHoi ,  A.  Maolius, 
tisr.  Solpldis ,  te.  Camalta .  P.  et  G.  ▼eiafB,  band- 
quqaain  tani  ob«<fï«ntent  io  deMta.  qaani  in  aa«Hils , 
pleben  halniare  :  ingeniiqaeooalMlieaeeiteMtSBripto 


prafecU,  noo  ab  Tuiciilo  modo  rammoverc  bostcm,  t«d 
iotra  luainet  ipiuin  iDoenia  oompulere.  OlwidetMntnrqae 
baod  psulle  vtmaiace  Veiitne.  qoam  TescailiiiB  oiwaa- 

«nat,  espHfMri  potnan.  Aiita  «vl  «rselisat  Iribeal 
■tlitoBi  :  Q-  Senllins ,  C  Vstnrins.  A.  otlf.  ConiSin , 

Q.  Qnloctliis.  M.  Fabiui.  ?«ihil  ne  ab  hit  qoldeni  tribonis 
ad  Veiltnw  memoraliile  factam.  In  majore  diterimim do- 
mi  res  vertebantor  ;  naro  prcier  SexUom  Liciniumque 
lalore*  legum ,  jam  octaviun  tribuDoa  plel>is  rer<:ci<M , 
Fibiut  qaoque  tribanu*  militom .  Slolonia  aooer ,  qua- 
run  IsgWD  uctor  fkwrat,  earan  anasonm  se  baod  du- 
biofli  inehal.  It>  «naia  eale  ea  eeBa^  tribanonma 
tfWits  prtu»  iBtsrcesaares  kgnia  Msseal,qaiiiqaew)H 
eraetielfat  ferme  lolent,  qnt  a  mit  dwctituDll  capti , 
et  »(u|>enti-i  aninii,  «odtmi  alietiit  ici  n)r>do ,  qtxid  demi 
pripwplmn  rrat ,  iolercewioai  lua-  praîtendetianl  :  t  Ve- 
liint  :iM  11  iniit  ptekiit  maf^oamparlemabcfte  :  inadreo- 
tuin  iri)li(uiii  oimiUa  difTerri  debero.  at  unlverM  ptetiea 
de  tait  oommodi*  niffragiaro  fcrret.  ■  SexUus  Licinint- 
que,  eom  parle  coMesaron,  et  «do  ex  Kibanii  miMuun 

plebtt.  primeras  PaInHB  tambislas,  WarregmdadeslB» 
guiit ,  qn»  twebeatar  a<  pepatoa,  MlgalHiat  »  <âaie> 


TITE- 


LIYE. 


cl  les  ratiguaient  de  qowtioiii  rebtires  tm  lois 
prétenlccs  au  p«aple  :  •  OaenÎMMU,  qnand  on 
distribuait  deux  arpents  do  [erre  nus  plcbcicns, 
rédam<>r  pour  eux-mêmes  la  libre  joatssauce  de 
pins  de  cinq  cents  arpcntsf  VeodnJeoMli  pooé- 
der  chacun  les  biens  de  près  de  trois  cents  dloyens, 
quand  le  champ  du  plébéien  serait  à  [voine  assez 
grand  pour  recevoir  sa  maison  et  sa  tombe  ?  Pren- 
neot-iû  donc  plaiair  ë  voir  le  peuple  écrasé  par 
l*mare ,  qaand  le  peiement  dn  capital  derrall 
l'acquittor,  et  forcé  do  livror  son  coqw  aux  v^rj-'os 
et  aux  stipplire^?  et  les  débiteurs  adjugés  et  em- 
mènes par  troupeaux  du  forum  '{  cl  le$  maisous 
d«s  noUea  ceoipUea  de  priaouirienY  et  partout 
où  demeure  OU  pttridea,  VU  cadurt  poar  d«s 
citoyens?  » 

XXXVII.  Lorsque,  par  la  peinture  de  ces  io> 
é^ainétf  lea  Iribom  earenl  iotpiré  I  la  mBlU- 
Inde,  qui  laaëcoatait  et  qui  tremblait  pour  elle- 
mâmo,  encore  pins  d'indignation  quVax-mc'nies 
n'oo  ressentaient ,  coatinuèrent  :  •  Les  patri- 
dcM,  dia»Ual41  loal  haat,  m  «laaanmtdW 
faliir  ke  biaiia  dv  peaple,  dele  tair  par  rosore , 
si  le  peaple  ne  tire  de  son  sein  «m  con^n!  qui 
veille  sur  sa  liberté.  Ou  méprise  désormais  les 
IrilMiiis  du  peuple ,  car  «elta  pviwBee  t  Maé 
alle4Dêaia  aca  Inraat  par  aan  appaailion.  L'^friité 
n'est  jn'^  possible ,  quand  l'empire  est  pour  ceux- 
Ui  et  que  les  trilnHM  a'oal  qm  le  droit  de  dé- 
ftuie  :  ai  OD  ne  fawaeia  h  fampire ,  jamaia  le 
peuple  n'atm  dam  Téltt  la  pari  de  pouvoir  qui 

loi  revient.  Porwime  ne  pfiit  penser  que  p!»*- 
béiens  doivent  se  cooleoter  de  leur  «dmissiou  aux 
coBioet  coJOMdaires}  e'il  n'ait  ImpMeuieiiMiit 

reatoe  poMolare,  at,qiiiim  Uiu  jugera  agri  piebi divi- 
dereiitiir ,  tptis  plu«  quingcota  jugera  bal)ere  lic4?ret  i"  Ut 
aioguli  profie  treœatonun  tifiam  poaéderent  agrosj  pte- 
brfe  boBM  vf«  ad  ImIimi  ■aaMiariom,  aol  locom  ta- 
puUura' ,  gntis  pntrrrt  aprr?  Ao  placcret ,  fenore  circnm- 
lenUoi  [tltbem  poiiuii ,  quam  sorte  creditum  «olfat ,  cor- 
pui  in  Demun  ac  supplicia  daref  etgregatimquottdie  de 
flBTO  addidMitiidf  ctnpIaritiBClisnoiNtaBdoaMMr  et, 
■biconque  patridoi  habUet^lUflararaB  prlvalnni  essat* 
XXXVII.  Hec  in:1igrn  niiferaBdarinr  rtiiditu  fjuum 
afmd  liioentea  tibimei  iptot,  majore  audienuiun  inUigaa- 
tkiM,  quain  raa ,  tacrepaiiMDt  :  «  Aiqui  nec  agroi  oocu- 
IModi  modam ,  née  feoore  trucidandi  ptebem  aliom  Pa- 
(riboi  UDquam  fore,  afllnnabiDt,  niai  altenim  ex  fiiebe 
eoiuuleiQ  ,  ciutixlem  sux  liltertatia,  picbes  feciss^t.  Ct  u 
twmi  jam  Ihlmiioa  plebts ,  quippeqnB  poleaUa  jani  loam 
ipM  vliB  fraaial  lalHwlaiido.  Moa  pnM  asqo»  joie  e|i. 

ubi  imprriitm  prncs  ill'is  ,  ppne*  »e  auiîtium  Ualam  sit. 
fiw  coTncBuuicato ,  DUDqusm  pielwio  io  parle 

fuiri  rfipublicc  for*  :  mo  ease,  qnod  qaiaqaaai  uUs  pu- 
tet,  ai plebeianaB  ratie  «onUiia conaalaribBa  liateitur} 
Bill ettaram  aaaiBlwi  ntfvM  as  pltfw  Sari  naccwa  dt  • 


établi  qu'on  dca  eonanls  tm  pria  daos  le  peuple , 
jamais  un  n'aura  de  cnnsu!  pU  lu'ien.  Auraît-oo 
déjà  otiMié  j]Ue.  ilopuis  (|u'oo  a  ju^éa  propos  de 
remplacer  les  consuls  par  des  tribuns  militaires, 
afin  que  le  peuple  pût  parveoir  b  la  dignité  ao- 
prtme,  ]m  un  plébéien,  pendant  quarantfrqoaire 
ans,  n'a  été  nnninn  tribun  militaire?  Comment 
croire  maintenant  que ,  sur  deux  places ,  ils  oon- 
sentiroDl  a  aoeorder  au  peuple  sa  part  d'hooneor, 
en  qui  août  habituée  k  oeeopar  huit  plaeea  an 
éieclions  des  tribuns  militaires?  et  qu'ils  se  pria- 
ient à  lui  ouvrir  le  mnsulat ,  eux  qui  lut  nnt  tenu 
si  looglemps  le  inbuaai  fermé?  li  faut  obtenir 
par  une  loi  ce  qu*ou  n'aura  ianaia  par  faveur  an 
comices;  il  faut  mettre  hors  de  concours  tin  des 
d^nx  consulats  {Xjur  en  assnrrr  l'accès  au  people; 
car  si  les  deux  restent  au  coucours ,  ils  seront 
tonjoun  l'un  et  Taulra  la  proie  du  plua  puiaaant. 
A  cette  lieufa,  ha  |mtridens  ne  peuvent  pins  dire 
ce  qu'auparavant  ils  ne  cessaient  de  rcfK-ter,  qu'il 
n'y  point  parmi  tes  plébéiens  d  hommes  propres 
an  ma^traturea  eurulea.  La  république  a-Vclla 
été  plus  tnliabiiement  ou  plus  ttoNeoient  admi- 
nistré»!  depuis  P.  Lirinius  Galvos,  premier  tribon 
tiré  du  peuple,  que  durant  ces  années  où  les  seuls 
patridéM  oui  été  tribune  mililaireat  Bien  au  eau- 
traire  :  des  patriciens  ont  été  eoDdanmés  aprèa 
leur  tri  hti  II  m  ,  un  plébéien  jamais.  Les  questeurs 
aussi,  comme  les  tribuns  militaires,  sont  depuis 
quelquaa  tonéca  «hoiiia  pamd  le  peuple ,  et  ja- 
mais le  peuple  ronnfu  n'a  en  lieu  de  s'en  nftUF 
tir.  Il  ne  manque  plus  aux  plébéiens  que  le  con- 
siilat;  e^cst  le  rempart,  c  est  le  couronnement  de 
la  Uhorld  ;  que  Ten  y  arrive,  et  alors  le  peuple 

Dcnnuem  fore.  Âo  ^am  oiemoria  exiaae.  qamn  IrOrnoos 
milituin  idcireo  poUoa,  quam  ooosulea,  crrari  placiii(\«t. 
Ut  et  ptsIwMs  palerat  iiinaiii  hooos ,  qpatiior  et  yiadra- 
giaia  anala  nmiaen  ex  iMe  faîlNman  mllttHn  erealBBa 

esse?  QîH  crcdcrfnt ,  dii!it!!is  nnnc  in  les  sua  voluntate 
impartiturosplelii  honorem  ,  qui  octoua  loca  trit>uaii  mi- 
litutD  crauBdlaeecupare  mliti  ciolT  etad  cootolatum  viam 
iflri  psaurOB.  qui  IrUMUwtaoi  wplum  tam  diu  balm»» 
rtnt  f  Lcge  oMineadina  este ,  quod  ooœitiia  par  gratiam 
nequeat ,  <■!  sffxnipndom  extra  certamen  alttrimi  ronsu 
laiam  >  ad  queiu  pl«bi  ait  adUo*  ;  quoaiam  ia  cortautiiie 
rtiiotiis  pnemioni  ssnpar  poleatiorif  fatonia  ait.  Née 
jam  posM  did  id ,  quod  antea  jactare  toliti  liot ,  noa  eac 
in  plebtii*  idoocoa  vims  ad  caralea  magiatratna.  Nuoi- 
quid  enim  socoitiiua  aut  scgiiius  rcmpublicam  adminia- 
trari  poit  P.  Liciwi  Calvi  tribanaUim,  qni  prioMuex 
fMie«Naliiaa»,qaaiapff  coaanasieitti  ait.qoiiNU 

pra^ler  palrïcios  rwmn  '.ribmw  milituni  tuent?  QuÎD  000- 
Ira  pslncius  alii|uutdiininalos  pcitt  tribunatam,  oeiniaein 
plelwiuin.  Quaestorea  quoquc,  sicut  tnhuiios  milituin  , 
pauci*  aule  aoiiia  «x  plctK  oœplo»  crcan  ;  oec  ulltus  eo- 
nioi  popukan  raonana»  paoliiitiit.  CanwlilaBi  snpar* 
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pourra  vraiment  croire  les  rois  chasses  de  la 
viiie,  et  sa  liberté  arformic.  En  cdel,  do  ce  jour, 
viendront  au  peuple  tous  ces  avantages  qui  relè- 
vent tant  iMpÉirkieiM  :  l'autorité ,  les  iiouneurs, 
la  gtoitT  lies  armes,  la  naissance,  la  noblesse;  et 
après  nvoir  joui  de  ces  grands  biens ,  ils  les  lais- 
■eroiit  plus  grands  encore  à  lewi  enfants.  •  Lors- 
qu'ils vimiii  los  discours  de  ce  genre  favorable- 
meai  accueillis ,  ils  publièrent  un  nouveau  projel 
de  M  qui  rMnjilaçait  ke  dimaivirs  charges  des 
rilc»  sacres  p-ir  rios  décemvirs  nioiliii  pleLtiicus, 
moitié  patricteos.  Les  comices  où  devaient  se  du- 
«Mer  loalee  eei  pfopoiitioa*  taml  dUiérde 
qu'ail  rolour  de  l'araiée  qui  assicgcail  Vclilrw. 

IXiVUl.  L'aooée  a'ëcoala  avant  la  rentrée  des 
MgiiMt.  Ainri  raqiendae,  cette  aBlitra  pttn  k  de 
uouviaux  Iribuns  inililaircs  ;  cor  pour  les  Uibuiis 
du  peuple  «  ils  étaient  U>Hiours  les  mimes ,  le 
peu  plee'olMlinant  k  lee  réélire ,  sartoot  lee  deux 
auteurs  des  projets  do  lois.  Ou  créa  tribuns  mili- 
taires T.  Quinclius,  Ser.  Cornélius,  Ser.  Sulpi> 
due,  Sp.  Servilius,  L.  Papirius,  L.  Vélurius 

Dès  le  commeooeneot  de  l'année,  «a  en  vint,  k  LriotervenliiMi  de  leora  oollègaes,  je  ne  ferai  poiaft 


propos  de  la  discussion  des  lois,  aux  plus  violents 
débats  j  et,  cuiuiue  leurs  auteurs  avaicotcouvuqué 
lee  IrilMis  sans  s'arréier  k  l'oppoilUeii  de  leut 
collègues  ,  les  patriciens  alarfnés  eurpiit  recours 
aux  deux  seuls  moyens  de  salul  ijui  leur  resUs- 
tent,  en  premier  pouvoir  et  au  premier  dlOfen 
deRonu).  Ils  rc^oltirrut  Je  nommer  un  dictateur, 
êl  UiMumèreul  M.  t'urius  Camille,  qui  choiait  pour 
inalirede  lacaTeierie  L.  Éadliui.  Deleor  c6ië ,  le» 
auteurs  des  luis,  eoproscnccdc  U>usces  pn'paralifs 
de  leorsadvenairee,  ioai,  pour  la  cause  du  peuple^ 


de  uouvcnnx  efforls  Je  rounigc,  et,  rassemblée 
convoquée,  appcllout  les  Iribos  à  voler.  Lors- 
que le  dieu  leur,  escorté  d*wi«  finie  de  petrieieQS, 
plein  do  colère  et  de  menaces,  Tut  monté  sur  sou 
sicge,  l'affaire  s'engagea  par  celle  première  lutte 
entre  ks  tribuns  du  peuple,  dont  les  uns  pro|>o- 
saienl  la  loi,  tandis  que  les  autres  la  repoussaient; 
mais  si  l"((ppn<qiiinti  l'i'nijMirlnit  psr  )o  'Irciit.  elle 
éuit  vaincue  par  la  laveur  qui  s  alUcbail  aux  lois 
etk  «eu  qai  tes  avaient  prénotéee.  D^a  les  pre- 
migres  tribus  avaient  dit  :  •  Ainsi  qiir  tu  le  re- 
quiers. »  Alors  Camille  :  t  Puisqu  a  présent,  Ko- 
mains,  dit-il ,  e*eet  an  capriœ  éka  Irlboot  el  non 
plus  a  la  souveraineté  Jn  tribunal  que  vous  obéi»- 
si'z,  cl  que  ce  droit  d'opposiiiou,  conquis  autre- 
fois  par  le  relraile  du  peuple ,  vent  ranéentisaH 
aujourd'hui  comme  vous  I  avez  acquis  par  la 
force;  moi,  dictateur,  dans  riutérét commua  de 
la  république,  aoni  bien  que  dans  le  fdire,  je 
viendrai  en  aida  k  l'opposition ,  el  protégerai  de 
mon  aulorilé  voire  droit  <iue  l'on  détruit.  En  coo- 
^'queuce ,  si  C  Licinius  et  L.  Sestius  cèdent  à 


intervenir  une  magistrature  patricieone  dans  une 
assemblée  populaire  ;  mais  si ,  en  dépit  de  Tinter- 
faailoo,  lia  pidlaadBnltopoMr  kl  dca  Ma  enmna 
dans  une  ville  prise ,  je  ue  souffrirai  point  que  la 
puiiMoee  iribuaiticnno  se  délroise  eUe-mâme.  > 
GenoM ,  au  mépriede  eee  panlee,  ka  triiMneda 

yifiifiV  nYti  [intirsui'.'airnt  pas  moios  leur  ppcr.T- 
liou ,  Camille ,  transporté  de  colère,  envoya  «le; 
lîdettr»  diaiiper  la  foule;  menacaBl  en  onin,  ai 
on  persislail ,  d'obliger  toute  la  jeunesse  au  ser- 
ment militaire ,  et  d'emmeoer  à  l'instaot  cette 


Mse  plebeiis  i  -ini  L^.F,e  arcem  UberUtls ,  id  columen.  Si 
co  perreotam  >il,  tuiii  populum  ramaauni  Ttre  eucUw 
BX  nrbe  rege* ,  «t  ttabUêm  libcrUlan  toim  eiiiUmatu- 
foni»  Quippe  «  Wa  dk  ia  ilalMiB  vanlBca  ennia  j  quiboi 

btlll,  aeaiu ,  nobiliblem ,  msgva  ifdâ  finModa ,  major* 
liberif  irlintiaenda.  •  Ilujui  geoeris  oralioMi  ubi  acdiii 
TÏderc ,  im''''-iii  I  Dfjiilïiiuiiti  pruruti'.fraiit  ,  lit  ]iro  duum- 
virisucikit  l^tiuiuiii  decem^iri  crcciuur;  iLa  ul  pars  ei 
pU'be  ,  pin  ex  l'alribai  liai;  omaiumque  c«ruru  ro^aLia- 
Biwu  coQuUa  ia  adTCoUiin  qtu  eterclUu  dinemat.  qui 
VelUrif  oluidebat. 

SOtXVm.  PriM  «iramarfiiseitanaaaj  qaama  Tell- 
tris  rsdiHsrmIiir  laifooBs.  lia  sospansa  de  togUmsfes  eil 
Bovos  UîbuziM  nillituni  dilata  :  Dam  plebla  tribuooa  eot- 
dem  duo*  utiqoe ,  quia  leKuio  laloret  eraal,  plcbe»  refi* 
cicbat.  Tribuni  niilitum  creaU  T.  Quiociitu,  Scr.  Corco 
liuf.  Scr.  Salpicius,  Sp.  Smiliu» ,  L.  Papiriui ,  L.  ^  e 
larini.  Prlncipio  slaiiiu  aimi  ail  ultiinain  diiiiicatioiifiii 
48  i«||ibua  f  ooiaiu  :  et ,  quuni  inba»  vtKareotur ,  oec  ia- 
teraatiio  cotlrgarum  Uturibut  obilaret,  InpMi  Palnsat 
4n  nUma  aiuiUa,  «onraia  ioiperinni  taamtuoifae  ad 
«Ifcn ,  dnemiBt.  INdaieMnidId  plaal:  dtaUar  II.  Ftt* 


riii»  Caruilluf ,  qai  magittrum  equilnni  L.  ^.milium  coo- 
pUt.  Lcguni  qsoqoe  Uton  i  advemia  laDtum  apparatum 
advenartontm  et  ipat  cautam  pkÊÀ*  iogenUbua  aoimi*  ai^ 
maot;  «Dodttoqae  ptebia  indlci*,  Irilw  ad  niOtigiain 
vacant.  Quam  dhtatof  »  aflpeim  atantae  partiianni  • 
plenui  irai  ■ÉBBnmiiM  caaiadiiatt,alqoeapMlar  ttt 
aoHio  pHmum  oertanlaeloler  ae  tribouwimi  piclili  tenu- 

l'uni  ti.'piciii  jiiîcrcodf  nl'iiiinini'.  <  l ,  i,;i].iti((J  jui  r  lKi'i"'ijliLT 
inlerwiiii»  «-141,  lanluiii  vincfiflur  (avore  Uguja  iiiijruiii 
laUjruniqiie ,  et,  •  UUrofai,*  prime  trit)u>  dicereot; 
luin  CamUlus,  >  Quandoquidein ,  ioqoil ,  QuiriU» ,  >am 
vesMbulkia  IdMB,  non  poleataa .  régit,  et  ialeroe«io- 
aoai  t  Mesaiaoeqaoïidaa  pleMs  parUB*  vebis  eadeis  ti 
Mlb  farrilain ,  qni  paperislic  t  non  nipafalian  nuRis  tui- 
\truB ,  qoam  vealra  cauia ,  didator  Imiesuleul  sdwo» 
eversBiDque  veatrum  autilium  imperto  tnIdNir.  Itaqaa» 
ii  C.  I.iiiniu»  et  L.  Sciliu»  .uicicfsjioni  collffiaruni  c»- 
(liiul ,  iiiliU  patriciuui  Dia,;i»U-alum  iiiseraiii  c  incilio  pie- 
Lis.  Si  sdvcrsus  inlerwssioucra  ,  tanritiam  tapia' civitati 
legettinpooere  leadeat*  vim  trtbuuioain  a  le  ipta  dutuivi 
non  patfar.  •  idfcnasaa  quum  cuotempU  uibuni  plebis 
rani  oihili»  ssgainaiMntarMt,  m  pcrcitas ira  CawU- 
laa  Matons»  qai  de  nMdieilabma  adMNr<ai«nUt:# 


TÏTE-LIVE. 


armée  hors  de  la  Tilic.  il  avait  inspiré  au  |>pupic 
une  grande  terreur  :  quant  ans  ebeb,  celle  lutle 
avait  pliilôt  ranimt^  qu'alKillu  leur  courage.  Mais 
nvant  rjnf  Jt>  sncfès  se  fût  décidé  de  part  et  d'au- 
tre, il  abdiqua  sa  magistrature ,  soit  que  son  étec- 
tieo  rfti  entachée  de  quelqae  vkse,  comme  certains 
auteurs  l'ont  écrit,  soit  que  les  tribuns  eussent 
proposé  au  peuple,  lequel  aurait  donné  son  cr>n- 
seotemcnt,  de  condamner  M.  Furius,  s'il  faisait 
acte  de  dietatear,  k  ane  amende  de  cinq  cent 
mille  as.  Mais ,  à  mon  avis ,  les  auspices  l'ef- 
frayèrent beaucoup  plus  que  cette  proposition  mns 
exemple  ;  ce  qui  me  porte  à  le  croire,  c'est  d'a- 
bord le  eancûre  même  de  l'homme,  el  ensnile  la 
nomination  d'un  autre  dictateur,  P.  Manlius,  par 
qui  il  fut  imniédiatemeut  remplacé  :  car,  à  quoi 
bon  ce  nouveau  ciioix,  pour  ime  lutte  oii  M.  Forius 
«At  d^  faooombé?  D'ailleurs ,  fannée  saiTanle 
enl  pour  diclalenr  le  même  H.  Forius,  lequel  cer- 
tes eût  rougi  de  reprendre  une  auloriié  qui ,  l'an- 
née précédente ,  aurait  été  brisée  entre  ses  mains. 
De  plus,  au  temps  mime  où  cette  amende  ^nt 
00  parle  aurait  été  proposée,  il  pouvait  ou  résister 
à  cette  loi,  qui  tendait,  il  le  voyait  bien,  a  réduire 
son  autorité,  ou  laisser  passer  toutes  les  autres  b 
roccarion  dmqiMnei  oèHo-fti  iTaîl  dté  prdHntde. 
Enfin ,  de  tout  teiopa  et  jotqa*^  nos  jovra ,  depaia 
que  les  forces  trihuniticnnes  et  consulaires  sont  en 
lutte ,  la  dictature  a  toi^ours  été  an-deasos  de 
tonte  atleinlo. 

XUIX.  Eniro  Tabdloatloii  dn  premier  dieta» 
teur  et  l'entrée  de  Manlius  en  fonctions,  les  tri- 
buns ayant  profite  d'une  espèce  d'interrègne  "pour 
convoquer  une  a&semblée  du  peuple,  on  put  voir 

addïdit  mioai ,  ti  pcr^'m.'L]!  ,  Mcr/imento  omaos  jrjLiii'rr-j 
•dadaram,  eiercUuiuqu«  csletnpio  ex  orbe  edaclunini. 
TerroreBlncenlem  fmwMral  fîeUt  dodlMiptaMaa^ 
oeodit  magi*  certamtoe  aoinwt ,  qoam  minuit.  Scd ,  re 
neulro  indiiuta,  magistratu  le  abdicavit  ;  tcu  quia  viiio 
crt-alui  prat,  ut  acripaere  qnidam  :  mu  quia  tribuai  |ile- 
liii  tuleniutad  plebem. idquepietw  idvit, ni,  ai  M.Fi>- 
rtai  pro  dicfskm  qnû  «fflaNt ,  qatafenliin  mUilèni  d 
ninlcta  csset.  .Sr  l  m  spiriîs  iiiaRis,<itiam  novi  exempllro- 
gatioœ,  dcterntiim  ut  poliiu  créant ,  quum  ipsius  viri 
facit  ingenium,  lum  quod  ci  tufTectui  eat  ezleniplu  P.  Han- 
liin  dielalor:  (qiueotqDid  creari  atUnetiatad  Id  eertameo, 
qno  M.  Ftorioa  vietat  et«e(  ?)  «>t  quod  eamdem  M.  Forium 
dirtaiorom  inspqufns  aiuius  li  iS  iiii  ,  iKni  i  tiiie  pudore 
certe  fracttun  priore  anuu  m  »e  iniptrium  repeiiliuruin  : 
iininl<|eod  eo  teinporBi  ijne  pranidgatiun  de  maiota  ejos 
tradilur,  aut  rt  baie  ro^ttnnl ,  qan  te  in  ordioem  cogi 
videliat.  nbvisture  putuit;  aut  oe  illai  quidem,  pmpler 
qiins  Pt  li,Tc  lata  erol ,  impedire;  et,  quoad  nique  ad  wc- 
niariaai  noatran  trilMiiiktis  eaasalariiNmiae  certatum 
viribiis  nt,  dktalnn»  aonper  aidas  ftitigtam  ML 

X'XXIX  iTitrr  priomn  ilictaturam  atidicalam  notani- 
que  a  Mauiio  iuiiaoi ,  ab  tribuoU  lelut  per  iotaregnum 


quels  claicnt,  parmi  les  projets  de  lois,  ceux  que 
le  penple  préférait  et  ceux  que  préféraient  leurs 
auteurs.  En  effet,  Ton  acceptait  les  lois  sur  l'u- 
sufp,  mais  m  rcpmissuil  le  consulat  plélk-ion  ,  el 
l'on  aurait  donné  sur  cliacaae  de  ces  choses  une 
décision  conforme,  si  les  tribuns  n'eussent  déchiré 
que  le  peuple  devait  prononcer  sur  le  tout  eu 
même  temps.  P.  Manlius,  le  dictateur,  Qt  ensuite 
pcnctier  la  balance  du  côté  do  peuple,  en  nom- 
mant malt»  de  la  caTalerie  le  plébéien  C.  Uci- 
nins,  qui  avait  été  tribun  militaire.  Le  sénat, 
dit -on,  se  plaignit  de  ce  clioix  :  le  dictateur 
s'excusa  auprès  des  séDateurs  sur  la  parenté 
qui  l'unisBait  h  IJeinios,  el  en  niant  qoe  la  di- 
gnité de  maître  de  la  cavalerie  fût  supérieure 
k  celle  de  tribun  mn^ulnirp  l'nf  fois  Ipv'  eorai' 
ces  indiqués  pour  l'éleclioo  des  tribuns  du  peu- 
ple, Lieinius  et  Sexiios  firent  si  bien,  que  tout 
en  déclarant  qu'ils  ne  voûtaient  pins  da  tribunal, 
ifs  excitèrent  vivement  le  pr^tiplc  h  leur  continuer 
un  honneur  qu'ils  sollicilaieui  Jusque  par  leur  re- 
tes  hypocrite.  •  Depuis  neof  ans  déjk,  9a  aont  A 
comme  en  bataille  contre  la  nobiessa ,  conrast  les 
plus  grands  risques  personi)<'1>;  snns  aucun  profit 
pour  la  république;  avec  eux  oatdéjàvieiilt  et  les 
lois  qu'ils  ont  proposées,  et  tonte  la  vigueur  do  hi 
pnismneo  tribuniilcnna.  On  «  combattu  d'abord 
leurs  ^oU  pnr  l'intervention  de  leurs  collègues, 
puis  par  I  cavoi  de  la  jeunesse  à  la  guerre  de  Vé- 
iitres  ;  enfin ,  la  foudre  dictatoriale  a  été  lancée 
contre  ens.  Maintenant  qu'il  n'y  a  plus  h  craindre 
d'obstacles  ni  de  leurs  collègues ,  ni  de  la  guerre , 
ni  du  dictateur,  qui  mt'^me  a  présafié  le  consulat 
au  peuple,  en  uommaul  u»  plébéieu  maître  de  la 

concllin  plpbis  fMiiIln  ,  .ippuiiit ,  i]:\:v  >'\  pu .miilffatis  plc- 
M ,  quas  latoribua  gratiora  ctsent  ;  uatn  de  feoore  atqae 
agroroesttoM*  jubcliaat.  de  pMiata  cooMilate  airiiqiia- 
baot.  Kt  perfectn  ntraque  rp>  etaii  t  ni  triixini  ae  in  om- 
nia  simul  amsulcrc  plcbem  ditiiaent.  P.  Maoliaa  deiade 
diclator  rem  in  causam  plebis  iodioavit ,  C.  Lictaio ,  qni 
tribaaos  aiilitaiii  ftierat,  matiatro  equilnai  de  plèbe  dk- 
fo.  U  mgn  Patrei  paasot  aocfpio;  dteMoran  propioqua 
OOgnalionc  Lidaii  se  apudPatre.i  pxcii$;irp  jioli lum,  aimai 
negaDteni ,  magistri  eqnitum  majui ,  quara  triboni  oonao- 
laris ,  imperiuoi  eno.  Licioiua  SettiaaqiM  *  qaam  Iritai* 
Doram  pleiti  creandorani  indicta  coniitia  etaeol,  ilasc 
gerere ,  ut ,  oegaodo  jatn  aibi  Telle  enntinnari  bonorem , 
aoerrïme  aoccndereni  ad  id  .  quod  d-sin  il  auli)  pptct>anl, 
ptebem.  «  Nouun  ae  amioai  jani  velat  ia  aciem  adverso» 
opttmMe  BHriDio  prtviliai  pnrleak»,  ■àBo  paUee  «bbo- 
Inraento  stare.  Cnnspnniue  jnm  lecuiii  et  rogationes  pro- 
mulgutas ,  et  vini  omncui  u-ititiDtci»  poteitatit.  Primo  io- 
terceisione  collegamia  ia  Icgcs  tuas  pognatum  SSSS  : 
deilideab  leiattoMjavenliiiis  ad  Vditemum  bdlnm  :  po*> 
Iremo  dletatortnn  lUtineiifai  telntealatum.  Jam  ace  ccA* 
Icgas.  n  i  I  I  iT'iin,  ncc  dictalorem  olislare;  quippe  qui 
«liâm  oiuea  plebeto  cooioU,  magiaUro  equitum  ex  pieba 
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s,  ifBcl  le  peuple  qui  (m»-""  à  lui  iuCme 
cil  lises  iolcrfis.  Il  ne  lieiii  i  '''  '"'  délivrfrla 
vUle  et  le  foruis  de  te^crvaucicrs»,  de  délivrer  les 
«buiips  de  leart<«JiMlM  Pommwbw,  cala  è 
rtiPuro  iiir-iii*-  ^'^'s  ers  hipnfails,  qtiaud  donc 
eoUa  les  ipprcciera-i-il  avec  la  recouaaùsaoce 
qu'Us  vérilent,  lai  qui,  loM  en  aoeapiant  de» 
lois  <]ui  lui  sont  avaulagcuses ,  culcvc  l'espoir  dos 
lii>aoeurs  à  ceu»  qui  les  oui  laiie»?  11  ceraii  peu 
généreux  mi  peaple  romain  de  revendiquer  l'allé 
gcmeul  de  ses  délies  et  la  mise  en  |ios$<<ssiiiii  dis 
terres  que  les  pairkicas  ont  usurpceSj  et  de  laisser 
non  pas  senlement  sans  iionneurs,  mais  même 
sans  espoir  des  liooneurs ,  les  stcillarJs  u\hu- 
nitiens  qui  l'ont  fait  réussir.  Qu'ils  commcuceut 
donc  par  bien  arrdter  dans  leur  esprit  ce  qu'ils 
veuleul,  et  eusullc,  aux  comices  Iribunilîens, 
ils  dctlarei-oot  leur  velouté.  S'ils  veulent  accep- 
ter conjointement- tontes  les  lois  proposées,  ils 
peuvent  réélire  les  uiâmes  Iribunadu  peuple,  car 
ceux-ci  prcscnlerout  a!i»rs  l«'iiis  |ir(>iire»  projets 
de  luis  ;  si,  au  contraire-  ,  ils  ne  veulent  accueillir 
que  ce  qui  peul  les  intéresser  persoojwllaaenl, 
il  est  iuulile  de  coulinuer  les  iih^iik's  homnics 
daus  une  diguiié  si  luaivuutue  :  ili>  rcuouceut  au 
tribunal ,  «l  le  peuple  n'aura  poini  les  lois  propo- 

Sl'l'S.  » 

JiL.  Pour  rc|H)adre  à  ce  discours  effronté  des 
tribuns,  dont  Tindigne  conduite  tenait  dans  la 
stupeur  et  le  silem  e  les  auln  s  sénateurs,  Ap.  Clau- 
diusCrassus,  pctits-Uts  du  décemvir,  voulant  dc>- 
sabuser  le  peuple,  s'avança,  dit-on ,  avec  plus  de 
baille  et  de  eolèM  qnt  d'aspëtaiiM}  «t  paria  b  peu 
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près  en  ces  lermaa  :  s  U  ne  serait  point  nourean 
ni  imprévu  pour  moi,  Romains,  de  m'eotentlre 
adresser  ai^ourd'hui  encore  les  reprodies  coaslam  • 
ment  adrsssjs  b  nom  Mnllle  par  dca  tribuns  sé* 

dili(  ti\  It  race  Claudia,  des  le  principe,  n'a 
rieu  eu  |ilus  k  cœur  dans  U  république  que  la  ma- 
jesté des  palridens;  toujours  ils  ont  été  opposés 
aux  intcréls  rlti  peuple.  »  Le  premiei  de  tes  rt  - 
pru<'lies,  je  ne  le  repousse  ui  uc  le  désavoue  :  de- 
puis que  nous  avons  dié  tout  ensemble  admis  à  la 
(  île  et  aupalriciat,  nous  nvims  lâche  que  l'un  put 
dire  avec  vérité  que,  grâce  à  cous,  s'était  accrue 
ptutAlqu'afTaiblia  la  majesté  de  cet  ordre,  dans 
lequel  uous  avous  élé  placés  par  vous.  Quant  'a 
l'autre  rcprocbe,  j'oserai,  Itomaius,  eu  mon  uoui 
et  au  nom  de  mes  amettres,  soutenir  que  jamais 
(b  moins  que  des  mesures  avantageuses  'a  la  répu- 
blique tout  ciiiièrc  ne  soient  estimées  uuisiUesau 
peuple,  cuuune  s'il  babitail  uuo  autre  villa),  nous 
n'avons,  ui  dans  nos  relations  privées,  ni  pentol 
nos  magistratures  ,  fait  tciemrucnt  dommage  au 
peuple,  cl  qu'un  uc  pourrait  avec  verile  citer  du 
nous  un  seul  fait,  un  seul  mol  qui  aient  éiéconlro 
Volrc  iulcrét,  si  parfois  ils  ont  clé  contre  \«w 
déiùrs.  Après  tout,  quand  bien  lucuie  je  ne  serais 
ni  de  U  baille  Claudia ,  ni  d'un  sang  patricien , 
mais  le  premier  Uomaiu  venu,  pourvu  tine  je  cou 
nusseque  je  suis  ne  d'un  père  et  d'uuc  mcrc  libre» 
et  que  je  vis  dans  une  dté  libru ,  poumis-J«  me 
taire  ?  SouITrirais-jo  en  silence  que  ce  L.  Se\liiis 
et  ce  C.  Liciuius,  tribuns  a  perpétuité,  s  il  plait 
aux  dieux,  aient  pris  depuis  neuf  UM  qu'ils  ro* 
gnont  un  td  empire^  qu'ils  rerusout  de  vousac- 


dlceado,  dederit  :  te  ipum  (i]«lMni  el  coonnoda  morari 
Mia.  I.iLK'raiii  url>eiii  ac  fonim  ■  crnliliiribu* .  lihi  r  ii 
agn.)»  ab  iii|u%lis  poiscuoHInu  etimiplo ,  6\  velit,  liaUric 
|MIMC.  Qtia'  iimiirr.'i  ijuando  tsndrtn  :^iitis  |;ralu  aniilio 
Mtumturo* ,  ai ,  ioter  accipiendat  de  uii»  comiuodi»  ro- 
falioDes  ,  <pcm  booorU  latoribui  earuin  iocktant  T  Tioa 
ein  modiMUa  popali  romaai  id  ixwtiilira,  utipie  IkMre 
levslart  et  la  agram  lalarlt  poMSiiniii  ■  pelmlliiat  Ib- 
daeaiarf  psr  qnoi  «•  esnsscatas  lil,  lenei  tilbnDicio« 
non  tlM  benere  tantum ,  «ed  enam  Ha«  i|ie  hoMrfs ,  re- 

linL|uat.  PiDÎn  le  ipsi  prinnini  stitiieirnl  npiul  aniinns  , 
quiil  idicnt;  deinde  cdmilil»  tribuuiciU  dcckrarcui  tu- 
luiiLni>  bi  coiijiDui i ii i  ii'iri  ab  te  pntmalgatat  rofa- 
tiooe*  vellcut .  «»te,  <iium1  rosdfni  reiloerent  tribuaos p\e- 
Uf  :  pertatuf  M  enim ,  qua  promalgaTcriiit.  Sin ,  qiiod 
siiii|«a  prIvaMa  epns  lit.  14  mod9  «ccipi  vctiot,  opoi 
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ipiiiru  .  prTP  iu  JiRniUile  rerum  ,  flupor  (il«nUnii>(iur  inde 
iiflrro»  l'alnini  ilinji»>cl ;  àp.  Claiidiu*  Crstsut,  ue^ts 
li'  '  II-',  ri ,  -;i.-i[iM  I  <ii  I  iiiiipiv  ira';iio ,  ([ii.irii  ipe,  ad  dit- 
•uadeodum  pi  ucettiMe,  et  kKulus  la  banc  1ère  MDieniism 
t  ■  Meqae  nom»,  neque  iaourtaslnm  miU  ill ,  Qul- 


rKet ,  ti ,  qaod 
I  »t  ab  •edtllosis  trilitmif ,  id  nunc  ego  qnoque  aodlani; 
<.t.tudia>  genli  in<lo  al>  Iniliu  uilauliquiiMiiiirpublica 
Palniin  iiiajistjli'  fuisse;  5('tii|)rr til<  bi5 conimodis  aitirr- 
latos  eue.  «Quorum  alienini  neque  wgo,  iicquc  innna:< 
e<i,  noi,  ex  quo  asclti  snoMis aimol  in  citîtatcni  el  l'nii  r>, 
«niie  epsmm  dedisie,  ot  per  nosmcta  potins,  quant  iai- 


voloif  lis ,  diei  f  tra  pestst.  IHud  attcm  pte  me  oiajori- 
buaque  neli  eoBtendereanilin,  Qoirllaf .  (oiii ,  que  pm 

utiiterï^s  republtca  Hant,  ra  fiM,  Maqnaai  aliam  inco' 
tenu  iiibcm,  advcrsa  qais  putct)  oiliB  nos ,  n<^|ue  ^ix»' 
loi.  neque  in  maeittralibut,  quod  incoiiiinodum  plebi 
etiet,  fcienle*  fecitae  :  neeulliun  factoin  dicintnve  no- 
(Iruro  contra  utilitalem  x  strani  I  ctii  >|iurdani  cooira  »o- 
Inulatem  fUertiU)  verc  rcfem  pocK.  Ad  bor,  *iClaad  « 
,  sec  «I  palrido  Mii(;ulaeoriui,ied  niMH 
doobai  iegwwie  ortuia, 
H v1f«re In  Rbmi  dvIlNle  fStom,  ntiocre  pottlmt  L.  n> 
luni  S.  ïtiuiii  (  l  n.  Licioiuin,  pcrp«'luo»  (»i  diii  pl.icet) 
Iribiii  o»,  idutuui  licentia;  noteiu  annl» ,  qiiibu»  i ri-iiiiut. 
siinip-is«c,  ul  »c>bi»  argent  p.iirstali'111  lilH  i  ani  sitlTragii, 
oua  io  ooifiiliii ,  00a  io  togibui  jubcndla ,  k  permiMuroi 
cnet  Sub  eoadHtaae,  iaquil.  nos  lelcisOs  dedmam  Irl- 
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forder  le  libre  droit  de  soffrage  dans  les  comices 
et  pour  I  acicptation  des  lois  ?  C'est  sous  condition, 
diMiit-ils,  que  DAiu  «oosentiroiis  k  étn  réélm  tri* 
tMlitt  une  dixième  fois.  Qu'est-ce  i  dire ,  sinon  : 
qup  les  autrrîî  mhcrchenl,  nous  en  Taisons  tin 
tel  iui>|>riii  que ,  saus  un  grand  avantage^  nous  uc 
raccepierous  poitat?  »  Haisenfin  quel  est  cet 
tage ,  moyenuanl  lequel  nous  pourrons  vous  avoir 
à  jamais  Iribous  du  peuple?  «  C'est  disent-ils,  que 
nos  propositions,  elles  tous  plaisent  ou  vous 
déplaiMot,  tovi  serreoton  vom  nnisenif  soient 
toutes  acceptées  par  Toos.  »  Je  vous  en  conjure, 
tribuns  du  peuiile,  vrais  Tarqiiins,  supposez  il 
ma  place  un  citoyen  qui,  du  milieu  de  l'as- 
asnU^,  TOUS  crie  :  Avec  votre  boo  plaisir,  qu'il 
nous  soit  permis  de  (  hoisir  dans  tos  projets  de  lois 
ceux  que  nous  croirons  salutaires  pour  nous  et  de 
rejeter  les  autres.  Non,  diseot-iU,  cela  ne  se  peut. 
Tu  volerais  les  lois  sar  rosoreet  sur  les  terres  qui 
tous  cooTiesoeut  à  tous,  et  jamais,  ce  qui  serait 
à  Rurnc  un  vrai  prodige,  tu  ne  voudrais  voir  con- 
suls L.  Scxtius  et  ce  C.  Ucinius  que  lu  as  en  hor- 
reur, en  atMadintioa  1  Ou  prends  tout  on  Je  u\> 
cordé  rien.  Cesl  présenter  à  celui  que  la  faim 
presse  du  poison  avec  du  pain,  et  lui  enjoindre  de 
ne  pas  toocber  h  l'aliment  qui  le  fera  vivre,  oud'y 
mêler  ce  qui  doit  lui  donner  Ut  mort.  En  téritc , 
Sexlios,  si  cette  ville  était  libre,  est-ce  que  de  tou- 
tes [>arts  on  no  t'aurait  pas  crié  :  Va-fcnd'ici  avec 
tes  irihuiiats  et  tes  projets  de  lois!  Comment!  si 
tu  te  refuses  h  présenter  des  lois  utiles  au  peu- 
ple, n  n'y  aura  perMone  qui  les  présente  Y  Si  un 
patricien,  si  un  Clandius  (ce  qiil,  selon  eux  ,  est 
^re  eooorc)  venait  dire  :  «  On  prenet  tout  ou  je 
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n'accorde  rien,  »^|  vons,  Romains,  le  souf- 
frirait? NcmeUm>TOt.4ou(>jaiQai8  les  cboses  de- 
vant les  liomnMÉfPrilem-Tbiis  toujours  une  ûreille 
facile  h  tout  ce  quedirnntvos  trf.ijnq,  ponrln  fer- 
mer quand  parlera  quelqu'un  des  nu^^cs?  Mais  par 
Hercule!  ce  langage  n'est  pas  d'un  boa  citoyen. 
Eh  bleu!  la  proposition  qn*lls  tlndisnent  Ad  toos 
voir  repousser,  Romains,  est  tout  b  fait  confotnio 
'a  co  langage.  Je  demande,  dit  Soxiius,  iju'il  u» 
vous  soit  pas  permis  do  faire  cousuls  qui  l>ou  vous 
semble.  Car,  n'est-ce  pas  A  ce  quil  demande,  lui 
qui  VOUS  ordonne  de  choisir  un  des  consuls  parmi 
le  peuple,  eu  vous  dtaut  le  pouvoir  de  nommer 
deux  patriciens  !  Qu'aujourd'hui  vienne  une 
guerre, comme  celle  des  étrusques,  alors  que 
Porseua  prit  pied  au  Janicule,  ou  comme  naguère 
colle  des  Gaulois  ,  quand  tout  ici ,  moins  le  Ca- 
pilole  et  la  ciiadcUe,  était  à  l'eanemi ,  et  que  ce 
L.  Sexlius  brîgnlt  te  consulat  en  concurrence 
avee  H.  Furius  ou  toot  autre  patricien ,  pourriez- 
vnus  souffrir  qnc  L.  Sextius  fût  assuré  d'être  con- 
sul ,  et  que  Camille  eût  'a  lutter  contre  un  refus? 
EstHW  lit  mettre  les  honneurs  en  commun,  que 
d'autoriser  la  nomination  >lt  deux  plébéiens  au 
consulat,  cl  non  pas  celle  de  deux  patriciens  ?  que 
de  vouloir  qu'un  plébéien  soit  uécessairemcul  ap- 
pelé k  Tune  des  dianx  places,  et  de  permettre  qoo 
les  patriciens  soient  eiclus  de  toutes  dont?  Quel 
est  ce  ronvnau  pariairc,  cette  nouvelle  commu- 
nauté /  C'est  peu  pour  tut  que  de  venir  au  par- 
tage d'un  droit  auquel  tu  n'avais  point  jusqn'iri 
participé;  feut41  encore  qu'en  réclamant  celle 
part  tu  emportes  le  tout? Je  crains,  dit-il ,  que  s'il 
est  permis  de  nommer  deux  patriciens,  vous  ue 


bdUM.  Quid  est  aliud  dicere ,  quod  pctuo  talii ,  nos  adeo 
HnUdiaiiu ,  ut  siae  mercede  magiLi  non  accipiamu*  f  Sed 
qiue  landcin  i^Ul  incrc<-s  c»t.  qua  Tti*  sempcr  Iritiunus 
picbia  lMt>eaiuu<?  ut  rogationet,  iaquit,  nottrat,  leu 
|ilMnil»aeiiilispliceDt,  seo  alilas.  Ma  inutiles  tant»  om- 
nes  conjunclim  accipiatii.  Obsecra  toc,  Tdrquinii  tribuni 
pkbii ,  pulalu  me  ei  niedia  concioiie  uiiuin  civeni  succla- 
nisre :  Buua  Tcuia  vettra  lict-ni  i-\  lus  logdiiuintju'- légère, 
quu  HlobTM  DObis  camemiu  «u«  ;  aiUiquare  alias.  Noa, 
liM|aU.  neAtt.  Tta  d»  femm  atque  ■gris,  quod  ad  vos 
omiic«  ()crtinrt,  jutk^Ds;  et  hoc  porlculi  uoa  flat  in  urbc 
liiioiauji,  uU  L,  i>ciUujji  alque  buuc  C.  Liciuiuin  cootu- 
les ,  quod  iudignaris ,  quod  atMmmarii,  videsa?  Aui  om- 
ola  aodpe  :  «ut  iiibil  fero.  Ul  ai  quia  ci»  qwm  orgeat  ra- 
mes, venaaniB  pooat  dbo;  et  sut  alwliom  eo,  quod 
«ilate  «it ,  lubeat,  a  ut  niorlifcruiu  viUili  iidiiiisceat.  Ergo, 
ù  «sMl  iitwra  bec  civitat ,  non  libi  freqiMtute»  nycclainas- 
tenl,  Abi  bine  cum  (ribunaliliu*  ac  rogalkMlibns  luis? 
Quid  ?  si  lu  noa  tulerii,  quod  coauixMtuin  ett  iiopulo  ac- 
dpcrc,  oemoeril,  qui  rmt  fllod?  Si  quis  patricius.  li 
quia  (quod  illi  tuIuui  iuvidiosiuj  ef«e  )  Ci8udiu><  likcfnl  : 
Aut  onoia  accipile  »  aut  oibil  fero  ;  quia  vettruiD,  Quiri- 


trs.  ferr^ir  «nnqusnMe  VOS  rctpoUw,  qnani  aortore* , 

6p<-ctabitbT  sed  omula  temper,  qu»  maffislrafiu  lltedicct, 
secuodii  aaribus,  que  .it)  iiuitritiii  cjuo  diceoliir,  adver- 
sii  accipielia?  At  Ilercule  aernio  est  nunUue  civ  ilia.  Qoid  f 
Bagslio  qaaiia  est,  quam  s  vabitantiquatam imiiiMa- 

(ur?  Sennooi.  Quirites,  tioiilUma.  Conatiles.  iuquit, 
rogo,  ne  Tobis,  quos  vclilii,  facere  liceal.  Aa  aliter  rogstt, 
qui  utique  alleruin  ex  plèbe  fleri  couiulciii  juLx't:  née 
dooi  patricina  creaodi  poteatatei  vobb  permittit  i  Si  liodi» 
beliailal,  qoale  EirnaenB  Italt,  qimia  Piot-aam  Jaaka- 
l"ini  inbi\l;t,  rjualf  GallirriiT)  Ttinrto  ,  (jinttn  pr.rlrr  Tapilo- 
luitn  atqut'  arieiii  uniula  lid'C  tui&liuiii  er^ul,  et  voimiU- 
tum  cuin  bac  M.  Furio  et  quolibet  alio  ex  Palril>u«  L.  ilte 
Sexiiiu  pdoKt  :  puatettMW  fam,  SnUam  liaad  gn  do- 
bio  coosideiu  «aw.  GamlUan  de  repulat  dfaoiaareT  Hoe- 
cioe  est  incoinmniio  lniixirot  vocart-,  ut  «lui»  pletoiot 
Heri  couauiea  Ikeat ,  duos  patrtcios  ooo  liceaty  i-t  alienuu 
ei  pidw  craari  oaosiia  tli ,  oimiqtii  si  Pilribaa  pns- 
Icrire  licc  itT  Qiiapnani  \s\a  soctetas ,  qaaenam  cuoiurUo 
ejl ';  Parum  cj>l,  m.  cujiis  par»  tua  nuila  adbuc (uil , in 
partem  ejus  veuik ,  nisi  partein  petcudu  tiituui  Iraient  7 
Timeo,  iuquil,  ne,  ai  duo»  liccbil  creari  patricMis,  ne- 
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nommiez  jamais  un  plf^hpien  N'est-ce  pat  dire  : 
Connue  jamais,  de  voir<'  propre  gré,  vous  ù'éii- 
ria  d«t  fodignes,  le  Ton  impMsni  la  nSmAté 
d'élire  ceux  que  vous  ne  voulez  pas?  Que  s'eusuit- 
il,  siuoQ  que  le  plébi-iea  qui  aurn  seul  concouru 
•vec  deu}  patriciens  ne  devra  aucune  recouuati»- 
saaoe  au  peuple,  «i  pourra  m  dire  marné  par  b 
Joi ,  Qon  par  vos  surtrages? 

XLI.  «  Ils  dicreiient  moins  à  solliciter  qu'à  ex- 
torquer les  boaneurs,  el  ilsobUcadroot  ainsi  les 
hanlMdHurfei,  MUM  vow  devoir  rien,  pas 
tte  qu'ils  vous  devraieiil  pour  les  nxMadres; 
ils  aiment  mieux  tenir  les  hooneurs  de  circoa- 
stances  cirangères  que  de  leur  propre  mérite. 
AiMi,  voiBi  qndqa'uD  ^vi  reltaa  de  ao  laiaaer  «u- 
miner,  apprAskr;  qoi  trouve  joHe  d'avoir  pour 
lut  les  honneurs  ;i  coup  sûr ,  quand  tous  1rs  nu- 
très  kUleut  pour  les  conquérir  ;  qui  s'affrancliil 
de  veife  ehob;  qui  vent  rendre  voe  nffrt- 
ges  obligatoires  et  esclaves,  de  spun la oés  et  li- 
bres qu'ils  sont.  Je  laisse  Je  côlé  Licinins  p{  Sex- 
IM»,  dont  votu  comptez  les  aonées  de  per|teluel 
imDfoir  I  eonme  oeUii  des  raii  au  Capilole  :  quel 
eal  a^foiud^hai diM Rome  io  ciioyeu  si  bomÛeè 
qui  celle  loi  ne  donne  nn  |  lu  f  icile  accès  au  con- 
aulat  qu  à  nous  et  à  uos  culauis  VCar,  ie  voulus- 
(•vous ,  vous  ne  pourriez  pas  toujours  ooos 
an  Imo  foe  todi  devra  4Êin  ceuH», 
alors  môme  que  vous  ne  le  voudrier  pas.  C'en 
est  asscï    sur  l'iacouvcnancc  de  celle  mesure 
(car  la  eonveuauce  oe  reprde  que  tes  bum- 
mes);  mil  i|oe  dinl-Je  de  la  nlisieii  et  des 
auspices,  dont  la  violation  est  un  mépris,  un  ou- 
trage direct  aux  dieux  immortels?  C'est  par  les 
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auspices  qn'i  Mé  fondée  cette  ville  ;  c'est  par  les 
auspices  qu  eu  paix  «1  en  guerre,  au  dedans  et  au 
dehors,  se  règlent  lottlee  dimea  :  qui  est-ce  qui  Ti- 
gnore?  Or,  d'après  la  coutume  do  nos  anc£lrcs, 
en  quelles  maiiïs  sont  les  auspi.  -s?  anx  auiins  des 
patriciens ,  ce  me  semble;  car  ou  a  a  recours  au» 
auspices  pour  la  nomioaUoB  d*aaeun  magistrat 
pUMiea.  Les  auspices  nous  sont  tellement  pro- 
pres, que  non-seulement  le  peuple  ,  s'il  c  rée  des 
magistrats  patriciens,  ne  peiii  les  créer  autrement 
qn^afee  tes  au6piccs ,  miiis  que  nous- mêmes  » 
avec  les  auspices,  nous  nouimons  uu  iuterroi, 
sans  avoir  besoin  du  suffrage  du  peuple,  et  que 
nous  avons,  pour  notre  usage  privé ,  ieseuspi- 
ces  qu'ils  n'ont  pu  même  pour  tam  magls* 
traluras.  M'est-ce  donc  pas  abolir  dans  cette  cilé 
!t^?  rn!?^>ires  que  de  les  ravir,  en  nommant  consuls 
Ues  pltiiMiicos  aux  patriciens  qui  seuls  ont  droit 
de  les  avoir?  Qu'ils  se  ^Hient  maintenant  de  nos 
praliqaca  religieniea.  Qu'importe  que  les  pou- 
lets ne  mangent  pas"^  qu'ils  sdrtenl  trop  lard 
de  la  cage?  ou  comment  uu  oiseau  chante  /  Ce 
sont  là  des  misères  I  mais  c'est  en  oc  mépri- 
sant aacue  de  ces  miaiNS  que  nos  aneètrss  ont 
fnit  si  i:nn'le  celle  r)'pti!>lique.  Aujoiird'liui  , 
comme  si  dc^rmais  nous  u'avions  plus  i>es<)iu 
d'dire  en  paix  avec  les  dieux,  nous  profanons  tou- 
tes les  ccrcnionies.  Qu'on  ehoisisie  doue  dans  la 
foule  les  pontifes,  les  augures,  les  rois  des  sacrili- 
ces  ;  mettons  sur  la  tdte  du  premier  venu,  pourvu 
que  ce  soil  un  liomme ,  l'aigrette  du  flamtue  j  li- 
vroas  les  and  les ,  les  sanctuaires,  les  dieux  et  le 
culle  des  dieux  à  des  mains  sacrilèges  ;  plus  d'aus- 
pices pour  la  présentaliou  des  luis,  pour  l'élec- 


mi  oem  creetis  plebefam.  Qnid  est  dicere  alind ,  qtria  in- 
digoos  vestra  voloolate  crestori  ooo  ettis ,  Moeuilateni 
VoMs  creaDdi,  quos  uon  valtU,  ÙHpoBSHiT  Qaid  teqai- 
lur,  ni»i  ut  M  iMoefldnin  quidem  debeat  popalo ,  »i  cam 
doohus  patrIcHi  odui  petierit  pletM>tDt,  etiego  te,  vm 

Hkhl.  *  Quoniudo  eitorqueaot,  doo  qoemodo  petaut 
boMKSi,  quierunl  :  et  ita  msilma  snl  adeptari,  ut  nHiil 
ne  pro  nriaimis  qaidem  debeant  ;  et  occasfoDilws  potins , 
qoam  Tirtote,  petere  honores  mahnil.  Est  aliquis,  qui  le 

inspiei ,  a^stlixari  fablidint;  qui  certos  sibi  uni  houorrs 
.  iotcr  dbntcaates  oompetitores  a»qaamceateateneiqai 

çtO  Tolunlarii.t ,  et  servrt  pro  liberit  fticial;  omitto  Lici- 
iAbp  Seilianu^c,  quorum  anoot  in  perpétua  poteitate, 
(flnqnim  regum  io  CapHollo,  oumeralu  :  quis  est  bodie 
to  dvitate  tam  buaiUis*  cni  doo  via  ad  eoonlatani  lad» 
liur  per  Islias  leffif  oosaffonefli ,  qnam  uoMs  te  llberh 
nOftrii,  ftalt  si  riuiiicm  ndî,  nr  ([liiiiii  volnrr  itl^  []iiiciem, 
creare  noterdum  potcritis;  istos,  etiam  si  wilucriLifi,  oe- 
cesse  sit.  De  iodiKoUata  tatii  dictM  «t  :  («Moin  «gel- 
taaadboisiMspariiBetJ  qnid  de  reHglQalbaB  eh|«eaa- 


qitdit,  qu9  propria  doomm  Immortalitim  mnteniptioi 
at(|uc  iiijUria  c^l,  luquarV  Auspiciu  bauc  urlirni  ouiidt- 
tani  esie ,  aiispiciis  bello  ac  pace,  demi  niililiaique ,  om- 
nia  g«ri ,  qals  eit«  qui  ignoretY  Peacs  ques  igitor  sumt 
auipîcia  mors  majerâniT  nenipe.  pems  Patvn  i  iiam 
plobeiia  qui  i  ni  ringistralus  ouliui  auspicatu  crcalur. 
r^olùs  adeo  prupi  ia  sacit  auspicia ,  ut  uon  »olum,  quoa 
populut  créât  patricioa  luagistratus ,  non  aliter,  quiiOi 
aos:picato ,  cnet;  aed  nos  quoqne  ipai  sÙM  agniragio  po- 
puli  auspicato  iMlf  regem  prodamns,  et  pritatin  aospioli 
tiatieaniiis ,  qoc  itti  ne  in  niagistralibui  quidem  lul>eHt. 
Qnid  igitur  aliud,  qaan  toUil  ei  civitate  auspieia,  qal, 
pldWbs  oenniles  eresmlo ,  a  Patrihes .  qai  soH  «a  habase 
possuoi,  aofert  7  Ëlodant  nooc  licet  religiooe*.  Qaid  eoin 
e»t,  (i  pulU  non  patcenturf  si  ei  cavea  lardins  eiierintf 
siot^nucrit  avisi'  Parva  «tint  \\xq  :  n'd  p.ir^  i  i^ta  non 
oonlMBoeodo  majores  uottri  maxiiuain  baoc  rem  feas- 
nwt.  fiante  nos,  Umiiiani  jm  oOiil  paee  debnM  o|iaa 
sil,  omocs  ea^iinionias  poUoiron<>.  Vulpto  rrgo  pnn'.  fîa's, 
augure» ,  sacrillculi  reges  crecolur  :  uutiibtt  rip  cctn  «lia- 
lem,  duiomodo  bomosit,  inqionamiu:  tradaniiii  ancil>a. 
panéirriiat  daos,  Jaaiaîiqaa  coram,  quibus  nefaietti 
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tioD  deii  mnpisirals  ;  que  le*  comices  par  centurie*; 
«t  par  curies  puisseDt  se  réunir  sans  Tapprnliâ- 
tion  du  téuat  I  Qim  Sntios  cl  Lidnins,  comme  Ro> 
mulus  et  Tktiai,  rtgaent  dans  la  ville  do  Rome, 
puisqu'ils  donnent  pour  rien  ell'argeni  et  lc«  Icr- 
if»  d'aulrui  !  U  est  doux  de  piller  le  bien  des 
■uttet  i  6l  1*0D  ne  anige  pas  qu'une  de  eee  lois 
porte  dant  les  campagnes  la  dcvaslation  et  la  so- 
lilodc,  en  chassant  de  leurs  domaines  les  rincions 
DialtrM,elqaerautre  abolit  la  bonne  foi,  avec  qui 
périt  UHite  loeiëlé  banMine  1  Par  Un»  ces  molib , 
Ji)  suis  d*avis  que  tous  repoussiez  les  lois  propo- 
sées. Quoi  que  vons  btrief  j  TeoiUeat  les dkax tous 
être  favorables  t  • 

lUI.  Le  discours  d^Appins  neserrit  qa'h  recu- 
ler l'époque  de  Tacceptation  des  lois.  Réélus  (ri- 
l)uus  pour  la  diiième  fois,  Sexiius  et  Licinius  fi- 
rent recevoir  U  loi  qui  créait  jM>ur  les  cérémonies 
sacrées  des  déoemvirs  eo  partie  plébéiens  :  on  co 
cbeisit  cinq  pami  les  patriciens  et  cinq  panni  le 
peuple;  et  l'on  put  croire  que  c'était  un  pas  de 
fait  dans  la  voie  du  consulat.  Gooteotde  cette  vic- 
toire ,  le  peuple  accorda  anx  patridens  que ,  sans 
s'occuper  de  consuls  pour  lemomeot,  on  nonime- 
raitdes  tribun<;  inilit  iin  s  On  nomma  A.  et^f .  Cor- 
nélius pour  la  seconde  fois ,  M .  Gégaoius ,  P .  Mao- 
lias,  L.  Vétorius,  P.  Valérins  posr  la  siilème. 
A  l'exception  dusicf^c  de  Vélilras,  dont  le  dénoû- 
meot  était  plus  tardif  que  douleur ,  au  dehors  les 
«ffaires  de  Home  étaient  tranquilles ,  quaud,  le 
bruit  d*mie  irruption  des  Gaulois,  tout  à  coup  ré- 
pandu, détermina  lacité  a  créer  pour  la  cinquième 
fois  M.  Furiui  dictateur;  celui-ci  nomma  T.  Quim^ 


tids  Peonos  niaîtr»;  de  la  cavalerie.  Co  fut  cette 
aauée,  selon  Claudius,  <|a'oa  livra  bataille  aux 
GanMs  pris  du  fleuve  Anio,  et  qu*ent  lieu  sur 
un  pont  ce  combat  remarquabk,  dans  lequel 
T.  Manliiis,  provoqué  par  on  Canlois,  marcha  I 
sa  rencontre  a  la  vue  des  deux  armées,  le  tua  et  U 
dépouilla  de  son  collier.  Des  aulorilés  plus  nom- 
breuses m'amènent  a  croire  que  ces  choses  se  pas- 
sèront  au  moins  dix  ?m  pln$  Lard  ;  quant  kcetls 
année ,  ce  fut  dans  la  caïupagoo  d'Albe  que  le  dic- 
tateur M.  Parius  M  fint  aux  mains  avec  les  €au- 
lois.  Quoique  le  souvenir  de  leur  ancienne  dé- 
faite, eût  bissé  aux  Romains  une  vive  apprélien- 
siuQ  de  ce  peuple ,  la  victoire  ne  fut  pour  eux  ni 
ineertaine  ni  difllcile.  Plnsleurs  milliers  de  Bar* 
barc8  furent  massacrés  dans  la  plaine,  plusieurs 
lors  de  la  prise  du  camp;  les  autres,  en  désordre, 
gagnèrent  pour  la  plupart  l'Apalie;  et,  grice  k 
réloignemeot  du  lien  e6  ilsavaient  fM,  non  moins 
qu'au  trouble  et  à  la  frayeor  qni  les  avaient 
dispersés  de  côté  et  d'autre,  on  ne  pot  les  at- 
teindre. Du  contentement  do  sénat  et  du  peuple, 
on  déoema  le  triomphe  au  dictalenr.  A  peine 
avait-il  mis  lin  à  cette  guerre,  qu'une  sédition  pins 
terrible  l'accueitlit  dans  Rome.  Le  dictateur  et  le 
sénat,  ayant  succombé  dans  une  lutte  violente, 
tes  lois  Iribunitiennesftirent adoptées,  et,  en  dé- 
pit de  la  noblesse ,  s'ouvrirent  des  «omioes  consu- 
laires, dans  Icsqnpl'î ,  pour  la  première  fois,  un 
plébéien,  L.  Sexiius,  fut  créé  consul.  Les  débais 
ne  cessèrent  poial  pour  eda;  car  les  patridena 
refusant  d'appiouver  TéleGtion,  le  people  fut  sur 
le  point  d'en  venir  b  une  rslcaiie ,  aprisavoir  Jîût 


Doo  legM  dlupicalo  feraotar,  non  magistratas  creentor  : 
oec  n^Dluriatis  nec  ciir.alis  coiuitii:»  Patrei  auctorcs  naiit. 
Seitiiu  et  Liciaiui,  taoquam  Aomulut  acTatius,  io  urbe 
BenauB  npoMl,  qote  pMOiilM  aHcBas ,  qola  agrosdono 

daiit.  Tanta  dulr? Jo  est  v^  alieins  fovltinis  pr:rr!:inH;  •  t;p'- 
lo  meuleiu  veuit ,  aiierd  iege  kuhiuJiiic^  ^aâias  m  agru 
Qeri  peUeudo  fluibus  domioof  :  altéra  fidcm  «brogari  , 
umana  aodetaa  loUitur.  Omakun  reran 
■atiquandas  eeoseo  Mas  rogiMoBBt.  Quod 
Ihiitif ,  deos  \cliiii  furtuoiiri-.  • 

XLII.  Oratiu  Appu  ad  kl  luodo  valuit ,  ut  tempot  ro- 
galioaum  jubeodarum  pruferretur.  Refei  ti  decimom  ii- 
dem  trilMiu.  SailiM  «t  LidDius,  de  decemririi  ucroram 
ex  parte  de  plèbe  ereaadis  legem  perUilere.  Cr«ati  quia- 
que  Patrum ,  quiuque  plebis  :  graduque  eo  }<iiii  via  f^cla 
ad  conraUtum  vidctwlor.  Uae  Victoria  cooteuta  ptebei 
wtt  PatriiMM,  ut,  in  fiMMialla  eotmilum  menUoae 
omiaca ,  Irilwni  militum  creareotur.  Créait  A.  et  M.  Cor- 
nelii  iteroDi,  M.  G«iniiiiu«,  P.  Manliiu,  L.  Vcturioi, 
F.  \  alerius  vtuii  .  <j uuiu  pra'ier  Veliiraruiii  ab»idio- 
aein.tardi  niagit  rem  eiitiu.  quan  dubti,qiuet«  ex- 
Icvaarea  ftooMob  ttm*,  fem  rapeas  balH  GalHei  aîMa, 

perpulil  rtviïaîcm,  i!(  M.  Fiirim  dirtstnr  i]tii:ili!ni  (ftrr 
iflor.  la  1 .  ^uiuctiiuu  l'eoouui  □i^igiiiruiB  equùiuu  I 


diiit.  B«llatDin  cumGallis  eo  aooo  drca  Anieaem  Raniea, 
;iiuii  r  l  il  Claudiut;  iaclulaiixjuc  in  ponic  pugnaoi,  qua 
T.  Maaliiu  GaUtira,  cam  quo  proTocalw  aumu  oooie- 
mtl,  In  eoMpeetn  dnorani  eserdlmim  cssum  torque 

spoliavit,  tom  pugnntariT,  l'Iriridus  auctoribiis  maifb  ad- 
duciir,  ut  a-edam,  doceiii  haud  minus  puit  uniioi  ea  acla  : 
boc  aulem  aooo  ia  albaao  agro  cum  Gatlii>,  dictatore 
M.  Furio,  ncDao(rtl8ta.A«cdubia,iMedUIktiliaAoiQMli8 
(  quaoqium  iugeolein  GalH  lerrorem  menioria  priMtna» 
cladis alUilersol )  Victoria  Tuii.  Multa  milita  barbarorum 
io  acio,  multa  captis  cattht  cassa;  palali  aliiApuliam 
loaiime  peteolas,  qtnm  Itagl  se  loogiaqua  ,  tuni  quod 
pattim  «M  simnl  pevor  tcrroniM  diitnleraat.  ab  Lotte 
•eae  UitaU  sunt.  DictatorI .  eonaenan  Patmm  pkbisque, 
triiiiiipliu^  I  l  1  1j  '  ^  iidum  perfuDctum  eum bello atro' 
cior  domi  tediiiu  vux^l  ;  et  per  iogeotu  cetlamiiia  dic- 
talor  aaMÉBaqiM  Tiatas ,  ut  rogstiiMm  tribinicia»  aeeipe- 
rentor;  et  oomilîa  cootulam  adrcrsa  iioliilitate  habita, 
quibusL.  Sextius  de  plolie  priiuu»  cua^U  lai  tus.  Ei  tu.'  it 
(piideiii  iiuis  ccriainiiiutii  fuit.  Quia  patricti  te  aucturea 
futaros  neisabaot,  ptope  saoeMDoaeni  ptebii  ret  lerci- 
btlesqoe  allai  nteat  dviUom  «rianriamn  venlt  :  qanm 

liîmcii  pfr  dirtr.torrni  condiUooibos  ied-i;!  lî-ic  rtï- 
kuut,  ooncewwuque  ab  uobUilate  plebi  de  couMik  pic- 
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«l'aillears  d'effroyables  meuaccs  de  gueiic  civile, 
i»  dictalflor  «llHtdes  cenditioittqiii  a|Ndiftrait  les 
diioordcs  :  la  noblesse  accorda  au  peuple  un  con- 
sul plél)<-i*'ii  f  t  peuple  à  la  noblesse  un  préteur 
chargé  d'aduiiniiiircr  la  jusUce  dans  Rome ,  et 
choisi  parmi  les  patricioM.  idaâf  aprèi  deloDgim 
querelles,  la  paix  se  réHlililMltW iMWdnt;  ti 
]c  Si  itQt ,  esiiiiianl  qu'en  aucune  circonstance  on 
ue  pouvait  reudre  aux  dieux  un  hommage  plus 
mérilé,  déeréU  que  les  grands  JeoxMraiwileé* 

beio  ;  a  pkbe  oobilitali  de  prstore  tmo ,  qoi  )as  fn  orbe 
diceret,  ex  Tatribus  crc-ando.  lia  ah  diutioa  ira  tandt  m 
ia  i^<wr/<iain  rcd^tcUs  ordioitioi,  quum  digoani  eam 
r«B aanalot  eemeret «Me,  ■MriiwpwM,  «i qaando  an- 

qaam  alias .  fl^'u ni  hTuncrtiIîum  caiiss  V.hm'fr  fuctoroa 
lare*  al  luUL  ouiiuii  Uereut,  et  diet  aaiu  ad  induumad- 
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lébrës,  et  qu'où  y  ajouterait  un  quatrième  jour  ^ 
mal*  oomme  lesMiles  du  peuple  reealiieiil  donnt 
cette  dnrge,  les  jeunes  ptirideu  s'éerièrentqu'its 
racccptatcnl  volontiers  pour  honorer  les  dieux 
immortels,  et  que,  dans  ce  but,  ils  se  faisaient 
édites.  On  leor  adresn  d'vniT'eraelles  actions  de 
grlees,  et  uu  sénatos-consulte  enjoignit  an  di<4a< 
leur  de  demander  au  peuple  la  création  dp  deux 
édiles  patriciens  ,  et  l'approlNtlion  du  sénat  pour 
IMS  las  eamieaa  de  l'année. 

iDStani  a  palrielfi  est  joreiribns,  le  id  lionoris  denm  im- 
ni(>rlalîuiucan«alil»en!iracUirn';,  ni .r.Jil.  ^  nen  ut  Ouiluis 
qunin  ab  nniTeriis  gratis  acte  estent,  facUim  aeuatua- 
c  nsultaoi,  vtdao  vimadilies  ei  Patribua  dictator  po» 
pulam  rogant  s  PslRS  aodoNt  nDaUms^^  ami  conri- 
tiiaflereot. 
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LIVRE  SEPTIÈME. 


SOftVAlttE.  —  Creatton  é»  dent  noa?ellei  iiM|rUb«liirfei ,  la  prtbm  «t  VéiSBM  wnà».    Rame  ett  anUde  «Tme 

p<  ti  I  [.(lu.  ccliShrc  par  la  mort  de  Furius  Camille.  —  Ed  cherchanl  un  remède  et  un  terme  .'i  rt>  mal  dans  de 
iiou^i'îli'ii  ^r^ii)iir«  religieuses,  on  liUiblil  les  premiers  jeux  scéniqucs.  —  L.  Manliai  est  n.si,i(<né  ^v^r  M.  Pompo- 
alaf  «tribun  «lu  |»'ti|ile,  pour  avoir  agi  dans  une  leT<^  avec  trop  de  rigueur ,  et  lioiinit  aux  champs ,  sans  aucun 
grict  MB  nia  T.  Manliiut  uwta  ce  jiBOoe  booma,  dont  lo  bauiûiMiiieDt  était  ou  dc«  «etea  repiochéa  à  $oa  père, 
fient  trouTer  au  lit  le  Iribnn ,  et ,  le  fer  I  ta  èiMdo ,  l'oblige  à  jurer  •alenmOemeot  qnll  ne  poonoivr»  fin  mm  •e* 
cu^atioii.  -  T.  I  (<  i  ri'  s'etaiit  oiiTcrle  an  srin  de  la  Tille,  la  pnltie  enlirro  ï^V-pouvauIe,  et  Ton  jtlte  d.ins  les  profon- 
deurs du  goufTie  toutes  les  richesses  de  la  dlé  romaine;  Curlius,  tout  armé  et  loonté  sur  sQo  cbevai,  s'j  prt^pite 
et  l'abimeest  comblé.  — T.  Manlius,  co  jeune  homme  qui  avait  délivré  «on  pi-rv  des  persécutions  d'un  trilMi», 
d«seend  en  ooinbei  singulier  coDira  un  Gaulois  qui  (UQait  tofoldati  de  l'armée  romaiiic ,  le  tue  et  lui  arrache  eon 
'  collier  <ror  ;  lui-même  !l  ee  fliit  cnadite  «ne  parure  de  ee  ooHIer,  et  en  coméqneoM  on  le  aamommc  Torquaf  os . 
—  On  crée  deux  nou>clI<  s  tribus,  la  Pom;)lttt'i  <l  hi  Putjn/ia.  —  LictniusStolo  est  condamné  en  vertu  de  sa  |>ru(.re 
loi,  corame  possédant  plus  de  cinq  cents  arpents  de  terre.  —  U.  Vaiéritte,  tribuo  militaire,  provoqué  par  un 
Gaulois, le  tue, aeecodé  par  ODCorbeaa  qui, pendant  le  combat, ae  perdie  nareoBeaaqn»,  «t.  desonglea  «tdn 
bec,  harcèle  l'ennemi.  Il  reçoit  pour  cela  le  nom  de  Corvus,  cl,  pour  prix  de  sa  valeur,  il  est  crc'o  rnuml  Vnnnée 
suivante ,  à  l'âfje  de  vingt-lrois  ans.  —  Alliance  avec  les  Carthaginois.  —  Les  Campaniens,  ailamies  et  presses  par 
k  s  Saiiiniles ,  tleniaiuli  ut  coiUre  eux  au  scunt  un  secours  tpi'lls  n'obtiennent  pis  :  ils  livrent  leur  ville  et  leur  ter- 
ritoire au  peuple  romain.  Eu  cuusikiueace ,  le  peuple  romain  se  décide  a  défendre  par  les  annes ,  contre  le*  Sao»- 
idle»,  ce  paya  devcwi  laa  bim.  —  Emgugtt  par  A.  ComeHua ,  eoaml ,  danc  une  podlioo  détanirable,  rarméeaa 
trouve  en  grand  ptfril;  1».  Dccius  Mtis,  Iribtin  militaire  ,  parvient  à  la  sauver;  s'étant  emparé  d'une  rniline  qui 
romuiande  la  li^utcnr  oii  .sont  postes  les  Snnnntes ,  il  dunue  ruujeu  au  consul  de  se  relirerdans  une  position  nbéil- 
Icure  ;  pour  lui ,  maigre  les  ennemis  qui  rcntour4*ut,  il  eBhapp<>. -i- Les  soldats  romains  laissés  en  garniaon  dam 
Capooe  ajraol  oontpiré  pour  a'emparer  de  cette  viiie ,  a  le  coa^iot  ayant  été  découvert,  ib  quittent ,  par  craint* 
du  aoppHce .  le  parti  de  Rmm;  mabiiar  tea  remontranoM,  K.  Valérin  Corroi,  dictateur,  le«  Mt  revenir  delevr 
t^iw  eineiit  <  i  u-^  rend  à  la  patrie.  —  Guerres  et  sucrts  divers  contre  leaHaraiqnaa ,  les  Gaidois»  lea  TIlMirlea,  les 
Privernates.  les  Tarquiaieiu,  les  Samoiteset  lea  Volsques. 


I.  CeU«  tDiice  sera  célèbre  par  le  oonsolal  d*oii 

homme  nouveau,  ccicbrc  pr  l'ctablissemcnt  Jo 
deux  iiniivnMf^  magistratures,  la  préture.cl  l'éili- 
lilé  curulo.  Les  patriciens  rcveudiquùrcal  ces  di- 
gnités comme  dédemmagenwnt  do  l'im  de*  consu- 
lais  cédé  au  peuple.  Lo  peuple  donualkL.  SexUos 
le  consulat  qu'il  avait  conqtiis;  les  patriciens  ap- 
pelèrent k  la  prélureSp.  Furius,  ÛUdcM.Caroillc, 
et  k  l'édUîté  Cn.  Qoiiietiiw  Capitolinos  et  P.  Cor- 
nélius SeipiOA ,  trois  tioiuuies  de  leur  ordre,  (|a*ils 
liront  nommer  par  l'iofluOTco  lîcs  tribus  de  !a  cam- 
pagne. A  L.  Sexiitts  on  doDiia  un  collègue  patri- 


cien ,  L.  Gmiliai  tltmerciDos.  Au  commencement 

de  l'année,  le  bruit  que  les  Gaulois,  rccetunient 
dispersés  (hvs  rApiilie,  s'étaient  ralliés,  et  la 
nouvelle  d  une  défection  des  Uerniques,  agitèrent 
le*  esprils.  Comme  on  remettait  k  dessein  tonle 
décision,  afin  de  ne  pas  donner  au  consul  plébéien 
l'occasion  d'agir,  il  y  eut  vacance  et  repos  do 
louto  cliose  connue  aux  jours  de  Just'Uium.  Seule- 
meoi  les  tribuns  ne  pnreol  supporter  en  silence 
que  la  noblesse  eût  à  elle,  pour  no  seni  consul 
plébéien ,  trois  magistrats  patriciens  ,  siéi^ranl  en 
chaises  curoleset  revêtus  de  la  prélexle,  ainsi  que 


Lliita  SKPTIMOS. 

I.  Aanui  bic  erît  iusignis  novi  liominis  consnlato ,  in- 
fignla  ttovis  daobns  magMratiboa .  pnctora  et  eondi 

a-dilitale.  flo»  sibi  patricii  i|u;e4iïere  bon  irr^  j  i n  mn- 
cesM)  iJkbidlleroconsulatu.  l^lcbos  consulatuni  L.  Sevtiu, 
cujus  lege  parlus  erat,  dédit  :  Patres  pneturam  Sp.  Forio 
M.  lUio  CaiB-llo  ;  a^diliuiem  Co.  Quinctio  Capitolino  et 
P.  CoraeUo  bcipioui ,  aoaram  geotium  viris,  gratis  caui- 


pcstri  ceperuut.  L.  Suvliu  coUega  ex  Patiibus  dalus 
L.  JEOBîlios  Mamercinus.  Principio  anni  et  de  GalBt, 
qoue  primo  palalos  per  Apuiiam  oongregiri  Jam  famn 
erat ,  et  de  Hemioorun  defedioM  agltota  menUo.  Quant 
de  industria  omnia.  ne  quid  per  picbeium  comulein  n^f 
rctur,  proferrentur,  silentium  onmium  rerum  ac  jiutitiu 
simile  otium  fuit  :  nisi  quod  non  patienlibus  tacituoi  tri- 
huait,  quod  procomole  uno pletoeio tr««  pairictos  aia> 
giitaralas,  cnrûiElms  aetts  prateiiaiM  tanqoam  cooswiet 
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des  consuls;  sans  coiiipU>r  le  prc'tcur,  chef  ilo  la 

jnslîc»  el  o(rilègiie  de»  cohmIs,  «réé  tout  k»  inê> 

mes  auspices  ;  de  sorte  que  le  sénat  eut  honte 
d'exiger  qnc  les  ciUles  carulcs  fussent  0Ti«-or<^  rlmi- 
sis  parmi  les  paliicieiu.  Ou  clait  d'abord  couvcuu 
de  ks  pnodre  i»  dem  ans  en  doni  am  ta  Min 
du  peuple;  puis  on  laissa  le  choix  libre.  Quelque 
temps  après,  sous  le  consnlat  deL.  Gcnurîus  et  de 
Q.  Serviiius ,  taudis  que  la  scJiiiun  et  la  guerre 
s*clatoat  apaiséet,  Rcmie  ne  poavaiit  être  en  encun 
temps  exemple  d'alarmes  et  de  dangers,  une  peste 
violente  éclata.  l!n  censeur,  tin  cdilo  curule,  el 
trois  tribuns  du  peuple,  du  on,  succombèrent; 
et  panni  les cilOTeot il  y  eut,  eu  proportion,  au- 
lanl  de  victimes.  Mais  ce  qui  rendit  cette  peste 
mémorable,  ce  fut  la  mort  de  M.  Kurius,  qui,  pour 
tttro  prévue,  n'en  fut  pas  moins  cruelle.  £a  effet , 
cet  homme  éiait  vnimenl  aniqne  en  leale  torlmie; 
avant  son  bannisseount»  il  Àait  le  premier  dans 
la  \m\  pi  <lans  la  guerre;  pendant  son  c\\]  il 
s'illustra  encore,  soit  par  les  regrets  de  lu  ciie 
qui,  captive,  iuiplort  de  lui  sa  délivrance ,  soit 
par  le  bonlUNir  qu'il  eut  de  ne  se  rétablir  dans 
sa  |>atric  que  pcmr  la  rétablir  elle-iiii-uK'.  Puis, 
après  avoir  joui,  pendant  viugU:inq  auuces  qu'il 
véenl  encore,  d'une  gloire  qni  n*<iail  pas  au-des- 
tns  de  son  mérite,  il  fut  dijine  d'«^trc  appelé,  après 
(tomulus,  le  second  fondateur  de  la  sillede  Home. 

11.  Celte  année  et  la  suivante ,  sous  le  consulat 
de  C.  Saipicius  Pdticos  el  do  C.  Liciaius  Stolo,  la 
peste  oonlinna.  Il  ne  se  At  rien  de  remacquable; 
seulemcnl ,  pour  dciiiaiulor  la  paix  aux  dieux,  on 
célébra,  pour  la  troisième  fois  depuis  la  fondation 
do  Home,  uu  leciisterue.  El  comme  ni  les  remèdes 

•adcnfet,  noblHfa»  libt  mmpslssct,  prctorem  qnidem 
cttem Jara  reddciitt-m ,  el  aillcgam  coiuulilHis .  atquc  iis- 
(it'/ii  ;iii!.}trdi*  ci-eaiuiii  ;  vereciinJia  iiide  iiii|K>>ita  est  le- 
u  ilui  ex  Pjtrilici!'  Jutwndi  Bdites  cuniles  creari.  trimo , 
ttt  ■llcndt  annis  es  plèbe  flwtol,  coefeiwnl  ;  poitei 
prnmiscuuni  fuit.  Iode  ,  L.  G^niicio  ri  Q.  SecTillo  ro  i- 
Milibos,  el  nb  «edilioixa  et  •  Im  lloqu)LU*ri>i>(M,acquaDiSu 
a  melu  ac  («cricul  :>  >^i(-4re(it,  peslilealla  ingens  ortn. 
Censoreia,  xdik-ui  cunileiD»  Ires  tribODOt  pleliisaior- 
tuos  ftruDt,  pro  portfcme  et  es  ninllitiidlm  alla  inidbl  (ta- 
ncra  fuisse:  in.i\iiiit(jiir  c.im  ptslil;  iiliaiii  iiisi^nein  mors 
quam  uiatura,  tain  ac<  rtw,  M.  Furii  fc«it.  Fait  colin  vere 
vir  Ullicos  io  onuil  fortutu  :  princeps  pace  bcllixjue  priui- 
qmm  exsutalum  iret  ;  clsrior  in  cxiilio  tcI  dotiderio  d- 
lilalia.  qax  capta  abienlis  imploroTit  opcro,  tel  fclici- 
laie,  qua.  restitulus  io  psthaiu,  mcuiii  palriani  ipsaiiirc- 
«tituit.  Pardeinde  f«r  qatoque  cl  Tigenii  »nn««  { lot  enim 
fMMiea  TiiU  )  titvlo  lanw»  (loris  foU.  digousquc  habUus, 
c[uem  aecuodom  a  ^«■«"'li*  eondliiirMii  nrbis  Bomaoc 

ferreul. 

U.  Et  hoc  et  iuscqueoti  aono,  C.  Sulpirio  Petiro, 
C.  Udoia  SlOiuaecofuutilius,  |tcstilentia  riiit.  Fo  nibi) 
digBttm  memoria  actum ,  n,isi  quo<l  paci»  dcum  expm- 


bumaios  ni  la  btmté  des  dieux  ne  pouvaient  cal- 
mer la  vielenee  du  mal ,  la  supersltiion  s'empara 
des  esprits,  et  e'ett  alors,  a  ce  qu'on  rapporte, 

qu'entre  autres  moyens  d'apaiser  le  courroux 
céleste,  on  imagina  les  jeux  scéniques,  ce  qui 
(al  mie  nouTeanlé  pour  ce  peuple  guerrier  qui 
n'avait  en  jnsqne  Ik  qne  les  jent  du  drqoe.  âu 
reste,  cette  innovation,  comme  presque  toutes  les 
autres,  fut  dans  le  principe  une  chose  de  fort  peu 
d'appareil,  et  qu'où  avait  même  empruntée  a 
rétranger.  Des  beleleara  venus  d'Étrurie,  dan- 
sant au  son  de  la  flûte,  exceulaienl ,  a  la  mode 
toscane,  des  mouvements  qui  n  l  iaient  ]>ass<-)ns 
grâce;  mais  ils  n'avaient  ni  chanl,  ni  paroles, 
ni  gestas.  BieotAt  née  jeunes  gens  s'avisèrent 
de  les  imiter ,  tout  en  se  renvoyant  en  vers 
grossiers  de  joyeuses  railleries  ,  aecompagnées 
de  gestes  qui  s'ac^>rdaieut  assez  à  la  voix.  La 
cboso  une  Ibis  aocnellUe  se  répéta  souvent  et  prit 
faveur.  Comme  en  langue  toscane  un  bateleur 
s'appelait  liisler,  on  donna  le  nom  d'histrions 
aux  acteurs  iudigcnes,  qui  déjii  ne  se  lançaient 
plus  oomme  d'abord  ce  vers  semblable  an  fes- 
cennio,  rude  et  sans  art,  qu'ils  improvisaient 
tour  à  tour,  mais  qui  représentaient  des  satires 
mélodieuses,  avec  un  chant  réglé  sur  les  ino< 
dulalicNM  de  la  fl&le,  et  que  le  geste  suivait  en 
noesure.  Qndques  années  après,  Livius  qui,  le 
premier,  renonçant  h  la  satire  ,  avait  osé  s'élever 
jus^juii  des  compositions  dramatiques,  et  qui 
élaJt ,  cumnA  Ions  les  auteurs  de  cette  époque , 
acteur  dans  ses  propres  ouvra^, Uvi us,  sou- 
viuit  redemandé,  ayant  fatigué  sa  voix,  obtint, 
dit-ou ,  la  penuission  do  placer  devant  le  joueur 

rende  caaia  tertio  tam  po»t  oondilam  urbem  lectiater- 
niuin  fuit.  El  quum  via  niorbi  wc  buniauis  atiuiliis  nco 
0|ie  dlviua  levaretur*  vietis  soperstiUooe  aninilt ,  ludi 
qaoqna  aceaici»  nova  re»  bM\eoÊO  populo  (Mm  eircl 
inodn  apectaeiilniii  fueratt,  Inler  alla  c«cl«»fts  ira  placa- 
!  iii:n:i  in^tiluii  dicufi'air.  Oltriiiii  :  .irvn  (pioquc  (iil  ferme 
piiucipia  uionia)  et  eu  ip^a  pcicgriua  rt*  fiiit.  Siue car- 
miné ullo ,  line  iiiiilandorum  c  irininuni  aclu ,  tudiooea 
ex  Eiroria  acdli ,  ad  titiieinis  modos  »all«Diei .  iMad  lo- 
dreoraa  motus  more  Tuset  dabsnl.  Imlisrideinde  eoa  jn* 
\fnt[i.s,  siniiil  iiiCDiiililis  iiilcr  sejocul.iiin  fimdpiitcs  verai- 
biu«  ovperei  nec  absout  a  voce  motiu  craat.  Accepta 
itaqee  rei  MrpiiMqae  umuimimIo  esdfala.  yemaenNs  «r* 
tilicibus,  quia  hialcr  Tiism  vcrbo  tuilio  tocabafiir ,  no- 
niea  biatriunibus  indituni .-  qui  uuu,  sicul  aate,  EeKi'ii- 
nino  vertu  siinilem  incoinpoiitum  temcre  ac  rudem  al- 
ti  niis  jadobanli  sed  iiuptclas  modii  satum,  daacripto 
jam  adUWdMmeMila ,  motiiqwftMignieari  pemirdiBtt. 
Livius  (X)»t  aliqiiot  ji  .  .  <jui  at)  sstci  i<  aiisn»  oit  pri> 
mnt  argumenlo  fabulsni  .>erere ,  (  idem  ^iticet ,  id  qnad 
omoei  tam  ciwil,  iueruin  cjtnuinuni  ailor)  dirilar»qwnn 
taepias  revocalos  Tomn  oUudiasel .  venia  peiiUi  paertun 
ad  caneoditm  aata  libicioem  qniun  statuisaet.  cantlcBlQ 
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d<>  il 'lté  tin  ji  iiiio  esclave  qui  cbauterait  pour  lui , 
cl  il  joua  avec-  plus  de  vigaear  et  d'expression, 
D*4iant  pitts  gdné  par  le  soucide  m^nsger  sa  voix. 
[)^s  lors  l'histrion  eut  sous  la  main  un  chanteur, 
cl  dttt  ré'-rrvpr  s;i  voi\  ponr  la  déclamation. 
Depuis  que  cciio  loi  prévalut  dans  les  reprcscn- 
lalions,  ta  libre  et  folâtre  gaieldi  des  jeux  liispao 
nil,  el  par  tlc;;rcs  le  divorlissi'tiwnl  devint  un 
art.  Aloi  s  l;i  j«Hiiifs<:r,  al).ni(liuiiiant  lo  (liMiiif  aux 
histrions ,  reprit  l'usagr  des  ancieniH^s  houffuii- 
neries,  enlreint<lées  de  vers,  et  qal ,  plas  tard , 
aous  le  nom  d'exodes,  empruntèrent  leurs  su- 
jets aux  fahl(^s  Alellanes.  Ce  jjrnre  d'amusement 
qu'elle  avait  reçu  des  Osques,  la  jeunesse  se  Tap- 
propria ,  et  ne  aouffrit  foieA  qn'il  ffitproTanc  par 
in  histrions.  Aaattdemeurc-t-il  otaiili  que  les  ac- 
teurs d'AtcUanes  ne  sont  exclus  ni  de  In  trilm  ni 
du  service  militaire,  n'étant  pas  consiUtré:>C4immc 
de  véritables  comëdieiis.  rannî  leshaniblesconi- 
ncneements  des  autres  institutions,  j'ai  cru  |>ou- 
voir  aussi  jilan  r  la  nrfinit  origine  de  ces  jeux  , 
aliu  de  moutrcr  comf/ien  fut  sage  en  son  principe 
€i>  divertissement  >iqourd*bni  si  ffolfenient  mA- 
teux ,  et  auquel  suffit  k  pdne  la  richesse  des  plus 
opulents  royaumes. 

tlf.  Cependant  ccs]eu}(,  qui  furent  d'abord  une 
expiation  religieuse ,  ne  guérirent  ni  les  esprits 
de  leurs  pieuses  terreurs ,  ni  les  corps  de  leurs 
soulTrances.  Il  y  a  plus  :  le  Tiijrc  déhordé,  étant 
venu  un  jour  iuoudcr  le  cirque  au  milieu  de  la 
célébration  des  jeux ,  qui  tal  interrompue ,  ou 
regarda  «e  nalbenr  comme  une  preuTe  de  Tavcr- 
sioii  et  du  mé[)ri^  des  dieux  pour  ces  moyens 
de  les  Oécbir,  et  les  craintes  redoublèrent.  Kn 

f^paieaiiqitaoto  mtp»  vigcote  motu ,  quia  uibil  voeu  mut 
IniMdMMt.  Indead  OMnaai  canUnri  UrtrionUma  MFptnm , 

iIiM'rl)iaqtic  tantiiiii  ipsoriini  vuci  relirt.-t.  Pc^Hiquaiu  lege 
bac  f.iUulaï  uni  ab  hm  oc  suluto  joco  res  aviiratiatur  .  et 
luJusÏD  arlein  paullatiiii  \eiieial;  juveatiu,  hUlriiiui 
bui  itlteUaroin  actu  relicto,  ipu  iatcr  se  more  anlkjuo 
lidicala  Inletla  Terribw  jaclilare  Wf  it  ;  (|ua?  toile  cxo- 
dia  pu&tea  ap|><t!<Ua.  cuiucrtaquc  falK'Ills  |)oiiN!>iiiiitiii 
AUlliini»  suut.  <^uiHi  gcuus  iuduniin  at>  Occis  acr«p(tiiii 
tenuit  juTenlus ,  nec  ab  histriooitius  poihli  pBM  Ml.  Eo 
iivtUiitum  maiiel,  utacteres  Atcllanarani  née  trllM  no- 
TMOlur,  etBtipendIa,  tanquain  cvpflries  srtbhidinw. 
faciant.  luter  ali.irum  parv»  priucipia  rcnim  ,  ludoruin 
quoque  prima  origopooenda  visa  eit;  lUapparerel, quant 
ab  saoelDlild  res  io  bane  fis  opolenih  regats  tolenbl- 
leui  iiuaniani  vcucrit. 

JII.  Nec  ïamcii  ludonitn  priinuiii  iniliuiii ,  procuran- 
dit  rcliKiui'itni»  daltini,  ant  religiotit*  auiiiins .  aiitvor- 
pora  morbi*  levatit.  Quia  etiam ,  quuni  medw»  fwte  lu- 
dos  drcoa'nberl  nipcrAïao  irrigatasinqwllssel ,  id  veto, 
rt  hit  .TTcr^is  ],ini  diis  a»[><'ruaiiiit>usqne  plaumiiia  ira> , 
kirrorem  lagenlem  ftcil.  ltoqu«  Cu.  Geoucio,  L.  £jBi- 


conséquence,  sous  le  consulat  de  Cn.  Génu- 
cios  et  de  L.  Émîlius  Mamercinus,  élus  tous  deux 
pour  la  seconde  fols,  les  esprits  ëtaient  plus  tour* 
mentes  de  la  recherclin  d'un  renièdr'  expiatoire 
que  les  corps  de  leurs  sonffranres  :  \es  vieillards, 
dit-on,  se  rappelèrent  enliti  qu'autrefois  un  dic- 
tateur, en  enfonçant  le  etou,  avait  calm^Ia  pesle. 
r.o  sénat  se  flt  alors  nn  devoir  sacré  d'ordonner 
<|u'un  (lictatrur  sérail  créé  dnnsle  but  d'enfoncer 
le  ciuu;  et  I  on  créa  L.  Manlius  Impcriosus,  qui 
nomma  L.  Pinarius  maître  de  la  cavalerie.  Il  y  a 
une  aiicitninc  loi  qui  porte  cx:rit  en  vieilles  lettres 
et  en  vieux  langage  :  «  Que  le  suprême  préteur, 
aux  ides  de  septetnitro  ,  plante  le  clou.  »  Elle  fut 
attadiée  b  droite  dans  le  temple  de  ivpilcr,  très^ 
bon,  très-grand,  du  côte  du  sanctoaire  de  Minei^e. 
Le  clou,  dans  ces  temps  (mi  Ton  connaissait  à  peine 
l'écriture,  était,  dii-ou,  employé  à  marquer  les 
annfo;  et  la  loi  hit  consacrée  dam  le  aaac- 
tuaîre  de  Minerve,  parce  que  Minerve  avait  in- 
venté les  nombres.  Les  Volsinieus  également  dési- 
gnaient le  nombre  dc>s  aunces  par  des  clous  enfon- 
ois  dans  le  temple  de  Norlia,  déesse  tousi)ue  : 
ainsi  l'arCrme  Cincius,  qui  a  si  bien  étudié  tous 
les  monuments  de  ce  genre.  Ce  fut  le  consul 
M.  Horatius  qui,  conformément  à  la  lui ,  attacha 
le  dou  dans  le  temple  de  Jupiter,  trèa-bon,  trbs- 
grand,  l'année  qui  suivit  l'expulsion  des  ro»;  en- 
suite racannplisscment  de  cette  cérémonie  passa 
des  consuls  aux  dictateurs,  comme  revâtus  d  une 
autorité  plus  grande.  Par  la  suite,  cet  usage  avait 
été  abandonné;  mais  catte  fois  on  pensa  que  la 
chose  valait  la  peine  que  Ton  créât  un  dictateur,  et 
ce  fut  L.  Maulius.  Mais  comme  s'il  eût  été  appelé  là 

tk»  Uauicrcino  sccumlum  comulibus,  quiuo  piaculoruni 
nisfia  cdoqiiisitio  aaimoa,  qnam  eorpora  nerM ,  a0ke* 

n-ut,  repetilnm  es  teirîorum  nicnioiio  dirilur.  pettilca- 
tiaiii  qnondaiii  claTo  ab  diclalore  Iti»  sedaiani.  Ea  rcli- 
UHiiw  iKliliii'liis  seiinCds  <liL'Ul(»j-em clavi  tlgrndi causa  dici 
iWML  Dictm  L»  Nunliutlmperioitia,  h.  Itoarium  magi- 
strom  cqaHinn  disil.  Les  vetuata  est,  pirisdt  Dlerit  rcr- 
bisque  M-ripta  ,  ut,  qui  prxior  ma&imu»  sit.  Iditiiis  s4*p- 
tCQittrittus  clavuin  paugat.  Fha  fuit  dcitro  Uiki  i  u^aia  Jo- 
vis  oplinl  maxifni ,  ei  qaa  purte  Hinervœ  lrni|>lum  e»t. 
Eun  davan ,  quia  rsne  par  «a  lempora  liiene  craiit . 
notant  nmimi  annomni  fuine  Hrrant  :  coque  Mincrva» 
templu  dicaUini  li  giMi ,  (|uia  iiiiincrus  Miiirr\,t'  Invi'iilimi 
ait.  Vuttiuiis  quoquc  claios,  iadicei  nuiuet  i  auDoriuii  , 
Buts  In  templo  Ifortia,  Etrnscc  de»,  ronipnrerr ,  diH- 
((eiii  taliuiu  monuiiientornm  suctor  Cinciuï  affirmât. 
M.  Horatius  roiisui  ex  lege  teni}lLun  Juvis  i>ptimi  ni.iiinii 
dfilicavit  anno  post  regeit  iiacto»  :  a  loutulilius  postiM 
dictatorea  .  quia  ntajua  iuiperiuui  erat ,  aolcfioe  cl«f  I 
flfendi  traaalâtiim  est.  Intermlno  deinde  more,  digmi 
etiuii)  p<T  M'  titta  re%,  proplrr  qtinni  dictator  crearriiir. 
Qua  de  cau^a  crcatut  L.  Maidiiu ,  periuda  ac  reipuLIicje 
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pour  goiivenu  r  la  rt'puWiqno ,  ot  non  pmir  l'ac- 
quitter ciivcTS  ics  dioux ,  désiraul  porter  la  guerre 
•m  Heroiques,  il  tourmmlt  I*  JeaiWMdblerMt 
ri^iniii'usi'j  ,  jiis<|irà  t-c  <|u'(  n[ia ,  ayant  ii  riU' 
coulre  lui  tous  les  (rii>uutî  du  peuple,  toit  par 
forée,  soit  par  liouie,  il  abdiqua  lâ  dielatur*. 

IV.  Néaiimoius,  au  comoicuceoient  de  l'anDce 
suivaulo,  suus  les  cousais  Scrvilius  AI1.1I.1  cl 
L.  Ocoucius,  Manlius  fui  cilë  en  jugcmcia  \K\r 
M.  Pooipouius,  Iribua  du  peuple.  La  rigueur  qu'il 
avait  employée  dans  lcslev«es,oùilallait  jus<jii  à 
juHigcr  non  pas  sealement  des  amemles,  iluh 
des  punitions  corporelles,  tantôt  frtpptiit  de  ver- 
ges, tantôt  coiui  invi^ni  à  ]a  prison  mit  qui  n'a- 
vaicut  pasrépundii  .1 1  u|i|)ol,  t'iail  odieuse  j  luais 
ce  qui  rétait  plus  omorc,  l  luu  son  Mturel 
dur,  et  le  surnom  d'/m/HTÏcux,  niai  sonnnnt  pour 
une  cité  libre,  et  que  lui  avait  valu  une  osteuuiioii 
de  sév^riM  qu'il  tierfalt  iodbliaclcineiic  «ir 
les  clraoger»,  sur  ses  proclics  et  iiu'mc  sur  son 
propre  sang.  Entre  autres  griefs,  le  tribun  lui 
reproebail  •  son  fils,  cdctcscenl  qui  n'aiait 
jaiiKiis  Tait  lo  moindre  mal ,  avait  été  par  lui 
Itaoni  de  la  ville,  du  logis,  du  scia  des  pénates , 
privé  dn  Ibrnm,  d«  la  lanière,  de  la  sociéié  de 
ses  aiuis,  condamne  à  des  trasaux  sorvile^ ,  pr<>s- 
qu'au  fond  d'une  prison  et  d'un  cachot  d'esclaves, 
oii  ce  jeune  boonne  de  si  haute  nainance,  ce  fils 
de  dictateur,  apprenait,  par  un  supplice  de  chaque 
jour,  qu'il  était  né  d'au  père  digne  de  son  sur- 
nom. Et  quel  était  son  crime?  Il  s'esprimait  avec 
peine ,  et  sa  langue  manquajl  d'ai^Iitt'.  Mais  ce 
vice  de  la  nature ,  un  père,  pour  peu  qu'il  y  eût 
eu  lui  quelque  cliuse  d  tiumain,  ne  dcvait-il  pas 

(jrrwiJw,  «c  non  fohcnii.T  1  clî^'idne,  çr.ili.i  (Tr>iilasrs- 
»«l ,  |]«llum  lioruicum  affccisiii.,  drlccin  arcrlio  jiiTcotu- 
loin  agitât  il  ;  hlU(leni(|li>-  uininhiis  lu  eiini  tnhuij!.  |>lebU 
coortit,  «eu  «1,  scu  vcrecuiulia  ykim  aictntura  abiit. 

IV.  Nc|ucroniinDi  principioinsv«)iM>Dll!iauni,  Q.  Ser- 
flliu  Ahala,  L.  Geoacio  coMattlnn»  di««  Maalk»  diciiar 
a  M.  Pt»|MDio  tritauo  pteUi.  AcerUlas  la  daleeta .  son 
diimio  nodocfTlnni*  sod  eHan  taeralkne  oorponnn 
lata ,  partiiii  vli^s  enb,  qui  ad  nomtoa  non  rctpoiulis' 
tent,  pmi  iitiiiii  vtucula  ductl»,  incisa  crsl;  et  aritr 
in^isuill  iiiAiiJii  iii;;<;i)iuiii  alrus,  coznonut)«;iii-  Imper  ic»i 
grave  lllicra'  ciuliiti  ,  ali  iiileiitalkiin'  .vi>^:lij-  ;iscitum  ; 

qitain  ooo  nugis  in  itli«nis  ,  quant  in  protimit ,  ai*  mii- 
guiue  Ipss  ano  exercerrt.  Crtantilqae  t-i  IrilniDiu  inier 
eetera  dafasl,  •  qatid  fllimn  iaT«aan,iinUiiu  probri  com- 
pcrtnm,  eilorrea  iiri»,  demor  |ieoatfbaa,  fore,  hm, 
coaRman  «qaailam  pnMMtnn  ,1a  opes  lervNe,  prope 
f R  nutenta  alqae  ta  «rftsftulnm ,  dréerit  >  nH  inronio 
locii  nutirs  ilic'.aloritjii  jLi\eiiis  i|u(jtiiliaiij  iiiîscria  (ii-i  i  i .  I 
Tt-n-  (iup«'(i<»(t  jwirc  SI'  iLitoui  r\î,p.  Al  quanj  ub  nn'mii.' 
quia  iniacundior  tit ,  et  lingua  iinproniplus.  Quod  na- 
luni-daisttuiu  utrum  nutrieodiun  patri.tiquicquam  in 
oebanaoS  cisel.  an  esttipndam  ae  veisMoM  bntfM 


US 

]o  corriircr  par  l'é.iuratioTi ,  an  iiou  de  le  punir 
et  de  le  révéler  aux  autres  par  ses  persécultons? 
Les  broies  elles-mimes  ne  chérissent  el  ne  ca- 
ressent pas  mi>ins  lonrs  petits,  même  quand  ils 
ont  quelque  déraul.  Mais,  par  Hercule,  L.  Man- 
lins  ncoroll  le'nial  par  le  mal;  il  aknrdit  encore 
cet  esprit  pa  rosseux,  el,  s'il  reste  en  cejcnne  hom- 
me un  peu  de  vigueur  naturelle ,  il  va  l'éteindre 
dans  celte 'vie  sauvage,  dans  ces  habitudes  rus- 
tiques ,  en  le  retenant  au  milieu  des  troupeaux.  • 
V.  Tout  le  roonilc.  pxropté  le  joune  lioraroc, 
était  irrite  par  celte  ai:cui>a(ioi).  Pour  lui,  au  con- 
traire ,  affliiié  d'être  un  s^jet  de  haine  el  de  poor^ 
suites  contre  son  père,  et  vonlint  apprendre  aux 
dieux  et  aux  hommes  qu'il  aimait  mieux  veuir  eu 
aidé  k  son  père  qn'k  oss  «memis ,  il  conçut  dans 
son  esprit  rude  el  Ktnvage  un  projet  dont  l'exem- 
ple n'était  pas  sans  danger  dans  une  ville  libre, 
mais  qui  mérite  des  louanges  1  eavs»  da  la  piélé 
(|ui  l'inspira.  A  l'insu  de  tous ,  un  couteau  sous  sa 
robe,  il  vient  un  matin  k  la  ville,  et  de  la  porte 
marche  droit  k  la  maison  da  Iribm  H.  Pompo- 
nins,  où  il  dit  au  porlicr  •  qu'il  1:1  besoin  do  par- 
ler sur  l'heure  à  son  maîlrej  qu'il  est  T.  Man- 
lius,  ils  de  Lveins.  1  BienlAt  introduit  (car  on 
espérait  qn'irrilé  contre  son  père,  il  apportait  lie 
nouvelles  charges  on  des  avis  sur  la  conduite  de 
raffaire),  le  salut  reçu  «1  rendu  :  c  lia,  dit-il, 
qiii'li|no(:li()vo  a  dire  au  tribun,  sans  témoins.  ■  Sur 
un  ordre,  tout  le  monde  s'étant  éloigné,  il  tire  son 
couteau,  el,  se  tenant  snr  le  lit,  le  fer  levé,  it  me- 
nace le  tribun  de  le  percer  snr-le-chanip  ,  s'il  no 
jure  dans  les  Icrmcs qu'il  lui  dictera ,  t  do  ne  ja- 
mais convoquer  d'assemblée  du  peuple  pooraccu- 

facicndum  fuittc ?  ne  mataj  qiiidem  ti<>sli.i$  miaoïalcre 
ac  foTcre ,  »i  qaid  praet  iM  ma  ('arum  pruspfruni  tit. 
Al,  hcrcnle,  L-  Mnntiuiii  ninliun  iiuilo  augcre  lilii,  et 
tardUatem ia^enii  iiisu)x-r  pi  emere;  et^siquidioeoeii- 
yiiiim  listuralis  y^goris  Mt ,  i<l  eiilingmte  vite  agrSIti  cl 
ruilico  coMo .  iater  pecudM  habeode.  • 

juTonis,  InilatUB  est  aaioMi  t  quln  eonb^,  te  qnoque 
parcoti  camn  IbtMIv  atqne  crlmlnnin  f  ue ,  «gre  paa- 

siis ,  ulomiics  dii  lu)iiiiii('M|iu'  Mirent ,  vc  p.<rriitl  upem 
I.  L.-itii,  quaiii  iuiiiiicù  tjui> ,  nielle  ,  cd\>\{  consiliLiiri ,  indis 
<|u:(Iom  alquc  agreslit  aoîtin ,  cl  (ju  m'gu.iin  unii  eUili* 
i-templi ,  lamen  pielalo  laudabilc.  insdcatitHU  cunclis. 
cullrotuccîiieUis ,  iiirvie  io  urbero,  alque  a  porta  doniiiin 
confeitim  ad  M.  Poinpouioiu  Iribanuiu  fM-rnii  ■■  janituti, 
•  opu  eue  siM  domino  «jos  cootcuIo  citi-mplu ,  alii 
Douliaret ,  T.  Itaritom  L.  Wam  eue.  •  Mes  inbodecCus 
(rlriiim  percttnm  Ira  In  patram  spei  eral  anl  crtmiaU 
ali'iuid  in»i,  pul  (dii-ilii  :ul  ri  m  agondaiii ,  déferre >  m- 
iiitc  acct'pU  rfiWiUiiiue ,  -  rs»e  ,  ait,  quw  cnm  eo  agrve 
arbllrit  ren)oti*\eltl.  •  ProruI  imle  iiiiiiiiL>ii>  al>lro  juuit, 
cullnim  •Iriogil;  et,  uiper  k-ciuni  tian*  ferro  ialeulo, 
bM, tannai  Ipseesncsplsict  vsvbai  juiant»*  se  pabis 
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Mrioa  pèra.  •  Lêlribnn  s'effirats  :  car  le  fer  brillait 

h  ses  yeux  ;  il  était  seul ,  sans  arraci,  el  il  voyait 
devant  lui  un  jeune  homme  robuste ,  el  i-c  qui 
n'était  pas  moins  à  craiudre,  ayant  en  ses  forc<» 
uoe  confiaucc  brntale  :  il  répète  doac  le  serment 
qo'oQ  lui  impoM  ;  plus  tard  il  dédara  que  c'était 
par  snito  de  eelle  violence  qu'il  avnit  renniiré  "a 
S4»n  riilroivrise.  f-^t  quoique  le  jKînpIe  eût  prckTc 
qu'on  lui  laisiMii  lu  faculté  de  pronouccr  sur  le 
sort  d'ui  accusé  si  cruel  etsi  arrogant,  cepeodanl 
il  ne  sut  pas  mauvais  gré  au  lils  de  ce  qu'il  avait 
osé  pnnr  sm  père,  et  cette  nclinn  hû  parut  d'au- 
tant plus  louable  que  toute  la  dureté  palerncllo 
D'avait  pn  reboter  sa  piété.  Aussi,  noo  coulent  de 
renoncer  h  la  poursuite  du  père,  il  voulut  encore 
lionorer  le  fils:  et  comme  on  avait  pour  la  pre- 
mière fois,  celle  année,  déféré  aux  suffrages  l'é- 
leciion  des  tribons  de  légions  (qui  auparavant, 
ainsi  qu'aujourd'hui  ceux  (ju'on  appelle  Rufnli, 
étaient  choisis  p,ir  les  génénunl.  T.  Mai;liii<;  oMint 
la  seconde  des  six  places,  sans  avoir  mérité  cette 
feveur  paraueuD  litre  civil  ou  militaire,  ayant 
passé  sa  jeunesse  aux  «bampa  et  loin  de  la  société 
des  hommes. 

Vi.  La  même  année,  on  dit  qu'un  tremblement 
de  terre,  ou  quelqite  antre  cause  inoannue,  lit 
écrouler  le  sol  au  milieu  du  foram  et  7 ouvrit  un 
•  '-''Hilfrc  :  si  bien  que  les  monceaux  de  terre 
que  cbdcua  y  apporta,  sdou  ses  forces,  ne  purcut 
coiubler  cet  abîme.  Sur  un  avis  des  dieux ,  on  se 
mit  i  chei^-her  ce  qui  faisait  la  principale  force 
du  peuple  romain  ;  car  c'était  la,  au  dire  tics  do- 
vius,  ce  qu'il  fallait  sacrifier  eu  ce  lieu ,  $t  l'on 

Cjus  aocuiandi  cauM  roociliuni  plebis  nuaquam  baltitu- 
nim*  •  M  eum  exl«n)pIo  Iraosniurum  nmiiitiir.  Pavidos 
trilioDin  (qnippe qui  f<  rnmi  ante  ocutos  micarc ,  se  fo- 
htm,  inermeni)  illtitn  i  vnliduni  jinencm,  et,  <4uafl 
h.  iiil  II  iuii»  t  iuondliiiii  Cl  it ,  «tolidc  rei'tict'iii  viriiiiis  (iiis 
ccrneret) adjurai,  iii  qua.>  adaclus  est  \erUa;  cl  pr»  se 
delude  tulil,  ea  vi  toUacluiii  ae  începio  de»titi«M.  Ncc 
[Kritide.  ut  nmluisscl  pli'bi's  ,  kibi  MifriMcii  rtrcndi  de 
Uni  crudi'li  et  stiiicrbo  rca  polestnlcin  ticri,  ila  :vfirc  lin- 
iiiiit,  fi:iuin  id  pri>  pareille  iiu^iiiii  :  en4|ue  id  lautl  ihiliuv 
cnit*  quuil  «uioiuin  ejui  taula  acerbilas  patria  uibiJapio- 
ttle  averliiMt.  liaqtie  nnn  fiatri  modo  remis»  atitis  <lle- 
tioekt,  scd  i|»si  cli  iiii  ailiiU'M*  liti  oi  ic>  lionnri  ruit;  el 
quuui  eu  maa  primiim  pluciiis><  i ,  Iributw  aiililuin  ad 
legionet  aufliragio  fieri,  (nain  cl  juiiea ,  mcuI  nunc,  quoi 
Rufiilus  Tocant ,  iiii|)eratoc8i  facicbaot)  secunduiu  in 
&ex  lucU  tenuil;  iiullis  dami  lônitieqae  «d  ooocUiaiHiain 
gratiani  meriiis;  ut  qui  ruTS  et  pToenl  ootu  lioiniuom  Ju- 
veulam  «i^Met. 
VI.  Eodm  anno ,  tea  mola  tem» ,  tcn  qna  vf  «lia , 

fiii'uin  iiicdiLiiii  rcrmeipccu  \'.istii  rolîiipNiim  in  iiiiindJSriin 
aliitudiaeiu  diciiur,  uequc  vain  voragiociii  coiijtctu  terre, 
qanni  pra  10  quinine  gcrerct,  etpieri  petuiiie  iriai« 
quan  dciim  moaitu  qiuert  «uptain ,  qiio  pturiiunin  pe< 
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voulait  que  h  rcptililiquo  romaine  f&t  éternelle. 
Alors  M.  Cui tins ,  jeune  homme  qui  s'était  fui 

tîislinstié  dans  la  guerre,  s'inrlisn.i .  <îit-on,  de 
voir  qu'où  liéiiitail ,  comme  si  le  plus  grand  bien 
de  Rome  n*élait  pas  la  valeur  et  les  armes.  Ayant 
•Ittenu  le  silence,  il  se  tourne  vers  les  temples 
drs  dieux  iramurteU  qui  duminniont  le  forum, 
et,  les  yeux  levés  vers  le  Capit(tlo ,  les  miiins  tour 
à  tour  tendues  vers  le  ciel  ou  sur  les  profondeurs 
de  la  terre  béante,  il  se  dévoue  aux  dieux  mSnes  ; 
puis,  montant  sur  iiii  cliovat  le  plus  richement 
équipé  qu'il  pùt,  il  s  élança  tout  armé  daii';  le 
gouffre ,  où  une  foule  d'boromes  et  de  femmes 
répandirent  sur  lui  un  amas  de  fruits  et  d'of- 
frandes expiatoires;  et  c'est  de  lui  plutôt  que 
de  Curtius  Melius.  cet  antique  soldai  de  T.  Ta- 
lius,  que  le  tac  Curtius  aurail  tiré  mn  nom. 
Je  n'aurais  pas  épargné  mes  peines ,  si  quelque 
voie  pouvait  conduire  à  la  vérité;  mais  il  faut 
atijnnrd'ltui  s'en  icnir  "a  h  tradittori,  puisque 
rancienncté  du  fail  ne  permet  pas  d'en  consta- 
ter ranlheotictlé;  et  d'ailleurs  la  plus  moderne 
de  ces  fables  donne  plus  d'éclat  an  nom  dn  lac. 
Aprè-?  l'expiation  d'un  si  grand  prodige,  et  la 
litt-iue  année ,  le  sénat  s'occupa  des  Uerniques, 
auxquels  il  avait,  sans  succès ,  envoyé  demander 
raison  par  les  fiSciaux;  il  se  décida ,  dès  le  premier 
jniîr.  'a  proposer  au  peuple  de  déclarer  la  guerre 
à  cette  nation,  et  le  peuple,  eu  assembléegénërale, 
ordonna  la  guerre.  Le  commandement  écbot  par 
le  sort  au  consul  L.  Uénucius.  La  cité  était  dans 
raltento  :  c'était  le  premier  consul  ph-hiM^n  qîii  rût 
conduit  une  guerre  sous  ses  auspices  persouueisj 

ptiiiu  romauus  posset.  id  euim  illi  lt»C(v  dicaudiiti).  vatea 
cjnt  l>:)iil ,  M  reitipuliiiciini  romanam  perpetuam  eue  vcl- 
Iciit.  Tum  M.  Curtium ,  juvenem  l>eno  egregiain,  caatî* 
gatse  feiitnt  dubltantes,  an  nlliun  miKis  romunam  l>o- 
Hura.q'  .iiiKiniiji  siiius -iir  ,  (•s,^ct.  Sileiiliii  Turlo,  tompla 
dconini  iininortaliuin  ,  qua*  foro  immiiieul ,  (..'ipitoliuia- 
()ue  inluentcnitetmannsimiieioeaelam»  nuiu:  iiip;<lc»> 
leiterra'iiialusad  diu»  Muiies  poiTigentcin,  se  de\OHMei 
e.juu  dcindo  quam  piitcral  iiiavinic  evoriinlo  inj^deoteni . 
ni-iii:;lu!ii  se  in  specnai  iniiiiiiiisse ,  doiiaiiuc  ac  fruges  su- 
per eiun  a  niulliludiuc  tirorutn  ic  iimlieruiii  coogesla»; 
lacumqae  Curliont ,  noo  ab  ootiquo  Ulo  T.  Talii  mitile 
Crr  iii  'Mt  tîn  ,  sed  ab  lioc  appcllaltiin.  Onn  non  dr  -ssi  t, 
si  qua  ad  vcrum  via  inquirentein  ferrcl  ;  nunc  f.uiia  rc- 
rum  •lantam  est .  iil>i  certain  dei'«)gat  Telnstas  ndeni  :  et 
lacus  iioinen  ab  liac  recentiure  iiuisaiUiu  lahula  est.  Poat 
Liiiti  prodigii  procoratinncm ,  eodem  anm>  de  Ilcfnicia 
coiisuluis  .■■enalas,  quii-ii  frli.ilL'*  nd  rrs  r('}>etendas  ne- 
quicquain  luisiMCl,  primo  quoquc  dic  fui  euduin  ad  po- 
puluiu  de  lielb  iadleeodo  ileiiiicis  ccnsuit  ;  populusqite 
iil  iK  llnrn  f  rqiipns  ]iis>lt.  L.  Gcnucio  coDsuli  ca  proùo- 
cii»  M  rt€  cvnia.  lu  ospeclatioDC  civitas  cral ,  quod  pri- 
n<us  iile  de  piclic  consul  lie'.ltnii  suis  ans)iîriis  grsturus 
essot;  periiide  nt  eieiiiret  re* ,  iu  «Humuuiraloa  liODore* 
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et  l'cvcneiMDl  dmil  la  Jvtifier  «a  la  punir  d« 
l'admission  du  |v>uple  aux  hoanctirs.  Le  destin 
Toalut  quf>  Cpiiuciiu|,  marchanl  préciptlaiDuieiil 


inné 


lcpi''nis,  siirpi  i^rs  et  attaqucei;,  m  dispersèrent , 
cl  le  CDQsul  fui  enveloppe  par  l'onDeiui  quilelua 
uiD>  le  eoDMtlre.  Quand  oetle  aoovdla  arriva  à 
Rome,  les  palricii  iis .  moins  artiigcs  do  ce  désas- 
tre que  jojeui;  de  l  eupédilioa  malbeureuse  d'un 
«omal  plêbéiflD ,  répëtaiedl  de  tout  oAl^aTCc  d«> 
ri;iiii  :  «  Alle  z  !  faites  dcs  cunsuls  picbcieus!  iruDS- 
meltes  les  au-<ipices  aux  pruCaues  I  Ou  a  pu,  par 
«id  plébiscite,  dépossMer  les  palrieiont  de  letin 
dignités;  mais  cette  lui  contri'  Us  nijs|iire.s  a-t-cile 
pu  valoir  aussi  contre  les  dioui  immorl<>ls?  Ils<»nt 
vengé  leur  dlfi  ni  té,  leurs  auspices  :  àpeinca-t-ou 
vu  les  auspices  aux  mains  d'un  homme  (jui  n'avait 
ni  le  droit  ni  le  pouvoir  d'y  toucliefj  querurméo 
a  péri  avec  son  chef  :  cet  oienipte  servira  de  ie- 
fODltCeux  qui  voudraient  dcsuriuais,  dans  les  co- 
mioee ,  confondre  tous  les  droits  des  familles.  > 
Tels  étaient  les  discours  qu'un  ne  cessait  d'cnlcn- 
dro  dans  la  carie  et  dans  le  forum.  A  p.  Claudius, 
qui  avait  repoussp  la  foi,  amisait  alors  .ncc  ['lus 
d'autorité  que  jamais  le  résultai  tl  une  iiie»ute 
qu'il  avait  repo«u$ée.  Avec  rasscnilmoal  des  pa- 
(ririeiis,  le  consul  Scrviliiis  lo  imiitTiia  diclaleur; 
et  l'on  ordonna  une  levée  el  lu  Justiimm. 

VII.  Avant  que  le  dielalear  et  loi  légioiH  nou- 
velles riis<!<«i)l  arrivés  en  présence  des  Herniqurs , 
le  lieutenant  C.  Sulpictos  avait  eu  i'occasiou  d'agir 
eoaire  eoi  avee  eneeè*.  Lea  Beralquei,  aprèa 
l;i  mor  t  i!u  coii^:!!! ,  s'rtaiciil  av:iiii  «''î  |)ardiroont 
vers  le  cam|)  des  Rouioius  avec  Tcspuir  certain  de 


I  l  iii|iorter  ;  mais,  encouragés  par  le  lieutenant, 
lis  siiiilals,  qui  d'ailleurs élairrit  i  lcins  d'indigaa 
itim  el  de  colère,  fireul  une  sortie,  et  les  Uerut- 
qHBf  durent  renoncer  k  Tcepolr  d'approcher  dea 
reti-anelipmeuls;  ils  furent  dispcrst's  et  obligés 
de  se  retirer  eu  désordre.  A  l'arrivée  du  dicta- 
tenr,  b  noaveile  armée  eut  réooie  k  Tandenne, 
ri  les  forcrs  sotil  doublées;  il  assemble  les  trou- 
pes, comble  devant  elles  de  louanges  le  iieute- 
Mut  et  tes  aoldaU  dont  la  valeur  avait  «aavé  le 
camp,  et,  par  cos  1  >uauges,  en  rcJoiuiaut  du 
cœur  à  oeui  qui  tes  mcrileut,  il  inspire  aux  autrea 
une  noMe  el  vive  émulation.  L'enoemi ,  de  ion 
cûlé ,  se  pré|>are  avec  non  moins  d'ardeur  à  la 
guerre  ;  il  se  S4)uvieut  de  son  premier  «locès,  et, 
n'ignorant  pas  quo  leaRenuinsont  augmenté leara 
forces ,  il  augmente  aussi  les  siennes.  Tout  ce  qui 
a  nom  Uernique,  tout  ce  qui  a  i'%e  niilitaire, 
est  armé  :  buU  ooliortes ,  de  quatre  ccnis  bomnies 
chnruuc,  ioriitanl  une  élite  rcdoiilable,  aonten- 
n^ice^.  A  celle  Ik'ur  de  la  plus  belle  jeunesse,  on 
assure,  par  un  décret,  double  paie,  et  cet  espoir 
ajoute  encore  'a  son  courage.  Un  les  exemple  aossl 
des  travaux  militaires,  ;ifin  ([truiiiijnnni'Tit  n'-- 
servés  |>our  le  combat,  iU  hatlani  qu'ils  doi- 
vent ptosquc"  Km   nuple  pari  d'Iiomme,  en  ef- 
forts et  en  valeur,  l'  iiis  l'oiilro  de  bataille  on  les 
place  eu  avant  el  bors  des  rangs,  aliu  de  mettre 
plus  en  vue  leur  courage.  Une  plaine  do  doui 
niiili'i       li  ait  II'  c.inip  r»;ii;itti  des  Mcritiqucs  :  CO 
lui  tii ,  il  une  distance  a  peu  prés  égale  de«  deux 
camps ,  que  le  combat  se  livra.  D'abord  le  succès 
resta  «louioi.v  :  v.iinpmcut  les  cavaliers  romains 
avaient-ils  câ^a^c  à  plusieurs  reprises, en  cbargcant 


pni  iK'iir  mit  (rciis  cousuitotiâtiiiurit.  i't>rU>  ilà  tulil  oifCf, 
ni  (.l'iniiiiis .  .i<l  liijsii  s  maga-i  cooalu  ptofecluii,  lU  iuxi- 
àm%  |ii'aH!j|)tUirtt  ;  tcgiouibun  luropiiuilu  pitare  fu*i», 
coiKOl  cir«'um>enlus  ali  ituriis .  c|ueni  inUrfeCÙICot,  Oc- 
cid«fetur.  Quod  uM  est  Aornam  ountiulm}»  nequaiiuain 
lanluai  poMei  caitialtate  netstl  litres,  quan'om  fcrocM 
inMM  «HMilw  plcbeif  dncia .  rrcinnal  oiiiuibuii  locis  : 
«  Irral ,  eminr«t  edmntet  ex  pielie,  trantrerreoi  nuspi- 
(  un  ,  11  r.is  [.  l'ntiii.-'.p  l'atn  s  iildilscilo  pelll  li.tiio- 
l'iliiu  liU!»  :  nuiii  c'iuiii  iu  ûvm  luiuturtulen  inuuspuLUiiiiii 
|c(|Mn  valiuMcr  VlndicaMe  ipx)S  «uuiii  iiuuicii,  sua  aiu- 
picia  :  qua)  ut  primiiin  ciinlaeta  «iiil  «ti  co ,  a  <|iio  iiec  juj 
arc  fat  fuerit ,  ddlcluiu  cuni  ducv  «<xerctluiii  (Imcuhm-iiIu 
fuiue.  oe  doliMlo ,  lurijalu  gealiuin  jure,  coniilia  Italie- 
ralur  .•  Dit  vocibus  Curia  et  ftmun  penoaal,Ap.  Clan* 
dioni ,  quia  diasuMent  legani,  miyarv  unne  aoeloritala 
nenlm  t«|miHwiab«eeM»ilâ&miBaleoi,  dictalafen 
«onacosN  paMelomm  Sanillnscoosaldldtt4«ioctu«|uc 
et  luillHain  indktmn. 

Vit.  Pri(i«<iii.iiii  it  cUior  lc|;k>DMque  iiom-  !ii  Ilorni- 
CO*  f  «nlraiit ,  ductu  C.  Sulpicii  legati  ret  pcr  ocra>iuaitin 

{{Oiiaegrvglestrt>  In  Heroicoii»  NWHecennrflswaleniptini 


Il  1  r.isir.i  ronMiiaciiin  liaud  dubia  etpu;^anHi  «pcuncre- 
dciiU's,  liorLiiitr  II  ^'.'ilo  ,  cl  plçnis  ira-  niqiif  iiiilit;iiilall« 
niîliutiiiiiiii.iii'^,  rrupllo  v*\  U\cX».  Mnltuniab  &|M!  iitlciindi 
valu  l'i's  lltriiicis  arfnil  :  ndro  lurb^ilis  iiiitrMirdinilnK.ih- 
acQoent.  Dictatiii  ii  deiude  adraitu  oomsTcteri  cxcni- 
Miitmgitiir ,  cl  (  (ipia>  dopliesBtur  t  et  proeoncione  die- 
lalerlaoïdilMii  Wgali  «Uituinqne.  quonimvirtnieeHlr» 
defrnnciraiit,  limnl  andicntUmt  tondes  nwrilat,  lottit 
a  .:nios  ;  >imnl  cftoros  ad  rniulan^tHs  uriutî-a  avuil.  Ne- 
iL'i^iiiiij  .iil  hos!('>  bclltiiii  .ippiiralur ,  qui ,  et  parti 
mile  dc<<)t'is  liu  !:ii mv.,  ,  in  ijnr  Lu,  l  i  at;.  ;,ni  Mm  tiii;iiii 
liiolU,  Mias  qiinrjitr  virrs  a  ipciu.  Omiit*  lleruicum  tu>- 
iiiiMi,  uaiiiis  niilil4)i'i>  .fias  cvciliir.  Quadringenaria;  octo 
cuttui  li's,  lcct:i  robora  ftniruni,  wrilMutar.  Uttoc  oi- 
niinni  lluroni  juvnitutia  eo Ctiim,  qucid ,  ntdoplei  hqI- 
pcreat  slipcadiom .  dwreverant,  apel  anlDuranique  ilh' 
plevere.  ImoiniMs  qooqoe  operum  mHitarinm  eraat .  at, 
lu  uniini  pujjaa-  iaborvin  r«M*rvali ,  plus  »ibi .  quant  pru 
vii'iti  parle,  apniir'ndnni  scirent.  Kxtra  ordiiieni  eliani  in 
adt*  luoiti ,  quo  couhpt'ctior  viL  l  is  ('^5.1,  l<uimi  nulliiiiti 
plaoitjcs  catlra  routaua  ab  Hcniicis  dirluicbat  :  ibi  pari 

ferme  BtfimqBSapatia  tomeiBoiiupistam  eit«  Mflwsle- 
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la  ligue  enneinie,  delà  rompre.  Yojmi  que,  dans 
celte  luUe,  le  résultat  ne  répondait  pas  h.  leurs 
efforts,  les  cavaliers  consultent  le  dicLileur,  cl, 
avec  sa  perroissira,  quitteoi  leurs  cbevaax;  pais, 
I>(>us«mt  an  grand  cri,  ils  volait d«mt  Im  «n- 
saignes,  et  recommencent  le  combal.  L'ennemi 
n'eût  pu  snnttniir  Icm  choc,  si  les  cohorlcs  dont 
nous  avons  parlé  n'eussent  opposé  aux  nôtres  une 
pareille  vigueur  de  corps  et  de  courage. 

VIII.  Alors  Taction  s^cngwgeentre  les  pl  ns  bra  ves 
des  doux  peuples.  Les  pertes  do  part  <  t  (I  ntiire  , 
quel  que  soit  le  nombre  de  ceux  qai  lombeul  em- 
portÀ'par  le  sorlcommon  de  la  guerre,  se  mulli- 
ideM  par  la  qualité  des  morts  :  le  reste  des  soldats 
avait  pour  ainsi  dirodélégué  Iccombat  b  c  '  !  r:>ves, 
et  remis  sa  destinée^  leur  valeur.  Beaucoup  sont 
toéi  de  part  ot^av^ ,  et  plus  eooovssoot blessés. 
Enfin,  les  cavaliers,  s'excitant  les  ans  les  antres , 
se  demandent  <  ce  qu'ils  espèrent  encore?  A  che- 
val, ils  n'ont  pu  repouKcr  l'ennemi^  k  pied,  ils 
ne  te  penvenl  pas  davantage.  Quelle  est  la  Iroi- 
sitaie  espèce  de  combat  qu'ils  aitendent?  A  quoi 
bou  s'ôlre  jeté  fièrement  à  la  tôle  des  cuseigoes, 
et  combattre  en  la  place  des  autres'/  •  S'étanlani- 
més  entre  eux  par  ces  paroles ,  et  ayan  t  poussé  un 
ikoàvean  cri,  ils  se  portent  en  avant  ;  ils  commou- 
cent  par  faire  perdre  pied  a  reaacmi,  et,  après  ] 
l'avoir  contraint  à  reculer,  le  melleat  en  pleine 
déroal».  Il  n'est  pas  bai»  de  dire  ne  qui ,  entre  I 
des  forces  si  égales,  dddda  Ja  vielaîre,  i  moins 
qnr  !t  constante  fortune  des  deux  peuples  n'ait 
doublé  le  courage  de  l'un  et  diminué  celui  de  Tau- 
Ire.  Le  Romain  poarsnivit  jusqali  lear  camp  les 


Herniqucs  fugitifs;  mais,  comme  il  était  lard,  on 
différa  l'assaut.  Les  sacriGccs,  longtemps  répétés 
sans  succès,  avaient  empêché  le  diciat(  ur  de  don- 
ner le  signal  avant  midi;  et  le  combat  s'était  ainsi 
prolongé  jusqu'à  la  noit.  Le  lendemain  on  trouva 
désert  le  camp  des  Herniqucs  ;  ils  avaient  dispam 
en  laissant  (|Uf'h]Ui's  bli^ssés  h  l'altandon.  La  troupe 
des  fuyards,  peu  nombreuse,  fut  aperçue  par  les 
habitants  de  Sîgnia ,  sous  les  murs  de  laquelle  elle 
avait  passé  ;  ils  la  dispersèrent  et  la  massacrèrent 
dans  sa  fuite  a  travers  la  campagne.  Celle  victoire 
uc  laissa  pas  que  de  coûter  du  a^ug  aux  Romains: 
on  perdit  un  quart  de  l'armée,  et  ce  qui  ne  Ait 
pas  do  moindre  dommage ,  plosiMics  cavaliers  ro- 
mains succomi>èrent. 

IX.  L  année  suivante,  comme  les  consuls  G.  Sul- 
pidus  et  C.  Lidniits  Gatvns  avaient  mené  Fermée 
contre  les  HèrniqneS,  et  que,  ne  trouvant  pas  lee 
onuemis  en  campagne,  ils  avaient  enlevé  une  <ie«: 
villes  de  ce  peu|^e  nommé  Fércntinum,  à  leur 
retour,  Tibnr  lenr  ferma  ses  portes.  Ce  dernier 
motif,  sjonié  k  tant  d'autres,  et  après  toutes  les 
plaintes  que  se  renvoyaient  depuis  longtemps  les 
deiu  peuples,  décida  Komeà  faire  Uemauder  rai- 
son par  ses  féeianx  eut  Tibnrtins,  el  à  leur  décla- 
rer la  guerre.  Il  parait  certain  que,  eette  amBéO) 
1 .  Quinctius  Pennus  fut  dictateur,  et  Serv.  Cor- 
nélius Malugioensis  maître  de  la  cavalerie.  Sekm 
Uacer  lidnius,  ce  ne  fut  que  pour  tenir leseomices 
que  ce  dldatenr  Ait  nommé  par  leconsul  Licinins, 
lequel  voyan  t  son  colle  nu  lieu  des'occuper  delà 
guerre,  bàler  la  réunion  Ucscomicespoorse  mainte- 
nir an  consulat,  voululdéjoueruneambitioncoupa- 


Ittanlbigaa  spe  pugna  ;  nequicqaam  sjcpe  oOMtu  equili. 
bus  romauii  impetu  turbare  bMlliini  adem.  Poitqiiilm 
equestrit  pa|Da  effeclu,  qaaoi  oontlbiM,  vaniorerat . 
coatullo  priai  dictatore  ct|uitc<,  p^^riiiissii  dciadeejus. 
reti«Ua«qiiis,ctauiH»«  iogeuti  proTolaat  aatc.  «igiui,  et 
Mvan  {ntegnuU  pognan  :  neque  sntlacri  poiennt,  ni 
eilraordliiBriœ  cobortes  part  cerporvoi  aoinionunqiie 
rol>ore  ■«  objecisiscnt. 

VIII.  Tune  inter  pri mores  duoruin  popoloram  res  gc- 
rilnr.  Qotcqa^  hioc  aut  iUioo  commiuii*  Nan  beiti  au- 
feH,niiDlli|ilex,  qtum  pro  namaro.  damanneit  :  vul- 
gus  aliad  annaloruni ,  veUit  di  U^ata  primoritMis  pugna  , 
eTeotum  sunm  In  Tïrtuteaiieua  ponit.  Mulli  ulriroque  ca- 
duul,  plures  vuluera  accipiuot.  Tandem  c<|uilei  alius 
alium  iucrepantcs ,  •  qnid  ddode  reataret ,  qusreodo,  si 
neque  es  cquis  iwpulnwat  boriem,  neque  pedites  quic- 
quafii  n;oiiiL'iiii  raccri  ul?  (jnam  tertiam  eispectareat  pu- 
gaamî  quiJ  aille  aiguà  krucia prosiluiweal,  et  alieoo  pu- 
gDarcDtlocor  •  llii  inler  se  Tociboi  eondaati ,  damore 
renovaio ,  iiifenmi  pedem  :  et  pciunini  grada  moTeroot 
hoilMn ,  deinde  pepulerani  ;  poiiremo  )mi  hand  doble 
merliinl  >(init' ,  lam  vires  p.iri's  qua' supcrarcrit  rcs  , 
tjuÀle  dîclu  c»l,  Disi  quod  pçrpelua  fortuna  utriusque  po- 
pnll  eteilfllleie  anloos ,  et  «tamoie  potuit  |}iqns  ad  eas- 


lr<i  fiigicDlcs  lleroicai  Bemanus  scqnitar  :caifronunop- 
pugoalione.  quia  teram  «rat  diei«  «twtimiera.  Dlu  non 
perlllatam  tennerat  diotstoreai ,  M  «nie  meridiem  signom 

daro  [I  l  M  t  :  en  iii  noclem  Iractum  eral  c  i  r  imn ii.  Po«- 
tero  (lie  déserta  fuga  cattra  Uernicaruni,  et  saucii  reiieli 
qmdara  inTcnti;igineiM|ueltagieatlniBabSigiiials,qainB 
pni'ter  iiKenia  eorum  intrequenlla  conspecta  signa  essent, 
(usum ,  ne  pcr  agriis  trcptda  fuga  palalum  est.  Nec  Ro- 
iiinnis  inrrticnta  vicloria  fuil;  qtiarla  pars  niiiitiim  .mitua; 
et ,  obi  litud  miniia  jactunB  tiùt,  aliquot  équité*  rouau- 
ni  fleddere. 

rX.  Inseqnenti anno, quam  C.  Sulpicius  et  C.  f.icinios 
Galvuk  cuusults  iu  Ilcruicus  e],€rctlum  duiiiiMJul,  acque 
iavealis  in  agro  hostibus ,  Ferralinum  urt)em  eomm  n 
cepiMenl,  revarlentilNn  iade  tit  HboHM  portas  dauaen. 
Ea  nliinia  Mt  eaina ,  qwm  nmltsaBica  qoerinoote  id- 
tro  citroque  jact  trî-  r>?M'nt ,  cur,  pcr  felialr;  rrîm»  repe- 
titis  .  ticlluni  l'iburti  pupula  iudioeretur.  Dictatorem 
T.  Quinclium  Pconum  eo  anuo  tause  ,  satis  constat ,  et 
magiftrainequitiiai  Ser.  CoroeUam  MaJugioeuetn.  Ma- 
eer  Lkiolds  eon^iorum  liaheadonun  eaosa ,  et  ab  Lid- 
□io  cousule  diclum  soribit,  quia,  cotlega  comilia  ttelln 
prcrerre-festinante  •  ut  coatiouaret  coonilahim ,  «bviani 
eanduB  privn  eopUHall  ftmtt.  Qondla  ea  propite  Ai* 
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Lie.  Mais,  en  loaant  un  tMMniiie  de  la  m^o  famille 
qiw  lui,  Licioius  âls dn  poîdl  à  son  témoignage; 
et ,  mmnie  jo  ne  Ironre  atirtine  nionlion  Je  ce  fait 
dans  nos  plus  uucii'tHus  aiuialcs ,  j  inclinerais  plu- 
lAt  k croire  qno  la  guerre  de^  Gaulois  fut  alors  la 
seule  cause  du  choix  d'uu  dictateur.  Il  est  enn- 
staulque ,  eelte  anuée,  les  Gaulois  vinrent  caini»er 
k  tvute  Dlltes  de  ftOM,  mr  la  toI«  Salaria,  an- 
delai'n  [-oitfdo  l'Anio.  Lo  dictateur  ayant,  îil'aj»- 
proche  des  Gaulois,  proclamé  le  Jtutiiium,  ap> 
pelb  M  tameBt  tonte  h  jenoein,  aertit  de  la  vilte 
avec  uue  arméo  nnml)roii5e ,  et  plaça  son  camp 
nr  la  rive  cilérieare  de  l'Ânio.  Ln  poot  séparait 
les  deux  arméM ,  «t  aneoDe  ne  roiiit  roin> 
pre,  p^Hir  qu"on  n'y  vil  j'as  un  sigiie  de  peur. 
Ou  s'ea  disputait  la  possession  par  de  frc- 
qoeott  oomiNils;  nraif ,  Momie  on  te  iwllalt  li 
loroes  presque  t'gales,  il  ûlait  difOcile  de  prévoir 
qui  remporterait.  Alors  un  Gaulois,  d'une  stature 
impomnle,  s'avance  seul  sur  le  pont,  et,  parlant 
de  tonte  la  ptiisvniue  de  sa  voii  :  «  Que  le  pItM 
bravo  des  iUiiiuiius,  dit-il,  vienne  iciso  mesurer 
avec  iuui ,  et  révcDemeat  de  notre  lutte  appreo- 
dra  leqwl  des  deux  pfloples  veut  le  mieux  k  le 
guerre.  « 

\.  Il  y  cul  uu  long  silence  parmi  les  principaux 
de  la  jeunesse  romaine:  low  cnignaieul  do  re- 
fuser IccoiiiLat,  nms  aucun  ne  voulait  «îtrc  !>'  [ 
premier  à  en  courir  la  cbanoc  si  périlleuse.  EuUo, 
T.  Maolias,  die  de  L. ,  qnl  «tait  délivré  eoo  pire 
des  persécutions  do  tribun,  quitte  son  p^Kle,  et 
a'approctiaat  du  dictateur  :  «  Général,  lui  dit-il, 
Je  n'annii  JiaMia  «m  ton  ocdre ,  coiilMttn  km 
des  nngi,  aloif  ntaMqmfam»  vu  le  vieloira 


eerlaine.  fii  Uileperaeto,  je  vens  montrer  à  cotte 
braley-qni pende  IneolanîllMnt  devant  lt>s  ensei- 
gnes ennemies,  que  je  deseentis  ile  < cUe  famille 
qui  renversa  de  la  roche  1  arpi  icnoc  uae  armée  de 
Gaulois.*  Alors  le  dictateur  :  t  Courage,  T.  Mail- 
lius,  lui  dit-il;  sois  dévouo  'a  ta  iialrie  comme  tu 
l  es  à  ton  père.  Va,  et  montre,  avec  l'aide  des 
dieux ,  que  le  nom  romain  «si  inrineiMe.  »  Lea 
amis  du  jeune  homme  lui  aident  i  s'armer;  il 
prend  un  bouclier  d'infanterie ,  et  ceint  un  glaive 
espagnol,  meilleor  ponr  combaltra  de  près.  Dès 
qu'il  est  armé  et  équipé,  ils  le  mènent  en  fnto  du 
Gaulois,  qui  daiu  sa  joie  stupide  (c'est  uu  détail 
que  les  aodene  ont  cm  digne  de  mémoire  ) ,  tl- 
rai(  la  Iniigiic  par  inilleric.  Ensuite  ils  repnfriient 
leur  poste  ,  laissant  wols  les  doux  adversai- 
res qui  ont  plutôt  l'air  de  se  dovmir  en  speeta- 
df  (|ue  de  se  trouver  là  par  la  loi  de  la  guerre, 
et  qui,  à  en  juger  par  le  vue  et  d'après  les  appa< 
rcnces,  nesembkntpas  d'égale  force.  L'un  se  pré- 
sente avec  imc  stature  remarquable ,  revêtu  d'ha- 
bits qui  brillent  de  mille  couleurs,  et  pitriant  des 
armes  peintes  et  ciselées  eu  or  qui  le  foui  resplen- 
dir :  rtnlre  ett  dn  la  taille  ordinaire  du  soldat,  et 
ses  armes,  plus  commodes  que  Lolles,  n'ont  qu'un 
modeste  ccial  ;  il  ne  cbanio  pas,  ne  bondit  pas, 
n'agite  pas  ses  armes  d'mie  msnlère  arrogante; 
Tiiai<î  "îan  âme,  pleine  de  retirage  et  d'une  muette 
colère,  garde  tout  son  effort  pour  l'épreuve  du 
«oabat.  Quand  ils  sont  en  présence  entre  les  doox 
ariuces,  entourés  de  tant  d'hommes  dont  la  crninlc 
et  l  espérance  tiennent  les  cceurs  suspeudus,  le 
Gaulois,  oomiMVDO  Dame  prête  k  loutéciawr, 
tend  son  iMMcliar  de  la  main  proche,  et,  dn  Inn- 


■Mivlnu  levioran  ■oolorem  Lidniiun  facit.  Qanin  mea- 
lientm  ejiu  rel  in  veltuiionbui  aooalilMu  nullam  iuve- 
niam,  nugii,  ut  l>elli  Gallici  cimsa  LiictHtorem  ivealuxa 
artiilrer,  ioclinat  aoimut.  bu  c('rt<  aun»  (ialliad  lertiiiin 
Ispîdan Salaria  lia  Irsat  potiteni  Anirnis  catlra  babuere. 
Dktater,  quum  tiuuultiM  Billici  caota  justiliuoi  ediu«- 
•ct,  omo«*  juniora  «acniDenlo  adegit.  iogeolique  eier- 
cUuaburiM  prolMiaii  iaeiieriors  ri|M  Anieuii  cattra 
posait.  Pu»  ta  niMli»  ent«  asatris.cuniran|Mfltilias, 
tinoci»  indleiuiD  euel.  Pntfa  da  eccnpoiiido  ponte 
erdira  <tmI  ;  nec ,  qai  poiireiMnr .  ineerili  T<Hbut,  lali* 

dlsrtTni  [iiitiT.il.  Tinii  Kiimia  corporis  tiin;-  .  Ii  ,!  ne  in 
vacuum  poua-ui  ijullu«  proces»it  ;  il,  quaulu.ii  uirf\iiii  i 
TOOepoluit,  •  QueiD  nunt  ,  )iii{ii:t,  Kunui  viniiii  rorii>- 
timum  lialiet ,  pruoedal ,  ag«<iuiu ,  nû  pogoani ,  utooster 
duurain  eventu*  octendat,  nira  gent  liello  litmeliur.  • 
X.IHaiiiler|irinQrwJafeiinmnHnaiwrani  allcaiium 

puan'auriem  pecisuM  paMf*  naUant^  Tum  T.  HndTui . 
L.  fllios,  qni  pati«m  a  veiatloM  triiHullia  viodieaTerat , 

ex  lialioae  sd  dictalorem  pcrgil  :  •  Injiu»u  tiio,  iiu|uit, 
impcralor,  ci  ira  ordiocm  nonquam  pugnaierioi  ;  uou ,  si 


certain  rictoriau  t id«am.  Si  lu  pcrmittis,  vûloego  itii 
bellux  oitcndcra.  quaitdo  adet>  (croi  pra>sullat  bmliain 
«igoU,  me  ei  ca  ramiliaoriiuu ,  ^av  G.i'-Uirum  agaieu  ex 
ropc  Tarpeia  dcjccit.  •  Tum  (iHlalor,  •  Macte  virtulc, 
ioqiiil ,  iii-  piiiau'  m  p-  lrcin  iiiini.iiiuju*,  T,  M.iuli,eitu. 
Pcrpe,  Ci  mmwa  ilouiaiiuui  lotictum.  juvaulibus  diis, 
prariti.  •  Arinaul  iode  juvcueiii  aiqualet  :  pcdutrc  acu- 
uuu  opit.  iiiapaao  oingitur  gladio.  ad  propkiraia  toabili 
ptignaiB.  AmNUma  adnrnalaiMquB  edvenua  Galhim  slo- 
lide  lasiuni.  et  (quonlam  idqeeque  iMnoria  digmMi 
aniiqui»  \ham  est)  linguam  «tiam  abirrisuatsorealeiii, 
priHl'ictiiil.  lU>Li|Hiiut  iiiili'  se  ad  ttaliuneiii  :  el  duo  in 
liHiiio  anu.iii ,  »incl.iciili  aiagl*  iiiore,  quum  lege  ln-lli . 
di'stitnuiiUii ,  Ut  [|uj(|u<iiu  Tiiiu  se  a'iliiii.iiitiiMU 
parcs.  lAit'pu»  ulieri  iiiagiludiuc  eiimluiu,  i€isiu>!uri 
%nle  piditque  et  aura  cslalis  rffulgeni  aniiis  :  média  lu 
altcro  militari*  sUitaira,  nodioaqM  io  arm»  iiebilitiiia 
oiagis  quam  dworis  ifêdit,  Noa  caolM*  non  eiiulieito 
ariiiurumqueagitatiol'aiMlj  and  pgclHS,  ania»ramln- 
que  lacita:  plcmim ,  onmen  iRroclam  In  dtitrimen  tpram 

Cf)i.llliiiii!i  liis  uIiT i!!.  tjbi  Cotkstilcri'  iiilrr  «Iii.is  .'k  ins,  Itit 

,  cil'ca  iDvrialiuiu  aniiiiis  «{le  nicluque  peiidciiiibus  (iallu», 
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vbaol  de  sou  épéc,  frappe  avec  uu  grand  bruti , 
mis  inatUement^  les  armes  de  rennonii  qai  s'a- 
Taa09.  Le  Romain,  l'épco  haulc  cl  «Jroilc,  coni- 
Dieiice  par  dioijnor  tlo  son  liotii  lii  i  le  lias  de  l'au- 
tre buuciicr,  pénètre  de  luul  son  cui  ps  sous  cet 
abri  qui  le  préserve  des  blessures ,  se  {ilisse  enlre 
le  corps  et  i  armure  ilc  rcuuenii,  lui  plonge  par 
deux  fuis  son  glaivi-  dans  It>  veiîtif  cl  (l.insi'aine, 
el  l'éleud  sur  le  soljdoulil  cuuvre  un  large  es- 
fNice.  L'ajMl  aipsi  renversé ,  il  épargna  lofile 
iujiire  à  son  cadavre  ;  mais  il  lui  ôia  sott  «oHîfir, 
qu'il  |);i>!^a,  tnul  mouillé  do  ^aiii;,  "a  son  COU.  Los 
Gauluis,  uoo  moins  effrayés  que  surpris,  demeu* 
laienl  inifiiobiks.  Pour  les  Romains,  iiss'élanceikk 
joyeOK  di'  leur  poste  au  devant  de  leur  soldat,  et 
le  louant,  le  féliciîani,  lo  roriiiiiisi'iit  au  dictateur. 
Au  milieu  de  leurs  tliausouij  naïves  et  des  saillies 
do  leur  gaieté  militaire,  on  entendit  le  suruom  de 
Torqualus  ;  ce  surnom  fut  plus  lard  accneilli,  et 
devint  le  titre  honoritîquc  des  desceodans  et  de  la 
(amillcdu  vamqucur.  Le  ilictad'iir  y  ajouta  le  don 
d'une  couronne  d'or,  et,  devutiil  uiiiiéeai«oiuhk'e, 
releva  par  tes  plus  beaux  dlogas  Thonneur  de  ce 
combat. 

Xf  K(,  par  Hercule,  tel  fut  rprr«  t  do  re  com- 
itai  sur  l'événement  de  toute  la  guerre,  que  i'ar- 
mëe  gaoloise,  dès  la  nuit  suivante ,  abandmnant 
sou  camp  )t  lo  lille ,  se  retira  sur  \cs  terres  de  Ti- 

bur;  puis,  sprès  y  avoir  fait  aliiaiicr  do  îîuprrp 
avec  les  iiburies,qui  la  secoururent  généreuse- 
ment de  vivres,  elle  passa  dansIaC8nipaDie.C'esl 
pour  cela  que ,  l'année  suivante ,  tandis  que  le 
consul,  M.  Faluiis  Amhustus,  (liriu'f'ail,  d'apri^s  la 
loi  du  sort,  la  campagne  contre  les  Uvruiqucs, 

vitttt  aide*  inp«rne  immfaeot,  projeelo  iKm  kdIi»,  in 

ndTenirntis  arma  lioslis  vanum  «rstm  cum  injrnti  sntiim 
ensrm  drjccit.  Raiiianuj,  mucrouc  .«ubrecio,  qauiii  iciilo 
Kculuni  imimi  p<  t  cul  •>!(  i ,  lotoque  corporc  inîcrior  pcri- 
calo  TiUneris  foclu* ,  iosiiuiasietse  inter  corpus ,  amiaqnc. 
nuo  aheraqne  «ritUide  feto  ventron  itqno  io^tna  baïuft, 
pt  in  spatium  ingcn'  riif-r  i<'!ri  |)i>rri  \it  hovli  ii),  J  icen'is 
iuile  ccrpiu.  abomiu  .'iiin  vi  \;iltoiie  iiilattuni,  uiio  lorqtic 
«poliavil  :  quein  respersum  cniorccollo  circuiudcditsno. 
Deliieretpsvorcum  admintione  Gjiilos.  HoiiiaDi,atacrct 
ab  itiUone  obTism  militi  soo  progreui .  gralnbote*  lan- 
dantesqiic  ad  dictaliii  rm  porducunt.  Inicr  tarniiniim 
pfope  luoduni  iiicoiiJiia  qurdani  niititariter  joculanlcs, 
Torqnaii  co;!uomen  auditmii;  celebratnoi  dotaide  pokte- 
riseUant  ftmîtijeque  bonori  fuit.  Dictaliir  coronam  au- 
reain  addUII  doanm,  miritquc  pro  cooclonc  cum  pu- 
guaiii  laudibas  tiilit. 

XI.  Et,  tiercule,  taiili  ea  ad  uniterU  bdli  cvcutum 
Diomcnii  dimieatio  lUl.  nt  Gallonint  eiereMns  pnnfai» 
aocte,relictisliTpide  castiU,  inTil)urlemii(;riiiii .  nique 
Iode,  lodetatc  bdli  fac:a,  cunimcatu^iiic  l>fui^iie  al»  Ti- 
biirlilius  adjutus  ,  iiiox  in  Campiiiibin  Iransicrit.  Vji  tii-X 
raïua,  cor  proiinio  anno  C.  itetelius  Ikilbus  cunsul, 
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sou  collègue  C.  Pélclius  Balbus  mena,  par  ordre 
du  peuple ,  une  armée  contre  les  Tiburles.  Le» 
Gaulois  accoururent  de  la  Campauic  au  secours  de 
leurs  alliés  ,  et  d'affrouses  dévastalious  ,  évidcni- 
meul  couscillees  par  les  Tiburles ,  désolèrent  les 
lerrittttres  do  Lavicum,  de  Tnseuluro  et  d'Albe.  Si 
l'on  n'avait  eu  d'autre  ennemi  que  les  Tiburtes, 
un  LMiiMiI  aurait  suffi  h  la  ropiildiijtic ;  mais  Tiii- 
vasiuo  des  Gaulois  força  de  créer  un  dictateur  :  on 
c  réa  Q.  Servifius  Abala,  qui  nomma  T.  Qoiuclius 
maitre  de  la  cavalerie,  cl  qui ,  avec  l'approlsalioa 
du  s<Miat,  fit  vœu,  si  l  issup  de  celle  guerre  était 
beureuse,  de  célébrer  les  grands  jeux.  Le  dic- 
tateur, pour  renCermer  les  Tiburles  dans  leur 
propre  guerre ,  ordonna  au  consul  de  rester  avec 
son  armée;  puis  il  appela  au  serment  toute  la 
jeunesse,  et  nul  ne  refusa  le  service.  Ou  com- 
battit non  loin  de  la  porle  Colline ,  avec  toutes  les 
forces  do  la  ville ,  à  la  vue  des  parents,  des  fem- 
mes (  t  (les  enfants;  et  ces  objets  qui ,  niiîmc  ab- 
spiits  ,  sont  de  si  puissantes  exhorlaiioiis  pour  le 
courage,  présents  et  visibles  ccjour-lii,  parlaient 
vivement  à  Torgueil  et  k  raffecUon  du  soldat. 
Après  un  gr»nd  carnage  de  part  et  d'autre,  les 
Gyulois  tournèrent  (Mifiii  îe  dos,  et  s'eufuirent  à 
libur,  qui  était  comme  l'arsenal  de  celte  guerre 
gauloise;  mais,  dans  leur  désordre ,  surpris  non 
loin  de  Tibur  par  le  consul  Pélélius ,  ils  sont  râ> 
foulés  jns(nie  dans  les  murs  de  la  ville  avec  les 
Tiburles ,  sortis  pour  leur  porter  secours.  Colle 
guerre  fut  parfoilement  conduite,  soit  par  le  die- 
tuteur,  soit  par  le  consul.  De  sonc6lé,  rentre  coa- 
siil.  Fahiiis,  après  quelques  légers  .«-ncris  onnire 
les  Ucruiques ,  finit  par  les  vaincre  cuiitiremeat 

quum  collée  T-  ^I-  Fabio  Ambusio  Ucrnici  provincia 
f>t(>niMcl,  advenus  Tibiu-tea  junu  popuMcieroilaai  do- 
a  i-ct.  Ad  quonini  aoxilliim  qiiuni  GM  «n  Campaola  ps- 
dis^cnt,  (œdo;  pupulaUoui-s  ia  La\icai)0,  Tiisciilaii>)i|iie, 
et  AliMiDO  agro,  baud  dubie  Tiborltbiu  ducUias,  sunt 
fheta.  Et,  quant  adnrw»  TIborteni  hoitoin  daee  eoaMk 
cont«ula  rc»|Hibl'Fca  c»sct,  Galliciu  timiultus  clictatorrin 
creati  cocgit.  Crcalns  Q.  Servilius  .4lia!a  T.  QuiucUiiiu 
magisiruni  (Hpiittiiii  diiit;  et  i>i  autorilatc  Pnirum,  si 
proapere  id  bellaiu  ev ejibid,  lodoi  iD^tUM  votU.  ilieta- 
tor  ad  eontbieiidos  proprfo  belk»  Tfboriea  cmuuIhî  wer- 
citu  juaso  niancrt',  otTTn's  jiiniores,  nullo  <1ctr<'ri-!i;i> 
niilitiam,  sacnuueulu  adcgit.  Puguatum  battd  pi-ucul  porta 
Culliua  eit'todos  viribns  nriili,  iuooaspcctu  parcutum 
cunjngninqiifl  ao  ttbeiwun  «  qm  anigaa,  clia»  ahaitt- 
bus,  hortanenta aidnd, tara iobieola oeidû.  siiiiid 
cundia  mis^ricordiaque  inilitetn  acccmlebant.  Magna 
utriinque  édita  ca-de ,  avertitur  taDdem  acte»  (iallonira. 
Fnga  Tibur,  sicut  arccm  belliGallid.  peiuot]  palati  a 
cousule  Pœtelio  baud  procut  TiUure  MC^,  cgrcnisaé 
opeiii  ferendain  Tiburtilnu ,  siniul  cam  W$  ioln  parlas 
ctinipollunlur.  Efrrfj;k'  iiiiiini  Mi  dieUilorc,  luni  ab  coii- 
■uie  m  ge»ta  eai.  Etcouiul  aller  Fabjui  pnrit»  pnowui 
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l'avait  attaque  avec  touU?s  ses  forces.  Le  diciniciir, 
après  avoir  cooibêé  les  consuU  de  kHiai^«s  daus 
le  HMt  et  devant  le  peupla ,  et  kmr  avoir  même 
•tlrîbaë  une  partie  de  sta  il  'Ei|iia  la  dicta- 

)itr^.  PékMius  triompha  deui  îoia  des  Gaulois  et 
<les  Tiburles.  Pour  Faliius ,  on  jwusa  «juc  c'était 
aiMI  de  lui  accordoi  I  oMition.  \jcs  Tilnirles  se 
iuot|uèrcnl  du  lrioni|>liL'  iW  ['«'ii'lius  :  "  Où  d<»ii( 
leur  avail-il  livré  bataille'!'  i{uelt|uei»  liabilaul^, 
nrliide  la  ville  |MMir  «tra  témoias  de  la  faîte  et 
delà  terreur  dts  r.nulois ,  vnvnnt  que  les  Romains 
lomliaient  aussi  sur  eux ,  et  inassacraieut  sa  as  di- 
attiMlioa  loai  ce  qi)  se  iroavailMr  leur  dieniiii , 
s'claieiU  iiTuniés  dans  louns  mtirs.  !'t  c'èlaW  \h  , 
aiu  yeux  des  Romaias,  an  exploit  digne  du  triom- 
plM  I  Ils  I»  devaient  pat  tant  se  glorMer  d'avoir 
jeté  i'alaiiueam  [loi  lrs  de  i'ciiiieini  ;  ils  vt  rr.iii'HÎ 
bieatât  une  bieu  autre  cpouvaute  aux  pieds  do 
leara  murailles.  » 

XII.  En  oanséqiteDCe,  l'année  suivante,  sous  les 
coiisob  M.  PopiHosL^oas  et  Cn.  Maulius,  au  nio- 
iiieiil  où  la  nuit  commence  ë  il re  silencieuse,  une 
armée  ennemi*,  partie  de  Tibar,«rriva  devant 
Rome.  Bni«f|ncnienl  arrachés  au  sommeil ,  les  Ro- 
mains s  ellrayèreut  de  cette  subite  attaque  et  do 
eelte  alarme  nocturne  ;  d'aillmirs  an  grand  nora- 
bre  ignorait  quel  était  Cet  ennemi  et  d'où  il 
venait,  cependant,  ou  crie  aux  armes,  uu  met 
de  noavelIcK  gardes  aux  porics,  on  renforce  les 
mnraillrs.  Mais,  lorsqni^  le  jour  naissant  n'ont 
montré  qu'une  Taiblc  troupe  devant  les  reotpartâ 
«cnal  aairaeoMnil  que  les  Tibiirlet,  in  deui 


oonsols,  sortant  parles  deax  portes,  .Ktaqoentà 

Iii  [i)h  celle  aniii'-f  (lui  déj'i  si'  prc|>arait  à  dotmer 
l  assant  ;  et  il  fol  facile  de  voir  qu'elle  avait  pins 
compté  surVoccarion  qoe  sar  «on  conrage,  tant 
elle  cul  peine  à  soutenir  le  premier  ciioe  des  Hn- 
maius!  Au  reste,  a  vrai  dire  ,  cotte  invasion  /nt 
avantageuse  aux  Roniniiis  ;  une  querelle  allait  s'é- 
lever entra  lei  patriciens  et  le  peuple;  et  la  ter- 
reur d'une  pierre  si  siiutlaini-  l'rtouffa.  A  cette 
giuTre  en  succéda  une  autre  un  l'invasion  de  l'en- 
nemi fut  plus  terrible  pour  la  campagne  que  pour 
la  ville.  Les  Tarquiniens  envahirent  le  territoire 
de  Rome  et  le  dévaslèrcnl,  principalcmcul  du 
oAtë  qui  borde  rÊlrwrIe.  Comm»  on  bor  avait  de- 
mnndé  n'fi.iratinri  «inns  l'oliti'rnr.  1rs  noiiveaiix 
consuls ,  C,  Fabius  et  c.  Fiautius ,  par  ordre  dn 
peaple,  leor  dMartrentla  guerre  :  à  Fabius  éebat 
feîie  cam|ngne,  à  T'Irmtin-. ,  c-'ÎIe  coriMé  lis  Ifer- 
uiqii^.  En  même  temps,  le  bruit  d'une  iQva«ioD 
gauloise  augmentait  de  jour  en  jour.  Mais,  au  mi- 
lieu de  tant  d'nl.iniie.s,  ce  fut  |K)ur  Homo  une  con- 
solation que  d'accorder  aux  Ulius  la  paix  qu'ils 
denandaiefti.  Aux  termes  d'un  ancien  traité,  «]ui, 
pendant  de  ItHigiies  aiiin  t  s,  n'avait  pas  eu  d*efrel| 
on  reçut  d'eux  un  bon  nombre  de  tri!ti[»i  <i:  ^e<•lmrs 
qui  fortifia  la  puissance  romaine  i  l  lui  n  ndil  plus 
légère  'a  supporter  la  nouvelle  de  l'arrivée  des 
(.aiiliiis  (•'.  lie  leur  li  ille  r.n\  environs  de  IVduin. 
On  nomma  dielutcur  C.  Sulpiciiu;  le  consul 
€.  Plaulîus  Itat  mandé  ponr  cette  «SIeelion;  un 
ninltrc  de  cavnl.  ri--.  M.  Valérins  fut  adjoint  au 
dictateur.  Ces  chefs,  'a  la  li^le  des  plus  brave«  sol- 
dats, duicls  dam  les  doux  arm&i  coniutairce, 


parvis, pestrsnwaaalofliiol  pngns,  qnnm  botlatoUi 
adartiaiffliisissnt.  IleruioM  dfniicil.Di<latOr,eonnil- 
iNif  te  ««ntii  «t  apud  populnm  mngntflce  eeUsodatls ,  «t 

(uaruni  quoipii'  rmuit  illi'.  i'oii:ii«o  honore,  ttktauirt  se 
at»«1ir»Til.  iNrli-liiis  t\tt  (iallis  ribarlilHIS()Mn  piniiniuii 
triuiiipliuiii  t'^il.  Knljiii  s.ilis  »îsiiiii,  lit  nv.iiis  lulit'ii)  iii- 

iret.  Irrukre  INeU-Ut  ttiunipfaufii  'l'iburtei  :  •  Ubi  eniiu 
cuQi  *ecuin  acie  cuDlliiiMc  ?  tpeetatoret  peacos  ftigN  tr^ 
pUelioaisqiuGaiÉorain  .extra  portai  «fresM*.  pwlqnam 
iDieqaeque  flsri  taipsumi  vMsrIal,  et  sioe  diieriiDim 
«bviaiwdi,ne(iiittesehitra  ■rbaaa.Bamrcni  irïuiopttn 
dMtiuMB  vlam  Honuoli?  fie  irimic  nrirun  macnuiui|iic 
censerent,  tumuitiini  etrirre  iii  hostiiim  [wrlic,  iitnjorem 
ifMiM  Irvptdationeni  ntiic  nirmia  sua  vt>aro).> 

Iljn|iip  iruciiuniiti  ,  M.  Pojjilio  Loniate 

('.11.  MMilio  Goosutiboit ,  priiDO  (ilcnlio  nuclii  abTil>ut-e 
.i»!niiii0  iainio  pndMi*  ad  nrbcm  Rotiium  veœruut. 
Tecveram  lepcate  et  sosaoe  eicHatto  nbila  m  et  no- 
elwiwi  pavor  prabnlt;  ad  tMemaltaniin  imcitii .  qot , 
aiit  iinde ,  tKMlet  ndvi>nisiicnt.  CoaclMnatnin  tamen  cele- 
nliT  ad  arma  est ,  et  (M>rl,T  $t;iticnilb<i* ,  miiri^iae  prvsi- 
diU  linn.'iti  ;  et  ubi  prima  lux  iixtlliicri'iii  imiliiliiilinciii  | 
unie  uMi-uia,  ai'<|iN:  aliuiu,  <|tiaiii  'IMmiieiu,  iK  iteiu  oi- 


leadit,  doitai  parti»  egmtf  oonsnlss  utrimiiue  aden 
SHtonmilant  tam  mens  aggiedbmlnr  :  appaiuliiiae .  ne- 

eaiiene  m»^,  qnam  rfainte,  fréta*  vraim«  :  adeo  vit 

("r'imiiti  it;!jir|i;in  Ruii  iuniriiin  sii^tintirre  Q  an  cliam 
h  nw  flIl^M'  H"rii;iiiis  îicU  ciitniu  curuni  cxHisliilkat ,  orîi  ii- 
lr;n<]nr  jaiii  si  ii  liiincm  i.ilrr  l'atrrs  rt  pl"tFem  meiii  laill 

pro;>in(|uî  t>cllj  iriiiipi  C'Niiu.  Aliiis  adventnt  tiDsilurii  fuit 
p)-o\iino  liclio,  n;.']  is ,  (;iiain  uri)i,  te rriliilior.  Popiilabtindi 
Tarquioenia  fine*  Kooiiiuoi,  nntime  qna  es  parte  blru- 
riafu  «djaceat,  peragrmvere  :  rcbu»qiie  Beqwoqnm  fe> 
peiitif ,  nevi  conânles  C.  FabiiH  et  c.  Platiûiu  juim  po- 
piili  Itellnm  Indlxen*,  Fabioiiue  ea  prinrineia,  Planlio 
llernk  i  <m  nuTr.  (jailic;  (;!i<iritii'  Ix'lli  '.nuit  imTrbrcscclwt. 
Scil  îijitT  ir  iiliiis  u  i  ruifjisijlaliL»  fuit  pax  i^linis  [wlciiti- 
bn»  liata,  rt  jiini^iia  fis  niili  utn  ub  lis  ci  fxdcro  vrtiiïlo, 
qiiod  niultis  iiit^rniiMTant  aonis,  accepta.  Quo  pnradio 
(|uum  fulta  rts  Romana  esset .  Icvius  tuH ,  qoed  GallM 
mot  Pncwste  veoiiie,  atqne  iode  circa  Pedum  eonse- 
Smt  aadiinni  est.  Hctatorem  iHctC.  Sulpidan  ptocvit. 
CoBÊtà  ad  Id  aoriti»  C.  PfaaHni  dlxlt  :  aia|tMer  eqnitinn 
dleialori  additai  If.  Yrfertns.  Bl  robora  nriRram ,  «c 
liddbiu  CiimularlbiM  c\irrdlil»u.s  eteo  a  ,  a>tw'r'[l^  (i.ilV'S 
ilu^eruut.  Lcutiu»  td  aliqouu  o  IkUuiu  ,  ituam  parti 
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.uarclièrent  conli'o  lesGnulois.  I. a  guerre  alla  plus 
leoleiueul  qu'uu  ue  1  aurait  vùuIu  de  pari  et  d'au- 
tre :  d'abord ,  les  Ganloie  «eula  d^iraient  le  com- 
bal;  mais  bieulôl  le  soldai  romain  fut  pins  fou- 
gueux que  les  niiMiliiis  oiix-niLiaes  à  demander  les 
armes  cl  ia  iwtaillc.  L«  diclaleur,  vofanl  que 
rien  nepreetail,  rehiaait  de  m  hasarder  coolro  un 
ennemi  que  le  tciti|>s  d(  vail  épuiser  chaque  jour 
sur  cette  terre  étrungoi  e,  oii  d  uc  pouvail  pas  rester 
sans  rc&erve  du  vivres,  cl  sans  relraocbcmeDU 
lirépreufe;il  ooosidëraU  en  outre  qae,  cbez 
ce  peuple,  les  âmes  cl  les  corps,  doul  toute  la  force 
était  dans  le  premier  étao ,  devaienl  s'caerver  au 
moindre  délai.  Dans  celte  vue,  le  dictateur  iraî- 
nailla guerre  eo loogneur,  elll  avait meuacé  d  un 
cbftlimenl  sévère  le  premier  qui  combattrait  sans 
son  ordre.  I  es  soldais,  méconleals  de  celle  dc- 
feuse,  mui  iuui  aicnl  cuire  eux  dans  les  postes  cl  les 
Gorp»deisarde,  censurant  le  diclatcar,  et  parfois 
niûmes'atlaquantau  sénat  toul  entier,  parce  qu'il 
n'avait  pas  conlic  a  des  consuls  lacoiuiuilo  de  celle 
guerre.  «Ou  a  choisi  là,  disaieul-iU,  un  lameu\  gé- 
néral, nadieraaos  pareil ,  qui  s'imaghie  qu'il  ti  u 
qu'il  rester  tranquille,  el  (juc  la  victoire  va  d'elle- 
mCme  lui  tomlier  ilu  ciel  dans  les  bras!  »  Ensuite 
ces  propos,  cl  de  plus  liardis  encore,  furent  répé- 
té poUiquement  :  i  Ou  ils  oombattront  en  dépit 
du  général ,  ou  ils  rctourncronl  les  rangs  serrés 
h  W  niw.  n  Hienlol  les  centurions  se  luêlent  aux 
suliials  ;  Ou  ne  murmure  plus  seulement  duos 
quelques  groupes  isolés,  millediscours  semblablee 
se  confondent  sur  la  place  d'armes,  devant  la 
tente  du  dictateur  ;  la  foule  croit  à  chaque  instant 
comme  uue  assemblée  solennelle,  cl  de  toutes 


-L 1 V  E. 

paris  ou  crie  :  •  Illiaul  aller  sur-le-champ  vers 
le  dictateur;  el  Sex.  Tullius  parlera  pour  l'ar- 
mée d'une  manière  digne  de  soncoarage.  » 

MU.  Pnnr  h  se|itiomc  fois,  Tullius  comman* 
dail  le  priniipile.  et  il  n  y  avait  pas  itans  l'armée, 
parmi  ceux  du  moius  qui  avaient  servi  dans  l'in- 
fanterie ,  un  homnie  qîti  Ml  plus  oâèbre  par  ses 
hauts  faits.  Suivi  d'une  troupe  de  soldats,  il  mar- 
che nu  tribunal,  el  comme  Snipicius  s'étonnait 
de  voir  celle  troupe  sédilieuse,  et  surtout  de  voir 
a  SA  m  Tulitus,  un  soldat  si  sonmis  b  la  diaei* 
plino  :  «  Dictateur,  ditoelui-ci,  ramée  entière, 
persuadée  que  lu  la  condamnes  rr>mmf>  lAche ,  et 
que  c'est  pop r  la  punir  par  la  lioiue  que  tu  la 
tiens  dtermée,  m^a  prié  de  plaider  sn  eaose  de- 
vant loi.  Certes,  alors  même  qu^on  aurait  h.noos 
repn>cher  d'avoir  abandonné  notre  poste ,  ou 
tourne  le  dos  à  l'ennemi,  ou  perdu  i&cliemeut  nos 
enseignes,  U  me  semble  qve  noos  poorrioDS  ce- 
pendant  oblenirde  toi,  cororoc  une  justice, la  per- 
mission <l'>  if'pnrer  notre  faute  par  du  courage,  et 
d'efi'aoir  par  uue  nouvelle  gloire  le  souvenir  de 
e(  t  opprobre.  Les  mimes  légions  qui  avaient  été 
j  battues  sur  l'Allia,  et  qui  avaient  perdu  la  pairie 
I  par  leur  frayeur ,  sorties  bieutdl  de  Véies,  surent 
la  reconquérir  par  leur  valeur;  et  nous,  grâce  à 
la  bonté  des  dieu,  b  la  forlone,  h  celle  du  peuplo 
romain,  nous  avons  maintenu  intactes  lu  républi- 
que el  noire  gloire.  ALii",  j'o-o  a  [lolac  imilei  ife 
gloire,  lorsque  nous  nous  leuous  cacbc«  connue 
des  femmes  derrière  un  retrandiemeot,  faunltés, 
outrages  de  toutes  façons  par  l'emifllld;  el  lorsque 
toi,  notre  général ,  «  e  f|ui  rst  encore  plus  triste 
pour  nous,  tu  crois  ton  armée  sans  cœur,  sans  ar- 


ub4que  placebal,  fuit.  QQuro  primo  GaUl  lantom  atidi 
certaininis  fuisKtit ,  deiode  Romsflui  nOes ,  rneado 
in  arma  ac  diinicalioueni ,  aliquaotuni  Gallicsiu  (eru- 
ciam  tinoerel;  diciatori  oeuliquam  placeliat,  quaudu 
nollafliigeratref,  forlmwfeeoiHBlttereadf  erauboileai, 
tiuem  terapus  deterioreni  in  dics  et  locnsalicntis  farcrct, 
MUf  pra'parulo  comiue^itu ,  smu  lirtuo  luuuiuicnlo  moraa- 
(em  :  ad  boc  iis  animis  corporibiuque,  quorum  onuiis  in 
impela  vis  eiMt,  pwa  «adem  laogaeacmt  mora.  His 
comiUib  didator  belluai  trabebat^  graveuMitie  ediierat 
poDiiaio,  si  quis iajaMU  in  bosteni  puguus.set.  ^lilitrs,  wfrrc 
Uipatientm*  priiuu  in  slalioiiibus  vigiliUque  itttcr  kc  di- 
daloMekasmouibiu  carperc;  iolcrdum  Patre&  communi- 
Isr  fnerqiars.  quod  oon  juariiieot  per  eooHiles  geri  bel- 
iam.  ■  Eleolnin  csm  esiiniiifli  fmpertloicni.  indotra  dit> 
cein,  qui  nibit  agcnti  sibi  de  co  l.i  dcTolaturam  in  unuin 
vicioriam  ccuseat.  •  Eaileiii  deiitde  hsec  iulerdiu  propa- 
lain,  ac  ferodora  hbj  jactare;  «  te  îajuuu  iiiiptralorfi 
aut  (tiniiealnrM,  aut  agmine  Aoniain  ilan»s.  >  Idiuiim:c>- 
rique  mUkibusecnturiooef  :  nce  indreulic  nicxlo  rmn«rc, 
^t■d  jani  in  principiis  ac  («ro-lorio  in  iinuiu  tcrinouc»  con- 
{uudî,  atquoiu  couciiiui*  lu-tguitudiiieui  crotcere  Uirjia , 


et  Tociferari  ex  omnibus  lod*,  «  at  extempio  ad  dictaln- 
rem  iretur  :  verba  prn  einrita  far«ret  Sex.  TuHius,  ut 

XUI.  Scptimiun  primuai  pitum  jam  TnllJut  docebat  : 
mqne  enl  io  «araila ,  qol  «pàdaai  pedailrit  allpeiidia  fe- 

cissc't ,  Tir  fartis  nobilior.  Is,  pr.TCPdens  mîHtum  ORmen, 
ad  Iribuual  persil;  luirautique  Sulpiciu  non  turlmni  inn- 
gïs  ,  qiiaiu  turba'  princi|>em  Tullium  ,  iiupi  riis  obi'dii'u- 

liwiiHiim  uiilitem«  •  Sàliccl,  didalor,  ioqoit,  oondein- 
oataDieiinivmaiemTilwaie  Igatvteialda.etpn»- 

pc  ij^naniiui.x'  c^iuia  de.^itutum  sine  annit ,  oravit  me, 
uliuaiu  câu»aii>  «piid  te  agerein.  Equidem.  ticabi  loo» 
cessam,u  terga  data  bMti,  ai  rgoa  fœdfl  amisaa  ot>jici 
uoUi»  poNeal.  taoMobiw  a  (o  iapetrari  viioum  obpmt 
rem .  el  dm  virtnte  eolptin  nottruD  corrifrm.  et  abo- 
1ère  HagiUi  niemoriuin  nova  gUiria  piiti-reri».  Eti«iii  ml 
AUiaui  tuHPlcgiuDi»  eatideiu ,  quaui  per  pavorem  amitc- 
FBnt  palriam.  profect»  poatea  ab  Veiit. Tirtuterecoper*- 
vcre.  Nobis,  deûm  beniRnitate,  felicilate  tua  popidiqtto 
Itoiuaoi,  et  res  cl  gloria  e$l  iulegra.  Quauquam  de 
gloria  \  ix  dicere  ausiiii ,  si  nos  et  hottes  haud  tecus,  quam 
Icuiiuat»  abditot  iutra  valluui  uiuaibiu  coaluHieiiw  «iu* 


HISTOIRE  ROMAINE.  —  U?.  VU. 


iiiH,«M»lHmi  «tqiM,  ntaMmntdBumvéprou- 1  prières  de  la  mnliitode;  fll4»  Iwn  eStéi  on  criait 

ver ,  lu  d«isc,''p<  fie  D0U8,  comme  si  lu  crovais 
ue  cwauuander  qu  à  des  soldais  maocliols  el  débi- 
les. Sans  cela,  «■  «ffèt,  pourquoi  u  eheT  vdiAran, 

qui  .1  (Ié}>ro56  tant  de  courage  a  la  guerre ,  res- 
leroil-it  assis  Ta,  comoie  ou  dit,  les  bras  croisés  ? 
Quoi  qo'il  ea  ioit,  il  n*«sl  qnelropvni  qoa  M 

senililts  (loiiler  de  notre  bravoure  plus  que  nous 
de  la  lieaue.  Si  poorlaol  ce  n'est  pas  de  toi-même 
que  lu  agit  d«  la  smrle,  mais  par  l'iosplratioD  de 
ceasqui  goavenicnt,  si  c'est  quelque  complot  des 
palriciens  et  nou  la  guerre  des  Gaulois  qui  nous 
lient  éluigués  de  la  ville  et  de  nos  pénates,  je  le 
pria  de  ooBsidérer  ce  que  je  vais  le  dire  comme  le 
l.in^aSP,  n<>fi  <''i  soUlal  au  général ,  mais  du  peu- 
pic  aui  palricieitô,  du  peuple  qui  déclare  par  ma 
boncbe  qu'il  aura  ses  desaeilii  eoaiiM  Toni  «res 
les  vôtres.  VA  qui  donc  trouvera  mauvais  que  nous 
suyuus  soidaU,  uou  vus  esclaves?  cMvuj«is  à  ia 
guerre,  non  «H  l'oiil?  tout  prêts,  si  on  nous  donne 
le  si<::i;)l  s[  oQ  uous mèue  à  l'ennemi,  à  combat- 
tre couiujc  il  convient  à  des  bommesj  à  des  Ko- 

,alma*a|iasbeMioda 


nos  armes,  à  passer  notre  loisir  ihir.s  (inmc  que 
«bas 'an  camp?  Voilà  ce  que  nous  di^ous  aux 
palrieleaa.  Toi,  général,  noua  lepriona,  nova, 
les  soldats,  de  uous  permettre  enfin  de  coni- 
ballre.  Si  nous  dcsiroos  de  vaincre,  c'est  pour 
vaincra  MmslaaonlKa,  pour  le  déMrar  un  noble 
laurier,  pour  reutrer  avec  loi  triompbants  dans  la 
ville,  el  suivre  ton  char  au  temple  do  Jupiter, 
ifièi-lion,  très-grand,  te  glorilianl,  le  raDdaut 
grtcca,  •  hu  dianni*  de  Tuliiua  auceédànol  ka 


dictateur  de  iauM  le  algml  al  de  ftiwprwi- 
dre  les  âmes. 
XIT.  Le  dictalaur  aanlail  bteo  qn'nna  paiviHe 

conduite  n'était  d'un  bon  exemple,  quoique 
louable  en  soi  \  néanmoins  il  promit  de  (aire  ce 
que  las  aoldala  demaodaietit.  Easolto,  prenant  h 
pari  Tullius,  il  lui  demande  ce  que  cela  si;j:nifle, 
el  quelle  est  cette  façon  d'agir,  l  ullius  supplie  iu- 
staimnaillediclalaiir  «  De  croire  qu'il  n^aouUié  ni 
la  disciplltie  militaire,  ni  ce  qu'il  est,  ni  ce  qu'il 
doit  à  la  Quyeslé  du  €omm,auderoent  ;  il  ^outeque 
d'ordinaire  une  nndtlUide  aonlevée  le  conduit 
comme  ceux  qui  la  dirigeai  ;  et  qu'il  a  consenti  k 
se  luef  Ire  ^  leur  tùte,  de  peur  qu'il  ne  te  irooTêl 
lit  quelqu'un  de  ces  hommes  quo  lté  troupes  ré> 
vultées  ontcouluoMideaadoimer  pour  cliefs;  car, 
quaul  à  lui,  il  n'eût  jamais  rieu  fait  contre  le  gré 
de  son  géuéral.  Touterois  il  importe  que  le  dic- 
laieur  prenne  garda  qoe  rennéa  ne  lui  échappa. 
On  nf  peut  opposer  de  nouveaux  délais  h  des  es- 
prits si  animés  ;  ils  cbotsiront  eux-nuimcs  le  lieu 
et  le  lenpa  pour  combaUre,  >i  le  général  ne  le 
leur  donne.  »  Pendant  cet  entretien  ,  nn  Gauloia 
ajaut  enlevé  d»  cbevaux  qui  paissaient  par  ha- 
sard hors  du  ratranebcment,  dent  aoUala  romaina 
les  reprirent.  Les  Gaulois  leur  lancent  des  pier- 
res :  alors,  du  camp  romain  un  cri  s'élève;  d« 
part  el  d*attlre  on  aeeoart ,  et  un  réllable  oom- 
|)  u  l'.lait  s't  ufiager.  si  les  centurion»  n'eussent 
promptcmcnl  rappelé  nos  soldats.  Cet  incident 
oonflnnait  du  rèaie  ce  que  Tnllina  atait  dit  an 
dictalaur  :  et  l'aiTaira  n'admatianl  |]oa  de  ra> 


duiil;  el  (uimperator  tii«l<T, <]iuxl  a-Krltis  |)atiiiuir,  rirr- 
dlum  innm  sine  snlinit ,  «iuo  arniu,  sitic  nuiuUut  jndi- 
cat  etve  ;  et  priiM ,  qoan  etperitu  tun  mes ,  lie  ouliis  ila 
dsipct«ifi,ntta  BuMananaodabiliiuidiicwiiadicitse 


ritasseiast?  ottonquaMbn  wlistelru,  le ée  naîtra 

virtatedn1'it.is»e  videri ,  ijano  no»  de  lua  ,  voiiiiit  e%t.  .Siii 
anlem  nr>n  iiuuii  iiiiic,  i>o<l  |)ut)licurti  csi  niii>ilii>ni ,  et 
cotitenint  n'.i  guis  l'atruni,  imii  (iallic4ini  Lielluiii,  11113  ah 
iirl>o ,  a  p«iMUI>ut  mMm  aUe^alu*  U'uet  ;  (jutvtu,  u(  ea , 
IJU.1'  ôtc»m.  Don  a  iiiiliUbas  iroperaliiri  dicUi  crntoas ,  $vd 
m  plette  BstrllNUt  qoa^  sicolvo*  fc«lra  baheaUi  oouaitia, 
elaaeaaa  bsbilniHadicat.  Quis  tandem  tuccenarat,  mi- 
IHes  nos  CM*  omtervas  VMtnwr  ad  bcttaun ,  non  la  ei- 
«Bfun»  néisostslqab  éetstgnaD.lo  schmeduait,  ut 
viria  ae  Rumaiiif  digDDin  tit,  pugnaturot?  ti  nitail  armij 
opnt  sit ,  oUum  Rom»  poUut,  quain  io  caiuri»,  acturos  t 
lise  dicta  tint  rulrilius.  'IV,  iiiipeml  ii',  lui  ora- 

woi,  ni  nndU  ptigii.-imli  copinni  f.ici^oi.  t^iitiia  viooere 
rii|)iiniii,  luiii  te  (lui  r  t  iiia'i  e  ;  tibl  laiirc.iiii  iiisigwin  dc- 
Urrci  tccuni  triuiuptiautea  urtianiuirei  luun  sequoilss 


qae  aJîrr.  •  Orniioncnj  Tiiliii  eiceperunl precM  moltitii- 
dinit  ;  et  andiqu«  ut  aifiouia  daret.  ut  csfere  arma  jutiv- 
rvl.clanwbant. 
XIV.  DieMor.quMqueB  MB  boHOi  eaemplii  himl 

«ellent ,  te  recepil  ;  Tulliuinqnesaafsto  1  qurnara  Ii9c  rus 
(it ,  aut  quo  acta  mure ,  percunetMnr.  TulUiM  maguoprre 
a  iticUtare  pelere,  •  110  te  nblitum  dUcipIiiia'  iiiililarit, 
ue  su),  nete  impicr.ilori.f  ninjc.  Litis ,  crtdrrrt  :  iiiiiUitii- 
ditii  concilalK  ,  ferme  aucloniuig  siiiiilii  eut  I ,  iiini 
witHraiiite  t«  duccm;  oe  qui*  «liiui ,  qaut«é  iiiota  crtrare 
muHitudo  tolervt,  eiaiiterel:  nam  le  quidem  oitiil  enta 
arbiUio  Impcralotis  aelanuD.  IIU  quaiue  taowa  vidca- 
dum  msgnepawsiss,  ut  eureitain  io  potcstele  bSbant. 
BiOiBrri  oon  poue  adeo cOBCÎtatni aiiimosi  Ipsoi  ailillo* 
cnin  ae  lemput  puignaodl  sanpturoa,  li  âb  Iniperalore 
non  dt'tur.  •  Diini  li<i-c  lo|Quiilar,  juweota  forte  patccn- 
llj  eilni  f  kIIlmii  (iiiUo  atiiijfnli  d»0  niilitM  nminni  odc- 
iiKi-uot.  lu  fOs  taia  couji'Cla  a  dalii-  :  iIl-  n  ie  ab  Roiuana 
iUtttMie  ciitiaor  orluf ,  «c  prucurtuui  uU  iiu>|uu  cM.  Jani- 
que  haod  procul  justo  prvlio  rt»  mut,  ni  celeritrr  <li- 
r«|itam  cerlamsa  p«r  MkUirione»  estai.  AtUrmsIa  ccrta 
eeeisp  Tuliit  ipiddielalaivni  Uti  eil;  nao  ledpieoia 
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tard ,  il  fiil  «iMmo é  qae  le  londemain  on  tivre- 
Itiit  bataille.  Cependant,  te  dicUtenr,  qai  se  prc- 
scnlait  au  combat  avec  plus  de  confiance  dans  le 
courage  que  daoa  les  forces  de  ses  (roopes,  cher- 
-chait  {ttrioat  autour  de  lui  quelque  moyen  de 
jeter  la  terreur  parmi  \t»  ennemis.  80D  tspr'il  in- 
vf^niif  in;.igineun  expéiHcnt  fAiu  houvmu,  qu'ont 
iiiU  en  usage,  depuis  lors,  plusieurs  gcncraui  ro< 
nains  et  étrangers ,  qaelqnes-DDS  môme  de  nos 
jours.  Il  fait  enlever  lei  bll*  aux  mulels ,  en  ne 
leur  laissant  que  des  housses  pendantes,  et  les  Tait 
monter  par  des  muletiers  revdlus  d'armures  pri- 
ses Penncmi,  ou  d«  céUei  des  malades.  Apite  en 
avoir  équipe  ainsi  mille  environ,  il  leur  adjoint 
cent  cavaliers,  et  leur  ordonne  de  se  retirer  pen- 
dant la  nuit  sar  les  hauteurs  qui  dominent  le 
camp,  de  se  cacher  dans  les  htà» ,  et  de  ne  pas 
bouger  qu'ils  n'en  aient  reçu  de  lui  le  sit;nal.  Pour 
lui,  au  point  du  jour,  il  affrfti  l'étendre  sa  ligne 
au  pied  des  montagnes  afin  que  l'enoemi  prit 
position  eo  faoe  de  ess  inntenrs.  A  Taspeet  de 
«e  raio  éponvaDiail ,  qni  servit  pins  en  quelque 
sorte  îe  dictateur  qiip  ses  vérilablcs  forces,  les 
chefs  gaulois  crurent  d'abord  que  les  Romains  ne 
descendraient  pas  dans  la  plaine  ;  mais ,  quaud 
ils  les  Tirent  se  mouvoir  tontli  coup ,  ils  s'élancè- 
rent arilrmment  au  combat,  et  la  lutte  s'engagea 
avant  que  les  chefs  eussent  donné  le  signal. 

XV.  Ce  fut  surtout  Taile  droite  que  les  Gaulois 
ansilUreot,  et  Ton  n*auTait  pn  leor  résister,  s'il 
n'y  eût  eu  Ta  le  dictat<>(!r  qui ,  appelant  Seilius 
Tnllitis  [xir  son  nom,  lui  demanda  d'uu  lou  de  re- 
proclie  :  «  Est-ce  ainsi  qu'il  avait  promis  que  les 


soldats  devaient  eontettref  Ponrqooi  eescris 

pour  réclamer  des  armes?  Pourquoi  ces  menaces 
de  livrer  b^inillp  «ans  Vnrdre  do  général?  Le  voici, 
le  général ,  qui  les  appelle  a  haute  vois  au  eombel, 
et  qui  s'avuce  armé  !  la  tète  des  eosèlvies.  Ose- 
rooi^ils  aa  moins  le  suivre ,  em  qal  voulaient  le 
pondiiirc:  fin  si  rorlou(ablosan  rninp  i-l  si  liinidcs 
dans  i  âcUou  1  i»  Ils  ««ntaient  qu'ils  méritaient  en 
reproches;  anasi  ee  pj4{aàreni*ito  dlioonenr,  et 
se  prédpilèrent-ils  au -devant  des  traits  enne- 
mis, r<>sprit  égaré,  et  no  ronn:>is'î:iiil  plus  le 
péril,  te  premier  élan  de  fureur  ebrauia  les  Gau- 
lois; la  cavderie  arriTo  ensnile  et  les  mit  en  dé- 
route. Le  dictateur,  voyant  l'ennemi  battn  de  ce 
côté,  se  porteavec  les »  "s<>i trios;)  l  ailegaocbe,  où 
ils  se  ralliaient  en  grand  uouibi  e,el  donne  auifto* 
mains  ploeés  sur  les  hauteun  le  signal  eonveuu. 
De  ce  point  uu  nouveau  cri  ^élèfe,  etl*on  foU 
une  troup*^  qui  s'avancesur  les  flancs  de  la  monta- 
gne, et  marche  vers  le  camp  des  Gaolius.  Ceux-di, 
craignant  d'être  ooopés,  bissent  le  oombat  et  re- 
gagucnt  leur  camp  à  la  course;  mais,  ayant  ren- 
coiilré  là  M.  Valériîi";  niaîtri-  de  la  ravalfric,  qui, 
depuis  la  défaite  de  I  aile  droite,  manœuvrait  en 
avant  des  retrsndiemBots  «nnemts,  ils  loômeni 
leur  fuite  vers  lesflBOttlagaos  et  les  forêts,  oè  plu- 
sieurs d'entre  eux  furent  reçus  par  cette  fausse 
cavalerie  ci  ces  muletiers  ;  et  de  tous  ceux  que  U 
peur  entrains  ainsi  dans  les  bois,  il  se  fit  un  carnage 
effrofable,  looglcmpseneoreaprèsleeombal.  Nul 
autre,  depuis  M.  Furlus,  ne  s'était  montre  plus 
digne  que  C.  Sulpiciusde  li  iompber  àvs  Gaulois; 
et  lui  aossi,  des  dépouiileii  des  Gaulois,  il  put  iîar^ 


Jam  dilatioocra  re,  in  postcnuu  dk>m  edidlor,  ack  pu- 
goalurot.  Diclator  tameo,  ut  qui  migU  SDimi*,  quani 
f  iribus,  fretiu  ad  certamcn  descenderet,  Omni*  circum- 
»pic«re  slqii«  agiUre  oœpit .  ut  «rte  aliqiia  lerroreoi  bos- 
tibtu  inciiUrct.  Sollcrti  «nimo  rem  novain  cicogitat,  qua 
deiDde  muUi  ootlii  aUjue  externi  imperalores.  nottra 
qnoqoe  qnMBn  ttlale  otl  toot.  MfliNs  «Irela  Mrthi  jii- 
bel  :  hinisqtio  Untirm  rcnttinf ulis roliciu ,  rrfri50iii'.s  ,  p^-ir- 
Umcflpti>i»,  pariim  apgroruro  «rtuit  ornatoj,  imponil. 
lUs  fere  mille  effectit  centum  adniriacet  équités ,  et  doc  te 
■uper  caitra  in  monlet  «vadere»  «o  rilvte  m  occulUre 
liAct:  Mqwlnde  anto  noverl,  qnsn  ab  se  oociperent 
ligiiuni.  Ipse,  ubi  illtuit ,  in  nrliritiu^  iiiruitinm  eitetl- 
dore  «oiem  ooepil  «edulo ,  ut  ad  versus  montes  coiuitteret 
imlb.  ISlIrlKlo  vani  terrorts  apparatn ,  «pii  quidem  ter- 
rorpios  pvne  veris  viribm  profUit.  primo  cr«dere  dnoei 
Gallortini,  non  detcensurot  in  «!quuin  Ilonianos;  ddode, 
ulii  drgrea«)s  repente  ^iderunt,  el  ipM  m  li  crrianiinis 
ia  prciUMU  mont  ;  priusque  pugoa  «oepti,  quani  ti^auni 

XV.  Acrioa  inrasere  GalH  dcitmmcflmn;  neqne  iii- 
stineri  potoisscat ,  ni  forte  «o  loro  diotator  fuiurt  , 


pugaaturos  milites  spopooditietr  ubi  iUi  damores  slat 
tram  poaesaliinBf  vUi  whm  iniuisu  iwpei'aleris  praUn» 

inittiros?  En  ipsnm  imperatomn  clara  roce  vocare  ad 
pralium,  et  ire  urijuatum  ante  prima  signa.  Ectfois  M*- 
queretur  roruiii,  qai  modD  dutluri  fueriut;  in  rastria 
féroces,  ia  màa  pAtidi7 1  Vers  audietMntj  ilaqne  tanins 
pndor  stfanilos  tdmoTll,  at  mariai  tn  hoiMaai  tais ,  Sl»- 
ijiitis  H  irtemor'i.i  piTirnii  nniinii.  Uic primo impetiii  pmixi 
tewi  ii  lui  luHi  liostcs  :  cqaea  deiode  euiisstisi  turl>at<ts 
avertit.  Ipse  diitator,  poriqoaai  lltiaotcin  una  parte  vidil 

aciaai. aigaa  in  Icvao corna  ooolitrt,  qno  tortMOi  bo- 
•Sun  eeoRregari  ermebat;  et  lis,  qirt  in  mooto  ennt» 

signam ,  quod  conTenern [ .  'Ii  ilil.  T'In  i  ii.lr  <!i.'''>qDe  novi» 
dsmor  ortua ,  et  lenderc  obliquo  monte  ad  ca&u*a  Gatlo- 
mn  vW  saati  tan  meta .  ne  eifllodcrenlnr ,  oroissa 
pugna  est,  corsoqne  efliiio  ad  castra  ferebantur.  Lbi 
qattm  occurritieltit  N.Taterius.  niagisler  equitani .  qui. 
prolli(i;itodeitr.;u  (.[  Mil .  n'  i  jiLiîabat  hnslium  miininviili)*, 
ad  montes  ailrasque  veriuui  Tiigaiu  :  pluriniique  ibi  a  fal- 
lad  «qnitm  speele  agatooi  busqué  eisapli  suât  :  et  «o- 
rnm,  qnoa  pavor  pertuleral  in  silvas,  airot  cafdes  poit 
acdalum  pra;tium  fuit,  fiée  alius  posl  H.  Furiam ,  quaoi 
G.  SoliiMiBp  laitiolw  da  CMtis  cgttlrinovlHii^ 
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uier  ya  moiuxaa  d'or  assec  considérable,  qu'il 
«ilinna  du»  la  pime  et  consacra  au  Capitole. 
Celte  mime  année,  la  guerre  fut  anssi  conJuiio , 
mais  avec  des  chances  diverses,  par  les  deux  coa- 
sub  :  C.  PUnliM  f aia<|ail  «t  MljugM  Im  H«r^ 
niques;  mais  Fahius,  son  collègue,  se  préscnla 
sans  précaution  cl  sans  prudoooe  aui  coups  des 
Tarqnioiaoa.  Cal  ëcbee  en  Ittknto»  na  Ait  point 
^raVL<;  mais  trois  cents  soldats  romains  prisun- 
iiicrs  furcal  iauDolés  par  les  TarquiaieDs  j  et  l'op- 
probre de  ea  sapplioa  fit  remarquer  ptnseiieore  la 
luiiiU'  du  peuple  roroaio.  A  cet  écbcc  se  jitignit  la 
dcvastaïkm  da  territoire  de  Rome,  par  uue  iocur- 
sloo  Mibito  des  Priveraaies,  pub  des  Véliteroes. 

La  nu^iiif  anni'O,  on  crua  dfux  nouvelles  tribus,  la 
Poiupliaa  cl  la  Fublilia.  Oa  célébra  aussi  les  jeux 
qae  le  ^Ddataor  H.  Forias  avait  Tonji.  Eofio,  ut>e 
loi  contre  la  brigue  Tut,  pour  la  première  fois, 
avec  l'approbation  du  sénat,  prcsenlée  au  peuple 
par  le  tribun  C.  Pétélius.  On  croyait,  par  celte  loi, 
réprimer  surtout  l'amUtioD  des  hommes  nou- 
veaux, qui  avaient  l'halfitudo  de  courir  les  foires 
et  les  marchés  pour  fiollicik-r  1ë«  suUia($es. 

XVI.  Les  patriciens  virent  avec  moins  de  sa- 
tisfaction l'année  suivante ,  sous  le  coiisiiht  de 
G.  llarcius  et  de  Ca.  Maolius,  la  loi  quo  les  Iri- 
bwia  dn  peupla,  H.  Pailina  et  L.  Hëniin,  pré> 
aeolèrent  sur  Tintérét  a  un  pour  cent  :  le  peuple, 
BU  coolnire,  accueillit  et  adopta  avec  etuprcssc- 
taaat  eatle  M.  Oatna  les  iMMiYenes  goerres  que 
l'on  avait  décidas  rannée  précédente,  une  atta- 
que fut  résolue  contre  les  Falisques  a«i<|uels  on 
reptodiall  dam  dMNas  :  d'atord  tour  jawMss* 

t 

^qoe  CI  Gallicit  spoUii  satù  magnum  p<MldUB*  asao 
quadralo  saptoin»  io  CspOoHo  mmii.  Eodsm  anaoct 
a  coimIHnis  «arlo  eteala  MMom.  nam  HemU  • 

C.  Ptauiio  devictl  sibadivie  Hmt.  ValiiDS  ca|k|eejai  in- 
crate  alque  inrontvllw  advcnni  Tarqofninifet  tWKnavfl  - 

ncc  in  OL-ie  tintam  ibi  cladii  accpt>l""i .  <|iiaiii  i;iir>d  Irv- 
tiutos  iopteiii  milltei  ronuia>  «  C4ip;ai  Ttnjuidiciurs  mi- 
iiiobruut  :  i|ua  fa  dilale  sopplidi  aliqnanto  ignomini:^  p<:i- 
puii  runiani  iosignilior  fuit.  Aconsit  ad  ram  ctâdeiii  «t 
«ailalio  Romani  agri,  quam  Priveruale»,  Veliteruidciadc, 
incurdooe  rc]icoliiM  fecerunt.  Eodem  anuo  duir  IiIImu, 
FompliaisIPubUile.sddiUe.  Ludl  toUtI,  qmaM.  Fn- 
rius  dielaior  vpfimt,  facli  i  et  de  anliUa  sb  C.  Pirteto 
Iribnno  VMIb  .  audoribas  Pslribui .  tom  primain  >d  po- 
liulumlaluin  c<t  :  caque  rogatiitnc  iiiitoruro  mniimc  Un- 
niinum  ambilioaein,  qui  nundinat  et  coticfliabula  obirc 
folitirraoti  oonii>rrsjaiii  creilo!  aiil. 

XVI.  Hniiil  a-<|ue  imu  PatriUut  iu^qucoli  aono, 
C.  Martio,  di.  Maulio  cuu»ulibut,  de  nnciario  (enore  a 
II.  Ihiilio,  L.  Iteiilo  IrUmnis  pieiiis  rocatio  est  pcrlata  ; 
et  pldM  allqnaalo  csni  enpidias  idvU  aeospUqw.  Ad 
bella  nota ,  priure  auno  dotinala,  Tslliet  quoqoe  iMWlCS 
eiorU ,  dutlict  criffline  :  qu«Nl  et  cnm  TiB^iihiImritow 


s'était  coalisée  avec  les  Tarquinieas;  cui>^uile  ils 
avaient  refusé  do  rendre  k  nos  féciaux  les  sot» 
dats  romains  (jni  s'êiaicnt  réfntiii's  'a  Fak'ries, 
après  la  perle  do  la  baUiilIc.  Celle  campagne  ccbul 
à  Go.  Manliu».  P«ar  Haicfcis,  il  maaa  une  annda 
contre  ks  Privernales,  sur  un  territoire  qu'une 
longue  paix  avait  enrichi ,  et  il  cbar^  les  soldais 
de  bnllB.  Sa  généfosité  raagmaita  en  qaelqaa 
sorte  ;  il  ne  voulut  rien  en  retenir  pour  le  trésor, 
et  favorisa  ainsi  l'aocroissement  de  la  fortune  pri» 
vée  do  soldat.  Gomme  les  PriTcrnates  tnieut  bu* 
tiQéun  camp  on  avant  Je  leurs  nmraillcs,  et  s'y 
étaient  retranches,  il  convoqua  et  rassembla  l'ar. 
mée  :  •  Ms  k  présont,  dit-il,  je  vont  livre  eu 
proie  le  camp  de  rcnnemi  et  sa  ville,  si  vous  me 
promettez  de  vous  comporter  vaillamment  dans 
l'aciiun ,  ctdeik^aToir  pas  mofasdeeaiiraoconi> 
bat  qu'au  butin.  »  Ils  deinanJeni  le  signal  à  grands 
cris;  pleins  d'ardeur  et  sûrs  de  vaincre,  ils  mar- 
chent hardiment  au  combat.  Alors,  à  là  tétc  de* 
enseignes,  Sex.  Tullins,  dont  on  a  (iéjà  parlé, 
s'écrie  :  «  Vois ,  général ,  comme  ton  armée  te 
Ueiit  parole;  •  et,  laissant  le  javelot,  ii  tire  son 
épéc  et  Ibod  sur  remiami.  Tons  les  enseignas  ml* 
venlTuIlius,  el,  du  premier  cboc,  ilsenfonooni 
l'eiuieini.  Après  l'avoir  mis  en  fuite  et  poursuivi 
josqali  la  ville ,  ils  allaient  appraito  las  éebellaa 
des  murailles ,  lorMjUo  la  pl.tce  se  rendît.  Il  y  eut 
triomphe  sur  les  Privcrnates.  L'autre  consul  ne  lit 
rien  de  mémorable  :  senlaraaiit ,  es  qui  Mi  Ja»* 
quf-lb  sans  oveniple,  ayant  assemblé  ses  IrOUpes 
par  tribus  dâus  son  camp  deSutrium,  il  leur  fli 
TOter  une  loi  qui  impoMdt  vn  Tingllènn  sur  la 

jiiM  [i  :  I .  (  ruiii  lailitaverat;  et  eus,  qui  F.lolos  perlb» 
giranr,  quain  aulepugiialiimeit,  repttcnlilHti  CMiilibna 
hoiujuts  non  raddtdernt.  Ea provluda Ca.  lfaidloob> 
teoil  :  Marciui  vierdlum  in  sgram  l'Hvcrrntem,  inl». 
grnni  pace  longiaqua.  iuduxit;  niilitciiiqnc  (iia-daiin- 
pli'vit.  A  l  rapiaii»  rvruni  oddidil  nuinificouiiiiiii ,  c;u(xl, 
iiiliil  io  puLilioiiu  ceccraeodo,  auBmii  rein  pj  ivai.nii  nii- 
iill  favit.  Privcmali'»  (iiiiitii  ari'c  iiKrni.i  sua  c.isli  i»  [kt- 
rouoitis  conwdiurnt,  vocatis  ad  coudonetu  iiiilitibua* 
•  Castra  nunc ,  inquit,  Tubi<  bnulium ,  urbentque  imsdB 
do,  si  nrilii  poUieemiui,  vos  CnrtiMr  io  idt  ofmwm  wr 
vatmw,  ace  pradar  magis ,  qoan  psfDa»,  parafas  caiB;^ 
Signnmpoicuatiiiginli  duMiret  eeUique  ettpetood 
dalila  ftroees  Id  pnâluni  vadoot  HiIsdic  dgaa  Sei.TUI- 
liat.  de  quo  autcdictuin  cet,  eicldiiuit  :  •  Atpicc.  îin;<e- 
rator,  inqnit,  quemaditUHium  cktrduit  lunt  tibi  pruiiiùi.a 
prostct  :  •  piloque  pu.vii»,  sii  iin  j^lailio  in  liosiein  ini|M:- 
tuia  facit.  Sequnotur  Tutliuui  iiiik!kii;iUkui  oinucs ,  pri- 
nicM]ue  inipctu  aTii  tiTe  liuitcni  t  fusuni  Inde  ad  oppidum 
penecuti,  qnam  jani  «caLs  nM<nibo«  admoTenat»  in 
deditlanem  urbeni  Maeperunt.  Triumpbus  d«  Priveras- 
lihus  aclu«.  Ab  aliero  cuutule  aifail  mcmorabile  ceituB  i 
uUi  quod  icgcin  uoto  cicniplo  ad  Sulrium  Io  eailris  lit* 
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5i4  TITb:- 
prîx  «les  esclaves  inr<»n  affrantliirail.  ComiiicceUc 
loi  rapporlaii  un  revenu  assex  coasidërablc  au 
lr«sor  qai  dtait  embarrassé,  le  scnal  l'approuva. 
Mais  les  tribuns  du  pouplo,  moins  iuquiets  d  ail- 
Jcurs  de  la  loi  "tiuc  «les  suites  de  cet  o.\«>i!ii  !(^ ,  j»ro- 
uoncèr«}Ulla  peine  capitale  contre  celui  ijui  cou- 
voqnerait  dèiomiaiale  peuple  hors  de  la  ville; 
car  si  un  aulorisaîl  pareille  cliote,  il  n'y  avait 
rien  de  si  fiinr  i  -  ai  ppiiple,  qu'il  ne  fût  possible 
(l'obtenir  <le:>  soUlats,  que  leur  seruicnt  dévouait 
aa  consul.  La  même  année,  C.  Lidnitn  Slolo,  h  la 
poursuite  de  M  l'ofùllius  I^uus,  fut,  au&  termes 
de  sa  propre  loi,  condamné  'a  une  amende  de  dix 
mille  as,  comme  possédant  mille  arpents  de  terre 
avec  son  Dis,  qu'il  avaitraît  émanciper  pour  clu^ 
la  loi. 

XVII.  Les  nouveaux  ronsids,  M.  Fabius  Am- 
buslus  et  M.  Popillius  Unas,  l'un  cl  l'autre  nom- 
més poor  la  serânde  fois ,  eurent  deux  gnertes  à 
snutenir.  L'iinc,  contre  Ica  Tiburtes,  fat  nns 
feine  acbcN  ri  |  ir  I.onn«;qni,  après  avoir  repousse 
l'euacmi  dans  sa  ville,  dévasta  les  campagnes. 
L*antro  consul  hit,  dans  une  première  rencontre, 
battu  par  les  Falisques  et  les  Tarquiniens  ;  les  sol- 
dafîî  romains  avaient  été  épouvantés  a  la  vue  de 
leurs  prêtres,  qui  s'ataoccrcni  comme  des  furies, 
secouant  des  torches  ardentes  ai  des  serpents.  Non 
moins  troublés  que  surpris  à  cet  aspect,  ils  se  re- 
jetèrent en  désordre  dans  leurs  rclrancliomonls , 
mais  le  consul ,  ainsi  que  les  licutcuauts  cl  les 
tribuns,  s'étant  pris  à  rire  et  à  les  railler  de  ce 
que,  sânblables  à  des  onhuis,  ils  avaient  peur 
de  vains  prestiges,  la  hoiiie  leur  rendit  du  cœur 
cl  ils  se  rucrcut  aYcuglémcul  sur  le»  objets  qui 

liotini  de  tice»iina  curum,  qui  UttiiumiiUtTiit'ir,  liilil. 
Patres,  quia  ca  Ic^e  lumd  |MrTlun  vecUgal  iuo|ii  HTarin 
.idiiilum  cs«cl.  auctorct  fùeniDt.  Ceterum  Iribuni  pkbis, 
luin  latn  Icf^c ,  quani  excniplA,  nioli ,  lu'  qah  |>oslcu  po- 
pulum  tevocarel,  capile  MDieruot  ;  utbil  cuira  non  per 
nùlltet ,  juralM  io  oomalli  verba ,  qmmiTlt  prrnlckMiiDi 
(lopiilo,  si  U  liccrct,  fcrri  poste.  Eorfnn  anno  C.  I.iciniu» 
Stulo  a  M.  Popillio  La^nalc  sua  lefjc  dca  iu  nxiliitius  n>ris 
Cil  daiQMttis  ;  i]iio<l  luillc  jiiKCniiii  i  cum  lllio  |Nmi- 
dcret .  einancitMnxioïiw  fllUun  fraïukm  legi  feeiiiet. 

XVII.  TiG\i  oonnitos  Inde,  H.  Fabiiti  Amlniitnt 
ciniiiiim  et  M.  PopillÏHs  L;i-tKis  s  'cimduin  ,  duo  \<e\\à  Ira- 
buere.  Facile  allcruni  cum  Tilmrtibu».  quod  Lœnai  ^cs- 
ûtrqul,  hmteia  iirb(;mconi|ialso,  a^rus  vartavll.  Fulisci 
Tarquiaipnseaqueallenim  oomuietn  prima  pognalUdc- 
runl.  Inde  Icrror  inaiimus  fuit ,  qnod  sacerdolM  Cflrum, 
facil»Ui  iirUciililJii>  aii;^uit<MS(|iii-  ina  l.ilis,  incrs.M)  ftii  i.di 
militcni  Ronuiiiuin  insucla  luittarcrunt  spccic  :  et  lune 
fldiitafn  M'Iul  lyinpbali  et  atloniti  muoiitienlii  mi»  trepido 
agmtM  incidi  ruut  :  «Inmle ,  uIh  en  nuil  Irp  tique  ac  tri - 
Imni  pnci-oruiH  rilu  \aiia  luirarula  |vasrnl<<s  irridtlMul 
iucrrpaUautqiic ,  \<  iih  3iiirii>  .s  r<  |  i  nl('  pudor  :  et  iii  ea 
îpsaiiiw  fiigeraut,  velut  vsà  ruclianl.  i>itcuiw  iUque 
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les  avaietit  fuir.  Ayant  donr  dissipé  ces  fanlôme^, 
lis  s'élancèreui  sur  le  véritable  ennemi,  enfoncè- 
rent tonte  sa  ligne,  prirent  le  camp  dans  le  jour 
même,  recueillirent  un  butin  immense,  et  s'en 
retournèrent  vainqnrtin;,  en  se  moquant ,  dans 
leurs  plaisanteries  ikddalesques ,  et  de  l'artibce 
do  Tennemi  et  de  leur  propre  frafenr.  Peu  après, 
toute  la  ligue  des  litrnsques  se  soulève,  et,  stnis 
la  conduite  des  Tarquiniens  et  des  Falisques,  ils 
s  avancent  jusqu'aux  Salines.  Contre  un  eunemi  si 
redoutable, on  créa  un  dictaleur,  C.  Mardna  Rn- 
liliis,  le  premier  qui  fût  plébéien,  il  nomma  mat> 
lie  (le  la  cavalerie  C.  Plaulius,  plébéien  eommo 
lui.  Les  patriciens  trouvcrcot  iudigae  que  la  dic- 
tature mtoe  appartint  aux  deux  ordres,  et  ils 
s'oppc^rcnt  de  tous  leurs  ellbrts  aux  mesures  et 
aux  préparatifs  que  le  dictateur  vnniail  ordonner 
pour  cette  guerre  j  mais  le  peuple  n'en  fut  que 
plus  empressé  11  accorder  tout  ce  qu*il  demanda. 
Il  partit  de  la  vHIe,  et,  d'une  rive  da  Tibre 
à  l'ainre,  transportant  son  armée  sur  des  hrtteaui 
partout  où  l'attirait  la  oiarcbe  do  l'euneini ,  il 
parvint  11  exterminer  de  nombreuses  bsndes  qui, 
délaclices,  pillaient  et  la  la  campagne.  Ayant 
aussi  attaqué  à  l'improviste  le  camp  des  Étrus- 
ques, il  l'enleva  ;  il  y  fil  huit  mille  prisonniers, 
tua  on  ebaasa  les  aulraadn  larriloire  de  Kome, 
et,  sans  Taveu  du  sénat,  par  la  volonté  du  peu» 
pfe,  revint  Irinmplier.  Comme  on  ne  vonlat» 
ni  d  un  dictateur  ni  d'un  consul  plébéien  pour  te- 
nir les  comices  consulaires,  cl  que  l'autre  consul, 
Fabius,  était  retenu  par  la  guerre,  on  en  vint 
h  un  inlcrrèpne.  l  es  intcrmis  faronl  Q  Servilius 
AUala,  M.  Fabius,  Ci).  Manlius,  C.  Fabius,  C.Sul- 

f  aiwapiianlu  hMlima ,  qnnn  io  Ipsos  armlas  m  inia* 

lissont ,  alerteront  lotaiu  actcni  :  cuttrisquc  cti.1111  en 
die  |KHiti,  pra>da  ingenti  parta,  victores  revcrierunl, 
niililaritHu  jocis  quuni  apparatuin  tioitiuin  .  tuai  suum 
iiicrt-panlcs  pavoretn.  Condiatur  deiode  oinne  nomen 
EtromoD ,  et ,  TarqniideiiiilKn  FaliidiqiittdHtilMi*  »  ad 
.Salinas  ptrvcniunt.  Advcrsus  f  iiin  Iprrorrm  dirinti  r 
C.  Marciiu  Rutiliis  priinni  lU'  plt  hc  <liclu<t ,  niaiiistrurii 
c<|uituiii  item  de  picl»'  C.  l'I  iuiiuiii  diiit.  id  veru  Patri- 
bof  iadi|;ouin  tkleri,  cliaui  dictalurani  jtin  in  promitcuo 
este  :  ooioique  ope  hnpediebinl .  ne  qutd  iHcfalori  ad  iil 
lipHum  decerDcrctur,  pai.Tf  li?r\f.  l"o  promptîiis  imitt.-i, 
fcrcute  diclatorc,  popului  ju-ssll.  l'iurcrtu^i  ab  urbc, 
utraque  parte  Tiberis.  ralibus  excrcitu,  qiidcmqae  funa 
lioslium  ducctiai ,  Irajeclo*  nullos  populalam  «cronim 
\agos  patante*  opproâdl.  Cnlitt  quoque  ncoofHiiato  ag- 
^icsbiis ,  cepU  :  et,  (Kta  niillibiis  tiosliiiiii  r.ipfis ,  n  teris 
flut  ca'sis  ,  aul  etagro  Aouiauo  fugalis ,  «ue  am  lotitalc 
Patruni ,  (Kiinili  jiMn,  Irinmpliaflt.  Quia  née  per  dicta - 
loran  plebciam ,  nec  per  coMolBn .  oomitia  cousalaria 
iialieri  tnkbant,  et  aller  eoanilFabiot  brflo  retinclHilur, 
res  od  iuler  i  l'^initii  icdii.  rnterrcKrs  deinceps  Q.  Servî- 
liu»  Aliata,  M.  Fabiiu^  Gu.  Mauliu».  C.  F«l>ii»,C  but- 
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pidi»,  L.  Kiiiilias,  Q.  Scrvilius,  M.  MilaiAai* 
liti<î(ti^  Siiiisloilniiicnie  interrègne,  unoqncrclle 
s  fleva  il  propos  do  rélccUoii  do  deu»  consuls  p«- 
IricîeM;  Im  tribnni  s'y  oppoMient,  ei  l'intcrroi 
Fabius  disait  «  qu'une  loi  des  douze-tables  portait 
que  toujours  ee  que  le  pcuploaurail  eu  dernier  lieu 
décidé,  serait  le  droit  et  b  lègle  ;  or,  les  ninrages 
étaiciil  niiî  i  line  décision  du  peuple.  »  L'opposition 
des  iribuiisu'ajanlatMMili  qu'à  prolonger  les  oomi* 
«es ,  m  cfék  eonnili  deux  petrideo»,  C.  SidpieliH 
ri'licus .  |H»ur  Kl  troisième  fois,  et  M.  Valérius  Pu- 
biicola  ;  et  le  jour  mémo  ito^trèrant  fooclioas. 

XVIII.  Ainsi,  qnatreceoto  inrtprèshfMida- 
tiini  Il  ville  (le  Home,  treute-cinq  nrT;  ;î'it<; -^n 
délifiaucti  des  Gaulois,  oiiaoausaprès  lau>uquèie 
du  conmlaliitr  le  peuple ,  dem  oonsotopelrMeas, 
c.  Sulpicius  Pcticuspourla iruisicme fuis, etH.  Va- 
tvrius  Publicola ,  eatrèrcol  cnaeuiblooo  (ooclioas 
âhsdited'an  interrègne.  Cette  année,  Empirinni 
lut  pris  aux  Tiburics  dans  une  cspciIiliLui  peu  mé- 
iDoraUe.  Sekm  qoelqoes  écrivains,  ccUceuerre  fut 
eoodalle  eens  Im  anapiees  des  den  consuls;  seloo 
d'nulres ,  le  consul  Sulpicius  ravagea  lo  territoire 
des  Tarquiniens  dans  le  temps  qne  Valérias 
mena  les  Itigions  contre  les  Tibartes.  A  Home  les 
oonsols  earent  k  sonlenir  contre  le  peuple  et  les 
tribuns  une  guerre  plus  rude.  Ils  pousaieul  qu'il 
y  aurait  plus  que  du  courage,  qu'il  y  aurait  uu  en» 
gageaient  d'honneur  h  reuocttro  à  doux  pattidnt 
rc  consulat  que  deux  palridons  nvaipiil  reçu  :  on 
devait  ou  ccder  le  tout,  si  le  consulat  vlaiidovËtiu 
enfin  une  magistratote  pMMieiMM,  ou  conser- 
ver l'eDUèro  possession  do  oo  qnl  kor  tToil 


étélimsadtparloKtpèras.  DesoiicAlé,  lo  pcii< 

pic  murmurait  :  t  Pourquoi  vivre ,  pourquoi 
tiro  compté  parmi  les  citoyens,  si  lo  ai«:mc  dioit 
que  deux  hommes,  t.  Ssitins  cl  C.  Liciulus, 

dul  racf|ni'?  yinr  lonr  cOUragO,  tntis  fnsoinble  iif» 
pcuveul  le  conserver?  Mieux  vaut  subir  soîi  ies 
rob,  eoil  lesdéeenTirs,  aoil  toute  antre  domina- 
(inn  plii'î  (rî'^^l"  encore,  (pif  d''  voir  dent  patri- 
Irideos  causals,  que  de  souffrir  que  cbacun  des 
deux  ordres  n'iÂélt  ot  ne  commandlt  pas  k  son 
f  uir,  et  que  l'un  J'oux  ,  élernellcmenl  établi  au 
pouvoir,  s'imaginAt  que  le  peuple  ne  nati  que  pour 
eerrir.»  Les  tribons  no  nuAqntrent  pat  de  provo- 
quer des  iDouvotnenis  :  mais,  danse  e  sinilèveuiciit 
universoi ,  on  distinguait  à  peine  les  chefs.  Plus 
d*ane  Ms,  on  descendit  sans  résultat  an  Cbamp'do» 
Mars  ;  plusieurs  jours  de  comices  se  passèrent  dans 
les  séditions  ;  enfin ,  vaioca  par  la  persévérance 
desoonsnls,  le  peuple  on  eut  tant  de  douleur,  que 
les  tribuus ,  criant  :  «  C'en  est  Tait  de  la  Idwrtc  ;  il 
faut  abandonner  et  le  Champ-dc-Mars  et  la  ville 
même,  caplivfletesclaveaous  la  tyrannie  des  palri- 
(  ii'iis,  t  la  niultitado olllifiéc  les  suivit.  Les  ron- 
Huh,  délaissés  par  une  partie  du  peuple,  n'en 
nMitiiiiiorent  paSiuuiu^  les  comices  dans  cette  as» 
seiiililée  iii<:t>mplèlc.  On  créa  consuls  deux  pairi' 
ciens,  M.  Fabius  Auibuslus  pour  la  troisième  ftus, 
cl  T.  Quincliua.  Dan*  quelques  annales,  au  lieu 
do  T.  QttincUns,  Je  Iroove  ponr  consul  M.  Po- 
pillius. 

XIX.  Los  deux  gœrres,  celte  année,  furent  con- 
duitso  iMiiMnBOiiMBt.  On  oombaltU  les  TilMSrles  do 
manièroli  les  teoerk  oo  rendre  :  on  prit  sur  «ne 


In  aecuodo  interregao  orta  oonlcnUo  i-it,  qiind  ilim  p.i- 
Iricti  ooiimtetcrealxolur  :  bttercedentibtiique  irilNiuU, 
ll1^•^rel  Fabius  aieltati  «Indiiodcciiu  tabulis  lef(em  este. 
ul,  qttodcauqae  poitrtinin  popoliu  juuiui^,  iajiu  ni- 
lHn<|«e  emt;  jesnai  poipulietMirraKiame.*  Qmm 
Inuradend»  bilNué  nbil  aHud ,  quant  nt  dUhmot  eo- 
intlie.  vaMssMl,  duo  iwuica  oomttlfS  stasii  smit» 
c  Sulpicius  Petii-iiii  lortiam,  M.  ViImIw  MHesIa  :  00- 
ilcnM{iie      nugiiiraluiu  iuierunl. 

XVI II.  Qundriageoictiitjo  ainio  ,  quain  iirlit.  Homana 
cxjnilita  erat,  quinUi  Irict'sitna ,  quiiin  a  ri>r(ip<>- 
rall,  sbUIOJlott  iintlociiiiuiii  aiiniini  n  pU'bo  coiisuIhIii  , 
palricii  cMUolc»  auibu  ti.  inlerreKno  niagiitUiiluiii  iuierc. 
Cm  Sa1|lieius  Petiriu  tertiain,  M.  Valerlai  Poblicula. 
EmpolMn  «O  anno  ex  Tiburtibo»  haud  memorindu  ccr- 
tamllMesplifll  !  five  dnorum  cooiiiluoi  amptcio  bedlain 
Ibi  Krstni»  «it|  Ht  icriptcrt'  qukfaun  ;  seo  per  kteia  Um- 
larqoifllcannm  qooqne  soifl  vaslBll  igrl  ib  Snlpido 
t-uikulc,  quo  Valcrins  advcrstit  Tiburtcs  lei;<aaM  diMit. 
Donii  luajut  crrUiiien  ochisuI'iIhis  cuiu  |iletic  ae  Irilniiiia 
<  ii<l.  I  iiii'i  |.'iin  su.)' .  iiiiii  v  Unu  \iiUilis  ,  duct'lkliit  Ci^'- , 
Ut  ai'ceiii»si'iil  duo  )Miririi  i-t>ii>ii1.ituni,  ita  aoitiubut  pu-  j 
Iriiiisinanibrie.  <^ilu  rat  loto ccdsadumeiMkitpMi^  ) 


iam  magislnla  eonsnlillni  lit,  anl  tofnm  iMmidaidaili. 

quant  posictsioacoi  iiil«Krain  a  pslribui  aoccpicseut. 
be»  contra  frémit:  t  Quid  te  vivere,  quid  iii  parte riviuni 
cciis'Ti  ,  <.i ,  (|iiinI  iliiiinirii  honiinum  »irtu(e,L.  Sextii 
ncC.  Licinii.  f-Triiiin  sil,  iil  i>l»tiwreuniTer»iiioo posiintir 
\  cl  rcees ,  \cl  i!(H('tin  iros ,  \v\ ,  »i  quod  trlslîn»  mI  nii- 
perii  oomen,  patkmdaiu  eii*e  potius,  quam  anilio*  pa- 
tricios  coflsales  vldranl ,  iicc  in  vicein  parcalnr  iiU|tie 
InperalDri  aed  pars  altéra,  in  atemo  faiperioloala, 
plebeni  no^nam  rih»  mtoni ,  qun  id  aervlciidim ,  pa- 
let.* Kaa  éetmâ  trUmoi  aoctnres  torbeiWi  ssi  Mer 
coodlatoi  per  te  orann  tlt  dom  enhinil.  Atlqnotlm 
fnislri  in  cimpiiiii  di'«cti.snin  (|iiiiiri  ('.«.set ,  inntliijue  pi'r 
ndilioof:*  .icli  rumiti:ile4  riirs  ;  (ni^lri-nio  ^irl.i- |irp*«»c- 
notia  cdiistiliini  [ilrl'is  ro  drilnr  iriipit.  irl  lriiiiii!>s, 
•  actum  ««se  de  librrtate  •  vuufeniuU's,  >  i  L'Iintjiteitduni- 
(|uo  non  eampain  jam  M>hini,  tcrf  viiam  nrhcin  taplain 
atqoa  opfmnamnfiiopali'iciarum,  •  uKnla  pIpIm  te- 
qnereinr.  COOMlei»  relioti  ■  parte  populi,  per  infrequen- 
ibiiu  coi^ltia  aUriio  seotiiiw  periWnm.  Ci«ati  eennlei 
aiiilto  palrieil»  M.  FaMu*  AmiNMlH  lertiaai,T.  QahÊ- 
i  lltii.  In  qiiibuidam  aoDalUini|iivT.  Qtdnolioll.PopIt- 
liutn  cooMilciu  iiiTcnio. 
MX.  BuolMila  ao.suio  pvoipere  ffesl»  :  cm  TBiar- 


TITE-LIVE. 


b  f  Uk  de  fliMihi  ;  et  leon  «rtrw  pIteM  «irtient 

en  le  mime  sort,  si  la  natioa  entière ,  posant  les 
armes,  ne  se  fût  remise  à  la  «liscroiinn  du  consul. 
Oq  triompha  des  Tiburles,  touterois  les  vaiu- 
qaean  u  monlrèrenl  démeiili.  Ilab  on  sévit  im* 
pitoyaUement  contre  les  Tarquiaiens.  Après  un 
long  massacre  de  leurs  soldats  sur  le  diiinip  de  ba- 
taille, 00  choisit,  daos  le  grand  nombre  de  leurs 
prisoimien,  trois  cent  dnqiiente^nût  des  plus 
nobles  qu'on  envoya  h  Rome,  et  le  reste  fut  cxier- 
miué.  Le  peuple  ne  Irai  la  pas  avec  plus  do  dou- 
oeur  ceux  qu'on  avait  envoyés  à  Home  ;  tous  Tu- 
fent,  iu  mllieti  do  fomm,  bettiis  de  Tei^es  et 
frappés  de  la  hacbc  :  ou  vengeait  ainsi  sur  Teii- 
iiemi  les  Romains  iinniaiés  dans  le  forum  de  Tar- 
quinies.  Le  succès  de  celle  guerre  décida  aussi  les 
Semnites  \  rechncber  rtmiliéde  Rome  ;  le  sénat 
fit  une  réponse  EsTorable  i  leurs  députés,  et,  par 
un  Irailé ,  le^  admit  h  son  alliance.  Le  peuple  n'é- 
tait pas  aussi  heureux  au  dedans  qu'au  dehors; 
car,  bien  que  la  rédaction  de  Tintérât  b  no  pour 
cent  eût  alU'gé  I  usure,  le  capital  écrasait  encore  le 
pauvre,  qui  tombait  eu  scrviiode  ;  jnM]i]o  la  que, 
ni  l'éleclioQ  de  deux  consuls  patricieos,  ni  le  soiu 
des  comioes  et  des  afbires  publiques,  rien  ne  put 
distraire  le  peuple  de  ses  ennuis  privés.  L'on  et 
l'autre  consulat  demeura  aux  patiicieus.  On  ci^ 
consuls  C.  Sulpicios  Péticus  pour  la  quatrième 
fob,  M.  Valéritts  PnUlcola  pour  la  denlème.  La 
cité  s'occupait  alors  de  la  guerre  d'Élrurie,  car  le 
bruit  courait  que  les  Cérites,  touchés  du  malheur 
d'un  peuple  auquel  les  unissaient  les  iieos  du 
mttf,  t'élalent  Joints  en  Tarquiniens  ;  mais  des 


Iflnmjue  od  dedilionfm  pagnatitm.  Sitmla  ei  bit  urtw 
capta  :  ceteraqne  oppida  eandeni  fortamm  babuissent , 
ni  uaivertâ  Rcns,  positis  uriiiis ,  iu  fldem  coosulu  veais- 
•et.  Triuiiiphatum  de  Tibartibiu  :  alioquio  matia  Victoria 
ML  lo  TarquIoleiiiM  acerbe  Mvilmii.  llnltlsiDortaUbus 
iuadocffiais.ex  iu{(cotic^ptiTOi-um  ouiueru  trecenti  quin- 
iluaRioia  oUo  delccti ,  nobilissimus  <]u\^ue,  qui  Romam 
niitterentur  :  vulgiis  aliiid  truciiialiiin.  Nec  populut  iu 
ooi ,  qui  tuisii  Komaiu  erant ,  niittor  fuit,  Uedio  io  taro 
«MBoes  viiiis  casi  ae  secttri  pereuaii.  U  pni  iaunolailt  hi 
foro  Tarquiaieoiium  Romani.';  pœna*  boalibu*  redditiun. 
Ke«  bello  l<eae  geslœ ,  ul  b^iuuilcs  quoquc  amiciliaiu  pe- 
lèrent,  effieceruDl.  Legalis  coruni  coatitcr  ab  s^alu  re- 
■ponaum  :  fœdere  ia  aocidatein  aoeepti.  Km  euleai 
diMDi.  qiue  nriKtic,  fortnna  «rat  plein  rocnaiw.  Nam 
etsi ,  unciario  fetii>i<.'  Tacto,  Icrata  usura  rr.it ,  sorte  iptn 
obniebaolur  inopct,  oeiuiiiquc  iniliaut.  Ko  arc  patricioa 
anbecoiitules,  nnjue  ooiuiiiuruni  curam,  publicave  lUi- 
^  pra  piivaUa  inouuiaïudls  pteba  «d  anUoiun  «dmitle- 
bat  Cnnmlattii  ulerque  apud  patrick»  maoel.  Gomates 
crcili  C.  Sulpiciiii.  l'i  licu!.  ciiiarlanj,  M.  Valerius  Publi- 
cuia  iteruui.  iu  i>«liuia  Liruscuni  itilculaiu  civitatrm, 
quia  Carritem  papulum  n]iM>ria)r)Jia  cumaoguinibiiis 
TMiqyiimwwiha»  aiiliaiietoia  fama  fercbal,  lagattLatiui 


dépotés  latins  eppsièrent  son  nitontfoa  tor  les 

Voisqucs,  qui,  disaient-ils,  avaient  levé  et  armé 
des  troupes  dont  ils  menaçaient  dcpi  leurs  frontiè- 
res ,  et  qui  de  là  viendraient  dévaster  le  territoire 
de  Home.  Le  sénat  pensa  qn*il  hllail  se  mettre  en 
mesure  des  de«t  eflîcs  ;  il  ordonna  aux  consub  de 
lever  deux  armées  et  de  tirer  au  sort  leurs  pro- 
vinces. Mais  bientôt  l'atteotiou  se  porta  prioci* 
paiement  snr  iagnerre  d'éimrie,  en  conséquenee 
d  une  lettre dn  consul  Sulpicîus,  b  qui  était  échne 
la  campagne  contre  Tarquiuics,  et  qui  écrivait  que 
le  territoire  avait  été  ravagé  près  des  salines  ro- 
maines,  qu'une  partie  du  bntin  avait  été  trans- 
portée sur  les  iMni  des  Cërites ,  et  qu'à  coup  sûr 
la  jeunesse  de  ce  peuple  s'était  mi^lée  au^  pillards. 
C'est  pourquoi  le  consul  Valérius,  parti  contre  les 
Tobqnes  et  campé  déjà  snr  les  terres  de  Tosco- 
liim,  fot  rappelé  par  le  sénni»  qoi  lui  ordonna  de 
nommer  un  dio(aifnr  il  nomma  T.  Manlins,  fils 
de  L.,  qui  choisit  pour  uiaîiro  de  la  cavalerie 
A.  ComéKnB Cossus,  et  qui ,  ss  contentant  d*«ne 
armée  consubife,  déclara  de  raveo  du  sénatetpor 
la  volonté  du  peuple  le  guerre  aux  Cérites. 

XX.  Alors  les  Cérites,  cotnme  si  la  guerre  leur 
eù  t  paru  plus  formellement  dédaréepar  les  perolaa 
du  peuple  romain  que  p.nr  leurs  propresactctetpar 
cesdévastatioosqui  avaient  provoqué  Rome,  se  pri- 
rent à  considérer  celte  guerre  avec  terreur,  assurée 
que  leart  fcrcss  ne  snfliraient  point  ii  la  Intte.  On 
se  repentit  du  pillage,  onmandit  les  Tarqoiniens 
qui  avaioni  conseillé  la  dcfectinn;  nul  ne  s'arme,  ne 
s'apprtile  à  la  guerre;  tons  veulent  h  l'envi  qu'on 
cnvoiedes  députée deninâ^  gr&ce pour  leur  faute. 

ad  Voboos  eoaTcrtere ,  onnUantea .  eiereitum  cootcri- 
phim  aruialuiuqne  jam  mii»  fliribua  imminene  :  îad«  po- 

pulabondos  in  riri'uui  Krinininnii  \  i'ii1ri[\:i5  p>se.  CtMjauit 

igitar  teoBtut ,  ueutrain  negligeudaoi  rerii  eue  :  utroqoa 
iegionet  sc^ .  coondeiqae  sorifri  pravlaeias  joatt.  In- 
clinatit  dcîndc  pan  major  cor»  in  Ffrnscuiu  belluiot 
poslqnani  litori»  .Sulpicii  contolis,  cai  Tarquinii  pruvin- 
cia  evcnerat,  rnpnitiiin  est ,  depopnlatum  agruni  rirca 
Romansa  aalinat.  praedteqne  parliBin  In  CcriUmi  floea 
aveetam,  et  band  dnMe  javenMeiiKiM  pop«liiitterpm> 
dalorcï  fuisse.  liaque  VaVri  mi  ronsulcoi ,  Volicb  opfx)- 
iilum ,  casbâqnead  flnriii  l  usnilanam  haticalenj.  rv\o- 
catuni  indc  scnatus  dictatoreia  diccro  Jussit.  T.  Manlium 
L.  fUinm  diiit.  la,  qoani  ribi  luagiitram  eqoitiiin  A.  Cor- 
neliiuD  Gmndd  dliiMat,  cooialiri  exercita  «ontenlna» 
rx  niicioritata  Patmm  se  poptfU  jum  CarHfliiis  bdfann 
iu<liiit. 

XX.Tum  prinnim  Csritci.tanquam  in  verbishosltitm 
vis  major  ad  belinm  rigoiflcaodiuB»  qaau  in  mis  fartis. 
qid  pcr  populattooem  Romaniwlacenicnnt,  cmt,  \eras 
bclli  trrn  r  iarasit  :  et ,  quam  non  suanini  f iritim  o.i  di- 
niicalio  cssct,  ccroebant.  I*a?iiitebat<pie  pupulaLionis ,  et 
Tarquiuicatcf  etsearabontnr  deCDcOiMiis  aindom.  Nte 
arma ,  aut  bdiem  qutqnaai  apiianK,  scd  pro  sa  qdiqne 
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Les  députés,  arrives  dans  («sénat,  cl  renvoyi^s  par 
le  séaal  devant  le  peuple,  prièreut  les  dieux  doul 
ils  Mtkot  pieBMDMnt  oonservé  le  «idle  diiYtot  ta 
guerre  des  Gaulois ,  d'i aspirer  aux  Romaius  licu- 
reux,  ou  faveur  dos  Ccrites,  ceU''  pitié  que  les  Cé- 
rilcs  o'avaieul  paii  refusée  jadis  au  pcupie  romaia 
duisn  miaèra;  puis,  «a  toumanl  ven  temple 
de  Vesta,  ils  iavoquaienl  la  cbaste  et  religieuse 
hospitalité  qu'ils  avaient  donnée  aux  Flamines  et 
aux  Ycstales.  o  Après  tous  ces  services,  oumuicui 
croire  qu'Os  soient  loal  ¥  ceap  et  «in»  nefif  de- 
venus ennemis?  ou  que,  s'ils  ont  ftgi  en  ennemis, 
ils  Taieut  fait  do  san^'-froid  plutôt  qu'égares  par 
le  délire,  perdant  ainsi ,  par  de  récents  naéftùts,  le 
prix  d'andeos  bienfeils  qoe  se  ntppel>iMt8wrte«t 
deso(carssirecooiiaissani8?GoaiiBeolcroire  qu'ils 
aicnirholsi  pour  ennemi  le  peuple  romniii,  dans  le 
te  1 1 1  ps  iiu  '  il  est  ai  florissan  l  et  si  beore  ux  a  ia  guerrej 
après  l'aToir  pris  en  amitié  dans  Si  d^tretsetOo  De 
doit  point  juger  comme  un  acte  d'un<  v  ol  o  n  té  libre 
ce  qui  n'a  été  que  reffel  de  la  force  et  de  la  néces- 
sité. En  traversant  leur  territoire  avec  une  ar- 
mée redonlBbie,  fes  Tkrqninîens,  qni  ne  leur 
attienldemandé  que  lepasnge,  ootentriiaëqvel- 
qoes  babitanis  de  la  campagne,  (fovenns  ainsi 
complices  de  ce  pilla^^e  dont  ou  accuse  toute  la 
nation.  Ceoi-A/si  Ton  tent  les  avoir,  Us  mai 
prêts  à  les  livrer,  ou  si  on  exige  leur  supplice,  ii 
les  (liàlier.  Mai*;  qiîc  Céré,  le  sanctuaire  du  peu- 
ple romain ,  l'asile  de  ses  prêtres ,  la  dépositaire 
des  objets  saerés  de  Rome,  soil  centei'vée  pore  et 
Tierge  des  OQtrages  de  la  goene,  elle  qui  a  si 
bien  accueilli  frs  Vrs!i!es  et  entretenu  le  culte  des 
dieux  1  >  Le  peuple  ^  plus  touché  des  anciens  ser- 

Irgalos  milU  jutiebat  ad  prtcadam  errorU  veniam.  Le- 
gaU  senaiom  qanm  adiasent.  ab  seoatn  rejecti  ad  popo- 
loBif  dflos  ragavertiiit^  quorum  Mwra  bfOoOalHco  leospui 

rite  procurassent,  utRumaiios  norenlcs  -^tit  mrwriooi- 
dia  caperft,  qu.e  se  rebm  afTectis  qaundafii  jxipuli  Ro- 
mani cepisset;  cooTcrsiqne  ad  deliibra  Vest» .  btMpitiom 
flumimint  VcfltalliiBnqae  ab  se  eaaie  as  rdigioie  callam 
lavocsbaut.  •  Caoe  ineritoi ,  crwlefat  qnisqaam ,  bo«t«t 

repente  siu'  cnisa  lactosî  niif,  si  qiiicJ  hostililer  fecisseni, 
cuuÉtto  iil  uiagu,  quam  furore  lapsos,  fectsie,  uliua 
vateralMndlda,  locata  praesertiiB  apwIlBii  graim ,  no- 
vis  oumunperent  maldiciis ,  florentemqne  populnin  Ro- 
ruanom  ac  felidasimum  bcDo  nbi  desumereal  hot^tcm , 
CujusaClicli  aniiciliarn  crpisscnt  r  Ne  appollnri'nt  coiisi- 
iiuiD^quai  vis  ac  neoesiUas  spp«llanda  esMt.  Trameoa- 
lesafiuîiw  InfMo  per  agram  saoïn  TaniidaieBMa,  qaoni 
pni  l  ï-  '  ::tr:i  n;liil  petissent,  traiissc  quosdîim  af^regiium, 
jNii)iilutiii(ii:>  i]u:>,  qux  sibi  chiniai  Uotur,  conulfs.  Eus, 
(Cil  di-di  placmit,  dedere  se  paratos  esse;  sea  »uppUcio 
affici,  daturos  poeoas.  Caire ,  sacractam  popaU  BomMii, 
drvenoriuui  noerdotiiin,  ae  mcptonduni  Ranmomm 

>.n  roriiin ,  iiitjctiiiii  iii\îoTjliiiiiijtic  criniiiit'  NrHi ,  Iwspj- 
tiu  Vesialiuui  cullisquc  dits  darcut.  »  Huvit  |>opuluJU  aua 


vices  (îf  ceito  ville  que  de  sa  faute  récente,^ aima 
mieux  uubUcr  riiyare  que  le  bieufaii.  En  consé- 
qoenee,lapaiirutMiooiidéeau  peuple  cérile,  cU'on 
fit  mettre  dans  le  sénatus- consulte  qu'il  y  aofiii 
une  trêve  décent  ans.  Les  Falisques  s'étant  ren- 
dus coupables  du  mùa»  crime,  on  tourna  couUe 
eu  liNil  reflisri  de  ta  «nom;  mata  Tenncmi  ne 
se  montra  nulle  part.  Après  avoir  parcouru  et  dé- 
soir leur  territoire  ,  on  n'essaya  point  d'assiéger 
1  leurs  places,  et  1  uu  ramcua  les  légions  à  Rome. 
Le  rerie  de  l'année  ftitemplofé  k  répoinr  les  rem- 
parU  et  les  tours;  oo  ûi  uuA  la  dédieace  d*nn 

temple  d'Apollon. 

m.  Vers  la  tiu  de  I  année,  les  débals  des  pa- 
Irklens  et  do  peuple  interrompirent  bs  comices 
consulaires;  les  trUMna,  refosaot  de  consentir  ii 
la  tenue  des  comices ,  si  les  élections  n'étaient  pas 
laites  conformément  a  la  loi  Liciuia,  et  io  dicta- 
lenr,  s^opiniltnnt  k  délrnire  )i  jamais  le  con- 
sulat dans  la  répnMiqne  plutôt  que  de  le  partager 
entre  les  patriciens  et  le  peuple.  Comme  ces  ih'- 
bats  s'étaient  prolongés,  Io  terme  de  la  dictature 
eipira,  etron  en  revintl  rinterrègne.  LesinlOTOis 
trouvèrent  le  peuple  indigné  contre  les  petrideniy 
et  on  lutta  au  milieu  di^-;  si-diliuns  jusqu'au  on- 
zième iuterroi.  Les  tribuns  revendiquaient  les  pri- 
vilégtt  de  la  loi  Lieinn.  Le  peapta  était  de  plus 
eu  plus  afUigé  <le  voir  s'aggraver  ses  «Icttcs,  et  les 
ennuis  privés  se  faisaient  jour  dans  les  déliais  pu- 
blics, l'atigué  de  ces  querelles,  le  scual  ordonne, 
pour  le  kieo  de  la  paix ,  k  Tinierroi  L.  Gornéliiis 
Scipiou,  d'observer  la  loi  Liciuia  dans  les  comices 
consulaires.  A  P.  Yalcrius  Publicula  on  Jonua  ponr 
collègue  le  plébéien  C.  Harcius  ftulilus.  Les  esprits 

liim  causa  pnriens  ,  quam  vetos  meritam ,  ut  lualelicii , 
qoara  bcoeOcU.  polioa  inuBemons  saswit.  Xtaque  pas 
popah»  CBfM  dili ,  iadeUaiqiii  la  twatom  annoB  AMitsa 

in  <  iintitscoDSullam  refcrri  plncuit.  In  Faliscoi ,  rodcrri 
iioMos  criinine,  vis  belli  conversa  e&t  :  scd  Im^lci  uiUi}u<iia 
inrenti.  Quum  popolatione  peragrali  lioes  essenl,  ab  up- 
DBanatloiM  urliiiiiB  iMinanalaai  s  iMitMihiiaiiiiii  fiomam 
radactia,  raliqtnin  ami  maris  tarribusque  refidmdia 
consawptum,  et  ^v<\<-.<  \iiùilir]  i  iledicala  est. 

XXI.  Eitrauo  anno  comiiia  consularia  cerlamcn  Pa- 
tnun  ac  pldiis  diremit,  IhlHinis  uegantibus  passuros  co- 
naîlis  baboi,  ai  fn"r*i"»  Lktaiaoi  legem  babereotur; 
dietatoreobitiaato  tottare  poUas  totua  •  republka  coa- 
sulatum ,  quam  promiscuiuo  Palribus  ac  plebi  facere. 
Prolatasdia  i(iliir  eonitiis  quam  dictator  uiiigislraiu  ab- 
tiaat,  vas  ad  lalwrwgiwai  vadiit.  Infesiam  in<ie  Pali-ilms 
pli'beni  iaicrrrges  quum  «ccepissent,  ad  undccimuni  ia- 
icrrcgeiu  sediliumbus  ccrtatum  est.  I^egis  LiciDW  palro- 
clnium  trilMiDi  jact<iîi'<i-:  iVnpior  dolnr  plibi  rcii:  r  s 
tnsEaveMMUis  «rat  :  ctuncque  privata;  iu  ccruuiiiâUus 
paMteis  craBiialMiil.  Qwitiim  tedio  Mroa  L.  Gorarlhtm 
Scipioneni  iut<'rrf'[:'  tir  c^nnir  tyi  ri'usa  oîiscnarc  leRCin 
LiCioiaBi  ooaiitiu  uuiuuUi'iiJus  )u&&&re.  i'.  \  iai«ii'Ki  l'uLli- 
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•insi^isposés  Ik  la  concorde ,  les  nonveaiiz  coninb 

essayeront  aussi  d'alléger  le  Tardeau  de  l'usuro , 
qui  semblait  le  seul  empi^clicuicnt  ù  iii)c  entière 
union,  et  ils  firaol  de  ractiuiltemeat  des  dettes 
une  qoesiion  d'intérêt  publie  :  ils  crArantoinq 
nngistraU ,  qui  Turent  cbargcs  de  cette  réparli- 
(ioa  pcc'Utiiairo ,  et  pour  cela  appelés  meMarii. 
Ils  ODt  mérite,  par  leur  stèle  et  par  leur  ^uitc, 
qne  leurs  noms  rossent  ^nalés  dans  tons  les  mo- 
numcntsde  rbistotro  :  ce  furent  C.  Duilius,  P.  Dô- 
ciusMus,  M.Papirius,  Q.  PubliliusetTi.  Emilius. 
C  «lait  là  une  de  ces  opérations  dilûciles,  Jaiis  la- 
quelle soQTent  on  méooDlmte  les  deux  parties,  et 
toujours  immaoqtnbleinent  l'tmo  d'elles;  mais  en 
usnnl  de  ménagemcots,  et  par  des  avances  sur  1rs 
fonds  publics  plutôt  que  par  des  sacrifices,  ils  réus- 
sirent. En  effet,  plusieurs  paiements  élaient  en  re> 
lard  et  embarrassés  plus  par  lao^iigCnceqncpar 
ta  gène  réelle  des  d(fbileurs  :  on  dressa  dans  le  fo- 
rum des  comptoirs  chargés  d'argent ,  et  le  trésor 
paya,  après  avoir  pris  tontes  sAretés  ponr  Tétat  ; 
ou  bien  une  estimation  h  juste  prix  et  nnocessloa 
lil>crairnt  le  débiteur.  Ainsi,  sans  iojusUco,  saus 
uue seule  plainte  d'aucune  des  parties,  on  ac- 
quilla  un  nombre  immense  de  délies.  Ensuite, 
sur  le  brait  d'une  coalition  des  dense  peuples  de 
l'Élrurie,  une  vainc  crainte  de  guerre  flt  créer  uu 
dictateur.  On  créa  dans  le  camp,  où  le  sénaliis- 
codsolte  fut  «arord  anx  consuls ,  C.  Julius,  qui 
t'adjoignit  poormattredc  la  cavalerie  L^Éiliilius. 
Au  n  sle,  totu  fttt  tranquille  au  dehors. 

1X11.  A  Rome,  le  dictateur  ayaul  ciwrcbë  à 
jUf0  nmiimer  coMidB  doax  patriciMts,  cette  ten- 


LIVE. 

I  talive  amena  encore  un  iolerr^ne.  Les  deu  in- 

lerroisqui  se  succédèrent,  C.  Sulpiciusct  M.  Fa- 
bius, obtinrent  ce  que  le  dictateur  avait  tenté  sans 
succès  :  le  peuple,  adouci  par  un  service  récent, 
par  ràllëgement  des  dettes ,  sooOHt  que  Ton  créit 
deux  consuls  patriciens.  On  créa  ce  mi^mc  C.  Sul- 
picius  Péliciis,  qui  avait  été  intcrroi  le  jircinirr, 
et  T.  Quinctius  Pennus  :  quelqocs-uus  donnent  à 
Quinetios  le  prénom  de  Cém,  d'antres,  eelut  de 
Caïus.  Partis  l'un  et  l'autre  pour  cumbatire, 
Quinctius  les  Falisques,  Sulpicius  les  Tarquiniens, 
et  n'ayant  rencontré  Tenncmi  en  bataille  nulle 
part,  iii  firenlmointlagtierfeaiix  hommesqu'ani 
campagnes»  les  brÙlaot  et  les  pillant.  Cette  de»* 
irnction ,  comme  an  mal  rongeur  (jui  les  épuisait 
peu  à  peu ,  dompta  l'opiniÂtreté  des  deux  peuples, 
de  aorte  qu'ils  demandèrait  une  trère  aux  con- 
suls; et,  lenTOyés  par  eux  au  sénat,  ils  en  obtin- 
rent une  de  quarante  ans.  Quand  on  fut  ainsi 
délivré  du  soin  de  deux  guerres  menaçantes,  le  re- 
pos étant  assuré  do  ce  côté ,  comme  depuis  le  paie- 
ment des  délies  bien  des  fortunes  avaient  changé 
de  maître,  on  jugea  le  rcconscmenl  nccossairo. 
On  indiqua  les  comices  pour  l'éleciiuu  des  ceu- 
senrs;  mais  C.  Marcius  Ilutilus ,  qui  avait  été  le 
premier  dictateorplâmen  etqui  as|»raitk  la  cen- 
sure, ayant  déclaré  ses  prétentions,  l'union  des 
deux  ordres  fut  troublée,  li  semblait,  à  vrai  dire, 
n'avoir  pas  iûen  choisi  sou  temps  ^  car  les  deux 
consola  étaient  patrkiens  et  reTosaient  de  tenir 
compte  de  sa  demande.  Tontcrois,  il  parvint  à 
son  but  il  force  de  persévérance  cl  grâce  h  rajipni 
des  tribuns,  lesquels  s  appliquaient  de  toute  leur 


cotai  datas  e  plebe  «rflega  C.  Marcha;  Rutituii.  Inclinatis 
•«mei  ia  conoordiam  taimi»,  ooii  coaiulei,  feoebrefu 
qttoqiw  rem ,  qoas  distioere  uuaoimos  vMsMuv  ls*m 
■fguMti,  soluliuaflin  «Usai  atrfs  io  poUicsnicanm  ver- 
lennt:  quioquertrts  creitif ,  qtios  meonrioi  ab  dicpen- 
saliODe  pecuDis  <i[i|  > 'l  u  nui.  Mtriti  a-quilalc  curaijuc 
iuat,  ul  per  omnium  aunaliuiu  mouumeuta  célèbres  no- 
ndiniHu  esseot.  Foer«  aulem  C.  Duiliiu ,  P.  Dedna  Vm, 
M.  Papilius,  Q.  Pabliliui,  rt  Ti.  riidins;  qui  rem, 
diflicilliiiiHiii  iractatu  .  et  plcriiinque  t u  Li  uinque,  sciu- 
pcrocrtft  aliori ,  gravcm  ,  quiini  alia  nioderalione,  tum 
inpeiuJio  nugii  publico»  quani  jactoraj  nulianeniiit. 
TSnta  colni  uoiiiiiii,  et  ImpedlUortlnertiadebitoniBi, 

<|uara  racullâlît)us ,  :tnt  rrmnitm,  nirn'.i-:  cumarrein  foro 
pnsUia ,  dmolvit ,  ui  |»opiilu  pnus  caverelur;  aut  Ksiima- 
lio  a^quil  rerum  prcliu  lilurarit  :  ut  aoo  modo  tine  inja- 
l  ia ,  ted  ctiain  linsqaerioioiitit  pirtia  Dtriiiique>  ctluiula 
\i;  iagena  tnh  sHsiri  ait.  Totor  iode  vamn  belfl  Etruaci. 
quum  co:i;iiraMC  duodccim  populos  r.mia  v.sft ,  ,ï,i-lin> 
rem  dici  co«|tit.  Dirtui  in  caMris  (  «o  eoiin  ad  cuuiulcj» 
laluuiu  scnatiuconsulluw  est  )  C.  Jnlia*,  cai  magislcr 
equitum  adiecHtt  L.  JEmOSm.  OÊtervm  fatii  lmqiiilk> 
uimiit  Itaere. 

XXa.  Tnialmn  demi  par  didalersm*  «I  «nibe  |i«lrl- 


cii  ronsuli's  crearentur,  rem  ad  intcrre^îiium  jwrduxit. 
Duo  iutcrreges  C.  Sulpicius  et  M.  Fabius  interposili  ol>- 
tiouere,  qood  diotalor  frustra  teteodcrat,  mitlora  jatn 
plebe  ob  recens  meritum  levati  n?ru  alioni ,  ut  nnib»  pn> 
trlcii  consales  crearentar.  Creali  ipsc  C.  Sulpicius  l'cli- 
cus ,  qui  prior  interroc""  abiit,  cl  T.  Quinctius  Peoous. 
Quidun  Kaioaem«atu  Caium  ooomq  Qaioctto  adjidiuit. 
Ad  IwHimi  ■ndwproflRcd,  PaUuBoi  QidaetliH»  $u!|iiciiis 
'rnrtiTrHîi.Tiîf ,  iitr-rjinm  ucif  congreiso  hosle ,  cum  agris 
tuafj;iji,  quaiu  cum  Uonuuibus,  urendo  populandoque  ges- 
serunt  IwUa  t  cujus  lenlie  \elat  libii  KDiu  victa  ulriusqiia 
partiiiicia|iapaUett«atpriaumiaeoiiMiUbus,deia  per> 
missu  flomm  ab  aeiiala  Induliia  petereot.  In  iinadragcnla 
annos  impctraveruot.  Ita,  posila  (iu^riKn  l  :f>  ;  ,  i\\tn' 
immioebMitt  cura,  dum  aliqua  ab  aruiu  quies  e»et, 
qniasQlalio  mis  alieni  luultanim  renmnaiiveratdoini- 
uoa,  censam  agi  ptacuit.  Celemm  quum  censoribos 
creandis  iudicla  comilia  csi(«nt,  prufcssus  crasurain  se  p<v 
tare  C.  Marcius  Kutilus,  in  | nmus  dictatur  de  plclic 
foerat,  coucordiam  ordinum  turbaviL  Quod  videbaïur 
quidflnlmporaaUaiM  faeiaic:  qmaamliolam  Carie  pa- 
Iririi  consntcs  cranf ,  qui  rationriii  tjus  «i'  h  i'nUirfis  Uf- 
galxiDt.  !sed  et  ipce  uiuiktautia  iiiccpliitu  ubUuuil,  etlri- 

buii,  ornai  tI  Taouperando  jus  «wsnlariNis  eomitiîs 
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roTM  k  reooaqnërir  le  droit  qa'ils  mtenl  iMida  I  rmaam  k  ta  répabliquo.  Poar  lui,  apris  avoir 

ntit  comices  consulaire.  D'aiHcwrs  cft  homnie  *  suriisainincnt  pré|)arc  et  dispose  touUs  f  !iosLS,i| 


avait  âsici  do  grandeur  pcrsoiiaello  )>uur  ii  i  ti  c 
pas  an-dcssoas  des  plna  baotes  dignités;  enfin  j 
c'était  lui  qni  avait  onrort  nnx  plélH'iens  le  ebe- 
luiado  la  dictature,  cl  par  lui  qu'ils  voulaient 
arrirar  an  partage  à»  h  eansim.  On  ne  varia 
point  tfans  lr<;  ropiirps,  et  Mareias  fut  créé  cen- 
seur avec  Maulius  Cnéus.  Celte  anoée  eut  aussi 
«a  dietalenr,  HT.  faUva;  non  qu'on  ne  eiaigntl 
l>;is  aric  piicrrc,  mais  pour  cnlnvcr  l'cicciition  de 
la  loi  Licioia  aux  comioea  coosulaires.  Le  maître 
de  cavalerie  adjoialan  dietalevr  ftilQ.  Serriliaa. 
Cependant,  inal!;ré cette dielatitro,  la  li^iic  palii- 
cimne  fut  aussi  impuissaote  daus  les  comices  cou- 
antalrea  que  dana  ka  ëlectto»  d<e  eensaar». 

Win.  L'ordre  |ilcl>éicii  donna  pour  consul 
SI.  Popillim  l^ëoas,  l'urdre  patricien  L,  Coniélius 
Sdpton.  La  Ibrtone  Touint  qne  cefOt  le  oounl 
plébéien  qui  acquit  le  plus  de  gloire.  Ea  effet,  an 
uiumcut  où  l'oo  reçut  la  aouvcUe  qu'une  im- 
mense armée  de  Gaulois  venait  de  poser  sou 
camp  sur  lea  terne  de*  Latins,  sdpion  cunt  at- 
teint J'mik»  mnladic  pnvc  ,  le  soin  de  la  pnerre 
fut  commis  cMiaordiuaiiemcut  à  rupilliu:».  11 
enrflle  k  tu  làie  une  armée,  ordonne  à  toute  la 
jeunesse  de  se  réunir  en  armes  hors  de  la  poi  le 
Capeiic ,  près  du  temple  de  Mar8;aux  questeurs 
de  tirer  du  trdsor  !«•  enadgnea  et  de  loi  appert 
1er  an  int»mc  endroit,  et,  après  avoir  complété 
quatre  logions ,  coulie  le  surplus  des  soldats  m 
prcleurP.  ValëriusPablicda,  coneBillantaugénal 
de  lever  une  autre  année,  et  de  mcua^trr ainsi, 
coairc  les  diaucea  incertaines  de  ia  guerre,  une 


Diarcba  à  l'ennemi;  mais,  voulant  en  connailro 
l<  s  roroeaavantd'envealrliamépreave décisive, 

il  s'empara  d'une. hauteur  aussi  rapprochée  «{uc 
possible  du  camp  des  Gaulois,  et  s'y  eaioura  de 
ntranelMinMnls.  A  peine  eeite  Dation  foof  uetise 

et  d'un  naturel  avide  de  batailles  a-t-elle  ii^cn;» 
de  loiu  les  enseignes  romaines,  qu'elle  déploie  i>ii 
ligne  eomme  pour  engager  le  eombet  snr  l'beore  ; 
puis,  quanit  i  Ile  vi»il  les  Romains  ,  au  lien  de  dos- 
cendre  dans  la  plaine,  se  retirer  cl  se  rclrauclier 
tvr  la  hanienr,  les  cropnt  fNippésd'é|iou  vante,  et 
d'ailleurs  d'autant  plus  faciles  a  vainere  qu'ils 
étaient  plus  occupés  de  leurs  Iravau»,  elle  iood  sur 
enx  avec  nn  cri  féroee.  Les  Romaias  n'interroin> 
pilent  pas  leurs  travaux,  dont  les  triaires  Paient 
chargés ,  et  les  hastats  et  les  princes,  qui  veil- 
laient en  avant  des  travailleurs  et  les  proté{;eaiciit 
de  leurs  armes,  eonlinrenl  l'aïuque.  Outre  leur 
courage,  ils  avaient  pour  eux  l'avanla;;-'  de  la  posi- 
tion; car  eu  plaine ,  les  javelots  el  Ica  pi^uc;»  re- 
tombent le  plus  suuvent  à  plat  et  sans  portée, 
tandis  qu'il  i ,  In'ir  n  i  <Mi  haut,  ils  frappaient  d'a- 
ploml»  H  se  iixaiejii.  i.es  Gaulois,  accablés  de  ces 
traits  qni  leur  perçaient  le  corps  on  qni  s'illa> 
chaicnt  h  l 'vs  boucliers  qu'ils  rendaient  plus 
pesants,  claieui  parvenus  en  couraul  presque  ou 
recèdes  lhHnaùis,qoand  tout  à  coup  ils  hésilentet 
s'arrôleut.  Ce  moment  d'incerlitudc  ayant  ralenti 
leur  ardeur  et  accru  celle  de  i'conemi,  ils  sont 
rsfoolésenarriire,  Us  nwleat  les  uns  sur  les 
autres,  et  Icnr  déroule  est  plus  meurtrière  que 
le  carnage  mûine  j  car  il  y  eu  eut  plus  d'écra- 


ouii&sum,  adjuveruut  :  etqnnm  Ipiius  virl  majntas  nnl- 
liui  boDiiris  ni«(i(noni  non  ipqaatMl,  tutn  prr  euntleni , 
i)ui  ad  diclatiiram  aperainet  tlam ,  ceoiunni  qtwqoe  in 
parten  v ocari  plcbes  Tolebat.  Nec  Tirialum  comltiit  eM , 
qoin  onm  UttUto  Camo  ceaior  Martini  rrearctur.  Oicta- 
loren  «imovw  Iric  aonos  balmit  If.  FaMon, 
bdli,  sed  neUdnia  lax  eomUite 
lur.  HagMer  eqiiltnni  dletalori  aMilni  Q.  Smilim.  Nec 
bmen  dictntnr.i  piilt'iniorenu  uracoiiwDuini  rutrumcoo- 
tuUribut  coinitiiM  r<-rii,  ()Luiin  ceuturiii  rui-iat. 

XXllI.  M.  l'opilliiij  L.Tn:ii  a  (>lol>e  euiisiil  ,  a  Palriljiis 
L.  Cora<>liiif  Scipio  «tatoa.  Furluoa  quoque  ilJiutrior«in 
plrlieiam  consalem  fecit.  Nam  qaum  innentem  (ïillorum 
«urdltiiii  ia  agnt  latino  catir*  paniiMo  nuutiatam  tttH, 
ScipiOM  gravi  morfwimplioile,  GalHeuin  bdlainPopilHo 
«iitra  erdlnto  datant.  Iè,  InqiigreMmile  iCf^io,fWMB 
enoii  titra  poruun  Gapcinm  id  Martls  ndem  conve- 
niie  Irma  tut  juniom  juuisscl,  sisnaqne  otrfnn  t|i»nto- 
rei  ei  terario  «Jvfcrrp  ,  qTi.itimre^pletis  losiooibui ,  qnod 
lupcrfkiit  iiiiliiiiiii ,  1'  \  .  I  ,  l'iiliUcol»  priPlei  i  l(;nli 
dit;  auctur  Patribaa»criLM:uiUaiierlusexercUtts,  quod  ad 


j<im  Mtis  omnibus  instructif  coroparatiiqne,  ad  tioalcm 
fMTfjit  :  cujiis  I  I  (1.11^  iHiscercl  tires,  (ju.im  pcriciilo  ut' 
(uuo  leDUtrvt ,  iii  tunmlo,  queut  proximuiii  caitHs  tïal- 
lorum  capere  potuil ,  valluni  ducerc  cepil.  Geus  fcrcu  et 
ingeni  avidi  ad  pignam,  qanm,  procul  tUU  Roniaïui- 
rom  rigniij  et  ertiimile  praHnm  iuituni .  nplicuittct 
«civin ,  pwfTwr  iiH|ne  in  ■qnam  dcmitii  agaica  «idit . 
et  qaum  lodaliitndiM ,  ton  nilo  cOam  Intrgi  Romaimi^ 
pcrcalsos  piTore  rala  .simul  npporluniori'.^ ,  iju^wl  ialrnll 
tutn  roaiime  operi  esseot,  truci  ctamore  n)^k.'><'<lilur.  Ab 
Rnniniiii  née  opus'ïiiti'rtiiissuiii ,  (  Iri.ji'i:  ei  diit ,  cjui  iiiu- 
uitlMDl)  et  ab  baitali»  prtuciti<t>ui><jiu: ,  qui  prti  luuuiiurU 
t>aj  iutculi  ijmiatique  alelerant ,  prviiani  iaitum.  Profler 
Tiriottn  locua  quoqoe  auperior  adjutit .  ut  pila  omuia 
Doo ,  tanqwiin  ex  a>qno  mitta ,  vana  <  quod  pto- 
flt)  admat,  led  oawia  lilmia  paedcritmi  Bge- 
oBoatiiiM  talii  GalK  »  qnUwa  ant  cwpMa  trani' 
Oxa ,  nat  pra^vala  iBbarentllNis  gerebanticeta ,  qnnai 
cursu  iHpne  inadtmuiu  subUseot,  primo  incertt  recli- 
tt  I  I'  .  (Ii'iii  ,  ipta  ciinrUlui  et  tiis  ,iniiti<>6  tiiiiiirs 

t«l,  et  autiatet  boali ,  iiiipulii  rclro  rucre  alii  tupcr 

ielar  le  ends  Ipi 


I. 


t 
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tis  par  Mt  tocards,  qw  de  liét  par  le  glaive. 

XXIV.  Ccpeiiilaul  la  victoire  n'rtnit  poiot  en- 
core assurée  aux  Roruaius  :  d'auU  cs  ubslades  les 
alteodaieut  dans  laplaiue.  Le  nombre  immeaM  dee 
Ctuloblei  rendent  inseMiblMli  eeu*  perla  ;  aoni 
de  leur  multitude  vîl-on  une  armée  nouvelle  qui 
opposa  des  troupes  fraîches  a  i'eaueuii  vaioqueur. 
Le  Roiuaio  reliât  son  élan  cl  s'arrëla;  des  soldats 
frUgnéi  ne  pouvaient  snlire  k  ce  aeeond  eomlial; 
et  le  coQSoI,eo  se  portaot  sans  précaution  aux 
premiers  rangs,  avait  eu  l  épaule  gaucho  a  demi  ira- 
versée  d'une  javelioe,  ei  t>' était  uu  niomeat  éloi- 
gné dn  diiinp  dabolaille.  D^h ,  nveo  ces  lenteurs, 
lavieloirs  édinppsit, lorsque  le  consul,  après  avoir 
bandé  sa  blessure,  revient  m  tète  dfs  enseignes, 
et  s'écrie:  <  Qu atlcudez-vous la,  suidais?  dii-ii; 
VOUS  n*8f  et  pas  affaire  idkmk  ennemi  latin  on 
sabin  dont  vous  ferez  un  allié  après  l'avoir  vainca. 
C'est  contre  des  bétcs  féroces  qoe  nous  avons  lire 
le  fer;  il  faut  verser  tout  leur  sang  ou  leur  don- 
ner le  néiro.  Tons  les  nven  rsponssés  dn  camp, 
culbutés  au  fond  de  la  vallée ,  et  c'est  sur  leur 
fada VI  p«;  entasses  que  vousétM  debout.  Couvrez 
la  plamo  d'autant  de  morts  que  vous  eu  avez  cuu- 
Tcrt  la  montagne.  N'espte  pasqu'Us  vous  IWsnt 
ai  vous  restez  en  place  ;  que  les  enseignes  marchent 
en  avant,  et  chargeons  l'ennemi.  »  ^  «es  oxliorla- 
tious,  ils  s'élancent  de  uouvcau  et  tout  reculer  les 
premiers  manipules  gantois;  puis,  se  formait  en 
IrianglO)  ils  percent  le  centre  de  la  ligne.  Aussi- 
tôt, mis  en  déroute,  les  Barbares,  qui  n^avaient 
ni  tluicipliac,  ni  chefs»  tournent  leur  impétuu- 
aîlé  contre  las  lann  :  dispantis  dans  te  osmpa* 


gne ,  et  cmporlés  par  leur  fuite  au  delà  mêma 

d  -  t  -rir  r.Tiiip,  ils  paîineal  le  lieu  le  plus  élevé 
qu  ils  rcucuutrent,  le  mont  Albain,  qui  domine 
comme  une  ôtadelle  une  oiuine  de  coteaux  de 
mémo  hauteur,  te  consul  ne  les  poursuivit  pas 
au  delà  de  leur  camp,  appesanti  qu'il  était  par  sa 
blessure,  cl  ne  voulaut  pas  placer  une  année  fa- 
tiguée du  coQibat  au  pied  des  hault-urs  occupées 
par  l'ennemi;  aptèaavofar  aoeordé  an  aoldat  le  pil- 
lage (lu  camp,  il  ramena  dans  Rome  son  armée 
victorieuse  et  riche  des  dépouilles  gauloises.  La 
blessure  du  consul  retarda  sua  triomphe ,  cl  le 
mtme  moUr  oUigsn  le  sénat  k  créer  un  dictateur 
pour  tenir  les  comices  au  défaut  des  ccMisnls  ma- 
lades.  Nommé  dictateur,  L.  Furius  Camillus,  'a 
qui  l'on  adjoiguit,  comme  maître  de  la  cavalerie, 
F.  Cornélius  Scipion ,  rendit  aux  palriciflus  l'an- 
tique poeaession  dn  consolât,  et,  créé  oonsiû,  en 
mémoire  de  ce  service  par  la  vive  reconnaissance 
des  patricieus,  il  se  fit  donner  pour  collègue 
Ap.  dandins  Cramus. 

XXV.  Avant  Venlrée  en  fonctions  des  nouveaux 
consuls,  Popillius  triompha  des  Gaulois ,  au  grand 
conlentcmeot  du  peuple.  On  sa  demandait  tout 
bas  dans  la  foule,  •  si  personne  s'était  mal  trouvé 
d'un  consul  plébéien?  •  Kl  en  mémo  tompa  on 

alt.iqnnit  le  dictateur  qui  aviit  ol>teuu  le  COOSUlat  ^ 
eu  rétouipeusc  de  son  mépris  pour  la  loi  Licioia, 
et  qui  sa  déahonenit  moins  d^aUleurs  par  cet  at- 
tentat public  que  par  l'ambition  qui  lui  avait  in- 
spiré de  se  procl:în)'>rliii-!nt'in*'  t  onsul.  L'annéefut 
remarquable  par  le  nombre  et  la  variété  des  évé- 
neaunta.  Ua  GauloiB,  dasesndns  des  moula  Al- 


Adeo  praripiti  turba  oblriu  plures,  quam  lerro  necali. 
XXIV.  Necliani  etrti  Ronuuit  Victoria  erat:  «lia  ia 
imm  degreMil  lupwml  moln*  fliiagaw  owiliitiHin 
Gatlonim ,  NaMu»  emneni  Mis  daaalmapetiM,  vdnt 

nora  ninus  eiorieale  acie  ,  inte||x<iin  niilil'  in  »  hertui 
tictorem  hmtem  ctebat.  Stelitqae  luppreAfo  impctu  ILo- 
maous;  et  quia  itemm  feuis  lubeuoda  dlooleatio  erat ,  et 
quod  consul ,  diun  ioter  priniores  ineaotus  luttât*  Iwo 
bumero  matari  prope  tnjccto,  emerat  panmiper  ex 
acie.  J.imqiie  oinissn  cihk  t  i n  <r>  vik  toria  crat,  C|uuiu  c>hi- 
•ol,  vuluere  alligato.  r«tectus  ad  pria»  aigaa,  •  Quid 
«Isa.  ttilair  fmiril.  Kea  «un  Latloo  SSHaoqM»  hod» 
rc»  est ,  qucm  Ttctum  armis  socium  n  boate  facias.  In 
licllu.is  siriuiimus  fcrniiii.  Flaurienilus ,  aut  dandaa  est 
iijriKiiis.  Propulislls  a  ustris,  «tipiiia  >allo  précipites 
egittU ,  «tratis  oorporiliut  tuMlium  niferatatia.  Conplele 
«■deoi  ititfSflaiiipoSt  qoa  tnoMea  tcptaïUs.  Moite  es- 
tpectare ,  dum  staoteaToi  Tupiiniit  -  inffrpndn  sunt  siffm, 
et  Todeodum  in  hoateni.  >  Uis  adtioiuiiouihiiii  ilerutn 
Cdorli  pelluot  loco  pitaïaa  aMBipukis  t^^llonim  ;  caoeia 
deiude  in  medinn  asoMl  psmHDpant.  inde  liaHiari  dia- 
ilpill,  ^uilntMecertaiiniMria,  ncadOMieMBl, 


Ira  eliaai  «ua  fuga  praelati ,  qnnd  editissiaiam  iater  aM|iia- 
lea  ttuBulOB  ocearribal  oculis .  arcem  aibanam  pelant. 
Conawl.  000  aUracMtrainaaeutus,  quia  et  vntanadegra- 
vabat ,  et  nbjioore  eursitani  pugua  retann  tmaidla  A 
busle  occupalis  uulebat,  pra>da  omni  castroruiu  iiiilili 
data ,  Ticlorem  etercitum,  opulcDtum(|ue  gaUici«  «ptilii*. 
Ranasi  rriniit.  Hocan  triiuopho  vulnuscouauli*  nttullt  : 
cadeinqae  cania  didatoria  deaiderlum  leoatui  liecil.  ut 
esset  qoi  spris  oonialiboa  coinilii  haberet.  Dtctator 
L.  Furius  (>aniillus  dictiu,  addito  magidro  ctjui'.iiiM 
P.CoriielioScipioae.reddidit  PatribnapoaaciMODeiu  pria- 
ttosm  itimrHf  JfÊt  cb  id  neriUuB  kiRcsti  Palnun 
studio  ffealasMaml*  caUafSB  Ap.  Clandlam  Cruiom 

diiil. 

XXV.  Priusquam  inircnt  novi  consules  magistrattim , 
triofBpfaiis  a  PepiUlode  GaUis  ados  augno  fivore  ptetiis; 
nmniileaiiiw  inler  a«  rdgitSbaiil,  •  own  quani  plebeii 

c<in?Mlis  p  i  riiUretf  »  Simul  dictalnrcm  iurrepabaut ,  qui 
k^i«  Lii  luid.'  spretx  mercedeoi  cou^ulatuui ,  privala  cu- 
piditate,  quatn  publics  injuria,  rirdionm,  cr]iisM'i,  ut 
se  ipte  fiODBukai  dtrtalor  creareL  Aonus muUis  vaiiisque 
Mignii.  Galii  et  aUmdIs  hmmUIms,  qriia 
pali  nefulvarart,  ycr  > 
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èaiw,  06  Os  n'aniori  |m  sopporlerlM  rfsuMRt 

de  l'hiver,  erraient  par  l«  plaines  et  It's  côles 
maritimet,  qu'ils (l«T»laieBi.  La  mer  était  infestée 
d«s  flottai  dw  Graci,  qai  déMhimt  1«t  rivages 
d'Anlium,  le  pafs  Laarentin  et  les  bouches  du  Ti- 
bre; de  sorte  qu'une  fois  les  brigands  de  mer  en 
vinrent  aux  prises  avrc  les  brigands  de  tam. 
L'issue  du  combat  «ItMiieui  a  dontoMa,  at  ib  se  re- 
tirèrent, les  Gaulois  «laiis  leur  cami» ,  Ips  Grées 
sur  leurs  vaisseaux,  iucertdiis  de  paî  t  cl  d'autiie 
s'ils  étaient  vaincus  ou  vainqueurs.  Rome  eut 
bientôt  uii  plus  cranJ  snj'M  «ratarmcs.  Les  peu- 
ples latins  tioreat  coQ&cil  ^ïium  U  bois  Sacre  de 
Férealina,  at  rëpoodiraot  saos  détour  aux  Ro- 
mains;, r]iti  !«  iir  commandaient  de  fooitiir  des 
troupes,  •  qu'où  devait  s'abstenir  de  eoauoaader 
b  oeu  dont  «a  avait  hmafn ,  «t  qae  Isa  LailM  id- 
maient  niietit  prendre  les  armes  pour  leur  propre 
liberté  ^ue  pour  accroître  ia  puitiaiica  d'autrui.  > 
Ayant  d^  k  lovleoir  b  ta  Ma  dam  fMrraa  iinn- 

gères ,  le  scii.il  s'iiiqdiéta  de  la  iléreetion  tles  alliés  ; 
mais,  compreuaQl  que  la  crainte coalieodrail  ceux 
que  ianr  toi  n'avait  pa  eontentr,  U  ordonna  ans 
cnnsuls  (le  dcployer  dans  une  levée  toutes  les 
forces  da  la  ré^abliqne;  fUnna  devait  compter 
anriina  annéa  eoraposée  de  sea  enfonts,  quand 
les  alliés  lui  niani}u,iieiil.  On  cnréfit  de  toutes 
parts,  non  pas  scutonient  la  jeunesse  de  la  ville, 
laais  celle  des  campagnes,  et  on  en  forma,  dit-on, 
dii  léi^ns ,  chacune  do  quatre  mille  deux  cents 
f»nla«ins  et  do  trois  coiils  cavaliers.  Lever  l'i- 
jourd  bui  une  par^Ue  armée,  au  premier  Li  uit 
d'tUM  iovasioa  Arangèra ^  mima  an  réunissant  les 
knm  da  ealte  puistaneo  nmalBa  qne  Fonlvan 


contient  à  peim,  ne  serait  paa  dMie  radie  :  tant 

il  rst  vr  li  que  nous  n'avons  grandi  qu'fu 
qui  nous  mine ,  en  ricbessa  et  en  laxe.  Parmi 
l«e  antres  nniUwnn  de  cette  année  ,  il  Uni 
compter  la  perle  du  consul  Ap.  Claudius,  qui 
mourut  au  milieu  des  prépara  lils  de  la  guerre. 
Le  pouvoir  Ait  ramii  b  CamHIe;  il  démettra 
consul  unique.  Grleobson  mérite,  qu'on  n'osa 
point  soumettre  à  rautorilc  dictatoriale,  on  à 
son  nom  peut-4}tre ,  qui  parut  d'heureux  au^^iire 
dans  une  lutte  oontre  l«i  Gantois,  les  patridena 
ne  jugèrent  pas  ronvenaMe  de  lui  <!ii!»stitner  un 
dictateur.  Co  consul  laiiise  deux  Itigiuus  pour  la 
garde  de  la  ville,  partage  les  huit  autres  avec  le 
préteur  l.  Pinarios,  et,  plein  du  souvenir  de  la 
valeur  paicruelie,  il  prend  pour  lui,  sans  avoir 
recours  au  sort ,  Il  gnarre  des  f^anloia,  ot  ehargo 
le  préleur  de  défendre  la  côte  n^triiini*' ,  f>(  ih^  re- 
pousser les  Gret»  du  littoral.  Puis  il  desieiidii  sur 
la  territoire  dn  Pomptiimm;  al  eomme  il  nevo«> 

fnit  'l  uil  nltre  en  plaine  tant  qu'il  n'y  serait 
point  hnx,  ai  qu'il  pensait  d'ailleurs  qu'avec  uu 
ennemi  qui  ne  pouvait  vivra  qne  de  rapines ,  lo 
meilleur  moyen  de  le  réduire  élail  de  s"op|ioser 
k  ses  dévastations,  il  draisil  un  poste  (avorableet 
s'y  retranrlia. 

Pciulant  que  TarTiiée  passait  le  temps 
dons  cette  positioa,  un  Gaulois  s'avança,  remar- 
quable  par  sa  haute  taille  ot  par  son  armure  :  Il 
frappa  de  sa  lanre  son  bouclier,  et  quand  il  eul 
obtenu  silence,  il  provoqua,  par  interprète,  un 
des  Romains  "it  combattre  «toc  lui.  Il  y  avait  là  on 
tribun  des  soldats,  un  Jaime  homme,  M.  ValMna^ 
qui,  no  a'astimant  pas  moii» digne  de  cethoimeur 


loca  T3gi  populabaalor.  Mare  inliestuin  elmibai  Gneeo- 
rixin  erat ,  oraque  lilorit  Aututis ,  Laurenique  tractas,  et 
Titteris  odia  :  ut  prsdooe»  mantiaii,  cam  tcrmlribus 
oungrcMi ,  aoeipiti  fcmel  pitBlio  deurkuriot ,  doUiqaa 
)  Gall,  Gcscl  rsire  ad  nsvas,  fMes 


slilit  terror ,  concilia  populorum  LkUoonun  ad  lucuit! 
Ferenlio»  habita  :  reipoiuaiiK|oe  liaïui  •œbiguum  iuipi-- 
raniibus militeii  KuiiiauUdalain,  •  AUtisti  imi  mperare 
ti*,  quorum autilio  exerçai.  LaUooti  pro  tua  liberiatu  po- 
tiUi,  quatti  pro  alicuu  iinpeno,  iuturin  aniia.  •  inlardno 
•ioHil  lieUa  eueroa ,  (tcfeciiooe  eiiau  tociomiu  Maatat 
Ineto  teneiMkM.qaotlUet  non  te- 
lapefii  vUas  osasnias  deleela 
halMBdo  ioaiit.  Cifili  qotppe  atandnii  «urdlu  etie  , 
quando  widalit  oœtus  des«reri'l.  Tlndique,  non  tiitiana 
taulurn  ,  ted  cilani  agrr»U  jincDUile  ,  decexu  Ugiouct 
(criplat  dicunlur  quaicmuiii  iinlliuui  cl  duoeaonun  pcdi- 
tuiu ,  equlkunqne  tircenonun.  <^ueni  iiuoc  nuvum  eier- 
cituni,  M      rxU'i'iia  ut  iuKTUïl,  bw  vire«  popuJi  ro- 

laaui .  quas  vU  tciranuH  catiil  orbit,  «MMnwta  i«  «ocan 

'   1  »  " 


mui ,  diftiisi,  Inxnrianiquc.  Inler  «^tler.i  Irisli.i  cjutan- 
ui ,  coubul  Hller  Ap.  Claudius  iii  ipso  l>elli  upparailu  lUO- 
rittir  s  rcdiaraatqae  m  ad  CaniUlum  ;  cui  naioo  1 
vdabaiaH  dlgnsHensai IwJ  «nbilBi— fa 

Adatartm  afvofvt  bs)i<  «riitdaeatn  vtana  art  ValH- 

r:onta1 ,  duatms  U-KÙ>nibus  arbi  pra>poai(i<  ,  octo 
euni  L.  Piiiario  prxtorediTii^,  mMROr  palanM»  virtotia. 


linllicuiii  tibi  <  <  ..iiiii  <  vira  sortem  tiimit  :  prxlorem  1 
rillmani  orain  luran,  Gra'co«)ue  arcrr«  litoriluit  jui«t. 
Et , qaam  lu agninti  t'unipliiiura  do>c«adistct ,  ijuiaMquo 
la  cainpia  coDgredi  DoUa  oogeate  re  votcbal,  et  prohi- 
beado  pofNriaNSBibai,  qaot  rapio  vivwe  1 
rei.  «aiiadooaiiavadiliatbailamt  iosi 
vit  rfelcgit. 

XWl.  L'hi  quoin  ilalituiilHis  qtiieli  lompui  Icrerenl, 
GaUuj  pro<  euii ,  luiKnitudioe  sique  urinii  in-^ignis  ;  ipia- 
Iteuiqni'  iculuiii  haila  ,  quuin  lilcoUnni  feciMet ,  pmvo- 
cat  per  iuterpreUiMi  uauin  es  Roinasis  .  qiu  kectim  ferro 
decer0.1t.  M.  erat  ValerioatriLunus  nulilum  .  fl(l(ili>«cen>, 
qui  haud  initguiBWi  00  éMon  ae ,  qoam  T.  ManHum , 
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que  i .  Manlius,  après  en  avoir  demandé  la  per- 
luissioQ  au  coasul ,  s'avança  eotfe  tM  dMtt  ttmps 
«vce  MS  «rm».  L'iuierventioa  des  dieui  dût 

rt  tto  lulte  fit  porJic  a  rUoinme  une  pari  de  sa 
gloire,  lin  e(fct,  au  uiomeuluù  lo  lluuiaia  veuail 
de  commencer  la  luUc ,  ua  «h'Immi  m  perelta  snr 
•oneaMim,  Usant  bioe  à  rennemi,  ce  qoed'abord 
le  Iribiin  vil  avec  joie  coimiif  m\  augure  envoyé 
(!u  cil  I  ;  puis  il  pria,  s'il  eu  uiail  ainsi,  le  dieu  ou 
Id  déesse  qui  lui  avait  envoyé  cel  beuroax  mes- 
sage, de  TonloîrbMn  tui  âire  propico.  Cbosc  mer- 
vi'itlfuscî  non-snilni)  Mit  roiscati  demeura  au  lieu 
qu  il  avait  choisi,  mais  cliaque  Tuis  que  le  combat 
iccuuimeuçail,  se  soulevant  sur  ses  ailes,  il  aiia- 
4f  util  da  bec  et  des  ongles  le  visage  et  les  yeox  de 
rcnnemi ,  justju'à  ce  qu'enfin  ,  effrayé  îi  la  vue 
d'un  Ici  prodige,  les  yeux  et  1  esprit  troublés  tout 
ensemble,  le  Gaulois  tombe  i^orgé  par  Valérius; 
et  alors  [«corbeau  prend  son  vol  vers  rorienl  et  d  is* 
parait.  Jusquc-fti  'i  s  «Ifiix  armées  étaient  reshrs 
'  immobiles  ;  maisquand  le  tribun  se  milàdépouiiier 
le  cadavre  de  sou  eauemî  mort ,  les  Gaulois  ne  se 
tinrent  plus  k  leur  posie,  et  les  Romains  volèrent 
|)lus  rapiilement  encore  vers  le  vainqueur.  Là ,  à 
la  suite  d'un  cooQit  autour  du  cadavre  gisant  du 
Gaulois ,  un  combat  terrible  s'engage.  Ce  ne  sont 
plus  seulement  les  manipules  des  pusics  avances, 
ce  sont  les  l«'fiii)ns  confondues  dos  deux  côtés,  qui 
se  beurlcnt.  Camille,  voyant  ses  soldaU  tout 
fiers  de  la  victoire  du  tribun,  tout  joYCOH  de  Taidc 
et  de  l«  protection  des  dieux ,  ordonne  de  mar- 
cher au  combat;  el,  montrant  le  tribun  paré  lîo 
nobles  dépouilles  :  <  ImileK-le  ,  soldaU  ,  disait- 
il,  et,  autour  du  cadavre  de  leur  cbef,  couchez  à 

«rmatni  processil.  Minus  insigne  r  r!  uiicii  !i  imanmuDi}- 
miue  iaterpoiilo  deoruni  factum.  IS:iiik]iic  raus<renti  jani 
iQuam  rooMOO  oorvui  repente  in  galea  consedil,  in  ho»- 
lem  veiMi  :  qnod  pria»,  nt  angiiriiiiii  cnk»  miMom  . 
heto*  Moeplt  ttibaoïu.  Preesliis  deinde,  •  Stdlvut,  si 
difa  l'ist't,  (|di  tibt  pnepeteni  mi  i  ^  i  ,  vol(.ns  pn>|)i- 
lius  adeswt.  •  Dieiu  miraltili!  I  leouil  uuu  sulum  alei  c:ip- 
lamfemdMdMit  aad,  quotiesoniqiie  certanMo  iaitaio 
c«t ,  levaoi  ae  alis .  o»  oculosquc  hoatts  nxtro  et  tinjniUiui 
appeliit  :  dunec  territum  pHidigii  talls  visu ,  ocul.Mjiie 
iiiul  ac  mente  turt>a t u 1 1 1 .  \'aU'i'iiis  (ibti-inu-jt.  (ior\iis  e 
cooêçtcXit  etatiu  oneuteiu  petit.  Hactenus  quiela;  ulrim- 
qoe  alalieaea  tam.  PMtqoam  ipoliare  oorpu*  «cri  bostis 
IribuDus  cœpit,  Dec  Galli  le  alatione  Icouerant,  cl  Ro- 
loanoruai  cunua  ad  violoreni  eliani  ocior  fuit.  Ibi ,  lii  v-^i 
j.icentis  Galli  corpus  coniracto  certamiue,  pui;ua  alrox 
«Hioiutur.  Jan  ooa  maaipolis  (Nroximanua  alationuoi , 
aed  kghMiilini  oMnqae  «ftaiit  m  feiilar.  Ganrillas  to> 
Uua  mititom  Victoria  tribun! ,  la>luin  tini  prTscotibua  ac 
«ccuodiii  dti« ,  ire  in  pnrlium  jubet  :  o»ti'tiUDM|ue  inttR- 
ii«-m  ipoUis  tribunum  ,  •  Ilunc  iniilarc.  miles  ,  aictuil; 
l'I  cirai  jiOMilcgn  ducem  hUroc  Gatlomni  c.it<>rvas.  i  DU 
biHUiocaque  illl  «flUera  pagatei  depuguaiuuiquc  ba»!* 


terre  ces  hordes  de  Gauluii.  •  ISi  les  dieux  ni  les 
iMMomes  ne  manquèrent^  ce  combnt,  cl  la  déroute 
des  GauifMS  ne  fut  pas  un  instant  douteuse,  tant 

l'issue  de  ce  combat  singulier  avait  saisi  forle- 
nieol  les  esprits  dans  les  deux  armées.  Lo  ciuubat 
ne  fut  vivement  disputé  qu'aux  premiers  postes, 
dont  la  rencontre  avait  entraîne  les  autres  ;  tout  le 
reste,  avant  d'arriver'ala  portée  du  trait,  tourna  le 
dos.  U'alwrd,  cette  multitude  erra  dispersée  chez 
les  Volsques  etsur  le  territirire  de  Falerae  ;  ensuite 
ils  gagnèrent  TApulie  et  la  mer  inféricuio.  LecoU' 
sul  assembla  Faruice,  fiiréloj?e  du  tribun ,  ol  lui 
donna  dix  bœufs  el  uuc  couronne  d  or;  puis,  le 
sénat  Ini  ayant  ordonné  de  prendre  en  main  la 
guerre  maritime,  il  réunit  SOtt  camp  ^  celui  dn 
préteur.  Mai$,voyaut  que  la  làclictc  des  Grecs, 
qui  refusaient  le  combat,  prolongerait  ht  guerre, 
sur  Tordre  du  sénat,  il  nomnn  dielaleur,  pour  In 
tenue  des  comices ,  T.  Manlius  lorquatus.  Le  dic- 
tateur nomma  maître  de  la  cavalerie  A.  Cornélius 
C<MSUS,  ouvrit  les  comices,  et  proclama  consul, 
quolqn'absent,  aux  applaudissements  du  peiqile , 
son  rival  de  gloire,  U.  Valérius  Gorvus  (cwil 
fut  surnommé  ainsi  désormais } ,  âge  do  vingt- 
trois  ans.  On  donna  pour  collègue  plébéien  à 
Corvus,  M.  Popillius  Lcnas,  qui  fui  ainsi  consul 
pour  la  qnatriteie  lois.  Camille  ne  fit  rien  de  mé- 
morable contre  les  Crées,  qtii  se  hattaienl  axtv-i 
mal  sur  terre  que  les  Romains  sur  mer.  Euliu, 
repoussés  de  tous  côtés,  cl  manquant  d'eau  ainsi 
que  d*aulrcs  cboscs  nécessaires,  ils  quittèrent 
l"Ua!ie.  A  quelle  contrée,  a  qnet  peiiple  ap|vai'U;- 
nait  celle  flolle,  je  ne  saurais  le  dire;  mais,  ce 
qui  me  paraît  le  plus  prol>ablû,  c  est  qu'elle  fut 

qaaquam  ccrtaniinc  nnibÎKiio  cnrn  C  O'is  est  :  adco  duo- 
rum  inililuin  erriilutii,  tuter  quo»  piif^natum  enit ,  ulra- 
que  acies  animit  perceperat.  Inter  priinos ,  quorum  rnn- 
cursua  alius  cxcivcral ,  atroi  praiitUD  fuit  :  alia  mulli» 
tudo,  priiisquam  ad  amjei^am  tcK  veniret,  Urg»  verltt. 
Primo  per  Voiscos  Falernumque  agnira  dissipati  !>iiiit 
inde  Apuliam  ac  mare  aupenun  petierunt.  Consul ,  con- 
ckmeadfoeata ,  buditaai  IrilMNiam  decem  bobos  aurra- 
que  corona  donat.  Tpse  ,  jnssus  ab  scnatn  belbim  mari(i- 
rouni curare,  cum  pnrtore  junxit  castra.  Ibi,  quia  res 
trahi  segnitia  Gra^comm  non  oomuiiUcniiiitii  ic  in  nrif m 
videbaoturj  dicUtorcai  comitionani  causa  T.  Maulium 
Terquatnn  ei  aoctorilateteiutoa  diiil.  Dietsior ,  magia- 
tro  cqulttim  A.  Cornelio  Cosso  diclo,  cointtta  consnlari.i 
hnbiiit,  tTinulumque  dccnris  sni  ab»entem  M.  \ulcruiui 
Corvuni  (id  eniiu  illi  dWnde  co(;i>ominis  fuit)  sunimo 
Civora  popoli ,  tn»  el  viginU  oatum  idikm  ,  consnleiu  r»- 
naiitlaTll.Coll<BaConrodB|Mw  H.  PoiiillltwT.iana9qanr> 
tum  consul  futurtis  datus  c*i.  Cura  Gracia  a  Camillo  nulla 
nicnturabilis  gcsta  res  :  ncc  illi  terra ,  nec  RoiDauus  mari 
bi'liatorenil.  PtMlremo.qmaD  Irtoribus  arccrcninr  , aqua 
cUam  prsiar  ct-tcra  nrc4»Mria  usui  di'ficienle,  lialiani 
rdiqiwre.  Gujhs  po|iuli  c« ,  cujusquo  gcatis  durit  Aierfl« 
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C'iivo^tv  {tnr  \os  (\r.iiis  de  Sicile;  car  laGfèoeill* 
léricurc,  raligiioc  a  celle  l'-poquc  de  guerres  intes- 
tioes,  rodoulait  déj'a  la  puissanrc  macédonien nt. 

XXVII.  U»  années  Hoenciées ,  tandis  que  nons 
«trions  la  pain  on  rtclifins ,  rt  nti  dedans  le  repos 
poj'  ie  LoD  accord  des  deux  ordres,  comme  si  c'etH 
été  trop  de  bonliear,  Is  peste  atlaqa»  Rome  «t 
força  \r  sriial  do  commnnilrr  aov  «I*Vpmvii-s  dp 
oouuiltcr  les  livres  Sybillins;  et,  d'après  leur 
avis,  on  lit  nn  ledistonie.  Le  mSine  année  les  An- 
tinlps  élablirenl  «ne  colniiio  a  Satiimm,  ol  rclt'- 
vèrcnl  la  viilo,  détruite  par  les  Latins.  A  Rome , 
on  (ondvt  nn  traité  avec  des  enrobés  de  Car- 
tilage, qui  étaient  venus  dcinandin-  alliance  et 
amitié.  La  même  tranquillité  continua  do  régner 
ou  dedansct  an  dehors,  sonsleoonsnIatdeT.  Man» 
lius  'iorquatus  et  de  C.  Plaiilins.  On  réduisit  de 
uioilié  rinléri^l  fixé  h  un  pour  cent ,  et  l'on  arri)ta 
que  IfS  dettes  seraient  ac4|uitlée$  en  quatre  paie- 
ments éj^aux,  dont  le  premier  comptant,  et  le  reste 
ilans  l'i  spcf  dp  trois  nns*  ;  cl,  bien  que  cctarran- 
geiiieiil  fût  encore  i>iu>rpu\  puur  uue  partie  du 
penpie,  |«  respect  de  la  foi  publique  eut  plus  de 
pouvoir  sur  le  sénat  que  Ii  s  malaises  particuliers, 
(•e  qui  fut  surtout  un  soulagement  pour  la  ville, 
c'est  qn*il  y  «nt  siArsis  ana  lerëes  de  tribut  «I  de 
soldais.  Trcih  nns  apros  le  ri'tahHsspnicut  de  Jîa- 
tricu(n  par  les  Volsqnes,  on  reçut  du  Latium  la 
nonvelto  qne  des  dépitée  aniiales  pareovraient 
Ips  cifps  Intinp?  pour  les  soulever  :  sans  altendrc 
que  le  nombre  dc$  cuuemis  se  fût  accru,  M.  Ya- 
icriiis  Cervns,  éln  ponr  la  seconde  fois  consul  avec 
c.  Pétpliiis  ,  eut  ordre  de  porter  la  guerre  mix 
Volsqucs,  et  marcba  sur  Salricum,  k  la  t£te  d'uuc 


armée  redoulaMc.  iJi ,  les  Anliates  et  les  antres 
VftTsqucs  qui  se  tenaipiil  jircts  à  asir  au  premier 
iDouvemeni  de  Rome  vinrent  ti  sa  rencontre;  et, 
entra  pestples  animésdn  si  vieilles  haines,  le  cani* 
liai  ne  se  fil  pas  attrivlrp  !  os  Volsqnes,  qui 
étaient  plus  ardents  à  guerroyer  qu'habiles  à  la 
gaerre,  tarent  v^ens;  ils  Rsjiinèrant  eadémnto 
les  remparts  de  Satricura  ;  et,  comme  ils  necump- 
laieut  pu  beaucoup  sur  les  murailles  de  la  ville, 
qnand  ib  la  virent  entoaréo  de  troupes,  près 
d'ôtro  escalader  et  enlevée,  ils  se  rendirent  au 
nombre  de  quatre  mille  soldats,  ontre  une  foule 
d*babilanls  sans  armes,  la  place  toi  dénelie  et 
br  ûlpp  :  jp  Iptnpip  de  MaliiIaMorp  fiilspul  éparuné 
par  le  feu.  Un  donna  au  soldat  tout  le  buiiu ,  à 
l*CKeeptlon  des  quatre  mille  IwDraes  qvi  s'étaient 
rendus  :  le  consul  les  mena  enchaînés  devant  son 
char  de  triomphe;  puis  il  les  vendit  et  en  rapporta 
le  prix,  qui  fat  considérable,  an  trésor  public.  Des 
écrivains  pn'  lpntlpiil  que  tous  ces  prisonniers  n'é- 
taient qtip  des  e.'klavps,  cl  cela  rond  le  fait  pins 
vi  ai.scnibl;ibks  car  on  n'eût  pas  vendu  des  soldats 
qui  s'étaient  rendus. 

XXVIII.  A  ce»  ronsnfs  sncpedèrent  M.  Fabius 
Dorco,  et  Ser.  Sulpicius  Camérinus.  Une  inva- 
rion  sovdalne  des  Aaranoes  fit  eraindre,  que  eet 
acte  d'un  seul  peuple  n'eût  été  consrîllc  par  toute 
la  confédération  latine;  et,  comme  si  le  Latium 
cAt  été  déjk  en  armes,  m  créa  dlctalenr  L.  Pu- 
rins, fini  nomma  mniti  e  de  ta  cavalerie  Cn.  Man- 
lius  Capiiolinu$.  Après  avoir  prodamé  le  Jumû- 
liwR,  saivant  l*«aio  «bservé  dans  Ics^ndes 
;da fines,  on  prp.'isa  la  levée  sans  exempter  per- 
sonne; et  les  légions  marchèrent  avee  b  plus 


uihilcrrtt  psI.  Maiirnc  Siciliir  fuissp  lyrsnnin  crprfidenm; 
o»w  iilti  t  Kir  (tr««ta ,  ea  tenipetlaU)  lutetlioo  fewi  betto, 
jam  M  jcfildiium  nfiei  liorrrbat. 

XXVII.  KurcUitMS  diniiaia, quiui  et  Airia  fMi  «t  do- 
mi  eoMonKa  ontinoM  «tioa  «Ml,  ainit  lislvrss  «s* 
teot,pertycolis«lvttSlcmate4acoe«it«eDahiin  iniperare 
dgcnnvirla.at  niNns  SlqlNoot  tntpicerent;  eoruraque 
nwnilu  Imtistcrntum  fuit.  Ecxlrni  nnno  Salrleom  ab  An- 
llalilius  cuilonia  dediieUi.  rciitUiii.i<jU(>  urbt .  quani  Latiai 
(lini<-nint.  Et  cnifl  Cai'lh;i(<iiti^'iisibus  Ii-(;.ili5  RomsfŒdiM 
i^um ,  quum  amiciliam  ac  MKiciaUjui  |)el«utca  veoiMent. 
Idem  «Mium  «lomi  foriaqoo  maoïil  T.  Hanlio  Tonjualo , 
C  Plautki  «ooiulibui  :  •emonciariiini  tanlim  m  onelalo 
I ,  et  in  peoiioara  «quaa  Iriswril»  Ha  al  quarla 
,  loWlo  «ris  allaat  diapouata  «it.  Et  sic 
qoDi|M  patia  pMib  allMla ,  Ihici  taann  publics  priTatia 
diUsaMatibni  polior  ad  airam  aenatiii  fait.  Levais  maii- 
me m ,  quia  iribu to  ac  délecta  coperteiauni.  Tertio  aatm 
p(ut Satricuju  resUtulam  a  Vol»ci» ,  M.  Valeriut  Ctirvus, 
tccundum  conml  cnin  C  Pepiclio  r.iftiii.  qunm  ei  Latia 
luinli.ilutii  psu  l  ,  lecîUii»  AnUii  circiimlre  populM  Ijl- 
Imanim  ad  coocitandum  brllum;  priuaquam  ploa  luw- 
mm  Osrsl,  Veiieis  anaa  taiirrs  jnsms,  ad 


riprcilu  infesUi  p<'rpit.  Quoqnnm  AolUtes  aliîgiie  Volsd 
prarparati»  }ara  ante ,  li  qaid  ab  Homm  moverelur ,  oopiis 
oceurriHent ,  nuUa  mon  inicr  iofensoa  diutino  odio  d^ 
«at.VoiMl,CH«eloradrefe«llaBdom»qMni 
adtMDsadamfns.esMniine  vkA,  IhgaefItaBSsirict 
i  et*  as  In  notls  qaUein  aatit  lirnia  «pe, 
mnin»  ebMia  jim  asM»  eapmlor  nrfaa, 
adquatuor  niillla  luilitiiui ,  pra-tcr  inullitt:  !iii(<niinilN>l* 
iem  ,  SMC  «lediilcre.  Oppidum  liiriUun)  atquc  iacentnm  i 
jil.  >  :ii  ij[;iu(n  Mitris  Matiila»  ahttinoere  ignem.  l'ripda 
omuis  niilili  data.  Extra  pnedani  qoataor  miltia  dedilo> 
min  halrila.  Eoa  vinetoa  oonaol  ante  comiin  UHamphaOS 
egit  :  veodilù  didade  magnam  peainias  ia  arariMn  rs- 
degit.  Sont ,  qui  hnw  nMllitadinem  captiv 
fùlBMieittaaIi  Mfna  nsifi  vcridarileait»  < 

TCnlllBB. 

XXVTH.tloi  conjntp»  »eruli  snat  M.  Fabitu,  I>(ir>.o , 
Ser.  Siili'iciui  Ciiiiirriiius.  Auruncura  iudo  iM'IIitiii  oli 
repenliiia  popublione  cœptuni  :  n  i  liii;i]r  ,  nr  irt  fscliiin 
t»opatiuniii*,«»n»iliunioniai«  oominii  Latiui  c  wi,  dirl«- 
tor  velut  adTenoa  armalum  jam  LaUom  L.  Furioi  crra- 
tof ,  Bagiatram  oipiitam  Cn.  Miuliun  Capilnllanni  dix». 
Etqsanlqned  parmsgooslannliw  Isfissiluneni) 
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frUMie  célArilé  contre  les  Aurnnccs.  Les  homnies 
auxquels  Oo  avait  affaire  étaient  plutôt  des  pil- 
lards qoe  de  véritables  ennemis.  Une  prciuicrc 
reoeootre  4édda  ta  victoire.  Cependant ,  comme 
ilsav»i«  [it  r  ux-mèmes  apporte  la  guerre,  et 
qu'ils  n'a^aii  nf  p-is  halancé  a  se  présenter  au 
Guaibal,  le  Uiciateuri  croyaul  que  le  secours  des 
dieoi  ne  loi  serait  pas  inutile,  avait  pendant  Va»- 
tiiOtt  fOOié  un  temple  à  Junon  Moneta  :  encbalné 
par  ce  vcpu,  il  retourna  vainqut^nr  à  Rome  et  ab- 
diqua la  dictature.  Le  sénat  oiduuna  la  création 
de  dauDvirs  pour  veiller  n  ce  que  ce  temple 
fût  digne  de  la  majesté  du  peuple  romain  ;  oo  y 
destina  dans  la  citadcHe  l'einplx vDicnt  qn'a- 
vail  occupé  U  maison  de  M.  Uaulius  Capiti^uus. 
Les  courais,  proltant,  pour  eombaltre  les  Vob- 
qocs,  de  l'armée  du  dictateur,  attaquèrent  Ten- 
neiui ,  qui  était  sans  détiancc ,  et  lui  enlevèrent 
Sora.  Dajw  Tanoée  qui  suivit  celle  où  il  avait  été 
voaé,  le  temple  de  lloncta  Tut  dëdië,  soos  les 
consuls  C.  Marcius  Rulilus  et  T.  Maulius  Torqua- 
lus,  fias,  celui-ci  pour  la  seconde  fois,  celui-l'a 
pour  la  troisième.  Cette  dédicace  fut  accompagnée 
d'un  prodip  semMaUe  k  fanden  prodige  du 
inout  Âlliain;  car  il  tomba  une  pluie  de  pierres, 
rl  la  Kuit  p  irul  voiler  la  lumit'rc  du  jour.  Après 
avoir  cousulié  les  livres,  comme  la  ville  était 
pleine  d'une  rettglease  terreur,  le  sénat  emt  devoir 
nommer  nu  dictateur  pour  célébrer  les  fériés.  On 
nomma  P.  Vulérius  t'ubliœla,  et  on  lui  donna 
pour  maitre  de  cavalerie  Q.  Fabius  Ambustus.  Oo 
ne  se  contenta  paad'envofer  les  tribos  en  suppli- 
cations solannelles;  on  y  appela  tnsai  les  peuples 
voisins,  et  l'on  amignn  le  rang  «Ile  jour  où  ils  de- 

jusUtio  iiidiclu  ,  dvlecliu  tiue  vicatiouibui  baUitui  essel, 
legiooet ,  qiiaiiiuin  malorari  poluit ,  ia  Aurunom  docte. 
IM  pnedonum  nMcii,  qoaai  lMitiiiai«  ainaii  inreoti. 
Priàia  UiqiN  aele  débcmatafli  «tl.  Dietalor  laiMm,  qoU 
et  ullro  belluni  iutulnr  ru  ,  f  t  sine  (lolrecl^itione  se  cerla- 
mini  ofTerHtant ,  deurum  <|uoquc  ope*  adbilMndai  ratiu, 
iDler  j|>sam  dimicaU(»ieta  SÈdem  Juooflt  UOMtc  voTit  : 
ImfUfdaiiMutiuvotiqaaai  Tlrtnr  ItnmnTrTirrtiiint .  liin 
talon  M  abdicaTit.  Scnatiu  dmnntfrM  ad  eun  tedem 
pro  aniplitiidiae  populi  roiiinni  (.iciciidaiu  creari  jussil. 
Loeut  ia  «roe  dcslioalut ,  qu»  area  edium  M.  UaolU  Ca- 
pHoyid  flMrat.  GHMOles,  iHetetorto  etercUn  ad  bdiOB 
Votscum  un ,  Sorain  es  botUixii ,  iocautoi  adorti .  crpe- 
nint.  Aono  pott,  quam  Tota  erat .  Kde$  Moneta?  ded:ca- 
tur,  ('..  Marcio  iUitilo  tcrliuni,  T.  Mniilii)  Torqualo  k- 
cundum  oonnilibu».  l^igiam  eitemplo  dcdkalioiMn 
Mcotm  •  ilaÉle  vetaato  mMlii  Allwilprallifioi.  Ifamque 
et  tapidibns  pluU,  ot  noi  interdiu  viia  int^ndi  :  libriMiue 
iiupecUs ,  quuiu  pleua  religioue  civilat  met,  »euatui 
placuit .  dictatorein  feriaram  ooiulitueodaruni  causa  dici. 
UictiH  P.  Vakhua  PnbUcoia  :  nagialer  equiluni  ei  Q.  Fa- 
1^  /IwftartiH  dalui  art.  tUm  trihoa  tantwn  «oppl  caium 
tc«plaeutt«isd  llBUiaM»  eliaa  peprin  t  flvdoqia  lia ,  qao 
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vaiout  y  assislor.  It  y  eut,  dit-on,  cette  année, 
quelques  jugcmonls  cruels  du  peuple  contre  dos 
u&uiiers  que  les  édiles  avaient  cités  devant  lui. 
Enfin,  U  Y  eut  également  un  interrl^  dont  on 
ne  îHiil  pas  au  juste  la  cause.  11  cessa,  et  ceci  pour* 
raii  en  indiquer  le  Lut,  par  i  a  création  de  deux 
consul»  paii  icieub  :  M.  Valérius  Corvus,  élu  pour 
la  troiaifeme  fois,  et  A.  Cornélius  Cossus. 

XXIX.  Nous  allons  maintenant  raconter  des 
guerres  plus  importantes,  et  par  les  forces  de  l'en- 
nemi ,  et  par  l'éloignement  des  lieux  qui  en  fu- 
rent le  tbéfttre,  et  par  le  long  temps  qu'elles  du- 
rf  renl.  Celte  année,  en  effet,  on  eut  la  guerrcavec 
les  Samniles,  nafion  puissante  par  ses  richesses  et 
par  ses  armes.  Apres  ia  guerre  contre  les  Samni- 
tes,  A  longlomps  incertaine,  nous  cAmee  pour  en- 
uetui  Pyrrhus,  et  après  Pyrrhus  les  Cartbagi- 
uuis.  Quelles  affaires  immenses  I  Que  d'oxtrômes 
périls  nous  avons  traverses  avant  que  l'empire  ait 
pu  s'âever  k  cette  grandeur  qu'il  a  tant  de  peine 
à  soutenir!  Quant  à  celle  guerre  des  Romains  et 
dcsSamnites,  jusqu'alors  unis  d'alliance  et  d'ami- 
tié ,  elle  eut  une  origine  étrangère  \  elle  ne  vint 
pas  des  Sanmitea.  Ce  peuple  se  sentant  le  pins 
fort  avait  sans  motif  porté  les  aimes  contre 
les  Sidicins,  qui ,  dans  leur  détresse,  obligés  de 
recourir  kTassislattce d'uoe  nation  plus  puissante, 
s'allièrent  aut  Campaniens.  Les  Campaniens  ap- 
portèrent plutôt  un  nom  que  des  forces  an  se- 
cours de  leurs  alliés  :  éne rv/s  i  nr  In  Tnollcsse,  ils 
furent  battus  sur  les  terres  des  Sidicins  par  dos 
hommes  eodurda  au  service  des  armes,  et  attirè- 
rent sur  eux  tout  l'effort  de  la  guerre;  ctr  ta 
Samniles,  laissant  Ui  les  Sididns,  altaqnirent  le 

quUque  die  rappticari'nt ,  tUtutu^.  Judicia  eoanoopo- 
puli  U-istia  io  feneratorei  facta ,  quibo*  ab  «edilibiu  dicta 
dj«s  eaact.  tndiiBUtr.  El  tu»  baud  oUa  iniigni  ad 
morian  caau ,  ad  faUerresaoB  redlH.  Ex  iDlerngMii,  «1 

id  uctum  ^  irf'^ri  piH&pt ,  amho  patricii  consuleicreaUiaob 
M.  Valcriut  (.orrus  teriiam,  A.  Goraeliua  Coasiu. 

XXIX.  Hajor«  j^iui  hioc  betia ,  et  «Irifaot  boatium .  et 
longioi^Uie  vel  regiuiiiuui,  vd  tospomas  tiMijo*  «ri- 
boa  lietliiiiaD  m,  dlourtor.  Nimqm  m  aaiio  advenu 
Samoite*.  geulem  opibiu  arniisquc  >alid.nm,  mcU  ur- 
ma.  StBiOitiam  beUam. ancipiti  Marte  geaUun,  Pjrrrbua 
buatit.PynrfaïunPffiBi  aaouU.  QnasibirentinBoiwtqtt»- 
ti«4  fn  citrema  ppHcnInniin  Toutum ,  ot  in  bauc  magnl- 
tudiiiom ,  (|u;l-  \\x  (usiinctiir,  mgi  imperiuin  pctnetl 
Bclli  aulcin  cuum  cuiu  SjQinilibus  ,  RoiiiaDÎ.s ,  quuiii  »o- 
ctelate  amicitiaque  juocti  eueot.  exlrimeau  veoU;  oua 
erta  latar  tpaoa  cit.  SnanltetSMicfads  liquilaanM ,  4|ato 
Tiribus  pins  poterant,  quuni  intulissent .  ooacii  îiMtpei 
ad  ijpuleuUuruai  auiiliuui  coutugcrc,  Campani»  srieoua 
juQiniDt.  Canipani  magU  nomcn  ad  prarsldium  sociuruin, 
quam  vira,  quiiiB  atluUsscnt ,  Oueatea  Inui  ab  dnraiif 
aauanBotuai  inSidictao  pulù  agro.  In  le  deinde  noltai 
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rem|Mrt  de  Icnr»  voisins,  les  Catnpanicns  «ux- 
tiiAmrs,  «inqiirif»  lîmail  Hrc  atissi  facile  ei 
qui  promrlUlit  plus  do  bulii)  cl  Je  gloire,  s'iiUnt 
flOipafiéi  des  HUiDls  Tirâtes  qui  doniinrnt  Capouo, 
elles  ayant  parnis  d'un  Fort  iîélndicnicnl,  îls> des- 
cendirent en  balailioD  carré  dans  la  plaine  qui  s'é- 
tend «ntre  In  villes  et  iM  niMittgiiiM.  Ut^eogi- 
gea  un  nnnvrnti  rombat  :  les  Campaniens  y  eurent 
encore  le  dessous  et  furent  refoulés  dans  leurs 
iDiin.  Gonitee  l'élit»  de  lear  JerneaM  avitt  me- 
rt  <-]\t"\'-i  t)e  voyaipnt  pins  d'es|x>ir  inifinr 
d'eux  ^  iïi  furent  réduits  k  demander  du  secours 
aox  HomahK. 

\\\.  Leurs  dépnU^s ,  inlrodiiils  dans  le  sénat, 
parlèrent  k  peu  près  en  ces  termes  :  •  Le  peaple 
«ampiitîgD  noot  ■  tmiajét  «n  défiolatlon  près  de 
vous.  Vi'ri'n  ronscrits,  afin  que  nous  vous  deman- 
dions en  son  nom  amitié  poar  tooiioors,  «t  pour  le 
momeat  tMiatance.  Si  ma»  rarions  demendée 
lorsque  nos  affaires  prospéraient,  cette  amitié, 
foraiife  plas  rite,  eût  été  serrée  de  plus  faibles 
llem;  car  alors  nous  aurions  pensé  qoe  dom 
•fiiMM  traUd  anree  tom  d*4pl  h  égal,  al,  HM  en 
demeurant  vm  amis  comme  nous  le  sommes, 
nous  vous  auiioas  élé  luuiiis  soumis  et  moins 
dévoués.  Maintenant,  gagoél  par  TOtrt COaUDl- 
sération ,  dérendiis  par  voire  s<*c«>nr5!  dans  n05 
dangers,  la  reconnaissance  du  bienfait  reçu  sera 
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droit  d'ancienneté ,  un  degré  d'honneur  de  plus  ; 
car  il  n'a  pas  été  stipulé  dans  ?  être  alUauco  avec 
les  Samniles  qae  voua  n^eneondarioa  paideiMNi- 

velles;  et  do  tout  tempe  le  aenl  délir  d'èlre  votre 
ami  a  toujours  été  auprès  de  vous  un  litre  suffi- 
sant à  votre  aiuiiié.  Us  Campaniens,  quoique  no- 
tre flDrbine  présonte  nmia  erapMn  de  trop  noos 
vanter,  no  le  cèdent,  par  rétrnditp  de  If^nr  ville 
et  la  fertilité  de  leurs  terres,  à  aucun  peuple  hor- 
mis Ik  Toas  aeab,  et  ils  n'ajoaterontpu  peu, 
j'imagino ,  a  votio  prospérité  on  faisant  amitié 
avec  vous.  Que  les  Èqucs  et  les  Yolsques,  éter- 
nds  eonaniis  de  cette  ville,  taateni  ira  moove» 
ment,  nous  serons  là  Hurleurs  pas,  ri  ce  que  vous 
aores  fait  les  premiers  poar  notre  salut,  nous  le 
lbnws&  jamab  poar  votre  empireettotre  gloire. 
Toutes  fcs  nations  qui  nous  séparent  de  vous,  une 
fois  domptées,  ce  qui  ne  lardera  guère,  et  votre 
valeur  et  votre  1!9rtiiiM  noas  «■  répondent ,  votre 
empire  s'étendra  sans  interroption  jus  qu'a  nous. 
€ruol  et  déplorable  avca  qac  nous  arrache  notre 
forloncl  ISousensommcsarrivéslàjPèresconsa'its, 


qoe  nous  devons,  nous  ùitn 


appartenir 


désortnais  b  nos  amis  ou  i»  nos  ennemis.  Si  vous 
nous  protégez,  nous  serons  à  vous  ;  si  vous  uous  dé- 
laissez, anx  Samniles.  C'est  donc  à  vousde  voirie- 
quel  vous  préférez,  ou  que  Capoue  et  la  Campa  nie 
entière  s'ajMtleot  k  vos  forces,  ou  qu'elles  grossis- 


poiir  none  m  devoir ,  li  peine  de  ptratlre  Ingrate  |  sent  eenet  de»  Saomltes.  n  est  josie,  Rooiaini, 

cl  indignes  de  loule  pnjtection  divine  et  liumaine.  '  d'-Mn ri  tons  un  facile accèsà  votre  pilié,  à  votre 

prutecliitti  i  mais  surtoot  h  oeux-lk  qui ,  en  por- 
tant k  d*anti«s  mi  eeeows  imploré,  onl  ddpamé 


Et,  par  liercoie,  si  les  Samniles  sout  devenus 
avant  nons  vos  amis  et  vos  alliés,  ce  ne  sera  pas, 

je  pcn<.e,  une  raison  pour  que  vous  nous  refusiez 
votre  amilié  j  tout  au  plus  auroot^ils  sur  nous  un 


leurs  forces ,  et  en  sont  venus  eux-mêmes  a  celle 
cxlréuiilc.  Si,coapcarenoe  nous  combaliiooi  pour 


dois ,  ipMm  arcpm  finilimnrum  Campann»  «dt)rti ,  nnrfe 
xque  ttxi\i»  victoiia ,  ^rsedse  atqua  gloriœ  plu^  e^set , 
Tihia ,  limiriDeirtes  CapoK  colles .  quam  priri,ùtîo  Hnuo 
t,  deMcndoot  inde  qimlràlo  agmim  in  plaiii- 
"  IW 


dtatiicalum  :  advgnoqae  pi«H» 
eompiitii ,  quun* 
proplDqoo  ipes  en 

Muni. 

XXX.  Le(;ati,  iDtnxIucti  in  («natuin  ,  maiime  in  banc 
sraUntiim  locuti  root  ;  •  Populiu  nos  Cmiptum  l<>(;alo] 
Kd  Tos.  Paires  cooKripti.inisil.amidtiaai  in  perpetuimi, 
wnilittai  pmens  a  vobii  peUtum.  QfMOl  si  — re- 
tHunuMipeUiiiaïKu,  ncnt  cceptoederina,! 

bL  TMeenfin*  et  4|Bt  es 

wliiiiaswai,  anld  fbrritan  pari- 
S,  snbircti  atqae  oliaoxii  vobit  roinut  estcmai. 
ffitne,  mberfcordia  ve«tra  cuocUiall .  auii|ioi|ne  in  du- 
tiiis  rt-bii»  (jrfruti .  iMneflciuinqaoqQc  acceptum  col  (  js 
oporlct,  no  iiiKrati  afqiM  mnnf  ope  divina  tiniiwn.iqut 
indi{;ni  Tiileaniur,  Net|iiP,  ticrculi'.  <)uiiit  Sniiiiiiles  prio- 
m  aniei  sacUqac  vobit  facU  mot ,  ad  id  valerc  arbUror, 


lionori*  nus  (ir.i'flcnl  .  crqnc  riiiin  ri^ierB  Samoilu:!]!, 
ne  (|ua  u<i«a  juu|jci-t  bi>  (mit  rit  ,  G<iut.um  Mt.  Fotl  quiitiii 
apud  Tos  i^eiii^jn-  tatis  jiutJi  musa  Ruiiciti«,  Telle  Piiin  to- 
bit  amtcurn  ene ,  qui  toi  apfieterct.  Campaoi ,  ettî  i~>r- 
tttiia  pnnens  magolBoe  loqui  probibel,  doq  urbii  ampU- 


(«tariMtoor)< 
veatrit  loanIdliaBi  veniinu  Tcctram.  lEqœ»  ^ 
ctflniij  hoidbiM  hajns  orbis,  qoandocuoqoe  t»  flMWertet» 
ab  lergo  erimns  :  et ,  quod  toi  pro  ulule  noilra  pritim 
feccrUia,  id  do*  pro  iiuperin  Te»tro  et  gloria  ieni[>er  fa- 
ciemni.  Subtctii  iilgrui  iius  i  iir  iiUcr  noj  T(Mquesui)t, 
qu0d  profwdiMB  ftitunini  spondet  et  «iriuivt  lartuua  ve- 
ilia,  WiiIlHiiillwiii  iiniii  uaqtM  ad  not  babebitii.  Acer- 
bomaeadssnan  Mt,  quod  bleri  mm  rartuM  ooitra  eo- 
«it.  le  veaiom  art.  Fatras  eonvipU,  ot  antaakonini , 
aut  intmicoram  IJampaii  iiOMM.  $1  dafaadilii ,  vectri  :  «l 
deventU,  SaamMnM  aitams.  Gaimaai  ergo  et  Campaniam 
miinein  fevlris  nn  .Siiniiùliuio  Tiribni  aooedere  malitis , 
iMJvi-nte.  Omnil>usqmd««i,  Romani,  Tertrainmiiericor- 
i  111  w  sin  iH]UR  antiliam  «quiim  eitpalere;  iii  tamen 
maume.  qui ,  cain  MiplorantibM  aliia  SMiibam  dam  wi- 
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les  Sididns,  en  rialHé  e'ëtoil  pour  ooutHiiteies  : 

nous  avions  vu  un  |)ays  voisin  menacé  de  l'infâme 
brigandage  des  Samuilcs,  et  l'incendie  qui  aurait 
dévoré  les  Sidicius  pr£l  a  s'clcudrc  jusqu'à  nous. 
AiiJminl*hQi  si  1m  Samnitet  vieniMot  nom  eo- 
vabir,  ce  n*est  |>as  de  dépit  qu'on  les  ail  outra» 
gi's,  c'est  de  joie  qu'où  leur  ail  fourni  uu  prétexte, 
iùsl-cc  que,  si  leur  invasion  avait  pour  molif  ia 
veogmoce,  et  non  ia  salisfaetioo  de  leur  cii|ridité, 
est-ce  que  te  serail  trop  pou  encore  qne  d'avoir 
exlrrinioc  nos  légions,  d'abord  dans  le  pays  des 
Sidicins,  puis  dam  les  «bamps  mûmes  de  la  Cani- 
ptDle?  Quelle  est  donc  celle  colère  si  acbaroée, 
que  le  sang  de  deux  armées  n'ail  pu  TMeou- 
vir.  \j Mttt  'z  k  cela  la  dévastation  des  caropgnes, 
les  buutis  d'bommes  el  de  troupeaux,  les  fermes 
toceodiées  et  mioées,  tout  notre  pofs  nvagc 
par  le  fer  el  le  feo.  N'était-ce  pas  assez  pour  assuii- 
vir  leur  colère?  Mais  c'est  leur  cupidité  qu'il  TjuI 
assouvir;  c'e&l  elle  qui  lesealraioe  à  la  couquôtc 
de  Capone  :  Da  Toulait  on  détruire  celle  ville 
si  belle,  oula  poander  OttX^iiDes.Vous,  Romains, 
rendez -vMds- en  maîtres  par  votre  générosité, 
pUiUil  que  de  buuffrir  qu'ils  s'en  emparcnlpar  uo 
crime.  Je  ne  parle  pasb  un  peuple  qui  se  refuse  ë 
de  juste*  guerre»;  mais  que  vut  seeonra  se  mon- 
tKDl  seulement ,  et  vous  n'aurct  pas  même ,  je 
pense,  l»esoin  decomballrc.  Le  mépris  des  Sam- 
niCea  est  parvenu  jusqu'h  nous,  mais  il  n'a  pu 
nMuiter  plus  liant.  L'embre  de  voira  prolectioQ , 
Tioniains ,  sufQra  pour  nous  mettre  on  sûreté: 
cl,  désormais,  tout  ce  que  nous  aurons,  tout  ce 
que  nous  serons,  nous  le  regarderons  comme  étant 
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)i  vous.  Pour  vous  sera  bbouré  le  soi  de  la  Cani> 

panie,  |>our  vous  se  peuplera  la  ville  de  Capoue  ; 
noiB  vous  lionorerons  'a  l'égal  de  nos  fondateurs . 
de  nos  pères,  do  nos  dieux  immortels.  11  n'y  aura 
pas  une  de  voe  eolmiies  qui  ait  pour  vous  |rius 
d'utlacbcmenl,  plus  de  Ûdélitë.  Faites  on  signe  de 
tèle ,  Pères  conscrits;  acconlci  aux  Canîixmipas 
votre  divine  cl  invincible  protection  \  pcrmcUez- 
leur  d*eq»érer  le  salut  de  Capoue.  De  qud 
mcQse  concours  de  cttoyens  de  toutes  classes  pen- 
sez-vous que  nous  avons  clé  suivis  h  notre  départ? 
Combien  n'f  a-t-il  pas  eu  de  larmes  répandues, 
et  de  vumx  adressés  au  Ciel?  En  quelle  ainiélé  ae 
trouvent  *a  celte  iieure  le  sénat  et  le  peuple  c^mpa- 
niens,  nos  femmes  et  nos  enfants?  Toute  la  multi- 
tude 80  tient  aui  portes  de  la  ville,  regardant  au 
loin  sur  le  chemin  qui  doit  nous  ramener,  et, 
j  en  suis  sûr,  Pères  conserHo,  oHendiat,  l'esprit 
plein  d'angoisse,  la  réponse  que  vous  nous  char- 
gerez de  leur  faire.  Un  mot  de  vous  peut  leur  ap- 
porter salut,  victoire,  vie  et  liberté  ;  mais  je  trem- 
ble d'imaginer  ce  qu'un  autre  leur  apporterait. 
Défiliez  (li<i)c  si  nous  dcvoOS  tin  VOS  oUiés  el 
vos  amis,  ou  u'cli  e  plus.  • 

XXXI.  Les  députés  s'étant  rolirés,  le  sénat  dé- 
libère ;  et  quoiqu'aux  yeux  d'un  grand  nombre , 
celte  ville,  la  plus  grande  et  h  plu*;  opulente  de 
l'Italie,  avec  ses  champs  si  fcriilos  et  \  m  ins  de  ta 
mer,  parût  une  ressource  contre  Icb  thuiices  des 
mauvaises  récolta»  et  le  grenier  du  peuple  ro- 
main ,  In  bonne  Toi  prévalut  sur  tant  d'avan- 
tages, et  le  consul,  au  nom  du  sénat,  répondit  : 
•  Le  sénat  vous  juge  dignes,  Campauiens,  de  sa 


teacroot.  Quanquam  pagnaTinnis  vote  pro  Sidicims, 
f9  fnvntàt,  qunm  TidenoMii  Ooitimam  popalnai  nefs- 
riotatreeiailoSannlHam peti;  «t,  obi  oonfbgmwnt St- 

riicini.  ad  no*  trairriur  iTii  illuJ  inccndiiim  rs.M\  '^it^l 
enim  nune,  qoia  rtoleiit  injuriani  acceptam  Saniuite* ,  setl 
quia  gaiident  ol>laiani  tibi  etw  causain ,  oppugnatuin  no* 
«eaiuot.  An ,  ri  uttio  ir«  luee ,  et  non  occasio  cupidilaiis 
eipteodvniH,  panun  Mt,  qnod  aeniel  in  Sidieino  afsrn, 
it«riini  iii  (  i'mpîiniji  ipsa  lepiDui  ?  i  wlras  Cfciilcro  P  ytin» 
«»t  if  ta  iain  iD  resta  ira,  quant  per  duat  a  des  ftisa»  unguU 
eiplere  non  potnerttf  hâà&  hue  popateUnaenaffrorum, 
prTdas  hominam  atque  pecadum  adaa ,  inrrndia 
rum  ac  ruinai,  omnia  (erro  igniqne  Ta*lat.-i.  illic-ine  ira 
expleri  non  (x^tiiil  ?  Sod  cupiditasexpteoda  «-«t.  Ka  ad  op- 
paguandun  Capuam  rapil.  Aut  delera  orbeoi  pulcberri- 
tntni  •  nt  IpSl  peitMen  veinai.  ShI  vw  pottas,  llaaiaBi» 
beocfldo  tealro  occ'ipntc  t  am ,  quarn  illos  liabere  per 
maleRcinm  aioati».  i>oli  tjquor  upud  recus-inlem  jasta 
tidli  popalum  ;  aed  tameo,  si  ostenderitij  auiilia  ve^tra  , 
ue  belle»  quidam  arbiUror  voMs  opua  fore.  Laque  ad  bm 
ccaleaptm  Snimllliini  pervmit,  inpn  mm  «aenHltt. 

llaque  unibra  vettri  auiilii,  Roninni,  (c)>i  ixissniniis  : 
quioquid  deinde  balMjeriniiu ,  quioiuid  ipti  fucrimui, 
vctiruin  id  oune  eriillasliirl.  ToMs  anbilnr  ager  Gaas- 


panuf;  TobiaCapua  urbt  frcquentabilur  :  cooditorum, 
parentulo,  deoriim  immorliliiiu  muMro  nobis  «rUia. 
Noia  coloaia  ««ilra  erit,  qm»  dm  obieqaio  erga  \m  li- 

d«|iie  sup^'ir  f  ,  ^.^;n^.  ri»ii&cri[iii ,  nuturo  uu- 

iiienqu«  vcklnim  invicUiui  L^wp^iiiis,  et  juiiete  tpcr^re, 
ineotaunaai  Capuam  ftatimn.  Qua  frequcntia  oouiiiuil 
groerum  niuUitudiois  proteqnenle  creditù  nos  illioe  pn^ 
feclosTquain  omnia  votortun  taerimanimqiip  ptcoa  rcH- 
qulne?  111  ijua  nuiiC  f\sp«-ttat!)  Jir  M  ii  duni  p:i[  iilimi(|uc 
Campaoum,  coujugci,  libcro«qu«  lUMin»  «««eV  Starc 
oamem  multfladlneai  ad  parlas,  viem  bine  fcwalMU  pro- 
sppctanlM ,  certum  habco ,  quid  illis  nos ,  Patres  cooscri- 
pU,  M>liM:ili»  uc  pi-udfulibu5  animi  rcnunciarc  juliealis. 
Alternni  respootuni  salutcm.  victoriani ,  lucem,  ac  lil>cr- 
talemi  alteram  caaiMri  Immt«o,  qua  ferat.  Proiode  ot 
aol  de  veairit  IMuris  todis  alqne  anrida .  aot  aaaqaam 
ulllt  fnturia  nol>i?.  ( n  lïfilc.  » 

XXXI.  Sumniotis  domde  legatis,  quuui  coutuiiuii  w- 
nutus  es«et,  etsi  magns  parti  oriM  maxima  opulentiaiina- 
qoa  Italia»,  ■borrimos  «gar  nariqn»  propiaqww  ad  va* 
rielates  annow  bonema  pepoli  Noaolfcre  videbator  ; 
tâmen  lanta  uliliUle  fides  antiqulor  fuit.  r«spo.irliU|iif  itj 
CI  aHCtuiitat« senalus comai  :  •  AuitUo  vos,  Cajnpaai . 
dignosesusd  aenstas  s  sed  b»  veUKnnMUIliamlartiMI 
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proiection;  mais  il  ne  doit  pi-^.  ru  rtmiant  ami- 
III!  avec  TOUS,  aUenlef  à  uuo  aiutiié,  à  une  alliance 
film  tQctoane.  Les  SaranilM  nom  sont  nuis  par 
un  lnilé;4«s  attaquer,  oe  seiait  orrcnser  encore 
îf's  iVn'»x  que  les  hommes,  el  c'est  pourquoi 
nou:>  nous  ;  refuaoos.  Uais,  alosi  que  la  justice 
d  le  devoir  le  eommiDdait ,  noas  enTenoos  des 
déitolés  ^  nos  alliés  ei  h  no»  amis ,  pour  les  prier 
ipi'nticunc  violence  no  tous  soit  faite.  »  A  cela ,  le 
cbcf  de  la  députalioa,  d'après  les  instructions 
qu'il  avait  apportdei  do  sa  ville,  répliqua  :  f  Puis- 
que vous  ne  vonlei  point  prendre  la  juste  défense 
(If  nns  intcriMs  ••oiilrc  la  violence  ot  riiijuslicc, 
TOUS  défendrez  au  moins  les  vôtres.  En  consé- 
quence ,  peuple  Campauien ,  Tille  de  Capoue , 
terras ,  teraptesdc*  dieux ,  eoflii,lini1es  les  choses 
divines  et  humaines,  nous  vous  livrons,  nous 
vous  donnons  tout,  Pères  conscrits,  à  vous  elau 
peuple  romain  :  si  désormais  ou  nous  outrage , 
ce  sont  vos  sqjets  qu^OB  outragera.  »  Gela  dit,  tous, 
les  mains  tendus  vers  les  cousuls  ,  ils  se  proster- 
nèrent ,  pleins  de  larmes,  dans  le  vestibule  de  lu 
curie.  Les  (Mtridens  étaient  émus  de  cet  exemple 
do  rittsubnité  des  destinées  humaines,  en  voyaol 
un  peuple  ai  riche  el  si  puissant ,  cité  |M»iir  son 
faste  et  pour  sa  fierté,  que  ses  voisins  avateui  na- 
guère appelé  k  leur  aide,  perdre  courage  au  poiut 
de  se  metlro  soi  ot  «s  hisiis  aa  poavoird'Mirai. 
Ou  oral  dès  Inrs  que  rh:»nneur  défendait  de  tra- 
hir dos  geiis  qui  se  donnaient,  et  que  tes  Samuites 
ugiraieui  contre  l'équité,  s'ils  attaquaient  encore 
un  torritoiro  ot  ooo  ville  acquis  par  cette  cession 
aa  peuple  romain.  Il  (ni  donc  décidé  qn'oo 


enverrait  sans  délrii  ils  députivi;  aux  S.inmitos, 
avec  la  Commission  t  d'cxpost^r  à  ce  |M;nplc  les 
prières  des  Canipsnieus ,  la  réponse  du  sénat,  li- 
dèlc  à  ramitic  des  Samnites,  et  eoflo  FabandOD 
fait  à  Roitic.  Ils  devaient  demander,  nu  nom  tlo 
l'alliance  et  de  t  amiiic  qui  existait  entre  eux  , 
d'épargner  les  sujets  de  Rome,  de  ne  plus  porter 
sur  HQ  territoire  cédé  au  peuple  romain  des  ar- 
mes ennemies.  Si  tes  voies  fie  douretir  avaient 
peu  de  succès,  ils  f-njoindraicnt  aux  Samnites, 
par  l'ordre  ex^ii:>  •tu  peuple  romain  cl  du  sénat, 
de  respecter  la  ville  do  Capoue  et  le  territoire 
canipanien.  •  Les  députés  ayant  rempli  leur  mes- 
snf^e,  te  conseil  des  Samuiles  répondit  Uèrcment 
qu'ils  poursuivraient  la  f^rc  ;  el  même  leurs 
nagistrals,  sortis  de  la  curie,  appelèrent  eu  pré- 
sence des  dépui-^  1s  '  < 's  (ks  cohortes,  et  leur 
commandèrent  d  alltt  sans  rcUrd  ravager  les 
terres  de  Capoue. 

XXXII.  Dès  qu'on  apprit  à  Runte  raocuell  bit 
mx  tiéputés,  le  sénat,  laissant  l'a  tout  autre  soin, 
envoya  «les  teciaux  demander  réparation  aux  Sam- 
ntit^,  et,  sur  leur  refus,  leur  déclara  solennelle- 
mt  lit  la  guerre,  en  décrétaot  qu^oo  soumettrait 
sans  délai  refle  affaire  "a  la  ?;anrtioii  du  peuple. 
Sur  l'ordre  du  peuple,  les  deux  consuls,  (>artis  do 
la  ville  avec  deux  armées,  entrèreul,  Valcrius 
dans  la  Campaoio,  Gornéllos  dans  le  Sanmium , 
et  cam[>èreiil.  l'un  près  du  montCaurus,  l'autre 
prcs  de  Salicula.  Valérius,  le  premii.'r,  roncontru 
les  Samnites  ;  lesquels  avaient  piuvu  que  le  poids 
de  la  guerre  pencherait  do  eo  o6té  ;  d^ailleon 
la  colère  les  auimatl  contre  le»  Campanions,  si 


par  ert,  M  qua  vetostior  amiciUa  se  sodctat  Tfarielar. 

.S.'f limites  Dohisciun  fcedere  juncti  tuai.  Itaquearuu,  de<M 
prius .  quaiii  haoïinf» ,  viulslura,  advmui  Saintulrt  vo- 
lit*  Dedamiis.  LepaUjï,  sicut  Tas  jusque  est,  ail  sotios  al- 

que  aniem  precatam  nitteioiu,  ne  qita  vobis  vit  fiât.  • 
McaprioeqMlegalioris  (  rieeoiiitdoinoiiiawiaiimiat- 
iiilerant),  •  Qnatidoquidt'iii,  iii<|uit,  no^tra  lueri  iulvoruu 
viia  alque  iDiurinin  juita  vi  iimi  %iiliij>,  %e«lra  ixtIc  «lu- 
Ilaque  populum  Campanum,  arbenque  Ca- 
k»  agresj  deliitM*  deum,4i*>aa  tiuoianaque  anima 
in  TMtran .  Piitre*  eoaterl|Ml,  popiilique  KouMui  diliu- 
neoi  dedini  :  >j  .i  i  1  Jeinde  patieniur.  dedilicii  vetiri 
puMiri.  •  Sub  ha-c  dicta  omnes,  maaiu  ad  coiuules  len- 
dSBlM ,  pleoi  lacriioarant  iu  Tettilnilo  Gwlv  proculMic- 
mal.  ConunotiPatret  vice  rortunaramlnuDnieniin,nillc 
Iw-vpotcDS  opibui  popnlns .  luiaria  raperbiaqiie  elanit , 
a  que  paiiilo  anic  ;<uiilium  fiiiiliiiii  n -  >  [  ; .  ii.liH)  mli'd- 
cto*  gerM'et  animo*,  ut  w  ipte  coaqae  oinoia  potettalia 
■liaaai  llMerct  t  ton  jass  Mm  agi  Tin .  d«dltos  non  prodl. 
nec  facturum  aequa  Sarauitium  iinpnlnm  rfr:<fbant,  m 
a9rumurlH>4iu|uc,|>er  dtUiUjncin  taciiiiu  populi  ilumaui, 
oppnffuarvnt.  Legalos  ilaque  exteniplo  cniUi  ad  Saïualles 
ptasoiii  data  iModala*  •  ut  pracei  Caflipaaonua*  n> 


iiiciUa>S«niiiitiiiaii 
pusIreniM  rMtfliu ,  Samuilil>us  etpuuereni.  Peterent  pni 
«ocielatc  amiciliaqui; ,  ut  dediliciis  suit  parcercnt  :  ne<|ut! 
m  i<uii)  8|;ruai ,  qui  populi  iloni  aii  Inclus e»»et,  tiottilui 
arma  iofenreat.  Si  iaotler  ag«ndo  imu-uw  |irofi«a!r«ai,  de* 
aunliamit  SiamittiNif  populi  ftonanl  MoatmiiM  Torbii, 
ut  (L'ipiia  urt>e  Campiinoque  agro  abstîm-rcnt.  •  tlar  lé- 
gal is  itgeolibiu  ia  concilki  Sauitiiliuni  odeu  ett  fei  tHiitiT 
I  etpontuai ,  ut  non  solOOl  gtaturw  sa  c  dicerent  iil 
bellnin,  seil  magUlnUiB  Nnnioiiiiriaegr«Ml*atanUtiui 
ledalis,  praferlni  eebortJim  TOoucet;  iiaque  elsra  tom 
inipcran  ut.  iit  pragdabuntoacnflii  Csnipaniini  exlemplo 
proikiiGerentur. 

XmiL  Hae Isfriilione  Komam  relata,  poritis omnioRi 
alianua  rerum  curis,  PaU^,  fetialiiNU  ad  m  reprteoifaa 
luissit ,  bdloquc ,  quia  non  redderenlar,  coteaDl  niorft 
iiidicto  ,  (i 'creMTtiul ,  ut  primo  qaoqiic  leni)»or(t  de  la  re 
ad  populum  fcrretur  :  jusMique  poiMiticiHMiIrs  aailtu  cuui 
dtiolMa  ab  urlie  eierdUlma  profeeti.  Valerioa  in  Campa- 
iiiani ,  Cornélius  iu  Saii'i;t!:m  ,  ille  ad  iiKnitem  (îatironi, 
faic  ad  Saticulam  caili'ii  pouinu.  Pnor  i  \  alerio  b.inmi  ■ 
(iurn  legt  iiK's  [  lii  naïuquc  cam  tx-lîi  niulem  inclinatuniiu 
csnadiBot)  oceurront.  Siniul  ia  Caïupauot  (tinmiab«( 
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empressas  h  porter  ou  a  «tomnntïnr  contre  oh\  tU's 
secours.  A  la  vue  du  camp  romain,  tous  a  1  envi 
demandent  flèranent  leur  chef  le  signal  dn 
cwnbtt,  assurant  que  te  Romain  aurait  li  proté- 
ger le  Campanien  le  mi^jnc  sort  que  le  Campnnien 
avait  eu  naguère  à  secourir  le  Sidicin.  Valei  ius, 
aprte  nroir,  pendint  quelques  jours ,  éprouvé 
Tennemi  par  de  légers  cooilittB,  ordonna  le  signal 
de  la  bataille,  cl  exhorta  en  pmi  de  mois  l^-^ 
daCs  :  «  Une  guerre  nouvelle ,  un  enuemi  uouveau 
ne  doit  pea  lenr  inspirer  de  crainte;  k  mesure 
f|u'ils  porteront  leurs  anucs  plus  loin  delà  ville, 
ils  arriveront  b  des  nations  de  moins  en  moins 
aguei  ries.  Ce  n'est  pas  par  les  déraiics  des  Sidicins 
et  des  Campaniens  qnlt  faut  juger  de  la  Talear 
des  Sanuiiios;  (|uelsque  fussent  ceux  qui  combat- 
laienl,  il  fyllait  bien  que  l'on  des  deux  partis  fùl 
vaincu.  Pour  les  Campaniens,  ccst  à  coup  sût 
leur  luxe  immodéré,  leur  dtaaolvUoo,  leur  mol- 
lease,  plutôt  que  la  vigueur  de  Tennemi  qui  les  a 
vaincus.  Qu'c8t-<-o  nprès  tout  que  ces  doux  sua  ô-s 
des  Samuttes  dans  1  espace  de  tant  de  siccles,  en 
compaFaiaon  de  tons  ces  hanta  faita  du  peuple  ro- 
main ,  qui  compte  peut-être ,  depola  la  fondation 
de  .sa  ville,  plusdctriompliesque  d'annrcf;?qiiitout 
autour  de  lui,  Sabins,  Étrusques,  Latins,  ller- 
nlques,  kques,  Voisques,  Aurunces,  a  Umt  dompté 
par  lea  armasf  qui ,  apiîa  avoir  boUn  lea  Gaolola 
dans  tant  de  rmconlrrs  ,  a  fini  par  no  iour  lais.sw 
lie  refUKt'  que  la  iiior  et  leurs  vaisseaux':'  Ils  doi- 
vent, en  allant  au  comliât,  avoir  lui  cbacun  dans 

leur  gloire  militaire,  dana  leur  courage,  et  en- 
f  iaagsr  auau  aona  qnela  ordrm,  aoua  quela  ttiipi- 


(-es  h  lutte  s'engage;  si  leur  citoF  n'est  qu'un  bril- 
lant discoureur,  bon  tout  au  plus  ii  entendre, 
brave  ea  parolea  aanlement ,  et  ne  coonaiiiaiit 
rien  h  la  guerre,  oua'il  est  homme  qui  sache  ma- 
nier  les  armes ,  Tnan-her  en  téte  des  enseignes,  se 
porter  bravemout  uu  milieu  de  la  mêlée.  C'ett 
d'après  mes  actions ,  aoldatai  dit^il,  et  non  d'apiès 
mes  paroles  qu'il  faut  vous  conduire;  demandex- 
moi  non  des  fn  lp-s  scuieracnt,  mais  IVxompIo. 
Ce  n'est  pas  par  I  uUrigue,  par  les  cabales  ordi- 
naifes  aux  nobles ,  c'est  par  ce  bras  que  j'ai  eb' 
tenu  trois  consulats  et  toute  ma  gloire.  Il  fut  un 
temps  où  l'on  aurait  pu  dire  :  C'est  que  lu  étais 
patricien  et  issu  des  libérateurs  de  la  patrie,  et  que 
ta  famille  eut  le  «onaulnl  laméaie  année  que  Renw 
eotnn  eonanl.  Âqjonrd^bui,  ouvert  sans  disiinctiun 
;î  nous  pjdriciens  et  i  vous  plébéiens,  le  consulat 
u  c;>l  plus,  comme  auparavant,  le  prix  de  la  tms- 
mnoe,  mais  du  mérile  ;  et  c'est  pourquoi,  solda  u, 
vous  podves  aapinr,  vous  aussi ,  aux  supiâmas 
imnnniint.  Bien  que,  par  la  volonté  des  dieux ,  vous 
m  ayez  donné  le  nouveau  surnom  de  Corvus,  nou, 
le  Tien  surnom  de  ma  tanille ,  PubUeota ,  n*m 
point  aortt  de  ma  mémoire.  Toujours,  en  paix 
comme  vn  guerre,  eitoven  dans  les  plus  hautes 
magistratures  couime  dans  les  plus  humbles ,  tri- 
bun ou  consul ,  et  da  même  eœur  en  tous  mes 
coaanlnls ,  faime  et  j*aimai  Urajoora  le  peuple  ro» 
main.  Maintenant  le  temps  presse;  marches,  et 
avec  le  secours  des  dieux,  remportez  avec  moi  un 
premier  et  complet  triomphe  sur  les  Samnites.  • 
XXZIII.  Jamais  ott  ne  vit  général  se  rendre  pins 
ag(éableaiiaDldat«tt  partaceantamleafloahuin- 


ba.lMppmpUM  nuneadfcraoda,  ■uneaaawMsrad» 
advemw  w  auiilia.  l)i  vern  r-tKira  Romaoa  viitoriiDl,  fc- 
rûdlcr  pru  te  qui>«|uu  ki^iiuiii  duces  pocoere,  «rtlrnure, 
eadeni  rorluua  Konianum  Ciiinpaiio  laluriini  opem,  qua 
GaiD|Muus  Sidicino  tuleriu  Valerios,  levlbmcerlamiol- 
tiut.  icoIsBdi  hiNtb  caiM ,  bandiui  oniIlM  noratoa  dhM, 

<iiprnmi  pn(rnn>  prupocuit ,  iwucis  moi  adhorialiis  ;  .  >c 
iio\iiiii  tx-Uuin  (XM  novuu{ue  liotli»  terrereU  «Juidqiiid  ab 
III b  '  icitigitM  proft-rrcnt  arma,  magis  niagiaqualninbel- 
Ica  geuie»  eot  prodire.  Ne  iiidêciiioniiD  CampaDonmique 
dadiliiii  Saniiiiâiiai  mtfmareat  vlriii((«iB..QmleM»nqu« 
inli  i  se  rri  taTeriut,  necmo  fuit,  altcrani  i>ai  kiii  >inci. 
i:iiDi(>aiit»«  quideni  liaud  dubie  magii  oiinio  luiu  UueoU- 
Ihis  rt'iNM  nioiiiti»t|uc  wat,  qom  vl  liflsiinni,  vtoiwflMe. 
goid  autan  case  duo  pnitpsra  In  loi  tc«ili<  twlla  Sam- 
iHUam  MlwrtiM  tôt  deenni  popaN  Romani,  qui  tt  iuniphiH 
lia'iii' (ilures .  (|ii:iin  aiino»  ah  w  he  tuiiililii ,  iiiiiiipi  rl? 
qui  oiniita  cii-ci  u,  âabïuos ,  Ëtmriaro,  Latiuoa,  Ilerui- 
floa,  A«|iMM,VoiMOB,Aaniiioas,daailaamiaiNlMBt* 
qai(;aB(w,  lot  prteliit  canot,  paalremo  in  mare  ac  oavcf 
fiiea  mnii>ul«>rllT  tjuuHi  gloria  lielli  ac  virtul«  lua  quem- 
<)iir  fi  i  ;o>  iiv  iii  .11.111  <i.  li.'ii-,  ui  ii  elidiu  inliicri  ,  cujiii 
ducUi  auâpicio4Uc  iueuuda  panoa  ut  :  utrun  qui  audtaso- 


roi ,  opcrum  mîlitarium  eipers,  sn  qni  et  ip»!  tcla  \n- 
dare,  proccdereaDteaigna,  Trrtiiri  ini-diu  m  iiiulc  pui^Mr 
Kial.  Fada  ima ,  non  dicta ,  vus ,  miliit-i ,  ioquit .  irqui 
volo;  MO  di«ci44iaani  modo,  aed  eiemplum  tàiam,  a  me 
pelare.  Koo  fketlooilMtt  niode ,  ose  per  coitiOMi  wittiaa 
ntiNlilius,  scA  tiac  dvilni,  uiibi  Irea  coaaulalus  tummam- 
que  lauiieuî  pepuf  i.  Fuit,  quuni  bot  dici  pulerat  :  Palri- 
dus  rai  m  eraa,  et  a  lit>eraloribu«  patria  orliu  :  el,  eodeoi 
aaoo  famiUa  iata  oonsalatuoi,  quo  art»$  ha>c  ooniulem . 
tubttil.  Nnue  jm  aolila  Pelrllnit  vobisque  pleljeiic  pn>- 

iiii-f  1  11.  rjjijMilalus  pjili'l  ,  ttix  [,'1  iii  r  is ,  lit  aille  ,  sexl  vir- 
tutis  e*l  prvmiuni.  Pmiode  Hiuiiuuiii  quodqiie  spéciale, 
■dlilas,  deev.  Kos,  il  niU  oofum  bodCorvI  emwswirn 
dîi*  aoctoriboa  tuminea  dedUtia,  Publicolaruin  vetuituni 
faiDilias  Dortne  oognomeo  meinoria  exoeaait.  Seniper  ego 
plctieni  Hoaiauam  niilitis  domiqo*- ,  privalus  ,  iu  magi-  i 
dnrtibiis  parvis  utagniaqua»  «que  Iriboiui*  ac  cobwI, 
aoileai  iBBon  p«  anms  dainoBps  cenaolatas,  coh»  at|us 
celui.  NuQC,  qaod  lottat,  diii  Itme  juvantîtMM,  ootuin 
atqito  iniognim  do  SaiimitilHis  Iriuniphuai  mecum  pe- 
tite. I 

XXXIU.  Kioo aîiai  Ruiiti  (amiiiarkv  dos  fiiit,oaiata 
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Mes  (nus  les  travaux  du  service.  En  outre  fl-rn*; 
les  icux  militaires  oii  des  égaux  luttent  ensemble 
d'agilité  ou  de  vigueur,  doux  et  fitcile,  et  toujours, 
vatM|0«ur  ou  vaincu,  de  l'humeur  la  plus  aiïahle, 
il  ne  dédai^nnil  aucun  des  adversaires  qui  se  pré- 
seataient.  11  était  bienfaisant  h  propos  daos  ses 
actes;  dans  MB  discours j  il  n«  ménageait  pas 
nwim  nodépcnduee  d*aiilriii  que  sa  propre  di- 
uiiité;  et,  ce  qui  plaît  surtont  aa  peuple,  i! 
exerçait  les  magistratures  du  même  esprit  dont 
il  les  sollicitait.  Aussi,  l'anDée  entière,  avant 
de  sortir  dn  «samp,  répondit  aree  hm  incrofa- 
Mo  atlruressc  anï  exhortations  de  son  chef.  Ce 
<|iii  no  s  (  tait  jamais  vu  daus  d'autres  batailles, 
le  cuiubat  s'engagea  avec  môme  espoir  des  deax 
parts ,  am  mimca  forces  et  même  confiaiMe  eo 
sol ,  mais  sans  mépris  pour  rcnoemi.  Les  Samnites 
ciaii  iji  fiers  de  leurs  derniers  exploits  et  de  leur 
double  «iciuire  tles  jours  précédents  ;  les  Homaios 
de  leurs  qoatre  osnls  ans  de  gloirs ,  et  de  cette 
victoire  qui  remontait 'a  rép<iquc  delà  fondation 
de  leur  ville.  Toutefois  les  deux  p,Trii«(  éiairut 
inquiets  d'avoir  un  ennemi  nouveau  à  combattre. 
La  bataille  marqua  tiisn  l'esprit  qnî  les  animait , 
car  on  lutta  longtemps  avant  que  de  part  ou  d'autre 
l'armée  nepHAt.  Enfin,  le  consul  voulant  jeter  le 
désordre  daos  cette  armée  qu*on  ne  pouvait  rcpou»- 
ser  par  la  fbrce ,  essaya ,  au  moyeo  d'ooe  cbarge 
de  caralerie,  de  troaMer  les  premiers  rangs  de  l  'en- 
nemi. Mais  voyant  que  celte  manœuvre  n'avnit 
|Kis  de  succès,  et  que,  resserrés  dans  ou  étroit 
espace,  les  escadrons  s'agllaient  ettouroaientsar 
eu\-mâmes  sans  pouvoir  s'ouvrir  no  chemin ,  il 
revint  en  tite  dea  légions  et ,  sanlant  de  cbeval  : 

iater  laflinos  inIKlam  hanl  gravate  moiiia  obennde.  Ig 

!ii>)(>  |irii  l<  i<  a  iTiiHtnri,  (juum  vdocitatu  tIi  i  iTtimtc  fnler 
>t-  a^juiileb  cerUiiiiiia  iaeiitU,  comiter  facilis  ^uiccte  ac 
unci  «uliu  colcni;  neo  qaeinquain  asperuari  p.irem, 
qui  se  offerrct;  ficiis  tieoignnt  pro  rej  dicUs  liaud  mi- 
M»  libertalis  aHeins,  qoaiii  mm  dignllatlt,  nMOMn*)  et . 
qan  oHiil  popularius  e«t,  quibua  artitMu  peticral  nugi 
siratua,  iitdem  gercbat.  Itaque  univenaa  exercilus,  in- 
erMillnU  alacrital«  adborlaUoMni  proteeutotiliidt,  ca- 
»tris  egfcdUur.  Prœlium,  at  qnod  maxime  onqiiam ,  pari 
spe,  uUimquc  œquii  Tiribas,  cuni  llducia  tui,  (ioecoD- 
Iciiiptu  iiustiuiii,  coiiiiiiissuiii  rst.  .SiHiuiiUbiu  fernrinin 
aagdMiit  oovs  res  gaiae  et  paucos  aute  die*  geminata 
vietnria;  Siiiniiils  eontra  qnadrinieotorum  anooraBi  d». 
cora  et  conrtit.T  nrl»  .fqiialfs  Victoria:  ulriique  lamon 
no«iu  tiokti»  curant  atltlelMt.  Pugua  vadicio  Tiiit  quos  {jrs 
aerinl  anifix»  :  namquc  ita  conilixerunt,  ut  sliquaindia 
ia  oeatnim  partent  incHaareirt  aciet.  Tum  eontul,  tre- 
pidalbHMoi  laiideodaia  ratas ,  qnando  vi  pelB  ni»  poie- 
rant,  equitibus  immiiciB  tiirl>itrc  priaia  ligaa  lioitiiiiii 
cuuatur.  Qaos  ubi  ncqutcquaiu  tuniuUaauics  ia  apalio 
i'iiguo  volverc  tiirnias  vidit .  n<^c  ixism  aprriro  la  hôslr* 
ilaia»  revactns  ad  anlwignaiios  tegiooun»  qaumdeii- 


«\  nous,  soldats,  dit-il  ;  'a  nous  autres,  fantassins 
celle  affaire  est  la  nôtre.  Marchons ,  et  à  mesure 
que  vont  me  verra  avanasr  et  me  frayer  uo  che- 
min par  le  fer  dane  Isa  rang»  ennemis,  %  mnn 

exemple  renversez  tf^ui  <-r  r\\\\  (rongera  devant 
voiis.  Cette  jdaiae,  où  se  dressent  en  ce  moment 
tant  de  lanem  étinedantes ,  tous  raliet  voir  biea- 
tAtëdsirde,  lialaT^  par  le  «amage.  •  Ainsi  parle 

le  consul,,  et,  sur  son  ordre  ,  les  cavaliers,  se  re- 
pliant sur  les  deux  ailes,  laissent  libre  l'accès  du 
centre  aux  légions.  Le  premier  de  tous,  le  consul 
fond  sar  Tennemi ,  et  tous  cent  qne  le  hanrd 
offre  'a  ses  coups,  il  les  égorge.  EnOampu^  pnr  ce 
spectacle,  nos  soldats,  'a  droite,  à  ganclie,  ciia- 
cun  detant  aol,  engagent  nne  Intte  mémorable. 
Les  Samnites  tiennent  ferme,  bien  qu'ils  reçoivent 
plus  lie  coups  qu'ils  n'en  jiortent.  L'on  se  hnttait 
déjà  depuis  longtemps,  et  il  y  avait  eu  un  massacre 
atroce  aulour  des  eusei^oesdesSamuiles,  sans  que 
personne  eût  fU,  tant  fls  avalent  h  ceanr  de  n'être 
vaincus  que  par  ia  mort.  Mais  les  Romains  .sen- 
tant que  les  forr*»s  commencent  à  leur  mancjuer, 
et  qu'il  ne  reste  guère  de  jour,  emportés  par  la 
rsfs,  se  ruent  snr  l'ennemi.  Alora  on  le  vil  lA- 
cher  pied  et  se  disposer  'a  fuir  ;  alors  on  ])rit ,  ou 
tua  le  Samnitc;  et  peu  auraient  écliappc,  si  la 
nuit  n'eût  mis  liu  à  celte  victoire  ;  car  ce  u'elaic 
pins  un  combat.  Les  Romains  avouaiettt  qu'ils 
n'avaient  jamais  en  affaire  à  un  enneud  plus  opi- 
niâtre; et  les  Samnites,  quand  <ni  irtir  dcuiandait 
pour  quel  motif  des  courages  si  ub&iiiiés  avaient 
pn  se  décider  b  fuir,  répondaient  :  a  Qullsavaient 
cru  voir  la  Ihinme  jaillir  des  yeux  des  Romains, 
de  leurs  visages  forcénés,  de  leurs  bouches  fnrieu- 

Iniiaat  ex  cqoo.  «  Moslntm ,  inquit ,  pedHnn  Blwl  »  «iri- 
tcs .  est  opus.  Agitedum ,  ut  me  t ideritls .  qaacuiique  in- 
cfsicro  in  aclem  lH»t!nin ,  frrm  viam  bcicnlein ,  aie  pro 

se  ijuihtiiK'  o!}»ic»  tterntte.  lll.i  omnia  ,  qua  iiunc  cn't  Jir 
luicaot  basUe,  patefiNla  sirage  vatta  ceractis.  •  Ilaw  dida 
dederat,  qaiim  «qaltM  oMueUa  lussIdiseumMtittcor- 

nua,  I(  pioniljus  in  mrdiam  actem  apcH«nl  riam.  Prinius 
oiuuiuiii  ctHi&ul  iuvudit  lioiUui  ;  Pl.  ctini  qno  foric  rcMilii- 
tit  gra^OEii,  utrtruncal.  Hoc  tpcrliiculo  acccnsi  dexlra  la.' 
TaqM,  anle  se  quiaque,  mémorandum  prœliam  dent. 
Stant  obnM  Samolles ,  quanquam  plara  aedplont,  quant 
iiifi  riur.  MiliRT,).  AHquanidin  j.iin  juj^matum eral  ;  «Irox 
canies  circa  sigaa  Samoiliuni ,  (uga  ab  nulladum  |Kirtc 
ent  :  adeo morte  sola  vinci  dcutiuaTerant  animh.  ltni|U« 
RoiiiaDi ,  quum  et  fluere  jam  Lissitudiue  vires  sentirent^ 
l't  dici  baud  ntuKum  supereaiet,  acceusi  Ira  coiwlfaal  »e 
îa  lioslecR.  l'um  primum  referri  pedem  atquc  inclinari 
rem  iu  fugamapparuit;  tum  capi.occktt  Samuis:  iiec 
auperhiaseM  noUI  •  id  nos  vteioriam  na|^,  quan  |irb» 
liiiin  ,  diromisKct.  I£ t  Romani  fatcbanlur,  nunquam  Cum 
[iiTiirinciore  \\mUs  coofUctum  ;  et  Sarouitrt,  quiiiu  qua*- 
reroliir, qiUBiMim  prinin  causj  taiii  olhstin.ilos  niiniss'  I  m 

fug«air»MulosslM  Aumanorum  ardere  >im».  iuibaut. 
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set;  qwp  snrlont  était  vmnc  Iciir  terreur.  » 
El  celle  terreur,  ils  l'avoucreni,  non  pas  scolc- 
liwnl  pir  riasoe  du  eomtot,  mais  aussi  par  tour 
retraile  nocturne.  Le  jour  suivant,  le  Romain 
a*«mpara  du  camp  déserté  pat'  l'enucmi ,  cl  loule 
la  niullitmle  des  Cani[>anicu8  \  accuurul  |)Our  lui 
rendre  grâces. 

XIXIV.  Au  reste,  peu  s'en  fallut  que  la  j  nie  de 
celte  vielrtire  ne  fût  corrompue  par  un  iuiuioiise 
désastre  dans  le  Samniuro.  En  crfcl,  parti  de  Saii- 
cula,  le  eonsul  Coraélios  avait  imprndaniMnl  en- 
gagé son  année  dans  un  déOlé  qui  s'ouvrait  sur 
une  vallé«  profonde,  cl  occupé  toulh  l'enlour  par 
l'ennemi  :  elcc  futseulemeniquand  toute  relraiic 
sûr»  était  devenoe  Impossible»  qoll  TitreniMini 
sor  sa  této.  Pendant  que  les  Samnilcs  ailendcnl 
que  toute  l'nrmée  soit  descendue  au  fond  de  la 
vallt-e,  1*.  Défius,  tribun  militaire,  aperçoit  dans 
le  di^Ié  une  colliae  ilev^  qni  domine  le  camp 
«nuoiui,  et  dont  l'accès,  trop  rude  pour  des  sol- 
dats chargés  de  hagases,  ctail  facile 'a  des  troupes 
légères.  Lu  conséquence,  s'adtesbaul  uu  cuusul 
épouvanté  :  «Vois-to,  Itiidit-ll,  A.Gomélios^cette 
émtnence  au>dessus  de  l'ennemi?  Ce  rocher  que  les 
Saniniles  oui  eu  l'aveuglement  de  né(:Iiger  sera  le 
rempart  de  nos  espérances  et  de  notre  salul,  si  uuus 
dous  00  emparons  sans  délai.  Donne>n)oi  seule* 
tiiciil  les  princes  et  les  haslals  d'une  seule  légion  ; 
lorsiiu'avec  eux  j'aurai  gravi  le  faite,  marche  en 
uvanisaus  rien  craindre,  cl  mels-toi  eu  sûreté  avec 
raruiée  ;  car  l'ennemi ,  sons  nos  pieds ,  en  Iwtle  à 
tous  nos  coups,  ne  pourra  remuer  sans  se  perdre. 
Pour  nous,  ou  la  foi  luoe  du  peuple  romain ,  ou 

«esanosqnc  vnlliis  et  riirentia  ora  :  Iode  plus.qurimexalia 
iilla  rcj  tcrrorîs  ortuni.  •  Qiiem  tcrroreni  iiaa  pugaa 
Miltun  eteiUtt ,  Md  noctama  proriciioue,  coarcsii  nuit. 
Poatii-o  die  vacuis  hostiam  catlrii  Romanus  poUUir  :  quo 
se  omni*  Caiu)>anoruin  luullitiulo  gratuiabunda  effudit. 

XXXI\ .  (IcttTLiiii  hoc  paiiiliiiiii  iiiii^iia  prupccladein 
i>aiuuk>  fwdaUuu  c»t.  Kaui  ab  Salicula  profeciu*  Coroe- 
liiM  «oiMd  «seretUini  iacaets  ie  MUaiu<  «ava  valle  p«r- 
viiiiii,  i'irc.Kjuc  insesstnu  ab  hodo,  iodutît  :  nccpriui, 
4u  jni  rc€  pi  luiu  iigtia  non  puteraiil.  iiuniiaentciii  cipiti 
Iiu«t<>iii  ^ul^t.  DuiU  id  mora*  Samalibusest,  qtioad  totuni 
ia  f  allem  iafimaui  deaiiUarel  agmeD ,  P.  Dediu  tribuaus 
mJlitain  oOMpicii  aoum  editdm  in  mltu  collem,  inunl- 
muilciii  iKiilmiii  catU'is,  adilu  arduuai  imp.'<liîii  .ipiuiui , 
i'!i{>e(iiU«  tiiiud  dimcilviii.  Itaque  u>iuuli  icrntu  aniiiii, 
•  Vidcsac  lu,  iaquit.  A.  Curucii,  cacuniea  illudmpra 
boalem  ?  An  illt  cal  apei  uluiUque  cotine»  é  cm,  qnani 
cocirdiqmre  Stmnile*,  impigre  captmat.  Ne  tuinibi 
plus, quant  iiiiiu!>  Ir),'ioiii!>  pi  uiciiK's  lia-slatiiviui',  dederis  : 
cuiu  (|uUiua  ubi  uvasero  iu  suiunium,  pcrgc  biac  oiuui 
JiImt  om»,  t«qiM  «t  eterdliuB  serra.  Neqoe  entin  mo- 

wri  lirrdis,  siitijrrtns  iiiiliis  nd  oirinfi  ir'.us .  sinr  stia  p<'r- 
tiicii*  iMilerit.  îHo»  dgiuiît*  uul  fuMuiui  pujmii  roiitaui ,  aut 


noire  (  iiiiiage  nous  tirera  d'affaire  »  foinldé.rp- 
loges  |Kir  le  ctmsul  qui  lui  donne  les  homnie«  qu'il 
a  demandés,  il  s'avance  avec  eus  couvert  parles 
broussailles.  II  ne  fut  aperçu  de  renncmi  qu'on 
sppntchanl  du  lieu  qu'il  voulait  atteindre.  La  sur- 
prise cl  l'effrui  des  Samnilcs ,  qui  tous  avaieut  les 
feux  tournées  sur  loi,  laisuèrentan  oonsnl  le  temps 
de  cotidnire  son  armée  sur  un  lerrein  meilleur; 
ei  lui  il  s  établit  au  sommet  de  la  colline.  Les  Sam- 
nilcs, tournant  leurs  enseignes  d'un  côté,  puis 
d*on  autre,  laissent  échapper  It  la  fids  deui  oeoa- 
siens  :  ils  ne  peuvent  plus  poursuivre  le  consul  'a 
mnius  de  s'engager  "a  leur  lonr  dans  celte  valleo 
uù  naguère  ils  le  tenaient  exposé  à  ieuis  Uailà, 
ni  faire  gravir  \  leurs  troupes  cette  Imuleur  que 
Décias  occupe  au-dessus  d'eux.  Mais  la  colère  les 
entraîne  de  préférence  contre  ceux  qui  leur  ont 
enlevé  ia  chance  de  la  victuire,  et  ils  sont  excités 
par  la  proximité  et  le  petit  nombre  de  ces  enne< 
mis  :  tantdt  ils  veulent  entourer  de  tous  côtés  la 
colline,  pour  séparer  Déeius  du  consul  ;  tantôt  il* 
imaginuul  do  lui  laisser  le  chemin  libre,  atin  qu'd 
descende  dans  la  vallée  où  ils  raccabieront.  U 
nuit  les  surprit  dana  ces  incertitudes.  Décius  eut 
d'abord  l'espoir  qu'ils  niontcraieul  vers  lui  et 
qu'il  pourrait  les  cumbultre  de  sou  yosie  vk\v; 
mais  bieniftt  il  oommenfa  b  s*élonner  ^  ne  les 
voyant,  ni  risquer  Tattaque,  ni  au  moins,  si  le 
désavantage  du  lieu  les  en  détournait,  s'entourer 
do  retranchements  et  d'autres  ouvrages.  Alors, 
ayant  appelé  vers  lui  les  cenlurions  :  <  Quelle 
ignorance  do  la  guerre  et  quelle  par^c  I  Coni- 
oienl  de  pareilies  gens  ont-ils  pu  vaincre  les  Sidi- 

nostnt  viiiiiii  pipcdiet.  *  Collandatus  ob  consule ,  accepto 
pncaidio,  vadit  uccuiUu  per  aaltuai  ;  nec  prias  ab  bôtt» 
eti  trlana,  qnam  kieo,  qoeni  peleliit,  spprvpiDqoavIl.  Inde 

.Ktmir.'itionr  pnu'^ntilni.^  nmctis.  quaiu  oniDium  iu  te  vcr- 
liMct  uculùï ,  i-t  ipaiiuni  consuli  dedil  ad  tubduccndum 
agmeninaNiuiurcnilociiiii.rt  ipse  in  lumnio  cuii>titii  vci  - 
tice.  Samoilca»  duni  bue  illuo  aigus  ferluot ,  utriuttjue 
rei  amim  occssloae,  neqne  iateqoi cooMilem,  niai  per 
enndcni  Taltem,  in  qua  paulloanlc  (ubjcclum  cuiii  Iclia 
.suis  ti.ibaerant,  possuut;  ucc  erigcre  aumen  in  capiuui 
-viipi^r  se  ab  Dccio  tumulum.  Sed  qnuni  ira  iu  boa  niaKi'ii 
qui  furlunaiu  gerendas  m  eri|nierant,  Iuib  propioquilas 
loci  atque  ipaa  panCHat  fndtat  :  et  nnoe  eirCTiiiMiare  tta- 
ilii|uo  cullriii  iirtii.itis  vcliiiit,  nt  .1  consulr  nrciiini  tntfr- 
cludaiit;  nuuc  viaui  palefaccra,  ut  de>gres«ci$  iu  tallcin 
adoriMlnr.  Inccrlos  quid  aeereat,  nox  cippreuîl  Dedltm 
priomoiipet  tenait,  cum  itibeaulitiiu  ia  ad^enoni  col- 
lem  ei  tnpêriore  loeo  se  pugiiatumm  :  deinde  ailininrtio 
iuccmit,  (]iii>(i  iico  pu^nain  ininTil,  ncc ,  si  al)  en  eonsi'it» 
ioiquitate  loci  detvrrerentnr ,  upcrc  se  TOiloque  circunida  • 
renl.  Tuni  eeutMrionilws  ad  m  voeatit»  •  QaanMin  Hta 
insciUa  t>clli  iicp'griliu  eil?  aut  qnonani  modo  i»ti  ei  Si  ■ 
didnis  Caïupaiiisque  vicloriain  peiK.Tcruul?  Hue  alque 
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€11»  rt  les  Ciimpanlcns?  Voyez  tcnrs  enseigne»  :  ils 
TonI  k  droite,  1i  gaiidie,  ils  milrait,  ib  sor- 
Init;  et  nul  no  sonce  a  «e  lueltreà  l'ont vrf  finnnd 
nous  {tourriuiis  déjà  £tre  eotourcs  d'un  rctnin- 
diemml.  Nom  sertow  ansai  inwDiéi  qu'eux, 
si  nous  r(*s(ioiis  ici  plus  de  tcroiw  qu'il  ne  nrim 
cituvicnt.  VcnAz  donc,  avec  moi,  pfo&toas  du 
jour  qoi  non»  mte  pour  reconnittre  dk  Ut  oui 
pîacë  leur  poslc  et  si  quelque  is-^ne  nous  est  oti- 
T«rte.  »  Recouvert  de  la  saie  du  soldat,  et  ayant 
bit  prendre  MX  eentarioiM  qaHt  emmenait  atec 
l<ii  le  vt-tement  di  S  It^çinnnniros,  alln  que  t'en- 
ncmi  uc  s'aperçut  pas  que  le  chef  faisait  une  rc- 
conosîmnee,  il  «baerva  tout  en  ailence. 

XXXV.  Il  place  ensuite  des  seiitinetips ,  et  fait 

donner  il  tons  les  autres  oc  mol  d'ordre  :  f  Quand 
b  irmopetle  anra  annoncé  la  aeoonde  reille,  la 

ti'>iu]>e  se  réunira  en  armes  cl  en  silence  auprès 
de  lui.  •Aaatlldtquo,  d'après  «et  ordre,  ils  se 
lurent nuaemMés sans  bruit:  •  CesUcnee,  dit-il, 
soldats,  il  faut  l'observer  en  m'écoutant,  et  lais- 
ser l'a  toute  acclanialidii  militaire.  Quand  je  vous 
aurai  développe  mou  idée ,  ceux  de  vous  qui  l'ap- 
prowrannit  passeront  sans  rien  direà  ma  droite,  et 
nous  suivrons  l'avis  du  eAté  nîi  sera  le  plus  grand 
nombre.  Maintenant  voici  mon  projet;  écoutez  : 
Cen*ctl  point  b  taite  qui  tons  a  Jetés  k  cette  place 
où  l'ennemi  vous  rnvflnjipe ,  cf  n'est  pas  non 
j^us  la  làc'betc  qui  vous  y  a  retenus  :  c'est  par  vo- 
ire courage  que  fons  vous  en  Ctea  eraporés,  c'est 
|>ar  votre  courage  qu'il  en  faut  sortir,  t'n  venant 
ici,  vous  am  sauvé  une  belle  armée  au  peuple 
roniain;  en  écliappant  d'ici,  vous  voDSSonvena 
vouMnCiiica.  Vous  mérita  bieu,  vous  qai,  pev 


nombreux  ,  avcjt  si  bien  .secouru  tant  d'hommes . 
do  n'avoir  besoin  pour  vous  du  seenirs  de  per- 
sonne. Nnns  avons  affaire  à  un  ennemi  qui , 
pouvant  hier  anéantir  l'armée  entière,  n'a  pas 
eu  l'esprit  d'nwr  de  la  brlnne;  qui  n'a  reconnn 
l'avantage  tic  celte  colline  qui  menace  sa  ttMc 
qu'en  la  voyant  à  nous  ;  qni  n'a  pu ,  bien  que 
nom  soyons  en  ai  petit  nomlm,  avec  ses  milliers 
d'iioninies  nnns  emp^eher  de  la  gravir,  ni ,  quand 
nous  avons  élo  maîtres  du  poste,  profiler  de  tout  le 
Jour  qui  lut  restait  pour  nous  f  eafsrnwr  par  nno 
tranchée.  Quand  vous  vous  (tes  ainsi  joui^s  de  lui, 
il  7  voyait  clair,  il  veillait  j  à  cette  heure  qu'il 
est  endormi,  il  but,  que  di»>jof  il  «t  nêoe»- 
siirc  que  vous  le  trnmpiex  encore.  Car  noire  si- 
tualion  est  telle,  que  c'est  moins  un  conseil  que  je 
vons  donne  qu'âne  loi  de  la  nécttsiic  (|uc  je  vous 
montre.  II  ne  s'agit  plus  eu  effet  de  déliliérer  si 
nous  devons  demeurer  on  partir,  à  présent  que  la 
fortune  ne  vous  a  rien  laissé  ,  avec  vos  armée  | 
qu'on  courage  qui  sait  s'en  servir,  'a  présent  quo 
nous  mourrons  ici  de  faim  et  de  soif,  si  nous 
craignons  le  fer  pins  qu'il  no  convient  b  des  hom- 
mes, ^des  Romains.  Ainsi,  nous  n'avons  d'autre 
saint  que  de  nons  arracher  d'ici ,  de  partir;  cl  il 
faut  que  ce  soit  de  jour  ou  de  nuit.  Or,  ce  dernier 
parti  est  la  plus  sftr  :  car,  al  nous  attendons  le 
jour,  comment  espérer  que  l'ennemi  ne  nous  en- 
tourera pas  d'un  retraucbemcnt  et  d  un  fosse  con- 
tinu ,  lui  qui  d^k ,  vous  b  voyei ,  a  de  tous  cAlés 
investi  de  soldats  la  colline?  Si  donc  la  nuit  pent 
senir  une  invasion,  et  elle  ie  peut,  celle  heure 
de  b  nuit  est  assurément  b  plus  favonbte.  Vous 
vni&  nasemltlés  au  aignal  de  laseoMide  veille,  et 


illne  signa  moTeri ,  m  modo  in  annm  conferri ,  modo 
cdoti  Tldetii.  Opiis  qiiidi^m  iodpil  ncmo.  «jumii  jaiu  cir- 

CUIIid  l(i  ta  II.'  [Il  lu  II  mm  fyjo.  'l  um  V<.TO  nos  ^illJll^■s  islo- 

mm  lima» ,  «i  (liuimi  hic  iiioi  '  iiuir,  <{imii  camiriuduin 
fit.  A^itcdum,  Ile  nivcuni;  ni,  ilijiii  lijri>  .iliijiiid  super- 
c*l.  ■iiiilm.'i  lod(  proMidia  ponant,  qua  pateal  bine  vxHut. 
•iplor«iuu4.  >  Ila>c  omnia  tagulo  grc^ali  amiclns,  ccii- 
turioailMis  llem  nMoipulariiini  mililma  luliitu  doetit .  ne 
ducia  dramire  hoaiei  oolarail ,  psriwtmll. 

XXTLV,  Vieillit  Mode  «UipiNiiii .  eeteri*  onnlbai  les- 
senim  dsri  jubet  :  •  abl  Mcnnitœ  viitilte  Iniecina  dalutu 
KiRnum  eitct,  armait  cuiu  tilcnt'  <  1  i;' c<j:i\ciiiri-[tl.  > 
Qui»  ubi,  sicut  ediclum  irst,  LnciU  inrucn.  riint ,  •  Hoc 
siieittiiim  milite*,  iiiquil,  omis^n  million  Il^s('llslI  ,  j[i  dil- 
auitlrado  icrvaoduin  e«t.  frateutiani  meam  \obit 
peregero,  tiim ,  quibns  eaden  piMilrapt,  in  dexlram 
ptttem  Mil  trauiUUi  :  qn*  pars  major  crtt,  co  aiabi- 
tiir  eoniilio.  Hobc,  qam  mratsagilan ,  audiie.  Noo  fuga 
dciitos.  née  innUa  raiieiosliie  mcbcunivtali  bosUs. 
IrlrlHle  op|Ms  loeinni  «Irtnlelilae,  nporlet,  «vadatii. 
^  <  tiirr.ilci  line  (•imiliim  ipi  l'^iiuni  [xiimli  I\iirii.iiii  '••t- 
va»ii»;  crimipetidu  hmc  voMiict  ipuM  tmaic.  Dignl  ' 


,  qai  pauci  pluritMU  opem  tulcritii ,  fpti  onOiot  snxt- 
li'>  «fiuerilii.  Cuni  i-o  hotte  rot  nx ,  qui  lieflerao  die  de- 
k'iKJi  DiiMiis  LHiTt'itiu  Tirtana  iMrsocordianiutusaon  kit; 
huQC  hiin  opportuuuiii  cullpin  inniiiiicalcni  rapiti  tuo  non 
antCTidcrii,  quant  cnphini  -n  nobi»;  ans  tant  paucuilol 
tpti  millilNis  liominum  uec  Mceasu  «rcun  inl;  noc  Icucn- 
leslocuni,  quuni  <liei  tantum  superrsset,  Tallodrcuni- 
dederiuL  QpeiQ  «idealem  ae  figilaolem  do  eiiueriii. 
sopiinm,  oporlat,  bUatist  bio  atecaie  «it.Ia  eoeuia 
ioio  ret  sunt  ooitr»,  ni  vobis  ego  megis  necefiilalii  ve- 
stra? index ,  qna ni  coDsilIigaclor,  rira.  Neqnc  enlm,  m»- 
ii>';ilis,  an.ilM'i'i  Iiim  ,  il  Iil  rrari  |¥itf,>t;  ijnuin,  |)r.i  ti  r 
ariiid  cl  .Tiiiiiio»  lit  lum  uiii  i.icniorrè .  iiiliil  viilii>  fiM  l;iii:i 
r.'lujiii  liT<Til;  rjiiK'qiic  cl  .'■ili  nmi  ictultini  lit.  Miiliii.. 
quam  viro*  ac  Roraanos  dccet,  (erruin  timeamns.  ï.fgn 
uua  est  salua  emiopere  bine  s((|ae  abirc.  Id  sut  intrrdiu 
•ul  node  bciamiu,  oinrtcl.  Eece  autem  «Uod  ntinu*  «lu- 
Uum;  quippa  il  Inx  eit|tscieuir<  qam  apcs  cd.  non  villa 
perpÂw  faîiiqae  notiapliiraip  bedem ,  qiil  aune  eor- 
puritmt  tut*  (ubjecii*  ondlque  cinxrril ,  ol  victHis ,  oïl- 
It'iii  .'  .\U|iii,  ^i  mu  ii[i|iiiiiiiii.i  l'vt  i-i  iiid  ■iiii ,  icii!  <">( , 
tiacc  prufecto  nijclis  aptîicinu  liora  cil.  iiigno  «cruuil  e 
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c'mI  rinstiDl  eik  les  mortels  sont  plongés  dans 
le  sommeil  le  plus  profond  :  mardnnt  b  Iravns 
re^  rrtrps  cmliirtnis,  votre  silcnop  leur  tlérolicra 
votre  passage ,  ou,  s  ils  b'ovcilIcDt,  vus  cris  sou- 
flains  l«s  frapperoDl  de  terronr.  Soivez^mol  tea- 
lemenl  comme  vous  m'avoz  suivi  dôjh  \  moi  je 
suivrai  la  Torlune  qui  m'u  conduit  ici.  Allons, 
que  ceux  qui  voient  dans  ce  projet  uolre  salut 
s'aYsnccnt  et  passent  à  ma  droîle. 

XlXVf.  Tous  y  pasaèreDt,  et  suivireot  Décius 
qui  se  dirigeait  dans  les  intervalles  <[iii  s  ';  irciit 
les  postes.  Ils  avaient  dcjà  traversé  la  nioiUo  du 
camp,  lonqu*Dii  aoMat,  eo  aqulanl  pardessus 
les  corps  des  senlmeltes  couchées  et  endormies, 
Iteurta  un  bouclier.  A  ce  bruit,  une  sentinelle 
s'éveille  et  pousse  son  voisin;  ils  se  lèvent,  en  ap- 
pcllenl  d'autres,  sans  wfwt  ai  c'est  une  troupe 
îles  leurs  ou  l'ennemi  ;  si  c'est  ledétediemant  qui 
s'évade  ou  le  consul  qui  s'empare  du  camp.  Dé- 
cius, oe  pouvant  plus  feindre,  commande  aux  sol- 
dais de  pousser  des  cris,  et  glace,  par  la  peur, 
ces  enne.itis  engourdis  par  le  sommeil;  ils  n'ont 
l>iiiï^  la  force  ni  de  s'arnicr  promptemcnt ,  ni  de 
iésisier,  ni  de  poursuivre.  Au  milieu  de  l'eiïroi  et 
da  dêMfdre  des  Samoites ,  le  dëtadieiiient  romain 
massacre  les  gardes  qu'il  rencooUre  et  se  sauve 
vers  le  camp  du  consul.  Il  restait  encore  un 
peu  do  nuit,  cl  ils  pouvaient  eoGu  se  croire  en 
sûreté,  quand  Décius  :  «  Courage,  soldats  ro- 
mains, dit>il;  votre  marche  b  la  colline  et  votre 
retour  seront  loués  dans  tous  les  siècles.  Mais, 
pour  qu'on  puisse  contempler  un  si  rare  courajjc, 
il  faut  la  lumière  et  le  jour  ;  il  amit  indigne  de 
vous,  avee  tant  de  gloire,  de  rentrer  au  camp  à 


la  fitTeor  da  aitenee  de  la  nnil.  Oenenraiis  ici 
I rauquilles  en  attendant  le  jour.  >  On  oblempén 

à  00  conseil  ;  «■( ,  dès  que  le  jour  parut ,  il  envoya 
d  avance  au  cuusul  uo  message  qui  excita  au  camp 
une  grande  joie  :  une  dëpfldie  annooce  k  Tarmè) 
la  délivrance  et  le  retour  de  ceux  qui ,  pour  le  sa- 
!nt  (]»>•:  anires ,  avaient  exposé  leur  vie  à  un  péril 
cciiain  AusjiUûl  Chacun  à  l'cnvi  court  à  leur 
rencontre ,  les  lone ,  les  fâtcite ,  les  appelle  sépa- 
rément et  tous  ensemble  ses  aanveon  ;  on  gloriOe, 

o?i  remercie  tes  dieux;  on  porte  au  ciel  Décius. 
Uccius  eut  au  camp  une  sorte  de  triomphe  :  il 
s'avance  an  travers  des  rangs  à  la  tdie  de  ses  sol- 
dats en  ameS)  nltirant  tous  les  regards,  tous  les 
applaudissements  de  l'armée,  qui  égalait  le  tribun 
au  consuL  Quand  il  (ut  arrivé  au  prétoire,  le 
consul  Ht  sonner  It  trompette  ppur  que  l'armée 
s'assembUi,  et  il  commençait  on  digne  éloge  de 
Décius,  quand  !>ériti';  lui  i7iL''mr  riiiterronipit  et 
l'engagea  à  dissoudre  rassemblée,  eu  ciuettaut 
l'avis  qu'il  fallait  laiaNrQi  tout  autre  smn  pendant 
qu'on  avait  en  main  ToceaslDn.  Il  décida  le  consul 
a  attaquer  les  ennemis  encore  troublés  de  l'alerte 
de  la  nuit,  cl  dispersés  par  pelotons  autour  de  la 
colline,  t  Plosieors  même,  ajontait-îl,  envoyés  à 
sa  poursuite,  devaient  errer  çà  et  là  dann  led^ 
lilé.  0  Ix's  légions  reçoivent  l'ordre  de  prendre  les 
armes;  elles  sortent  du  camp;  et  comme  le  ter- 
rain, grâceani  éelaireurs,  était  mieux  connu, 
on  les  mène  par  une  voie  plus  ouverte  k  l'ennemi. 
Ell(s  l'allaquentà  l'improvisle  ;  1^  soldats  sam- 
nitcs,  épars  de  cùlé  eld'aulre,  et  la  plupart  sans 
wmes,  ne  peuvent  niae  rallier,  ni  a'armer,  ni  se 
réfugier  derrière  leuis  palisMdes  ;  efbayéa,  iU  sont 


TÏgilùe  convcnUtii,  qand  tempos  nmrtales  iomno  allis- 
flmo  preniil.  Ter  corpora  sopita  vadeti»;  vcl  silentle  Jfl- 
canto*  IsIlonlCS,  vei  Knlieulibus  clamorv  «ubitO  psvoreiu 
iojccturi.  M«  modo  Kquiniini ,  qiu-ni  aecull  Mtis.  Kgo 

eandcm,  quir  dmit  !iuc,  sequar  torlunim.  Quitius  hici- 
salularia  «ideulur,  agtleduui,  in  ikxlram  partcui  |>edi- 
btu  troniite.* 

XXXVI.  Oinncs  traosicrunt,  vad«ateinquc  porialer- 
niiua  cusiodiit  luca  Decium  »ccuti  niot.  Jatu  cvaM^ranl 
média  castr.i ,  (|muii  luperKiniili  nk  Mgiliini  sti-nt.i  !,ui:iiia 
«orpora  inilci  udciuo  fcalo  prasbuil  suailuiu.  Quu  cxci- 
lalus  vigll  quiini  proitonm  awvtaMl ,  eraeti4|ae  alios  ooe- 
cit-irent.ignwii  ciTos  an  hostcs  rsscnt ,  prasitliuin  eriim- 
purtii,  an  co.isul  CB.!>lra  u'pivvet  ;  DectU!»,  quum  non  fal- 
Icreot,  claiiiortiiii  lollcrc  jussis  iiiilitibut,  lorpidw  soriinu 
iaauper  pavorv  esaoïnwl;  quu  prvpediti ,  uec  «nra  iin- 
pigre  espère,  acc  iibrftiere.  née  liùeqai  potcrant  Inter 
trepidalioncm  (nniullumqur  S^annitium  ,  pra'siiliiuti  Wn- 
manum.  obviii  cuttudibus  c<r»i«.  ad  uittra  cunsuliti  per- 
vad;t.  Aliquaoïoin  supererat  nocti» ,  jamqne  io  luto  vide- 
buUur  eaae;  «piuin  Dwos.  •  Uadl  vlrtute»  inqoiti  mi- 
Nles  rooMnl .  erte.  Vcstnun  ikr  se  rcdUiiin  ooipii  taciilB 
laudilws  ruwnt.  Sed  ad  ceoqiioieodani  lantan  virtiUem 


itice  Bc  die  opus  e»l  :  uec  vm  digni  estis ,  quoa  cum  tanla 
glom  ia  casira  miner*  sili  iitiuiu  ac  dox  Icgat.liic  lucoii 
qoieti  opperiaiHur.  •  Diçiis  <dileiuper«liiin«  Alque  ubi 
primam  iliniit,  prarnilHO  oonlload  eounilern  io  castra. 
iti;;t  liti  t^Mudio  cuacKanlur  :  t  l ,  tm^ra  d.ila  ,  iiu.  itutni-s 
reverli ,  qui  sua  corpora  pro  salule  omaiain  baud  dubiu 
pericnle  objccisscnt ,  pro  se  quiiqne  obf iain  cfRai  toii- 
daalt  gratulaiitur,  tingulos  univerMuqne  amaiorcs  tuus 
vacant  :  dits  taadei  gratcuque  ««uut.  Drcinm  in  ocluin 
feront.  IIîc  Dccù  castreiisis  Iriuinplius  fuit,  incedentis 
per  média  caUra  cum  aroiato  pra»tdio ,  coajedis  ia  cam 
enniuin  oeolis ,  «I  eoial  bimore  iribunmD  eanmli  «qnan- 
tibus.  Util  a^i  pnrtoriuui  Tenturaest,  cuisul  cla-tico  ad 
a>iiciuueiu  coufocal  :  ortuique  mcriUi>  Dtxti  liiudfk,  iu- 
(erfante  ipio  Ueciu,  distulit  cuncioncm  :  qui  auctor  oui- 
nia  poaUwbeodi*  dum  occmïo  io  manilMM  eiael,  perpuiit 
codsdIboi.  ut  boatei,  et  noetaroo  pavoie  attonitcM,  et 
circacollem  r^^teltiitiui  diwpalos.agKrederctiir:  •Credere 
ctiam  aliquo&,  ad  &e  letiucoduni  eœissos,  piT «altum  va- 
garl.i  Jaia.¥  legioncs  arma  capere;  egrcua-que  cailrU* 
qttum  per  ciplontorca  noUar  jamultiu  ecMït.  via  pneo- 
Uore  sd  tKMÎem  doeneiur.  Qoem  inciutuin  improviM» 
adiM-tar,  qainu  pelali  paHin  Samnlllam  niliiet»  lieriitMa 
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nAMlés  v«n  leur  ctmi»,  at  to 

dont  les  nii!i  <^  si^  Intulileut,  est  biealdl  pris 
cri  des  Huiaaius  relootU  amloor  do  k  colline,  et 
met  90  Alite  tmn  Im  détacboMOti  qui  roncapeDt  ; 
th-  sorte  <|ii'ui)  ^runJ  nombre  céda  la  place  à  un 
conemi  qu'il  a'avait  pu  m&iw  tu.  Ceu  que  la 
peor  «Tul  pomét  derrière  le  ralranchetoeol  (  ils 
vtulonl  environ  trente  mille  )  liireat  tOU  inWft- 
cros.  Le  camp  (ut  livré  au  pillage. 

XXX Vil. Cela  bit,  le  oooaol  convoqua  l'annce  ; 
et  nou-Bcuiement  il  acheva  Tcloge  commencé  de 
Décius,  mais  il  y  ajouta  do  nouvelles  louanges 
pour  ce  nouvd  exploit;  et,  outre  les  présents  nii- 
lilaires  d'usage,  il  lui  donna  une  couronne  d  or, 
renl  bœuis,  et  de  plus  qd  boeof  d'une  blancheur 
cl  (J'uue  iicaulù  nire:» ,  aux  cornes  dorées.  Aux  so^ 
dats  qui  l'avaient  accompagné  on'dMma  k  perpé» 
XuHo  irnc  dniihle*  rnlinn  Irl»' ,  et ,  potjr  cette  fois, 
uit  Ucuf  et  deux  tuaiqucs  a  chacun.  Après  le  con- 
•ni)  iei  MgiMM,  Toatait  mmI  récontpamef  IM- 
cius,  lui  posèrent  sur  la  tète,  au  milieti  des  accla- 
mations et  dea  applaudiMementai  la  couronoo 
éa  pm,  h  «woao»  oNMtoaila;  «duMaih 
Ire  couronne,  signe  d'un  semblaMo  honneur, 
lut  (ut  mise  au  (root  par  sou  détachement.  Paré 
d«  en  imigiM,  il  immola  k  Ifars  le  knf  d'tme 
beauté  rare,  et  fit  présent  des  cent  bœufsaux  sol- 
dats quil'avaieatsecoadé  dans  cette  expéditiou. 
Les  légion  distrilmèraDt  k  dracan  dei  mdmea  sol- 
dais une  livre  de  farine  cl  un  sextier  de  vin  :  et 
tous  ces  divers  doos  claiaot  oUèrts  avec  une  vive 
allégresse,  aa  milian àm acckmalioiw  d»  Tannée, 
I  dt  rminniimniil  nnlvenal.  Dit  irai* 
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rièma  omlMt  Ait  livré  près  de  SMamIa,  rar- 

mée  des  Samnites,  battue  par  M.  Valériiis,  ayant 
appelé  a  elle  toute  la  meilleure  jeunesse  du  pajs^ 
va«dut  teatar  h  iorUrae  dana  ane  danrïèro  afliiire. 

Dos  courriers  de  Su r  ^iisla  vinrent  tout  cffrovi^sî) 
CapotiCj  d'où  i  on  expédia  promptemeat  des  cava- 
liers a*  oomuI  ValMu  poer  implorer  da  aeoovra. 
A  l'inslanl  on  lève  les  enseignes ,  on  laisse  au  camp 
les  bagages  sous  la  garde  d'un  fort  délacbement , 
on  part ,  on  a'avaiioa  11  la  lilte  ;  et ,  non  loio  de 
l'ennemi,  sur  un  terrain  peu  étendu,  maisqui  suffi' 
sait  à  une  troupe  n'ayant  que  des  chevaux  de  ca- 
valerie, sans  bêtes  de  charge  ni  valets,  on  établit 
le  eamp.  Laa  SamaHM,  pensant  qu'on  ni  lait 
livrer  combat,  se  rangent  en  bataille;  ui^is, 
comme  personne  ne  va  'a  leur  rcocuuire ,  Un  por- 
tent inmlemnent  leurs  enseignes  jusqu'au  pied 
du  camp  ennemi.  Des  qu'ils  virent  le  «soldat 


dan«  les  retranchements,  et  qu'ils  surent  de» 
éclairenra  qo'ilt  avaient  envoyés  de  lonMa  parla 
combien  l'eoceintf  ân  f  nmp  était  étroite,  d'où  l'on 
devait  condure  coiubicu  le«  eunemis  étaient  peu 
nombreiu,  to«le  l'améa  a*écria  qu'il  Mlait 
rfiTiiblT  }r"^:  fri^i'-^s.  raser  les  palissades.  Cnire 
irruption  dans  le  camp.  Ce  coup  demain  eût  ter- 
miné la  faarra,  il  lea  dioia  n'eament  conlena 
l'élan  des  soldats.  Du  reste,  comme  leur  multi- 
tude, sidifficiie  è  nourrir,  avait,  d'abord  dans 
son  séjour  !  Suenula ,  puis  dans  l*atiauto  do  eom* 
l>al,  épuisé  [tresquo  louii^  leurs  ressources,  ils 
avisèrent,  tandis  que  la  aainte  tenait  l'enneiui 
eufermé,  d'envoyer  leura  uldalaianMHuerla  bU 
yariacani|ia|M  :  capcodaollaRoaiaiaqtti, 
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,  née  ooliela  Mahit  UN  arma  etpere ,  Mc  red- 
pere  iiMrt vrilnai sa pmmbI,  pavsatsui  primuai  Inca* 
aira  eampalul:  âoôâ»  «aslraiim»  torbalis  slstkwilius, 

capiunt.  Perfertar  cirea  eollem  etamor  :  ftij;aU)u>^  oi  suis 
c|iicm<|ue  prariidiif.  lia  magna  part  alM^nii  txMli  ccsill. 
Qtm  intra  Tallum  egerat  paror  (  fugem  wlaB  ad  iri- 
|:iiita  millia  ),  omnea  oni  ;  oaalra  direpla. 

XXXYII.  Ita  rtbui  f>esti«,  consul ,  adToeata  omcirme, 
p.  Dedl  Boa  «vfitas  loliun  atii« ,  ted  amralalasDota  vir- 
I  :  et  praler  nlMutria  atia  dan 


«onOs  enmibas.  draat.  miles,  qui  in  prmiJIo  «biinl 

hicnuili  duplici  (k'unieoto  in  perpetuom,  in  prn">rruin 
itiigalb  tNibira  biniaque  tunicts  donuli.  Secuikliim  coa- 
suiia  dcnatioaein  leftiones  Kramineam  cornoam  obsidio- 
iialvm.  damoTP  éamm  approbantn,  Dccio  iinitoniinl. 
Altéra  cormia,  cjuideiii  honoris  iodei,  s  pra'jidio  mio 
iiiiposita  «t.  Uit  dticuratas  iosignib  it  bovem  exiisium 
Msrii  imntulaTH)  oentuin  bore*  miliiibiia dono  dédit, «{ul 
•ncnu  lo  eipMHilaiM  fuereat.  IMcm  mUilItaM  kf^ioau 
l-braa  Kirrh  cl  sasioriaa  vint  eontadaniat  i  «nMla^  ea 
illatacrilalc  pM-cla«Mirein  mllilitrvni,  iodicrm  om- 
I  issentua,  eerHnnlMr.  Tertia  pujSDa  ad  Sueafulaai 


cnnumsw  ed;  qna  rugatua  a  M.  Valcrio 
oerailn»  oami  rotaora  jamotatis  don» 
pynt  uMno  IMaBaaieipafMaliMt  Ab  j 

Irepidi  Capaam ,  iado  equilM  eltaH  ad  Vslerlam  eoosa* 
lem,  (ipem  oratum,  veniunt.  Cflafeatim  rigiis  muta,  re- 
lirli!>(|iiA  iapedimontiaraMi  ïni  :i  talido  pia^s  clio,  raptim 
«gitur  sfcnen  :  née  priM:ui  ab  Int-te  locum  perauguam 
(ulquiltiii,  pr.Tier  er|ii08,  celeroriim  jamcotoruin  ealo» 
nmiii|ue  tartia  alieiwii  )  caitria  cepH-  &iinailiuni  etern- 
Itti,  velut  tiaud  alla  inara  papau  fotara  eiaet,  icKin  iii- 
•tnitt  i  deiade,  poilqnam  UM»  obvias  ibal.  iolMs  si- 
sais  ad  MSiva  iwrilom  «oeadlt  IH  ut  mUttenlB  vall» 
TtJit,  misiiqwabonad parla  ei|itonuim,  iiuan  incsi- 
giituu  orlMiiii  eoairtcla  nitra  «laeot,  paocitalnn  iode 
hnitium  euUif((^ii u-i ,  iL'tukTUDt;  fntiicn*  oiiiuiit  acii'S, 
complendas  esse  lutsai  «ciiid^ndunique  v.-il  uiii,  et  id  ra- 
slra  irrurupen<luni  :  traDSflclumi)iiR  m  Irnirnlstp  Ih  IIiiiH 
foret,  niducet  GuuUauiktent  impetum  mililiiiu.  Ceierum 
(|uia  multlludoina  eomiseatibu*  gratis, cl  prius  icdendu 
ad Sogarolai,  et  toai  «ortaaioiB aiora,  haadpraculab 


vertt  h'Miis,  frunieulslum  pfr  agroi  militem  dod  ;  hll*- 
riui  il  Uuuiciiu.  qui  expcdiiiis,  quantani  huBeris  Int 


i 

j 


Digitized  by  Google 


n4t  T1TE« 

imrdier  pTas  Tile,  n'ivait  pris  qa'aatent  de  lté 
qu'il  en  pouvaii  poricr  outra  set  «roMi,  flnirait 

par  niififiiffr  loirl.  I  p  oonsul ,  vnvant  losen- 
iM-nits  tii»()erscs  dans  lacimpague,  cl  leurs  puslcs 
dégarnis ,  exborle  en  peu  d»  woeto  les  wldaU, 
et  les  mène  ù  ra(U(]ue  4tl  oinip.  L'ayi^nt  en- 
icvo  ;uj  premier  cri  ci  au  premier  a^srwil ,  et 
un  plus  grand  nombre  d'euDei^iis  ayant  êlé  (ué 
d«Dt  les  lenles  qu'aux  portes  et  avx  palioades,  il 
oomiiHioda  qu'on  spporlAt  en  un  luunccaii  loa  CD- 
seisnrs  pri"te«. f.nissanl  cnsuito  deux  légions  pour 
^nnli  r  et  dércndre  sa  coDqu£ic,  avec  l' injonction 
lu  \>\iii  expmae  de  s'abstenir  du  pillage  jusqu'à 
son  retour,  e(,  marclmni  en  bon  ordre  vers  1rs 
Samnitcs,  lUul  su  cuvaU-i ic ,  pnriic devant,  av  lit 
cuiHuie  dans  un  ûlet ,  ramassé  toutes  les  bandes 
éparsM ,  il  en  fit  un  grand  carnagie  :  car  ils  ne 
sa\aiin[  [Am,  dans  leur  effroi,  ni  il  quel  signal  ils 

\  aient  se  réunir,  ni  s'ils  rrioiirneraienl  au  camp 
ou  s  ils  fuiraient  plus  loin,  ta  déroute  et  l'épuu- 
vanlo  forent  telles,  qu'on  rapporta  an  ooiisQl  près 
de  quarante  mille  boucliers^  quoique  le  noiDl>re 
<li"î  tués  ne  fût  pas  aussi  eonsidéraMe,  et  cent 
soixantenlix  enseignes,  outre  celles  qu'on  avait 
prises  au  eanip.  On  revint  ensuite  an  campennemi, 
tA  lo«t  le  butin  en  fut  liTrê  aux  soldai*. 

XWVIfl.  !,e  SII^r^S(^p  crttr  campagne  engagea 
les  Falisques,  qui  n'avaient  qu'une  Irève,  ii  de- 
mander un  traité  au  séuat,  et  les  Latins,  qui  ve- 
naient de  iarer  des  troupes  eooire  Rrnne,  à  les 
tourner  contre  1rs  l'élifrniens.  I,e  hniit  dr  ces  cx- 
ploilsse  répandit  hors  de  IKnlic,  et  les  Cartha- 
gioots  euvuyèrcnt  aussi  des  députés  coiuplimeatcr 


IJVE. 

Rome  et  loi  faire  bommage  d'âne  couronne  d*or , 

l>our  illre  placée  au  Capitule  dans  la  cbapellc  de 
Jupiter  :  <^'1f  pesait  vingt-cinq  livres.  Les  denx 
consuls  II  ioinplièreatdes  Ssmoiles.  Uédus  letsui- 
va  1 1 ,  dans  tout  Tà^at  de  sa  gloire  et  de  ses  téeom' 
penses;  et,  dans  les  chants  grossiers  des  soldats  , 
le  nifU)  'lu  tribun  n'était  pas  moins  loué  que  celui 
(l<-s  consuls.  On  reçut  ensuite  des  dépulatioos  de 
CapooeetdeSnessnla  ;  et,  sur  lear  prière  on  leur 
envoya  des  troupes  en  quartier  d*hiv«*,  pour  re- 
pousser les  invasions  dos  Stmniles.  Séjour  déjà 
funeste  à  la  discipUoe  militaire,  Capooe,  avec 
tous  ses  plaisirs ,  amollit  le  ccmr  des  soldais  et  le» 
détourna  do  souvenir  de  ia  patrie  :  aussi ,  dans  les 
«juartiers  d'Itiver,  forma-t-on  !<'  projml  d'enlever, 
par  un  crime,  Capoue  aux  Campauiens,  qui  la- 
vaient enlevée  de  mâmo  k  ses  antiqnes  possesseurs. 
«  Cesl  à  bon  droit,  disailron,  que  l'on  tournera 
contre  eus  leur  propre  exemple.  Car,  pourquoi  ce 
lerriloire,  le  plus  ferlile  de  l'Italie,  et  cette  ville, 
si  digne  du  territoire,  appartiendraient-ils  aux 
Campanieos  qui  ne  savent  défindre  ni  leurs 
personnes  ni  leurs  biens ,  ])luuM  qu'à  celte  armw 
victorieuse  qui  a  donné  sa  sueur  et  sou  sang  pour 
en  chasser  les  Samnites?  Est-il  juste  que  des  sujets 
aient  la  jouissanee  d'un  pays  si  fertile  et  n  déli- 
cieux, tandis  qu'eux,  falifîués  de  la  guerre,  ils 
luilcront  encore  autour  de  Rome  contre  un  sul 
aride  et  empesté ,  ou  dans  Rome  mémo ,  contre 
un  mal  obstiné  et  qui  augmente  chaque  jour, 
contre  l'usure '  n  Ces  projets,  agités  dans  des  réu- 
nions secrètes  et  qui  n'avaient  pas  encore  trans- 
pire au  dehors,  furcol  découverts  par  le  nouveau 


aniM  geri  pouet  friuRenli,  tecum  attoliMtt,  defolara 
omnit.  CeoMd  |Mlaln  per  agriM  qmun  viiHwet  bouc* , 

M  iti  i!H'>  iiifrc ;tirnte*  rclictw,  paurîs  milites  adharialus, 
aci  catlrii  oppuguautia  ducit.  Qua>  quum  primo  daiiiore 
aiqUB  impolu  ccpiïsct,  plurtl>u>  iHMtiiiJii  in  leoloriis  iibi, 
qo«n  in  porti*  valloque,  cMi*,  signa  captiva  in  uaïun 
locHm  ooorerri  juuit;  nliclitqae  duilmt  legionilMU  CU' 
«todiae  et  prx.Hiilii  causa,  (ira\i  edicto  niDiiilis,  ut  dtincc 
ipte  rirvcrti&sct,  prsda  abonnèrent;  prufiH'tus  agmiiie  ta- 
«iructu,qiiiinipira>iniksus  equcs  Telut  indagine  tNiaipatos 
Saiiinilflaageret,  caKlcni  iugculein  Tecit.  IShiu  neqiie  quo 
iifiao  cotronl  ia(er  se ,  neque ,  uiruin  castra  petcreiil ,  an 
liHiKioicin  iiitendeiTul  fuitain.  ti  rntis  coiistaro  poterat. 
Taniiuiiqiie  fugieac  lurtoidiui»  fuit,  ut  ad  quadraginla 
nûllia  Mulonun  «  neqaaqiMn  toi  csila ,  et  tifo»  mUitaria 
cuniiis,  i|ua?  in  caslris  captn  entrât,  nd  cttitiiin  .Sf'|it(ia- 
giuta  ad  cximilein  deterreiilur.  Tuui  m  cd^Ud  hu^Uuxa 
leditum  :  il)iqiic  omois  pro-da  niiliii  daU. 

XXXV  lit.  Uujuaceriauioiiloriiiiuiet  FaliwoM.  quim 
itt  iudaiii4  cMcot,  fMin  prtere  ab  mimIu  CMgiti  cl  La- 
tine», jaiii  eiem(il>us  coiii|>,ii ,  Kurnauo  iii  l'eli- 
^uuiii  «erlit  l;«fl!iuii.  Mcquc  il<i  ni  ^e*ld  (aiua  Itatiie  m 
fiuiiwi  Isnultt  sni  Carlbagln'MiiMS  quique  kptos  gralu- 


latum  Romain  miiere  cum  coroo»  aorev  àooù,  q<m  ia 
CapitoOo  1d  Jo*ii  Mito  pooerahir.  FUt  poodo  Hgiull 

quinque.  Cou»u!i's  it:i  lin  (!■•  SaïunitilMis  iriinnphnrmii , 
MqueoteDedo  iuti(jui  cum  iaude  dooisque  :  quum  iuu*ii 
Itaud  minus  triiwni  cdabn 
I,  eiMt.  Campanoroiii  dainda 
nominque  amittâ loealioMs;  preantibuniM  datant,  nt 
pr«>iiliaiii  eo  iu  bilieroa  mitterctur,  quo  Sauiniliuin  ei 
cuniuues  arcereulur.  Jam  lum  minime  aalubris  miliUiri 
discipliox  Capoa  inatmiMato  «unium  TOtuplatum  dali^ 
nttos  milittun  aounos  avertit  a  nmaoria  patri»  :  tuiban- 
turque  cousilia  in  hibeniiseodeniieetoraadtnMadsGaiii- 

CajHUP,  per  qu<)d  illi  t  niii  in^  quis  culloribusi  ail- 
eauueul  :  •  oeque  iouoerito  luuui  ip»orum  eiempluiii  lu 
cm  Tentironi.  Car  aatani  potiu»  Campani  agruni  llalia 
tilM-rriiiiiHit ,  iliirnani  agro  orbem,  qui  nec  se  née  Mia 
(iiUn  (HWkCdt,  (juaiii  >iitor  Piiercitus  balMret,  qui  mo 
sudore  ac  saoKm^c  >»'^^'  Sanuiitei  dt piilisset?  An  iviiiiiiiii 
ctae,  dcdititiiM  cuos  itia  fertilitsle  alque  auKMÙute  per- 
rroî  :  w,  miniando  fflMoa,  in  peitiisnile  abioe  arido  drca 
urlieiii  solo  luctari ,  aut  in  urlie  ir-;  1cti;'':ii  t:»t>«  in  cre- 
sfioultt  iu  dk*  f«)uuric  paU?  •  IlaK  agiUla  uct  ulUs  cuuju- 
vnlgala  in  «mass  oamtlia»  inveab 
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consul,  C.  Mardot  Ralilus ,  h  qui  la  proviuce  de 
Gftmpmie  4iail  4Miv«  a«  aort,  «t  qni  avait  hbsé 

o.  Scrvilius,  son  cntl^jî1lP  ,  a  Rome.  Ayanl  su, 
par  les  tribuos,  comment  tous  ces  complots  s'é< 
taieot  IbnAés,  et  instruit  par  rifaei  r«ipérfeiice 
(car  il  (.'lait  consul  pour  U  qualrifme  fois,  rt  il 
avait  été  dictateur  et  oenseor),  il  peasa  que  le 
nraîtleor  parti  serait,  poar  empCdierlInteaiiiiii 
de  ce  dessoin  ,  de  laisser  aux  soldais  l'espoir  de 
l'accomplir  quaod  ils  voudraient,  et  d'amortir 
ainsi  leur  ardoar.  Dana  «a  bat ,  il  répandit  I»  bruit 
que ,  l'année  aoiVMrte,  ils  paHeraieot  encore  l'iii- 
vcr  dans  les  mèttm  ganÏMMtt;  car  ils  étaient 
rcparlis  dans  les  difTérentes  villes  da  la  Campa- 
nie,  et  de  Capoiic  la  conjm  ii m  avait  gagné  l'ar- 
nce  enticte.  D>"'s  lors  plus  a  l  aisi^  en  sfs  projrts , 
la  cunspiraliuii  se  couliul  p<)ur  le  luoixieut. 

XXXIZ.  Le  consul  mit  ses  troupes  en  campagne, 
cl ,  n'ayant  rien  à  craindre  des  Samnitcs,  il  résil- 
iât de  purger  son  armée  par  le  renvoi  des  plus 
turbutenta.  Il  renvofait  leantw  eamma  afant  fini 
leur  temps  de  service,  les  autres  comme  tropâgdt 
Ml  pas  assea  robustes,  d'autres  avec  des  eoagéa, 
no  I  un  d'abord,  piiia  par  cofaortea  entières, 
sous  prt'tiMe  qu'ils  ne  devateut  pas  pa«;srr  l'IiiviT 
luiu  de  leur  bmille  et  de  leurs  affaires.  Allc- 
gnant  aosai  lea  beaoiiwdo  l'année,  il  lea  dirigeait 
sur  divers  pitints  :  il  sedcbarrassa  ainsi  d'un  graotl 
nombre,  ils  arrivaient  eu  fonle  à  Borne,  où  l'autre 
consul  et  te  préteur  prétextaient  différaDts  OMtirs 
|M)ur  les  retenir.  Dans  le  commencement,  igno- 
rant qu'on  les  jouât,  ils  étaient  assez  contents  de 
revoir  ieun  roiara.  liaiaqoaud  ila  s'aperçurent  que 
tes  premien  partis  ne  retoonkaient  pas  aux 


gnes  ,  cl  qu'on  ne  renvoyait  guère  que  ceux  qui 
avaient  liiverné  dans  la  Campanie,  et  aarloat  Isa 
chefs  fîe  la  sédition,  ils  commencèrent  par  s'iSton- 
ner,  puis  ils  craigoireol  que  leurs  projets  ne  fus- 
aant  ddcoaverla  :  s  HaiataïUBiit  il  faudra  qn'ib 
souffrent  les  enquêtes,  les  délations,  les  exécu- 
tions secrètes  et  isolées,  enfin  la  tf  rannie  insolenle 
et  emaile  dea  eonsali  et  èet  patricien.  •  Tel» 
étaient  les  tiruits  répandus  dans  dr.s  réunions  se- 
crètes par  ceux  qui  étaient  restés  au  camp,  et  qui 
vofaient  ce  fiitaoeau  de  lear  conjaration  dispersé 
par  i  artifiee  du  cnnsul.  Une  coborlc.  qui  se  trou- 
vait non  loin  d'Anxiir,  alla  se  poster  près  de  Lau- 
lules,  dans  un  étroit  défilé,  entre  la  mer  et  les 
nwnlagncs,  afin  de  recueillir  au  passapie  ceux  que 
le  consul  congédiait ,  comme  on  l'a  dit  plus  liant , 
scus  différents  prétextes.  Déjà  la  troupe  éiail  as- 
sez forte  par  le  nombre ,  et ,  pour  qu'elle  eût  l'air 
d'une  vérilaHe  armt  e,  il  ne  lui  manquait  plus 
qu'un  cUef.  Ils  arrivent  donc  sans  ordre  et  en  piN 
FanI  aiir  la  lerriloire  albain,  et  a'eaieraMnt  dana 
an  camp  retranché  au  pied  du  coteau  d'Albc  la 
Longue.  Ce  travail  achevé,  ils  s'occupent  le  n^tc 
du  jour  à  débattre  le  cbaix  d'im  général  :  nuls  lit 
n'osent  se  lier  a  anc-un  d'entre  enx.  «  Qni  |>oni- 
raît-on  appeler  de  Rome'/  Qui,  patricien  ou  plé- 
béien ,  cooseotirait  delni-aiême  b  s'espaaerb  an 
si  ^r;un!  jiéril,  ou  'a  prendre  en  rnain,  sans  la  tra- 
hir, la  cause  d'une  armée  qui  s'est  comportée  si 
follemeott  •  Le  leodemain ,  comme  on  délibérait 
eneore  sur  le  même  sujet,  quelques  pillards  ai'pi  i- 
reut  dans  leurs  ooortea,  et  rapportèrent  que 
T.  Qaioctios  était  à  cniaTar  aoa  champ  prèa  de 
d  f  onbliaU  la  villa  et  Ite 


I 


uoTUï  consul  C.  MarciuJ  Rulilm.  c.ii  r.flm(>.iMia  «orlr 
pri)M!ici;i  cvcnrrat,  O.  SiTYilio  ciilltga  ad  iirlx-m  reliclo. 
Itaque  «juuiu  ouiiiM  «m  ,  »h:ui  getUt  er^iul,  per  IriboncM 
OMuperla  tiabcret ,  et  Blate  et  luu  ducltu  v  quip{>o  qui 
jam  quartum  ocmmuI  etsel,  dictatorque  et  oeuior  fmiet) 
I  niai ,  dilTereodo  tpem ,  quaodocaoque  velleDt« 
i*  niiilareni  iaqMiuai  friutrari  ;  ruoio 
ran  dinlpel,  ia  iiideni  ùfçMê  H  amo  pmt  prasktia  bi- 
liernalura.  Oi«i<a  eoim  eraut  p^r  r.mip^ni.T  url>ei> ,  uia- 
iiaveriiDtque  a  (^pua  ooiuilia  io  eserutuni  ouiociu.  Eo 
iiinineoio  eiigilaliii>BlliBB  delo,  qnievtt  In  prosiiitia  u- 

diUo. 

XXX IX.  Coof ul .  educto  in  sstira  milite ,  dum  quietoi 
biuwilcs  taabdMt,«urcit«m  porgare  mMoailmsiurt»- 

eincrita  dteende  sii- 
»f  aqt  virilN»  panun 
I  Io  eommealn  inMIftaialar,  ctnftuli  pri- 
mo. Mode  et  cohortes  qiia'ila m ,  <|iii3  vTrui  doiuo 
M  rtbat  tm$  bitM-nuMetU.  IVr  ypetiem  t  liatn  iiiilil.-iriLim 
UMJOiu,  qnani alii aliu  mittcroniur,  iiiiii;rid  i^rii  d[jlt')-.iti  : 
qiuui  muUiUldiiteiii  consul  aller  limiiw  prutiorque ,  ali»* 
ri  iiliit  ilngctulo  niora»,  relinrbal.  £t  primo  quidem, 
igoari  lodUlcatiOBis,  niaiiiw  inviU  domos  raviadtaot. 


Postqnam  neqne  referli  ad  tigna  priiuo»,nec  ferme  aliuiri, 
quam  in  Canipania  bibernauent,  pnedpne  ei  lia  Mdi- 
lionif  auctorea  militi  videruot ,  primuni  admtratio ,  driode 
hand  dubin»  liraor  inccstit  attimoa,  cnotilia  iua  emaiiaaae  : 
•  JtmquaHttoaes.jain  indicla.jaro  ucculla  tiagdlonun 
sappiMs,  inpolMHque  et  crudde  coimilitin  ae  falniai 
tas»f«geenipaiBoro.«BM.qai  iocMtriscnBt.OB- 
catlls  «sniMMitlNn  aamt,  narve»  coaiontliM 
arie  con!>iitis  ccritriitei.  Cobon  uoa,  quum  baïul  | 
Auiure  cMei,  ad  Lautulas  hIIii  angiisto  iuter 
niODtea  onasedit,  ad  eicipirnclon ,  i|u<i>,  consul  aliitatqua 
aliia  (ut  aoto  dictum  eit)  causit  inilirtiat.  Jam  Tatida  td- 
roodiim  numéro  nuious  i>rat ,  née  qaicquaro  ad  jii>ti  fier 
dtas  ianaan ,  pnelarihier» ,  deerat.  JnoompofiU  itoque 
prwtanles  ta  agrom  Albanaa  pervaniunt,  et  sab  jiiîgo 
Aibs  laugB  aMm  valo  dngnut.  Farfeato  ind*  «père, 
relùiooffl  dM  deimfwraimra  muMaild  aentenlgsdeealaal, 
milli  e\  pra'venliliiis  s4iU4  ndcntcs.  «  Quem  antem  ab 
Hoiii.i  pos.so  l'icin';  quc'iii  Patruiu  aat  pli-bi«  c»ie,  qui 
.1111  i.e  l^iitii  pericolo  tciens  ofTenit ,  aot  ciii  ei  Injuria  tii- 
MiuietitiK  eterciliu  rauta  rccte  oununîtUtiir  ?  •  l'oticro 
die,  quum  eadem  drlilieratio  Icnercl,  t-i  praKlatiiHItuii 
vsgis  quhtan  coniperlnni  attalenuit,  T.  giuInciMiui  iu 
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ncurs.  Cet  iiommc,  de  familto  paliicienne,  avuii 
lougtemps  Tait  la  guerre «wc  gloire,  mais,  alUini 
«Il  pied  d'une  ble&sure  qui  l'avait  rendu  boiteux 
•H  l'availcluigné  du  service  il  nnil  pris  le  parti 
d'aller  vivre  aux  cbamps  loiu  ûe  la  brigue  et  du 
forum.  A  «on  nom  seul  ou  reconnut  rhoinme  qu'il 
faillit,  eti'oD  arrêta ,  ne  ponnntmieiix  faire,  qu'on 
rirait  cbcrcber  :  mais,  romtiK'  on  avait  peu  d'espoir 
d'obtenir  sou  conseolemeot,  ou  résolut  de  l'avoir 
liar  la  force  el  par  la  crainte.  En ooittéquencc,  dans 
le  «ilcim  éd  Ul  nuit,  lea  wldals  cbargcs  de  cette 
mission  pénolreiit  dans  la  maison  où  Qiiinctius 
iluriuait  d'un  pi  oloud  sommeil  j  iUle  saisisscul  en 
lui  disaut  qu'il  n  y  a  point  de  milieu,  qu'il  accep- 
tera lo  commandeiuent  cl  l'bonucur  qu'on  lui  of- 
fre, ou  qu'il  mou  rr  n  s"  i  I  résiste  et  refuse  de  les  sui- 
vre; et  iU  rcutraiiicut  au  camp.  A  sou  arrivée,  ils 
lo  proclament  géuéral ,  le  ruvdient  des  iongnesdc 
cette  diguité,  et,  tout  effrayé  encore  d'un  cvcuc- 
menl  si  pou  attendu ,  lui  ordonnent  de  les  con- 
duire à  Kuuie.  Ensuite,  obéiiMiUà  leur  seule  ar- 
deur, et  »aus  coDsuIlcr  leur  chef ,  ib  enlèvent  les 
cnuignea,  et  Brrivent  en  détordre  a  la  buiiième 
borne  du  cbcmio  qui  est  atijourd'bui  la  voie  Âp- 
piennc  :  ils  seraient  luèine  allés,  sans  s'arrêter, 
jusqii  ù  la  \iilti ,  s'ils  li  eu!>seut  appris  qu'où  en- 
vofoitoontre  eux  une  année,  et  M.  Valérins  Cor- 
vus,  nomme  tout  exprès  dictateur,  avec  L. Emi- 
lius  Mamercinus  pour  maître  de  cavalerie. 

XL.  Dès  qu'où  fut  en  préMsoce,  à  la  vue  de  c^ 
armes,  de  ces  enseignes  connues,  io  sonre- 
nir  de  la  patrie  ap^sa  toutes  les  colères.  Ils  u'c- 
laienl  pas  encore  de  force  a  verser  le  sang  de  leurs 
couciio}ens  ;  ils  ne  coituaissaieul  que  la  guerre 

Tutculano  at^rum  oolere,  urbu  boaorumque  icuiiemo- 
reoi.  Patrkis  bie  vir  geoiù  «rat»  coi  qmm  militus, 
magna  eaiatloiriiacln,  floam  pctaHarexTalaareefam- 
diu  reciuet ,  ruri  agore  Titam  prociil  ambitinno  ne  fnro 
«iMulituil.  Kouiiue  auditu,  extemplo  agaoTert;  viruni  : 
«t*  quud  t>eDe  verteret,  acciri  jiuaêraiiL  Sed  param  ipoi 
«r8t«  votuniat*  qulcquan  Maman  :  vim  adbiberi  ao 
Mettttn  plaeuit.  Itaqne  iQaollo  noetia  quoio  leetum  vUl», 
qui  ii>t  iil  missi  craot,  iatram-ut,  somno  gravem  Quin- 
cUum  oppre««uiu,  niliil  uiediam,  aut  UnperUuu  atque 
bouoran,  aut,  uû  rerttlarett  nortom,  ai  wquarelur, 
doounlianlfla,  ta  etatra  pertrnierunt.  Iinperator  exlem- 
|4o  «dveDlcns  appellatua  :  iu^igniaqoe  hanurts  eiterrito 
«utiiia!  rei  nuruculo  deferunt,  elad  uiIh-iii  LJiiœro  jutient. 
buo  magM  ùide  inpeta,  qmm  cooiilio  ducia,  ooyvobia 
BiRnii,  tefeiK»  attnîM  ad  lapiteD  oetavnn  fl».  qoa 
iiiiiic  Appi.i  est ,  perveniiial  :  iifeatquc  rrntr-stim  ad  ur- 
Ih'iii  ,  m  «etiirc  cuntra  eicrciluai  dictalureuiquv  advcrtua 
aoM.  Vaierium  LoTTuni  dictum  nHnenl,  T\  tTffU'T*'*"" 
«qailam  L.  ^injUan  Manerdann. 

XL.  Ubi  priimm  in  eonapoetain  Tealnm,  et  anna 
il^naiiiir  <i(;iiii\iTr;  cileiiiplo  oinnitm^  iLi^iiiuria  pâlria' 
lia*  permulMt.  Nondam  craat  tan  fort«t  «d  languuieBi 


contre  l'étranger,  et  les  dernières  fureurs  n'allaient 
[Msnu  deik  d'une reliailek  main  année.  âusH,de 

part  et  d'autre,  chefs  et  soldats  cLercbaient  à  su 
rapprocher  pour  s'entendre.  Quinelius,  fatigué  de 
porter  les  armes,  même  pour  sa  patrie,  était  loin 
de  Toaloir  e'en  cervir  contre  cite.  Corvus,  qui  en»- 
brassait  dnns son  amour  tons  les  citoyens,  surtout 
les  soldats,  et  par-dessus  tout  Siw  nrmée,  s'avauça 
pour  parler.  Les  rebelles  le  rcconnurant,  et,  aus- 
sitôt, non  moins  touchés  de  respect  que  les  siens,  ils 
lut  prêtèrent  silence  :  a  Soldats,  dit-il,  eu  partant 
de  la  ville  ,  j'ai  imploré  les  dien^  iinrtinricis-  ,  ces 
dieux  de  la  patrie  qui  sont  les  vôtres  et  le»  mieus  ; 
je  leur  ai  demandé  ntec  prièrei  et  oomme  une 
grâce  de  m'accordw,  nûn  In  neloice  sur  voue, 
mais  la  gloire  de  vous  ramener  h  la  concorde.  J'ai 
eu  et  j  aurai  assez  souvent  roocasiou  d  acquérir 
de  I  bonueur  par  la  guerre  ;  ici  je  ne  veux  conijué- 
rir  que  la  paix.  Ce  T<Bn  que  fadremala  humble* 
mentaux  dienx  immortels,  il  dépend  de  vous  qu'il 
se  réalise  ;  vous  u'aves  qu'il  vous  souvenir  que  ce 
n'est  ni  dans  le  Samuium  oi  chez  les  Voisques, 
mab  sur  le  soi  mnaln  que  vous  êtes  etmpés,  que 
ces  collines  que  vous  apercevez  sont  votre  patrie, 
ces  s*)klat5  vos  concitoyens  ,  que  moi  enliii  je  suiiî 
votre  eouMil ,  sous  le^  ordres  et  les  auspices  du- 
quel vous  am,  l'an  passé,  deux  fins  battu  les  lé- 
gions samnites,  deux  fois  emporte  leur  camp  d'aS' 
saut.  Je  suis,  soldats,  M.  Yalërius Conms ,  qui  ne 
vous  a  fait  sentir  sa  noblesse  que  par  des  bienfaits, 
non  par  des  outragea;  qui  n'a  conseillé  contre  vou» 
nulle  loi  despotique,  nul  sénatns-couMdte f^on- 
reux  ;  qui  toujours .  fl;ins  •^es  divers  enmnvifxîe- 
meals,  a  été  plus  sévère  pour  lui-mémo  que  ptiur 

ciTitem ,  Dec ,  prarter  cst«rna .  noverant  bdla  :  oHimaqna 
raMes  aeoeiaio  ab  aida  babebiiar.  liaqae  jam  duces ,  jam 
milites  vlriiiKiae ,  eoDsreams  qa  vrere  ad  eolloquia .  Quia* 

ciiut ,  quem  armoram  etinin  pr  i>  r  i  tria  talielas  tencrel, 
nedum  advertus  patriam.  Corujs,  omnes  cantate  Htm, 
pra'ci|)Lii-  iinlilw,  etanla  alioa  loum  eiercitnm,  rom- 
pletut«  ad  eaUoqwi—i  preseisU.  Cognito  el  etteuiiilo 
hand  minore  ab  adramrflf  vereeoiidiB,  qui»  sb  aati , 
kilentium  datuin  :  >  1)  ><  ,  InqtiU,  Immortalfi,  rnilitcs. 
vestnia  pobUfloa,  nwuaqu« ,  ab  nrtic  proflcisoena  ita  »do> 
ravît  nîaiamqea  sapptas  païKwoi ,  ut  mttii  de  robii  oon- 
cordi»  parle  gloriam,  doo  rictoriam,  dareat.  Satia  fuit 
critqae,  unde  belli  decus  parialur  :  tiioa  pai  p^^rndaest. 
Quad  deos  imniorlales  intcr  nuDcupauJa  Tola  c\\>  ihm  i, 
ejua  me  compotem  voti  vos  faoere  poleitis;  *i  roeiuinisMi 
Toitis.iieatosfaSBBmlo.  aeofeTelNls.iSdleRaeBaiio 
solo  caslra  tiatKre  :  »i  illo»  cotlei,  qno»  ccrriifis,  psJri.T 
ifsLriB  ewe,  si  bunc  eicrcitum  civium  vtslroruin,  si  me 
consulem  restruiu,  cujas  duetn  ampicioqur  priurt-  .imiobi'^ 
tegioaeaSaniBitbuii  fiitliatw ,  bis  cactra  vi  wptalU.  Ego  aum 
M.  Talerias  Gorvns,  mOtlas,  eofoa  ▼oaaobiilMtani  bme- 
Gdis  CfR-i  voï,  noo  injuriis,  so-i-i^t-';  ;  niitîins  Mipr-rlsr  mi 
VOS  kgu ,  nuliliu  orudeti»  awiatuwuukulu  auOur  .  la  mu- 
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TOUS,  si  poarlaiil  It  ntiinace,  «i  le  oonnge,  si  la 
graoJear,  si  \es  diprilé*,  mai  pa  jarotis inspirer  de 

l'orgueil  j  un  homme,  j'élais  d'un  lel  sang,  j'a- 
vais iloniu;  dit  ntoi  «te  telles  preuves .  et  j'avais  ob- 
leou  lo  coasulat  dans  un  tel  iffo ,  que  j'aurais  pu , 
(■oiKuI  il  vin^l-tioiii  ans,  traiter  avec  l]<>i'té,  non 
liasaeuleioenl  plébéiens,  inuis  les  patriciens  cux- 
llltaiei.ll''tvei-TOiH  v u,a>nsul,agir  ou  pai  1er  plus 
<hirf>nifnl  (|Ue  je  u'avais  fait  tribun':'  J'ai  porii'  le 
inC'inc  esprit  daus  mes  deux  autres  consulats}  je 
le  portenU  eneora  dueceUadiehlnr»  «Mvenim, 
cl  je  n'aurai  pas  ou  pour  ces  soldats,  qui  sont  les 
luieus  cl  ceux  de  um  pairie,  plus  de  bieuvcillance 
que  pour  trow-mâiiMa,  voua ,  j'ai  harreor  de  le 
(lire,  nos  euni'tuis.  1)  fanJia  donc  i]uc  vous  lirir/, 
l'ëpéc  eonlre  moi,  avant  que  je  la  tire  contre  vous. 
C*«at  d«  votre  «M  que  tomen  le  aifoal,  de  Totre 
cdté  que  partira  le  cri  de  guen  o  et  comuieaccra 
Tallaque,  «i  noua  devonaconibaUre.  Uccidei-vous 
kMreoe  que  n'ont  pomloiéTospèniel  tm aneS' 
très,  ni  ceux  qui  se  retirèrent  sur  le  mont  Sacré,  ni 
ceux  qui,  plus  lard,  allèrent  camper  sur  t' Aven- 
lin.  AUeudo  que,  comme  autrefois  ▼era  Cfokh 
lao,  les  mères  cl  les  épouses,  les  choveuv  cpars, 
s'en  viennent  de  la  ville  au-devant  de  i  liacun  de 
vous.  Alors,  les  légions  des  Yolsques,  parce qu'cl- 
IM avaient  pour  dief  un  lUmiBin,  a^arrMrait;  et 
vous,  qui  êtes  tous  Romains,  vous  ne  renonceriez 
pas  it  cotte  guerre  impie?  T.  Quinctius,  de  quel- 
que nnnière  qiw  lu  ioi$  ici,  dogr<o«do  foroe, 
si  le  coTHlial  s'cnpgc,  retire-toi  aux  derniers 
rangs  :  il  j  aura  pour  toi  plus  de  gloire  à  fuir,  à 
lounier  le  doa  devant  m  ciloyen,  qa\  oontattra 
«onlra  ta  patrie,  SI,  au  contraire,  noua  Irai- 

Mlbttt  oMft  impermiu  nwiBiflriar,  nmm  te  vm.  Ae  slcal 

Rvaiu,  «1  cttt  tm  vîrlui ,  li  cm  elii^m  uijij>'>Ut .  si  cui  lin- 
noivs  «iitxlere  «piritus  iKtlueriiiil .  iis  uraiu  uiiluji ,  id  ipe- 
iiiiK-ii  iiit'i  tiotlfiTiiii,  ca  ^l'titecuusulalumadcptiuerani,  ut 
|iulueriiu,  U't'> «.-I  m^'iiiII  uuik» iMhi«,ciMUull'«tnlHuqiit>- 
t{ut>  ferox  ecte ,  udu  uiluiii  (ilcbi.  Qiiod  meuiu  (.tcluiu  di- 
ctuiH««  cofuulit  fn'avilu,  «latia  IritNMi.  awiiU»!  Utniem 
iwMrcduo  iMcymiiai  welitBB  §mik  j  eaésm  hnc  im- 

mm  téHàm  mMat,  qwi  in  vm.  hotrco  éitan,  botle*. 

Ereo  >ii»  (iritu  ia  me  iliinierilit  rcn-iiiii ,  ijniuii  in  «os 
rKii.  Ikiinc  miina  caiwat,  ïUiuc  cUuiu>r  pniii  ina|iiet 
i)ui  iii|i<  I  1» ,  M  dinucaiMiuiii  c*l.  Inducite  iti  aiiiinnui. 
>jtUHl  lion  iikluieruni  paires  avique  «e»tri:  non  itli  qut  in 
SieruiB  uMotea  «eoeMeruat;  non  bi ,  (|ul  potlea  Aveali- 
mui  imedcniut.  Estpeciate,  dura  Tobiasiiiguis.m  oliai 
GNiolaan,  matrca  coojugeMtue  crtniboi  pasila  oMw  ab 
nrlw  viniMk.Twa  Vdaeoraai  iegiseei,  «ria  ttenMHUun 
tiMianUiMwai,  wat;  tm,  Romanai  «ntrallot, 
Dc «Ictlileritii  iiupio  MUil  T.  Otiiruii,  cjiiimiiii  jin-  i.<'lic 

lOVO.  «eu  tOleU*,  MMl  UiUtUl,  (Mll^llll^ll  ,  »l  ilinirl'  illduiU 
il-il,  liiiil  tu  iii  nuïMilUM  lo  mipilii  :  lu^t  ris  cl. .1111  Imv 

ucttiUJ.  terguui4«M«iti(i«Ml«rù,  quant pugnaverù  umbm 


loua  de  la  puix,  Il  aen  beau,  9  ten  glorieui  à  loi  de 

rosier  aux  premiers  rangs,  aliii  d'être  l'interprète 
de  oetle  lieureuso  médiation.  Uemaudex  et  pro- 
poaex  dea  (Anom  justes  ;  encore  vaudrait  il-mieux 
écouter  même  des  préleetious  injustes  que  de  n^ius 
enlr'éK<»rf!er  dons  celte  prierrp  impie.»  T.  (jnine- 
tius,  plein  de  larmes,  se  tourne  vers  les  uena  : 
«  llolanaai,  aoUata,  dil^il,  «1  je  paie  voua  aervir, 
s  dits  aurez  en  moi  un  nietUcnr  chef  pour  la  paii 
que  pour  la  guerre.  Ce  n'est  pas  un  Vut8<|ue,  ue 
Sannito,  maie  an  Roinain  qoe  «ootvenes  d'en- 
tendre; c'est  votre  consul,  c'est  votre  général. 
Vous  avez  éprouvé  k  votre  avoulago  ce  que  vaietii 
aee  autpieaa;  pvenw  Raid»  do  vouloir  l'éproavor 
il  v(«  dépens.  Poirr  vous  combattre  sans  pitié  ,  I.- 
sénat  avait  bien  d'autres  cltefs;  mais  parce  que 
oelui-cl  devait  plus  qo'ancim  «nlre  ménager  en 
vous  SCS  aiicion-,  soldats,  et  que  vous  deviex 
avoir  plus  de  cooiianiw  en  votre  ancien  général , 
le  iénat  Va  choisi.  Ceux  mêmes  qui  peuvent  vain- 
cre veulent  la  jKiix;  |H>urrions-nuus  vouloir  aulro 
cluiae?  RemMi(ous  ii  la  colère  et  à  l'ambition ,  ixs 
eottseillers  Irmnpeiirs,  et  abanduonous-rous,  uuuk 
et  nos  intérêts,  à  une  foi  si  connue.  » 

XII.  Tous  l'ayant  approuvé  à  grands  cris, 
i  .  guinciius  s'avance  'a  la  tdie  des  enseignes,  cl 
dù  laro  que  les  aoldala  sont  désormab  h  la  dispo- 
siliou  du  di(  talpiir  :  il  lo  conjure  de  prendre  en 
main  la  cause  de  ces  mallieureux  cito)eDS,  et  du 
la  défendre  avec  celte  loyaulé  qu'il  avait  toujours 
montrée  dans  les  alTairos  de  ta  répuljltquc.  •  Pour 
lui,  en  particulier,  il  n  a  nul  souci  ;  il  met  son  es- 
poir du»  son  iaaocencn.  Hab  il  demande  pour 
les  soldats  en  qw  lo  sénat  SMorda  une  fois  au 

ImMsio.  Itooo  ad  padDeanéna  Iwm  Mque  bonerte  inl«r 
prinM» (Ubît, el  oolloquii  huiw  Mtalarit inlrr|irrs  fiu  i  it. 
PdMutale  asqua .  cl  ferle:  quanquain  tt>l  !>t.iii(liiin 
Ml  ptiliu»,  quain  îiupiaa  iulei  no;,  ooiimiiiiiiii»  uhiiiiis.  • 
T.  Quiuciius  plonui  lacrimaruot,  ad  «nos  «  it.shs  :  «  u» 
quaquc,  iiii{ti:t.  luilltm ,  «i  quia  usu*  inci  t  .st .  iiieliorviii 
pacit ,  quaui  biiii .  luttrlis  duceiu.  Um.  cuiui  llla  iu4idu 
Vulicus  aut  Jamais,  *ed  RomauMtf  vsvha  fMiii  vailcr 
comiil,  Tcrtar  iavwatar,  mittlas  :  eniOi  aH|iiaia  pn» 
«eUs  eipatll  noWe  advvnuifQf  raito  «psrW.  fjtd  pu- 
eiiaroit  voUscum  inCediuj,  ci  altoi  àncv%  tmaUn  h.i 
buil;qui  niaxiine  vubi*,  mit  milllibiu.  |>,ir(-<'i'<'l ,  ctii 
(iliiiiuiuni  voa  imppraluri  Tcslro  cmipriti»,  eiuii  fli-pii. 
l'amil ,  etiani  qui  tioccre  i>u»»uat,  vuluul;  quiditua  vt^il» 
upoiieir  Quiii,  orai«w>  ira  el  icpe.  btlacibus  aucturilnin 
noi  ipws  noilrKpa  omnia  cofaila  periuiuiiuu*  Rdeir  • 
XLl.  AffNfaanttus  dBMire  eonclis,  T.  Q«liwUitt, 
ame  «Igna  pngiHius»  in  peltilaleiNeuMoris  mUiloB  bn 
dittt  ;  omtt ,  ût  ceomn  uitennm  cfrlmn  niMêpenit , 

»aM.*et>t«inque  eadem  flrl<',  qa»  rfinimt  lir.irn  ^idiuinik- 
trart.' snlitns  etiet,  tuerrtiir.  •  .Sil>i  «e  |ii  nnliiii  111I41ICM 
vere  :  oolle  alllii,  i|ri.iiii  in  inii<ic«?nUa ,  i<peni  halurr 
Mililibos  cavciMum,  quod  apud  Paire*  ioumI  plciii,  O*- 
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peuple  et  lin*'  îiulro  fois  aux  légions ,  qu'on  ue  les 
inquiète  poiui  pour  celle  défct^iion.  »  Après  avoir 
comblé  «Téloses  Quinctius ,  el  oommaiidê  an  an- 
tres d'avoir  l)on  coiiraj;o,      dictalcur  coiiriit  à 
cheval  jusqu'à  Rome,  et,  avei  l"aveu  du  séual,  ob- 
tint du  peuple,  au  bois  féiiléeo,  que  les  soldats  ne 
senieiit  pas  Inqniélfc  pour  celle  déféclion.  11  de- 
manda aussi  en  grâce  aux.  Romains  que  nul;  par 
plaisanlprie  (MI  séripusemenl,  ne  leur  en  fît  tin  re- 
proche. De  plus,  uu  porta  onc  loi  saucliounée  pur 
des  impricatiMM  pour  qae  le  nom  d'aneon  addat, 
une  fois  inscrit,  ne  fût  rayé  que  de  son  cousente- 
nienl  ;  etil  fut  ajouté  à  la  loi  que  nul ,  après  avoir 
été  tribun  de  légion,  ne  pourrait  être  chef  de  ccti- 
tarie.  Cet  article  Itot  demandé  par  les  eoojorée 
Il  roocasion  de  F.  Salonius ,  qui  était  aKcrnaiive- 
mont  une  année  tribun  de  légion,  et  l'.mtro  Muu'e 
premier  cealurion,  ce  qu'on  appelle  aujourd  Lui 
primipilalre.  Les  soldala  lai  en  voniaient  parce 
qu'il  avait  constamment  cooiballu  leurs  projets 
de  résoKc,  et  fui  de  lautules  pour  n  élre  pas 
leur  cuuiplice.  Aussi ,  par  égard  pour  Saiuuius , 
le  afoat  refomil-U  d'accorder  cet  article  ;  mais  Sa- 
lunius  ayant  supplié  les  Pères  conscrits  de  faire 
plus  d'état  do  l'union  de  la  cité  que  de  son  hon- 
neur personnel ,  il  obtint  leur  sauclion.  Les  trou- 
pea  demandèrent,  arec  nne  éffi»  violence ,  que 
l'on  réduisit  la  solde  des  cavaliers  (triple  alors  de 
celle  de  l'infanterie);  parce  qu'ils  tv^nt  été  con- 
traires à  la  ooiijuraiicii. 

XUI.  Je  trente  encore  dans  qvelqnes  Idslo- 
lieue  que  L.  Géaucins,  tribun  du  peuple,  porla 
une  loi  contre  rnsnre  ;  pois  qne  Ton  défendit  par 

mm  leitionitwt  oiatum  *it,  m  fiaudi  scceuii  essct.  • 
Quioctio  collaudalo,  oterii  bonoiu  aaimaro  habere  jus* 
m,  dwtator,  equo  dtato  ad  ofliciB  rmeliis,  auetoribus 
Palribut.  tulll  ad  popakuii  In  Ime  PcMino,  ne  cd  mlil- 
lum  frauJt  s(  i  cs  in  ,  >s  t  Or  nit  etiain  bona  venia  Qui- 
rilet,  Miiuu  cam  rem  j(K4:)  icnove  culquam  oiprobarct. 
Les  qooque  tacrata  tnililaris  lata  ctl,  ne  cujus  mililii 
«cripli  Oioiuen,  oM  tpao  TOlenle,  dckretor  :  addibunque 
Icgi ,  ne  qui* ,  nbi  tribuntu  nrilllnm  ftaisiet,  pottea  ordi- 
DUiu  ductur  esKt.  lit  [  i  ^pli  r  P.  Salomuni  iKivtolatuni  of 
abooujuratUi  qui  dltei  nis  prui/e  auuii  tribun u«  mili. 
Iwu,  el  priiuus  centurio  erat,  quem  nane  prtoi^illf  ap- 
pcUinL  Uaio  iofensi  aiililea  eraot.  quod  «emper  adter- 
■Btui  OOTteeofUiNbftiiacel,  et,  ne  particep*  eornoi  etwl, 
abLaululis  Tiij^'  ^  ;t.  Ilaque  quiioa  bac  uimin  propter  Sa- 
luuiuui  «b  u'uaiix  non  impeinrelur,  ttuu  âalooiot,  ob« 
laaiaUN  Pâtre*  GonacriptiM,  m  nwin  iHmarani  pliirli. 
quant  concordiam  ciTilatia; ,  ffstintarrnt ,  pî  rpiilit,  ut  id 
quoi|uc  fcrretur.  JEque  impolens  ptisiulamui  fuit,  m  de 
iiii|>eii(lia  equjlum  (  nierebaut  auu-in  tnpici  ea  l«mp«siak-  ) 
ara  demereoliir,  quod  «dvenati  coivanlioiii  foiiteitt. 

TUAI,  Prctor  Ium  isTcaio  apad  qoesdani .  L.  Garni' 
ciuiu ,  U  ibuauiu  plebii ,  lulicte  ad  populuin ,  ue  feuenire 
lictfret  ;  ilciu  aliù  ptcbigculia  cautuui«  ne  quia  '"t^fv 


d  aulres  plébicistes  d'exercer  deux  fois  ?a  métiie 
magistrature  dans  l'espace  de  dit  uns,  cl  de  rem- 
plir deux  magisiraturea  dans  la  même  année  ;  en- 
Hn  l'on  demanda  qn'il  pflt  r>tre  créé  deux  consuls 
plébéiens.  H  parait,  d'après  toutes  ces  concessions, 
si  ou  les  ût  au  peuple,  que  la  révolte  avait  des  forces 
considérables.  Selon  d'antres  anoataa,  Talérins  no 
fut  pas  nommé  dictateur,  et  la  conjuration  aurait 
élé  comprimée  par  les  consuls.  Ce  ne  fut  pas  non 
plus  avant  d'arriver  à  Rome ,  mais  dans  Rome 
mime,  qœ  cette  mallilode  de  révoltés  leva  les 
armes  :  ce  ne  fut  pas  T.  Quinctius,  dans  sa  maison 
de  campagne,  mais  C.  Manlius  dans  sa  maison  de 
ville,  que  les  conjurés  assaillirent  la  nuit,  et 
qnlls  wisirsnt  pour  s'en  taire  nnchef:  delk  ils 
seraient  allés  5i  quatre  lulltes  de  Korae  s'étaMir 
dans  un  poste  fortilié.  De  même,  ce  ne  furent  point 
les* généraux  qui  d'abord  proposèrent  la  paix, 
mais  tes  deni  armém  qui,  sooddn  vennes  en  pré- 
sence et  prêtes  'a  coml>atlre,  se  saluèrent;  alors 
les  rangs  se  confondirent,  les  soldats  se  pr  irent  les 
mains  et  s'embrassèrent  eu  pleurant,  et  les  con- 
suls, voyant  que  tes  troupes  reTusdent  de  combaU 
tre,  furent  forcés  d'aller  prier  le  sénat  d'approuver 
cette  réconciliation.  Ainsi,  le  seul  fait  roHMint  dans 
les  anciens  auteurs,  c'est  qu  une  Si^diiion  éclata 
et  qu'elle  fut  apaisée.  Le  bruit  de  cette  sédition  et 
de  la  dangereuse  guerre  entreprise  contre  lesSam- 
nîtes.  détacha  quelques  peuples  de  l'alliance  de 
Rome,  et,  sans  parler  des  Latins,  depuis  longtemps 
inUdèlce  aui  Iraités,  les  Privernates  eox-n^ct 
envahirent  subitement  dans  leur  voisinage  Norba 
et  Sétia,  oolonîes  romaines  qu'ils  dévastèrent. 

magUlratam  Uitra  deoem  annua  caperot;  dcu  duos  luagi- 
stralui  uiio  aniio  gereret;  iiliqufi  Huent  eoatnles  amiios 
plebeioa  creari.  Que  ai  ouinéa  Boooeata  mot  fMA,  qi- 
parpt ,  bnnâ  parva*  vire*  defecHooeoi  balHilne.  Aflis  an- 

ii:ilibus  proditum  est ,  nrijirr  liclatoreni  Valenun)  tlirtuiii, 
sed  per  oomules  omnetii  rem  aetan  :  oeqne,  antequam 
Konam  Tcniivtiir,  saé  KeuMi ,  mm  mdtUudîMai  ooe- 
joralnnim  ncl  amta  con»t«matani  «»»«;  n«c  In  T.  Qutti- 
ctii  viM;iiii,  ;cd  in  aNtosC.Manlii,  nocteimpetum  faclnui. 
runique  a  conjumlis  conipreheniuoi ,  ut  dux  flcrel  :  iinic 
ad  quartiun  Ujridem  profactM  loco  munito  comediiae  ; 
née  ib  diidbuf  meelkniein  eoBBotrdls  erlinii  led  le- 

ppntr  ,  f|iitini  m  nriom  nrmnii  eieicitus  procenUisent . 
talutaUoDcni  iacUaoi  :  et  permiitoa  désiras  jungere,  ao 
oompieeli  intsr  aalmriBaBisi  BttlBi  cœpdae,  coactos- 
quacoonlai»  «pram  vidiNHlavenos  a  dinlcatioas  mili- 
tam  anlmoa.  retaHan  ad  Patres  de  oonorardia  reeoocl- 
lianda.  nihil ,  pratlerqnani  sr'it  liiKii'Mi  ruiss':- ,  c.im- 
(pif  coniposiuni ,  iuter  antiquns  rcruni  auclorea  confiât. 
Kl  hujus  faina  ««Nlitiotiis ,  et  suM'cplm  fHBI  flaiMilIlMi 
graie  twilum ,  atiquul  populos  KninanasedcMeam^ 
tit:et  pneier  IsHoorom  tnfldum  lam  din  tadua,  PrI* 
Tcrnati-  r  :  nu  Norbani  at  jii<  Si  t  un   liuitiinai  milBIlfrf 

rooMUia»,  tiicui  tiuue  «ubiia  «lepupulitti  «ont. 
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hlMMRK.  —  Urfeclinn  des  I.alinj  pl  des  Campanieni;  lear  dépuUHoa  demande  au  v-nat  une  de*  deai  ptore< 
cuusulairni  ptmr  leur  naiioii ,  toinriM)  uae  cooiUiiou  de  pkii.  —  Le  préteor  Anniut,  leur  depulé.  au  sortir  da  Cm- 
|lUoleuti  il  venait  de  ri  inplii  si  iiiis«iao,|omlMMirlet  «iegrta.  et  meurt  de  sa  chute.  — T.  Manliiit ,  oioiul ,  (ail 
\  la  toclie  «m  Gla  «aiaqaeor*  pour  avoir  «omiMMa  conirs  Im  Laiiaa,  malgré  la  «Mieoae.  —  P.  Dédiu 
r«}«it  na  ararfa  pHir,  MdMMa  pdiv  die,  «t  «ejdtt  *  MdlilMiltiw  tm  mÊn  dat balaUioaa 
commit  ;  n  y  périt,  mais  *■       TCad  ta  TicMMaox  Raaiahw. — SoadMoote 

lius  i  Home ,  la  jeune  noUcMa  affeele  de  nepoloi  aller  an-devaui  de  Inl. — CondamnatlM  de  la  vetlala  Mianda, 

CiinvaincMir  il'inct'fclc.  —  Défaite  dr»  A'j»oDiciis.  On  l<ur  cuU'vc  Calc's  ,  iiù  l'on  i-talilit  une  roloiiic.  — Autre  coloofs 
»!nii5i'i'  •>  Vn  iivWt's. — Dames  nmiaines  mrprisci  à  prt>parur  dts  p<iLsou>j  la  plupart  les  Ixjiwnl  pmiryréteirfr 
leur  siiiiplii)' .  cl  pi'iisirnt  Mjr  le-chaiiip.  —  Li>i  nouvelle  porWe  couln-  rcnip.iisonncinont.  —  Ri^voltcs  de»  Pri- 
Teniale*;  ils  mat  vatocxtt  et  iororportla  aus  HomaiiM.  —  Les  Pakrpolitaini.  laa  de  U  guern;  et  d'uu  long  li^e.  ae 
donnent  aui  Romains.  — Q.  Fubtilius ,  le  premier  k  qui  le  sénat  ait  prorogé  le  commaadeiBeDl  des  troupes  etdoiuié 
letUradajNroooMid,  obticnl  la  lrkiaiplMpourcea««ip«ditioa.--Lei  créaooicn  pcnlent  te  droÉIqnlIf  «valent 
•ar  tawa  dWdleiHa  ImoIviMn. -U  paailoa  ionme  de  t.  Papiriw  pour  C.  MhWiin,  aoa  dâtiteiv,  qa'H  avait 
tMlm  cMronipra,  iam  lia*  è  celte  idforme.  —  DIcteiure  de  L.  Papirkn;  B  retnome  a  Rome  peur  prendre  de 
nanveani  aMplee«.—0>'^di{nt,  gtaén)  de  la  cavalerk,  trouvant  roccanon  favorable,  attaque  les  Samnitn, 
nwlgri''  la  ri<  r.>nsp  du  diitatfur,  et  les  bal.  Papiriua  le  meoace  dn  dernier  supplice.  -  Fabius  se  réfugie  â  Rome  ; 
aa  cause  a')  devieut  pas  tueilleure.  &ecoooa  ooupabUi  j  U  oblieot  ta  gréée  i  la  prière  du  peuple.  —  Divert  auoci* 


I.  Déjà  tes  nouveaux  consuls  «Uient  oolrés  eu 
cbirg»,  C  Ptniius,  pour  1*  saooiida  Ibis ,  et 
L.  /I^inilius  MaïuerciDus,  lorsque  les  habitauts  do 
Sélia  et  de  Norba  Tiennent  à  Rome  aoaoocex  la 
dër«ciMM  des  PrÎTemales,  et  se  plaindre  des  dës* 
nslr>'s  (liiiit  ils  sont  victimes.  La  nouvelle  s'y 
fi^tand  aussi  que  l'armée  des  VolsqaeS|  les  An- 
tiates  «n  iélt|  s'est  établie  près  d«  Satrienm. 
Cette  double  guerre  échut  par  le  sort  a  IManlius. 
La  consul ,  qui  se  dirigea  d'abord  vers  Privernum, 
«B  Ti|ll  aaasitAt  ant  mains.  Ses  ennemis  furent 
vaincus  sans  beaucoup  d'cfforls,  et  la  ville  prise  et 
ensuile  rendue  aux  Priveriiates,  à  condition  qu'il 
y  ix'sleruil  uiu:  forte  garoisou.  Les  Jeux  tiers  de 
leur  terriUrin  lenr  flirenl  «itl«vds.  De  là,  l'armée 
vicfaNienBesa  porU  fen  Saliknin,  «ontte  les  Ao- 


tiales.  U  y  eût  là  des  deux  côtés  une  lutte  terri- 
ble «t  u«  affreux  carnage.  Un  orage  qui  survint 
au  moment  niôiiio  où  l'espoir  ilu  succi's  olait  en- 
core inoerlaini  sépara  les  oombaltanls;  les  Ro- 
mains, sans  être  en  rien  atbiblis  par  un  combat 
dont  le  résultat  était  si  douteux,  se  disposaient 
à  recommencer  le  jour  suivant  ;  mais  les  Vols- 
ques,  d'après  le  compte  de  ce  qu'ils  avaient  laissé 
d'bommes  sur  le  champ  de  bataille,  ne  se  senti- 
rent poiut  le  mime  murage  pour  faire  un  nouvel 
essai  de  leurs  forces  :  la  iiuil,  en  vaincus,  précipi- 
tamment eten  désordre,  abandonnant  leurs  bles- 
sés et  une  pnrlic  ik'  leurs  bagages,  i!s  s'cnruircnt 
à  Aulium.  Il  sa  liuuvii  gruuiic  quaulilo  d  armes 
au  milîea  des  cadavres  ennemis  et  u(me  dans  le 
camp;  le  oonaol  déctara  «  qu'il  «n  faisait  bomnage 


LIU£R  OCTAVUS. 

JacB  eoandaa  erant  C.  PtanUna  aaoBodam,  L.  JBorflIna 

Hanit'iciiuis:  quuru  Sctini  ^'o^baniqae  nomain,  ountii 
defiTtioiii»  l'ritei  nntium ,  rum  i|iierimoniia  accepta!  da- 
dlS  frrirruiit.  V(i|.t<  (iruiii  item  eicrciiiiili ,  duce  Aii:i;iLi 
pOfiuli).  (MiiiM>diu>>>  sil  .S.itririirn ,  bILiIuiii  est.  l4riiiiL(|iie 
bi'llum  l'iaiitîi)  «irlc  eviiiil.  l'riu»  ad  rrivernuni  pmfe- 
ctua  eitempioacie  ooaQliit.  Haud  ma((uooeriamiiiedc- 
«iell  IlOilca;  oppidum  captum  redditumijue  Privernali- 
Imm,  praiidlo  lalldo  iaqmMo  :  agrl  patMs  du»  adent" 
ptm.  Iode  fidar 


lU  BBSiaa  ntriaiqpa  oBde  atrax  pradinn  itait»  et 
IwnpailBi  ooB,  Miro  locGoata  qie. 

dircDiisset.  Romani,  nihil  eo  ccriamine  tam 
fessi,  in  poiterum  diem  pnpliam  parant.  Volscis, 
seiililius  quos  viros  iu  uci-  .ir  i  <  i  ,  haudquaquam 
tdeui  animiit  nr!  iternnduiu  pi^iKuluiii  luit.  ISiK'te  pro 
victis  Ânliiini  .ipniinp  tnpido,  sauiiis  ne  pai  lr  iiujKili- 
nicatiirum  rdicta.  abiernnt  Armorum  magna  vis  luro 
ioUr  otia  corpon  boadan ,  tnm  io  castris  inventa  esL 
•Ea  Im  malri  dare  ss^  •  couchI  diiit  :  Soeniue  beailuiN 


Digitized  by  Google 


TITE 


;-Livi: 


h  Lua  Mpfft  ;  |niis  il  se  mil  à  ravager  le  pajs  cn- 
neiut  ju.s(}u  au  rivage  de  la  mer.  t'aulra  oonsui , 
Émiliiu,  qui  était  entré  dans  le  Samnium,  ne 
trouva  nulle  part  puur  lui  résister,  ni  le  rnmp  ni 
les  légions  des  Satuoites;  et  déjà  il  portail  le  Ter 
et  la  fluame  k  trav«n  leurs  campagnes,  lorsque 
des  député  samnilM  vinrent  demamlcr  la  paix. 
Renvoyés  par  k*  consul  au  sénat,  ils  oblinrcirl  la 
peraiissiou  de  s'expti(|ucr  ;  déposant  alors  leur 
Itertê  naturellei  ib  sui>plièrent  les  Romains  de 
leur  aoeordef  U  pali  pour  «uxoiuémes  et  le  droit 
de  Taire  la  guerre  aux  Sidicins  :  »  demande  d'au- 
laul  plus  juste,  que  c'est  daus  la  pruspérilé  et  nuu 
dan»  le  malheur,  comme  les  Gam|Mioied$,  qu^ila 
ont  rediercbé  l'auiitié  du  peuple  romaio  ;  que 
<:Vsl  contre  les  Sidicins ,  leurs  mnernis  dp  tntit 
temps,  et  jamais  les  auiis  ilo  Kome,  qu'ils  voat 
prendre  les  armes;  que  ce  peuple  d^aiUeurs  v*a 
point  sollicité,  comme  les  Samoiiee,  son  ami- 
{Mandant  la  paix  ,  ni,  comme  les  CampaniptiR , 
sou  appui  dans  la  guerre;  qu'enfin  il  n'est  ni  sous 
la  protection,  ni  sous  la  doroinalioa  romaine.  • 
il.  La  demande  des  Samoiles  af  ant  été  soumise 
par  If  pn'trnr  T.  Éniilius  a  la  délibération  dn 
sénat,  et  le  sénat  ayant  clé  d'avis  qu'il  fallait  re- 
nouveler le  traité ,  le  préteur  rcpoudil  ans  Sam- 
lûtes  :  •  Qu*il  n'a  pas  tenu  au  peuple  romain  que 
ralliance  avec  eux  ne  fût  duraMe;  ricu  du  resit^ 
np  s'ripp<w,  puisqu'ils  sfint  fuligués  d'une  guerre 
qu'eux  seuls  oui  provo4|uée,  à  ce  qu'il  soit  rétabli 
entre  les  deui  peuples  des  relatioi»  de  lionne  ami- 
lié:  qtiant  h  ce  qui  est  dos  SiJitins,  il  n'est  fait 
nul  ulislacie  à  ce  que  \c  peuple  saiimil<"  soil  libre 
d'exercer  son  droit  de  paix  et  du  jjuerre.  *  Le 


iriitt:  une  Uns  conclu  et  eux-mêmes  do  retour 
dans  leur  pays,  Farinée  romaine  en  sorlilanarilAl 
après  avoir  (outefms  reçu  une  année  de  solde  et 
(rois  mois  de  vivres  ,  condition  qu'avait  imposée 
le  consul  pour  la  trêve  convenue  jusqu'au  retour 
de  la  députation.  Lci  Samnites  alors,  nvee  Ici 
mômes  troupes  quMto  avaient  opposées  k  l'armée 
romaine,  marcbèreut  contre  les  Sidicins,  comp- 
tant bien  se  rendre  promptemcnt  maîtres  de  leur 
ville.  Les  Sidïeius,  de  leur  eôté,  essayèrent  d'à- 
bord  de  aa  donner  au  ftemains;  mais,  comme 
les  sénateurs  rejetèrent  cette  offre  trop  i  ir  liv.'  1 1 
arrachée  par  la  dernière  nécessité,  ils  se  livrèrent 
aux  Latins ,  qui ,  de  leur  propre  mouvemeot , 
avaient  déjà  pris  les  armes.  Les  Campaniena  eni- 
mômcs,  tant  le  souvenir  de  l'outragn  dfs  Snm- 
niles  était  plus  présent  à  leur  esprit  que  les  ser- 
vices des  Rmnaina ,  s'asaodèrent  ^kunenl  k  celte 
guerre.  De  tant  de  nations  réunies  il  ae  fiorma 
nnc  seule  armé»?  immense,  qui ,  sons  la  conduite 
d'un  Latin ,  envahit  le  Samnium  et  y  fit  plus  de 
mal  par  les  ravages  qu'elle  y  exerça  que  par  le^i 
combats  qui  s'y  livrèrent;  et,  quoique  vainqueur» 
dans  toutes  les  rencontres,  les  Latins,  pour  n'a- 
voir pas  sans  cesse  à  combattre,  se  rclircreot  vu- 
loutairemcut.  Cette  circonstance  donna  le  teiup^i 
atta  Samnites  d'envoyer  des  députés  i  Rome.  Ces 
dt'pati^se  pri'sentèient  au  sénat  et  se  pinignirent 
lie  n'avoir  pas  moins  ù  souffrir,  aW'xh  qii'euoemis 
de  IWme;  puis,  du  Ion  le  plus  suppliant,  ils  cou- 

Jurent  les  Romains  de  se  cont^ler  de  leur  avoir 

arraché  leur  victoire  sur  le  Campanieu  et  le  Sidi- 
ein ,  et  de  ne  pas  les  laisser  vaincre  encore  par 
les  plus  lâches  cnucmis.  Si  les  Latins  et  les  Cam- 


JEatAio,  infresio  Sabellam  agrum,  ooo  (»*ti«  Sainui> 
tlan .  non  legraoei  Mqoam  opfNMila».  Ferro  ignUiiM  t*» 

>tniit«in  agros  legati  Saïuiiiliuiu  {taceiii  orante^  ndptnit  ;  a 
quu  iv)ecli  ad  iGoalutn  ,  polcsUle  fada  diccudi ,  poAjtis 
firocilius  ;i[)iriii»,  paiLiii  m1)i  ubRumaais,  bclliquc  jui 
advenus  Àidicinos  pelierunl.  •  Qua  m  «o  juatius  pcicre, 
qoed  «tin  miiaUaiii  popoli  romaid  noondli nib rebiw, 
nun  adversis,  ut  ('anipani ,  vcnisscnt  :  et  advenus  Sidi- 
ctikM  suiiioreiit  anua,  ^uu»  M:iu|jcr  ttustei,  populi  ru- 
inani  nuutjuaiu  amious;  qui  ncc.  ut  Samnites,  in  pace 
amldtfaïai,  oec,  ul  Campaiil^aïuUiuniiolwUepeUwent, 
me  loMe  populi  Komaul,  ueeln  diitaoe  emnt.  • 

II.  Qiumi  lie  priitulnlis  Samnitiurii Ti.  ^cniliuB  inalor 
«eiiotuni  consuluistel,  reddcoduiifqut)  bis  fœdus  l'atres 
«mialMait.  pnrtor  Saamitibus  re.s|i<Miiiltt  »  ■  Nec  quu 
mlniis  perpétua  cnm  lia  iiniciiia  e&set ,  per  populum  ro- 
nnnmn  iteKtie  :  nec  conlradld.  quin,  quonlam  ipsos 
ln'lli  rallia  MU  contividi  ta'dium  oœperil,  aniicilia  do  in- 
t(-t{r«>  i  iuHicilidur.  Quod  ad  SidictooaaUiueat,  uihti  ia- 
lFrr«di.  qao  minas  SaïuDlU  populOiMdsIWlHqaelibenin 
arItiU'tum  sit.  •  Fa-dere  icio,  qtnim  domtim  rcvrrtissent , 
eilanqplo  iude  cicràliu  roautuus  deduclus,  aunao  sU- 


1  peoilio  et  triiuo  nwa»iuai  fruineato  «eoeplo.  ^ud  pepi- 
ferat  eoesitl ,  ot  teaipas  ladnllia  daret»  qaoiid  lasali  m- 

I  Jiiscnt.  Samuitcs,  copiis  iisdcin ,  quil>us  usi  sdfersus  ru* 
mduuni  lielluiii  fiieraul ,  contra  Sidiciuos  profecii ,  haud 
in  dubiu  tpe  cr.mt  mature  urbis  boiUuni  potiuude.  Tum 
«b  Sididiiis  dedilio  prhn  ad  Romnms  «apta  Bari  «si  : 
deia .  poatqnan  Patrca  ut  wraiD  etm  olUmaqne  iMdc» 
DnceskiUdi'  i'\|)rrssani  ii^pi  rn'ili.iiiliir,  uJ  L»tjiii)sjam  sua 
sponte  in  mmA  inulus  UcU  ext.  >e  Campani  quideni 
(  udc>>  injuriée  Samniliuni ,  quam  bcnfficii  Roiiuinomin, 
raernoriapraMOliorerat)  bisaeanaisatiBtlimcre.  Ex  bis 
toi  populis  nniu  int^cns  eierdlna,  duco  Latino  (îues 
SaiMiitiiiiin  ,  inpresMi»  ,  plus  populattoii  biis  .  i|iiatu  pra*- 

:  liis ,  dadium  fccit  :  et,  qnaiMjnain  auperiores  certamiM- 

I  baa  Latiai  eraot,  band  ioviti ,  na  «siilus  dtariaaaddni 
foret,  auro  hosliam  cxccsscre.  Id  !spatium  Samnitibas 

I  datum  est  Romain  legatos  mittendt.  Qui  <|iiini)  adistetit 
M'ri  iîiirii .  CDucpiesli  r.nlrm  se  f^rdcpiitos  pati ,  (pi.T 

cswat  f»m ,  precibus  iofimLi  pi-liere,  •  ut  catti  dooereat 
Romani  Tieloriam,  qoam  SiimillIlNM  ei  Gampano  SidI- 

ciiio<(nf  hostp  eripuistcnl  :  no  >inci  eliiin  ali  Iptviïis- 
siints  populi»  staerenl.  Latinw  Uatupunoaque,  ai  sub  lU- 
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paniens  sont  sotis  l.i  *fominntioii  mmîiîne,  en  vertu 
«ie  sa  snuTeraineto ,  Home  iluU  leur  interdire  le 
ferritoire  Muraite  ;  et ,  s'ils  ne  reoonmdsenl  point 
cette  souveraineté ,  les  contenir  an  moins  par  la 
forips  des  ann**?  «  Tes  plaintes  n'oMinrent  qu'une 
réponse  vague  ^  il  répu^^naii  d'avouer  que  les  La- 
Vm  ii*Ari«t  pin  wom  I'IiiIIinimw  da  Rome ,  et  il 
étett  k  «rtindra  que  des  reprodies  ne  les  tedispo- 
sassent  sans  retour.  •  Quant  aui  Campaniens,  leur 
position  est  toute  difTérentc,  puisque  ce  n'est  point 
no  traité,  mais  une  cession  qui  les  a  mis  sous  le 
imlnmeg»  de  Reme;  aawl,  les  GsmpanieBS,  de 
pré  on  de  force,  se  tiendront  en  repos;  mais  il 
n'y  a  rien  dans  le  traité  des  Latins  qui  les  einpè- 
cbe  de  faire  la  guerre  à  qui  bon  leur  semble.  ■ 

III.  Ge4l«  réponse ,  qui  laissail  les  Sttnnites  in- 
certaitis  parti  qu'allait  prendre  Rome,  ofTraya 
et  tînil  par  aliéner  les  Campaniens:  les  Lalius 
cux*mênies,  comme  si  les  Roma'ms  renonçaient  h 
lent  drail  sor  eai ,  n*en  conçurent  qne  pins  de 
llertc.  Atusi ,  sous  le  prélexte  de  prép.ir.Uir.s-  de 
guerre  contre  les  Sarunit<'s ,  il  se  (int  de  fréquentes 
assemblées;  et,  dans  toutes  leurs  délibérations, 
les  cbeb  se  eoaeertènnt  poar  mûrir  secrèteoient 
leurs  projets  do  guerre  contre  Rome.  LeCampa- 
nien  lui-mLine  cnlrtiil  dans  ces  mesures  dirip('>es 
motre  les  libérateurs.  Mais,  malgré  leurs  soins 
pour  loot  eseher;  et  qnelqii^ib  voainnssnt,  avant 
de  provoquer  las  Romains,  se  défaire  dn  Saninite 
qui  allait  les  menacer  par  derrière,  quelques  La- 
tins, attachés  à  Rome  par  des  liens  particuliers 
d*liospilallté  et  d*aniitié,  laissèrent  transpirer  des 
indices  de  ce  complot.  Les  consuls  reçurent  l'or- 
dre d'abdiqoer  avant  le  temps,  perce  que  c'était 

IhMS  popaiB  Romani  esMot»  pfo  iBpMlo  aroereat  Samniti 
■groj  rio  imperium  almaerenl ,  irrrHs  ooercerent.  »  Ad- 
veiut  boc  reapooiain  aocepa  datum ,  quia  fateri  pigehat , 

in  pc)U'.st:itc  sua  I.aliiios  jaiii  non  e&sc  ,  linii>li<m[(|iie  ,  iin 
•npieodo  atiilieaareat  :  •  Cauipaaorum  aliam  coodiUo- 
mn  eM,  qui  mua  tocdere,  ani  p«r  dsditioiieiii,  la  IMeoi 
venlBSvnt  :  iUque  Campanoa,  aeu  velint,  seu  noiint , 
qnielurus.  In  ra^dlTc  L,«iiuo  nibil  «m  ,  quo  bellare ,  ciun 
quil>us       velint,  pr>>hit)Ccmlur.> 

111.  ^uod  respoiuuui  licul  dubioi  Samoitea,  quidnam 
ftcturam  Hohwbiidi  eenserent.  dimiiit,  lia  Canpaoe* 
iTirtii  iilKilit-n  ivit  ;  LntiiioD ,  v(-!utnihil  jam  non  couoeden- 
libus  Hucnaiiis,  fer«M:tui'i!«  lecit.  Itaquc,  perspecieni  nrl- 
vfrm  iiuanilet  belli  parandi  ctcImh  concilia  indiwnl^ , 
ointiibttt  coDvultatkmibai  ieier  se  prioeipet  «oeolte  Ro- 
nwniim  ooquetwnl  lieilain.  Hnie  quoque  adverti»  lerva- 
tor)  »  <^ii<i«  Itellu  Campanns  aderat.  S-d  (juaii -riaiu  omnia 
de  industria  ceialMUlur,  priuftque«  quaui  luovercntur 
HMneid.  lolHa]»  icrgi»8amnlteai  kostam  volebant;  ta- 
n»en  per  <|noMl.im  ,  prirall»  hospiliis  n«Hjes!<itii'!{nibinqne 
ronjunctns,  mdiciji  luujurationi*  cjus  Rom;tni  euuiiiuruiil, 
jiiaaicqiin  ante  lempua  consulihus  abdicarc  se  inB{;istralu , 
«ino  maliiriaa  oovi  eanmlfls  adverius  taotam  molem  lieiti 


le  moyen  de  faire  nommer  plus  tôt  de  nouveaux 
consuls  pour  porter  le  poids  d'une  si  grande 
guerre.  Mais  on  sempnle  religieux  s'opposait  à  ce 
que  eenx  dont  le  poovcir  se  treoverait  ainsi  ré» 

duif  ri«;<;emhlassent  les  comires.  Alors  commença 
un  interrègne;  il  yeuldeui  ialerrois,  M.  Yalérius 
eCM.  Fabius  :  ensuite  im  nomma  consuls,  T.  Man 
lins  Torquatus  pour  la  troisième  fois ,  et  P.  Dé- 
ciiTS  Mus.  Ce  fut  celle  année  là  qu'Alexandre  ,  rnj 
d'Épire,  aborda  en  Italie  avec  sa  flotte,  comme 
cela  paraît  cerUdn  ;  et ,  s'il  avait  «n  d'abord  assi'z 
de  succès ,  il  aurait  certainement  poossé  son  ex- 
pédltion  jusqu'h  Rome.  C'est  aussi  l'époqjie  des 
exploits  du  grand  Alexandre,  de  ce  prince ,  flis  do 
la  sourdo  premier  qui,  dans  nne  antre  partie  du 
monde,  jeune  encore  et  Jamais  vaincu ,  snccomlm 
dins  tîTir  mnlndie  au  caprice  de  la  fortune.  Au 
re&te,  les  Uoiuains,  quoiqu'ils  ne  doutassent  plus 
de  ta  défection  des  alliés  et  dés  peuples  latins, 
affectèrent  ntenmoins  de  i^oeenper  dêi  Samnites 
et  non  d'eux-mêmes;  ils  inandi'>rent  h  Rome  dix 
chefs  lies  Latins ,  pour  leur  signiliiT  leurs  inten- 
tions, il  y  avait  alors  dans  ie  Laliuni  deux  pré- 
teurs, L.  Annios  de  Sétia  et  L.  Nomisiiis  de  Gir- 
céia,  tous  deux  colons  romains,  et  qui,  outre  Si- 
gnia  et  Vclitres ,  aussi  colonies  romaines  ,  avaient 
encore  entraîné  les  Yolsques  à  la  guerre.  On  ré- 
solut de  les  mander  en  partiealîer.  NI  l'un  ni 
l'autre  ne  put  se  méprendre  sur  l'objet  de  cello 
convoraiiou.  Aussi,  ces  deux  préteurs  assemblè- 
rent-ils avant  leur  départ  le  conseil  commun  pour 
IMuformer  de  l'ordre  qui  les  appelait  k  Rome,  et 
mettre  en  délibération  la  réponse  &  faire  i  ce 
qu'ils  supposaient  devoir  leur  être  demsndé. 

creaientar*  nll^o  Imseisit ,  ab  ils ,  quaran  immiinrtnni 

iiiiperiiim  curt .  comitia  lialieri.  Itaqiie  interreguuin  iiii 
Itim.  Uao  interrcKFS  faerunt,  M.  Valerius  ac  M.  Fahii». 
Creati  coDsiilc*.  1'.  Manlins  Torqnatiis  terliuni.  1'.  I>e- 
ciua  Mot.  £o  anno  Aleiandrum ,  Epiri  rrgem ,  in  Itatiam 
eiaatem  appallsae  comM.  Qnod  bellam ,  al  firima  aaiia 
prospéra  fiiiisi'nt ,  hntid  dtibic  ad  Romano<  prn  rnis^et. 
i  Mleni  «"tiia  rcruita  Magui  Ali-namln  est  :  qiii m  ,  soi  orc 
îirltiMi,  in  alio  tractu  (^rliiïi,  iiiMciutn  btllis  juvc- 
ucin ,  furluua  inorbo  eutioxit.  Getcruiii  Kuinani,  dai  de* 
fectlosoeloramnomliriaqueLalInl  tMinddatita«rtt,tain(!n, 

laiiriunni  rie  Saninitilnss ,  lum  de  se,  niriini  avèrent,  «Ic- 
ceni  ptiucipcs  Lattooruiu  lloiiiaui  uviicavcruut,  quiliti.^ 
i(n|K>rarcnl,  qux  vellcnl.  Pralores  tum  duo*  Latium 
hal>d)at.  L.  Anolum  iietiiiaiD  et  L.  ^u^)isiltnl  Circaien- 
icto,  amiM  ««  ootooHa  Rnmanis  :  [)or  (pms ,  pra?terSi- 

t;ni.iiii  Vclitrasque,  et  ip?as  fi)i<tnin'>  Ki>rii;iri,is  ,  Vi  lsi  i 
rtiani  cxciti  ad  arma  cmnt.  Eu»  iiotuinatim  cvf>carî  pla- 
çait. Haudculqaam  dubiurti  mt,  super  qoa  re  accirco- 
Itir.  lUqae,  œncilio  priiu  luliilo,  pratores  qoam  h»- 
ma  m  prunci»oerrntur ,  evoeatoa  se  ab  saoatn  deoent 
Uoiiinno,  et .  i|iia'  .-ictiiiu  irl  «mim  CTSiiaol*  qoMaBOi  Bil 
«a  respoodei'i  placcat,  rcfcruot. 
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IV.  Les  avis  élant  parUf^és ,  Annius  prit  ta  |>a- 
rulc  CD  m  lerniM  :  •  Quoique  j'aie  moi-mâmc 
mis  en  dâibéntion  la  réponse  k  faire ,  néanmoins 
je  suis  convaincu  qu'il  importe  îj  nos  inlér?ts  de 
nous  occuper  de  ce  que  aous  aurons  à  (aire  bien 
plus  que  de  ce  que  uous  aurons  k  dire.  11  sera  fa- 
cile, nos  projels  une  Ibis  arrfilés ,  d'afiiNropriar 
le  langage  aux  actioas.  Car,  si  aujotird'tiui  eti- 
(orc,  alliés  en  apparcucc,  doos  pouvons  souffrir 
<ie  a  èlre  réellement  que  des  csclaTes ,  pourquoi 
hésiter  ktraliîr  les  Sididns,  b  ne»  sonmettre  aoi 
volontés  noQ-seulementdcs  Romains,  mais  encnto 
des  Saninitos,  h  répondre  à  Rome  qu'au  muiudre 
signe  de  sa  voluuté  nous  poserons  les  armes  ?  Mais 
si  vos  onars  sont  dédiirés  per  le  regret  de  la  li- 
berté perdue;  s'il  existe  un  trotté;  si,  djiis  une 
alliance,  il  y  a  <'t'.a!ili'  de  droit  ;  si  dans  nos  veines 
coule  le  même  saug  que  dan:»  celles  des  Romains, 
ce  qui  taisait  autrefois  notre  bonté  et  qui  doit  faire 
aiyonrd*bal  notre  gloire  ;  si  celte  armt^  sociale  est 
telle  pour  eux ,  qu'ils  doublent  leurs  forces  en  la 
réunissant  à  la  leur,  et  que  leurs  consuls ,  pour 
enlrepreodre  ou  lenniDer  lears  guerres ,  ne  veo- 
lent  pas  s'en  séparer;  pourquoi  tout  n'csl-il  pas 
égal  entre  nous  ?  Pourquoi  l'un  des  deux  consuls 
ii'esl-il  pas  pris  parmi  les  Latins?  Où  il  y  a  |)art 
de  force,  fl  doit  y  aroir  part  de  pouvoir.  Et  ce 
n^esteertainement  pas  avoir  trop  de  prétentions , 
consentant,  comme  nous  le  faisons,  à  ce  que  Rome 
«oit  la  capitale  du  Latium.  Cependant  ces  prétou- 
Uons  paraîtront  trop  élevées,  grâce  ^  notre  leo> 
gnepationce.  Si  jamais  vous  avex  désiré  l'occasion 
de  TOUS  associer  a  l'empire  et  de  reconquérir  la 
liberté,  la  voici  qui  se  présente,  amenée  par  votre 


IJVE. 

valeur  et  par  la  bonté  des  dieux.  Voosavez  essaye 
la  patience  des  Romains,  en  leur  refusant  nos 
soldais  :  qui  doutait  que  leur  courroni  n*éclaiftt 
alors ,  quand  nous  détruisions  un  usage  de  plus 
de  deux  cents  aii&'i  Us  ont  cependant  dévoré  ce 
dur  affront.  Nous  avons,  en  notre  propre  nom, 
fait  la  guerre  avi  Pélignieos;  et  ces  maîtres ,  qui 
auparavant  allaient  jusqu'à  ne  pas  nous  laisser  la 
lil>erté  de  défendre  par  nous  môme  nos  frontières, 
ne  s'y  sont  point  opposé.  Les  Stdicins  se  sont  mis 
sons  noire  protection  ;  les  Campaniens  les  ont 
ijuittés  pour  venir  à  nous;  m)s  armées  se  prépa- 
rent pour  marcher  contre  les  Samnites  à  eux 
par  un  traité  ;  ils  le  savent,  et  ils  ne  soui  pas  même 
sortis  de  leur  ville.  D*où  leur  vient  tant  de  modem» 
lion ,  sinon  de  la  conscience  qu'ils  ont  et  de  nos 
forces  el  des  leurs/  J'ai  de  sûrs  garants  tjuc  dans 
sa  réponse  aux  plaiulei»  des  Sauiuiles  contre  uous, 
le  sénat  n'a  pas  craint  de  laisser  voir  que  Rome  ne 
prétendait  plus  \  tenir  le  Latium  sous  sa  domina- 
tion. Entrez  donc  en  possession  ,  el  pour  cela  il 
suffit  d'en  faire  la  demande,  entrez  en  possession 
de  ce  qu'ils  vous  accordent  tadlement.  Si  le 
crainte  vous  empèdie  de  parler,  me  voici;  moi- 
même,  à  la  face  du  peuple  romain,  du  sénat ,  et 
même  de  ce  Jupiter  qui  habite  leur  Capitole,  je 
m'engage  k  leur  dire  que  s'ils  veulent  nous  avoir 
pour  amis  et  alliés,  il  faut  qu'ils  reçoivent  déwr- 
mais  de  nous  l'un  des  deux  consuls  et  une  partie 
de  leur  sénat.  ■  A  ces  paroles  d'Aunios,  qui  ne 
donnait  pas  seufoment  un  conseil  hardi,  mais  qui 
promettait  d'agir,  uu  cri  universel  d'approlMllon 
se  fait  eutcudre;  on  le  chargea  de  faire  el  d<^  dire 
tout  ce  que  lui  inspirerait  I  mtérëtgénéral  du  uuiu 


IV.  Qaum  aiiad  «lit  oenierent,  tiun  Aooius  :  •  Quan- 
qnam  iptt  «go  retuli ,  qnid  mpondert  ptoearet,  tamen 

nir'pi  n  !  tmi'iiain  reram  nostrarum  pcrtincrc  arbitror, 
i^uid  agenauiu  Dubis.  quani  'luid  loqueDdtim  sil.  Facile 
lirit.eipUcalisconsiliii,  aocominixlBrcrebiu  verba.  Nam, 
ù  etian)  Duiic  sub  uiubra  fœderit  aqui  Mnitatem  fuli 
puuumui.  quidabeit,  quio,  prodittiSIdidnft,  dodRo- 
ni'Uioruni  Mluni,  Md  Saainiliumquoqiu>dirto  p.n  (.miiis, 
rtspwuJea musqué  Komaiii* .  nos.  ubi  iuuucriut ,  puicu- 
ro$  arma?  Sïd  autem  Uodem  libcrtatis  deudcriuin  rc- 
niordet  animi»,  aifiBdiueat,stMeietascqiMUojaris  eil, 
si  oonsanguiDeo*  DOt  Komaaarum  eiae,  qôod  oHm  pude- 
l»al,niiiic  (iluriari  licet,  si  sucijlis  illii  eiercilut  isrst, 
quo  adjuucio  du|ilioeal  vires  suas,  quem  «eccrucre  ult  sa 
ooosiilM  bdiis  propriit  penendisamawidlaque  uulint  ;  cur 
non  oiuDia  a'quautur?  car  oou  «Itcr  ab  Laliiii«  cnnru! 
daliir?  L'bi  part  virium,  ibi  el  inipcrii  pars  est.  Est  qni- 
doiit  iiubis  hoc  )HT  »e  li.iiul  iiiiuis  iiii)|>Uiiii ,  (juippc  cou- 
eedeotitNia,  Romani  caput  Latio  eue  i  ted,  ut  atupium 
vidtri  po«eJ ,  diMiinM  paUonlia  fecinna.  AlquI ,  ai  qnan- 
do  unqiiam  Cdnwiciandi  impuni,  iisurpaiida'  lilu'rla;is 
teuipus  optastu,  eo  Uoc  lenipus  adest,et  virlute  > esu-a  et 


«tanin  lMiii(nilate  toUs  datoia.  Tcmaitii  palientiam  ne- 
gando  nintem.  Qnls  doUtat  eianlite  tôt,  quum  plu* 

flrirentoruni  aiinorum  nioreni  solvercnius?  l'ertuifriirit 
t.iiiteu  tiuoc  duUiretn.  liellum  nosU-o  aumiiie  cum  l*eb- 
giiis  gessimus.  Qui  ne  DosIroruD  quidcm  fioiniD  noUi 
per  nos  ineodaniiD  jiis  antea  dabaol ,  niUl  iatareBMenul. 
SMtdnot  In  fldem  reeeph» ,  Campaoos  ah  le  ad  nos  det- 
cisM- .  (  xrrcitiis  nos  parafe  adversus  Samniiet  firderakia 
suus  audiemnt,  nec  movenint  mt  ab  uriie.  Il  ode  haK:  illis 
tanla  modestia,  oisia  oooiflientia  firiaiD  et  nottraron  «t 
siiarum?  Idoocos  auctores  babeo,  quereolibus  de  Ditbis 
Samnitibus  ita  respoosnm  ab  senatu  Roniano  eue,  ul  fa- 
cile appareret.  m-  i|>so^  (](iidi-iii  jam  pii!>tuluro,  ut  Latium 
sub  Itomauo  ifflpcho  ait.  Uturpate  modo  poctulaudo  co, 
quod  ilH  voMf  Isoiii  «onoedaitt  Si  quem  boa  mettisdioare 
prohibet.pnegoipse.nudicnle  non  populo  Roniauo  modo 
ïinatuque,  sed  Joveipio,  qui  Opitolium  iocoUi,  prulîieor 
me  dicturura  ;  ut,  si  nos  io  fœdere  ac  socieUte  esse  velinl, 
oooMikmalienun  ab  nubia  mMimqœ  parifloi  aodpiiiii.  • 
Hno  ferodlcriMHiuttdenU  aoliiia,iedpollleeiitl,clMMro 
etnssensti  omncs  |>«riTii>rriirit,  ulagerct  diceretqiMtqna 
e  rfpubUca  uoiaiaia  Latiul  lldeque  aua  videreotur. 


HISTOIRE  ROMAINE.  -  UV.  Vill. 


383 


laiin ,  ainsi  <|Ue  loo  hoBoeur  «t  n  eooscieocu. 

V.  Les  députés  arment  k  Rohm,  et  c'est  au 
Capitula  que  le  sénat  leur  dooMaiMlieBoe.  U,  le 
consDl  T.  Hanliut,  d'après  ranlnriHtiaa  da  lé- 
uat,  entre  avpc  eux  en  ilisi  u&sion ,  pour  1«  cnga- 
ij/ot  ii  uc  pas  Idirc  là  guerre  aux  Sauiail£s  lies  à 
ROOM  par  on  Irailc.  Alors  Aanius,  comme  uu 
vninqitrtir  maître  cîu  Cajiilolê  par  Jioit  de  con- 
quclc,  et  nuH  plus  cumme  uo  dcpuié  sous  la 
niiTcganle  du  droit  d«  gem,  •'«ipriow  aiMl  : 
«  Manlius,  et  vous ,  Parfis  conscriU,  il  ^lail  bien 
temps  de  ne  plue  agir  avec  nous  eu  maîtres,  alors 
qm  vous  voiies  le  Uliom  deTenn  û  p«daMiit  par 
SCS  armes  et  ses  soldais,  grùce  il  la  boulé  des 
dieux,  à  ses  vkloirM  sur  les  Saumites,  è  toa  aJ- 
Uaooa  avec  les  Sldieiitt  et  lea  CampanieiM,  1  la 
jouclioii  récente  des  Voisques,  et  aus^i  a  lu  pi  ôfo- 
reurn  que  nous  eut  doooce  sur  vous  vos  propres 
«Dleoies.  Mais,  puisque  de  veua-mêiMa  vom  ae 
pwvei  TOUS  résoudre  k  mettre  du  terme  k  votre 
dMr  iusaiiaiite  de  r^ner ,  encore  que  par  la 
forw  de  nos  armoi  noua  paissions  assurer  la  Ii- 
bcrté  du  Latium,  nâaM  WOODS,  ta  cousidéra- 
fiun  des  iieuâ  du  sang  qui  nous  unissent,  vous 
proposer  la  paiiavcc  des  conditions  égales  pour 
les  deux  peuples,  puisqu'il  a  plo  aoi  dieux  ini- 
morlrls  de  mms  rendre  égauï  en  fortes.  Désor- 
Quis  l'un  des  conduis  sera  pris  duus  Kuniti  et  l'au- 
tre dans  le  Laliun  ;  le  sénat  ae  composera  par  por> 
tioos  égales  de  l'une  et  l'autre  nation;  il  n'y  aura 
plusqu'uD  seul  peuple,  uoo seule  répubUqae;  et 
alla  que  h  siège  de  l'empire  soit  le  mène,  qu'il 
n'y  ait  aussi  qu'un  même  nom  pour  tout;  mais , 
comme  ea  cela  l'ooe  dce  deox  parties  duit  néoes- 


sairemeot  le  céder  k  l'MiIre,  dans  riniMt  de 

toutes deUV,  votre  Vitl^  srrn  ri'  ]irv'rr(vrr'  !rt  rom- 

muoe  patrie,  et  nous  porlerous  tous  le  nom  de 
Romaine.  •  Le  liasard  vottlot  qnli  eetia  époque 

IViœe  eût  à  opposer  'a  \nriii<;  un  liuiiiine  aussi  in- 
traitable, le  consul  T.  Maulius,  lequel  ne  putoo»- 
lenir  aa  colère  et  déctara  sans  détour  «  qoo  si  lea 
Pères  cnivnil-.  avaient  la  ilériieiire  de  io<e\oir  la 
loi  d'uo  homme  de  Sétia ,  il  viendrait  aruté  d'un 
ghhe  an  séoat,  et  que,  (ont  tafin  qu'il  vernit 
dans  la  ctiiio,  il  le  ixii^'nardei  aii  de  .sa  main.  tSe 
lonmaol  eosuile  vers  la  siatue  de  Jupiter  :  •  Ëa> 
tends  «ce  Uaspbêiiies,  ô  Jupiter!  Enteodn-ics 
aussi,  A  TOUS,  Droit  el  Justice!  des  étrangers  pour 
ooosnls  Ides  étranger  pour  sénateurs!  etc'estdana 
ton  temple  inauguré,  ô  Jupiter,  que  tu  doisev 
subir  la  vue  I  toi-m(me  capliï,  toi-mifme  opprimél 
Soot-cedonc  là  les  traités  de  Tullus,  roi  doHnme, 
afoe  les  Albains,  tos  ancôires,  &  Latius?  Sonl-ce  là 
ceux  qae  fit  plus  lard  avec  vous  L.  Tarquin?  Voua 
ne  vous  rappelés  donc  pas  la  bataille  du  lac  Hé- 
gille?  et  vos  ancieooes  défaites, et  nos  bieufail»  eu* 
vers  vous,  les  avex-vous  donc  ii  ce  pointoukliéaTa 
VI.  Le  discours  du  nHisut  fui  «j^iivi  des  marques 
d'indignation  des  sénaleurs.  Uu  ruppurte  que  pen- 
dant les  sopplicalloas  réitérées  des  coMuiaqai in- 
voquaient les  dieux  témoins  des  imités,  Annius  fit 
entendre  desparoles  de  oiépris  pour  la  divinité  du 
Jn^tor  roanin.Ce  qu'il  y  a  de  constant,  c'est  qve 
dans  sa  rolère  s'ctant  ilancc  brusquement  hors  du 
vestibule  du  temple ,  il  tooiba  en  glissant  sur  les 
marelm,  aa  ittsMa  grièrement  k'Ia  tste  et  ronla 
jusqu'en  bas  avec  une  violence  telle  qu'il  ou  resta 
tout  étourdi.  11  expira  do  coop,  au  ra^rt  des 


V.  Ubi  est  Romim  veatam,  io  Capilolin  ii*  tenalui 
ditus  ('«t.  Ibi  quuin  T.  Manlius  consul  e(;isset  cuni  iij  ex 
auctmiUte  Pati'uin  ,  ne  S.'iinDiUl>iu>  Ti-Jerulia  Ulluiu  iu- 
ferrcut,  Anuiu*  .Uuqiiani  \k-Uir  nrnxis  Lapitoliuui  cvpi»- 
tel  «  noii  lacMia,  jure  geutium  tuitu,  loquerctur ,  •  l'em- 
pdserat,  liM|uil,T.llaBU.  vosque,  Filmcoaicripli, 
landeu  jam  va*  aoUMOBi  bUM  proiaqwrio  atare,  qBuni 
florcniiniiimiii  deoai  benigidlsle  vume  Latlmii  snida  il- 
ri>iiuf  ,  S.imiiiiihiu  Ixillo  fictM,  Siilidiiis  Tiiuip.initque 
»<K.'.is.  DLiiic  etiain  Vulun*  adjauct»  lidcitlu  j  cutooUs 
tjiiiH{iu-  ic^inis  [.utiuuin  HoniaDO  prdali>M  imperiani. 
bod  quODiaui  tui,  l  eguo  impoirali  Oueui  ut  iuipuusUj, 
■M  iodociti»  in  auitiiuoi  :  nos,  quanquaiu  ornii*  pouu- 
■ns  aaaeiya  |««Uub  ia  liti«rtat«Bi,  toiuaiiguieilali  la- 
mm  hoc  diddaiiSf  utceoAliHm  {hcIs  rcrsinoi  aquot 
iitri*qiie,  quaniBSB  vins  quaque  «quari  diislOHMirtali- 
bu»  (ilaeuit.  fïaatulMU  attemm  ftmia ,  sNcmiB  ei  Lallo 
crejri  oporlel  :  u-ualu>  parti'tti  .ujuaiu  et  alroque  ii  e 
ea*«  :  uuuai  (M)piiUiin  ,  unaiii  rtnipiiblu-jin  tipri  :  et,  ut 
iilipitrii  euiiciu  udcs  kit,  idcnH;uc  iiuinibiii  unnicn.  qu<j' 
itiaai  ob  allerutx-a  part»  oooeeiii  aeci-tsc  eit;  quod  utri»- 
qns  Inné  variai.  stifeM  sMs  patrla  potier,  et  Ransai 


omuet  Toeeniur.  *  Forte  lia  acddit ,  ut  pairciu  feroeia 
hujnt  et  Eonxiii)  cmisulctn  1'.  M.mliuin  haliLTi'nt  ;  qui 
adeu  non  tcouit  iraui ,  ui,  •  tanla  d( uieutta  Pitti  is  cuo- 
•cripto*  ce|>iMvl ,  ut  ab  Sctinu  honiiue  IcgfS  accipereot , 
gladio  cinoiiiaiiD  acootum  vraianioi  te  e».t« ,  •  palain  di- 
cerel.  •«l^quanMHUqiMiQlkrlaLBtinuin  tidinMit,  iaa 
aisou  iai«reBipi»nini.  •  Et ,  eonveria»  ad  ainniscrBOi 
Jo»is ,  *  AndI.  Ju|rilcr,  bseioalera ,  tnqidt;  audile.  Jus 
FaM|uc.  Pei'cgiiao*  ooosulvi  cl  pcrcgriouai  tcujiuiu  io 
tuo ,  Jupiter ,  auguralo U-inpIu ,  captui atquc  ipae  upprej.- 
«us,  viauruset:'  ila-tciiiH  fatlna  I  uIIlis  lUmiaiius  rex 
cuni  Albantt .  piiU'iliiM  vt'itni,  L«uui ,  ha.b  L.  Tar«|ui- 
niua  vobitcuni  poalea  feciir  Noo  veuit  in  meoteiu  pui;aa 
apud  tiegilium  lacunil  adeo  et  tàn^am  leurum  «caua- 
ruia  ci  beacdctunui  mstranua  ei^ga  %o*  ubliii  ealis?  • 
VL  QuumcoiMills  vocam  safcsscBla  Pairuai  iadigua- 
tio  euel,  iiroditur  memurto ,  adTcnua  crefanm  iuiplora- 
tiiini m  dcnui  ,  qnos  ti'*l(-t  fit  iliruiii  vrpius  inn)c..lj-int 
coiliuk'»,  vottiu  iUluii ,  »i;eriu'iiln  uuimum  Jouj  Ho::  atii, 
auditani.  Cciic ,  quuiu  couuikiIuk  nii  te  uU  tL'»tibu!a 
lentpli  citato  gradu  pr^perett  lap«u  pcr  gradus ,  capib» 
giwitor  oMensOt  iniipaclusluw  iia  est  saxe,  ot  aopinlar. 
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historiens  ;  mais  comme  lous  U6  m>iU  poini  d'ac- 
ooid  tm  cette  drconitaiiee ,  j«  n'en  veux  riea  af* 

Armer,  non  plus  que  ilo  ce  graml  coup  do  ton- 
nerre suivi  d'oragt^  au  iiH)iii('iit  de  l'appel  aux 
dieux coulre  la  vi«)iaiiuii  liesirailtiti.  luul  cela  peut 
être  mi,  maia  penl  ii'êlre  ranî  qafaiie  flctioo  ima- 
ginée pour  Ogurcr  plus  vivcmont  le  courroux  des 
dieux.  Torquatiis  .  rnvayc  p;ii  le  sûualpour  cougtî- 
dicr  la  dcpuiaiion,  »  la  vue  d'Aiiiiius  étcodu  par 
terre,  s'écria,  etasset  but  pour  être  cgaiementan- 
tendu  du  peuple  cl  des  sonaleurs  .  «  lUcu!  cette 
guerre  csi  juste,  ce  ^oni  li  s  dieux  qui  h  veulent  !  il 
est  doQC  au  ciel  une  providence  l  Oui ,  tu  exi!>les, 
grand  Jupiter  1  Ce  n'est  paa  en  vain  que  nous  te 
proclamons  le  père  des  dieux  et  des  boiumcs  dans 
celte  demeure  con«ntTéc  h  ton  culte.  Que  lardez- 
vous,  UooiatDS ,  cl  vous  i'ereâ  (X>iibCi'ilâ,  que  tar- 
di->>voiia  ^  prendre  les  armes,  lonqne  les  dieas 
fiiarclient  a  votre  lilc?  C'csi  que  je  vous  li- 
vrerai terrassées  les  légions  latines,  coinnic  leur 
député  que  vous  voycx  clcudu  à  vos  pieds.  • 
Les  applaudissements  du  peuple  aceueinirent  te 
langage  du  consul  ;  cl  les  esprits  claieui  si  exaspé- 
rés que  ce  fut  moins  le  droildes  gens  que  la  pré- 
sence des  magistrats  chargés  par  lo  consul  d  ac- 
compagner les  dépatte  I  leur  ddpart,  qui  proLé- 
^c.i  eoux-ci  contre  la  colère  el  l'cinporlenient 
do  la  multitude  l.c  sénat  donna  aussi  stm  con- 
aeoleuievl  a  la  guerre  ;  et  les  consuls,  avec  deux 
armées  411e  l'on  Teoail  de  lever,  prirent  leur 
toute  ^  travers  le  pays  des  llarses  et  des  Péli- 
cnleiis,  se  jnijrnirenl  a  l'armée  des  Saninites,  et 
assirent  leur  camp  devaui  Capoue,  oti  les  La- 
lins  el  leurs  alliés  éteieni  déjb  rtenis.  Ui ,  ditp 
on  I  durant  leur  sommeil ,  les  deoi  cousais  ea- 

■ 

Eutnioiatum  uuclorcf  quouiain  non  umncs  cnnt ,  niibi 
quoque  la  iocerlo  relictum  kit  :  sicut  inUtr  fiideram  nip- 
lorani  totMloinm  inge  uti  fragore  cœli  praoelliniflllbnrai 
11.1111  et  Vi  ra  esse,  o(  apte  ad  rrpricsentandaiii  ir.im  deum 
ttcla  |K)^u»t.  Torquatui ,  niUtiu  ab  sciistu  ad  dimitlcn- 
dos  legatos  ,  (|iuiiii  jaccntom  Aanium  vidinet ,  exclamai , 
ita  ot  pnputo  PalritNiaqiw  aodila  toi  paiiter  ait  ;  ■  Beoe 
bibet.  Dii  pium  mofcrebdiam.  Eil  cœl^te  nameni  e», 
uiagite  Jupiifi- 1  baud  Trustni  le  pairein  deum  liomiuum- 
qut:  bacsede  aacravioHH.  Quidoesiatis,<2uiiites,  TOique, 
Psti  M  conscripti,  arras  capcre  dltt  dndbntf  Sis  smisa 
legiones  Latinoruni  dabo ,  quemadmodum  legattim  jaceii- 
tcm  Tidetis.  •  A»onsu  p<ipuli  exci  pta  voi  coosulit  tantum 
imloris  an  iiiiî  lc.it,  ut  legntos  prondscciitcs  cura  magi»- 
trstuiuu  luagU,  qui  juuo  coosulit  proseiiaebaiitiir*  qoum 
jiH  gcattam.  À  in  impetnqne  bomlaain  leserct  Con- 
jeo»ii  cl  îeiMtus  byllum  :  coDsiili  s  urf  .  dnohus  scriplis 
exercitibu<,  pcr  Marsus  Pelignus  {uc  profecti,  adjuuciu 
Ssuinililin  eurcilu ,  .id  (.;a|>u;uii .  ({no  jam  Latioi  «Kii- 
que  eomencniit,  caatra  l»caut.  Ibi  iu  qnielc  utrique  ooo- 
tull  eadon  dietliir  tIm  «pccies  viri  oiatoria  quam  pro 


reut  l'un  et  l'antre  la  même  vision  :  un  bonmie 
leur  apparut  plus  grand  qne  natore,  d*an  cx- 

léiieur  impii-ifiiit  et  mrtjestiienx ,  qni  leur  dit: 
(  II)  i;éiiL-ral  d'un  côlé  ,  de  l'autre  une  anui'e, 
sont  dus  aux  dieux  Mùties  el  à  la  lene  merc; 
le  général  de  l'une  des  deux  nations,  qui  aura 
dévoué  les  légions  ennemies ,  cl  lui-ni^me  api-i<s 
dles,  donnera  à  son  peuple  c(  ;î  son  parti  ia 
victoire.  »  Les  consuls  se  cuiiituuuiqucrcnl  ré- 
ciproquement leur  vision  de  la  nuit,  et  prirent 
le  parti,  pour  détourner  la  colère  des  dieux, 
d'immoler  des  victimes ,  aDn  que ,  les  en- 
trailles donnaient  des  présages  conformes  k  ce 
qu'ils  avaient  vu  en  songe,  Tnn  des  deux  oon« 
suis  subit  l'arrêt  du  destin.  Les  réponses  des 
arusjiiccs  s'acooidéient  avec  les  serréii^s  im- 
pressions religieuses  qui  déjà  étaient  au  loud  de 
leur  ftoM.  Ils  convoquireat  doue  les  lieatenanto 
elles  tribuns,  leur  exposèrent  ouverlemenl  les 
ordres  des  dieux  ;  cl ,  pour  que  la  mort  volon- 
taire d'uu  des  deux  cuusuts  ne  viui  point  Jeter 
l'cnroi  dans  l'armée  pendant  le  eomlial ,  ils  ooi^ 
vinrent  que  du  côte  où  l'armée  romaine  commeo» 
cerail  à  plier,  le  consul  se  dévouerait  poor  le  peu- 
ple romain  et  les  ^uiriles.  Il  fui  anssi  question  de 
disdpUiie  dans  leoonsdi;  si  jaoNisgiMrraavailen 
besoin  de  sévérité  dans  le  commandemeatelqa'oil 
rendit  a  la  di^^eiptiue  inilitalre  son  ancienne  ri- 
gueur, c'était  surtout  la  guerre  présente.  Cet  excès 
de  |irécaulion  éteileommandépar  la  crainte  del'ei»- 
nemi  que  l'on  allait  combattre;  c*ëtei«itlesLalinS| 
dont  lo  langage,  les  mœur  .  les  armes,  lesinstitu- 
lioos  militaire  surtout  siiui  si  conformes  à  celles 
des  Romains;  de  soldais  li  saidate,  de  eenturiona  k 
cenlarions,  de  Iribuasktribuosi  la  ressemitlance 


hainaao  htUtej  aaiOSUdrbquc ,  dicenlis  :  •  Ei  uoa  acte 
imjiaratoiein  »  ex  SUera  eieroitnin  diit  Haoibua  jDibiqiM 
Tnrsdeberi;  olritn  «lerein»  Imperator  legiuoea  bna- 

tiuni,  supcrque  eas  ae  devovùset,  ejus  populi  pariisque 
victoriam  fore.  >  Ilus  obi  uucturnos  viiut  iôter  te  ooiuu- 
Ict  conlulerunt ,  placuit  aierruncands  detMD  ire  Ticti- 
mat  csdi  :  sumil  ut,  ai  extis  Mdem,  qoa  SOono  tw 
fucmul ,  portcDderentur ,  altemter  comohmi  hla  Imple- 
ret.  l'An  r(>s['uiisa  h.irti^))ii'uiii  iti-iidenti  jam  aoiiuo  tacilA 
religioai  cungrueruot .  tuin ,  adbibitia  legatis  iribimia- 
que ,  et  imperilt  deum  propalam  «pofiUi»  im  mon  v(»> 
tiuil;*ri;i  rorualts  fxerdlnm  in  acie  lerrmt,  eomporaot 
iuttT  se  ut,  ab  utra  parte  cedere  ronianna  eserciliu 
ccrpuiet ,  iode  te  cootol  devovert-t  pro  iki|>u1o  ronrino 
Quiritibutque.  AfilsUm  eiiaoi  in  cootilio  e»t,  ot,  ai 
quandu  uuqusni  tmero  nlluin  Imperlo  bcUon  adninit- 
Ualiim  essot ,  titiir  tili  dudplina  niilitaris  ad  pr  sco*  re- 
dtgeretur  mores.  Curam  acaetut ,  quod  advercut  L.£U- 
not  bellandam  erat .  liugua ,  moribua.  amiorum  geuerv, 
insiituiitante  omnfamilttaribateoDgrtMiiles:  nifatM  ni- 
litibos .  oeoturioailNts  ceotarioee* .  irllNMlIrilmnii  csnh 
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ëldt  complète  ;  c'élaieiU  des  camarades,  des  col- 
lègues, qui  s'<''(;iioni  (rouvés  môles  dans  les  mfmos 
garnisons,  $uiiveui  dans  les  mCmes  maoipules. 
Aussi ,  pour  épargn«r  aux  mMtts  tttoHê  méftw , 
an  éiH  des  consuls  vint  dcfeodra  ciprettëiDeilt 
iralU)({iier  reoneini  hors  dos  nngs. 

VU.  Par  hasard,  au  aonibre  des  préfcu  de  la 
cavalerie  «uToyés  piwr  faire  dei  FecendaitMii- 
cet  daii»  loni  les  mm,  m  tttmn  T.  Manliat,  flb 
du  consul .  qui ,  avec  sa  troupe,  dépassa  le  camp 
(les  onneiiiis  .  de  loile  sorlo  qu  il  était  à  peine  à 
une  portée  de  Irait  du  premier  poste.  C'étaient 
«ks  canilien  tasevlao»  qni  le  compoaaienl  ;  ils 
étaient  commandes  par  Ccminus  Mélius,  di- 
slingiic  tlioz  les  siens  par  sa  naissance  et  \yar  sa 
valeur.  Cet  offlcier  n'eut  pas  plu:i  lut  apet  çu  les 
cawlien  remaiiM  et  ranona  parmi  eoi  el  ^  ieor 
tâle  le  fils  da  cornai  (car  ils  se  connaissaient 
»ous,  surtout  entre  personnages  de  marque), 
qu'il  leur  cria  :  a  Est-ce  donc  avec  au  seul 
cacadron  que  voat  aatrcs  Roaiaiiw  venei  Mre 
la  gmrre  wt  Lalios  et  à  lenn  alliés  ?  Qoe  vont 
faire  pendant  ce  tomp»^:  !'j  vos  consuls,  et  vos 
deui  armées  coosulaire^^  •  —  «Ils  viendront  au 
mooMiil  convenable,  dit  Hanlim;  el  avec  eai 
Tiendra  aussi  Jupiter,  témoin  des  traités  que 
vous  avcî  violés  ,  lui  qui  a  bien  plus  de  fon c  cl 
do  puissance.  Si  au  lac  ftcgille  ouus  «vous  com- 
baUtt  de  manitre  k  TOas  co  caisaaier,  id  encore 
noai  ttcheront  de  veoi  faire  pcflaer  l'envie  d'a- 
voir affaire  h  nous.  ■  A  ces  mois,  Gi'miuns  se 
portant  h  cheval  un  peu  en  avant  des  siens  : 
■  Hé  bien ,  veux-tu,  lui  crîe-t*U,  en  attendant  le 
jour  oh  vos  années  dé^oienutl  de  si  grands 


efforts,  veu&'lu  le  mesurer  avec  ami,  afin  que 
par  !e  rciullal  d'une  hiito  entre  nous  un  puisse 
voir  dà  ce  moment  coiubieu  le  cavalier  iatiu  ' 
l'emporte  sur  le  romain?  ■  L'âme  flère  da  jeane 
bocnroo  fut  vivement  émue  :  suit  colère,  soit 
honte  de  refuser  If  i  n'»at,  soit  force  iovunihlt* 
de  la  destinée ,  il  oul)lic  raulorilc  de  son  père  et 
l'édit  des  consuls,  il  se  précipite  eu  aveugle  à  un 
combat  ob  11  imparlait  si  peu  qa*il  fût  vainqueur 
ou  vaincu.  Les  autres  cavaliers  se  rangent  comme 
pour  assisterai  un  spectacle,  et, dans  1  espace  reslti 
libre,  les  deux  champions  poussent  leurs  chevaux 
l'un  contre  l'autre ,  et  s'atlaqœnt  la  lance  k  la 
main.  I.a  lance  de  Manlius  plisse  sur  le  casque  de 
son  adversaire,  celle  de  Aiéiius  ellleure  le  cou  du 
cheval  de  Manlius.  Alors  ils  font  laire  demi-iuur  à 
leurs  chevaux;  Haolius,  le  premier,  se  dresse 
pnurfra(»per  un  second  coup,  cl  plante  sa  javeline 
eiilrc  les  oreilles  du  clievai  de  sou  ennemi  :  l'ani- 
uiai  se  seuUiii  blessé  se  cabre  eu  secouant  vio» 
lemment  la  tête  el  renverse  sou  cavalier;  au  nH>> 
ment  où  celui-ci ,  s'appuyant  sur  sa  lance  et  son 
bouclier,  se  relève  de  sa  lourde  chute ,  hfanlius 
lui  euiuuce  sou  fer  dans  la  gorge,  lui  traverse 
les  cé4es,  cl  le  doue  h  terre.  11  recueille  alon 
les  dépouilles  de  son  ennemi,  revient  au  milieu 
des  siens,  et,  avec  sa  troupe  toute  triom|diante 
de  joie,  il  reutre  dans  le  camp  et  de  là  se  dirige 
vers  la  tente  de  son  père,  sans  penser  h  ce  qu'il 
a  fait  et  k  ce  qui  peut  en  résolter,  sans  réfléchir 
s'il  a  mérité  des  c!oîf>s  ou  le  supplice.  «  C'est 
aûo,  dit-il,  de  bien  persuader  U  lou^queje  sun 
sorti  de  ton  sang,  ù  mon  père ,  que  je  t'apporte 
ces  dépouilles  d^un  cavalier  qni  m'a  défié  el  que 


lameollegKqae .  iicdein  prcsidiù,  uepe  iiideni  minl»   Un.  1st«rea  tu  Ipte  congredi  mectun,  ot  oostro  ducrn.ii 
ptilM  permiiti  fueraut.  Ver  h*c  ne  quo  crran  niMiles  \  jnin  hinc  cveolu  ceroatur  quantum  e<juc$  lati  mis  Ko 
«qMrcntur,  edicunt  oofuulei.  ne  quis  extra  ordtot^u  in  |  mano  pra»tet?  *  Uovet  feroceui  aoijnuni  juveoit  wu  in, 
iMMlcRi  pninrel.  |  mu  detovalmdl  eertenhiti  podor ,  lea  inenoperabiH*  via 

Vff.  Forte  interoeteros  tumaram  prsfeclos,  qui  ci-  '  fatt.  Oblitus  itaqnp  impcrii  patri;  ,  constilim  qua  cdicîi, 
pltiralum  io  omnes  parlM  dimiui  eriinl ,  T.  Manliui  cua-  ,  prœccpg  ad  id  cet  tanicn  a^jilui' ,  quo.  viiu'iil'I  ,  ou  viii- 
aiilia  flliussu^r  ciistra  liostruiii  cuin  suis  tormalibus  eta-  '  ceretur,  haud  niullaiii  iuUTcuet.  Equilibiis  cflerb  vdut 
■il,  iia  at  vil  teli  jactu  ab  slattmw  proiuaa  atwatut.  Ibi  ad  «peetacalnni  «unaiotis,  spatio,  quod  vacui  intcrjace- 
Tkwealaiil  enut  «qattei  ;  praeral  Cetrieui  Kettns ,  vfr  bat  camiil ,  adverant  concHant  «qooi  :  el ,  i|uuni  iatfei6s 
luMi  pt-iMTi' iiiicr  sui»g ,  tumfac.is,  clariis.  Isublnnn-  '  cnspidibiis  concurrisjent ,  Mnulii  c.isjvîj  ^ujn  r  iIimid  !n  ». 
noi  equitea,  iotigaeniqoe  iiiterecM  priKodenU'mconsuiis  !  tiij  Melii  irana  ccrTtccin  c  jui  c  apsii  €4.  Liixtiniiictm 
nhini  <Min  oiBMt  tnler  aa,  uUqne  IHiMtrM  viri ,  boU  daiade  equis,  quuui  prlnr  ad  it^randiuu  ictum  Manliiu 
crant),  eo|[noTit:  «Coane,  ait,  turma.  Romnni,  cam  La-  rofisurreiiaiet,  ipiculuiu  inter  a  arcs  «itii  llui.  A  cujus 
liDitiodisquebelluniKPtluriesliirQtiidinterni  consalfS,  ,  vuliierts  temnm  qaam  cqnus ,  priorilxis  pcdibiis  erectis, 
l|ii)d  «luii  L-M  Tcittu  couMil  iiLi  apt-nt?  —  AdtTuntin  tem-  •  niagiiii  vi  va\Ml  c|uaterrt,  i'\ciiisil  tqu  tPiii  .  ijiif  m  cuspi- 
pore.  MaaSlus  loqulls  et  cam  illi»  sderit  Jupil«r  \p»,  |  de  pannaqoe  inoltum,  attoUeotcm  le  ab  gravi  «im, 
todamma  vahbvfe1itnniinlPsllt,qaiplittpoeetlpollct'  |  Hairilat  ab  japrto.  ita  ut  per  coalas  fernim  ennncret, 
qnp.  Si  ad  tteuillum  bcuni  ad  *a(ietatiTO  vestram  pitgi/n-  1»  rr  a-  :ifïixti  :  s;)o'ii^qlll'  lini.ssd  siinsrevectus  i  i.rii  mante 
«iiitua,  bic  quoque  etHrieauu  prufeclo,  oc  nimis  (tcics  guuj.o  tiiruia  iti  c-»»,rii.  atquo  iude  ad  pra-turiuoi ,  ad 
folllsct  coll  ita  signa  oubiaeani  ourdi  tint.  •  Ad  ea  Geini-  ;  paireiu,  tendit,  i({uaru«  facti  (utiirique,  lausao  ftma  ma- 
ttOStpaullulBaïab  auia  «que  |iravaelai  :  •  Yisoe  igiuir,  •  rita  met,  •  (Ji  mr  omnrs,  inqnit,  ptcr,  Um  sanguine 
dMB  Sm  Ma  ventt  »  qoa  BHfne  coaMe  «lereilua  œoroo-  .  ortoin  vere  ferrent,  provocatu»  iquestria  lixc  spolia  capta 
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j'ai  lue.  »  A  peine  le  cdusuI  cul- il  entcnilii  son 
Cls  que,  ilétouruaul  de  lui  ie&  regards,  il  ûi  sou- 
lier la  trompclle  pour  convoquer  l'armée.  Dèa  que 
l'assembléa  fol  assez  nombreuse  :  «  Puisque  ,  lui 
dil-il ,  sans  respect  pour  l'autorilo  ((insulaire  et 
la  lua^jeslé  pateruello,  tu  as,  coDire  notre  dé- 
ièaieetliors  des  rangs,  oombatlu  on  ennemi; 
punque,  aataot  qu'il  a  élé  en  toi,  tu  as  en- 
freint h  discipline  militaire  qui  jusqu'il  ce  jottr 
a  tié  la  sauvegarde  de  Rome,  et  que  lu  m'as 
réduit  à  la  uéccssilc  de  perdre  le  souveuir  ou 
de  la  répuMiqiie ,  on  de  mol-inème  et  de»  miens  ; 
portons  la  pî'iue  de  noire  crime,  plutôt  que  de 
faire  cxpiei ,  par  les  plus  fiiauds  dommages,  nos 
fauic3  il  la  république.  C  e^l  un  c&cmple  à  donner 
Men  triste  pour  noos,  mais  qui  sera  salulairc 
pour  la  jeunesse  à  venir.  Il  est  vrai  «pie  ma  ten- 
dresse naturelle  pnur  mes  oufauls,  et  aussi  celte 
première  preuve  de  ia  valeur,  qu  a  Oj^urec  uuc 
vtrîoe  image  de  gloire ,  me  toodwnl  en  la  foreur  ; 
mais  comme  ta  mort  va  sanciionner  les  ordres 
consulaires  ou  Ion  impunité  les  abroger  'a  jamais, 
lu  ne  refuseras  pas,  je  le  peuso,  pour  peu  que 
tu  aies  de  mon  saag  dans  Isa  vdaes,  de  rétablir 
par  ton  supplice  la  disaplioe  militaire  renversée 
parla  Taule.  Allons, licteur, allactie-le au  poteau.» 
Cet  ordre  atfreux  jeta  la  coosleroaiioa  daiw toute 
i*année;  dncna  crnt  Toir  la  bacbe  levée  sur  sa 
lôte,  et  00  fui  par  crainte  bien  plus  que  par  re- 
tenue que  tons  reslèrent  immobiles.  Aussi,  lors 
qu  après  quelques  instants  d'un  morne  silence,  la 
vue  de  celle  tôle  qui  tombait  et  de  ce  sang  qui  jail- 
lissait, 01  sortir  celte  foule  do  sa  stupeur,  elle 
donna  uu  libre  cours  k  ses  pUintesclb  ses  cri»  de 

L'x  (loatv  cx^o  porto.  •  Qtiùd  uhi  audivil  consul,  cilcro- 
plo,  Hliuiii  aviTMlua ,  cuuciuDeni  clauico  adf ocari  janit. 
i^m  ubi  froqueut  conveuit:  «  Qguodoque.  iuquit,  tu, 
T.  MauH,  iieque  imperimn  eoimilare,  tieque  msjeslatein 
IKitiiain  vcriius,  advi  rsijs  cdicluin  uoslium  eiir»  ordi- 
iiciu  10  hustciu  pugnatU,  et,  quaatuin  ia  te  fuit,  disci- 
piliiam  luiliuirem,  que  stellted  banc  di«m  romaua  re» , 
Milvisii ,  iiin|ue  iu  eani  ncccuitalem  sddausii ,  ut  nut 
rciimblica;  mibi ,  aut  niei  nieorumque  obUiiMeotluiti  sii  ; 
uon  puiius  uoaivo  dclicto  plectemur,  quaui  re^publica 
Uiito  »uo  daniao  ntwtnt  peccala  tuai.  Tritte  exeuipluiu. 
•cdiii  poslemm  salubre  Jut«olatf .  crinot.  lia  quidem 
i|tititii  inpcnita  carilas  libcruni,  liirn  spocimeu  i^luil  >ir- 
luus .  liiccpUim  vaua  iutagiue  decutû ,  ia  le  movct.  6ed 
quuni  aul  morte  tua  sancicoda  liiil  coiunliim  imperia , 
•ut  inipoutlaio  ia  perpt'tuum  abrogauda  ;  ne  te  quideui, 
si  quid  In  te  UDstri  sauguinis  c&l ,  rccusare  ceuseam,  quia 
discipbnam  niiblareni,  culpa  tua  prolapsain,  pœoa  re»- 
liUias.  1 ,  lictor ,  ddiga  ad  paluia.  *  Exaniinatioaulea  taui 
■inid  bnperfo,  oee  aliter  quoi  in  se  (|uitque  deilricbmi 
cerucutes  Kcurini ,  meta  niagis,  quaiii  aiodestia,  (|u:c 
vere.  lUque ,  velut  euwno  ab  aduiiraliooe  auiioo ,  quuui 
iikmki  deflai  ilitiiNiit,  rqteole,  portqmm  otnloe  eim 


douleur,  n  rp.irunant  ni  les  regrets  auiert,  ni 
les  imprécations.  Le  cadavre  du  jeune  homme  fut 
convorides  dépouilles  de  rcnnemi  qu'il  avait  tué, 
el ,  avec  tout  l'appareil  qu'on  pût  mettre  ï  ono 
solcmitté  militaire,  il  fut  brûlé  sur  un  bûcliei 
construit  Lors  des  retranchements.  La  sentence 
portée  par  Manlius  ne  doit  pas  être  un  oljet 
d'horreur  pour  son  siècle  sadeaienl  ;  elle  doit  en- 
oore  laisser  un  douloureux  souvenir  ii  la  po* 
slérilé. 

Vlli.  Au  reste  ratrocilé  de  ce  chèliment  rendil 

le  soldat  plus  ohéissaul;  outre  que  les  gardes,  lea 
factions  «le  jour  et  «It>  nuit ,  tout  le  service  cntinse 
lit  avec  plus  d'altcution  et  de  vigilance,  dans  la 
dennère  balaflle  aussi,  quand  on  deaoandkdsna  ta 
plaine ,  cettosévérité  Ait  encore  otite.  Ce  oombal, 
du  reste,  eut  toute  l'apparence  d'une  [jucrre ci- 
vile, tant,  au  courage  près,  tout  dans  lesLalins 
ressemUaitaux  Romains.  Les  Romains  auparavant 
se  servaient  do  boudiers;  dans  la  suite,  ét  dqiata 
l'établissement  d'une  solde ,  l'iru  remplaça  le  bou- 
clier: auparavant  aussi  ils  se  rangeaient  par  pha- 
langes comme  les  Macédoniens;  plus  lard  ils  dis- 
P<»èfent  leurs  troupes  par  manipules.  A  la  flo ,  ils 
les  subdivisèrent  en  plusieurs  compagnies  :  une 
compagnie  avait  <;f>!x;itttf  soldats,  deux  centurions, 
uu  vexillairc.  En  bataille,  au  premier  rang  étaient 
les  hagttttif  formant  quinze  manipules,  séparés 
entre  eux  pr  un  |>etit  inicrvallc;  le  manlpnte 
avait  vingt  hommes  de  troupes  lé;;ères ,  et  le  reste 
armé  de  l'écu  ;  les  troupes  légères  étaient  oei- 
les  qui  portaient  seulement  la  batte  et  te  gpis. 
Celte  première  ligne  de  batellte  était  composée  de 
la  fleur  do  te  jeuneise  mûre  pour  les  combnls. 

Tiuus  est  cruur ,  tum  libcro  cooqucUu  citorlaE!  vocei  iimt, 
ut  neque  lamentit ,  neque  extecrationibui  parcerctur  : 
(poliiiqM  eoBtectiun  jttvenil  «orpos,  qaanluB  mititarilw» 
studilt  Aiaut  aUnin  eoneeieltnrf  potett,  iliiielo  etin  val- 

lumiogo  cremaretur  :  Manliatiaque  imperia  tx  ii  in  r>r<F- 
seriUa  utodo  borrcuda»  led  eienipli  etiaoi  tritlis  ia  ihm- 
teroin  ewat. 

VIII.  Fccit  iamm  nlrotitas  p*pn.T  obcdtpntiorem  duct 
aiibleoi  :et,  pratirquau  quod  custodia*  iitiilia;quG  et 
ordo  itatinnum  intealioril  ubiqne  curs  eraot,  io  uttimo 
etiam  cerlamiiie,  qaona  deacenaam  io  aciem  eat.ca  se- 
veritas  profuit.  Fait  antem  dvlK  nnima  btllo  pogna  ai- 
iiiilis  :  iulco  iiiliil  apud  Latiiioj  di»soii  in  i^i  n  iijh:  j  re, 
pnetcr  aouooi,  enit.  Cbpcit  antca  itoinaui  mi  suqI  : 
detade,  poUquam  alipendiarii  heti  mot .  wuU  pro  clipeis 
fecere  :  rt ,  quod  notra  phalanges  similes  Maoedunicis, 
hoc  postea  miiuipulalim  «tructa  ac'm  oœpit  esse.  Pmtre- 
mo  in  plure»  ordines  instruebaotur.  Ordo  f^tageoM 
milites,  diio»  ceotorioaes,  vetillarium  uoum  babetiaL 
Prima  adet  hailali  ennt,  maaipuli  quiadcdw .  dislaaiea 
iutor  se  niudiciini  spaliam  :  niauipiilii^  It  vi-s  viconusmi- 
liles .  atiain  Uirbam  sculalorum  tiabeb:il.  l^«aulw^ 
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Après  eux ,  vcotient  los  boramei  d'au  âge  plus  i  «v 
bwl»,  dÎTliéa  en  «ttUml  de  manlpitlet,  appeUa 

princes,  tous  portanl  IVrn,  remarquables  sur- 
tout par  la  beauté  de  leurs  armes  ;  ces  treiUe  ma- 
nipulesfiNinniliiii  teni  oorps,  s'api>ctaient  on- 
tt^mt,  parce  que,  loasleteiuelgncs,  iisciaicnl 
en  avant  de  quinze  atilrps  corps.  Clncun  d»? 
CCS  corps  était  divisé  on  (rois  parties,  et  clia- 
cone  de  ces  parties  s'appelait  primipile;  elle  avait 
Irais  dnpean ,  et  ebaque  drapeau  rtenissai t  cent 
qtiatrc-viii{;l-six  hommes.  Sons  lo  premier  dra- 
peau marctiaient  les  triaires,  vieux  soldais  d'une 
valeor  éprouvée;  sous  le  second,  learorotret, 
doot  l'âge  étidi  moias  avancé  et  les  belles  tuAlom 

moins  rrTinhrru"PS  ;  souS  le  troisième  ,  Ics  ac- 
cemcs,  corps  sur  lequel  nn  cnmptnit  peu,  et  que, 
pour  celte  raison ,  ou  rejelail  aux  tleruiera  rangs. 
Quand  ranaëe  était  disposée  d'après  cet  ordre, 
c'étaient  les  bastals  (|ui,  les  premiers,  engageaient 
le  combat.  Si  les  hastals  ue  p  iuvaient  enfoncer 
Teonemi ,  ils  se  reliraient  pas  à  pa$  au  iiuiieu  dus 
princes,  qd  s'ouvraient  pourlca  rcceroir  :  alors 
c'était  am  princes  h  faire  téte ,  et  les  hasiats  sui- 
Tsient  ;  les  triaires  restaient  immobiles  sous  leurs 
drapeaoi ,  la  jambe  gancbe  tendue  en  avant,  l'écu 
appuyé  sur  l'épaule,  la  hmee  fixée  en  terre,  hi 
pointo  en  baat,  et,  clans  celle  position,  c'était 
comme  une  armée  retranchée  derrière  nnc  baie 
de  palissades.  Si  les  priuccs  eux-mêmes  n'avaient 
pas  réussi  dans  leur  atlaqae,  da  front  ils  re- 
celaient peu  à  peu  jusqu'aux  triaires  ;  de  Ih  ce  pro- 
verbe si  usilo  :  «On  en  vient  aux  Iriaires,*  qui  se 
dit  daus  uu  graud  danger.  Les  triairœ  se  lovaut 

lirinM  liroos  te  acte  florm  Jnveimn  paltewsaf^ 

lilidni  babebot.  Hobnslinr  înrlc  tfUs  tnliitrni  mrinipulo- 
runi,  quibuc  principibui  est  uuiucn,  lius  scquebantor, 
icalaU  OHin« ,  latîgaibui  maiime  armU.  lioc  triginla 
manlpiilonmi  sgnen  anliiiflaiMis  ippcUatent,  quia  ^ib 
signis  jamalll  qatodeciia  ordines  toealtaiiliir  :  m  qiiit)us 
ordoaoutquiviut  in  ^  p.irteii  habobil.  F.nrum  uDamquaro- 
i]ue  priiDum  |ii|iimvucabant.TrUmtezTexiUùoaa«(sbBt; 
votiltum  ceniuni  octoKÏDta  an  hooloes  mal.  Prlnein 
miilum  triariu*  dac«bal,  TderanujD  niilitem  spedatc 
virlaiis  :  Mcundnm  mrario* ,  oiIdus  roborit  vUle  faclis- 
que  :  tertiuni  nr.  i  ii  niloinur  nduciic  manaai.  Kort 
fa  pottremm  aciem  rqidetMobir.  Ubi  bit  ordioibui 
eicrcli»  lasimlus  cmI.  baitatf  oanfon  prlnii  pognam 
înfhant  SI  baitati  proOigarc  hnsIfTn  non  pfi!«pn!,  pede 
prc««ocot  retn)ccd«ate$  io  intervalle  ordiciurn  priucipes 
rcciplcbant.  Tum  prlncipum  pugna  erat  ;  bastaU  teque- 
taoïar.  Xriarti  sub  vnUUs  wosjdebant,  rialitro  cnire 
pomelo,  tcata  imiln  htinwrta ,  battm  tdlbree»  empide 

iTi  frrrsfttnî,  hiirrf  ';rni!  quPni  v.nlfo  la'jitn  i  i.hai  rcrct 
arip»,  ten<-utr«.  Si  apiid  in  i  iiripe>  quoquH  Itaud  tslû  pros- 
père i»te(  pognatum ,  a  ^  1 1  n i  ,<  ncie  ad  triarlsi  saosiRi  re- 
ferelMnlur.  lada  •  rernad  triarioarediaae,  •  qiniin  labo- 
Wiir,  pMi«riib»faMi«ball.THaril  eooturiteotei,  abi  i» 


alors  OUTralent  leurs  rangs  pour  y  recevoir  les 
princes  ol  les  basUls ,  pnb  les  resierrainit  aussitét 

comme  pour  fermer  tnut  passage;  et,  formant 
ainsi  une  seule  masse  bien  serrée,  après  Inqnelîe 
il  n'y  avait  plus  d'espoir,  ils  tombaient  sur  I  en-  , 
nraii';  et  c'était  pour  loi  un  mcment  terrible; 
car,  lors  nifme  qu'il  pensait  n'avoir  que  des  vain- 
cus h  poursuivre,  il  voyait  snrgîr  fout  d'un  coup 
une  armée  nouvelle  et  considérablement  accrue. 
On  levait  presque  tonjoars  quatre  légions  de  ciiM] 
mille  fantassins  et  do  trois  cents  cavaliers  cbacune. 
On  y  joignait  un  nombre  égal  de  troupes  fournies 
par  les  Latins,  qui,  dans  cette  journée,  étaient 
ennemis  de  Rome  et  avaient  donné  b  leor  année 
le  même  ordre  do  bataille  :  ainsi  les  triaires  sa- 
vaient qu'ils  auraient  affaire  aux  triaires,  les  has- 
lats  aux  bastals,  les  princes  aux  princes,  le  ccn- 
lorion  mènio  tn  coitarion,  si  les  rangs  ne  se 
confondaient  pas  dans  Taclion.  Il  y  avait,  parmi  les 
Iriaircs  de  l'une  elde  l'autre  armée,  deux  primipi- 
laircs,  l'uu  romain,  qui  était  peu  robuste  de  corps, 
dn  reslo  plein  de  valeur  ot  d'habileté  ;  l'autre 
laiin ,  d'une  foroo  prad^^ense  et  le  premier  gue^ 
rier  de  l'armée  :  bien  connus  l'un  à  l'autre ,  parce 
que  leurs  compagnies  avaient  toujours  marclic  ilo 
pair.  Le  Romain,  qui  se  déCait  de  ses  forces, 
a  V  ait  b  Romo  obteon  des  consuls  la  permission  de 
se  choisir  un  sous-centurion  pour  k  défendre  con- 
tre l'adversaire  qui  lui  était  destiné.  Ce  jeune 
honime,  opposé  dans  la  môlée  au  centurion  latin, 
remporta  sur  lui  b  vicU  ira.  La  bataille  se  donna 
pre<?f]  <e  ?ii  pi  ^!  du  mout  Vésovo,  surlc  cbemiu 
qui  menait  a  Véséris. 

lolervalla  ordlmim  noram  prlMIpei  et  battatat  reee- 

ptssfTit,  citcmpin  ft!Fi>prp"i<;>s  ordiuibua  veUit  cfjiii<t<'1iant 
rias  ;  uaui|uc  coutincuti  ai:;niiae ,  jaiu  onlla  ipe  post  rr- 
licta ,  in  bostem  ioo'delinnt  :  id  erallnnnidolosistiiiuiiii 
hosii ,  qaum.  v«lal  vktos  iaawuti  j  aovam  Kpnle  acana 
eisorgeotenl  aïKlani  mmwro  eernelNmt  Srribrbimtar 
autem  qoaluor  fere  Ii  gioiu  ii  (|uiuis  iiii!lil)us  pc  îllui  i  , 
equitiboi  ia  siaguks  k'gioncj  treceiiit.  Alteruni  UuUiin 
ex  iatino  delectu  adjicicbalur ,  qoi  ea  tempaitate  ImrtM 
eraulILomania,  eodemqHe  ordine  in^trateraot  aden  : 
oeevntllÉ  cnoi  vetttlia  lantom ,  nnirersi  baitaU  cum  bu- 
tai' -  ,  |); iocipe»  cuiii  pri:iii[  I  nî;  gpd  oenturio  qllcKjlK■ 
calIl  cealuriooe.iiordioes  lurbali  doq  eHeut»ooociUT«ti- 
Aiin  ilbteHe  leldMBt.  Dao  prinriplll  «t  nlrsqoe  màt  lu- 
ter  triarioj  erant  :  Roinanu^  r.  rf^orc  liaudquaquam  salis 
Talldcu,  eeteruni  ilix'ouu»  nr  (Hritasque  militis  .  Lati- 
nni  vir^iaififn»  bellatorque  priinut;  nolisfimi  iotcr  n; 
quia  iwrtiasnipar  ordioes  doxenat.  ftomano ,  iiand  sa- 
tis  Bdeoli  vfribat ,  jam  Rom»  permtmm  erst  ab  tmsa- 

1it)U^  ,  ut  aubceOlOriOlieni  tibi,  qi:'      ^  <        ,  In-^i  r  >-r  .  qui 

tiilaretur  eu  m  ab  udo  deaUnatn  Um\v  :  i'-qtic  |UTeiii«,  in 
acie  olitatui ,  ei  eeoliirione  L.i:iiio  \icloriaai  inltL  Ptt- 
gnatumcst  bandpnwalradicibiis  Vaiarii  iiMMlb,qnB  Tia. 
«d  Veanim  ferabal. 
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IX.  Les  ooosdI*  ,  avant  de  noffit  leurs  troupes 

PII  lwt;»illo  ,  firent  un  sricriHcc.  L'aruspicc,  iHl-on, 
lit  voir  il  UiTiiisqiic  dans ia partie  qu'il  consultait 
la  tclc  (lu  Tuie  avait  été  mutilée  ;  du  reste ,  ajou- 
tait-il, ta  vieliww  âail  agréaU«  aui  diaui ,  et  le 
Mcriûoe  de  Maniius  avait  roussi  ;  a  Alors  tout  va 
bien,  puisque  mou  collègue  a  fait  un  saciifice 
agréable  aui  dieux.  •  Les  troupes  une  fuis  rau- 
flées,  comme  il  a  é\é  dit  plus  haut,  on  t'avança 
au  combat.  Manlius  commandait  l'aile  droite,  Dé- 
cius  la  fraucho.  D'abnrJ  ,  ries  deus  côtés ,  ce  fut  à 
forces  égaies  et  avec  la  même  ardeur  <|ue  l'acUon 
M  soutint;  bientAt,  h  Taile  gaache,  les  bastats  ro- 
mains, ne  pouvant  soutenir  le  choc  des  Latins, 
se  repliôrrt)t  sur  les  princes.  Dans  ce  moment  do 
désordre ,  le  cousni  Décius  appelle  à  haute  vmx 
M.  Valérios  :  •  Nous  avons  besoin  de  l*aide  des 
dieiis.  Allons,  poniife  suprême  dapenpie  romain, 
dicte-moi  1rs  paroles  dont  jo  fî^i';  r.v  servir  eu  me 
dévouant  {Miur  les  légions,  o  Le  pontiTe  lui  or- 
donna de  prendre  la  loge  prétexte ,  et ,  la  léte 
voilée,  une  main  élevé)  sous  la  toge  jusqu'au 
nicnlon ,  dchoul  et  un  ja  volot  t'inuflu  sntis  les  pieds, 
de  pKMionccr  ces  paroles  :  •  Jauus,  Jupiter, 
Mars,  père  des  Uouiaius,  Quirinus,  Bellono,  La- 
res, dleox  oovensites,  dieni  indigèles,  dieui  qui 
avez  en  vos  mains  noire  sort  cl  edui  des  oniicniis, 
vous  aussi,  dieux  Mines,  je  vous  coujurc  ol  vous 
supplie,  je  vuus  demande  la  grâce,  et  j'y  compte, 
de  faire  an  peuple  romain  des  Oniriles  la  Hsvcur 
de  lui  donner  force  et  vietoire ,  et  d'envoyer  aux 
ennemis  du  peuple  ron»ain  des  Quiritcs  la  terreur, 
la  eoasterualion  et  la  mort.  Ck)mme  je  l'ai  déclare 
pur  me»  iiaroles,  je  me  dévoue  pour  la  répoMi- 

IX.  Rcinani  cnnsnlcs,  prhis  quam  ci'îrrrrn;  in  -cvm, 
iiniiiolaveruul.  I>«c)u  c«tpul iociuoriS  a  (aimUan  [uirte  cx- 
Miut  harutpex  dicilur  oftendisse  ;  alioqai  accc|>tam  diia 
busILini  eue  :  Manliuii)  ^[Kgie  illaite.  •  Alqni  bene  lia- 
iuquit  Dediw,  li  ab  coth-ga  lilaUrai  «t.  ■  lulraetb , 
ticutante  diduni  est,  ordiiiilms  ,  procos'iore  ia  acicm. 
llaulius  detiro ,  Dedus  kevo  cornu  pra>erat.  Primo 
utiiiiMiiie  «quit  viriliaf ,  eoden  ardore  aniararaiii  gsre- 
Itadir  tr »  ;  ilfinde  nb  Itpto  coruti  liKstnti  Romaui,  non 
ftreulei  iuiprc^iiouem  Laliuoruin,  4c  ad  principes  rece- 
prrc.  In  bac  trcpidatione  Dccius  coûtai  H.  Vahiidni 
nMgM  voce  inGtamat  :  •  Daonun.  luquil.  ope,  Valeri, 
«ifiat  «il.  Agednm ,  pooUliR  piddleitt  popoH  romnif , 
pra>i  verbs,  qiiibiu  me  pro  legiooibiu  deTOTeam.  •  Poo- 
tifex  cuni  togam  prsteitam  auuiere  jussit ,  et ,  velato  ca- 
pile ,  manu  tabler  togam  ad  mealum  ex»erta ,  nper  le- 
Iiim  (iibjecium  pedibiu  staotem  sic  diccre  :  <  Jane,  Ju-  t 
piiei  ,  Mart  pater  ,  Quiriac.  Belloua  ,  Larci  ,  dîti  ' 
^o^^g|sile8,  dii  Iii!n).'eli'S,  divi,  quorum  est  p alrsto nos •  ^ 
iroruiu  hoatiumqoc,  diiqiie  Maoea*  vtM  preour ,  vooaror,  i 
veniaiu  |ie:e  r«TW|iie ,  uU  populo  romaoc»  QnîiWiin  Tbn 

ticturifliiiqnr  |in>*peretis.  h(MtCM|uc  p(>|>ii!i  rom.iui  Qui- 
ritiuiu  tcrrore ,  formidiiic ,  iiiorle';ue  afliciatu.  bkat  vit-  ' 


que  des  Quirites,  pour  l'armée,  le»  liions,  les 

auxiliaires  du  peuple  romain  des  Qniriks,  et  je 
dévoue  avec  mot  aux  dieux  Mânes  et  à  ia  ierre  les 
légions  et  les  auxiliaires  des  ennemis.  »  Après 
oeUe  pritee,  H  dmne  ordre  à  ses  lleleurs  d'al- 
ler vei-s  Manlius  et  d'annoncer  à  son  collègue 
qu'il  s'est  dévoué  pour  l'armée.  Quant  a  lui, 
ceint  de  i'écbarpegabienDe,  il  s'élance  tout  armé 
sur  son  cheval,  et  se  précipite  an  milieu  des  en> 
Demis.  Il  parut  alors  aux  deux  armées  plus  grand 
que  la  forme  humaine,  semblaltie  a  un  envoyé 
du  ciel  chargé  d'expier  le  courroux  des  dieux  et 
de  (Mlonmer  de  sa  patrie  les  malbears  pour  les 
repi»rlsr  sur  Tennemi  ;  aussi ,  la  terreur  et  I  epou- 
vantc,  passant  avec  lui  dans  rannée  lalino,  jetè- 
rent d'abord  le  trouble  parmi  les  enseignes,  et 
bienidl  se  répandirent  dans  tons  les  rangs.  Ce  qnî 
fut  une  chose  bien  évidente  pour  tous,  c'est  que 
partout  où  l'entraîna  son  cheval,  l'ennemi ,  comme 
frappé  par  un  aslrc  malfaisant,  reslait  saisi  d*é* 
pouvante.  Au  moment  où  il  tomba  percé  de  traits, 
les  «»bortes  latines  furent  évidemment  mises  en 
déroute,  et,  dans  leur  fuite,  no  présentèrent  plus 
au  loin  qu'un  spectacle  de  désolation,  lin  niëino 
temps  les  Romains,  l'esprit  librti  de  toute  teneur 
rcli^siise,  a^âaocant  comme  an  preroMsr  dgnal  du 
combat,  recommencent  de  nouveau  la  lutte;  car 
les  ronircs  étaient  accourus  dius  les  rangs  des 
antcpilani,  et  avaient  ajoute  aux  forces  des  bas- 
tels  et  des  princes  ;  les  Iriaireseux-mâmes,  le  ge- 
nou droit  ou  terre,  n'attendaient  pour  sereleviv 
qu'un  signf  du  consul. 

X.  Pendant  la  bataille,  comme  en  qucti^uc-» 
points  les  Latins  avalent  Tavantage  par  la  !>upé- 

bis  ni!nr-i;i  Ti ,  im  pro  rc|niblic3  Quiritium,  CK^iciiii , 
iegtunibiig,  auxilii»  pupuli  luimoi  QuiriUntii  ,  le(!iuiies 
auiiliaqLe  boitiuin  mrcura  diis  Maoibiu  Tcllnruiue  de- 
Toieo.  ■  II«c  ita  precalua  lictorc*  ire  ad  T.Maulium  jii- 
btt,  luatureqoe  coUegte  le  dcvolam  pro  eiercim  nuti- 
tiare.  IpK',  iiidiiiUi!)  ciiuiii  ^';<biao,  armatus  in  r(|uuni 
iuiiluU ,  ac  se  ia  lueditit  hottes  Immisit.  Goatpeclus  a!> 
ulrique  acie  aliquanlo  augustior  humaoo  visu,  «eut  code 
niims  piaculaio  nmois  deoruiii  ira>,  qtii  (lestcm  ah  suis 
avcrsaiu  in  hostcs  ferret  :  iia  umnis  terror  pavorquc  cuiii 
illulatas  signa  priaj«t  Latiourum  turbavit;  dcinde  in  lo- 
taui  peuilus  adeiu  pervaait.  £f  ideoUiaiiDain  id  fait,  qood 
quacunqae  eqno  IHTeetw  «tt,  Ibi ,  baud  teeua  quant  pe*- 
tirero  sideri'  icli ,  pavebant  ;  utii  Tcro  corruil  olinilus  le- 
lis ,  iiidc  jam  baud  dubie  coosteroatii;  coburles  Laliounuii 
fugain  ac  vaslitateni  late  fcccruDU  Simul  etHomani,  ei- 
gutulis  reiiginne  aniniis,  velut  tum  priinum  ligoo  dato 
coorli,  pu^nam  integrao)  edidemot.  Nam  et  rorarii  pro- 
Ciin  tl  Nit  iJiiiT  .niiicpilatios  ,  adilideraiilque  ^lre>  basiatia 
ac  priocipibus  :  et  triarii,  genu  dcUro  ioni«,  outim 
«MMoUtad  coitttirgeadiim  etapeelilnnt. 

X.  Procedcnle  deiiiile  a-rlau/ine,  i|iiiun  .lîiis  |  i  lîbus 
multitadoauiienrct  LaliooruHi,  Uauliu»  co<is(il,  atidiitf 
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riorilé  liu  nombre,  le  cousui  &lantiu$,  après 
•voir,  Ji  It  Bonfalle  do  dévomment  <le  «m  collè- 
gue ,  payé,  c()iuiU'3  le  lui  commaudaienl  les  lois 
divines  et  Immaioes,  uo  Juste  tribut  de  iaraies  el 
d'éloges  h  uue  fia  si  mémorable,  se  demanda  si 
t»  n*ëUiil  pas  le  moiiMat  de  faire  leter  Im  Iriai- 
rcs;  ensuite,  persuadé  qu'il  valait  mieux  réserrer 
pour  Pinsiani  décisif  cette  troupe  encore  fraîche  et 
entière,  il  fait  avancer  les  acceases  de  la  dernière 
ligne  k  la  pramièn.  A  «e  nmifeiMiit,  k»  UUns 
AMt  avancer  lenn  Irialne ,  crof aot  qae  r«)nemi 
vient  iVrn  fiire  autant  :  ceux-ci,  après  s'éire 
quelque  temps  fatigués  par  un  combat  acharné, 
aprèi  avoir  brité  ou  émoossé  leurs  lances ,  par- 
vUnaenl  «ependanl  h  faire  plier  reniienii  ;  Ile  se 
croient  alors  maîtns  du  combat,  et  parvenus  h  la 
dernière  ii);iie,  tout  à  coup  le  consul  crie  aux 
triuires:  «  Lovez-vous  maintenant,  frais  que  vous 
llei,  contre  m  enneni  dpaiié  :  aongn  h  voira 
patrie,  h  \n>  pères,  à  vos  mères,  h  vos  femmes 
el  b  vos  enfiDis,  au  consul  qui ,  pour  vous  don- 
ner la  victoire,  vient  de  se  dévouer  à  la  mort.  ■ 
Lei  Iriairei  ae  lirent  amaiUlt  pleina  de  vigueur 
et  tout  brillanis  de  l'éclat  de  leurs  armée.  Cette 
apparition  soudaine  d'une  armée  nouvelle  qui 
s'est  augmentée  des  antepilaui  reçus  entre  ses 
rangfi,  te  eri  qu'elle  poosse,  tout  ooDlriboe 
jeter  le  désordre  dans  les  premières  lignes  des 
f.îilins  :  ils  leur  pfTcent  le  visape  de  leurs  lan- 
ces, (aillent  en  pièces  les  premières  ligues,  lé- 
lite  do  rannëe  ennemie,  s'avanoent  presque  sans 
lilesinres  k  travers  les  autres  manipules  en  quel- 
que sorte  desarmés,  enfoncent  les  l>:i(;iilloos , 
et  «0  font  uo  tel  carnage  qu'à  peine  ils  laissent 


sur  pied  le  quart  des  (mnerois.  Les  Samoites,  qae 
l'en  vo|iil  au  loin  rangés  en  lialaiiie  au  pied  de 
la  moatagne,  contribuèrent  aussi  à  jeter  la  ter- 
reur parmi  les  Latins.  Au  reste,  parmi  tous  les 
citoyens  et  les  alliés,  la  principale  el  première 
part  de  gloire  revint  aui  consuls  :  l'an  détourna 
sur  kli  seul  toutes  les  menaces  et  toutes  les  ven- 
geances des  dieux  du  ciel  et  des  enfers;  l'auCre 
montra  dans  celte  bataille  tant  de  courage  «t  de 
prudence,  que  Uwa'ki  «ttleuri  romains  ou  la- 
tins qui  en  oui  tfanamis  II  la  postérité  le  souvenir 
conviennenl  sans  peine  que,  de  quelque  côté 
qu'eiïl  commandé  ftlanlius,  la  victoire  l'eût  infail- 
liblement suivi.  Les  Latins,  après  leur  déroute, 
m  retirèrent  a  Minturnes.  Le  camp  fut  pris  à  la 
siiilo  du  combat,  et  il  s'y  flt  on  grand  nombre  de 
prisonniers,  surtout  campaniens.  Le  corps  de  Dé- 
cios  M  put  être  retrouvé  ce  jour-là,  la  nuit 
ilant  venu  suspendre  les  radMiclMs;  on  le  re* 
trouva  le  lendemain  sous  des  monceau \  de  cada- 
vres ennemis,  tout  criblé  de  traits.  Sou  collègue 
lui  lit  des  funérailles  digues  de  sa  mort.  Je  crois 
dofdr  fouler  que  le  eoneul,  le  dielaleur  ou  le 
préteur,  lorsqu'il  dévoue  des  légions  enoemieti 
n'est  pas  tenu  pour  cela  de  se  dévouer  Ini-mCme; 
il  lui  est  permis  do  désigner  ii  sou  grc  tuui  autre 
citoyen ,  pourvu  qu'il  fasse  partie  d'une  Ugion 
maioe.  Si  cet  liommc  que  l'on  a  dévoué  périt ,  on 
jiiL'e  le  sacrifice  entièrement  consommé;  s'il  sur- 
vit, alors  son  efQgio  banle  de  sept  pieds  ou  plus 
est  enfouie  dans  la  terre,  et  l'on  immolo  une  vie- 
lime  expiatoire.  L'endroit  où  celte  efUgle  est  en- 
terrée  ne  piMii  être  traversé  sans  crime  par  le 
magistral  roiuain.  Mais  s'il  veut  se  dévouer  lui- 


erenta  ooUema  •  qwnn ,  ni  jiu  fasqoe  «at  »  tacrimit  non 
mlniif  (pnm  laodlftat  ôdAih  protefntm  lam  memorabl- 

T'  iii  iKOrlom  psscl;  (Kiullitper  addiiliitavif ,  on  rontnr- 
gcndi  jam  triariii  tctnpus  «met  ;  defndc,  meliua  ntiu  in- 
Ugrûê  et»  ad  alKroom  discrimen  smari ,  ■eesoios  ab 
Dnvfsvitim  nci."  ante  signa  proced-Tc  iiibet.  Qui  nbi  sulric- 
r«.  evUiiiplii  Laiiui ,  (aiiqii:iiii  itteni  adversarii  feostent, 
triarios  Minj  ciriinvpriuit  :  (jiii  al  cptamdiu  pufoa  atroci 
({uum  et  senwlipsi  (adgasteot ,  et  bastas  «ul  prafregis- 
seot,  ael  bebelasieat,  pellerent  vt  laoen  hoitm .  MnI- 
lattim  jim  mi ,  {K^rveniumqoe  ad  exlremam  aeiem;  (um 
consul  (riariit,  «  Coosurgile  onoe,  ioquit,  integri  ad- 
rmia  fesNM,  nMOMNv*  patrie  parentumque  ei  ronjogam 
aciibcrorum;  Riemorescoiuulit|iro  restra Tictnria  morte 
occiimbeDiU.  •  UIH  Iriarii  cotisnrrexeruot  îalegri .  rcfnl- 
t:c  tHibiii  nririt»,  nova  ci  improviso  noria  acies ,  rcccptis 
in  inlcrvslla  ardimua  aatepilanu ,  clamure  tublato  pria- 
dfiia  LMloonuD  perlurbaat  :  listlisqiie  ara  IbritenlM  . 
primo  robore  virori.m  ctso,  pcrallm  manipalos,  vcitil 
iiicrini-i ,  prape  intact!  cvascrej  lanlaqiie  ca-de  permpere 
ciiacoa,  ut  rix  qu>»rlain  partom  relinqiirreat  hottiam. 
Samoilcs  quoqoe ,  tub  rsdkibw  nontia  procal  imlmeli 


prJ  burre  icrrorcin  Latinii.  Celerum  inScr  Smoss  dves 
lociocque  |ir«rci|ii)a  laos  ejus  bi-lli  peoes  caniules  fuit  : 
(Itiiiriiiii  nitrr  omiics  minas  periculaque  ab  diii  superit 
iorerifque  io  te  uoum  t«  rlit }  tikr  ea  virlule  co  iue  coo- 
iiHo  ta  fmalio  hiilt«at  IMIe  «oovoMril  iatcr  Homanoa 
Laliousque .  qui  qptl  putaat  meivoriam  poateri*  tradide- 
runt,  ntriui  parti*  T.  Maolius  dux  fiiisset,  ejus  ruluram 
baoddiibiv  fui<>ae  Ttctorbun.  L.ilini  ei  fuga  se  MiiiluriiHs 
eoalukruBt.  Catira  tecnadam  pradium  capta ,  uiultiqua 
morlalM  M  vivi  epfiraai ,  maibiM  Canipinl.  Dagii  cor» 
plis  ne  eo  dio  iiiTenirelnr  ,  r  n  ryiffreolc»  oppreuît. 
l^rateru  die  itiTeatutu  ialer  iiiaxiiiiani  bosliutn  «tragein  , 
coopertum  telis;  fanuique  et  par  morti ,  célébrante  cot- 
lega.  faeiiun  Mt.  llbid  adjicieDdum  vidoior,  lieere  ono- 
sHii  dietsiorique  el  prtttori ,  quum  l«fttoiK«  bdatiuio  de- 
>ov('at,ooa  utique  ae,  ted  qaem <  ;r(7i[  lu-roroaiu 
scriplaciTcw,  devovere;  si  ia  boino,  qui  devulus  e*t, 
norllDr,  probe  faetam  vidari  :  ni  moritur,  tum  Mgnuui 
spptein  pedet  alUim ,  aut  majm ,  iu  larramdcliMU ,  et  pia- 
cdIiud  botliam  csdi.  Ubi  illud  »ignam  delbsium  erit,  eo 
ni 'gistniliim  ronianiini  esceodere  f  s  n  lu  ('■■■■■r.  Siu  an 
tem  seae  davovcrc  Tolet ,  ticuti  Deciiu  devotii  ;  uî  luoi-i- 
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inliiM,  comme Dëeitis  Ta  hU,  tHqaVi  ne  meure 
jÊBt  sncun  sacrifire  privé  ou  public  ne  pourra 
ÔIre  purement  fait  par  loi,  qui  s'est  ainsi  ilcvoué. 
S'il  veut  vouer  ses  armes  a  Vuicain  ou  à  tout  autre 
flien ,  avec  une  Ticlime  ou  loole  autre  offrande , 
ii  le  peut.  Le  javelol  qm  le  consul  a  tenu  sous  ses 
pietls  pendant  sn  prière  ne  doit  jamais  tomber 
au  pouvoir  de  1  ennemi;  s  ii  y  tombe,  on  orfre  a 
Man  dea  tuovétoriks  expiaUMres. 

Xi.  Q«flli|tte  lum  souvenir  de  née  UNgei  civils 
ft  religieux  ail  péri  par  la  préférence  accordée 
aux  coutumes  nouvelles  étrangères  sur  nos  vieil- 
les et  natioualea  instilutiuQs ,  je  n'ai  pas  cru 
bon  de  ptopoe  de  rapporter  ces  détails  dans  les 
termes  mômes  où  i!s  ont  ôU'^  transmis  et  énon- 
cés. Ce  ne  fut  qn'au  luoiiicul  où  la  bataille  était 
déjii  gagnée  que  les  Romains  fureul  situienus  par 
le*  Samniles  qni  avaient  stiendn  l'érénonent  du 
combat;  c'est  du  moins  l'opiuiundc  quelques  au- 
teurs. D'un  autre  côté,  Lavinium,  qui vcHilait  se- 
courir les  Latins,  perdit  le  temps  en  délibi  raiions^ 
oC  lei  iaiine  étaient  battus  qae  les  seooars  se  met- 
taient à  peine  en  rooie.  Les  premières  enseignes 
et  une  partie  des  troupes  venaient  de  sortir  dr>^ 
murs,  quand  arriva  la  nouvelle  de  la  défaite  des 
Latins;  Ils  reloumirent  sur  ieors  pas  et  rentré» 
rent  dans  la  ville,  ce  qni  ftl  dire  a  leur  préteur, 
noinT'H'  Milionins,  o  qu'il  leur  faudrait  payer  bien 
cher  aux  Kiiniaiiis  le  peu  de  pas  qu'ils  venaient  de 
faire.  »  Ceux  des  Lalius  qui  s'étaient  écUappcs du 
combat  et  dispersés  snr  piastenm  routes  se  ral- 
lièrent en  un  seul  corps  cl  se  retirèrent  dans  la 
ville  de  Vcscie.  Là ,  dans  les  conseils ,  Numisius  , 
leur  général,  aflirmait  que  •  les  désastres  de  la 
guerre  étaient  oommnns  ani  deox  partis;  dans 


•LIVE. 

i'one  et  Tantre  armée ,  mime  esmage  et  mlNN 

ruine;  les  Romains  n'ayant  de  la  victoire  que  le 
nom,  dn  reste,  subissant  la  mên»e  dp<(inéi»que 
tes  vaincus;  les  prétoires  des  deux  coasuls  en 
deuil ,  l'un  par  lainortd*nn  llsqnesonpèreaaa- 
criflé,  l'autre  par  celle  d'un  consul  qui  s'est  dé* 
voué  I  u  i-même  ;  le u  r  a  r niée  entière  tail  I éf»  en  f nices; 
leurs  baslals  et  leurs  prince!;  extenoiacs;  devant 
et  derrière  les  enseigues,  partout  le  massacre  ;  les 
triaires  aenis  D'avant  rétaidl  le  combat  qu*b  k 
fin.  Les  Latins  untsans  doute  ausf^i  beaucoup  souf- 
fert; mais  pour  un  renfort  ils  sDut  plus  près  du 
Latium  ou  des  Yolsqucs ,  que  les  Kumains  ne  le 
ssDt  de  Rome.  Ainsi  donc,  si  on  le  Joge  cenvena- 
i)Ie ,  il  ira  en  toute  hàlc  faire  un  appel  'a  la  jeu- 
nesse voisque  et  latine,  et  reviendra  bientût  àCa- 
poue  avec  une  armée,  pour  fondre  sur  les  Humains 
qui  ne  s'attendent  b  rien  moins  qui  on  combai, 
et  que  cette  attaqvo  imprévue  frappera  d'cpuu- 
vantp  »  De  faux  récils  de  la  bataille  s  ml  envoyés 
\iàv  U)ui  le  Latium  et  la  confédération  voisque;  et, 
comme  ceux  qui  n*avaîcnt  pas  assisté  au  combat 
y  sjomaimitpllis  bdlementune  foi  inconsidérée^ il 
se  forme  aussitôt  une  armée,  levée  'a  la  hâte  et  ras- 
semblée de  toutes  parts.  Le  consul  Torquatus  mar- 
che b  Si  roncontre ,  et  la  joiut  vers  TTlbne ,  entre 
Sinoease  et  Hînturnes.  Sans  même  se  donner  le 
temps  de  camper,  on  jeta ,  de  part  et  d'autre ,  les 
bagages  en  monceau;  on  courut  à  la  cbarge,  et 
celte  action  termina  la  guerre.  Le  désastre  des 
latins  fut  si  terrible  que,  voyant  le  consul  con- 
duire son  armée  victorieuse  au  pillage  de  leurs 
campagnes,  ils  se  soumirent  U)us,  et  que  les  Cam- 
paoicns  firent  comme  eux  leur  soumission.  Le  La- 
tium elCapooe  forent  puais  parla  perled'nne  par- 


Uir,  MqnemuiD,  oeiiuc  palilliiamdiTtaai»  pore  beiat, 

«luiiese  dcvovcrit.  Vulcaim  annn  snccui  alii  divo  Tnvcro 
\otct .  titre  hostia  >ive  quo  allu  tuIcI  ,  jus  eat.  Telo ,  super 
qnnd  stans  consul  prccatos  est ,  iKMtein  potiri ,  fas  non 
est  «  «i  potbtnr,  Marti  suutetaurilitHM  piaeuluin  iiert. 

XT.  Ifare,  elil  emnlsdiTinï  bumaniiine  mor  s  fitcmo- 
rl«  Ht  i'l l  nota  iterc^riiLnitio  oinnin  |>risc's  ac 
prarfereiitio ,  tiaud  at>  re  duii ,  vcrbis  quoqite  ipMs ,  ut 
imdita  Duocupalaqiie  saut,  referra.  Roiinfils pwl  pnis 
lium  dcniiim  fncluiii  Sarnnhrs  rmissc  siilnidio,  t'isp<x;l«to 
rvonlu  piigusp,  npud  ({uanlaiu  iiucU>rt>s  tuveuio.  Laliuis 
()ii<>  |iic  iih  LnMiii  )  liuxilium,  dum  dHibcntodo  Irruul 
U'Uipus.  tic;is  deiiium  ferri  oœplum.  Et,  quutB  jam  poi^- 
lia  prfana  et  p-m  agiota  eaaet  «ilimaa ,  naatkt  «!• 
I.ilo  do  rlaitf  I,atin<iruiTi ,  (luuru  Cittivorsis  nigiiis  i  cti  o  in 
iirtifiii  n-dirplur,  praUireiii  tt>ruin  ooiuine  Milionium 
dixbM*  feruiil,  .  pn>  pauliula  Tta  niagoant  IMTeBéaiD 
AooHUia  esse  ■olveudaïu.*  Qm  L»it'iii>riiin  pngiMT  niper- 
fiieranl ,  niHitit  iUnnitMii  diicipitti ,  <|uuni  te  in  iinum 

l-IMKlotUMrUt  ,   V('5(  l  1  ils  ri'C  f'Iit.  Hll  III  1 

ruiuillis  riuuiÏMu»  >iu^x;r<ilur  «iruio,  affirindiidu  <  coni-  | 


mmeiD  Tare  Utrloi  MM  iitniiH|M  aeicai  |Mrl  cb^« 

prustravistc ,  victoriKqup  nnmon  tanttim  |M>oes  Roman o» 
Ptse,  celeraui  \no  viclis  fDrtuuaui  illus  gercn-  ;  tuncua 
duo  oontuluui  prcturia ,  alteruni  parricidio  fllii,  alleram 
comnlia  devoti  caxle  ;  truodatum  esereiliiBiuauwiu;  es- 
sM  haaiati»  priocipesque  ;  su-aKcm  et  ante  fl|pu  et  poal 
si^Mia  fiictani  ;  tridi'ius  |M>Ktr(>ino  rrm  rrslitni&se.  L,alioo- 
riun  et>i  |»riter  acct*»  copi»  tint,  taincn  sopplenienlo 
fcl  Laliuni  propius  esse,  vel  Voiscos,  quaui  Romam. 
Ila(|ue,  si  videatur  tà».  M, ex  Latiuis et  ex  Volad»  papa- 
lis  juTrnlutc  propere excita,  rediturum  infinio  eserdtu 
Ciipii.iiii  tnic  ;  Koniai.osqtie ,  uitiil  tum  minus  qaam  pra*- 
liuiu  cupoctautes ,  nccupiuato  ttdfeota  percalMinuii.  • 
PailacilN»  Hkris  cifca  LaUum  oomeiMpM  Voltcam  mbala, 
i|uia.  qui  non  iulcrruoratit  tniçn.T,  aA  rrrilriidimi  trinfre 
laciiiurcs  eraut,  tumiilluui iu&  uutliquc  c^irciUis  r.-ipdni 
c(Mj>criptus  couvcnit.  Uuic  acmini  Ttirqualua  cousul  ad 
Trirjoiini  (iolar  SumMaain  Uinlumaatpie  ialocua  esl^ 
ooeurril.  IViot ,  qoeio  castrlt  Tocns  eaperetor,  larrlois 
I  ulriinque  in  i  <  i  s  nn  (-<iiijt'cti&,|>n|rn<tlnmdi'lH'1I,i[iiiiiqii(> 
I  est  :  adeo  eutiu  aocîsa;  re«  tuot ,  ut  ooiunti ,  victorviu 
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tio  de  leur  icri  iioire.  Les  terres  du  LatiuiUjYcoiu- 
prit  uiM>  parti*  ds  lerriloir*  desPfireriMtM,  cdies 
de  Falerne,  qui  avait  appartenu  aux  Campanieus, 
jusqu'au  fleuve  Yulluroc,  furent  dislribnôes  an 
peuple  de  Rome.  Oa  donna  j>ar  loi  deux  arpeuls  du 
UliaiD,  avec  on  eompléfneDl  de  Irob  qvtrts  d*ar> 
peots  de  terrain  priveraate,  ou  bien  trois  arpenU 
de  t*>min  de  Falerne,  c'est-à-dire  nn  quart  en 
sus  à  cause  de  la  distance.  On  excepta  de  la  peine 
impoaéa  aax  Lalln  les  Lannalint  et  Ictcarallert 
cainpaniens  qui  n'avaient  point  pris  part  k  la  d^ 
fccîion  On  fltrcnnnvrirr  !<Mrai(c des Laurenlios, 
et  dej>uis  lors  on  le  renouvelle  encore  chaque  an- 
ûiè  iix  Joun  après  Ica  Marias  lalinea.  On  danna 
la  droil  dé  cil4  aox  caTaliers  earopaniens  ;  et,  pour 
en  conserverie  souvenir,  ccttp  (lis'incUon  fui  con- 
signée sur  une  table  d'airain,  qui  fut  attachée  dans 
le  taniite  de  €aslor  )i  Rome  ;  on  hnposa  de  pins 
aax  Campaniens  l'obligatioo  de  itayer  par  an ,  ^ 
chacun  (Vnn  (iîsrtnierit  si  i7e  oeills)llDi  bilMit  de 
quatre  ceal  cinquante  dcuicrs. 

XII.  La  guerre  ainsi  terminée ,  et  la  part  de 
peine  el  de  réoompenaa  ainsi  Mie  k  chacnii  aehm 
aoD  mérite,  T.  Manitus  revint  b  Rnmo.  11  est  con- 
stant qu'il  u'f  eut  que  des  vieillards  qai  vinrent 
i  st  rencontre  ;  la  jeunesse ,  alors  et  toute  sa 
vie,  Teol  eu  borronr  ci  en  eiécialiOD.  Les  An- 
tiates  firent  des  incursions  sur  les  terres  d'Ostic , 
d'Ardée  et  de  Soloue.  Le  consul  Manlius,  malade 
et  hors  d'état  de  suivre  jusqu'à  la  fin  cette  guerre, 
MMaiiia  dictataor  L.  Papirins  Grasans,  qui  par 
liasard  était  alors  prôlcur.  Cdui-ci  |»rii  pour  maî- 
tre de  ia  cavalerie  L.  Papirius  Cursor.  Le  dicta- 


eicrciliim  ad  dppopuUndos  »gro8  eonw  rlirrrnu  ,  Hcde- 
r«at  Moinon  I^tîoi,  dediiioacnitju)^  eaiu  (^.mi|Mtii  $e- 
querentiir.  L.atiuni  Capaaquc  «grn  niiilloli.  L«tiniu  «K<i^, 
PritfriMli  MklltA  agro ,  et  nteroo»,  qui  popnM  Campant 
ftaeral .  m^m  ad  Vallanmni  flanwa ,  pleU  ramm»  dlvi- 
fliliir.  Biiiii  ifi  Laliito  jugern ,  iU  at  dcvh-anu-ni  i  \  Pri- 
vmiati  c(>m|il«rent ,  ilaU  ;  terua  ia  Falerno ,  quadranli- 
b«i*  cltain  pru  lonfiinqiiiute  adjeclii.  Ktlra  pmmmtttfre 
fjitinornm  Lnumiles  Caiiipiinoriirui|iie  cqiiil<^,  qtiia  noa 
detrifcnnl.  Ciim  I^4urcnt>biu  rcnoTari  fa>du»  jumuiiî  : 
renuvalurqiie  ri  coquotonnic  p  )tt  dirm  dwitnum  Lali- 
mnint.  EqaitilNU  Campisi*  dviiasdata  ;  moDoroealoque 
«I  CMCt ,  ttutêm  labiilam  in  a  â»  Caatiifit  Rom»  Riermit 
Vectigal  <|iio<|iio  ils  f'Ariipaïuis  popului  juMiu  peiid<>r«  in 
•ioeulni  «iiidUiiitii  (fiier«  mtem  ni<lle  et  Mioenti )  deoa- 
rte*  nnniriios  qaadrlimPBM  «ininquageMM» 

Xil.  lia  iMlloftflto,  prasratit  ponafoe  pn»  eoiaaqae 
mnikt  iwnalnlb,  T.Waiiliin  Itomam  mNII  :  cul  venienti 
«.fniiniT»  tatitiim  ()!>»iiim  cxUsc  ronsinl  ;  jiivf ntiili  in ,  vi 
tunr,  rt  omuî  >i(a  diindf.arcnatamoum  ctaecralamqije. 
AotMira  iD  agnim  OitieoMm.  Ardeaiem.  SoHMtaaifn- 
carsionetiieeanioi.  Manlius  ron^il ,  tpih  ipsc  prr  Taleta- 
éktam  id  beHnm  euoqui  De.(uircrat,  dictaiorcni  L.  Papi* 


leur  ne  Qt  rien  de  mémorable  contre  les  Anliatea^ 

territoire  d'Antium.  A  cette  année  si  remarquable 
pnr  flos  victoires  sur  tant  de  nations  puissantes, 
par  la  luort  glorieuse  de  i  un  des  consuls  et  par  lar- 
rél  eroel  dant  l'antre  aflhutvésaméBMira,  snaeé- 
dèrent  les  coosidsT.  IimiliusMamercinusetQ.  Po- 
blilius  Philo ,  à  qui  les  circonstances  ne  fourni* 
reot  pas  les  mêmes  moyens  deao  distinguer,  el  qni 
pensèrent  bien  ploak  lenreiatértto  et  II  leur  parti 
dans  la  républi(]ue  qu'a  la  potrie  dle-mAme  Les 
fjitins  irrilcs  de  la  perto  d'une  partie  ëp  Ifur  ter- 
ritoire, avaient  repris  les  armes;  ils  furent  battus 
dans  les  plahies  de  Féaedmn,  et  dtfponiHéa  de 
leur  camp.  Pendant  que  Publilius,  sons  les  ordres 
et  les  rîn-îpice^  duquel  s'était  dnnnc  le  combat,  re- 
cevait la  soumission  des  peuples  latins,  dont  la 
jennesse  avait  élé  lalllée  en  pièces  dans  cette  jour- 
née, Émilius  dirigea  l'armée  sur  Pédum.  Cette 
ville  était  défendue  par  les  Tiburtins,  les  Prrnr«; 
tins  et  les  Yéiiternes  :  il  lui  était  venu  aussi  du  se- 
eoare  de  Lanoviam  et  d*Aotioni.  Le  Ranain  Ait  k 
la  vérité  vainqueur  dans  toutes  les  reneontrsa; 

niais,  qmni  h  la  ville  de  Pcduni  et  nn  cnruy  îles 
peaples  alliés  qui  loocbait  à  la  ville,  tout  était  en- 
core k  faire;  tant  k  eonp  leconsal  laisse  la  guerre 
inachevée,  Il  avait  appris  le  iriemphedéoemé  kaon 

rolli'ptie,  et  il  revenait  rnKsi  b  Rome  |>oar  deman- 
der le  Iriomplie  avant  d'avoir  vainc».  Indignés 
de  celle  prétention ,  les  sénateurs  le  loi  refusent 
jasqn*k  la  prisa  ou  k  la  faddilkn  de  Pédum.  Dèa 
lors,  Émilius  rompit  avec  le  sénat ,  el  fil  du  reste 
de  son  consulat  une  espèce  de  tribooat  séditieux. 


rîiim  CrssMira,  qui  tuni  rnrlr  rrnt  praetor,  diiit  :  ali  eo 
naagbUir  eqatUun  L.  Papiriu*  (.ur«or  diclm.  ^lh)l  ute- 
niorabile  adrwi  Aalt»t<aabdlctatore ^esitnn  ett,  qunm 
aliqiiot  maniM  iMki  in  agroAatiati  bnbni«eiit.  Aono  ia- 
tigui  vlflloriadalol  le  lam  poInHIiui  {«opulii,  ait  boe 
coofidani  allerini  nobili  inor!t< ,  nllerin*  sicul  Iruri ,  ita 
ciari)  ad  menioiiaro,  imppiio,  wcccwcre  oonaalea  T.  M- 
miliua  MamawiBSictQ.  FubldiasPMIet  Mqoeiaaimiteai 
materiain  rcraoïr  el  ipai  aiit  marum  reram,  «ni  |wrtiiMi 
in  republlea  magfa .  qoain  pstria<,  memores.  Latinoa ,  ob 
irniii  u^ri  oniiiisi  relH'll'it)li-s ,  iii  campis  Fcncclnuii  fUdC' 
rtuil ,  caslriaque  eiuernot.  114  Publilio ,  cujua  dodu  au- 
spidoqm!  m  r>ito  eiaal,  ia  dedMoMm  acaffiienls  Lalk 
nos  popiil^rs .  (|-ii>nini  ibi  jufroltt*  aesa  erat .  .dntlins  ad 
l'cduni  eioriiium  dutit.  Pedanus  lucbatiir  Til)ur»,  Prœ- 
nestinua,  Velileraïuque  popotiu:  Tcaerantetab  Lannfio 
Aniioque  aatitta.  Ulii  qaam  prasiiii  qniiiem  saperior  R»> 
maous  MH^  aé  artnai  Iimmi  Padani  uubaqiw  socidnn 
piipiilonim ,  f\tm  nrliî  a<îjiincla  erapl,  lotegcr  UW  rc- 
ttard  :  bello  infoelo  repente  omîno,  roowl,  quia  oolleits 
destatam  triomplNUB  aaiHvil.  ipae  qwiqaa  irinnqilil  aale 
«ktoriam  Itiigitator  Ronum  rcdiik.  Qua  aipidilate  ofTen- 
ais  PatritMU,  ueganlilNiaque,  ni«i  Pcdo  aplu  sut  dedîto. 
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Bb  afTel ,  tint  ^all  fot  «ntal ,  H  ne  «m  de  dé  - 
crier  le  sénat  aaprès  il«|Miip1e ,  sans  la  moindre 
opposition  de  U  pnrt  de  son  collègue ,  qui  était 
lui-même  plébéien.  Il  prenait  la  matière  de  ses 
accusations  dans  le  partage  des  terres  du  Latium 
et  de  Faleme  ,  fait  ao  peuple  «tee  taal  de  ptrct  ^ 
monie.  Quand  le  séuat,  désireux  de  mettre  lin  à 
l'autorité  des  consuls ,  leur  eut  ordonnp  de  nom- 
mer nn  dictateur  {wur  aller  combattre  les  Latins 
révoltai,  ÉnHiot,  qoi  dans  ce  moment  avait  les 
r.ii'  v  Kix.  nomma  dictateur  son  collègue,  lequel 
choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  Junius  Brulus. 
Celte  dictature  fut  populaire  et  par  ses  harangua 
aocnaatrieeseoDlreles  patrieiras  et  par  la  promul- 
gation (le  trois  lois  favorables  an  peuple  et  con- 
IraîrcH  à  la  noblesse.  Par  la  premiiTe  tmvs  les  ci- 
toyens romains  étaient  assuieiii:»  aux  plébiscites  ; 
par  la  aeeonde ,  les  tels  portées  ani  comices  par 
oentories  (levaient,  arantrappei  ainrarrrages,  être 
ralifices  par  le  sôiiM  :  pnr  l;i  lroi?ii'nif',  un  des  cen- 
seurs serait  pris  parmi  le  peuple,  lequel  avait  déjà 
nblenn  de  nommerdeox  consuls  plâmens.  Rome, 
cette  année,  earaya  an  dedans  de  la  pari  des  con- 
suls et  du  dictateur  plus  de  désastres  qu'elle  tie 
reçut  au  dehors  d'accroissement  par  leur  victoire 
et  leurs  succès  militaires;  c'était  là  du  moins  l'o- 
pinion du  sénat. 

XIII.  L*annéc  suivanlc  ,  sous  le  consulat  de 
L.  Furius  Camille  et  C  Mœnius,  jtour  mieux 
faire  sentir  à  Éiiiilius,  œusul  de  1  aunce  précé- 
dente, et  rendre  plus  sanglant  le  reprodie  d'avoii 
abandonné  son  expédition,  le  sénat  déclara,  en 
pleine  assemblée,  qu'il  fallait,  ii  fonce  d'armes  et 

Criiirapboni ,  Mm  aHeottos  ab  wnln  iCnriliut  MdlUatii 

lribnnnttt)us  timllcm  deîn  li  rou  tilatum  gewil.  Nam  ne- 
que,  quoad  fuit  coiuul,  crioiiiuri  ajnid  populuin  Paires 
destilit,  cdlega  baudifnsquam  advcrsaole.  quia  elipae 
U«  plèbe  eral  (  mnti  riani  aatcm  pra'tiebat  crimiailHii 
•Ker  ioLalioa  FdWrooque  agro  maligoe  plebei  divitutl  : 
et,  postquam  seoaliu.  Du  re  iniperiuiii  coniulibus  cupin», 
dicutorem  advcrcat  rebellaaieaLstiiiM  dici  juasU,  /Emi- 
liai«  Min  lam  Amm eimi,  eoNegan  «HctotarBiR  diiit  : 
tb  oo  mafçiilor  W|iiilutii  Junius  RruUis  liiclus.  Dit  t  ittira 
popuiarit,  et  oralioDibuji  la  l'atres  crimioosis,  fuit,  et 
qutid  très  lagea  aecundiuimai  plebri,  adroran  nebilitalt, 
UlHt  t  mmm ,  ut  plébiscita  onmes  Qnirites  tenerent  :  alte- 
rMB.nt  leitunii  que  oomiiiis  cenluriatis  ferrentar,  ante 
ioituin  iufTragiuni,  Pnlres  anctores  fièrent  Lj  i  iiii  ii,  ut 
aiter  uliqoeex  ptetie«  quum  eu  fcnluiu  ait,  ot  utramque 

co  anoo  domi  acccptum  rhdis  ab  consulibus  ac  dictatore, 
<|uain  ei  »ictnria  coruiu  bclliciscjue  rebug  fovi$  auctuin 
hniiwiiiii) .  l'atres  credebaul. 

XliL  AuQO  iuaequenli,  L.  FurioCaniUo,  C.  Ucoio 
eenmlilMs,  que  iutigniiicMOBlMa  rat  AniHo,  cuperioria 
•  i.  h  niij'.LiI  ,  eiprobrarettir.  Peduiu  armi»  Tirijqiic  el 
aniui  vi  eipugnanduiB  ac  deteodum  aeoatua  frémit  :  co- 


d  hommes,  el  par  loas  les  moyens,  emporter  «t 
raser  Pédam.  Les  nouveaui  consuls,  forcésdesW 

euper  avant  tout  de  cette  affaire ,  se  mettent  en 
marche.  Le  Latium  en  était  au  point  de  ne  pou- 
voir supporter  ni  la  guerre  ni  la  paix  :  les  res- 
sources manquaient  pour  la  guerre ,  et  la  denlenr 
(le  se  voir  culever  une  partie  âv  i<^rri(nire  faisait 
dédaigner  la  paix.  On  crut  devoir  prendre  mi 
moyen  terme,  celui  de  s'enfermer  daus  It^  places; 
de  peur  que  des  attaques  ne  foumiisent  aux  lto> 
mniiis  quflcpie  prétexte  pour  faire  la  guerre.  On 
convint  d'ailleurs  qu'à  la  nouvelle  da  siège  de 
quelque  place,  de  toutes  parts  tous  les  peuple* 
a(  coorr»ieDt  aux  secours  desasddgés.  Tonteleis, 
les  liahitanlsde  PédUTO  furent  à  peine  secourus 
et  par  quelques  peuples  seulement.  Les  Tiburtins 
et  les  Préneslins ,  qui  étaient  dans  le  voisinage, 
j)arvittr«ttt  jusqu'à  Pédum  ;  les  Aricinieus,  les  La- 
nuvinicus  et  les  Véliterncs,  au  moment  où  ils  fai- 
saient  leur  jouelion  a\ec  les  Vfi^qnf^';  d'Anlium  , 
furent  surpris  cl  balius  par  Mttnius  près  du  fleuve 
Astura.  Camille ,  auprès  de  Pédum,  livra  bataille 
aux  Tiburtins,  dont  l'armée  était  très-forte;  lu 
lutte  fut  plus  vive,  mais  le  n  snHat  n'eu  fui  pas 
moins  heureux.  Une  sortie  brusijuc  des  habi- 
tants vint  jeter  le  troultle  au  milieu  du  c^Mubat. 
Camille  délacha  contre  eux  une  partie  de  son  ar* 
mée  ,  les  refoula  dans  leurs  murs,  et,  le  même 
jour,  après  les  avoir  Lallus  eux  el  leurs  auxiliai- 
res, il  escalada  et  prit  la  ville.  Les  deux  consuls, 
par  un  nouvel  et  pins  grand  efforlde  courage,  ré- 
solurent de  passer  de  lu  prise  d'une  ville  ^  la  con- 
quête du  latium  ;  ils  promenèrent  partout  leur 

actique  nwA  eomales ,  omiifiias  «aoi  rem  pfweril ,  pro- 

flcis  iinUir.  Jam  Latio  ia  alalua  erat  reruin,  ut  neqae 
bclliun  net|ue  paceni  pati  poasent.  Ad  lieUuin  ofwa decranlt 
paoem  ob  a^  adempli  doloreoi  aiperoataHitar.  llediis 
coaiiliis  staodan  ildoinlur,  oteppidla  ae  leuereot;  ne  la- 
ceMilus  Romanns  catuam  belll  haberet  ;  et .  si  ciijas  op- 
pidi  ubsiiliu  luuitinta  osict,  uiuii(ju(>  ex  oiniiiltiis  popuUt 
auiibum  obseasia  ferretur.  Neque  lamoo,  ni^i  admoduni 
a  paucis  popolii.  Pédant  adjutt  lOiit :  THiarln  PimaaM» 
,  (luorum  ager  pixipior  erat,  P'*i1;irTi  |!fTV(>ni  re. 
AriciDOs  Lauuviooaque  et  N'eliteroos,  AniiiitilitiH  Vulïcis 
as eoajuogentea ,  ad  Asturv  fliuMO  Mcmus,  liiiproviso 
adorloa,  fudit.  Camillus  ad  Pedam  cum  Tibortibui, 
maxime  valido  exercitu .  majore  mole ,  quanquam  «que 
prospero  eventti,  pognat.  Tnmultum  maiiiue  rr]>eniiiia 
ioter  prœiiiuD  eruplto  oppidanonim  fetit  :  io  quos  parle 
cmreftut  ecmvsna ,  Cnotf IHn  non  conpullt  Mtan  coa  io» 

Ira  nirrni.i  spd  *  n  Vni  c'iam  die  ,  quum  ipso*  atiTtltaque 
euruni  |)crculi»set ,  oppidutti  scaiis  cepit.  Plaeuit  inde, 
jam  majore  coantu  animoque  ab  uains  expugnalione  urtus 
ad  perdomaoduni  Lstinm  tictorein  eireniBdaiMre  exercé 
lum  :  Dec  qnievere  aote,  qnarn ,  expagnawlo  ant  in  de* 
dilidncin  aci-ipteodo  tingiilas  urUis,  Lationi  uiiine  nuhc- 
gcn.  Praeaidiia  iodediifwiitia  per  rcocpla  oppida,  Homam 


♦ 
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armée  Yietorieueei  el  Mt'arrêtèraDlqu'aprifaTOÎr 
pris  d'assaut  cl  forcé  les  villes  à  se  rendre  les  unes 
après  les  autres,  et  avoir  subjugué  tnutle  Lalium. 
Ce  ne  fut  qu'après  avoir  laU&c  des  garoisoos  dans 
les  viil^ conquises  qu'ils  minrent  h  Rome,  oii  le 
U'îoaipbe  leur  avait  clë  accordé  d'un  consentement 
-unanime.  A  rbonneur  du  triompiie,  on  njouta  uuc 
distinction  bien  rare  ea  ces  temps-là ,  celle  de  sta- 
tues équestres  érigées  ii  diaeiiii  d'eux  avr  le  fo- 
rain. Afatrt  d^anembler  les  comices  pour  l'ëlec- 
lion  des  consuls  de  IViriin'i  snivnnlr  ,  Cimille  (il 
dans  le  sénat  une  prop<tbiliou  sur  les  peuples  b- 
lins,  et  s'exprima  ainsi  :  ■  Pèm  ooneiib,  tout 
ce  qui  dans  le  Laliam  a  dû  se  traiter  par  la  snerre 
fl  les  arnios,  gràrc  a  la  hoiitL'  Jos  dieux  et  an  cou- 
rage do  nos  soldats,  est  aujourd'hui  termiuc  :  les 
armées  CBDemies  ont  éK  détriiitei  II  P^im  et  sur 
rAtfaira.  Toutes  lei  plaooa  ialioes,  aiuâ  qu'An- 
tium  chez  les  Volsques,  ont  été  ou  oulevcos  de 
vive  furco  ou  réduites  à  se  rendre ,  et  sont  ocxu- 
jiées  par  vos  garnisons.  It  ne  vous  reste  plus  «(u  b 
aviaer  ani  oaoTena  d'empecher  que  les  peuples 
latins  nous  inqniLtciil  par  leurs  r.'bclllons  et  de 
les  contenir  dans  un  i-ial  poniiaiienl  <ïe  iranquil- 
lilc.  Les  dieux  iinnH)rlels  vous  eu  out  tellcmeal 
donné  le  pouvoir,  qu'il  dépend  de  voua  que  dé- 
sormais le  Latiiim  soit  ou  ne  soii  plus.  Vousywu- 
vez,  quanl  a  ce  qui  re;^arde  les  Latins,  vous 
aiisuier  une  paix  éiernelie,  soit  par  la  sévérité, 
soit  par  U  clémence.  Voulesovous  user  de  cruauté 
envers  des  peuples  soumis  et  vaincus?  Libre  à 
vous  (le  détruire  tout  le  Litium ,  do  faire  un 
va>te  désert  d'uu  pays  d'où  vous  est  venue  ctitte 
béU»  amtée  lodale,  dont  vous  vous  Ctea  servis 
daoa  tant  d'Iiaportaolea  et  ^ieuM»  guerres 

ttd  destinatam  oomium  onsensii  tritimplium  dcreuere. 
AcMiius  IriumptM»  hooQS,  ut  siata»  equeitm  iù ,  rwa 
illi  »ltte  rei,  \a  Ibto  ponersotar.  Prias,  qiism  «omitiis 

in  intequeuleiu  auiiuiii  consulet  rog.ireiu.  Qiiiii!l:is  de 
Liitiiiîs  populi*  ad  senatuin  retulit,  atquc  iu  diueruU: 
•  t'aires  coascrqiti,  qii  >ij  b«llo  artiiiM|ue  in  Lalioagcti- 
dniu  fuit,  i(i  Jam  deuiu  beoigniisto  ne  Wrtuto  mUiuim  sJ 
flitcm  ventt.  Cril  «d  freina  Atturainque  iiint  etercilitt 
husliuni  :  oiipiili  L<itiiin  onmia,  et  Antiuiii  e\  VoI^(  i$;,aut 
ficapU,  nul  {«ecpla  in  dediiiuiM'ni ,  pr«r»iatt*  Icoculur 
fctlrif.  Reliqua  CMSultallo  ost^quonisni  rebeBando 
piiu  nos  soll  citaoi ,  <|uonaiu  mixlu  perpétua  pace  quietiM 
uliliuraniiis.  Dii  imuiorlalcs  iU  Tut  puiente» hujui  coaù- 
lii  rcri't'tini,  lit ,  s.  t  L:i, 11)111  doiiiJi',  lion  til,  m  u'sira 
nUQu  poMierint.  Itaquc  paccxu  \ubit,  quoJ  ad  LalinM 
atOoelt  P'inreia  peipobNiui,  vel  Mvletido.  vd  ignos* 
ccihio,  potMiit.  Vul(i>  crildcliter  consulei'c  in  deditos  ri- 
ctDiqiie?  Lkel  delei-e  ouiue  L>aliuni,  Viiktas  inde  suiitutii- 
ne« lacère,  noile  soc^.ih  (  >:i lein cxerc Uipor oinlla  ttflla 
iMgoaque  wpe  nai  «li*.  V  uitis  weiB])lo  ittijoiinB  sugere 
rtn  K«Nn«SMD,  vktos  In  civilatcm  aeciiNeadoT  llalorii 


I  Vonlei-vons,  h  rosenqile  de  nos  alsui ,  ajou> 
ter  h  la  pnlmnce  de  Borne,  oD  aduMllant  loi 

vaincus  au  nombre  de  vos  concitoyens?  L'occa- 
sion est  belle  de  vous  ajjraodir  en  vous  couvrant 
de  gloire  ;  car  l'empire  le  mieux  affermi  est  eeUii 
où  l'on  ee  bit  on  plaisir  de  l'obéisienee.  Mai» 
il  faut  une  prompte  décision,  quel  que  soit  le 
parti  qu'il  vous  plaise  do  prendre.  Vous  avez  Ri 
viugt  peuples  qui  attendent,  suspendus  entre  l'ea- 
poir  «tia  oainte.  AlfraacUasa-vousdone  au  plot 
lût  de  rinquiélndc  qu'ils  vous  dounenl,  et,  pon- 
dant que  l'attente  les  tient  encore  <lans  la  stupeur, 
frappez  fortement  leur  imagination  par  la  peine 
ou  par  le  bienhit.  C'était  k  nons  do  voua  mettra 
sor  foutes  ces  choses  a  portée  de  <lélib<'rer  ;  c'est 
à  vous  de  décider  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  mîeux 
pour  vous  et  pour  la  république.  • 

XIY.  Ln  clieb  du  ateat  apprauvèrent  le  ra|^ 
port  du  consul  sur  toulc  raiïaire;  mais,  oomraa 
la  cause  des  différents  {)cuple<;  n'élail  pas  la 
même,  ils  pensèrent  qu'il  y  aurait  moyen  de 
ataluer  aur  le  mérite  de  cbaeon  d'eu ,  d  l'on 
Taisait  successivement  sur  chaque  peuple  un  rap- 
port séparé.  II  y  eut  doue  rapport  et  décision 
sur  cliacuo  en  particulier.  On  accorda  aux  ba- 
iKtanla  de  Laouvium  le  droit  do  eilé,  et  on 
leur  rendit  l'usage  de  leurs  fêtes  religieuses,  ii 
cnndiiion  toutefois  que  le  temple  et  le  bois  sacré 
de  Juuun  Sospita  seraient  coouuuos  entre  les  La- 
nnviens  munictpes  et  le  peuple  looiain.  Aricîa, 
Momentum  et  Pédum  reçurent,  au  même  tilreque 
Lanuvium,  le  droit  de  cité.  TiHculum  conserva 
ce  droit  qu'elle  avait  j  l'accusaiiua  de  révolte  ne 
fut  point  dirlgéo  contra  la  population  et  ntomim 
twrquelquoacliafa.  Les  Vélilerneii  andonaciloyona 

crcsc£ndi  pcr  sumniam  glsriuin  soppcdilat.  Certe  id  tir- 
inu^Mitiam  longe  iiuptriuni  rsl,  4110  ubedientet  gauiiigit. 
Scd  imtimtn  epw  est,  qniequid  slatnere  plaeel.  Toi  po- 
pu!(is  tiiUT  speiii  nietuiuque  ausprnstifi  nniitii  hnbrti<;  ;  et 
ve^lraui  il.u|ue  de  ils  curam  quaiu  pi  iiuiuu  alj«uUi ,  et 
tllurum  aniijiufl,  dum  nspodatiuoo  stiipt-ul.  seu  |i<£ua  , 
sea  beucflcio,  pmeocupiri  oportet.  ^o•uruln  faitefOccnv 
iitomakunreraaivabis  ^eoasiiteiHliHitputestas  «Mets 
Tt'siruni  est  decenara,  qmd  uptiniuitt  vêUs  rdqae  pn* 
blicœ  lit.* 

XV/.  Priocipeiseoatiii  rdattooem  oamidia  de  «unuu» 

rerum  laudare  ;  usâ ,  qnofli  alionm  cama  alia  oaet ,  ita 
cxpcdiri  poue  coutilitin ,  dicere,  at  pro  merito  cujuaque 
«alutictur,  »i  de  singulit  mmiiDaliui  rerrrn'nl  p<ipulis. 
Kelaluoi  igitnr  de  tiogulit  decrcluoique.  Laouvinia  civi" 
Ms  data  iaer«|iM  soarMldilaeuioso,  vt  atdcs  iuenMiiio 
Soipita;  Junooîs  conmiun'i  Laiinriaif  muni* ipit>ui  cuin 
(Hipulo  Roiiiano  cuet.  Ariciui  Nuuicntanique  et  Prdaal 
ciidein  jure,  quo  LnnuTini ,  in  civilalero  aocepti.  Tuku- 
laoisicrvata  ctvitss,  quam  liabeliaat,  criiiwtii}iM  rafae^ 
IkMiB  a  pubScB  fhMdete  paoeosaoslanes  versuw.  lu  Va* 
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raoniiit,  60  tûum  de  taort rëvoltfls  nondnmiscs , 
fiMWt  liiitëi ttoc  rigamir  :  lean  murailles  furent 
abattues,  iMir??  sptialeurs  emmcoos,  f(  (oms  for- 
cés d'habilcr  au  delà  du  Tibre  :  quiconque  d  en- 
tra eux  Mrait  iorpris  en  du^k ,  deraii  être  puni 
|>ar  clarigation  d'une  amende  de  mille  is,  cl,  jus- 
qu'à l'eDlifT  paioment  rîf  celte  sonmifi,  retenu 
daoa  les  fers  ^lar  celui  qui  l'aurait  pris.  On  cn- 
fofe  dene  kt  lerrae  dce  eéDateiin  de  neweaux 
eokmi      te  joignireol  eox  «nciei»,  ctVélilres 

recouvm  son  .irififîiTic  population.  Anliinn  rrçut 
égalciiicni  une  uouveile  colouie,  avec  lu  |)«rmis- 
•ioa ,  pour  la  ielklei,  de  t'ioscf  ire^  s'ils  le  rw- 
bleai,  m  mmibra  des  colons;  en  loi  relin  ses 
vai'smtiT  longs;  on  interdit  la  raer  au  peuple 
d'Aalium,  et  on  lui  donna  le  dioit  de  cite.  Les 
Tiburics  et  les  l'rouesiius  furent  privés  d'uno 
poHie  de  Imir  terriioire,  eRpnDltion,  nothseu- 
lcin<?nt  de  leur  complicité  dans  la  révolte  com- 
mune de  tous  les  1.,-itins,  mais  encore  d'avoir, 
autrefois,  par  dcguùtdo  la  domioalion  romaine , 
■smmM  leiirs  anncs  k  esHes  dss  feroaches  Geu* 
lois.  Am  a»lns  peiqpla<hs  latines,  on  interdit 
tous  roariajçes,  tou<  rapports,  (ouïes  réunions  en- 
tre elles.  Les  Caupanieus,  en  considération  de 
leurs  eeiallers  qui  avaient  refusé  de  partager  la 
ittTolie  des  Latine,  et  les  babilanls  de  Fundi  et  de 
Formies  pour  avoir  en  tout  temps  fourni  un  libre 
et  sûr  passage  sur  leurs  terres ,  furent  récompen- 
sés par  le  droit  de  cité  sans  celui  do  suffrage. 
Cnmcs  et  Socssnla  obllnrant  le  mAme  droit  et  la 
mfrae  condition  que  Capoue.  Une  partie  des 
oavircii  d  Antiuni  fut  conduite  dans  les  nr<:fnaux 
de  ttoiuc,  une  autre  fut  brûlée;  et  de  leurs  cpe- 
rooson  para  la  trUmne  ans  harangoesdevéedsos 

UI«mot,  vetercs  caves  Iloniaaos«qaod  loties  retNiilasieiit, 
gievlter  «Tîtan  :  et  nrarl  dejeell ,  et  •enalm  iode  abdu- 

Ctui,  jUMtiiiie  Iran»  Tîb'Tiin  haLilarc  :  ut  rjiis ,  qui  cis 
Tîlwriin  dcprohensus  ifMet,  luqiie  ad  tuille  pondu  dari- 
gatio  ewet;  oic  [mut,  qnam  ère  persolulo,  ls,  qoiee- 
pisnt,  eitra  viocula  captan  bat)erct.  In  agrum  t«oato- 
rum  Goloal  misai  :  qnibiis  SKriplis .  ipcclein  anIiquK 
frequeiitt»  Vclitr»  rrcLpenint.  El  Anlium  luiva  colonia 
aÛM  cura  co,  ut  Autialibiu  perjuitterelur,  si  et  ipsi 
aicriM  culoiu  Tcltadt.  Naves  Inde  tonp»  abaete,  taterdi* 
clumque  iiinri  Anlinti  popu?o  rst,  et  ciTitas  data,  'f^lnr 
tes  PrcncNliiiitiuc  a^ru  luuliaU,  nequc  ub  rcceus  t;<ut(ii!i 
ivbi'llioiii -,  i()iiiiiiiiii<!  cum  aliU  LatinU,  crimea  ;  aed  quod, 
taedio  iinperii  Roiiiaiii ,  cum  tiallis.  g«ol«  efto«ta«anua 
qiHMdam  eoosodaaseat.  Céleris  LsUtils  poptdis  eomaba 
cnnin^rrr'.KHK-  et  coDCilia  inter  se  adpinptUDt.  Campanis, 
eqununi  lumorK  caoïa,  quia  cuiu  LialiDis  relidlare  no- 
tuitacnf .  FaiMlBOl«|iie  et  Forniiania ,  qaod  per  Unes  eoruni 
lala  pania^e  souper  fuitset  r\a ,  civitas  line  luffragin 
data.  CnntaiioiSdestul^nnsqiic  rjusdrtn  jnriseondilionis- 
que,  riijii»  flapiiiim,  (s  i'  [1  m  i  l   > m  ,  Anlcitiiirn  parlini 

in  oaralia  &onuc  nibductc,  part uu  loccoac   rut  n&auc 


le  forum  ;  depab  lors  M  temple  porla  le  nom  de 

Uostres. 

XV.  Sons  le  consulat  de  C.  Sulpicius  Longus  et 
de  P.  Étius  Pétos,  quand  la  puissance  de  Rome, 
autant  que  la  reeODDaissancc  des  peuples  acquise 
par  des  bienbile,  eoosolldait  la  paix  de  tentée 
parts,  il  s'éleva  une  guerre  entre  les  Sidicins  et  les 
Auruncfô.  Les  Auruoces,  depuis  que  T.  Manlius, 
consul,  avait  reçu  leur  soumission,  n'avaient  point 
remué  :  c'était  nn  din  de  pins  pour  rddamer  le 
secours  des  Romains.  Mais  avant  i)ue  les  consuls 
eussent  fait  sortir  l'armée  de  la  ville  (car  le  S4'-nal 
avait  donné  l'ordre  de  défendre  les  Aurunces),  la 
nouTelle  arrlTa  que  eenx«ei  enrayés  avaient  sban- 
douné  leur  ville  et  s'étaient  réfugiés  avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfants  k  Suessa,  où  ils  s'étaient 
fortifiés  et  que  pour  cette  raison  on  appelle  aujouT' 
d'bni  Anmnea;  on  i^Jootait  que  leurs  antlqnce 
remparts  avaient  étédétruits parles  Sidicins.  Alors 
le  sénat,  irrité  contre  les  consuls  dont  la  lenteur 
avait  livré  les  alliés,  teur  commanda  de  nonuner 
ne  dictateur  :  ils  nommèrent  G.  Glandins  Régil- 
lensis,  qui  choisit  pour  maître  de  ta  cavalerie 
C.  Clauditis  Ilorlator.  Mais  il  s'éleva  un  sernpi)le 
religieux  au  sujet  de  celle  dictature,  et  aussitôt 
que  les  augores  enrent  déclaré  qae  la  uomioation 
paraissail  vicieuse,  le  dielatenr  et  le  maître  de  la 
cavalerie  al>diquèrent.  Cette  année ,  la  vestale  Mi- 
uucia ,  soupçonnée  d'abord  à  cause  de  sa  parure 
trop  recherehde,  Alt  aœnsée  ananite  aapi^  des 
ponlirea  sur  la  déposition  d'an  esclave.  11  lui  fnC 
nrflonné ,  par  un  dé<  rrt ,  rie  rcooncei"  à  ses  fonc- 
tions et  de  ne  donner  la  liberté  à  nucun  de  ses  es- 
claves :  puis  le  jugement  eui  lieu,  et  elle  fut  cu- 
lerrée  vivanta  près  de  la  |ierle  Colline,  k  droite 

earum  cuggestom,  ta  ton  eiitractam,  adoroart  placoil  : 
Hoatraqueid  tMiphmi  appalblani. 

XV.  c.  Stilpicio  Longo,  P.  /EWo  Pirto  coaiulilxia , 
quum  omoia  non  op?(  ma|;is  Roitinni*,  i|iuni  t)caenciis 
parla  gratta  imna  pao«  obliiu'n  t ,  intor  Sedicinos  Auruu- 
ooiqae  Mbim  orlum.  Aurund,  a  T- Naplio  OMSulo  te 
deiRiloiwm  acccpti ,  nihll  d«tnile  moverant  :  «o  peimdi 
auxilii  II  i  l  (IIS  cauM  jmtior  fait.  Soi  prias,  quam 
coosulcs  al>  url>e  (  juuerat  enim  SHUtita  defeodi  Aumn* 
cas)  enreituiii  cdaearaiil«  fknm  effsttar,  AamMei  bmIq 
oppidnm  itrseniitseï  profugosque  cum  roujugibus  ac  ii- 
Iterit  Sucskâui  communiMe,  qwr  nune  Aurunca  apficitala; 
iDomia  antiqu  eoram  urbemqae  ab  SidiciDis  ddelam. 
Ob  ea  iDfeoiueooaaiibiisaenalos,  qpKiniin  cunetalioii» 
proJitI  Midi  eaaent,  diclalornn  dM  jai«it  Didus  C.  Omi- 
(lius  Ri'gillctisis ,  mapistrtim  i  luitiuTr  C.  Claudiam  llor- 
taioreiu  ditit.  Heligiu  iode  iajccta  de  dictjiore  ;  et,  quoin 
augures  «Me  cnalom  videri  diiisBeot,  dietalor  magirtM^ 
que  equilura  se  magistrahi  abdicaronU  Eea«eo  HllMCie 
Vestalis,  suspecta  primo  propter  mdndloranJnMrtenlIiim, 
invimiilala  deinic  apu  I  itoitlifices  ab  iudkv  v no  .  qnuni 
docreto  eontn  lutta  eaiet  sacritabttinere.  {ani>luun*|ur 
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—  LIV.  Vîîl. 


«lu  chemin  pave,  dans  le  ciiamp  du  Criinei  ajtpdé 
•imi,  je  pense,  âa  crioia  da  e«tto  railalê.  La 
méllia  tmiéa,  Q.  PnblUiga  HiUo  ftil  le  premier, 

parmi  les  plébôicns,  nommé  prétcnr,  en  dépil 
du  coosal  Sulpicios,  qui  refusait  de  recunDstlre 
celle  nomination.  Le  sénat,  qui  n'avait  pu  fermer 
an  pmiple  l'aoeès  an  pramièief  dignités,  lui  dit- 
pilla  tiinins  encore  la  préture. 

XVL  L'année  suivante  fut,  sous  le  consulat  de 
L.  Tapirius  Crassuset  de  K.  Duilius,  remarquable 
par  la  MNiveanié  pliM  que  par  l'importance  d'une 
gucnc  avec  les  Ausoncs.  Ce  peuple  liabilait  la 
ville  de  Cilts  :  ii  avait  réuni  ses  armes  à  celles 
des  Siiiicitis,  t»es  voisins.  Un  seul  combat,  peu 
raànorabte  d'ailleiirt,  dispersa  l*ariuce  de  ces 
deux  peuples;  la  proximité  de  leurs  villes,  après 
les  atoir  toutes  plus  lot  de  fuir,  rendit  aussi 
leur  fuite  plus  iùie.  Tuutefuii»  le  bëiial  ne  voulut 
polil  eo  MSter  là  afee  le  âdicins.  Trap  saufeni 
ils  avaient,  ou  pris  les  armes  eui-m£mes ,  uti  uiilé 
b  les  prendre,  ou  occasionne  la  guerre.  Aussi  mii- 
il  Uhu  ses  eflarls  à  faire  nommer  consul  pour  la 
quatrifvM  fois  te  meilleur  capitaiiM  de  9on  temps, 
M.  Valorius  Corvus.  On  loi  dODDa  pour  collègue 
M.  Aiilius  Régulus;  et  ,  pour  prévenir  toute 
erreur  du  basard ,  on  obtint  des  consuls  que , 
sans  réprenve  du  sert,  Corf  us  scraK  chargé  de  ce 
roiumandemenl.  Il  reçoit  des  consuls  précédents 
l'armée  victorieuse,  se  dirige  sur  Calès,  foyer  de 
cette  guerre,  met  en  fuite  du  premier  cri  et  du 
premier  ehoe  ces  ennemis  encore  tranUaols  an 
aonrenir  de  leur  première  défaite,  et  décide  l'at- 
laquede  la  ville  elle-même.  TcHe  était  l'ardeur 
des  soldats,  qn'ibTOttlatent  à  l  iustaot  approcber 

ta  potailate  babere ,  fecio  judido .  viva  mb  (erram  ad 
portamColUaandeitra  fiartfaUdefoinSccteratocaropo. 
Credo ,  ■b-iocetto  id  ei  loro  nom«a  bclirm.  Eodem  anno 
Q,  Piibliliuî  Phi  <i  jir  riiîr  [n'jniiis  de  plcl>e ,  adver^aiite 
Sulpicio  oonmle,  qui  oegaliat ,  ratïMiem  ^os  se  liabilu- 
run,  est  iMlua;  wnsla ,  quna  la  aaiBinit  hnparib  M  MM 

obliuuisset,  niiniiîin  prirtiirn  <(»rirt»Tîtc. 

XVI.  lusequtns  8iinus ,  L.  Fapiriu  Lraiso,  k.  hmiw 
coufulibut.  Autooimi  magia  doto,  qium  magao  bello 
ftùt  iastgafs.  Ka  gais  Caiet  nrheoi  iucoMiat.  SMiàats  fl- 
aMImis  araa  ceajnmer*!  :  aaoque  prallo  hawl  lane  nw- 

inoral>ili  duoriini  [io|iuIi.irnm  exercitlU  fnsus  ,  pr;ipin,[ui- 
Ul0  urbiuiu  et  aU  fugam  prouior,  et  in  fuga  ipta  luUor 
Attt.  Neetameo  omiwa  ejos  belli  aura  Pattibin,  qoia  to- 
tirsjain  Stdiciui  autipsimoTeraatbelluai,aatOM>Tenlibut 
auiiliuiQ  lulerant,  aat  csiua  arnMKiun  fbefitnt.  Ilaqae 
orooi  ope  anoiù  iunl,  ut  tnaiimuru  ea  t«nipcstate  impe- 
rsloreui  M.  Vateriam  Corviuo  coowilein  quartum  face- 
leat.  Gallafa  additu  GorwM.  àtiliaa  R««alai  :  «t.  ne 
forte  casa  erraretur,  pH-mum  coniulibus,  tit  pjira  sor- 
leiu  CoTTÏ  ea  (troviDcia  e^et.  hn-rcitu  viclure  a  supcriu- 
ribaseonmlibuiaocepto,  ad  Caln,  uude  beUamorlum 
«rat«  pnifectai»quaiDbaitea,abii9SViori8aliamcerta> 


des  murs  les  écbelles,  et  prëtendaieul  qu'ils  réus- 
siraient. Corvus,  aaobaut  la  clwse  peu  facile, 
voulut  accomplir  aan  entreprise  pl«IAt  nui  dé« 

pen«  flf's  forces  que  du  sang  de  ses  soldais.  Il  fit 
donc  disposer  des  terrasses  et  des  maotelets ,  et 
approcher  les  leurs  des  murailles  ;  mais  un  heu- 
reoi  hasard  le  dispensa  d'en  Ihire  usage.  Un  pri- 
sonnier romain ,  nommé  Marcus  Fabius ,  avait , 
un  jour  de  féte  et  grâce  à  la  négligence  de  ses 
gardiens ,  brise  ses  fers,  et,  k  l'aide  d'une  corde 
attachée  au  créneau,  fl  a^était  laissé  glisser  le 
long  du  remfiarl  jusqu'au  pied  du  mur  m  tra- 
vaillaient les  Romains.  Ce  fut  lui  qui  décida  le 
général  h  attaquer  des  ennemis  endoiiuis  dmis 
le  trio  et  les  festin»;  et  il  ne  Mlul  pas  phts 
d'effurla  pour  prendre  les  Ausones  avec  leur  ville 
ijoe  pour  les  vaincre  rn  Ivitnilîr  ran'^n'e.  Le  butin 
fui  iinnieose.  Une  ^ruisuu  resta  daus  Calés, 
et  les  logions  retinrent  h  Rome.  Le  consul,  par 
on  sdiiatus-  cousulle,  obtint  le  triomphe;  et, 
pour  qu'Alilius  pât  aussi  obtenir  de  la  gloire , 
les  consuls  reçurent  l'ordre  de  conduire  ensem- 
ble l'armée  contre  les  Sidieins.  Arant  de  par^ 
tir,  et,  eo  vertu  d'un  sénatus -consulte,  ilt 
nommèrent  dictateur,  pour  la  tenue  des  oo> 
mices,  L.  Émilius  Uamercinus,  qui  se  donna 
pour  mettre  de  la  eavalerie  Q.  PabHHus  PUIo.  A 
ces  cumices  tenus  par  le  dictateur,  on  élut  consola 
T.  Yéturius  et  Sp.  PosLumius.  Quoique  la  guerre 
avec  les  Sidieins  ne  fût  point  terminée  enlièro- 
lueot ,  afin  de  prévenir  par  nn  bienfliit  les  désira 
du  peuple,  ils  firent  au  sénat  la  proporitiOll  de 
l'envoi  d'une  colonie  k  Calés  :  nu  ç;f'm(M<;-rot)~ 
suite  arrêta  que  deoi  mille  cinq  cents  bommes 

nMnfiaMnMriapBvidOB«dmKeali|aalHvctw  primo  fn- 
dtaïali  aManta  tpa  oppognare  est  aggreun*.  Et  militon 
quidtnberatardor,  ut  jam  iodecam  «cali*  «iccedera 

ad  iniiro»  velleot,  evu»uro»que  tonteu<lcri'nt.  Cor»us, 
quia  id  arduiun  (actu  erst,  labore  milttuia  poUua,  quaoi 
pariaul»,  paragara  ineepinm  votait  liaqM anann al 
Tioeas  egit ,  turreiqiie  muro  admoTit ;  quarum  utum  furie 
oblata  opportuniiai  prcTertit.  Kamque  M.  Fabiiu,cspti- 
viu  Romaiiuj  ,  quum ,  per  oegliKentiam  ciutuduru  f(  slo 
die  vinculis  mptis,  per  muram  ioler  o^ra  Roaunomai, 
nllgata  ad  pinaan  mari  reste  «upeaaos .  maailMt  w 

demisis-'Pt  :  pfrjHlIit  inipci"slnrpm  ,  tit  viiio  cpii'iMUjf 
pito»  tJo&U'i  aggredereiur  ;  nec  majure  corlauiiue  capU 
cuin  urbe  Aoaooes  luot,  quam  ade  Tati  erant.  Praida 
capta  iagena  est  ;  pnaiidieque  imposUo  Calibas  redueto 
RiimamlegioMt.Coaiala  senalmaasaiCo  triampbarft: 
(  t,  (ic  AliUlis  (11)01  s  glnriee  cuet.juaai  arabo ccmismIi  s  .id- 
verius  btdiduoi  ducere  exercittuu.  Diclaloreoi  aule  ci 
seuaiuieaasaHo  vondikmiin  habendoruai  causa  diienrat 
L.  £iniliuin  Hamercinuin.  Is  mapstrum  rquitum  Q.  Pu- 
blilium  Philonem  dixit.  Dictatorc  comitiu  lialieule,  cou- 
sulea  creali  tuut  T.  Veluriui .  Sp.  Poetumiiu.  £t<i  belil 
parasom  SidietnisrastalMt*  lamen,  atbaaafldopneve» 
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«eraÎPTil  insedUpour  ceile  ville;  «t  les  Iriumvirs 
créés  pour  rélablnMimiit  de  l«  ooloaie  el  k  par- 
Ugo  des  terres  foreal  K.  Dallins,  T.  Qainctius, 

et  M.  Fabius 

XVII.  Les  nouveaux  consuls,  après  avuir  reçu 
des  anciens  le  conimaDdcmenl  de  rannée ,  en- 
trèrent sur  le  lerriloiro  cnDemi  et  arriTcreut 

lotjt  en  lo  dcvastarU  jusqu'aux  innrs  de  la  ville. 
Là  se  iniuvait  réunie  une  armée  formidable  :  les 
Sidicius,  a  ayani  plus  d  autre  espoir,  paraissaient 
résoloB  &  une  lulle  acbamée,  el  le  bruit  courait 

que  le  Saninium  s  ébranlait  pour  prendre  part  h 
la  puerre.  f.es  consuls,  i>ar  nnlre  du  sénat,  noui- 
uièreul  dtclaleur  P.  Cornélius  Rufus,  qui  choisit 

pour  aaaltre  de  la  cafaierie  M.  Aoioniiis.  Il  y  ent 

des  scrupules  religieux  au  sujet  de  ces  nomina- 
tions, qui  parurent  vicieuses,  et  ils  abdiquèrent. 
Comme  il  survint  une  peste,  on  crut  tous  les  aus- 
INoes  atleinis  du  mime  vice  et  Tod  eut  recours  à 
l'interrègne.  Ce  06  fut  qu'au  cinquième  inlcrroi, 
.M,  Vrtl-Tius  Corvus ,  qu'il  fol  jwssible  de  rréer 
euQsuls  A.  Cornélius  pour  la  seconde  fois ,  et  Cu. 
OomilioB.  Tout  était  tranquille  ;  mais  nn  simple 
bmil  de  guerre  avec  les  Gaulois  ayant  paru  assez 
grave  pour  Taire  déclarer  la  république  en  danger, 
on  jugea  convenable  de  nommer  un  dictateur. 
On  Dooima  M.  Papirius  Crassus ,  et  P.  Valé- 
rint  Publicola  mahre  de  la  earaierie.  Pendant 
que  ces  magistrats  pressaient  les  levées  avec  pIiLs 
de  vigueur  qu'on  ne  l'avait  fait  contre  les  en- 
nemis voisins ,  des  oclaireurs  qu  uu  avait  eu- 
vofja  rapportèrent  qae  tout  était  tranquille  dies 
les  Gauluis.  Il  y  avait  déjh  plus  d'un  an  que  Ton 
soupçonnait  aimi  le  Samnium  de  noaTeaua  pro- 

oiraiil  datideriam  pUUi ,  êt  eolonla  dedoeeuda  Gala  re- 

luIiTunt  :  factoque  ieoatuso>usaltu  .  nt  Jna  millia  qniii- 
gL-iili  huiDïovi  eo  icribereotur,  triumuru»  coluuia;  de- 
ducftid»  agroque  dhideado  weawont  K.  DniHoa, 
T.  Quiaclium,  U.Fabiuui. 

XVII.  Novi  deliide  conaule* ,  a  veteribus  exercitu  ac- 
C(  pio,  iagreui  bostiuiii  fiiiLt ,  (xjpubirdo  u^quc  ad  nxniia 
atque  urtietn  pertvueruut.  Ibi,  quia»  iogeoU  «aercilu 
comparato.  Sidldoi  «  pio  cstrema  spa  dtnaiaalnri 
eiiliP  <idi-bantirr  ri  Samuliiui  fania  erat  coiiciri  ad  bel- 
luai  ;  dicuitor  uii  luiisalibus  ex  uuturiLitt!  i>cuatU2>  diclus 
P.  Corui  lius  Rufiuus  :  niagister  equitum  H.  Ant(>niu$. 
Kciigiodeiadeiuccisit,  vitio  ew  craatos,  magittraliiqae 
se  aMicaveniDi:  et,  quia  peititeatia  luteenta  ert,  velot 
oiui]il)us  eo  Tiliu  coiitaclii  aufpiciii,  rcs  i  i  ii  '[iv^auin 
rediiL  At>  iolerregno  iuito  per  quiatom  deuiuiu  iiilerre- 
gau  n.  Vaieriuai  Garwa  «reati  «aiaulaa  A.  ComeHos 
ticrum  i-t  Cd.  Doniiltui.  TranqulllU  rclM»,  fama  Gallici 
belli  pro  luiuultu  valuil,  ut  diclaturem  dicl  placeret. 
UictuB  H.  Papirius  Crassui ,  et  iua|(itter  equitum  P.  Va- 
krius  Publicola.  A  qoilnu  qunin  delecius  ioteoUns,  quam 
advenw  BoHinn  bella,  balNvatiir,  cxpioralores  nlni 
atudaruot,  qideia  eoinla  apud  Galloa  «oe.  Ssaminm 


jets  et  d'intentions  hostiles  ;  aussi  l'armée  romaine 
ne  quilUi  point  le  territoire  des  Sididns.  Mais  la 
guerre  d'Alexandre  d*épire  attira  les  Samnitesen 
Lucanie  :  ces  detix  peuples  réunirent  le»jrs  Imu- 
pes  contre  le  rni  qui  avait  fait  une  descente  près 
de  Pestum  et  lui  tiTrèrent  bataille.  Aletandre , 
vainqueur  dans  ce  combat,  Ot  la  paix  avec  les 
lloinaius  ;  on  ne  <;ait  jn!;qn'h  quel  point  il  eôt 
^ardésa  foi,  si  dans  la  suite  il  eût  été  aussi  heu- 
reux. Cette  même  année  on  fit  le  recensement  où 
les  nouveau!  dlofens  forent  compris,  et  It  cause 
d'eux  nn  ajouta  les  triluis  Mœcia  (  l  Sraptia  :  cette 
adjonction  se  bl  par  les  cen-eurs  alors  en  charge, 
Q.  Publilins  Philo  et  Sp.  Pnsiumius.  Les  Acer- 
rains  furent  faits  Romains  par  une  loi  du  pré- 
leur L.  Papirius ,  qui  leur  donna  le  droit  de  eilé 
sans  celui  de  suffrage.  Tels  fuient  l<>s événements 
civils  et  militaires  de  celle  année. 

XVIII.  L'année  suivante  fut  détastrense,  soit  par 
l'intempérie  du  ciel ,  soit  par  la  perfidie  des  hom- 
mes; c'était  M.  Glaudius  Maroelins  et  C.  Valérius 
qui  étaient  alors  consuls.  Le  8urni»u  de  l'un  des 
denx  eonsnls  varie  dansles  annales  :  j'y  tronve  ceni 
de  Placent  el  de  Potitns  ;  au  reste  la  vérité  est  ici 
de  peu  d'importance.  Ce  que  j'aimerais  mieux  (  car 
les  témoignages  ne  sont  pas  unanimes),  c'est  qu'on 
se  fût  trompé  eu  imputant  au  poison  la  mortalité 
de  cette  année,  si  tristement  célèbre  par  «ne  épi- 
démie qui  régna.  Toutefois,  pour  ne  démentir  le 
témoignage  d'aucun  auteur,  je  vais  exposer  la 
chose  telle  qu'on  la  raconte.  Comme  tes  princi- 
peax  cilofnns  de  Rome  périssaient  de  maMiea 
semblables  et  presi|ue  tous  après  les  mêmes  symp- 
témes,  une  esclave  alla  trouver  Q.  Fabius  Ua>î- 

quoqne  )an  alterarti  anmiB  (nriiari  novia  eoBtHHV  mape- 

ctuni  t-rat  :  en  pi  aprn  Sidicino  picrcilus  roniauus  nou 
(«t  deductus.  Ccterum  Sauiaite»  b«lluni  Aleiandri  Epi- 
noiia  in  LoeaaoatmK:  ifaldno  popull  advmua  regcm» 
extcemtooeui  a  P»*to  facienteni ,  tigois  cnllatis  pufioa- 
verunt.  Eo  ccrlaniinc  sup«rior  Aleuiidcr,  inoeriuni  qua 
fiilf  fiilUinis,  SI  p:Tiiide  ct!!er.i  pruccssisM'iil,  ]wc<mii  riitn 
Romaoït  Cecit.  Eodein  aauo  c«i»ui  uclua,  ootique  citts 
eent.lrtbus  propier  eSiaddMvllMiaeiSaaiiitarcaii- 
snrp'î  .■»ttr>it1iT»irit  Q.  Pnhtitin?  Phflo ,  Sp  t';t«ititiTijn5. 
lluiuaui  tacu  Act^rrani,  lege  ab  L.  Fapiiiu  prielorc  UU, 

qua  elvna«aln»mlft«efodalB,aaeeoaa«»dMniiBltllHi- 
qoefesta, 

XVTIT.  nedei  ioaequeiu  aoaoa,  ara  iut«^iipme  oœii, 

si'ii  hii  ;uin  i  fraudr,  liiil,  Claildiu  M  ii  rl'o.C.  Vale- 
riu  «:4iu»iilil)us.  Ftaoeoni  Podiinuqiie  varie  io  aoiiâlilNia 
eofBOflwn  oonaolia  iBvoi»  s  nleruoi,  id  a»,  patft  refcri, 
(jntd  veri  tit.  Itliid  pervolim  (nec  onniri  nnrtorvs  *unt) , 
prudiluui  faUu  tac ,  leoeaM  alHmmptot,  quaruiu  mors 
iuramem  aniium  pestilentia  frocrit.  Sieul  proditur  tanieii 
rat,  necalattctomnifldemaliTOgaverjai.exponflMia  ast 
Qunm  prianies  dvitatb  tbBUIlNis  morbli»  Hodimi|aH 
termt  oonss  evestu*  nsfenalart  aaritta  «inadamal» 
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mus,  édite  corule,  et  promit  de  réféler  It  eaose 

lie  celte  crtlnniilé  ]iublique,  s'il  lui  Taisail  la  pro- 
mofsc  que  sa  lévélatioQ  ne  lui  aUirerait  aucuo 
luai.  Fabius  a  rinslant  rapporte  le  bit  aux  consuls, 
qui  eo  foot  part  an  sénat;  l'ordre  entier  conaent  k 
tlOTiDi^'  loiilo  ns'iurunco  à  l'esclnve.  Alors  elle  i]6- 
couvril  que  c'ëlail  à  h  (»erli(iit,'  tles  femmes  qu'é- 
tait due  la  dt^lalioD  de  la  ville  ;  que  des  dames 
romalDes  prépanient  «s  poisons,  et  que,  si  on 
voulait  la  snivre  sur-le-champ,  ou  eu  aurait 
Licntflt  ta  preuve.  On  la  suivit;  on  surprit  quel- 
ques femmes  occupées  à  faire  cuire  des  drogues  et 
Ton  trouva  des  pi^ns  soigneusement  eadiës; 
tout  ftit  apporté  au  forum  ;  vingt  matrones  cavi- 
rua  cLez  lesquelles  on  en  avait  saisi ,  furent  anie- 
uces  par  le  viateur.  Deux  d'eulre  elles,  Curuélia 
et  Scrgia,  l'one  et  l'autre  de  famille*  patriclenuM, 
Itfétendirenl  que  c'étaient  des  breuvages  salutai- 
re!; ,  l'esclave  le  nia  et  leur  ordonna  d'en  boire  afin 
de  les  convaincre  d'imposture  ;  elles  demandent 
quelques  instants  pour  se  oonsoltcr  ;  le  peuple 
s^éearle,  et  k  la  ?tte  de  tous  elles  en  confèrent 
avec  toutes  les  autres;  cflles-d  ne  refusent  pas 
non  plus  l'épreuve  :  chacune  boit  du  breuvage ,  et 
toutes  péri^iteut  victimes  de  leur  propre  perfidie. 
Leurs  complices  arrêtées  aussitôt  dénoncent  un 
grand  nombre-  Je  matrones,  et  cent  soixanie-dii 
enviiDi!  fur*  nt  coiulainuccs.  Avant  ce  jour,  îi 
u'uvaii  jamais  été  question  à  Rome  d'empoison- 
nemenls.  La  chose  fot  regardée  comu»  un  pro- 
dige ;  ou  vit  la  des  esprits  égarés  bien  plus  qae 
criminels.  Aussi ,  comme  tes  traditions  riippur- 
taient  qu'autrelois,  à  l'époque  des  rciraitcs  du 
peuple,  le  clou  avait  été  attaché  par  un  dielafeuTi 

O  Fnlii  m  Mni'mum  idilem  curalwn ,  indlcaturam  le 
caujjm  pulilaa-  pcslii,  professa  est,  si  ah  po  fldw  itbi 
iaU  css«t,  tiauU  (ulurum  noia-  iudiciiiin.  Fabius)  confe- 
«lioi  recn  ad  ooanilM«  cwiiules  ad  lenatuin  refienint  : 
oonMosiiqne  onHiift  fldei  indicl  data.  Ttam  paMlkeiiin, 
11:11  i  t  i  î  U'iiiulr  civrt?iiem  premi , luatroaaMiue  cj  Tciivna 
coquere;  el,  u  M.'qui  iiUnopIo  velint,  UMuifostu  «Icpre- 
headl  fMMM.  Seouti  iadkeoi,  et  coi|aeiii«  quasdara  me- 
dicaiDCDla ,  et  recundila  alia,  ioveiiertiot.  Quibus  in  fo- 
rum detatu.  et  ad  vigenU  matroois ,  apud  quai  dcpre- 
heiiïa  fiant,  per  \iaIoicm  accitls,  du*  c\  iii,  Comelia 
ac  5«rgia.  palricÛB  iilra(|iie  geotia,  i|uum  ea  iitcdica- 
RKota  ■alolNria  «ne  contoaibreat,  ab  «MlManle  iodlce 
iiitici  e  juuffi,  ut  te  falsuni  couiiiieniam  arguprrnt;  spâ- 
liu  ad  caltoquenduin  cumpto,  quuui  suiiuuulu  pupolo. 
ia  conspvctu  omnium  rciu  ad  oeterat  retiilissent;  haod 
aboiMotibw  «i  illit  Iiibcre^  ejioii»  medtcaniealo»  numet 
IpMe  fraude  onaes  falericraot.  Comprehenne  «n^mplo 
(Mruiii  Cl iniitei  magnum  numerum  matronarniii  indiui- 
f eruot  :  ex  quibua  ad  ceatuoi  atfituagioia  damaaia;.  Ko- 
qna  de  veotieila  aato  aam  diain  fton*  qaaaitBm  eit. 
l'rodigii  c.i  rcs  lœo  lial)-fn  ;  r:ifiti  ipie  niagii  nietJtibiis , 
qium  ooatcelenilù  •  tiuultt  visa,  iiaquei  meaMiria  ex  an- 


et  que  cette  oâ-émooie  espialoire  avuK  nmené  h 

la  raison  des  r<;prits  nliénés  por  la  discorde ,  on 
crut  devoir  crccr  un  dictateur  |)our  allacber  le 
clou.  Ce  dictateur  fut  Cn.  Quindius,  qui  numiua 
L.  Valérios  nialire  de  la  cavalerie.  I.a  selenoité 
aciievée  ,  ils  abdiquèrent  leurs  fonctions. 

XIX.  On  nuuuna  consuls  L.  Papirius  Crassua 
pour  la  seconde  fuit»,  cl  i'Iautius  V<»itto.  Au  com- 
menosment  de  cetio  année ,  des  députés  volaqiN» 
de  Fabraternuro  et  de  la  Lucanie  vinrent  h  Borne 
jKinr  demander  'a  se  mettre  sons  la  ptotecliuo  du 
peuple  romain,  promettant,  sioii  ks, prolégeaitcon> 
Ire  les  armes  des  Samnites,  oi>éissBnce  et  fidélité  k 
la  domination  romaine.  Le aénal  envoya  au\  Sam- 
nites des  flf'[»!",és  jK>ur  leur  signifier  de  «  abstenir 
do  btuic  bosiilité  contre  le  territoire  de  ces  douk 
peuples.  Celte  dépotatlon  fat  écoulée  moins  parce 
que  les  Saroniles  voulaient  la  paix  qœ  parce  qalls 
n'étaient  pas  encore  prêts  pour  Tu  ?fie!  re  î  ;i  fiiéme 
aouéc,  la  guerre  s'engagea  contre  les  Privcruates. 
Ils  avaient  pour  alliés  les  Fuodanieos,  et  même 
on  Patidtnieo  poitr  chef;  c'était  titmvius  Vae- 
cus,  homme  d'une  grande  célébrité  ,  non-seule- 
ment dans  son  pays ,  mais  k  Rome  même ,  où  il 
avait  au  Palalium  une  maison  dans  l'emplaceuient 
qu'on  appela  depuis  Faedpraia,  quand  la  maison 
eut  été  rn'!''e  et  le  terrain  confisqué.  Ce  fut  contre 
cet  euaeiui ,  dont  les  ravajio.s  s'etciidiimt  nu 
loio  sur  les  territoires  de  Satia,  de  Norlia  cl  de 
Cora,  que  s'avança  L.  ftpirins  :  il  prit  posilloak 
peu  de  distance  de  son  camp.  Vitruvius  ne  se  sentit 
ni  la  fermeté  ni  la  pi  iiflence  de  se  lenir  derrière 
les  ielrancbemeuis  devant  un  ennemi  supérieur 
cm  Amas,  ni  le  courage  dTaHer  eombaUra  kwi  du 

•SUlMi  npelila ,  in  seceisionibiH  quoodam  pirbis  cla^  um 
ab  dtetatare  Qxnm ,  alienataMioa  diKordia  meule»  liu- 
minuni  id  piaculo  coiii[>ou-s  sui  fecine.  dictatorem  davi 
Hfeiidi  causa  cre«ri  plaouiL  Crcatiu  Ca.  QitiMiibin  ma- 
liMnm  eqaiian  L.  Vtfarfnndiailsqiii,  laofllivo,  ma- 
gittratUM  abdicnvriTint. 

XlX.  Creiiti  c.tiiisules  L.  Papïriits  CraMui  iieruui , 
L.  Ptuuliui  Veoou.Cujos  priadptoaiMiliacalias  Valieit 
Fabraleniif  ctLocani,  IImub  vninMl,  oraoïet,  ut 
in  Heaa  reclperwitar  :  li  a  SaoMitlini  armia  defeoii  «•• 
■eut,  se  (ub  imperio  popoli  roœiini  tî.lclilcr  a. que  utic- 
dioKar  Auuroa.  Mi«itoui  abseuatalegati,  deonulialum- 
que  SaimiiiaNit,  ut  aerwit  populwi  uni  fiailMMvia>abtiiiia> 
rent  :  ralsiitque  ''^  'ccatio,  non  tatu  quia  porrm  -.oi?-i>unt 
SaniuiU'it,  quaiu  qtna  nondum  parati  erant  ad  ttrlluni. 
Eodcin  SDDO  Privenu»  betium  ioitam  :  eojua  tocii  Fun- 
daoi,  dux  «tism  faUFaudeaM»  TttniTiin  Vacewi  fir 
DDtt  dmnf  solnni ,  ted  ettan  Rems,  Clam».  iBdea  ftaera 

in  Palalio  ijii»,  qiia»  Vacvi  prata,  dimio  u-dificin  put>li- 
cBloquc iolo ,  appellala.  Advenus  bunCt  vattaolem  effuta 
Setionm  Norbammiq m  et  Coranan  apam ,  L.  Vafrirme 

pnjfpctiis ,  hnnd  firtn-til  (m^ïi-ïs  cjus  coosedit.  Vitruvin  nrr, 
al  rallo  te  teoeret  adversus  taiidivrrni  tacivteiu,  saua 
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UNI  eanip.  Il  dtefion  prètde  la  porto  m  armée, 

qui  eut  peine  à  s'y  dérelopper  et  dont  les  regards 
fÎR'rdmioiil  h'wn  plus  en  arrière  \o  movon  de  fuir, 
qu'eu  avant  celui  d'allaquer  l'cnut>mi;  puis,  sons 
jUgMMiit  CMMM  aiDi  liardieaM,  H  «ngagea  le 
eombat.  Il  ait  vraieependant  que,  si  sa  défaite  fut 

proruplc  ol  rrrfniiio,  il  put  aisôiiient,  a  cause  du 
pon  de  «listancc  cl  de  l'accès  facile  d'un  camp  si 
rapproché,  préserver  lea  soldais  du  carnage;  à 
peine  «n  tomba-t-il  qaelqacs-uos  dans  la  mfilés 
et  un  très-petit  nombre  dans  la  déroute,  au  mo- 
ment où  la  roule  se  jetait  dans  le  camp  avec  préci- 
pilaliun.  A  l'upprocbo  de  la  nuit,  l'ennemi  gagna 
Prlfomam  en  désordre,  afin  d'y  ironfer  tin  abri 
biou  plus  sûr  derrii-re  ses  murailles  que  derrière 
les  palissades  d'un  camp.  Do  l'rivcrnum,  laulre 
ecMisul,  l'iauiius,  ravageant  au  ioiu  la  campagne 
et  tout  chargé  de  bnlln ,  mène  son  armée  sur  les 
torresde  Fondi.  A  son  arrivée  sur  les  fronlicres , 
le  «;i-nnt  âo  rctO'  ville  vient  b  sa  rencontre,  a  Ce 
ii'ekl  poutl  puur  Vilruvius  cl  ses  puitisaiis  qu'ils 
•ont  venus  le  prier,  c'est  pour  le  peuple  do  Fondi , 
dont  Vitruvius  lui-mâmo  a  reconnu  l'inuoccoca 
an  sujet  do  celle  guerre ,  puisque  dans  sa  fuite  il 
a*esi  réfugié  à  Priveruum ,  et  non  a  Fuudi ,  sa  pa- 
trie. C'est  donc  k  Priwnom  qu'il  but  chorcber  el 
poursuivre  les  ennemis  du  peuple  romain,  qui 
ont  abandoQuc  à  la  fois  le  parti  de  Rome  et  de 
Fundi,  ingrats  également  euvers  l'une  et  1  autre 
pairie.  Les  FondanîensTenlenI  la  paix,  ils  ont  des 
ssnlimeDls  tont  romains  et  gardent  le  souvenir  du 
droit  de  cité  dont  ou  les  a  honorés.  Ils  supplient 
le  consul  d'épargner  a  un  peuple  innocent  les  hor- 
reurs de  la  guerre  i  leurs  terres ,  leur  villo ,  leurs 


propres  personnss,  celles  de  leurs  femmes  et  de 

leurs  enfants  sont  et  seront  toujours  au  pouvoir  du 
peuple  romain.  •  Le  consul ,  a|irés  nvoir  félicité  les 
Fuadaaieos,  msada  parleiireà  Home  que  Fundi 
était  resté  dans  le  deteir,  puis  se  dirigea  sur  Pri> 
vcrnum.  Selon  Claudius,  le  consul,  avanl  de 
partir,  sévit  contre  les  f  hcFs  (!»>  la  séfliiion  ;  il  Di 
conduire  h  Rome  enviruii  Uui&  cent  cinquante 
conjurés  cbargés  de  fers,  et  le  sénat  ne  voulut 
point  agréer  l'acte  de  soumission,  dans  ta  pcnua- 
siou  que  le  peuple  de  Fundi  avait  voulu  réparer  sa 
faute  aux  dépens  de  pauvres  el  obscurs  cito|eas. 

XX.FenàuktqttoIesdeai  unnéesconsaWresas- 
siëgeaient  Privemum ,  Tun  des  consuls  fut  appelé 
à  Rome  pour  les  comices.  Celte  année-là  les  prisons 
furent  construites  dans  le  cirque  qu  on  nomme 
les  carcèret.  On  n'éiail  pascucore  délivré  des  soins 
qn'Mlgesit  la  gueno  privernate,  quand  éclate  lo 
l>ruii  d'une  invasion  gauloise,  bruit  terrible,  que 
jamais  le  s^'-nal  îïr.'liiiea.  AussiuU  (]o  rtottvpaux 
consuls,  L.  Lmilms  Aiamcrciuus  cl  L.  i'iaulius, 
lo  Jour  mémo  des  calendes  de  juillet ,  oii  ifs 
entrèrent  en  fonctions ,  reçurent  l'ordre  de  régler 
entre  eux  leurs  altribulions,  et  Mamercinus,  b 
qui  ciait  échue  la  guerre  contre  les  Gaulois,  de 
loror  nue  armée  sans  accorder  ancone  dispense: 
la  foiilo  des  artisans,  les  onrriers  sédentaires, 
gens  peu  propres  au  métier  des  armes,  furent, 
dil-ou,  enrôles.  Une  armée  coosidérabte  se  ras> 
sembfai  b  Vélos,  pour  marcher  de  là  au-devant 
des  Gaulois:  on  ne  lui  permit  pas  de  s*âoigoer, 
de  peur  de  manquer  l'ennemi  s'il  gagnait  Rorac 
par  un  autre  chemin.  Quelques  jours  après ,  lors- 
qu'on fut  bien  sCir  que  tout  était  calme,  toutes 


coiutare  meut ,  nec,  at  looRius  a  catlriN  diiiiiL:jiret,  ani- 
mai luppeteN.  Yix  tola  extra  portam  caitrorom  explicata 
■cfet  fti|nk  na^i  nliOt  qeani  praHm  rat  bostaB» 
•pédante  milite  ,  <!inr  mmilio,  sine  audacia  (iepa|;nat  :  et 
ut  tevi  UMMnealo  nec  ambiguë  e»t  Tictus,  ita  brefilâUi 
ipn  lod  Aidlique  receptu  ia  tam  propinqaa  castra ,  luud 
•SWRÉWIsaia  mniu  eadeasttntalw  :  Mefcre  quisqnaiu 
tofpncaitaiBiiie.  paudlnlnriM  tagm  ttfnaœ ,  qaum 
fa  csttra  ruereat.  caeii;  primiaqua  t«n<-bris  PrlTerauin 
iode  petitum  «gmlae  trapido,  ut  nurU  polias,  quan 
lalle,  aaw  taiarMtar.  A  Mv«n»  PhMttai  aHar  «oanri , 
(terrftjtntk passim  ngrii pra»daque  abacla  .înaf^mm  Ftin 
daimin  «fiercitum  iududl.  Ingredieoti  OutaMaaius  1:  uu- 
danoruni  («ccun  il;  •  uogaut,  se  pru  VitroTio  sectamque 
aius  aecatis  precaUuu  veoiMe,  led  proFaodaoo  populo } 
qwiD  eslra  «ulpan  balli  «m  •  ifMttni  Vttni  vlum  jniHeatae, 

quLiiii  rrri-'pl.iculuni  fugfp  Pri^  crnuiri  hiihurrif  ,  n  u  pa- 
Imni  l:  uudus.  l'riieroi  igUur  hotte»  pupuli  Kutit.iiii  i;aa^ 
rendus  pertequeodoaque  p«m,  «ioî  aiwla  l'umiani»  ac 
ItOBunis.  utriuique  palri»  immenioret,  dcfecenut. 
Fnodaais  p«i  ein  es»e,  et  auimos  Romanos ,  et  ^rataoi 
ineilii-ri:ir)i  iicn-pM.'  Cl',  itaiis.  Orare  kC  consti'i'/n  ,  ut  bel- 
luiB  ab  uwMio  populo  ahaUneat  ;  agroa,  urhem*  oorpora 


I  ipioram  t  oonjagumqiit' ,  ac  libcmnim  luorum,  ia  potes- 
late  popoU  Homaoi  eue,  fuluraque.  »  Goilaudatis  Fonda- 
■is*  «Mini,  litartoqve  Romani  minia ,  lu  oKIcio  Pinds* 
nos  eue,  ad  Privemum  fleiit  itrr.  PHtis  animadvenam 
ia  eoa ,  qui  eupiu  comuraiiuuis  fuerant,  a  cooMiie  acri- 
bit  CiBuiiius  :  ad  treoeelM  quinquaginla  es  eoajursHoaia 
fiactoa  Romani  int<tSQ«;  caniqae  (toditlOOeni  ab  SCastal 
uoo  acof ptam ,  qu(Hl  cgeoiium  atqiie  huflnfflim  poeaa  de- 
fuu^i  ""  il'  1  1  '  I  i   iiii  populum  censucriut. 

\X  Priteruuiu  duubua  cooiularibua  eterchiboi  qnnm 
ebaUaretur,  aUsr  eoimd  eomitlorum  eansa  Roman  re» 

^'vraHis.  Caroerea  eo  anno  m  circo  prininrn  s:ntiiti,  N  n 
tluiii  perfuDCtoa  cura  Phteniali»  lM:lii  lui^iul.u^  dallici 
fama  alrux  ioraBît,  baud  ferme  uoquoni  iD  ^lecta  Pdtri» 
bua.  EatemploigUar  «oamten  novi ,  L.  ASioilius  Mamer» 
doua  «t  C.  Ptaatliit,  eo  ipêo  die ,  Kalendis  Qidntiinws . 
quo  magislrum  ioieruot,  coniparari  mler  se  pru\iucias 
juui;  c-t  Mamercious,  cui  Gallicutii  bcllutii  ercnerat, 
scribere  euidtaiai  sioa  alla  vacaiio«ib  teiiia.  Quin  opill- 
cuoi  quoque  Tulgui  et  «ellularii ,  niioiinc  roilltis  ido- 
ueuio  Kenus .  cicill  dicuulur  :  Vciosque  lugroa  esercitua 
touiraclus,  ut  iiKle  ubviamGatlis  ii  etui .  Lonpiu»  diNmlî, 
ne  allo  itiocre  bostis  lalleret  ad  urbem  iocedou,  uaa 
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les  tane»  deslinées  ooatn  las  Caolols  se  tmirnè- 

renl  contre  Priverniini.  Ici  doux  vorsioir;  dans 
1rs  autctirs  :  \n  uns  affirment  que  la  ville  fui 
prise  el  que  Viiruvius  tomba  vivant  au  pouvoir 
des  Romsins}  seton  d'aotres*  l«s  ssôég^,  sans 
attendre  l'assaut,  vinicni,  le  cndiicéoh  la  main, 
se  remettre  à  la  (iist rélion  du  consul ,  et  Vitruvins 
fut  livré  par  les  sieus.  Le  sénat,  coQsullé  sur  Yi- 
tniTios  et  iesPriremates,  donna  ordre  ao  oonsvl 
Plautius  de  raser  les  murs  de  la  ville,  d'y  laisser 
line  fortp  parnison  et  do  voriir  recevoir  le  Irioin- 
pbe.  Il  décida  que  Vitruvius  sei  ail  gardé  en  pri- 
son jttsqa'an  ivlonr  do  consnl,  ensalte  ballu  de 
verges  cl  mis  à  mort,  et  que  sa  maison,  située  sur 
le  Palalinm  ,  serait  démolie ,  et  ses  bifins  consacrés 
à  Scrao  Sancus.  De  la  somme  qu'on  lira  de  la 
vente,  on  fit  hin  des  ^obes  «Tairaiii  qui  fu- 
rent placés  daos  la  chapelle  de  Saocos,  do  oôté 
du  temple  de  Quirious.  Quant  an  sénat  Frirer- 
liule,  il  Tut  décrété  que  les  Si^uaieurs  restés  dans 
Privernum,  depuis  la  rérolle  contre  les  Romains, 
habiteraient  au  delë  du  Tibre  aux  mêmes  condi- 
tions que  les  Vclitern»^.  Os  clioses  ainsi  roL-loes , 
jusqu'au  triomplie  de  Plautius,  il  ne  fut  plus  qties 
non  des  Privmntes:  après  son  triomphe,  Viiru- 
flns  et  ses  complices  une  fois  mis  II  mort,  le  consul 
pensa  que  le  supplice  des  coupables  avait  «^îiiisfail  a 
la  veugeance  publique,  et  qu'il  était  opporluu  tic 
revenir  sur  raffaire  des  Priveroales.  •  Poisque 
lesanteors  de  la  réf olte ,  dit-il ,  ont  reça  des  dieux 
immortels  et  de  vous-mêmes  la  juste  punition  <le 
leur  crime,  Pére  conscrits,  quelles  soat  vos in- 
teu lions  à  l'égard  de  celUs  multitude  innocente? 

■ 

plicuit.  Paacos  deinde  p<>«t  die« ,  istis  eiplorala  temporis 
flgiM  qai«le.  a  Gallii  PriveriHuia  omiiia eoovena  vit.  Du- 
phn  Indt  tmm  «I  :  «M  vi  e^ilan  torbem .  Tf  tnivlimique 

vT-iTti  iii  jiotcstalcn)  veiiisM>  .  jitii ,  [  riiis-iu'i'n  uUiiiiR 
atlliit>ei'etui°  \u,  ipsoii  se  in  deiliUoiicni  coiisulis  cadu- 
OBBtn  preferenles  permisinse ,  auclores  &ant ,  VUraviiuD- 
^  et»  niU  iradUain.  ScuaHu.  de  Vilravio  Phvemali- 
liuiqaeoiiiMaltiii.  cemileni  nmllinii,  dinilb  Priverai 
rouri-s,  |>r.i'&idMM|uc  valido  iiniiosito,  ad  triuiiiphum  nr- 
c«>»(t;  V  itruiium  in  laireerein  auervaii  juatit,  quoad 
eoamTndiMli  taaferlwrMniB  OMSii.  XSdss  ego*,  «imb 
e>si'tit  in  I*abiif) ,  riir;irnfîa«,  bona  Scmnni  Sanco  cen- 
iuerunt  cousecranda  ;  (jtiodque  aprij  ex  iis  riHlaclujn  est ,  ] 
ex  eo  vnei  orl>es  fàcli .  po»iii  io  sacdio  Saod  versus» 
«dcm Quinol. De  iMwta  Priven»i«  itadeeretwii»  ai, 
qtri  «nuor  Priveroi  port  defedioaein  ib  ItMHiiis 
iis<,ct ,  traot  Tiberini  lege  eadem.  qua  Vditerni  habitJi- 
rel.  ftis  ita  decretis.  usque  ad  triiuiipbiiiti  Plaotii  ailen- 
tium  de  PriTeruatibiu  fait  :  poit  UrfumpliaiD  eonrol,  oe- 
cato  Vilru»io  sociisque  pju»  nom,  apud  ^Ttin'fvs  jam 
lupplidit  nooentium  liiUm  menlioiicm  de  l'nvcniadlmi 
liitu»,  •  Quoiiidiii  aurlopM  dcfectioai.s ,  ioquil.  nierilai 
panas  et  ab  diii  ùumortaiibat  at  a  vnMi  liabont.  Patres 
MMcriiiti.  qeid  piseet  de  loneiia  nraltitiidiM  flcrif  ' 


Quant  k  moi ,  quoiqu'il  sirit  bien  plutôt  de  mon 

d'  vnir  de  demander  l'upiniou  des  antres  «pie  de 
donner  la  mienne,  quand  je  considère  que  les  Pri- 
vernates  sont  voisins  des  Samnites,  avec  qui  nous 
n*aTons  aujourd'hui  qn'tme  paix  bien  incertaine, 
je  voudrais  ne  pas  laisser  eiisier  entre  eux  et  nous 
le  moindre  ressentiment,  i 

XKI.  La  queNliou  par  elle-mCmc  était  difticile 
k  résoudre ,  chacun ,  eeiea  son  caractère,  con- 
seillant ou  trop  de  sévérité  on  trop  de  douceur  : 
[  toutes  les  iirrertiUules  aiigmeotèrenl  par  le  fait 
d  uu  des  député»  privernaleii  qui  pensa  plus  h  la 
condition  daos  laquelle  il  était  né  qu'è  l'état  mal" 
heureux  où  il  se  trouvait.  Un  des  partisans  de  la 
sévérité  lui  demandant  t  quelle  peine,  selon  lui, 
méritaient  les  Privcruatcs?  —  Celle  que  méritent, 
répliqoa-t-il ,  les  hommes  qnl  se  croient  dignes  de 
la  liberté,  a  La  flerié  de  celle  réponse  indisposa 
plus  encore  ceax  qui  étaient  déjà  contraires  aux 
Privernates;  le  consul  s'en  aperçut,  el,  alla  de 
provoquer,  par  une  question  bienveillante,  une  ré> 
ponse  plus  douce  :  a  Rt  si  nous  vous  faisons  U 
rr  T  iisr  ()e  (oulc  peine,  lui  dit-il ,  quelle  paix  pou- 
vous-iiotis  espérer  de  vous? — Si  vous  nous  la  faites 
avantageuse,  lui  répondil-il,  elle  Sera  sftre  et 
durable  ;  si  vous  nous  la  faites  désavantageuse , 
elle  sera  de  courte  durée.  »  Alors  on  s'écrio 
c  que  le  Privemate  fait  ouvcrtenieuldes  menaces  ; 
que  c'est  par  de  telles  paroles  qu'on  excite  à  la 
révoile  les  peuples  sonmu.  s  La  mMlieure  partie 
du  sénat  donne  à  celte  réponse  nue  iitedieure  in- 
terpréta lion.  •  Les  jiaroles  qu'on  vient  d'entendre 
son  t'CcI  les  d  '  uu  homme  de  c(c  u  r,  d' u  n  liom  me  I  d>re. 

lîquidcin ,  etsi  me»  partes  axqnlrefide  niigU  Matealiér, 
qiMiD  dand»  niit,  umoii.qiiiini  videim,  Prtvemstei 
vkrhMM  Sanmitiliai  «ne,  rade  ninc  aobii  inoartlntin 
pai  ett  :  quam  miolmum  Irarrai  laier  nos  llloiqiie  re* 

iinqui  Toliffi.  • 
XXL  Qaïun  Ipia  per  M  res  snoepteaMi,  prootei^iit» 

quelneenium  crat,  nlrocius  niltituvc  suadciitilius ,  tum 
incertiora  omnia  uiiiu  et  Privern.itibiis  legatis  fecit. 
msgis  comiiiiciiiis  m  qua  nalus  es^t,  quain  pra>tniilis 
iMwes>4|atia,  mornor  :  qui,  interrogatn* a qnodam  tria- 
liorit  aenlenlle  «nctore,  •  quam  pœaain  meriloa  Priver- 
nalis  ((  [iierrr'  1  nul,  inqnit,  quam  racrenUir,  qui  se  li- 
berlale  thgiius  i'eiii>eut.  •  Cujus  quum  feruci  re&{>uu!>u  iu- 
festiorea  ructos  Ttderel  ctinxul  eo* ,  qui  anie  Privemaliuia 
CMnam  impugnabaot;  ot  ipu  beuigua  ialerrogatione 
ndtiea  rapomam  elieerrt,  «Quid,  li  pnraam,  inquit, 
remillioins  vubis ,  ip:.  I< m  nos  )>,ict'iii  vohiiL-diii  ItoLiliiros 
tpererousT  Si  t»ou:iiu  dedenlis,  iuqnit,  et  Udaio,  et  per- 
peluam  :  si  malam ,  haod  diotamam.  •  Tam  vero  minari, 
nec  id  amtiigiie.  Priveruatem  quidam,  et  illis  vocilws  ad 
rebelUodom  indtari  pacatw  pupuliu  :  pars  luclior  teiia- 
tus  ad  oietioi  i  n  --i  ousum  Iralicre,  i-I  dicerc,  •  Viri,  el 
titieri,  voceni  auditani.  An credî  poste,  uUiun  poputibn, 
sut  hraUeem  deaique ,  »  ea  oooditisiie,  cuihb  c««b  pe!-. 
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Pcut-on  croire  qu'un  (tciiple,  qu'un  liommo  cn- 
Uu  Tcuillo  rester  daus  un  cial  insupportable  plus 
tongicmps  qu«  De  l'y  foreela  néceaMf  U  fan  est 
sOro  du  niomciU  où  elle  e»t  faite  Tolonlairomenl; 
mais  t'a  (Ml  I  on  seul  l'esclavage,  point  de  ûdelilc 
à  atlciulre.  »  C  est  à  co  seuliinent  que  le  cousul 
s*«irorça  d^unener  les  esprits  m  s^adrassaut  de 
temps  en  iMnps  aiu  consulaires  qui  donnaient  les 
premiert  Jcnr  nvi*,  rl  Ii m  liisiut  assoz  haut  pour 
-4:treciileii(lii  du  plu.s  grand  uuiubre:  «  Apres  tout, 
puisqu'ils  ne  pensent  qu'à  ta  liberté,  Ils aonl  bien 
dignes  d'être  Romains.  Ainsi  la  cause  des  Pri- 
vcruales  fut  gagnée  daus  le  sénat,  et,  sur  l'ordre 
des  sénateurs,  il  fut  proposé  au  peuple  de  leur  ac- 
co'rder  le  droiU  de  citd.  La  mime  année,  on  en- 
voya 3i  Anxnr  Irais  oeniâ  colons,  qni  reçurent 
diacnndeux  arpents  do  terre. 

XXtI.  L'anuce  suivante,  sous  le  consulat  de 
P.  Plaulius  Proculus  et  de  P.  Curncliui?  Scapula , 
il  ne  se  imsa,  dans  la  ville  ou  ii  Pannée,  aucaii 
cvénrnicnt  remarquable,  si  ce  n'osl l'envoi  d'une 
coliHiie  a  Frégellcs,  dont  le  territoire  avait  apjwr- 
tenu  aux  Sidicius  et  ensuite  aux  Vulsques,  et  aussi 
une  dlstribalion  de  ciiairs  de  vietiroes  offerte  an 
peuple  par  M.  Flaflm  MX  fiméraillcs  de  sa 
iiièi<>.  On  dit  alors  que ,  sons  prétexte  de  faire 
iionncur  ii  sa  mère ,  il  payait  une  dette  au  peuple 
qui  Pavail  absous  d'une  aocunliou  diiigée  con- 
tre lui  par  les  édiles,  pour  viol  commis  sur  une 
dame  romaine.  Cette  distribution  ,  offerte  en  re- 
coDuaiasaoce  de  celte  premicro  faveur,  luivalutco- 
eore  crlle  d'ôtr»  élu ,  quoique  absent ,  tribun  du 
peuple,  de  préférence  ceux  qui  se  présentèrent. 
Palépolis  étaiti  peu  de  distance  de  l'endroit  où  est 


LIVIi. 

située  nniiilrnnîit  Néapolts,  villes  qui,  toutes 
deux,  iiaicui  baLiiiécs  par  un  môme  peuple  origi- 
naires de  Cames.  Les  Cumains  tirent  leur  origine 
de  Cbalcis  en  Eubée.  A  l'aide  de  la  flotte  qui  I» 
avait  apportés  de  leur  pays,  ils  s'étaient  rendnn 
trcs'puissauts  sur  les  cotes  maritimes  qu'ils  bal>i« 
lent.  D*abord  ils  élaieol  desosodiis  dans  les  Iles 
iKnaria  et  Pitliécuse;  ensuite  ils  avaient  eu  la 
liai diesse  d  aller  s'ét.iljlir  sur  le  conlincnl.  Celle 
ville,  comptant  sur  ses  forces  et  sur  1  alliance  des 
Samnites  qui  Irabisiaienl  Rome,  comptant  peut> 
être  aussi  sur  la  peste  qui  venait,  disait-on,  de 
se  déclarer  dans  la  cité  romaine,  avait  exercé 
de  .nombreuses  liostilités  contre  les  Romains 
établis  dans  les  terrttoirei  dt  Capouo  et  de  Fa- 
lerne.  L.  Cornélius  Lenlulusot  Q.  Publilins  Philo 
étaient  alors  consuls  pour  la  seconde  fois  :  des 
féciaux  envoyés  pour  demander  raison  de  cses 
hostilités  rupportèieul  de  cette  peuplade  grecque, 
plus  brave  en  paroles  qu*«i  actions,  une  réponse 
pleine  d'arrogance  :  sur  la  proposition  du  sénat, 
le  peuple  ordonna  qu'on  fer.ilt  la  guerre  aux  Pa- 
lépolitains.  Les  attributions  des  cuusuis  aussitôt 
réglées,  Publilios  se  met  en  devoir  de  combattre 
les  Grecs,  et  Cornélius,  avec  raolr» armée,  de 
s'()p{M>ser  aux  Saïuniies  en  cas  de  mouvement.  El 
comme  le  bruit  courait  que  ces  derniers,  épiaut 
le  inoinMit  de  la  défection  des  Canipaniens,  de- 
valent  porter  leur  camp  do  ce  côté ,  Cornélius  ju- 
g»"®  convenaMe  d'y  prendre  position.  Les  cousuls , 
cbacun  de  sou  côté,  n'ajant  plus  qu  ua  faillie 
espoir  de  conserver  la  pdx  vnc  les  Samnites,  eo 
averlirent  le  sénat, 
uni.  PuUilius  lui  At  dira  que  dmiz  mille  No- 


niteat . diuUits»qiHKn  aeceiae  lit,  ouiatoraipr  Ibi  pacem 
«N  Msiii*.tili{  Tuiuntu-ii  pacati  sint;  oeqoe  eo  looo,  iibi 
aerrilolcai  eite  veliot,  Ddcai  speraudaiii  ene.  •  la  liane 
■ententiam  matiino  consul  ip»c  iuclinoTit  «uimos ,  id«ii- 
tideiii  ad  )iriiici|>essenlentiaruui  ciiiiMilaros,  uti  ('\<iiuliri 
powel  ■  iilurilwu,  dicentlo,  •  to«  demuio,  qui  oibil, 
pnetarqiHHn  de  Ubeiiate,  eogttsot ,  digno*  m»,  qm  Ro- 
maai  fiant.  •  Itaijtie  et  in  sonatii  cau>aiii  oLtiiiiierc ,  et  rt 
aucturitai€  PaLi  uiu  laUuu  ad  |>upuluiu  cU,  ut  rrUcriui- 
lit)us  civitas  daretur.  Eodem  aaoo  Anxur  trecentl  la  co- 
loniam  misai  auot  :  bioa  jnfera  sgri  MMpemiU. 

XXII.  Secntna  eal  anni»  Bollt  re  bcUtdomlTe  fnsignii. 
P.  Plautio  Pruciilo,  V.  Cornctio  Scapula  coiuulibuji; 
prA  tcrquiini  quud  Frcgellas  (  Sidicinonuu  iaager,  deiodc 
lobcorun  fUerat  )  ooUnik  dadneta ,  et  populo  viaoeralk» 
drfta  a  M.  Fldvi  t  ia  fuiiere  niatrit.  Eraot,  qui ,  pcr  apc- 
cl«in  bouoranda;  parcnUs,  luerilaiii  niercedeiu  pufiulo 
MiliUiini  hilt  rpi  vLninuiur;  quud  euiu,  die  dicta  ab  fiiiili- 
bus,  criiuiae  klupt  ats  niaUrk  feciiU»  «bcotfiaBet.  I>ata 
Ttaoerttio  le  prarlcriliiii  jodkil  gvatiani,  hMOriaetiam  «i 

caiivi  fiiil  :  iribun.ilumque  plel*i,  pro\inn.«  mn;  t  , 
siliMiis  |)«teutibos  pnefertor.  P^tlirpolîs  fuit  buud  iirocul 
iiide»abi  Mocltaapolis  i«sest«d«li«sittliih»pe|i«* 


lut  idem  babitalML  Cuiuu  eraot  oriuadi.  Cumaiu  ab 
Clialcidc  Euboica  origiiwin  tiebul,  Clsaie*  qaa  edrscll 
ab  doiDo  fueraat,  multani  ia  ont  maria  ejua,  quod  aooo- 
luut,  potuere.  Primo  in  Ininlat  .Snariain  ot  Pilbecutaa 
cnri«.M ,  ilciode  iu  t  'ii;;!  euteiu  au»t  wdi's  irdusft-jTf . 
ila»s  ci  vital,  qaojn  auii  Tirilma,  Uuu  Sanmitium  ioOda 
adfeiise  Roannos  sotietife  tMa»  rite  peatilenlte ,  tpuB 
Roruanam  urbeœ  adorta  ounliabatur.  Itdms,  intiIUi  lio- 
«lilia  advenu»  Romaiioif  agrum  Caiiip^iiiuni  Faltrumn- 
quc  iDcoleaiei,  fecit.I|||tar«L.  CoroelioLentulo.Q.  Pci- 
blilio  PhilOM  Menun  cooniUlmi,  istialitMia  Palcpotim  ad 
re*  rcpeleodM  viuii,  quun  rdatom  etsel  a  Grccit, 
(^LiUe  liii^iia  niagis  ttrenua,  quaiD  factis,  Tc-mv  ri-i>|M)i}- 
«uiuies  auctoriiale  Patrum  popaluai  Palcpolitanla  bel- 
lam  fleri  JohII.  Inier  cootule*  proviociis  oouiparatis» 
bcllo  Groci  pen«qu(*ndi  PuUiUo  eveoerunt;  Coroeliua 
ailcro  cxercilu  Samuilibui,  si  qua  se  movcreot,  oppoti- 
tus.  Famu  autem  onil,  di^rtciioiii  C.nupannruui  iouiii- 
aeotflt  adJQOturoi  cailra.  Ibi  opiiioum  risum  Conielio 
•tativa  babere.  Ab  niiaqiM  cootule.  exignam  spon  pscia 

'  cuni  Saranilibui  eue,  crrtior  fit  Ncnatut. 

j    XXIII.  PuUiliiu,  duo  millia  ^lltaIlonllD  luliUuB  i-t 
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i;)ins    qttairo  niilli'  S  in)n»i<s,  h'ton  plus  tPaprès 
l  injuilcUoD  des  IVotain^  ^uc  ti  après  b  voloiilé  dus 
QveeSf  ivaieot  été  reçus  dam  PalépolU;  Goraé- 
liiis,  (Je  S(>D  cùic,  lui  annonça  que  des  lovées 
nv;jipnt  êlv  ordonut'cs  par  les  magistrats  s-mmili  s, 
que  tout  le  Sauuiuiii  était  sur  pied  :  qu  il  ciaii 
clair  qu'on  ciierdiBit  k  soolerer  les  TlUes  voi- 
«iaeiy  Prirernum ,  Fondiet  Formies.  On  résolut, 
jxtur  y  pourvoir,  d'envoyer  dos  dcpiit/s  aux  Sam- 
niies  avant  de  leur  déclarer  la  guerre  :  on  u'eu 
reçut  qu'une  réfnoie  ioMkolft*  lia  aectmieol  les 
ItMDaiiisdcs  premiers  torts,  eln'en  cbercliaient 
ft  is  inniii-^  -1  se  jtisiilicr  de  ceux  qui  leur  étaient 
iitipui«â.  «  La  uaiion  n'a  donné  ni  conseils  ui  se- 
omua  aui  Grecs;  ou  n'a  cherdié  à  soulever  ni 
Fnidi  ni  Fwinîea;  ear  on  n'aurai!  paale  moindre 
re;Tct  di'  ne  s\n  lenir  (ju  a  sos  propres  forces,  si 
on  voulait  la  guerre.  Au  reste ,  ou  uo  peut  le  dissi- 
muler, U  ualiuu  dt)S  Siiuiuiles  voit  avec  peine  que 
FrégeUea,  prise  eut  Voisqoea  el  détruite  par  elle, 
«il  été  relevée  par  le  peuple  ronaaio,  et  qu'il  ait 
iuiposé  au  sol  suruuitc  une  col»mit*  i]Hc  les  colons 
a|»pelieul  oucoie  Frégeiies.  C  est  ia  un  outrage  et 
«M  iqjMliee  dont  l'aulew  leur  doit  une  répara- 
lloo ,  et  dont,  ii  son  défaut,  ils  sauront  à  tout  prit 
faire  justice,  w  Uu  député  roniaiu  voulait  s'en 
rappoi  ter  à  des  alliés  et  à  des  amis  couunuuii  : 
•  Pourquoi  agir  avoe  tow  «ai  déieiin,  lui  répli- 
qno>(-oe?  Nos  dirTéronds,  Romains,  oe  peuvent 
être  terminés  ui  par  des  discours  de  députés  ui 
par  la  médiatiuii  d'arhilres;  l«s  plaines  de  ia  Cau- 
paoie ,  où  il  nous  faudra  eu  vcoir  aux  mains,  les 
anne»,lacasMDttnedeilinéidolagBetw,  endéi' 


cideront.  Que  ce  soit  donc  entre  Oipoue  et  Sucs  . 
suia  que  ms  camps  se  reueoalreal;  que  là  se  dé- 
cide À  le  Samoile  ou  le  Romain  doit  commander 
à  ritalte.  »  Les  députés  romains  rdpoodireut 
qu'ils  iraient  non  pas  où  les  appelait  uti  ennemi, 
tuais  où  leurs  chefs  les  conduiraieut.  Déjà  Fublt- 
lios,  qoi  s'était  emparé  d'une  position  avanta- 
geuse entre  Patépolis  et  Néapolis,  avait  intercepté 
toute  coDiTiHiiiiotion  entre  c»s  deux  villes  tjui 
jusque-là,  suivaul  leurs  bcsolus,  s  étaient  prêté 
un  SMOttts  mntud.  C'est  pourquoi,  comme  le 
jour  des  eomicea  approcbait  et  que  le  rappel  de 
Puldilius,  au  raoracnl  oii  il  mcnaçaif  de  .si  près  le?» 
niurailies  ennemies,  n'eût  pas  été  dans  l'intérêt 
de  la  république,  on  s'entendit  avec  les  tribuns 
pour  proposer  au  peuple  de  laiaser  li  PuUilios 
Pbilo ,  h  l'expiration  de  son  cnn<;n!nt ,  le  counnan- 
demeiil  eu  place  du  cnnsiil ,  jusqu'à  ce  (jue  la 
gueneavee  les  Grecs  lùi  iciiuinée.  L.  Luriielius, 
de  son  dMé,  dlait  dfjk  entré  dans  le  Soiunima, 
et,  comme  on  ne  voulait  pas  nos  plus  l'arrâlcr 
d.iiis  le  cours  de  ses  ofH'rations,  on  lui  écrivit  de 
nommer  un  dictateur  pour  ks  couiices.  Il  nomma 
M.  €laudios  Uaroellus,  qui  choisit  pour  mailro 
de  la  cavalerie  Sp.  Postumios.  TouleiBie  lo  dicta- 
teur n'assembla  point  les  comices,  parce  qu'il 
s'éleva  des  contestations  sur  la  validité  de  sou  élec- 
tion; les  augura  oonsullds  prononcèrent  que  i'c- 
lactim  du  dictateur  paraissait  vicieuse.  Les  Iri- 
liuns.  <■))  iitcriiniiu'int  cette  décision,  la  rendi- 
rent 8us|)ecte  et  la  décréditérent.  •  Ce  n'est  |»as, 
disaient^it  »  un  f  ice  si  fncUe  1  connnitro ,  puisque 
lo  conanl  se  lèfo  nu  milieu  de  In  mût  el  nomme  U 


f  utoittate  UraMXMmni ,  roeepta  l'ai«epoliiu ,  oiuernt  :  (Jor- 
MlliM,  delsrtym  indicUm  ■  loaiiistratibiis,  unifcrrani 
aamaiin  «ncÉun.  «o  vidoos  pomilon,  PritorM'em» 
FtioAmsmqiia,  «I  Furintanuin ,  iuuïd  aaMirne  lol  icitori. 

Ob  ba>v  qiiuiu  legato»  niilti  pijcui^-i  t  pi  in.  luI  S  laitii.t-s, 
ifuaiu  ImUuiii  Htret;  rc*(*uukum  retltiilur  at>  bJiuiiiubtu 
bret.  LUn>  iocuwtiauX  iujurijs  Renaouruni;  nequc  eu 
lwgiiii«iiliiMea,  quw  iptU ol)jicereiitur,  purKaliant.*  Iladd 
ullo  pulilico  coasilio  auiUù*ve  juwiri  Gracua;  nrc  Fiui- 
dauiim  ForiBuaunno  •  «c  tollicitalu*  :  (|iii|>|i<'  niiiiii> 
fKi*Ml«ru«e  ^iruuuaKtruin,  «i  licl.uai  |iiac4»l.  Caiteruiu 
iMia  pdMte  dUriandare,  w^n  civilatetn  Samoitiam, 
flii.  d  Fi  t  t'#-i;in ,  cv  V.  I»cu  c.i|)Uis  (îii  iiln  (jiif  ab  se,  rc- 
»t  lucnl  KiMUiiiu»  iJopiUuK,  i:iiUait^iw>tue  tu  Sûuirii.iinu 
■groîUipttiBerrt,  quaui  u4iiuiii>niiu  Fi'cgi-llasappcllcii;. 
Em «e «iimiiuiflliaiii  iujtiri.iiiu4uc.  ai  tiln  ab  \  s,  ijni  r^'- 
cerittl,  deuutur,  iptuKOiUui  \i  depulsuros  esse.  •  QniiMt 
Utmtauu*  IcgatM  ad  dùi-GfJauJu.'i  ci»  .ai  cukuiiiuucs  so- 
c«is  aMiw  «■icM  locsrei:  «  Quùl  pcrpUuc  agiiou»?  iB" 
qnfl.  N»*lM  eertaHÎM .  ttonsiii  >  iu.n  vitIm  Uifaloraiu . 
Dcc  It.triliuliin  quMi|uaiu  diice|iU«l>:r,  nd  C;iiii))ii^  C  iiii- 
paiius,  ia  quo  coacurre<i  -u<u  et  utuw,  et  luniiuun  » 
Mars  bdU  decaroeL  Froindo  iatcr  C  pasni  SiieitfilaiD- 


que  caiitra  castris  coureranius  :  et  Samntt  Romanutne 
iiiipcrio  Itnliaui  regnt,  dccernamiis.  •  Lrgaii  Romati 
mm  quooi  sej  uoo  qiio  hostît  vocasset»  «ed  quo  inipera- 
lorfs  soi  duiisMnit,  itnros  esae  reipdadiraeDi;  Jaiii  Pu- 

tJilius,  intci  P.il.^  polini  Nt  apolinique  loco  opporliiife 
capio,  (lireniC'iâl  lioilil>ui  Mcictateni  auiilii  mutai;  qua, 
Otqaisqae  loru»  preineretur,  inter  se  uii  riierant.  Itaqiie 
qaam  etcoiuitioruin  aies  Inttaret,  et,  PubltlIam^iaiMii- 
neolem  lioilium  mûris ,  avoearl  ab  tpe  capiendas  In  dies 
ihIhs.  baiid  e  republira  csset;  actuui  cum  tribuniicst. 
ad  popaluoi  ferrent ,  ut ,  qaum  Publdius  Philo  coosulalu 
abîssetf  pro  consule  rem  gercret .  quoad  debettatam  cam 
Grscis  esset.  L.  Corneiio,  qnia  ne  euni  qitidem  in  Sam- 
iiiuiujam  ingrettum  revorari  .-tbimpelu  liclU  placcbat. 
liu-raj  luits»,  ul  diiualorcin  amutu  riini  c-'iuvn  diceret. 
Diiii  M.  Claudiuiu  Marcclluro  :  ab  eo  oiaglster  eqaitiun 
diciui  Sp.  Poitttinliu.  Ree  taowa  di  die(atM«  comllia 
suul  hat)ita,  quia  ,  ^itione  rmt  iv  «-ssct ,  in  distpunttnoeni 
Tcnit.  Coiitutti  «itigurcj,  Tiiiosurti  vtderi  dictatoreni, 
praountiaverunt.  Bam  rem  lril>uoi  wspcctnm  iiiramem- 
qtie  rriiiiiiiando  feceront.  *  If  aiD  neqne  hcle  falisa  <d 
viluiiu  uotci ,  quant  OQUoI  «rbus  owte  sflenilo  dieen:t 
dictalorem  :  nei|ae  ab  cootide  aifqnam  pubMce  prl*i> 

34. 
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«Hclalcnr  (Ian<;  lo  p!tis  grami  silence,  l.o  (unsul 
d^aillcui'sii'a  ëerilsiir  ce  .sajetàpersMnuc,  soii  ma- 
gistral soil  simple  particulier;  il  n'cxislc  pas  un 
moritl  qaidiseaToirvaoa  enlendorieiiqoipAUi- 
ctvT  l'aiispico  ;  cl  desaugure«,  du  milieu  de  Ilouie , 
nOiii  pu  (Icvinpr  un  vice  survenu  an  ruilit'u  du 
camp,  cbez  le  consul.  Qui  oe  s  aperçoit  pas  que 
ce  Tieo ,  aux  r^ux  dn  augoni,  c*etl  qm  le  dicla- 
leur  est  plébéien?»  Malgré  ces  pTOpos  et  d'aulrcs 
encore  inutilement  lancés  par  les  ltit>nn<;,  on  en 
viol  à  lÏDlerr^oe.  Les  comices  furcul  dilTorcs 
pour  nne  etase  on  poar  une  autre;  et  enfin ,  le 
qualorzième  hrterroi,  L.  Emilius,  créa  consuls 
C.  Pœlelius  cl  L.  Papiritis  Mugillanason  Cursor, 
comme  je  le  trouve  dans  d'au  Ires  annales. 

XXIV.  C'est  cette mêine  aimée  qu'eut  lien ,  dit> 
on,  la  fondation  d'Alexnndiio  en  Égfple,  et  la 
mort  d'Alexandre,  roi  d'Épirc,  tué  par  un  Tnra- 
uicn  exilé,  événement  qui  confirma  l'uracU  de 
Jupiter  de  Dodkme.  An  iMment  o5  il  araft  été 
appelé  en  Iialio  par  les  Tarentins,  l'oracle  lui 
avait  répondu  ■  de  se  garder  de  Tonde  Achcru- 
sionne  et  de  la  viHe  de  Pandofiia,  parce  que  l-i  se 
trouvait  le  terme  de  sa  destinée.  •  Atexandre  u'ea 
{)n.ssa  donc  qu'avec  plus  d'empressement  en  Italie, 
afin  de  s'éloigner  le  plus  pr)?^i[)li™  de  la  viîlo  de 
Paudosia,  en  Epire,  et  du  iieuve  Achéroo,  qui  de 
la  Molôsside  coule  dans  I»  lacs  infernaux  et  se 
perd  dans  le  gcÊh  de  Thesprotie.  Mak,  coaune 
presque  toujours  en  fuyaul  sa  desliuéfi  ou  s'y 
précipite,  ce  roi ,  nprî  s  avoir  souvent  laillo  en 
pièces  les  légions  tiruiuennes  et  lucanieunes, 
entefé  laeoloiiie  d*Héndée  auxTareotins,  Con- 
sentia  et  Sipoote  aux  Lncanieu,  Téfiua  aux  firat- 
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liens,  d'autres  villes  ensuite  ani  Messapiensct  aux 
l.ucauiens ,  apn's  avoir  envové  eu  Epire  trois  ceub 
faïuilies  illustres  comme  otages,  ce  rui  vint,  iiom 
loin  de  PandosU,  ville  vuirine  des  frontières  de  la 
Lucanieet  du  nrullium ,  occuper  trois  éminences, 
situées  a  quelque  distance  l'une  de  l'autre  ;  de  Ik 
il  faisait  des  mcursiuns  sur  tous  les  pototâ  du  ter- 
ritoire ennemi.  11  avait  autoar  de  lui  près  de  deux 
cents  exilés  lacaoiens,  sur  la  fidélité  desquels  il 
roinplail,  mais  dont  les  esprits  raobiles,  comme 
presque  toujours  dans  les  hommes  de  cette  na- 
tion ,  changeaient  avec  la  fortnae.  Des  ploies  coo- 
linudlcg,  en  inondant  toute  la  campagne,  avaient 
interrompu  les  relallons  entre  les  trois  corps  de 
l'armée  qui  ne  pouvaient  plus  se  prêter  secours  : 
les  deux  difirions  o&ne  se  troundt  pas  le  roi, 
sont  tout  d'un  coup  surprises  par  une  brusque  at- 
taque de  l'ennemi,  qui  les  détruit,  et  se  dirise 
vers  le  rot  lui-même  pour  Tinveslir  avec  tout^ 
ses  forces.  Les  exilés  lucaniens  envoient  alors  des 
menaps  k  leurs  eo«pitriotes ,  et,  pour  prix  de 
leur  rapp«l,  ils  promettent  de  leur  livn  r  le  roi 
mort  ou  vir.  Lui,  cependant,  avec  une  troupe 
d'élile,  et  dans  on  généreux  élan  d'audace,  se 
lût  jour  k  travers  reunemi ,  et  tue  de  so  UMin  lu 
chef  des  Lucaniens  qui  venait  h  lui;  puis,  ralliant 
sou  jirni<"e  dispersée  et  fugitive,  il  gagne  un  fleuTC 
où  les  rumes  récentes  d'un  pont  entiaioé  par  la 
violence  des  eaox  loi  indiquaient  sa  roule.  Pendant 
que  sa  troupe  le  traverse  par  un  gué  peu  sôr ,  ao 
soliint ,  harassé  de  trainte  et  de  fatigue  ,  s  écrie  , 
en  maudissant  l  abommable  nom  de  ce  lleuve  : 
•  Va,  on  l'a  bien  nommé,  en  t'appelanl  Adiéron.* 
Oe  mot  panient  aux  oreilles  du  roi,  qui  m 


limve  de  ea  ra  Miiptani  e«e  :  née  qaeoMiaaai  mariilhiai 
•utsre,  qi4  se  vldlsse  rat  andltie  qaid  dieat,  qaoâ  aa- 

spiciuni  flirimorel  :  neque  an|.n.iri's  d  Tiuurc  I^.>iiwi'  v- 

Hentes  putuùso ,  quid  ia  caUi  i«  coiuuli  vilii  obveniMet. 
Cui  ouD  apparere,  qood  plcbeiat  didMor  sll,  id  tCIbb 
auguribus  fisum?  •  Ha?c  aliaque  «b  tribun^  npfjuirfjMm 
jaclata;  lamen  ad  iaierregauni  res  redit  :  diiatiique  atia 
ali|ue  alla  decauM  comillis,  quarttu  decimua  demum  io- 
terret  L.  .Siailios  cousulea  créât  C.  PaMaUoiB  »  L.  Pa- 
piriiun  MugiiUmuD.  CanomD  loalils  anaallbot  ïntmito. 

X\IV.  Eodem  anno  Alexandriani  in  JFfi}  f  tn  j  : (i  titum 
rondilam  ;  Aleiaudrumque ,  Epiri  regem ,  ab  eitule  Lo- 
cano  iaterfectum,  sortes  Dodoaai  Juvit  evcntu  affirmaiw. 
Aceiloab  Tareutiais  tn  Itaiiam  data  diclio  erat,  «  carerat 
Acbemtlain  aquam  PaodMiamque  orbem  :  ibi  t»U»  qtu 
tcrniifluin  dari.  •  Ecxjue  ociu*  iraocmiiit in  Itaiiam,  ut 
quam  uwainie  jn-ocol  abetaet  urbe  Pandoiia  ia  Epiro  et 
Adieffoole  annt,  qnen  et  Helonlde  floMitein  la  stagna 
iurerna  «cripitThr  >;protius  sinus.  Ca-terum  (ul  fertoefa- 
fricndo  in  niedia  f.iia  ruilur)  quum  ssep«  BruUias  Laca- 
tfasqaa  legiones  fodlatet ,  Heradeam  Tarentinornoa  oo- 
roniam.  ComenUan  «a  Looaois,  SipoataiiH|oe,  Bmttt»- 
hun  TiriBam,  ai^as  iode  Menapionui  ac  LucaoonuB 


cepisNt  oriie*,  et  Inoeiilas  luBUias  illoitrea  la  Epiram  « 
quaa  oMdan  numéro  bsbsreit  miilMrt}  feniii  imenl 

P  in  !  V  ;a  urbe,  immiaeote  Locanis  ac  Bruttiis-finibiia  . 
ir^  tumalo* ,  aiiqoantam  Inter  mi  distantes ,  iosedii ;  ea 

Et  dacentos  ttrme  Lneanomm  «xsai«t  drca  «e  pro  fidie 
habcbal ,  ut  pleraque  ojuj  generis  iiig;«Dia  aunt, ctun  tor- 
tnoa  mntabileni  gci  rntr-s  (iik'ni.  Imlin-s  rnnliiKii ,  cjnipis 
iiMiii«i«jimn4»niP«,  quum  interciutiMeat  trifahain  eser- 
dtaiB  a  nMtao  inter  se  aiuOhi .  dao  praaiiiHa .  qos  4m 
regeeraot,  improfiso  hristium  arlTcnti»  opprianinlur  s 
delelisqne  lis,  ad  iptiui  obsidioDem  ouiaes  convcrsi.  Inde 
ab  Lucanis  eunlilNU  ad  snoa  ooDlii  miui  lunt  :  pactoqoe 
roditn  proiBisiuuieit,  ieg«n.aiiliinim,aal  mortumn. 
in  poteâtatem  éatoroa.  GBtafiun  emn  Mnflstpie,  cgra> 

gium  facinus  SLiMts,  jior  medïos  ennnpit  hnstr-s,  et  ducrm 
Lucanoruiaooniinus  coogretsam  ol>lruiicat contra  bcna- 
qaeiaesesltagapalBlBS,parfeBitid  ainDem.  n^niareoea» 
tiboa  pontit ,  qnem  vis  aqoas  abstulerat ,  indiessSsniltBr» 
Qneni  qnum  incerto  tado  traoïlrpt  apnen,  ttmu  nwla  ac 
laixnre  milet.  incrrpans  nompn  iniiiriidiiro  nuiBini-. . 
•JureAcberoafooaris,*  iaquit.Qiiud  ubi  adaurea  accidit 
r«gi«,  adiecit  eitaaD|iio  antaHini  Mfsiala;  nhidlItiiM 


Uigitizeû  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  -  UV.  VIIL 


5Î3 


rappelle  aussitôt  sa  destinée  ,  s'arrAie,  hésite  ^ 
passer.  Alors  Sotiiuus,  UQ  des  jeunes  scrTileors 
du  roi,  luidamande  c  Qui  (jeul  le  retenir  «iaus 
un  li  grmd  p4ril  t,  et  TivertU  q«ie  les  Loci- 
nient  cliercbeot  Toccasion  de  le  surprendre.  Le 
roi  M  reloumant  les  voit  au  loin  venir  en  troupe 
contre  lai;  il  tire  alors  son  épée  et  lance  son  che- 
val  «a  niiliea  de»  floto.  fMjjli  il  anrait  paatéle  gué 
•Ciorttitdn  Aenre,  lorsqu'un  trait,  lancé  de  loin 
par  an  eiilc  lucanifn  ,  \p  porre  de  part  en  port  : 
H  tombe,  et  son  cadavre,  auquel  reste  flsc  le  ja- 
velot, est  porté  par  le  ewrant  dn  ienvc  jusqu'aux 
poêles  ennemis  ;  et  là ,  il  se  fait  de  ce  oorpe  une 
affreuse  mutilation.  Il  fut  coupe  en  deux  :  une 
moitié  fut  envoyée  à  Goosenlia;  l'autre  gardée 
pour  servir  de  jouei ,  était  aMiillie  de  loin  li 
coups  de  pierres  et  dejavelols,  lorsqu'ooe  ieinBie, 
du  milieu  de  cette  foule  livrée  aux  transports 
d'une  rage  et  d'une  crunuté  vraiment  incroyable 
dans  des  bommes,  supplie  qu'on  s'arrête,  et 
s'éerie  en  pleniant ,  •  Que  son  mari  et  ses  en» 
farifs  snnt  prisonniers  cliez  rennemi ,  qMMIo  a 
l'espoir,  avec  ce  cadavre  royal,  loul  luulilo  qu  il 
est,  de  racheter  sa  faraille.  •  C'e^t  aiui»t  seule- 
ment 4|ne  eesairanl  oss  traitemenls  atroces.  Ce  qui 
rrsfa  de  ses  membres décbircs  fut  enseveli  à  Con- 
sentia  par  les  soins  seuls  de  cette  femme  :  les  os- 
sements furent  renvoyés  h  rennemi  dans  Uéta- 
ponte,  el  de  A  portés  en  épire,  k  sa  femme  Ciéo> 
péti*e  et  a  sa  sœur  Olympias,  dout  l'une  était 
merc  el  l'autre  sœur  d'Alcxandre-lc-Grand.  Telle 
fut  la  triste  fin  d'Alexandre,  roi  d'Épire  :  quoi* 
que  la  ferlnne  Teftt  empéefaé  de  se  mesnrer  avee 
les  Romains,  commo  il  porta  ses  armes  en  Italie, 


Iniu,  an  Irauiiret,  Tutu  Sotùuu»,  minister  oi  regiit  pae- 
rîs,  •  qoidia  tairfediserimiM  psrIwB  ennctaretur»  iii- 

t(>rrog)int,  indicat,  Lucaoua  liuidiis  qii^erere  locum. 
(Juut  uhi  respeiit  rei  procul  gregefoclo  vcuieutcs,  itrio- 
git  gtadimn ,  et  per  mixliuiD  amnem  trauMoitlil  eqnoB. 
I  in  veAuli  eipssiHB  «aiiaai  veruloLoeunseiaul 
LapHun  latfe  euw  tnlicniiie  teio  coi'pui  exa- 
n'.mc  (If'iulit  anitiis  in  bnsti  nn  pr  i  sidia.  Ibi  fœda  lacera- 
tto  corporu  lacLa.  Namciue,  prsciso  tnedio,  parlera  Con- 
iMiliain  misère  :  pars  iptia  releota  ad  ludlttrium.  Que 
quum  jaculis  nxiique  proeul  iooeitpretur,  mulic-r  lina , 
ullra  huroaiuirani  iramm  fldem  HBvienU  lurbx  iiiiiuuUi, 
ut  paruoipiT  imlini  FLiiL  ;  récita,  fient  ait,  •  viruoi  tilii 
Uberoa^  captes  apud  Ijoates  eue  :  aperare,  corpure  ré- 
gie «IsîuqM  sHdesto  se  saos  redampliiraB.  •  Is  BdIi 
laceralioai  fait.  SepuUumque  Gonseotias,  qui^  rncmbru 
rum  raliquam  fuit,  cura  uiulierii  uoioa  :  uuaque  MeU- 
penlm  aà  hoatas  rsaiisHi  inde  Epirum  devecia  sd  Cl«0> 
palram  oxorem  sororemqae  Olympiadem,  quarum  mater 
Magni  Aleiandri  altéra,  toror  altéra  fait.  UaKde  Alexan- 
dri  Kpireasi*  trislt  éventa ,  qaaaqoam  Ruina  no  belto  for- 
UMcaoïidMtiiuiitfiaaMii,  «piia  in  Italla  iieUa  gasitt* 


j'ai  cru  qu'il  sufllsail  d'en  faire  ce  cotirt  récit, 
XXV.  La  mctiie  année  fut  céléhrc  à  Rnnic  uti 
Lectistcrue,  le  cinquième  depuis  la  fondatiun  de 
la  ville  f  toujours  pour  apaiser  les  mdmes  dieui. 
Ensuite,  des  nouveaux  consuls,  après  avoir,  sar 
l'ordre  du  peuple,  envoyé  déclarer  la  guerre  aux 
Samnites ,  firent  pour  la  soutenir  des  préparatifs 
Iwaaeovp  plus  importants  que  pour  l'expédition 
contre  les  GrSCS,  et  y  joipirent d'autres  renforts 
tout  k  fait  nouveanx,  auxquels  ils  ne  s'attendaient 
guère  alors.  Les  Lucauieos  et  les  Apulicns,  peuples 
avec  qui  Rome,  jusqu'h  ce  jour,  n'avait  jamais  été 
eu  relation,  vinrent  demander  son  alliaoeo,  pro* 
mettant  des  armes  et  des  bonimos  pnir  la  guerre: 
on  traité  fut  conclu  et  leur  amUié  acceptée.  K 
cette  mteie  époque  noos  avions  des  socoès  dans 
le  Samnium;  trois  pisoes  éiaieui  eu  notre  pou- 
voir :  AlUfes,  Callifps  el  lUiffi  ii.ji)  ,  Je  reste  du 
icrnioire,  à  l'arrivée  des  couituU,  fut  saccagé  sur 
tous  les  points.  Peodantqne  cette  guerre  commen- 
çail  si  twnrensement,  odie  qu'on  fsisait  ans  Grecs 
l'i'rjours  assiégés,  toucliaila  sa  fin.  En  effet,  l'en- 
neiui,  dont  les  comniuitica lions  étaient  iutciucp- 
lées  et  les  force»  divisées,  avait  ï  souffrir  dans  ses 
mnraiUee  des  mollienrs  plut  affreux  que  ce  qu'il 
redoutait  de  l'cxti'ricur  :  prisonnier  pour  aiusi  dire 
de  ses  propres  défenseurs,  il  lui  fallait  endtireret 
les  outrages  faits  à  s<»  femmes ,  b  ses  enfants 
mCme,  et  tontes  les  mîsbrce  des  villes  conquises. 
Aussi,  lorsque  le  bruit  courut  qu'il  lui  venait  de 
Toreiite  cl  du  Samnium  de  nouveaux  secours, 
trouvant  déjà  qu'il  avait  dans  ses  murs  plus  de 
Samoilei  qu'il  n'en  aurait  voidn,  il  désira  vive* 
mont  l'airlvée  des  Taientins,  dans  l'espoir  que 

XXT.  EodemaDQo  tectistemiom  Koam,  quinlopu»! 
eoodltam  nrbem,  Mm,  qoibasmte,  ptendb  babUuin 

Cil  ilm.  >'ovi  îleiiide  cousulcs  jussu  ptipu!t  qntmi  mums- 
t«ol,  qui  iudiciTeut  Samiiilibus  Ih'IIuiu  ;  et  ip»i  majore 
emntu  ,  quamadTersui  Gracos,  cuncta  paralMul;  ol  alla 
iHiT«  nibU  tum  animu  uleagiuntitMMaeoeaseniatauUia. 
Lucani  atqae  Apuli ,  quibus  genliboe  nlhU  ad  eam  dien 
tuiii  Roman  i  [  .ij oilo  fuerat,  iii  ndem  TcneruJit.  arnui 
virusque  ad  belluin  poUioeotei.  Foedere  ergo  io  amicitiaoi 
aeeeptt.BodeaiteakpMe«tiamloSiBMiiores  prospère  get- 
ta.  Tri:i  oppt  la  in  potefrlalera  veueruut,  Allifo:,  Callifc, 
RufTrium  ;  aiiutijue  ager  primo  adventu  cotuulani  looge 
lalequecslponraitalui.  Hoc  bello  tam  prospère  coniniicao 
alteri  quoqne  bello,  quu  Grsci  ofaudebaulur ,  jam  &iît 
sderat.  Nam,  prâtarqnain  qnod.  IntenavU*  manimmlts 
Iji-  tiiiin,  para  parti abcciisa  crat,  fasdiora  aliqnantn  intra 
iQurosiia,  quibus  bosU<  terrilaliat ,  patiebauiur  :  et  Te- 
int eBlMi  a  iuisiuel  ipùt  prssidii* ,  indigaa  jam  liberii 
qnoque  ac  ooujngilnia ,  et  qiuecaptanun  urbium  eitrami 
lunt,  patiebantur.  Itaqne  quum ,  et  a  TareolO  el  •  Ssn»- 
nitibtu,  famaesii't,  ni>va  aiuliia  Tenlura,  SaiiiniLum 
|ibu ,  quam  vclleat ,  iulra  mœoia  eate  rcbaotar  i  Tai-rn- 
j  kvsniolcn»  Grmi  Gmcos*  baod  nion  par 
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S74  'Mili- 
ces derniers,  Grecs  cux-môtm  aa  milieu  d  une 
Tille  grecque,  la  prolégerdmt  aniant  contre  lei 
Noiaiitt  et  les  SamnilM ,  que  «mire  les  Romains , 

leurs  ennemis.  A  In  fin,  une  cnpituladou  pa- 
rut encore  le  plus  supportable  de«  maux.  Cha- 
rilaûs  et  Nymphius ,  les  premiers  citoyens  de  la 
vilte,  après  s*êtra  cooeerlÀ,  se  partegèrait  las  rA- 
les  pour  mener  à  Cn  l'eiiti  éprise  :  Tun  derail  jras- 
scr  comme  transfuge  auprès  du  général  romain, 
l'autre  demeurer  dans  la  plaee  pour  la  tenir  prèle 
il  l*eiëenlimi  du  projet.  Ce  ftat  CbarilaOs  qui  vint 
trouver  Pul)lilius  Pbilo  :  «  C'est  pour  le  bien,  l  in- 
tort  t  et  le  bonheur  «tc5;  Falépolilains  et  du  peuple 
romain ,  qu'il  est  décidé  à  livrer  la  ville,  l'ourrt- 
t-oo  dire  que  par  cette  adioo  11  a  trahi  on  saiifé  «a 
patrie? cela  dépend  delà  Toi  romaine.  Pour  loi.  per- 
sonnellement, il  n'exige,  il  ne  demande  rien;  mais 
il  demande,  pour  son  pays,  biou  puisqu'il  ne 
l'exige,  que,  si  l'entrepriteréiissit,  le|>cuple  ronain 
veuille  bien  considérer  platfttcomlMeo  il  aura  fallu 
de  dévouement  et  de  cotii  .vt'  pntir  revenir  à  son 
amitié  qu'il  n'a  fallu  de  folie  cl  d  imprudence  pour 
s*ëcarter  du  devoir.»  Le  général  approavasaoono 
doite  et  lot  eonSa  trois  mille  soldats  poar  sTempa- 
parer  <îe  la  (lariie  de  la  ville  où  sVlnient  ctal)lis 
le<«  Samniles.  Ce  corps  de  (roujw»  Fut  placé  SOUS  les 
ordres  de  L.  Quinctius,  Iribuu  unlilaire. 

IXYI.  Dans  est  Intervalle,  Nympbios,  de  son 
côté,  employant  J'adresse  auprès  du  préteur  des 
Samuites,  l'avait  amené,  en  lui  représentant  que 
l'armée  romaine  était  tout  entière  autour  de  l'alc- 
polis  et  dans  le  Samninm,  k  loi  pennetlre  d'aller 
avcenneloUeenvabir  leterritoiredeRomeet  rava- 
ger non-seulement  la  o6te  marilimey  mais  aussi  les 

(|U<>s  Saïuuili  Nubuixjue,  (juam  ul  Komanis  hoslibos  re- 
»i»!i-ifut,  eupeclatiant.  Postmno  luf issimuni  nulorum 
«(«.■diiio  ad  RomaDM  viia.  Cbarilau  et  Pijrmpbius ,  prin- 
clpei  clvilatit,  emitniaoleito  Inler  se  comilio ,  partes  ad 
rem  apcinl.tm  divisere  ,  ut  aller  ad  Impcmlorom  Romi- 
iioruni  transfugeret ,  aller  sabtistrret  ad  pra^ltendam  op- 
poi  lunarn  consilio  url)em.  Charilaiu  fuit ,  qui  ad  Pnbli- 
lium  Pbilooem  venit  :  et ,  •  ipiod  boDuni ,  fan»tum ,  felii 
ftItPpolifainis  populoquc  romano  eiset ,  Iradrre  ,  ail , 
incrnia  ttaluuti-.  F.o  fm-to  ntrinn  r\h  si- pni  :  :  i .  '  i 
vala,  piiria  vidcalur,  in  fldc  RcHuaaa  potiUmi  vsw. 
(irivatiin  née  paeiael  qakqami  >  nec  pelcre  $  puMioe  pe* 

Jrrn  ,  qtinm  pncisci ,  mriRis,  ut ,  si  succesnsset  inceptuin  , 
o>;;iUii  ''t  (  oijulus  roiiianu-i,  putiui  runi  quanto  «Kidio 
|M>riculi>quc  ix-di:um  in  aiiiiciliAm  suani  cnet .  qu.im  qua 
•tiiliiiia  et  leiueriute  de  oflicto  deceuon.  •  CoUandaiiM 
lib  laiperalotv  iHa  nUlHa  mililmit  ad  Meapaadam  mm 
|iartem  urbi^ .  qnnm  Sautiiites  insidebant ,  acccpit  :  pric- 
kidio  ei  L.  Quiuctiuji  tribunus  inililum  pra.'poiilUJi. 

XXVI.  Eodcn  ttoipore et  Nympliius  pnrtorem  Sain- 
nbiani  arte  iggressus  perpuliTal ,  ut,  qaoniaiii  (hhiiIs 
r«DiBnuteiercltttaautcinH  Pal«p«iliiR  sut  iu  Siiuiiiiu  l's- 
Mt,  liaeret  te  eisiiM  draimvclii  ad  ritaïamun  agrami 


1  IVK. 

lieux  voisins  de  la  ville  elle-niémc.  Toutefois,  di- 
saii-il,  pou  rceltesiirprise,  il  bllait  partir  ta  nuit;  il 
fallait,  sans  perdre  un  instant,  metifeàOot  les  na- 
vires. Afin  d'accélérer  ce  départ,  toute  l'année  des 
SaumiicB,  moins  la  garde  nécessaire  au  service  de 
la  ville,  fui  envoyée  sur  le  rivage.  L'a,  pendjiit 
que  Nymphina,  an  milien  dm  lënèbns  et  decelie 
mutiitiide  qui  s'embarrasse  elle-même,  confond 
tout  à  dessein  par  mille  ordres  eonlra<lictoipes,  et 
gagne  oiusi  du  temps,  Cbarilaùs,  dinldligeuoc 
avec  sm  anris,  ml  introduit  dans  la  plaw,coi- 
vre  do  soldats  romains  les  hauteurs  de  la  ville,  et 
leur  fait  pousser  le  cri  d'alarme  ;  les  Crées  qni  en 
ont  été  avertis  par  leurs  chefs,  restent  en  repos. 
Lm  Nolaios  se  portant  vers  ranfre  éké  de  la  ville, 
se  movent  par  le  ciiemin  (jui  comlail  à  Nois. 
Quant  aux  Samnites  qui  ciaienl  restés  en  ddiors  de 
la  place,  autant  la  fuite  leur  parut  facile  pour  le 
moment,  autantelle  leur  parut  bonleuse  quand  ils 
furent  h  Pabri  dn  jféftH.  Sansarmm  etmwlMf^ 
ges,  ayant  tout  laissé  entm  1rs  mains  de  leurs  en- 
nemis ,  devenus  an  objet  de  raillerie  pour  les 
étrangers  et  pour  leurs  propres  compatriotes, 
dëpooilMi  et  manquant  de  tout,  ils  rentrèrent 
lims  Inur  pays.  Je  n'ignore  pas  une  autre  tradition 
qui  attribue  aux  Samnites  la  reddition  de  a'ite 
ville;  mats  outre  que  ce  récit  a  été  fait  d'après  des 
autorités  qui  méritent  plusdeeoaflanoe,  le  traitéde 
Néapolis  ((|ui  devint  dans  lu  suite  le  centre  des 
affau-es  ^Tecqtirs  )  rend  plus  vraisfiiiLlalile l'opi- 
nion qu'ils  revinrent  d'eux-mémc.'i  a  i  amitié  de 
Rome.  Le  triamphe  Ait  déeemé  li  PoUilius,  wr 
l'opinion  assez  fondée  que  c'était  par  le  siège  que 
rennemi  avait  été  dompté  et  anmoé  è  se  rendre. 

non  oram  modo  maris ,  sed  ipsi  nrbi  propinqna  ton  de« 
populaturum.  Sed,  ut  fallcret,  noct*-  prulliiscoudiiiii  t  y  e, 
esiemploque  naves  dedacendas.  Quod  quo  nuturiu»  lie- 
ret,  oinola  jovealas  SanmliiM ,  pnrter  nwewarlMi  «*■ 

liis  prn»sidiiim  ,  nrl  fittiis  inissa.  TJbt  r!,i  t:  >yin(>hiiis  io 
leiic'bris  et  iiiuiuluiltDc?  scmelip&a  in)p<^icul«,  ludulo 
aliis  alla  imperia  tuHt.ms,  terit  (cmpua;  Gbaritaa*.  n 
ciiinposito  ab  aodis  ia  urbeaa  reeeplo*,  qmtm  wmaa 
bis  romano  nilite  InplestM ,  lolll  damorvm  jontt  r  ad 
iiH  iii  (Irafd,  sifÇfio lie*  '  pio  i  s>riiicipibu8,quif\ere.  No- 
lani}>er  aversaiu  parteni  urtiis  via  Pioiam  ferealeeffo* 
(inat.  SaninItttHu  eieiiuia  ab  arlie,at  «ipeditier  in  pn*- 
scnlia  fuga,  ita  Fœdior,  pottquain  periuilo  cTasenildi 
\isa  :  quippe  qui  inermes ,  nolla  reruin  niaruni  dm  nll* 
ctaiater  luwtes,  ludibrium  doo  eiteniis  mudo,  sedetiam 
popalaribna ,  spoHali  atque  egenlet  domoa  rediar».  ttMOà 
Ignamt  opinioBlt  allerius ,  qaa  Iim  prodiUo  sb  Samté- 
bas  fiicla  tn-tlilur,  quuni  auctoribus  hoc  d<^i  quibui  dl- 
gniuscridiest,  tuin  Trdus  Neapolitanum  eniiii  dcindc 
snmnia  rci  Gra>C(irum  venii)  »iiuilius  veru  facil.i|i*os  in 
ainicUiamrediaae.  Pul>lilio  tnampitui  deeratwtqnod  salit 
creddialiir,  oisaidioue  donitoa  hoatra  io  Uam  «entna> 
Duo  ildfiilaili  b««  el  viro  primnoi  eeiiliger»,proro|p'i* 
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C»  personnage  esi  le  premier  qui  ail  ubieuu  deux 
liiT«art  singnlière*  :  la  prorogMiMi  da  ooaiinan- 
ctemeni,  que  l'on  n'avuït  aooordée  k  pemmue 

•vaïil  Ini ,  ot  te  lrioni(ilic  aprt'slc  rmsu'ii. 

XIV II.  il  éclata  presque  auciiviU'U  une  autre 
§wné  afte  tas  Crées  de  l'tmre  rire.  LesTeren- 
tins,  qiriaf tient  enlretenuqaetqiie  tempe  Palëpo- 
lis  d'un  vain  espoir  iln  secours,  1i  la  iiouvelleque 
]vs  Hotnaios  étaient  maîtres  de  la  ville,  s'cm- 
|)ortrrcnt  en  reproches  contre  les  Palépolitains, 
emanie  s'Us  einieot  M  Iralib  par  en  plolAl  que 
traîtres  à  leur  cause.  Leur  colèno  fl  leur  liaiiio 
contre  Rome  se  tourna  en  rage,  surtntit  finaud 
ils  apprirent  que  les  Lucaniens  et  les  Apulieos 
(car  cfaaeaii  de  ees  deai  traités  eut  lieo  cette 
année)  étaient  renne  ee  mettre  sous  Ut  protec- 
tion dn  peuple  romain,  i  On  est  presque  tcdu 
jusqu'à  eux,  répètent-ils;  bientdt  ils  en  seront  au 
point  d'avoir  les  Romains  ponr  ennemis  ou  ponr 
maîtres.  Il  est  certain  que  le  sort  de  leur  pays  <lé- 
peml  ân  h  guerre  des  Saranite-ift  <]v  rt'suliat  de 
celte  guerre  ;  c'est  la  sente  naiio»  qui  résiste,  et 
eDoore«'est<^e  plas  m»  forte  depois  la  déTection 
du  Lneauien;  e'esl  dette  le  Loeenien  qu'il  fiint  ra- 
mener et  poussera  rompre  l'alliance  romaine;  on 
le  peut  encore,  si  l'on  sait  user  d'arlifices  pour  se- 
mer Itô  divisiiius.  »  Ct>s  raii»ous  avant  prévalu  sur  | 
les  esprits  avides  de  nouveautés,  on  eut  recours 
h  l'argent  pour  attirer  déjeunes  Luc^inlens ,  plus 
t  clt  hres  dans  leur  pays  que  dignes  d'cstinic  ;  ils  se 
dccUireui  entre  eux  à  coups  de  verges,  et  se  pré- 
sentent dépouillés  de  leurs  vêtements  dansVassem- 
Mtode  leurs  concitoyens ,  où  ils  s'écrient  que  c'est 
pour  a  v«if  osé  entrer  dans  le  camp  romain  que  le 


consul  les  a  fait  battre  de  verges  et  presque  frapper 
de  la  hache,  lin  traiteuMUtn  afl^x  par  lui-même 
paraissait  plutôt  l'oHivre  de  la  violence  qu'un  stra- 
tagème :  aussi  la  foule  soulevée  con Irai:; oit-elle 
par  ses  clameurs  les  magistrats  à  cootoquer  le  sé- 
nat. Les  uns,  entourant  rassemblée ,  draundent 
la  guerre  contre  Roow;  les  autres  courent  appe- 
ler au\  armes  les  UaMinnts  des  rampa ffucs.  Les  es- 
[)riLs  les  plus  saies  se  laissant  aussi  t  nlrainer  à  ce 
uiouvciiieul  tUiuultuviu ,  ou  décide  que  le  traité 
d'alliance  avec  les  Samnites  sera  renouvelé,  et  dct 
députés  partent  avec  cette  mission.  Comme  cetifi 
résolution  si  i^ubite  parut  d'autant  plus  suspcrte 
qu'elle  était  moins  fondée  en  raison ,  les  Samnites 
exigèrent  que  Ton  donnât  des  otages  ctqoul'on 
reçAl  garnison  dans  les  places  fortes  ;  et  les  Liica* 
niens,  aveuglés  par  la  baîne  et  la  perfidi»'  w  re- 
fusèrent rien.  L'imposture  se  découvrit  bientôt 
après,  quand  OU  vit  les  euteonde  ces  acensatieitt 
mensongères  se  retirer  a  Tarcnte  ;  mais,  tout  juni- 
voir  de  disposer  de  soi  une  fois  perdu,  il  ne  rest» 
plus  qu'un  repentir  inutile. 

XlVm.  Cette  année,  le  peuple  fol  en  quelque 
sorte  initié  h  une  liberté  nouvelle  par  l'aboliiiou 
de  l'asservissement  [lour  dettes;  on  dut  ce  change- 
ment dans  le  droit  à  l'infflme  passion  ctà  l'insigne 
cruauté  d  un  usurier  nommé  L.  Papirius.  Il  rete- 
nait ehei  lui  C.  Pobliline,  qui  iTétalt  Nvré  pour  ro* 
prendre  lesdolles  de  son  père.  L'âge  et  la  heauté 
du  jeune  homme  i\u\  devaient  exriler  sa  pitié,  ne 
iiri'ui  qu  c'uUauiuier  son  penchant  au  vice  et  Ji 
nu  impur  libertinage.  Dans  la  persuasion  que 
celle  fleur  de  jcune<vse  était  un  supplément  h  l'in- 
térâi  de  sa  cràuice,  il  essaya  d'abord  de  le  séduire 


impcrii  non  aole  iii  uV-o  hc'.a.  et  acio  Iiooore  triumpbas. 

XXV  U.  AUud  «ubiudo  beJlum  cum  altemu  onp  Grscis 
emrtaai.  ?ianiq«eTar«iiliai,  qinni  rsn  PaluiielNaoaai 
vana  »pe  nnitlii  atiquantliu  sustinuîssent ,  postijuain  Rn- 
luaaoa  urbe  (wUli^  accepere ,  vclut  iJ«*liluU,  ac  uuii  ijui 
ipti  destituiMent,  iocrcpare  Palspolitanoi  :  ira  atqiio  tu- 
vidia  iu  Rumauns  lurent  CO  eliiua,  quod  Lacaoo*  et 
Apuk»  (  nani  uTaque  co  iDBOiocIcIn  onspta  e«t)  In  IMem 
populi  ruiiiaiii  veai<«e  allatuin  okt.  •  Quippr  propeiiioduni 
perTeulum  «d  se  eu»  :  jamque  iu  eo  rtoi  fuiv,  ut  Ho- 
waâti  sut  IlOtISS,  aat  àmm  baixodi  liul.  DUcrimca 
profecto  rerum  toarum  in  twUo  Saoïuitiuiu  evcntuqiie 
cjua  rerli.  Eani  tulaiu  geoteui  reiUre ,  nec  caiii  i|Maiu 
salia  ralidani,  quaodu  LucaDUB  dcricii  it.  Qncm  k  vinni  i  i 
«Ibuo.  impeUiqne  ad  «boieodam  socicUU  m  roiuauain  1 
poste*  li  qoi  an  «ermdw  eiaeonlHs  adblbealur.  •  IlM  | 
&inii;ia  quuni  apnd  rii[ii1:i;  r'-rurn  ooTaadarutn  raiuis- 
iCiU;  ei  juTeolule  qpitUiu  Luc^noi  um  pretio  a^cili,  clari 
roagisioter  fafeUanÊ,  quani  honesii,  iulcr  lo  mulcati 
ipti  Tirgia,  qunm  corpora  ouda  imuliiarat  io  ctriuiu  ob 
liuD,  Tocifenui  hioI.  te ,  quod  castra  romaiia  iogredi  aoti 
eMsal,  a  eontule  virgii  sgetoa,  se  pnpe  iflcnfi  percuBMi 


es».  Deformis  souptc  natora  ret  qnum  tpedem  injoH» 
BMgit,  quani  doli ,  prn  se  ferret,  ooocitati  honiiiM  s  g»- 
gaiït  dsnMiKsuo  magisiiatus  nen  itum  Tflotre  :  elalii.rir- 
atnwtaBlsseoiieWaai.  benum  iaRoiiiaaai  pomaiialil  ad 
eonettundiin  la  arma  aMMIIndioem  ffnMmm  dtatammlj 
tiiiimUtKîue  diam  saotH  consternante  auimos ,  dcionii- 
tur,  ut  mwMm  cum  Saninitibus  rcnoTaretor  ;  kgiitiquo 
adetn  rnn  mlttiniuir.  Repentiaa  rea  qala  quant  cautjnu 
nnllim,  tnni  ne  ffdcin  quidem  habebat»  eoieii •  Satmil- 
libus  cl  i  ljiidfs  «lare,  et  pranidia  io  lnca  nmntl» ampère: 
ca:ci  fraude  et  iraoihil  rerusaruut.  DiliK  on  floliiilc  b'  i»»| 
tna»  ecepit,  postqoam  criminiun  falaorom  andurcs  Ta- 
rentmn  «Mumlgr««ei«i  icd»  snlNae«ni  de  ae  pumttte, 
iiltiil  ullni,  (|naii)  ot  posnilerel  fmitra ,  r«tali;it. 

XXVIII.  Eu  uaoo  plebt  romaD»  velat  aliud  Iniiium  Ji- 
bertatb  fSetani  est,  quod  necii  detieniiit  :  mulatum  au- 
tein  JUS  oh  nniiis  rmcrjtorit  (imol  liliidlnem,  timl  enK 
dcH(atcrnuisigiRnLi,  L.  Papirius li  foit:etTi«i(MiinteCfll- 
l  liliiis  ob irs  alienam  paternum  neuim  Ip  i;  i  l  r  T'as 
foriuaqite  niterioordiain  elicere  poterat.  ad  iibidinem  et 
cooioniflUiui  antmnai  sujeudciiiiit  s  et,  Isran  daliseina 
fruclnn  ■dvsuttehffli  credW  nlns*  prise  pelMeert  ado- 


Digitized  by  Google 


TITE.LIVE. 


pat  «os  di$c«>ui£  iiiiieccnls;eiisijile,  coiomc  i'ul>li- 
liiw,  pldo  d«  mépris,  fenNÎt  Imoreilleilk  tes  im< 
pudiques  insiancRs ,  il  dfterdie  b  i'effiraier  par  ms 

iiieoai'ps,  cl  lui  rcinrl  sans  t-psst»  tU'vatjt  l<»s  yein 
ma  affrcwie  tui&cre  ;  enûn  ^  voyant  qu'il  souge 
bien  plus  b  »  coitditioii  d'iHnnine  libre  son 
éut  présent,  il  le  fall  dépouiller  de  ses  vélemeols 
cl  frapper  do  verges.  Le  jeune  linmmp  déchiré  do 
oiups  [larvkolà  s'échapper  par  la  ville,  qu  il  rem- 
plit de  ses  plaintes  contre  l'iuramie  et  la  crnaulé 
de  rasurier ;  la  foule,  dereoue  nombreuse ,  émue 
lie  comp.ission  p<>ur  sa  jounrssc,  iudigiice  de  son 
outrage,  animée  aussi  par  un  retour  sur  le  sort 
qui  raileod,  elle  aussi  et  se$  enfants ,  la  toute  s'é- 
knce  dans  le  forum,  et  de  Ik  sediri^  prccipi- 
tammcnt  vers  la  curie.  Les  consuls,  forcés  par 
ce  tumulte  imprévu,  ayant  convuijuo  le  sénat ,  b 
mesure  que  les  séuateurs  entraient  dans  la  curie, 
on  se  pràiipfte  b  levrs  pieds  en  leur  montrant  le 
corps  tout  décliiré  du  jeune  homme.  Ce  jour-la  fut 
Itrisé.par  l'attentnl  cl  la  violcnrcd'nn  seul  honiinc. 
l'uu  des  .plus  Torts  liens  de  lu  toi  pubii(|uc.  Les  cun- 
tuli  reçurent  ordre  de  proposer  au  peuple  qu'un 
dtofen  désormais  ne  pourrait,  ûnwi  pour  une 
iwioe  méritée,  el  en  atloiiiiant  le  supplice,  élrc  rc- 
leuu  dans  les  chaînes  ou  les  entraves;  les  hicoset 
non  te  owrps  du  dâiiieur  devaient  répondre  de 
sa  dette .  Ccst  ainsi  que  furent  mis  en  liberté  tous 
los  défpntis  pour  dettes,  clqiiedf^  incsurcs  furent  j 
prises  pour  qu'à  l'avenir  un  dcbileui  ne  put  £tre 
jeté  dans  les  fers. 
.  XXIX.  La  même  année,  lorsque  la  guerre  des 
Snmtiiles,  la  défection  innllendiie  'les  Luciiniens 
cl  la  coiaplicitâ  des  Xuenlius  dans  celte  dcft^- 

fr^rpnfrm  sermonr  fnrcsto  pst  rnnalus;  dein ,  potlqnam  i 
.dpenuliautur  llaKiliuiii  aure»,  luinit  lerritare ,  ^Ique 
idciilidem  adniouere  fortmiic;  postroino,  quum  iu(teoui- 
Ulis  magii»  qoaai  pnet«aUs  coodilioow,  metnorem  vi- 
dent, nudari  jolMl  >  vnrberaqoe  tflNTÎ.  Qtrilmt  iMeratm 
ItiTcnis,  quiiiti  m-  -ti  ptiliticuni  i^ri  r  i;ni-  ^ct ,  libidinein 
cituieUlAteaique  conqueiTni  fetiet  âlui  ii»  ;  iiigCQ*  vit  bo- 

toionni ,  qMia  ctali»  niaemiîooe  «ique  indigaitate  ioju  - 

rie  acci'nsa,  tuiii  su»;  condilionis  lilieruinquc  >uor(iiii 
rejtprclii,  in  forum,  alqiie  iiido,  agmiiie  facto,  ad  Curiam 
('(Kictirrit.  l.t  i|iiuiii  cniuulcs,  tiiimiliu  i  cpoiilmi)  aiacii , 
MOalulu  Tocarvot ,  iotrocoatilMU  iu  airiaiu  PaliilNU  la- 
coalttiD  jotedia  tcrfum,  prooambMtea  ad  «iiifiilMinn 
[l'ilrs,  nstrntnlinnt.  Victuni  l  o  die  ob  impotentctn  injii- 
i  iBiu  uuius  uj(;i'u$  viuculuiii  liJci;  juaj>ique  00D«uks  ferre 
«4  |iopuluu] ,  oe  quis ,  nisi  qui  Doiam  nieruiFset .  donec 
IHKuam  laeret,  incompediliivaut  io  nervo  teiwrctur  ;  pe- 
mnl»  cicdiUi  banà  deliltorls ,  non  enrpnt  obnoiiiun  eN«t. 
Jia  iieii  aolttli:  cautiiiii(|iiR  in  posU  i  uni ,  ne  nectcr>-iiltir, 
XXIX.  EiMlciu  audo ,  quuut  laU»  |ier  >e  ipaum  Samui- 
liam  hélium  et  dt'feclio  rcjM'ris  Lucadonm,  attctOrwilW 
defeolionia  Tarcotini  aoUkilo»  baberent  Pauvi ,  aecectit. 


Ikin  dunuaîcnt  dga  assez  d'inquiétudes  .au  S^ 
oalenrs,  ou  apprit  que  le  pcu|de  Vestin  derait 
aussi  se  joindre  aux  Sammtas.  Cette  nouvelle 

fut  plutôt  le  va'-M]f  Fujet  des  enlretieîf^  de  la 
ville  que  la  matière  réelle  d'une  discussion  publi- 
que ;  mais  l'année  suivanle,  les  oeosols  L.  Furies 
Camillos,  élu  pour  te  seconde  fois,  etlimius 

lus  Sca'va,  oe  trouvèrent  point  d'affaire  plus 
importante  ni  plus  pressée  'a  présenter  au  sénat. 
Quoique  la  chose  fôt  nouvelle,  le  sénat  en  fut  si 
préoccupé  qu'il  craignit  également  de  Tenlre* 
pn  n  îr.^  et  de  la  négliger;  car  d'un  côté,  l  im- 
puiiiià  des  Vestitts  racouragerait  à  l'audace  et  à 
l'iusolencc ,  et  de  Fantre ,  leur  puoiiiou  par  la 
guerre  jetterait  dans  te  crainte  el  te  colère  les 
nations  V(»isi;ies.  Tl  c'étaient  toutes  peuplades 
aussi  puissantes  à  la  guerre  que  les  San>iiit<-s, 
les  Marses,  les  Péligoicns,  les  Man'uciu.s ,  qu'il 
lUteit  s'attendra,  si  l'on  attaquait  te  Vcsiio,  à 
avoir  tous  pour  ennemis.  Néanmoins  ce  dernier 
parti  proTalut,  et  put  sembler  inspiré  plulôlpar 
le  ciiurage  que  par  la  prudence;  mais  révéuemeut 
prouva  que  te  courage  a  pour  soi  te  fortune. 
D'après  la  décision  du  sénat ,  le  peuple  ordoooa 
la  guerre  contre  les  Vcsiins.  Bruttis  fut  chargé  de 
cette  expédition ,  et  Camille  de  celle  du  Sam- 
uium.  On  oooduidt  une  armée  dans  cbaeun  des 
deux  pays,  et  le  soin  de  défendre  leur  frontière 
cnîpiîcha  les  ennemis  de  réunir  leurs  forces.  An 
reste ,  l'un  des  deux  consuls ,  L.  Furius ,  il  qi)i 
était  échue  te  plus  tourde  lAclie ,  ayant  été  alieint 
d'une  maladie  grave,  se  trouva  ainsi  par  la  for* 
lune  é<oi^né  de  la  guerre  :  il  reçut  ordre  de  nom- 
mer un  dictateur  pour  coutiaucr  l'expédition,  el 

1  ulet  Teiliout  popului  Samoilibui  sese  conjuogervl.  Qtu! 
res  «icuteo  annu  terinouibus  ma|;is  pauini  boniiaump- 
('[.ilD,  (|uani  iu  put)lico  ullo  conciliu  est:  ita  ias<><ii>i  nus 
auoi  coittttiilMt,  L<  Fuiio  Camilto  itemm,  Junio  Bruto 
SenWi  Mdla  prior  potion|iw  visa  est|  de  i|tniid  swalMw 
rererri'iit,  !'! .  innnquam  noia  rc$  crat,  tanipn  Unia  cura 
i'nlres  iuc<!«Ml ,  ut  panier  eam  iiuceptâni  negleclamque 
timcrenl;  neaullmpunitas  eoratn  bicitla  «up«rbiaquf. 
a  ut  bello  |NMia»es|Mtil»  meta  proplaqno  atqiie  ira  coati- 
rcnt  flnitimos  popnlot.  Et  erat  Kenatomoealiandabalto 
.S;iiiiinlil)us  par,  Maiii  ?i  >  i  Marruciiii  ;  (jiios.M 

V«*linu8  alliogerelur,  oinnet  lialM»idoa  boslet.  Vieil  ti- 
men  para»  qmln  pmealla  videri  potaitnMjoffisaaiaii, 
quam  consiliî  ;  «ed  evcnttis  domit,  fort*»  forlunam joiM* 
Boltum  ex  auclorttale  Patrum  populns  adfprsua  VeiitoW 
jUMil.  ProTincia  ea  Brulo ,  Samnium  Canàlln  sorte  eïc- 
nit.  Eierdtiu  tUroqae  ducli,  et  eur*  lucndoruio  fiiHt>« 
biwtet  prohiUU  €0O)iiuserB  arma.  Celanim  aftenintoe- 
sulem  L.  Furiuni ,  cui  major  mott  s  rerum  iraf»o«ila  entj 
nHM-lMi  gravi  iraplidlam  forlun»  Ih>IIo  &ublraxit;  |us*b»' 
que  dietalorem  dkere  rci  gm  n.ri-  rau»a .  looge  rl  in;» 
amm  bello  ea  tenqwtlate  diiit  L.  Papiriam  Corforeui;  > 
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il  nuuium  !e  p\m  illnstre  guerrier  de  celle  cptHjue, 
L.  Papirius  Cursor,  qui  choisit  Q.  Fabius  Maxinius 
tulliuMM  pour  fluiln  d»  It  canlcrie  :  coople 
fameux  par  in  uj^oita  pendanl  sa  ma^atrature , 
mais  pias  encore  fiar  la  mésintelligence  qui  les 
poussa  jusqu'aux  dernières  bosUlilés.  L'autre 
cowvl  it  OODIM  kt  Vaatfdt  uba  gvem  «n  quel- 
que aorle  niiilti|ile,  naia  lovgMirt  aefM  tonême 
succès;  il  ravagea  des  campAgnes,  saccagea, 
brûla  les  babiUlioos  des  ennemis  avec  leurs 
moiMiiM,  le»  tttin  aimi  malgré  eut  «ncmiibat; 
et,  dam  nue  seule  bataille,  il  mina  si  bien 
lenrs  forces,  hou  toutefois  sans  perte  d'hom- 
mes, que  les  Veslins  non-seulement  s'enfuirent 
dans  leur  camp,  mais,  ne  se  croyant  plus  m£me 
an  sftretë  derrière  leun  paHasadea  etlrârs  iDaaéa, 
se  disporsèreiit  daiis  les  places  fortes  dont  la  po- 
sition «-i  !ps  rcmpat  ls  pouvaient  les  défendre.  A 
la  Uu ,  il  euirepril  au^si  d'emporter  ces  places 
d'aaiaut,  Cutina  d'abord,  que,  grâce  k  l'ardeur  et 
'a  la  rage  de  ses  soldats,  dont  presque  pas  un  n'é- 
tait sorti  du  combat  sans  blessure,  il  enleva  par 
escalade  ;  et  ensuite  Cinglia.  Le  butin  faitdaus  ces 
dem  Tilki  fut  ebaudonué  k  aes  troupes ,  que  n'a- 
vaient pu  arrêter  ni  portée,  ni  murailles  ennemies. 

XXX.  On  partit  pour  le  Saraniuœ  '■i^it^  Icsaus- 
pioes  équivoques  :  cette  circonstaitce  lâcheuse 
tourna,  non  eoutre  ta  guerre  qui  fui  heureuse, 
niais  contre  les  généraux  qui  luttèrent  de  liaiues 
et  (Vm'imos'iU's.  En  effet,  le  dictateur  Papirius, 
au  moweul  de  retourner  k  Rome  sur  l'avis  du 
puliaire,  pour  reprendre  les  aupices ,  avait  domié 
ofdreaa  uMlire  delteavalerie  de  w  tenir  dam  it 
paallioQct  de  n'engager  pendant  md  absence  aU' 

qiio  Q.  Fabius  llaximtu  Rullianus  tnagitter  ctjuiUiui  ctt 
dictiui  paraobUe  rebtu  in  eo  maguintu  getli*.  diioor- 
dia  tatofli,  qDB  prop*  ad  abjonim diodcaUoote  ventam 
CM»  oobHioa.  Ab  attero  «ooMde  la  Yesllola  amUiples  ttal- 

liini ,  ricL-  Li'.'iiirin]  varin  c Tentu ,  gestum  ett.  Nam  el  per- 
viMUivtt  tgTm ,  a ,  popukodoalqiM  urcodo  (ecta  boatiuin 
MianM,  la  adoa  ioTitM  eilnsll;  «t  iia  pradloaaoaa- 
cUiît  VntiDOrum  rcs,  baotlqnaquam  tamen  incraentn 
milite  ciiu,  ul  uud  iu  caslra  tolam  refugercut  (loiles,  mhI, 
jam  DC  ialk>  quidem  »c  foMia  freti,  dilabereclur  iu  up- 
pids,  aiin  urblum  mœoibuiqiie  aa  detaMBh.  Poatremo 
oppMa  qnoque  vi  eipagnan  adorlua ,  primo  CntlMin 
iu(;ciiti  ardore  niilitum  aut  Tuinrruiuira,  qaod  baud  fcre 
quiaquaiD  ioteger  prtelio  eicesierat ,  acalis  cepit  :  deiode 
GiagUlsai.  VtateHU»  orUs  prcdam  ariluaNis,  ^uoi  «m 
ucque  port»,  oeque  mari  hoftiiim  srcuerant ,  concps^it. 

XXX.  In  SaiDoitttn  iooerli*  ittini  auspiciis  eil  ;  i-ujuj» 
rei  vitium  itou  iu  bclli  eTeutum ,  quod  procpere  gettum 
est,  <ed  ta  raUem  atqm  iraa  irapwatonuD  verUt.  Km- 
qnaVqiiiias  dklator. a poRario  maoUin,  quatt  aé su* 
■piciam  rrpx'lpiiiliim  Rotnam  proHci'i  frt  I  jr  ,  Ttinîrifti  n 
cqwtum  d«nuntiafil,  ut  lese  looo  teiai el ,  ueu,alw«ale  j 
aa ,  mm  ttoée  manam  ceasawwt.  Fabius  qaampostpn^  I 


cuuc  affaire  avec  Tennemi.  Fihiiiî,  rîj  rès  ledë- 
parldu  dictateur,  appreiiii  par  se^  ctlaireursque 
tout  dMi  l'enneuii  est  dana  une  négligence  aussi 
complète  que  s'il  n'y  avait  pas  un  seul  Romain 
dans  le  Samnium  ;  alors  ce  jeune  houiine  au  rtvvr 
fier,  soit  indigné  que  tout  parût  reposer  sur 
le  dieliteur,  soit  eolratné  par  reecasion  de  biea 
lilire ,  diapose  et  prépare  son  armée  qu'a  flill 
marcher  sur  imbrinium  (e'esl  le  nom  du  lieu), 
el  livre  bataille  aux  Saïuniies.  L'affaire  se  passa 
ai  heureuaenent ,  qu'il  n'y  manqua  rien,  et  lo 
dictateur  en  personne  ne  l'aurait  pas  mieiu  diri- 
gée :  le  général  ne  fit  point  faute  au  soldat,  ni  le 
soldat  au  général.  Les  cavaliers,  par  le  coo- 
aeil  de  Cwnijùus,  tribun  militaire,  après  avoir 
esauT^  en  vain  pendant  quelque  leoipe  et  k  plu> 
sieui  s  reprises  de  rompre  la  ligne  ennemie,  otè- 
reat  la  bride  k  leurs  chevaux,  les  lancèrent  à 
coups  d'éperons  avec  une  telle  force  que  rieu 
ne  put  tenir  devant  eux ,  et  portèrent  an  Mu  li 
travers  les  armes  et  les  hommes  le  désastre  et  la 
mort.  L'infanterie  s'élança  'a  h  suite  de  la  cavale- 
rie et  se  précipita  avec  ses  eoseigo^  au  milieu  des 
rangs  eu  désordre.  Vingt  mille  ennem]»  pArirout, 
dit-on,  dans  cette  journée.  Des  auteurs  prétendent 
que,  deux  fois  pendant  l'absence  do  dictateur, 
on  en  vint  aux  mains  avec  l'eauemi ,  et  que  deux 
foie  la  chose  se  passa  heureusement.  Dans  les  plus 
anciens  écrivains,  on  ne  trouva  que  cette  seule 
bataille;  dans  quelques  annales,  i)  n'est  pas  du 
tout  question  de  celte  affaire.  Le  uiaiire  de  la  ca- 
valerie, qui  avait  retiré  de  nombreuses  dépouilles 
d'une  À  grande  déroule,  fit  rassembler  en  un  tas 
imuMosa  et  brIUer  le*  armes  prises  sur  rennemi , 

Fcctioiieiu  dictatorla  per  eiploratores  cuiiiperiMet,  per- 
inde  omuia  aolula  apad  hoatea,  acii  ueoo  BomaiMS  ia 
Samaio  esset;  aeu  ferox  adolcsc^ns  indignilale  scceosus, 
quod  oniuia  ia  dictalore  vidcrentur  repocita  eate  ;  aea  oo- 
cflsioue  bciie  (jereudsp  rei  irid  jcin^,  i  iercilu  iiiilrucio  pa- 
raloque  profectm  ad  Imbruiium  {it*  voeant  lociuB  ).  acte 
euD  SaamlUlNu  «ouflltlt.  Ea  fluiiiat  pogm  Aitt.  ni  ni- 
hil  rclictum  sil .  si  affirijse!  ditlator,  rea  nielius  geri 
poluerit;  aoa  dux  lutiili,  uau  luiles  diici  defuit.  Equea 
etiam,  aiiciore  L.  Gomlalo U^bono  miliium,  qol  aHpa» 
ties  iJBpetacapto  perrampereooapoteral  liotUania|BND, 
delnitt  frenos  eqiiis  ;  a(riti«  itaooodlilot  calearUMw  psi^ 
luisit,  ut  .vu.;ii,tru  t^i,  ni.llâ  via  |io&s:  t.  Vit  arma,  per 
virot  lalo  atragem  ded«re.  Secutaa  pedts  iinpt-lum  i^ui- 
laai,  bvbalia  hostiboa  inUiIit  slipia.  Vigioti  millia  hut- 
tium  CKaa  eo  die  (radnntur.  Auctorea  ab  eo  bis  cum  boate 
•igna  ooUata ,  dictatore  abacnte,  bis  rem  egregie  geslaïu. 
Apud  antiquissimos  scriptores  una  hoK,  pugna  eyenitur; 
iu  quibuadam  aoiuilibtta  tola  rea  prslermiaia  est.  Hagia- 
ter  equllaai,  ni  ettantaeade ,  nnditopMHiia  apoliis ,  «aa- 
rrxf.i  in  inKFUletnacCTviiinhosliliaarn]^  ^tiinliUiignocon- 
I  creiuattl  :  aeu  fotuiu  id  deonim  cuipiam  fuit;  aeu  credarc 
I  libet  Fabio  aasterl,  «o  fMlBai,  as  sa»  gliirl»  ftrudaai 
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éoii  qu'il  eu  eûil  fait  1«  voeu  ï  quelque  diviailé, 
soit  qu'il  roulât,  B*tt  fanl  en  cnira  lliMoriaii  Fa- 
bim,  empAcber  le  dictateur  de  reeoeiDIr  le  fruit 

de  sa  propre  gloire  ,  et  d'inscrire  son  nom  au  bas 
do  ces  trophées ,  ou  de  potier  ces  dépouilles  a  son 
lrioni|;4ie.  La  lettre  qu'il  écrivit  au  sujet  de  cette 
victoire  m  eéiiat  et  ooo  av  di«tat«ir,  proura  en- 
core qu'il  nr  r-i(!nict(riit  point  a  piirtagor  sa  gloire. 
11  est  corlaii) ,  au  reste,  que  le  diclatotir,  a  la 
uouvt'llti  de  celte  victoire,  loin  de  s'en  réjouir  av  ec 
las  «oirea,  an  montra  da  la  colère  «I  dn  diagrin. 
Il  congédia  aussildt  le  sénat,  sortit  brusquement 
de  la  curie ,  et  alla  répétant  partout  que  c'étaient 
moins  les  légions  samnites  que  la  majesté  dic- 
lalociala  ot  la  disciplina  miliuire  qui  ataienl  été 
vaincaes  et  détruites  par  le  maître  de  la  carale* 
rie,  si  le  mépris  de  ce  dernier  pour  ratitoriic 
dt-iucurail  impuni.  Ikin  de  menaces  et  de  colè- 
re, il  parut  pour  le  camp,  et,  quoiqu'il  mardiâl 
à  fiwidas  journées,  il  ne  pvlttovaneer  le  brnit 
de  son  arrivée.  On  était  accouru  «le  l:i  \illc an- 
noncer que  le  dictateur  arrivait  iutpaliful  de  pu- 
nir, «t  a«  parlait  pres(|ue  que  pour  vanter  l'ac- 
liou  de  T.  Maulius. 

\  \  \  !  Frïlitiif: ,  au  milieu  d'une  assemblée  qu'il 
aautijiiiûUouvuquée, conjure lessoldatsi  de  faire 
serrir  ce  «ouragc ,  avec  lequel  ilsoni  défendu  la 
république  contre  ses  ejinemis  les  plus  acharnés , 
à  le  protéger,  lui ,  sous  la  conduite  et  les  auspu  es 
duquel  ilsoul  vaincu,  coulre  l'implacable  cruaule 
du  dictateur.  11  vieul,  égaré  |tai'  1  eiàvie;  irrité  du 
flonrage  et  dn  bonbenr  d'antnn,  hirienx  que 
]irQdatit  son  absence  la  républii|ue  ait  été  bien 
servie  i  il  aimerait  mieujL  voir,  s'il  pouvait  olmo» 

diolBlor  caperct ,  oomeoqae  ibl  •erfbercl ,  aol  tpoiia  in 
triuliipliu  f«;n-ei.  Litiera  qiioquo  d>'  ro  prL>^|)ero  Resta  ad 
•euttUiBi,  ooa  ad  didaioram.  miMe ,  arguuMNBtwu  foere 
niiiiawcaBMconmMiBleMMh  lawlee,  Ita  carte  dielator 
id  factum  «coepit.  ut,  \wl\t  aliit  Victoria  par!»  ,  yne  se 
fcrrd  iram  IrbtiUaniquc.  Mimsu  itaque  repente  «(-iiutu,  »u 
«X  Caria  proripuit  :  turn  vero,  ooa  SanioiUaiu  magit  le- 
gîoiiaa*  qoMm  majestalen  dtetatoriani  «t  diMipitoam  laili- 
taroB ,  a  magistro  eqtritnm  victan  cl  eferaam  dlcUlatM , 
»i  illi  iiii|>ii[ M  ^pn  tiiin  iiii|H'riuin  fuissct.  Itaque  plenus 
nioaniin  irwque,  profeclus  ia  catlra,  quiMU  maximit 
ttiHerilxH  iatet .  noa  Uuaeo  pnareoire  ftaua  adTentat  m  i 
potuit.  Pr»cuciiTpr3!  t  «  iiini  ab  n-  lic  ,  rtîi  riuotiarcut, 
dictatonNn  aTidtirn  p  i  iuT  vt-iiitc,  atteruiii  paroti  verbis 
T.  Ma»)  1  faetam  laa(i.iii;('ni. 

XXXI.  Fabiua .  coocioiie  estamplo  advoBita  >  oMccta- 
tut  milllm  ait,  •  «t ,  qaa  virtata  icnipoliNfltai  ab  inrea- 
(i^siriiik  hdflibus  defi'iidiMicut ,  eadeni  te,  cnjiis  diiclii 
aiupicio^ue  Ticiucnt,  ab  inipoteoti  cnidelitale  dii-tatoria 
tuUrcDtur.  Venire  auwniaai  imidii ,  inlm  vMati  alle- 
lue  feliciUtiqiie,  fturcre,  qnod,  te  abaente,  retpublica 
cgrt-gic  gatta  CMCi  s  lasUa.  li  motarv  furuioam  pos»et . 
•pnd  SaiiiiilM ,  quaiQ  Bmmmm»  victortn»  eMC.  Impe» 


ger  la  fortune,  la  victoire  Sunuiles  qu'aui 
Rofludm.  Il  parladeam  antori  te  tnéprisée,  eomma 
s'il  n'avait  pas  défciMbidacenibatlradanslaBitas 

esprit  dont  il  s'afflige  que  l'on  ait  conibalt»  : 
alors  c'était  par  envie  qu'il  aurait  voulu  euchaiuer 
le  courage  des  autres ,  arracher  leurs  armes  k  ses 
soldats  impatianta,  ponr  qn*tts  ne  pnssent  «om- 
hilUo  rn  absence;  aujourd'hui,  il  n'est  Al- 
rieux  et  iudigaé  que  parce  que ,  sans  L.  ra))iriu9, 
les  soldais  ont  fait  usage  et  de  leurs  ariues  el  de 
leurs  broi;  paroa  que  Q.  Fabina  a'ast  cm  naltta 
de  la  cavalerie  et  non  un  accense  du  dictatear. 
Qu'aurait-il  fait  si,  par  un  de  ces  hasards,  par 
une  de  ces  chauce»  oomiuuues  à  tous  dans  la 
guerre,  on  avait  aisnTé  un  édiec,  Inl  qui,  voysat 
l'ennemi  vaincu  et  la  répuUiqne  ai  bîcn  servir, 
qu'elle  n'eût  pu  l'être  mieux  par  le  dictateor, 
ce  cliel  unique,  menace  du  supplice  le  niaitrc 
de  la  cavalerie?  Ce  n*est  pas  qu'il  en  venille  plus 
au  maître  de  la  cavalerie  qu'aut  tribuns  militaires, 
qu'aux  centurions,  qu'aux  soldais  ;  s'il  pouvait,  il 
sévirait  contre  tous;  tom  couuue  il  lui  est  impos- 
sible, il  sévit  conire  un  seuL  L*envied*anieBci,de 
même  que  la  tlamme,  s'ailaqne  à  tout  ce  qui  est 
grand;  c'est  contrr  h  t'jle,  contre  le cliefdc l'entre- 
prise que  sont  dirigées  les  haines  :  si  le  dictatcm- 
peut  faire  diaparallcn  k  la  fois  l'iienime  avec  sa 
gloire,  alors  il  dominera  en  vainqueur  connnssar 
une  armée  captive,  et  tout  ce  qu'il  aura  pu  contre 
le  maître  de  la  cavalerie,  ou  l'osera  contre  les  n^- 
dais.  Ainsi,  dans  la  cause  de  Fabius,  ils  serviront  ia 
1 1  l)erté  de  tons*  Si  la  didatenr  voit  que  rarmée, 
qui  a  été  unanime  pour  marcher  au  combat,  l'est 
é^lemeul  pour  défendre  sa  vidoire,  et  que  leos 

riutn  dletilare  tprelum ,  tanquam  non  eadeni  meule  po- 
giMfi  veluei-it ,  «|ua  pugoalum  d«leat  :  et  lune  iiividiaim- 
pedire  virUitvm  alwttam  voloitte ,  capiditaiwisque  arma 
aMaloniBi  fMtie  BUilIbas ,  m»  aa  abwnle,  iwvcri  poa* 
s  lit  ;  it  nunc  id  furerc  ,  id  f  gre  pali,  qnod  line  t..  Pa- 
pir.o,  iK)n  ioerme*,  uou  niauci  milites  fuerint;  quodie 
Q.  Faiiiut  niagittrum  equitaiu  duierit ,  ac  non  aceeo^uffl 
dicUloris.  Quid  illain  faclurum  Taiiae ,  ti ,  qnod  belli  a- 
sot  fenint.  Manque  commnnii,  advcru  pugnaeveaif- 
!>t:t  ;  qui  tibi ,  deTictis  hoslilnit ,  rojiublira  IxTie  fHiU\ ,  iia 
ut  ooa  ab  illo  onioo  duce  metia»  geri  potuerit ,  luppliduai 
magistro  equltam  «itoelart  llai|iia IXim  migiMro oqoi- 
tuiii  infcj>*.i<irfiii ,  quam  Iribuoia  milituin  ,  qunn)  centii- 
riuuibm,  quain  n)ilitilMit  etie.  Si  posktt,  in  tMuoetswfi- 
turum  fuiue;  quia  id  oequoit,  iu  unom  mvire.  EUaai 
in«  idMCDt  taoquaiii  igneai .  sbrum  petcre}  iaospiit  eoa* 
«il.i ,  in  duecta  tnaarert.  Si  ce  siaid  csm  gloria  rel 
gcsla*  evbtiiunisi't ,  luiic  viclorcni,  vfiuliii  capto  i-ierrilu 
doiiiiiiaïUeiu ,  qutoquid  licuerit  in  nagitlro  cquilum ,  io 
itiilîtibui  autoniB.  Piwtodesdcneat  le  aoseam  «naiiai 
lilicrtati.  Si  ooosCBtun  cierdtua  euindeni ,  qui  in  pneiia 
fuerit,  in  luaoda  vteiorta  « idwt ,  et  lalotem  uoiua  enai'* 
bus  «HT»  csseslocliiNiannnadclMncalloraB  saaisBliaai 
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veillent  au  saint  d'un  seul,  il  inclinera  sans  fto;tlo 
k  des  sentiments  de  doucetir.  Enfiio ,  il  coniiâ  ^ 
Tie  et  «  fortune  %  levr  foi  el  k  leur  eovnse.  » 

XXXII.  De  tous  les  côtés  de  l'assemblée  on  lui 
crio  «ravoir  fonfiaiice  :  nul  ne  portera  atteinte  à 
sa  personne,  tout  qu'il  y  aura  des  l^ioos  romai* 
Ml.  Fw  >|ifèi  le  dicltttenr  «rrlv»,  et  la  Iron* 
pelle  eonm  enssitôt  pour  eonveqoer  Twinée.  Le 
silence  s'étahlit  birntôt,  et  le  bcraut  somma  dn 
comparaître  Q.  Fabius ,  maître  de  la  cavalerie. 
Celui-ci ,  qui  se  trouvait  assez  loin  athdessnus  du 
Iribdoelf  8*ea  epprectit  aoirildl,  et  le  dicUlear 
lui  dit  :  •  Je  veux  savoir  de  toi,  Q.  Fahin?,  puisque 
la  dictature  est  la  puissance  siiprt  iiie  "a  laquelle 
obéissent  et  les  cumuls  revêius  de  l'autorité  royale, 
et  les  préteor»  cr^  eiras  les  mêmei  empkes  que 
les  consuls ,  je  veux ,  dis-je,  savoir  de  toi ,  si  tu 
crois  juste  ou  non  qu'un  maître  de  la  cavalfrie  si' 
(•uumctte  k  ses  ordres?  Je  te  demande  encore,  si, 
convainca  que  fêlais  h  mon  déport  do  Rome  de 
nocertitudc  des  auspices,  je  devais  livrer  au  ha- 
sard In  salut  de  l'étal  en  dépit  de  nos  saintes  cé- 
rémonies, ou  renouveler  tes  auspices,  aGn  de  ne 
rien  ;Mre  sans  avoir  elairenent  les  dieoi  pour 
nous?  Je  te  demande  cnGn ,  si,  quand  un  scrupule 
do  religion  erapôcliait  le  dictateur  d'agir,  le  maî- 
tre do  la  cavalerie  pouvait  s'en  dôreudre  et  s'en 
afihuichir  entiirenMMtl?  Mais  pourquoi  tooiea  ces 
qneitiom?  puisque,  alors  même  je  serais  parti 
sans  donnor  d'ordres,  tu  detat'î  ri'^'lor  ta  con- 
duite d'après  l'interprétation  que  lu  (>ouvai8  faire 
de  ma  wtonK.  Képoods^moi  :  no  t'avaii-io  pas 
dëfendo  de  rien  tenter  pendant  mon  absene»?  No 
l*aval>^  pas  délisadtt  d'en  ? ooir  au  maioe  aree 


l'onnemi?  C'est  au  mépris  de  ma  défense,  malfrré 
1  iocerlitade  des  auspices,  en  dépit  de  nos  saintes 
cMmomes;  e'estan  préjudicodei  Ma militairvf , 
oontrairenieni  a  la  diseiplino  do  née  aneêirea  et  h 
la  volonté  des  dieux,  qoc  tu  as  osé  livrer  combat  : 
voilà  oe  que  je  demande,  réponds;  réponds  ii  cvla 
seul  ;  pas  m  mot  lion  de  là ,  prends-y  ffirde.  Ap- 
proclie ,  licicar.  •  Répondre  il  «baeuno  do  cet 
qrirstinTis  n'était  pas  diose  facile;  aussi,  tantôt 
Kalu us  Bc  plaignai  t- 1 1  d  u  voir  le  même  bomme  )>uu r 
accosateor  et  pour  juge ,  tantôt  s'ccriail-il  qu'un 
pOttTait  loi  arracher  la  vie  plutôt  que  la  ^oire  do 
ses  actions  ;  tour  a  tour  aussi  il  se  justifiait  et  ac- 
curait  le  dictateur.  Papirius  alors,  senlantsc  ral- 
lumer sa  colère,  urdouna  de  dépouiller  de  ses  vè- 
lomenle  le  matiro  de  la  eaTateiie,  d'apprdter  les 
verges  et  les  haches.  Fabius ,  invoquant  la  foi  des 
soldats  pendant  que  les  licteurs  lui  arrachaient  ses 
vôtenieots,  se  réfugia  auprès  des  triaircs  qui  dcjii 
exdialeni  le  désordre  dans  les  range.  Les  dameora 
se  propagèrent  bientôt  dans  rassemblée  entière  ; 
on  ontotcl  iit  ici  des  prières,  Ta  des  menaces.  Ceux 
qui  par  hasard  se  trouvaient  le  plus  près  du  tri- 
bunal et  qui,  plaeéa  aous  les  yeax  du  général , 
pouvaient  ître  reconnOB  do  loi ,  le  conjuraient  do 
pardon  lier  au  maître  de  la  cavalerie  et  de  ne  point 
condamner  l'armée  avec  lui.  Aux  derniers  ran^s 
de  l'assemblée  et  dans  le  groupe  qui  entourait  Fa- 
bkiMf  on  attaquait  baalemenl  rimpitoyable  dicta- 
teur, el  une  sédition  n'était  pas  loin  d'éclater  : 
on  n'était  pas  même  tranquille  autour  du  lrii)U- 
iiul.  Les  lieutenants  qui  environnaient  le  siège  du 
diclateor  le  suppliaient  de  remettre  ralTaire  au 
jour  solvant,  de  donner  do  feMcbe  li  sa  colère  et 


aninram.  Pottremo  ce  rilam  fortimasqne  suat  ilUjruœ 
ndei  virtatique  pmnittere.  • 

XXXII.  Clamor  e  tnta  eoncioDC  ortus ,  nti  bontun  an!- 
motn  haheret  ;  nemiDero  illi  vim  aflatarom,  calTis  legio- 
nitius  romaoU.  Hand  mulio  post  rtIcUtor  ad>euil  :  clas- 
•iooqae  extemplo  ad  coacioaera  adTocaTit.  Tum,  (iteatio 
fado .  pneco  Q-  Vhbiuiii  magisltiini  eqirilniii  dlavit. 
tiasn\  CI  infcriore  toco  ad  trilninalaccesîtl,  tumdiciator: 
•  Qiuero,  iuquit,  de  te,  Q.  Fabt .  quuiii  summoin iuipe- 
rhna  dietatorii  rit .  parcantque  ei  oomales .  regia  potei- 
taa,  jKmUott»  iUdem  auspicits,  qtrilMis  eomoles,  creati; 
«qnani  eetuea* ,  neeoe .  mag1»lrain  eqnitom  dieto  au- 
rtient«in  essey  iiltid  inieirogo  ,  «juuni  me  inivrtis 

ampiciia  profectuni  ab  dumo  Kirem ,  utnun  n:ibi  turtu- 
tb  relIglMilbat  nspaiiHea  in  Afertmeo  eonmlMeiMls  ito^ 
rît,  an  auspkin  repefpiuli ,  ne  qtnrt  dtibii^  rtii'  ;T!Tirrm? 
Siinul  illud  ,  qu£  iiict<ili>n  t  elitito  inipi^diiiicuto  ud  l  eiu 
g^rvndani  fucrit ,  nutn  ea  inagister  rquilum  tolutut  ac  11- 
ber  poluerit  csM  ?  S«d  quid  eg»  hax  ioterrogoT  quuiii. 
•I  ego  lad  tut  alilatnn ,  lamcn  tibi  ad  volaotatli  interpre- 
taliiMiem  mcat  dirigeiida  tiia  Mnkolia  fueril.  Qum  tu  u  s- 
imudei,  TCtuerimoe ,  te  quicquaui  rei ,  me  alweule , 
ageref  vttumiDoep  ilfna  euia  luttlilRia  eoofcrrsTQao 


lu  imperio  meo  sprdo,  incertis  aospiciu ,  tartulU  rcli- 
gionlbia,  adversasmoreflBmlillBKm  dlscii|illii«nqueiii8* 

jorum  et  riunicn  deonim  ,  anrus  e<  eu  m  hocte  confliKTe. 
Ad  IWEC ,  qua-  jiit<'rropaHi.s  c-; ,  rcsponde  :  eiira  ea  ,  caTe, 
voccm  lUiltas.  .\ci.<\li',  lictor.  •  Advcrsus  (ju.t  singiil;i 
qmun  ret pondère  liaiid  bdio  etset ,  et  ouoc  qucrerctur, 
eunidem  aecniatOKm  capiHs  soi  ae  Jodicem  eue  :  modo, 
vitam  sibl  eripi  ciliii': ,  qnm  gloriam  rcruni  Restamm  , 
posse ,  Toctreri^rulur ,  purgaretque  lo  in  vicm ,  uUiue 
ultro  acciuarel;  lune  Papiriiu,  rediotrgrata  Ira ,  spuliari 
niagutrum  cqottnn  «  ac  virgat  et  lecores  etpediri  jonH. 
Fabins.  fldem  mlKliim  tmplorms.  laceraotilNn  vartem 
hckd  ilMis,  ad  Iriario»,  tumullam  jam  iu  coiiciono  tiiis- 
ccotes,  seic  rccepit.  Iode  clamor  îu  (oiaiii  cooctuu«;ni  pst 
pertoint:  alibi  preces ,  alibi  roioee  audiebaulur.  Qui  proif- 
nil  for!»'  tnlMiiiat  steferant,  quia  tnbjecii  oculi»  impera- 
loiii  iKisciiari  putcntiit,  oralMut,  ni  pnrcerel  uia^itlro 
r<|uiliim,oeu  cum co cxercitum  dainnorei.  Eitrcina  cou- 
cio  et  circa  Fabiom  globns  iocrepabaot  ludemeoteni  dic- 
taloKm  :  nec  proeul  ledllione  aberant.  Ke  Iribanal  qu-- 
lii'in  h.ilis  ijiuptuiii  ei  ut.  [.ef;aii  i  irrit;nstaii!ps  M-'llaiii  ora- 
banl,  ul  rein  iu  pwlcruiu  dicm  dirrcrrel,  et  ira;  >uiu 
ipatium»  et  eawilio  leiitpus  darat  «  <  Satis  eottigaïaiii 
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du  temps  à  la  réflexion.  «  U  jeuuo&se  de  Fabiu 
avait  clé  asses  panic ,  sa  TidoireaMei  d^pacMe , 
il  Mtàt  faratile  de  pouMer  !■  v«o«««iieek  «on  der- 
nier terme ,  au  supplice;  de  marquer  d'une  telle 
ignominie  ce  jeune  homme  si  dlsliogué,  son  père 
si  illustre,  toute  la  maison  Fabia.  »  Cooime  leurs 
prières  ainci  qm  km»  nliooi  avaient  pan  de  Me> 
CCS,  ils  lui  montraient  rassembtco  déjk  furiouso  ; 
iU  lui  disaient  qu'Miauffer  encore  iVsprif  de?  sol- 
dats, déjà  si  animé,  et  donner  ainsi  niautue  a  la 
addition,  ne  serait  ni  de  ion  Ige  ni  de  sa  pm* 
deoce  :  que  personne  ne  ferait  an  crime  \  Fabius 
d'areir  voulu  se  soustraire  au  supplice,  mais  qu'on 
Mimerait  le  dictateur,  si,  aveugle  par  la  colère,  il 
provoquait  contre  lai,  par  nn  aeliamement  funes- 
te,  les  fureurs  de  la  moltilude.  Enfln  qu  it  uo  s'i- 
itui{7in''>(  point  qu'ils  parlaient  ainsi  par  affection 
pour  1  abtus,  qu'ils  étaient  prâls  à  en  faire  le  ser* 
ment,  mais  qu'il  ne  lenr  paraissait  pas  de  l'imé- 
rdt  de  la  répoliliqiie  de  sdvir  en  os  rnomcnl  con- 
tre lui. 

XljlLlll.  Ces  remoutraoees  attirèrent  bien  plus 
sur  en  raoimosité  da  dictateur  qu*dles  ne  la  dé- 
tournèrent  du  maître  de  la  cavalerie:  ils  reçurent 

Tordre  de  dcbceudrc  du  tribunal.  Le  héraut  es- 
saya ,  mais  vainemeut  de  rétablir  le  silence  ;  le 
bruit  et  le  tumulte  augmentent,  la  voix  du  dicta- 
teur ni  celle  des  appariteurs  ne  purent  se  flaire 
t'i)t(  nJre  ;  cl  la  unit  seule,  comme  dans  uu  com- 
bat, uiit  tiu  à  cette  lutte.  Le  maitre  de  la  cava- 
lerie eut  ordre  de  se  représenter  le  lendemain  ; 
mais  tout  te  monde  Ini  affirmant  que  Papirius 
excité,  exaspéré  par  cette  opiniâtre  résistance, 
n'en  serait  que  plus  ardent  et  plus  implacable^ 

■MaKaoliBBiraliU  em  :  «Mt  «etonnalm  vtetorbm  : 

uead  exlreroam  floeiD  snpplirii  ti n  )eret  :  aeu  uiiico  ju- 
«eai«  ueapatri  ejus,  danuiaio  vlro,  uea  F«1h«  gémi 
csoi  li^BBiarat  ignomlniam.  >  Qunm  panun  pieeibiii  » 
ptram  oauia  proDeerent,  •  iotueri  uevicntcm  concionetn 
jutwbaoi.  lia  krilatis  mllilum  aoiiDis  iubdcte  igiicm  ac 
lualeriam  tedilioai,  non  aitati»,  uon  pradeoiia ejut. 
Neuiinon  id  Q.  Fabio,  ponuun  deprecaoli  saan,  vitio 
venaroia .  «ed  dktalori .  al  «CMiliit  ira  inIMain  «al- 
liitiilinrii]  in  »e  pravo  ct>rt;intttip  niiivisset.  Postroruo,  ue 
id  se  gralia*  darc  Q.  Fabii cretlerct ,  m  jusjaraDdum  dare 

|Miraloa«set  noo  videri  a  NfoUleaf  biQ.flibfinBeo 
tnepore  aniinadfflni.  ■ 

XXXIII.  Hlsvodbui  qaain  in  ae  oiagis  indtareut  dic- 
(alureui ,  quani  ia  niaf^isirum  eqaitum  placareotjonide 
tritiauaii  di-icendere  legali  :  et ,  tilentio  «MMpriffltiitin  per 
|ira  coneni  trotalo .  ifPum,  pf«  a^pltn  ae  tonratitt ,  ace 
ipaii»  dictelorif,  nec  apparitonim  ejus  vor  9iT<lirctiir; 
not,  vclut  ia  prclio  ,  cerlaraiiii  ûucu\  feai.  MagUier 
i'<|ttiiuiii ,  ju'.sii)  p<>^toro  die  .idoiiae.  quuiu  oninca  afflr- 
inarc'iil,  iufcitiua  Papirium  eiarsurum^agitatwil  oooten- 
lium  Ipaa  eiacciteliiiDqoB»  «laoi  n  cMtria  Hcohib  pro- 
fufit  :  et,  patiemctore  H.  nblo,  qui  1er  jiia  coond 


il  s  écbappa  du  camp  peur  se  rendre  à  Rome. 
Là,  d'apràsleoonBrildell.  Fabius,  son  père,  qui 
avait  été  consul  trois  fuis  et  dictateur ,  il  convo- 
que aussitôt  le  sénat  ;  et  comme  il  s'y  plaignîiil  vi- 
vement de  ia  viuleuce  et  de  I  injustice  du  dicta- 
teur, tout  à  coup  on  entend  à  la  porte  de  la  curie 
le  bruit  des  Ucleursqni  écartaient  la  forie  ;  e*élait 
l'impitoyable  diotalpur,  qui,  à  ta  nouvelle  du  de- 
part  de  Fabius,  l'avait  suivi  avec  un  détachement 
«ic  cavalerie  légère.  La  iulle  recomn)ença ,  et  Pa- 
pirius ordonna  de  saisir  Fabius.  Malsrélcsprièrea 
des  premiers  du  sénat  cl  Ju  sénat  tout  entier,  ce 
Cd'ur  inflexil)le  persiste  dans  sa  rcsoluttnu.  Alors 
M.  Fabius,  pere  de  l'accuse ,  s'écrie  ;  «  Puisque 
rien  n'a  de  pouvoir  sur  toi,  ni  l'auloritédu  sé- 
nat, ni  ma  vieillesse  que  tu  veux  priver  d'un  fib, 
ni  la  bravoure  et  la  noblesse  du  maitre  de  la  ca- 
valerie, que  tui-mâme  lu  as  nommé,  ni  les  prières 
qui  ont  souvent  apaisé  nn  ennemi,  et  qui  fledits- 
sent  le  courroux  des  dieux ,  eli  bien  t  je  vais  m'a^ 
dresser  aus  tribuns  du  peuple,  et  j  ru  n]>pclle  au 
peuple  lui-môme;  c'est  lui,  puis4uo  lu  veux  la 
soustraire  au  jugement  de  ton  armée,  au  jugement 
du  sénat,  c'est  lui  que  je  te  donne  pour  juge,  lui 
qui  seul  a  plus  de  pouvoir  et  de  force  que  la  dic- 
tature. Je  verrai  si  tu  céderas  à  cet  appel  auquel 
un  ni  de  Rome,  Tollus  Ocstilios,  a  cédé  lui- 
même.  »  De  la  curie  on  es  rend  11  rasssukblée  du 
|)euple,  le  dictateur  suivi  de  peu  de  monde,  le 
niailrc  de  la  cavalerie  entouré  des  pn  miprs  <■!- 
tuycns  de  Kuuie.  Ce  dernier  était  muutéa  ia  iribuuc 
aui  barangucs:  Papirius  loi  eojcigait  de  descendre 
et  de  prendre  11  11  I  i  '  u  e  moins  élevée.  Le  père  avait 
suivi  son  fils  :  «  l  u  fais  bien ,  dit-il  au  didaleur, 

I  dictalorque  fuerat,  vocato  estemplo  aenatn ,  quum  maii- 
n»e  conqiiercrelur  apud  P«lris  >im  alque  iojuriam  dic- 
laioria,  repeaie  atrei^tus  aote  curiam  lictumm  auouiMnsft- 
tiniB  aadlfnrîel  ipa»  intasHCdarat.  potiqnan  eompcril 
prureclum  f>T  cnstrii,  cuni  ezpedito  equitata  aecttlua. 
iterala  de'mùc  couieotio;  et  prendi  Fablutn  Papirina 
juaiit.  Ubi  quum ,  deprecaolibiu  prtmoHbus  Patmia  al- 
que uaiverso  aeoata ,  perstaret  ia  iooepto  imœfUi  ani- 
luua:  twn  pater  M.  Fabiu*  :  •  Quandoquidem ,  iaqoit, 
apud  te  ncc  auclorila*  ieiiatus,  uec  sLas  mea,  oui  orbi- 
Utem  paras  i  oec  lirtoa  Dolulitaaqufl  ou^lri  aqaitim, 
a  lefpaoaonÉMtt,  valet,  me  praees,  qwBHtpeliMlrai 
miligavere,  quas  deorum  in^  plaçant;  tribuoos  f  lri  iv 
appelle ,  et  provoco  ad  popuinm  ;  eiunque  tibi ,  fu^ieali 
eicrciUMfnl.ftagleBti  teoaUia  judjciain,jadteeailbt>,qqi 
eerte  noui  plaa,  quan  loa  didainra ,  poiea  polidqne. 
Videro,  ceasmnine  provoeatioal  tii,  c«i 
Tullos  Uosliliiis  cessit.  Ei  curia  in  conrionom  iuir.  <Jua 
cuin  pwici*  dii^lor,  cuiu  ouiai  agmioe  priodpuui  ma* 
Rister  eqeltam  qwin  caeenHasct:  dcdnd  eum  de  roatris 
Papirius  in  (wrleai  ififf^iinrem  juasit.  Socutui  palrr  : 
•  René  agis ,  ioquit ,  quaiu  eo  no«  deduci  jusatsti ,  uoda 
d  privaU  lecMsaiUerB  fOManos.  •  ibi  prime  osn  iMb 
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t!e  nous  faire  «lescendre  à  une plaMil'ofi,  simples 
parUculim,  nous  pourroos  nous  faire  eoteuUrc.f 
D'aboid  ce  Tureot  moins  des  discours  suivis  qu'une 
Tir«  «llercation.  Mais  le  bruit  fiil  blenlAt  dominé 
par  lavoix  do  vieux  rnl)iiis  roprooliautnnu^renient 
au  dictateur  sa  lyrauaie  et  sa  crnautc.  n  Lui  aussi  a 
clé  dictateur  ;  mais  personne }  pas  un  liouinie  du 
peuple,  pas  un  centarUm ,  pas  un  soldat  ii*a  M 
outragé  par  lui.  Papiriiis ,  corame  si  c't'iait  sur  un 
dief  ennomi,  revendique  la  victoire  et  le  triom- 
phe sur  un  générai  romain.  Quelle  iliffércnce  en- 
tre celte  modération  d'antrefote  et  cette  tTnmnie, 
celle  cruauté  d'aajoard'hoi  !  Le  dictateur  Quinc- 
tius  Ciucinnalus,  après  avoir  délivré  le  onnsiil 
L.  Minucius ,  assiégé  d«os  son  camp,  se  comcuia 
pour  le  pirair  de  le  laisier  h  Tarmée  en  qualité  de 
lieulrnaul,  au  lien  de  consul.  M.  Furtos  Camille, 
quoique  L.  Furius,  au  mépris  de  sa  TÎeillesi^e 
et  de  sou  autorité,  eût  engagé  un  combat  qu  il 
perdit  honleasemenli  non-senlement  hit ,  sur  Vkh 
8laDtméme,a8MS  maître  de  lui  pour  ne  rien  écrire 
au  peuple  ou  au  Si'mi  dp  défavorable  contre  son 
collègue;  uiaisàson  ret()iir,quandlesénatloi  laissa 
le  clieix  de  tes  collègues,  il  le  prit  do  préKreaceii 
low  les  tribuns  consulaires,  pour  l'associer  à  son 
cnnimandemcQt.  Le  peuple  liii-iuéme,  qui  a  en 
tout  la  souveraine  puissanee,  jamais,  dans  sa  co- 
lère contre  ceux  qui,  par  improdence  ou  Inea- 
padté,  ont  perdu  des  années,  n'a  infligé  depliu 
dura  peine  qu'une  amende  pécuniaire.  Aucun 
dief  jusqu'ici  n'avait  vu  sa  tête  mise  en  péril  pour 
le  mauvais  succès  de  ses  armes.  Ibis  anjoord'hni 
les  généraux  rodiains  sont  menacés  des  Tei|[es  et 
de  la  hacbe,  et  cequin'estpas  oKint  permis  cou- 


tre  des  vaincus,  on  l'ose  conirr  (îr=;  vainqueurs 
dignes  des  plusjusies  triomphes.  Car  r  iiiin  qu'au- 
rait eu  à  souffrir  de  plus  sou  ûis,  s'il  avait  perdu 
son  année,  s'il  avait  été  battu,  mis  en  lùite ,  dé* 
pouillé  de  son  camp?  La  colère  et  la  violeoce  de 
cet  homme  auraient-elles  pu  aller  plus  loin  que  les 
coups  ot  la  Djorl?  Gomme  il  serait  convenable  que 
ceint  qui  est  pour  la  ville  une  cause  de  joie,  de 
victoire,  de  supplications,  d'actions  de  grâces, 
celui  pour  qui  sont  ouverts  les  sanclnairo$  des 
dieux ,  pour  qni  fument  au  milieu  des  sacnlices 
les  auteb  diargés  d'bouneur  et  d'olïlrandes,  fût  mis 
à  nu  et  déchiré  de  verges  en  présence  du  peuple 
ronanin,  h  Ta  vue  du  Capitole,  de  la  citadelle ,  de 
ces  dieux  qu  il  q  a  point  invoqués  en  vain  dans 
deux  balaitles!  Dans  quel  esprit  Tannée  qui  a 
vaincu  sous  sa  conduite  et  ses  auspices,  suppor* 
tera-t-elle  la  vue  d'un  tel  spectacle?  Quel  deuil 
dans  le  caïup  romain ,  et  quelle  joie  dans  l'armée 
ennemie  1  »  C*ost  ainsi  que  lanl6t  avec  des  re- 
proches ,  tantdt  avec  des  (Maintes,  implorant  l'aide 
des  dieux  et  des  hommes,  ou  eml>ra<:<;antson  Uls 
en  versant  des  larmes,  le  vieni  Fabius  plaidait  sa 
cause. 

XXXIV.  Il  avait  pour  lui  la  majesté  du  sénat, 
la  faveur  du  peuple,  l'appui  des  tribuns,  le  souve- 
nir de  l'armée  absente.  Son  adversaire  rappelait 
■  et  Pautorité  Invindble  du  peuple  romain ,  et  la 
discipline  militaire,  et  le  commandement  du  dic- 
tateur toujours  respecté  comme  un  oncl*  et  la 
fameuse  sentence  de  Maniius,  etl'affectiuu  pater- 
adie  saerlllée  k  rintérét  puHie.  C'est  ainsi  qu'en 
avait  agi  autrefois ,  envers  ses  deux  fils ,  Brutus, 
la  IbndalBttr  de  la  liberté  romaine  :  aqjourd'hni 


perpeltiœ  oralioncs,  quam  altcrcalio  ,  tiiauJuIiauUir. 
Vk'it  dciiide  itrepilum  voi  vl  iixli^natio  Fabii  sciiis  , 
increpwtU  tuporbiam  crudelilalauique  Papirii  :  •  Se 
qwM|iwdMflloraai  Koaie» mine. IM aie qoeinquaiB,  ne 
plcbijqiiiiifni  hominem  ,  non  eentarioaem,  nou  niililem, 
vù^tuni;  I^apiriiuu,  tauqium  et  bostiom  duciinu,  (ic 
etnMMOo  inoperalorc  victoriam  et  Iriomiibitna  petere. 
QnaaiuB  ietereiMl  iolar ,  modentjOBMB  anUquorum , 
et  Dovam  wperMaai  enid«llïal«aiqae  T  Dleutorem  Quinc- 
liurii  f'  iiciriii.Ttum  in  L.  Mîimciuin  lonsuli m  ,  r  \  .  bsi- 
diiMM  a  Mi  ^eplam,  nou  ultra  soivùse,  quam  ut  Icgatiun 
«ni  ad  ciercilum  pro  conaule  retiaqncNl.  H.  FHrlam 
CamiUuiu  in  L.  Piuio,  qai ,  oontempta  sua  icaectute  et 
auctoritate .  fcediuioio  cnm  CTeoto  pugnaaset ,  doq  io- 
luiii  iu  pra-seutia  nioderatuiii  iraecne,  ue  quid  de  rul- 
l«ga  Mcua  populo  sut  wnalui  acnberet;  aed,  qaum  re» 
leilinet ,  poUatiiBaiD  w  Iribaaia  cooiuttHlms  habaine , 

quciii  ,  ri  r.il!f;Tis  ojit^(tnp  nb  scnnlii  diiln  ,  sociuni  sîf)i 
iinperii  Uekgenl.  ^am  populi  quiJcni,  p4-(ies  qiit^'in  po- 
talM  eaninm  rerum  «tôt ,  m  iram  quidein  uiu|uara 
atrociorem  futue  in  eoc,  qui  teuierilatc  atque  iuKtlia 
«lercitua  aaïuitMtal,  quam  ut  pMoaia  «ot  niaJlaret  :  ca- 
pttsaoqaiiitua]  eb  rem  bello  niale  |eil«n  de  tmpmlors 


natload  «am  dirm  eaie.  Nanc  dadbiu  populi  romani, 
qus  ae  viclis  quidem  bello  fas  fuerit,  Tir(;as  et  t4.'curea 
victoribua,  et  joatiisimM  merills  trimnpboa  iotcnliri. 
Qeid  «nia  taidam  piwnwi  Aniaieflllamniiim ,  tleier- 
fiotm  amiais^et;  si  fusua,  Tugatus,  ca«tria  ciuliu!  fniMetf 
Qiio  (ilira  iram  violenUaroque  e]ua  eiceMuram  fuLsit;, 
quam  ut  rcrberaret  necarelquef  Quam  ooiiTeiiira$  eaae, 
prt^jrter  Q.  FaMan  civitatem  io  Ivtllia»  Victoria .  aappli- 
eaUÔaUMs,  ae  granilallonIbBa  «aie  ;  eus ,  prapler  quem 
deum  delutmi  paleant,  arac  5  Krifîriis  riment,  honore» 
doaia  cumuleatur,  oadalam  ^irgii  lacer arl  in  oootpecta 
popoH  nHbad :  tohieotou  Capilolimn  auptearcem ,  deoa- 
qae  ab  te  daobua  prclila  haud  fnittra  adTOcatotf  Qeo  H 
animo  eserdtum ,  qui  ejut  doctu  auipiciiaque  vldaiet, 
laturum?  qoem  loctum  in  castris  ronianii ,  quam  Ijrti- 
tiam  biter  boMea  fora  7  «  Haec.  tunul  jurgaos,  qoereos» 
dtRifU  lMinlBiiiiM|M  Mem  ebleatiDa ,  et  compisini  WIimi 
()liirimis  cnm  lacrimU  ageliat. 

XXXIV.  Statkat  cum  eo  aenatat  msjcstas,  favor  po- 
ptili ,  IribuDiduiii  aoxiliom ,  mcmoria  abteotis  exercitm. 
Kx  parte  aUcra  •  imperium  ioTietam  papalirooMnil*  et 
difciplina  rel  nUitaria ,  cl  detatoria  «dicbnu  pro  nnaitia 
snnpar  ebierralnm*  et  HaoUana  iaiparia, «I pestbiMIa 
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des  ^es  faiLIcô  el  tics  vicillurds  qui  lolcrcul  le 
mépric  d'une  autorilé  qu'îb  d'odI  phis,  pardon- 
Mot  11  U  jeunesse,  comme  unr>  Taule  lc;;'^'>'<^' , 
rouvm<tmcnt  de  la  disripline  niiliUiiiL'.  yuaiH  b 
lui,  il  DC  laissera  pas  que  de  pei-st»ler  duus  sa  tc- 
aolulwtt  ;  et  celui  qui  a  omnbnUa  conlresadcfenae, 
eu  dépit  des  saiules  ccrémonieif  cl  maigre  Tin- 
certitude  dos  auspic(»s  ,  n'obtiendra  point  de  lui 
remise  de  la  peiuo  qu'il  a  si  jusleuent  mcritée.  li 
ne  peut  bîxe  que  It  n^jalé  dn  oooiniandenient 
nil  toujours  respectée  ;  mais  L.  Papirius  uc 
soniïriia  jamais  qu'un  eu  affaiblisse  les  droits.  11 
Muiliaiie  que  la  puissance  triJjuuilieonc ,  iuviula- 
Ue  eUenufline,  n'aille  pua  Tioler  par  aon  opposi- 
tioa  rauu>ril«  de  Rome,  et  que  la  peuple  n'agisse 
passurioiitcontreiui  rniîme,  enanéanfîssTnt  lodic- 
ULeur  cl  les  droits  de  la  dictature,  {iuc  si  ce  nial- 
beur  arrire,  ce  n'est  pas  L.  Papirius,  mais  les  Iri- 
buoS|  nais  le  jugcmeul  erroné  du  peuple ,  qu'ac* 
ctisora  la  postérité;  blâme  inutile,  puisiiuo ,  la 
discipliue  militaire  une  fois  avilie ,  le  soldai  n  o- 
béira  plus  au  centurion,  le  cenluriou  au  tribun,  le 
iribuB  au  Heutnaut,  le  liettlenant  au  consul,  le 
uiailre  de  la  cavalai  ie  au  diclalcur;  que  (>eisunue 
n'aura  plus  (!(^  rp-^ppcl  ni  pour  les  lioniines  ni  fK)iir 
tes  dieux  ;  que  les  ui  drc:>  des  t^euéraux,  que  lc«  aus- 
pices mtaies  M  «aront  plus  observas;  qu'erraols 
saus  permiiisiun ,  les  soldais  se  disperseront  eu  dés- 
ordre surles  terres  conquises  comme  sur  celles  des 
ennemis  ;  que,  saus  se  souvenir  de  leur  serment, 
par  le  fait  seul  de  oaUe  eioeasi?e  liberté,  ils  se 
mrltrunl  en  congé  selon  de  leur  caprice;  qu'eu 
pelit  nombre  auprès  des  enseignes  ils  liuiruut  par 
les  déserter  enlièremeni;  qu'ils  ue  s'assemblerout 

niii  caritas  pnl)lic.i'  iitititati  ,  jaclabnntnr.  IIoc  eliam 
L.  Briituiu,coii(litareni  romauap  liberUbi ,  aiile,t  iii  duo- 
bus  libcris  reciMe.Kunepstrei cornes ,  et  tenes  faciles  de 
utÏL'Uu  imperio  spreto,  Uaquam  r  ci  parva- ,  Jisciiiliiia' 
inilitaris  cTcrtx  juventuligraliaui  (dcvre.  S^i  Uuicu  pei  - 
»UturuiQ  ia  luccrplo  :  acc  ci ,  quiadfersuj  diclum  suiuii. 
turtoati*  religioaitKU  se  dubikaïupiciiSt  poguasict .  quic- 
qvam  ex  jvM»  pœos  remUaomoi.  Majeitaa  Itnperii  per- 
p«  tu;iue  fisil,  1)00  CISC  ID  sua  poleil  ile  ;  L.  P^ipirium 
iiiUkl  de  ejus  jur«  dt'tniouturam.  Optare ,  ne  polentas  tri- 
buuicia ,  iatioUila  ip«a .  viok-t  interceisione  tua  romaoum 
iiupt'i  iuin  ,  neu  popalus  ia  se  potissiuiuiu  dic^iloreni  et 
JUS  diclatara;  eislinguat.  Quod  si  retluct,  non  L.Papi 
1  liiiii,  i>i'(l  tribuuiis ,  seil  piaviini  popult  judicium,  nrquic- 
<|uaju  pwttcrasaccusatarosj  quuia,  poUatasemel  militari 
diaoiptina ,  noo  mtlet  eentoriaols ,  non  ceatnrio  tribanl , 
lion  iiibuDus  legati ,  nou  Iccatiis  coasulis,  oon  isagiskr 
equituni  dictaU)ris  parcal  iuiperio ;  uemo  bominuiu,  nemo 
deomm  verecoodiaoi  lial)cat  ;  non  edicta  impcralomni , 
non  auspida  olnerTciitur  ;  noe  eommestu  vagi  oiilites  in 
pacato,  in  bosliooemDl;  Inmeffloret  ncramenli  .licen- 
Va  sula  se,  uhi  veliul ,  eiaurlorci}! ;  iriTi iviiiciilia  deso- 
raïuur&igoa;  iKt|ae  i-ouveoiaUir  ad  cdicluin,  occ  dis- 


plus  à  l'ordre,  et  que  sans  disUncllon,  le  jour  ou 
la  nuit,  dans  une  pontion  oonveuable  ou  dés- 
avantageuse, par  l'oidie  ou  contre  l'ordre  dti  olief, 
ils  cng.ifreront  le  foini)at ,  qu'ils  ne  suivrnnl  |>liis 
leurs  euseif^ues  el  uu  garderont  plus  leurs  rangs  ; 
qu'enfin  oe  ne  sera  plus  qu'un  brigandage  aveu« 
gle ,  exercé  au  hasard ,  en  place  d'une  milice  so- 
lennelle et  sacrée.  Tous  ces  malheurs  déshono- 
rants, c'est  a  VUU5  d  en  rcpaudre  devant  tous  les 
siècles,  tribuns  du  peuple  -,  dévoues  vos  têtes  à 
l'opprobre  pour  le  plaisir  de  Q.  Fabius.  > 

X.XXV.  Les  tribuns  étaient  interdits  et  déjà 
plus  inquiets  sur  eux-mèiues  que  sur  celui  qui 
implorait  leur  assistance,  lorsqu'ils  furent  dé- 
barrassés de  ce  fardeau  par  rintorvenlion  du 
peuple  roranin ,  qui  recourut  aux  prières  et 
aux  supplications  pour  obtenir  du  dictateur  la 
grâce  du  maître  de  la  cavalerie.  Eux-mêmes,  sui- 
vant cette  impulsion  qui  les  entraîne,  supplient 
avec  inslancr  le  dictateur  de  pardonner  à  la  fai- 
blesse humaine  ,  à  la  jeunesse  de  Fabius,  ré- 
pélaiit  qu'd  éiail  assez  puui.  Entin,  le  jeune 
bonune  lui-même,  et  sou  père  H.  Fabius,  abjurant 
leur  animosité,  se  jettent  aux  genoux  du  dicta- 
teur, et  par  leurs  prières  désarment  son  rcsseaii- 
ment.  Le  dictateur  dit  alors  au  milieu  du  silence  : 
t  C'est  bien,  Romains;  victoire )i la  discipline  mi> 
lilaire,  victoire  'a  la  majesté  du  commandemeot, 
qui  ont  risqué  de  n'exish^  pins  aprè^  celle  jour- 
née 1  Q.  Fabius  n'e&t  puiut  absous  du  ci  inie  d  a- 
volr  livré  baidile  contra  l'ordre  du  général  ; 
nuds  condamné  pour  cette  bute,  il  doit  son  par- 
don au  peuple  romain,  il  le  doit  a  la  puissance  tri- 
inmilicnue  qui  lui  a  prêté  son  appui  à  titre  de 

(îcmatur,  interdiu.  nucte,  a  n  .  miquo  looo,  j  i  si, 
injassu  imperalom  pugaent  ;  el  mm  signa ,  non  ordiiMv 
servent  i  Istroeiiill  moio  cases  et  IbrtoilB ,  pro  sotleoai  et 
siornta  nifHtia  sft.  Hnrnm  crimimim  VM  reoa  in  omnia 
Mi  culn  offerte  .  trilmoi  pleins;  vestra obnoiia  capila  pro 
lic<  lem      Fabii  ohjiclle. 

XXXV.  Stnpeoles  triiMDOf  et  aiiam  jan  lioeiB  magia 
nniias  quani  rjna,  cal  awtlliitni  ab  M  peMttnrt  IHwnvtl 
onere  consensus  populi  roniani ,  ad  preoe»  H  Alitrsbtîo- 
nem  vernu ,  ot  sibi  pceaam  magistri  equHam  dictai' <r  re- 
niltlerel.  Tribimi  quoqas,  todiulam  rem  in  prece s  sut», 
■rr  l't ,  nrare  dlcUtoreni  insiitunt,  nt  veniam  errori  bu- 
iiiani),  venlMm  adntescenti»  Q.  Falril  daret  :  «atts  «nm 
(MPnaruni dédisse.  Jam  ipseadolcstTiis ,  jam  pnip»  "si .  K.i 
liiuB  conteotiooit  obKti ,  pracumbere  ad  geona,  et  ima 
deprecari  lUrtatoris.  TUm  iNetaMr .  tfisiiito  IMlo  :  *  Mm 

[i  !  h  t  ,  inquit,  Quîrites.  Vieil  fl'rii'lini  militnris  ,  ricit 
iniiimi  majestas,  qti»  indiscrimin*;  fueinnt ,  an  uila  po»t 
hanc  dicm  essent.  Non  noi»  etimitnr  Q.  Fabius .  qui 
contra  edictum  imperatorii  pagotvtti  Md,  ass»  daiaua- 
tus ,  donatur  pupulo  roiwsBO;  doaMiir  littNinkisi  pciH* 
tati  ,  ppccariuin  non  juslmn  auxilium  fen'iiti.  Vite,  ' 
Q.  Fabi,  feiicior  hoc  comeosu  dvitatis  ad  turodiiw  U>* 
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prières  cl  non  à  lilrc  do  jiislicc.  Vis,  Q.  Fabius  , 
pliu  heureux  de  cei  accurU  uuauime  de  la  cité 
pour  tedéTeiidreqaadAla  vicloiradont  la  le  foi- 
sais  Inul  à  I  bcure  une  gh)irc  ;  vis,  après  avoirost' 
fominoUro  un  forfait  que  ton  porc  lui-int^nie  , 
it  la  place  de  L.  Papirtua,  ue  l'aurait  point  par- 
«lonné.  Tu  peu  realnr  en  grice  twe  moi, 
quand  lu  le  voudras  ;  quant  au  peuple  ro- 
main ,  à  qui  lu  es  redevable  de  la  vie,  lu  ne  peux 
lui  rendre  de  plus  grand  service  que  d'avoir  ap< 
pris  int  ce  jo«r  li  poofoir  te  MMMDetIre  en  paix 
itoiumo  en  guerre  aux  oummandemeDU  légitimes.  % 
Après  avoir  ensuite  déclaré  qu'il  ne  retenait  plus 
le  mallrede  la  cavalerie^  il  descendit  du  temple  au 
inilieo  de  la  joladei  aéiMtevriy  4»  la  joie  plus 
grande  encore  de  ses  ooadtoyeas,  qui  se  pres- 
saient autour  âc  lui .  r>t  rjni,  en  féfioiinnt  tnnl«")l 
le  muitre  de  ia  cavaler^ ,  taatét  le  dietalear, 
tes  suivaient  tiMS  deoi  es)  fcwle.  L'aalorité  mi- 
litaif»  M  panûnit  pas  rooiM  affemia  par  la 
dnnsereose  éprnivo  df  Fnbiiis,  qtje  par  le  sup- 
plice déplorable  «lu  jeune  Manlias.  Le  hasard  vou- 
lut Ciltoaaa^  que ,  loaU»  les  fois  que  le  dieta- 
lear qiiilU  ramiëe,  reooeni  Hl  on  atoareewal 
dans  le  Samnium;  mats  le  lieutenant  M.  Yalérius, 
qui  commandait  le  camp,  avait  sous  los  ^eux 
Teiempte  de  Q.  Fabius,  et  craignait  moins  les  at- 
laqaea  de  TeDMiiii  fua  1  uoplacabla  WDgunea  da 
dictateur.  C'est  pourquoi  des  foana.c;eurs  ayant 
été  enveloppés  et  uiassaci  és  dans  une  emhuM'ade 
ou  (teusa  geaéraleitteut  que  le  liculeuani  aurait  pu 
lea  aecoorir,  a'il  n*aAl  ëû  <poa?mld  par  dt  ai  me- 
naçnnles  défenses.  Cette  dureté  de  Papirius  coolri- 
l)Ua  à  luialiëiicr  re>pritdessnl  l-its  U  iiii  1^  'talent 
déjà  iudisp<»cs  coiiUe  lui,  paxcc  qu  il  avait  été 

quant ,  qtu  panllo  tnl«  exsullalMs  ,  Victoria.  \'ne ,  'u\  fa- 
cioiu  autut ,  cujai  tibi  ne  paron»  <iuidf  m  .  si  eodoni  I<m:o 
Aiitaflt,  quo  fait  L.  ^|i4ri«s«  veaiaui  dediuct.  Meconij 
■Ivgifls.revenerb  iBfniliiB:ve|NilovoaM«».«alvl* 

tnm  delvt,  nitiil  majiis  pr.Tttitcriî,  qu  im  si  hic  lilii  rties 
mit  doaimetili  dederit,  ut  iiello  ac  p.ti  It^giluua 
ïmperii  pOMit.  •  Qaum  us  alhil  oorari  ma|,'istnim  equi- 
tant  pfiMBBtlasMt.degresmn  eum  tempio  Ictoiieaa- 
toi ,  Mlor  popolns ,  drenaAui ,  ac  gratotantcs  hlno  ma- 
Cistru  nialium ,  hine  dtctaiori ,  prosecali  tunt  :  firma- 
ttiiDq«ieiiiiperiain  mtliUire  baud  minos  perknio  Q.  Falrii, 
quant  sopplfclo  attoevabill  aMeMeullsNeiilli ,  videliatar. 
Forie  iia  eo  annocTeiiit,  ut,  quotieaoniMjM  dictatorab 
rx'Tcini  rwTJsit.hostMinSsmnionioterentnr.  Cvteram 
in  ociili'»  p\i'iiif)Uiii]  «'rat  O.  Fuliiiu  M.  Nnlrr  o  If^lo , 

qui  cattrit  prarerat ,  ne  quaiu  vim  hoaliuni  oiagia ,  qa«n 
tmcMB  (Mctataris  Ifani  i  tlnefwt.  tiaqae ,  fnnwotilorat 

qunm,  clrcamtenli  et  iotirfti* ,  crsi  i.Tni  idiijii  >  rss«nt, 
crrditum  ruigo  est ,  >ttti%eniH  iit  ab  le((atti  |>otuis«e ,  ni 
Hittla  edICla eibui'l alwel.  Ea  ipuiquc  ira  alienavil  a  Ac- 
takiTB  miniani  aaiM»,  jin  aate  infenaos ,  quoil  iiiq>)a- 
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impbeable  |H)ur  y.  1-abius,  et  qu'après  nvnir 
refusé  sa  grâce  a  leurs  prières,  il  l  avait  ensuite 
•ooordée  aa  peapla  romaia. 

XXXVI.  Le  diclaleur ,  après  avoir  laissé  dans  t:i 
ville,  pour  raaitre  de  Va  < ;iv  ilcrie ,  I.,  Papirius 
Crassus,  et  iulerdità  i^.  i-ai^ius  lotit  acte  de  sa 
oiagialntara,  rerittt  aa  eamp,  oîi  son  arrivé  in- 
spira peu  de  joieh  sescon(  iloyenset  ne  donna  au- 
cune crainte  aux  ennemis.  En  elfel,  le  teiiiicniaiu, 
c^  derniers,  soit  qu'ils  eussent  ignoré  lu  rctôur 
do  dîMaienr,  ou  qv'ib  sa  fosaeot  peu  soiKié  de  sa 
présence  comme  de  son  absence ,  s'approcluM  cat 
du  camp  en  bataille  rangée.  La  présoiu  e  de  L.  Pa- 
pirius, do  ce  seul  bomme,  fut  d'une  iuiporiaïuc 
telle,  que,  si  les  dispoaitkni  do  général  araknt 
«té  secondées  par  la  bonne  volonté  des  soldat»,  ce 
jour-lk  aurait  vu  induhilahfement  mettre  fin  h  la 
gueiTe  des  Samnites  :  tant  il  sut  tirer  lK»n  parti 
des  ayantagsijda  lerrain  et  de  ses  corps  de  réserve, 
pour  disposer  son  armée,  «l  aassi  de  laseieooe 
militaire  ymir  a-^snrer  ses  nix'rations.  «îo';  sol- 
dais lui  brenl  faute,  et  ce  , fui  a  dess  in  de  ra- 
baisser le  mérite  de  leur  chef,  qu'ils  luirenl  des 
entraves  k  ta  f ieloirft.  Il  y  eol  ptos  de  morts  do 
C(Mé  des  Saninifes ,  plus  de  blessés  do  cdté  de; 
Bomaius.  L'iiabile  général  comprit  bien  ro  qui 
l'empêchait  d  être  vainqueur  ;  il  sentit  qu  il  lui 
hUail  mattrlaer  son  caraetère,  mêler  la  doorear  li 
la  sévérité.  Dans  cette  ioleotion ,  prenant  avec  loi 
le^  lieutenants,  il  va  voir  les  soldais  hlessés,  avan- 
çant ia  tête  sous  leurs  tentes,  demandant  à  dia- 
cm  eommmt  il  se  ironve,  prenant  leurs  noms,  les 
re<  orï]mandant  aux  soins  des  lieutenants,  des  tri- 
\mm,  fÎT»;  préfet*  ?^in,>  iitiinière  d'agir  .si  populaire 
cl  si  adroiic  lit  que,  bien  avaat  la  guérisuu  de  leurs 

raliiltt  Q.  Fabio  fuicset;  et ,  (juod  snii  prtcilju-.  jU  jjaiS'  l. 
rjas  {NipuSo  roffiano  vctiiatn  dedisset. 

XXXVI.  Poalquara  didator.  pnepoiilo  in  urbe  L.  Pa- 
plrfa  Gniao  ntRMro  equitan,  Q.  FaMo  veiito  qaie- 
c|iinm  pro  ninpistratii  .ipere,  in  castra  rediii;  uoqui-  riii- 
bus  inxh  Ixlus  adveulu^  rjits  fuit,  nrc  liostihii»  qiiieqiiani 
altulit  terrorii.  Nemquc  postera  die,  seu  iKoari  vcnitte 
dietaumm,  lea,  adeiaet  an  abeaaet.  parti  fkdcatef , 
InatrwM  ade  ad  eattn  aeeewwmit.  Cvlemm  taDinni 
111  iTitii  In  ano  vire  L.  Papirlu  fuit,  nt ,  si  duels  fenviti.t 
fsvur  !itibs«catu<  milituni  foret,  drbri.iri  lo  dio  rtiiii 
Sanaitibas  potiiiase,  pro  haud  dubio  hiiliitum  sit  :  ila 
iottruiit  acieiD  loco  ac  labudiis .  ita  oinni  arte  beiiica  ilr- 
roavil.  CeMatom  a  iiHlite,  ac  de  iluln^lrfa.  nt  obirccta- 
retnr  laudlbui  duci».  im(>Piiii.i  >iitori,i  est.  l'iiiie>  .Stm- 
oititun  ceddere  :  pluri»  Romani  tulucrali  suot.  bcns  t 
periias  dm  »  qas  rN  vlelorla  ebaiaret  ?  lemperandum 
ioRPtiitifiT  iiiiim  rssp ,  cl  yeTcritaf ern  niist  rn').-;rit  rnruij.tîr. 
lUiqne,  adtiitiiiii  kcasi»,  ijjsc  circumi.iut  ins  ii.iiufj  riM-- 
r«trt  ia  leolorto  rapiit .  Mnpnlos .  ai  hcsv  Ua\w  mt ,  ropi  - 
tans,  «ofan  eurent  ooniina  iin  legatii,  tribunisq'ie  t  t 
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cor|W,  le  gcoéral  avait  regagné  les  iœur«  de  sc^s 
«dldat«,  et  rien  ne  fut  li  eflIcMe  pour  celte  guéri- 
son  quo  la  rceounaimiice  qu'ils  avaient  de  tant 
d'inlcrtit.  L'armée  une  fois  rétablie ,  il  livra  ba- 
taille, ni  lui  ni  ses  soldats  ne  doutant  du  succès , 
les  Samniles  furent  A  bien  iitttni  et  mis  en  dé* 
nnle,  ^ ne  ee  fnl  le  dernier  combat  où  ils  en  vin- 
rent auï  mains  aven  le  dictateur.  L'armci;  victo- 
rieuse &e  porta  ensuite  où  l'appelait  res]x>ir  du 
butin ,  et  parcmnit  tant  le  pe|s  ennemi  «ma 
renoonlrer  nulle  part  ni  tnNipea,  ni  réiistance, 
aoît  k  force  ouverte,  soit  par  embuscade.  Ce 
qui  ajoutait  à  Tardeur  du  soldat,  c'est  que  le  dic- 
tateur lui  avait  abandonné  (ont  le  bntln  ;  et  les 
haines nalifloales  ne  l'aninudent  pas  plus  contre  les 
ennemis  que  cette  occasion  de  profit.  LesSamnilcs, 
domptés  par  de  pareils  désastres ,  demandèrent  la 
paix  au  dictateur.  Celui-ci  convint  avec  eux  qu'ils 
dnaneraient  b  ehacon  de  ses  soldata  nn  Tètemeot 
cl  une  année  de  paie  ,  et  il  les  envoya  devant 
le  scnal.  Ils  rc|K)ndiienl  qu'ils  no  s'y  rendraient 
qu  a  la&uiledu  diclaleur,  s'eu  remettant  it  lui 
sent,  b  sa  fei,  b  sa  probité,  do  soin  de  lenr  cause. 
Co  fut  ainsi  que  Tarmce  quitta  leSamoiutn. 

XXXVII.  Le  dictateur  rentra  en  triomplie  dans 
la  ville.  11  voulait  abdiquer  la  dictature;  mais, 
avant  cette  abdication  et  par  Tordre  dn  sénat,  il 
créa  consuls  C.  Sulpicius  Longus  pour  la  seconde 
fois  ctQ.  Emilius  Cerrctanus.  Les  Samnitcs,  la 
paix  n'ayaul  pu  se  (aire  faute  de  s'entendre  sur  les 
conditions,  rem  porlèrenl  de  Rome  une  trêve  d*un 
an  seulement  ;  encore  ne  furent-ils  guère  iidèles 
à  la  sainteté  de  leur  serment,  tant  la  nouvdie  de . 

pracCecUs  demaDdalnt.  Rem  per  M  popularem  Ita  dester  ' 
eRittUt,  medciidit  corporibua ,  aniiui  niiilto  prius  tnili 
Uim  impcrstori  recoociiiareotiiri  oec  quicqaaio  ad  talu- 
britalem  elllcielas  ftnrit,  qnam  qnod  grih»  aaimo  m 
iiita  arcf  pta  pst.  Rcfecto  cicrtitu  ,  t  nm  li  ^-ite  cougretsus 
luud  dubia  ipc  iua  luilitumque,  ila  tndil  fugaviti^ue 
Samoiles ,  ut  itie  ultiiniu  iit  die»  confereodi  signa  cutu 
dictature  foorit.  locanit  deindc,  qaa  duslt  pra-dœ  ipc* . 
Victor  etcrdtw;  perhntraTitque  bottiom  agros,  nulla 
arma,  tiii'biii  >iiu,  dcc  aperlam,  necinsiJiis,  i-i|h-i'1ii.s. 
Ad>lfll>at  alacritateni,  quod  dietator  prsdam  otnaem  cdixe- 
rit  niiUibiM  :  oeo  tra  nacit  pabliea ,  quam  priTstuni 
contpendiuiD .  m  bostem  acu«bat.  Uii  cladibus  suUacti 
Sanmilcf  pacem  a  dictatore  peticre  :  cum  quo  pacli ,  ut 
tiogala  testiroeDla  niililibiu,  etaDDUiun  slipeodiuiu  da- 
rati  quum  ire  ad  aenalooi  juiai  aiMiil,  ioculurua  <« 
dietaioren  raapondMint,  iinliia  «jns  Idat  vlrtaitique  cau- 
sam  «uatn  eoUMModaniis.  Ui  dêdiatiia  «  SsniiiiUbiu 

XXXTIL  Dtatator  Irtampliaaa  arbem  est  iogresiut  : 
et,  qanin  H  dîctabira  sMIcare  vellet,  juuu  Palruni, 
priusquam  abdkaral.  contUtatcreaTit  C.  Sulpicium  Loo- 
gum  ilerum,  Q.  £iniliuin  Cerrebinun).  Sainnileg,  info- 
cta  pace,  qnia  ite  eondiUoaibiuafebatur,  induciaa  anouai 


l'abdication  de  Papirius  releva  leur  courage.  Sous 
ces  mêmes  eonsnia,  C.  Snlpkins  et  Q.  Émilios 

(  on  lit  Aulius  dans  quelques  annales) ,  à  la  défec- 
tion des  Samnites,  vint  se  joindre  une  nouvelle 
guerre ,  celle  des  Âpuliens.  Une  armée  fut  envoyée 
dans  dîacnn  de  ces  deux  pays;  après  vnAt  tké  an 
sort ,  Sulpicius  maroba  contre  les  Samnites ,  et 
Fiiiiliiis  conirc  les  Apnliens.  D'après  quelques 
auttiui~s,  on  ne  Ul  point  la  guerre  aux  Apuliens, 
mais  on  protégea  les  peuples  alliés  de  celte  naliûa 
contre  ïiï  violence  et  les  injustices  des  Samnites. 
Au  reste ,  l'état  du  Samnium  qui ,  a  cette  époque, 
pouvait  à  peine  défendre  son  territoire,  rend 
nroins  vraisemblable,  l'-agreasion  deo  SanmilsB 
contre  les  Apuliens,  ^la  fénoion  de  ces  deux 
peuples  pour  Taire  la  guerre  aux  Romains.  Toute- 
fois il  ne  s'y  passa  rien  de  mémorable  ;  l'Apolieel 
le  Sanmium  furent  ravagés  complètement;  mais 
renneui  ne  se  momn  nulle  part.  A  Borne,  une 
alarme  uoclumc  arracha  tout  h  coup  au  sommeil 
la  ville  effrayée,  à  tel  point  que  le  Capitole  et  la 
citadelle,  les  remparts  et  les  portes,  se  rempli- 
rent de  gensannés.  Quand  nu  eut  longtemps  eooni 
et  crié  aux  armes  dans  tous  les  quartiers ,  au  point 
du  jour  l'auteur  et  la  cause  de  cette  alerte  aviieni 
disparu*  La  même  année ,  a  la  requête  de  l' iavius, 
il  y  eut  jugement  do  peuple  contre  les  Toseulam. 
M.  Flavius,  tribun  du  peuple,  proposa,  par  nnsloi, 
de  punir  IcsTusculans  qui,  par  des  secours  cl  des 
conseils,  avaient  engagé  les  Vélitemes  et  les  Pri- 
vernalesb  faire  la  guerre  «ix  Romains.  Le  peuple 
deTnsculuffl,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants , 
vint  b  Rome.  Cette  mntlitnde ,  sons  Tbabit  et  l'ap* 


ab  nrbe  retukmnt.  ^r><:  rnriim  ipsarani  saocta  fldet Toit  : 
adeo,  po«t(|nam  Papirium  abissc  magistrata  nuDiiitum 
«it,  arrecU  ad  beUandom  «niml  toot.  C.  Solpido.  Q.  JBr 
mlHo  (AaHmn  qtdéam  annales  habeol)  eottalibin,  ad 

dt-rei  lionrin  Siiuiniliutn  Apuluni  luvuiu  lM.'tIutn  arcessit. 
LUuqu«  iixcrcilus  imm.  6u!pick)  baïuoites .  Âpuli  ibiui- 
lio  sorte  evencraol.  Sunt,  qai  ooo  i|»U  ApulU  bellum 
illatum .  «cd  todos  eju*  gentU  populo*  ali  Saiooitioni  vi 
alque  iojiiriis  defeiuos  «cribanl.  Ccteram  fortuM  SiBi* 
liiiiiiiii,  vil  a  se  ipsis  eo  lenipure  pr^polsairium  Ijcllum. 
propiu*  ut  ait  tcto,  facit ,  ooa  ApuUs  ab  baïuattiboi  ar- 
ma nMi.  ml  cmn  oiraqaeriinulceirielMliiMiRMM* 
fuisse.  Ncc  lanten  rcs  «lia  mcmorabilis  arta:  ager  AppO- 
lus  iiaumiuujquu  fvastatuju;  Ijo^Ics  uec  fciic,  oec  tUie 
iaveoii.  Roiiiœ  oodurnus  Icrror  ita  ex  «ooioo  trrpiitain 
ro(>ente  cÏTilatem  excivit»  ot  Captioluun  alqnears,  «nœ- 
uiaque  et  portas,  pleoa  amialoniin  thierini  :  «I  quan 
l'diiciirsaltjiu  concl.iiiiati;ni(;tir  :id  arma  unitiibiu  locMK*- 
set,  prima  luce  uec  auctor,  net-  cauta  teirori*  cucopaniU. 
EodeiD  aane  de  Tuiculanis  Flav  ia  rogatioiw  popoli  fuit 
judicium.  M.  Flavius  tribuoiu  plebis  lulit  ad  popoluei» 
ut  in  Tuaculanot  aniroadrcrteretur.  quorum  eoniin  ope 
ne  consilii)  Velili'rni  l'riverii;ili->.(|iu'  pnprilo  Roniano  b*!- 
lufli  reciueiU.  Populuc  Tiucukkouif  cuut  oonjogib*»**' 
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preil  des  actusû»,  parcourut  les  tribus,  se  rou- 
lant aux  geiMMix  do  tooa  ka  dloyons;  et  la  oom- 
pavioofit  plus  pour  leur  Mra obtenir  leur  pardon, 
que  l'eïaineii  do  leur  cause  pour  les  jnsiiOcr  de 
l'accusalioa.  Toutes  les  tribus  rcjelèrcut  la  loi, 
«■ee|»té  la  tiilNi  Pollia ,  dool  Tavo  éltit  que  les 
fusscut  fouettés  et  mis  à  mort ,  les  Tem- 


roeset  les  enfants  tendus  h  l"rtican,  selon  le  droit 
de  la  guerre.  Ou  sait  que  les  Tuscolans  s'cu  sou- 
vinrenl,  etqneleur  raaeoliment  contre  ceux  qui 
anîaDt  ?oté  poor  me  vengeance  il  atroce  dora 
jusqu'il  l'époque  mdme  où  vécurent  nos  pères,  et 
que  presque  jamais  candidat  de  la  Iribtt  PolUa 
u  eut  le  jtuffrage  de  ia  tribu  Papiria. 

XXXVin.  VÊBaé»  aaiTanle,  loai  le  eonsnlal  de 
Q.  Fabius  et  de  L.  Fulvius,  A.  Cornélius  Arvina, 
dictateur,  et  M.  Fabius  Anibustus,  maître  de  la 
cavalerie,  reduuiaut  uue  guerre  plus  sérieuse  dans 
te  Saondiini  (  l'amwini,  dbaitHm,  avait  sondofé 
la  jeunesse  des  peuples  voisins  ) ,  firent  d«i  levées 
avi'<-  pins  de  soin ,  ei  (  onduisirent  une  armée 
dticbou  contre  les  Samuiies.  Les  Romains  avaient 
établi  leur  cuop  aor  le  terril(4re  sanuile  laiis 
trop  d'atlenlioo,  comme  A  l'eDiieiiii  eût  été  irte* 
cluigno,  qaand  tout  h  coup  s'avancent  les  lë- 
gions.  samniles  avec  une  telle  audace  qu'elles 
vienoeiit  plaoter  kora  paliMades  près  des  postes 
romains.  La  nuit  approdiait;  ce  qui  les  empô- 
cba  d'attaquer  les  retranchements;  mais  elles 
laissaient  assez  voir  que  le  lendemain  an  point  du 
jour  elles  le  feraient.  Le  dictateur,  voyant  qu'il 
tai  faadraiteii  veolr  aux  mains  plus  lAt  qu'il  n'a- 
vait espéré,  et  craignint  inie  le  désavanLij^c  de  la 
{«osition  lie  iMiisît  an  courage  de  ses  soldais,  laisse 


de  l'ennemi,  et  fait  sortir  sans  bruit  ses  légions  ; 
aida  les  deux  campe  étaient  si  voisins  qu'il  ne 
put  cacber  ce  mouvement.  La  cavalerie  samnite 
suivit  de  prh  sa  marche ,  de  manière  toutefois 
à  ne  pas  ri^iuer  l'attaque  avant  qu'il  fît  juur, 
et  même  l'infanterie  ne  sortit  pas  du  t-omp  avant 
la  fin  de  la  nuit.  Au  point  dn  joar,  la  cavalerie 
osa  cbarger  l'ennemi,  et,  harcelant  Tarrièie- 
gardc  ou  pressant  l  armée  dans  des  passages  dif- 
ficiles, 8U8|keudil  sa  marche.  Bientôt  l'infanlcrie 
rsioignit  te  eavalerie,  et  le  Samnite  se  disposa  )i 
charger  les  Romains  avee  loiltea  Ses  iKcea.  Le  dic- 
tateur, ne  pouvant  passer  outre  sans  essuyer 
de  grands  dommages,  ordonna  de  tracer  un  camp 
dans  le  lieu  mteie  eè  il  a*étdt  arrflté;  maie, 
la  cavalerie  ennemie  enveloppant  Tannée  do 
toutes  parts,  il  lui  fut  impossible  d'aller  cber- 
clter  ses  pieux  et  de  se  mettre  à  l'œuvre.  Voyant 
donc  qu'il  n'y  a  plus  moyen  d'avancer  ni  de 
demeurer,  après  avoir  feit  porter  lee  begages 
hors  des  rangs ,  il  rnn^o  ses  troupes  en  bataille. 
Les  ennemis  eu  fuul  autant  de  leur  cùlé,  égaux 
qu'ils  BOBt  en  force  et  en  eourage;  ce  qui  avait 
contribué  surtout  à  les  enhardir ,  c'est  qu'igno- 
rant que  ce  fût  devant  une  position  avantagetisc 
et  non  devant  teux  qu'on  avait  lâché  pied ,  ils 
croyaient  avoir  poursuivi  nn  eunemi,  saisi  d'une 
terreur  qn'eux-mioiee  avaient  ÎDspirée.  Cela  tint 
un  moment  le  combat  en  balance;  car  depuis 
lon;;lerap8  le  Samnite  ne  savait  pins  soutenir  le 
cri  de  guerre  do  l'arruée  romaioc.  Mais,  par  Her- 
cule, ce  jour^Dt,  depuis  la  troisième  heure  da 
jour  jusqu'h  la  huitième,  la  lutte,  dit-on,  se 
maintint  si  constanmient  égale,  que  le  cri,  nno 


i ,       ,  ,  , 
fois  pousse  au  premier  clioc,  ne  fut  plus  ré- 


bcrh  Romani  vcnit.  Ea  muUiludo,  veite  mulala ,  et  tpe- 
cie  reoriun,  tribos  circumit ,  geoUtus  se  onuiiiiiB  advol- 


dam,  q'.i  iiTi  c-atJsa  ad  crmK-n  iinrfrin-liini  T:tttiit.  Tribus 
omne» ,  pra'ler  Pulliam,  anLuiuiinint  irgem.  i'ulli<e  U'ti- 
Isalia  tdli  pu)>cr>>$  Yi-rlieratiM  necari ,  conjuges  lit>ero»- 
queMbeoranalege  beltt  venin  :  memonuiHpM  «iosir» 
INHculsiifs  la  {MPitv  tara  «bodi  auclorss  Biaoriae  ad 
palmm  .tI  Ith  i  i  st  i  .  nt  c  quemquaiu  ferOM  CSPuWa 
trUtu  caDtlidaluiu  Paptruw  ferre  tolituin. 

XXXVUI.  Imequenti  anno.  Q.  Fabio,  L.  Fiilviocou 
futibas .  A.  Corneliui  Arvioa  diciator  et  H.  Fabius  An> 
busttu  iiMgister  eqailam ,  metu  gravioris  in  Samolo  betli 
lOMrftlOia  ciiim  prelio  a  flailiniii  juTenlusi  ((ireî>;iiiir)  iii 
taallara  iklectu  baUto*  egrsgiitm  eierdluin  sdTenas 
Sawailti  daieront.  Castra  in  boailoo  IneorioM  lia  porita , 
tauquam  pmco)  abesset  hoctii  :  quuni  suliito  ai^vcurre 
2>aiiuiilium  legiooes  taota  ferocia,  ut  Talium  u&qucad 
stalioDem  rainanam  iorerreot.  Nos  jani  appetcbat;  id 
proliitmit  muoinMOita  «doririioec  dUiiniulabant,  orta 
kce  (NMterodieilMtarat.  Dklalor,  ulii  propiorem  ipe  di- 
  fIriaU  •  


ignibus  creln-is  relictit,  qni  consprclnm  tiostintn  fnutra- 
realur,  lileollo  tegimies  cdiirit  :  uvc  tiiiucu  fallorc  pro 
pter  prupinquitalrrii  câitroruni  potuit,  EqiMS  eitemplo 
iiuecntasita  ioirtiUtaginioi,  ul,  douce  laooaemt,  prailio 
«brtineret.  Ne  pedesirei  qoidem  eoiiiar  ante  ioMm  «Mtria 
rgretup. Eqacs,  luce  (temum  aasaa  incuriare  iu  ImvtrTTr 
carpeiido  novitsimos,  preiueodoque  ioiquu  ad  Iransimtii 
loeis*  agiMA  detinuit.  laterim  pcdcs  equitcm  assccutus; 
ot  totis  jam  copii»  Samnii  urgebat.Tnm  dh-tatar,  pont- 
i|iiain  îine  magoo  incotnroixlo  progredlnon  poleral.flan 
ipiiiin  ,  in  quo  consliterat,  lociim  casiris  dinieLirl  jussil. 
Id  vero,  circumfuto  aodiqoe  equilatu ,  ut  vallum  ptle- 
relur.  opuaque  ioeiperet,  Icrl  non  polerat.  Iiaqae .  obi 
nrqiif  èiindi,  neqiie  maocndi  copiamCMe  vidcl,  instruit 
acicui ,  imi»edin)enti«  m  agmioc  «tmoUi.  Instnnioteoiilra 
et  liottes.etaaimis  cl  vitibut  par».  Att»«Tat  id  maiimo 
animot.  qiiod  igiUri^liM»  iolifoo,  non  iu»U,  oeuam, 
Tclui  fugicotea  ae  terrifaM  terribllet  ipil  seMl  ftNiaaf. 
Iii  aliiiuaiTMtiu  a<quaTit  imguani .  jam  prid^m  desiieto 
Samnite  cbunorem  Romani  ciercita*  peti-  At.  henule. 
illoditabhendielirrtia  ad  Miavuiila  «ncrps  diditir 

ut  primo  simel  coo^ 
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pelé,  que  les  enseigatt  raslàranl  II  la  mllDe  plaee 
nus  januiis  recoler ,  et  qne  d'avena  dUâ  on  ne 

chargea  deux  Tois.  C'csl  en  se  raidissant  el  en  ro$is- 
tant  do  pied  ferme,  en  poussant  en  avant  avec  son 
bouclier,  presque  sans  reprendre  baleine,  sans 
détoqinier  éb  devant  sai  aea  ngaids,  qpa  ehacua 
soutenait  le  combat.  De  part  et  d'auirc  ,  c'était 
une  fureur,  un  acbarnemeut  c^^al,  qui  uc  pou- 
vaient finir  que  par  aue  extrême  lassitude  ou  par 
la  naît.  D^k  les  wldats  n'avaieol  plus  de  Tigoetu, 
ui  le  Ter  de  force;  les  dicfs  eux-mêmes  ne  savaient 
à  quel  parli  s'arrêter,  quand  tout  a  coup  la  cava- 
lerie sauiuiie,  apprenant  d'un  csc^diou  qui  s'était 
un  peu  pluavattêé ,  que  les  bagages  des  Romains 
sont  restes  loin  de  Parroéc  sans  gardiens  ni  re- 
trancbeiuent  pour  Icsdcfêrulro,  s'y  précipite,  avide 
do  pillage.  On  apporte  a  la  bùie  cette  nouvelle 
an  dklalenr  :  s  Utaona-lca  s'embamaserdece 
bnlîn,  répond -ÎL  •  Arrivent  ensuite  d'autres 
messDP'^ro ,  les  ans  apros  Irs  autres,  criant  qu'on 
pille ,  qu'on  enlève  la  (urtuuo  des  soldats.  Alors  il 
aitpdie  le  maître  de  la  cavalerie  :  •  Ne  wis-tn  pas, 
H.  Fabius,  lui  dit-il,  que  les  cavaliera  ennemis 
ont  quitté  le  combat?  Ils  sont  maintenant  pris  et 
embarrassés  dans  ce  qai  nous  embarrassait  nous- 
.  Attaque-les,  pendant  qu'Mt  MMtdiqwnés 
!  il  arrive  I  lonte  mullîtnde  qui  se  livre  au 
pillage  :  tu  en  trouveras  bien  prn  b  choval,  Lien 
peu  les  armes  à  la  main.  Pendant  qu  ils  chargent 
leurs  jcbevaux  de  butin,  taille  en  pièces  ces  sol- 
dats sans  araMa,«l  reads<lenree  butin  bien  sau' 

glanl.  Je  vais  m'occupcr  drs  légions  et  (]n  r  nnbat 
de  l'infanterie i  à  tui  rUoaoeur  de  conduire  la 
cavalerie.  • 

IXXIX.  Ce  tiorpa,  chargeant  dana  Tordre  le 


L1VE. 

plus  parftnt  ces  «Hnanii  ^rs  el  embarrassés, 
rempûl  tout  de  carnage  :  surpris  au  miUeadem 

bagages  qu'ils  abaiidonncnt  3Q.<uilî»t  et  qui  tom- 
bent entre  les  jarab^  des  cbcvaux  qui  s'enfuient 
épouvantés,  les  Samnites,  sans  pouvoir  combattra 
on  hiîr,  as  laisaenC  maaiaerer.  Alors  la  cavaleris 
eiiiUMuie,  une  Uns  dclruitc  presque  entièrement, 
M.  Fabius ,  après  un  léger  détour,  vient  par  der- 
rière aliiiquer  l'iofantcric.  Un  nouveau  cri  qm 
Maie  alors  perle  la  terrenr  dans  le  étant  des  Sm- 
nites  :  le  dictateur,  à  la  vue  des  premiers  raiiin 
cuiiemis,  dont  les  regards  se  tourneulon  arriére, 
à  la  vue  des  enseignes  en  désordre,  de  tout  le 
corps  de  bataille  qui  dianeelle  et  plie,  eicile, 
par  SCS  pait>lcs ,  encourage  ses  soldats ,  appelle 
|iar  leurs  noms  les  trilmns  et  les  centurions  pimr 
les  engager  à  recommcaccr  avec  lui  le  combat; 
on  répète  le  cri  de  gnerre,  les  enseigna  mar* 
cbent  en  avant,  et,  %  mesure  que  l'on  avance, 
on  voit  de  plus  eu  plus  l'ennemi  en  proie  au 
trouble  et  au  désordre.  Cependant  la  cavaleris 
venait  d*êlre  aperçue  des  pfenîera  rangs  ;  et  Cor> 
nélius,  se  retournant  vers  les  manipules,  leur 
iiuriqnnil,  di)  la  voix  et  dflgOSle,  qu'il  V(naU 
lc&  drapeaux  et  les  boucliers  de  la  cavalerie  ro* 
maine.  A  cette  nouvelle  et  k  cette  vne  9s  «eUisBt 
unejonméeprasqneentièiedefliiîgne,  ilsoubliest 
leurs  blessures,  et,  comme  des  troupe  fraicbes 
qui  sorliraioiil  de  leur  camp  au  sigual  du  cumlist, 
ils  s'élauceui  &ur  i  ciiuemi.  Dos  lors  les  Samailss 
ne  parent  lenir  pins  lon^lempa  contra  la  psar 
delà  cavalerie  et  l'impétuosité  de  l'infan'  ri'': 
les  uns  riiront  massacrés  sur  place,  les  autres  mi» 
eu  iuUti  el  dispersés.  Ceiu  qui  réststéreut  encore 
Awent  enveloppés  e(  tnéi  par  riataiflrb;  lu 


cuno  est  sublatai*  ttsratw  lit;  acqne  ùgaa  promota 
loco ,  relrove  recepla  ;  ueqne  reeursuni  ab  ulla  ùt  parte, 
la  luo  qulsijuo  ^radu  oboiii,  urgente»  tcatia ,  cine  retpl- 

nilioneac  respectu  pugoabant.  Freuiiiusa*qualis,  teaor- 

que  idem  pugiue  ia  deiatigationam  uliiinaia  aot  nocteiD 
^WJUkbaL  Jmb  viril  vire*,  jam  fèrro  ma  vit ,  jaia  oomiUa 

dticihiui  drcratii  :  qumn  suliiloSamnltium équités,  quuia, 
lunud  luia  luDgiut  provecld,  aect'[ji^ot,  impedimenU 
Honunoruni  prucul  ab  aroMtt*  tioe  pretidio ,  sioe  mu- 
oinMotu  alarct  aviditaie  praNlac  impÂtnm  faciiiat.  Quod 
idii  dldatorl  trépidas  mmÂtitsIliilit;  t  SineoNido,  inqnii, 
•CSC  praila  pra'pcdi.qnt  a  deiodo  super  alia<; .  1  vii  i 
pauùu  furrique  fartunas  uiiUluui,  vocirerilMntur.  Tuui 
magistni  equilom  aodU».«  Vides  m.  ioquit.  M.  Falii, 
ab  liostioia  «fuite  ouissam  pnguani  1  bamnt  impedili 
iuipedimeulit Doatris.  At;p;rc<lt>re ,  quod  inlcr  pra^andum 
oniui  niuUitudiDi  cvi  u  t,  it  ïhiputos:  l  aros  tijuis  iiisidcii- 
tMt  rarot  quiiiua  f«rnun  ia  maaa  sit>  iaveoies  :  cquosque 

^rrd.im  reddc.  Mihi  legiooes  pcditaaMpM 
eruui  -  pcuet  te  équestre  ul  dccus.  • 


XWITL.  Equitamadcs.qnalisqiUBeBselnalnidisiiina 

potejit,  iavrcLi  in  dissipatos  iitipeditocque  hottes, cedt 
ouiuiâ  replet.  Inler  sarcioas  omissM  repente,  olijiei*** 
pedibos  fugicatioin  coosteriMtorumque  equomni ,  neque 
pugoa» ,  neque  Tuga  satis  potentat .  csduotor.  Tom,  dé- 
tela prnpe  eqnitsta  faenfinm,  M.  VaMoB.  cbvaaidBrtis 
11  [ultuluiii  ni;} ,  al)  lerpo  pcdestrem  aciem  adoritur.  O»- 
mur  indu  uovus  accidens  et  Samnltium  terruit  aoiaiM; 
et  diclator,  ubi  respectantes  bosUum  antesigoanos ,  tor- 
balaquesigaa,etQactiutitefflaci»iividlt«  tomappellare, 
tum  adtiortartiDUiles ,  trlbnuos  prindpesqaeorAauBi  as* 
niir.iiiiii  (J  iterandam  secum  pa^uutn  >ocarp.  Norato 
clumorc ,  ùgoa  ioferuotor  :  et  qatcquid  progredicbanlor, 
magis  magisque  tartnln  hOites  cemebant.  Eqnes  ipw 
jaiD  primis  erat  in  conspectu  :  et  Comdina,  respi«l««» 
ad  manipulos  roilitooi ,  quod  manu ,  qnod  voce  pfltewt» 
nioiiitral)at ,  Tfulla  se  sudriiiii  pannnsijne  c^rncre  e<I«'' 
tum.  Quod  utM  auditum  simulquc  vtsuni  est.  adco  re- 
penle Mwris,  per  4ieai  pCM  tatan  hilenli»  volMn^- 
i|uc  oblill  sunt,  ut  fiaud  tectts,  qusm  si  tnm  intepne 
Gutris  iignum  pugnae  aco^pitsml ,  concitaffriat  se  if 
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fuyards  furent  laillûs  cq  pièces  par  la  cavalerie , 
et  le  général  lai-mOme  périt  au  nûlica  d'eux. 
Celle  dermèfe  bataille  enÂntil  tee  forces  deRSam* 
nites;  el,  dans  toutes  leurs  assoinbltVs,  oii  disait 
ni  miirinuranl  «  qu'il  n'y  avait  rien  d'éton- 
uaui  qu'uuc  guerre  impie,  colrcpnse  au  nupri^ 
d'iio  tiiilé,  dent  laquelle  les  dtoos  levr  dtaieot 
justement  plus  contraires  que  les  hommes,  n'eût 
point  clé  heureuse;  qu'il  fallait  une  réparation, 
uue  grande  expiation  pour  uue  pareille  guerre  ; 
qu'il  Importait  eeuIeuMiit  deaavoir  si  ponroe  neri* 
fice  ou  devait  prendre  le  sang  de  quelques  coupa- 
bles on  If!  sant?  innocent  de  tous  les  Samnites.  »  Et 
<lé|à  quelqucit-uus  osaient  nommer  les  chefs  de  la 
révolte,  il  y  avait  un  nom  surtontqnedMinaiettt 
le«  climeura  unanimes,  celui  de  Bratului  Papius, 
homme  noble  «  t  puissant,  et  reconnu  géucralo- 
luent  pour  l'auicur  de  la  rupture  de  la  dernière 
trire.  Us  préteurs,  foreéa  de  Ure  iur  lui  »t 
rapport,  décrétèrent  t  que  IMulniPapiiis  serait 
livre  aux  Romains;  qu'avec  lui  tout  le  butin  et 
les  prisonniers  faits  sur  les  Romains  seraient  eu- 
VOf  és  à  Rome  ;  et  que  les  objets  revendiqués  par 
les  ffeiaui,  aa  lerraei  du  Iriilé,  lerdmit  leali- 
(acs  selon  le  droit  cl  la  jui^tiie.  «  Leurs  féciatix 
furent,  d'après  celle  «IcLision,  envoyés  à  Home 
avec  le  cadavre  de  iiruiulus  qui,  par  une  saort 
volontaire,  a*dlail  oooalfailk  l'opproim  «1  tu  top- 


pliee.  Il  fut  âécW.  aussi  qu'avec  son  corps  se- 
raient livrés  tous  ses  biens;  mais  on  n'accepta 
que  tes  prttoonien  et  ce  qui  put  être  renranudans 
le  Luiin  ;  on  rejeta  l'offre  de  tout  le  reste.  Uo  ad> 
nalns-rnnsultc  fird<»nna  le  triomphe  du  dictateur. 

XL.  Quelques  auteurs  prétendent  que  cette 
guerre  fut  menée  1i  On  par  ka  consuls,  qui  seuls 
triomphèrent  des  Samnites,  et  que  Fabios  a*avanca 
dans  l'Apulie,  d'où  il  rapporta  un  hultn  immense. 
On  convient  bien  que  Cornélius  fut  dictateur 
celle  année  ;  on  doute  seulement  s'il  tot  créé  pour 
diriger  la  guerre ,  ou  pour  présider  aux  Jeux  ro- 
mains, en  p!nrr  âv  pn-fciir  L.  Plautius,  alors  atta- 
qué d'une  i^rave  maladie^ et  f  donner  le  signal  des 
quadriges;  cl,  si  ce  Aitaprfes  s'ilre  acquitté  do 
cette  rooction  peu  propre  à  rendre  sa  magistralur» 
mémorable, qu'il  abdiqua  la  dictature.il  n'est  pas 
facile  de  préférer  un  fait  à  l'autre,  une  autorité  a 
une  autre  autorité.  Je  suis  pcrsuadéque  le  souve> 
nir  do  passé  a  été  altéré  par  lea  éloges  ftraêlMcs  et 
par  le?  fniîs'îp'!  Tn«;rriptions  des  images,  parce  que 
chaque  famille  veut, à  l'aide  de  monsonp;es  cl  d'ar- 
tifices, attirer  sur  soi  toute  la  gluiie  dui>  actions  et 
des  magistralafaa.  De  vient  eetle  confusion  dans 
les  actes  de  chacun  el  dans  les  monuments  publics 
de  l'histoire.  Il  ne  nous  reste  de  celte  (époque  au- 
cun écrivain  dont  te  t<-mutguage  soit  as$ex  sûr 
poor  qn*Mi  poisse  arrHer. 


tioMcni,  ^pf:  uUr,i  Suiiiiifi  ti  li  i.iro  terrorei»»  CfjuUuDi 
pedilaitM|ue  vini  poluil  •  pu-tiuà  ia  luedio  caeii,  partim  in 
Itafaoi  dbi^ili  iwrt.  PedM  mlanles  as  «iNanfealM  ee- 

CÎ(!lt  :  ab  eqaite  fagtpnttnm  itm^es  fsI  farfa  ;  T;it<»f  <]n'ss 
H  ipcc  iniperator  ceadit.  iluc  deniLmi  prurliuui  âanini- 
liimi  res  ila  iniregil,  ut  omoUiiu  coacilili  frenMrent, 
«  liisiine  id  quklem  nàmm  «M,  si  ànipio  IwUo ,  ctconlM 
toBdm  nuoefttt,  Infealioribus  morito  dits  quant  famnW- 
1  fj  hi!  proî;i<  re  agert'iil.  i  tn'trim  td  l«'llurri  ma- 
giia  iiiercc<le,  luondiiiuquc  este.  Id  r<-lerrG  Uiutuia, 
ntruui  «uppiicu  ao;iio  paucoruuj,  au  omnium  inuoiio 


auetONt  ■rmoruiD.  Unnin  ninfiDe  noinen  per  eomen- 

■uin  claiDaiilium  Brululi  Papii  eiaudiebattii .  \ir  i  ibilis 
potemque  enl ,  baud  dubie  proiimamai  iiiiluluiruio  ru- 
iMur.  Deeeeeutf  ntam  pralnras  dwvvuim  tamnl» 

«  ul  Brululu*  Papius  Ronuuig  dediTtHur,  et  cnni  en 
|>r«il«  oionu  RooMua ,  ca^Uûque  ul  Kitiiiaip  iiiiUeren- 
!  m  per  lelialcs  ei  fœdcrr  i  t^  pt  litaseucat, 
I  jua  faaquc  restitueroiiliir.  •  Fctiulva  ftomam , 
ul  eenmrunt,  miiti,  et  corpua  Krutuli  eianiaie  :  it>*e 


morte  Totuotaria  in-nriininiT  ne  sii|ip;icio  stilitra»il. 
Plaçait  etUD  eorpore  lioua  «juo^iw  «jus  «iedi.  ISilitl  latimi 
earum  lemni.  fntkr  capliTM,  se  al  qM  oogniia  ex 
prsda  aunl ,  acceptum  ett  :  celerarum  reram  irrite  fait 
deditio.  Dtciatur  ex  aeualutoootulto  U-iumphatit. 

XL.  Hoc  bclluni  a  ooniulibui  bellatuai ,  quidam  uuclo 
rca  mRt»  eocquo  de  SamottitiiM  triamphane  :  Fabiura 
diini  In  ApURan  pitwcsriMe  >  aique  htde  nsufin  pnedat 
cf^tit.  Née  difcrrpat ,  qnin  dictator  eu  anno  A.  Cnrneliut 
fuerit  :  id  ambigitur.  Iteilinc  gerendi  causa  crealui  lii  ; 
an  ut  caset,  qui  ludia  IVomanin,  quia  L.  Plautius  prskir 
gniTi  iuurbo  forte  impticituacral.  «igiuiiD  nlUendia  qoa» 
driiHi  daret;  fiinctuaquc  eohaad  tano  memorandi  in* 
l>crii  lumlsUno,  dicUiiura  olxlicaret  :  ncc  rndie  eat, 
•ut  rem  rei,  aut  auctoretn  aucturi  prarfenre.  Vitiatan 


titulis,  dum  familiaad  le  quaque  famam  ivnim  gcsta- 
runi  tiooiirumciue  fallcnte  mendacio  trabant.  Iode  ccrle 
alrioipilaniaifntaet  publica  monumenia  rcram  confuu. 
IS«c  quiaqnam  aMpialis  temporibo*  iUis  scripuir  eiitat« 
quo  taUa  certo  i 
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SOMMAIRE.  —  Lf  s  <  n^înlg  T.  Véluilu-  rt  Sp  Pojlumiiis  eocagcnl  l'armée  dans  i«a  Fourdici  Cauiliiu  i  1  s 
rUapoitsaiKS  absolue  d'en  sortir ,  ils  capituleol  avec  le»  Samuites ,  doanenl  aix  oenta  ciMTalier*  moiaiiu  eu  otagf, 
«toMIcmieat  la  liberté  de  ae  retirer  avec  !•  raite  dea  troapet ,  aprèa  avoir  pmé  aooa  le  Joof .  Sp.  faÊtmàUft*- 
pose  au  %fnal  iln  livrer  nus  Samnites  touiceut  qoi  avaient  pris  part  à  cette  honit  ii^c  mjvliitalinn  ,  nfîn  H  nffrao- 
tbir  la  r<^publique  de  l'cngagenieat  contracté  ca  loa  nom.  Ils  sout  remis  nui  .SaiiunUsi  avec  cieut  triiiunidD 
peuple,  et  tous  ceux  qui  avaieut  signt^  le  Iraitt^.  Les  Satnnitcs  refusent  de  les  recevoir.  Bientôt  aprèa,  Papiriui 
Citraorli«tieurariitée,dâiTrele»aixoeaUebeT«liersreleiMtt  enol«ge.fait  toMr  la  peine dn long auiniacw. 
elliTeiliNlIitedie  tniprianéeM  aomnNnai*.  —  CMetidadettriboe  UfeiiilMetyaWrtin.~GOii^^ 

à  Siipsia  età  Ponlia.  —  AppUiS Claudius,  ceuieur,  bit  construite  un  nqcrrlur  rt  pnvrr  une  route,  OUTrageiaai- 
quel*  Où  a  depais  douait  son  nom.  —  Il  agrège  au  lénat  des  tils  d  aiirauchis;  association  déstioaurante,  à  laqueUe 
toieOIMdlde  l'année  suivaute  u'ootancun  égard;  lia  cooToqueot  le  (éoat  tel  qu'il  était  avant  la  oeoaare  d'Appiut. 
■^IMfcntMoiefteaftiOiiiiùu  eoDlTOlei  A|nl^  ËlnirieiM«  lei  Onbriene,  les  lUfMi.  lea  t^Ugfàeuttkt 
BqoMeC  lea  Sendiea .  eneore  loflmlean  de  h  paii.  —  Flavlu»,  greffler,  aé  d'un  affrnietil,  parvient  I  TédlUé 

curulc  par  le  crédit  de  la  faclîon  Forense.  —  Troubles  caus''^  p;ir  (cttc  rict'Oii  ,  (Icm  iiiir  lni]i  !uii,>.iii[f  ,  dans  Ici 
UMitices  et  dana  les  asseniblm  du  Champ-do- Mars.  —  Q.  Fabius ,  censeur,  réuuit  lea  faclieua  eo  quatre  trilmi, 
qu'il  fait  appeler  tribus  de  la  ville  ;  cette  opéralhn  loi  vaut  le  surnom  de  MocUmit.  Heatloa  d*A]eiandi«,qal 
vivait  en  ces  teropi-Ii. — Panilèle  de  sa  poissance  avec  celle  des  Romaint;  l'historien  en  mnd'.tt  r;iir  re  prince 
eût  paaaé  en  Italie,  ii  n'aorait  pas  trtuntpbé  dea  &omaini  «nisl  facileuieut  qu'il  avait  subjugue  les  aauout  orïen- 


I.  L'année  raivaale  «ut  lieu  la  paix  de  Caa« 
dium,  fomeuse  par  la  défaite  des  Ronmins,  sous 
le  oouvlftt  de  T.  Vétoriuf  Calvinns  «t  de  Sp. 
Pigsiumius.  Les  Samnites  avaient  cette  annce-lk 
pour  général  C.  Fonliiis,  iils  d  iicrennius,  nd 
d'an  père  d'une  babileté  consommée ,  et  placé 
lainnèiiie  au  praniw  rang  eomnia  gnerrier  et 
oomme capitaine.  Quand  les  députés  enTOTéspanr 
dnnii  r  satisfaction  aux  Romains  furent  revenus 
saus  avoir  conclu  la  paix,  Pontius  parla  ainsi  à  ses 
concitoyens  :  «  N'allez  pas  croire  qu'il  n'est  rien 
résulté  de  cette  dépatation;  par  elle  s'eil  apaisé 
tout  oe  que  la  rapUm  da  traité  mytàt  taàté  «onlro 


nous  de  colère  divine.  Je  suis  pcr'^ii-f  î«'  «jn*^  le?  Ji- 
vinitcs,  quelles  qu'elles  soient;  qui  oui  voulu  iuhis 
réduire  i  la  néeesiilë  de  donner  estisheliott  aax 
termes  do  traité,  n'ont  point  voulu  que  lesRo* 
mains  rejetassent  avec  tant  de  liaiiteur  la  répa- 
ration offerte.  Et  que  pouvait-on  faire  de  plus  i 
pour  liédiir  les  dieux  et  apaiser  les  Irammes,  que 
ce  que  nous  avons  fait?  Le  bttlin  enlevé  aux  eo- 
iicmis,  et  qui  semblait  iioii""  appirtenir  par  le 
droit  de  ia  guerre,  nous  l'avons  reuvo)c;  les 
auleon de  la  guerre,  que  nous  ne  poavioDS plus 
lirrer  vivants,  ont  été  livrés  morts  ;loBn  biens 
mABMO,  pour  «ju'il  no  leitftt  entra  nos  maioi 


LDEft  HOHUS. 

I.  Seqnitnr  Imie  aBaniB  aobllls  dsds  moHaa  en- 

dioa  pai,  T.  Vi  t  iri  .  Galviuo,  Sp.  Postumlo  oonsuUbus. 
Samnites  eo  aniin  imperatorem  C.  Pontinm ,  Uerenuli 
flHojo  habucrunt,  pâtre  longe  prudentisiiiDo  natum ,  pri- 
mnm  ipauia  iicUatonai  duecaqae.  la,  oM  IcgaU,  qui 
ad  dedânte  N*  misii  enmt*  pan  infeata  redierunt .  •  ^e 
oUl  BsUna»  inieil,  liao  ttgatiOM  seoaeilfi;  espiatun 


est .  quieqnid  ei  tedere  rapto  irtrooi  in  nos  cœlealiom 
ftait.  SaliaaGio*  qatbaaaunqne  diis  eordi  ftUt,  subégi  M* 
ari neeearilBteni dadendi  rcs,  quas  a  aoUa  ax  fMerere* 
pct!t3?  fucrant,  iis  non  fuisse  oordi  tam  superbe  ab  Ro- 
luank  fucderis  expialiouem  spretam.  Quid  enim  ultra  fieri 
ad  placandos  deos  mitigandosqne  bouiioes  poUiit,  qnan 
quod  nos  feotnuur  Rea  limtiaiii  in  pntda  cnpiaa.  qn« 
bclUjureiHMtr»  Tidebulor.  nmiainus;  aortorea  bdll» 
qoia  viroanoapotabnas.  perfunetoalamfModedUniHi] 
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rien  qui  fût  souilkS  parle  contact  âp  h>ur crime, 
nous  tes  avoDS  portés  à  Kofue.  Uae  le  dois-je 
dtine  de  plm,  Romain,  qué  doiHe  de  plus  ta 
traité ,  aax  dieux  garants  de  ce  traité  ?  Quel  quo 
poît  le  juge  de  ton  animositc  ctdcno«sup{)lif  a- 
ttoBs,  peuple  ou  simple  particulier,  je  ne  récuse 
penoone.  Qae  ai  la  Mbteaw  latUmt  emira  la 
poiinuce  n'a  rien  k  atlendfe  do  la  justice  des 
hommes ,  je  ferai  du  nioios  un  appel  aax  dieux 
vengeurs  d*ua  insupportable  orgueil ,  et  je  les 
conjurerai  de  tourner  leur  ooMre  eoatre  cent 
qiim  ne  peut  tatîsCûre,  ni  en  leur  rendant  ce  qui 
leur  appartient,  ni  en  comblant  la  mesure  de  tout 
ce  qui  appartient  aux  autres  ;  dont  la  cruauté  no 
pent  être  nmaaide  ni  par  la  morl  des  coupables, 
■I  par  l'abandon  qu'un  leur  a  fait  de  leurs  cada- 
vres, ni  parle  sacrifice  des  liirns  qni  sont  livrt'S 
après  les  maîtres  ;  que  nous  uc  pourrons  apaiser, 
ai  no«8  ne  leur  donnons  notre  sang  k  boire  et  nos 
entrailles  k  dédurer.  U  gnerra  est  jnale,  Sain- 
niics,  quand  elle  est  nécessaire;  d  It's  nrmcs 
sont  innocentes,  quand  il  ne  resic  d'espoir  que 
dans  les  armes.  Ainsi,  puisque  ce  qui  importe  le 
phu  dans  lea  dioaea  bamaiDei  i^est  d'avoir  les 
dieux  profiices  on  contraires,  tenez  pour  cer- 
tain que  si  vous  avex  fait  les  guerres  précédentes 
contre  1^  dieux  plus  que  contre  les  boôunes,  Toas 
iam  celle  qni  toos  menace  am»  lecooduile  Bêne 
des  dieux.  » 

n.  Apres  ce  discours,  qui  était  tout  à  la  fois 
UQ  beureux  augure  el  uue  prédiction  si  juste ,  il 
part  avec  l'année  et  le  ptaa  aeerMemant  pot- 
sible,  camper  aux  eiivirous  de  Caudiura.  De  Ih 
il  envoie  k  Galatie ,  où  U  avait  appris  que  les  ooa- 


SS9 

suis  romains  élâicul  campus,  dix  soldats  dégui- 
sés en  bergers  :  il  leur  recommande  de  mener 
paibre  leurs  IroupeMi,  cbaenn  de  diOéMoto  cô- 
tés, *a  peu  de  dislance  des  postes  romains;  et,  lors- 
qu'ils îomhcrntu  entre  le&mainsdes  maraudeurs, 
de  s  accorder  à  dire  •  que  les  légions  des  Samni- 
lea  sont  dans  rApnlie;  qu'Ile  asaMgaot  Locérie 
avec  toutes  leurs  forces,  et  qu'ils  sont  sur  le 
poiiii  t]c  la  prendre  d'assaut.  »  Deja  ce  bruii,  ré- 
pandu a  dessein,  était  patveau  juâqu  aux  Humains; 
tes  pilsonnlenlerendlreiild'anUnlplueTraiiflai- 
blable  que  leur  langage  était  parfaitement  d*ae- 
cord.  Il  n'i'-iaii  |ioint  douteux  que  les  Romnins  ne 
dusscai  porter  secours  aux  Lucérieus  qui  eiaieut 
de  bons  et  lldèfes  alliés;  on  pouvait  Cfdodre 
d'ailleurs  que  l'Apulie  épouvantée  par  le  péril  pré- 
•;eni  m  passât  tout  entière  du  côté  de  l'ennemi. 
1 1  y  eut  donc  déttbéraiion  uniquement  sur  la  routo 
à  prendre.  Deux  chemina  coodnisuent  k  tuoérie  : 
l'un  qui  longeait  la  oAie  de  la  mer  snpécieiire ,  en 
plaine  et  à  découvert,  mnis  plos  loop  en  pro- 
portion de  ce  qu'il  était  plus  sCtf;  l'autre,  plus 
court,  par  les  fourcbM'Candines.  Vold  queHe 
est  la  nature  du  lieu.  Ce  sont  deux  défilés  pro- 
fon(?«,  tr(^s  -  rcsscrros ,  miirrrl?  de  hni?  >  réunis 
entre  eux  par  une  chaîne  de  montagnes.  Entre  ces 
deux  défilés  s'étend  une  petite  plaine,  assez  k  dé- 
eoufert,  enTemée  tout  autour  par  cvebiriia,  eoo- 
verte  de  verdiim  rt  I  Vnn  .  rt  [rnrerséeau  milirn 
par  le  chemin.  Mais  avant  d  y  arriver  il  faut  pas- 
ser le  premier  défilé,  et  alors  vous  avez  à  cboisir, 
OU  de  revenir  sur  vos  pas  reprendra  le  mémo 
passage,  ou,  si  vous  voulez  continuer,  d'aller 
sortir  par  l'anUre  défilé  encore  ploa  étroit  et  plu» 


bona  eûnuu,  oe  qaid  ei  cootsgioon  qoub  reoiaoerat 
|WBWiiflii(BiflBMWi|iuriaitBin>»QMldellHiliMfRauia>s«' 

qnid  fœderi ,  quid  diii  nrbitris  federis  debeoT  Qiiem  tibf 
tuarum  irarutn,  qucm  nieoniin  suppliciorum  judiceio 
ft-ram?  >emin«ni,  neque  populum,  ncque  priratimi, 
fiigio.  Quod  «i  aibil  com  potwUiore  jorU  bamiBt  relio- 
qirilnr  Inopi ,  at  ego  ad  4M»  vlndiasi  iaiolanihs  tuper- 
biv  ooafu(:i,<m  ;  el  precabor,  ot  iras  tau  Terlaol  io  eot, 
quilNia  DOQ  (ux  reddita  ret,  non  alieas  aoeanmlaUe 
Mti«  liât;  qooma  saNWaB  aOU  non  BOliQnnB.  non 
étmo  MuiiiMtoraa  carpanai*  asu  boea  saqnratia 
domlaf  deditknen  exMtlrat;  phearlqidBeqtieaiit.  nid 
luiiiru  liduru  ja[];juiiir'ii)  I;uiiiiiiil«quij  siicer.^  oostra  prœ- 
butiiiuiu.  Justuiii  «si  Miaiu,  Saiiuiitet,qiiitNu  oecena- 
itant  et  pta  arnia,  qnlkas  MUa  alrtinamlsnliiMpri- 
tor  spes.  Proiudo ,  qaum  reram  humsiunitn  raaiimacn 
niomentum  tit ,  qaam  propiliu  rein,  quam  advenu 
■jfittnl  diii ,  pru  cerU)  babete,  prion  t>eUa  adTeraos  deot 
niagi*.  qiMm  bomiiMa.  fesiiÎM;  boa,  qqpd  iiMUit,  dooi- 
bw  Ipnadlb  KMliinw.  • 

ir.  n^r,  non  Ixla  manis.  quam  vcra,  Talicinalus, 
•^lerciUi  educto,  clrca  Gaodium  oattra,  quam  poteat  oc- 


eetHiaime,  locat  :  bida  ad  Calabam,  obi  jam  cooaule» 


ru  m  habita  mittit .  pecoraquediTrnni ,  atînm  niihi ,  hstiH 
procul  romauii  paioere  jabet  prafitUtii  ;  ulii  iaculpriiit 
in  pradatores,  ut  idem  omnibus  lermoconatet,  •  iegio- 
D«a  Saawtliw  in  ApoUa  cais,  Looeriam  omaiboa  «opiis 
dreoBMdere,  née  proeid  ibcme.  quin  ri  eapiani.  t  Ân 
isi  iinri]  rtimor  ante  ,  de  indusUia  ïolgetus ,  ^encrnt  nd 
Komanns;  i&d  Qdmu  ausere  capUfi,  eo  tiiaxime.  quod 
senno  inler  omnes  ooogmebat.  Uaud  eral  dabium ,  quia 
Laoeriait  opem  Romaoïu  ferret,  bonis  acSdeilbos  aoeiist 
simul  m  Apnlia  omnis  ad  prasentem  terroretn  deficeret  : 
eamodo,  qua  ireni,  coniuliatio  fuil.  Duo*  ad  Luceriam 

(ierebant  vi«j  allera  prster  oram  tuperi  maria  paleua. 
aparlM|H»  tcd^  ipunlo  tiilior»*lMilo  Ihve  longlevi  aHen 

pcr  Furent»' '"an  l-nas  brcrlor.  Sed  fia  iiatut  loouseit. 
Saillis  dm)  aiti  aogusti  silvosique  tuut,  moatiboa  circa 
p^rpctuis  ioler  se  judcU  :  jtcct  inlerernsMispateasdaM* 
aaaia  madk»  eampos,  berbides  aqnoMMqiis*  iMrqaasa 
aMdldB  lier  «si.  Sed  sala  qoMn  vcefn  adeom ,  tniraBd» 
prinue angusUse  kunt  ;  elatit  ror'r'm  .  <\un  h:  lu  inuataiit. 
rétro  via  repeteoda  ;  aut ,  «i  ire  porru  p«rgas,  p«r  aliitt 
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diflidie  qae  le  pnmier.  Or,  e*eil  étm  celle  pWM 

que  les  Roratins  étaient  descendus  à  travers  une 
itNrlie  cr^'nsf»  ,  par  l'un  des  défilés ,  et  ils  s'étaient 
•usitdt  (Mirtês  vers  le  second  ;  maïs  iis  le  trou- 
Yiml  rermé  ptr  des  «balit  d'ailira  «I  par  te 
iiMMet  énomies  de  roehen.  A  peiM  y  OttUJs 

rcconnn  un  piôjs'e  de  Vrnnrmi ,  qu'ils  aperçoivent 
un  corps  de  lroupc*s  sur  la  liauleur  du  défllé. 
Us  se  bâtent  de  retourner  sur  leurs  pas  et  de  re- 
prendre  le  prender  ptMge  :  Ile  le  ifimreal  fafmé 
par  les  moines  ohsladcs  et  par  des  forces  samni- 
les.  A  celte  vue,  iis  s'arrêtent  sans  que  personne 
en  ait  donné  l'ordre;  tous  ies  esprits  sont  dans  la 
iiopear,  etiean  membret  imI  frappéi  d*tto  en- 
f^urdissement  ettraordiBiire.  Ils  se  regardent 
lixeioent  les  uns  les  antres ,  chacun  pensant  trou- 
ver dans  autrui  plus  de  force  d'âme  et  de  res- 
■onree»  el  nUeiit  knigleiDpe  ImmoblleiettHeii- 
cieux.  Lorsqu'ils  virent  dresser  les  tentes  des 
consuls  et  quelques-uns  d'enlt  o  eux  Taire  les  pré- 
paratib  ncce^ires  au  campcmeul,  quoiqu'ils 
Mutinent  bien  qu'ils  allaient  «*eipoaer  k  In  riiée 
de  l'ennemi  en  travaillant  b  se  fortifier  dam 
un*'  fM^sitinn  nffrriisp  (ni  tout  espoir  même  ét^tl 
perdu  j  luulelois,  pour  ne  point  ajouter  les  loris 
an  malbeur,  chacnn  de  tuù  eàté,  saus  qu'on  l'y 
exhorte  ou  qu'on  le  lui  eomnande ,  met  la  main 
à  l'œuvre.  Ils  établissent  aupris  tirs  ?;cinrrcs  un 
camp  retranche,  tout  en  avouaui  cux-m«>me8, 
arec  une  ironie  dooloureuM,  Tinutilité  de  leurs 
ouvragée  et  de  lenraelTorta,  et  nalsré  ka  raUl*' 
ries  anières  de  l'ennemi.  Les  consuls,  plougés 
dans  l'abattement ,  ne  songeaieul  pas  niômc  à 
convoquer  nu  conseil ,  car,  daus  uuo  telle  po- 
silûiD,  il  n'y  «tbII  ni  am  ni  secours  k  demiui- 


dcr  :  les  Kenknanlt  et  Ica  tribnns  fvnt  d'eai- 

mêmes  les  trouver;  et  les  soldats,  les  yeai 
tournés  vers  la  tenle  des  consuls,  srnllmtde^ 
mander  à  leurs  cliefs  une  assislauce  que  puur- 
raieol  b  pefaie  leur  prêter  lee  dienx  immortels. 

m.  Ils  étaient  bien  plni  occupés  à  se  lamanicr 
qu'a  délibérer,  lorsque  la  nuil  vint  les  surpren- 
dre. Ils  disaient  avec  impatience ,  chacun  suivant 
son  caractère,  les  uns  :  a  Allons  à  travers  tousks 
atetodea  de  la  rente;  I  les  antres  :■  FrandriMM 
les  barrières  de  ces  montagnes ,  traversons  ces  fo- 
rêls  ,  niarrhons  |)artoul  où  nous  |>ourrons  avancfj 
avec  aos  armes.  Parvenons  seulement  à  cet  en- 
nemi «fne  nois  baltona  depuis  firèt  de  trente  aai; 
et  krat  va  s'aplanir,  tout  va  devenir  facile  pour  k 
rtnrnain  combattant  contre  le  perfide  Samniie  ;  » 
d'autres  :  •  Où  el  par  où  irons-nous?  poevoa»- 
omis  donc  délacer,  éearler  œs  montagiMT  tiiil 
que  ces  hauteurs  seront  \h ,  suspendues  sur  noi 
têtes,  quel  moyen  d'arriver  h  rninemi';'  armésoa 
sans  armes,  braves  ou  saus  courage,  tous  cgak- 
ment  nans  mnmes  pris,  nous  somaMS  vainem. 
L'ennemi  ne  nous  présentera  mtaw  pas  le  fer 
pourqoe  nous  puissions  trouver  une  mort  hono- 
rable; sans  bouger  de  son  po6ie,  il  va  terminer  la 
guerre.»  Ce  Art  dans  de  pareils  dlMOurs,  nm 
que  persDnne  songeAtb  (vendre  de  la  iMurriiure 
ou  du  repos,  que  se  passa  la  nuit.  Les  Sanuùfr^ 
de  leur  côté ,  ne  savaient  pas  plus  quel  parii  Urer 
d'un  si  grand  succès.  Us  résolurent  d'écrire,  poar 
le  consnltar,  b  Hérenniin  Fnnliin ,  pire  dé  laar 
général.  Ce  vieillard,  a|)pesrinli  j>ar  les  années, 
avait  renonce  non-seuleuienl  aux  empiuis  oiili' 
taircs ,  mais  cuooro  aui  (ouclions  civiles;  toate* 
IMs  dims  oe  eorpealbisié  par  Tige  il  y  «raitoi- 


Miluni  arcttorem  impe«H4èora»qae  evadendmu.  In  e«a 
«ampon  via  eita  fer  cavim  nipeni .  Romani .  itemlMn 

agmine,  qUUni  nd  ;Mli.'lisli;is   |ll  ul,llll^   i"  !  iM'|-«'nl, 

sKpUi  dcj«oiu  arlxjruui  Mki>ruiuque  io^cttiiuiti  u4>j«cva- 
teni  molein  laTcocra.  Qmin  ftws  taosMis  appsialiiet, 

jirmidium  etiaiii  in  •uniitio  tallu  rontpicilur.  Ciliiti  inrir 
i«lfo,  qu.i  Tciienint,  perfsnnt  ropfterc  vlam.  Eatu4ju(>- 
ijiif  cl.iii».im  Mi.i  ol>irt-ariuis4|u«  Inveninot.  Sistunt  iiido 
araduffi  line  uiltiu  iuiperio;  ttuponiue emoiiun  animes» 
aiovelai  tonwrqabtomlasoMat  OMinlira  leeett  iolnefi- 
U  fqxtv  alii  aiios ,  quum allerum  quisque  oniiipDteit)  impii 
utfiiiit  .ic  OMi&ilii  diiccrent ,  diu  immobile*  tlleni.  ItMiHle 
uIm  fimloris  eeotalumrrigi  videi-e,  otoxpedirequoadam 
uIiliao|>eri ,  ipiaiiqiiaai  hidilnrio  furemuni^nles ,  iH'rdilis 
vrtwt  ac  spc  oinni  adempta ,  ccmclnul;  laiiicii ,  ne  cul- 
Him  iiiaIis  adilercilt.  {ito  m-  quiMjuc,  iirc  hortaule  tillo 
iiec  iiiipei-aote,  ad  luunteiuluju  versi.  ca4ra  propter 
M|«mi  vsUci  drarnidsol  t  aua  Ipal  epem  MMremqne  irri- 
tnin ,  prA*tm|UAni  t]wtt\  li.isi.  s  ••n)çrbe  increimltaiit,  cuni 
K'ijterobili  ooulmkiuv  rludentci.  Ad  eomuhM  uiwttoi  «  uv 


«dvMtalei  qaidBm  io  eoonliwB»  qoamlo  nés  eouiiiiu. 
ose  ntlKe  loew  raaei,  toa  spanie  leitsil  se  IrllNuri  ese* 

VCniUDl  -  iiiiliir -iMir  .ut  ^''i  iftoiiUiTi  Trrvi .  ojifTii ,  q(iaill  TU 
dii  imnuH'Uloii  Icrre  potcraiU,  «1*  ducibu.i  ripuscuiil. 

ZU.  QiNtentcs  magis  .quaoi  cainullaDtet ,  imx  opprca* 
sH ,  qunm  pro  inK«iiiu  quiM|(M  fmiicreul  ;  aliiu ,  •  PV 
cbieot  viaruiii  ;  aliiu ,  Per  ndTcrn  montium ,  per  tilm , 
qua  ferri  arma  poteniol,  enniti».  Modo  ad  hustitm  pirrte- 
nirelieeat.  qmm  per  «obim  jam prope  trigiala  visoiWMi 
omta  »qm  et  plaiM  eniil  Romm»  ,  la  perUdM*  Sm' 
niteii»  |>u(j nanti."  àliiis,  <■  <.)iii>,  rtul«|iia  tainuK?  Nuin mon- 
Itfi  iuoliri  seile  lua  peraiiuti»  i'  i>uui  Uata  iuiiuiuibuut  jaga. 
qaa  tu  ad  hostm ventes?  Aniiati,  ioerm«s,  torlct,  igoa- 
vi .  pariter  ooiaes  eapit  «tipie  vieli  aiuns.  Ile  ferma 
qutdcra  od  iMoe  morleadum  eMalwiH  eit  liMil*  :  «dess 
licllum  cunficiet.  >  ili!>  in  viii  iti  m  niionilius,  ijua  cibî, 
qaa  quieli»  iuNveniur ,  iiux  Iraducla  est.  >e  ^luoitiliu* 
qeldein  eooiiliaa  io  lam  tetls  mpfwMMtnba*-  U*)"' 

iitiiiiTii  IliTcnriiiim  l'ontitiin  ,  pîrtrcm  i:iii'vr;it4jris  , 
litera«  eousulvudiun  ocawut.  Jaui  i»  ^ruva  uuuù  um  lui- 
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core  une  graitde  force  d*«)prit  et  de  jugcmeat. 
QuumI  il  «pprit  par  le  me^ge  de  loa  fib  que 
les  armées  rumaines  étaient  enfermé  aux  Pe«r> 
('lio<i-Caudines,  enirc  I<s  <I<>iu  dôniés,  «on  avii 
rut  qu'il  fallait  tes  eu  Uimiv  M>rlir  tous  suivie» 
cliarup,  sans  les  traiter  ea  faiiied*.  On  njela  es 
conseil  et  ou  le  eomnlla  de  noavtaa ,  en  lui  ren- 
voyant le  même  messager  ;  alors  il  conseilla  de 
les  exterminer  tons  jnsqu'au  dernier.  Au  reçu  de 
ces  deux  réponses,  si  pen  dTaeeotd  esIredlMel 
qm  aeaiblaient  avoir  i'atubiguité  des  mmIm,  son 
(ils,  quoique  l'un  dos  premiers  îi  ix^nscr  que  I'Al'c 
avait  vieilli  à  la  fois  le  corps  et  l'esprit  de  sou 
père,  n'en  céda  pas  mmos  ta  Toea  général ,  en 
faisant  venir  ao  conseil  le  Ttaillard  lufr^ndmc. 
Celui-ci  n'iicsita  pas  à  se  rcii  lrr  nu  camp,  où  il 
arriva,  dit-on,  auienc  dans  uu  chariot,  et,  mandé 
au  conseil ,  il  y  parla  li  peu  près  de  la  mémo  uia- 
uiire ,  «ans  changer  en  rien  d*avls,  ajoulant  sea- 
lemcnt  ses  motifs  :  «  par  le  premier  conseil,  qn*il 
ju cait  I.'  nielllour,  ou  af^ernlis^ail  pour  loajours, 
par  uu  grauii  bieufail,  la  paiii  et  l'amitié  avec  une 
nation  poissante;  par  le  second,  on  recoleli  le 
guerre  de  plusieursgënéralions,  les  Romains  ayant 
à  peine  assez  de  temps  pour  réparer  leurs  forces  ' 
après  la  perle  de  deux  armées  entières  ;  quant  a  , 
nn  Iroislènie  parti,  il  n'en  veraii  pas.  t  Son  lit 
cl  les  autres  chefs  iusiblaut  et  lui  dcmandaul 
•  s'il  u'y  avait  pas  un  milieu  ;i  adof^'er,  cotnnje 
de  renvoyer  sains  et  sauf»  les  enueiuiï  eu  leur  iiu- 
pocani  des  lois  Mlct  qne  le  droit  de  b  gverre 
permet  d'en  prescrire  aux  feinctt;  »  «  Ce  parti, 
répoodilpil,  n'est  de  oalnre  ni  k  wm  gagner  Ivur 


amitié  ni  à  vous  délivrer  de  leur  baioe.  Laissez- 
leur  done  la  vie  eprbleenvfiir  Irritée  per  mon- 
trage,  tel  est  le  caradlee  de  le  nation  romaine, 

qu'elle  ne  peut  rester  en  repos  après  une  défaite. 
Dans  leurs  cwurs  vivra  toujours  te  souvenir  de 
tout  ce  que  le  nécenilélcnr  aura  fait  s«lilrd*lia- 
milisnt  dans  cette  citoonstanoe;  et  ce  souvenir  ne 
leur  hissrrn  point  de  rrl^rlio  qntlc  ne  ae  aCMMl 
vengés  mille  fois  de  vous.  • 

IV.  Ni  Tune  ni  l'antre  epiniOB  ds  f  icMIard  ne 
fut  approuvée.  Uérennins quitta  lecampct  fnl  r»> 
mené  cbei  lui.  rqipndniit  frç  Romains  avaiepl  fait 
de  nombreuses  et  inutiles  Iculalives  pour  s'écbap- 
per  et  commençaient  à  manquer  de  tout  Vain- 
cneaknspar  la  néeesaHé,  Us  cmelenldaB dél- 
iés chargés  de  demander  d'abord  une  paix  honora- 
ble, et,  s'ils  ne  ponvaient  l'obtenir,  de  provoquer 
rennemi  au  combat.  Pontius  répondit  :  ■  Que  la 
goerre  était  iirie,  d  qne,  e*ile  ne  nfirient  pee, 
vaincus  et  prisonniers  avouer  leur  position ,  il  les 
ferait  passer  sous  le  joug  désarmés  et  avec  un  seul 
vêlement  ;  que  1^  autres  conditions  de  la  paix 
eefeicnt  ^ei  entre  lee  veiuqnenrsetlee  «efnens; 
que,  si  les  Romains  évacuaient  le  territoire  sam- 
nite  et  en  retiraient  leurs  colonies  ,  les  deux  na- 
tions désormais  vivraient  indépendantes,  chacune 
selon  ace  lois,  d'aprèa  nn  traité  beeé  sur  la  JosUc»., 
Qu'à  ces  conditions  il  était  prêt  à  traiter  avec  les 
consuls;  que,  danslecasoù  ellf^*;  rtt^  ^^raientpas 
toutes  acceptées,  il  défendait  aux  depuli»  de  se 
représenter  devant  lal.  s  A  peine  le  lésnlltt  de 
cotte  dépnlation  fut-il  connu,  qu'il  ^élova  de 
tous  côtés  des  cria  lameataMes;  la  emutematioa 


liUribiu  solura  ,  sed  civilibn»  quoquc ,  absceswrat  mwnN 
ritiui  :  in  corport;  Liuicu  offtrclo  >is  aniiiii  coiisi- 

iii(|ue.  Is,  abi  accrpit.  a>l  Furculus  C.audiuas  ititcr  du  is 
MHwa  cUhhw  este  eiereitus  romauua ,  ooniultiu  ab  uua- 
Ifo  IBII .  eeofidi ,  euniet  iode  qoam  primam  inviolataa  dl- 
ittillendn!!.  Qu9  ubi  iprtta  teotealkl  est ,  lUTiim  ;iir,  eo- 
(Icm  renii^ate  ouatio,  coaiulebatur,  ccusuit.ad  uiium 
omoes  intcrflcicudot.  Quap  ubl  lam  diaoordia  iaier  te, 
vcliift  ex  aoeipiti  oracalt» ,  retpoota  data  mot  ;  quanquam 
flUoa  ipaa  ta  primis  jan  aatmom  qaoque  patrb  eoese- 
DUlssc  in  arni*cU>  corpore  rebalur;  Umea  cod((mi!>u  oni- 
ttium  lictu*  est,  ut  iptuoi  in  cwMilimo  acciret.  Mec  gra- 
«alos  acMX  ptaâitro  io  eaaura  didlnr  adveetos,  veeslos- 
tiiie  io  ooQNliuin  ita  fermo  locutos  mm  ,  at  nibil  leateati» 
tiuB  mouret;  caïuas  tuatuni  adjioeret  :  •  Prière  m  coq. 
»ilio  ,  qaod  opliainm  ducvn-l,  runi  poientiuiiao  popalo 
per  iDgms  beoefidam  perpeUiaiu  iiriaare  pacem  aoùci- 
liamqoe  :  altaro  «oasiHo  In  multat  vlilet,  qnibo*,  amb- 
ii»  daobiiii  (.'itrcililuis ,  hauJ  facilu  rcct-pl  :  i  ro- 
uiaua  ret  cuet,  bellom  differrc  :  terliuni  niilliim  cou«i- 
lluiQ  esta.  •  QaBm  fitiui  alii.|ue  princi|>es  pcrcanclaiido 
eucquci'Cnlur  :  •  Quid  li  uieJia  tia  cuujilii  c3|>trL-(iir  ; 
ul  cldîiuitlercutur  ineoluniu ,  et  Icgca  iit  ]urc  bktlk  vaiit 


imponereotur?— thta  quidem  tenUiotia ,  inquit .  ea  ett» 
que  oeqne  amicoa  parât ,  neqae  ininiicos  toUit.  Scrrate 
modo ,  quo*  iguoniiou  irrilaveritis.  Ea  «at  romana  geiu, 
qosvicta  qaicaccre  oesciat.  ViTCtaeiQper  in  prcUNitiia 
flkimni ,  quioqnid  isluc  pneiSOS  OSeCMl 
que  ro«  aatamulUpiiastpseoueipStîtoaai 

tinet.  » 

I  \ .  Neuira  aeotcntia  accepta  :  Uereniiiat  domum  e 
ca*lris  «1  avedes.  Et  in  caairia  ioaiaoU  quuxn  liniaira 
mnltl  oonatnt  ad  erompaidnin  cipfl  ctaent ,  ol  jsm  om- 
nium rcruni  iuopia  r>icl  ;  victi  nLX«4siUte  légales  iuittuiit, 
qui  prloiuni  paceni  cqoam  petereot  :  u  pacem  noa  im- 
petnuvot,  ud  prowcawet  ad  pogoam.  Tun  Pootiui» 
•  dcbellalum  ctse .  respoudit  :  et ,  qunuiam  ne  vicb  qui- 
dem ac  capti  fortunnm  faleri  icireot ,  inermea  cum  Mii- 
gulit  feitiroentia  sub  ju^iuin  niikiuruni .  alin.s  coiiditinnes 
pada  «qnaa  ? idii  ac  %ictoribu*  fure ,  «i  agru  Saïaaitiiuu 
rfeoedoeliv ,  enlonl»  aUiNercntar ,  sala  detdd»  legUiiH 
Rnnuiuwn  acSamuilcm  a:quo  fa*dcro  viduriiui.  Hii  coq- 
diliwuibus  parulum  se  este  fa'das  ciiiii  coiikutil)ua  ferire  ; 
ti  quid  corum  displiccat,  legah»  redire  ad  se  vetull.»  i 
quum  Icgalia  reauuiiaretor ,  laaius  gemttut  oomion 
bilo  cxortns  est,  taatsque  ■cnliUa  iooenll,  ot  aun  | 
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n  eût  pas  été  plus  profonde ,  si  l'on  fût  veou  leur 
aoooQcer  qu'il  kvr  fillait  Um  moorir  ob  ils 
étaient.  Aprfetmi  iaogHlence,  et  comme  les  cun- 
suls  p'avaicat  pas  la  force  d'ouvrir  la  bouche  ni  en 
faveur  d'un  traite  si  boDteax  ni  contre  UQ  traité 
si  nécessaire,  L.  Lentolus,  alors  le  premier  des 
licutomnts  et  pir  mi  mérite  «t  per  lee  kttmieurs 
auxquels  il  avait  clé  élevé,  prit  la  parole  eu  ces 
termes  :  «  Consuls,  j'ai  souvent  entendu  dire  k 
mon  père  qu'au  Capitoie,  seul  eutrc  tous  les  sé- 
Mlenn,  il  n'avaH  point  été d'ttT»  qu'on  ncfaelit 
des  Gaulois  la  ville  arec  de  l'or,  quand  ni  fossés 
ni  palissades  ne  séparaient  fes  Romains  d'un  en- 
nemi que  rebutait  la  fatigue  de  se  fortiOer ,  et 
quand  llleur  était  pMtiUe  de  se  foire  Joor  k  tn' 
vers  ses  nugs,  afm»  sans  un  grand  danger,  au 
moins  sans  une  perte  certaine  On»^  si,  comme 
ks  Romains  d'alors  ont  pu  du  Capiiole  fondre  sur 
l'ennemi  les  arme*  k  la  main,  et  eommo  il  est  ar- 
rivé souvent  à  des  assiégés  de  se  jeter  sur  les  as- 
sié^^eants,  il  nous  était  seulement  possible  dVn  ve- 
nir aux  mains  avec  l'ennemi  dans  une  bouue  ou 
nnnralBe  position ,  H  ne  me  nttnqoerait  rien  dn 
oaractère  de  mon  père  pour  donner  un  conseil. 
Certes,  j'avoue  qu'il  est  beau  de  mourir  pour  la 
patrie;  et  je  suis  prêt  soit  à  me  dévouer  pour  le 
peuple  romain  et  ses  légions,  soit  à  me  précipiter 
M  nUnu  d«senoemis.  Mais  Je  fob  lei  ta  patrie , 
j'y  vois  tout  ce  qu'il  y  a  de  légions  romaines  ;  cl 
ces  légions,  si  ce  n'(*t  pour  elles-nit^mes  qu'elles 
veuleut  courir  a  la  mort ,  qu'oiit-clles  à  couser- 
ver  par  cette  mort?  Les  malsons  de  U  ville,  dira- 
t-on ,  ses  murailles,  et  cette  multitude  qui  com- 
pose les  bafaitanta  de  Rome?  Mais  n'est-ce  pas 


vias  Dccepturi  viderentar  .  si  n  ntlirelur  omnibus  eo 
Inco  ruortem  oppelcntlam  ea»>.  Quum  diu  sflenliiim  fuis- 
sel,  iMBeemlei  aut  pro  r«cdere  lam  turpi,  sut  ooatra 
fœJustam  neoesiarium  bbcere  pouent;  tum  L.  T^entolui, 
qui  lum  priDoep8ief;atorum«irtuteatqiifiboniiril>iurrat  : 
«  l'iiliTiu  niPiim,  iiit|iiit,  consuU's ,  sx\^  auilivi  ineiiu) 
ranleoi,  se  io  Capitntio  amim  non  fuisse  auctorem  seoa- 
tui  redhoeate  son»  a  Gsilia  eivitttii ,  qnaiido  née  tatn 
valloi{iir>  al)  ipfiiarissiniu  ad  npcrn  ac  niunieuduin  huile 
dausi  etseut  ;  et  eruinpere  si  noo  sioc  pci-iculo  magoOt 
tamM  itaie  ccrta  pcraicie  posscnt.  Quod  si ,  ut  iUs  4e- 
cnnwe  ex  Gapitolk»  «rinitis  io  bostetn  lieull  {que  tmpe 
moifoohseasllB  obifd(Nileacra|ieraDt),  Ha  oobfa  «quoaot 
itt:i|i]  I  1m  .-Il  dliiiicandi  taotuminoilo  cum  ho&tc  copia  es- 
<ct ,  uon  niibi  patemi  aaimi  indolcs  io  consilio  daodo 
iemct.  Eqaidet»  roortffn  pro  patria  pnedaram  esse  Ak 
teor  :  et  mv  tpI  devorprc  pro  populo  roniaiio  Icpionitiiis- 
f|iip.  vcl  in  iKi'dioi  me  iuiiHiUtrc  iiostc»  paiiiliis  Miiii. 
S  i  Im-  palriiiimidco,  bic  quicquid  romanarunj  li  gio- 
nuni  csl  :  qus ,  uisi  pro  se  ipiis  ad  OMirteai  niero  «oluul , 
tféà  habeot,  quod  niorte  sua  aerfentt  Tecta  aïKi,  di- 
cet  iUifidi,  el  mvoia,  ctean  InriMuii»  aqna  uriw  laco-» 


les  livrer  et  non  les  saaver  que  de  sacrifier  cette 
armée?  Cor,  qui  lesd«linidm?8ert'«e  cette  iiiil* 
litude  faible  et  incapable  do  te  Servir  d'aimas? 

Oui  rommr  efe  les  a  défendus  contre  l'attaqtie 
des  Uaulois.  Iront-ils  donc  demander  en  sop* 
plianfa  une  armdeanx  VéîMsetunCamDlepMr 
chef?  Ici  sont  tontes  nos  espérances  et  toutes  nos 
f  ir  r.-s;  les  conscrvcr ,  c'est  conserver  la  patrie; 
les  sacrilier,  c'est  ai>audotuier,  c'est  tcalurla  |m* 
Irie.  Hais  e*est  vm  hmOê,  une  jgnominki  qu'une 
pareille  capitulation.  Tel  est  cependant  l'anoar 
de  la  patrie,  qu'il  exige  que  nous  la  sauvions, 
s'il  est  nécessaire ,  aux  dépens  de  notre  honneur, 
comme  au  péril  de  notre  vie.  Subissons  donc 
cette  bumiliatioo ,  quelle  qu'elle  soit,  et  ebâa> 
sons  b  la  nécessité  qnc  les  dieu\  eux-mêmes  ne 
sauraient  vaincre.  Allex,  consuls  ,  nehelez  par  DOS 
armes  cette  ville  que  vos  pères  oui  racbelée  par 
leur  or.  » 

V.  Les  consida  se  rendirent  auprès  de  Pootîai 

pour  conférer  avrr  Ini,  et,  comme  le  vainqueur 
iusislailsur  le  besoin  d'un  traité,  ils  lui  fireutob> 
server  qu'un  traité  ne  pouvait  être  coocla  sam 
i'aulorisaiioo  du  peuplo,  sans  les  féclaux  et  les 
autres  solennités  relk'icu'^cs.  Ainsi,  ce  u'est  point, 
comme  on  le  croit  communément  et  coniTnc  le 
rapporte  aussi  Claudius,  d'après  un  traité  que  fut 
faite  la  paii  de  Caudium ,  mais  d*aprts  une  pro- 
messe de  traité.  Et  en  effet,  qu'eût-il  été  besoin 
lie  cautions  et  d'otages  dans  un  traité  consacre  par 
ces  ituprécalious  :  •  Que  le  peuple  par  qui  seront 
enfrdnlee  les  oondiiioos  arrêtées  tombe  soos  hs 
coups  de  Jupiter  comme  le  porc  sous  ceuv  >te5  fc- 
ôauK  •  ?  1^  cautions,  ce  turent  les  consuls,  l« 

lilur.  Imo,  fiLTCtilc ,  protiuulur  ca  omnia  .  dolflo  tioc 
cserdlu ,  nou  servautur.  Quis  enim  ea  tuebitur  T  bsliel- 
iitviddieetal4iieiii«i«l»amllitiNlo.TaiD,hercal0,qiii« 
a  Gallurum  impctu  dcrcndit.  An  a  Vpïis  cîercilnni  C»- 
miiluroque  duceiia  iiiiplorabuui  '(  llic  uiiiuis  s^iet  optsuue 
siint,  qaas  servando  palriain  tervatuus;  dedrtulo  îA  ne 
cem  patriam  deaeriiutu  ac  prodlnua.  At  rœda  al^^ue  igiio- 
mlnioas  dedilk»  est  Sed  ea  ctrilas  patrie  est ,  ot  lan  ifae- 
niiuia  eam  ,  qmm  niorte  utisira ,  si  opus  sil,  imetuiH. 
Sulx'atur  er^n  iftta ,  quautacnaque  est,  iiidi{;DiUs;  rl  (M- 
ruatur  QOcrssilaU,  quain  ne  dii  quideni  suptraut.  lie, 
coosulest  radiinile  armis  «intaleai,  quaa  euro  msjioro 
vestri  redemeraot.*  | 

V.  ('onsiil.s  profrcli  .ni  V  ni  uni  in  colloqaiuoi,  quitm  I 
de  rwdire  tictui'  agiUr«t,  negaïuut,  iojussu  populîfœ-  | 
dos  lierl  poaae  i  nce  ailM  Mialibus  csriniouiaqne  alia  «ol-  | 
Icnoi.  Itaque  non ,  ut  vulgo  crcduot ,  Claudiusqoe  etiM 
scrilMt,  fflpdere  pax  caadina  ,  sed  pcr  spon$ioo«n,  IW>  j 
est.  Quid  eiiiui  aut  spori.s(it  il)iis  in  ficdcro  opiis  l'sscl.  aul 
o)»iditiu8,  ubi  precalione  res  traosigilur  ;  «  Per  qunu 
pupulum  flai .  quo  niiNii  legibus  dlcUs  iMnrj  utwsin 
Ivpiter  fcriat ,  qoemadmodam  i  MldilMS  ptvtsi  Ma* 
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UeutenaoU,  ks  questeurs,  les  tribuns  militaires; 
•i  les  mm»  de  tout  eeoz  qui  flureot  gtnmls  de  la 

capilalatioD,  sont  au  bas  de  l'acte  ;  laadis  que,  s'il 
avaii  »'lc  conclu  on  Iraité,  nu  n'y  (touverait  qur 
ceux  dos  deux  (éciaux.  El,  Il  cause  des  délais  que 
devait  aéeesaumneot  entraîner  la  eoodtmon  d'un 
tnit^,  il  fat  exigé  de  pins  six  cents  étages  prit 
parmi  Irs  rh''\  nlirr«î ,  lesqocis  deraieut  payer  de 
leur  téle  toute  lu  fracliou  au  traité.  On  fixa  ensuite 
le  moment  oii  seraient  livrés  les  otages,  et  oik  Tar^ 
mëe  viendrait  sans  armée  peaier  sous  le  joug.  Le 
retour  des  consuls  renouvela  la  désolation  dans 
le  camp,  h  tel  point  que  les  S4>ldais  eurent  de  la 
peine  à  s'abstenir  de  |iorler  ia  main  sur  cens  dont 
rimpradenc»  les  avait  ponssés  dans  ce  piège,  et 
dont  la  l'iohclé  allait  les  en  faire  sortir  avec  plus 
ilo  lionlc  qu'ils  n'y  étaient  tombés.  Ils  leur  repro- 
clicut  dti  n'avoir  pas  pris  de  guide,  de  n'avoir 
pas  fait  reeeniIttT»  les  liens,  de  t'ttre  piéei- 
pilés  en  aveugles  dans  une  fosse  coninic  des  bJ- 
Ips  fiuvcs;  ils  se  roj<ardeut  les  uns  les  autres,  lis 
promcuenl  leurs  regards  sur  ces  armes  qu'ils  vont 
biettldt  livrer,  sur  ess  bras  qni  dans  peu  sa< 
ront  désarmés,  sur  ces  oorps  qui  vont  être  a  fa 
merci  de  Venn«roi  ;  ils  se  représentent  le  joug  sous 
lequel  rcQuerai  va  les  faire  passer,  les  railleries 
d«  vainqueur,  sa  lerté  insnilaate,  ce  passage 
d'hommes  sans  armes  au  milieu  de  gens  armés  ; 
puis  cette  marche  déplorable  de  soldats  d/shono- 
rés  traversant  les  villes  alliées  pour  rciuurucr 
danslenr  patrie,  dans  lenr  Aunille,  oii  leon  P^w» 
où  eux-nitaUB  étaient  si  souvent  revenus  triom- 
phants. «  Ils  sont ,  r('p<-tont-ils,  ils  sont  les  seuls 
qu'on  ail  vaincus  saus  bies&ure,  sans  fer,  sans  com- 
bat; ils  u'ont  pas  même  pa  tifw  leius  dpées  do 

lar.  •  SpopimdrnmteoBiiries,  Icgati ,  quanferei.  trfbODl 

iiiilidiiii  ;  [j  r  i:  1)110  oniniiiin ,  qui  spoponderanl,  ei- 
tltni  :  ubi ,  si  et  {œûm  >cta  res  e»et ,  prarterqaam  doo- 
ram  fetlaManit  non  «xttarent.  Et  |»roipta*  neeestariam 

f(Pderit  dilallonem  oinides  etiam  seioenU  équités  impe- 
rali ,  qui  capitc  loereat,  (i  pacto  non  itaroinr.  Tcniiius 
rnde  statunini  traileiidis  otisidihus  eicrcjt(ii|iic  incrini 

niileodo.  Hediategravit  luclum  in  castrU  conuduin  ad- 
venlm,  ni  vis  ab  tli  abriioercat  naoni,  quorum  icme- 

I  !  i  lu  I uni  1  lui)  (fcdiicli  e»ent ;  quorum  i(tiu*iu  fir- 
«liu»  iatie,  quaiJi  Teaiti^cnt,  abiluri.  •  Illisnon  diicciu  lu- 
conmi»  non  eiploratorem  fniue  :  lielluanim  modo  ce- 
cos  In  foresm  mlMM.  •  AlU  alkis  intaerl.  conteoiplari 
amw  mot  tradmda,  cft  inmim  fMuras  dettrat,  obnoitta- 
quc  <  iii  i'-  r  (  hosli  ;  iiropoiirrp  sibimnt  ipsi  ante  ociiliis  jii- 
guin  lititiiile,  et  ludibria  victuria,  et  vulhii  «aperbot,  et 
iwr  armaMstnanniiuniicr  :  inde  Aedi  aitaiiBiB  niieniM' 
Icm  TtniTi,  pcr  «(xinruni  ortu-s  rcditiini  tu  ;nfrinr;i  ad  pn- 
r«  ulcs,  qtioaafpe  ipti  iiMjure«quc  coruiu  li  luiupliautec  te- 
ntsKnI.  •  Se aolos aiao  ïoluere ,  ainefcrvo,  siiieaofevic- 
Uw  :  iUiioMstrintsieliniiM|ladio«»  neanannmoain 


fourreau ,  ui  en  venir  aux  mains  avec  l'ennemi. 
C'est  en  vain  qv*il  leur  â  été  donné  des  armes, 

des  forces,  du  courage.»  Comme  ils  murmuraient 
CCS  plaintes,  arriva  le  momf'nt  fnf;  I  do  l'i^^nonii* 
nie ,  qui  devait  leur  faire  trouver  tout  beaucoup 
plu  affreux  que  ce  qu'ils  délaient  imaginé.  D'a- 
bord, U  loar  Ait  eqjoiiit  de  sortir  de  leurs  re* 
tnincbemcnts  avec  un  seni  vêtement  et  sans  ar- 
mes ;  et  les  otages  furent  les  premiers  livrés  et 
conÂâi  an  prison  :  «nsoite  ce  fut  le  lonr  des  cm»* 
suis,  dont  on  renvoya  les  lieieiirs  etii  qni  on  ôia 
le  paludamenlum.  A  celle  vue,  cf^n^-lh  nti'^mr 
qui,  peu  de  temps  auparavant,  les  cbargcaicnt 
d'exécrations  et  voulaient  les  sacrifier  et  les  met- 
tre en  pièces ,  Rirent  teHemenl  émns  de  compas- 
sion, que  chacun ,  oubliant  son  propre  malheur, 
délourtiu  ses  regards  de  cette  dégradation  d'une 
si  haute  majesté,  comme  d'un  spectacle  plein 
d*borreur. 

VI.  Les  consuls,  presijup  à  moitié  nus,  pas- 
sèrent les  premiers  sous  le  jnug;  puis  chaque 
chef,  selon  sou  grade,  subit  a  sun  tour  celle 
ignominie;  puis  chaque  légion  rnne  après  l'an- 
tre. L,es  ennemis,  rangés  en  armes  autour  des  Ro- 
mains, les  accalilaiont  (riiKiilles  et  de  railleries; 
des  épées  uièoie  (uic^t  levées  sur  le  plus  grand 
nombre,  et  plodenrs  tarent  Inès  on  uàsés,  pour 
avoir  offensé  le  vainqueur  on  laissant  trop  pa- 
rniîre  sur  leur  visage  riiuliLnitifin  que  leur  eau- 
&aieul  tant  d'injures.  Ce  fut  ainsi  qu'ils  courbè- 
rent la  iMe  sons  le  joug,  et,  ce  qui  était  en 
quelque  sorte  plus  cruel ,  sous  les  yeux  de  l'en- 
nemi. Lorsqu'ils  fiirnit  snt  rt<;  du  défllé,  quoique, 
arrachés  pour  ainsi  dire  aux  enfers,  il  leur  scni- 
blât  voir  la  lumière  pour  la  première  fois ,  celte 

lioato  cwulN'K  ;  ilb!  ncquiciionm  arma ,  ncqutcqaam  vi- 
res, noqiiicrjuani  animos  datot.  *  Hsc  rretDcnlibus  horn 
fatatii  ignomiaii!  advenit,  omnia  trisllora  expertuudu 
ftMlara,  qaani  qtm  pmwperaot  antania.  Jam  primun 

mmsincrnlUTestinifitlis  iaermes  extra  vallum  viirvjiiMi, 
et  pniuî  Iraditi  absides,  at<jue  in  costodiam  aliducti.  Tum 
H  niii.'vtilibua  abire  lictores  juni  pnliiiiinicntniitie  di  tr.  rt;i; 
laolani  inler  ipaoa,  qai  paullo  aote  ooa  eiaecraulra,  de- 
deoiloa  laeenodonpie  oensueraDt,  miaerttlaaein  fedi, 
ut ,  sua;  quitque  conditionis  cib'itui ,  ab  illa  derorniattoiw 
ianta<  majestatis ,  velut  ab  ocfdudo  speclacnio ,  aTcrterct 
orulos. 

VI.  Primi  coosulrs  prope  seniinadi  «nb  jngam  nisai  ; 
tom ,  ut  quiique  gradu  provimni  erat,  ita  rKnomîoiA  ol»- 

ji'ctus  :  liiin  deinccps  siogul»  leftioiies.  Circ[ini^tîd)itit 
«rnuti  bo&tea.  eiprobraolea  eludenlcsque  :  gfadii  eiiant 
irieriique  InleolatI  t  et  vulnerati  quidam  oecaliquc .  si 
viiltiis  rnrmit  irulif^iiîtatc  reruiu  icrior  »ictorem  ufrea- 
disict.  Ua  traJuc.i  fub  jugum,  cl,  quod  piciic  Kraviut 
er.it ,  |>er  liostiuiii  ociilos.  Quuuic  8.nllu  cTnsisMiit .  fl  i. 
velut  ab  luferit  citracti,  tom  prianun  liiccm  u^iicvre 
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lumi^rc  uiéme,  UMlUinl  à  ou  toute  l'iguoroinie 
dt  iMr  mtfdWy  kmt  fat  plos  insupporlaMe  que 
l<Nite  mort*  Ut  auraienl  pu  arriver  U  Capour  a  vaut 
1.1  iiuil*  mais,  pou  sûrs  de  la  fidriitr  leurs 
livs  el  rt'lcnus  austôi  pur  la  Imnte,  ils  s'arroleitna 
dans  l«s  «ovirons ,  à  quelque  dislanee  de  la  ville , 
manquant  de  tout,  et  u'ayaul  puur  litqne  la  terre, 
oii  Mi'l  ou  en  fut  informe  a  Capoue,  uue  juste 
cuiupassiua  pour  les  alliés  Teuiporta  dans  le  cœur 
des  Gampaaiei»  snr  leur  iiMmsibaité  aatarelle. 
Us  envoient  aussitôt  aux  consuls  les  înaigiieB  de 
leur  dignité,  des  faisceaux,  dos  liclours,  cl  aux 
soldats,  des  armes,  des  chevaux, des  vèiemeuts, 
des  vivrei.  à  Tarrivée  des  fk«iains  à  Capoue ,  le 
sénat  eo  «orps  e(  tant  le  peuple  «orient  è  leur 
rencontre  ;  simplos  particuliers  et  magistrals,  tout 
le  monde  roin|ilil  eiiverii  eui  les  devoirs  d'une 
juste  Itaspilalèle.  Mais  1  accueil  plein  d'affabilité  de 
leurs  alliés,  leur  air  de  boolé,  leiira  disoDora  oblï< 
gcauls,  rien  ne  put  leur  arraclier  un  seul  mot , 
im'iuf  leur  f.nre  lever  !t's  yeux  el  refiarder  i  u  face 
de:>  umis  i^ui  cLicrciiaieuL  u  les  cousuler.  Tant 
il  f  avait  en  eus,  ovire  la  dooleur,  je  ne  saisquel 
seutiuieut  do  confusion  qui  leur  faisait  fuir  les  en- 
ti  t'iierts  el  la  société  des  hommes.  Le  lendemain , 
lorsquils  partirent  de  (lapoue,  déjeunes  nobles 
furent  chargés  de  les  aeoompagoer  Jnsqu'aas  fron* 
tières  de  la  Campanie.  A  leur  retour,  appelés  au 
séii.)! ,  ifs  répiinilircnl  nu\  questions  des  |t}tis  an- 
ciens, ti  (^uc  les  Kuuiauiit  leur  avaient  paru  beau- 
coup trop  tristes  et  trop  abattus  ;  que,  durant  Jenr 
marche ,  ils  avaient  clé  atlendeus  et  presque 
uiueta.  Cétait  im,  selon  eux,  du  camctère  ro- 
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main  ;  leur  courage  leur  avait  clé  enlevé  avec  leurs 
armes;  Ils  ne  tendaient  pas  lesalul,  ils  n*adrca- 

saicnt  pas  un  mot  à  ceux  qui  les  sainaicttt  ;  ils  pn- 

rai'^v.uenl  si  épouvantés  qu'ils  ne  pouvaient  ou- 
vra la  iMucbe,  on  eùi  dit  qu  ils  seutaieul  encore 
peser  sur  leur  oon  le  joug  sous  lequel  ils  avaieot 
passé.  Les  Samniles  avaient  la  une  Tictoiro  cda- 
taule  qui  leur  n'pondail  de  l'avenir  ;  car  ils  avaient 
réduit,  non  pas  la  ville,  comme  les  Gaulois,  mais, 
ce  qui  était  Uon  uinment  dédair,  la  falenr  alla 
llerté  romaine.  • 

VI!.  On  en  élail  à  tenir  de  pareils  discours,  à 
les  écouter,  et,  dans  un  sénat  d'alliés  lidcles,  ou 
déplorait  presque  la  perle  du  nom  romain ,  lors» 
qu^Oaiins  Cslavitts,  fils  d*Ofius,  illustre  pars» 
naissance  et  par  ses  cxjitoils ,  vën(5raWc  p."ir  son 
à.i;e,  dit  (|u'il  n'en  était  pas  du  tout  ainsi  des  ito> 
uiaius  :  «  Ce  silence  obstiné,  ces  yeux  likcs  a  terre, 
ces  oreilles smirdes  k  loule  cooselatlon,  celte  boni» 
de  voir  la  lumière,  eesont,  selon  lui,  autant  d'in- 
dieesd'un  effrayant  amas  de  coItTes  fermentant  au 
fond  de  leurame  :  ou  il  connaît  mai  lo  caraclèrc 
romain,  ou  oe  sllenoe  arrachera  bienldtani  Sam- 
niles des  cris  do  douleur  et  des  pleurs  amers  ;  le 
souvenir  de  la  paix  do  Caudium  sera  plus  cruel 
pour  eux  que  pour  les  Romains  ;  car  le  Romain 
aura  toujonrs  avec  lui  soneourage,  en  quelque  lion 
qu'il  I  i  vre  comba  l ,  mais  les  Samuites  n'auroulpoinl 
part'xn  U  s  fourches  Caudines.  »  A  Rome,  on  oon* 
naisiiail  déjà  ce  bouteux  désastre.  Oo  y  sut  d'abord 
que  les  troupes  étaient  ceméea.  Ensuite,  on  apprit 
la  nouvelle  de  celle  paix  ignominieuse,  «k  cette 
nouf  elle  répandit  plus  do  oousIamatiOQ  que  oelit 


M»i  «tint,  Unmn  ipsalux  ita  (ifforme  iiilnrntiliiis  .n;:iiii-ii 
oiuni  ouirle  U-iatior  fuiU  lUque ,  quum  aoUi  uodeio  t^a- 
poMB  penrenire  poweot,  iooeril  d«  flde  todonun ,  et 
i|iUKl  pti'tor  [tni'pedielial,  tirt  ;i  ^i  im  hrm  l  jirtKul  Ca- 
|*U3  oiimtuui  cgeui  cur(N>ra  hnnii  |)ro»U-a\eruut.  Quod 
ulii  est  Capaam  iiniltwtuiD ,  evicil  uiiseratio  jasta  tociu- 
rum  ioperliiain  iageiiiiuii  Ciampanii.  Goatotim  bnignia 
iuaoaaMtibat,l!lMoi!S,  lldores,  arma,  eqeoi ,  wf  tmeiits. 
coiuniLMlus  iiiiliiilius  tHSdigae  niittiinl;  el  veaiculïbtbi 
(^puaiii  cuucUis  ^euaius  populuMiae,  obviam  egretM, 
jiistU  uiuiiibiu  Ii09pilalit>tu ,  privalUque  et  pulriîcU  fu- 
Kunlar  uflkiia.  Picque  illu  tociurtuu  cumitat .  vultu«ni>c 
ttcnîgni ,  ctniloquia  uoo  modotcnnoocm  eltcere,  icit  uc, 
ul (X^lus  i|uiilriii  iittnllfi't-iii,  mit  c(insi)]niil(.'!>  jiniicosooD- 
Ira  iauiereotur .  c-fficere  poterauL  Adeo  w^r  aMetrurem 
INHlor  iiuldam  ftigere  eaUoquIa  et  eœtus  iMnioiiia  ooge- 

b  it.  l'Oitcro  iïw  ijtirim  pncurs  uribilc» ,  iiiÏMi  a  Capua , 
ut  ptulici^cciUc:)  aii  litit  ai  t  :ini|)uiiuiii  pri>&et|uci'eulur , 
ioi  rlùcciit,  vucatiquc!  iu  Curiam  pi-iTunclaïUitMtt  niajO' 
rilMuiuUu:  •  Uullu  «ibi  lua-sliorc»  ul  abjeclioris  anliiri 
VttattJ  referreut;  «  a^leositeus  ac  pru|K!iuaUiiu  agtiicn  in- 
«i-ssisse  :  jaciTc  iudolcin  illnm  roiiiaiiaiii,  aliîjl.  ivi-ii-Linu 
hvaùt  ouimoi.  !%m  redJcrc  lalutau  «  uou  Mlutoulibus 


d.ire  rcspoasunj,  non  hitcerc  qiiPtnqinrn  i  ra  m  (  i  ]'<:>- 
luma,  tanquam  fereoUbot  «diuic  cervidbusjuguju ,  nib 
que  enM  «mat.  Habere  Samnilecvidoriain  »  uoo  pnN 

clarain  si>lnrit  ,  fc.-l  r'.innr  i:rT|ii'>':i.iiii_  <'ci'i';sr  rllilll  MM 
nuD  Hon:  in  ,  Ml  ut  lîiilv  (j.'iloa ,  ,  (|ii<iti  iiuilto  belliCO- 
ùm  (uv!  il  .  I    inii  iii  virtut«m  fcrociatuque.  » 

Vil.  guum  iuGc  ilioereiilur  aMtirealnrqiief  et  d^lo- 
ratam  pmM  ranumia  nomea  fai  eooeHie  aedêram  flda- 
liiiiii  ('s»(>t  ;  (licîlur  Ofilins  Calavius,  Ovii  Itliu»  ,  clanu 
gienere  Ciiciisque,  tuxnetiani  œtate  verendus,  longe  aH- 
ter  10  haliere  nm  distiM  :  •  Sileoiium  illud  ulxiînatuait 
fltosqne  io  terrain  oculos ,  el  lurdai  ad  orooia  «olalia  ao- 
rt's ,  et  pudorcm  inluend»  lucu  ,  iogentexn  inolem  ira- 
nini  et  alto  aiiiiuo  cienlis  indicia  e^si-  .  aiil  romana  kc 
igoorara  iogenta,  aatàieBtiajii  iUud  Samoilibu»  ncbilea 
bravl  damorea  gemltinqae  eicttatarniD;  candiuiNiae 
pacu  aliquaulo  SamiiitUMM  ,  quatu  Romanis  trislinreni 
luenioriam  fore.  Quip|)c  suus  queniqiie  coruiu  antuiua 
iiabituruu),  ubicuuque  con|;rC!Uuri  sint;  saltm  caudiiu« 
uou  ubHiue  jiauuiilibiw  fore.  •  Jatu  Rooue  etiam  sua  in- 
hrois  ctodcB  erat.  Olnemot  primum  atidiernot  :  Irialior 
itfiiidc  iemmiinioM)  p  i>i>  !iM;^iv  ,  i|iinin  pcricuii ,  nuulllis 
(uiu  Ali  fainaoi  ol»idioiiu  di-lcctiu  babo-i  oa'ptui  erat  t 
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du  péril.  Au  premier  bruit  que  I  armée  clail  iuves- 
li»,  M  andl  comBaaeéli  lUti»  des  levées  -,  on  re- 
MDça  cMoito  h  Umi  pnépmiir  at  h  iMle  idéede 

secours,  quand  nn  connut  me  capitulation  si  hon- 
lease  ;  et  sur-le-cbamp,  sans  I  intervention  dol'uu- 
leritë  publique,  cl  eomiuc  de  coDcorlj  il  y  eut 
deuil  gëiidnt.  Les  boaliqttes  dans  le  liDraiii  se  fer- 
mèrent, le  justitium  s'établit  de  loi-ni«ïme  sans 
avoir  clé  proclami^  ;  on  déposa  les  laticlaves  et 
les  anneaux  d'or  ;  la  désolation  de  la  ville  sur- 
pamit  presque  celle  de  l'armde.  On  B*Aaii  pas 
scuIcTQeot  irrité  contre  les  gdnëftm  et  contre 
reui  qui  avaient  coiii^oill*'  ««u  t'^^iranlila  paii;  on 
en  voulait  niâine  aux  soldats ,  quoique  iouocents; 
éB  parlait  de  lear  reftner  l'entrée  de  la  ville  et 
de  leurs  propres  maisons.  Celle  rcrioentati4)n  dos 
c&prils  se  calma  k  la  vue  de  ceKo  armée  digne  de 
la  pitié  même  des  plus  irrités;  car  ce  uo  fut 
point  avee  la  joie  de  gctis  qui  ravienneat,  con- 
tre toute  pspéranee,  sains  et  sanfit  dans  leur 
patrie,  mais  avec  l'air  et  la  conicnanco  de  mal- 
heureux captifs,  qu  lis  reolrcreot  dans  Aomo,  le 
sair,  et  qu'ils  coamrsBt  se  caeto  m  fond  de  leurs 
Maisons,  de  sorte  que  le  lendemain  et  Iss  jours 
sutvauUs  pas  un  d'etix  ne  voulut  paraître  sur  le  fo- 
rum ou  ea  public,  fxis  consuls,  se  rcnfermau t  dans 
h  vie  privée^  ne  firent  aucun  acte  de  leur  magts- 
tralnre;  il  leur  fût  cependsnt  ecdonné  par  un  sé- 
iMiu*^; crin'ulte  (le  nommer  un  dictateur  pour  la 
icHue  des  cotuiccs,  et  ils  nommèrent  <).  l  a I dus 
Ambuslus;  le  maître  de  la  cuvalerio  fut  P.  /Klius 
Patos.  GeUe  neminalioB  n'ayant  pas  été  bite  rd- 
golioTement,  on  leur  substitua  M.  Lmilius  Papus 
pour  dieiateur,  et  L.  Valérius  Flaocus  pour  maître 
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de  la  cavalerie.  Ceux  ci  D'asscmblèrent  pas  nun 
plus  les  comices;  et,  comme  le  peuple  avait  pris 
dn  dégoût  pour  Ions  les  niagblrats  de  cette  année, 
on  en  vint  à  un  interrègne.  Les  ioterrois  furent 
Q.  Fabius  Maximus  et  M.  Valérius  Corvus.  Ce 
deruier  nomma  consuls^-  i'ubliiius  Pbilo  et  L.  Pa* 
pirios  Cunorpenrla  seeoode  fois,  choix  appraurd 
(le  tous  les  ciloycnN,  ces  deux  hommes  étant  in» 
contestablemsttt  les  plus  illustres  cspilainss  de 
Icpoquc. 

VIII.  Le  Jour  de  leur  noninatien  fiit  aaisl  ceini 

de  leur  entrée  en  charge  (  les  sénateurs  raTtfcnt 
ainsi  d(Tiil(^i  ;  et  les  n  rémnnies  religieus<?s  une 
f«»is  icnmucts,  on  uiil  eu  dijtibéraliun  la  paix  de 
Caudinm.  Alors  Fnldîlius,  qui  avait  les  Ihboeaux, 
s*adres8e  b  Postumius  :  t  Parle,  Spurius  Postu- 
tiiius,  lui  dit-il.  »  Celur-ci  se  leva  au'î'^itot ,  et  , 
avec  le  même  air  qu'il  avait  en  passant  sous  le 
Joug,  il  parlaainsi  :  «  Consuls,  je  n'ignore  pas  que 
c'est  |)OQr  m'bnniilier  et  non  pour  me  faire  hon- 
neur que  l'on  m'a  donné,  h  moi  le  premier,  l'or- 
dre de  me  lever  et  de  parler^  non  c»mmc  séna- 
teur, maisconune  coupable  )i  te  foi»  d'une  gnem 
tualtienreusoetd'onepaix  flélriasante. Cependant, 
puisqu'il  n'est  question,  dans  votre  rapport,  ni 
de  noire  faute  ni  de  notre  punition ,  je  vais,  eu 
ra'aljstenant  d'une  justificstion  qui  ne  sersitpae 
ii-ès-dirocile  devsnt  des  hooinus  coaaaisasnt  Isa 
destinées  et  les  nécessités  humaines,  vous  expo- 
ser en  peu  de  mots  mou  avis  sur  ce  qui  fait 
I  objet  de  votre  délil»ération.  Cet  avis  témoi- 
goera  si  c'était  moi  on  vos  lésons  que  j'épaiv 
gnais,  quand  je  me  suis  lié  par  «ne  promesse,  di- 
rai-je  booleuse  on  nécessaire.  \i,mi  qu'il  en  soit| 


(ImiiMusdeitMle  auiilionini  npp»Rtttif ,  pmtifuam  dedilio- 
iwni  tam  UeAe  îaclam  «co^pi'riint  ;  citimiiloque  tiiieulla 
jiulilica  anctoi  iUiln  cotiscnsuni  in  oiiineni  fnrmani  luctiK 
eit.  TabenuB  circa  fbruHi  clausai ,  juitiUuuuiiie  in  foro 
«M  apoDla  coptam  priai,  «iomii  iniHeleiB  :  tati davl, 
anntili  aiirpi  nositi;  p;vni>  ni<r»iu>r  i-\«rcilu  ip«0  ciutdi 
l'sM,' .  iR'c  tiuciliu&  suluiu  a((}<tc  aucturibus  «puncoribwKjuu 
padii  iratci ,  ted  laaoïius  etiam  luililct  odusc ,  et  nc^ai-o 
•riw  lecUna  acdiiieiMlos.  Qmm  coocitaUonoiu  aoinio- 
ntin  traffit  advemm  eierdttu,  ctiam  iralît  miieralii- 
>it.  Non  fiiiiii  Liii<|iriiii)  in  pairiam  reverteates  ex  impe ■ 
i»ti»  ioooluiiics ,  tctt  capUirum  habita  valtiu|iie  iogreui 
serDia  arbem.  ila    in  toli  qUiiqM  leutis  iMUianiiil, 

ut  pitiU'r»  atijue  inM'qiirnlibiudiC'lMia  iirmo  tftrtitii  roniin 
.Mit  puLlicuiii  aspiccTt!  \cl\et.  Coatules,in  privatonlMlili, 
iiiliil  pru  nugiUralu  a((erc,  uisi  qnud  esprMaant  aensliu- 
Gowultu  fst,  ot  dieUlerao  «Ikerent  emnilionini  eauta. 

Fabinn  âmlmalain  diseninl.  et  P.  AHum  Pa^uio 
ni.t>;i>lrum  (H|tii>u:ii  :  quibul  »iUo  crcali» ,  •uir<;cti  M.  X.- 
•uiliti»  Papui  dictatur ,  L.  Vatertiu  Flaixiu  tiugister  ei)ui- 
tuiH.  tim  per  coê  cuiuilui  habita  :  cl ,  quia  taiiclAat  pu- 
putou  uiDuittai  aMgistntanai  eiet  anoi,  m  ad  Inler- 


rcRoum  rediit.  luIerrcgcsQ.  Fabiiu  Matimui,  M.  Va- 
lérius Corvus.  Is  oonsules  cnsavit  Q.  Putililtum  Philonflui 
et  L.  i'.ipii'iiiiii  (iui-Min'iii  iUTiiiii ,  baud  dubio  con.si-nitLi 
dvitalis ,  quwl  uuIJi  ea  l«iii|M»t«te  éau»  Clarion»  et- 
màL 

VIII.  Qiin  irr-  li  uT't  (!ie,  «^o  (sic  piiim  plnciu-mt  l'a- 

ransullis  peKeclis ,  de  pace  caudina  rHulcnioL  El  Pu- 
blilius ,  peoet  qoem  buMO»  «raot  :  «  Die ,  Sp.  Puatiuni,  • 
iuquit.  Qoi  ttln  nirredl,  eoden  illo  vottai ,  qoo  sub  ja« 
^Miii,  m  s  IIS  i-rat  :  •  II;ind  suui  ignarus ,  iuquit ,  coutules, 
i)(»ioiuiui«,  ooo  iMuorla  causa  uie  priiuuui  exciUtuin 
JWBiuHiua  dieere,  nos  Isoipiaio  aainilMwm ,  aed  lauquani 
renm  i|iia  iiirelicts  tielli ,  qua  ÏKUUiutuitwa;  pacis.  Ego  la- 
iiK'u  ,  quaudu  UL'qiic  du  DO&a  iKMtra  ucqiie  de  pa'iia  re- 
liiliblis,uiuissa  dcfeusioue , quw uuu ditlicilliiua  t^tapud 
iMud  îguania  furtiiuaruiu  booMuaroni  aec«aaitaluiiH}M. 
•aaleDUm  de  eo,  de  <piu  nHullaliSt  paueit  iiengaiM  : 
qux  sriiteiiUi  teslia  crit.  luibiuc,  an  Icgluuilius  vcïlris 
peperixruu ,  quuui  iimj  mu  lurpi  ««u  ueoicsaria  spunsioiio 
ubatriiui.  Qu*  tameni  qiiaado  iiQasni  popoU  facU  «si , 
m»  IcnalMr  popnk»  roonnui;  nseqoieqasntaa  ea»  pr» 
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cette  jptmme,  bilo  sans  l'ordre  do  pcopte ,  no 
Toblige  ea  mcone  minière  ;  el  mtaie,  d*aprè»  oelle 

promesse,  il  n'est  rien  dû  aux  Samnitcs.  que  nns 
personnes.  Soyons  donc  livrés  |»ar  les  féciaux,  nus 
et  eucliatQés;,dégageous  la  cousoieucâ  du  {Hiuplc, 
ei  nous  rarooi  engigée  de  quelque  nnitttre;  qae 
rien  de  la  pari  des  dieux  ou  des  hommes  ne  vous 
cmpécbe  de  recommencer  nne  guerre  juste  cl  ir- 
réprocliable.  En  altcndaut,  vus  consuls  peuvent 
faire  dee  levées,  les  équiper,  les  mettre  en  campa- 
gne; mais  il  ne  faut  pas  motlrc  le  pied  sur  le  ter- 
ritoire ennemi  avant  d'avoir  accompli  toutes  les 
fbnnalités  nécessaires  pour  livrer  nos  persounes. 
Et  101»,  dieox  iaunortds,  je  ▼ons  en  supplie  et 
vous  en  coqjnre,  si  vous  n'uvpz  pas  voulu  que 
les  oinsuls  Sp.  Postomius  ot  T.  Vcturius  fissent 
iieureusemenl  la  guerre  avec  les  Samnites,  qu'il 
v<NN  MfiBse  du  moins  de  nous  aveir  vos  passer 
sonsle  joog,  liés  par  une  promesse  déshonorante, 
cl  de  nous  voir  livrés  a  l'ennemi,  nus,  encbaiucs, 
cl  recevant  sur  nos  têlcs  tout  le  poids  de  ta  colère. 
Permetlet  qoe  les  noateam  eonsnls  et  les  lé^ei» 
romaines  fment  avec  les  Samnites  une  guerre 
anssi  lienreuse  que  toutes  ceUv^  q\ù  ont  été  faites 
avant  notre  consulat,  a  Ces  paroles  <»mblèrenl 
rassemblé  de  tant  d'admiration  et  de  pitié  pour 
loi,  qu'b peine  ponvait-on  croire  qneceffttce 
mlnic  Sp.  Postumius  qui  avait  été  l'auteur  d'une 
paix  si  lionleusc,  et  qu'on  déplorait  amèremeul 
qu'un  tel  Itomme,  livré  aux  mains  d'uu  ennemi 
irrité  dAt  être  puni  le  premier  par  lesnppliee  de 
la  rupture  de  la  paix.  Tout  en  le  comblant  de  jus- 
tes éloges,  on  se  bornait  toutefois  h  se  ranger  de 
son  avis  :  les  tribuns  du  peuple,  L.  Livius  elQ.  lUé-  j 
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lius ,  Ûrcnt  une  légère  icnlalive  d'opp«)siUon  : 
c  On  ne  dégageait  pas  la  eoaseienes  du  peuple  eo 

livrant  lours  personnes,  à  niuins  que  tout,  h  l'é- 
gard des  Samnites  ,  no  fût  ren)is  dans  le  même 
état,  qu'avant  la  paix  de  Catidiuni  ;  el  pour  avoir, 
en  se  rendant  faranisde  la  pait,  santé  Tarméeda 
peuple  romain ,  ils  n'ont  pas  pour  cela  mérité  d'â- 
ire  punis;  enfin,  leurs  personnes ,  étant  inviola- 
bles, ne  (mu valent  être  livrées  à  l'ennemi  ni  ex- 
piMées  II  routrage.  s 

IX.  Postumius  répondit  :  s  Uvcshious  ton- 
jours,  nous  profanes,  que  vous  ponvei  livrer 
sans  porter  atteinte  ï  la  religion  ;  vous  livrerez 
plus  tard  cea  personnages  inTiolables,  amdtôl 
qu'ils  seront  sortis  de  Charge;  mais,  si  vipjsm'ea 
croyez,  avant  de  les  livrer,  vous  les  ferez  ici ,  dans 
le  comice,  battre  Je  verges,  alio  qu'ils  paient 
ainsi  le  délai  de  la  peine.  Car,  quant  k  ce  qa*ïte 
disent ,  qu'on  ne  dégage  pas  la  conscience  do  peu» 
pk  romain  en  nous  livrant,  esl-il  ici  quelqu'un 
assez  peu  ioslruil  de  la  législation  des  féciani 
pour  ne  pas  t<Hr  que  c'est  la  cninte  d*étr«  li- 
vrés bien  plus  que  la  conviction  de  ce  qu'ils  avaiH 
cent,  qui  leur  iDS[)iru  co  langage?  Ce  n'^st  pas 
que  je  veuille  nier,  Pères  conscrits,  que  le$  pro- 
messes ne  soient  ansn  sacrées  que  les  traités  pour 
quiconque  respecte  la  bonne  foi  entre  les  hommes 
h  l  é^al  dr  religion;  mais  je  oie  que  sans  l'a- 
veu du  peuple  ou  puisse  rien  conclure  qui  oblij^c 
le  peuple.  Si  les  Samnitcs,  avec  la  même  Itau- 
tenr  qu'ito  nous  ont  arraché  cette  promesse ,  nouo 
avaient  forcés  de  prononcer  les  paroles  consacrées 
par  lestjuellcs  on  rond  les  villes  ,  iJiricz  vous ,  Iri- 
I  buu6,  que  le  peuple  romain  s'e^L  rcudu,  que  cêUc 


terquaiQ  corpora  nostra  debenlor  StimititHM.  Dedamar 
per  fielbtes  nndi  Tfnetiqoo  :  eziolvraMis  retigione  popa- 
jtim,  M  qna  ot)I!p;.i«imus;  ne  quid  divini  liumanho  oli- 
slct ,  quu  uiiuus  justum  piutnque  de  inlegro  iocatur  bcl- 
Jan.  lotcrea  coa«ulef  eierciium  icritiere ,  anmn  *  «du» 
cff»  plicfll»  MG  prius  ingredi  iioitUun  flosip  qoam  oni- 
«f»  jmta  in  dcdilkmem  nostrtm  perfeeta  ernnt.  Vos ,  dii 

Sp.  Fotlumiufu,  T.  >  «turiutu  cuuiuies  ciiiii  âuuuitUMW 
proffierebcllomeerere}  at  voinUa  lubeatlt .  vkfhM  nos 

■uh  jMfTtim  inissoj ,  vidtsse  spnnsione  inf.iriii  olili^-'fo'; , 
videre  ouJos  >iucluii(uc  tituUtJtu  dtdiloj ,  oiiuii'iu  iniin 
hoiliain  nostris  capidbai  excipientes.  Novos  ooosule*  le- 
gieossqae  romintt  lia  coin  Seum'ite  genre  bcHam  veii- 
lit,  ut  omAi  sala  noi  «onnilM  beNa  gesta  niiL  •  Qus 
iibi  dixit ,  lanta  siniul  adiniraiio  niiscratu>i|iio  viri  inccs- 
litomnes.ut  niudo  vix  credcrent,  illumcuindem  eue 
«Sp»  FsiliiiDiun«^iaiielor  Uuw  tete  pislt  Mwet  i  modo 
niistrarcntur,  qund  vir  Intis  rtiam  iir.TcipTimn  ainiit  lins- 
tcs  tupplicium  passiuus  «sscl  ob  iraju  dirtmj  to;  pacis, 
<;><iiiiii  (»innfs,  Itfudibus  modu  pros»]uentes  virum ,  in 
■«oteotiam  qin  pedUiai  irent;  teoiata  paolUiper  f oter- 


cessio  eti  «1>  L.  Livio  et  ^.  Hslio ,  tribiu^  plebi*}  qui, 
«  neqne  euolvi  reHgfcMw  popainiil .  riabaot,  deditiaiia 

sua  ,  nisi  niiiiiia  Snninilibus,  qiulia  spui  Cattt'uim  fuis- 
&t;ul,  rciiiluen  utur  ;  Doque  teprocu,  quud,  tpoutieuilo 
paceiu,  serTosfeot  exercitam  popaU  roiBani,  poaaai 
ullam  meiiloi  csies  neqae  ad  «slranmas, qaus  aaan»> 
sauelleiKiit,dedlboaaiNisvl0larlvepeHS.  » 

IX.  Tuiii  ro!>liiiuiiis,  •  lulerea  dédite,  iuquU,  profanns 
DUS ,  quo«  ulTS  rdigioae  potcMu  ;  deddu  deinde  et  iatoa 
McroMiDelM ,  qauBi  priamm  aii^ilraln  ditarlnt;  sed,  ri 
ni«  auduilit ,  priu*  quani  dcdantur ,  bic  in  comitiu  virtns 
cifMW,  hanc  jam  ut  intcrcalats  pci-nw  uïuriitu  tiaUcaui. 
Nain  quod  deditioae  DOitra  oeganl  exi<olTi  religiooe  p^ 
pulom,  id  iatoa  magii,  os  dedaninr,  quanqutaiia  ae  rea 
liabMl,  dioere,  qub  adco  jarla  feflaHam  expert  est .  qui 
ignoret?  Kot|ue  ego  infici  i  '-  n),  Paires  conwripli ,  tain 
spoiuionet  qtiain  fœdem  aancla  eaae  apod  eoa  bomioes, 
•pod  qow  joita  dlv  ioat  vèligliNigt  lldes  bmaaiii  «oNtar  t 
sfd  iujusin  populi  nrgo  quicqoam  aancîri  potao,  qnod  po- 
ixiluiu  teufal.  An,  si  eadem  superbia,  qna  apontiiKidn 
islam  ('\pn  ssi't'iint  nnliis  Saninilcs ,  ooegitaenl  nos  vrrba 
légitima  dcdealium  urtiea  mincupara,  dedtiiun  pa|Miliua 
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ville,  ses  (en)(>les ,  ses  autels ,  que  cette  terre ,  ces 
eaux  appartieuDcnt  aux  Samniles?  Hais  pour> 
quoi  parlir  de  oeadou ,  poisqiiUl  s*i|^l  d'noe  pro- 
messc?  Que  serait-ce  donc  si  nous  cussious  promis 
que  le  peuple  romain  abandonnerait  celte  ville  't 
qu'il  y  mettrait  le  feuf  qu'il  n'aurait  plus  ni  ma- 
gnlnis,  ni  aéml,  ni  Ms?  qu'O  oMinit  k  des  robf 
Aux  dieux  ne  plaise!  dites-vous;  mais  l'indignité 
des  (M)nr1i(if>ns  ne  brise  pas  les  liens  de  l'obli^a- 
liou.  S  il  y  a  un  point  sur  lequel  le  peuple  peui 
Un  Hé,  il  peut  l'«r»  nir  t«iu;  et  il  n'importe 
mèta»  pas ,  encore  que  cela  pût  faire  impres- 
sion snr  quelques  personnes ,  que  ce  soit  un  con- 
sol,  un  tiiciatear  ou  un  préteur  qoi  se  soit  porté 
garant.  G*flil  ee  quVmt  senti  les  Saranites  eux- 
mêmes,  lesqoiiSBe  se  sont  pas  contentés  de  la 
parole  des  consuls,  ont  ttiitô  celle  des  lieule- 
DanlS|  des  questeurs ,  des  tribuns  militaires.  £1 
qu*on  ne  vienne  pas  maintenanl  me  demander 
pourquoi  î*ti  pris  un  pareil  engagement,  puisque 
un  le!  ario  outrepassait  les  droits  d'un  consul , 
puisque  je  ne  pouvais  leur  garantir  la  paix  ni  en 
mon  nom ,  moi  de  qui  elle  ne  dépendait  pas ,  ni 
m  TOtre  nom,  vous  de  qui  je  ne  tenais  aucun  or- 
dre semblahlt'  Rifn  decequi  s'est  faiiù  Caudium, 
Pères  conscrits,  n'est  arrivé  par  la  voloalë  d(s 
liommes.  Les  dieux  immortels  ont  frappé  d'avcu- 
glenienC  et  fos  génénuK  «t  ceux  des  ennemis. 
Nous,  nous  avons  manqué  de  prc'vovanco  dans  la 
guerre  ;  et  eux  .  celle  victoire  qu'ils  avaient  si  mal 
gaguee,  ils  i  uui  maladroitement  gâtée,  comptant 
k  p^sar  les  lieni  qui  les  ont  liul  vaincre,  et  se 
hâtant  d'enlever  h  tout  prix  leurs  aroics  à  des 
hommes  nës  poar  les  armes.  s'ils  n'avaien?  p^l'^ 
eu  l'esprit  troublé,  leur  éUii-ii  donc  si  diliialc, 

roinaBam  vos  tribuni  dic«reti* ,  et  banc  urbcm.  tcnipla , 
ddubn  t  flaai ,  aqnat ,  Sunoitium  esse  r  Oiuitto  deditk>- 
Dcro ,  qaooiaoi  de  spondwie  agitur.  Quid  tandem,  si  ipo- 
pondisMinas ,  ariwm  haoc  relictaram  populum  roina- 
nuui  '!  si  iocensorurn?  si  nia(;jiU'atui ,  si  &enalun:,  ti  legcs 
oon  bshitnmm?  si  sub  regibus  ruturumf  Dit  melioral 
loiiais.  Alqnl  non  faidignitat  mm  spomieDla  vineoIlBni 
le? al.  Si  quid  est,  in  quod  obligari  populos  possit,  io  om- 
nia  polest  ;  et  ne  illod  quidem ,  quod  qnosdam  forsitan 
moveat,  refcrt,  consul ,  an  dictator,  ao  pra>tor  spopoa- 
darit.  Et  hoe  ipti  etiam  Samnites  judicarenint ,  quibus 
non  ftitt  «Us  eontalef  spoudere .  sed  iegatos ,  qusstores, 
tribaoos  niilîtuiii  spaadere  coegeraot.  Ncc  a  me  nune 
qui«iuaiu  qu^tiverit,  qnid  ita  spoponderim  ?  qaam  id 
née  ooosulU  jui  easeii  nae  illis  spoodere  pacem,  qus  loci 
uoo  erat  arbitrii,  aec  pro  Tobis ,  qui  nibil  maodaTeralit , 
posaem.  Mihtl  ad  Caudium,  Paires  coascripli,  humauis 
coaMiiij  (;e4ituiu  rst.  Dii  immortales  etTesIris  ot  hoslluiii 
iuip«râturUuu  mcuteai  adenieniat.  Nec  nos  ia  beUo  sali» 
cavianM{  aCOIl  OMle  partun  Hetariain  maie  perdidemotj 
don  vil  locis,  quibos  viocrani,  mdnai,  diim  qoaeunqw 


pendant  qu'ils  faisaient  venir  de  cbez  eux  leurs 
vieillArds  pour  les  consulter,  d'eovofer  des  dd- 
pulss  il  Rome?  de  fsire  ovee  le  sénot,  ivec  le 

peuple,  un  traité  de  paix  et  d'allianne?  Il  y  avait 
pour  trois  jours  de  marche  en  se  hâtant.  Daus 
l'intervalle,  il  y  aurait  eu  suspension  d'armes 
jusqu'où  tetour  de  leurs  députés ,  qui  leur  auraient 
rapporté  de  Rome  ou  une  victoire  certaine  ou  la 
pjnix  Mnrf!  e'eûl  été  véritnlilement  un  eiifface- 
ment  obligatoire  que  celui  que  nous  aunou^  pris 
par  ordre  du  pei^e.  Mais  un  tel  engagemeni, 
vons ,  vous  no  l'auriez  pas  souffert ,  et  nom,  nous 
ne  l'aurions  pas  contracte.  Les  dioses  ne  de- 
vaient pas  avoir  un  autre  dénoùment;  il  fallait 
qoe  les  SamuMst  Aiiseol  comme  le  Jouet  d*un 
sonia  trop  beau  pour  que  leurs  esprits  pus- 
seul  en  supporter  l'ivresse;  que  la  mémo  foi- 
tune  qui  avait  engagé  notre  armée  dans  un  piégo 
l'en  retirât;  qu*UDO  ridoire  vaioo  dortot  entiè- 
rement inutile  jptr  une  paix  encore  plus  vaîao; 
qu'il  n*^  restât  de  (ont  cela  qu'une  promesie  n'o- 
bligeaol  personne  excepté  ses  garants.  En  effet, 
quel  traité,  Pères  conscrits,  a4H»n  hit  avec  vous, 
avec  le  peaplo  romainf  Qui  peut  vous  prendre  à 
partie?  Qui  peut  dire  (fuc  vous  l'avez  trompé'/ 
l'ennemi,  ou  le  citoyen  /  L'ennemi,  vous  ne  lui 
avez  rien  promis;  le  citoyen,  vous  n'avez  chargé 
personne  de  rien  promettre  pour  voua.  Voua  n'a- 
vez donc  rien  à  débattre  ni  avec  nous,  à  qui  vous 
n'avez  rien  ordonné;  ni  avec  les  Samniles,  avec 
qui  vous  n'avez  point  traité.  Les  Samniles  n'ont 
de  garante  que  nous,  gsranta  ssses  solvaUco  en 
ce  qui  nous  appartient,  et  que  nous  pouvons 
livrer,  h  sivoir  nos  personnes  el  notre  vie  :  c'cit 
I  coairc  elles  qu  ils  duivcnt  sévir,  contre  elles  qu'ils 

euDditiooe  arma  viris  ia  arma  natis  aaferre  festioant.  Ao. 
si  sana  meo»  Adaset»  dUlella  liUt  fuit,  dam  seoes  ab  daaw 
ad  coiiMilt:ii)dam  ar«es^unt,  mîltere  Romaro  legatosf 
ciiin  sruatu ,  cum  populo,  de  pace  ac  fœdere  agere?  Tri- 
diii  itrr  ftpi'ditis  erat.  lolerca  in  indutiis  res  fuisset,  do- 
uée ab  Roma  lagati  aat  vicloriam  iUi«  oartaia,  aut  paomi 
allkrrent.  la demmn  sponio  «Met,  qoan  po|NlM  jam 
spopondiiscmm.  Sed  nequo  vo?  tnlisseiis,  nec  nos  gpo- 
poodi&»cDius  ;  Dcc  fa^  fuit  aJiiiiu  rerum  exitum  esse,  quam 
ut  illi ,  vcint  aomnio  Uetiore ,  quam  quod  mentes  eorum 
capen  poaaeat,  nequlcquain  eiodareatar}  et  ooatrum 
«lereilans  «adem,  qu»  impedbrat,  firlmia  eipedirett 
vaoam  tictoriam  vauior  irritaiu  facerr!  pav  ;  ■<p(in$io  in- 
lopooeretur,  que  nomioom ,  prêter  sponsurem,  obllga- 
rat.  QoM  anfan  valilieoni.  Fatras eaoserlptl,  qnid  oon 
populo  romano  actnm  est?  qais  vos  appcllare  potest?  quia 
ae  a  vobis  dioere  deccptum?  HosUs?  an  dris?  HosU  nihil 
spop<Hidi<.tlj  :  civeni  nraiiaern  spoodere  pro  Tobis  jnssis- 
tis.  ^ibU  ergo  vobis  oee  oofaîtetuB  est,  quibos  nihil  luao- 
daaila;  née  «aa  SamattOmi.  enaa  quibos ollillaiiitif. 
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doîTCDl  Attiser  leur  fSar,  «Ittinr  le  fea  d«  leur  oo- 
lire.  Qdftnt'a  ce  qui  reprdo  lot  trilmns,  voyez  si 
vnns  pouvez  les  livrer  niainlenanl  oit  s'il  faul  diN 
férer;  nous,  c«])eii(l«nt,  T.  Vétarius,  oL  vous, 
qui  parlages  nolra  sort,  «Honiporter  à  l'enaenii, 
pour  dégager  notre  proie,  ces  têics  de  si  peu  de 
prix ,  cl  par  noire  sopplioe  rendons  la  liberlé  «uk 
armes  romaines.  » 

X.  Ce  débat,  et  celui  qui  en  était  l'aotenr,  fl- 
tent  ini|»reaalon  aor  les  Piies  oonaerils,  sur  tous 
les  autres,  snr  Irs  tribuns  cux-mâraes  qui  décla- 
rèrent qu'ils  se  mettaient  à  la  disposition  du  sénat. 
Ils  abdiqnèrenldonc  a  l'iiistaDt,  et  rurcnllivrésaux 
léeiaus  pour  Mrs  eooduîls  nvae  ks  autres  k  Cao- 
diiim.  Cl"  scnatus-rousulte  une  fois  décrété,  Homo 
parut  iM»  f|T!c!'|ue  soru^  reiiailre  a  la  lumière.  Le 
Dom  de  l'osiumius  éiail  daus  toutes  les  bouches  ; 
on  letonait,  m  le  portait  an  cisl ,  en  éfialBit  am 
dévouement  k  celui  du  consul  P.  Décius,  'a  toutes 
]r--  nftioMs  ct-li  brcs  :  •  Rome  s'était  rclevi'o  d'une 
paix  liumilianlfi  par  ses  conseils  et  sejj  «{iurls. 
Lni-mlme  alldt  s'ollKr  ans  tortnres,  k  la  eolire 
de  Teanemi,  comme  la  victime  expiatoire  du 
peuple  romain.  »  Une  seule  idée  occupe  les  esprits: 
les  armes  et  la  guerre.  «  Se  préscntcra-t-clle  bieu- 
I4t,  l'ocouion  do  se  troaver  sur  unebamp  de  ba- 
taille en  présence  des  Samnites?  •  Dans  la  ville, 
au  milieu  de  ces  transports  de  colère  et  de  liaiiic, 
les  eoràlem^ts  furent  presque  tous  volootaires  ; 
les  novT^les  légloBs  forent  eomposéos  des  mtaws 
soldais,  cl  t'arrnéc  Tut  dirigée  SOT  Caudlum.  Lcs 
fériaux  fini  nviiont  pris  les  devants,  tme  fois  nr- 
rivésaux  poilcs  du  camp  ennemi,  ordonnent  de 
dépouiller  de  leurs  véleinonis  Ui  garanis  do  la  poiK 


LIVfi. 

etde  leur  lier  les  mains  dsfrièn  lo  dos*  Conunt 
l'apparileor,  par  respect  ponr  h  dignité  do  Faslu- 

mius,  1rs  crriiii  h  p'iiif  ■  «  Qm»;  nfiserres-to  la  cour- 
roie, lui  dit-il,  atia  que  je  sois  livré  comme  je  dois 
l'être?  i  Lorsqu'on  folarriTédans  l'assemblée  des 
Saroniko  et  auprès  du  Iribanal  de  Pontina,  le  tt- 
cial  A.  Cornélius  Arvina  pria  .linsi  :  «  Paisqac 
ces  hommes ,  sans  l'ordre  do  peuple  romain  des 
Quirites,  ont  promis  qu'il  serait  conclu  uu  traité 
de  pais,  et  qi^eo  oab  ils  se  sont  rsodosconpoUes 
d'une  faute;  pur  qno  lo  poupte  n'ait  pint  à 
répndre  d'un  crime  impie,  ces  lionimcs,  je 
vous  les  livre.  »  Tandis  que  le  fécial  prouuuvait 
oes  derniers  mots,  Poslamios  lui  donna  de  tou- 
tes ses  Torcos  un  coup  de  geuou  sur  la  cuisse, 
et  dii  h  hauic  voix  «  qur>  liii-nu^mc  était  un 
citoyen  samnite,  et  ie  fucuU  un  aml>assadcur  ; 
que  le  droit  des  gens  aralt  été  violé  par  lui  dans 
la  prsonne  du  fécial  ;  qu'ainsi  les  Romains  n*6n 
feraient  la  guerre  qu'avec  plus  do  raison.  » 

XI.  Puulius  répndii  :  «  El  moi  je  n'accep- 
terai pas  do  parrillos  satisfactions;  les  Samni- 
tes ne  les  approuveront  pas  non  plus.  Pourquoi , 
Sp.  Poslumius,  si  tu  crois  qu'il  y  ait  des  dieux, 
purquoi  ne  dédarcs-tu  pas  nui  tout  ce  qui 
s'est  bit,  on  ne  tiens-tu  pas  h  nos  conventions? 
On  doltan  ponplo  samniic  tous  ceux  qu'il  a  eus 
en  son  puvoir,  ou,  à  leur  défaut.  Ii  ;><iix,Mais 
purquoi  m  eu  prendre  à  loi,  qut  vieus,  avec 
lonio  h  bonne  foi  qid  l'est  possible,  to  livrer 
prisooniar  an  vainqueur?  C  est  au  peupla  «main 
que  je  ni'adrrssc  :  s'il  s*^-  ropout  de  rengagement 
pris  aux  Fourches  Caudiues,  qu'il  replace  ses  lo- 
gions dans  le  délilé  où  ocras  les  tenions  enfermées. 


id ,  quod  nostruiu  est  ;  iu  id  ,  (]iilhI  prattare  possunius, 
corpora  Dostni  et  animos.  In  luvc  sfeviant,  in  ti«c  fer- 
iniBtialUMiruacuinUQnodadiniNMKwaiiinct.  con- 
tniite,  tttmin  prmteot  é«dTlb  eanun  fleri  possit ,  au  in 
dicm  dinc  l  u  No»  intenta,  T.  Vctiiri,  vos<|iie  coU  ri , 
viJia  tuec  upiui  luead»  «pooiioaii  feraniut,  ot  noctro 
■a)i(ilîcio  libereoMii  ronans  anna.» 

X.  MoTit  Patret  conscriploi  tum  cauta ,  tum  anctnr; 
nec  celerM  tuluin,  »ed  Uitxinos  otiani  plelici,  ut  m  ia 
Miiatus  dicereot  fore  poleitalc.  Ma^isiraiu  iiide  »f  rsinoi- 
pki  «Mieaveraot.  tradiliqiM  feiialiliiM  cum  celerit  Gao- 
dium  dneanA.  Hee  boto  MnaliHoninillo,  iiaquedam 
arfulsiiise  cÏTitati  visa  est.  Po^tuniius  in  oroerat;eunilsi>- 
diltus  ad  cu'luia  fercLmut ;  duvuliuui  T.  Uocii  consuli*,  aliit 
clamhoiaoribttt  a>quabaDt  :  •  Emersiue  dvilalein  ex  ob- 
DOiia  paoe  itiîiw  conalk»  el  opéra  :  ipium  te  cruciaUbut 
•I  liaaliani  um  olîerre,  piaculaquo  pro  populo  ramano 
dire.  •  Arma  ciincti  s(irrti!iil  ft  hillum.  .  Kn  uuijiHirn 
fulurum,  ut  cuugrt'di  arniaiis  cum  Sauiailc  liccati'  »  Id 
ciTilato,  ira  odioquc  ardente,  deli-ctus  prope  oiuDium 
Ttiluuluriurum  fuit.  Kcscript»  ci  codetu  milite  novffi  Ir- 
giooea,  ductuKiue  «1  dauditim  cxcrcitut.  Pra-greMi  fe- 


tiates,  ubt  ad  pm-tam  veoere,  mlein  detrtiii  pacii  spoa- 
lorUnu  jiib«Dt ,  mauu<  posl  IcrKum  vinciri.  Quuni  appe- 
rit«)r  Tcrecundia  niajeslatii  Ptwluniium  laie  viiiciret, 

•  Qiiin  tu ,  inquit,  adducis  lorum,  ut  juita  naldeditio?* 
l  iiiii .  iilii  ia  c<L'lum  iianioilioui  et  ad  tribunal  venium 
Puulii  est,  A.  Cortteiiua  Ariioa  feiialia  ita  v«rba  fecit  : 

•  QuadeqnaMee  honlMa  lejuini  popuO  romani  Qnlri- 
litiiTi  fn'diis  icluni  iri  spojwndcrunt ,  atqiie  nh  eam  rem 
uuxaiu  aucucrunl;  uli  laiii  reui,  quo  populus  ramanua 
scelereimpk)  sit  solutu»,  huaœ  liotuines  vobitdedo.  •  Ilax 
diceoti  fetlali  PoaUmiius  geou  feoiur,  quaola  maxime  po- 
torat  vl ,  perailil,  al  Clara  voee  ait.  •  m  vamalliim  dvem 
CM.  illum  IcKalimi  ;  Tetialem  a  m  contra  jaageolhun  vio- 
latum;  eojusUua  bellum  gettumt.  • 

XI.  Tarn  Poatiut,  •  Nec  e((o  istani  deditionem  acct- 
piam.  Inquit,  nec  Samnites  ralapi  iialximiiL  Quinlu, 
Sp.  Posiumi ,  li  dma  eaa»  oeoset,  ant  omola  IfrlUi  fiieb , 

nul  paclo  iU:s  f  •iitiiiniti  populo  omucs ,  quos  in  potentat'! 
Ikabuit ,  aut  pro  lis  pax  debetur.  Scd  quid  ego  te  appelki. 
qui  te  eaptum  vletori ,  cwn  qoa  potes  Hde ,  reditida  f  Po- 

[wliim  romanum  appeUo,  <;"'""  îi'onîinni';  Furculn» 
Caudinu  lmU«  pusuitet,  rcsUiuat  le^Luuc&  taira  Mituui 
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ÔÎJU 


Pfliut  dfi  surprise  d'aocuo  côté  :  qae  lont  soit 
eoninw  bob  mmm  :  q«e  ?m  «oMais  npreniient 

leurs  armes,  qu'ils  nous  ontlivréesptrttne  capi- 
iiilation  ;  qu'ils  reviennent  dans  leur  c»mp;  qu'ils 
aient  tout  ce  qults  avaient  la  veille  de  ta  cuufc- 
teaee.  !}aVm  ae  prommee  aton  pour  la  giurre, 
poar  les  fortes  résolutions;  qu'on  rejette  toute 
'h\vc  de  oapilulaliou  et  de  paix.  Faisons  la  guerre 
avec  les  mêmes  chances,  dans  les  raémes  lieux 
qn'avaut  toute  proposition  de  paix  ;  et  que  le  peu- 
ple romain  ■'acona  pas  plôs  la  promesse  des 
omsnls,  »|np  nous  la  !)onne  foi  du  peuple  ro- 
main. [Nie  manquerez- vous  donc  jamais  de  pré- 
lexto  pour  no  pas  tenir  vos  promesses,  quand 
vous  ëlfis  vaineus?  Vous  arias  donné  des  otages  à 
Porséna ,  et  vous  les  lui  avez  enlevés  par  ruse; 
vous  avia(  avec  de  l'or  ractietv  votre  ville  des 
mains  des  Gaulois,  et  iU  ont  été  massacres  pen- 
dant qn'iia  neevaiaot  cet  or.  Vous  aToi  fait 
avec  uoiis  la  paix ,  pnur  que  nous  vous  ren- 
dissions vos  légions  prisonnières,  el  voilà  que 
vous  annulez  cette  paix,  couvrant  toujours  vos 
perNIea  d«  quelque  apparonee  dejoatiee.  Le  peu- 
ple romain  n'approuve  pas  qu'on  lui  ait  conservé 
ses  légions  par  une  paix  ignominieuse?  fié  hien! 
qu'il  ne  consente  pas  à  cette  paixj  uiais  qu  a- 
lora  il  rende  an  vainqueur  iea  légions  prison- 
nicres  :  voilà  ce  qui  était  digne  de  la  bonne  foi , 
digne  des  traités,  digne  des  cérémonies  fccia- 
ics.  Vous  auriez,  vous,  par  un  traité,  ce  que 
TOUS  demaodiei,  la  vie  de  Uni  de  cHoyeas  ;  et 
moi ,  celle  paix  que  j'ai  stipulée  en  vous  les  ren- 
dant s.;Wiis  et  saufs ,  je  ne  l'aurais  pas?  Est-ce  là , 
A.  Curnclius,  est-ce  là,  féciaux,  la  droit  que  vous 
«nseignei  mu  nations?  Quant  à  mfll,  eonx  que 


vous  livrez  pour  sauver  les  apparences,  je  ne  les 
reçois  pas ,  jo  ne  les  regarde  pas  comme  livrés ,  et 
je  ne  les  cmpdriie  pas  de  retourner  dans  lonr  pa- 
irie lii'e  par  l'eniinneinent  contracté,  l>ravcr  la 
colère  de  tous  les  dieux  dont  on  insulte  ici  la  puis- 
sance. Faites  donc  la  guerre,  pan»  que  Sp.  Pos> 
tumius  vient  de  frapper  du  genou  un  fécial ,  votre 
envoyé.  Oui,  les  dieux  cruiront  que  c'est  un  ci- 
toyi  n  samnite  que  Poslumius,  el  non  un  citoyen 
romain,  (j ne  c'est  par  an  Samnite  qu^a  été  ou- 
tragé l'envoyé  de  Rome,  qu'ainsi  \«ius  nous 
faites  légitimement  la  guerre.  FA  i  on  n'.i  pas 
iioate  de  se  jouer  ainsi  ouvertement  de  la  religion  1 
Et  ce  sont  des  vieillards,  des  personnages  consu- 
laires qui ,  pour  manquer  à  leur  parole ,  cherriieni 
des  ruses  disînes'a  peine  des  petits  enfants  !  Ail(m<!, 
licteur,  ûtc leurs  liensà  ces  Romains;  qu'on  n'cm- 
l>t-che  «neuo  d'oui  d'aller  oii  bon  lui  semblera.  ■ 
Les  Romains,  iq>ris  avoir  ainsi  satisfiiitlicequlls 
devaient  perionucllouiont,  peut-ilrc  aussi  à  ce 
que  devait  la  nation,  revinrent  daus  le  camp  m- 
main  sans  avoir  éprouvé  aucun  mauvais  traite- 
ment. 

XII.  Quand  les  Saroniles  virent  renaître,  a  la 
plaee  d'inie  paix  insolente,  une  pnerrc  acharnée, 
ioutce  qui  devait  leur  arriver  se  présenta  non-son- 
bment  lî  leur  esprit,  mab  même  pour  ainsi  dire  h 
leurs  yenx.  Alors,  mais  trop  fard  et  inutilomcnt,ils 
reconnurent  la  sagesse  des  deux  conseils  du  vieux 
i'ualius;  ils  sentirent  qu'en  cbcrcbaut  un  milieu 
entre  rétroit  espace  que  leur  laissaient  ces  con- 
seils, ils  avaient  changé  une  victoire  sûre  en  une 
paix  incertaine  ,  et  qu'ayant  laissé  échapper  l'oc- 
ca^uu  de  faire  du  bien  ou  du  mal  à  leur  en- 
nemi ,  ils  avniaal  h  oombaltre  ces  mêmes  iMMnmis 


Nemo  qoemqnaiB  dtceperit  ;  omnia 

pro  Infccto  sint  ;  recipiaot  arma,  qtiii'  in  i  tiom  m  tr.i- 
(liilcruut;  rnJcaut  iu  castra  siu.  (^uicquiil  pridie  hahue- 
runt ,  quam  ia  culloquium  ett  veatnni ,  liaiieral.  TofD 
beUam  et  fortia  conaMia  ptoosaatj  toao  tponrio  H  pax  re- 
podietor.  ftartmn,  H*  iMils,  qns  nt»  pacbmenUonem 
habuimns  ,  pnnini];  fi  lltnn  :  ncc  |<opulus  ronianui  coo- 
nilnm  s[K>ii>iii>Meni,  nec  iio»  iideui  (lopuli  romani  accaiB- 
mus.  Nunqoamnc causa  deRet.car  vicli  pactu  iMm«l«(Ur 
Otiiidca  Ponen»  dedistis  ;  furto  «m  mbduiislis  :  suru  ci- 
vltotem  a  Oallls  redemistts;  ioler  aoeipieiulum  aururn 

CSsi  sont  :  pacerii  nobiscuni  pepi(.:istis ,  iit  lrni<mes  votns 

captas  resiitoeremaj  ;  eam  pacem  irrUam  bcitis ,  et  Moi- 
per  «lh|iMai  Ihmdi  tpeclMB  )nri»  imponiHt.  Non  prabal 

populus romanusipnoniiriiosa paw li't.'  n  ir i  r  atrtsT  Pa- 
cem sibi  halicat,  |pi>iotics  taplas  victoi  i  reshluat  ;  h<K:  flde, 
hoc  fa'diribus,  boc  fetialibus  csrimoniii  dlgoom  erat. 
Ut  tu  qnidnu,  quod  pdtsU,  per  pautionMi  habcat.  M 
df  es  ioenlimiet  ;  ego  pieem ,  qmm  bot  UM  renMnMlo 
p.KtiK  Mini  non  hobcam;  hoc  tu,  A.  Coroeli,  lioc  fo«, 
fctule* .  jurts  genlibua  dicitisT  Ego  vero  ittos ,  qaos  dadi 


siiwoisKi »  nos  seBlpIOf  nea  dadi  sriritrorî  ose  norer, 

quu  iiilrnis  iu  civitatcm  ddigalam  sponsione  coninii.v^.i , 
iratis  oinaibus  dits,  i|uurum  eliiditur  numru,  rtxlraiit. 
Gerite  beUnOI ,  quando  Sp.  P<Htuniius  mi)do  leKalum  Ito- 
tiaiem  gaan  pensuliL  lia  dit  eredenl,  samuitem  dvoa 
Potdimhiin ,  dm  etten  romaonin  ewe ,  et  a  Samnite  ro- 
maoum  legalum  vtolatuni  ;  co  votils  ju.<,tum  ia  nos  (actuin 
«■M  baUnm.  Uae  iHdibria  reti^iouum  non  podcre  io  In- 
CMB  iiraferre»  «t  vix  ponis  digaas  «nlMgtt  aenei  ae 
constilares  f.illmdir  fl.lH  cxf|iiirerf  ?  I,  lictor.  flpme  vincl.i 
Ruuiiiuis;  mur^ilus  (il  nvim,  qui)  minus,  ubi  \\mn\  fue- 
rit,  al>eant.  > Et  illi  quidem,  fursitao  et  pubtica,  sua  certc 
Hlierata  Aie,  ab  Caiidio  ta  Mib«  nMuaoa  inviolati  re- 
dSemt. 

Xîl.  Samnitibus ,  pm  snpcrba  pace  infestissimum  cer 
ncutibus  reuatuut  bctluni.  omnia,  qua>  deiiide  veoerant, 
ooa  in  ammis  tolum,  sed  prop«  iu  oculis  esse  :  et  scro  ac 
aequioiaani  laudare  acnis  Pootii  utraque  «mtiliai  ioler 
qua»  ae  média  iaptas  vitiorla  possessiomin  piee  incerla 
mutasse,  el.  Ix  iiffii  ii  et  malcGcii  «c  i  ainissa,  pup 
utaroc  eu  111  ii»,  quos  potuerioi  in  pt-r^luuin  vcl  iniiui- 
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dont  ils  poUTaienl  à  jamais  oa  so  débarrasser 
ott  ce  faire  des  ddiis.  Qu(riqae  ani  combat  n'eût 
encore  fait  penchor  In  balance  d'an  côté  on  cI'ud 
autre,  la  disposition  des  csprils  ëlait  tellement 
changée  depuis  la  paix  de  (^udiam,  que  Pmlu- 
miiis  cbes  les  RomaiiM  brillait  de  plus  d*ëclat 
par  son  dévouement,  que  Ponlin?  r Imi' Ip'^  Snn 
niles,  par  une  victoire  qui  D'u\ail  pas  coùlc  uuc 
goutte  de  sang  à  l'cuncmi  ;  et  que  les  Romains 
regardaient  oomnie  une  vicloire  oertaiiie  U|ioe> 
siMIité  soiile  de  faire  la  guerre,  tandis  que  les 
Saninites  se  lenaient  pour  vaincus  du  jour  que 
ks  Koiuaius  recommençaient  les  bosUlilés.  Ce- 
pendant lea  Satrieani  pasaèrent  anx  Samnitca, 
cl  la  colonie  de  Frégellcs,  sur  laquelle  se  portè- 
rent l)ru^uemcat  ceux-ri  nvpr  <I»'s  Snlricans, 
à  co  qui  ]>arail  assez  cerlaiu  ,  fui  surprise  par  eux 
peodaut  la  doIi.  Dès  ce  moment  jmi|a*M  jour, 
une  crainte  mutuelle  retint  les  deux  partis  dans 
i  iiiacLiun.  Le  relourde  la  lumière  Fut  le  signal  du 
combat.  Les  Frégellans,  qui  se  bailaieulpour  leurs 
«ttlels  et  lean  foyers,  et  auxquels  venait  en  aide 
le  reste  de  la  poputation  postée  sur  les  toits,  sou- 
tinrent  quelque  temps  le  combat  à  avantage  égal  ; 
mais  une  rose  fit  penclier  la  balauce^  uu  héraut 
cria ,  et  on  le  sondHl  :  «  Que  eeui4k  mraient 
la  vie  sauve,  qui  mettraient  bas  les  armes.  >  Cet 
espoir  refroidit  le  courage  des  combattants,  et 
l'on  commença  de  tous  côtés  à  jeler  ses  armes. 
Les  plus  opiniltrea  se  firent  jour  par  la  porte  op- 
posée, les  armea  h  It  mafai.  Lnir  audace  leur 
réussit  mieux  qu'aux  autres  la  peur  qui  les  avait 
rendus  si  imprudemment  crédules  :  ils  furent 
livrés  aux  flammes  et  brftlcs  par  les  SamniteS| 
pendant  qu'ils  inToqudent  inutilement  les  dieux 

«M  totlore,  vel  amicos  facere.  Adeoque,  nuUodum  «nlfl- 
nùoo  iadinails  viribui»  |iost  caiiiUiwai  pacem  laimi  ma' 
laverant.  otchriorem  fnterKoninM  dedîHo  PMlnmiinii, 

(|uan)  Pooliuro  iacrucota  Victoria  intcr  Samoites,  faoerct  : 
et  gcfi  pone  beilam  Hoaiaui  pro  «ictoria  oerla  hab«rent; 
Sranltot  «Innl  rSbéltofM  et  vieiweercderrat  Ronianuoi. 
Inler  hsc  Satrieani  ad  Sauinitcs  (Icrecprniit ,  et  Fregclia 
colonia  orcopinato  adventu  ^Saimiiliuui  (  fmi*e  el  Salrica- 
*  DOS  cum  iii  satis  constat  )  nucte  occupala  ot.  Tiiiior  iiide 
mntnoa  utmiqtie  usque  ad  lucem  quietw  tenuit  :  loi  pu- 
fuiinlliaiii  ^it;  qaam  aUqnamdla  «ntuam,  et  quia  pro 
aria  ac  focia  diinii  at  ntur.  rt  (jtiiu  e\  IvcWi  ndjtivHtiat  ini- 
lldUa  niullitudo,  tauicu  Fregellaui  suitlnueruut.  Frans  . 
deinde  rem  iocBuavIt ,  qaod  vocem  andirl  pnrcoDis  pas&i 
sunt  :  •  iDculuœem  aiiiturum,  qui  arma  po«niuel.  •  Ea 
ipn  rcniUit  n  c«rlamine  animo* ,  et  pussitn  arma  jaclari 
fi'pia.  l'crltnacior  parsariiKitd  \yer  aTiTs:iiii  (xntaiii  cru- 
pit;  tuliorqiw  ii* audacis  fait»  quant  iucaulu*  ad  crcdcn- 
&mu  eclerh  paror  ;  qnot  eirctundatot  ffsi ,  nequioquain 
d<'0»  fidpmijii.'  iri\(.(jitito> ,  SniTîni'rs  rnncri'iiiaTpninl. 
CuoNtica,  inter  ic  parUtï  proviucias,  Papiriu^  in  Apuliam 


et  la  bt  des  pMMUcases.  Les  consuls  ayant  régie 
leurs  allributions,  Paptrius  marcha  droit  kLu- 

(•trie  dans  l'Apulrr  riù  étaient  gardés  les  cheva- 
liers romains  donnés  en  otage  à  Caudium.  Publi- 
lius  s'arrfita  dans  le  Samniom  eo  face  des  Ic^ns 
des  Fourches  Caudines.  Ce  plan  jeta  les  Samnitea 
dans  un  grand  embarras  :  ils  n'osaient  ni  se  [>orter 
sur  Lucérie ,  dans  la  crainte  qoe  l'ennemi  ne  les 
attaquât  par  derrière ,  ni  rester^  dans  la  crainte 
que  les  Romains  ne  prissent  le  lempe  de  leur  en- 
lever celte  place.  Ils  crurent  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  s'en  n^niettr»'  au  liasard  el  d  cn  Qnir 
avec  Publilius  ca  lui  livroul  coiuLal.  Eu  consc- 
qneuoe  ils  rangent  leur  armée  en  balallle. 

XIII.  Sur  le  point  d'en  venir  aux  mains  avec 
cm,  le  conral  Publilins,  jupeant  à  propos  d'a- 
dresser quelques  mots  a  ses  soldats,  douua  ordre 
de  les  aasendiler.  On  aeoonrat  au  prétoire  aTce 
un  extrômo  empressement  ;  mais  les  cris  de  ceux 
qui  demandaient  !e  combat  ne  permiren  t  d'en- 
tendre un  seul  mot  de  la  harangue  du  général. 
Chacun  IrouTait  un  motif  d'eneooragament  dana 
le  ressouvenir  de  l'outrage  qn*il  avait  essafé.  lia 
courent  donc  au  combat  en  pressant  les  ensei- 
gnes; et,  dans  leur  impalieuce  de  se  jeter  daus 
la  mtHée ,  ne  voulant  pas  s*alfarder)i  lancer  leoi* 
javelots  pour  lirer  ensuite  l'épée,  Ions  ,  comme  à 
un  signal  donné,  jettent  de  côté  leurs  javelots  et 
fondent  sur  reoDeoù  l'épée  à  la  main.  L'babiieté 
du  général ,  le»  manœuvres  savantes  ne  ftirent 
pour  rien  dans eetle occasion.  La  colère  du  soldat, 
qu'emportait  une  sorte  de  frcnf'-'-ii' ,  di-riila  de 
tout.  Aussi,  uuu-seulemeut  les  enueiius  furcut 
culbutés,  mais  sans  même  oser  a*arr6t^  dans  leur 
«amp,  ils  se  dispersèrent  et  gagnèrent  TApulie. 

od  Luccriam  pergit ,  ubi  equitea  roDMoi  obùdea  ad  Cau- 
dlnai  dati  cwtodielMatiir}  Pablilius  ia  Sanuiio  aututitit 
advenui  amttau  Icfilaaet.  Distendit  ca  rat  Snmitîaai 

animoe;  quod  née  :id  f.ucoriiim  ire.  oc  ab  tergo  inNtarrl 
tiUklit,  uecmanere,  ae  Luceria  intérim  aniiltcrelur,  sa- 
lis audelMnt.  Optimum  %isum  est  cotniuilterv  rem  fm  iii 
aat,  et  traoaigere  oum  PnUUio  certanicii.  ltai|ne  io  «aen 
copias  edoeont. 

XlII.  Adversus  qaoi  Pul)lilius  ivoiimiI  i]iitini  i!iniic<ilti- 
na  easet*  prius  alluqueiMloa  iniliiea  ralus,  concioaem  ad- 
loeai  jmàL  Celerain  ikol  iofenli  alaeribiieed  pneto- 
riumcoticiirswmcst,  ita  pra?  clainorcposccntiiim  fnipnam 
nulla  adliortaliu  imperatiMU  audiU  buu»  cuuiuc  aui- 
mus  roeiDor  ignoiiiiuiae  adborUitor  erat.  Vadunl  igitur 
in  pra>liiua  argentés tignifrros:  et,  dc  mora  iucuiicursa 
l>ilis  eniittea^  atriegendiaque  iode  gla  iiis  esaet,  iiila, 
Tclul  dato  ad  id  sïcnn  ,  al)jicinnl,strictiM)ne  gladiis  cursu 
ia  iMwteni  fenintur.  NitiU  illic  imperaloriv  arlis  ordlni- 
buiantwilMiiililslMaaiNslàll;  omnia  ira  militaria  prapa 
vrsanu  impeln  egiU  ILiqne  non  fitsi  tiitido  ll^>s!^s  surt; 
M9df  ne  castria  quidem  suis  fngam  iiouedirv  axtu  ,  Apu- 
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Ce|)eudaul  ils  arrivèrent  ï  Lucërie,* rassembles  eD 
corps  d'armée.  C'osl  avec  la  mârae  rage  qui  les 
Mail  précipité»  Il  travers  les  rangs  do  l'annemi, 
que  les  Romains  pôiu'trorf'nt  dans  son  camp;  iîs 
y  répandireut  plus  de  san;;  ol  y  fironl  plus  do 
carnage  que  sur  le  dianip  de  baUdlc ,  vl  duus  leur 
fbreur  ils  gAlèrent  la  plus  fraude  partie  du  iwlin. 
L'aulrc  armée,  sous  les  ordres  du  consul  Papirius, 
Suivant  les  côies  itiarilimos ,  t'iail  parvonufî  à 
Arpi,  à  travers  un  pays  qui  ne  remua  point ,  non 
qu'il  fAt  redevable  an  peuple  romain  de  quelque 
bienfait,  mais  parce  qdO  les  Injustices  des  Sam- 
nites  les  rendaient  odieux.  Ceux-ci ,  qui ,  h  celle 
époque,  babitaieul  les  inouUgnes  où  ils  élaionl 
canloonés  dans  des  bourgades,  ravageaient  la 
plaine  cl  les  bords  de  la  mer,  parle  mépris  qu'ont 
naliiroI!onient  les  monlagiiards  |iour  les  liabi-- 
lauts  des  plaines,  dont  le  naturel  est  plus  doux 
et  lient  asses  ordinairement  du  sol  qu'ils  coiti» 
vent.  Si  celte  contrée  eût  été  fidèle  au  parti  des 
Samnites,  i'aniiL'i-  romaine  se  fût  trouvée  dans 
l'impossibililc,  soit  d'arriver  à  Arpi,  soit  d'y  sul»- 
suler,  parce  que  ses  conreis  arrêtai  dansTinler- 
falle  qui  sépare  Arpi  de  Rome  l'eussent  idsscc 
dans  un  manque  absolu  de  toutes  choses.  Et  mvme 
quand  partis  de  ià  les  Romains  furent  devant  (.ti- 
cérie,  ils  éprouvèrent,  quoique  assiégeants,  la 
mlaie  disette  que  les  assiégés.  Ils  tiraient  lout 
d'Arpi;  au  reste,  en  bien  petite  quantité.  Toulc 
rjnfjintprie  étant  occupée  à  la  pnnlr  dfs  postes  et 
des  travaux,  la  cavalerie  seule  allait  cbercber  a 
Arpi  du  grain  dans  de  petits  sacs  de  cuir  ;  quel- 
quefois, rencontrant  les  ennemis,  les  cavaliers 
éiaieni  forcés  de  Jeter  leur  charge  k  terre  pour 


combattre.  Quant  aui  assiégés,  avant  que  l'autre 
consul  fût  arrivé  avec  son  armée  victorieuse,  ils 
aTaîent  reçu  des  Samnites,  par  la  voie  des  monta- 
çncî;,  des  vivres  et  des  renforts,  l/arrivce  de  l'u- 
blilius  diminua  beaucoup  toutes  ces  n":<;onrces; 
car,  remettant  à  son  collègue  le  soin  de  continuer 
le  slég^  îlemploTall  toutes  ses  troupes  b  battre  la 
campagne  et  à  intercepter  les  convois  des  ennemis. 
N'y  ayant  donc  plus  d'espoir  que  les  assiégés 
passent  supporter  plus  longtemps  ta  disette,  les 
Samnites,  qui  étaient  campés  auprès  de  Lueérie, 
furent  obligés  de  concentrer  tuutes  leurs  forces 
*ar  un  seul  point,  et  de  livrer  balaille  a  Papirius. 

Tandis  qu'on  se  prépare  des  deux  côtés  au  com- 
bat, arrivent  des  députes  de  Tarente  qui  signifient 
aoi  Samnites  et  aux  Romains  de  cesser  la  ;.;n 'i  n> , 
menaçant  celui  drs  deux  partis  <|ui  continuerait  les 
bosliiitésde  preihire  contre  lui  les  armes  eu  faveur 
de  l'autre.  Papirius ,  après  avoir  écouté  celte  dé- 
puiation,  feignant  d'titre  louché  de  ce  qu'il  venait 
d'entendre,  répondit  qu'il  en  conférerait  avec  son 
collègue.  Puis,  ayant  mandé  celui-ci,  au  lieu  de 
conférer  sur  un  parti  arrêté  d'avance,  il  employa' 
tout  le  temps  en  préparalib,  et  fit  arborer  le 
signal  du  combat.  Pendant  qne  les  consuls  s'iuru- 
paieot  des  cérémonies  religieuses  et  de  toutes  les 
dispositions  en  usage  au  moment  d'une  action ,  les 
députés  de  Tarante  accourent,  attendant  une  ré- 
ponse; Papirius  leur  dit  :  «  Tarenlins,  lepullairc 
annance  que  les  auspices  sont  favorables;  en  ou- 
tre, les  entrailles  de  la  victime  présentent  les  plus 
heureux  pronostics.  Vous  le  voyex,  c'est  d'après 
la  volonté  des  dieux  que  nous  altons  combattre.» 
Ensuite  il  fit  avancer  les  enseignes  et  sortir  les 


liam  diuipoti  pcticre;  Lnceriam  tamen,  coado  rarsus  in 
onnni  agmiDc.  ett  perTentuni.  iLomana*  ira  eadcn,  que 
per  MMâiai  adein  botiiain  Inlerit,  et  ia  caiira  ptrtalit. 

Jhi  plus ,  quarn  in  acte ,  tanfftiinis  se  csdii  faclum ,  prs- 
da-que  pan  major  ira  corrui^la.  Liercitiu  aller  cuiu  Pa- 
pino  ronsule  tocls  inaritiniis  perfeoerat  Arpos  per  oninia 
|iMal«»  âamoitiiHO  msgi*  ityortia  et  oàio,  qaam  beneQ- 
do  ullo  popuM  romani.  Kam  Sainiitn«  c«  tempealat»  In 
moutitmi  Ticatim  bai»ilaiitcs,  campeslria  et  te  i  i'  in  U.ca, 
coattmplo  eutlorum  moliiorc  atqtte ,  ut  vvauil  ferv ,  lucù 
■imill  ffeoere .  ip*l  nionlani  atqne  agrealeadcpopnlabat- 
lur.  QiUBrcgio  si  lirla  Snmnitihu»  ruissot,  mit  pcrtmire 
Arpos  exercilus  runuiius  uc>,uissct,  aul  iuttrjtcln  iiilcr 
Romam  et  Arp<<<,  peunrîa  rcrum  umniuui,  eicliuos  a 
eooiiDcaiibtta  «iMaorpcincL  Tnat  quoque  pro'ectoi  iodo 
ad  tiaeeritm,  )ittta  otnfdenlw  oiwwiosqtic,  inupia  tc- 
xaut.  Oiiiiiia  al)  \r\  U  Hi m  vni»  suppcdiUihatitnr  ;  wle- 
rum  sdco  exiguë,  nt  militi.  orcupalo «talioattiu*  vigiliit- 
que  it opère,  eqoea  folliculis  Hi  castra ab  Ar|rif  Jhimen- 
turo  Tclirrel  ;  iolerdum  ocrurtn  hoslium  cnecrctor,  abje- 
clo  e>  equo  froiocalo .  pngnarf .  £t  ot>«CMU  prius ,  quaoi 
islercDOsnl  vldoreeieraliuadTenHi  etconmmuuMmMi- 


,  libus  Simnitiiim  iDTecli  erant,  et  ntixills  iiitromissa.  Ar- 
tiora  omoia  advealus  PubiiUi  fectt;  qui,  obsidiaoe  dcle- 
gala  tn  «wein  eallcg»,  vecuuaiwr  auroi  ouoela  lufcala 
cotnmfîit'biis  hostinm  fccprnl.  IlnqiiP  qimm  tpfs  nnl'i 
csiet,  diulius  uli:ie.'ij>uï  iiwpidiii  laluio»  ,c<Kicii  6aauiUc<, 
qui  ad  Luccriom  cattra  babt  baul.  uodique  coolnsda 
viriboi,  «gna  cam  Papicio  cooferre. 

XIT.  Pnr  M  temput.  paramibua  utrvqiw  m  ad  pr»> 
liuni ,  IcKali  Tarenliui  iotci  vrimint,  driinntiiiiite)  S.iin- 
uililHis  Roinatiisque,  ul  betiuiti  uiDiUt-reiit  :  pti  ulrua 
sletiaet ,  quo  ntinut  diticdcreliir  ab  armia ,  adversus  eus 
us  pnialt«ris  pugnattinis.  Ea  tcjaliune  Papirin*  audîta, 
période  ac  niotus  diuis  eoruro ,  cum  collega  «e  oommuiii- 
tatuniin  nsponilit  .  m  litmpje  eu,  quuiu  tempus  omue 
in  apparslo  couaunipiissel,  cullocutua  de  re  baod  dtibi«« 
«igotun  pngnv  prapotull.  Ageolibtw  divbia  hiunaaaqiM, 
quœ  assolent,  rnitini  acic  dimic.inrliirn  rst,  constilihns . 
Tarenl.Di  Iccnii  otxuriarc  ,  rt'sjHiiuium  cispcciaiilcs  ; 
quibiu  Papirius  ult  :  •  Autpicia  sei-uud;i  cs)ie,  TaiTuliai, 
pultarius  ouutial.  LiUlajii  pnetcrea  «tt  ^regie.  Aoctori- 
bus  dii$ ,  irt  vUatii,  êd  rem  gtrciuiaai  prolleladaNir.  » 
Sigu  iode  toHJmilt,  et  copiai  cdoiitj  vauNsiiutiii  ia< 

26 


Digitized  by  Google 


40i  THE 

Irotipec,  se  moquant  de  h  solte  vauUc  d'une  m- 
ti(»n  qui,  incapable  de  se  gouveroer  clle-iuême  à 
ctnse  de  m  séditioiM  et  d«  ks  dboordes  inlé- 
rieurcs,  se  croyait  en  droil  de  dicter  aux  autres  U 
p.-)iK  cl  la  guerre.  De  leur  côte,  les  Samnitcs  qui 
avaient  négligé  toute  disposition ,  parce  qu'ils  dé- 
airaient  aiooèrenuiit  la  pdi  on  parée  qii*il  était 
do  leur  intcrâl  de  le  Taire  croire  aGn  de  se  con- 
cilier l'afTection  dos  Tarenlins,  à  la  vue  des  Ro- 
mains s'avauçant  tout  à  coup  en  ordre  de  bataille^ 
se  oieltenla  crier  ■  qn'ile  s'en  Iteimeot  I  la  décla- 
ralioii  deeTaiWllM y  tpCîk  ne  deioendront  point 
pour  combaUre  qu'ils  ne  sortiront  point  de  leurs 
retranciicmenU;  ils  aimeut  mieux  se  voir  trom- 
pés, quoi  qu'il  paisse  leur  arriver,  que  de  paraître 
aT4rir  méprisé  les  propositions  de  paii  des  Taren  - 
lins.  Les  consuls  r<5pondcnt  «  qu'ils  acccplcnl  le 
présage,  qu'ils  demandent  aux  dieux  diospirt-r 
aux  Saniuites  l  idée  de  ue  pas  défendre  môme 
leurs  feiraiidiciiieDto.  s  Puis,  s'étant  partagé  les 
troupes,  ils  s'avancent  au  pied  dn  camp  en- 
nemi ,  et  ra(ia()ueut  ou  mCme  temps  sur  tous  les 
points  :  les  uns  cuuiblcal  les  fossés,  les  autres 
y  jelleat  lea  palissades  amdiées  :  tons,  poiJS> 
tés  uon  -  seulement  par  leur  intrépidité  uaio- 
rclle,  mais  par  la  colère  qui  aiguillonne  leurs 
cœurs  qu'a  ulcérés  rouirage ,  se  précipitent 
daos  le  camp  :  H  n'y  a  qu  uo  eii  de  toutes  parts. 
•  Ce  n'est  j^us  iâ ,  diient-ils,  les  Fonrefaes,  ni 
r.audium ,  ni  ces  défilés  sans  issue ,  où  la  ruse  a 
ii  i(unpliédc  l'imprudence  avec  tant  d'orgucil  ; 
mais  c'est  le  luur  de  la  valeur  romaine  que  u'iu*- 
réleronl  ni  fossés  ni  palissades,  t  Ils  massacrent 
iudislinclemenl  ceux  qui  rcsisleni  et  ccuv  qni 
fuient,  ceux  qui  n'ont  poiul  d'ariuescoumo  ceux 
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qui  sont  armt^s  ,  les  esclaves  et  1o<;  p(T?annes  li- 
br(»,  l'eufiiuce  et  la  jeunesse,  lo^  hommes  et  les 
bêtes;  nvl  être  vivant  n*cAt  échappé,  si  las  coosnls 
n'avaient  pas  (kit  aûmer  la  ntraHe  et  cmplofé 
l'aulorilé  et  les  menaces  pour  faire  sortir  du  camp 
les  soldats  avides  do  carnage.  Comme  ils  étaient 
irrités  qn'on  lenr  enlevlt  les  doncenrs  de  la  ven-» 
gcance,  on  les  harangua  pour  leur  faire  compren- 
dre «  que  le<;  r nusiils  ne  le  cédaient  el  ne  le  céde- 
raient à  aucun  des  soldats  eo  haine  contre  l'en- 
nemi; que  de  mtme  quHls  les  araiant  menés  m 
c(mibat|iblesmènennenthla  vengeance,^  la  enn* 
sidéralion  des  six  cents  chevaliers  de'lonas  en  nlago 
à  Lucérie  n'avait  arrêté  leur  ardeur  ,  et  s'ils  n'a- 
vaicul  craint  que  l'ennemi,  réduit  au  désespoir  et 
aveuglé  par  la  rage,  ne  se  loumAt  eonlre  eertoal- 
'heureux,  se  faisant  une  joie  de  donner  la  mort 
avant  de  la  recevoir.  »  Les  soldats  applaudirent  k 
ces  motifs,  furent  même  contents  qu'on  eût  ar- 
rêté leur  colère,  et  dirent  hautement  qull  fitllaii 
tout  supporter  plutôt  que  de  mettre  ea  pérH  les 
jours  d'une  si  belle  partie  de  la  jeunesse  romaine. 

IV.  L'asstanblée  une  fois  congédiée,  il  y  eut  un 
emnell  pour  décider  si  l'on  emploierait  tonies  les 
forces  h  attaquer  Lucérie ,  ou  si  Tune  des  deux 
armées,  sous  la  conduite  d'un  des  consuls ,  irait 
faire  une  lenlalive  dans  l'Apulie,  dont  les  dis- 
positions jusqu'alors  avalent  paru  assez  équivo- 
ques. Le  consul  Publilina ,  parti  poor  parcourir 
l'ApuIio,  soumit  par  la  force ,  dans  une  seule  ex- 
pédition ,  plusienrs  peuples,  on  les  admit  à  l'al- 
liance des  Uoiuains,  avi-c  des  conditions.  De  son 
côté,  Papirius,  qui  était  resté  pour  assiéger  Lneé- 
ric ,  ne  tarda  pas  b  voir  révéneroent  répondre  à 
ses  espérances.  Car,  ayant  fait  garder  tons  les 


crêpai»  gentem ,  qwe ,  5Uiirain  impoteiu  rernni  pne  do- 
fMftkit  Mditiaoibos  tfwoNibque  ,  aliii  modum  pa- 
cis  ac  beUi  Gieere  cqoBm  oenaerel.  Smiiites  et  parte 
altéra,  qwun  omoem  curam  belll  remitinent.  quia  am 
p.icorii  vere  cupielMut,  »ut  eipedielMl  nnuil  iM  ,  u(  T;i 
renlioo*  (ibi  oonciUarent,  quum  iiHtnicio»  repento  ad 
INqpMn  ReaHHiMeooipettaaMM,  vocUhniri,  «  Se  in  sa- 
ctorilat«  Tarcntinonim  manerp,  nec  descend  erc  in  acicm , 
nec  extra  >:iMiiiii  ut  iiKi  rerre.  Dcoeptos  polius.  quudcun- 
que  casus  ferat,  pas9uro« ,  quAni  ni  s]>rcviwe  pacit  aucto- 
rea  Tsrculiiiosvideauiur.*— «Acctpere  se  omeo,!  coaiu- 
)«■  «ianl ,  •«(  eam  preceri  nteMaoi  hoaUlws.  nt  ne  Tallani 
^juiiirm  ff 'N^ihliiiit.  •  Ipsi ,  inter  sr  partitis  cwjiii'-. ,  stJi  ci'- 
<iunt  (lu^iiuiii  nionuti^Us ,  et,  timul  undique  adurii, 
(]uum  pan  tom»  cx|ilareal ,  pats  veHenat  TsUmn,  «tqoe 
in  fossas  praruerent,  nec  virlus  modo  insila,  ted  ira 
dkini .  nuiceratos  ignoiniaia  ktiniularct  ariiiuoa,  castra 
invasi  rc  :  et  |>f  (>  se  quitqiir,  •  Non  ha-c  Fmciil.is  ,  lire 
Caudium.  ucc  saltus  iQVkw  eate,  ubi  errorem  fraiu  aii- 
perbe  tlciiseli  «edronMiMiMtlrlnlent.qMniaMQiiliiio, 
Mefotneiremnt^aiiMiiiamlcs.ccdiiMpwfirr  rab- 


teotc£  fusosque,  iiin-mcs  atijue  aniiatos ,  serTos ,  litieros, 
pubère* .  impalwrea ,  horuines ,  juiueutaque  :  oec  ulluiu 
superfuiMct  aaimat,  ni  cooiulea  reeqilai  tiguuai  dedis- 
sent ,  aridosque  canifs  mUlBS  •  csatarif  boatian  Intperh» 
ac  riiiuis  expulUsent.  liaquc  apud  infensus  ul)  inlerpclla- 
tam  dalwdioein  irs  ooofostiin  oratio  battiui  cu ,  at  doce- 
Kfalr  nilMt  •  HiniflM  cniqnaaB  nilttam  raowlea  odio  ia 
hfni.  s  rrsM<^so,  auf  ccssuroi  :  quia  duce«,  >icut  beili, 
ita  m&diiabili»M:pi  licii,  Tuturoi  fuisae,  nireapectua  equi- 
tum  (Mcenturum  ,  qui  Luceria-  ulis  dis  teoercntur; 
prvpediaaal  aoimoc  :  no  deaperala  venia  boates  ccgm  ia 
iupplieia  eoriim  agcret,  perdere  prina,  quain  perire. 

optante».  •  T^ainlare  ea  luililes  ,  LTlarisiui"  i  !i\tni!i  ilnfu 
ira»  ma  eaae,  ac  fateri,  o-boia  paiicuila  puiius,  quam 
proierstar  nias  loi  priMipani  romaiu»  jnvcnliiti». 

XV.  niiuittacoacîone,  oooùUuni  hatMtum .  oiMBlbwnw 
cupii'>  Lucenam  premereot ,  an  altero  esercita  et  duce 
Apuli  circa,  gvna  ddlua?  ad  i>i  valuiiU-ilij ,  U-otn  < mur . 
Publiliua  ooaaol,  ad  persgrandaai  profactoa  Apuiiaai. 
aliqnot  eipedittoos  wia  pefmka  ant  t1  anbagit,  ant  eear 
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dicmîns  par  ou  il  arrivait  dos  vivres  du  Samoium, 
les  Sarauiirs  <]ui  riaient  en  garnison  k  Loccrie 
furent  domptés  par  la  fauu  el  cuvojèrcnl  des  dé- 
pulét  au  coosol  ramaiii  pour  reloger  ii  lover  te 
siège,  lorsqu'oalui  aurait  reodu  les  chevaliers  qui 
liaient  h  cause  do  cotir  guerre.  Papiriusleiir  rc- 
poiidil  «  qu'ils  aucaiciiU  dù  cuiisuller  Poolius,  flis 
d'Héroonias ,  d'après  l'avis  dnqttd  ib  avaient  fait 
pasMT  les  ilomains  sous  le  joug,  pour  savoir  quel 
Crai(cm<'nt  il  pen<;ail  qu'on  devait  faire  siiMr  nii\ 
vaiocus;  mais,  puisqu'ils  avaient  mieux  aime  lais- 
ser rennemi  leur  faire  Jtasiiee  que  de  le  la  Giire 
eux  -  tnCmcs,  il  leur  signifiait  d'aanoaeer  11  Lu- 
cério  qu'on  eût  à  laisser  dans  la  place  le?  ormes , 
les  bagages,  les  chevaux,  et  tout  ce  qui  u'ciaii 
]MM  en  étal  de  porter  ks  annea  ;  k  l'égard  des 
soldats,  il  les  rcrail  tons  paaaer  aoas  le  joug, 
rrdnils  b  un  seul  vêtomeni ,  pour  venger  l'i 
gtioiiiiuie  qu'eux  -  uiiïroes  avaient  fait  sul>ir  el 
que,  du  reste,  il  n'imposait  pas  le  premier.  Ou 
ne  se  refusa  k  riea.  Stpt  mille  soldait  passèrent 
sous  le  joug  :  on  fil  dans  Lucério  un  butio  ira- 
inense;  on  y  reprit  toutes  les  enseignes  et  tontes 
Jes  annes  que  les  Kotuains  avaieut  perdues  à  Cau- 
4lhiiii  ;  et ,  00  ^«1  causa  plus  do  Joie  que  tout  lo 
reste,  on  délivra  les  «ii  oanU  chevaliers  que  les 
Sam  ni  tes  avaient  envoy<'«s  à  Lncérie  pour  y  rire 
gardés  ooiimie  gages  de  la  |>aix.  Jamais  peut-Cire 
vidoir*  plus  édalanle  du  peuple  romain  m  Art 
àa»h  m  chaiigeroeiit  de  forttme  si  subit ,  car  je 

trouve  dnn«;  (nitMijues  annaî<^ ,  que  Ponlius,  6ls 
d'Uérenaius,  général  des  Samuiles ,  pour  expier 
llgMNmwo  des  consuls ,  passa ,  lui  aussi,  sooa  lo 
loagavee  les  «aires.  Aa  reste,  il  me  parait  moln» 


étonnant  qu'on  ne  sache  pas  bien  si  le  chef  ennemi 
fut  livré  et  passa  sous  lo  jou:^  :  ce  (iii'il  y  a  <!e 
|ilus  extraordinaire ,  c'est  qu'il  soit  douteux  si  ce 
fut  le  djclaleur  Luctus  Cornélius,  avec  le  nui  Ire  de 
la  cavalerie  L.  Papirius  Cui  sor,  qui  obtint  11  Cêio- 
dium  et  ensuite  à  Lucérie  tntis  ces  Rvnntnî^cs,  et 
qui,  après  avoir  vengé  h  lui  seul  l'opprobre  du 
nom  romain ,  eut  les  honneurs  d'nn  triomphe  le 
plus  justement  décerné  peu  t-«^trc  jusqu'alors  après 
celui  de  Fnrius  Camille ,  ou  si  la  gloire  en  re- 
vient aux  consuls,  noiaramcnl  à  Papirius.  A  cette 
Ineorlitudo  s'en  joint  une  autre  :  on  ne  sait  pas  si 
ce  fol  Papirius  Cursor  qui ,  aux  comices  suivants, 
fui,  pour  ses  succès  h  Lucérie,  continué  dans 
sa  niagislraiurc,  etcréccmsnl  pour  la  troisième 
fois,  avec  Q.  Aulius  Cerrétanus,  qui  l'était  pour  la 
seconde  ;  ou  bien  si  ce  fut  Locius  Pai^riasMogil' 
lanus,  et  s'il  a  été  ainsi  commis  une  erivur  de 
surnom. 

XVI.  Ce  qui  n'est  point  contesté,  c'est  qu'à 
partir  de  oelle  époque  le  reste  de  la  guerre  fut 
achevé  par  les  consuls.  Aulius  la  termina  par  uu 
seul  combat  coiilro  les  Foreulaiis ,  qu'il  défit  com- 
plètement et  dont  il  reçut  à  composition  la  ville 
oii  l'armée  battue  s'était  retirée,  après  wât  exi^ 
d'eux  des  otages.  L'autre  consul  n'ent  pas  moins 
de  succès  rotilrc  Salrtcans  ,  enliuiic  romaine  , 
qui,  aprôâ  le  dcsaslre  deCaudiuiu,  avaieut  faitdé- 
fedioD  pour  passer  eut  Somoites  et  «vaienl  reçu 
dans  leur  n  tlle  une  garnisott  de  cette  naiioo.  Lorâ- 
que  l'armée  arriva  sons  les  murs  de  Salricuro,des 
députés  furent  envoyés  en  suppliants  demander  la 
paix  au  consul ,  qui  leur  At  cette  terrible  réponse  : 
«  Qu*k  moins  d'égoqpir  ou  de  livrer  la  garnison 


(ÀtttiÈor  Lncerie  retUtcrat,  breri  ad  qtem  eveotin  ra- 
poodit.  Ksm.tinMili  «moiliaa  vite,  per  qaas«oaiin«aius 
«X  Ssmoio  mliveliflbantar,  Cune  éaumi  Saoniles .  qui 

f.tirrrr  e  in  pr.Tsidio  eranl ,  Icgaloa  niiaere  ad  cous  ;li  jn 
ru<uanHjii .  ut,  rveep^  oqoitibui ,  quioaiica  belll  e^eul , 
aMalaret  oiwidiooe.  Uis  Papirioi  îia  roqmwlil  :  •  De- 
bain*  eoaPoalium,  llerconii  filium,  qui>  auctornAo- 
amoi»  Mlijaiiuin  mitisacot .  couiulero ,  i^uid  victis  pa. 
Iici>dum  cci»ereU  Celi^nim,  (|Ui)iiinfii  ab  lio^tihiiÂ  iii 
«qua  (tatai,  q/mm  to  w  ipai  ferre ,  nwlueriat,  auntiare 
iMHiMB  joi^,  ama,  sardma,  jn"MB(>>  naliitadi» 
oeinomnem  iiTih  'lIfm  inîra  nifrui:i  rf  llnqurrcnt  :  niiiiteni 
aecuiti  kiiiguliâ  \('&li!i>enli.<i  siih  |tigiiiii  niiMuruiii,  ulcia- 
ceDivni  illalani,  non  no>ain  iiitcrealeiu  igoominiam.  ■ 
Piibii  rwuMUiai.Sepieai  milliaoïiUfaiiutubjagain  misu. 
pwlaqoe  infaiis  Lueerlin  capta ,  reeepilt  onmibua  %\gu'u 
arniiM]uc,  qua;  ad  Candiuni  umiM^r.int  ;  et ,  quod  oiiiui.i 
»u|>eral>al  RaiMlin.  equiùUu«  rmipei  au» ,  quo^  pi^iuûra 
picis  ciutfldicoiios  Lucrriaiii  Saninitcs  dedei-ant.  Haud 
farowalia  iwilatigna  auliiia  rtruni  tiêrior  vidoiia  popiili 
fvaHni  lil  i  slqaUsm  eliaoi  (  qood  quibuadam  io  anna- 
Itbni  iavsnio}  PoaliM,  Hanonli  lUbis.  SamniiHnn  in- 


pcrator,  ut  pipiarct  TOUsuliim  igtinininiam,  siib  juputn 
cum  ceteris  est  mmus.  Cetcruin  id  miuus  miror,  obtcu- 
nun  «m  de  bosUwn  dues  dédite  mlnoqae  nib  jitgun  t 
id  magis  mirab.le  est,  amliigi ,  LuriiisnR  Cornélius  dk- 
tator  cuoi  L.  Papirio  Cumrc,  inagIsU'o  eiiuitum,  eas 
res  ad  Gaudium,  ntque  inde  Luccriam  gcsseril ,  iiIlrtrc|iio 
uDïcus  rommfl>  igoombiiae,  band  wiam  oo  ju»tistiaio 
triumpho  ad  eun  a^l^teln  an^dum  Fnriniii  CaniiNnin. 
triumphavcrit ;  an  coiuulum  I*apii  i  pr.i  ripiiiiin  id 
dccaa  ail.  Sequitur  bunc  errorem  alitii  error,  CurtorM 
Papiriiis  prmhBb  eontttiit  cum  Q.  kMo  Carrvtano  ite- 

rum,  ot>  retn  licnr  pcstam  T-rceria»  rnntinuaio  maRistmln, 
consul  Ici  liuin  crtMlu»  &U .  au  L.  l'jpiriut  Mugilliiuui , 
et  in  cogiioaiiue  ernitum  sit. 

XVI.  Couveait ,  jr.m  iudc  per  coiuuie»  reltqoa  beili  pcr< 
feda.  Aulius  cnin  ForenbiDla  irao  seeundo  pralio  debèt- 

urlu'tDijuc  Ips.mi ,  qitd  se  fiisa  coululcr.nt  arirs ,  nl> 
siitil)U8  iiiiperaiis,  lu  ticditionoiii  accfpii.  Pari  fordma 
cutuutum  aller  cum  Sntricnnis ,  qui  cives  Koniani  pott 
cuidioam  dadetnad  Samniies  derrc<>rant,  prartidiuni' 
que  «oram  la  oulnniBOGejieraot,  rom  gcsiii.  is.un  quiim 
ad  «BBÎB  Salrîci  admotui  euet  eicrritits.  legaiiiqw, 
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stmalle ,  ilf  ne  wçnmmùl  plus  devant  lui .  »  Ces 

parolos  jetèrent  la  canslernalion  daus  la  coloniu 
hieii  ]>Uis  que  l'approche  des  armes  romaines. 
Les  députés  insistèrent  auprès  da  consul,  de- 
mudsnl  comment  il  crortll  qn'oo  pMl  nom- 
bre d'habîlanls  sans  armes  pût  rt^iluiro  une  gar- 
nison si  forte  et  si  bien  aruiôe.  Celui-r-i  h^s  con- 
gédia CD  les  envoyant  consulter  ceui  qui  leur 
avaient  donné  le  conseil  de  reeevolr  te  funiaon 
dans  leur  ville.  Cc  fut  av«e  bien  de  la  peine  qvlls 
obtinrent  de  lui  de  jwnvoir  en  délibérer  avec 
leur  mai  et  de  veuir  lui  faire  part  de  sa  déter- 
mination; pois  Ils  retonrnirenl  Tera  lenrscond* 
toyens.  Deux  partis  divisaient  le  sénat  :  Tun  qui 
avait  b  sa  iéle  les  auteurs  de  la  déredion  ;  l'outre 
composé  de  citoyens  Qdèles  aus  Romains.  Toute- 
fois les  ans  et  les  autres,  pour  obtenir  la  paix , 
s'empressèrent  II  l^cnvi  de  servir  le  consul.  Seule- 
rocut  cmiuiie  la  garnison  samnite.  qui  n'avait  rien 
de  prêt  pour  soulcnir  un  siège,  se  disposait  à  sor- 
tir la  nuit  suivaule,  1  uu  des  deux  partis  crut 
suffisant  de  faire  savoir  ao  eonsnl  li  quelle  heure 
de  la  nuit  et  par  quelle  porte  sortirait  1  onnemi ,  et 
quel  cliemiH  il  prendrait:  l'autre,  contre  l'avis 
duquel  ou  avait  passé  aux  Samuitcs,  ouvrit,  pen- 
dant la  mtaie  nuit,  nue  porte  an  eonsnl  et  reçut  se* 
crètemcnt  daus  la  ville  des  Romains  avec  leurs  ar- 
mei«.  Grâce  k  celte  double  trahison,  la  garuison 
samnilc  fut  attaquée  à  1  improviste  par  les  Ro- 
maiiM  qot's'élaiflnt  embusqués  dans  des  bois  près 
de  la  route,  tandis  que  d  autres  remplissaient 
\:\  villf  (Ml  poussant  de  grands  cris  :  Aam  l't^space 
d  uue  Ueure  les  Samoiles  furent  taillés  eu  pièces, 


Sairienn  prise ,  d  tout  ao  pooToir  du  eoosul.  P«- 

pirius  fit  instruire  le  procès  des  auteurs  de  la  dé- 
fection ;  et  tous  ceux  qu'il  reconnut  coupables,  il 
les  lit  battre  de  verges  et  frapper  de  la  hache  ; 
pals,  fout  en  laissant  dans  te  ville  une  forte  gar- 
nisou  ,  il  désarma  les  Salricans.  C'est  alors  que 
Papirios  Cursor  revint  k  Rnn^i^  pour  y  recevoir  le 
triomphe  au  témoignage  des  mûuics  historiens  qui 
iiHit  faonnenr  b  ce  général  d'avoir  repris  Lueérie 
el  fait  passer  les  Samnîtes  sous  le  joug.  Au  reste. 
Il  n'est  pas  de  gloire  militaire  que  n'ait  nKTitée 
ce  grand  homme  qui,  à  une  grande  vigueur  d  àmo 
joignait  une  force  de  corps  eitnovdioalre.  11  était 
surtout  d'une  agUité  prodigieiue,  ot  c'est  à  cela 
qu'il  ihn  son  surnom.  Aucun  de  ses  conteniporai:!"; 
ne  pouvait,  dit-on ,  l'égaler  à  la  course  ;  cl,  soil 
force  de  tcmpérameot,  soit  résultat  d^un  «erdes 
presque  conlinnd,  ancun  homme  ne  mangeait 
el  ni  ne  l)uvait  plus.  Comme  il  était  lui-mî*me 
infaiisaltlo  à  la  peine  ,  jamais  service  militaire  ne 
fut  aussi  rude  que  sous  lui ,  soit  pour  rinfauteric, 
soil  ponr  b  cavaterie.  Les  cavaliers  un  Jour  osà- 
renl  lui  demander  qu'en  récompense  des  succès 
qu'ils  venaient  de  remporter  il  voulût  bien  alléger 
on  peu  leurs  corvées;  •  Pour  que  vous  ncdisies 
pas  qoe  je  ne  vous  dispense  de  rira ,  tenr  répou' 
dit-il ,  je  vous  dispense  de  passer  la  main  sur  te 
croupe  de  vos  chevaux,  quand  vous  on  descendez.  • 
Il  exerçait  l'aulorité  du  coniinaudemciil  avec  uue 
exiréroe  énergie ,  soit  eantre  les  alliés ,  soit  contre 
les  citoyens.  Un  préleor  de  Prénesto  avait  par 
crainte  liésilc  h  faire  avancer  sa  troupe  de  réserve 
à  la  première  ligne  :  Papirius  se  promenant  devant 


miiiitadpaoBmcam  prcdbaspetaiMUm,  triste  mpoo- 
■uoi  ib  flOMolB  rwlditain  «iMt,  •  NM  prsMMh»  Saimii- 

titicn  inlerffcto  aut  tiadilo ,  ne  arf  ic-  reinearent  ;  •  fia» 
ea  vuoe,  quant  arinii  illalis,  terroris  oulonU  iajectum. 
Ilaqn*  wlifiida  eucqumtei  qucreodo  a  copsale  legaU , 
«(UOSMi  a«  pM!o  paucM  at  loflriMM  orederel  pr»»idio 
tam  valMoct  cmiilovtiii  aHahirat,  ablintcin  eonsitiam 
pelcre  ]utii,  quiitut  aucinribus  pra'sidiuin  iii  url>ciii  jic- 
oepiHCot,  dUceduat  :  a-greque  imp«lrato .  ot  de  ea  re 
ooanll  aaoBiam »  reapooisqne ad  aa  referri  ita«rel,ad 
luos  mieuDt.  Diw  factiones  scnatum  dlttinebant;  lina  , 
i>u&  |)nucipe<  eraot  derectioait  a  popnln  roniano  auc- 
tant;  altéra  fldclium  civium.  (IcrUituin  ab  iilri^que  ta- 
111641  «itt  at  ad  recoocUiandoin  pacem  ooatuli  opéra  na- 
vanrtar.  Part  aNen ,  qaain  pnHMiim  SamniUmn,  quia 

nihil  >ntU  |)ra>piirati  crot  ntt  ubitirtioDcm  tiileraDdam ,  ei- 
crsturuMi  iiruiiina  uuck  vuel,  enantiare  consuli  <aUs 
lialNlill*qiui  Doclii  bora ,  qwiqiie  porta ,  et  q'iam  io  vlam 
«gresMiras  boctii  foret:  altéra,  quilms  iu«itit  deaciluin 
ad  SHiiinitei  erat ,  eodem  nocte  porLini  eliara  «msiili 
ap«nimini,  «rmaltnqtir  clam  liosiPt  in  urlM>m  nc(N  |ic- 
runL  Ita  duplici  proditioae  «(  pranidiiuii  SaiDoiliuxu, 
liuenîs  droa  vKun  sHveitritiai  locis,  naropliiBlo  opprai^ 


sum  cil,  el  ab  urtie  pleoa  bottium  claioor  laMati»;  mo- 
mentoque  aol«  bane  oMoi  Sannis ,  SilrietiMit  «aplu, 

et  omnia  In  potealate  consulis  erant.  Qui  s  r  r^  ùme  ha- 
bita, quorum  opéra defectio esset  facla,  ijnm sontetcom- 
périt ,  Tirgis  csaos  tecuri  i)crcu*sit  :  pra;>idioque  ralida 
impoaito.  arma  Satricaoîa  adenit.  luda  ad  triumphow 
deccssisae  Rflmam  Papirimn  Caraorein  Mribnnt .  qui  eo 

duce  Laceriam  ri'or|>tam,  Smunitc*.' [H'  imjIi  ji:,^   iniv 

aos  anctorea  «uot.  El  fuit  vit  baud  dubte  diguua  oiuui 
beilica  landa,  non  animl  taloni  vison  •  aed  etiam  car* 
porii  ^i•  i!t^!1  prrcll .  ns.  Pr.Tclpiia  ppttnm  prniirit.li  in- 
cr;it,  qii£P  cogn  niicn  rliam  dedit  :  Ticloretuque  cunn 
onaninm  staUa  me  fuisse  feruot  :  el  seo  Tiriom  vi ,  aea 
exercitaiioiM  mniUi,  cibi  viitiqne  eandem  capadsiinHinn 
;iee  eoD  oHo  aspeiiorem,  quia  tpie  iovlcti  ad  laliOTMi 

Corporis  eitc-t,  fume  mililiam  pfviili  pariU<r  eqtiili<jup. 
Kquitcs  etiam  aliquaiido  auios  at>  eu  pcicre,  ut  sibi  pro 
r«  betie  Rcata  laiarel  aliqnid  laboris  :  quibus  ille ,  •  fia 
nilitl  remissnm  dicalit ,  romitlo ,  inquit ,  ne  uliqne  donuB 
deniulcenlis,  quiim  ex  equis  dc«C4-nJelis.  •  Et  fis  entt  ta 
rn  \ir<)  iiii)MTii  iiiKcns  pariter  in  sorios  civpsqtif.  Pra"- 
ni'&itnus  prvtor  per  limorem  segoius  et  aubaidiit  auoa 
diuwrat  itt  iirimaro  aeian.  Qaent  wam  Inambrisai  aala 
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sa  tente  lu  Ul  appeler  et  ordoDua  au  licteur  d'ap- 
prêter sa  baclio.  A  ces  uiols,  le  préteur  reste  im- 
mobilo  d*cfhoi  :  t  AHont,  lictoar ,  dit  Papirim , 
coupe-moi  cette  racine  incoinuutde  [>our  ceux  qui 
sp  pmnifencnt.  »  Après  avoir  ainsi,  par  l'idée  du 
deroier  supplice,  glacé  de  crainte  le  préleur,  il 
Itti  infligM  vn«  mwnde  el  lerenvoya.  AMaréuMDt, 
dans  ce  siècle,  le  plus  fécond  de  tous  en  grands 
lmninio<i,  il  n'y  en  eut  pas  qui  offrit  un  plus  solide 
appui  a  la  puissance  rumaiue  ;  on  va  mCiue  juscju'à 
Irourer  qu'il  nerefll  eédéta  gnod  Aleundranicn 
talents  ui  en  courage,  si  e»fciiiçe,aprèsavoiroDD- 
qnh  l'Asie,  eût  tourné  ses  amies  contre  l'Rnrope. 

XVII.  On  a  pu  voirquejen'airieoinoinsctier- 
ebé,  depuis  lecomiiMiioenmildeoeloaTrage,  qu'à 
ui'écarter  plus  que  de  ruisou  do  l'ordre  des  ma- 
tières, cl  qn'h  mettre  par  des  digressions  de  la  va- 
riété dans  mes  rccitSi  dans  le  bu  tde procurer  h  mes 
ieelMin  ragrémeatde  quelques  riante  détours,  et 
à  mou  esprit  quelque  délassement.  Toutefois,  en 
faisant  mention  d'un  si  grand  roi  et  d'un  si  prmv] 
général,  je  me  sens  entraîné  à  consigner  ici  quel- 
ques i^exioiis  qui  plus  d'une  fois  oot  occupé  se- 
crilainent  ma  pensée.  Qu'il  me  smI  doue  permis 
d'examiner  quel  eût  été  pour  la  puissance  rom;nuo 
le  rMultat  d'une  guerre ,  si  l'oa  aratteu  îi  lutter 
«OBtn  Aionudr».  Ce  qui  parait  eontrilNMr  le  plus 
au  succès  dans  un  combat ,  c'est  le  nombre  et  la 
valeur  des  soldats,  c'est  \c  talent  des  généraux , 
c'est  enfln  la  fortune  dont  l'inQuence  estai  grande 
dans  les  aflaires  humaines ,  et  surtout  h  la  guerre. 
Or,  3i  fMser  cet  couidéraliona  «t  cbaeime  aëparé- 
mcnt  ft  toutes  ensemble,  IVinpiro  romain  n'eût 
pas  <■!('■  nujins  invincible  pour  Alexandre  que  [)onr 
les  autres  ruis  el  les  autres  nations,  bl  d'abord, 


pour  commencer  par  la  cnnîpr^raison  des  chefs,  je 
ne  nierai  pas  assuréiueui  qu  Alexandre  n'ait  été 
no  eiodlaot  général;  to«t«f(Ois  ce  qui  luldonoe 
plus  d'éclat ,  c'est  d'avoir  commaudé  seul ,  c'est 
d'être  mort  jeune,  lorsque  ses  prospérités  al- 
laient encore  croissant,  et  avant  d'avoir  éprouvé 
i'ineonslanee  de  la  forlnne.  Pour  ne  point  parler 
d'autres  rois  et  d'autres  généraux  qui  ont  été  de 
grands  «emplcs  des  vicissitudes  hunt.'jinos,  ce 
Cjfrus,  tant  célébré  par  les  Grecs,  quelle  autre 
cboae  qu'âne  Ungne  fie  Ta  «ipoaé  ans  capricèa 
de  la  fortune ,  comme  dans  ces  derniers  tempe  le 
grand  Pompée?  \tuii<tenant  passons  en  revue  les 
généraux  romains,  non  pas  tous  ceux  de  toutes 
les  époqma,      oeas^Dt  «enlement  qui  auraient 
pu  £ira  ennaidi  ou  dictateurs  au  moment  de  la 
guerre  avec  Alexandre;  M.  Yalérius  Corviis, 
Marcius  liutilius,  C.  Sulpicius,  T.  Manlius 
Torquatus,  Q  PublilimPbilo,  L.  PapirinsCunor, 
Q.  Pabius  Maxiraus,  les  deux  Décius,  L.  Vulum- 
î  îiitis,  ^!  Ciiriit'?.  Il  eût  encore  trouvé  plus  tard  de 
farauds  bouiiues  pour  adversaires,  s'il  eût  fait  la 
guerre  aux  CirUnglBOb  nfant  de  ItfUn  aulto- 
m  ains,  et  s'il  ne  fût  pâmé  en  Italie  que  ^hnarn  ridl- 
lesse.  Parmi  tons  eeux  que  je  vieos  de  nommer, 
il  n'en  esl  pas  un  seul  eu  qui  l'on  ne  retrouve  tous 
les  Inila  du  courage  et  du  grand  caractère  d'A- 
lexaodre;  joignei  k  cm  qualités  iadisciplioe  mi- 
litaire, qui.  transmise  de  i -iiin  en  main  depuis 
les  commencements  de  Uomc,  ca  était  venue  à 
former  chez  les  Romains  uu  art  assujetti  à  des 
principes  invariables.  Celaient  ces  piincipesquV 
vaieiit  suivis  les  rois  dans  leurs  guerres,  que 
suivirent  après  eux  les  auteurs  de  leur  expulsion, 
les  Junius  el  les  Valcrius,  et  plus  tard     i  u- 


lab*  riiac»luin  rorari  jjutsiitet,  liclorem  o»iK(lirc  iccurim 
juuit.  AdijiKiiTi  vcK'cineiaDinii  stante  i'ra'uotino ,  •  A^e- 
dom,  lictor,  eictde  radicem  banc,  ioquit,  incoimnodain 
aaabolaatBMM  :  •perfanioiqiM  ullinii  topplieil  mcto, 
mulla  r^]cl^ ,  diniitit.  Hmtrl  (Jubip  tll;i  Tlate,  qui  nulla 
«irtutuiii  fcracior  fuit,  iumiiu  iiuuieral  \ir,i]uu  luagu 
ioniM  rta  romaaa  »Urel.  Quin  euB  pwvni  desUoaDtani> 
nia  Uagoo  AkiandroduMio,  alanM*  Aiia  pertfMBila, 
lo  EurapHD  verliiaeL 

X\1I.  Nitlit  minus  quaptiliim  n  prinriinO  Inijus  ojKTis 
Tuieri  poU;»t,  ({uatu  ut  plus  joMo  ait  ret  iuu  urJiue  ctecU- 
mtmm,  Tanetatibiuqae  dWlefneodi»  «fon,  et  Isgentl- 
boa  tdut  dcTeriicula  amoroa ,  et  requiem  animo  meo 
quanremn  :  tainen  Unti  regl»  le  duos  ractilio,  quitxu 
aspe  tacitii  oufilatiouibus  >i>lutjvit  anirnum,  e^g  evocat 
la  lutdiuni,  at  qocrero  lilMOt,  quinaia  ev eatua  roauois 
nbM,  é  cm  Alesandro  Ibrel  bcBalwii,  Aitnmi  ftatril. 
Plurtniuiu  iii  tiello  potière  vi  li  T:t)ir  miiitum  copia  et  rir- 
lua,  iiigenia  iniperatonun,  forluu.i  |xt  ujouia  immaoa, 
WUiuie  in  re$  )>cllicas,  potcot.  Ea,  et  tingula  ioluenUct 
•nlfcna,  ikut  ab  aliiairf|ibas  geotibaiqae.  iu  ab  bœ 


qaoque,  facile  pr«<Iaot  ioTictuio  romaoum  impcriuin. 
Jani  priinum,  ut  irdijr  ab  ducibiis  <«inparaudia,  baud 
«quideoi  abiMio,  egregitun  ducem  fuiiaa  Aiexaixlrum  ; 
sed  dsrlowB  laniM  vm  tuSt,  qood  umn  fkiii,  qued 
adoteueoi  in  incremento  rerum,  h nn  iiim  uKcnun  Tor- 
Ittoam  expertua,  decettit.  l)t  allm  rcges  cLaros  ducoi(|ue 
onltlMnj  ntagoa  exempta  casuum  humanorutn  ;  CvroB, 
qnem  roaiime  Gr<eci  laudibes  oetcbrant,  qokt ,  ai»  bmp 
\lta.  aient  tnagiiurn  modo  Pompduio.  vertenti  prabaft 
forliuia??  IVecriiR^ru  duce»  roiu.iu  i  ,  i;  r  i  mju»  uniniuRi 
ctaiituo ,  sed  ip*oa  coi ,  cum  quUxu  cuntulibos  aul  diclH- 
tarlbot  Aknanilrc»  ftiU  baUasdanit  M.  VabriamCorvan, 
C.  Mnrt  iim  Rtrtilum,  C.  Sutpilium,  T  Maidîuni  Tor- 
quamni,  i^.  i'ublilinm  Phiioncni.  L.  Paplrium  Curio- 
rem.Q.  Fabiuni  Maximum,  duo»  Dedoa,  L.  Vuluin- 
otum.  M*.  CnriHiu.  DebMpi  bigentes  aequnobtf  viré, 
ai  paiiieiin  roomo  prawwrttwel  brllum,  seubirqae  10 

lUiîiani  lr:^)fTijaeL  Horuffl  ia  (jnnlitip;  tnm  înHn!'->;  r:idem, 
qua>  ia  Alciaudro  erat,  aoimi  uigen  ique;  lum  disciplina 
niilitaris,  jam  iode  ab  Iniliii  ufImi  tradila  pcr  manu*,  in 
artis.perp«liili  prcoefUs  onliaat»  mudiuu  venant,  lia 
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bius,  les  Qaiuctitif!,  ?ot  Cnrni^lius,  v{  ensuite  Vn- 
rius  Cauiille,  qu'avaieiil  vu  liaiiii  sa  vieiHesM 
tous  CM  JemiM  boDmei  que  Too  «nrdt  Offioiét  k 
Alexandre.  Alexandre,  dans  Taclion,  déployait 
Coule  l'inlrépiditc  d'un  soldat,  et  ce  n'est  pas  lii 
UQ  do  ses  moindres  tiir^  de  gloire;  mais,  sur  un 
champ  Maille ,  placé  en  fMse  de  Manfii»  Ter* 
^«lOfOn  de  Valurius  Corrot,  e&t-îl  Tait  reculer 
CBS  goerricrs,  illustres  comme  solcl  i's  nvanl  de 
l'avoir  été  comme  généraux?  Eûl*il  lait  reculer 
te»  Déckis,  qui  se  dévouèrent  et  ae  précipitèrent 
an  miliea  des  rang*  ennemis?  Eût-il  fait  reculer 
Papirius  Cursor ,  rfmi(5  d'une  si  grande  force  Je 
corps  et  d  àrae?  L'cût-il  emporté  en  sagesse,  ce 
jeune  liummc,  k  lui  aeul,  sur  tout  le  sénat 
(  pour  ne  pas  en  citer  les  membres  les  uns  après 
les  autres  ),  dont  ccloi-là  seul  s'est  fait  une  iJôe 
jttsip  et  vr  aie  qui  le  représeulaii  •  comme  une  as- 
Miiublc-^)  de  luis?  ■  Était-il  ù  craindre  qu'Alexan- 
dre ne  numlrât  pins  d'bablleté  qtt*ancvn  de  ceux 
que  jevieusdc  iiHiiiiiicr,  jH)ur  clioiair  ses  earape- 
mcnts,  faire  subsister  ses  trDiipcs,  se  prémunir 
coulre  les  cmbûclies;  pour  suibir  le  moment  d'une 
balaille,  pour  bien  diriger  sasopdcatiotti,  pour  les 
seconder  par  des  ressources  de  toute  espèce?  II 
n'eût  pas  manque  «le  dire  qu'il  n'avait  plus  affaire 
à  un  Darius,  trainaui  ii  sa  suilu  une  anuce  de  fem- 
me» et  d*ennnqnes ,  embamusé  dans  sa  pourpre 
ei  soQ  or,  chargé  de  lOQt  l'attirail  de  sa  grandeur, 
{vnrnissaut  bieu  plutôt  une  proie  qu'un  ennemi,  et 
qu'AlovauiIre  vainquit  sans  coup  furir,  sans  autre 
mérite  que  d*aTOir  heareusemenl  esé  braver  an 
vain  épouvaniail.  L'Italie  ini  eût  paru  bieu  difTé- 
renie  de  l'inde,  qo'il  paiconrnt  b  la  tôte  d'nne 


année  ivre  et  dans  de  coniinoclles  déitauclies, 
lorsqu'il  aurait  aperçu  les  gorgra  de  l'Apulie,  les 
mouls  Ineaniens ,  et  les  traces  réeenles  dn  désutra 
de  sa  propre  famille,  dans  tes  lieux  où  son  onde 
Alexandre ,  roi  d'Kptre ,  venait  Je  irouvcr  la  mort. 

XVill.  El  je  |iarle  d'Alexandre  avant  qu'il  fui 
enivré  par  la  proqpériléque  janiais  personne  n'a  sai 
moins  sup^iorler  que  lui.  Si  on  le  considère  d'a- 
pre«  la  disposition  d'esprit  oii  l'avaient  mis  sa 
nouvelle  fortmie  et  le  nouveau  caractère  qu« 
loi  avaieni  donné  ses  victoires.  Il  serait arrivd 
en  Italie  bieu  plus  semblable  b  Dario» qu^  Alexan* 
dre,  et  y  aurait  amené  nne  armée  ne  se  souve- 
nant plus  de  la  Macédoine  et  ayant  dégéoéré  par 
l'adoption  des  nwnrs des  Pênes.  C'ort  oveoRgreft 
qne|e  rappeTTe,  dans  nn  ai  grand  roi,  ee  dédain 
qni  Itii  fit  changer  de  costume .  ces  hommages  d  a- 
•lulalion  qu'il  voulait  qu'on  lui  rendit  en  se  proster- 
naol  Jusqu'à  terre,  hommages  qui  eussent  été  în- 
supportaMe»  ponr  les  Moeédooiens  vaineus,  qui 
Pétaienl  à  phisrnrlc  raison  pour  les  Maeédonîeos 
vainqueurs;  eessuppliies  affretix  qu'il  onJonnail, 
ces  meurtres  de  ses  anu^  au  milieu  de  ia  joie  des 
festins,  oello  vanité  qui  le  portait  b  se  dli«  ffano- 
scmeat  de  race  divine.  Que  dis-je?  si  son  amour 
pour  le  vin  se  fût  fortifié  de  plus  en  pins ,  cl  si  ses 
accès  de  colère  fussent  devenus  plus  violents  et  plus 
terribles  (  jo  ne  dis  rien  qni  no  soit  ntlesté  por  les 
historiens),  croit-on  que  de  pareils  vices  n'eussent 
fait  aucun  tort  k  ses  talents  n)ililaires?Ma)s  yx^ni- 
ôlre  était-il  h  craindre ,  comme  répi^teoi  quelques 
Crées  dont  Toirfnlon  est  do  peu  de  (loids  el  qni 
d'aillcnrs  vantent  mtao  lo  |loire  des  Partbes  an 
pri^adice  du  non  romain,  pont- être  étaii4ib 


re^cs  fceucraot  tn-lia;  lUi  (Iciiule  evarlnres  n'(;iu3  Jimii 
Valeniqufij  ila  dciiicept  Fabii,  Qulodii,  Comclii;  ila 
Furiiti  CnDillot .  qoeno  juveact  H ,  quiboc  enm  Aleiandro 
dim  randuiii  crat,  tcnetn  \idcraut.  Militarii  opria  pii- 
gtuudu  obctinlt  Altuaudru  (  iiaoi  ra  qiioque  luuU  iiniiiis 
darum  eum  facjuiit)cc&ii!>sft  \id(licct  in  acieoblalu^  |i<ir 
Manlins  Twqualus*  aut  Valeriui  Conms,  losignes  autc 
mltttpa,  quant  dueei  :  eeaslcseot  De dl ,  devotlt  eorpori- 
lius  in  lii  sletn  ruentes  :  ceskbset  Tniiii  ins  Cursor,  illo 
Ci>r{>uri»  laburc ,  illo  anioii  :  itclos  csset  comiliit  juveui* 
uuius,  ne  «iDitulos  noniiocni,  seoBlitt  illt»  qoeni  qaia  «t 
regibus  coiistarc  •  diiit ,  uuus  vcram  specicm  rooiani 
tenatus  cepit?  Id  veru  erul  itoriculum,  ne  sollprliiu,  quam 
quilibct  uniis  ex  iit,  (;iui>  iioiitioavi,  ca&lri>>  loi'uin  ca- 
peret,  cooiiueaiu*  cipedirct.  uh  iiuidiis  pra:caTPret. 
twmpwpiiBmp  deltgeret,  adem  ioitmerel,  lalMMIis  Or- 
marel?  ^on  nini  D  irio  rt'in  r^se  (liilsspt  ;  qucm ,  mtilic- 
nim  ac  «paduDuxii  aguRU  trutieutcui,  iutfr  puipuraiii 
■tqiw  aarum  .  ooeratuai  fortunx  apparatibu  sua; , 
priedam  vcrios ,  qaam  bottem ,  niliil  aliud  qnim  beoc  au- 
sds  vaoa  ooolenmrey  InoMnlos  dtvMt.  Imcs  aHos 
11àl^,qaaaiIodbf,  perquaatciwdeofoagiBiiweeaiis- 


&.ihnn<!us  iiicciMt,  Illi  lubitus  cswl,  wlliu  Apuli» 
ac  OMtnin  tucaaof  cernenU  «t  vestigii  reoeutia  dometUoi 
dadit .  uM  aTwmdai  eius  Mpcr  1^  rex  AInnSer  ab' 
tumptut  «nit. 

XVIII.  i:t  loqHimur  de  Aletandro  nnmium  mvru*  te- 
ciimiis  rebiiii ,  ijiinrimi  iicniu  lulol^raulior  fuil.  Qui ,  si  n 
babilu  noT«  fortuoa;  noiiquo,  ut  ita  dicam,  iogeaii, 
qiMNl  M  ftetoriadosnl.  apedebu-,  Deri»  nagli  dorilis. 
ijtinm  Alrianrlro,  in  Ilalisiii  venUii-t ,  et  (nercitum  Ma- 
ccJuuiu:  uoltluiu  degcnerautcaïque  jaiu  tu  Per&aïutu 
mores  adduxissel.  Rcfcrrc  in  tanto  rege  piget  tupertmiu 
mabUoDeai  tedis»  el  dwidarataa  hami  jaseatton  imIbI*- 
iloma,  eUam  vidt» Waesdealm grtvw.  nsdain  Ticiorl- 
but;  rt  fu-ita  supplicia  ,  el  inter  vinam  «t  epulxs  ta-dts 
atuioiruiu,  et  vanitaten  euMOtieiidat  aUrpU.  Quid,  ai 
vlalamorls  «UwOerdadrterrqaid.d  lnuM|v«fcr> 
villa  ira  (  nec  qitlfvpiîim  dubium  initr  srriptores  rcfcro  ? 
iiiillAnr- hd'c  dauma  iiiiii'ratariit  liriutibiu  duittiiiur  Id 
T<  i-o  [lericulum  crat,  quud  lenaaini  ex  Gnecis.  qni  Par- 
Uiortim  qnoque  aMrin  boom  roisaoaia  gkirùB  ftteal. 
dMMareseleot.  ne  m^ottalMB  oomiaiaAluaodrl*  qao» 
ne  fana  qiddeai  ifiis  nem  vUlier  totoa,  MdMM 
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craindre  que  les  KomaiBS  uepuaseot  tcuir  devant 
b  mi^Mlé  du  nom  d'Aleundro  (dont  jo  im 
peose  uéme  pti  qu'ils  aieut  entendu  parler }  ;  et 
qu'un  homme  contre  qui  dans  Athènes,  devenue 
la  conquête  des  ariues  maccdootenaes ,  près  da 
Tbèbet  doBi  «lie  pouvait  f olr  l«s  rainci  enoon 
ftiiuantes,  on  osait  parier  librement  dans  les  afl< 
semblées  (  ce  qui  pst  prouvt"  par  les  barangues 
qui  uuus  restent  de  celle  époque),  un  tel  bomme 
n*auralt  pu  en  parmi  tant  de  Ronahnd'oa  rang 
distingué  on  adiarsaire>  une  voix  libre  t  i  fit  rc 
qui  sVîlt'vât  coiidT  II!!?  Quelque  idée  que  l'on  «e 
loviue  de  la  graudeui  d  Alexandre,  ce  ne  sera  pour- 
tant qn'uuo  grandeur  iadividuellâ  at  la  fruit  d'un 
peu  ]ilittdadl&attDéeedapnMpdfiUSi.Ceux  qui  l'é- 
làvant  si  baul,  par  la  raison  quo  te  peuple  romain, 
quoiqu'il  n'ait  clé  vaincu  dans  aucune  guerre ,  l'a 
ÎU  néeaaioins  dans  beaucoup  de  combats,  tan- 
dia  qu'Alraandra  n'en  u  jameis  livré  un  seul  oti 
•a  fortune  iif  lui  ail  été  favorable,  ceux -là  ne 
preiineul  pas  garde  qu'ils  couiparenl  l(>s  faits  de 
la  vie  d'un  seul  bomiue,  ei  d  uo  buiuiuc  uiort 
à  la  fleur  de  l*|g»,  avec  les  aetions  d'un  peuple 
coiubaltant  déjà  depuis  huit  cenls  ans.  Qu'y  a-t-il 
d'ètotaiant,  si,  lorsque  d'un  côté  ou  compte  plus 
de  générations  que  de  l'autre  ou  oe  coiupiu  d'uu- 
nées,  la  fortune  a  pins  varié  dans  un  aussi  long 
espace  do  temps  que  dans  une  durée  de  treiz«  ans 
au  plus?  Pourquoi  ne  pas  comparer  homme  h 
bomme,  général  ù  général,  fortune  à  fortune  y 
Ocmibien  ne  pourrais-je  pas  nummer  de  généraux 
romains  qui,  dans  les  cumbais ,  u'onl  jamais  es- 
suyé de  revers?  On  peut  parcourir,  dan»  les  an- 
nales et  tes  fastes  des  magistrats,  les  pages  ooncei^ 
nant  les  «ousols  et  les  dietatenrs  dont  le  peuple 


romaia  u  a  jamais  eu  à  accuser  un  seul  iosUut  ai 
le  eourage  id  ta  fortune.  Et  ee  qui  les  rend  plus 

admirables  qu'Atnandre  ou  tout  autre  roî,e*est 
que  plusieurs  n'exercèrent  que  dix  ou  vingt  jours 
la  diciaiuro,  et  aucun  plus  d'une  auuée  le  con- 
sulat; e*est  que  dans  les  lavées  de  troupes  ils 
éiaieatgdaës  par  les  tribuns  du  peuple;  e'est 
qu'ils  partaient  quelquefois  trop  tard  pour  hr 
guerre;  c'est  qu'ils  eu  étaient  rappelés  trop  tôt 
pour  lescomiees;  c*est  qu'au  moment  même  de 
leurs  plua  grands  efforts  leur  année  s'accompUt* 
sait;  c'est  que  lantôl  la  témérité  d'un  collègue, 
lanlôt  sa  malveillance,  entravait  ou  ruinail  leurs 
opérations;  c'est  qu'ils  succédaient  quelquefois  à 
des  bonunes  qui  avaieat  mal  conduit  les  affaires; 
c'est  que  souvent  ils  rrrrvaicnt  une  année  com- 
posée de  recrues  uu  de  soidaLs  mal  disciplinés. 
Les  rois,  au  conUaiie,  libre;)!  do  loole  entrave, 
UMlIns  desehosss  et  des  UMunsnle,  entraînent  loul 
par  leur  volonté ,  sans  se  plier  à  celle  des  autres. 
Alexandre  eût  doue  fait  la  ^uorre  eonire  des  gé- 
néraux qui,  comme  lui,  n  avaicui  pas  clé  vain- 
cus,  et  H  n'eAt  pes  epporté  dans  la  lutte  d'aulres 
gages  de  succès  que  ceux  qu'ils  y  apporlaicnl.  )t.i 
môme  l'éfireuvc  eftt  vl»-  pour  lui  <i  an!nnl  plus 
périlleuse,  que  les  Maccdumcus  u  auraient  eu  que 
lui  seid,  qui,  non-senlement  était  exposé  k  tous 
les  basards  de  la  guerre ,  mais  qui  les  cberdiait 
même;  ItTtjflis  que  les  Romains  .iiir aient  eu  a  op- 
poser à  Alexaudre  une  [uulc  de  cuneurreuU,  ses 
égaux,  soit  en  gloire,  soit  {mr  la  grandeur  de  leurs 
exploits,  dont  la  vie  ou  la  mort  n'euaisnl  influé 
qiM*  snr  leur  destinée  personnelle  BSUS  OOmpTO- 
mclirc  celle  de  la  république. 
Xll.  Il  oe  nie  reste  plus  quli  faire  la  compa- 


wm  potaertt  |iopulus  romamn,  et,  ad*crtui  quon  Atli«- 
nis,  in  civitntc  fracta  Maoedooum  armis.  ceraeiite  tuin 
flMxime  pnqie  Aunaotes  Thetnram  nrioas,  coadoiiari 
Mbere  lori  iht  bomtoes  (  id  quod  ei  roonoiMiitis  oratio- 
nnm  patct  ),  rtilversus  riini  iiemo  et.  tôt  prowrilms  Rn- 
Dianis  Tocem  lil>er.itn  iui»»uru«  fucrit.  Quautaliiwi  nia- 
faltudi)  bominb  concipiatur  animo,  udua  tomeo  ca 
nagnitudo  bominii  erit,  oullecta  paulo  plus  deoeiu  anuo- 
mm  feticitate  :  quam  qui  eo  exioliunt .  quod  populoa  ro- 
maniis  ,  clsi  nullo  t>eno,  niiillis  tnnica  |)r<i-liis  \  ictus  sit , 
Aleuadro  auiliiu  pugoas  noa  aecaoda  foriiuia  foeril; 
MBlntdKganl,  ssunios  liomlnls  ret  getlas,  et  ejos  in» 
▼eni*,  ciiiii  poputijam  octtnimtrslmum  l>dlantis  anntim 
rdHit  ooafcrre.  Mlremor,  ti ,  quuro  ex  bac  parte  ^a^uia 
plara  annerentur.  quam  ci  illa  aoni,  plas  in  tam  longo 
4palio»qaain  in  wtMe  tredcciin  annonioij  fortuaa  vaiia- 
veril?  Qain  lu  ItomiDia  cuin  bumlne,  et  dada  eum  duce , 
fortuiiaiii  cum  foi  tiina  confi'i  s?  <^)iiol  roinands  dur '  ii  i 
roioeœ,  quibua  nuoquaiu  adv<;na  fuciaoa  pngoaf  Tuit? 
PaibMs  io  aooalibu»  magistrataum  fiisUaqne  percoircra 
ileêi,  «oosuloia»  didalnninquc,  quonint  nés  vlrlatis« 


ucc  (uriuoar  ullo  die  populaiD  roroanani  pocniloil.  El, 
quo  tint  mirabiliorrit,  quam  Ali-innilcr  aut  nuiM|uani  rex, 
deaoa  viwMMqiw  dlot  quidam  dictatiiraoi ,  oemo  plus 
quam  au—w  «aosolatautt  ge«lt;abltttNHiiaiiletiltde- 
Ii'L'tiis.  inipoi.!it1  sirnt  ;  jinst  trraptis  ad  l>clla  lenmt  :  anl*> 
Uiuput  comilioruiii  causa  rexicoU^uut;  iii  ipso  couslu 
reraaa  elrcamegil  ae  anous  :  ottliegie  nuoc  temeriUia . 
mine  praTitaa ,  impediaNalii  aol  damm  fWt  :  oiale  geatia 
rebua  alterii»  tocoenam  est;  tlroaemaaimala  dIacipMna 
iiiflilulutu  cxerciUini  ^  (f  i  -  ruiit  At ,  liercule ,  riRes  iiou 
litteri  aulura  impediaieulti  oiuulbui ,  tcd  dmiiiat  ronuu 
tanporunqae.  tfaheataMutlUi  oanda.  non  aequuouir. 
lQTtotaa«r(;n  Aleian  ter  cum  inviclis  dacibua  beUa  gea- 
stiael,  et  cadeuj  furtuue  pignon  in  diacriBieo  datatiMet. 
liDO  eliam  eo  plua  periculi  subiuel ,  quoJ  Macedoœa 
oDoni  âlesaadrnm  kabiéucat,  mulUa  caaibua  oon  solain 
obooitum,  aed  alISH  oItoNUiaiB  «a  X  Bflaanii  nMld  IUiB> 
sent,  Meiaiidro,  >e!  Rlari;i ,  rd  reruin  m»(ïnttn(tîOP , 
parea;  quorum  (uoquiaquefato,aiDe  poblioo  ditcfiniuie, 
vivent  maranUiniue. 
XUC.  fteitBt,  utcopbB  cdplls  cosiparcnlor  val  muucfo. 
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laisoD  (les  troupes,  soit  pour  la  qualité  des  sol- 
dai*, soit  p<Hir  le  nombre,  «rit  pour  «lui  de 
leurs  aiuiliaires.  Les  recensements  faits  à  chaque 
lu»lrc  de  ccltt^  époque  donnaient  deux  cent  cin- 
quante mille  citoyens.  Aussi ,  tout  le  temps  que 
dun  It  défeetion  des  Utim,  Home,  prasqne  h 
die  seule,  fiNHiiU  dix  légions.  On  eut  souvent,  b 
cette  époque ,  quatro  et  cinq  armées  qui  faisaient 
h  guerre  eu  tiruric,  en  Ombrle,  eoaire  lesGau- 
loit,  dttui  le  Sanminin  et  eoBlre  lei  ÏAUMkn». 
Quant  aux  auxiliain»,  e*ëlaU  tout  le  Latium  arec 
les  Sabins ,  lt>s  Vnlsques ,  les  Èques ,  la  Campanie 
eulière,  une  partie  de  rOuil>rie  et  de  l'Élrurie, 
les  Picenlhis ,  les  Merses,  tes  Péligniens,  les  Vee- 
liniens,  les  Apuliens,  eu  y  joignant  toute  la  ci5tc 
«II-  In  «/rrinJe  (iivco  sur  la  mer  inférieure,  depuis 
1  hurium  jusqu  à  Naples  et  il  Cuines ,  cl  du  l'a  jus- 
qu'à Antium  et  Otlie.  Alexendre  n*eût  trouvé  alors 
dent  leiSumiles  que  de  puissants  alliés  de  Rome 
ou  des  ennemis  épuisés  par  la  guerre.  Il  n'aurait 
pas  lui-mfiaie  passé  la  mec  avec  plus  de  trente 
mille  bomOMs  d'iofiinleria  de  ses  vieilles  bandes 
macédoniennes  et  quatre  mille  hommes  de  cava- 
lerie, Tlie^alieiis  la  plupart  .  eo  qui  f  li-nil  toute 
la  farce  de  son  armée.  S  il  y  eût  joiul  les  Perses, 
l0B  Indiaoi  «t  d'auirai  mUms  de  TAsie,  il  eût 
Indné  h  s»  tuile  on  embarras  bien  plotAt  qu'un 
secours  Ajniiicï  que  les  Romains,  étant  chez  eux, 
auraient  eu  des  recrues  sous  h  laain  ;  au  lieu 
qu'Alexandre  (  comme  il  arriva  dans  la  suite  à 
Annibal),  Aûsanl  In  guerre  dans  un  pafi  étranger, 
eût  vu  son  armée  s'affaiblir  par  le  temps.  Les  Ma- 
cédoniens ont  pour  armes  un  petit  bouclier  et  la 
sarisse  ;  le  boudier  des  Romains,  plus  large,  cou- 
vrait mieux  le  corps,  et  leur  pUnm  était  une  es- 


pèce de  trait  qui  frappait  plus  fort  et  portait 
plus  Mo  que  ta  Javeline.  L'une  et  rautre  in- 
fanterie cfimhatlail  de  pied  ferme,  en  gardant 
ses  rangs.  Mais  la  pbalange  macédonienne  était 
immobile  et  ne  se  composait  que  d  une  ayèce 
de  combattants  ;  les  légions  romainief  no  con- 
traire, sont  moins  unironncs,  et  se  compo- 
saient do  plusieurs  sortes  de  soldats,  qu'il  était 
facile  au  liesoiu  de  diviser  ou  de  réunir.  Et  pour 
les  travaux,  qui  valait  le  soldat  romain?  qui  ré- 
siliait mieux  a  la  fatigue?  AICModre,  vaiucD 
dans  un  seul  combat ,  aurait  été  vaincu  sans  re- 
tour :  quelle  bataille  perdue  aurait  découragé  les 
Romains  dont  les  Journées  de  Candium  et  du 
Cannes  n'ont  pu  abattre  le  courafie?  Aleundre, 
eûi-il  luéuic  obtenu  des  succès  dans  le  commen- 
cement, aurait  souveut  regretté  les  Pert»es,  les 
Indiens,  et  celln  Asie  si  peu  propre  à  la  guerre; 
il  eût  dit  qu'il  n^aviâtjusqil'tlors  combattu  que 
contre  des  femmes;  comme  s'exprimait,  a  ce 
qu'on  rapporte,  cet  autre  Alexandre ,  roi  d'É- 
pire,  lorsque,  atteint  du  coup  dont  il  mourut, 
il  comparait  le  résultat  des  guerres  de  ce  jeune 
prince  en  Asie  avec  celui  de  la  guerre  <]ii'il  avait 
entreprise.  En  vérité ,  quand  je  tétlccliis  que  la 
première  guerre  punique  a  coûté  vingt -quatre 
ans  de  oombal»  sur  mer  avec  les  Carlbat^noisy 
je  suis  persuadé  que  la  vie  d'Alexandre  aurait 
'a  peine  sufU  pour  une  seule  guerre.  Peut-être 
même  que,  d'anciens  traités  unissant  alors  les  in- 
léréts  des  Carthaginois  b  oeux  des  Romains,  et  des 
craiutes  pareilles  armant  contre  l'ennemi  com- 
mun deux  cilés  si  piiissimles  et  si  bcUiiiUiiises, 
Alexandre  eût  été  écrase  a  la  fois  par  les  forces  de 

Cartbaff»  et  par  oellea  de  Rome.  A  la  vérité,  ce  ne 


.Td  nflllom  geoere,  val  nuihlliidiiie  taidtiorQiD.  Censé- 

l»nalur  ejus  vtstis  lustris  duct-na  quimiun^ieDa  millia  ca- 
pitum.  Ila(|ue ,  in  omoi  der<;ctioiie  (ociorum  laliui  no- 
•Dinb,  tuiNuw  pmpe  deleeUi  deena  scribdMOliir  legio- 
ncs  :  qualerni  quinique  eiercilus  Me\x  pcr  eos  nnnns  in 
Ktriiria ,  in Uinbria ,  Gnilii  ho»Ubu>  .idjuiiclit.  in  .S^iiiiiio, 
in  Lucaois  ^'itcIimiu  )>cIIuu).  L^tiuiii  lit'iixle  oiunectuii 
âatiiiits,  et  Vultcw,  et  iËquU.  et  ouuii  Cauipauia.  et 
paileUiiibri»  BirariwiiiB,  «t  Pioniibitt,  et  Hante,  Pe- 

ligoUque,  ru'  Vrili:!'-;,  ;  t  l'T'-  AjMllis ,  MiljllUClaguC  OtUIli 

ura  Gra*C0riiiii  lutun  luji  iit  a  1  liurib  rSiUpuUiii  rl  (ju- 
iiitt,  et  iode  Antioalque  0»tiis  tenus  Saniiiil«s .  autso> 
ckw  validoB  fUmiaiifi,  anl  liractM  belle  ioveoisMt  boslei. 
IfM  injcefiset  mare  com  veteiaob  Macedoolbnt,  non 
(ilu(  Iriginta  inillibus  bomiuani  et  quatuor  uiitUbns  equi- 
luitt,  iimtmeTlM»saloruiu.  lioceuiui  roboris  crat.  Per- 
Mt,  I«Kfaw»  alias^Ui^  M  adjuuiisset  geates,  impcdinteu- 
.tnn  oiajvs,  quamauùUma»  tr^lierct,  Addd,  i|iiod  Ro- 
mani* ad  luioum  domi  tMpptemuntuni  C)M>t:  Aleuodro 
((|Uud  |K»slca  AiiinlKili  arcidit)  alicno  in  agro  tK-lIanti, 
ncrulu»  couaciHuaaet.  Arma,  clipoui  lariMc^ue  iUis; 


Romano  seutdni,  majui  corpori  trpnaeiitDin,  et  pilan, 

li.iuil  paullo,  «juam  lutta,  V(-!u'iiii'ii:ius  irtu  niissdquc  tc- 
iuni.  5tauriu4  utcniue  mile*,  urdiuet  aerfaïui  &ed  iUé 
plulaox  loimobilii,  et  uuius  geoeria:  rumaua  arics  di- 
&tiuctior,  ex  pUiribus  parlibus  conitans;  facilia  partienti, 
(juacutique  npiis  cwet,  fdc.li«  juiigculi.  Jaiu  io  opère  quia 
p:ii  M  )iu  miles?  qui*  ad  tulernuduiu  lalrarein  niciior? 
Uuo  proilio  victus  Aleiaoder,  IxtUo  victus  eueL  Ronia- 
miiB.  qoeiD  Cawlhiai,  «pwmCaiHuaaen  fr^fermit,  qiw 

frcgisscl  acïes?  !S.T  illp  s.tik"  ,  cïianisi  prima  proipere 
l'vcuiiuenl,  Pursus  et  Iuilu:i  et  lUibulk-ui  Ai>uui  ijuo;*!»- 
set,  et  cuva  femiuis  siltt  bellum  fuisse  ditîsset  :  qaad 
Epirt  reiein  Aiesaodruoi ,  mortifero  vulaere  ictum  » 
dixiiis  foruni,  aorteoi  bellorum  ia  Asi^  (reiiomin  alThoe 

ipso  juTcuc  cuin  STia  coufereiitt m.  <t'  ni,  qunm  per 
•DUOS  qualuur  et  vigiuU  priiuu  pumco  bcllo  cUtsibu* 
cerlatuni  cnoi  Pajott  rcconlor,  ih  slatem  AleiaadrI  a^f- 
feciuffiioi  fttiMo  roor  ad  onani  brlium.  Et  fursitau, 
quuni  et  fMertbua  velustb  {uncta  punica  ret  romans 
essct,  et  timor  par  «iiIvoimis  coinniiiiiem  liiulcm  duas 
poleuliiaiaiaa  aruiit  t irisquc  mbnt  ormaret,  «iiual  pu< 
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fut  poinlsous  la  conduite  (l'Alcxaii(!i  e  ni  <]n\)^  ]c 
temps  de  leur  splendeur  que  les  Macédoniens 
caTcniaOUreaBx  Romains;  toatefoise'élaieiilda 
MacédouieiW  que  les  Romains  reocootrèrcnt  dans 
leurs  guerres  couire  Auliocbus^  contre  Philippe, 
contre  Pcrsée,  guerres  qu'ils  soutinrent ,  i»on- 
«inilciiient  mw  majtt  é»  dëfoile,  nmiimtaie 
uns  danger  sérieux.  ToqlopartiaUlémisc  de  côté 
etabstraclioii  faite  Jes  guerres  civiles,  jamais  ca- 
valerie euutuiiti,  jamais  infanterie,  jamais  ba- 
UiUe  rangée,  jamais  position  oit  fafOFable  ou 
^alCBMnl  avantageuse  pour  les  deux  partis,  ne 
nous  a  ("iiisr  (l'inquiétude.  Li  ruvalerie,  les  flè- 
cbes,  les  dclilés  impraticables,  les  lieux  inacces- 
siUes  aux  convois,  peuvent  être  des  sujets  de 
cniole  peur  le  loldat  romaÎD  ai  pasammant  ar* 
mé;  mais  mille  corps  de  hataille,  plus  redouta- 
bles même  que  celui  des  Mnrtnioniei^  rommaDdés 
par  Alexandre ,  ont  clé  culbutés  par  Lui  el  le  se- 
roQt  toujours,  pourvu,  tt»iiteAili,  que  ranuMir  de 
la  paix  intérieure  donl  noua  jouinons  se  conserve 
parmi  noas  et  que  nous  prenions  soin  de  jnain- 
tisir  la  concorde  entre  les  citofens. 

XX.  Les  eouaub  qui  Rtivirent  fttrviit  M.  Fea- 
liua  Flaocînalor  el L.  Plautiw  Venno.  Cette  année, 
il  arriva  de  presque  tons  ponplos  du  Samniuni 
des  députés  chargés  de  renouveler  les  traités. 
Ces  députés  s'étaient  prosternés  josqu*!  terra  et 
araicnt  kwelié  le  féuat;  nowjé»  devant  le  pea- 
ple,  leurs  prières  furent  loin  d'y  tire  aussi  effi- 
caces, f.c  traité  leur  fut  donc  rcfoa-;  souloinent, 
f  rflce  aux  prières  dont  ils  fatiguèrent  pendant  plu- 
aienra  leurs  chaque  dloreu  en  parliealier,  ils  ol»- 
tinrent  uno  ti  rve  de  deux  ans.  Dans  PApulic,  les 
habilaais  de  ïéaauiii  et  de  Canusiuaii  découragés 
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par  la  dévastation  de  leur  lerriloire,  livrèrcntdes 
otages  au  consul  L.  Plaulius  et  se  soumirent  aux 
RomaiDs.  Cette  même  année,  pour  la  première 
fois  on  créa  des  préfets  pour  aller  à  Capoue  rendre 
\  t  justice  d'après  les  lois  rédigées  par  le  préteur 
L.  Furius  :  c'étaient  les  Capouanseux-mém^qoi 
en  aTalent  hit  la  deoMude,  regardant  on  nuigis» 
trats  et  ces  lois  eemme  le  seul  remèticaux  dissen* 
sions  intestines  qui  minaient  lenr  état.  A  Kome, 
on  ajouta  deux  tribus,  l'Ufentineet  laFalérine.  Le 
premier  mouvement  une  fols  donné ll'Apulic, 
les  Téatae,  autre  nation  apuliennc,  députèrent 
Vers  les  nouveam  consnls,  C.  Junius  IjhIi-jI'HS 
et  Q.  Érailius  Barbula,  pour  leur  demander  un 
tnilé d'alliance,  s'engageant  1  amener  l'Apolie 
entière  ^  une  paix  avec  le  peuple  romain.  L'assu- 
rance avec  laquelle  ils  garantiront  racLomplisse- 
menl  de  celle  promesse  leur  lit  ohtenir  le  traité  ; 
les  conditions  toutefois  ne  ftireul  pas  égales  de  part 
et  d'autre ,  car  ils  devaient  être  sous  la  dépen- 
dancedu  peuple  romain.  La  soumission  de l'Apulie 
une  fois  consommée  (car  Junius  s'était  emparé  de 
Fuicnium,  autre  place  forte),  on  marclia  contre 
les  Loeaniens,  et  le  consul  Émilius,  arrivant  faut 
h  coup,  emporla  d'emblée  la  ville  de  Néruluro. 
Quand  la  renommée  ent  répandu  parmi  les  alliés 
que  Tordre  avait  été  rétabli  a  tapoue  par  la  dis- 
cipline romaine  les  Antialen,  qoi  sa  plaignaient 
aussi  de  n'avoir  ni  lois  flies^ni  magistrats,  ob- 
tinrent <\u  sénat,  pour  leur  donner  des  lois,  des 
patrons  pris  dans  la  colonie  même  ;  c'est  ainsi 
que  non-seulement  les  armes ,  mais  les  Iws  ro* 
malnesse  propagnient  au  loin. 

XXI.  A  la  Ou  de  Tannée,  les  consuls  C.  Junius 
Bubulcus  et  Q.  J^Itus  Barbula  remirent  les  Ic- 


tAto  romaooque  obrutns  1i<>lln  csset.  Non  qtilJem  AtcTan- 
dro  duce,  neo  inlegris  Maccdonum  rébus,  sdi  i rii 
laneoiiint  Romani  HaeedoMn  hotlem  adTcrsu«  Antio 
dium.  Pliilippani.  Pcrseo.  non  moio  ewn  dade  ulla, 
ne  cam  periculo  qiildem  suo.  Abdt  Invldni  verbo,  vt 
civilia  be\la  iilu mt,  fiunquiim  al>  cquite  hoste,  nuin)ti3i:i 
a  pedite,  ouiu|uaio  aperta  «de,  nuoquam  aniuts,  utiquo 
nunijusin  aostrts  lods  labOFSvimm.  Equiteot,  ngittas , 
tallus  intpcditot,  avin  rnrrimratihus  loca  gravU  nrinU 
mite»  liincrc  pylcst  :  niiÉl»'  acie*,  gravivire»  quotn  Mate- 
donuiu  atqueAieuodri.  avertit,  aTerlelqiic;  mudo  sit 
perpetous  bntua,  que  virinnis.  petit  amor  et  civilis  cura 
cmwordlv. 

XX.  M.  FdsliiM  Flacciaator  iode  et  L.  PUulius  Venuo 
coiuule*  (acU.  Eo  anoo  sb  frcqueutibus  Samniliuin  |>o- 
puln  d»  tedere  renovanik)  legali ,  quum  (cnalum  huiiii 
itmti  n:oTis$ent,  rej«M:ti  ad  po|Miluiii  baudquaqaaui  lain 
erficaa  i  bjlwtKirit  precf».  Itaquc,  fo-Jcrc  nrgato.  indti- 
tiu?  tiieiiuii,  qnum  por  nliqnol  itios  fjlitiassi'iit  si[i)^ii!<u 
pmibiis,  iiopeu-ata;.  Et  ex  Apulia  Teancnscs  Cauiui- 
nique  pop<datiooUiiN  hui»  tMJHtm  L.  Plautio  cobmU 


dads.  In  dedUloncffl  Tcoenmt.  Eodem  aaao  primuni 
praîfecli  Capu»  creari  cœpU,  IrgilHis  ab  L.  FOrio  pr«>- 
torc  (hi  s  :  quiim  iilnimquc  ipsi  pro  reoiedin  a»gris  ré- 
bus diicordia  iotcslina  pelissenl.  Et  duai  H  omit  iidditn 
tribu.  Cfeotbia  acFalerfn.  Incffinetb  spmh  i  in  Apulia 
rfUu»,  Tealcs  quoquc  Apuli  ad  novos  eontules,  C.  Ja- 
nium  Rubulcuni,  Q.  *mitiuni  Barbalsm.  ftrdiisprtilimi 
feoerunt,  pncis  pcr  onmcin  Aimliaiii  pr.Ts(;iiiiI<T  po|iiilo 
roinaooaafilorea.  id  audacler  spondeodu  inipt  travere ,  ut 
ftedai  daretur  :  n«iiie  ut  cqiio  tainen  tedere,  sed  otin 
ditione  popull  roniaai  e&sent.  Aputla  perdoinila  (aUD 
Foreato  quoque  valido  oppido  Junius  potitut  eral),  in  Ln- 
eaaosperrcetum  :inde  rcpenlino  adtentu  .T'.milii  cohmi- 
lis  Ncrulura  vi  captum.  Et  poatqoain  re»  Capiiœ  siabilila» 
Koniana  disciplina  fama  per  todM  vnifBtlt,  AaUatUMB 
quoquo,  qui  so  sine  lipilms  ccriis.  sine  magisiratibut 
agetra  ijoerebantur,  dtli  ab  seualu  ad  jnra  stalueoda  ip- 
•iut  eoloai»  patrooi  :  née  arma  ommIo,  sed  jnra  etem 
loii.ana  t.itc  pollfbanl. 

XXI.  C.  Junius  Bubulcu»  et  Q.  iBnlIiil»  Berbalaeon- 
snks  esltoanoi  non  eoBiottbas  ab  «e  oNalls,  Sp.  Maotta 
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gioDS,  non  pas  aux  consuls  créés  par  eus,  Sp.  i\au* 
lios  cl  H.  PopilUu,  irais  «u  dictateur  L.  émi- 

lius.  Celui-ci,  ayant  t^itrepris  avec  L.  Fulvius, son 
niailre  de  la  cavaliTie,  lu  siège  do  Saliciila,  four- 
nit aux  Saïuiiites  ua  prétexte  pour  reprendre  les 
•miM.  Les  RooiaiiMcimttl  alors  QMdooblealerle  : 
d'un  côté,  les  Samaites,  qui  avaient  rassemblé 
une  armée  nombreuse  pour  délivrer  du  siège  leurs 
alliés,  «lurent  camper  à  peu  de  distance  du  camp 
TQoitiii  ;  d'un  autre  côlé^  ki  Mlealanf ,  ouvrant 
tout  à  coup  leur»  portée,  londiient  enr  les  postes 
lies  Romains,  où  ils  causèrent  un  grand  tumulte; 
puis  les  uns  et  les  autres  s'euliardissaiil  par  l'es- 
|Niir  d'être  secourus  bien  plus  que  par  la  con- 
flanee  eo  ieaiv  propree  ronei,  s^eDgagce  un 
tombât  régulier  où  les  Romains  Turent  serrés  de 
pros.  Ouoi(j«e  le  résultat  de  la  lutte  fût  douteux, 
ie  diutaicur  ne  se  laissa  entamer  sur  aucun  point. 
Outre  qu'il  a? ait  pris  une  position  où  il  n'était 
pas  facile  de  l'envelopper,  il  fit  face  de  divers 
cot(^  à  la  fois.  Seulement  il  déploya  plus  de  vi- 
({ueur  contre  les  Saticubos  qui  avaient  fait  une 
sortie,  et  sans  beaucoup  de  peine  il  parvint  li  les 
repouHerdans  leurs  mors.  Alors  il  tourna  toutes 
f^es  force-?  roniro  1rs  Samnites;  mais  la  il  Irouça 
plus  de  rcsislaoce.  La  victoire,  pour  cUe  tardive, 
ne  Alt  ni  Inetrlaioe  ni  toutefois  équivoque.  Les 
Samnites  repousses  dans  leur  camp  éteignent 
leurs  feux  et  se  retirent  l,T  nuit  furtivement;  puis, 
renonçant  ii  l'espuir  de  dclcudre  Salicula,  ils  vont, 
poor  causer  à  reooemi  le  raâme  déplaisir,  assi<%er 
PllBtta,  ville  alliée  des  Romains. 

XMI.  L'antiiH'  rcvolao,  unautredictalcur,  Q.  Fa- 
bius, futdiargé  decontiouer  celteguerre  :  les  nou- 

rt  M.  Popinio,  cet«rttm dictalori  L.  i<Emilio  legiones  tra- 
dideruat.  Is,  cum  L.  Futvio  nugistro  etiuilum  Saticulnin 
oppugnare  adortus ,  rebellaudi  caïusam  Sainnitibut  dtdit. 
Duplex  iode  ierror  illatiu  Romani*.  UlacSaiBnis ,  magoo 
•MrdtiifliMeload  «iliiHBdMobshlioiiesoeiM,liiadpn»- 
(  iil  ra'ç'ri'i  Romanorum  c  istrn  posuit  :  hinc  Saliculaiii 
luatsuo  cuai  lumultu ,  (uitefactis  rcpciile  purus,  m  ^taUo- 
PMlKwtinn  inoorramat.  loJo  para  utraque,  ipe  alicni 
magis  euiitilf  qaim  viribos  Ireta  mit,  jiuto  moi  pnsUo 
ioUo  AomaiMM  argent  Et,  qaanqoain  anoe|M  dbalcBlio 
mit,  tiiiiien  ulriiiiqiic  luiaru  acicfii  dictator  tuiiuit;  (joia 
et  locuiu  baud  tacUem  ad  arcnnvwieaduai  wpit,  et  di- 
TMie  staltiM  rigee*  InfMior  ttmtt  ta  enuapaolM  tneoi' 
tit  :  nec  ma^no  cïrtamine  iiih  a  iM'pnia  compulit.  Tum 
tolaïuacieui  iu  Saïuuiles  <)b\ertit.  Ibi  plus  cerUiuiiiuifuit. 
Victoria  licutiera,  lia  œcdubia,  ui-c  varia  fuit.  Fiui  io 
caHn  SamailM,  «utiocâia  nocte  igoitHis,  iaàlo  agmioe 
abaaal:el  tpe  «blactB SattoilB  tamte*  PliiUam  ipsi, 
Mxioa  Romanorum*  ut  pafMB  Mimok  lUMtl  redderent, 
circunuiduut. 

XXit.  Aaiio  LireaaHck»,lMlluidebie«|isabiliciatore 
Q.  9àUo  gertem  ea.Coaiatos  eotl.  stesl  nqperiorei, 


veaux  consuls,  comme  les  précédents,  rcstèrcutà 
Rome.  Fabius  se  rendit  %  Salkula  avec  qu«lq«Bs 
renforts  pour  recevoir  d'Ëmilius  le  commande- 
ment do  l'armée.  Les  Samnites  n'étaient  point  res- 
tée devant  Plislia;  aitfsitôt  qu'ils  eurent  reçu  de 
leur  pays  de  nouvdles  troupes,  forts  de  leur  non- 
bre ,  ils  revinrent  ctmper  au  même  endroit ,  et 
ils  s'erforer^ir>nt ,  en  barcelant  sans  cesse  les  Ro- 
roaius,  de  les  distraire  do  siège.  Le  dictateur  nVn 
porta  que  plus  d^atlention  sur  la  ville  eonemie , 
car  il  ne  voyait  de  guerre  que ledége qu'il  bisait. 
S'mquiclant  pea  des  Samnites,  il  se  contentait 
d'avoir  de  ocd^lé  quelques  pentes  pour  les  empô- 
cber  d'attaquer  son  camp.  Les  Samnites  n*cn  di- 
saient avancer  qu'avee  plus  d'audace  leur  cavale- 
rie jusque  sons  le-;  palissades  mêmes,  et  ne  lais- 
saient pas  un  mslaut  de  rehiehe  aux  Romains. 
Déjà  mcuie  l'ennemi  était  au  moment  d'entrer 
dans  le  camp,  Imsiiue  le  mattrs  do  la  cavalerie, 
Q.  Aulius  Cerrétanus,  sans  consulter  le  dictateur, 
sortit  à  grand  bruit  avec  tous  les  escadrons  et  re* 
poussa  l'ennemi.  Dans  co  genre  de  combat  qui 
laisse  le  moins  de  prise  )i  Paniraosilé,  la  forfuue 
se  plut  a  signaler  sa  puissance  de  part  et  d'antre 
par  des  pertes  éclatantes  et  par  la  mort  des  géné- 
raux. Le  général  des  Samnites  le  premier,  voyant 
avec  peiue  qu'apriss'étreavanoéâ  fièrement  il  est 
forcé  de  reculer  et  de  fuir,  conjure,  encourage  ses 
cavaliers ,  et  parvient  *a  les  ramener  a  la  charge  : 
tandis  qu  il  se  distinguo  ainsi  au  milieu  des  siens 
par  sa  valeur ,  lo  général  de  la  cavalerie  romaine 
court  sur  lui,  la  lance  en  avant,  do  tmile  la  vi- 
tesse de  son  cheval,  d'uu  seul  coup  le  démonte  et  le 
renverse  sans  vie.  Loto  d'âtre  découragée  par  la 

RouHi  maoïenint;  Fabius,  ad  acdpieodam  ab  iEadUo 
ejtràtam.  ad  Saticnlam  enm  toppleniMito  veuit.  TfeqiM 

eiiirii  Sn  i  iii  s  i!  I^^lsli  i:!)  nuiiiscraut;  scd ,  acciti»  ab 
doaio  ituiU  niiliti(>u»,  nmUiiudine  freti,  castra  eodecn , 
qoo  aotoa,  loco  poweruot  :  bceNcntesque  prolio  Ro- 
inanoî  aTcrtcrc  ab  ohstdirtnp  conabantur.  Eo  inlenliut 
dicUktr  iii  uiœnia  ho!>tiuiu  versiu,  id  belluiu  taatutu  du- 
ccrc,  cjuod  urimn  oppugnalMt  :  sccurlor  ab  Samnitilm» 
ag«re«  ttatioatbas  modo  eppoiitis*  ne  qoa  iu  easira  vis 
fiml.  Go  ftrodin  aieqidtarsSainiiilts  vsllo ,  neque  otfnm 
pal).  Et  quiim  jaro  pi  <'p''  in  punis  cjstronira  <■  t  Ii  >  - 
lia,  nibil  comuîlo  diclatore,  magîster  equilunXj.  AuUut 
CSerraiaiMfl,  magna  tunraliu  oum  onolbua  innpis  eqni- 
tmii  evfcfii»,  iuaimoTit  bo^rcni.  Tnni  in  minime  prrti- 
mci  gfuero  pugnau  &ic  foiluiia  cjcrcuil  opps ,  ul  inugnn 
utrinijuc  dades  et  clara  ipsiw  uin  ducum  cdi-rct  funera. 
Prior  Samoïlium  iuiperalot-f  œgre  patieni,  quo  tam  fe- 
rodier  adequitasael,  hide  se  ftandi  fiigartque.  orando 
hortanJixiiic  rqnilcs  pni-liiiiri  iiitcpravit.  In  qnetn,  io- 
•igoem  iuter  su«»  cieuteiu  pu(taaiii ,  magister  eiiuitum 
KMDUNIS  Intata  Ciupide  iU  |>orini$ilequuiir,  uluiioidu 
etaoiaieai  eqw  pnecipilarat  ;  vêis,  ut  fil,  ad  ducia  caion 
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niort  de  son  chef,  sa  trou^ie  n'eu  devient  que  plus 
acbaroée.  Tous  ceux  qui  reiitouraienl  foui  pleu- 
voir ime  srMe  il«  traits  sur  Anlins,  «gsgé  téioé» 
iniremcut  dans  les  escadrons  ennemis;  mais  ils 
laissent  au  frère  du  généra!  samnite  l'hoiinriir  de 
venger  sa  mort.  Celui-ci  renverse  de  ciiuval  ie 
malUe  de  la  cavtlerlo  déjk  minqnenr  ;  «t,  dms 
sa  dottlear  et  aa  rage,  il  l'égorgé  sans  pitié  ;  peu 
s'en  fallut  qne  son  n)rps,  qui  était  tomWati  rai- 
lieu  des  cavaliers  ennemis,  ne  ri  siài  au  pouvoir 
d«sS«Diiit«8.  Les  Ronnim  meltciu  [)it  d  I  terre; 
les  Samniles  sont  forces  d'en  faire  autant.  Alors, 
autour  des  cadavres  dos  généraux  s'engage  un 
combat  d'infanterie  ;  le  soldat  romain  y  était  io- 
conteslablement  nipâriaiir.  Le  cadavre  d'AiiHm 
est  donc  repris,  el  les  vainqueurs  remportent 
dans  leur  carap  avec  une  joie  niêlco  de  tristesse. 
Les  Samniles,  après  avoir  perdu  leur  général  et 
essayé  leurs  forces  dans  un  eombat  de  caTalerio, 
Mueneenl  au  si^deSatieola,  qu'ils  désespèrent 
de  pouvoir  sauver ,  et  vofu  n^pr^rnîre  le  siège  de 
Plislia.  Ân  bout  de  quelques  juurs,  Saticula  se 
rendit  aux  Romains,  Plistîa  fat  emportded'aMHli 
par  les  Samniles. 

XXni.  Dès  tors  changea  le  Ibéâtre  de  la  guerre, 
et  ce  Tui  vtTs  Suraque,  du  Samnium  et  de  l'Apulie, 
se  dirigèrent  les  légions.  Sora  avait  embrassé  le 
parti  des  Samniles,  après  avoir  égorgé  les  ooloiia 
venus  de  Honu».  L'arnu'c  romaitiP,  dans  l'impa- 
tience de  venger  le  massacre  de  ses  concitoyens  et 
de  recouvrer  celte  cuiouie,  y  avait,  par  des  mar- 
dis foreêes,  devomé  renoemi;  des  éelaireora 
répandus  le  long  de  la  route  venaient  annoncer, 
UNir  à  innr ,  qœ  les  légions  des  Samuites  ar-  j 

P«iclManiagii,4aaniinilata»e*tiBultitiido.OfinKa»4iu  • 
dns  erant,  te  AaliaiB,  tutum  tmectant  per  bottfmn 

turmas,  t«l«  conjccerurt  .  ri-.itri  prjreipuum  (Irni";  uiti  ' 
SaoïnUiaiu  iniperatori*  dederunt.  Is  viutorciu  dctraului/i 
•icqaoïDBglitniDi  equitutn,  pleous  mœrurù  atqoe  ira! , 
iracidavit  s  ose  welteni  aUUt«  qoia  oorpore  etiau,  quia 
isler  ImmUIbs  eeddent  tonnss,  Sawritn  poif  rcittar.  s«d 
citemplo  ad  pedrs  dc&ociisutn  ah  IluiiiaDis  est,  t  >:h  >i  jin 
Meta  Smanitet  foeere.  £t  repeutioa  aci«t  circa  curpora 
Aieiiifli  pailHire  proBllaa  InUt,  ^lundduMe  niperM 
Roniaiiu»  :  rrctiperatnmqup  Atilii  corpu?,  miita  curn 
ûulurc  liciilia,  \iclorcs  iu  Ciulra  relcnuit.  Samuiic», 
duce  aroisso ,  et  per  équestre  oeriameo  tentatit  viribua , 
«nniaaa  Salloular  qiuun  iwqDkqMin  defendi  rebantur,  ad 
Miltc  fliMidieiisai  nàmA;  intraque  paueos  éim  Satt- 
ru'i  H  inuMf  per  dedUiOMn.Pliilia  par  ftan  Saaiia 

ptAitur. 

XXI[l.  Mubita  indc  belli  aedca  est  :  adSoram  ex  Sam- 
Bio  ApaliMiiis  InadMlv  legiooea.  Sera  ad  Saniuilea  defe- 
cerat»  lOlerflMlli  colMila  RnmaBoriim.  Quo  qauni  prior 
romanus  eterciUii.ad  ulcitoendan)  ci»imn  ocociii  rmi- 
pertodamque  «okmiaiu ,  maguia  il'ocrilHia  praveiiitael,  I 


rivaient ,  et  qu'elles  n'étaient  plus  guère  cloi- 
gaées.  On  marcha  à  la  rencontre  de  renoemi,  et 
il  s'engagea  près  de  Lautules  me  actioB  qnt  ne  Ait 

pas  décisive.  Ce  no  furent  ni  les  perles  ni  la  re- 
traite de  l'un  des  deux  partis,  mais  la  nuit  qui 
sépara  les  cumt>aitants ,  ioœrtainii  s  ils  étaient 
vainqoesrs  oo  vilneus.  le  ttonve  dans  qoelqnea 
auteurs  que  le  désavanUT;ie  fut  du  cote  des  Ro- 
mains, et  que  dans  ce  riiril^al  péril  Q.  AuUus , 
maitrede  la  cavalerie.  A  sa  place  on  nomma  C.  Fa- 
bius, qd  arriva  de  Eome  avee  nne  armfo  non* 
velle.  Instruit  par  les  courriers  qu'il  avait  expé- 
diés d'avance  au  dicLileur  du  lien  oîi  il  dev;«il 
^'arrêter,  du  moment  et  du  point  ou  il  atu- 
qnerait  l'ennemi ,  il  se  plaça  en  embnieade,  après 
avoir  pris,  toutes  ses  mesures.  Le  diclateiir, 
qui,  pendant  plusieurs  jours  depuis  le  dernier 
combat,  avait  tenu  sm  soldats  enfermés  dans  les 
relranelienienla,  semblaUes  b  des  assiégés  pluidt 
qu'à  des  assiégeants,  lit  arborer  tout  li  coup  le 
si-nni  (in  r-nnthnl  ;  et,  pe!-«;tndé  qa'il  n'y  avait 
rieu  de  plus  propre  à  enflammer  le  cooraged'boai- 
nm  de  «wr  qoe  de  ne  laimer  b  dnem  d'ou- 
tre espérance  qu^en  lui-même,  il  ne  paria  poini 
h  ses  soldats  du  maître  de  la  cavalerie  et  de 
la  Huuvciie  armée;  mais,  comme  s'il  n'y  avait 
plus  d'autre  espoir  qu'une  sortie  :  a  Soldats , 
tavr  dit<4l,  surpris  cooime  noue  le  sommes  dam 
un  étroit  espace,  il  n'y  a  pour  nous  d'issue  que 
celle  que  nous  allons  nous  ouvrir  par  la  victoire. 
Noire  camp  est  suflisaraïuent  défendu  par  ses  rc- 
tranehemeots,  mtis  nous  afona  b  y  eraindre  la  dl> 
sctte  ;  car  tout  autour  de  nous  le  pays  d'où  nous 
I  pottvioiis  Doos  pcooiior  des  vivras  a  lut  défsclion  ; 

I  et  ^rai  per  via*  ^Moalalem,  aeqni  Isglones  Ssnnd- 
Uum,  nec  jam  proeal  abeaie,  alii  npar  allas,  miBlis> 

'  r  nt;  iiini  lin  iiuiu  hiwii,  atquc ad  Lautulaaandpilipras- 
liu  diiiiiciittuu  Cil.  haa  c«de»,  doo  fuga  alleritu  partit  : 
acd  Dox  inoertot,  victi  lidorameciiasal»  dii«nit> 
uio  apad  quotdam«  advenani  «am  pagaam  Romaala 
fiiitw ,  nique  in  oa  ceddisse  Q.  Auliuio ,  wagittruin  cqui- 
l.uii  Siillri;Ui>  iii  luLurii  Aiilii  C.  FatHUS  lliagisUT  equi- 
lum  cuni  eurcilu  uofo  ab  Rutua  adveoit;  et,  pr»- 

tcmporc ,  cl  qiia  px  parte  h'>îtp[n  fif»(;r»-(lfrvlur,  «ulMtitil 
occtiJIui,  ad  oiDoia  latik  ciploratix  cousiliii.  Uictalor, 
quuio  per  aliquot  dias  pestpagoam  ooDlinuiaiet  saot  iatra 
Talliun,  obiesai  magia  qiun  ohaÉdwitb  laado,  «igmin 
repeote  publia!  proposuit;  et,  eflleadas rstiit ad  aeeni- 
deiidoK  ^ii'oruiii  forlium  aiiiinn^ .  itnMirii  alibi,  cju;im  in 
aeoKl  ii>M> ,  cuiquam  relictaui  hi>cn\ ,  de  luagiftlro  tii|ui- 
tuui  oovoquc  eierailil  nulUcin  celavit  Et ,  taoquHiii  Dulla« 
oi»i  in  ej  upliooe,  «(Mf  eml,  •  Loeii,  inquil,  angtttti*, 
nittile*,  flepreh<w«i ,  ni»!  quani  Victoria  paterecerimos , 
un. I  lin  îi.il  I  uni  .  SLuciva  Ditslra  nitinim<*alo  aatîi 
\  Uila  iunij  led  tao|na  eadciu  inleata.  Kan  et  circa  eiBiiia 
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el,  qiiand  même  les  liabitaoU  voudraicnl  nous  sc- 
eonder,  uontaTotu  les  lieus  contre  oout.  Je  ne  vous 
aliiisi'i  ai  donc  point  eu  laissant  ici  un  camp  où  vous 
puibsic/ ,  cmnmc  piécédciumeni  ,  votis  retirer  sai)s 
avoir  aclievc  de  vaincre.  Ce  soolkes  uriucs  qui  dut- 
V60t  protéger  les  relrancbemnito  et  m»  les  lelran* 
cbemcnts  qui  doivent  protéger  les  arou».  Qu'ils 
aient  un  camp  et  qu'ils  s'y  nnii mit  coiix  fini  (tiii  le 
temps  de  imiucr  l.i  guerre  en  longueur,  l'our  nous, 
soldats,  retrandioosHMMM  toute  antre  ressource 
que  la  victoire.  Marcbev  a  l'ennemi  ;  et,  aiiSnlAl 
que  rariiiôe  sera  sortie  des  rctranchprncnts,  que  le 
camp,  par  le  soin  de  ceux  qui  en  ont  reçu  Tor- 
dre, devienoe  la  proie  des  flâmoies  :  vos  pertes, 
soldais,  seront  largement oompensées  par  le  bulin 
que  vous  alfoz  f  lirc  sur  tous  ces  peuples  révollos.  » 
Cette  liarauguc  du  dictateur,  indiijuant  qu'on  était 
r<daK  h  la  dernière  ektrëmité ,  cnflamine  les  sol- 
dats qui  Tondent  sur  l'eDoemi  :  l'aspect  du  camp 
livié  rui\  fl.immes,  quoiqu'on  n'eût  mis  le  feu, 
butvdui  Tordre  du  dictateur,  qu'a  la  partie  la  plus 
|>roobe,  ne  Inl  pas  un  faible encouragemcot.  Aussi, 
comme  emportés  par  la  fureur,  an  premier  choc , 
ils  rompent  les  lignes  ennemies.  Le  maître  de  la 
cavalerie,  ii  la  vue  de  l'incendie  du  tamp,  qui  était 
le  sigual  cou  venu,  fond  à  pro^  siu*  les  derrières 
de  rennemi;  les  Samniles,  ainsi  enveloppés,  te 
metteola  Tuir  de  tous  côtés,  cliacun  par  où  il  peu  t. 
Une  foule  immense,  agiîloméi  éc  sur  un  seul  point 
ci  t>e  faisant  obstacle  a  sot-uiéuie  parsoadmrdre, 
fat  taillée  en  piioes  ao  uiliea  de  dens  armées  ro- 
maines. Le  camp  ennemi  fut  pris  et  pillé.  Le  die- 
lalenr  ramena  dans  le  camp  le  soldat  chargé 
ded^HMiîlles,  el  joyeux  bteumoiuf  d'avoir  rtuu- 

defeoenut,  uodo  uùtxtbi  eoraïuestoa  poicnnt}  «t,  tl  bo- 
ntlnei  jonre  Tefint.iolqm  Iom  lont.  Itaqoe  tion  frns- 

IralxM*  ego  vos ,  castra  hic  reHn<|U('ndo  ,  in  qu.i',  iiifocla 
Victoria,  sicut  priiUoo  die,  vtu  redpiatis.  Aroiis  inuni- 
nienU,  doo  muniiiMaU*  snM  talaene  délient.  Cuira 
iMlMSiit  repe|jint4{ue ,  qailwa  opéra?  est  trtrhrrc  Itelliim  : 
nM  emniani  rerum  mpeclum,  pnilcrmiam  itclod», 
nnbif  abtddamus.  Forte  sigua  in  hostrai  :  ulii  extra  val- 
Ima  êfum  execMorit,  esitra,  qoitiut  inpenluio  est, 
iOMOdaet  :daain  Vflstra,iaiUlM,aiiiitaaB  dm.  qiilde- 

fpcernnt,  populoruiu  pmla  sircimlur.  .  Kt  orntionedi- 
cUturif,  qiue  neoessitati»  uiUma.*  iadvi  «rai,  milites  ac- 
ceiui  vaduiit  in  lidstem ,  et  respeclnj  ip»e  ardenlium  ca- 
•tronun,  quangaui  prosimit  tantuui  |  ita  cnim  junerat 
«HelsUir I  tfois  est  MiMilas ,  baud  parvam  fait  irrilameg- 
tum.  Itaque,  telul  vwordes  ili.iti,  ^i}^lJa  primo  iinptlu 
liottiuRi  iurlnot;  cl  ia  teinpore,  posUjuaoi  ardeulia  pro- 
ctilviditcaitra  RMKialerflqiiilaaifiilooaTeiMnitiigauni), 
Itostium  lerga  iovadit.  Ita  fircnmvenli  Samiiites,  qua 
IKitettquisqiie,  fugam  pcr  di^.rM  (wlunl.  tngms  niulli- 
iHiln,  m  iiiiiiin  lartu  congluliala ,  ac  st-im-t  ipsam  lurtM 
iuipcdieus,  io  medio  ewa.  Capta  bfvUum  cittra  dif«^< 


-LIVE. 

(porté  la  victoire,  que  de  relfonver  iataci,  coolre 
son  espob,  tout  ce  qu'il  avait  laissé,  à  reicep> 
tinn  (le  la  faible  partie  qn*avait  endommagée  lln- 

eeiulie. 

AXIV.  Ou  revint  de  Ta  devant  Sora;  les  nou- 
veaux consuls,  M.  Pétilins  et  C.  Sulpidus,  reça- 
reiU  alors  du  dictateur  Fabius  le  commamletnent 
de  Tannée,  puis  congédièrent  une  grande  prlic 
des  anciens  soldats ,  et  les  remplaccreul  par  de 
nonvriles  cofaortcs  amenées  dans  cette  inlenlioo. 
Cependant,  curaïuo  b  cause  des  ditBcaliés  que 
présentait  la  siluation  de  cette  ville,  on  n'avait 
encore  arrête  aucun  plan  d'attaque ,  et  qu'une 
victoire  o*était  guère  possible  sans  perdre  beaih 
coup  de  temps  et  courir  de  grands  dangers, 
un  transfuge  de  Sora  ,  sorti  setrètemcnt  de  la 
place,  parvient  jusqu'auii  sculiuellcs  romaines, 
dcmaude  à  être  conduit  immédiatement  aoi  con- 
suls, et,  arrivé  en  leur  présence,  promet  do  li- 
vrer la  ville.  Quand,  à  la  deraanilc  des  consuls, 
il  eut  indique  comment  il  complail  y  parvenir, 
il  parut  bieu  qu  il  u'eu  iuiposait  poiut,  et ,  d'a- 
près sss  conseils ,  on  éloigna  de  sii  milles  le 
camp  romain  i|ui  tuucbait  presque  aux  murs  de  la 
ville.  II  (levait  sCnsiiivre  que,  le  jour  comme  la 
nuit ,  il  )  aurait  dans  les  postes  luoius  de  vigi- 
lance k  garder  la  ville.  Lui-même,  la  nuit  sai-  , 
vante,  après  avoir  fait  placer  les  cohortes  dans  des 
lieux  couverts  de  Imis ,  prend  avec  lui  dix  soldais 
d'élite,  cl  les  couduil  dans  ia  citadelle  à  travers  dc5 
précipices  et  des  escarpements  presque  inaceossi* 
blos.  On  y  avait  rass«nUé  des  projectiles  de  toute 
espèce,  en  plus  grande <]iiantité  qu'il  n'en  fallait 
pour  un  si  petit  notubre  d  boouues.  Il  s'jf  trou- 

qiw;  qnonuB  pr«da  oauatoin  militau  ia  raaHma  castra 
dieialor  redodl.  btutlquaquam  um  «Ideria  teluai» 

qu itiii  <|ti(Kl ,  pr.t'ter  cxiguam  dcrormatam  loGsndIii  per- 
iciii ,  uikira  cuiitra  spein  salva  ioveuii. 

XXIV.  Ad  Soram  indc  redUiun:  noTique  consulta 
M.  Pwtelius,  C.  Sulpicius  cxercitain  iit>  didature  FaLio 
accipiuoi,  inagua  parip  Tclerum  uiilitum  dintUsa. oovia- 
quo  ColiorUlmt  in  mi  .  Ii  nifiiluni  Ui!ducti<;.  CtliTiim. 
quucn  propl«r  dilQctleiii  urt«is  alum  nec  oppugoaodi  sa- 
lis «rte ratio  lulrelar,  étant  leaipore  ioagiiiqtw,  nI 
pra-ccpi  periculo  vicluria  esscl;  loranus  Irin'^r  i-;^ .  r  i:  ru 
ex  oppido  prufecUu .  quuni  ad  vigilt»  ruuuaoa  |k:uv- 
trama,  duci  te  exteniplo  ad  coiuules  jubet^lWHSlâsquS 
tradiiurum  arlMm  pramitUi.  Visus  Inde,  qunm.  qnoasni 
modo  id  praeililiiriM  etaet,  percitneiaotes  docwct ,  haud 
j  ïHiia  alUrre,  pcrpulit,  prope  aiijiind.1  nuenibui  roman  i 
cislra  ut  »cx  laillia  at»  oppido  remuvercntur  :  fore ,  ul 
BBlans  inlMila»  is  eoilodtrai  orbis  dianta  stsUeess  se 
noctunia;  vigilis"  ctscnt.  Ijwo  inseqncnti  ntîctp ,  sdb  op- 
pido silv«»tril)U8  \oci»  coburUtius  iu^Uti  u  jiu&ts,  Jecvm 
niili:i  s  <li  li  «  tins  tecuiii  pcr  ardita  ac  pro|)e  invia  iu  aroi-ui 
ducit;  pluiibu»*  qvam  pro  namero  lironua ,  mbulibu» 
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vail  aussi  des  piem»,  soil  ccUm  dont  le  terrain 
était  parsemé,  comme  le  sont  d'ordinaire  les  licitic 
escarpés,  soil  celles  qu'y  avaient  amassées  les  lia- 
bitanl»  ponr  miens  dâtedre  la  place.  Après  y 
avoir  établi  les  Romaiot  «t  leur  avoir  montré  un 
sentier  l'trnit  pt  t'si:if['i'  Tîîonimit  do  la  ville  à  !a 
citadelle,  il  leur  dit  ;  •  Ce  pai>sage  peut  être  faci- 
lement fermé  par  trois  hommes  armés  il  la  mnlli- 
tadela  ptos  oombrease  :  tous»  tons  êtes  dix  ;  et, 
ce  (jiii  vaut  niioiix  ,  vous  iMes  Romains,  et  tes  pins 
braves  parmi  les  Romains.  Vous  serez  secondés  par 
le  lieu,  ]>ar  la  nuit ,  qui  grandit  toute  chose ,  par 
i'iiMserlitttda  et  l'effroi.  Moi,  je  vais  de  ce  pas  tout 
remplir  de  terreur;  vous,  mettez  fnii';  vos  soins 
a  défendre  la  citadelle.  »  A  ces  mois,  il  s'élance, 
scmaul  au  luiu  l'épouvante,  et  s'éci  iaut  çà  et  là  : 
•  Aas  arraei,  aax  armes;  fen  Jwe  parlesdieoi, 
éXOftn»,  l'ennemi  est  dans  la  citadelle  ;  accourez, 
pensez  h  tous  défendre.  »  Le  long  de  la  roule,  il 
fait  retentir  ces  paroles  aux  portes  des  principaux 
citoycus,  il  les  répète  k  oeox  qa*il  rencontre, 
ï  ceux  qac  la  frafeur  précipite  Imn  de  leurs 
maisons.  Celte  alarme ,  donnée  par  un  seul , 
est  répandue  par  un  grand  nombre  dans  toute 
la  ville.  Les  magistrats,  hors  d'einc- mtoes, 
envoient  reconnaître  Télat  de  la  citadelle;  et, 
apprenant  qti'<  est  oecnpêe  par  des  boiniT]^'^ 
annës,  dont  le  nombre  est  exagéré,  ils  iuui 
perdre  eux^mtoes  an  hahilaots  l'esp<rir  de  la 
reeoaner.  La  foito  met  tout  en  désordre  ;  les 
portes  sont  enfonct^es  par  les  habitants  'a  moi- 
tié endormis  et  la  pinparl  sans  armes.  Cesl  par 
l  une  de  ces  portes,  qu'averti  par  les  cris,  pénètre 
on  délacbementroiiiain  qvi  ^orge  Unitlranblauts 


ceux  qu'il  rencontre  dans  les  rues.  Son  était 
prise  h  l'arrivée  des  consuls,  qai  eut  lieu  au  point 
du  jour.  Tout  ce  qui  restait  de  ce  carnage  et 
de'  oetle  feîte  nocinme  Ait  reçu  h  composition. 

De  ce  nombre,  deux  cent  vingt-cinq,  qu'On  cri 
frénéral  désignait  enmme  les  auteur^  de  l'hor- 
rible massacre  des  colons  et  de  la  révolte,  furent 
chargés  de  chaînes  et  envoyés  k  Rome.  On  fit  grâce 


an  reste,  qu  on 


dans  Son,  après  y  avoir  i 


garnison.  Tous  ceux  qni  forent  menés  à  Rome 
furent  battus  de  verges  dans  le  forum,  et  happés 
de  la  hache,  au  grand  contentement  dn  peuple, 
auquel  il  importait  m  fort  qne  les  nombnnx  ci- 
toyens que  l'on  envoyait  en  colonies  fosient  on 
sûreti'sur  tons  le*;  points. 

A.W.  Los  c<H)8Uis  partirent  de  Sora  pour  aller 
porter  la  goerre  diei  les  Aasones  ;  car,  k  l'ar- 
rivée des  Samnites  et  au  moment  de  la  bataille 
de  Lautules,  tout  ce  pays  s'était  soulevé  fi  il 
s'était  forme  de  toutes  parts  dans  la  Cumpanie 
des  eoojnntions,  auxquelles  Gapone  mémo  fol 
accusée  d'avoir  pris  part.  soupçons  S*^B- 
dirent  jusque  dnns  Romo,oliron  informa  contre 
plusieurs  pcisoniiagcs  des  premiers  rangs.  Au 
reste,  il  en  (tat  des  Ansones  eonmede  Son  :  It 
trahison  noas  rendit  maîtres  de  leors  villes.  Il  y 
fvi  avait  trois  :  Ansone,  Minturne'^  e»  Ve^ria. 
Douze  jeunes  gens  des  premières  lamilles  de  ces 
trois  villes,  ayant  formé  le  complot  de  les  livrer, 
viennent  trouver  les  oonsnis.  Ils  lenr  apprennent , 
fi  r|ue  leurs  concitoyens ,  qui  désiraient  depuis 
longtemps  l'arrivée  des  Sanmiles,  n'avaient  pas 
plus  tôt  appris  le  combat  de  Lautules,  que  regar- 
dant les  Roîntjns  eamme  vaincns ,  ils  avaient  en^ 


lellteoeotlstis.  Ad  bae  tu»  «cani,  et  taMre  jiecaHa, 

ut  ftt ,  in  atprelis .  et  de  iadnstria  etiam ,  quo  lorns  litlior 
ettet,  ab  oppidanis  coag«sta.  Ubi  qtium  coiiglitiiissetRo- 
maiios,  scniitamquR  augosUm  et  arduuni,  eiectam  ei 
OMiido  io  arceoj  oaleodistel:  ciloo  quidem  •toeuni, 
liii|iiit(  val  tfcs  aman  quanHbet  noltlIniliMm  skm- 
rlot  :  TUS  et  dcccm  numéro,  et,  qnod  plus  est.  Romani . 
Rumanoramque  fortutuuî  tiri  estit.  Et  iocas  pro  Tobis , 
et  nos  «rit.  quB  omola  ex  loosrti»  mBjars  ttrritb  mtea- 
tat.  Ego  jara  terrore  ooinia  implebo  :  voa  areem  inteati 
tenele.  •  Dcmrrit  Inde,  qaanto  maiime  poterat  cum  tu- 
mullu,>  Ad  arma,  et  pro  Tostram  fi<li-ni,  cives!  clanii- 
tans,  arx  ab  boitibDs  capta  eat;  ite,  defeadite.  «'Itec  in- 
ddaos  prinehiaiii  forllRis,  bse  obvila ,  bce  eicarmlilMi 
in  publicum  pavtdis  incrrpat.  Accrpfum  ab  uno  pavoreni 
pturespcr  ui  beiu  (lifuut.  Trepidi  iua({ii>lraUu ,  missii  <«l 
■rcem  exploratoribui ,  quum  tela  etarmatos  teMrearccni 
molUpUnlo  ooioero  audirent,  avertuot  animoa  a  spe  ré- 
cupérante arda.  Foga  ciinda  eemplfuliir,  portcque  ab 
semiaitmuhi  ac  luaiima  pn  t<  lu>'r.-iiil  i:"!  i  i-fringunlur  : 
quarnm  per  uoam  praesidium  r«*uiauuni  cloioore  eicita- 
tvai  mninpîl,  al  noeanaalM  p«r  vlas  snvidOi  smiil. 


JSm  Son  capta  ml,  qanm  eoainlet  prian  laee  advo- 

nere  :  et,  quos  reliquos  fortana  noctiirn»  aide  ac  tagt 
feoerat,  in  deditionera  aocipiunt.  Ex  his  dua  iitos  vigioti 
quinque.  qai  omnium  consensu  dostinabsDtur  et  infandie 
oolonomm  ONlia  d  delactionia  andons.  viotioa  Aonam 
dedocunt  :  eeteram  mnntlddinem  tneoliniMin,  pnnidk» 
iniptîsilo,  Sor.T  i rlinqutint.  Omncs ,  qui  Romam  deducti 
cnirit,  virais  iii  furu  oeti.ac  tecuri  percnasi  KiauBOgau- 
dto  plottls  ;  ciijns  masine  lalererat,  tuumi  nliigiMt  qw 
pawifu  io  colonial  roitterctor,  multitodinemcMe. 

XXV.  Coâtalc* ,  ab  Sora  pnifecU .  in  sf^roa  atqnearbet 
AvisonumbelluminluleruQt.  Hota  mm  n  luuiaadTeolB 
Saranititun,  qoomapiidLaiiliiiaadimicatum  e»t,  foeraol^ 
coaJnratioHaqm  «iraa  Campaniam  paaaiin  fliel»;  nae 

Capua  ipsn  rrin'ine  raniit  ■  ipiin  Ri>ri)M!!i  (^ihiqiie  et  ad 
priiiripiim  (piosdaiii  intjuiri'ndo  vrntuin  est.  (jctcruiu  An- 
snniiin  ncas  proditiooe  orbiom ,  sicut  Sora,  io  potrsta- 
tem  veoit.  Aasona ,  ot  HintanMB  »  et  V«Ria«  nrbet  erant  : 
CI  quibui  principea  juTentolis  "Wffffl'ft ,  io  pro* 

ditiouem  urbium  suarum  conjurati ,  ad  coosulea  Teninnli 
doceot,  ■  suoa  iam  pridan  ««iptaotea  SaawUiani  ad*e<^ 
tan  t  iiand  ad  Lsniniss  pngasinn  sadtsml*  pn  viefl* 


* 
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vayé  aox  Samnilesdes  lroupc«ct  <ies  armes  ;  que 
éepnii  la  «Ubito  da  Sunniltt,  ils  nslticiit  dias 
IR  étal  de  {Mil  ëqaivoqne,  ne  fenoanl  pas  leurs 
iwries  aut  Romains,  de  crainte  d'atir^r  chn  cnx 
la  gnërre,  mais  résolus  à  les  fermer,  s'ils  voyaient 
approcher  une  armée  ;  qoe  dans  celle  flactnalion 
da  «sprils  t  vu»  allaqm  im]n'ënw  rdustnit  sans 
peine.  •  Sur  leur  avis,  on  alla  camper  plus  près 
des  vilirs;  cl  l'on  envoya  en  niCmp  trnips  auioiir 
de  ces  trois  places  des  solda U,  les  uns  ai  mes,  qui 
s'erabuqiièrenl  k  pmlmité  des  imrs ,  les  avlres 
en  (ojre ,  avec  des  épées  cachées  sons  leurs  robes, 
lesquels  (lovjiiont  enlrer  dans  les  villes,  le  matin, 
a  I  heure  où  s'ouvraient  les  portes.  Ceux-ci  égor- 
girent  les  sentinelles  en  même  temps  qu'ils  don- 
ntrent  aux  autres  le  signal  de  sortir  de  leur  em- 
buscade. On  s'empara  des  porir?;-  ri  b  !n  môme 
beure  el  par  la  même  rase,  les  trois  places  se  trou- 
v^renl  enlevées.  Mais  eBame  ce  eoap  de  nuin  se 
fil  en  l'absence  des  génënrai ,  il  n'y  eut  aecune 
borne  aux  mnssaores,  et  la  nation  des  Ausones 
doiit  la  défection  n'était  pas  bien  prouvée,  fut  ex- 
iHinkids,  eesnnia  si  elle  eût  fait  aui  Ronuios  une 
Sievre  \k  mort. 

XXVr.  r.n  môme  année,  par  nno  trahison  qui 
livra  aax  etinentis  la  garnison  romaine,  Lucérie 
relomha  au  pouvoir  des  Samuilcs;  mais  les  Irailres 
ne  resiteentpas  longlemps  impanis.  LnKnmaias, 
qui  n'étaient  pas  loin ,  reprirent  d'emUce  la 
ville,  située  dans  une  plaine.  Lucériensct  Sam- 
nitos,  tous  furent  impitoyabiemcat  massacrés  ;  ot 
le  leateDUneat  alla  si  lein ,  qn'k  ftome  Diine, 
lorsqu'on  mH  en  délibération  TenT^ride  colons  i 
incériey  beancoop  de  sénateurs  pnoposèrent  de 


raser  la  ville.  Outre  la  haine  implacable  qu'avaient 
excitée  ces  deux  révoltes  consécatives,  on  ne  pou- 
vait sans  elTroi  se  faire  k  l'idée  de  reléguer  des 
ciloyens  à  une  telle  distance  de  la  patrie,  au  mi- 
lieu de  nalioas  si  acharnées  contre  Rome,  t'avis 
contraire  prévalut  pourtant;  et  l'on  envoya  dans 
cette  colonie  deux  mille  cinq  cenb  hommes.  Celle 
mt*iiio  année,  où  de  Inutcs  parts  on  sp  monlrr^it  in- 
fidèle aux  tlumaius,  à  Capoue  aussi  les  principaux 
dtoyens  tramaient  secrètement  des  conspirations. 
On  en  donna  avis  au  sénat,  qui  ne  manqua  pas 
d'arlivitc  dans  ccttr  afTairc.  On  dccr(?L;i  di\s  enquê- 
tes, et,  pour  les  tliripor,  il  j>arul  convrnaMf  de 
nommer  un  dictateur.  G.  Mcuius  fut  élu;  il 
nomma  M.  Foslins  général  de  la  cavalerie.  Cette 
magistrature  inspiraitia  terreur;  soit  celte  (erreur, 
soit  conscience  de  leur  faute,  les  deux  Cala  vins. 
Ovins  et  No  vins  (  iU  avaient  clé  les  chefs  de  la  coa> 
juralion  )  n'attendirent  pas  qu'ils  fussent  ctica  de- 
vant le  dictateur,  et  une  Mirt  eurtaiofloent  vu- 
fnndir  o  les  déroba  au  jugement.  Quand  les  enquê- 
tes furent  épuisées  dans  la  Campanie ,  on  vint  les 
coolinuer  dam  Rome.  On  prétendait  que  ce  n'était 
pu  nommément  de  Capoue ,  mais  en  général  de 
toute  ospèce  de  réunions  et  roini)lots  conlrai- 
tes  'a  la  r(5piihHquo,  qu'il  s'afrissail  dans  le  (iécret 
d'enquête  du  séual  ;  et  que  les  réunions  factieuses 
pour  arriver  aux  honneurs  étaient  contraires  )i  la 
république.  Par  celle  interprétation  la  commission 
étendait  son  pouvoir  sur  plus  d'objets  cl  plus  de 
personnes  ;  et  le  dictateur  se  prétait  sans  peine  k 
cet  aecroiasenienc  sans  bornes  de  son  droit  d'en- 
quête. On  citait  donc  les  hommes  de  haute  condi* 
tion;  et  bien  qu'ils  en  appelassent  aux  tribuns, 


Itmaiaot  baboiate;  juTcntote,  armi*  Sainnites  juTitac. 
Fagalit  faide  SaoniililnH,  Incorta  paoe  ager«:  nec  ciau- 
deotes  portât  Romaou,  ne  areeisant  beliam  :  et  olisiina- 
|4W  daiidere .  si  «aeniitas  adrooTcatur.  lo  ea  fliictuaiiooe 
aaiuMniaaenirtaiiiBaalesiNiMe.*  Hit  aoelorilH»  moto 
propius  rastra  ;  missiqun  eodcm  témporpcirca  tria  ojipida 
«uilitei,  partiui  ariiiali ,  qui  occulli  prupiuqua  rnnuibui 
iaridarant  loci;  porlini  togali,  tectii  veiie  gladiis,  <|ui 
flibliwem  aiMrtta  pedis  orbes  ingrederealar.  Al>  bisat- 
niitl  cualadeB  tmcïdart  eopti .  rimul  dalam  sl|»iai  ar- 
niHiis,  ut  ei  iiisidiis  i-i  II  lit ]  I  reiit.  lia  port» occupat<v , 
triaqne  opjnda  f ad«m  liora  l'odetuqne  ooosilio  capla.  Sed 
•qota  ibseaKlNM  dffleibasImptUiicrthBnH.  nnlioa  modut 
c»(1tbti5  fntl  ;  rtf  tetattw  Ait<tonnm  fjwis ,  vit  corlii  defoc- 
Honh  crimioe,  ptriiide  ac  si  iulcmcdvo  l»cUo cerla*i«l. 

XXVI.  KoAcm  anoo,  prod  to  hottibus  romaao  prs- 
aidio ,  Laofria  Samainuin  faeta.  fifc  dia  prodUaibiu  im- 
pimtliTCaltaU.  HmmI  yMonl  ioé»  ciiareili»  nMMona  erat . 
eajit*  prin  n  im;M>tu  urlx,  sila  in  piano,  capitur.  Luco- 
rinl  ac  S.iiiiiiitrK  ad  inlerncciODeni  caeii  :  eoque  ira  pro 
c^t,  ut  Romae  qwiqac,  quum  de  colonis  luitkiidis  La- 
avian  eouiIsratHrwBaitaai  maHiiMsadMn  Mbemesa" 


serent.  Pneler  odiom ,  qnod  eisscniliile  im  Ua  captât 

crat,  lonfirioqiiilHs  qaoqoe  abborrcK  ■  relegaoAt  taiu 
prpcul  al>  dorix  lu  l  ui  inter  tamiafcstas  pinU-scogebat. 
Vicit  tamea  tenlealia ,  ot  mittereotor  oolunt.  Uao  raillia 
et  qatoftail  niitt.  Eodem  «nno,  qattm  omaia  inflda  Bo- 
manis  cïscnt ,  Captta»  quoqtic  occull»  principiim  conja 
ralioues  facta;.  De  quibiis  (|uuiii  ad  senaturo  relitura  cs- 
tet,  tiaudquaquam  negle<  ta  rcs  vil.  (^n  i  t>Uon«>9  deriTU!. 
dietatonoique  guatltonltim  ewrceodt*  did  plaadU 
C.  Hawliit  dictât.  It  IL  FatHan  migislran  equlinn 
dixil.  Ingens  erat  inagiitratiu  cjus  terror.  Ilaque  tive  ti- 
luore  ejiu,  teu  cooic.culia, Cala v iui ,  Otium  NoTiumque, 
iaa  espita  conjuratioaii  fiierant),  printquam  nomioa- 
rentur  apud  diclatorem,  mors  baud  duliie  abiptiaooa- 
•cita  judicio  sublraiit.  Deiode ,  ut  qaaettloni  campauf 
malet  i.i  di  ci-siit.  versa  Romain  îiitirpn  tando  u-s  :  uoa 
DOOiioatiax,  qui  CapiUB, aed  ia  uoiversuai .  qui  mquam 
floiiteet  eoalaratteoive  advcnot  rempublicani .  queri 
«eualam  ju$(ii^c  :  et  coiiionrs ,  ttononiui  adipi&ccndonini 
caïua  factas ,  advertu*  reoipublicaui  tsw  :  laliurque  et  re 
et  prrsonis  qua-stiolleri;  baud  abancnt**  dictaU>rt%  &i  iio  fine 
Ua  foMliiMiit  «tue  joaane.  Peitulabaolnr  ergo  nobils» 


« 
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il  ne  80  présentait  personne  pour  arracher  leurs 
■on»  k  It  liite  Util».  Enflo,  lanoUem,  et  son  pas 
aadeMBl  ceoi  qû  ëlaieni  en  cause ,  mais  la  no- 
blesse en  mriçso  ,  protesta  contre  de  parf  illcs  acrn- 
ntàoos  :  tDevaieol-elles  donc  atteindre  les  nobles 
h^U.  fmideiiale  pouvait  Cmner  ta  oanifew  des 
iMmUMnet  non  pas  pluU^t  Icsliomnies  nouveaux, 
le  dictaipur  ri  le  maître  de  la  cavalerie  eux-mô- 
mes,  auxquels  le  rôle  d'accusés  eût  beaucoup 
mieux  convenu  que  celui  de  juges?  C'est  ce  qu'ils 
M  larderateot  pas  li  oanprendn,  dis  qo*ib  le- 
rairnt  sortis  de  magistrature,  •  Mt^nius,  plus  ja- 
ioun  de  sa  réputation  qii<^  de  sa  place,  se  pré- 
seuia  devant  lasscnibico  du  peuple,  et  parla 
«a  eea  termes  :  s  J'ui  dtns  tous  tons,  Ronnins, 
des  témoins  de  ma  vie  passée ,  et  cet  honneur 
même  qui  m'a  été  déféré  est  une  preuve  de  mon 
innocence.  Car  ce  n'était  pas,  comme  la  exigé  tant 
de  Mb  llntérAt  de  It  r^liKque ,  pénal  les  plus 
illustres  capitaines,  mais  parmi  les  bomm^  les 
plus  étrangers  aux  intrigues  coupables  qne  vous 
voulcx  punir,  qu'il  fallait  choisir  on  dtclakur 
pour  présider  I  ees  enqotles.  Maïs  puisque  quel- 
ques nobles,  par  des  motifs  que  je  vous  laisse  le 
soin  d'apprécier,  et  sur  lesquels  il  ne  m'appartient 
|ies,  dans  l'exercice  d'une  magistrature,  d'émettre 
(tne  oploiou  htttrdée  »  se  sont  d'ebord  efforeés 
d'anéantir,  ratant  qu'il  dépendait  d'eux,  les  en- 
quêtes m«Smes;  et  qnc,  vnynnt  tous  leurs  ef- 
forts inutiles,  ils  ont,  pour  ne  pas  présenter  leur 
défense,  réclamé  l'appui  de  leurs  adversaires ,  se 
netlant,  eux  p«tri«àeos,  sous  le  ptlnmag»  des 
tribuns  du  peuple  ;  puisqu'cnGn,  repoussés  de  ce 
côté,  ils  ou  sont  venus  (  tant  il  est \m  que  le  parti 

homiaes:  appellantibuiquc  tnbunoii  ncmo  crnt  auiilio, 
qnlli  nonùoa  redpereutiir.  Inde  DobilitM ,  nec  bi  modo, 
ta  ^MicriiiiflaiiMeodclNitar,  sed  aniveni  simitl ,  negarc, 
BoMIlna  id  erfanMi  este,  quituu.  li  nulla  obstetar  fraade, 
(Mt«at  via  ad  tiointrcm ,  ied  hooiiaum  DOToruni  :  ip^os 
«dso  dictatorecD  magûtnunqae  eqoiUuu  reoa  magit, 
quan  if lUMiiom  idcMM  ejni  crimiBto  «ise  :  lafelleda- 
rotqaeita  id  eue.  dniDl  ma);istratu  abissmt.  Tnm  enim 
TeroMeoiiu,  jani  fania:  uingif,  quam  impem,  luctiiur, 
pro^rcMu»  iu  coodooem  ita  Tcrba  fccit  :  •  Et  omofs  aate 
adctilc  vo«ooaiciosiialMo,Qairiles,«ttaieipnhooos. 
«Maliia  «I  ne.  tortit  et  taooeeotlB  mm.  Keqoe  «rim. 

(inof)  ^T-pv  alins ,  quia  ila  lempora  po»<uIabant  rt  ip  l  lu  ,i , 
qui  bfllo  daruaiaiu*  esaet,  ted  qui  maxime  procul  ,4l)  his 
«oUiooibus  Titam  CRtstet,  diBistordèliB«tidiu  exercendit 
qaiwaionihûs  fuii.  Sad  quoniani  qaidam  oobilei  huiuiiict 
<<|n*4leeaaw,  veteiirtimare.qoam  iih;  pro  ma^Utratu 
«fiiinjuam  iDcoinp^rtiun  ilici-re,  iiieliiis  est  i  priniiini  iptai 
f  ipu^oare  <{ua;*Uooes  onini  ope  annlii  luut  :  deia ,  po«t- 
quam  ad  id  pArato  potmies  cnnt .  ne  cauiam  dleereoi . 
inprctidia  advemnonim ,  appeJhlionem  t  t  trilHmirinni 
aoiliaiu,  patricii  coofiiKeniul  .  poïlreinn  rvpnlti  îitde  | 


le  moins  sûr  pour  eux  serait  de  diercher  à  prou- 
ver leur  innoeence  )  jusqu^  se  mer  sir  nom,  et 
n'ont  pas  rougi  de  donner  l'exemirie  d*an  diéle- 

tftir  nfTTT<;r  ptrfln  simjilrs  particuliers;  moi,  pour 
que  les  dieux  et  les  liummcs  sachent  bien  que  tao" 
dis  qu'ils  tentent  même  l'impossible  pour  ne  pas 
rendre  oompte  de  tonr  vie»  je  veux  me  livrer, 
comme  accusé,  âmes  ennemis,  aujourd'hui  je 
cesse  d'être  dictateur.  Je  vous  prie,  consuls,  si 
le  séoat  vous  en  dooue  la  mission ,  d'informer 
d'abord  contre  moi ,  ensnile  eonire  M.  Fesiiue 

que  voici ,  afin  qu'il  soit  évident  que  noire  inno- 
cence, et  non  pas  la  niajeslé  de  nos  fonctions, 
nous  sauve  de  pareilles  accusations.»  Il  se  démet 
de  la  dielatvre,  et  M.  Foslius  fait  de  mémo  du 
généralat  de  la  cavalerie;  et,  traduits  les  premiers 
devant  consuls  que  le  sénat  les  avait  chargés 
de  ces  poursuites,  ils  sont,  eu  dépit  d^  déposi- 
tions des  nobles,  absous  avee  édot.  PuMIlius  Phi* 
lo,  qui  avait  été  si  souvent  élevé  aux  suprêmes 
dignités ,  qui  avait  si  bien  mérité  de  la  patrie 
et  dans  Home  et  k  la  tète  des  armées ,  mais  qoi 
avait  enooom  la  Inine  do  h  neUesse,  plaida 
aussi  sa  cause  et  Ait  absous.  An  reste,  comme  i 
arrive  toujours ,  ce  ne  fut  qu'au  commenremenl 
que  l'enquôte  se  souiiui  par  l'illustration  des  ac- 
cusés; bienlôt  elle  n'atteignit  plus  que  les  noms 
les  plosobseurs,  et  ellocean,  éioufrée  par  les  in- 
trigues et  les  factions  contre  lesquelles  on  l'avait 
décrétée. 

XIYII.  Le  bruit  de  ces  dissensions,  mais  plus 
mcore  Tcepoir  de  la  défection  de  la  (^ponie, 

objet  principal  de  la  conjuration  ,  ramena  de  nou- 
veau vers  Caodium  les  Samoites,  qui  s'étaient 

(adco  oiQQia  lotion,  qnnra  lU  mnocentiam  tuam  piirga- 
reot*  vImI  ta  MSirrueruat,  et  privalis  dktatorem  po- 
SMre  ream  verecundte  doo  fuit .-  ot  omaea  dii  boiuincf 
que  aciant,  ab  iltii ,  cliam  que  non  poueot,  leotarl,  ne 
raiioiipm  uiaTt'd(iant;nieobvi  lu  r  i  criiiiiiii,  et  of.ejre 
mo  laimicis  rcum,  diotatora  ote  abdico.  Voa  quaeto, 
flomolea,  ti  voUa  daim  ab  Moaln  Muatiim  Ibêrlt,  ta 
me  primum  et  h»nc  M.  Foslium  (|tii><;tif)n>j  pTiTt-cntr  ; 
uta()parcat,  iaimcentia  ni)&tra  eus,  uou  majestale  hono- 
ri< ,  iutoa  a  critniaalioniboa  ii)it  em.  ■  Abdicat  iode  ce 
dicutur.-i ,  et  pc)«t  cuno  confaatim  Fositas  magialitrio  egai 
tum  ;  primiqiie  npiid  eoniiJw  (Hi  eirim  ab  seiwtn  iiwu> 
data  res  pïT  r  i  ""jcfi .  .i  hi  rsu';  nobitium  If  <li.r(iiii;i 
egregîe  alNtolvunlur.  Publitiiu  etiam  Pl)ilo,  muittplicaiis 
•ammia  Imioribiu,  poat  rea  fotdoni  bello«|ae  flMiBt, 
cetcrum  iavisus  Dobilitati,  caïuam  dixtt,  8l)$oliitusque 
est.  Nec  dintiut,  nt  Bt .  qoam  dam  recens  erat ,  qiia>(tio 
perclara  noitiina  rrorum  oignit  ;  Inde  lalii  cu-pil  url  ti- 
lion  eapita,  donoc  ooitkmitiaa  factioaUHuqoe«  adversoc 
coflspaiata  eMt  *  op^WMi  est* 

XXVII.  Eanim  faim  rcrum  ,  mnpi^  lam^a  »p?s  Cam- 
I  pan»  deHectionii,  lu  quam  coujuraluoi  erat,  éammtea , 
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iiii-igcs  vers  l'Âpulie.  Dans  celle  noavdie  posi- 
tion, ils  (tevaieiit  étr«  plus  k  portée,  n  quelque 

monvfPKHf  l'Mir  on  donnnil  l'occasion ,  dVnln- 
vcr  Capoue  aux  Hoiuains.  Les  consuls  s'y  por- 
tèrent k  la  lète  d'uuc  forte  armée.  Ils  pcrdt- 
feot  quelque  tempe  tntonr  des  défilée,  les  cbe- 
mlos  pour  arriver  u  iV-nnrmi  ôlaiil  dos  deux  côlés 
fort  difficiles.  Quaiil  aux  Saïuiiiles,  ayant  fnil 
un  léger  ticlour  pur  tlu-i  lieux  tlccouverls,  ils  ii- 
venljdesceadre  leur  «nnée  en  plel  pays,  dans  les 
plaines  de  la  Campanie,  où  pour  la  première  fuis 
ils  ramperont  m  vue  do  l'ennemi.  Alors  les  deux 
prtis  s'essayoreul  «iaus  de  peliu  combats,  plus 
souTentde  eavalerie  que  d*infanlerie  ;  et  le  Ro- 
OMin  ii*Mt  tt^el  d'être  mcconteni  ni  du  succès  de 
ces  eacarmouciies  ni  du  système  de  temporisation 
qu'il  avuii  adopte.  Les  généraux  samailes,au 
fsvnlrairc,  voyaient  leurs  foroes  s'^afTaiblir  de 
Jour  en  jour  par  ces  peliles  pertes,  et  se  miucr  in- 
sensiblement par  les  lontoni  s  do  la  guori  e.  lis  s*a- 
vaucent  donc  eu  bataille  avec  la  cavalerie  réparlie 
sur  les  ailes  :  edte-ci  arait  reçu  ordre  de  porter 
lottleson  attention  sur  le  oamp  qui  pouvait  être 
attaqué,  plutôt  que  sur  ronncmi  qd'ollo  avait  on 
face;  I  infanterie  devait  sufUre  à  h  sûreté  de  1  ar- 
mée. Les  consuls  se  placent,  Sulpicius  à  l'aile 
droite,  Pélélins  à  la  fauche.  L'aile  droite  voyant 
que  les  Samnilos,  soit  pour  ciivoloppcr  li's  on- 
omnis,  soit  pour  ovilor  d  lïlro  oiix-mi^mrs  onvo- 
loppés,  avaient  considérablemeul  étendu  leurs 
llRnes,  présenta  aussi  uo  plus  terge  front  de 
bataille  ;  la  gauche  ,  oulro  que  les  rangs  y  étaient 
plus  serrés ,  reçut  une  nouvelle  force  du  parti 
que  prit  subitement  |o  consul  Pélélius  de  porter 


dès  labord  aun  premiers  rangs  les  cohortes  Je 
réserve  que  l'on  ménageait  ordinairement  pour 

tes  liosoins  d'une  lonf;nc  bataille.  Employant  ainsi 
des  le  premier  choc  ta  totalité  de  ses  forces,  il  Qt 
plier  l'ennemi.  L'infanterie  des  Samniles  ainsi 
ébranlée,  la  cavalerio  sVaaee  )i  son  lour  Comme 
elle  se  portait  en  travers  t  nlro  les  deux  lignes  de 
bataille,  les  Romains  laiicetii  iiussi  leurs  chevaot , 
culbutcul  la  cavalerie  sur  i'infautcric,  confoodcut 
pèle- mêle  et  leurs  enseignes  et  leurs  rangs , 
ot  mettent  tout  en  déroute  sur  ce  point.  Ce  nV- 
lait  pas  «leulrmerit  Pélélius  qui  avait  encouragé 
celte  aile  par  sa  présence;  Sulpicius,  dont  bs 
troupes  n'Âaient  pas  encore  enpgées ,  y  était  ac- 
couru au  premier  cri  de  charge  parti  d'aliorii  de 
!n  catniic  Voyant  la  victoire  assurée  de  ce  côté  , 
il  retourna,  avec  douze  cents  hommes  d'élite ,  à 
son  aile  droite,  oîi  il  trouva  tout  dans  une  situa- 
tion différente  :  les  Romains  perdant  du  terrain, 
l'oiiuoiui  vainqueur  pressant  vivenjont  nos  trou- 
pes découragées.  Tout  fut  changé  en  un  instant 
par  Parrivée  du  consul.  Les  soldais  reprirent 
courage  b  la  vue  de  leur  général ,  outre  que  ce  fut 
un  plus  puis.<;aol  secours  qu'on  ne  l'eût  attendu 
de  leur  petit  nombre,  que  ces  hommes  de  cusur 
qui  l'avaient  suivi.  La  vidoira  de  Taittr» partie  de 
l'armée,  qui  leur  fut  annoncée,  et  dont  ils  virent 
tiienlôt  le.s  offols,  lélablil  le  combat.  Bientôt  le 
Romain  fut  vainqueur  sur  toute  la  ligne,  et  les 
Samnitcs,  ne  pouvant  plus  rédster,  selaisiirent 
tuer  ou  prendre ,  b  rexccpiion  de  oeux  qui  se  mu- 
vcrcnt  à  Malevent,  ville  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Bénévent.  Environ  trente  mille  Samnitcs  fu- 
rent tues  ou  pris,  d'après  le  rapport  des  historiens. 


fa  Apulitm  venas,  rursiu  ad  Caudium  rerocaiU  :  ut  inde 
espropioqBo,  liqai  nieliis  oocwioaeai  aperiret,  Ca|>u.'int 
Romaiiif  eriperent.  Eo  cuticules  r-i;n  i  alido  eicrcilu  tp 
■erunt.  El  primo circa  «alluj ,  nti  iinque  ad  tiosleiii 
lokina  fia  etset ,  cuuctati  &unl  :  delode  Samoltai  per 
dpcrla  loca  bnvi  circuitu  Id  loca  plana,  CaupinM  eeoi- 
|N» ,  .-icmeo  dcoiittoot ,  iliique  primom  ea^ra  la  eoo- 
»pe(  tu  hoslibuc  data  .  (U-indt'  lt.'\i:>n.s  pn^  ii»,  ^quiturn  «p- 
pias .  quam  pcdituiii,  utrimque  pericutom  factiim  ;  nec 
aut  evcntus  eoruni  Roni«num,  aul  raor»,  qua  trabebaot 
bellaiB,  pœoitebau  SanuiUiom  ooaira  dttdbos,  et  carpi 
parris  qaotidie  danmii,  et  lenesoere  dilalkme  bélU  tin» 
«lia-  ^  iil<  luiiiur.  lUqoe  m  aciein  prnoidiiol.  c<]uilibus  in 
cornua  «iituis  ;  quitHM  praoeptum  erat,  intentiorai  ad 
retpeemm  cuIronuB ,  neqoa  eo  vis  Bcfet ,  quam  ad  pne- 
liuin  ,  sUreiit  :  acicra  pr^diti  tntam  foro.  G)iuuluin  Siil- 
piciiii  in  dexiro,  Pœtclius  iu  Imso  coruu  consislunt.  liei- 
Ira  pan ,  qua  el  Samoites  niris  ordinibus ,  aut  ad  circum- 
euiKloa  boatea,  ani  m  ipn  drcamirentur .  cooititerant, 
blhupalafkflU  iUMit  Sioiitris,  prvtei  quam  <iuad  eanliar- 
tîorp»  stcti  ranl,  repeotiuo  coosilio  Vœtehx  kousuVm  ad  li- 
ta;  virct  :  qui  Mi)i«diariat  ooliortei.  qiu»  iulegra:  ad  loo« 


giorù  pugaa*  <»nM  r«aer«al>autor ,  ia  primam  aden  et- 
tfloptoenWt;  aaivcniiqiM  ImnM)  prïmolmpeiavlribiia 

iti-intlit  ('ommnta  prdcsiri  acic  .Samri'.tinm  ,  pqacR  in 
piigiiain  tuixtdil.  lu  huiic  ,  Iramver^u  agmiuc  iu:er  duat 
acies  se  inferent«*ni ,  roman  us  c<|uitatui!  concitat  equo«: 
aignaqae  et  ordines  pedilnio  alqvN»  equitom  cooioadit, 
donee  nuivenam  ab  se  parle  avertit  ariem.  In  «o  enren 
non  Pd'tfliiis  .solus ,  i«d  Sulpicius  eliaiu,  ht  r:  iinr  afTut-»- 
rat,  avectui  ab  suis  tMHHium  cousereattba*  nunus  ad  da- 
morem  «b  rinUra  parte  prim  etoftoai.  Code,  iMné 
dnhinm  vicîorirtm  oernens,  qnum  ad  «uuni  cornu  tende- 
ict  ciirii  iiiillo  duci  ntii  viril ,  dissiroilem  ibi  furtunain 
T(  nil  :  Roninnos  h-co  pulios,  Tictorem  boslem  sïpua  iii 
perculioa  iofereatem.  COiermo  omoia  miitavit  repcoK 
oonnilit  adtmtiif.  Kadi  et  coitapectu  duclt  Kfeenw  ni- 
i>t>i  aninius;  et,  majos  (iii-un  pro  niinifTO  .luiitinm, 
ail^cncraiit  hwli*  viri  ;  et  partis  alterius  iiUmu  audita , 
mot  visa  «-tiam,  prceliuni  restituit.  Tola  dctnd«  jam  vin- 
cere  ade  RoaMims,  et. oariiao  ceriMuim.  cndi  ( 
SaiitBite*{  niai  qu!  Wnl«v«iilbin ,  cnl  Boae 
tuni  noini'u  est  i>i  rf  iL;oniaL.  Ad  IriKÏota  i 
capta  SauBiUun),  prudiltuB  memonas  eat. 
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XXVtlI.  Ix^s  consuls ,  après  celle  victoire  sigoa- 
lùe,  couduiseiiL  incouuoent  les  Iq;ioDS  à  liovu» 
Ban,  pour  foira  le  cl4g«  de  ortie  fille.  Ile  T  f**- 
•èrciti  l'hiver,  jusqu'au  moim  iii  où  les  n(jUvcau3( 
cousuls,  L.  Papirius  Cursor  etc.  Juaius  Buhulcus, 
qui  rciaieot ,  l'an  pour  la  cifiquiènio  fois,  i  aulie 
pour  le  aeeoade,  remirenl  ramée  ^  C.  Ntéliut, 
nommé  dictateur ,  lequel  eut  M .  Foslius  pour  Réué- 
ral  de  la  cavaîerio,  A  la  nouvelle  que  la  place  de 
Fr^ollos  avait  été  emportée  par  les  Sauiuilcs ,  le 
diclalflur  qoltia  Bovianom  et  insrclia  k  Frégelles 
qui  TiU  reprise  sans  combat,  les  Samnitcs  l'ayant 
nliamlonnée  pendant  la  nuit.  Il  y  laissa  une  forte 
garnison,  et  revint  dans  la  Campante,  où  il  se 
pru|)osait  principalement  de  reprendre  Noie.  A 
répo^iuo  de  I  arrÎTéedu  dictateur,  toutes  les  trou- 
pes des  Samnitcs  et  lousles  lnl  itrtrHs  du  territoire 
de  Nola  s'étateul  réunis  dans  ses  mui:».  Après  en 
aroir  reoonna  l'enceinte,  Pëtélius,  pour  nndrc 
libres  les  abords  de  la  place  jusqu'au  pied  des 
murailles,  lit  brûler  tous  les  édiGoes  (i  t  le  noinlue 
eu  était  considérable)  qui  se  trouvaient  en  avant 
de*  remparto.  An  beat  de  pea  de  Utopa,  Noia  fat 
prise,  soit  par  le  dielaleur  Pjiéllos,  soii  par  le 
consul  Junius  :  on  n'i'sl  pas  d'accord  sur  ce 
poiut.  Ceux  qui  font  iionacur  de  cet(o  conquête 
au  consul  lui  attribuent  aussi  la  prise  d'Aiina  et 
de  Calalla.  Selon  ces  Ustoriens ,  Pétéllac  n'aurait 
c'ic  noinnié  dictateur  pemliint  uni^  pcslo  qui  s'clail 
raanifcsloo ,  que  pour  liclipr  le  ilou  sacre.  LfS 
culunicii  de  Suessa  el  de  Foulia  fureul  éiablies 
oelie  année.  Suessa  avait  appartenu  aux  Auruncas; 
les  Yolsqucs  avaient  possédé  Ponlia ,  îlo  situi'-o  on 
fèce  de  leurs  côtes.  Il  fut  aussi  rendu  un  séna- 


tus-consollc,  portant  que  <los  oiloiiips  s^^raicnl 
conduites  à  Intéramna  et  à  Cabiuuoi^  mais  b 
aominalion  des  triiunvira  et  renvoi  des  eote», 
an  nombre  de  quatre  mille,  n'eurent  lieu  que 
sous  les  consuls  suivants,  M.  Valérius  et  P.  Oé- 
eius. 

XXiX.  La  guerra  des  Samnitcs  était  à  peu  près 

lenuinée;  mais  ,  avant  que  le  sénat  fût  entière- 
ment délivré  de  ce  soin,  on  apprit  qu'il  se  pi  épa- 
rait  une  nouvelle  guerre  étrusque.  11  n  y  avait 
point  alors,  après  les  Gaulois,  de  nation  plus 
redoutée  des  Romains ,  tant  \  CMHO  do  la  prosi- 
mité  de  son  territoire,  que  |)our  ses  Turccs  mili- 
taires. Aiusi,  tandis  que  l'un  des  consuls  restait 
dan*  le  Samninm  pour  y  poursuivre  les  restes  de 
la  guerre,  P.  Décius,  retenu  à  liome  par  une  ma- 
ladie grave,  nomma,  pir  ordre  du  st'iiat,  un 
dictateur,  C.  Junius  Bubukus.  Celui-ci,  comme 
l'exigeait  la  gravité  des  conjonctures,  impose  le 
serment  a  toute  la  jeunesse,  bit  pré|iarer  avee  la 
plus  grande  activité  des  armes  cl  lo^t  r<-  qui  est 
nécessaire;  el,  ttans  se  laisM;r  éblouir  p>ir  do  6i 
grands  préparatifs,  il  suspend  tout  piojcl  dV 
gressioii ,  résolu  b  tester  tranquille,  b  moin*  quo 
les  Ktrusques  ne  commencent  les  linstilités.  Dit 
côlc  de  ceux-ci  mêmes  préparatifs  el  même  \i\w- 
denuc.  M  les  uns  ni  les  autres  ne  franciiireni  ie« 
frontière*.  Celte  année  fut  aignalée  aussi  par  la 
censure  nK'mor.il>Ie  d'Ap.  Claudius  et  deC.  VV.wi- 
tius.  Toutefois  c'c^t  le  uutn  d'Appius  que  la  pos- 
(crilé  aimera  le  plus  h  se  rappeler,  parce  qu'il 
construisit  nue  voie  romaine  et  fit  arriver  de  Tean 
à  Rorue,  travaux  qu'il  adieva  tout  seul.  Son  col- 
lègue, n'osant  pas  braver  la  défaveur  cl  la  baino 


XXVIII.  Cousulej,  e(;re(na  virinria  parla,  prolinus 
indcad  BoTtanuni  oppugoaudam  iegiooe»  docuol  : 
qnc  hiberoa  egerunl ,  donec  ab  ouvi*  ochusUImis  L.  Papi- 
rio  Carwre  qnlBlom»  C.  Joute  Babako  Itcrum,  nomiua- 
toadiclslor  G.  Pnlellai  camM.  Foslto  tnatriitro  equitum 
eserOilOin  «ccepit.  Is,  qnuin  3iidiss<-t  urccni  rr!  (,'i'll,i- 
BUBSbSauioilibuf  captam»  omÏMO  Boviaoo  ad  Fr«gel- 
hepsTgU  :  itade.«oclarBa  Samnltinin  Itefpi  lUie  earts- 
niioe  réceptif  FrcKcllis,  pra>sidioi|OP  tatido  imp^isilo  ,  (n 
CampaDiaai  rcdiluni  mniiino  ad  NuUiii  ai  iuis  rc(^tËii- 
dam.  E»  m  intra  niœnia ,  suh  adreDluni  dictatoris ,  et 
SanuiUuin  omoii  niullilado  et  Nolani  aRrestei  cootnle- 
rsBt.  Dietator.  orMi  situ  droomipecto.  que  apertioradl- 
tiu  ad  inrrnia  css4 1 ,  «iniii  i  sdiflcia  (et  frcqm  iiItT  i;  iha- 
b(Ubatut')  circuiujecla  luurU  iocendil  ;  ncciu  <uulU>  pmt, 
sive  a  pfEtelio  dictature.  tiTe  ab  C,.  Junio  codsuIc  (nani 
uUvuiqiM  tndiUir)  Nota  est  capta.  Quica^deooa  NoIk 
«d  cooMÉem  tnbuot,  adjiciuat.  Atiiiam  et  Calatiain  ab 
eodcm  optas;  Pœteliuiu  autvai ,  t"  i  I  ntia  nria,  clavi 
Ogeudi  caiiu  dicUUirem  dictuui.  i>ueMa  el  Footw  codem 
aano  ouloni»  deiluctc  rauL  SusMB  Aunucorani  Auvat  : 
Volici  Pouias^ioMiIam  Mlaoi  io  couspcdu  lllorit  rai. 


ineoliieraiit.  Et,  iDteraraoa  et  Caitioum  otdr.<1occrcnttir 
colooia*,  tenattucuimiltani  factnm  est  ;  ted  triiuntiroa 
crearere,  ac  roiscrc  culoaorum  qualnor  mlllia  IntO^ntn- 
teaeonaalea  M.  Valerios,  P.  Dectus. 

TtnC.  Prolllpito  fére  Samaitinm  belto ,  priiuquani  ea 
cura  dcmltTi  t  PaUiluis  roniauis,  etrusci  l>elli  faïuaexor- 
lâ  CJit.  riec  (.rat  ca  teiiii>ttiiilt:  gens  alia ,  cujus  secuuduiu 
gallioos  tutnuitus  arma  terribiliora  Ms<-nt,  i|tiuin  propia- 
qiiiutte  agri,  tuiu  inuliiludine  hoiuinuin.  Itaijiie,  nttrrn 
cousuluni  in  Samiiio  reliquias  he\\\  pcrioquente ,  i'.  De- 
cios ,  qui  gratiter  a^grr  Roms  rcslilerul ,  anc:ore  seualu 
dictatoreUi  C.  Junium  Bubulciun  diiit.  Is,  prout  ret 
inagniUido  poalatabat,  oimwa  jimlom  ncramenu»  atfl- 
git  :  arma ,  qiueque  alta  rrs  )  o  c;t ,  suinina  indiistna  p.i- 
ral  :  ncc  taotia  apparaliba»  elalus  de  inforcndo  bcllu  agi- 
tât,  c|uirturus  haâlâabie ,  Di»i  ultro  arma  Etrutci  in'cr- 
reni.  Eadem  In  eomparandu  oobibendoque  beiio  coaxIUa 
et  aiNid  EiniaeM  ftiere.  fleutrllfaiibui  egretsi.  Et  cciunnt 
Clara  eo  aoaoAp.  Claudii  cl  C.  Plaiitil  fuit;  niet'ii  ririr  la- 
nwo  felicioria  ad  potl«-ot  nomen  Appii ,  quod  tiaiu  niu- 
nittt.  et  aquan  In  urbera  dusii,  eaqoe  nnui  perlMIj 
quia,  eb  inhasoi  aique  ln*lill«Moi  «eastiislvclioacai  ve- 
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doDtIt  réfkbii  do  ténit  Ait  la  cause,  avait  abdi- 
qué sa  raagUlratoK.  Appius,  qui  arait  dans  le 

carartpro  ro|>iniâtreté  licr»^dilaire  de  sa  famille, 
garda  seul  la  censure.  C'est  d'après  l'autorisalioa 
d«  m  ménie  Appius ,  qae  les  PotiUus ,  en  pocses- 
aini  d»  dcMorvir  le  plai  grand  asM  d'Hercotof 
avaient,  poar  se  débarrasser  d'un  Ici  oiinUière, 
formé  des  esclaves,  publics  aux  cérémonies  de  ce 
culte.  Ob  rapporte  à  ce  sujet  une  chose  eilraor- 
dinaiie  «t  Meo  pnpn  h  idprimar  randan  des 
novateurs  en  fait  de  religion  ;  c'est  que  h  famille 
des  Potitius  qui,  dans  ce  temps,  formait  douze 
braoclies,  et  qui  comptait  jusqu  a  trente  mâles 
en  Afl»  de  puberté ,  périt  fonte  dtai  Tuinda  et  se 
trouva  éicinle.  La  colère  des  dieux  ne  se  borua 
pas  à  faire  disparaître  le  nom  des  Potitius;  elle 
•"étendit  sur  le  censeur  A^ius,  qui,  quelques 
aooéea  après,  perdit  ta  vne. 

ZXX.  Les  consuls  de  Tannée  suivante,  C.  Ju- 
nius  Bnbulcus  et  Q.  Éniilius  Barbula ,  Tua  pour 
la  troisième  fois,  l'autre  pour  la  seconde,  se  plai- 
gnirent iu  peuple,  dès  le  aMuneneement  del'an- 
née,  de  ce  qu^on  nuit  dégradé  le  séuat  par  une 
vicieuse  révision  en  rejetant  les  hommes  les  plus 
recommaudai>les  pour  en  substituer  d'autres;  ils 
dédarèrail  qa*ils  ne  respecleraient  nnUement 
l'cBuvre  des  censeurs,  faite  sans  distinction  du 
bon  et  du  mauvais ,  t  t  a  laquelle  le  caprice  ot  h 
pattion  avaient  présidé  :  et  sur-le*cliajQp  il»  re- 
prodnUreol  rendenne  liste  telle  qu'elle  exislait 
avant  la  censure  d*Ap.  Clandins  et  de  Ç.  Plautius. 
Cette  anuc'e,  le  peuple  nomma  rîussi  pour  la  pre- 
mière foisadettioommandemeuts,  l'un  et  l'autre 
pour  le  serricé  de  rnnnée.  LHin  dtait  «dni  des 
tribona  des  seidtti  :  îl  fut  dëoidé  que  srâe  d'entjre 

recuodia  vidtu,  coUcga  magiitratu  m  alxiicaverat.  Ap- 
pto» ,  jua  iade  aBlw|iiiUM  iniUaiB  perthiaBlaiD  Itoiitege» 
reodo,  iolot  emAmm  oUhiult.  EoJen  Apple  saolore, 

t\-i[T;ii ,  gens,  ruj'js  aj  Aram  Maximatii  Ilrrt'iilis  fainiKare 
sacerdutiuai  fuerat ,  «ervoi  publicos ,  niioif lerti  deiegaodi 
csuM,  iolcanla  ijas  saeri  dMiiirat.Tra41liirbMledictu 
ntirabile,  et  qaod  diaiOTendu ilatii  nio  •scrit  relrgioDcm 
filcere  poctet ,  qaum  doodectin  furoili»  ea  tenipcsUte  Pu- 
liliuruiii  essent,  pubcTCs  ad  trigiiUa  ,  onint>s  iotraaonum 
clun  dirpe  esitimitoi  :  nec  nomen  taotuin  Politioniin  in* 
lSiiM0.  wd  «Nnarflin  eHam  Apptom ,  manorl  deun  ira» 
poit  aliqiiat  aoïKM  luminibus  c^iptuin 

XXX.  Itaque  consutes.  qui  euiu  aaoum  secuti  saot, 
C.  Juaius  Bubulcus  tmiuin  et  Q.  .£inilius  Barbula  ile- 
mm,  inilio  aniii  qiiani  apad  popolum ,  defonnaïaiB  or» 
diKid  pravs  lecHoM  seastiia,  qua  potion»  aliquot  lecUi 
praicrilî  ciicut;  n^averuDl,  eaiD  1er iiorji m  q  1 1  s'ri' 
reçu  pratique  dUcriniioe  ad  gratiaxi)  se  libidinem  fada 
SMl«  olMnalanN  ;  H  aenatuiD  extemplo  diavemnt  eo 
erdina*  qui  lali  caosurei  Ap.  Clauditun  et  C.  Plautium 
MMtt.  Bldae  ieipsria  eo  anoo  dari  cœpla  par  populum. 


eux  seraient  créés  par  le  peuple  pour  quatre  lé- 
gionsy  en  lieu  qu*aapwraYant,  b  reseeplian  d*nn 

'  petit  nombre  dont  l'élection  était  réservée  aui  suf- 
frages du  peuple,  tous  les  autres  étaient  à  la  no- 
minatioa  des  dictaleora  et  des  ooosuU.  Cette  loi 
fut  perlée  perles  iribum  du  peuple  L.  Alilins  et 
C.  Marcius.  L'autre  était  celui  des  duumvirs  ma- 
ritimes, chargés  de  l'armement  et  de  la  répara- 
tion de  la  ûutte;  il  fut  également  décidé  que  le 
choix  de  eae  nfOcIsn  epporliendrait  au  peuple. 
L'auteur  de  ce  plébiscite  fut  le  tribun  du  [)euple 
M.  Décius.  Je  passerais  sous  silence  un  événetiifut 
de  la  môme  année,  peu  digue  d'être  racouui,  s  il 
n'avait  paru  inlérasser  la  leligton.  Les  Joueucs 
de  flûte,  moconlculs  de  ce  que  les  dertiicrs  cen- 
seurs leur  avaient  interdit  les  banqueis  sacrés 
du  temple  de  Jupiter,  auxquels  lis  avaient  été 
aduria  de  tempe  immémorial,  sa  retirèrent  loue 
àTibur,  en  sorte  qu'd  ne  resta  personne  pour 
jouer  pendant  les  sacrifices.  Cet  inci<)ent  alarma 
la  religioa  du  sénat.  On  députa  à  iibur  pour 
licber  d'obtenir  que  ces  hommes  fussent  rendus 
aux  RiUDains.  i^s  Tiburtins,  ayant  promis  de  taire 
tout  ce  qui  dépendrait  d'eux ,  font  venir  d'abord 
les  joueurs  de  fl&le  dans  leur  sénat ,  et  les  exhor- 
tent b  retourner  b  Rome*  Vofant  qu'ils  ne  pou- 
vaicot  rien  gagner  sur  eux ,  ils  ont  recours  k  on 
stratagème  bien  assorti  au  c.truclcre  de  cette  es- 
pèce d'bommes.  Un  jour  de  fute,  sous  prétexte 
de  donner  par  b  musique  plus  de  solennité  «us 
repas,  chacun  les  invite  séparément  :  le  vin,  pour 
lequel  les  bommes  do  cette  profession  sont  ordi- 
nairement pa&siouoés ,  ne  leur  fut  pas  épargné. 
Quand  nfrease  les  ont  amoupis,  on  les■letanr 
des  diuiole  et  on  les  Inniporta  b  Homo.  Ib  ne 

utraque  pertineBlia  ad  rem  inilltareai  :  onam,  ot  tritMid 
miiUani  seoi  deoi  in  quatuor  lagioBW  •  populo  craaran- 
tar;  q/tm  aalea ,  perquam  |iaiida  soffragio  popoB  fsHclls 

loda,  dicUtoram  et  eonsiiliiin  ferme  fufrsnt  t)eueflfia. 
Tuiere  eam  rogalionem  tnbnni  plebei  L.  Atilms,  C.  Mar- 
ciot.  Alterum .  ut  duumviroi  navalea  cUasii  omaudc  re~ 
QdeodaqM  aaesa  idem  popidas  jobant.  Laior  bqas  pla- 
blMsia  fbtt  M.  Dedw  trlbnnai  ptaUs.  ■fiMdem  anni  ren 
dictu  parTniii  pi  i  ii  r  it  eta,  niad  religioDcmviaa  eiRt  per- 
tioere.  TUnctoet,  quia  probibUi  a  proxiniia  eenioritHM 
«raBtlaodeJovIa  viid,qaodtradiaiBiaBtk|iiiias«ral, 
îpgre  pa»i ,  Tibnr  uno  npmiuc  abierim'.  ■-  itïm  ot  oemo 
iu  urbe  enc  l ,  i*criiiciis  pr»cineret.  Kjus  rel  religio 
tenuit  tenatuni  ;  legalotque  Tibur  iniserunt ,  at  dareut 
operam,  ai  bi  buniiiMaKMoanitreatttiiereBlnr.  TUnnial» 
beoi^ne  polKciti,  prtamni  aedtof  e<M  In  Carlan  baHaii 
sui;!,  iili  I  cvrjvlfTci.tur  Romam  :  piistijiijni  perpeUi  oe- 
quibdDt,  ootuilio ,  baud  abtu>rreote  ab  iogetiiii  homioiliD, 
eot  aggredlaotor.  Die  fetto  alil  aKoa  per  apedem  oele- 
brandaruiu  cantn  cpatarum  iartlaDt ,  et  vino,  cuiiu  avi- 
dum  ferme  geoua  est,  ooeratoa  sopiunt  ;  alque  Ita  io 
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s'en  aperçureat  qae  I0  leodenuia  tiaand  ie  jour 
l«  surprit,  f  ppesaolis  ptr  le  via ,  sur  taedurloli 
abandoanés  au  milieu  du  forum.  Alors  le  peuple 

arroiirTit  on  fnule  ,  ell'on  ohfint  (^ii'il?  resteraient 
à  Komc.  11  leur  lui  accordé  de  proueuer  chaque 
auuée,  durant  trois  jours,  par  la  ville,  leur  ma- 
gaUqne  cortéie,  an  iniliM  des  eliaiiUet  d«  «eCla 
joie  libre  (  t  folle  dont  la  Iradiliud  n'est  pas  per- 
«îno.  On  leur  rendit  aussi  le  droit  de  participer 
aux  bauqueta  de  Jupiter  lorsqu'ils  joueraient  peo- 
àÊni  las  saarilces.  Cai  choias  m  paanienc 
\fs  préparatifs  de  deni  grandes  guerres. 

XX Xt.  Les  consuls  procédèrent  au  partage  des 
provinces;  le  Samnkim  édiut  k  Jonius,  la  uou- 
nil«  fBefra  d'Étmrfo  h  Émilivs.  Dans  to  San* 
atem,  Glovfai,  défendue  par  une  garnison  romain*^ 
ne  polôtre  prise  de  vive  force  ;  mats,  rédiiiie  pr»r 
la  famine,  elle  se  rendit  aux  Samniies,  qui ,  par 
■Hi  odievs»  iMiliiila,  d<cliirtrait  nos  loldali 
MMs  les  varies  al  la  massacrèrent  malgré  la  <»- 
pilulalion.  Juutns,  iodignc  d'une  telle  atrocité, 
n'eut  rien  plus  à  cœur  que  d'attaquer  Cluvia  :  il 
aniiorla  eette  place  dès  le  iNremier  jour  et  passa 
fims  Iss  pobènsaa  il  de  l'<p<e.  Dsl^ranoée  vie- 
lorieusc  fut  conduite  b  fîovinnuni;  c'était  ta  ca- 
pitale des  Sainnites  Penlrins,  et  de  tontes  les  ci- 
tés de  la  couirée  la  plus  ridie,  la  niieui  pourvue 
d'wBMS  SI  de  gneiTiOTS.  U,  conuBe  le  soldai 
■Télsit  plus  animé  par  la  colère ,  on  réveilla  son 
ardeur  par  l'appât  dti  butin  cl  l'on  s'empara  de 
la  ville.  Les  eauemis  furent  traités  avec  moins 
de  rifiMer.  Oa  en  lira  presque  plm  de  butin 
qu'on  n'en  avait  jamais  tiféde  lant  leSamnium , 


comme  le  Romain  avait  acquis  une  telle  supc'- 
riorllé  par  las  armes  qu'aucune  armée,  aucun 
camp,  aucune  ville  ne  povfail  désormais  Tar^ 
réter,  les  chefs  ùvs  Samnitrs  ne  soni^èrent  plus 
qu'à  chercher  on  lieu  propre  à  une  embuscade,  où 
l'armée  romaine,  attirée  eu  désordre  par  Tespoir 
do  bnlltt,  ]NMrrait  être  surprise  et  enveloppée. 
Des  paysans ,  se  donnant  pour  transfuges ,  quel- 
ques prisonniers,  dont  les  uns  étaient  tombés 
par  hasard  au  pouvoir  des  Romains,  et  dont  les 
tntres  ifélaisnt  k  denein  hissé  prendra ,  s*aeeor- 
dent  k  ranxwleraueoDSiil,  ce  qui  d'ailleurs  était 
vrai,  qu'une  immense  quantité  de  bêlai!  avait  élé 
rassemblée  dans  des  ^>Âiu rages  écartés,  et  ils  le 
déddeni  )i  mener  les  M^ims  k  estle  proie.  Dn 
nombreux  corps  d'ennemis  s'était  posté  en  em- 
bttsoad»?  le  long  des  chemins.  Quand  ils  virent  les 
liomaïQs  engagés  daus  le  défilé,  ils  poussèrent 
toit  b  ooop  de  grands  cris  el  fondirsm  «1  dés- 
ordre sur  les  légions  piisM  an  déponrvn.  DV 
bord  la  surprise  causa  du  y^ouble,  pcn  lanl  qu'on 
prenait  les  armes,  et  qu'on  portait  au  centre  les 
bagages;  mais  sildt  que  chacun  se  fut  débarrassé 
de  sa  dnrse  et  armé,  Ions  es  lallièrenl  antoar  de 

leurs  enseignes,  prenant  leurs  places  en  soldats 
rompus  à  la  manceuvre,  el  d'clie-uiOnic,  sans  l'or- 
dre de  personne,  l'armco  se  mit  en  ligne  de  ba- 
taille: Alors  le  ooosnl,  se  porlant  ob  0  y  avait 
le  plus  de  danger,  saute  a  bas  de  son  cheval,  el 
atteste  Jupiter,  Mars  el  tous  les  dieux  ,  «  que  c'é- 
tait uou  le  soin  de  sa  gloire ,  mais  ie  désir  de  pro- 
curer da  bnlin  an  soldat,  qui  Tavalt  conduit  en 
ce  lien;  qu*oa  ne  pouvait  lui  reproclier  qae  son 
Uop  d'empressement  b  enrioUr  le  soldat  iMz  dé* 


plstutns  tnmnn  yinrfns  rnnjicÎTint ,  se  Hctmrïm  deportaol; 
Dec  pruii  teasere ,  quacn  ,  phustrit  in  foro  ppIIcUs,  ple- 
OM  erapnla»  eos  los  oppretiH.  Tune  omcnniu  populi 
CMtiu,iiB|i«lnlO(|ae«vtaMaer«at.  datum,  altriduam 
qnoianob  ereeU ,  ean  eaotu  aiqne  hte ,  quH>  mue  sot- 
Icnriîj  ,  lii»  iitii!  per  uH>ein  vagarentui  :  r*  si  tuinnique 
ta  «de  TCiccQdi  jiu  iU .  qui  Mcrto  preciucreat.  Ucc  in- 
ter  daonm  iDgentUm  beUoron  conm  genbaBliir. 

XXXI.  Cofuul«t  inter  te  provioeias  partiti  ;  Jnnio 
SamnilM,  iEiniUo  noTuin  lieilum  Etraha  surte  obteoit. 
In  Samnio  Cluviini,  praetidium  romanum,  qoia  nequi- 
vmt  vi  cs^.  ohaettuni  fane  ia  deJMioasm  aeceperant 
9nmmr  vsi  1  w  iuuai|M  iimiiu  ib  nKHinni  ■centoi  60- 
riderant  r^prlitns.  Huir  infenius  cnidclilatî  Jnnlus,  nibil 
aoliquiiu  oppugiulùme  ciuviaoa  ralui ,  quu  die  aggrei- 
•tu  est  DMenia ,  vi  c«pit ,  atqoe  omoet  pubères  ioterfceit. 
Iode  rietor  escrcilus  Boviannm  doctui.  Capot  boe  erat 
Pentrornin  Sainaitium,  loofte  dîtlssimam  atqne  oputen< 
ti>^in5nm  arniis  lirisqiie.  Ibi  quia  haud  t«i)imn  irm nr-i 

erat ,  tpe  prvds  oiUitcs  acccaiij  oppido  potiuatur.'  Mioui 
ert  :  fnÀm  fïos  pvne,  qoam 


militi  ooneena.  Et  postqnam  prappot^nleni  ami!i  Rmna- 
natn  nec  actes  tutmsiere  aUm ,  oec  castra ,  nec  urbe»  po- 
leraol  ;  omoium  prineipam  in  Samnio  eo  cur»  auat  la* 
Motai ,  ot  iMMiis  qwarmtar  looBS.  «i  qaa  lieeniia  popa- 
toado  cfllmis  eienHas  eielpi  ae  eiiwnveiifari  poastt» 
TrdnsfuKfP  acu  iti  s  et  cspliti  quidam,  pari  forte,  pan 
coQitlio  oblali,  eâiignieotia  ad  coosulem  afiereales,  qos 
et  vers  erant,  paaoïls  vlm  tageBlen  In  aalloB  avinn 
compulaam  e«ae ,  pcrpulcrunt .  ut  predatom  eo  expediiie 
dnoerenlur  legiones.  Ibi  ingeni  bustium  exercitns  itinera 
occullus  msedorat ,  et,  po^tquani  iiilnj&se  Rumacoi  vidit 
■attom ,  r^Mole  exortiu  cum  ctamore  ac  tamuUu  iocaotoa 
invadll.  fi  primo  aova  ras  trapIdifloiMni  IMt,  dunt 
amiaoj>pîiml,  sardnatconpprtmt  ii  rTu  ttiuin  :  dein,  post- 
qnaui ,  ul  qoiaque  liberavcrat  se  onom ,  aptaveratqœ  ar- 
urii ,  ad  (igna  uodiqae  coibant ,  et  notit  ordlnibus  la  vê- 
te re  discipiiiMiBitUitt.iandnepraKeploulHaswatpaate 
^troebatur  ades.  cetnaf,  ad  «B^pttnii  matf me  pognsm 

\  >'iti!i  ,  deiilil  CI  cquo,  et  Ji-vr-m  MDrti>iD(]Ui;  ;:î[jiir 
alkM  lestatur  dcoa ,  •  te,  nnUam  niaui  gloriam  inde,  led 

ex  hotte  nriHtisStt- 

27. 
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peus  lie  rcDDcmi;  que  s'il  a  encouru  quelque  lU- 
me,  le  comêg»  teal  de  ses  soldats  peut  Feu  laver  ; 
qu'ils  n'oDl  qu'a  faire  un  effort ,  cl  à  marclior  tous 
d'un  même  cspril  contre  un  crmerai  vaincu  ou 
bataille  rangée ,  dépouillé  de  ses  camps,  cliassc 
<Ie  ses  filles ,  qui  leotail  une  deroiire  reasooroe 
dans  le  slraugcme  d*ane  cmbascade ,  et  qui  se 
fiait  à  sa  position ,  non  a  ses  armrs  :  mais  quel 
lieu  était  désormais  tuexpuguabic  à  la  valeur  ro- 
maioe?  •  11  leur  rappelait  la  forteresse  de  Vré- 
gelles,  celle  de  Sora,  et  toutes  les  rencontres  où 
ils  avaient  triomphe  des  ohslaclf's  du  terrain.  En- 
flammé par  ces  paroles,  le  soldat,  oubliant  toutes 
les  difflcoltés,  mardie  contre  rennemi  sospenda 
sur  sa  lôte.  On  out  UQ  pe«  Il  SOUflTir ,  tant  qu'il 
fallut  gravir  ces  hauteurs  escarf  «-'^^  mais,  du  roo- 
Dieot  que  les  premières  enscîj^nes  eureot  atteiot 
le  plaleaa  qui  les  oonronoaii ,  et  qoe  ranodeseiitll 
ses  pas  affermis  sur  un  sol  égal ,  répou?anle  re- 
passa dans  les  rangs  des  ennemis,  qui ,  se  disper- 
sant et  jetant  leurs  ar^es,  cfaerckaient  à  regagner 
«•  profondes  retndtae  «h  ili  s*<l«ieDt  «m^  peu 
de  lemps  nopantant  ;  mais,  ncfimee  de  leur  pro- 
pre ruse,  les  difficultés  drs  lieux  où  ils  avaient 
voulu  attirer  l'ciineini  les  arrêtaient  a  leur  tour. 
Peu  d'entre  eux  parviurcut  à  échapper  :  enviMu 
fingt  mille  furail  tods;  el  le  Romain  riinqueur 
courut  faire  sa  proie  de  ces  troupeaux  qnerca* 
Demi  avait  pris  soin  de  lui  offrir. 

XXXII.  Peudaui  que  ces  choses  se  passent  dans 
le  SamnimD ,  loos  les  peuples  de  rÉIrarie,  k  Vet" 
ception  des  Arrétins,  avaient  dëj^  pris  les  armes; 
et,  dans  cette  grande  guerre,  ils  avaient  débute 
par  l'ailaque  de  SiUlrium,  ville  alliée  d«  Rouiaios, 


LIVE. 

qui  était  comme  la  clef  de  l'Étrurie.  L'antre  con- 
sul ,  Émilitts,  e'T  porta  oTec  son  année  ponr  dé- 
livrer les  alliés  que  l'cnuemi  tenait  assiéuos.  K  l'ar- 
rivée des  Romains,  les  Sntrinicns  firent  transpor- 
ter des  vivres  en  abondance  dans  leur  camp , 
élaUl  an  pied  de  lears  remparts.  Lee  Élnwpies 
passèrent  le  premier  joar  h  délibérer  s'ils  pome* 
raient  h  Ruprre  nvec  vîRuour ,  ou  s'ils  la  laisse- 
raient traîner  en  longueur.  Le  lendemain ,  comme 
les  chefs  préféraieni  le  parti  le  plus  prompt  an 
pins  sûr,  le  signal  du  combat  est  arl)orc  au  lever 
du  soleil  el  l'armée  s'avance  en  baiailic.  Sur  l'avis 
que  le  consul  eo  reçoit,  il  fait  donner  des  or* 
dres  ponr  que  le  soldat  prenne  de  ta  noarritofe 
et  s'arme  après  s'être  ainsi  donné  des  forces  :  les 
ordres  sont  exécolés.  Quand  le  consul  les  vit 
armes  et  tout  prêts,  il  flt  porter  les  eoseigees 
hors  du  camp ,  et  rangea  son  armée  b  psn  de 
dislance  de  l'enneini.  Les  demt  années  resterait 
quelque  temps  b  s'observer,  attendant  qu'avec 
le  cri  de  cliarge  le  combat  commençât  do  t  un  on 
de  l'autre  côté  :  il  était  déj'a  plus  de  midi ,  que,  de 
part  ni  d'antre,  pas  nn  irdt  n'avait  été  Ismé. 
Enfin  .  pour  ne  pas  se  retirer  sans  avoir  rien  fait, 
les  Etrusques  poussent  le  cri  «1  attaque;  leurs 
trompettes  y  repondent  et  leurs  enseignes  se  por- 
tent en  avant.  Les  Romains  ne  mettent  pas  moins 
d'cnipressomenl  a  marcher  a  l'eunemi  ;  les  denx 
ariDccs  se  heurtent  avec  anin)(»sit('  :  I  rniirnii  1  eru- 
purte  par  le  nombre,  le  Romain  par  la  valeur.  Le 
combat  indécis  moissonne  des  déua  cAtés  une  foule 
do  guerriers  parmi  les  pfcis  bnfcs.  La  balance  m 
coramenra  a  pencher  que  quand  la  seconde  ligne 
des  Roniaius  eut  remplacé  la  première  et  que  des 


rain»repretieiKli  poste.  Ab  coie  dedeooro  nullaci  rem 
aUain,  qnam virlnteni  ndHIimi, vindicaturana  :  cuauîic- 
tvntiir  nedo  wm  nSao  onuMs  tovadere  bottem ,  vIcIlju 
•de,  estirb  etntuni.  nndatum  nrbibus.  ultiiuam  spcin 

furlo  imiJij!  uni  tciiLiiiteiD  ,  et  loco,  DOii  îiniiis,  fretum. 
Sed  quem  eue  jam  f  irtuti  roiuaua  iucspugiMlMlem  lo- 
confa  FlN||èIlaiiaiiri,  sorsoMiae,  et  iiliicoiiqira  ioiiiiu» 

■tiocessuiu  erat  loco ,  menjora'  autur.  His  nrce □iti';  miles, 
umaitim  inimcniorciitricuUatniti,  vadit .  dw  rstu^  imiumiu- 
U-n\  hostiani  acicin.  Ilii  paiillitai  l.ibons  fuit,  duiii  inad- 
ttTbuni  clivulu  eiigituragoieu  :  ccieruin,  po»t  jutin  prima 
(igna  planitieai  niuiiuiio  ceiierant,  seiMitqae  atiet  sqao 
H'  jHiii  instiliase  loco ,  Tmiit  eilemplo  c-st  lerror  in  iusi- 
diatorei,  eatdeiuque  latcbras,  quibtuse  paulUi  anietexe- 
tant,  palali  alque  incriucs  Tuga  rcpeletMiat  ;  sed  loca  dit- 
flcilia,  liutli  qiuesiu,  iptos  lum  tua  fraude  ioipedicbanl. 
Ilaqae  tr(in  p»r  païKis  effugiuiu  patuit  :  cssa  ad  viginti 
iiii'.lia  lion, iriurii ,  ^ii  Lii'qiic  rouiaoui olilsiain  altrosb 
tiuite  prasilaui  pccuruui  diKurrtU 
ICXXII.  Dam  lica  i^eroiitiv  in  SuDolo.  fan  eauMS 

Etniriat'  popiili  prrftfr  Ar'  f't  iiri'î  ■■(i  nrni:'  ipinnf  ,  ah'ifj- 
pugnaudu  ibkiUiU,  qux  lubs,  &ucia  ruuiuuis,  vcluldaiu* 


tra  ElruriiC  erat,  iugeus  or&l  l»eUum.  Eo  nlK-r  onniulum 
JËmilias  cum  eiercita  ad  lil)eraDdo«  obsidioiw  «odof  ve- 
Dit.  Adveoientibus  Aomaois ,  Sotrioi  oommealiisliMigM 
in  entra  anle  orbem  pocita  admere.  Etrinei  diem  pri- 
nium  oonsuIiaDdo  ,  nuituramit.  trabercotne lielluni ,  in- 
duienmt.  Poatero  die,  ubi  celeriora ,  qiaiu  tuiiora,  con- 
•Uiasufds  plaeiiere  dadt»*.  sole  orio  dRanm  pogisi 
prnpnsitiim  est,  armafituic  in  aciem  prooediinl.  Quoi 
|x)st»juaiu  C'Uiuli  nuaUïiliiiii  i  st ,  citcmplo  Intcntu  dari 
jutictiUt  prandcal  miles ,  riuiiatitqnecillOTiribiu arma 
capial.  Dido  pantor.  Coiual ,  nbi  armatot  parsttwque 
vidit,  fifnui  extra  ▼allom  proferri  jouit,  etbnui  procal 
boste  ÏDi^tnixit  Rciem.  Aliqnanuliii  inicnli  iitiiiru)n  - 
terant,  eupectantes  ut  ati  adver»aritê  ikniur  cti>ugu.i 
iodperet  :  et  prius  sol  nicridie  te  ïodinavit .  quant  telua 
bine  aut  illine  «uittum  est.  ludc ,  ne  iufeda  re  aUrsinr* 
damor  ab  EIruici*  oritur,  conduuntquc  tubit:  ett^ 
iuferuiilur.  Mec  sepiiiiis  al)  Kom.iiiis  piipna  iiiiliir.  Coii- 
GWTuat  iofeiMia  aaimii  ;  numéro  boitia.  virlute  Rois*- 
mw  ■operat  Auoepa  prailitiin  nmltm  ulriaqaB,  et  ttrlt»* 
sinium  queniquc ,  aixuuiil  ;  ^K^r  prîti'  irn  lioata  rrs  e»t. 
quara  sccuuda  acics  rooiaua  ad  pruua  &igua ,  iute^ri  fe* 
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froupos  fraîches  succ<idcrcal  ù  des  troupes  fali- 
guccs.  Les  Étrusques ,  qui  n'avaient  poial  de  ré> 
•  ame  pour  MMilinirleiintireniien  rangs,  périrent 
Ions  fil  avant  et  autour  (1(>  leurs  enseignes,  in- 
itiais, dans  aucune  rencontre,  il  n'y  oui  cii  moins 
lie  déroule  ei  plus  de  carnage,  si  la  nuit  n'eût 
ptol^  les  ÉlnnquM  obtlioés  k  mourir;  al  k» 
vainqueurs  cessèrent  le  curabal  avant  les  vaincus. 
Après  |p  coucher  du  soleil ,  on  sonna  la  retraite; 
les  deux  armées  rentrèrent  d»  nuit  dans  leur 
camp.  Celte  tnnée  il  ne  n  passa  ploa  rien  de 
mémorable  auprès  de  Sulrium  ;  car,  du  côté  des 
Cdtamis,  la  première  lii^no  ayant  été  entièrcmeot 
détruite  dans  une  s^ule  baiaillei  les  troupes  de  ré- 
terve  lufflnienl  k  peine  poar  ladéEBuedttcaœp; 
eldiez  les  Romains  il  y  eut  Uni  de  blesses,  que 
Ton  perdit  plus  de  inonde  après  le  combat  qo'il- 
n'eo  était  tombé  dans  le  combat  même. 

XXXIII.  Q.  FlabioB,  oonral  de  Tannée  suitante, 
retrouva  la  guerre  sous  les  murs  de  Sutrium  :  on 
lui  donna  C.  Marcius  Rntilus  pour  collègue.  Fa- 
bius amena  do  Rome  un  renrort,  et  il  arriva  aux 
Élrui><)ucs  une  nouvelle  armée.  Depuis  plusieurs 
années  il  m  a*élait  éleTéancaneqneralle  eahrs  les 
magistrats  palricions  el  les  tribuns,  quand  la  IuHp 
recommença  par  un  memlire  de  celle  famille  ,  doal 
la  destinée  semblait  alors  pi'ser  sur  les  tribuns  el 
snr  le  people.  Le  censevr  Ap.  Claodins ,  après  ses 
dix-huit  rouis  révolus,  termeflxéparla  loi  Émilia 
ponr  la  durée  de  la  censure ,  quoique  C.  Plautins 
son  collègue  eût  abdiqué  sa  magistrature,  ne  put 
Cire  «mtraint  par  anenua  puisMuee  k  suivre  ost 
tgcmplè.  P.  Sempronina  élail  Iribnn  do  people  ;  il 


intenta  au  censeur  une  action  pour  qu'il  eût  ii  se 
démettre  de  sa  cbarge  à  I  cpoquc  prescrite  démar- 
cbe  noo-senlement  populaire,  mai8jnste,elquine 
Tut  pas  moins  agréable  à  la  multitude  qu'aux  bons 
ciioycns.  Comme  il  rcltsait  à  différentes  reprises  le 
texte  de  la  loi  Émilia ,  et  qu'il  comblait  d'éloges 
rantenr  de  cette  loi ,  le  dictaleor  Mam.  Émilios, 
pour  avoir  réduit  à  dix-huit  mois  la  cen.sureaa- 
pararant  quinquennale,  et  dont  la  longue  durée 
faiiiail  une  espèce  de  royauté  :  «  Ois-uotis ,  do 
grftee,  ajouta-tpil ,  Appius ,  ce  que  ta  annis  fait, 
si  k  l'époque  oîi  C.  Furius  et  M.  Gcganlus  furent 
censeurs,  tu  l'avais  été  toi-mdme?  h  Appitis  ré^  on- 
dit  qucrioterpcllalion  du  tribun  n'avait  pas  grand 
rapport  11  sa  cause;  que  la  loi  Émilia  avait  obligé 
ces  censeurs,  pnisqn*eUe  avait  été  portée  pendant 
leur  magistrature  ,  ei  que  le  peuple  en  nv:iit  or- 
donné l'exécttliou  depuis  leur  nomiualiou,  les 
derniers  décrets  du  peuple  étant  imyoïirs  ceux 
qui  font  la  loi  el  la  règle;  mais  que  ni  loi  ni  aucun 
de  ceux  qui  avaient  été  créés  censeurs  postéricu- 
rcmenlà  cette  loi  n'étaient  tenus  de  s'ysoumcltro. 

XXXIV.  Cette  misérable  distinction  d'Appius 
n'obtint  l'i^probalinn  de  personne  :  s  Le  voilk, 
Romains,  reprit  fc  trihun,  le  descendant  de  cet 
Appius  qui,  créé  déconiTir  pour  une  année,  sa 
nomma  lui^mCme  pour  la  seconde;  qui  la  troi> 
sième,  sans  être  n<mimé  ni  par  lui-même  ni  par 
personne,  retint,  de  son  autorité  privée,  les  fais- 
ceaux el  l'empire  ,  et  qui  ne  renonça  a  sa  magis- 
trature, qu  il  eùl  voulu  garder  toujours,  que  quand 
il  Alt  écrasé  par  on  pouvoir  indignement  acquis, 
lodl^ainent  oiercé ,  neo  moins  indignement  re- 


lis, iBMMmaat.PrMwl,  qob  onlNi  rBeMUtaiiabridlb 

fiitla  prima  ades  fuit ,  aol«  tign»  drcaqiie  omncs  rrrtde- 
mnt.  iNuIlo  un.juain  pralio  fugn  oiinHi,  nec  p^us  cardis 
fuisïf^t,  niobttiMios  inoriTdtcoinox  texinet;  ita  utiicio- 
m  priai,  qmin  TicU,  pagniedi  flnan  facercot.  PmI  occa- 
«m  salli  rigBMB  ncepliii  drtmD  ait  :  nocteaibiitroque  io 
ai&trn  n>dîtuai.  Neo  deiade  quioqoain  eo  aoDO  rei  memoria 
àiunv  .ipud  Sutrium  gestume«t;  quia  elex  ttoitium  eier- 
dtu  prima  tuta  acies  deleta  uno  pra'lio  ftMnilimiMidiariit 
modo  relicUs ,  vii  quod  tatis  esset  ad  castronim  praesi- 
4faai:«tapud  Romanos  laotuni  vnloerum  fuit,  ut  plurcs 
poct  prapliuni  sancii  deceuerint  quam  ceciilrrniu  m  3ck-. 

XXXUL  Q.  Fabioa  luaqnaotia  anoi  cooiul  InUIuir  ad 
SntHUD  eMsapit.  CoHep  FaUft  C.  Mireids  RoUbit  datas 
est.  Cetenim  Pt  Fabins  stipplcmcnlnm  sh  Roma  adduiit, 
et  Duvui  tieralu*  dunio  atCituB  Ktruscis  venit.  Ptrinulti 
aoni  jam  erant ,  quum  intcr  patridot  magistratus  tribu- 
soMpie  mils  ccriamiiui  foenot:  qaamea  m  funilia .  qon 
vdnt  flueUa  tem  Iribnob  ae  pteU  crat ,  eertainra  orf lor. 

Ap.  03U(<iui  ceusnr  ,  circtimacliv  dccCTii  et  oclo  im  n.-,!- 
bui,  ijucd  ifBniilia  lege  tinituin  cen^urae  spaliuui  if4ii(x>- 
rls  cr»t ,  quum  C.  Plautioa  collaga  ejiss  nu^traiu  se  al>- 
.diouiet ,  Qidla  vi  eompdli ,  ntabdicsrel .  potait.  P.  Seu- 


prooInamirilNUMtpleUifqiiaaiendB  esOMMiMn 

Irgltjniun)  tcmpiis  sctîonrm  stisc^pcrat ,  non  populareui 
ningit,  qtiani  jiistnm;  nec  in  >ii1|^)i$  ,  (|uani  optimoeaii- 
que ,  gratiort  iii.  Is ,  «juum  idoiitiiicii)  legoni  .^tniliam  re- 
dis ret  ,  auctorcoique  ejus  Mam.  iEmiltom  dictaloreni 
kradlbui  fnret,  qel  qnlnqmnnalnii  ante  wnsanm,  et 

longinquiliite  |Xilestalcni  doiiiinantem ,  intr-i  <;r'\  nien- 
siuui  et  aoQi  cui:^i!iJ>«:t  «patiaoi  :  •  Die ,  agediim  ,  intjuit, 
Ap.  Claudi ,  quidaam  facturas  Aieris ,  si  eo  lenipore ,  quo 
C.  Furius  et  )L  Gegaoius  centorea  ruernot,  cenaor  Aiis- 
les  ?  •  ISegare  Appiut,  •  Interrogationem  trfbmH  rnsgoe 
op'  To  1  d  cau.^&in  pcrtincrc  (uam.  Nam  ,  ct»i  trniierit  lex 
£nùlia  eos  censures,  quorwn  io  magiatratu  lata  caiet. 
qnta  iMMilllos  ceator«s«Niloa  eifli  legcn  popaku  Jnsrii- 
tet ,  qiiodque  pnstrcmiim  jntsitset ,  td  jut  ratnmqoe  euel  ; 
non  tanien  sut  se,  aut  coruui  qucmquam,  qnipoateanife- 
gem  latani  creati  censores  esscnt,  teueri  oa  Icru  potuijse.  t 
XXXIV.  Hffc  &ine  ollius  aweotu  cavUlaote  : 
■  En .  inquit ,  Quirilea ,  illiiu  Appti  pregenics ,  qui ,  de* 
ct  rinir  in  annum  creatus ,  «Iterti  nnno  se  ipse  rrentit  : 
l«rtio ,  nec  ab  te  ,  nec  ab  uUo  crestu»,  privatui  fasces  ot 
impcriuni  oblinuit  ;  nec  aute  oontinnando  alutitit  roogit- 
tralo ,  quant  oliruerent  eam  mite  çut» ,  mais  gei<«>  mata 
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liOM  I  Ccftt  celte  même  ramillei  Rmumiii  ,  dont  h 

TinÎPDce  et  les  injustices  vous  oui  forct's  a  vous 
exiier  de  votre  pairie  ,  cl  à  aller  chercher  ua  asile 
•or  le  moDl  Sacré.  C'esi  contre  elle  que  vous  vous 
Hm  mimigfi  rawiataiioe  tdtanlliaaiie;  c*iBt  k 
cause  (relie  que  deux  armées  du  peuple  se  sont 
emparées  du  mont  Aventin  ;  c'est  elle  qui  a  tou- 
JCMirs  combattu  les  lois  cootro  l'usure,  les  lois 
agraires;  elle  qoî  a  trarené  lee  allkncee  entre  les 
patricieus  et  le  peuple ,  elle  qoi  a  fermé  an  peu- 
ple l'accès  aux  magistratures  curules;  son  nom, 
bien  plus  que  celui  des  Tarquins ,  est  tuoeste 
votie  liberlé.  Eb  qneil  Appirn  daadhw,  toîA 
«entaas  Asonlcs  depuis  la  dlelatore  de  Ham.  émi- 
lius,  et  de  tant  dr  prr^nnm^es  de  h  plus  bautc 
oaissance  et  du  plus  grand  courage,  pas  un  n'au- 
laH  la  Ik  loi  des  douze  tables,  pas  un  n'aurait  su 
qne  ce  qui  lUt  M ,  c^cst  ce  que  le  peaple  a  ordonné 
fin  lî^^rtiier  lieu?  Loin  delà ,  tous  le  savaient,  et 
c'est  pour  tette  raisnn  qu'ils  se  sont  soumis  a  la  loi 
Émilia,  plulùt  qu'a  i  aocicnne  loi  qui  créa  les  pre- 
miers ceoseors ,  parce  que  b  M  Emilia  arail  été 
Tolée  en  dernier  lien,  et  que  quand  il  se  rencontre 
deux  luis  contraires,  Tanclenne  est  toujours  abrogée 
par  la  nouvelle.  Diras-tu,  Appius,  que  le  peuple 
B'esl  pas  lié  par  la  loi  Émiliaf  ou  Irien  qn'il  l'est,  et 
que  toi  seul ,  tu  ne  l'es  pas?  La  loi  Éillilia  a  obligé 
C.  Furiuset  M.  Géganius,  ces  censeurs  d<mi  !a  vio- 
lence anioatréquelmal  une  pareille  mugisirature 
poafail  Utte  k  la  république ,  lu  rsquc  par  dépit  de 
voir  leur  pouvoir  limité,  ils  privèrent  du  droit  de 
•oITrageMonv  Emilitis ,  !c  premier  citoyen ,  le  pre- 
mier capitaiue  de  &oq  temps.  Depuis,  elle  a  obligé 
pendant  cent  ans  tous  les  censeurs  ;  elle  «ri)liga 

feteala Imperia.  HCC  >'.st  r.-^ilrni  fnmiti.n,  Oiiii-'trj,  cajii^ 
vl  ehpNlnjnrîis  coai|Ju)si,exU>rre»  palria  ,  Sacrum  uioo- 
len  espistiai  Imc,  adTemii  «pumtribinicliiaiaaiUiiiia 
fOlilt  ooiDparaslu  :  hxc ,  pmpter  qttam  duo  excrdtua 
AveatiDuin  iiueditUi  ■  hipc,  quac  fccuebret  leges  ;  lisec, 
qiur  agrarias  «einper  impu^navil  :  bmc  ooonubta  Pairam 
et  plcbis  iuterrupU:  tuec  plebi  ad  curalei  ougiitratiuiter 
eawprit  :  hoe  «si  oomn  amlio.  qnmi  Tarqnlnlarmn . 
iofetiios  TÊttra?  libertat*.  Itane  laodom.  Ap.  Claodi,  quaoi 
oaotesimtu  Jaiu  aunus  lit  ab  Mam.  iEmllio  dktatore,  tôt 
cenorea  fu^-int ,  itobilicsioii  fortiMimiqae  fM,  neoio  eo- 
mm  duodecim  latMilai  legil  ?  nemo  id  jtu  esse ,  qiiod 
pMtremo  popalus  juMistet,  scifitr  Imo  tero  onmes  sci. 
veroat;  et  ideo  fmili»  poUus  Icgi  panirniut ,  qium  illi 
aatànfmt  qoa  prioium  cemorea  creati  eraot.  qoia  faano 
IMsIraiBam  jiuscratpotHlIas:  et  qoia ,  olii  diw  eoDlra^ 

Inprs  jnnt,  seniper  ailliqu»  olMXtgat  DOTS.  Ad  boc  dicfs , 
Appi .  nun  leueriAluulia  lege  populaiof  an  popalooi  te- 
neri.  t«  oottin  ex  legem  euet  TeouU  iEmilia  lex  violen- 
loaiUoseeiiMcw,CFiiriiuBeiII.GegaQiiun, qui.  quid 
Wa  nagialnliB  hi  repoUfei  mail  nioere  pocset.  iudit  a- 
ruDt.  quuin ,  iraQoite  pjteitatb  ,  Mam.  .4£miijum ,  pnii- 
dpem  a^iii  aus  beUi  dotnique,  crarium  feceruot  :  tc- 


mainlenant  C.  PMUus,  Ion  colligae,  créé  stM 

les  mêmes  auspices,  en  vertu  dtt  mtoe  droit.  Le 
peuple  ne  l'a-t-il  pas  créé  cen^ur  pour  jouir  de 
tous  les  droits  aitacbés  à  celte  magistrature,  ou 
bien  ct'ta  le  censeur  par  excellwice,  à  qui  est 
unique  privilège  soit  rtervé?  Celui  que  tu  crée- 
ras roi  des  sacrifices  ,  aynnl  reçu  le  titre  de  roi, 
préteadra-l  il  avoir  été  créé,  en  vertu  des  lois,  roi 
réel  de  Itomo?  (lui  désorads  se  cooteniera  d'ans 
dictature  do  six  moia ,  d*iM  interrègne  de  cinq 
jours?  Qui  pourras-tu  nommer  avec  confiance  dic- 
lâteur  pour  ticber  le  clou  sacré,  ou  pour  présider 
aux  jeui? Combien,  Romains,  Appiusne  doi^il 
pas  trouver  slupides  et  insensés  ceux  qui ,  an  IwaI 
de  vingt  jours,  aprt  s  -ivoir  tait  de  grandes  cboses, 
se  sont  démis  de  la  dictature  ou  qui  ont  renoncé 
•tnr-Ie-cbamp  ii  tour  magisUralure  pour  quelque 
vice  dans  rékolionfJHats pourquoi  dMrdiBrdleia 
des  exemples?  Dans  ces  derniers  temps,  il  n'y  a 
pas  dix  ans,  le  dictateur  C.  Ménius,  faisant  des  en- 
quéles  avec  une  sévéïiié  qui  alarmait  quelques 
personnages  pninants,  futacensé  par  ses  eoosaii 
d'être  lui-même  complice  du  et  imc  qu'il  était 
chargé  de  poursuivre,  et,  pour  aller  au  devant  de 
l'accusation,  en  quittant  sou  caractère  public,  il 
abdiqua  la  dietalura.  le  B*esi^  pas  de  toi  une  (elle 
modération  :  ue  dégénère  pas  de  In  superiieet  des 
moeurs  impérieuses  de  la  famine  :  ne  sors  pas  de 
charge  un  jour,  une  beure  plus  iùl  qu  il  n'est  a^ 
cessaire ,  pourvu  que  tu  n'eicides  pes  le  lerais 
prescrit.  Ce  serait  déjà  trop  d'occuper  la  censure 
un  mois,  un  jour  de  plus,  que  la  loi  ne  te  veut.  Mais 
écautez-le  :  je  garderai  la  censure,  dil-il,  trois  aia 
et  nx  mois  de  plus  qu'il  n'est  permis  d'aprèsia  toi 

nuit  deiiiccps  onines  ceniort»  iatracentum  aanoninijp»- 
tiuni  :  tenet  C.  Piaatitun  ouUegaiu  luuw,  utdooi  «uipi- 
cjia«eedeniafe«eealiiai.  Ao  liuiic  nuo.  «t  qui  opiiâw 
jure  eeosor  creatua  eaaet,  populaa  creavUr  ta  uoiu  eà- 
mias  es,  in  qao  hoe  pnedpnnm  se  ringulare  valeat  T  Qoen 
tu  regem  sacnflciuruiu  ir  i  i  s ,  arii]tli  \ui  regui  UdntM.vt 
qui  optimo  jure  r«&  &oiimb  crestui  ait,  creauim  m  dicetf 
QaeraseaaeilridMatan,  qawfartaiTegooqeleyi»*» 

ru  111  contentum  fore  putciîqufm  rlari  tfpenrH  ,  ari(  lurfo- 
ruiu  causa  diclaloreui  audacler  creei?  (^uaiu  isii  sioiidut 
ac  aocordes  vUeri  creditia  eoa,  qalinlra  viceumun  dieni» 
ingcniibaa  rebui  geatia,  didatura  aeatidicafenint.ant 
qui  fitiocreaU  abierunt  mafistrattiT  Quid  ei^o  antiqua 
rt'petamT  ISuper  iutrH  dmiu  autios  G.  Marniii*  liiclaUir, 
quia,  qattoD  qosatiooes  sevenea.  qaam  quibuadam  po* 
tendbas  laUm  erat,  eiereml,  eoeiagfo  ajus.  qeedqii» 

rohat  Ipae,  crifnlnis  objectat.i  ab  iitiiii-rts  cRt ,  ut  ptÏTalBi 
obviam  iret  crionai,  dietalura  seabdicavii.  ISoloegoi^ 
tam  in  te  modeatiam  :  ne  degeoeraveria  a  fMinilia  impa- 
pcrioaiisima  et  cuperbiaairoa  t  non  dit  »  non  kora  ciMf  * 
qiiam  oeoetaeest,  magiatratoaUntsiOMNlo  eicedM 
ntiitiim  tenipus.  Sali»  est,  aut  dicin,  aut  luenjeai  rp"M»- 

rc  adjicere?  Trleaniuin,  inquU,  et  scx  mcaie*  ultra» 
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éniilia,  et  je  la  gérerai  wii!  — Seul?  Mais  n'est-ce 
pas  d^à  être  roi?  Remplaceras-tu  ton  collègue? 
Mai  la  religion  ne  le  permet  pas  même  à  la  mort 
d'na  e0Mmrl  C'ait  peoMieflBtd'afoir,  oaaaeor  m- 
ligieax ,  fait  passrr  des  mains  des  plos  nobles  pou* 
Ufes  en  des  mains  d'eschvc?  la  plus  ancienne  de 
DOS  solennités ,  la  seule  qai  ail  éic  in&lituée  par  le 
étm  nlmaqvi  an  aitraljell  Um  bnilla  plot  an» 
cienne  que  Rome,  une  famille  sanctifiée  par  l'bos- 
pilalilé  des  dieux  immortels,  frâce  i  toi  et  à  ta 
oeoaare,  a  ëlc  anéanltedans  une  année,  et  peut* 
êtn  ton  iMrilége  retonbaffi*!-!!  mr  la  féiwbll- 
qdk  «atièn,  présage  dont  l'idée  seule  me  fait  hor- 
reur. Rome  ftit  prise  pendant  le  lustre  où  L.  Pa- 
pirios  Cursor  j  pour  ne  pas  sortir  de  charge,  se 
BB  Mwatii  eonigue ,  en  subrogeant  an 
C  lalim,  qalTioaîtdaiiMvrir,  M.  Cor- 
nélWis  MalugineDsis.  ¥A  cfpfnd^nt  combien  son 
ambition  était  plus  modérée  que  la  tienne,  Ap- 
piusl  L.  Papirioa  Da  resta  censeur  ni  seul  ni  an 
M  d«  teroM  flié  par  la  kn;  oepaadaDt  II  n'a 
trouvé  p*>rsnnne  qui  Tonlût  sntvre  son  cTrmpîr: 
tous  les  censeurs  postérieurs  a  lui  ont  abdiqué 
après  la  mort  de  lear  collègue.  El  toi ,  ni  le  terme 
da  la  aamura  qui  ait  aipiré ,  ni  faiempla  da  ton 
cnllpgue  qui  s'est  démis,  ni  la  loi,  ni  l'honneur, 
rien  ne  t'arrête  :  lu  rnels  la  vertu  dans  rorgueil , 
dans  l'audace,  dans  le  mépris  des  dieux  et  des 
iMMmnei.  Pour  moi,  Appins,  par  respaet  poar  la 
majesté  de  la  magistrature  dont  tu  as  été  revêtu , 
je  Tondrnjci  non-^nlement  qu'on  ne  portât  point  la 
main  sur  la  personne ,  mais  j'aurais  voulu  pouvoir 
t^^argner  loole  paiola  inip  iMt.  Iblt  oa  que 


j'ai  dit ,  c'est  ton  opiniâtreté  et  ton  orgaeil  qai 
ra 'ont  forcé  de  le  dire.  Si  tu  n'o6éis  k  la  loi  Érailia, 
je  le  ferai  conduire  en  prismi  \  car  si  nos  ancêtn» 
ont  ataliié  paw  Iw  eanioea  camorlanv  que,  si  laa 
caudidals  ne  réunissent  pas  tous  deux  le  nombre 
de  suffrages  cxitîé  |>arla  loi ,  les  comicps  doivent 
èti-e  ajournés ,  sans  qu'on  proclame  aucun  des 
candidats,  je  na  aanlIHnd  pas  que  toi  qol  n'avrak 
pu  seul  être  créé  eaoNur,  In  exerces  seul  la  cen- 
sure. •  Après  avnir  prononcé  ces  paroles ,  il  (innnn 
l'ordre  de  saisir  le  censeur  ai  de  le  conduire  en 
prbMi  :  ail  tcibens  approufferent  l'aellatt  da  laiir 
collègue,  mats  les  trois  autres  taçimnt  Tappal 
d'Apptti9  ;  et,  au  grand  mécontenlamst da  tôw 
les  ordres,  il  géra  seul  la  censure. 

XXXV.  Psadaat  que  ces  choses  sa  passant  à 
Rome ,  déjà  Sutrium  était  assiégé  par  IM  Étras- 
qnes.  Lr  constil  Fnhin=;  s'était  mis  en  marche  en 
preuaoi  par  le  bas  des  monlago^,  pour  porter  se- 
oonnau  alliés  al  attaquer  même,  s'il  en  troii- 
rûi  roecssloe ,  les  Ugam  dst  aisiégsanis ,  locsqwa 
lf*s  ennemis  se  présentent  îi  lui  en  ordre  de  ba- 
taille. La  vaste  plaine  où  ils  se  déployaient  lui 
permettant  de  juger  de  leur  immense  multitude, 
la  aansol,  pour  suppléer  an  patit  iMnbra  des  staM 
par  l'avantage  de  la  position ,  se  détourne  on  peu, 
fait  gagner  à  ses  tronpps  le  penchant  dos  hauteurs, 
dont  le  sol  élait  raboteux  et  rempli  de  pierres , 
•tda ft fellllMa I ramami.  Las ÉlnisqÎMs,  oa 
voyant  que  leur  multitude  qui  faisait  toute  leur 
assurance  ,  et  oubliant  le  reste,  vont  au  combat 
avec  une  telle  prccipiiation  et  une  telle  ardeur , 
que,  jatanl  knrs  tnito  ailii  d'an  fanlr  pins  vite 


quam  iicet  £[nitia  legt,  ceofnram  geran ,  et  aoiiu  gé- 
rant. IIoequiii«iD  jam  rcgno  limile  ett.  An  eoUegun  aul»- 
rosatiif,  qaem  ne  In  demoriui  quiden  locam  Hibro(arl 
fas  Mtr  Pcraitet  eoitn ,  qood  •ottqaiaaifflitin  aolenne,  et 
»ci'liirii  a^  •['><}.  cm  fi!  ,  iostiUitum  deo,  ab  nobiliMimii 
■otiatUiln»  ejtu  sacri  ad  serrortuB  niniitariaiB  rciig  ioaiu 
asHo^deAnMIt       aiill<pJef  œlalalhiis  mMb  hafiia, 

ho^pifin  rtpnrtim  immartîTliiTru  iaact*,  propter  teactintii 
censuram  latra  annum  ati  «turpe  eutiocU  «tt)  oisi  unl- 
Tenam  rempuMicain  eo  oebrio  otialrinicria .  qood  omi- 
omri  etkn  nfonridatanimi.  Urka  eo  laatro  espta  «t , 
qno ,  deawrtao  flo1le|a  C.  MIoeeMare,  L.  Papiriu  Cnr- 

tcr ,  lie  nl)[rtl  rii;!^rittrata,  M.  riirin-liiim  ^f'iIiigiiirriMTTi 
coUegaru  .suhrogavit.  Et^Moto  modeilior  Uliit*  ou|tUitlaa 
Mt,qaanitaa,A|ipir  lias  sains  •nasidlnMlMBlece 
tempua  L.  Papiriut  cenaaram  gpssit;  tamcn  Derolmin 
ioTMit ,  qni  te  postes  anctorem  sequeretur;  onoet  deiti- 
ci-pn  (■<  in ores  po»t  morlem  collegae  te  maghtratu  abdica- 
rm<|jre^iiw^giod  dies  asU  aenauni.  nae  qood  coUaga 

in  riipcr^ia,  ia  audaeia,  inonatoRiptri  dromm  twmiatirti 
queponia.  Ego  le,  Ap.  Claadl,  pro  iiiiua  magiatraUia  lua- 


Tioialuoi ,  ted  ne  rerbo  quitlem  iDdementiori  a  roe  ap- 
pellatam  tdkm  :  ted  et  bœc ,  qam  adbue  rgi ,  pervicada 
Ina  et  auperbia  ooegit  me  toqai  :  et ,  niai  iEmilIc  legi  pa- 
roerlt ,  in  vincula  dod  jalwbo  :  neo.  qunin  ita  onnipar»- 
t  Mil  a  majorilxia dt ,  ot,  coœiiiii  cemoriis nisi  iluo  c<  are- 
ceriot  legilioia  sofbngia .  noo  reonntiato  altéra  ctunitia 
dlJTsraBiBF»  e(o la«  qpii  setas  cenior  cnail  non  posris» 
stihirn  ceosurffn  genre  paliar.  »  lla»c  talisfjnp  qntun 
diimet,  prendi  censorem ,  et  in  vincula  duci  juitil.  Ap- 
prabentiboa  sei  tribunis  actioDeoi  oollegs,  trea  appellanti 
Appio  ansiUo  Awruot;  atuaaaqna  iavitfa  oaninB  ordi- 

XXXV.  Dura  eri  Knm-œ  geruntar ,  \îm  ^afrijrn  ab 
£truacU  obaidetiatur  :  coDauUqoe  Fabio ,  uuu  moulibua 
doceiiti  ad  ferendam  opem  aociia  tentaodaaqiia  — "^fliy- 
ms,  aiqua  poaaet,  aciea  bosUum  ioatrmta  oeoirril}  4|no> 
rtun  iagcDleoi  muUlUidiaem  qnam  ostCBderel  anbleela 

late  plaoitiei;  COniul.Ut  lO*'n  pauritatem  simruni  adiiiva- 

ret ,  OsclM  paliUliluin  la  divo»  agmen  («spreto  eranl  alraU 
sailth  Iode  ilna  ia  hnalan  ebvwltt.  Blrml  »  fliBrinsB, 

pr.TtPrquam  muUiUidbiii  hit  ,  qiin  snla  frcii  erîmt ,  im- 
meoiores ,  pmtiaai  ioeant  adeo  rapUm  et  avulc  ,  m,  ab- 
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aux  nnim,  Ils  tirent  Umn  éfée»  tout  €»  matthant 

à  l'cnnoini.  f.os  numains ,  au  contraire,  iaaccnl 
lantôl  des  traits,  tantôt  dos  pierres,  armes  que 
leur  fouruissail  le  lieu  en  aboudaucc.  Celle  grct« 
de  pndeetiloi,  Artppant  l«t  boueliers  et  les  csa- 
qmtf  troublait  ceux  mêmes  qu'elle  ne  blessait 
pas.  \\  n'était  pas  facile  à  IVnnptni  d'arriver  au 
pied  do  la  hauleur,  pour  combattre  de  plus  près , 
ai  de  comballre  de  loin,  n'aTanl  |rii»'de  traits, 
ils  résilient  dooc  k  lâ  mî^aïc  place  ,  exposes  aux 
coups  doiil  rien  nepouvail  plus  les  «arrintir.  Déjà 
quelques-uns  lâchaieul  pied ,  et  toute  leur  armée 
élati  OoUaate  et  dianeelait,  lorsque  les  baslats 
«I  W  princes  répétant  le  cri  de  cliarge  limMleDt 
sur  eux  l'épéf  b  la  main.  Tf^s  Kirns'jncs  no  purent 
tenir  contre  une  telle  impéluosilc  |  lis  loumcni  le 
dos ,  et  regagnent  lear  eamp  dans  le  plus  grand 
desocdre.  Mais  les  esTaliers  romains,  qui  avaieui 
trrjvmé  obliquement  la  plaine  ,  '^f^  proscnicnt  h 
lear  reuconlre;  ils  ai>andonaeut  le  clieuin  du 
flÉBip  et  dwrchent  %  ipigner  les  monlagoes.  De  ft, 
catle  armée  presque  sans  armes  et  criblée  de  bles> 
s<ircs  péiRlta  ihm  la  rorcl  Ciminia.  Le  Romain, 
après  avoir  lue  plusieurs  milliers  d'Etrusques, 
pris  trcntc-buit  étendards ,  s'empare  aussi  de  leor 
camp  et  d'nn  butin  ooosidérable.  On  pensa  en- 
suite b  potirsnivrc  riuinrmi. 

IkXXVl.  La  furôl  Ciuiiiiia  él.iil  ;ilorsp]us  itnpéiié- 
IrabJeet  d'un  aspect  pluseffrayani  que  ne  l'étaient 
dans  «s  derniers  temps  les  forêts  de  ta  Germante  ; 
et  jusque-lh  aucun  marcband  mémo  n'y  avait  pé- 
néirc.  Il  n'y  avait  guère  que  le  général  qui  eût  la 
tàardicsse  d'y  entrer;  quant  k  tous  les  autres,  ils 
D'avaMOt  point  «ncon  perdu  la  souvenir  des  liiHir- 

Ijrrent  (zladiof,  v  '  Ifritos  in  Tiivîti-^ryi ,  T! iwi-  nns  conira  nimc 
tela ,  aune  Mxa ,  quitHi*  eos  affaliiii  locu»  ipie  armabat , 
lugenre.  Iiitar  mbIs  galeoqae  ici»  qaam  etian ,  quoi 
non  Tulneraverant .  Iiirbareot  (oeque  «ubire  enit  facile 
ad  propioreni  pa^nam  ,  neqae  iPÏMilia  halielHint ,  qiiibua 
cniiiiiis  rcni  i/i-rcrrot  ) ,  sbiites  el  i'x|xisito»  ad  ictas  quiun 
jam  salis  oilui  tegerct,  quoadam  eliam  pedem  refsrejitea 
lliicluaat«M4iis  «t  iaHsbilcni  adem .  redlnlefrato  ctooin- 
re ,  $trictM  gUdtit  havtati  c\  priniipi-s  in\aiîiint.  Enm  im- 
pelum  Qoo  tiUerunt  Etruuii,  vcrs  sipie  sigiiis ,  fuga  ef'mn 
esitni  répétant.  Scd  eqoilM  romani  ,  prsTecU  pcr  obli- 
qoi  Minpi ,  qauai  te  ftogicatilMU  olitaliaient,  omiwu  ad 
eutn  iUiier*.  moalea  pHooL  Inde  taernai  psae  a^niine 
ac  *exato  Tulnerit>iis  in  silvmn  Ciniiniam  pt  iieiratum. 
AouuDot»  iDultii  millil>us  btnisoorum  estis,  duodci^ua- 
dragials  iigab  miliuribus  captis ,  casiris  «tlaoi  iios  iinn 
cuin  prvda  Inceuii  polilor.  Tu»  de  psneqneado  tmie 
agitari  cœptnm. 

XXXVI.  SiiTaernt  Ciniiiiia  ni.igis  liiiti  invia  olqiio  hor- 
renda ,  qaam  naper  fuero  Gcmiaxiici  taltu* ,  oullt  ad  eain 
«tien  M  nwrcilormM  quidem  adlto.  Cam  intrare  limd 

ffTP  (|iiis()ii;Hii ,  pr.Ttpr  i!iic('iii  iptu'i) ,  nti.l»  1»  t  .  ril  is  uni 
|jtl>ui>  cladiii  caudiua-  uunduui  iuoiiioi  i;i  aixilotrt  j>.  l  uiii 
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eihes  eaudines.  On  de  eeui  qin  se  tronvnîeni  pré- 
sents- (c'était  nn  frère  du  consul  ^].  Fabius,  que 
les  uns  nomment  C<'sf)n  ,  d'autres  C.  Claudius, 
frète  utérin  du  consul  |  se  proposa  pour  aller  re- 
ooonallra  tes  lieux,  avec  promesse  d'en  rapporter 
bientôt  des  nouvelles  certaines.  Élevé  a  05ré, 
fhe?  des  liAtes,  il  y  avait  appris  les  îetlres  étrus- 
ques et  il  savait  la  langue  parfaitement.  Des  au- 
teurs assurent  qn'ii  cette  époque  on  Instruisait  gé- 
néralement ki  Jantas  Bomains  dans  les  lettres 
étrusques,  comme  on  les  instruit  aujourd'hui  dans 
les  lettres  grecques;  mais  il  est  plus  vraisemblable 
que  c'était  quelque  chose  do  partwotier  à  oshil 
qui ,  par  un  déguisement  si  audacieux ,  aHa  sa 
ra'Ier  anx  ennemis.  On  dit  qu'il  n'était  accompli- 
gué  que  d  uo  esclave,  élevé  avec  lui,  par  consé- 
quent sachant  aussi  l'étrusqua.  En  partant,  ils  se 
contentèrent  de  prendre  des  notions  géoéivlea 
sur  la  nature  du  pays  où  ils  allnipnt  entrer  et  de 
s'instruire  des  noms  de  ceux  qui  avaient  l'autorité 
ém  les  peuples  ;  de  peur  que,  dans  Hi  conversa- 
lion,  leur  lié->ilatiou  sur  des  points  si  importants 
ne  les  fît  découvrir.  Ils  partirent  déguisés  en  ber- 
gers ,  avec  des  armes  de  paf  sau,  des  faux  et  deux 
gais.  Hais  ni  la  oonnaissanca  de  la  langue,  ni  la 
nature  du  vfilement  et  des  armes,  na  tes  servit 
aussi  bien  que  le  peu  d'apparcnrc  qu'il  y  avait 
qu'un  étranger  pût  s'aventurer  dans  la  lorêi  €i- 
mînia.  On  dit  qu'ils  pénélrèreut  jusque  chez  les 
Caniertes  Ombriens  ;  que  là  le  Romain  osa  avouer 
qui  ilélait  -,  qu'introduit  dans  le  sénat,  i!  parla,  au 
nom  du  consul ,  d  un  traite  d  alliance  et  d  ami- 
tic  ;  qu'après  avoir  regu  un  accueil  bienveillaol , 
il  ftit  autorisé  h  annoncer  aux  Romains  qu'ils 

eiits,  <|»ii  sfitirant  f  consul  i  s  frntrrm  M.  Fflbiiiai,  Kff» 
sotLCiii  Bill ,  l^.  (  Jaudiuiu  ijuidiiiii  lu^u  e  eadeiu ,  qtn  COD* 
suleiD,  ftenitttiD  Iraduol),  tiN-culntuin  te  iluroni  profes- 
f  lu  •  bcevique  oouùa  certa  aàiaturuni.  Cvra  edooilut  apud 
botpitea.EtraaSlaindellierto  eradniuerit,lingiMinqne 
eiruscaiii  probe  noveraL  Ilal>eo  auctures,  Tulgo  tinii  ro-  ^ 
aiaoos  poero« ,  sicut  nuoc  griMsis,  iU  etrasci»  lti£i  u  «ru- 
diri  aolitui.  Sed  propins  est  v«ro,  p^a^dpuuJn  aliquid 
fu'sse  in  eo ,  qui  ac  tatn  nudaci  siiiiuluiioDP  hostibus  iiii. 
iiHscucril.  ScrTus  ei  diciliir  coino»  iiiiiu  fuisw  ,  nulnlui 
una  .  f(Xjue  haud  iguariis  l  u^u*  ejusdeni  ;  ncc  quicquam 
aliud  profiOMeotei  «  quam  tiimaiatini  regUmia,  qiutio- 
tranda  eral,  natorniD  ae  «mitiia  prindpani  fo  popnlb 

accepere;  oequa  intei-  coIUxpii.t  iiiNitjni  uola  tiii'siianlet 
deprcbeodi  potieot.  Icro  paotorali  haUdn ,  3gr(.'«iit>a»  to- 
its .  fakibua  fBBdtqw  Uuli  amati.  Sed  iicquc  roniiner- 
€ium  lingtue,  MO  veatis  annoniiuTe  babiiui  tic  eos  lexil, 
quatn  quod  abhorrebat  ab  flde ,  quemquam  riterniim 
(.iiniiiioi.  s.ilt(is  iulraluruni.  L't|uc  ad  Cainrtt  'ii  IJnilin^s 
(Kuctrassc  dicuulur.  Ibi,  qui  eaMBi,  fateri  Homaouin  au- 
•uiB  :  IntrodiMtoimiae  la  aeaatain  coanilia  Tarbia  cRltia 

d.'  siH  ïrfatf  niniHIiîtfjiir  :  .itquc  iiidf;  cureii  h<it|nl)o  ncr";s- 
tiiiu,  nuudafcliiHiuuis  jimiini^coouuaUuui  escrcdui  dic» 
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Irouvcraieut  îles  vivres  pour  trente  jours  ^  s'ils 
«olraicnt  dans  ces  lieux  ;  et  (|i>e  tonte  la  jeunesse 
des  Camertet  Ombriens  aérai  i  |vrcie  I  marchor 
eo  wmnMvn  levn  oMm;  Os  nooTelles  rapinir- 
t<^es  au  consul,  il  Ol  partir  b  la  première  veille  les 
bagages  et  les  légions  h  la  suite,  et  il  resta  avec  la 
cavalerie.  Le  leodeniaio  au  point  du  jour ,  ii  alla 
•a  présenter  derant  les  postes  étrusques,  disposés 
hors  de  la  forint  ;  of ,  après  avoir  quelque  temps  oc- 
cupé i'ennenoi,  il  se  relira  dans  son  camp;  puis, 
sortant  par  une  autre  porte,  il  altcigoitsoo  armée 
avant  la  ovil.  Le  lendemain ,  h  la  pointe  du  jour, 
il  occupa  les  somnieLs  du  luonl  Ciminias,  d'oîi  il 
décooviail  los  opulonlcs  campapiics  de  rKtruri(\ 
Il  y  répand  ses  soldats.  Déjà  maîtres  d'un  grand 
butin ,  ha  Rmnaina  rencontrent  loot  b  eovp  dea 
cohortes  de  paysans  étrusques ,  réunies  à  la  hâte 
pnr  les  principaux  habitants  du  pays  ;  mais  il  y  avait 
si  pou  d'ordre  dans  leurs  rangs,  qu'en  voulant 
recouvrer  leor  butin,  ils  unnqtièrent  de  devenir 
eBX<4ntmes  la  proie  de  l'ennemi.  Après  les  avoir 
taillés  en  pièces  oti  nus  en  déroute,  après  avoir 
ravagé  au  loin  le  pays,  le  Romain  vainqueur  et 
chargé  de  toutes  sortes  de  ridieBaea  mtra  dans 
son  camp.  Il  s'y  trouvait  alors  cinq  députés  accom- 
pagnés de  deux  tribuns  du  peuple,  venus  pour  si- 
guilîer  à  Fabius,  au  nom  du  sénat,  de  ne  pas  s'enga- 
ger dans  la  larétCnnlnin,  Enchantés  d*itre  arrivés 
trop  tard  pour  arrêter  le  cours  de  la  guerre,  ils  re- 
tonrnenlb  Rome  porl<>r  în  nonvclle  d'une  viclo'u'C. 

^XXV II.  Celte  expéiiiliuii  dutonsul  uvaiiétcndu 
la  guerre  tu  lieu  d'y  mettre  fin.  Tout  le  pays  situe 
an  pied  du  mont  ciminius,  «lévaslé  par  les  Ro- 
maini,  avait  «nnlevé  d'indignaiioD  non-eeuiemcat 
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les  p{;uiiles  d<'  ri*tvnti  v  r-ni-;  tiioon^  ccux  des 
Ombriens  qui  se  trouvaieui  dans  le  voisinage. 
One  armée,  telle  qu'on  n'en  avait  pofotvo  aupara- 
vant d'auasi  conaidéraMe ,  vfart  b  Sutrium  ;  et  non- 
seulement  les  Kfrnsqu<^s  levèrent  le  ramp  qu'ils 
avaient  dans  la  forêt;  mais,  dans  rinipatience  de 
combattre,  ils  portèrent  toutes  leurs  troupes  dans 
la  plaine.  Après  les  avoir  rangées  en  balaille ,  ils 
ne  flnMit  d'abord  anrun  niouvoiiient,  Inissaiit  aux 
Romains  assez  d'espace  pour  former  aussi  leurs 
lignes.  Puis  voyant  que  l'cnncroi  rerusait  de  com- 
battre, ibs'approch6riMit  des  palissades.  Quand  ila 
virent  que  les  proniiers  postes  niTmes  avaient  été 
retirés  dans  riiilcriour  dos  rclranchcinenls,  ils 
crièrent  tout  à  coup  a  leurs  chefs,  t  de  leur  faire 
apporter  du  camp  les  vivra  qu'il  devaient  avtir 
ce  jdur-Ia;  (|u'ils  deinourr raient  sous  les  armes, 
et  que  lu  unit ,  ou  tout  au  moins  à  la  pointe  du 
jour,  ils  envahiraient  le  camp  des  ennemis,  t  L  ar- 
mée romaine,  tout  aussi  impatiente ,  Util  retenue 
par  raulorilé  du  général.  Vers  la  dixième  beufie 
du  jour,  le  consul  fait  prendre  de  la  nourriture 
aux  soldats  :  il  leur  ordonne  de  se  tenir  prêts  à 
quelque  heure  dn  jour  ou  de  la  nuit  qu'il  leur 
donne  te  signal.  11  leur  adresse  une  courte  allocu' 
linn  ,  v.iate  la  cuerrc  des  Samnilcs,  rabaisse  les 
Étrusques,  il  leur  dit  que  ces  deux  ennemis  de 
Rome  ne  sont  pas  comparables,  non  plus  que  lea 
armées  dont  ils  disposent;  que,  du  reste,  il  leur  * 
ferait  connaître,  quand  il  en  serait  temps,  une 
arme  cachée  qu'il  tenait  eu  réserve;  que  pour 
le  fffésent,  il  convenait  de  ae  taire.  »  Far  cet 
mota  mfsléricus ,  il  vouhiit  dire  croire  qu'il  se 
tramait  une  trahison,  pour  rastorer  lea  cqirils 


rum  tripinta  pripstn  fore,  ti  ca  loca  intrasset;  jiTTentti- 
tciuquc  Cauici'tiuui  Uwltruruiuiuaruiis  parat>-iin  iinpcrio 
fuluraoï.  lia»  qiuim  relata  ooiuuli  emat,  inipedimcolis 
fH-ima  Tigilia  pramiMia,  legianilMtt  poat  inpediiiMDla  ira 
jiuaia ,  ipa»  aidiatUit  mm  cqtrilalu  ;  «t ,  Imie  orls ,  portera 
die  uliequitaTit  stationibus  ^osliur^,  qua-  cvtra  balluo] 
dixpoiitffi  <a:&nt  :  al ,  quuui  salis  dm  teuuittct  liustcui ,  iu 
CsalrascaerBoepUi  puruque  altéra  egr«saaa,ajiteDO^|BJD 
apBe»  aissmiitiir.  Poatero  dia«  looe  pruna  ,iiip  CianHi 
BMmUsieoelMl.  Inde,  eoatemplatiis  opuieota  Eunutearva, 
naliios  ruiillil.  Iiigcuti  y.im  »\>Hala  pnrdj,  tumuliuari» 
■grestium  Etrutcorum  culiortes,  repente  a  prindpfl>ui 
raghinb  ejiu  conoUUe ,  Romaais  occamiol ,  adeo  meotU' 
posilie .  ul  viodice*  |)rTrt.iruni  propo  ipcî  jif  rpifa"  fiicrhit. 
Clsus  fugalisijue  vs ,  laïc-  «iepopulato  agro,  victur  Uoiu-t- 
iius ,  u|)ulriiiu;  (|iiL-  i  Li'uiu  omnium  copia ,  in  castra  redtil. 
£o  forte  quiuque  legali  cum  dnotiiu  trilMUiia  pldut  veoe- 
raot ,  damliatiini  Pabio  sentiu  verblt,  ne  saltmD  Gi* 
irittiifin!  irnnjirrt.  I..Tt.ifi  srrius  .«.e ,  (|uaiii  ut  imp^dire 
ImUuiii  puk^cul.  v«ui»i«,  uuutit  vivU^ta'  Ikuiuaui  reter- 
tnotiir. 

XXXVII.  Uac  etpoditiooe  ooasulis  noitun  UUus  crat, 


quam  prodidiaton) ,  tMllam.  Yattationcm  naniqoe  «uh  Tî- 
niiiiii  nuiiiJs  radicibnt jaceniura  senserat,  OMicivciutquo 
imliKiiHtione  non  Ktriiri.x'  modo  populos  ,  sid  L  iiit>ria5 
Quituna.  Itaque,  quanlus  non  uaquaiu  antea,  eiercitua 
aé  Stitriom  venil  :  aeque  •  mM»  tantiMBiBflde  pramela 
c.ulr3 ,  n'd  rtiam  avldilat»-  tliitiicjindi  qnam  primiim  io 
cauipu*  detata  acics  :  deiudi;  îu^U  iicta  priiuu  suc  stare 
loco  •  rdieto  bostibuj  ad  inrtnisailnai  conlia  spatio  :  dein« 
poaiqaani  dctrcctare  boslen  ssasers  pagnaai,  ad  vailuai 
nibenni.  Ubi  postqnani  siattoaei  qaoqoe  rseeptss  taira 
mjiiiiuciiiaseaiere,  ilainor  rciiente  drca dncea  orlu«,  ut 
•  co  sibi  «  cattrii  cibaria  ejui  diei  defcrri  jubereol ;  mao- 
«uroi  sa  sob  amiis»  cl  aat  nocte,  sut  «rte  kwa  prina 
cas;m  hostium  inTaturos.i  Nibilo  quietiori-omanut  eier- 
C4lu&  iiupei  lu  ilucit  cuntiueiur.  Décima  erat  fera  diei  bora. 
quum  cibum  capcre  consul  milites  juliet  ;  pni  clfiit,  ut  in 
•rroia  «iot,  quiconque  di«i  noctiSTe  hors  «igouin  dedcrit 
Paoeia  miUes  alloqniliir.  Ssmniniin  bsllaeilollit.  eisvat 
ElruKOs  :  •  nec  tiostem  ho^lî,  nec  multitudioemniultita- 
dioi  comparandam  ait  esta.  Pra^terea  telum  aliud  oceul* 
tuni  fciluroi  io  tcmpure  :  interta  tacari  opus  esse.  >  Uls 
imbagibo*  prodi  aunulsbal  boites,  qnoanhnasinilituDi 
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des  soldais  effrayés  da  grand  oorobre  des  eoœ- 
miâ ;  et,  comine  e0U<d  aTaioil fait  hÉlto  «■iitaa 
retrancha,  oetle  avppositioa  devenut  plat  vrai- 
semblable. Leur  repos  fini ,  ils  livretii  au  r»^po<:; 
révoillôs  sans  bniil  vers  la  qualriëiue  veiUe ,  iU 
pfenneni  leurs  amas.  Oadistribmdaa  liacbes  aoz 
▼alets  d'armé  pour  abattra  l«i  pallasadas  «I  oon^ 
hier  les  fos«;ps  ;  OD  se  range  en  bataille  dans  l'iu- 
térieur  des  retranchemeots;  des  cohortes  d'élite 
se  placeot  au  passage  des  portes  :  le  sigoal  est 
4ioiiii<  anaaita  m  peu  tTant  le  jour,  h  Tlienre  oii , 
dans  les  nuits  d'ôtc  ,  le  sommeil  est  le  plus  pro- 
fond ;  00  renverse  les  palissades  et  Tannée  sort  m 
bataille.  Elle  food  sur  les  euDemis  ëtendus  çà  cl 
tt,  atU  mort  tntff^  an  baaard  eea  beouDee  anr- 
prii  I  Ws  nm  lau  aïooismen  t ,  les  autres  )i  noitlé 
eDdormi.<; ,  la  plupart  courant  tumultueusement 
aux  armes.  Teu  eurent  le  temps  de  s'armer  :  et 
cem-ft  mteM)  n'ayant  point  de  signal  eertain, 
ni  de  chef  autour  de  qui  se  rallier,  le  Romain  les 
mit  en  déroute  et  la  cavalerie  les  poursuivit.  Ils  se 
dirigeaient  les  uns  vers  le  camp^  les  autres  da 
o6i4  de  la  Ibrtl.  la  fiwtt  lenrolMk  w»  nfuge  plus 
assuré;  car  le  caoipaitaé  en  mm campagoe  fak 
pris  le  mAmp  jour.  Le  consul  se  flt  rPTnrtirn  l'nr 
etTargent;  le  reste  du  butin  fut  abandonné  au 
soldat.  On  prit  on  l'on  tua  dans  cette  joarnée  eu- 
vimo  aoiiaute  aille  homines  uz  eonemia.  ^el> 
^ues  historiens  prétendent  que  cette  bataille  si 
niémorahle  se  donna  par  delà  la  forêt  Cimioia, 
près  de  Pérouse;  et  que  Home  lut  dam  de  grandes 
alannct,  parce  i|M  l'inii^,  ayant  aa  mraiteeoa* 
pée  par  une  si  dangereuse  forfit,  pouvait  être  ac- 
«ablîe  par  les  Élraïqiiea  et  lea  Ombrien  qui  a'^ 

amllilndliM  terri  tus  rcxtttnerftnr;  et,  quoi  tiae  mun!- 
■Moloconiederaot,  Tertsimilfus  erat ,  qiiod  (imalabatur. 
Corati  eilweorporaqiiieii  dant,  etqmrti  fgre  vigilia  tioe 
tRanlta  ndlaltamu  oapiaat.  Oolabra  calooQiiudiridaii- 
•sr  ad  vaflam  prorueoidain  fossasqm  iinpIeodM  :  iatra 
moaimenta  inatruitorades  :  di  U  ci  r  i  thortcsaJ  por^ruia 
eiitM  «oUacMUar.  JMo  ddode  aigno  paullo  aote  locein, 
^aed  MllTfs  Doedlns  sopto  maiiBM  qateds  tsnipiis  art, 
prnnito  Tall<i  eniprt  acirs  :  stratos  p.i^iMrT!  iovadit  btwtea: 
alio»  iinmubilet ,  alios  leiuijïiuunui  \a  cubilibiu tnif,  maii- 
■wm  partem  ad  arma  trépidantes ,  cardes  oppressif  :  pau- 
ds  aitnandi  ae  datant  apatiiin  «st.  Eos  ipaos ,  noa  signum 
acvtanit  doo  dosHB  asqwnrtef  ^  fbndlt  Rnoaons ,  fngaux 

eqoes  per»«-([iiitiir.  Ad  rntlt  a,  ntt  silvas  iliTersi  lendrbant. 
SilTC  tuliiu  dedere  refugium  :  oam  castra  io  campis  nia 
eodem  dis  eapinntar.  AoniB  arteatumnaejBBsaai  rcfcrri 
adcQoattleiBt  cdara  pneda  mititis  fteit.  Osa  au(  raptn  ro 
die  hottium  millia  nd  aesagiaU.  Eam  ta  m  clnr  am  pu- 
giiarii  tr-ins  ciniim.'nii  siivam  ad  Perusiain  piignatant, <|ui- 
dam  «uotoret  mot;  metuqtw  io  maKoo  dTitatem  fuisse, 
aelnlsnlaMis  ennllns  tsai  latatassilB ,  aoartis  wMliqae 
IMS  CnMsqaa,  eppilMitlar.  M  *  nMeaaqae  pu- 
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taient  lerës  de  toutes  parts.  Maïs  en  qiMiqae  Im 
qne  r«B  eomlMitltt ,  la  rertimede  Rmm  remporta. 

Aussi  vinl-il  des  députés  de  Péroose,  de  Cortona 
et  d'Arrciium  ,  (  itr<;  n fors  les  plus  considérables 
de  la  confédération  étrusque,  demandant  pais  et 
alliance  aai  Bomaim  :  ils  obtinrent  une  trêve  de  ^ 
trente  ans. 

XXXVIII.  Pendant  ces  «'vinements  de  TÉlrurie, 
l'autre  consul  C.  Marcius  Rutilus  enleva  de  vivo 
force  Alllfaa  aux  Sanihitea.  Beaucoup  d'autres  pla- 
cée et  de  boorgidea  futmt  imphoyaideBeDk  ra- 
sées, ou  se  rendirent  sans  assaut.  Pendant  ce 
tomp^Ia  flotte  rnninine;  rond  ni  le  par  P.  Cornélius, 
que  le  sénat  avait  ctiargô  do  comoiandement  de 
h  cAto  meTilime,  arrifa  li  Fompéi  el  It  me  des- 
cente en  Campanie.  De  ïk  les  équipages  de  la  flotta, 
voulant  ravager  le  territoire  de  NiiH^  i?  livrèrent 
d'abord  au  pillage  la  partie  la  plus  voisine,  d  où 
ils  ponvaient  regagner  airomeat  leon  viiaaBMii; 
mais  entraînés ,  comme  cela  arrive ,  par  Tappil 
du  butin  ,  ils  s'avancèrent  trop  loin  ,  ei  donnèreot 
l'éveil  à  l'ennemi.  U  ne  se  présenta  persouue  eon* 
tre  eux ,  pendaiil  que ,  dispenéi  de  tMm  ptU 
daaa  laeam^gDeylleaiiiaientpn  UreantièfeiiMit 

(Httprmînés  ;  mais  commf  ils  ri^tiraient  «ans 
précaution,  des  paysaus  les  attcigaireut  à  peu  de 
dùtance  de  lem  vaisseanc ,  leur  enlef  èreol  leer 
batiael  en  toteentmi  certain  nombre.  Gau  qii 
«îchappèrenl  forent  repousses  en  désordre  jusque 
sur  leurs  vaisseaux.  Autant  l'expédition  de  Q.  PS' 
bius  au  delà  de  la  forât  Cimtnia  avait  causé  d'cf> 
IM  daot  Rome,  antanldleeania  de  }oie  an  it> 
n«mis,  qannd  la  nouvelle  en  fut  parvenue  jusque 
dans  le  Samniom.  UapobUaieot^iiea  ranaéero- 

^nataoi  est ,  ret  roaara  soperior  fuft  :  Itn^ae  a  Pu  ode, 
et  Gortooa,  et  Arratio,  qo»  ferme  capita  Etrori»  popa- 
lomm  «a  tempestate  eraot,  legatt,  paeam  ftedosque  ib 
Rooaoispeianlas,  iodneiasIntrigiBtiaoMBkBpein»' 
mut. 

XXXVriî.  riiinih-i-c  in  Firiiria  e'Turitar,  coosnl iller 
G.  Marciui  Kutilas  AilUas  de  âamuilitiiu  vi  oepit.  Motti 
alincasMIavIdqiie,  ant  dcleta  basUHler,  aollaieptii 
potestatem  renep*.  Ppr  Hrin  tempai  et  dassis  rfllBlBSa 
P.  Coruelio,  quem  leaalus  iiiariliais  or»  pr«fecefsl» la 
Caropaniam  acia,  quam  appulsa  Pompeios  esset  :  lodi 
iode  navales  ad  depupatandiun  agnun  auctriBain  prt>- 
fecti ,  proilBili  rtplim  vartatti ,  ande  tedilnt  taCDf  ad  lu- 
TPS  es«et,  dulcwline,  til  flt,  pra»drf  I  npiaî  progreai. 
eicivereho^.  Palaltsper  agros  nemo  obTiut  fuit ,  qoao 
oocidioae  rnoidl  poaMBt  t  redeaotef  ^ioe  iDcanle  baod 
procul  uaTltiui  astcruti  ain^tes  eiaenint  pradB»p«|^ 
tUam  occidenint  :  qu*  superftait  eiedi,  trépida  liailliiaa* 
ad  mTPS  compulsa  est.  Pri  fi  ciio  Q.Fabiilrans  CimiWW 
•ilTan  qoantom  Roaue  terrorem  feceral ,  tam  tetan  f»- 
tam  ta  Sanninai  ad  hasies  tadant  :  •  ioterclusnm  ro- 
■annm  aaanHnvCbakkrif  oMiliai  tasgidaniFwtn' 
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maioe  toTestie  n'aviit  ancane  Usoe  pour  s'échap- 
per ;  qa*«lto  Mtnwvittdam  de  MarâlteiftNRchec 

Caudioos;  qae  la  BOAme  tédiérilë  ayait  conduit 

dans  (l'impralîrablM  défilés  une  naljon  toujours 
avide  de  s  étendre  ;  que  ià  les  obstacles  des  iieax 
miavt  que  U»  nom  datattnemis  lai  opfiowraiaiit 
no  hanièn  iHnnnmilable.  ■  l>éjk  il  se  mêlait  ii 
leur  joie  une  sorie  dVnvif,  de  ce  que  la  fortune 
eût  transporlé  des  Sainuites  aax  Elmaqnas  la 
gloira  d'afoir  bunifiié  1«  armât  ramiiMi.  Avec 
ce  qtt*il»  ataient  drames  et  de  loldate  Ib  ac- 
courent poiTr  écraser  le  rnn<;n1  C.  Marcîns,  réso- 
lus à  gagner  sar-le-champ  1  Éirurie,  au  travers 
dei  Ihnei  el  dei  Sabins,  ai  Nard»  ke  mettiil 
dans  l'impoMlbilité  de  le  eembattre.  Le  oonwl 
l'intiltn  "h  leur  rencontre;  le  combat  fut  acharné 
de  pari  cl  d'autre,  el  le  succès  indécis.  Bien  que 
let  pertes  eussent  été  balancées,  celte  affaire  eut 
penrUmt  Tapfiarenee  d'ime  défaite  poar  tae  Ho» 
mains }  parce  qu'ils  avaient  perdu  quelques  che- 
valiers, des  tribuns  des  soldats  ,  un  lieutenant ,  el 
que  le  consul,  ce  qui  fut  le  plus  remarqué,  avait 
reçu  mie  Meware.  Conune  k  tosl  cela  ae  jeigiiaieat 
encore  les  exagérations  ordinaires  de  la  renom- 
mée ,  jjne  ^rnnde  terreur  saisit  le  sénat,  et  il  fut 
convenu  qu  ou  uouimerail  un  dictateur.  Personne 
ne  doDiait  que  le  eboii  ne  dAt  Umilier  lar  Papirini 
Cunor  que  l'on  regardait  comme  le  plus  grand 
capitaine  de  ce  temps.  Mais  on  ne  ponvnlt  faire 
parvenir  sôrcmeol  un  message  dans  le  Sani- 
niiiDi  k  tnTera  taml  d'obatadcs,  et  Ton  B'afait 
paa  la  eeriitude  que  le  eonaol  TéeAt  encore.  L'au- 
tre consul  Fabius  était  l'ennemi  personnel  de  Vi- 
pirius.  Dans  la  crainte  que  son  ressratimeni  ne 


devint  un  obstacle  an  bien  public,  le  sénat  crut 
deveir  Inl  enreyer  nne  dépnialion  eompeaëe  de 

personnages  consulaires ,  lesquels ,  par  leur  pro- 
pre autorité  ,  cuire  le  caractère  public  dont  ib 
étaieui  revêtus,  devateul  aoHiner  Fabius  à  faire 
à  la  patrie  le  «aerillee  de  m*  bainca  penoonelle». 
Les  députés  ayant  rcmn  an censol  le aénauis-con- 
sulle,  et  lui  ayant  adressé  un  discours  cou  forme  à 
leurs  instructions,  celoi-ci,  1^  yeux  baissés  vers 
ta  terre»  se  retira  sans  proférer  aucuue  parole,  les 
laissant  dans  rincertiiude  de  ce  qu'il  allait  faire. 
Ensuite,  dans  le  silence  il>'  h\  nuit,  c»mroe  c'est 
l'osage,  il  nonuna  L.  Papirius  dictateur.  Comne 
les  d<|Hilà  le  fétieiiaient  d*mie  si  lielle  victnire 
remportée  sur  loi-même ,  il  garda  nn  silence  obs- 
tiné, et,  sans  rien  leur  rrpnri  lre  sans  rien  dire  de 
ce  qu'il  avait  fait,  il  congédia  les  députés  d'uu  air 
qui  lailait  voir  qn'il  «Mnprimait  dans  sa  grande 
Ine  une  extrême  douleur.  PapirinsnonuM  C.  Jn* 
nius  Bubulcu.<;  goticral  de  la  cnvalrrie.  Ao  nie» 
menloil  il  préseuiail  aux  curies  la  loi  qui  devait 
lui  conférer  l'autorité  sur  les  soldats,  il  se  vit 
iDccé  d'ajourner  celle  femaliié  par  eniie  d*«n 
funeste  présage  ;  car  la  curie*.  Foucia  fut  appelée 
la  première  a  donner  sou  suffrage ,  circonstance 
qui  s'était  préi>enléo  à  deux  époques  fatales,  lors 
de  la  prise  de  Rome  et  de  la  paix  de  Giudiun.  U- 
ciuius  Maccr  jette  encore  <ur  cette  tribu  radieux 
d'une  troisièmecatastropbe,  la  défaite  dcTrémér». 

XIXIX.  Le  lendemain,  le  dictateur,  ayaolpris 
de  noQfeau  les  auspices,  fit  passer  la  Ici  :  cl  éûml 
parti  avec  les  troupes  récemment  levées  lors  de 
la  terreur  qu'avait  excitée  le  pas<?agede  l'armée  an 
deUi  de  la  forêt  CiratBîeaoe,  il  arriva  k  Longufau 


iM  caa4iaaB  lawmnfstait.  Ssdeai  lanarilata  avidam  nl- 
torioram  teniper  featem  la  allai  IbvIm  dedUetam ,  wp- 

tam  non  hn^tium  niacis  arniîs  ,  qurjm  îdci  tikii  i iii(|i)itati- 
bitt  este.  •  ivm  gaudiaiu  iovidia  quadam  miscelMtor , 
qaod  iMlli  romani  daana  ab  Samoitiboa  fortuna  ad  Eims- 
cos  MTertiaet.  liaqtw  innis  viriaque  ad  obtereodam 
C.  Mardam  oomutem  ooacarmot  ;  prolintn  inde  Etra- 
riam  per  M-rsi»?  acSutiinos  peUturi,»i  Mm  nus  (imiR-aniii 
poteataleni  non  fiidaL  Obvius  iia  coasui  fuit.  Dimicabiin 
IMwUtt  ntrimqiw  airad,  alqae  lacaftoevailii  cil  :  «I  qaam 
aoeepa  eipdei  fbisset ,  adveiw  uuneo  r>>t  fnrra  in  Rrima 
DOC  vertu,  ub  amiuo»  gnuadam  equettris  ordiais,  tribu- 
noaque  inilitun ,  atqae  uoum  legaUim ,  el  (quod  iosigne 
nmiiae  fuit  )  oootulii  ijiaiiia  valnus.  Ob  hM  etian  aocta 
rama ,  ot  aolet ,  iogeos  lerrar  Patres  Invaril ,  dtetotorem- 
qoedid  plaoel>jt  :  m  e ,  ijuln  Curaor Paplri'.i^  (îicriinr, 
fm  qno  Uiio  aumma  rei  tMliicc  pooetMUir,  dutHum  cui- 
qwun  «rst  :  aad  née  in  Samalun  DootiBin  perferrl,  oin- 
tiibna  inleatia ,  InlopoM]  oee  Tirere  Mardum  oonaalem 
«alia  Rdebaot.  Aller  consul  Fabioa  infptlns  priratiin  Pa- 
plfteerat  :  nutv  uc  ira  ubstaret  Ikiho  }>'.jhli{ h  ,  legatus  ei 
QQMalariMOi  miuHro  miltaiMloi  ad  eun  leaatos  orasuU  : 


qai  §□•  qQeqDS  eeai.  non  poMea  aoiani ,  «oetoritala 
moTereat,  al  Bwmorto  sirôliBlliiin  patrie  remiileret. 
Pruri  t  li  Irgati  ad  Fabiam  quon  acDatoicoofuUuni  tradi- 
diuKni.  adjeàaieatqiie  oratioiMni  coofenienteoB  mamla- 
tia ,  coosoi,  teMs  la  fetran  oeoRs ,  ladtns  ab  iMMUa» 
quidoam  actoroa  eaiel,  legaUa  reeeadt.  Node  deiiide  ri- 
Imtîo,  ntmiia  eat,  L.  Papirinia  dietaturem  diiit .-  cui 
quum  ob  animum  egregie  viclum  l<?gati  gratLis  agprcot . 
obatinsuun  ailentiani  obtiouit .  ac  aine  reapooso  ae  omd- 
ttooe  ItetI  soi  kgatoa  dIaaWt,  vtapfMrent,  iBilfBeBd»i 
lorcm  iogenli  comprinir  ammo.  Pa|>iriiia  C.  Juoiam  Bu* 
bulcum  magijfrum  eqiiitum  diiit  :  atqoe  ci ,  legem  cuiia- 
tanj  de  imperio  feread ,  Iriite  omen  diem  diffidit ,  quoi 
Faueia  cuda  fuit  prlnd|iiain.  doabua  iotigoitnia  daditmi^ 
capt»  orbia .  et  asodbiK  pad»  .-  qnod  olroque  anno  et- 
dein  curia  faerat  prindpiuiii .  Mat4T  Licinins  [rrti.i  rii.iivk 
dade ,  quae  ad  CreaBcram accepta  est,  abomioaiMlaoi  eaok 
carfan  fadt. 

TXXIX.  pirtafor  postero  die,  au»pldii  repetitfï  per- 
tulil  legejji;  et  pnifectus  cum  tegiouibut,  sd  tcrrorem 
traducti  lilTam  Cimioiam  eierdloa  naper  Kiiptia,  ad 
Loofulaaa  perventt;  aœ^laqoe  a  Harde  «manie  vale* 


« 
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TITE-LIYE. 


après  tTidr  reçu  du  oniMl  MnKiiM  Im  m- 
Il  «lit  préunter  la  taUUIa  atu 


onnfmis' ,  qîti  tro  parurent  point  I.t  rcftistT  :  ifs 
rrsii  ronl  en  ligne  cl  sous  los  armes  jiis<]u'à  la  nuit 
ijtii  .surviol  MM  que  le  sigual  du  cuoiliai  «àl  été 
donné,  Di  d'un  côU  ni  de  l'autre.  Pendant  qnvl- 
<|Ui  iriiip>5  its  (Ii  iti.  iirèrentiranquilIcnuMit  l'ampés 
a  |M>u  (ie  distance  des  uùtres,  sans  se  délier 
leurs  Torces,  s^as  lucprUcr  l'cuavuii.  Ccpcuduiii 
il  ae  pasaail  des  ëTênemeota  en  Élnirie.  D'aburd 
ou  »:ag(ia  une  hat-<tlle  sur  les  Omlirioiis,  qui 
furent  plutôt  mis  t  it  d«>rr>ute  que  l>allus,  itarce 
qu'après  avuir  eugagc  vivement  le  cuiuLal  ils  ne 
le  aoutinreni  pas.  Dana  une  antre  «fblae,  pris 
du  lac  de  Vadimun,  les  Étrusques,  dunt  i'ar- 
mve  avait  olc  levée  d'après  la  loi  sacrée,  iliaque 
suidai  iijaul  un  cuiui>a(juuu  de  tiuu  cltuii,  cuin-  j 
iMUiient  k  le  fMa  M  en  pins  grand  nembre  ei  j 
avec  |>lus  de  courage  que  jamais.  On  se  joignit  • 
avec  une  telle  aniniosité,  cjuc  d'aucun  nîlé  o<,\  ne  ! 
sougca  à  laucer  les»  irdita  ;  I  ociiuu  s'eugugca  à 
réprfe,  et  l'attaque,  ayiol  été  d'abord  trèe-vive , 
le  devint  encore  davantage  pendant  le  comliat , 
dont  le  succès  fut  longlcuip^i  douteux.  On  croyait 
cuuiUaUrc  uuu  avec  les  Etrusques  tant  de  fois 
vaincua,  maiaavec  une  nouvelle  nation.  D'aucun 
ciHé,  ou  ue  songe  à  reculer.  Ceux  qui  étaient 
en  avant  des  ëlcndards  tmiihoiit;  pour  qui» 
les  euseigaes  oe  restent  pas  sans  defcascurs,  la 
aeeonde  ligne  vieut  remplacer  la  première.  En- 
suite on  eut  recours  aux  demièrea  ràMrrcs,  et 
te  (K'ril  et  la  dt'lrcsse  furent  si  cttrt^mrs  que 
les  cavaliers  romains,  laissaul  leurs  ciitsvaux  , 
e'éloncèreot  aux  pnnûen  rangs  k  iraven  des 
d'armea  et  de  cndarrea.  Celle  amiée 


qui  ecnriilail  nouvollo ,  apparaj&<ant  au  milieu  de 
iroupea  fatiguéee,  mil  en  dterdre  lea  eMngaei 

di  s  r!nj5qi!r<;  Sun  impétuosité  entraîna  le  r«sle 
des  troupes  malgré  leur  épuisement;  on  parvint 
cnQn  à  enfoncer  les  rangs  des  ennemis.  Alors  l'u- 
piniAireté  fut  vaincue;  quelques  manipules  lour- 
ni'renl  le  dus,  et  rc  commencement  de  fuite  eo- 
Irnliia  une  déroute  complote.  Cette  journée  |M>rta 
int  premier  coup  à  la  puissance  des  Étrusques, 
qui  comptaient  de  longuea  annéea  de  proapéri- 
t<  s.  l  outo  la  force  de  la  uuliou  fut  détrui'c  dans 
celte  baiaille;  du  mèine  coup  le  camp  fut  pris  cl 
pillé. 

XL.  Avec  un  péril  égal ,  la  guerre,  dus  les  Sam* 

iiitr.s,  prcsi-iila  un  résultai  non  moins  glorieux. 
Entre  autres  prépanitifs .  ils  vnuliirenl  faire  liril- 
ler  leurs  combaltanls  par  une  nouvelle  armure. 
Il  y  avait  deux  amiéea;  ils  deoeèrent  b  Tune  des 
boucliers  ciselés  en  or ,  a  l'autre  des  Itoucliers  ci- 
selés m  argent.  Tellf  ciail  la  forme  dn  bouclier  : 
pluiif^asé  vers  l'endroit  qui  protège  la  poilriœ 
et  les  ëpaai»,  la  partie  supérieure  offrait  une  hr- 
gcur  égale;  vers  le  bas  il  se  terminait  en  coin . 
pour  qu'il  fût  plus  manialtic;  un  tissu  dp  feutre 
garantissait  la  poitrine  du  soldat;  une  Ixttiine,  >a 
jambe  gauebe;  lea  casques ,  aumieatésd'ud  pana> 
cbe,  ajoulaieni  b  la  taille.  Les  soldats  aux  boe- 
fliors  dorés  pttrtairiil  des  Uini'pies  de  diverst-s 
couleurs;  ceux  aux  boucliers argenlcsaTaiieut des 
▼ét^enta  de  lin  blane.  L'aile  droite  fut  asaignêe 
b  conx-d  ;  ceux-P?  se  rangent  à  la  gauebe.  Los  Ro> 
maius  connaissaient  déjh  cet  npp.iriil  .î'nrm»'^ 
cilatanles  :  ils  avaient  appris  de  leurs  généraux 
t  qu'il  faut  que  le  ai4dat  ait  Tair  rude  et  Oer; 
qu'il  doit  être,  non  pas  ciselé  en  or  et  eo  «lent, 


riboi  njililitxu,  in  adem  copias  eduxit  :  nec  bottet  de- 
tnelara  fitl  pagnaai.  lattniâos  dciudc  arnutocquo, 
qsoai  abBMriri»  prœnun  Isaipant ,  ooi  opprenit.  Quieii 
aliqnamdiu,  oec  tuis  dinideotes  viribiu,  uec  bwti  n 
tftmneaitt ,  liallva  id  propiiiquo  babuerv.  luter  ea  res  iu 
Klvurla  flstl».  ^aul  et  cuni  Umbrorum  eiercita  acic  de- 
pugnalaiu  est  (  fusitamwi  magi» ,  quain  cssi ,  boites,  quia 
cœptam  acritcr  non  toksramnt  pugnani  |  et  ad  Vadimo- 
iih  Inciiiii  Ktriisci,  lege  lacrata  ouacto  exercitu,  quuiii 
.vif  virum  legiciet,  quantis  BonqaaiD  alias  aotea  «iinul 
eopUa.iInMl  anlmis,  dboieaniiit  :  lutoqua  iranim  eer- 
tsmine  |;etla  rci  nt ,  ni  ab  nciiîra  prtrtc  pintssi  sint  lil.'i. 
GUilii*  piijtna  fii'pil,  el,  accrriaiC  cominis^a  ,  i()»<)  cer- 
taniiue  i|uo<i  nliquaiiidia  aooep*  fuit,  acceosa  esl;  ut  non 
oun  btruicia  toilM  vicits,sodoaaialUiiia«ovageme.  vi- 
dsrrturdlBitcstioaii».  TiiMI  ab  alla  parts  noretur  fuga-  ; 
caduiit  aotesignaDi  :  t  t,  ne  miili  ntiir  propugoatorihiu 
signa,  fit  ex  accuada  prima  aoes.  Ab  ultimia  deiode  «ub- 
aUUs  aislar milas;  adso^pia  ad  ulliinuni  laburia  ae  pertcoli 
Trn!t:ni  ni ,  ul  équités  mmaiii .  oiniaais  equis.  ad  prioioa 
ot  diiicï  pcdituxo  pcr  ariua,  pcr  curporaeraserint.  Ea  Tdnt 


nova  iol«r  feuoi  etorta  ades  turba\it  signa  Etmtconnn. 
Sccula  deiode  impelom  eomm ,  utoaaqoe  affecta  crst .  ea* 
lera  imiltinHio  ttndem  perrumpit  onlioes  IwitlinB.  Tnae 

>iiici  pcrtiiuci.i  o lîpta ,  et  8»«  r  i  rnatiii'iin  i|u'il  un  ;  vl .  ut 
leniel  dcd«!rc  terga ,  etiam  c^rtiorom  capeuane  iugarn.  lUe 
piiilllllll  diet  foriana  Tcleri  ainindjutfs  Etrnsconmi  ftt- 
gltnpe*.  Orcim  in  rae.qnadrohofîsAiitîCaatneotqi- 
petu  capta  dirip(>t;i  |iic. 

XL.  P.'iri  .subiinle  prriculi  ploria-qur  evcutn  tx^lom 
la  SaoudtiUas  crat;  qui  prastcr  octerosliclli  apperstus, 
ot  Mieiiu  fUgeratoonrls  armomm  tnsIgnilMB .  ftaeiunt. 

Duo  eiprritns  rrant  ;  'aita  altprius  aiiro,  alteriii»arf;eo(o 
Cl  la»t;ruul.  Foi  ni.i  f  rai  acuIi  ;  tummutn  latiiu,  qua  pc- 
ctus  atquc  humerl  tejjuntur.  fastigiu  xqaait;  ad  ininm  ca- 
neatior,  mobilitatis  eanaa.  tipongia  pectori  tngamcntiani  ; 
etalnblnmi  craioerealeetoiii.GalHeeristite.qaeap». 

ciem  ni.ipiiiliiiîirii  rnrpornm  addprfnt.  Tiinîr»  aunitis 
lUiUUbus  ^eriicoiorca  ,  arfteiitali»  tîntcas  c.mdiitap.  Hia 
dextnim  corna  datom:  illi  in  sinistro  consistant.  Notiia 
jam  lloiuaDis  apparahu  ioaigninm  armoruin  luerat;  d»> 
ctiquc  a  ducibus  cranl,  •  boriMeiB  nrilileai  eeie  debcrr  t 
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maïs  prolf';^é  pnr  le  fer  el  par  «on  cnnrnso  ; 
car,  vetiiahleinont,  c'ôlail  muiDS  des  aruics 
qa*aoo  proie  pour  r«aiieiiii  ;  que  Umto»  ces  ar> 
metf  ëblonîsMDtCf  avanl  l'aclion ,  étaient  bieu- 
lôl  icruics  par  le  sang  et  1rs  blessures;  ils  sa- 
vaient que  la  valeur  est  l'ornemânl  du  soldat ,  el 
que  ces  brilltots  j(>raux  sutTeol  la  victoire ,  et 
passent  de  renocmi  ricbe  au  vainqueur  indigent.  > 
Ces  i  L'flrxions  avaient  anime  \cs  soItJals  ;  Cursor 
les  mène  au  combat;  il  se  place  à  1  aile  droite,  et 
coDfie  la  gauche  au  gjoérd  de  la  cavalerie.  Dès 
qa'oose  fut  joint,  il  s'engagea  une  latte  de»l>las 
vives  avec  l'ennemi  ;  elle  ne  le  fut  pns  moins  entre 
le  dictateur  et  le  général  de  la  cavalerie  :  c'ciait  à 
qui  des  deai  déelderait  la  victoire.  Jnnius,  le 
premier,  ébrsDta  les  ennemis  opposés  k  Taile 
çanche  qn'il  commandai  l;  c'était  leur  aile  droite, 
dont  les  hommes,  voués  aux  dieux  suivant  Tu- 
sage  des  Samnites,  se  recoonaissateot  à  la  blan- 
cheur de  lenr  véleiiieni  el  de  leur  armure  :  Jo- 
nius  s'écriant  «  qu'il  les  immole  au  Jiou  des  en- 
fers ■ ,  les  charge,  trouble  leurs  rangs,  et  les 
fait  plier  d'une  manière  sensible.  Le  diclaleui- 
s'cn  aperçoit  :  «  La  victoire  commeneera-t-otle 
par  l'aile  cauehe?  dit-il,  et  l'aile  droite,  la  ba- 
taille du  dictateur,  au  lieu  d'en  avoir  h  plus 
belle  part,  ne  fcra-t-ellle  que  se  Iraincr  sur  celle 
d'aolruif  •  Il  enflamme  ses  soldats;  ni  les  flintas- 
sins  ne  le  cèdent  à  la  cavalerie  pour  le  courage, 
ni  les  lieutenants  aux  généraux  pour  le  zèle. 
M.  \alérias,  à  l'aile  droite;  P.  Décius,  h  la  gaa- 
fibe»  toos  demt  consulaires,  s*dlaneant  vers  les 
cavaliers  rtltgés  tur  les  ailes,  et,  les  exhortant  à 
venir  avec  en  prendre  leor  part  de  la  victoire, 

aoD  c»i>iataniaaraet«r8sato»is<fgrn»fllsinn(t  fretnm; 
qoippeilta  pradam  vérin,  qnimamia,  eate;  oitentia 
acte  rem,  defonni  i  iuU>r  sangaiiiemet  voluera.  Virtn- 
tem  eaw  mililis  dectis,  et  omnia  itta  vidoriam  Mqaij  et 
dHem  boilein  quanavis  panperis  victori*  pnmituin  e«e.  » 
tlli  Cmsor  vodbas  instinctoi  milites  in  prclium  dnrit. 
DMiroiptc  cornu  consistit;  tiniitro  prisf^t  magittruin 
eqaitam.  Sùool  cit  concunitm  ,  inc^ns  fuit  ciim  Imsle 
certaneo;  noo  legniiu  ioter  dictatorcm  et  magiatrum 
sqaiiuai  »  ab  vtra  parte  «ialorii  lBd|ieret  Frior  flMie  Ju- 
nlus  cnmmnvit  ho'tciTi.  Itvo  dettrinn  r  rmi,  iacratrts 
nioro  Samuitium  niilîtci,  coque  candida  u  aa-  cl  pariljus 
candore  arinis  inii^an.  •  Eoa  te  Orco  niactni-c  ■  Jiiuius 
dictilan*»  qmua  intutiaMt  «igaa,  tartNiTit  ordiœi.  et 
Iwml  dobie  intpallt  adem.  QÀod  olil  mmII  dietator,  •  Ab 

IWTiHie  cornu  Victoria  incipirt  ,  in  piit.  et  dextrum  cornu, 
diciaUti'u  aâcs ,  alteuaiu  |>ugoaiii  sequeiur,  uoo  parteiu 
roaiiniam  Tictoris  lrabet?i  Concilat  milite*;  nec  pedi- 
litnt  virtuli  «qollcs»  sel  legatoniu  ttudia  docibua  cé- 
dant. M.  Talerini  «  detiru.  P.  Dedua  ab  bevo  coron . 
vnit)0  ooonilarrt,  ad  equitcs  in  cornibus  (wsilos  cvcbun- 
tor  t  adhortaUquecof,  ut  partem  Mcoin  casemnotde- 


ils  se  précipilent  en  travers  sur  les  flancs  des  en- 
nemis. Ce  fut  une  nouvelle  cause  de  terreur  qui 
se  rendit  des  deai  eitrémilës  josqo'aa  corps  de 
lutlaille.  L'armée  romaine ,  poar  redoubler  IVf- 
froi  de  l'eanemi,  poussa  de  nouveau  le  cri  de 
charge  et  marcha  vivement  en  avant  :  alors  la 
déronte  eommeoca  dans  l'ami^  des  Samnites. 
Déjà  la  campagne  est  couverte  de  leurs  morts  et 
des  débris  de  leurs  armes  mafmifiqnes  :  ttans  leur 
frayeur,  leur  camp  leur  offrit  d  abord  un  refuge  : 
MenlM  même  ils  ne  purent  le  garder  :  on  le  prit 
eton  y;mit  le  fm  avant  la  nniL  Ledidatenr  obtint 
le  iri  iiiplir^  [lar  un  sénatus-consnite  :et  les  ar- 
mes prises  sur  I  ennemi  donnèrent  b  celte  solemnitû 
on  éclat  extraordinaire.  On  les  trouva  si  maguiQ» 
qaes,  qoe  les  boucliers  dords tarent  placés  devant 
les  houf  iqnes  des  orfèvres  pnar  décorer  le  forum. 
C'est  de  là  que  vint,  dit-on,  pour  les  édiles  l'u- 
sage d'orner  le  forum,  lorsqu'on  portait  Iok  siâ- 
toesdes  dieoi.  Les  Romains  se  servirent  de  ces 
armes  éclatantes  pour  la  pompe  de  leur  culte; 
mais  les  Campanicns,  par  aipueil  el  pir  liainc 
pour  les  Samnites,  eu  parèrent  leurs  f^ladiaieurs 
dent  ib  se  donnaient  le  spectacle  pendant  leurs 
repas,  et  les  appelèrent  du  nom  de  Samnites* 
La  mt'me  année,  le  consul  Fahius  combattit  te 
reste  de  l'armée  étrusque,  aut  euvirous  de  Pc- 
ronae,  ville  qnl  avait  aosii  vioM  la  trêve.  La  vie» 
toire  ne  fui  ni  douleusc  ni  diUQcile;  il  aurait  pris 
cette  place  dont  il  s  ciait  rap|iroehc  après  sa  vic- 
toire ,  si  des  députés  n'étaient  venus  en  annoncer 
la  sonmisiion.  Après  avoir  mis  me  garnison  k  Fé- 
rouse,  et  s'être  fait  précéder  k  Rome  des  députa- 
tious  de  i'Éinirie  qui  demandaient  la  paix,  le  con- 

ooria.  ia  tramvena  latan  battiimi  inoumut.  U  aovns 
additna  terror  qaom  et  parte  ntraqne  dreomratbaet 

acicni ,  i  l  .l't  i(  r[  I  l  rni  fni^tirun  IrBloiifs  ronianaî,  redin- 
legralu  cluiiwte,  i[.luUj>»eDt  gradum,  tant  fuga  abSain- 
nitilMis  cœpia.  Jara  «trahie  liomioum  .armorumque  ioil- 
goiam  canviia^èarii  ac  primo  pavblM  Sanoilea  ca^U-a 
loa  aecepere  :  dslnde  ne  e«  qaid«a  retenta.  Captis  di 
reptiaque  aotcooctefii  injci  tu»  i(;Mis.  Dict  ttor  ci  .seiiatii>,- 
eoMnlIo  triunptaawt;  ctyus  triumpbo  longe  m^«'mam 
apwMni  oapura  inni  pramare.  i  anuiiu  magnuiniiMa 

Tisum  in  its ,  ut  !tiir,?t5  ^cu[^  diMtiiîii'  ;irc'('t)t'>ri:!i-iifn  ?d 
forum  oruaaduiu  dniiiertutur.  iuiie  uatuiii  initium  di- 
citur  fori  oroandi  ab  acdilibua ,  quum  teosa;  duoenator. 
Et  lUMBuii  quidam  ad  boeotem  datim  inaigaibua  annfl 
boaiboD  wt  aant  ;  Campani,  ab  Mperbla  et  odio  Sanot- 

tiotn  ,  jî'iirtiatxjTS  l  qnod  sp.Ttacutum  in'.cr  i'|>;i::ii  i  ral) 
iHi  ornatii  arniarunt,  âaniniliuiuquc  nomiue  couipeila- 
runt.  Eodem  anoô  cum  rdiquia  Etruaconun  ad  Peraiiaai , 
quiB  et  ipia  iDduciartun  Hdem  roperat,  Fabiua  oouaul  oco 
dubia  necdiffldii  Victoria  dimicat.  Ipaam  oppidora  (nam 
ad  inaiiiia  viclur  accessit  |  c<'i>  s^  t ,  ni  lef{ali  dedrulcc  ur- 

ben  esiMOt.  ^roaidio  Fenuiai  impo^  lagatiombas 
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sul  realra  lriom|>balement  daiis  la  ville,  après 
une  vicloirc  encore  plus  éclatante  qae  cdle  qu'a- 
vait renfiori<e  le  dldateiir.  L'booiMar  de  la  vie- 
Inire  remportrc  sur  \es  Sarnniles  fut  co  grande 
partie  allribiice  aux  licuteuaatji  P.  Décius  el 
M.  Valérius^  que  le  peuple,  aux  cooiices  suivauls, 
Mmma,  )i  une  grande  milorilé  de  talffagee,  Tan 
cooattl ,  l'autre  préteur. 

XU.  Le  consulat  est  continué  à  Fabius,  pour 
prix  de  ses  glorieux  et  décisifs  succès  eu  Eirurie,- 
Mdw  loi  eit  doDiid  pour  colligse.  VaUiiw  est 
créé  préteur  pour  la  quatrième  fois.  Les  coosuU 
se partapt'rent  les  provinces;  i'Éirurie  c<;but  à  Dc- 
cius,  le  ^aiamuiQ  à  Fabius.  Celui-ci  s  eUut  parlé 
MT  Naeérit  et  Alllilecaa,  rehiat  au  habbaole  la 
paix  qu'ils  deoModaleot  alen,  pour  les  punir  de 
l'avoir  rerusce  quand  on  la  leur  accordait,  et,  par 
la  vigueur  de  ses  attaques ,  il  les  réduisit  à  se  sou- 
mettre. On  oomlntiit  en  bataille  rangée  arec  ke 
Sémites  qui  furent  faîuGOs  sans  beaucoup  d'ef- 
forts, et  l'on  n'eût  pas  transmis  la  niéuMiire  de 
combat ,  sans  cette  circonstance  que  les  Marses  se 
trouvèrent  alors,  pour  la  première  fins,  aux  pri- 
ses avec  lei  RouMioi.  Lee  Péligniem,  enti^néi 
dans  la  déf<^tion  des  Marses,  épmu  virent  le  même 
sort.  Décias,  l  auire consul,  faisait  la  gucrreavecle 
même  succès.  U  avait  réduit,  par  la  terreur,  les 
habilanU  de  Tuquiniflak  fournir  dn  blé  k  l'année, 
et  11  demander  une  trêve  de  quarante  ans.  11  prit 
de  force  quelques  places  aux  Volsinien^  ;  M  les  ra^a 
en  partie ,  de  peur  qu'elles  ne  servt&seai  de  re- 
Ifaiteanx  ennemii;  et,  en  premenant  la  gnem  4e 
louscôtés,  il  répandit  une  telle  épouvante,  quels 
confédération  entière  dea  ÉtmaqpMa  loi  dwâanda 

Efnîrifp  amicltiam  pcfrntffnis  pra*  seRomam  ad  leaatam 
luiMu.  cornai,  pfœttaaUore  eUaœ ,  quara  dictator,  viclo- 
lia  triampfaaDa,  arbem  «t  tovietai.  Quin  etiam  devie- 
lorasa  Sawmlltnm  desas  aaiBi  «  parte  ad  legaioa, 
P.  IMoBi  et  M.  Tileri»,  ert  whmi  :  qaot  populw 
proximia  ooiiiiiiii  iui^i  nti  ooaaenM  eeuniMn  lUHUait 
aUerum  prclorem  dedaravU. 

lU.  nUo  ob  cgrvgte  iM-doottHn  ItariiB  «nU- 
nuatar  contaUtus;  Declus  collejfa  datnr.  VsIcHtis  prar 
torquarium  creatua.  Coosule»  partili  proyinnaii;  Ktruria 
Decio,  Samaium  F;  bioevcDii.  la  profect»  ad  Piaoeriain 
Aifalerosm,  Hua  paoem  pcteatas,  4|aod  ali  es,  «piiiin 
daratwr^  ocioliacBlf  a^Mmlna^  oppupasoilo  ad  dcdi- 

tioin m  s-ilypyit.  Cum  Samnifthu*  acie  ditnicatum.  Hnuil 
magno  cerlamioe  huatei  «iUi  j  oeqoe  eju*  puga<v  nu  Eiuv 
rla  tradila  foret,  ui  Marti  ev  fttaain  prœÙo  cuui  Un 
msnk  tteliaiaiiai  SteuIkUanunm  defecticoeiD  Peligui 
eaodera  tortaaam  babieniBl.  D«do  qaoqua  alleri  «m- 
biili  icciHxia  Iclli  frirliiiiH  iTflt.  Tarquinienseni  metii  suh- 
egeral  ffuiiMoliMii  ciercitai  pntbara.  alque  todaiiaa  ia 
qudracinli  «MUS  pslsra.  VoMalsartani  eHlsMa  aUqaot 
rteapUt  ^wdiM  eaisdiwit,  ae  mvftmtt  twMfcBS 


un  traité  d'alliance.  Mais  elle  ne  put  rien  obtenir 
Il  cet  égard  ;  ou  ne  loi  aecorda  qu'uae  trêve  d'un 
an  ;  rcnnemi  paya  k  aolde  de  l*aniée  romalae 

pendant  cette  ann^e ,  et  fut  oblige  de  donner  deux 
tuniques  a  ciiaque  soldat  :  tel  fut  le  prit  f<e  la 
trêve.  La  tranquillité  dont  on  jouissait  dcja  du 
oftiédee  Étrusquee  Ait  troublée  par  la  aoadalne  dé> 
fectiondes  Ombriens,  nation  qui  jusqu'alors  était 
demeurée  à  l'abri  des  malheurs  <le  la  guerre,  si 
l'on  en  excepte  le  passage  de  1  armcc  sur  son  ter- 
ritoire. Ayant  mil  anr  pied  tonte  levr  jeunesse  et 
poussé  ë  la  révolte  une  grande  partie  de  l'Étru rie, 
ils  formèrent  une  si  puissante  armée,  que,  lais- 
sant derrière  eux  Décina  dan^  I'Éirurie,  ils  di- 
nient  btntement  q[n*ils  allaient  assiéger  Rome, 
partant  d'eux-mêmes  avec  emphase,  et  des  Ro- 
mains avec  mépris.  Instruit  du  projet  des  Om- 
briens, le  consul  Décius  revint  vers  Rome  à 
mardiei  foreées  et  a'étaUit  dana  le  territoire  de 
Pupinia,  attentif  aux  dcsseini  des  ennemis.  Celle 
guerre  des  Ombriens  n'était  pas  méprisrt'  ! ms 
Itome  :  les  meouces  mêmes  inspiraieut  de  la 
crainte  k  des  hommes  qui  avaient  éprouvé  pen- 
dant la  guerre  dsa  GauMe  le  peu  de  sftraté  de  la 
ville  qu'ils  habitaient.  On  députa  donc  vers  le 
consul  Fabius  pour  l'eng^izer .  dans  le  cas  où  la 
guerre  des  bamuites  lui  laui&crait  quelque  relàcbe, 
k  ooodnin  pniaaplenieot  om  arinén  dana  VOwa^ 
brie;  le  consul  obéit,  et,  à  grandes  journées,  il 
gagna  Mévania ,  où  étaient  alors  les  tronpes  des 
Ombriens.  L'arrivée  subite  du  consul,  qu'ils 
ciofaienl  loin  de  rombrie ,  occupé  d'uno  aulm 
guerre  daus  le  Samnium ,  épouvanta  tellement  les 
Ombriens  qu'ili  étaientd'avii,  ks  uns  dose  reiiiw 


eaieat  :  ctromrerMiiJorfnf^  pa'ssÎTn  hfllo ,  tantnai  terroren 
tut  fecli,  ttt  Domen  onme  etruscum  fœdoi  ab  coatula 
peiartt.  Ae  d«  eo  qaidem  ntliil  impetratom;  iodncia  an- 
nue  dataï.  Stipendiais  tMrdM  roi—n  ab  boite  in  eMU 
aooniD  pentnm ,  et  Mm  tnites  fa  uiilltan  encts.  la 

DiercCi  indtiriarurii  fuit.  Ti'arniaillAç  t'r.'ï  jrtm  EtruaciatOT» 

baril  repeolioa  d«fccùo  Liubroroiu,  geaba  totegra  a 
dadlboaMti,  oM4|MllnnMliam«weHaia|araenaerat. 

li ,  rnnrifaln  omnï  jiivpntnte  sna  ,  Cl  magna  parte  EtTO- 
ftcoruta  ad  rebeiliouem  c()Ui{>uUa ,  taiitoin  eiCTCilniB  fè- 
eerant,  al,  reticto  postae  ia  Etraria  Decio ,  ad  ippu^- 
nandaia  buis  Bonaai  Invoa,  magoMoe  d«  ae,  ac  ooif 
t4>mpdm  delAoNiiia  loqoMnM ,  )aelarwt  Qaed  iBeeplHB 

Hiiniin  nbî  aci  Hrrititn  rnn\-Tilfm  perlalum  est,  ad  ailieiB 
ei  Elnina  magnis  ilinfnbiu  pergit,  et  iu  agro  Pupi- 
oienai  ad  hnam  intentua  boatiam  oooaedil.  Nec  Rom» 
ipernebatur  Umtironun  bcttuB  s  «I  ipw  via»  ■■liui 
fFceraot  expertia  ffallfea  cbHh.  qosn  Infaitm  uiblMS  In* 
«:<,li-nTil.  Uamir  It'Kftti  ail  F^iliiiiia  cnnsiilrm  mini  aoBt, 
ul.  si  qoîd  lauinenti  a  Mk>  iiainaiUuai  eaiet.  in  U»- 
Mam  pNfsra  einslhM  dueml.  wm^fanU  moiu\. 
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daat  leon  |daces  fortes ,  qaetqoes-noa  nteM  d« 
NDOiieer  k  la  |v«m.  Ua  ét  lean  caniom  (  Us 

l'appeltenl  Malëriiia  )  retint  nnn-sfu!f>mpnt  îe? 
autres  sous  les  armes,  mais  il  leseatralua  sur-le- 
champ  aa  «auibat.  Us  atlaqoèrral  Fabius  pflodint 
a^tnloonit  de  piliMd«.  Dès  4|M  la  «ontal 
les  vit  se  précipiter  en  désordre  sur  ses  relran- 
chetueuts,  il  fit  cesser  les  travaux  et  raugea  ses 
soldats,  selon  que  le  permeltatoilla nature  das 
fiau  at  lea  dramalaioia;  et,  poor  to«ta  eiborta- 
tioo,  leur  rappelant  la  gloire  réelle  qu'ils  avaient 
acipiise,  tant  dans  I  Klriirie  que  dans  icSamuium, 
li  leur  urduuua  d  eu  iiMir  avec     misérable  reste 
da  la  goem  dtniaqnai  at  da  ttiar  Tangaaacadaa 
menaces  impies  d'uo  enoemï  qai  se  vantail  de 
venir  prendre  Rome.  Ces  paroles  furent  enten- 
dues avec  on  si  vif  transport  de  la  part  des  soldats, 
^K'im  ari  tof  olaolairciiiani  parti  InlemBpIl  la 
général  au  milieu  de  son  discours;  puis,  sans  at- 
tendre l'ordre,  au  son  des  trompettes  et  des  cor- 
nets, ils  fondent  au  pas  de  course  sur  l'ainemi. 
Il  aaniMaqua  «a  n'aatni  ii  des  haamia,  ni  kdea 
guerriers  qu'ils  ont  affaire  :  choiapwiqoe  incroya^ 
blel  ils  arrachent  les  enseignes aas  porte- éten 
dards  et  entraînent  ceux-ci  vers  le  consul  ;  ils  trai» 
leat  da  la  taÊÊtm  manièr»  la  laidat  qu'ils  tnM* 
portant  de  sa  ligne  dans  la  iaor;  s'il  y  a  quelque 
^>art  de  la  résistance,  rafTairo  se  termine  avec  lo 
bouclier  plutôt  qu'avec  l'épée  :  on  les  pousse  vio- 
laoïnaat  du  baudiar  at  do anoda,  at  oo  karan- 
vana  :  an  prend  plus  d'bommœi  qu'on  n'en  tue  : 
tor  tons  les  points  on  leur  crie  de  mettre  bas  )e<t 
armes.  Ainsi ,  «tt  milieu  du  combat  mime,  ceux 
qni  les  pnflitoit  iMiaot  fiiilatanMi,  tat  Iaor 


aaaoiiasiott.  La  faodaiMni  al  las  ja«ra  admla, 

les  autres  peuplai  da  rOnbria  aa  rendirent  aiwi. 
Les  Ocr  iculaas  raQurant  la  pramasaa  da  l'alUanaa 

romaine. 

XLII.  Fabius,  après  sa  Tialoira  sur  un  ennemi 
^«a  le  sort  na  loi  afait  {Knnt  assigné  »  lamana 

son  armée  dans  sa  province.  Pour  prix  de  ses  suc- 
cès, le  sénat,  k  l'exemple  du  peuple  qui,  l'an- 
néa  précédoile,  lui  avait  continué  le  consulat, 
lui  iNraragaa  la  commandement  pour  l'auDés  soIf- 

vanle,  malgré  ropposilion  d'App.  Claudius,  le- 
quel fut  nommé  ,  celle  roOme  année,  consul  avec 
L.  Volumnius.  Je  trouve  dans  certaines  auuales 
qo^Appios  daanuda  la  aaosotat  paodaat  sa  aao- 
sure,  et  que  son  élection  fut  combattue  par  L.  Fu- 
rius,  Iribun  da  peuple,  ju&qa"a  ce  qïi'il  eût  ab- 
dique la  censure.  Créé  consul,  et  voyant  que  la 
goarra  aaolraon  naofsl  annsoii,  lasSallsotiaSi 
avait  été  asiignda  è  son  collègue,  il  resta  è  Rome 
poor  accroître  son  crédit  par  les  voies  pacifiques , 
puisque  ta  gloire  mililaire  allait  appartenir  à  d  an- 
trsa.  Valiaioioi  n*aut  pas  lied  d*élra  néosolsut 
de  sa  protinoe;  il  livra  plusieurs  combats  avao 
succès,  et  prit  de  força  quelques  villes  aux  en- 
nemis. Il  était  prodigue  de  bulio,  et  a  cette  gé- 
néraslté,  si  agréaMe  par  dla-mêtne,  il  ajoutait 
uu  nouveau  prix  par  san  affabilité  :  cette  habile 
conduite  avait  rendu  le  soldat  avide  de  périls 
et  de  fatigues.  Le  proconsul  Fabius  livra  bataille 
k  l'annda  das  Samniles ,  près  da  la  Tilla  d*AI- 
Ufas;  le  succès  ne  fut  pas  un  instant  douteux.  Lea 
ennemis  furent  mis  en  déroute  et  poussés  jua> 
que  dans  leur  camp,  ils  n'auraient  pu  même  la  * 
gifdar,  si  le  jaor  o*ail  dié  al  iMMé;  on  laa  y 


broram  erant ,  permW .  Repens  siiientus  c/iusuJl» ,  quera 
procnl  Unbria  in  Sumiào  belto  alio  oocapiliini  eredide- 

niunit-TS,  quidsm  ornittpn(1tim  brlliim  rrnwrfnt.  Plup» 
UM  (  Matei'in,T[ij  liisi  appellaiil )  non  couUouit  aitMio  oe- 
terot  io  ariiiM,  x  li  coofetlim  ad  certam«n  egtt.  Cutra 
faBanMoi  FaUiun  adorU  taoL  Qoos  id>i  «dUsos  lusn  in 
naalmeala  eiMWri  vMit,  i«Biveeaiios  BriMas  ab  epara, 

pr'out  loci  Dillurs  IdDpOMJuc  patiebatur,  ita  initruiit  : 
cotK>rt«tusque  pnedicatione  vers  qoa  ia  Tum»,  qM  in 
SaiDD>o  pertorom  deoonmi,  eiigiMin  appnétaam  ah^ 
fci  iMsUi  coofleere  joliet  :  et  vodi  impte  pawissspeisre, 
qiia  te  arliefli  ronMMin  oppaffaMaras  srinaO  sont.  Itee 

tanta  sunt  ;i1;iCril:He  r m  11  [uni  ^uriita  ,  OtcUlDOr,  mi.i  a^i.intc 

ortos.  loqueotflin  ialerpeUaterit  duoam.  Aote  ioiperium 
defade  eBoeealB  tafearan  ae  eonMMm  eom  eflteote 

boatem  fpmntnr  Non  tanfinsm  in  rirm  nnt  armstfij  fn- 
ourruat  (œirabida  diciu  !  |  -.ttgua  pnino  enpi  cœpta  it- 
gnilhrix;  detade  ipai  aigaileri  trahi  ad  oonmiein,  arma- 
tlqoe  mliKe*  es  ad*  in  aciem  tramlBni  :  el,  sitoU  art 
certanwa,  soollf  nagfi,  qium  t^Udiia.gerftarves. Un- 

bCMlibua  'mcaMa<\\M-  ala  «trrciuutur  husteji.  Plus  capitar 

iMMiiiHMB*  qtnot  caNUtUT}  atqueiiBa  toi  poaeraama 


jiilKnliurii  per  tolam  fr-rliir  ariem.  Itaqnr  ioter  ipttUD 

certamen  foda  deditio  «t  a  pftmta  «nctohlNU  belB.  Poa- 
tBfe  imwfUMiiIhMaqae  dtoht  et  esteil  Piphroruai  poiwll 

(îMnntur  Ocncnhrii  sp-insione  lo  amiddam  accepti. 

XLU.  Fabius ,  «lienae  torlis  Victor  belli ,  io  auam  pre- 
vlnciani  eiereituio  redniit.  Itaqoe  «i,  obma  tan Itslieitar 
geataa,  sical  prtoreaoae  popétaa  oontiiiiuTerat  oeoav* 
latum ,  lia  senainaln  hMeqoMitam  tBoam ,  qoo  Ap.  Oaa- 
diua.L.  Toiamnins  ronsutps  ^]orllnl ,  proragavit.iiuxiine 
Appio  adversante,  impcrium.  Appinm  cenioreni  peliiae 
coakalatnm.eoraUilBqw  sloiibL.Furlo  trilHinoplaHa 
ioteipellata,  dooeo  se  eensim  abdieavit.  tequitmadam 
snoaKbos  fnTento.  Crettaa  eonral ,  qnaai  eoBCf K  noTuin 
brlluni,  SiillcTitiiii  lioslcs  drcfTiifreiitur,  Roin.i'  iiMri'.it, 
ut  ttriMiiua  ai^tius  opea  «ogeret ,  qBMdo  belii  deciu  peow 
aMas  aasal.  Tehanalnai  piavlnsl»  hand  piraitoM.  Halte 
t«>ruDda  prarlia  fecit  ;  aliqnotarliM  bostinoi  vi  oepit.  9rm- 
dae  erst  l»r(^tor,  et  t>«iiigailatem  p«rae  graltm  comilale 
adjovalxit  :  militemque  iii  artibut  fecerat  et  pericoU  et 
laboris  aTidum.  Q.  Fabius  prooManl  ad  orbem  ANUm 

amb!guB  res  fuît.  Tm\  hoites ,  atqtic  în  cjitrf  comimTw. 
Kee  castra  ïureat  reteota ,  ai  eiigaum  aoperfaisaet  diei  ; 


Digitizca  by  Google 


TITE-L1VE. 


iov«itil  «pendaitt  trant  U  nuit ,  et  Too  Si  bounc 

garde ,  pour  que  pcrsoniM  M  pût  édiappcr.  Le 
It'iKli  iii.iiii ,  lors4|Uo  le  jonr  pnraissail  ii  peine , 
il;,  eu  vinrent  à  capiluter.  11  (ui  coDveau  que  ce 
(ju'il  y  avait  de  SnoDiltt  sortirai!  aaiioiple 
vêlement.  Oo  t«i  lit  tous  pas&vr  siiuc  le  joag.  Il  ne 
fut  rien  n'-glé  sur  lo  sort  di's  .illii':^  drs  Saranil»^s;  ; 
on  les  voiuitt  u  l'encan  au  nombre  «ic  !k:|>l  miilé. 
Ceux  qui  s«  dirent  citoyens  berniques  Turent  mis 
eo  rëaerf  •  etiéfèmnent  gardé».  Febiw  k»  envoya 
Ions  h  Borne,  au  s*  nal .  rt ,  apris  uiio  t  in^iu'lc 
il  I  cff.  t  i\f  savoii  si  c  était  par  i  ordre  de  leurs 
niagiaUaiii  ou  de  leur  propre  mouveutent  qu'ils 
avatciit  lut  la  guerre  pour  lee  Saumites  contre  les 
Homains,  on  les  donna  en  garde  aux  dilTércnts 
|H!uples  latins,  l.rs  nouvranx  ronsuls  qui  ({nimt 
déjà  nommés,  I'.  Lorudius  Arviua  vl  \i.  Mar- 
cMis  Trémulns  enrent  ordre  de  mettre  iMie  œtle 
affaire  en  délibération  dans  le  sénat.  Les  lier- 
niques  furent  indignés  d'une  telle  sévérité  :  il  se 
Uul  une  assemblée  générale  à  Aaa|$aie  dam  le  cir- 
que quils  appellent  Haritinie,  et  tow  lea  peuploe 
de  ce  nom,  excepté  ceux  d'Alatrium,  de  Féren- 
tinuin  et  de  Véruhn,  déclarèrent  la  guene  an 
peuple  romain. 

XLtII.  Dans  le  Saniiam  aussi ,  aprèo la  retraite 
de  Fabius,  il  ëdala  de  nonreanx  meofeinents. 
Calalin  et  Sorn  ,  ainsi  que  les  garnisons  romniTo  s 
qui  élaicot  dans  ces  deux  places,  lombéniul  an 
pouvoir  de  Tenneni,  lequel  exerça  d'horribles 
cruauiés  contre  ko  prisonniers  :  P.  Ganélios  y 
fut  envoyé  avec  une  armée.  Ion  nonveaux  cnne- 
'  mis  t  car  déjà  U  guerre  contre  les  Auagnicris 
el  lai  Uerniqaes  était  résolue)  Anent  asiigués  à 

snte  Doctetn  tamrn  mnt  circumsma ,  et  nocle  ctittodîlo , 
ne  qiiit  dabi  (>o«k«:t.  l'uUero  die,  vUdum  iifc«  certa, 
deditiu  fieri  cœpU  ;  et  iMCti ,  qui  SuDuitiom  foreut ,  ut 
cum  ànguii*  Teslimeolû  emiltereolur.  Ili  omaes  »ub  ja- 
gum  miui.  Sociii  Samoiliuiu  oibil  cautoni;  ad  teptcrn 
ruiUia  sub  roinr.a  veiiieic.  Qui  s<;ci>i  iii  hcriiicitiii  (lise- 
nt, teomiin  in  «utodia  liatiUti».  £of  ootoes  Fabius  Ko- 
MM  ad  ieaalni  nisili  et.  qwm  quattUm  eMl«  dé- 
lecta, an  Tolunbiii  pro  Saiottitibu*  adTcrsm  Romnnos 
bellaueot,  por  kliuas  i^ipulot  cuttodieudi  ddului  :  jud- 
aïque eain  intf  grain  rem  i)o\  i  eoiiiules,  P.  Curoeiius  Ar- 
viua,  Marcias  Tcenulus  (  ii  enin  jam  «reatt  «rant) , 
•d  teaaliiin  referra.  Id  tcgro  pani  Htrotdt  eoneUiom 
P<  i|m1orura  omnium  babealibut  Anagnini*  lo  àrco ,  quem 
UarUiitinm  Tocaiit ,  praio-  Alairinateia  »  Fereotiiiatem- 
^.ei  veriiiauiim.  oinoaa  HaraW  ■MUiait  popolo  ru 
niaon  tieUum  iadisemnt. 

XLIII.  In  Sarooio  quoqoe,  qola  decemrat  iode  Fa- 
bius, Duvi  ii;:itL:s  t  \orii.  Culatia  et  S)ra ,  pranidiaque, 
que  io  lit  ruiiuud  «rant ,  eipognala  ;  el  in  eapUTonuB 
eorpora  miliium  Itode  wvlfam.  Uaqne  w  P.  CorneHns 
rumpteratu  miani.  Uarrin  noTi  hostrs  (jam  ciiini  .\nn- 
guiuis  Uirniciaque  aliis  bdluui  jumuui  ei^t)  «Itceruuu- 


Marctns.  D'abord,  s^étant  adib  des  postes  avan* 
tagcux ,  ils  inlemplècent  tonte  communieatiMi 

entre  les  camps  drs  •■ni)>;iii>-v  de  telle  sorte  qu'il 
eût  été  impossible  à  un  irnuple  courrier  de  passer  ; 
et  jiendant  quelques  joura  diaenn  des  deux  oou- 
snU  resta  dans  une  oomplèle  ïgnoranee  de  In  p»> 
silion  lie  l'aulrf.  I.'alnrnip  p^sna  jusqu'à  Rome, 
et  I  on  cnrôia  tous  les  citoyens  encore  jeunes , 
afin  d'avoir,  en  cas  d'évéoeneot,  nouvelles 
armées.  Au  reste,  la  guerre  des  Heraïques  fut 
loin  (le  jusiitier  la  terreur  qu'elle  causait  alors  el 
de  repondre  k  l'antique  gloire  de  cette  nation. 
^ulle  part  iU  ne  Orenl  rien  do  mémorable,  ils 
perdirent  leurs  Ifols  camps  dans  respaee  de  peu 
de  jours,  et,  pour  obtenir  une  trêve  de  trente 
jours  i]\n  lenr  penuii  (l'cnvoyer'a  Rome  une  dé- 
puUitiuu  aupio»  du  héual,  ils  se  soumirent  'a  four- 
nir la  «olde  et  le  blé  pendant  deni  mms,  plus  une 
tunique  pour  cbaque  soldat.  Le  sénat  les  renvoya  à 
Marcius,  auquel  un  ïionalus- consulte  donni  le 
pouvoir  de  décider  du  sort  de  ce  peuple;  et  le 
ounsul  les  re^ut  b  diseréllao.  Dana  la  Saninium, 
l'autre  consul ,  supérieur  en  forces,  avait  le  dén* 
vanta.a;c  des  lieux.  Les  ennemis  avaient  fermé  ton- 
tes les  roules  i  ils  s'étaient  saisis  des  passages, 
pour  qu'aucun  «envoi  ne  pftt  arrifor  au  eonaul, 
lequel  leur  présentsit  tous  les  jours  la  l>ataille , 
>.r!!i<  [xinvnir  If^s  atin-ncr 'a  comhaUnv  On  voyait 
c  i«iicu4cni  que  le  Saïunitc  avait  tout  à  craindre 
d'une  albire  générale,  «t  le  Romain  des  tongneuTs 
de  la  guerre.  L'arrivée  de  Marcius ,  qui ,  après  sa 
vicloin'  "ur  les  IlonrKinos ,  s'enipi  es^sj  do  venir  an 
seioni  s  de  ^n  oolicgue,  ne  laissa  plus  aax  enne- 
mis le  pouvoir  de  diUinr  le  cooriMt.  Senlanihhn 


tur.  Primo  ila  oraoia  opportuns  loca  boites  inler  coiun- 
lum  caatra  ioterceperunt .  ut  pef f adtre  eipedUua  oumiiM 
non  poasct,  et  |wrali<|uot  dl«s  iseaitinniB  emaiaoi* 

mtpeoiique  de  ktalu  nllerius ,  ulerquo  commU  ageret,  Ro* 
roamque  is  nietui  niaiiaret,  adeo  ot  omue*  juuiores  ta- 
rraim-Dto  adi^jr-nutur,  atque  ad  sobita  rtruin  itiio  ju»ll 
scfibereotor  exercUna.  Celcnua  bamicuja  belbuu  oe- 
qaaqnaai  pro  pneseott  Icrrore  ac  vclnsla  aeotit  slaria 
fuit.  !N'ihil  IU  [unm  dicin  (ti(;num  anai.  triiii$  raatria  intre 
pauotts  dle.s  t'iuti,  trixtu^a  dierani  Inducu^,  ita  ut  ad  se- 
natum  Uoiuim  iagaloa  miltereul,  pacli  sunt  bliucalri  ati- 
ipendio  truHMaloqne ,  et  aiogaUs  In  nUiten  tuoicia.  Ab 
■eoatu  ad  Mardum  rejocti,  eni  SMntmooasalio  pemna* 
«uni  ilo  lit'rnicis  crat ,  isquo  pfiin  centfiii  iiw)tv{itii>ii<  m 
aivopU.  Ll  10  Saouùu  aller  o>a»ul  Mi^hor  vo  ibu«,  l.ici« 
iai()editior  eraLOnulalllaera  ob»a!«per»ot  boUes,  ni» 
twaquspervioa  ceperant,  ne  qa.i  snbu  tri  cotuoiealua  pni- 
teat  :  aequo  eoa,  qniun  quoiidx  y.ana  ia  acâem  eowol 
(irorirrct ,  c!:c«'re  ad  ccrlariif.i  polfrjl;  ialis<|LH'  appa- 

rebal.nequeSamuiten  certameo  preacoc,  uecUuitta- 
non  dilaUaocag  belll  latamai.  Advcatea  Mareii,  qd, 

llrroid;!  ^utiaclis,  maturavit  r(iHpeR>  veaire  an\ilio  ,  tm- 
raui  ctTlaïuittis  bosU  exeiuit.  Nam  ut  )ui  altci  i  quidtm 
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qoe  s'ils  no  sVtntpni  pn?  crns  capablei  'l*»  •;<!  mc- 
mrer  avec  uuo  )>culc  aimée,  la  jonctioo  des  dMU 
wnémwmMrei,  s'ils  la  laiM^Ml  iTdiBetiier, 
MtenrlaiiMffailptMriankasp^rar,  ilsaiiaquent 
Mardlis  qu'ils  snrprenncnl  dans  tout  le  désordre 
de  b  mûnhe.  Les  bagages  sont  à  la  liàle  Iran»- 
portés  ta  eoitre  ;  el ,  selon  que  le  pannetliit  la 
circonslaoce ,  l'armée  se  raoge  eo  belâille.  D'abord 
les  cris  qui  parvinreni  jiis<|ii'au  cnmp,  puis  la 
vue  de  la  poussière  qui  s'élevait  au  loin ,  jeléreot 
ralaniM  daoe  rannée  de  raobre  anMil.  Gelni-^i 
fait  prendre  aussitôt  lesarmea,  range  ses  troupes 
en  bataille,  et  vient  ininb<?r  en  travers  sur  t'ur- 
mée  eoiiemie  occupée  d'un  autre  oujubat,  crianl 
k  sas  ioldito  «  qoe  œ  serait  te  eonible  de  Tigno- 
minie,  s'ils  soufTraient  que  rentre  armée  cQt 
l'honneur  de  âeu\  virtdircs,  et  s'ils  se  laissaieut 
ravir  la  gloire  d'uue  guerre  qui  était  la  leur.  »  11 
te  bit  joor  à  rendroUoù  Oavait  porté  seoeilaquc, 
et,  au  iravciB  dae  treapes  cnnemin,  il  marcbe 
droit  à  leur  camp,  et,  le  trouvant  sans  Jofpnsonrs, 
le  prend  el  y  met  lo  feu.  Ocs  que  les  soldais  do 
IbMios  Toient  les  Hamines  det ant  eu  et  que  les 
Semoites  les  voient  derrière  eux,  ceiu-ci  com- 
mencent a  fuir  do  divers  colé:»;  mais  partout  s'é- 
teud  le  carnage,  et  nulle  part  il  n'y  a  de  refuge 
assaré.  l^jà,  après  aroir  toé  IreDte  mille  bom- 
mes  à  l'ennemi,  les  consuls  avaient  donné  le 
signal  d<^  la  retraite,  el  ils  opéraifnt  la  jnnrtinn 
de  leurs  troupes,  eu    félicitant  réciproqucmeut; 
loraqae  leal  à  coup  appamrail  m  ioio  de  oou- 
vellee  cobofias  emmoies.  Céttleiitdes  reemee, 
qui  firent  renouveler  le  carnage.  Sans  attendre 
l'ordre  des  consuls ,  sans  avoir  reçu  le  signal , 

•seroitui  M  ad  oertameD  mdtdiMent  parei,  cooiaiigi 
UtlqiM  pafll  ÛMÊ  coonlaKS  ameltiii  BiMI  ctcdafcni  bo~ 

perr«sp  s[if i .  nHvpnicntom  Incompoïilo  nfrinine  Murcium 
aggrcdiiinlur.  Kapiiiu  collata;  tarciniF  in  mediani;  et 
proitt  \rmpa»  paliebatur,  iattnicta  acict.  Clanior  prî- 
ininD  io  «tatiTa  perlatai,  deia  oompeeliu  proni  pnhfs, 
fniiniltimi  apnd  anemm  oonMlem  la  eaitria  MU.  Isque , 
confrstiiii  arma  cipcrc  jiissis,  rapMmque  edoclis  io  aciem 
miiititHM ,  traasverwni  bosiiam  aciem,  atqae  alio  certa- 
urine  oocapatam.  invadlt;  damilaas,  •smumm  flagl* 
flum  fore,  ti altemn  eterdtam  alrioiqtie  victoriae  com- 
potem  sinerrni  fleri ,  ow  ad  •«  rai  belll  v i ndicarent  decus .  t 
Qua  impctiim  dederat,  i>f rrumpit  ;  aciemque  per  un 
dîani  ia  caatra  hoatiiiia  tendit,  el  Tacoa  defensoribos  ca- 
pit  atque  loeendit.  Qm  nU  flagraeUa  WarelMat  miles 
ointpnil,  el  hotirs  rpsp<>iere»  tnm  pauim  fuga  en^piâ 
Samnilium  fleri.  Stxi  unmta  olitioet  c»de*,  née  in  Dllani 
IMirtêm  Intum  perfogiuro  eit.  Jam,  triginla  millibiu  ho- 
■tiuoi  9mtàê,  iignam  reœptui  oonsoln  d«deranl.  collige- 
kantittie  ^  annn  oofiiat,  ia  vieem  tuter  le  g  ratante*  : 
quuni  rr(ir^ntr>  v<ur  prwiil  tiMllum  uora;  cobortcs ,  t\aœ 
io  auj>pteiutuluin  firipta>  fuerant,  inlrgravere  cirdnu. 


les  vainqueurs  sVlancenl  stir  ellc<,  rn  n  rnd  «qu'il 
faut  faire  faire  li  ces  jeunes  Samiiites  un  rude 
apprentissage,  a  Les  eensoli  cèdent  I  Piidenr 
des  lépoM»  Mchent  bien  que  des  aoldtis  lont 
novices,  ronfomius  parmi  dts  vétérans  abattus 
par  leur  déroule,. n'auraient  pas  môme  le  courage 
de  tenter  un  comliat.  Ils  ne  se  trompèrent  pee 
dans  leur  tllente;  tentée  lestionpesdes  Semoites, 
les  anciennes  conmu'  l»»»;  noMY^-llos ,  ^rnsTimif  en 
fuyant  les  montagnes  voisines.  L'arniee  ruiuaine 
graril  eis  hsnteors.  Il  n'est  pmnt  de  lien  sûr  pour 
les  vainens;  on  les  précipite  des  sommets  qn'ils 
avnieni  occupés.  Di'jh  idiTs  H'une  commune  voix 
demandent  la  paix.  Ou  les  força  à  fournir  trois 
oMisde  vivres,  me  enoée  de  solde,  et  nne  tn- 
nique  pour  chaque  soltlat;  après  quoi  ils  envofè- 
reiil  (leuiander  la  paix  nn  ^rnat.  Cornélius  resta 
dans  le  iiamilium;  klarcius  revint  a  llume  et 
triomplta  des  Heroiqaes.  On  loi  déeeroa  une  sut* 
tue  équestre,  laquelle  fut  placée deviot  le  temple 
(le  <  as(oi-.  On  rendit  à  trois  peuples  des  Ucrai- 
ques,  ceux  d'Alalrium,  de  Vérules,  de  Féreoti- 
num ,  leurs  lois  qu'ils  preférètoit  en  droit  de  dlé  ; 
et  00  leur  permit  de  s'allier  entre  eux ,  pt  ivili  ^c 
dont  ils  jouirent  quelque  temps  seuls  de  t'uiv  I  s 
Uerniques.  Quant  à  ceux  d'Anagnie  et  aux  autres 
qui  avaient  pris  les  armes,  oo  leur  accorda  le  droit 
de  cité,  sens  le  droit  de  soffrages  :  on  leur  interdit 
leurs  assemblées  ,  ainsi  que  la  liberté  de  contracter 
(Ir's  niiriiiges  de  ville  avilie:  les  fonctions  de  leurs 
magisu  au  dureut  se  borner  au  soin  des sacriâces^ 
La  même  année,  le  eensenr  Bulmlens  eommençn 
la  construction  du  temple  de  la  déesse  Salus, 
qu'il  avait  voué  étant  consul ,  pondant  la  guerre 

laqjws»  nsejoinicoosulumioee  sîgiioaoGq>to,  «ictores 
vadonti  •imle Urooiiiio InbiNiMluiii  SmiBlIcni , •  cIbibI« 

taniM.  Indalgent  oontulet  lesioanm  ardori,  nt  qni  prube 
«cirpiit,  nnTnm  nnlit«ni  hostlnm  inlcr  percultos  fusa  ve- 
teranus  ne  teiilando  qiiidem  tatiji  oerlamini  fore.  Nec  co<» 
opinio  fefelbt.  Onmea  Saninitiom  copi»,  vetarcs  nova;- 
qn« ,  montes  protimos  ftiga  capinnt.  Eo  et  mmana  erigt- 
turaciP8;  nec  qaicquam  MtU  tuti  ioci  tk^Is  ''  t.  Ft  d« 
jogis,  qns  oeperant.  (oodualar;  jamque  una  voce  umaes 
paeein  pddiaiiLTnnil.  irtam  nteniimn  rramento  impe- 
rato.  et  anoao  itlpeadio,  ac  siagolia  io  ntiltem  tniiicls, 
ad  Moatum  pacit  oratom  tnitti.  CanieHns  tn  Siinnto  ra- 
liclu».  Mnreiui  de  Hcrnicii  Iriiiinplians  in  urhcin  r-ediit  ; 
itatoaqoeaiiaetlrisiaforo  décréta  est,  qasaote  lemplmn 
Gailarii  poalta  asL  Heroteeran  tribus  pofNdls,  Alatrl- 
nati .  Vcrnlano ,  Fercntinati ,  qnia  HMlueninl,  qusm  cl- 
viUîem,  iiiiT  iege»  rcddiui"  :  connabianiqne  inleripioa, 
qnod  aliquaiiuliu  n^Vi  Ilernicorurn  haixieriint,  permis. 
■uiD.  AnagniDii,  quique  arma  Komai»  iuiideraat,  dti- 
tas  siée  saflftvfiH  laOooa  data  t  eaoriliaaaiiiMUaqaaadam- 
pta  :  et  magistnlit  ti' .  prTiPnjiism  lacronim  enraltow. 
ialerdictura.  todcm  aunu  sedn  Salut»  »  Q.  Jooio  Bo- 
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desSaronites.  Conjointement  avec  son  collègue 
M.  Vaiérius  Maximus,  il  fit  des  cbeniius  viciuaux, 
dool  la  djfMDse  fut  sapporCje  par  le  Iréior.  Ceito 
inAme  année,  fat  aussi  rcnoavelé,  pour  la  troisième 
fois,  If  Irnifp  nvpr  lesCarlbagiaolfi;  leurs  anil  issa- 
deurs,  vcuu&a  Konieîiccl«ffet,yfarenilruiies  avec 
Hwles  aortes  d'égards  et  reçuroat  des  présenta. 

XLIV.  Oneutcetle  année  pour  dictateur  P.  Cor- 
néliif**  ''i  p«Mir  généra!  de  l.i  cavalerie,  P.  Dccius 
Muuui>.  lis  tinrent  les  comices  consulaires  pourlcs- 
qoels  on  les  avait  nommés ,  aoenn  des  deai  con- 
suls ne  pouvant  s'éloigner  du  théâtre  de  laguerre; 
L.  Poslumius,  Ti.  Miuuciiis  Uw^m  t\('h  ransuls. 
Pison  place  ces  consuls  après  Vi*  t'abius  et  P.  Dé- 
cius ,  supprimant  les  don  années  do  consolai  de 
Claodins  et  Volomnios,  et  de  Cornélius  avec  Mo- 
cius;  on  ne  sait  si  c'est  par  oubli  que ,  dans  la  ré- 
daction de  ses  annales,  il  a  omis  ces  doux  consulats, 
00  si  c'est  à  dessein,  les  croyant  apocryphes.  Celte 
année,  lesSamnlles  Iront  des  Ineorsions  dans  la 
plaine  de  Stella,  qui  faisait  partie  du  lertilnjre 
campanion.  C'est  pourquoi  les  consuls  partirent 
pour  le  Samuiuui,  cl  se  portèrent,  Pustuuiiussur 
Tifemum ,  Minocios  sur  Bovianuro.  Do  eôté  de 
Poslumius,  ou  se  !)altit  d'abord  h  TiferDum.  Les 
uns  ariirmentque  les  S;iiniiites  furent  vaincus,  e! 
qu'où  leur  prit  vîti^^i  mille  bummes^  les  autres 
prétendent  qu*oo  se  sépara  des  deox  cAlés  a?ec 
on  avantage  égal;  que  Poslumius,  par  une  feinte 
défiance,  marclia  la  nuit,  il  fit  pnenor  secrclc- 
meul  les  moulagucs  ii  ses  iroupcs^  que  les  euue* 
mis  l'y  ayantaoivi  »  prirent  position  il  deoi  millee 
de  son  camp,  sor  des  hanteurs  égelenieiit  Itorti- 


fiers.  f,e  consul ,  pour  ftiirfl  croire  qu'il  n'avait 
voulu  que  se  mcuagcr  uu  campcmeuUûr  el  abon- 
damment pourra  letil  l'était  en  effist) ,  ae  retrao- 
chadanssa  position,  y  fitapporlcr  en  grande  qoai^ 
lilc  toutes  les  cIkws  nécessaires;  mais,  à  la  troi- 
sième veille ,  laissaut  à  la  garde  de  s<^u  camp  M 
fort  détachement,'  il  conduit  par  le  pins  eooft 
chemin  ses  Icgiousà  son  collègue,  quirmiailanssi 
dans  l'inaclioD  en  présence  d'un  autre  corps  d'en- 
acmis.  Là,  par  le  conseil  de  Postuoùos,  Mioucius 
en  vint  aoi  mains  avec  les  SamnUas  :  le  omuo 
imts'étant  ptolungé,  sans  suecës  prononcé,  bien 
avant  dans  le  jour,  le  consul  Poslumius  fondit 
tout  à  coup  avec  ses  légions  tontes  fraîches  sur 
rarmée  ennemie  déjà  époisëe  de  lassitnde.  L'eioè* 
de  la  fatigue  et  leurs  Mesaures  les  empâdMnt 
môme  de  fuir,  ils  fnr'nit  r^lcrminés ;  on  prit 
vingt  et  uu  étendards.  Aussilôt  ou  se  reporta 
sur  le  camp  de  Poslumius.  Là,  deux  armées  vio- 
torieosee  attaquant  un  ennemi  d^h  abattu  ptr 
la  nouvelle  qu'il  venait  de  recevoir  ,  l'enrouenit 
et  la  mènent  en  fuite;  on  prit  vingt-six  éten- 
dards, le  général  des  Samnilcs  Slatius  Gollius  cl 
beaneoup  d'antrea  prisonniers;  ona'empam  avasi 
des  deux  camps.  Bovianum ,  dont  on  commença 
le  sit'[,'e  le  lendemain,  fut  bicnlûl  em|torté;  et  la 
gloire  de  tant  de  succès  futcourouoéepar  le  iriom- 
plie  des  deot  consoh.  Qodqoes  bisloriens  disent 
que  le  consul  Mlnocios,  rapporté  dans  son  camp, 
grièvement  blessé,  mourut  :  rnic  M.  Ftilvius  fut 
oommé  cuusul  pur  le  remplacer,  et  que  c'est 
lui  qui ,  ayant  recn  le  «ommandament  de  Tar- 
mée  de  Uinneios ,  prit  Borinnoin.  U  même  m- 


bulcu  cciuorc  locata  est ,  quani  coiuul  bollo  SatiuiiUaiii 
voverat.  Ab  eudeui  cullegaque  ejus  M.  Valeri»  Maitnio 
VUS  par  agn»  puhlica  impaosa  fiels.  I^cum  CarllLigi- 
oiemlbut  eodêm  amio  îasAm  tertio  refiovatnai;  legailii- 
quu  eoriwii ,  ijui  »A  id  «t'Mt'raiit,  connU  r  nuiii<  r.i  iiikvv]. 

XLIV.  UicUlureiu  idem  aiiiiu»  tiabuil  F.  Coriicliuin 
ScipiOMm .  con  nuglUri»  equitum  P.  Decio  Mure.  Ab  Ib. 
(irupler  quiKcrcaticraiil,  coniilia  coiuularU  lialiita .  quia 
neuter  coasulum  polueral  bell»  abesse.  Creati  cun&uirs 
L.  Puttuiumi,  Ti.  Miuiiciu<..  Uns  niii»uU'k  Piw  Q.  Fabiu 
«IP.  Uacio  «uggerit,  bieauio  excai^to.  quo  Ciaudium 
Volwmiiiiinqiw.  et  Cdrorilum  cum  Morcio  oonralw  làetoi 
tradidinius.  Mcmorlaue  fugerit  in  aoaalibus  digerendis . 
ancuouiito  btuus  coasules ,  ral>os  ratus,  lnin»ceiiderit, 
ÎMortuni  est.  Eudeai  auiio  in  Campum  stcll  it  'in  agri 
Campani  SamottiHin  iucur»iones  facts.  Itaquc  ambu  rou- 
•nlas,  in  Sanutinm  miati ,  qiiuin  divenaa  rei^iunes ,  Tifer- 
ritim  Postiiiiihis ,  Biivianuoi  Miniiriiis,  pctisscnl;  TVistii 
nui  prius  duclu  ad  Tiferouiu  pugnatuni.  Alii  baud  dubic 
.Samnitea  victot,aovlfM|liittlllia  iMmidum  capte  tradiml  : 
alii  Marte  Kqiut  disceMUui ,  et  Pustutiiiuiit ,  ructuiii  simul- 
aolcui  iMKluruu  itincre ,  claiu  iu  du)u:  ea  copiaa  atidutitse  : 
iloalei  SNutos  doo  mlUia  inda  kcit  miinUb  et  ipmi  ces- 


sedii^^u.  Cuu5ul,  ut  ^Utiva  iuta  t:^-|iïoi.iqiie  [  t  t  iUi  t  i  ual/ 
pelitie  vidi-retur,  poilqaani  iA  muiiinicnlis  catira  tiriiu- 
vit,  et  ornai  apparalu  rerim  otiliiun  inatraiil;  relida 
iiniio  prupHdio,  de  vigilia  tertla,  qui  dnd  proxime  po- 
t('!>l,  I  <.  [M  J  ir<>  If^ioiit's  nd  collrggm  ,  et  i(>suiu  adv(  i&its 
aliuB  kedeuteui,  ducil.  Ibi,  aactorc  PosUmiio,  Minucius 
cnoB  iMMtlIwWcaB  confort;  et,  quam  aueep*  prœtiani  io 
inultum  diei  proceatisMt.  tum  Poslumius  iategris  legiu- 
itibus  defessam  jam  acicm  hustium  iiuprovisii  iotadit.  lia- 
que',  quuni  biuitudo  ao  Tulnira  fut^Hiii  i;uo<)iic'  |it.i  pt- 
diaient*  occldiooe  occiai  boatct,  tigoa  uowa  et  vq^ioii 
capta  ratqiw  iode  ad  cBatiaPaatnimipemctan.  Ibldo» 
Ticlores  exerci!t:s  pcrcul^um  j»m  fama  Irnstrm  nilnrti  fnri 
duut  fugantque,  »iKU4  iuililaria  et  ug  uli  ca|>(a  ,  <;l 
iin|H>ralor  Samuitiuin  Stalius  Gelliui,  niullique  n  îi  iiiur- 
\a\ts,  et  catti  a  utraque  capte.  £i  Boviaoum,  ul4  (xwU-ro 
dieccepUini  oppugoari.  bmi  cspitur;  naaginque  gtnrit 
rerum  gesUtniiM  cimimiIcj  tri^)nl^)^;1rIlnt.  Minucium  c -n- 
uilem,  cutn  fuinore  gravi  rclatum  in  ca&lra,  moi  ttiuru, 
quidam  auctores  sonl ,  et  M.  Folf  ium  in  tocum  ojm  «on- 
suleiii  suiTeclum  :  et  ab  co,  qauiti  ad  ciercilum  Minueti 
m  s:>us  CMCt,  Bovianum  capium.  Eodeui  aono Son.  Ar- 
piuum,  Conaonnia,  raoepla  ob  Sainaîtibof.  tlncolis 
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ùén,  Sont  Arpioum,  Censenuiji,  furent  repris 
«Dr  iai  Stûillii»  On  plaça  au  Capilole  na»  •teloe 
cnlMnle  dUerenle  el  oa  es  fiUa  dëdictoe. 

XLV.  Sous  le  consulat  de  P.  Sulpicius  Savcrrio 
et  de  r.  Sompruiiius  S^jphus,  Samuiles,  lail 
pour  luellre  lia  à  la  guerre ,  soit  seulemonl  pour 
gigoer  du  Um^B^  êawiènsA h  Rose  des  dép» 
tes  dtMiiander  la  paix.  Malgré  le  ton  su(ipliatii 
qu'ils  avaieut  pris,  ou  leur  répnndil  «  (|uo  si  les 
Sanuiiles  n'avaieui  pas  souveul  deui&utlti  lu  paix 
10  momeol  ntee  où  îIim  préptrakiit  I  la  guerre^ 
ou  eût  pu ,  en  discutant  de  part  el  d'autres  les 
conditiuns,  parvenir  a  lia  arrangement;  mais  que 
lesprouiesiiH^ayaui  cié  trompeuses  jusqu'ici,  un  ne 
pouvait  pliM  s'cft  rapporftr  im  feila.  La  cod- 
sul  ScmproniiH  atttit  être  bieotdtaTaeHHiiniiëe 
dans  le  S  Mnnnim  ;  0!)  n»'  f>onrrait  lo  tromper  sor 
les  dtspobiUuiii»  iit'ii  c^priU,  suil  à  la  paix,  soit  à  la 
goarra  ;  il  faMlndraîi  lettett  da  lootce  qu'il  v 
rait  recouou  par  liii-mttuo;  ils  pourraient  suivre 
le  consul,  lors<|ue  celui-ci  (|iiiUeiaiiIpSirntu!im.  » 
Celta  année  l'armée  romaine ,  en  Iruversanl  le 
Sanmivm,  ayant  Inmvé  parloat  daa  disposiiions 
pactGqaeflalDa  gfiiid  aaspreasement 'a  loi  fouroir 
dis  vivri»<î,  on  renouvela  l'ancion  imité  avec  les 
Samuites.  Les  armes  romaines  se  tournèrent  en- 
ivile  eonlralea  Èques,  andcoa  aoncntls  de  Rome, 
mais  qui  éuient  restés  dans  rioaclioo  pandant 
bien  des  années,  sous  les  apparences  d'une  pait 
trompeuse.  Ils  n'avaient  cessé,  tant  que  les  Her- 
niquei  avaient  conservé  leur  iodépeiuiauoe,  d'en- 
TOfar,  da  «ooeertavae  aui  deaaaeami  «n  Sa» 
Dites;  et,  après  la  réJuctiou  des  Ilcrniques,  la 
nation  presque  lont  entière,  sans  clieri  lier  h  ca- 
cher une  résolution  prise  ouveriemaui,  avait 


poiaé  aux  ennemis.  Uepuis  que  les  féciaux ,  après 
le  traité  conclu  à  Rome  avec  les  Samoites,  étaient 
allés  laar  demaadar  flaliaAHBliaa ,  ila  diaieot 
«  qu'on  leur  tendait  un  piège,  afin  que  la  crainte 
de  la  guerre  les  rit  consentir  à  devenir  Romains; 
que  les  Ueruiques  avaient  lait  voir  combieu  ce 
Utro  élail  dMraUa,  poiaqua  cavx  k  qoi  la  tt> 
bcrté  en  avait  été  laissée  avaient  préféré  leurs 
luis  au  droit  de  cité  romaine  ;  et  que  vmx  qui  u'a- 
vaieat  pu  clioi^ii  ce  qu'ils  vuulaumi  regarde* 
raiiot  lonjoart  comme  m  châlimeotui  lilia  im- 
posé par  la  rorcc.  »  Ces  propos  insultanls,  Jelâa 
publiqueuieul  dans  leurs  asscnUtlees ,  déterrai»è- 
reui  Ui  peuplti  rumaiu  à  déclarer  U  guerre  aux 
fcqaea.  Leadencanaule,  partis  pair  oaMa  bo«- 
vello  guerre,  se  postèrent  ï  quatre  milloadelaiir 
camp.  L'année  «les  Kques,  qui  depuis  un  grand 
uombre  d  années  u  aviueut  pas  laii  la  guerre  en 
lanr  pvopra  nom ,  avait  Pair  d'ima  améa  levda 
à  la  bâte,  sans  chef,  sans  subordination ,  livrée  h 
la  conrusion  et     dt't.ordre.  Les  uns  veulent  que 
l'uu  marche  au  couibai ,  les  autres  qu'un  déleude 
le  camp;  la  plapart  peuseat  h  lama  Icnas  qai 
vont  être  dévastées,  al  à  laora  viUea  où  ilan'oai 
laissé  que  de  faibles  garnisons,  et  dont  la  ruinf  e<!t 
certaine.  Au&&i ,  lurtique  parmi  un  grand  noaibie 
d'avis ,  il  en  fut  proposé  un  qui,  saciilaai  TiBié- 
rét  commun,  tournait  tous  les  esprits  versl'iulérêt 
particulier,  et  qui  consistait  a  surûr  du  camp  n  la 
premicro  veille,  chacun  de  sou  cùté,  pour  tout 
transporter  dans  laa  viUaa  et  s'y  défmdraderrièra 
les  remparts,  tous  y  coosealirenl  avec  un  vif  em- 
pressenieut.  Fendant  que  les  ennemis  se  disper- 
saieut  dans  les  campagnes,  les  Romains  sortent 
de  laar  «amp  an  point  du  joar  et  se  tormeul 


nmgnumtlmulacruui  luCapiloUo  po»ilum  (k-dicatuiu^m,-. 

p.  Sulpicio  SjuiiiuiiL',  l'.  SiDiprouo  Soplia 
ooaniibiu,  Sanuiitct,  leu  fixieu,  icu  tUialioneoi  bclli 
qnMMBtea,  legatos  de  paoe  Edmain  misert.  gnitnii  sui*- 
iriidter  sf^ntibiu  rcfpouuni  est,  •  wû  twpe  l>elluii]  pa- 
nâtes pac«in  (hilmcut  iiwiuiies, uraiioue  ullro  <;tu-w«|u« 
habita ,  de  pace  transigi  putuisce  :  diuc  quaudo  vertn 
vans  M  ieceniDi  ftarint ,  letHis  standuai  ewa.  P.  Sem  • 
proniaai  aeoiolin  ean  ciaidai  bfevi  fa  Ssmido  fore; 
euin ,  ad  t)«lluin  pacemne  indioent  aaimi ,  falli  non  potie  : 
OMuperUi  omoia  «coatui  relaturom  :  decodviiieui  ex  Sam- 
Bio  oûoaulein  legali  aequereotur.  •  £o  aouu  quaca  psca- 
tum  Samaiuoi  exercitxu  Romaous ,  beaigoe  prvtNtooom- 
meala ,  perag raatet,  tedm  aotiqnum  SauiuitilMU  reddi- 
tiuii.  Ad  jl'^kiuo»  iiide  veterea  hottes,  ccu-nnu  pi>r  umliu* 
«oiio*  «ub  «pecie  iof\d«  pads  qoictoa,  versa  arma  ro- 
wm  t  quod  iaootami  Haraieo  aoniiw,  nisaiiaTenat 
simul  cuin  ils  Sarnnili  «uiilia;  el ,  \-m'.  V,rv\vm  wh^ 
acUM,  uuItitm  pru[>egcui,  siue  dusifiiulaiiouc  consilJi 
publifii,  ad  lioiU's  descivcrat  ;  et  pottquain,  icio  Koam 
ctuB  SsuuUtibus  todere ,  Iciiake  veacnat  ras  ropetitoBij 


•  teutalioaem  ilebant  eate,  ut ,  terrora  Imuso  betll ,  Ko- 

iiiauos  ic  fltii  pulcn'iilur;  qui  d  ijU.iiiio)M.i  u  <  pUiadiuii 
forel,  licruicoK  da€ui«»e  ;  quiim,  «^uibua  itcucrit*  luaa 
Icges  Raïuaiioj  civitaU  prsoplaveriiiti  ^b«H  leg«iidl. 
miid  nullrot,  copia  aoa  fueril ,  pro  pœoa  otfc>»jiriaiii 
eivitateuj  fore.  *Ob  bec  vulgo  in  concilii*  jaiUta,  pu- 
pulus  Koliuiiuu  billuiii  fici  I  .Cquis  ]u>»u  :  couiulcaqas 
aiuUi.  ad  outum  prufecU  belluiu*  ^luur  miiba  a  caitria 
liiKthim  comedsfttPt  Aiuorom  «teraRns  (id  qui  wo 
nominr-  pcr  nitillos  anno«  iiubcllus  egiisciii;,  tuiijulluario 
stuiilts,  ktuc  duubus  Gcriii ,  kiue  îoipvrU»,  lrept.iar«.  Alii 
eieonduoi  in  act«in ,  iIReMCra  larâda  cenacot  :  iDovet 
plerocqua  vasiatte  Ailiiia  agronai,  ae  deioflepi  cuiu  !«• 
vibus  prcaidlto  arUan  rsUfitanm  ex&dia.  Itaque ,  [lou- 
quuui  iutur  inultas  tentcaliat  luia,  qua- ,  utuim  cura 
G*>uiiuuuiutii ,  ad  respectum  auarum  quemque  rerum  ver- 
tiMvt ,  audita  ;  ut  prûua  vlgiUa  diverai  e  CMtrts  iddepor^ 
titada  ouiula  lucndaqoo  mœoibns  io  uritetabirent  ;  cuocti 
tmt  sealeutiam  iogeoli  am>iisu  acccpere.  Palalù  hoiU- 
buaper  agn»,  primi  luce  lUuiiaoï.  signii  prulaiii,  ia 
aUecomiituati  et,  ubl  uemo obvias  ibat ,  pleoo  grada 
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co  bataille  ;  et,  comme  personne  ae  s'avançait  à 
lear  nncoolre,  îli  mudMOl  k  grandi  pu  av  cam  p 
dm  euemia;  nnia  ft ,  ne  vofant  point  de  postes 

en  avant  dos  portes,  pas  un  homme  le  loûg  des  re- 
tranchements, et  n'entendant  point  le  bruit  con- 
fus ordinaire  dans  les  camps,  ëloonës  de  ee  lilenee 
inMOOuUuné,  ila  s'airélenl  dans  la  crainte  d'une 
emhnscade.  Ayant  ensuite  franchi  les  palissades  et 
trouvé  tout  ahandunné,  iU  se  mettent  sur  les  tra- 
ces des  enuemis  ;  luais ,  comme  ocux-ci  s'étaient 
diapenéa  par  raQIe  cbemioadUrérenia,  ces  ineoB, 
^ui  portaient  dans  toutes  les  directions,  trom- 
pèrent d'abord  les  Itoniains.  Ils  apprirent  bientôt 
de  leurs  ëciaircurs  io  parti  qu'avaient  pris  tes  eo- 
nenis,  «talon,  portant  soeeeariTement  la  goerra 
d'uae  rille  à  l'autre ,  ils  prirent ,  dans  l'espace  de 
cinquante  jours ,  <]uarante  et  une  plates,  dont  la 
plupart  fureui  lasees  et  incendiées,  de  telle  sorte 
qoeleniMides  Êqocsfut  presqueenlièramentaboli. 
On  Iriomplia  des  kques  ;  et  leurs  désastres  furent 
un  exemple  pour  U-<i  Mirruciniens ,  les  Marscs, 
les  réiigniens,  les  iiabiiants  de  Freotum ,  qui  en- 
Toyèrant  k  Rome  dea  dépotée  pour  domander  paix 
el  amitié.  On  accorde  h  eee  peaplae  l'tllienoe 
qu'ils  sollicitaient. 

XLVI.  La  mOme  année,  le  greftier  Cu.  Flavius, 
Ma  de  Coéiua,  p^lplla  d'allHachi,  né  dana  une 
hnmble  fortune,  dn  reste  plein  de  floease  et  par- 
lant  avec  faiilité,  parvint  à  l'édiliié  curule.  Je 
trouve  dans  (]uelques  annales,  que,  comme  il  ser- 
vait d'ap(>uriteur  aux  édiles,  voyant  que  la  pre- 
mière Iribtt  Io  nommait  édile  et  qu'on  ne  voûtait 
point  recevoir  son  nom  'a  cause  de  sa  profession 
de  .sctihe ,  il  déposa  ses  tablettes  de  greffier  et  af- 
firma par  serment  que  jamais  il  ue  les  repreu^iraii. 

ad  cutra  iuMlium  leoduot.  Ceterum ,  pottquaiu  ilH  ne(|ue 
iMioMapro partis, Bcc^iMinqDain  iovaBo.neeflwod- 
tam  eoniaetam  castronim  aiiicuadTerlcruol .  iosolito  <i- 
leatio  nioti,  melu  Intidianuu  cubsislunt.  Traïugreiti 
deiodo  valluiti,  riiuitn  Jeicrla omoia  inTcoiuent,  pergunt 
iKWteu]  Te»tigiU  t«4|ui;  led  tresiigia ,  in  omaes  «qua  fe- 
rentii  parim,  al  (o  dilapvii  pattini ,  primo  «rroreai  fli- 
debaul;  pMl.  per  etplw-atores  comperiis  li  lium  cou- 
tiliii,  ad  lingulai  urbcs  circurofcreniia  Uclio ,  uduiii  et 
qoadnginta  op^da  iatn  dfas  qoinqaiginta  onioia  oppu 
gnando  eeperaot,  qoeinin  ptaïaqM»  dinita  alqiM  in- 
asiiia,  nooMoqua  £qDorun  prape  id  Inteniedoiiei»  de- 
Icl uni.  De  ^]uii  triumphatuiu;  exe 1 1  ]  1 1  i ; 1 1 te  eoruni  ci^ides 
fuit,  ut  Htrnuioi,  Marsi.Peiigoi.  FreaUoi  mitiereat 
ItoiniB  onlores  |iteii  petêiMto  aadeillmiaa.  Ils  popaUi 
firdtiî  petfulibus  H.-^tum 

XIA  I.  Huilera  anuo  Cn.  Flavius  Cn.  fliias  scriba,  pâ- 
tre libertiiia,  huaiiii  fortuna  ortui ,  ceterum  calliiliu  vir 
et  bcuadna,  cdilii  contlia  (bit.  Invenio  io  quiboadam 
auaaKIiuif  qBum  appareratadiUbii*,  fietique  ae  pro  tribu 
l»Uam  Ttdwel,  wqua  aeclpi  eamM.  quia  «crfplMi 


Licinius  Uacer  soutient  qu'il  avait  ranoocé  qud- 
que  temps  auparavant  k  oeUe  prafiBHkMi ,  et  il  ae 
fonde  aor  ce  que  Flavius  avait  été  tribun  aupara- 
vant, et  nommé  h  dnix  triiimviral? ,  !f»  triumvi- 
rat nocturne  et  celui  des  colonies.  Au  reste  (et  les 
opinions  ne  aont  pas  partagées  sur  ee  point)  il  die- 
puta  tqajonfide  huilenr  cvee  lea  nobles  qnl  mé- 
prisaient sa  basse  extraction.  Il  divulgua  les  for- 
mules de  jurisprudence,  jusque-lk  tenues  eo  ré- 
serve, comme  au  fond  d'un  sanotnaire,  entre  les 
niaina  des  pontifu;  ot  il  fit  plaeer  anUmr  du  Ib- 
rum  le  taMeau  des  fastes,  afln  que  l'on  sflt  (piaiid 
il  était  permis  de  plaider  ;  il  dédia  à  ia  Concorde 
un  temple  élevé  sur  l'emplacement  de  celui  de 
Volcain ,  oe  qui  oiciti  au  plus  liant  point  le  onor» 
roux  des  nobles;  et  le  souverain  pontife  Corné- 
lius Barbatus  se  vit  forcé,  par  une  décision  nnn- 
nime  du  peuple,  de  lui  dicter  les  formules  sacrées, 
bien  qu*il  prataélât  que,  d'après  lesamnennaoeon* 
tûmes,  il  n'appartenait  qu'à  un  consul  ou  a  un  géné- 
ral de  faire  la  dédicace  d'un  temple.  C'est  par  cette 
raison  que,  d'après  1  autorité  du  sénat,  une  loi  fut 
portée  que  pcraonne  ne  poarrdt  liaire  la  dëdknee 
d'un  temple  ou  d'un  autel  satts  l'ordre  du  sénat 
ou  delà  plus  grande  partie  des  tribuns  du  peuple. 
Je  vais  rapporter  une  cbose  peu  intéressante  par 
elte  méme ,  ri  elle  ne  montrait  It  fierté  que  Ina 
plébéiens  opposaient  k  l'orgueil  des  nobles.  Fia^ 
vins  étant  allé  visiter  son  collèfor',  qui  était  ma- 
lade, une  tioupe  déjeunas  gens  se  donna  le  mol 
pour  que  personne noae  levât  mi  moment o|iFlâ< 
vins  entra  :  odoi-ci  fit  apporter  m  chaise  comte, 
et,  du  sii'ge  de  sa  di;.'nilé,  il  contempla  l'embarras 
et  le  dépit  de  ses  ennemis.  Au  reste,  Flavius  avait 
été  nommé  édile  par  la  faction  du  lorum ,  forli- 


oeret,tabolani  pontine,  ei  juratae  se  icriptaiD  noo  be- 
tuf  nin.  QwiB  ailqnaatoanite  dadiw  tcriptent  fiMieivar- 

iniit  Msrer  Lldnint,  trihan^ili  ante  sef'o  triumTiraii - 
huaqoe  ,  oocturno  aitero  .  aitero  colootai>  dcdricrodr. 
Ceterum  (id  quod  hand  diwrepat)  cimtumada  advenus 
coutemneulra  baniUiiatein  mam  ootiilet  oerlaviti  citite 
jat,  r^poiitum  in  penetniIflHU  pootiflcintt,  avalgivit, 
r;!»ti>s<]iie  eiixa  funitii  in  aibo  propojiiit ,  ut .  quando  Irgc 
«iii  pimei ,  iciretur  :  «dem  Coocordia;  iu  are>t  Vatcam 
iutuma  invidla  nobilium  dedinvit;  eotclasque  cooMasa 
populi  CorndiwBsrtiatin  pmilfn  maiimos  veriM  frm- 
im,  qtmm  mon  majenim  oegaret.  bM  eomafen  set 
imii  i\!  ui  rn  ,  [KKM  tenipluni  dedicnrc.  I M' pii  n  .jurto- 
ritate  lenaliu  iaUun  ad  popoluni  eat,  w  quia  tempioia 
aiauive  iB|iMa  seMlua  aat  tribonaran  ptcbat  partis  nM* 
joris  dpdtciret.  Uaad  memorabîlnn  rem  per  te.  obi  do- 
cutiieutum  ait  bdveraui  superbiam  nobilium  plebeia  B> 
liertalii,  rdtarem.  Ad  coHegam  vgrum  Tiiendi  causa 
FlaTtua  quorn  veniiaet.  eooseBsaqiiie  Dobilium  Miaicteta* 
liam .  qui  ibl  assidalNiBi.  aisenpasliw  Si  eao  mmI,  cb- 
ratemanèni  tsUamaoinstit»  sa  «de  boaoria  nd  aajdot 
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Oéesoiisia  censure  d'Appius ,  lequel  avait  le  pre- 
mier dégradé  lo  sénat  en  y  iutroduisanldes  pcliU- 
flb  d^alTraDcliis.  Corome  personac  ne  liai  compla 
4o  CM  choix,  Appius ,  prÎTé  du  crédit  qo^il  t*^lt 
flallé  d'ue4]uérir  dans  la  téml,  corrompit  le  fo- 
rum  rt  to  chaïup-de-mars ,  en  rcpaiidaiU  !p  menv 
peuple  dons  toutes  les  tribas  j  et  les  coiuices  où 
fat  nomiDé  Ftafin  eidlèrait  tant  d'indignation, 
que  la  plupart  des  nobles  qoitlirait  leurs  anneaux 
d'or  cl  leurs  colliers.  Depuis  «r  tiioftic!)!  Rome  fnt 
divisée  eu  deux  partis  :  l'un,  cuiuposu  des  i)oaii«>- 
les  gens,  attaché  tw  boa*  dÊûifto»  «t  roalant  lea 
porter  aui  plaças;  Tanlre,  da  la  faction  da  knm. 

iriTtdia  inimioof  tpwtavit  f  XfrtiTn  Vfnvitim  rtarrri!  rT\1)- 
leat  fureuki»  fKliu,  Ap.  CiSudn  C.ciiitura  virrj  uacia  ,  ijui 
sraattini  priiiui*  liberliaorum  fliiit  leetit  inqaiDaverat.  Et 
pMlqmin  «m  ledioiiem  neoio  ratiin  htimil,  on  in  Curia 
mI0|MW  cfst ,  <|(ntt|Mtfent,  opcf  ariiaiiMï  banHAoi  per 
(  nuK  s  ti  ilms  Ihiii»,  forum  «'l  r,iiiip:int  ctxTiipil  ;  lan- 
(uuiquc  l'  iaMi  romUia  ludigaiUlU  iiahucruut.  ut  plch- 
que  MriiiHuiii  aiiiiulos  aurfos  et  phalcras  deponercot.  Ex 
«0  tcmpore  lo  dos»  piriM  diMe«it  diilas.  AUad  inleger 


Cet  état  do  cboses  dura  jasqu'Ji  la  censure  de 
I'.  Déctns  ot  de  Q.  Fabius,  lequel  voulant  rétablir 
la  concorde,  et  eniptl^cbcr  que  les  comices  ne 
fassent  dam  la  main  de  la  plas  basse  populace , 
écorna  toute  celte  lie  da  forum  et  la  jeta  dans 
quatre  tribus  qu'il  appela  les  tribus  de  fa  vitie. 
Cette  sage  opération ,  ainsi  qu'on  le  rapporte ,  fut 
reçue  arec  une  si  five  reconoaisBaace,  quelesur- 
nom  de  Maximus,que  tant  de  victoires  n'avaient 
pu  lui  ac(iuérir,  fut  If  prix  >]<^  cH  lioureux  réta- 
blissement de  réi^uilibre  eulre  les  ordres.  Ou  dit 
qa*il  établit  aosii,  en  favaar  des  dMTaliers,  la 
fftla  équestre  des  ides  de  jdllet. 

popuitu,  taxfXnr  et  ailtor  iMOorain,  aliad  forrrisi";  fnrtii» 
teuebat;  dooec  Q.  Fabiui  et  P.  Dedua  cemoret  facti  :  et 
Fifehu,  ilnoi  «ooconHacansii  slmnl  m  kiuniltaMnuii 

in  mana  conritia  «neot,  onoam  ferenaein  turfoam  eicre- 
lam  io  quatuor  tritioi  conjeclt ,  urbanaftr|n« ras  appelUr it. 

.\<leo<|ac  CJMii  rriii  ;inr|i'aiii  ti-.ilis  riiixii^s  Ifjr'unt,  ut 

Maximi  cogoonicn ,  quul  lut  Tictorii*  non  pepererat,  iHw 
ordlmoi  temperatioDc  parcreL  Ab  eodani  loatUalMM  dl- 
eitor,  ni  «qiniles  Iiflbus  QniolUllMS  InasvaberMlnr. 
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LIVRE  DIXIÈME. 


SOMJAlliE.  EaToi  de  coJoimu  à  Sora ,  t  Albc  ci  h  Canéolet.  —  AagmenUiUoa  du  collège  des  Angnr«s,  dont  les 
membres  sont  portés  à  neuf,  de  quatre  qu'îli  éiaient  auparavant.  — Loi  de  l'appel  au  peuple,  portée  alort  pour 
la  iraitiéaM  foM-pur  le  «oomI  ViMriiH.— DeiuitrilMwaoBt^tiatéetaat  urtm.  fAoïatti»  d  b  Téreatiae.  »  La 
iruarre  eit  dédarde  mn  Samoilei ,  contre  leaqneb  on  ocunlNrt  stpo  ■oeoè*  «n  bstiMoapde  rcMontm.  —  Divonm 

eipédilious  det  pcMU'i  JHii  I*.  Décias  et  Q.  Fjbius  coulrc  Irs  I  î'-n^  mips,  Ios  Otiibrieris,  les  Samnite»  <•'  Ir^  iinulou. 
—  Eslréme  dauger  que  court  l'anoée  roniaiae.  —  ï>.  Dixim ,  a  l'eieniple  dv  nuu  père,  se  détone  pour  l  amiéfe 
«I,  par  M  mort ,  auure  dames  conikal  la  victuire  au  peuple  roawia. — Papiria^  Curaor  met  en  déroote  une  anaia 
*«nMit« ,  qnt.  obiiiée  pat MrMM ans  plat  graud*  effort*  de  courage,  M  atait  iiréMiité  la  baïaMISi  — JMmrihr^ 
■BflftdN  cttojwiâtdMnMtelnlfa.  —  L«  nombre  dea  dloyeac  aat  Ihi  à  dHMtaoiiaala'JMi  HUaiMia 
ocM  vlafl-daB. 


I.  Sous  le  consulat  de  L.  Géiiucius  et  de 
Ser.  Corncliiu,  il  y  eut  à  peu  près  ccssalioo  d'bos- 
lilitif.  On  eoodaisit  des  colonies  h  Sora  ctï  Albe. 
Six  initie  coIods  furent  inscrits  pour  Albe,  dans  le 
pays  dps  Kqiirs.  Sorn  appartenait  au  terr  iloir  o  des 
VoIsquL's ,  iQats  les  Saninites  s'en  étaient  empares; 
on  y  envoya  quatre  mille  bonuiiM.  U  ménieéti- 
née,  les  Arpinates  ol  les  Tréboltns  iK  iirent  le 
droit  de  cité.  Les  Frusinalcs,  convaincus  d'avoir 
cherché  à  soulever  les  Ueroiijues,  furent  conoaiii» 
-nés  11  perdre  le  tiers  de  lenr  territoîr«;  les  coo* 
|sab  firent  ane  enquête  en  verla  d'un  sénalus- 
consultc,  et  les-  flicfs  (le  celte  conjuration  furent 
ballns  de  v  i  igeset  frappes  de  la  bactic.  Cepen- 
dant {lutir  (jue  cette  année  ne  s*<!oon1àt  point 
'saiis  guerre,  une  expédition  sans  InportaBee 
ent  lien  en  Ombrie ,  sur  la  nouvelle  que  des  bri- 
gands armés  faisaient,  du  fond  d'une  caverne, 
des  excursions  dans  les  campagnes.  On  pénétra 
dans  oetle  caTeree,  coseigncs  en  tMe;  mais  Tclh 


MBF.R  DECIMDS. 

I.  L.  Géanrio ,  Scr.  Cnmclio  conculibus ,  ab  extemis 
feruic  Ullis  (iliiiin  rinl.  Stiraiit  atque  All>>iiii  colonie  de- 
ducte.  AllMun  ia  /fclquut  ccx  tuillia  colouonini  acripla. 
Ee  iiuatnor  nillfai  batiriaeni  miaaa.  Eodam  amw  Arpioa- 
lihns  Tr'ftitilaoisque  civilAs  d  iLi.  Friiiitialcs  tt  i  lia  parle 
agii  daiDiMti ,  quud  Hmùcn  ab  li*  «olliciUilujt  ouiipcr- 
tuiu  :  capitaquc  conjuralionii  rju* ,  qusitinne  ab  concu- 
libtM  tu  Maatuffooiiaulto  iwbtia .  virgis  iskii  ac  lecuri 
pmuMt.'hiiMn,  Baprannsfantieileaiafereiit  annum, 
pana  espadUio  in  Unbita  fadaestt  qood  malikljilw, 


scurilô  fui  tau>.e  que  nous  cùidcs  beaucoup  do 
soldats  Liesses,  surtout  a  cou^  do  pierrctt.  Eutiu, 
lorsqu'on  eut  découvert  Tautre  iasoe  do  ia  e»> 
verne  (car  il  y  en  avait  deux) ,  on  entassa  du  \H)'n 
aux  deux  ouvertures  cl  on  y  mit  le  feu.  Envi- 
ron deux  niiilc  huuiiues  qui  s'y  trouvaient  enfer- 
més fttrent  ctoufTés  par  la  fumée  et  la  chaleur, 
ou  périrent  dans  les  flammes  oii  Ils  avaient  fini 
pir  «e  précipiter,  en  cherchant  h  s'évader.  Sous 
i««  consuls  Marcus  Livius  Dealer  et  Uarcus  Éroi- 
lius ,  la  guerre  dca  Èquea  recommeuca.  Ne  pou- 
vaut  se  résigner  11  voir  une  colonie  établie  sur 
leurs  froulièrt's  eonime  une  forteresse  mena- 
çante, ils  vinrent  l'attaquer  avec  une  extréroe 
vivacité,  et  Us  furent  reponssés  parles  colons  eui- 
roémes.  Au  reste,  il  était  si  peu  croyaUe,  qu'af- 
faiblis comme  ils  étaient,  les  fvjues  ^euls  se  fus- 
sent portés  d'eux-mêmes  à  ia  guerre ,  qu'ils 
causèrent  une  grande  terreur  a  Rome,  et  qu'on 
nomma  k  l'ocGaaiou  do  ee  tnmullo  un  dielalenr, 

•I  aprioMB  <|iiailain  eiranhNMa  arinatonini  In  a^rM  fleri. 

In  eam  rp-liinr  im  penctratoin  cum  stpn'^  rrl  :  rt  n  m 
locoobacuro  mnlia  ruinera  accepta .  iiiaiiiin  ^iie  l.ipiiimn 
ictu  ;  donec  altero  tpecut  ejus  ore  (  nam  perv ius  ét  al  )  in- 
ventn ,  otnaque  faooes  «oogcstii  Hgnis  aceeua  :  Ua  iolof 
fbmo  ae  vapore  ad  dw> mlllfai  artnatoraiD,  raenUa  oo- 
vissiiiii)-  in  ipsas  Qaniniat,  durn  cvaitrrc  Icnilunt,  ab$uiD- 
pta.  Mardi)  Liviu  Denire  rt  ^^milio  cooMilibua,  rediote* 
graioiB  iEqalcnin  belliuB.  Goloniam  .  agr»  paliealei 
Tclut  aireni  ïuis  (Inibui  impoMtam ,  suninin  tI  expugnare 
ador 11 ,  ab  ipeu  colonit  iielluntur .  Ceterum  tantum  Ronua 
Icrroram  fceei»,  quia  vlx  «rediUfe  ent,  lam  aHMis  ra- 
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C.  ianius  BiiluiUus.  II  se  mil  en  carapaîin*»  avpc 
TîUoius,  gtiuéral  de  ia  cavalerie,  dompta  Icskquos 
dis  la  première  renconlre,  raitra  Iriomplttiil 
dans  Rome  au  bout  de  huit  jours,  rl  y  fil,  comme 
dicUitcur,  la  dédicace  du  lrn)|<l<-  (l<r  1.1  dcessc 
Salus,  qa*il  avait  voué  étant  cunsul,  et  cooi- 
mencé  étant  eniBeiir. 

II.  f.a  même  année,  une  flotte  greeqoe,  com- 
mandée par  le  Lacédcmonicn  Clconymp  ,  abnnla 
KUrles  côtes  de  rilalic,  et  prit  la  ville  delbu- 
ries  data  le  pays  <Ic$  Sallenllos.  Le  consal  Émi- 
liiM  eovofé  omitre  eet  eDBemi,  loi  Ihm  bataille 
cl  le  repoussa  dans  ses  vai&^ranx.  Thurics  Tut 
rendu  h  ses  anciens  possesseurs,  cl  la  paix  assurée 
au  pays  Sallenlin.  lo  trouve,  dans  quelques  anna- 
les, que  ce  fut  le  didatear  Jiinlfls  Bobnleos  qu'on 
envoya  au  secours  drs  Sallenlins,  et  que  Cléo- 
nyme,  prévenant  l'arrivée  des  Romains,  quitta 
l'Italie.  11  doubla  le  eap  de  Blindes ,  et  fat  porté 
par  les  vants  aa  miliea  de  la  mer  Adriatique. 
Alors ,  redoutant  sur  sa  panchc  les  côtes  sans 
ports  do  riialie,  sur  sa  droite,  les  lilyricns,  les 
Liburnicnsct  les  Istriens ,  Dations  sauvages,  ra- 
meuses surtout  pour  leurs  brigandages  maritl^ 
mes,  il  s'avança  jusqu'au  fond  du  goUc,  vers 
la  rôle  des  Vénèles.  Lb,  ayant  fait  débarquer 
quelques-uns  des  siens  pour  rcconoallrc  les  lieux, 
U  apprit  que  le  rivage  n'était  qn*une  étroite  lan- 
gne  de  terre;  qu'après  l'avoir  dépassée,  ou  trou- 
vait par  derrière  des  lagunes  baignées  par  les  eaux 
de  la  mer  ;  qu  à  peu  de  distance  on  apercevait  la 
terre,  offrant  d'abord  une  plaine  unie,  pois  des 
collines;  qu'ensuite  on  trouvait  riKibonchurc 
d'on  fleuve  très-profond  (c'était  le  Méduacus), 
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ou  ils  avaient  vu  entrer  drs  vaisseaux  rf^^r^r^^f>  tians 
uue  rade  sûre.  Cléonyiue  ordonna  de  diriger  la 
flotte  de  ce  cité  et  de  remonter  le  fleuve.  Le  Ht  dii 
fleuve  n'était  point  assez  profond  pour  les  plus 
gros  navires  •  on  fil  passer  sur  li  s  pcfiis  KAtiments 
une  foule  de  Kuldats  qui  gagnèrent  dt^  campagnes 
fort  peuplées,  où  les  Padouans  avaient  trois 
bourgs  qui  bordaient  la  cAle.  U ,  a^ant  pris  terre 
rt  n'ayant  laisse  qu'un  \m  \\[  nr»inl)re  d'entre  eux 
ponr  garder  les  navires,  les  Orei^  s'emparent  des 
bonrgs,  y  mettent  le  feu,  enlèvent  beaucoup 
d  'homffles  et  dé  tnrapeeux,  et,  entraînés  par  l*ap- 
j»ât  du  pillage  ,  s'éloifîncut  de  plus  en  p!n=;  rfe 
leurs  bâtiments.  A  cette  nouvelle,  tes  li.il>itants 
de  Padoue,  que  le  voisinage  des  Gaulois  tenait 
coalinodlenent  en  armes,  partagent  leurs  jeu- 
nes guerriers  en  doux  corps.  L'an  se  porte  du 
ct>té  où  I  on  avait  vu  l'ennemi  dispersé  pour  le 
pillage;  l'antre,  de  crainte  de  rencontrer  on  cbe- 
nrin  qa^nefriMpe  de  ess  brigands,  prend  une 
autre  ri)Uie,  et  se  dirige  vers  l'endroit  où  avaient 
été  laissés  lesna\ires  (t'étaila  ijualorxe  millesde 
la  ville ).  ils  tueul  iea  gardes  et  se  précipitent  sur 
les  petits  bftiimenis  :  les  matelots  effrayés  sent 
forcés  de  naviguer  vers  l'antre  rive  do  fleuve.  Sur 
terre  on  avait  combattu  avec  autant  do  succès  con- 
tre les  maraudeurs.  Dispersés  dans  la  campagne, 
quand  les  Grecs  veulent  regagner  leurs  vaisseaov, 
ils  rencontrent  les  Yénètes  qui  s'opposent  'a  lenr 
passage  ;  ils  sont  enveloppés  de  toutes  parts  et 
taillés  en  pièces.  On  apprit  des  prisonniers  qœ 
la  flotte  et  le  roi  ClécoTme  étaient  li  Inria  minee 
de  l'a.  Laissant  au$sit<\t  leurs  prisonniers  en  garde 
dans  le  booif  le  plus  voiaio,  les  baliilaots  de  Pa- 


bti5  soins  per  se  Aqan.';  ail  bfttnm  roorios,  itl  l'imtiUns 
ejii»  cauMi  dict <l(>r  dicerrtur  C.  Janiui  Bubulcui.  It ,  cun 
M.  Titinio  magiatro  equitain  prorcctut,  primo  coDgremi 
JÊtUfOM  Mibfgtt,  mt,  die  octave  triimpIlMlt  in  vrïtcm 
qtnnn  reiHaiet ,  «dem  Salutls .  quam  eonsoi  voverat  .ata- 
•or  loravcrat,  liictalor  d«dkavit. 

II.  Eudem  aooo  clani»  Gneooruui,  CteoeTina  duce 
Lseedtenionio.  ad  Italiar  litani  SfiulM,  Tburiat  orlMin 
in  Sallcntinis  cepit.  .^dtermi  hnnr  hoslcm  consul  ^'.mi 
tius  luis&us  pra'liu  uuo  fugatmn  cumpulil  tu  na\cs.  Tliii- 
ri»  rcdditc  veteri  callori  ;  Sallcntiniiqne  agro  p«i  parla. 
Jamam  Bidnlcam  «Udatoren  mlmiiii  ia  Satteoitoot.  ki 
qoUMttdsn  aanaSlKn  laveolo  i  et  deeayiiiMi  prto, 
iiusin  coufligfodttm  es»i>!  ciirii  Ronianit,  Itsiia  eicettiite. 
Circumvectttt  inde  Bruodiiii  promoatorium .  inrdioque 
tinu  fladrialico  vmtitlatus,  qmiinlwTa  importuou  Icalia; 
titora .  dettra  lllf ril  Ubomiqae  et  Istrt ,  génie*  fera ,  et 
inagiia  n  parte  btrodni**  marttintta  feliinmi ,  tm-ercnt, 
pcnitusad  tit«>ra  Tcnetororo  pcrtenil.  Ilii  nposiiis  |i.in- 
cia,  qui  loca  cxplorarent.qinunaiidiuct,  tenue  prcttutura 
lit»  eue;  qaod  iraotgnnbatagDS  ab  leiyo  rint  Irrigaa 
Mtniw  mirillnitif  agros  hmtâ  praeal  imimes  eam- 


pcilrrs  ccrni;  iiltcriora  collet;  indo  me  nslinm  Iliimi- 
aia  ftraalLi,  quu  urt^uatagi  uè\e»  ia  »lalioueni  tulam  vi- 
dbao  (  Meduaciu  ainiiia  crat  )  :  eo  ioTcetaincIaMeai  aaUn 
Inaioe  advano  juMit.  GravisaioMS  navioni  non  peHuNi 
alvew  lairiBlai  lii  levfora  twvtiHa  traoïgreita  mnlttiudo 
aniiatorimi  a<l  rrnjiii'uU's  ii^^roK,  triliii»  iii.iritiiiiit  l'iitaTÏ- 
oonim  vicia  coleiUibux  eam  orain,  pervcait.  Ibi  egrewi, 
leri  ^anidto  iwfilM*  reHdo ,  vkiM  expogaant ,  ùrflai»' 
nir^nt  tecta ,  tiominimi  pfctidumqne  prrfdas  agunt,  et 
(iulcediut;  pr^dandi  lougîus  usque  a  iiavibus  pnx^cdunt. 
H«s  ubl  Patafiom  tnot  Dooliala  {lemper  atitom  eos  in 
amrit  accola  GeHi  batiebeat  )  in  ém»  pwrtei  juveatalam 
dividaat.  AMnra  la  rcgioMm,  que  efltea  pofNriado  aon- 
tialMtnr:  altéra,  ne  cui  pradonum  dvna  Berel,  altero 
itioere  »<i  ttationciti  navium  (  roillia  autcm  quatuordedm 
ab  oppido  atierat  )  ducla.  In  navea  parvaa,  cni!'.odit)at 
intereïn|itia»  iropeioa  faoïna)  lerriliqiw  aautae  coguniar 
navet  Hiatlenni  rîpam  amth  traaijicere.  Et  ta  (erra  pro» 
i.[u-i  uni  :r{[]]r  in  palalu.«  pru-dalores  pfclniiii  Tm  i  ,;t  ;  re- 
fugientibutqiie  ad  itatiaoein  Grrcw  Veacli  ol>ki»(ual«  tia 
in  média  cbCHWveail  hmm  wili|as»  paneaptt  cbsawi 
ludisaM  wganiqBa  Claaa|aiam  tria  ntUia  «iMMe.  Mo 
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dow  moulent,  les  mu,     baniMsde  rivièM  tns- 

propres,  à  cause  de  leur  fund  |*ta(,a  traverser  dos 
lugunes;  les  autres,  les  h-gcrs  bfitinionU  qu'où 
avait  pris  i  puis,  se  dirigeant  vers  la  ûultc,  ils 
cnlonraut  les  vaimaax ,  qui  reslaïenl  immobiles 
M  cnignaiont,  plus  que  ronaemi,  des  lieux  qu'ils 
M  coDoaissaieut  p  i*;  Plus  empresses  de  gagner  le 
laiie  que  d'oppo^r  du  la  résistance,  ces  vaisseaux 
mmi  poorsaivis  jusqu'à  rembvneluire  du  fleave, 
et  les  vainqueurs  s*aB  vsfiflniieilt  après  eu  avoir 
{tris  ou  brûlé  qiielques-uns,  que  la  précipitation 
avaii  jëLcj>  dans  les  iMS-fonds.  Ctéonyiiiese  retira, 
«momiaiitk  peine  la  cinqalème  |nriie  desa  flotte, 
et  D'ayaut  éprouvé  que  des  revers  SUr  tous  les 
poKits  du  littoralde  In  mer  Adriatique  où  il  avait 
teuté  de  detrarquer.  Ltu»  éperons  des  vaisseaux  et  les 
dépooUtes  enlevées  aux  Laoédëmonieni  résilient 
longtemps  4iBS  on  rieni  Ismple  de  Jnnon,  où  ils 
nnt  Mé  vus  de  beaucoup  de  personnes  qui  vitcjiil 
encore.  A  Padoue  ,.  on  célèbre  tous  tes  ans  Taoui- 
versaire  do  ce  conibat  naval,  par  une  joute  solen- 
nelle des  navires,  sur  te  fleuve  qni  traverse  ta  ville. 

III.  Celte  niônn* année  on  comliil  a  Rome,  sur 
leur  demande,  un  traité  avec  les  Voslins.  II  ar- 
riva ensuite  de  difit-reuls  cûlei»  des  nouvelles  al  ai- 
mantes. On  annoufaitqtte  rÉIrurie  allait  se  rëo 
volter,  le  mouvement  ayant  commencé  par  des 
troubles  à  Arrëtium,  où  l'on  avait  piis  les  armtis 
pour  chasser  les  Ciinius,  famille  tns-puisiiâute , 
dont  les  grandes  ridieeses  étaisni  un  si^et  d'envw. 
On  disait  aussi  que  les  Morses,  décidés  a  résister, 
défendaient  le  territoire  de  Carscolis.  où  l'on  avait 
conduit  une  colonie  de  quatre  mille  Itommcs.  Ces 
mouvements  forent  cause  qu'on  nomma  dictateur 


captiTts  prorimo  vico  in  cuttodiam  datis,  part  flaviatilet 
BSfM,  «I  n^Mmida  vada  atagaainua  apis  plaait  lirais 

fabriealu ,  part  captiva  asy'tgia  artnntis  complent;  pro- 
fectique  ad  clmsem ,  inimotiile»  aaves  et  loca  igouU  p?(u, 
quam  liostcni .  tinieates ,  circumTaduiit  :  fugieulcsque  in 
•ttiuQ  acriut,  qtum  repogmntM,  naqoe  ad  oatiam  am- 
iiis  pemeuH,  oapUa  quilMHdain  faceiuiM|iM  navibos 
hostium,  -jimt  trepidalio  io  vadt  inUiJLrat,  viclore»  rêver ■ 
tuutur.  Liecayniut,  vit  quinm  parte  oaTiucn  iocoluuii , 
DOlla  regtuoe  niarii  Uadriaiici  praapere  adtU  ,  ducfusit. 
lUMtra  oaviuiD  tpoliaqii*  Laconnai,  in  SMls  JuooaU  ve- 
«eri  flta,  tnulti  aupanaiit,  qai  vrlderaot  PittvU.  Hosu- 
in>niiiiin  naTalit  pugua-  eo  die ,  ()uij  piicnatuin  est,  quot- 
■iitnt.  sulenoi  oerlauuae  naviain  m  flomiDe  oppidi  uiedio 
•lereelnr. 

III.  Eodem anoo  Rome  cum  Vettinis,  petentibiu ami- 
ciliam ,  ictum  est  fœdus.  MulUplei  deiode  exortnt  terror. 
EtrL.ii.iiii  robellare,  ab  Arrelinorum  Nediliimittus  niotu 
orui,  DunUabaiar;  obi  Ciloiuio  geoua  prcpotcoa,  divi- 
danuD  lavidla ,  priH  amb  eoptiHB  :  aimai  Maiww  agnnn 

vi  tarri,  io  quena  coloaia  Cirscnti  rfpiiurta  emt,  quatuor 
ntUibua  bonioam  taripUt.  Ilaque  propter  eos  tuinultut 


H.  VaMrius  llaiimns,  qui  prit  pour  général  de  I» 

cavalerie  M.  Eriiilius  Paulus,  et  non,  comme  oo 
l'a  dit  avec  luoiiis  de  prohabitité ,  Q.  Fabius,  le- 
quel ne  pouvait  guère,  a  m>u  âge,  el  a|iri's  avoir 

été  âevé  k  de  ri  grands  bomMers,  pasmr  sons  lee 

ordres  de  Yalérius.  Au  surplus ,  il  n'est  pas  im- 
possible, selon  moi,  que  rei  reur  soit  venue  du 
surnom  de  Maximiu.  Le  dicuicur  s'étaut  mis  en 
roule  k  la  ttte  d'une  armée,  n'eut  besoin  que 
d'un  combat  pour  dissiper  les  Marses;  puis  les 
ayant  forcés  a  se  renfermer  dans  leurs  places ,  il 
leur  prit  en  peu  do  jours  Milionia ,  PIcsiiua ,  Frc- 
silia.  Il  se  contenta  de  les  pun  i  r  par  la  conflscalion 
d'une  partie  de  leurs  terres ,  et  leur  rendit  l'aU 
liance  romaine.  Alors  ou  porta  la  guerre  en  Êtru- 
rie.  Pendant  l'absence  du  dictateur,  reveau  b 
Rome  pour  f  prendre  de  nouveau  les  auspices, 
le  général ,  sorti  pour  fourrager ,  tomba  dans  une 
embuscade  et  se  vit  enveloppé  de  tous  côtés.  Il 
perdit  quelques  enseignes,  et,  après  un  massacre 
et  une  déroule  épouvantablesde  ses  soldats,  il  fut 
repoussé  jusque  dans  son  camp.  Celle  débite  ne 
saurait  ^ire  attribuée  a  Fabius,  non-seulement  h 
cause  de  ses  talents  uiilitaires,  qui  lui  valurent 
surtout  sou  glorieux  surnom  i  mais  eucore  parce 
que,  se  rappehnt  ta  sévérité  de  Fnpirius,  jamais  il 
n'eût  pu  ôtre  amené  b  OdNnbatlre  sans  l'ordre  du 

diclaleur. 

iV.  Ce  revers,  qu'un  s'exagéra  a  Uuuie,  jeta  la 
ville  dans  ta  terreur  :  et,  comme  si  i*armée  «At 
été  détruite,  le  juslilium  fut  proclamé;  des  pos- 
tes de  sûreté  furent  places  aux  poi  ,  des  dc- 
tadiements  parcoururent  les  divers  quartiers,  et 
ron  porta  sur  tas  remparts  des  aruMs  de  toute  es- 


diclot  M.  Valeriui  Maibaas  didator.  magUirum  cqoi- 
laai  libi  leffit  H.  JBoiilliiiB  Paallaaii.  Id  oiaRU  credo, 

qtiam  Q.  Fabiiim  ra  natale  ntqnc  iis  timiorihui  Valerio 
subjecluui.  Cetcrum  ex  Maxiuii  loguoiiiiiu-  (irliiin  prno- 
rem  haud  aboneriiti.  l'rofectiu  dictalor  cmn  cirrrttn 
prcelio  0*0  Marsw  fiuidU.  GonpolMS  deiode  ia  urbet  OR»- 
ollit,  MiUooiMB,  Ploailaaiii.FfMiliaiB,  loin  dlea  psn- 
cn»  cepit  :  <  t  parte  agri  mullali*  MarsU  fœdiit  restitutt. 
Tiiin  lu  k.triiVMS  versum  bellum;  et,  quum  dictatur  au- 
spicioruai  repeleudoruni  caiMS  pnoUBCtlU  Boaiani  etsct, 
m(iaier  «^uitum,  pabolatoa  afraiiai»  ai  iatidi»  cir- 
euinvcDituri  ai^niaque  aliqnot  amitaii,  fnda  milititm 
CJi'de  ac  luga  iu  cuslra  est  compulsât.  Qui  terrer  iioo  eu 
lantum  a  Fabio  abborrat,  qaod  ai  qua  alia  arte  oognomea 
«nuB  «qiiavlt,taai  wnlaw  bellleit  landUiua  :  aed  cliam, 
quod ,  nieinar  Papirfaox  s^cvitia* ,  naa<||nwv  al^iclailorii 
iDjussii  diuiic^irel,  ndduci  |H)luissel. 

IV.  ^ualiala  ea  cladcs  Komani  majorem,  quam  rt>s  «rat, 
tarrorem  excivit.  Hua,  ut  eserdla  delalo,  ita  juatilium 
iMHdanit  catlodia  io  portit ,  vigiliai  vieatba  «sscIbî 
nrni  i  ,  t.  In  in  niuros  conpcsta.  Omnibui  junioribo»  .»»- 
craiiieulo  atlact»,  dKtator,  ad  exeratum  minoa,  omaia 
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pèce.  Ou  enrôla  loul  ce  qui  t'init  en  â<;o  de  poricr 
les  anoe»,  elle  dictaleur  reparût  pour  l'armce.  Il 
T  trouva  Umt  pin*  Uioquilie  qu'il  ne  s'y  alten- 
doil,  Tordre  r^li^l  pir  Im  wiiitdQ  général  de  ht 
cavalerie ,  le  rntnp  transporté  eu  un  lieu  |)lus  sûr, 
les  cohortes  qui  avaient  perdu  leurs  eiueigues , 
ItisMet,  Mostoit^,  eu  dehors  des  pidîMades;  les 
Inmpfli  imiiatieiitei  de  eombtUre ,  alln  d*«llMer 
la  honte  de  leur  déraite.  Il  se  porla  enavaut,  et 
alla  camper  sur  le  territoire  du  iiusselles ,  où  les 
enneiiiis  le  suivireol.  Leurs  premiers  succès  leur 
•Taieol  donné  la  ploi  granda  coafianot,  même 
pour  une  bataille  en  rase  campagne,  toutefuis 
ayant  fait  un  heureux  essai  do  la  ruse  ,  ils  voutu- 
reol  y  recourir  encore.  Les  débris  d'une  boor- 
pde  Inoendi^  dans  la  défulatiou  du  pays,  as 
trouvaient  à  peu  de  distauce  do  camp  des  Ro- 
mains, l'n  corps  de  troupes  se  cache  dans  ces 
ruines,  et  i  on  chasse  des  troupeaux  en  avant, 
soua  k»  yeus  d'au  détadieaieot  de  (nwpes  ro- 
mainés,  commandé  par  le  lieutenantCn.  Fulvius. 
Aucun  des  Romains  ne  se  laissant  prendre  à  cette 
amorce  et  ne  s'écarta nt  de  son  poslo,  l'un  des 
beryen  a'avaoce  jusqu'au  pied  même  des  palis- 
sades ,  et  erie  aui  autres  qui  hésitaient  h  a'écar- 
ler  des  rn;>st!res  -(Vf^c  leurs  troupeaux  :  «  Que 
craignez-vous  {  vous  pourriez  traverser  eu  toute 
iOrelé  la  camp  raiMin.  ■  Gea  panlBa  expliquées 
an  lieutenant  par  quelques  Cérites,  ayant  excité 
une  vive  indignation  dans  tous  les  manipules, 
sans  toutefois  que  personne  osât  remuer,  n'en 
ayant  pas  reçu  l'ordre,  le  Uculcnant  ordonne  aux 
homuMiilui  savaient  la  langue  dea  ennemis  d'ob- 
server si  le  langage  de  ces  pâtres  u'clail  pas  plu- 
tôt celui  de  la  ville  que  celui  de  la  campagne. 


Coux-ti  lui  rapportent  qu'en  effet  leur  accent, 
leur  touriinre  et  leur  air  n'annoncent  pas  de  sim- 
pics  bergers.  •  AUei  donc ,  reprit-il ,  ditCB-lcur 
que  c'est  peine  inutile  de  masquer  leurs  embû- 
ches; que  le  Romain  sait  tout .  ft  <|iie  désormais 
il  u  est  pas  plus  possible  de  le  surprendre  par  la 
ruse,  que  de  le  vaincre  par  les  annes.  •  Ces  mots 
n'eurent  pas  été  plnlAt  enteodus  et  répétés  h  ceux 
qui  se  tenaient  cachés,  que,  sortant  brusquement 
de  leurs  retraites,  ils  viureut  se  déployer  dans 
une  plaine  ouverte  de  toutes  parts.  Le  lieute- 
nant ne  jugeant  pas  son  détadiement  aaseï  fort 
pour  résister  h  tant  de  troupes,  envoie  prorap- 
leracnt  demander  des  renforts  au  diclateuri  ®U 
aUeudaut,  il  lient  lèlt;  à  l'eiiuemi. 

V.  A  cette  nouvelle  y  le  dictaleur  commande  de 
lever  les  enseignes ,  de  se  préparer  ou  combat  et 
de  se  mettre  en  marche;  mais  ses  ordres  étaient 
en  quelque  sorte  prévenus.  Sur-le-champ  un  arra- 
che les  étendards  et  Ton  court  aui  armes  ;  ï  peine 
les  soldais  pouvaient^ils  mailriser  l'ardeur  qui 
les  emportait ,  animés  qu'ils  étaient  par  la  colère 
de  leur  niccutc  défaite,  et  par  les  cris  de  leurs  ca- 
marades, plus  retentissants  h  mesure  que  le  com- 
bat s'échauffait.  Us  se  pressent  donc  les  uns  les 
autres,  et  exhortent  les  porle-cnseiijnes  a  doul^ler 
ie  pas.  Plus  le  dictateur  les  voit  se  hâter  j  plus  il 
prend  soin  de  ralentir  leur  marche,  et  leur  dé* 
fend  de  Ui  précipiter.  Les  Étrusques,  au  contraire, 
snrtis  dès  le  commen rement  du  combat,  étaient  là 
avec  toutes  leurs  forces,  il  arrive  au  dictateur 
courrier  sur  courrier,  pour  lui  annoncer  que  tou- 
tes les  légions  des  ÉIruaquea  ont  pris  part  au  com- 
bat, et  qu'il  est  ini|M)ssible  aux  siens  do  tenir  plus 
loagtemps  :  lui*mfimc  voit  du  iiaut  d'uae  cmi- 


spe  tranqaUUort  et  emapotUa  magistri  evUmm  cura , 
entra  in  tutlorab  locum  redSeUi .  cohortes,  quse  signa 

■iiiis<'r;iiit ,  cxun  val'uMi  Niiir  leiiiorii.<i  ilrâUiiilas  iineiiit; 
cierciluni  avidniii  pui^iis,  «juu  uiatuiius  ignoaiinia  abo- 
kreliir.  Itaquc  courei.itm  cailra  iode  iu  agnim  Rusella- 
uuta  proiuovit.  Ko  et  bottes  tecuti  :  et  qiianquam  ri  beae 
gola  re  Hiinniani  et  in  apertocertamineviriuintpem  tia- 
ImImiiI;  t.iiiicii  lUildiis  (jiiocjue  ,  (jiias  fdîcitor  rxpcrti 

crant,  tiotlexu  tcotauu  Tecta  aeiuiruta  %ià,  fer  tasUtiu- 
BCB  asroram  deotU,  lunul  proeal  csttris  R«i»noram 

a^MTsnf.  Ihi  atidiUs  arnriii';  prc-us  in  coni;peclu  pro^tidii 
roiiuiiii ,  eut  prxerat  Cu.  t  ulviui  lei{atiu,piupulsani.  Ad 
quaui  illeoebrani  qiiuni  oioferetur  aemo  ab  rumana  tta- 
tioM*  paMorom  mui,  progreaaiM  aub ipcM  iminitionet , 
Jnetoant  aliot,  eandanler  ab  nilnia  vici  pecus  propcl- 
l<>:iii  s,  >  ijiii  1  cfssarent ,  ;  i  i  :i  |)er  rncdia  catlra  romaoa 
tuto  ager«  poMColT  Use  tjuuui  legaio  Ceritet  quidam  io- 
lerfiNtaMolnr,  et  fier eauM  mairipiilot  floUltvni  f odigna- 
lio  ingena  essct ,  nec  tiimen  tnjuîsti  moTrre  nudcrcnt;  jn- 
bel  periloa  lingu»  aUeudere  aniinuin .  pastomm  aertno 
agraiti,  aa  nrbano,  proiiior  caiet.  Qanm  riflBrraot  »  to- 


Dum  liogua,  et  florporuot  ttabilam ,  et  oitorea),  cultio- 
ra  ,  quam  paitonllâ ,  ctsef  ■  Ile  lutiitr,  didta.  loquit* 
dctcgaok  nequiaj<i.in]  coiiditas  insi Jins  .  omnia  tcirc  Ro- 
maoum  ;  nec  magii  jain  dolo  capi ,  quaoi  annis  vioci , 
posse.  •  Hcc  ul>i  audila  nuit,  «lad  esa,  qui  cooaederant 
in  iimdiis ,  pecMa.  coiHarreelninrvpatite  ex  latfbria  ei^ 
et  la  palentem  ad  eonspectam  ondique  camputn  prolsta 
sifc'na.  Viia  lepsto  major  actes,  quant  qua»  ab  suo  prœsi- 
dto  sustinert  posset.  luque  prépare  ad  didatoreai  auxi- 
llaaeeittimiiiiUit{lnlerea  Ipse  fmpetos  bortliini  «uthwl. 

V.  Ntiniio  nitato ,  dirtatnr  signn  ferii,  acïpqtti  armatos 
jui>L't  i  sed  ci:kriora  piMpe  uiiiuia  iiaperiu  crant.  Ilapla 
extempiil  tigaa  armaqae;  et  j'ii  ab  impelu  et  cursu  tene- 
baDlur  ;  quum  Ira  ab  aeoeptti  naper  dada  sliinulabat ,  lam 
condtsiiar  aoddedf  dmiior  ab  increieeala  esrtaarim. 
T.'rppnt  itaqne  alii  alios.  borlanturque  tignireroa ,  ut  ociiit 
eaot.  Qiio  magit  fesUuaotoa  videt  dictalor ,  eo  impensius 
retratat  agmen  ,  ac  aSMiUI  iaOSdn'c  jubet.  EtniMi  con- 
tra ,  principio  eiciU  pogu»*  «UMilbas  copiis  adeiaot.  £t 
super  alioa  aitt  nwdtaat  Aclatori,  efluet  legioaes  Btrut- 
corom  cBpmiSBS  pqgnani  >  eee  jaai  ab  anis  veauti  peste: 
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nencc  le  danger  pressant  oh  se  tronvc  le  <lélaclie- 
meol.  Hais,  persuadé  que  son  iicutenaiit  peul  te- 
nir encore,  et  ae  sentant  \  portée  de  le  tirer  de 
péril  au  booin,  il  vent  que  ranneni  m  Iktigue  le 
plue  qn*n  sera  possible,  afin  que  ses  tronprs  fraî- 
ches ne  trouvent  plus  qu'une  armée  épuisée  de 
lassitude.  Malgré  la  lenteur  de  la  marche ,  il  res- 
tait a  peine  l'espace  dont  la  cavalerie  surlont  a 
besoin  pour  ime  chnr^îe  impétueuse.  On  avait 
formé  les  premières  lignes  de  légions,  pour  ûter  à 
rcnnemi  la  crainte  de  quelque  piège ,  ou  de  quel- 
que attaque  aobile;  mais  entre  les  rangs  des  fan- 
tassins on  îivait  ménagé  ilos  intervnllt^s  surûsanis 
pmir  (loniitT  pnssri?c  à  la  cavalerie.  A  l'instant 
uiêiucoîi  l'ariuée  (il  entendre  le  cri  du  combat, 
les  cavaliers  lançant  leurs  chevaux,  les  rfineesnr 
le  cou  ,  fondent  sur  l'ennemi  comme  un  orage,  et 
cintiM  harpeinnncndue  répand  (iMif;*  '  onp  l'épou- 
vante; de  sorte  que,  s'il  s'cu  fallui  peu  que  le  se- 
cours n'arrivât  trop  lard  aux  Romains  déjà  pres- 
que cernés ,  ils  purent  alors  respirer  librement. 
Les  troupes  fraicbes  continuèrent  le  combat ,  qui 
DO  fut  ni  long  ni  douteux  ;  les  euuemis  rompus 
regagnent  leur  camp,  et  voyant  les  Romains 
priisà  l'attaquer,  ils  reculent  et  vont  s'entasser  à 
l'autre  extrémité.  Les  portes,  trop  étroites  pour 
la  foule  qui  s'y  précipite ,  arrêtent  leur  fuite  : 
une  grande  partie  monte  sur  les  glacte  des  retmn» 
chements  dans  l'espoir  ou  de  se  défendre  h  la 
faveur  d'une  position  élevée  ,  ou  de  franchir 
quel<|uc  piissage  et  de  s'écbapper.  Par  hasard  le 
rebord  du  fossé,  mal  consolide  eu  un  endroit, 
s'éboub  dans  le  fossé  mfime  sous  le  poids  de  ceux 
qui  s'y  tenaient.  Alors,  ils  s'écrit nt  que  c'est  un 
chemin  que  les  dieux  leur  ouvrcut  pour  s'enfuir, 


jpffonl  leurs  armes  pour  h  plupart,  et  s'échnp- 
pent  par  cette  issue.  Ce  combat  porta  bu  second 
coup  h  la  puissance  des  étrusques.  Le  dfelafeur , 
après  avoir  exigé  d'eux  une  année  de  solde  pour 
son  armée,  <■!  'les  visr»"?  fnnir  ïnois  ,  leur 
permit  d'envoyer  a  iiouio  des  deputt  s  pour  traiter 
de  hi  paix.  Elle  leur  fut  refnsée  >on  ne  leur  ne* 
corda  qu'une  Irèvededeux  ans.  Le  dictateur  ren- 
tra dans  Rori><'  ;'.vcc  les  honneurs  du  Iriomph»'. 
J'ai  entrejes  ruaius  des  auteurs  qui  prcieudeut 
<]u'il  ne  fut  besoin  de  livrer  auenn  combat  mémo- 
rable  pour  paciGer  l'Élrurie,  et  que  les  exploits 
du  dictateur  se  Ixirncrenl  à  calmer  Ips  s.Mfitions 
d'Arrélium  cl  à  réconcilier  avec  le  peuple  la  fa- 
mille des  Cllnlos.  M.  Valérius  IM  noand  comnl 
au  sortir  de  sa  dictature.  Quelques  historiens  ont 
pcnsi'  qu'il  oliiinl  cet  honneur  s-nis  I''  "^^^nlliriter, 
mcmt;  en  son  absence,  et  que  les  comices  lurent 
tenus  par  un  inlerrol.  La  seule  chose  surlaqadk 
on  soit  d'accord,  c'est  qu'il  gétn  le  consulat  ufoe 
Appiili'iii»;  Pansa. 

VI.  Sous  le  consulat  de  M.  Valérius  et  de 
Q.  Appuléius,  les  choses  furent  asseï  tranquilles 
an  dehors.  L'Étrusque  ahallu  par  sas  revers,  et 
retenu  parla  trêve,  n'avall  gaule  de  rniuier;  le 
Samnile,  tiomjitc  par  une  longue  suite  Je  désas- 
tres, uc  songeait  pus  eucore  à  rompre  uuc  al- 
liance foule  récente.  A  fteuio  aussi  le  peuple  ne* 
lait  calme,  soulage  par  le  départ  d'une  foule  de 
citoyens  iM>ur  les  colonies.  Cependant ,  jxmr  que 
la  paix  ne  régnât  pas  prioui  à  la  fuis,  uu  biuu- 
dun  de  discorde  fut  jeté  entre  les  première  du  la 
ville,  patriciens  et  plébéiens,  par  les  tribuns  du 
poHjili^  <)  m  Cn.  Oguln'm*  Oti^-ci,  après  avoir 
cbercbé  mille  prétextes  pour  a«cuset  les  patriciens 


et  Ipte  cernit  ci  «uperiore  toco ,  in  qnanto  discrimine 
pncsidium  euet.  CeleruiO ,  Mtis  fretiu,  ease  etùni  atinc 
teleraodo  i»ilanlBl  kgitiRB»,  née  m  procul  abcs»e  peri- 
«nli  viadioMn.  qnaai  anxiBB  fait  bligari  botitto ,  ut  ia- 
legrit  adorMur  vtrUn»  huw.  Qaaoqiunn  lento  proce- 
duat,  jam  tamcn  ad  inipcluni  capieodum  ,  equitî  utujiie, 
■lodkiuiicrat  apatiaoï.  Priwa  in«ed«b«nl  signa  iegiuiium, 
M  quM  ewHiUww*  sut  rapemimim  InnUi  liment  :  ged  re- 
liquerat  intervalla  iutor  onlinos  pediluui ,  qua  sili<i  laio 
tpalio  equi  pennilti  postent.  Pariter  suttulit  clamureni 
■ciwj  0t  emisiui  eque«  iil»crocui  8ii  m  hoslcm  iiivt  hilnr, 
iBcewipfwitiTT^  advcrsua  eqnesU-ctn  procsUau  suliiioai 
piTorem  oftaedil.  Ilaque ,  at  prope  wraiii  •inilinm  jan 
j>ii)  .  il  fUfenUf.iia  univrrsa  rti|iiies  d;it.i  e^t.  IiiVeri 
acc«(Hfrt.'  pugMiD  :  Dec  ra  ipca  tooga ,  aut  aiici'ps  fuit. 
Fait  boatflt  caUra  reptUiot,  laliBnntitaHiaa  jan  rigiu 
Romanii  cedunt ,  et  in  ulUmain  caitranim  perttin  cou- 
ftlobnitur.  livrent  fogieates  io  angoitili  portamm  :  pirs 
mnpita  rif;f;<  rciii  vuUncnque  coosceodunt ,  «  aut  Cl  supe- 
riorc  Ixo  tueri  se.  aut  toperm  •ii4jua  el  evadete  pus- 
aval.  Farts  qpodsm  lace  maie  densaïui  agger  pondère 


in|)mtantiiiTn  in  foMOi  procubuit  ;  atqœ  «a  qooB  daai 

nanicrc  w.im 

nriiinii,  ojdiiul.  Hoc  pra»lio  fr-icl  r  iii  nu  Elruscnmrn 
vires  :  et  i  pacto  aouuo  tlipcndio ,  et  diimn  inensiuru  fni- 
inento,  pemifiNni  «b  dieiatore ,  nt  de  pace  Irgstos  mil- 
let l'ui  Ruiuam.  Pai  iirgata  :  indnlia;  l)ieaniidat«  :  dicto- 
itA'  triuinphaos  in  urt)etn  rcdiit.  llal>eo  ■actiM'et,  «me 
ullo  memuratiili  prslio  pacacim  al)  dicialore  Elrurnin 
ttfe ,  sedilimiibas  taolmu  ArreUnorum  oonipoMlta ,  «t 
Cilnio  génère  «uni  plelie  la  itratitiD  reddcto.  Conaal  «t 
dii  Ului  a  r.K  tus  M.  Valoriiis.  Non  pctcntrin  ,  atque  adoo 
eliaiu  abi4^nteiu ,  creatuui  creilidcre  quidam  ;  el  per  ta- 
tarregem  es  eomltia  facta.  Id  unum  non  ambigltnr  •  ans* 
sulalum  cum  Appulcio  P«n»a  geutne. 

VI.  M.  Valeiiu  et  Q.  Appolefo  eonsnllbm ,  sstit  paert* 
foriï  re» fucie.  i:(ru»^cum  ndTcr&a  ttiili  rcs  et  indutia-  qtiîc- 
lum  tenebaut  :  Saïunitein,  mulloraw  annonim  cladibus 
domilani,  haaddiUB  ftederli  novl  pœoitebat.  Roai»  qno> 
que  jitihpm  ((iiielsm  cl  cionrratam  dcducl*  in  cAlooiaa 
luultiludu  pra  stalnt.  Taoïen ,  no  ondiqoe  traoquilto  ree 
«Mcot.  caruineB  injeemm  iutar  prinorsi  elTilNis» 
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devant  le  pwiple,  im^~Tn^rpnt,  np^^s  phiMorTr;? 
tentatives  îmililcs,  un  projet  de  loi  propre  à 
échauffer  non  le  mena  peuple,  mais  les  principaux 
d'entra  k  people,  lit  «ooMlairM  «t  les  Iriom» 
phateare  plébéiens,  aux  lionnours  desquels  il  ne 
manquait  plus  que  les  sacerdoces,  qui  n'rdiont 
point  encore  accessibles  à  tous.  Comme  il  u  y  avuil 
alors  que  quatre  augnrea  et  qaaira  poDiite,  «t 
qu'on  devait  augmenter  le  nombre  des  prêtres, 
ils  demandèrent  que  les  qo.'^tre  pontifes  et  les  cinq 
augures  qo'on  voulait  ajouter  fussent  loua  tirés 
àt  Va&n  ém  pMMfaif.  Que  le  iMMibn  àm  in- 
gares  «Il  Aé  réduit  k  quatre,  je  ne  Yobpai  moyen 
dVxpliqner  cette  singuIariiJ  îHiirement  que  par  la 
mort  de  deux  d'entre  eux  ;  car  che*  tes  auguras, 
e*eit  une  rè(;le  innriable  que  letir  nombre  «oit 
fo^jovra  tnpalr,  aOit  que  l«e  trois  anciennes  tri- 
bus. Rrimnes,  Titiens,  I.Ufères,  aient  ctiatunc  le 
sien  ;  en  sorte  que,  si  une  augraentatiun  devient 
fiécessaire,  il  faut  toujours  suivre  la  même  pro- 
|)omoii  dan  le  nmlire,  comme  eele  ee  pratiqua 
dans  celte  occasion  ,  Iors(|u'on  ojonla  cinq  augu- 
res aux  quatre  anciens,  pour  conipk'ler  le  nom- 
bre de  neuf,  aflo  qu'il  y  en  eût  trots  ^nmr  chaque 
trlbo.  Av  reste,  cette  ëdjonetJoD  de  prêtres,  tous 
pria  parmi  les  plébéiens,  n'offensait  pas  moins  les 
patriciens  queue  l'avait  fait  lepnrtuse  du  ronsii- 
lat  entre  les  deux  ordres;  mais  ils  aiïcctaient  de 
dire  que  cette  tooovation  regardait  les  dieux  en- 
core plus  qu'eux-roÇraes;  «  que  les  dieux  sau- 
raient bien  cîiipi'i  In  r  la  profanation  de  leur  cnlte; 
que,  peureux,  ils  se  bornaient  à  désirer  qu'il 
n'en  résultât  rien  de  fâcheux  pour  la  républiques 
Ib  mirent  moins  d'opinlAlnlté  dans  leur  résl»- 


tance,  étant  accoutumés  kêlre  nÎDCUs  dans  ce 
genre  de  combats.  En  effet,  ils  vovnient  leurs 
adversaires,  non  {dus  briguant  les  hautes  di- 
fuilés ,  aosquelles  ils  osaient  )i  peine  penser  an- 
trefnis,  mais  en  pleine  possession  des  titres  qu'ils 
avaient  disputés  avec  des  espérances  incertaines , 
et  comptant  dqjà  de  nombreux  consulats,  des  cen- 
sures et  des  triomphes. 

VII.  Cependant  lors  de  la  discussion  de  la  loi, 
il  y  eut  des  débats  animés,  surlnut  entre  Appins 
Claudius  cl  P.  Dccius  Mm.  Après  qu'ils  eurent 
reproduit,  sur  les  droits  des  patriciens  et  des 
plébéiens,  à  peu  près  les  mloes  faisons  qui  fu- 
rent alléguées  autrefois  pour  ou  contre  fa  loi  Li- 
ciuia ,  dans  le  temps  oii  l'on  demandait  le  consu- 
lat pour  les  plébéiens,  Déâos ,  h  ce  que  l'on  rap- 
porte, retraça  à  l'imagination  des  asiislants  le 
tableau  de  son  père ,  tel  «pie  l'avaient  vn  plusieurs 
de  ceux  qui  étaient  alors  dans  l'assemblée,  ceint 
à  la  gabienue,  les  pieds  sur  le  javelot,  dans  l'ap- 
pareil où  il  s'était  dévoué  pour  le  peuple  romain 
et  pour  les  lésions  :  t  Alors ,  s'ccriatt-il ,  lo  consul 
P.  Oëcius  ne  parut-il  auj^  dieux  immortels  une 
victime  aussi  sainte  et  aussi  pure  que  i'cûi  été  son 
collègtte;  eftt*on  pensé  que  «e  même  Décius  ne 
pouvait  sans  profanation  être  élu  mintslre  des  sa* 
criSces  du  peuple  romain?  Et  quunt  à  lui,  est-il  à 
craindre  que  les  dieux  ne  soient  moins  favorables 
k  ses  prières  qu'à  celles  d'Ap.  Claudius?  Appius 
fait-il  avec  un  cœur  plus  chaste  les  sacrifices  domes- 
tiques, et  se  montre-l-il  plus  religieux  adorateur 
desdieux'/Avaii-on  à  se  repentir  des  veaux  formés 
en  hvenr  de  io  république  par  Uml  de  coamis 
plAéiens ,  par  tant  de  dMalews  j  soit  an  moment 


bkllM  iMwiawiM ,  Sb  tribnob  pleMs  Q.  et  Co.  OgnlBlIt. 

Qui,  nodituu'  iTiminiindorum  Patrnm  apnd  pirhcm  or- 
eacioiiibii«  ({iia?sitis ,  i>o*tquain  aKa  fnittra  tentata  crunf^ 
eam  actiontMii  sn«cepenint,  qui  non  iiiniram  plebeiti 
accendcir nt ,  ipd  caplui  ptaMs ,  ooosoteres  Iriatnpha- 
teM|tie  picl>eios  :  qaomm  twwortbni  nfhn ,  pnei«rnepr- 
dolin ,  (jn.-F  nnndum  promisri)»  craut ,  decHet.  Rd^nli  i 
nem  ergo  pi^*ilfsrunt ,  ut ,  qoum  quatuor  augure* , 
quatuor  pooliAon  es  tnapeiMe  essenl .  plaeerelqae  an- 
geri  sacmlotum  numenim ,  qnatoor  jiorrtîflrrs .  fjnin  [iie 
augures,  de  plelie  oninrs,  ■llegereotur.  Queii!adi;u>duiii 
ad  qnataor  angiirum  namcram ,  ni»  morte  duonim  ,  id 
redigi  cotieRlimi  potoeril,  ooo  invcofo  ;  qoom  ioler  an- 
ipii'ca  cdQStct  I  imparen  muncvum  driiera  caie  >  ut  fret 
antiqns  tribu*,  Ramncs.TitiMiM  s .  LnciTf^  ,  smini  qii;»-- 
qnc  aa|!ureni  lialicant;  aut,  ù  |>liiril>'is  sii  opiis ,  pari 
inter  se  noinero  tacerdotcs  mnlti(>liceiit  :  sii  ut  inilHipti- 
caU  anst,  ((aum  ad  quatuor  qnii^e  adinsli  novein  no- 
aMram.irtteniiD  •tnfwlat  «uent,  «ti^everunt.  Ceterum, 
qiii<i  de  pldic  iTli  pplinnliir  ,  jfuta  ciini  mn  .Tqri'  passi 
Patres ,  quam  ^uum  consolatuin  TUlgari  TidercuU  Siiuu- 
alwnl.addees  U  sMgis,  quam  ad  se«  pcrtloere  :  Ipsos 


Tiaoroi ,  ■»  sacra  ao»  poUuaalir.  M  sa  optora  iHlnDt  na 

()iin  in  renipul>licam  clad«'a  veoiat.  Mintis  atitcni  Ictrnde- 
rc,  a&siit'Ii  jam  lali  ^cnere  pprtatiiiniiiii  viiiri.  Kt  cerue- 
tniit,  advcrsiinos  tiDii  d,  ijuoii  ollui  vi\  ^)>4'ra\('rjnt , 
affectootei  ungaoa  iKMiorea ,  a«d  ouioia  jam ,  ia  qournai 
«pan  4ubl*iii  «tel  mrlatdiB,  lasMi  adeptoa.  nrakfplieM 
«^^sula^IS,  censucas  ine  et  Iriiim()Iios. 

Ml.  LnUUiiu  Utm'Q  cuaiieuda  dK>>siiadendi)(]uc  legc 
inler  hp.  Ckodiuin  ntaiime  fenint ,  et  inter  P.  Deciain 
Murem.  Qui  (luumeadent  ferme da jure Fatran ac pldw* 
qu»  prt  )  li-ee  Licioia  qooadam  eoutraqna  MAI  dicta  eraiH, 
(jiiutii  plflii-iis  KinstiUliis  )  <)(;;ibatiir  ,  disscruissont  ;  reln- 
lioe  dicitur  Decios  parcntia  sni  aiwcieiii ,  qualem  eum 
naNI ,  qid  in  eoadeaa  eraol ,  f  iderani ,  iaeioeiiNn  ialilM» 
ntitri,  siï\wr  tclum  stnntera,  quo  lebabitii  pro  ;<opaloac 
li[iiouili>us  ruiuaau  duToviuet.  «  Tarn  l\  Dcvium  coaso- 
l«m  purum  piumqnc  dci*  iH>niorialitMis  Tiium ,  ipqite  aeil 
T.  Manliu*colle«arjitadevoveraiap,  ËmBdenP.Decluin, 
qui  mcra  (tablica  papuif  romani  iMefet,  leitl  rite  non  pt»- 
tii;SM'?  Id  «'«sr  prnciiliitn  ,  ne  suas  procej  iiiiniis  atulir.-iit 
dii,  quam  Ap.  Claudii  ?  Casiiui  eum  sacra  privila  faccre, 
et  reK^liia  desa  eolsre^  qoamaa  f  OMapaailm  voii»' 


Digitized  by  Google 


444 


TITE-LIVK. 


de  partir  pour  les  armées,  soit  pendant  les  guer- 
res? Compter  les  dieft  de  chaque  armée,  depuis 
répoqne  où  les  plébci  ens  a  va  ien  i  com  menoé  k  COBk- 
raamier  en  chef ,  h  donner  les  ouspices,  ce  serait 
compter  autant  de  triomphes.  Désormais  les  plè- 
bes ue  pooraieat  que  se  féliciter  de  leors  no- 
bles. Il  tenoil  ponr  certain,  que  s'il  venait  a  écla- 
ter quelque  guerre  inaltendui;,  l'espoir  du  sénat 
et  du  peuple  romain  ne  reposerait  pas  plus  sûre- 
ment sur  les  chefs  patriciens  que  sur  les  cheb 
pUbéiens.  Paisqu'il  en  est  einn,  «ioata-t'll,  qui 
des  liicux  ou  des  liommcs  pourrait  trouver 
étrange  que  des  personnages  qne  vons  avea  dé- 
corés de  la  chaise  curulo,  de  la  prétexte,  de  la 
tnntqne  palmée,  de  la  toge  brodée,  dn  laurier  et 
de  la  couronne  Iriomphalo  ;  dont  les  maisons,  qui 
brillent  entre  loules,  ont  été  de  vos  mains  tiéoo- 
rées  des  dépouilles  des  ennemis,  que  de  tels 
hODums ,  die-Je ,  i^Jontent  k  tant  de  litres  les  insi- 
gnes  des  ponlifes  et  des  augures?  Celui  qui,  paré 
des  mômes  orncmcnis  que  Jupiter  lrès-l)OD  ,  très- 
grand,  aura  moulé  au  Capilolo,  après  avoir  Ira- 
vené  Rome  svr  on  char  dofé,.  8era4^  choqué 
de  le  voir  tenant  le  capis  ou  le  lituus,  ou,  la  t«^to 
voilée,  inimolaot  une  victime  et  prenant  les  au- 
gures du  iiaut  de  la  citadelle?  On  tira,  sans  s'é- 
tonner, an  bas  de  Timage  d'oncitofen,  rioserip- 
lion  de  son  consulat ,  de  sa  censure  et  de  son 
Iriompho,  el  si  l'on  y  ajoute  fju'iJ  a  été  augure  ou 
{ioutife,  les  yeux  u  eu  supporteront  pas  la  vue  ? 
Onî  (que  les  dienx  me  pardonnent  ce  langage  ) ,  je 
me  flatte  qa*an  point  où  noos  ontmis  les  Meobits 
du  peuple  romain  ,  nûus  pouTOns  rendre  au  sacer- 
doce, en  le  remplissant  diguemeot ,  tout  l'ëdat  qui 


nini .  qoK  pro  repablica  Duocnpaverintlot  consules  pic 
beli,  tôt  dictatore*,  »ut  ad  eiercitus  eunlet,  aut  inter 
ipia  liclla?  Numcmrenturdiict'scorum  aunorum  ,  quibus 
plebeioniiii  doctu  et  «a^icio  res  geri  oœpt»  tant  :  jiU" 
wwreitluf  trimmilii.  Isa»  as  noMlialixpâdSM»  wm  i<» 
beioa  jKTiiiffTc  Pro  ccrto  haliore ,  si  quod  repeu  btltum 
oriatar .  non  plus  »pei  fore  ^oatui  popaloqae  romano  iu 
patriciii,  qnani  in  plctieiis  ducibus.  Quod  quum  ita  se  ba- 
b«at.  coi  deonuD  iMNiiiBiiiBTe  Indigmiin  rideri  potes  l, 
foqott,  «M  vtroff,  q«(W  toi  idlit  eoniliboi,  toga  pra;- 
teita ,  tuoica  palmala  ,  et  tn^a  pictn,  et  corona  limni 
pliaU  lanreaque  booorullu,  qoonun  domot  tpoliù 
tuMUeni  affiiis  iaiigiiMiirtsr  aliN  fMwrttb*  penUOealia  ai» 
quean(;ttrat;a  insignia  ad]ic<?rt?Qui ,  Joris  nptimi  tnaii- 
mi  onuilu  dccoralus,  curru  auralo  per  urbem  vectu»  in 
Capiioliiini  asaoderit,  >i  coiupicialur  com  capide  ac  li- 
tuo,  ca|îite  vdalo  viciioiaoi  endat,  aagariamrfl  es  arce 
caillait  CBjai  Inafinlf  lilnio  censuIslM,  esnaaraque.  et 
triurriphiTs  rr(|uo  antmo  legetur;  il augaratnm  aut  pooU- 
flcâluni  adjeceritis ,  non  tustinetHint  legeotiuni  oculiT 
EqQ:dem(paeadliariJn  deiim)«oiBMjam  populi  romani 
beneOdo  etta  ^n»,  qa  naadotliiooi»  mioasrwldaïuut 


en  reiatilira  sur  nous,  et  souhaiter,  plutôldans  l'in- 
térêt des  dieux  que  dans  le  ndire,  d'être  chargée 
d'honorer  dans  les  solennités  publiques  ceux  aux- 
quels nous  rendons  nw  iMMinuiiSa  émf  le  secret 

de  nos  familles. 

VIII.  •  Mais  qu'ai-je  dit  jusqu'ici,  comme  si 
on  en  était  enoort  h  prononcer  sur  les  préientiena 

des  patriciens,  et  que  nous  ne  fussions  pn<;  tlt-ja 
en  possessiott  d'un  des  plus  augustes  sacerdoces? 
Fann!  les  déesmvks  nriiristres  do  la  religion ,  ia- 
twprèles  des  vers  de  la  Sibylle  et  des  deslins  deoe 
peuple  ,  présidant  au  sacriflce  d'ApnlIon  et  à  d'au- 
tres cérémouies,  nous  voyons  des  plébéiens.  Ou 
ne  fit  aucune  injustice  aux  patriciens,  en  aogmoi- 
tant  le  nombre  de  ces  ministres,  jusqne-lk  fixé  h 
deux,  en  faveur  des  plébéiens;  el  si  aujour- 
d  luii  un  Iriiiun  ferme  el  couraf;eux  ajoute  pour 
le  peuple  ciuq  places  d'augures  el  quatre  de 
ponliCBS ,  ce  n*«et  pas  ponr  tous  dépoaséder, 
crois-moi ,  Appius ,  mais  pour  que  les  plébéiens 
vous  secondent  dans  l'administration  des  cho- 
ses divines,  comme  ils  vous  secondent  de  tout 
leur  pottf  oir  dans  le  soin  des  afiàires  hnraabiea. 
Ne  rougis  pas,  Apptus,  d'avoir  pour  collègue 
dans  le  pontificat  celui  que  tu  anrais  pu  avoir 
pour  collègue  dans  le  consulat,  cl  daus  la  censure; 
celui  dont  tn  peux  être  le  général  de  la  cavalerie, 
s'il  est  nommé  dictateur,  de  même  qu'il  peut  être 
le  tien ,  si  lu  es  élevé  k  cette  suprême  magistra- 
ture. Ce  Sabin,  cet  étranger,  la  tige  de  votre  oo* 
blesse ,  que  vous  appellerez ,  si  VOUS  voulei ,  Altus 
Clausus  ou  Appius  Claudius,  ces  anliquM  pairi- 
finns  l'ont  bien  admis  dans  leurs  rangs  :  ne  div 
daigne  pas  de  nous  admettre,  nous,  au  aumi>re 

dignatione  noilra  bonorist  quam  aoeepcrimut  ;  et  deo- 
rum  magis ,  qoam  oottra  causa  expetamas ,  ut ,  quos  pri- 
valioi  colÙDus ,  publ  ce  colamus. 

VUI.  •  Quid  autoQ  ego  tic  adboc  egi ,  tanquam  Integra 
■itoiiuB  patrIdoraiBi  de  isoeniotfb.at  nonjamlopos- 
sestionc  uniiis  «mplittiml  sinins  sacerdotii?  IVeceniTiros 
sauit  faciundis,  carmioam  Sibylie  ac  fatorum  popuM 
bujus  laterpntai,  aatitlitet  eotdem  Apollinaris  sacrt  caf- 
rimoiilaruniqae  sHarmii ,  plelMiea  Tideams.  Née  lana  ps- 
trfciis  alla  injuria  fSela  est ,  qoam  dnuenirii  lacrta  fb- 
ciundii  adioctu«  est  iH-()p!<  i  i  lt  t  ri  s  numems;  et  nunc 
triboDiu ,  vir  foitis  ac  strenuita ,  quinqoe  angurum  loca , 
qualadr  poolUteiiBi  adjceit ,  ia  qn»  pMwii  noœioenfeorî 
non  ut  voî,  Appi,  Tcstro  loco  peltant,  «ed  utadjaveut 
vus  linuuucs  plebeil  dnint*  qucKjuc  rebu»  procorandis, 
(icut  in  cclfris  bumauis  pru  parte  virili  adjuvant.  Noli 

erabeicere ,  Appi .  coUegam  io  caoerdolio  habere ,  qnem 
in  enuora ,  qtnm  tn  consulata  eollegui  babsre  poluiafi  ; 

cujtB  lam  (liolatoriî  maehter  equitooi.  quaui  niagi»lrt 
equilutudictatiii' me  putes.  Sabinum  aJTeaam,  prioci- 
peni  noLiliUlis  le&lrs,  scu  Altuni  Clanflni,  un  Ap.  Ctau* 
diam  maroUii ,  iUi  anliqui  pairicii  in  soud  nmenuii  ae- 
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des  prêtres.  Nous  apportons  nvcc  nous  hcaurotip 
de  titres;  je  dis  plus,  tous  ces  mêmes  litres  qui 
vous  ont  rendus  superbes.  Parmi  les  plébdiens 
L.  S^xlios  t  été  le  |>ranler  amtnl  ;  G.  Lieinias 
Stolo,  le  premier  ;:énéra1  Ae  la  cavalerie  ;  C-  Mar- 
cius  Rnlilns,  le  premier  dictateur,  le  premier  cen- 
seur*, l'ubiilius  Pbiio,  le  premier  préteur. 
Toojoim  Doos  root  btoo»  «otrodot  tenir  le  mtaie 
langage;  quli  vous  seuls  appartiennent  les  aus- 
pices; que  seuls  vous  avez  des  aïeux ,  seuls  des 
titres  légitimes  k  comuiaader  sous  vos  propres 
tnpieM  dans  la  peli  et  dans  ta  guerre.  Cependant, 
josqu'ici,  le  plébéien  n'a  pas  commandé  avec 
moins  de  snccès  que  le  patricien ,  et  il  en  sera 
toujours  ainsi.  N'avex-vous  jamais  euleudu  dire 
qtte  les  premiers  patriclent  n'élaieut  pas  deieeD« 
dus  du  ciel,  mais  qu'on  reconnut  i>our  tels  ceux 
qui  pouvaient  seulement  citer  leurs  pères,  c'est- 
k'dire  des  hommes  nés  de  parents  libres,  et 
rien  de  plus.  Pour  moi,  je  puis  dëjii  dter  pour 
ptee  an  omsul,  et  dans  peu  mon  flis  pourra 
le  citer  pour  aïeul.  Au  foud,  Romains,  tout 
se  réduit  à  ce  qae,  pour  obtenir,  nous  essuyons 
loajoars  la  fbmialild  d'un  refos.  Les  patriciens 
ne  demaDdeot  qoli  contester,  sans  s'inquiéter 
de  l'issue  dpc<»sconle«l:Riions.  Je  couelusàccquc, 
pour  te  plus  grand  tioulieur  du  peuple  et  de  la 
république,  cette  loi,  conforioémefit  lia  de- 
mande qoi  en  est  faite,  reçoive  la  sanction  de  vos 
suffrages .  » 

IX.  Le  {^uple  voulait  que  Ton  convoquât  sor- 
lenshamp  les  tribus,  et  il  paraissait  eerlain  que  la 

loi  ssrait  acceptée  ;  mais  l'opposition  de  quelques 
tribuns  enip'eln  do  rien  faire  ce  jonr-l^.  Le  Ifu- 
deiuaiDi  les  opposants  n  'osèrent  persister  et  la  loi 


passa  h  une  «.'rande  majorité.  On  créa  pontifes 
P.  Dédus  Mus,  qui  avait  parlé  en  faveur  de  la  lui, 
P.  SemproDins  Sopbus,  C.  Marlios  RutUus, 
M.  Livios  Denter.  Les  cinq  augures,  également 
tirés  du  peuple,  furput  C.  Géuucius,  P.  Elius 
Pœtus,  M.  Minucius  Fessus,  C.  Marcius  et  T.  Pu- 
blilias.  Ainsi  le  nombre  des  pontifes  fut  porto  h 
hnil,  celai  des  augoreal  neaf.  La  mâme  année  le 
consul  M  Ynl  Vius  porta,  en  faveur  de  l'appel  au 
peuple,  une  nouvelle  loi  plus  soigneusement  ré* 
digée  qae  les  antscs  :  4^élait  la  tiuisièmc  fois ,  de- 
puis TexpulflioD  des  rois,  qu'une  toi  semblable 
e'taît  portée,  et  toujours  par  la  môme  famille.  Je 
ne  puis  expliquer  ce  fréquent  renouvellement  de 
la  même  loi  qu'en  supposant  que  la  prépondérance 
de  quelques  grands  parvenait  tonjcnrs  )t  triom- 
plier  de  la  Iib<?rlé  du  peuple.  Toutefois,  la  loi  Por- 
cin semble  la  seule  (jui  .lit  garanti  l'inviolabililé 
du  (itoyeu,  parce  qu'elle  couleuait  des  disposi- 
tions sévères  contre  quieonque  frapperait  de  ver* 
ges  ou  mettrait  à  mort  un  citoyen  romain.  La  loi 
Valéria  d(?rcndait  de  battre  de  verges  ou  de  frapper 
de  la  hache  celui  qui  en  aurait  appelé  au  peuple, 
sans  ajouter  autre  cboee,  sinon  que  quiconque 
contreviendrait  à  celte  défense,  ferait  une  mau- 
vaise action.  Le  sentiment  d'honnpur  qui  régnait 
alors  flt  que  celte  déclaration  parut,  je  crois,  suf- 
Rsante  pour  assurer  relTet  de  la  loi.  Aujourdiini 
on  oserait  à  peine  faire  sérieusement  de  pareHki 
menaces.  Le  môme  consul  fil  contre  \<"^  Kqiies  une 
guerre  qui  ne  mérite  nnllenicui  laucntion  «lo 
rbistolre,  ce  peuple  n'ayant  gardé  de  son  ancienne 
fortune  que  son  humeur  remuante.  L'autre  con- 
sul, Appuléius,  rail  le  siéiro  devant  !i  ville  de 
Néquinom  en  Ombrie  ;  le  lieu  était  escarpé,  et  à 


capemnt.  N«  CMtidierU  nos  ia  ncerdolom  nomerum  ae- 
d|iH«.ll«ltsdolitaeiMi^eiinaineriBnii:{nM>oiinlB  es- 

dem,  qu!o  toi  fuperbos  feceroat.  L.  S*"!'!!!?  primiis  de 
(jkbe  consul  m4  fardM.  C.  Licioios  Stoto  prinius  magifter 
equituni ,  C.  Mai-cius  Rulilui  primat  et  dictator  et  oentor, 
Q.  i><riiii|iiM  Pliilo  priams  prsior.  Saoïper  bU  audiU 
saal  cadem  ,  pem*  vos  aospleia  sm,  vos  «ohw  gentem 
hatKTp  ,  Mi'i  ^  >los  jusiuni  iniperium  et  ampicia  domi  mi- 
liticque.  Kqoe  adboc  proipenim  plebeiiuii  ac  patrieiain 
taH ,  pernM|M  erit.  En  wiqiiaiB  taido  andliMi ,  paMctoa 
primo  esse  ticto^ ,  non  ft<'  ci'lo  domiïsoï ,  ted  qtif  patrem 
ciere  poMcnt,  id  csi,  mlnl  ultra  quani  iogcuiiot/  Cuu- 
•aicm  jsm  palrem  ciere  posium  ;  avumque  îam  polertt 
flliut  mein.  Nibil  estaliod  la  re«  Qoirilef,  nisi  ut  omnU 
negata  adipiscamor.  Certamw  lantam  patricii  pétant , 
DPc  ciiraiil ,  qiicm  cvfnttirii  cfrtnniintnn  hal>c,iut.  K;'o 
haiic  ic^nui ,  quud  iK)i)iiiii ,  rausttim ,  iclinjuc  tU  vuLit  uc 
TeipublicB ,  uli  rogai ,  iabeodam  cemm.  • 

IlL  Voeara  trOms  tUMûçlo  popohia  jntielist,  appare- 
tstqae  amcipl  Isgaiii  ;  IHe  tainw  Jici  aatlnlecsswieiie  aob- 
latiis-  Poitepe  die.  MerrlUa  iHbinii,  li^eBli  ceoseaM 


accepta  e«t.  PooUfIcea  creaDtar  lussor  legia  P.  Dedia 
Mas,  P.  Semproaioi  Sopfaas,  C.  Marcias  Rutilas, H.  Lt- 
Tius  Denter.  Quiinque  augures  item  de  plelie,  C.  Gena- 
cios,  P.  £lius  P«taa,  M.  Miouciai  Fcsios,  C.  Marcius» 
T.  PabHlhia.  lia  odo  pOMiRcnni ,  norem  aagamin  an- 
merus  factu».  Eodeoi  anoo  M.  Vatprios  consul  de  provo- 
caliODo  legem  tulit,  diligeutius  sanctnni.  Tertio  ea  tum 
po«l  reges  eiaclos  laLa  cl ,  ir  ruper  a  faniilia  radi'tn.  (>an- 
aam  reoovanda  scpiu*  baud  aliam  fùiue  rcor,  qoam 
qood  plua  paiwunmi  epaSi  (|iiani  llbsrtaaiilcliis,  pote- 
rnnt  P  ircia  tsriTrn  tr  i  sola  pro  t«rgo  civium  lala  videtur  : 
quud  gravi  po^na ,  ti  quis  tertierasset  necassetve  ciTnn 
romaooin ,  aanzit.  Valeria  lei,  quum  eum,  qui  proTO- 
eaaaett  vlisia  anU*  accoriqiM  neeart  vataiiset,  it  quia 
advenot  as  IMiMt ,  alMI  ultra  »  qoan  fnprabs  IMonif 
;n!]ecil.  Id(qui  tinii  [niilnr  hniTiioum  erat)  Tttuin,  credo, 
Tinculam  saU»  validmn  legis  ;  uone  vis  serio  Ua  uiiœtar 
qoisquam.  BeUmn  ab  eodeni  console  hsojqnaqoam  ma- 
morabile  adveniu  rebeflanle»  ApiOB,  qanm  prâter  ani- 
nuM  féroces  nihil  ex  anUqna  tortana  iiabereol.  leiluin 
ut.  Altar  «OHUl  Appidctai  io  Umbria  MéipdnDni  oppi* 
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|iic,  du  cûlé  uù  esL  maiotcuant  située  Narnia  :  il 
il'ëlait  ponible  âe  prendre  la  pbeeni  de  vive  foro», 
ui  par  des  ourragcs  de  forliûcalioDs.  Aussi  laissa- 
l-il  loul  à  faire  aux  nouveaux  consuls,  M.  Ful- 
vius  Pélious  el  T.  Maolius  iorquatus.  Suivaui  le 
fdeit  de  MeCM>  Ucivins  et  de  Tubérou,  Fabius, 
que  toutes  les  ceoLoriei  voulaient  nomiucr  consul 
pour  celte  année,  sans  f|iril  l'ciil  ilfiuamli',  per- 
suada à  rassemblée  de  i  emeUre  sou  consulat  à 
une  année  où  U  y  aurait  k  eraindi»  dee  guenea 
plus  sérieuses  ;  que  celle  année,  il  servirait  plus 
ulilemfnt  la  république  dans  l'exercice  d'une  tua- 
gistra lu re civile  :  ainsi,  uc  dissimulant  pas  ce  qu'il 
préférait,  saus  cependant  rieo  demander,  il  Tut 
nouimé  édile  cnruJe  avec  Papirlus  Cursor.  Je  suis 
loin  de  donner  ce  fait  pour  certain ,  car  un  anna- 
liste plus  ancien,  Pison,  rapporte  que  cette  annco 
les  édiles  curules  fuieul  C.  Uouiilius  Calvinus, 
fils  de  Cnéins,  et  Sp.  Carvilios  Haximns,  fils  de 
Quinius.  Je  pense  que  le  surnom  de  Maximus  a 
occahioiitié  l'erreur  au  sujel  des  édiles;  qu'ensuite 
ou  aura  arrangé  celte  labte ,  o)mpUquée  d'élec- 
tions édiliticnDes  et  coosulairtt.  Cette  année  aussi 
eut  lien  la  clôture  du  lustre  par  les  censeurs 
p.  Scmpronius  Sophus  et  P.  Snlpicius  Saverrio; 
et  deux  tribus  fureut  ajoutées  aux  autres,  1 A- 
niensis  et  la  Térentine.  Voilà  ce  qui  se  passa  à 
Rome. 

X.  Au  reste,  le  siège  de  Néquinura  traîn  ât  ton- 
jours  eu  longueur  y  lorsque,  deux  liabitantâdc  la 
ville,  dont  les  nnisone étalait  oontiguta  an  mur, 
ayant  pratiqué  un  sonterrain,  parviennent,  par 

celte  voie  secrète,  aux  ptcuiiers  postes  des  Ro- 
maiusi  de  là,  moDCs  au  coosui,  ils  s'enfugent  à 


introduire  imo  troupe  armée  daus  l'iuléricur  de 
la  ville.  Une  pardlle  offre  ne  partit  point  k  dédai- 
gner ;  on  crut  toutefois  ne  pas  dcvcnr  «'y  fier  trop 
légoroiM'^n!.  On  envoya  avec  l'un  «l'oiu  (car  l'autre 
fui  reU'uu  eu  otage  )  deux  ituuiuius  chargés  do 
tout  examiner  soigneusement.  Sur  le  rapport  ra^ 
surant  qu'ils  firent,  trois  ceuts  soldats  armés, 
sous  la  conduite  du  transfuge ,  péiiétrorent  dans 
la  ville,  et  so  saisireut,  pendant  la  nuit,  de  la 
porte  la  plus  voidne.  Quand  elle  Ait  brisée,  la 
consul  et  l'armée  romaine  entrèrent  sana  coup 
f  t  tr  (l:;ns  la  place.  C'est  ainsi  que  Néquinum 
tomba  au  pouvoir  du  peuple  Komain.  Ou  y  en- 
voya, pour  conlcuir  les  Ombriens,  une  colonie 
qui  fut  appelée  Namia,  k  causa  du  fleuve  qui  y 
passe.  L'armée  fut  ramenée  'a  Rorae  avec  un  butin 
consiJoral)le.  La  mime  année,  les  Étrusques,  au 
uiépiis  de  la  Irève,  se  préparateui  à  la  guerre; 
mais,  pendant  qu'ils  sa  binaient  les  préparaUb, 
une  armée  de  Gaulois  cuira  sur  leur  territoire,  et 
les  détourna  quelque  temps  de  leur  projet.  En- 
suite, comptant  sur  leur  argent,  qui  les  rendait 
puissants,  ils  cberdient  k  gagner  les  CauMe,  k 
s'en  faire  des  alliés,  afin  de  s'aider  Je  celte  ar^ 
méc  dans  leur  guerre  contre  Rome.  Les  Barbares 
ne  repoussent  point  l'alltauce;  ou  traite  du  prix. 
Laswttraeconvenueestlivrée;  toutd'aiUenn  étant 
prAt  pour  la  guerre,  Tétrusque  somme  les  Gaulois 
de  le  suivre;  oeux-ei  se  défendent  d'avoir  pris 
rengagement  de  faire  la  guerre  aux  Homains;  ils 
prétendent  n'avoir  reçu  l'argent  qu'on  leur  a 
donné  que  pour  ne  poiol  dévaster  les  tenus  de , 
rÉiroric.  pour  n'en  pas  inquiéter  les  habitants. 
•  Si  cepeudaui  les  Étrusques  l'exi^nt,  ils  pren- 


duiii  drcunisrdit.  î.ofus  erat  ar.iiiuj  ,  a'.quc  in  parte  lina 
praceps,  u!u  uiiuc  ÎSiiraia  &iu  oïl:  ucc  vi,  nec  mimi- 
maatu  capi  puu-rul.  Iiai|iic  cmi  iarccliiiu  rcni  M.  Fnlviiu 
PârUnw,  T.  Mauliu»  Torquatus,  novi  caii*ulei«  sccepe- 
ruot.  la  eom  annum  quum  Q.  l'MMnin  eomulem  non  |>c- 
(eutcni  nniucs  dicii  t  iU  ceuluria?,  i^^isuni  auctorem  fuisse 
Uacer  Liciaiiu  ac  Tuberp  traduut  differeadi  iUn  c4Mua- 
klus  ia  MUcdsioreio  anniiai  :«o  «laoniiorl  w  mul  rd- 
pul)lics  fure,  arbano  (^rst.)  iita^istra'Lii;  ita  iir-c  ctissiniii- 
laolem ,  quiil  nialkt,  nec  peU'iitcrii  Uaieii,  a'diicui  cu- 
ruleiii  cuiu  L.  Papa  m  Cursiue  (actuiu.  Id  ue  pru  ccrlii 
pooereni*  vetiuliur  aiuuliuiu  «uctor  Piao  effscit;  qui«o 
•ado  aeifitet  eundet  niine  Iradlt  C.  DonriUmn  Cm.  F.  Cal- 
vinuin  et  Sp.  Carviliuiii  Q.  F.  Miainmui.  J.t  n  t  ilo  l<i- 
gnumeu  «rroreni  iu  ledililtiu  teuuif;  secuiaoïque  tabulant 
miilan  et  a-diliciis  et  femeiarUim  conliui.  ofloveuieu- 
lenenrari.  Et  hulrameo  aiiuocoDdiliim  a  P.  Seinpronio 
Soptoet  P.  Sulpicio  Saverriuui!  cviutirlbus  :  Iriltusque 
addiUi-du.1! .  Aiiit  n>u  uc  Tt-reiiitua.  llufc  Ro(ua>  gnla. 

X.  Cet«niin  ad  Nequiauni  oppidiua  quota  >egai  obù- 
dioiieiemiMia  terar^r,diio«s  oppldanta,  qunun  cruit 
«diflda  jtnela  nMin»,  iiifieu  radi)  ad  ililioiva  roiaiiB» 


itinerc  occulto,  pcnfeuiiiut  .  îndo  ad  constilcm  dcdnctî, 
^ra:»iiliuui  ai  uiatuiii  le  luUa  uiœuia  et  uturus  acccpluros 
coulii  tuaul.  Neo  sspSraaBda  r«i  vi^a ,  oeque  iucauie  ct«< 
denda.  Cutu  altare  eonuB  (Dam  uiicr  i>bsas  itleaUu)  dm 
eiplor(itor«aperaicilcaluRinii<i!>i  ^uoaiatlsoonparla 
re,  U'cceoU  amui  i ,  li  ui  Thi^m  <uice  iu  urbem  în(;t'c»si , 
Hitei*  porta  ai ,  qute  pmiuua  oral,  cepere.  <jua  reiracu 
«ooaiil  eserdloMiae  ronanM  dee  esrIaBiw  nriiei»  ioia- 
srre.  Ita  Nequiuiiin  in  ditinucm  poptiti  romaoi  venil.  Co- 
luuia  eu  iiduTïUi  Liubrus  iuu«a,  a  ftuiu;a«  Namia  ap- 
pellata ;  eierciluc  coin  ma^oa  pr»da  Romain  mJuctas. 
Eodeni  anno  al>  Etnucîi  advenus  iadutàa*  yatauua  bel- 
lam  : aed  eus slia OMlieeteiGalloniia  ingeiu  enraun, 
fines  Tniïmssu-'. .  pJuUisf^er  a  propoïito  avertit.  Pocaaia 
deiode,  qua  iuuiluiu  poletaui,  frelt,  socio»  ex  bu&lilm» 
facere  Gulloa  couantur ,  ut  eo  adjuaclo  eierdlu  cutu  Ro- 
luania  bdlarent.  Ue  socieUto  haud  abnuuDt  Barbiii  ;  d« 
luercede  asitur.  Qua  pacia  acce)itaque ,  qiiuin  parataee- 
tera  ad  hclluia  CiSful,  sw)uiijue  Eiruicus  julnrel ,  iiiCliai 
oiot,  •  meroedcul  te  belli  RooiwiU  iafereodi  pactes  : 
quinjuid  êoeeperint ,  aessipiise .  ee  afram  XtraMan 
Ta»iaf«sl«  aroiaqiw  taosMmil  cuKoni.  HittiUves  la< 
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droul  part  à  la  guerre,  miiiou  te  condition  ex- 
prfliMf  qu'on  lear  cédm  tiae  porliou  de  lerriloire, 

et  qu'enfin  ils  entreront  en  possession  d'un  l'ta- 
blisseoieat  sulidc.  •  U  se  tiut  à  ce  sujet  de  fréquents 
conseils  dans  les  cantons  de  rÉtrurie;  mais  oo  ne 
pnl  rien  lerminer ,  moins  i  conw  dn  neriflce  qn*il 
Tallait  faire  de  quelque  terrain,  que  (lar  la  n-pii- 
gnance  que  chacun  éprouvait  à  recevoir  daussou 
foisinage  den  houiiue»  d  uue  tialure  si  tarouclte. 
Ainsi  furent  congédiés  les  Gaulois ,  diargés  de  rl> 
cbesfics  qui  ne  leur  coûtaient  ui  fatigues  ui  périls. 
A  Rome  on  cnru/iU  do  vives  alarmes,  quaud  ou 
«ateodit  parler  d  une  invasion  de  (Gaulois  se  joi- 
gnant il  la  guerre  d'Étrurie;  on  n'en  mil  que 
plus  de  diligence  k  coodure  nneal|jaooe«Tecle 
peuple  l'ioeiilin. 

Xl.  Le  sort  aatigua  au  uiu^ul  Uanlius  ksaUiai 
res  d'Étmrie.  11  était  à  peine  entré  sur  le  lerriloire 
snnemi,  lors^ju'au  ujilieu  d'uuemanœurre  de  ca- 
valerie, sou  cheval  qu'il  faisait  tourner  avec  une 
eitrèuiu  rapidité,  le  renversa  si  vtulemmcat  qu'il 
faillit  expirer  sur  l'Ueure;  il  mourut  trois  jours 
apris  des  suiles  de  sa  ebule.  Ce  fut  aui  yeux  des 
Étrusques  un  bonaugure  |>our  la  guerre  :  ils  allaient 
répéiani  qne  les  dieux,  déclarés  eu  leur  faveur, 
avai<?ut  porté  le  premier  coup,  et  ils  se  Uvraieul 
■UI  plus  brillanles  espérances.  A  Rome,  cette  ovu> 
félle  attrista  les  citoyens,  parce  qu'on  rogrcliail le 
consul,  et  qu'on  tirait  de  fâcheux  présages  d'un  tel 
acctdsnt.  Le  résultat  des  couices,  conforme  au 
fmo  des  principaux  citoyens,  put  seul  empdcber 
les  sénateurs  d'ordonner  la  nomination  d'un  dic- 
tiicnr  Innles  les  ccniiirit^s,  h  l'unanimité  des 
voix,  uoiuiuèrcnt  cou&ul  M.  Valérius,  que  losé- 
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nal  aurait  demandé  pour  diclaleur;  on  lui  or- 
donna de  partir  aassildt  pour  l'EIrorie.  Son  ar> 

rivée  comprima  les  Klrnsqnes ,  ait  point  que  pas 
lin  n'osait  sortir  des  rctraocbcmeuts  et  qu'ils  su 
montraient  abattus  comme  des  gens  assièges.  Le 
Boumo  consul  ue  put  les  attirer  au  combat  ni 
par  la  dévastaiion  des  campagnes,  ni  par  l'incen- 
die de  leurs  maisons,  l  irn  que,  de  tous  côtés, 
non-seulement  tes  habaaiiuus  isolées,  mais  les 
iwurgs  les  plus  peuplés  n'offriaienl  11  leurs  regards 
que  des  ruines  fumantes.  Tandis  que  cette  guerre 
se  frisait  avec  plus  de  tenieur  qu'on  ne  s'y  él^ul 
attendu,  il  s'en  présenta  une  autre,  qui  par  les 
sanglanis  revers  qu'avaient  essuyés  tour  k  tour  les 
deux  partis,  devait  inspirer  de  vives  alarmes.  Les 
Pieentins,  ces  nouveaux  alliés  de  Rome,  vinrent 
annoncer  que  les  Samuilcs  ne  respiraient  que  la 
guerre  et  la  révolte,  et  qu'ils  avaieul  chercÛlles 
met  ire  daos  leur  parti.  Oo  décerna  aux  Pieentlos 
(Ji'S  remercînienti  [luliiics,  et  presque  toute  TatteiH 
tiondu  sc'aat  se  porta  de  l'Élrurie  sur  les  Sarooiles. 
I.a  dicrtc  des  vivres  causii  aussi  des  inquiétudes  ii 
Rome ,  et  l'on  eût  été  réduit  ii  la  plus  affreuse  di- 
sette, comme  l'ont  écrit  ceux  (jui  veident  que  Fa- 
bius Maxim  us  ail  clé  édile  celle  auuée-ia,  si  la 
mC-iue  actiulé  que  ce  grand  bomnie  avait  déployée 
si  souvent  dans  ses  opérations  militaires,  iloe 
l'eût  portée  daos  son  administrailon,  soit  pour 
la  répartition  des  subsistances ,  soit  pour  l'achat 
et  le  transport  des  blés.  Cette  année ,  on  n'en  dit 
pas  la  raison,  11  y  eut  un  interrègne ^ies  inter- 
rois furent  Ap.  Claudïus,  ensuite  P.  Sulpicius.  Vo 
dernier  tint  !i  s  f^mi  ces  consulaires;  il  créa  L.  Cor- 
nélius Scipiou  et  en.  Futvius  ooosuU.  Au  com- 


tnra  si  utique  Etrusri  velint;  sed  nulla  alia  mcrceile, 
quai»  ut  in  |Mrtein  nRri  accipiantor ,  tandein4|ue  aliqna 
•ede  cerla  conttstint.  •  Multn  de  «jcnDcilui  inipiil.i:  uni 
Eintria»  initita  :  uec  perfld  qiiiix|iaai  potuit  ;  noo  UMii 
«Hite  Immfairi  agrurn ,  <]aam  qnia  aeaolis  aibi  qmqot  «d- 
jdtHrvre  l.'ini  clfiTalw  (fcolu  homitics  liorrebat.  lia  di- 
nuMi  (ialli  pecuiiiaoi  ing«nt«iii  siuo  labort;  ae  (lenculo 
parlam  retalcrtiBl.  IIsmb  twrorau  prabuil  faïua  (iallici 
Umnllas  ad  beltiini  ptniscum  adjecti  :  eo  OHOUa  cundail- 
lerr<Ed(is  iciiitii  rum  Pic«nli  populo  cit. 

XI.  I  .  Maiilii»  rooikuli  Etruria  provincia  «m  le  i  venit; 
qui ,  Tixdam  iogreams  boatiimi  Que**  (luum  excrcer«lur 
lut»'  «qatlet .  ib  ripido  «waD  ciNiMM«enéa  eqiio  efTa- 
sas  ,  eiicniplo  propi'  cispiravit  :  tertttis  nli  ro  caui  dics 
fliiis  Tiia>  contuli  fuit.  Quo  velnt  omine  l>clli  accepte,  d^os 
prose  comniisHse  t>r'lluni  n»emoraate>  EU'utci  suslulcre 
an i  MX  vu.  IlonM»»  tant  detiderk»  viri .  ton»  iimm—ioditate 
Iri):;»)!  ,  tHstl*  nnntiiu  fait  :  ut  Paires  «b  luIieBdo  die- 
tatorr  roiuiili*  siiln  oii.iiiiii  ciHililia,  et  «■uleiili;i  priucl- 
pum  habita,  delerrueriul.  M.  ValeriuM  raosul^i  oiuturs 
aralPDllsernlttrÎBqaedltcre.  qnem  mubu  didatort-ni 
did  iivranis  fticnu  Tum  «iifuplo  In  Etcnriam  ad  legio- 


ne$  proficisci  jussil.  Advcotus  ejos  comprctsil  Etruico», 
aJeo  ul  Demo  eiii*  nmiiiinenla  egredi  anileret,llinon|M 

ijiiiririiin  ol»sîritntii  similis  p-spt.  Npque  Woi  novusconsitl 
Tstlandu  agrii  urciidi^quelcclis.  quuni  passioi  non  viliru 
(oluiii ,  scd  rrcqucnles  quoquc  vici ,  inccndiis  funinn  nt , 
eliofre  ad  ccrlsmen  potuit.  Quum  tiocseftoius  belluiii  opi- 
ntone  etset ,  alterliit  bèlll .  qood  niulUa  ip  vieno  dadU»nt 
h  lu!  iitiiiu  rilo  toi  ritiit  '  n  al ,  f.ima  Picentitiiii ,  novonim 
sucit.ruju,  iudicio  rïorta  est  :  «  Saninile»  arma  et  rrlul- 
ii»uem^pectal-c,  iai|llBabilstollicitatos  nse.»  Piceutitxu 
pi-alia  ada ,  et  magm  pars  car»  Patrtbua  ab  Ebvria  in 
Sanmilea  versa  est.  Csritas  etiam  amionv  solIScitaiD  civt- 
liiti'in  tiabuit  :  vcntiinique  ;hI  iuop;  v  iil:iiiiiini  foret,  ni 
uripsere,  quibui  a^dilcui  fui^  eu  anuo  Fnbiiini  Maù- 
muiD  placel,  ni  pjiu  vbl  cura,  qualU  io  bellids  rebas 
mullis  lempcsintil '-^  fti  rnl,  t:itt«  domi  tum  in  annnns 
dispcmatioac ,  ju  .i  (wrar)ilct  ac  amvelieudo  frumento  , 
fuisset.  Eo  oiino(»ec  iradiuir  causa  ^  inUTn-gnum  iiii- 
tiini.  Interreges  fuero  Ap.  Clandius,  deia  P.  buipicius. 
Is  coniilia  couJoVaria  babaîl;  «reav»  L.  Cometlain  Sci- 
p  «iiiein  ,  Cn.  Fuiriuiii  consulf».  Prim  ipin  hujus  anui  ora- 
lorwLueaoommadaoviiikcoasttlej  vcncruat,  qaestiuu 
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luencëiueul  île  ccllo  aonce,  des  députés  de  la  Lu- 
cinie  vinrait  troav«r  In  DoaT«aiii  conaols,  pour 

se  plaindre  des  Samnitcs,  «qui,  mécontenta  de 
n'avoir  ]>i!  pnr  leurs  offres  les  entraîner  dans  leur 
projet  (le  guerre,  élaieot  entrés  à  maia  armée 
sur  leur  lerritoîra  poar  1«  ravager,  et  par  Ift  guarre 
les  contraindre  la  guerre.  Le  peuple  Lucanien 
n'avait  pour  le  passé  qtie  trop  d'erreurs  a  se  rc- 
proclier  :  rasiulenaDt  leur  résohaioa  était  iuva- 
rj^blemeot  prise  ée  «e  résigner  II  toat,  de  font 
auurrrir,  plutôt  que  de  manquer  jamais  au  nom 
romain.  Ils  conjuraient  dune  le  sénat  de  prendre 
les  Lucanieus  sous  sa  protection,  et  de  les  défen- 
dre contre  les  violentes  agressions  des  Samnilcs. 
Bien  qu'en  se  déclarant  contre  les  Samnites  ils  se 
fussent  mis  dans  la  nécessité  d'être  doréija\n'j( 
fidèles  aux  Komaius,  ils  n'en  étaient  pas  uiuin» 
prêts  k  donner  des  otages,  t 

XII.  La  délil)éretk>nda  sénat  ne  futpas  lou^rue. 
Tous,  sans  exeeptinn ,  pensent  qu'il  faut  faire  al- 
liance ayec  les  Lucaniens  et  demander  satisfac- 
tion aux  Samnites.  Ou  témoigna  lieaiicoap  de 
bienveillance  aox  Lucaniens  et  on  se  lia  avec  eoi 
par  nn  traité.  Des  féciaux  furent  envoyés  som- 
mer le  Samnite  d'évacuer  le  territoire  des  alliés 
cl  d  emmener  sou  armée  hors  des  confins  de  la 
Lacanie;  des  «iTOTés  saraniles  vinrent  )i  ienr 
rencontre  et  leur  déclarèrent  que,  «i  s'ils  se  pré- 
sentaient dans  une  asscrabicc  du  Samnium,  ils 
n'eu  sortiraient  pas  sains  et  saufs.  »  Quand  on  ap- 
prit ë  Rmib  m  qui  s'était  passé,  le  sénat  décréta 
et  le  peuple  ordonna  la  guerre  contre  les  Samni- 
tes. Les  consuls  se  partugcreni  )es  provinces; 
l'Élrurie  ëcbut  à  Scipion ,  le  Sauiuium  a  t  ulvius, 
et  cbacnn  partit  pour  mo  espédidon.  Scipion 

•  qnli  eondltleaUiuf  ptlHem  •»  mqiriT«rliitad  ndslalem 

amionim,  Samniles  iofcsto  ejertilu  iriprcsos  fines  «uos 
vastare ,  l>tUuque  aU  hcUuxu  cugcrc.  Liicauo  populo  satù 
iuperque  erratoia  quoodani  :  nunc  ita  obstiaaloi  aniimt* 
CMC .  ut  oronia  terra  ac  pâli  lalenbUiiis  dooaat ,  quam  iit 
nnqimin  postes  Dom»  ramanum  violent  Oraro  Patret, 
ut  el  LucBDOs  io  fdcni  HC4;i[iiant,  cl  vitii  nique  iDjurKm] 
ab  le  Samoitium  arc«aut.  Se,  quauquam,  t>eUo  cum 
Samnltibiu  suscepto ,  nccestaria  jam  BÎcti  adveniu  Ro- 
niaijos  fldet  lit ,  tainen  otnides  liare  paratos  esse.» 

XII.  Brevïs  coosultalio  senatiu  fuit.  Ad  untiin  ouiucs 
jaogcDdiini  fœdus  ciiiii  Lucaiiis,  rcsquc  rrpetendas  ab 
SamniilHU,  ceaieat.  Beaigne  reipooMun  Lucaoi»,  ictum- 
qve  Iteda.  FeUatei  mteii,  qnt  Samniieni  dewdere  agro 
locioruin  ,  uc  deducere  t'iorcituni  rtnibus  Lucanisjube- 
renU  Quibus  obvîaiu  mi>>i\  ab  Sauiuilihus,  qui  denunlia- 
reiit,  •  si  quod  adisaeot  in  Samnio  conciliuin,  haud  io- 
fiolakM  abUiinM.  •  Use  postquam  audita  sunt  Roms, 
bèlltim  SaimillilMt  et  Paires  cen)aeruDt .  et  populus  jus- 
.sit.  Consulcs  iiidr  «o  proTiocias  parliti  luut.  Seipionj 
EU'uria,  Fulvio  Saoïsile»  ebveoenuitj  dtwiiquc,  ad 


comptait  sur  une  guerre  leule,  sur  une  campagne 
semblable  ë  cello  de  Tannée  précédente:  mab  les 

ennemis  vinrent  a  Voîalerre  lui  présenter  la  ba- 
taille. On  se  h:\{ù\  l  i  plusprandr  pnrtie  du  jour, 
en  faisant  de  part  et  d'autre  au  ^rand  carnage. 
On  ne  savait  encore  de  quel  o6té  éteit  la  victoire, 
quand  la  nuit  survint.  Le  lendemain  la  louièra 
du  jour  fit  connaître  le  vDiuqueur  et  le  vaincu  ; 
les  Étrusques  avaient  at;aadonné  leur  camp  pen- 
dant le  silence  do  ta  nuit.  Le  Romdn,  sorti  en 
bataille,  se  voyao  en  posaessioa  de  la  vlelQiro  par 
le  départ  des  ennemis,  s'avance  vers  leur  camp 
qu'il  trouve  abandonne ,  s'en  empare  et  y  fait  un 
immense  butin,  ce  camp  ayant  été  établi  pour  «a 
long  séjour  et  quitté  avec  une  grande  précipita- 

tinn.  Toutes  les  troupes  s't'tant  ri"poi-tf>(;s  sur  le 
territoire  des  Falisqaes,  on  laissa  iesl>agagesà 
Faléries  sons  la  garde  d*un  aaseï  faible  détadW'- 
ment;  et  l'armée,  n'ayant  plus  rien  qui  gtafttat 
marche,  se  mil  a  ravager  le  pays  ennemi.  Tout 
est  dévasté  par  le  fer  et  par  le  feu;  on  enlève  du 
butin  de  tous  côtés  ;  on  ne  se  contenta  pas  de  lais- 
ser à  l'ennemi  un  sol  dépeuMé  :  les  châteaux  et 
les  bourgades  mêmes  devinrent  la  proie  des  flam- 
mes. On  renonça  pour  le  moment  à  assiéger  les 
villes  où  la  frayeur  avait  jeté  les  Samnites.  Le 
ooniul  Ctt.  Fulvius  livra ,  dans  ta  Samnium ,  près 
L'ovianum,  un  mémorable  combat,  dont  le  suc- 
cès TIC  fut  nullement  douteux.  Ensuite  il  attaqua 
Jiovianum,  el  bientôt  après  Aulidéna,  qu'il  prit 
de  vive  torec. 

XIII.  La  même  année ,  une  colonie  fut  condoilo 
h  Carséoles,  au  pays  des  Équicoles.  Le  consul  Ful- 
vius triompha  des  Samnites.  Aux  approches  des 
comices  consutoiras,  ta  brolt  te  fépaiidit  quu  tac 

•nam  quisiiM  bsHnn  •  pnflcbeuiiiar.  Mpioot ,  wegoit 

hclltim  et  stmilc  priûrîs  antii  niililirr  cxTprftaDti,  Iioslt-s  ad 
Volaterras  iostructo  agmiae  occurreriml.  tugoatuni  m»- 
jore  parte  àici ,  iiiagaa  ulrimque  aede.  Nos  Inoarlis»  qam 
data  Victoria  esset,  ioiervealt  :  inx  iMsqmns  vlslonm 
victnmqoe  oaiendtt.  Kam  EfrnMl  rilMlk»  noetia  attra  r». 
liqueroDl.  Ron)anu« ,  c>;rcssii!.  ;ii  ;irii m  ,  iilù  prurecliooe 
iKwUaiii  coBceasam  Tktoriam  viii«l,  |:»rogr«tsus  ad  cartra, 
vacDia  coin  pburfana  prcda  (Mun  et  riiiiva,  el  IrepMe 
dfôertn  fnpf:inn  potiiur.  Iode  in  faliacum  agrum  copiis 
reduciis  ,  qiiun)  iiupediinfnta  Faleriis  cuni  iiiodiai  prae>- 
sidio  reliquisset ,  expedilo  ngniiae  ad  depupulandos  bos- 
tiom  fines  inoodit.  Omnia  ferro  ignique  «astiotuTi  prae- 
d»  undiquesetotMCiolaiDiMNlo  vastmn  lioiilRlicÎDDt 
sed  castellis  etiam  vidsque  illatat  ignis  :  urbitnis  oppu- 
guaodis  teraperatum,  in  quas  lunor  Ëtnucos  compolerst. 
Cd.  Fulvii  consulis  ciara  pagoa  in  Sarooio  ad  BoTiaonm 
liaudquaquan  ambifus  vktoriae  fuit.  Bovianum  iodesc- 
^m&us ,  nec  ita  molto  poal  Aufidenani ,  vi  oepit. 

t!iidciii  antM  Carseolos  ckIoiiLi  in  agruni  .Cqtii- 
coiorum  dcducia.  Fulviua  eooiul  de  Sainoitibus  thiuu. 
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Étnisques  et  Samuiies  levateDl  de  grandes  ar- 
mées ;  qoe  du»  loulet  lee  amnibMe»  oo  adronH 
pubUqnemeQl  aux  chers  des  Éirntqucs  les  plus 
viuleuts  rcpnxlios  île  ce  qu'ils  n'avaient  pasb  tout 
|)rii  eulraioù  les  Gaulois  à  la  guerre  ;  que  l'ou 
blioiftU  ourerlMiimt.les  inegiilralt  de»  Samniies 
de  n^aTAÎr  uppOlé  an»  Romains  que  Tanncc  des- 
tinée h  marcher  contre  le  Lucanien  ;  qu'ainsi  Us 
euDciuis  allaient  entrer  eu  campagne  avec  les 
foras  de  levit  alliés  réuaies  aui  leurs ,  et  qu'on 
aurait  k  soulenir  une  lulle  Tort  inégale.  Au  milieu 
<lc  ces  alarmes,  tons  les  fort  ris ,  malgré  l'illus- 
tratloQ  de  ceux  qui  demandaient  le  consulat,  se 
porlèreat  sur  Q.  Fabius  Masimus,  qui  d'abord 
n'ëlaitpas  sur  les  rangs,  et  qui,  voyant  les  esprits 
décidés  sur  le  ilioix,  alla  jusqu'à  refuser.  «A  quoi 
pensail'uu  de  vouloir  jeter  de  uuuveau  dam»  le 
trouble  des  affnîros  an  vieillard  qui  avait  fourni 
sa  cariicre  de  travaux  et  d*lMmDa«r»?  II  n'avait 
plus  la  n)ômo  vigueur  ni  de  corps  ni  d'esprit;  il 
redoutait  jusqu'à  sa  fortune  qui  pourrait  paraître 
a  quelque  dieu  ééik  plus  grûide  et  plus  dmablo 
que  m  la  panneltait  les  vidBÛtudes  humaines. 
S'il  avait  succédé  a  la  gloire  de  chefs  plus  vieux, 
il  était  heureux ,  lui  aussi ,  d'eu  voir  d'autres  s'é- 
lever à  la  hauteur  de  sa  gloire.  A  Rome,  ni  les 
grandes  digailasiie  manquaiimt  aua  hoauncs  da 
cœur,  ni  te,s  liomnics  Ae.  cœur  aux  graudes  digni- 
tés. »  Une  telle  modéralion  ne  faisait  qu'exciter  le 
juste  enthousiasme  des  citoyens.  Croyaut  devoir 
le  comprimer  par  l'attlorilé  des  tois,  Ufildon- 
aer  leetnre  de  la  loi  qui  défendait  de  nommer 
consul  le  m«^n>c  citoyen  avant  Jiv  rcvu!ir<;. 
Cette  lecture  fut  à  peioe  enlcuduc  ù  cause  du  bruit  ; 

ptMvil.  Qaïun  comitia  cuonilaria  iastsrent .  fania  eiorla , 
EinMeoi Samollcique  ingénies  coiucrilicreMSRilaa;  pa- 
ïen eonllHueiMKiUto  «eiari  prioeipes  Etmteontin ,  qaod 
non  GaBM  qnacUDqiieeondittonetraieHntad  tielliini  :  in- 
crt-pari  niadùtraliu  Saninitiimi ,  (|uud  exercilum .  in  Lu- 
catutm  botteiu  comparaluiD ,  objecerlol  Uomaitii  :  ilaqm 
Mis  socionimqne  vlrlbus  coasargera  boites  ad  bcUnnit 
et  haud>]uaquain  pari  defungenduin  eue  c«rtamiDc.  Hic 
lerrar,  quiiin  llluilres  Tiri  coawtatum  p«terenl.  oinnps 
in  Q.  Pabiuiii  Matimam ,  primo  non  pcUatrm,  ilcinde  , 
ut  inclioala  aiadja  vidit,  cliam  recuiantem  ooaveiUt. 
•QuidisjaB  teoem,  ae  perAnxIiuiililiarlbai  tobomniqiie 
prapm-iï,  satliiitarcnt?  Nrc  ciïrp  t;?  ,  tuT  r^ntfiri  tlgorem 
ifiuautre  eumdeni  ;  et  furtutiam  ipsam  Tcreri,  necui 
deurum  niniia  jani  in  te,  et  coostsatior.  qaam  velinl 
bumiiUB  itSf  viikitar.  El  segiori»  afloioruin  tueerevlaie» 
et  ad  suaoi  gtortoin  coniarfentes  alioi  Iviuin  aspieere. 
^ecbunorea  maguo-.  rii  limis  viris  Roœa-,  uc^  Fh  i 
ttua  dee»ie  furlet  ttrut.  •  Acurtwt  hao  nioderatiooc  tniu 
jnala  tfndia  ;  qiw  vereciuidia  legum  rertingoeada  raliu , 
Icgtai  recilail  jusalt,  qui  iatra  decem  anoo*  euindem 
consaleai  nllei  aen  Becrsl.  Vis  prc  itrepiiu  audUa  Ici 


et  les  Iriboos  du  peuple  disaieul  qu  il  n'y  aurait 
poiol  d'obstacle  de  cecdié,  et  qu'ils  proposeraieni 
au  peuple  de  le  dispenser  des  lois  ;  mais  il  perds> 
lait  dans  son  refus,  demandant,  «  à  quoi  stM'vait 
de  porter  des  lois,  si  elles  étaient  éludées  par  ceux- 
Ib  mêmes  qui  les  avaient  portées.  Déjk  on  fiiiiaii 
fléchir  les  lois,  au  Heu  de  fléchir  devant  elles.  » 
\.c  peuple  n(*a!imoins  allait  aux  voix;  et  chaque 
(xnilurtc ,  à  mcsui  e  qu'elle  était  appelée  daus  l'en- 
ceinte, nomniBit  consul  Fabius  à  one  niatorité  in- 
contcslahle.  Alors ,  ne  pouvant  plus  réaîsler  au 
vaui  fîéiiéinl  :  «  Piiis-îent  les  dieux  np|mitiver  ce 
que  vous  rnitesct  ferez  par  la  suite,  Romains!  Au 
reste,  puisque  voua  aîlet  en  user  b  mon  égard 
comme  vous  l'entendez,  qu'il  me  soit  permis,  pour 
le  choix  d'uu  collègue,  défaire  viinir  nn  rtrorn- 
maudatiou  auprès  de  vous.  Publius  i>écius,  que 
j*al  eu  pour  cullcguo  afTectiomié  Ams  nn  précé* 
dent  consulat,  homme  digne  de  vous,  digne  do 
son  père ,  nomniei-le ,  je  vons  en  orajara,  consul 
avec  moi.  ■  Cette  demande  parut  juste.  Toutes 
les  ceoUiries  qui  reslaisnt  nommèrent  œnsuls 
Q.  Fabius  et  P.  Décins.  Geila  année  beanesop  de 
citoyens  furent  mis  en  jugement  par  les  cdile^ , 
parce  qu'ils  possédaient  plus  de  terrain  que  la  loi 
uo  le  permettait ,  et  il  n'y  eut  presque  personne 
d'absous.  Cetlle  sévérité  devint  un  frein  puissant 
contre  les  envahissements  de  la  cupidité^. 

XIV.  Pendant  que  les  nouveaux  consuls  Q.  Fa- 
bius Masimus  et  P.  Dodus  Uns,  qui  Tétaient, 
Tun  pour  la  quatrième  fois,  l'antre  jionr  la  Iroi- 
sicmo,  apitnient  entre  eux ,  qui  des  Etrusques  ou 
des  Samnites  l  un  ou  l'autre  se  cliar^eroit  de  coui- 
battre,  quelle  quantité  de  troupeis  exigeait  cba- 

e>t  ;  tritutaiitiie  plebia ,  •  nihii  td  impedimenli  futnnini 
aieltaat  :  te  aJ  papulUBl  lalaroa ,  uti  legibiu  lolTéialiip. 
Et  illfl  quidcm  ia  rrcntando  perilabat ,  •  qntd  crgo  atti- 
neret  Ifgca  Terri ,  rogilan*.  qnilMs  per  eosdem ,  qui  tut  s- 
icnl,  fnmi  flpret?  Jani  rogi  lego»,  non  rfgcre.  •  Po|'nIii% 
nibitomiaussuffragia  ioibat  :  «t.  utqaaqiieiBtro  rocala 
eratoeoliirto,  eensnlMa  baoddrtiieFaliimB  doeabsL  Tom 
driniiin  consenin  civitatia  victna,  •  Dtiapprobcut,  inqait, 
quodat,:iii5,  adiiriqueeitis,  Qniriles.  Cetcrum ,  quonlam 
iii  1110.  qiiod  vos  TuKis,  facturi  etlis ,  in  oollega  tit  iiirnr 
apud  Tot  gratis  locua.  P.  I)«ciaai,'oeipMttiim  mibi  coa- 
eowH  ceW^  vtnun ,  dignem  veMs ,  dlguuui  im-ente  tao, 
qucM,niecomconsnlt-r:i  fjrintis  '  Jtista suîfrapalfo  vîsa  ; 
omnea  qos  aupereraut  Ciutaricv  Q.  Fatiiuiu,  l\  Decmni 
rontulea  diiere.  Eo  aono  pleritque  dies  dicta  ab  ipdililnu , 
qota  ploa,  quaa  quod  toge  fluitum  erat*  agri  pottide-. 
renf.  Nro  qni$qoam  Anna  eat  purgatua  ;  vliwaluiiHio» 
lufi  Ils  ini:  it 1 1i(  T  ritpiditalia  in](vtimi  est. 

XIV.  (iotuuie;»  uofi,  Q.  Falmu  Maiiiiuta  qoartuin  cl 
P. Drciua  Slut  tcrtiiim ,  qnum  inter  te  agitareni ,  uti  alt<T 
Sanoilei  bostca,  alter  Etnueos  deligerel,  quanlaque  lu 
bane  ant  ia  flbm  profiodam  copiai  satis,  et  nier  ad 
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CUII6  de  ces  expcd liions,  cl  k  laquelle  des  deux 
guerres  ^tail  le  plos  propre  Vuu  on  l'anlre  géné- 
ral ,  arrivcreul  des  députés  de  Sulrium ,  de  Ne- 
pèle  el  de  Falcrics,  annonçant  qu'il  so  tenait  en 
Kirorie  des  assemblées  pour  y  régler  des  propo- 
litiom  de  paix  ;  cette  nouvelle  Ht  retomber  ear  le 
Samnium  tout  le  poids  de  la  guerre.  Les  cunsuls 
parlironi  :  et ,  afln  de  se  procurer  plus  facilement 
des  vivres ,  el  de  teoir  l'enoeini  dans  une  plus 
gFiUlde  incerlUade  sur  le  point  par  oft  lui  arri- 
verait  la  gœn  c,  ils  menèrent  les  légions  dans 
]p  Samninin  ,  Faliius  par  le  territoire  de  Sorn, 
Uccios  par  celui  de  Scdiciaum.  Quand  on  fut 
parvenu  aux  (ironlièm  des  coDemis,  l'un  et 
Ttutre  coosql,  disperstnl  ses  troupes,  s'annoe 
eu  nivageanl  le  pays ,  avec  la  précaution  toute- 
fois (le  pousser  plus  loin  les  reconnaissances  que 
le  pillage.  Aussi  ne  ful-on  pas  surpris  par  Ten- 
nemi ,  qui  s'était  porté,  piîs  de  TiCemuoi ,  dans 
un  vallon  couvert  de  bois ,  où  il  avait  r.iil  tontos 
ses  dispositions  pour  tomber  du  baul  d  onc  émi- 
nence  sur  larmée  romaine  engagée  dans  le  creux 
dn  vallon.  Fabius,  après  wik  retiré  en  Heu  sûr 
ses  bagages  sous  la  garde  de  quelques  troupes  et 
prévenu  ses  soldats  qu'oit  allait  ronibattrc^  Ht 
avancer  l'armée  en  bataillon  carre  vers  I  embus- 
cade des  ennemis  dont  il  vient  d'dtre  parlé.  Les 
Samuiics,  ayant  perdu  tout  ^poir  de  surprendre 
les  Komains,  et  vovant  que  dosorraais  \c  tombal 
ne  pouvait  avoir  lieu  qu  'a  découvert,  aimcrcnl 
raiem  oonrir  les  chances  d'une  bataille  régulière. 
Us  descendent  done  en  plaine  et  se  commettent  à 
la  fortune  avec  plus  de  résolution  qm  de  con- 
ûance  :  an  reste,  soit  qu'ils  eussent  réuni  ce  qu'il 
I  avait  d«  {dos  biave  ebei  chacna  des  peuples  do 


LIVE. 

Samnium,  soit  que  çclle  crise  décisive  exallil 
leorooaragB,  iisne  laissèrent  pas,  mêmodinsna 

combat  en  rase  campape»  d*iiis|iiier  qaelquo 

terreur.  Fahins.  vomni  qoe  fennemi  ne  perdait 
de  terrain  sur  aucun  point,  ordonne  à  M.  Fui- 
vins  etb  M.  Talérius,  tribms  des  soldais,  avec  les- 
quels il  était  accouru  sur  la  première  ligM,  d'al- 
ler vers  les  cavaliers  et  de  les  exhorter,  •  an  nom 
des  services  signalés  que  maintes  fois  la  cavaleria 
avait  tendus  1  la  république ,  ^  Mn  en  et  jour 
tous  leors  eflbrts  pour  oonssrver  inaltérabie  la 
nfnirc  (If^  lour  arrae.  Aux  prises  avec  les  bnlas* 
sius,  I  cuucmi  restait  inébranlable;  il  n'y  avait 
plus  d'espoir  que  dans  nne  charge  impétueuse  de 
eavalerie.  «  Puis ,  s^adressant  b  ees  deux  Jemiei 
prns,  les  appMnnt  par  leur  nom  du  ton  le  plusaf^ 
feftueux,  il  leur  prodigue  les  louanges  et  les  pro- 
messes. Au  reste ,  persuadé  que  si  cette  mesure 
ne  léussissdt  pas,  il  faudrait,  la  feree  devenaii 
irapnissaute,  recourir  a  la  ruse,  il  charge  son 
lieutenant  Scipion  de  retirer  du  corps  de  bataille 
les  basiats  de  la  première  légion ,  el  de  les  con- 
duira par  des  détours ,  le  plus  seerblanient  poii^ 
ble,  vers  les  montagnes  voisines;  pois,  linjottiaen 
prenant  soin  de  cacher  sa  marche,  de  gagner  avec 
sa  troupe  le  l»ut  de  ces  montagnes,  d'où  il  se 
monirerait  Innt  b  coup  b  l^ennend  snr  ses  dep> 
ricres.  Lesoivaliers  conduits  par  les  tribuns,  t*^ 
tant  brusquement  portés  h  la  téte  des  enseignes , 
ne  IrouMèrent^uère  plus  les  ennemis  que  1^  Ro- 
mains. Uannéedas  SamnîtestintfiBraweoiitro  leur 
impétuosité,  et  nulle  part  on  ne  put  la  faira  leoi». 
îer  ni  la  rompre.  Voyant  l'inulilitr  dr  lour  tenta- 
tive, les  cavaliers  abandonnèrent  le  combat  et  se 
retirèrent  derrière  les  fantassins.  L'audace  des 


uirum  bcllum  dux  iilonciis  magis  e»«et  ;  ab  Sulrio  et  ÎSe- 
pete  el  Faleriis  li-gali ,  auctores,  concilia  Elruriae  popti- 

torom  depeieuda  pace  tiaberi.  totani  belli  inoleni.io  sâcn- 
nhun  averiwant.  ProfeetI  «oosoIm,  quo  eipediaoreteom- 

mestut  estent,  et  incerlior  hmtii,  qua  Touturinn  liflliuii 
Itoret,  FalnusperSoranuni,  Decius  perSiUiciuuui  agriou, 
io  Samnium  Icgiones  ducaot.  UM  in  hottiara  fln«  rentuin 
eit(  «lerque  pepuiabundut  «fftiw  agnnoe  incedil  Explo- 
mt  tsmea  ItOai ,  qium  popalaotar.  Igllar  noo  Mellere 
.•u! 'ri'i  rnniTi  ho  trs  in  nccalta  fa'le  instriicii,  ((tuiii  în- 
gi  esM)s  Honiuau«  superiui'e  ei  loco  adoriri  paralMuL  Fa* 
bius ,  inipedimeaÛita  loeam  tnliun  remotis ,  pMNidieilM 
RKKlira  imposilo,  prcemonitU  militibos  ade»e  cerlaraen , 
quadralu  agmine  ad  prsdictai  boslium  latebras  luccedil. 
Saraoites  detperato  iinimiriM)  tiirnultu  ,  qiiando  in  aprr- 
lam  ■emcl  ditcrimca  ei asura  esaet  re* ,  et  ipsi  acte  juiLa 
nMhMrniH  «oncairere.  Itaque  et  to  niiiiiiB  denenduiit , 
ac  fortuns  se,  mnjore  nnimo,  qiiam  »pc ,  commillnnt. 
Ceteram ,  tive  quia  ei.  uuiuiuiu  Samnilitmi  populit ,  quod- 
euiM]ue  rnbori*  Turrat ,  contraxerant;  tcu  cinia  discriineo 
•uiBBue  raram  aagniMt  aniou»,  aliqaaiilaai  apeila  qeo* 


que  pngna  prabucrtint  terroris.  Fabius,  ubi  nulla  ci 
parte  tiostem  loco  moTeri  vîdit,  M.  Fulvinm  et  L.  Yale- 
rium .  tribnnos  mililam,  aun  quittai  adprimaai  adcm 
procnrrerat,  ireadeqidiei  )idiet, «tadhortarl.  «ut.sl 
qiundo  nnquam  (^ue^i  ope  sdjtitam  rrmptihllram  me- 
mincrint,  iUo  die  «ooitaotur.  ut  nr.!ijù«  eju*  gloriam  in- 
viclani  prMiBt.  Pcdllnin  certaonac  itnmottilem  bosirm 
restareteBiieain(li4a>oitpeniiaioilieiaeMeeqiiiioiB.iEt 
ipsoi  oonlnitlm  javeoes,  pari  comHale  utnimqee ,  nain 
iaudibus ,  uuuc  proniistis  oncnt.  Ccternm ,  quaodo  oe  ea 
quoqne  tentati  vis  profloeret,  conailio  graMaobam,  ai 
iriliit  Tires  iarireal,  ntot.  Sdpioaem  legaton  bastalos 
prim»  legionit  subtraberc  ex  acie ,  et  ad  m»ntes  prori- 
moa ,  quam  posset  occull'utime ,  drcnmdurere  ]abet  : 
iniv  asccnsii  alnlilo  a  consju  clii  i  i  m  m  Jiiontfs  ag- 
mcD,  aTersoque  iiosli  ab  tcrgo  repeule  ae  ostcndere. 
EqaHw.  dudbot  IrilMab.  haad  nulle  pli»  hoatt», 
([iimn  Miis,  ei  improviso  nntc  slpna  rvocti,  pnrbnrntnt 
lutiiuUui.  Advenu»  iacitaU&tunikisjtcUtiainiota  iwnioi- 
tlum  acies.  nec  parte  alla  pelli  aut  pernimpi  potuit.  Et, 
poaifiiamirritom  ioMptam  état,  rtoepti  pwt«cBa  p«t- 
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ennemi»  i'tra  acmit.  La  prcmiJrR  ligne,  épnl»cp  ! 
par  une  lotte  aus»  opioiéire ,  n'eût  pu  résister  à 
00  redooblenmit  d*<inrgie  qne  dMiiiil  rai  cnoe- 
niîs  le  aeniiment  de  leor  force,  si  le  consul  ne 
l'eût  fait  remplacer  par  la  seconde.  Ces  troupes 
(raicbm  arrêtent  le  Samuite,  qui  déjà  ae  précipi- 
tait en  tfMt;  et  It  Toe  inopinée  dei  enseignes 
qeA  te  montrèrent  à  propos  sur  lealianleors,  le 
rri  que  poussa  le  détachement .  jetèrent  dans 
l'âme  dea  Samoiles  une  frayeur  qu'augmenta 
Fablne,  en  i'éeriantqneion  collègue  Décius  ap- 
prodMÎl.  A  cei  mots,  la  aoldale  transportés  de 
ji'ie  fîe  (lisent  les  nns  anic  autres  qac  c'est  l'autre 
consul,  que  ce  sont  ses  légions  qui  leur  orrivput  ■ 
et  cette  erreur,  en  même  temps  qu'elle  fui  unie 
an  lonwins,  wmfM  Tes  Samnites  d'épouvante. 
Ils  prirent  la  fuite ,  effrayés  surtout  du  danger 
«ft'lre  écrasi's,  dans  la  fatigue  qui  les  arrahlait, 
l>ar  des  troupes  toutes  fraiches ,  qui  aUaicnl  ciiar- 
ger  ponr  It  première  Ible.  Iftis,  eomme  ils  se 
dispersèrent  de  tous  côtés,  leor  perte  ne  fat  pas 
vn  proîwirtiof!  d'une  psrrillo  défaite.  On  Icor 
lua  iruis  mille  quaiic  cents  liommes,  oo  leur  en 
prit  Imit  eent  ivente  environ,  et  l'on  s'empara  de 
viogt-trots  étendards. 

%y.  Les  Apulicns  fussent  joints  aux  Saiiinj- 
les  avant  cette  tniaiWe,  mm  le  censul  P.  Décitis 
qui  letarriln  ptis'de  Hsleveiit,  les  attira  ao  coin- 
tint  ei  ke  défit  U  ansii  la  dérmite  hil  pins  grande 
que  la  perle;  les  Apulicns  ne  perdirent  que  deux 
mille  Uoromes  :  et  Décius,  méprisjnt  un  tel  en- 
nemi, mena  SCS  légions  dans  le  Samniam.  Alors 
les  deux  trmëN  consulairei  peroeomt nt  le  pays 
t  opposé,  et,  pondant  l'eipieedocinqmois, 


e  ravagèrent  entièrement.  Pécins  nccupa 
dans  le  Samnium  quarante-cinq  campements,  et 
l'aolre  consul  quulrc-vingt-six ,  tous  racilcs  à  re- 
ooonattre,  moins  par  les  vestiges  des  relrauebe' 
menls  et  des  fossés,  qne  par  la  dévastation  et  la 
déiKipulalion  des  environs,  monument  bien  plus 
éclatant  de  leur  séjour  dans  ces  contrées.  Fabtut 
en  outre  prit  la  ville  de  Cimetra  :  il  y  Bt  deux 
mille  quatre  cents  prisonniers,  et  (ua  h  l'ennemi 
environ  quatre  cent  trente  hommes.  De  la  s'éfani 
rendu  à  Rome  pour  tenir  les  comices,  il  se  b&Ut 
de  temdner  cette  opération.  Comme  tes  ecnln' 
ries  appelées  les  première!^  nommaient  toutes 
Q.  Fabius  consul ,  Appius  Claudiiis,  candidat  con- 
sulaire, homme  ardent  et  ambitieux,  autant  pour 
son  propre  iolérét  que  pour  celui  du  palriciat 
*{dMI  eût  voulu  remeltre  en  possession  des  deux 
places  do  consul ,  n'unissant  a  >nn  crédit  person- 
nel tout  l'ascendant  du  corps  entier  de  la  nolilcssc, 
s'acharna  a  se  faire  nomuur  consul  avec  Q.  Fa- 
bius. FalHUs  fctasa  d*a!K>rd  et  fit  valoir  li  peu 
l'rès  les  mômes  raisons  qu'il  avait  alléguées  l'an- 
oce  précédente;  la  noblesse  tout  entière  entoure 
sa  chaise  curule  :  tous  le  conjurent  d'arracber  le 
consulat  de  la  faofe  plébéienne  et  de  rendre  b 
celte  dignité  son  anliqtie  majesté,  aux  famiites 
patriciennes  leur  ancienne  "îloire.  F.!!!!!!"^  nvant 
fait  faire  silence  apaisa  celte  ardeur  des  ei>pt\li 
par  des  paroles  pleines  de  modération.  11  dit  t  qu*il 
aurait  reçu  volontiers  les  noms  dé  deux  patri- 
ciens, s'il  eût  vu  nommer  consul  m  autre  ci- 
toyen que  lui;  mais  que  dans  les  comices^  il  ne 
pouvait,  ao  mépris  des  lois,  s'occuper  do  ini- 
niftme;  qu'il  ne  donnerait  jamais  oe  ftineileexem- 


llo  esBMMraut.  Gmll  es  se  bortien  mâtamt  ne»  mall- 
Mre  ftuns  prima  lum  loagom  certamen  mcmrnitenir,'ij(* 
flAieia  ni  tlm  (lolniswl ,  ni  «ociiuda  ndc»  jo»»n  con»uii« 
Jri  priuitim  »uru  <M^sc{.  Ibiinlr(?rœ  liiTu  »l»tunt  Inveben- 
im  lifBa"'  '  *^  '*'^P^  improvisa  ex  auMitt- 

roerc  Samnitiuni  nnimoi.  Nam  et  Faliius  Dfcfnm  eolle- 
gajn  appropiiiqu^re  exelamaTU,  et  {iro  se  qMiaqoe  oiitea , 
•  adi-s<o  alterum  consulem,  adeaae  leirionea,  •  gaodlo 
alacm  fFemaat}  errorqae  oUlb  Boonia  oblatnt  fuir» 
fcmieiaiMiBa  SsaMMetlmpleTn,  OMvftmCmitoa,  oe  ab 
Mitero  exercilu  iD[<",;rii  inl.ii  [fMjnp  '■r>-;p  npprimcrpnliir  : 
et  r  quia  patsim  ia  fugaiu  diisipali  tmi,  aDiQor  cades, 
qmn  pro  Uata  Tieieria.  Mt.  Trie  nBlis  et  qnsdria|Snd 
CM|  capu  octiogeau  taraeet  ItHi^li  t  Hfiie  nUUarla 
capla  tria  et  vl^ind. 

^'V  .s.M)in  i  bus  Apull  se  itntoprœnnm  coflinoxltseol, 
Di  P.  Deciua  cwiiai  Ua  ad  Milevealniii  cailra  objeciiaet. 
etlraciua  Mode  ed  eertMmn  fMhaet.  Ibi  qnoque  plui 
fuçm  fuit,  quam  ctfdl».  Duo  millifi  Apuinrum  ca-sa  ;  spte- 
Iwjue  eo  tMste ,  Dtciwt  la  Sammom  leeionea  duxiL  Ibi 
doQ  eoMHlsenemiiaf  f  dlienii  va§dl  ferions  »  onnia 


l' sputloqnliiqaeiDeiiriimt  evasisniiit.  Qoadraglolaetqiiln- 

'  (jr:r  Inca  In  .Samiiio  fiwrc,  tn  qiiitni.i  Drcii  castra  tiie- 
I mit  :  nltrriiis  consulii  xpi  et  octogiiita.  Nflc  Tnlli  tjintuni 
ac  fitit^^aruiii  Tpstigia  relicta ,  sed  niultn  illi»  ititigtilnramo- 
nameota  vaiittatit  circa  regiotumique  detwpulatanim. 
Fablw  cttam  nriwn  CImeIraai  eeptl.  IM  capta  arma  o- 
mm  duo  mllHn  quailrinsrnii  :  c.Tsi  fiTriie  pugnaotes  att 
quadringeotos  (rigiota.  Iiidc ,  comitioruni  causa  Homam 
proredns,  malonvll  esm  rrni  afen.  Qouni  pitao  vo- 
raio;  Q.  Fabium  oontntem  tireront  o.-noet  cenlurla», 
Ap.  Ostulins  conMilarin  cnixliilatiis.  Tir  accr  et  ambltio- 
Mis,  non  sui  m.Tgis  hnncris  cjus.i  ,  qiinrn  ut  palricii  rccii- 
perareot  duo  coosularia  loca ,  qona)  suis ,  tum  totius  »o- 
bUtails  Vf ribw .  toeabolt .  m  as  eunn  Q.  Flabli»  eonnilem 
dicrrcnt.  Fatiius  primo ,  de  se  e.iflrrii  fcrc,  qiirr  priore 
anno,  dioeodo,  abnuere.  Circuinslarc  sulUm  uinnU  ou- 
btliiat  ;  orare ,  nt  ex  ccnno  plebeto  consulatum  extralie- 
r«t,  ni^eataleniqtiB  pristloam  Imn  booori,  tom  palridla 
cenUbos  vwIiiereL  FMtlaa ,  rtlMHo  feelo,  média  ontlo&e 
»lti(I!a  hominum fedavit.  •  F  <i  lnriin  riiiu  .^e  Tuitsc  diiit, 
ut  duuram  patricioram  oouiioa  reci|icret,  xi  aliiun,  quani 
m ,  «onmian  fini  vidant  :  oaas  se  aUi  ndfcmein  conitlls  • 
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pie.  »  Ainsi  L-  Voiuiuuius,  de  l'urdro  pW'- 
béîeiM,  Ail  nommé  coosnl  arec  Ap.  Clandios  :  Us 
avtieol  ëlé  eoll^uos  dans  uu  preiuicr  consulat. 
La  nnhl(>sse  reprocha  alors  a  Fabius  d'avoir  re- 
doute dans  le  consulat  la  coocurrenco  d'Ap.  Clau- 
dio, qui,  pour  l'éloquence  el  rfaabileté  dans 
les  affaires,  arait  anr  loi  une  inoonteslaUe  snpé- 
rioriié. 

XVI.  Les  comices  terminés,  les  aocieos  coosols 
ourent  ordre  de  oonUmier  la  gaerre  dans  le 
nium,  et  on  lenr  prorogea  le  commaiidaneDt 

l>our  six  ,  l'annfP  suivante  môme, 

sous  le  consul  u  I  >  I,.  Yolumoius  el  d'Ap.  Clau- 
dius,  F.  Déciub,  <jue  son  coUègoe  avait  laissé 
consul  dans  le  Samnium,  devena  proeoosul,  ne 
cessa  (le  rnvaior  le  pny?:,  et  flnitpar  m  cliasser 
enlièremei)t  1  ainne  iit\s  Saninites,  (lui  ne  voulut 
jamais  8'esiH)!»er  aux  cliaiiccs  d'uu  combat.  Celte 
armée  (iagaa  rétrurie,  et  Di,  se  flalteal  que  la 
présence  d'un  si  grand  nombre  de  soldats,  soute' 
nant  leurs  demandes  par  la  terreur,  agirait  plus 
efûcaceœeat  que  ne  l'avaient  pu  faire  leurs  in- 
fraetoeines  dépalatiem,  ils  denandèmit  la  con- 
vocation des  principaux  chefs  étrosques.  Quand 
ils  furent  rëunis,  les  Satnultes  exposent  depuis 
combien  d'années  ils  Gombattcut  pour  la  liberté 
contre  les  Romains  :  •  Ils  oM  tout  mis  en  œuvre, 
aflo  de  aiHtlenir  avec  leurs  sealcs  forces  lont  le 
pouls  d'une  si  redoutable  guerre;  ils  ont  essayé 
d'ol)tenir  les  secours,  du  reste  bien  peu  impor- 
tutiis,  de  quelques  peuplades  voisines;  ils  ont 
demandé  la  paii  an  penple  romain,  qoand  ils  se 
sont  vus  dans  l'impossibilité  de  continuer  la 
guerre  ;  ils  ont  repris  les  armes,  parce  que  la  paix 

quum  contra  legei  futurum  lit,  peainio  excmpto  non  lia- 
l>itnnini.  *  lia  L.  Yoluœniaa  de  plèbe  cuio  Ap.  Claudio 
eoiisnl  vsi  fsclui  :  priore  item  consuliitu  inter  te  conipa- 
rati.  Nobiliias  objectare  Fabio ,  fugiise  euin  Ap.  Claudiam 
coUcgam,  cloqaeulia  dvilibiuquA  artibiu  baod  dubie 
practtaiit'  m. 

XVI.  Comiliia  perf ectU ,  veteret  ooBsnk*  joui  bellum 
Id  Smuàù  fcrers ,  prarofalo  la  set  nwnaM  linptrk».  Ita- 

c|iie  ioscquenti  quoquc  anno ,  !..  Vûlunmio,  Ap.  Claudiu 
cooaulibus,  1'.  l>ecius.  qui  cousul  iu  Saniaio  rdictut  a 
colisga  fuerat,  proconanl  idem  populari  00a  deslitit 
agroi.  doocc  Samuitiuio  cxerdtum,  nusqoam  se  prtriio 
commlfteDlem ,  pottreiuo  cxpnitt  fldliiH.  Etnniam  puUi 
p(-J(  ruiit;  et,  qiioit  legationibos  nequicquam  ixpe  trnta- 
riTiiiit,  td  ic  tauu)  agraiae  artnalonuu,  mislis  Icrrorc 
prccibiu .  acluros  «fOcaciol  ratt,  poilldsvenilit  priocipuro 
Elrui  iœ  coneilium .  Quo  CMCto ,  per  qnot  annos  pro  liber- 
latc  dimiccnl  cum  Romauîs,  eximnuot.  *  Omnia  cxpcrlos 
esM!,  6i  luitntet  lp^ol mil  vinlius  lr.!i'iMro  toulaui  nKiIcm 
belii  poaanili  tcuUssc  etiaiu  iMud  luagui  moineuli  ûaili- 
inanim  gmiinm  ausUia  ;  palbw  peeem  apopalommioo» 
«|iMun  bdIdiQ  leictwe  non  poMcnt  ;  relNlIaiM,  quodiMàs 


avec  la  servitude  est  plus  insupportable  qne  la 
guerre  avee  la  liberté.  Il  ne  leur  reste  phis  d*cs> 

poir  que  dans  les  Étrus(|ues  ;  ils  savent  qM  csUe 
nation  est  la  plus  puissante  de  l'Italie,  par  ses  ar- 
mes, par  SCS  guerriers,  par  ses  richesses  :  elle  a 
pour  voians  les  Giuleis,  nés  au  milieu  do  fer  et 
des  armes,  naturellement  Inlrépides  et  surteul 
contre  les  Romains,  qu'ils  se  vantent,  non  ssas 
fondement ,  d'avoir*vaincus  et  réduits  k  se  raiiie- 
ler  à  prix  d'or.  Que  les  Étrusques  se  pénètrent  du 
mdme  esprit  qui  anima  Jadis  Ponenna  et  lenn 
ancôlres.  el  on  ne  lardera  pas  à  les  rejeter  an- 
delà  du  Tibre  et  à  obliger  ces  tyrans  de  l'ItaUe  i 
çoiuballre  pour  leur  propre  salut,  non  plus  pour 
leur  odieuse  domination.  Il  lenr  est  arrivé  une 
armée  de  Samnites  bien  équipée  ,  bien  fournie 
d'armes  el  d'argent ,  dispos('>e  à  les  suivre  partent, 
même  aux  pieds  des  murs  de  Rome  pour  l'as- 
siéger. » 

XVII.  Pendant  qu'ils  essayaient  d'ébranler  1'^ 
(ruric  par  an  langage  si  fier,  la  guerre  romaine 
dévorait  leur  pays.  En  eifet  P.  Dédos,  informé 
par  ses  édaîreurs  du  départ  de  l'année  snnnlla, 
assemble  aussitôt  son  conseil  :  i  Pourquoi  nooi 
borner,  dit-il ,  i  errer  dans  les  champs  et  à  pro- 
meuer  la  guerre  de  bourgade  en  bourgade  7  que 
n^altaqoon»-noos  des  villes  et  des  remparts?  il  n'y 
a  plus  d'armée  pour  défendre  le  Samninm;  l'ea- 
nerni  a  évacué  son  pays;  il  s'est  impose  l'exil  k 
lui-même.»  Tous  ayant  goûté  cet  avis,  il  les  mèoe 
attaquer  Murgantia,  ville  forte  :  et  les  soldats  y  mi- 
rent tant  d'ardeur,  oicités  lontà  la  fois  parramour 
qu'ils  portaient  à  leur  chof  et  par  l'espoir  d'nn  plus 
riche  butin  qne  celui  qu'ils  avaient  (ail  dans  les 


sprTÎcatibuj  gra»ior,  quam  libcris  beilurn  ,  cisel.  Uotin 
tibi  apem  reliquam  io  Etrusda  realare.  Scire«  gtiiias 
lUIivopataAlMiBMBianiils.Tlris,  peaiBla,«aaesbi- 
lirr»' nrrolai  Guttai,  inter  ferrura  et  arma  natus,  terocei 
quiini  suople  iugeaio ,  tuiii  advcrsii»  ronianuni  popahun: 
quemcaptumateauroquereJeniptum,  haud  vanajarun- 
t«s,  BWBiorMit.  Iliihil  abene,  si  ait  «ointoa  Etraid*,  qni 
PoneoB  quoiidain  mjoriimqw  cemm  ftoarit,  qnia  Eo* 
niun'is,  niTsni  ftpm  rt<  Tilirrim  ptilçni,  dimicare  pro 
ulule  &ua ,  DOD  de  iutoleraudu  iulix  rcguo ,  OOfiaot. Sam- 
nilem  illis  exercilum  paratum,  inslructnm  annia,  tUpes- 
dio  veniMe  ;  «oofMijQ  seetUoroa.  tel  ai  ad  Ipsam  Afina* 
Dsm  orlMia  oppagoMdaD  dneant.  t 

XVII.  Ila-t!  tx)s  in  Etruria  jactaulcs  molienlesque  oei- 
ium  domi  Koiuauum  urebat.  Nam  P.  Deciua ,  uÎm  cooi- 
pcritfiercsploraiores  proredamSamiiitium  «sarcHan* 
adTOCato  coosilio,  «Qoid  per  agros,  iaqiiit»  vagaana*! 
vicatim  circuniferentcs  l)dlum?  Quia  urbet  el  moalB 
npi/iTdiiiiurV  >uilua  jam exercitiis  Samnio prasaidet. C«i- 
icre  fioibua,  ac  aibiuwi  ipai  etitinm  coascivere.  >  Appro- 
baotilNia  cna^it»  aé  Hnriaaliipi»  valMam  oiImb, 
paguamiani  ducit :  tiatasqut aritor wiUtam  fUti«l  ca- 
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campagnes,  qu'en  an  seul  joar  ils  eroporlèrcnl  la  j  duos  avec  la  plus  grande  talettr,  oîifrc  qnc  la  pîaco 
pisoe  k  la  poiole  de  I  tpte.  On  y  trouva,  les  ar-  ôlait  pi-oiégce par  ses  rcmparls  cl  |»ar sa  posili.ui  : 
nm  11  kl  min,  dmi  mHI»  eeût  Samoile»,  qvi  \  niait  la  loldat  Meoniom^  au  pillage  surmonta 
furent  enveloppés  et  faits  prisonniors  ;  on  y  (îl  !  tous  les  obstacles.  Environ  tn»is  mille  ennemis 
aussi  un  butin  cuusidorabic.  Dccius,  dans  ia  furent  lues  le  Inn!?  d^s  reinparts  ;  le  biilin  fut 
crainte  que  l'armée  ne  fût  gênée  dans  ses  mouve-  <  pour  le  sddaL  Uaus  quelques  annales  l'bouaeur 
menli  par  on  loard  bêgage,  Mt  eonfoqiMr  les  j  deecs  cuccès  est  allriboë  principaiemeirt  k  Maxi- 
soldats:  <  Vous  conteolrrcz- vous,  leur  dit-il,  de  |  mus;  il  y  est  taiiporléqae  Murganli»  fat  prise 
cette  victoire  on  de  ce  butin?  Ne  vouleï-vous  pas  !  par  Décius,  Féroniinnm  et  Romuîéa  p:ir  Fabius, 
élever  vos  espérances  au  niveau  de  votre  cou-  1  Certains  historiens  en  rapportent  l.i  gloire  aux 


rage?  Tootee  let  vlHes  én  Samiiiles,  les  richesses 
liisBdBsduis  ces  filles  sont  à  yms ,  puisqne  tous 
avet  en  tant  de  rencontres  haitu  leurs  légions,  et 
vow  les  avez  enfin  cliassàs  du  territoire, 
ce  qne  vont  ivcz  pris ,  ci  par  l'appAt  du 
fnia  attirai  le  maithand  k  la  suite  dé  rarmée  : 
hientAt  je  vous  procurerai  de  (|noi  vendre  encore. 
Marcbons  d'ici  sur  la  ville  do  Romuléc ,  qui  no  | 
voua  coûtera  pas  plus  d'eiïorls  et  vous  donnera 
phis  de  bnlin.  •  Le  bulin  Tendn,  pressant  evx« 
mêmes  leur  général ,  ils  se  portent  sur  Romulce. 
l  à  aussi,  sans  recourir  ant  travaux  ni  auxraacbi- 
ijcs,  un  ne  fut  pas  plus  tôt  à  portée,  que  bravant 
tant  ce  qnl  pouvait  détendre  les  upprochiiS ,  dia- 
eun  courut  au  plus  près  appliquer  les  échelles,  et 
l'on  parvint  au  baut  des  murs.  I.a  vilîe  fut  prise 
et  livrée  an  pillage.  Il  y  périt  deux  mille  six  cents 
hommes  ;  rix  roflle  tarent  faits  prisonniers.  Le  sol- 
dat, niaitre  d'un  butin  considérable,  fut  forcé 
de  le  v(  iiiîrr  rrmnTp  la  première  fois;  conduit 
de  là  à  FérenUnum ,  bien  qu'on  ne  lui  laissât  pas 
le  temps  de  respirer,  il  marcha  avec  un  emprcs- 
aemeol  extrême.  An  reste  on  tronva  Ik  plt»  de 
btigMS  at  de  périls  :  les  nnndltos  tarent  défen- 


nonreanx  eonsnis;  d^antras  ^  Tan  des  deux  seu- 
lement, il  L.  Velmnnins,  k  qui  serait  édin  le  Sam- 

nium. 

XVIII.  Pendant  que  tous  ces  événements  s'ac- 
complissaient dans  le  Stmnium,  sous  la  conduite 
et  les  auspices  de  l'un  ou  ranire  de  ces  généraux, 

il  se  prc|Kirait  on  Klrurie  une  nom1>rcusc coalition 
de  peu  pies  d  où  allai  t  sort  i  r  u  n  e  u  nerre  terri  ble  con- 
tre les  Romains;  c'est  le  Samuiie  Gcllius  Égralius 
qnt  Tavait  liMnenlée.  Presque  Ions  les  Toscans 
avaieni  pris  les  armes.  La  contagion  avait  gagné 
les  |icuplcs  di"  l'omlirio  les  plus  voisins,  et  l'on 
achetait  j  prix  d'urgent  les  secours  gaulol<i.  Lo 
rendes^'Voiia  de  toute  cette  ronlUtnde  était  le 
camp  des  Samnitcs.  Quand  on  apprit  à  Ronic 
ces  mouvements  imprévus,  îo  consul  Voluninins 
était  déjà  (larti  pour  le  Saniniom  avec  la  secoudo 
et  la  troisième  légion  et  qntns»  mille  alliés;  l'on 
dcci<Ia  de  faire  partir  le  plus  tôt  possible  Ap. 
Claudius  pour  ri^truri«>  Il  fut  suivi  de  doux  lo- 
gions romaines,  la  preujtère  cl  la  quatrième  et 
de  doute  mille  alliés;  il  alla  camper  k  peu  de 
distance  do  l'ennemi.  Au  r^te  la  prompte  arrivée 
de  dandios  eat  pour  principal  avanlafo,  que  la 


rilale  ducis .  et  ipe  majoris,  qnam  ex  agrettittQi  popiila- 
tlenihns ,  prirdir,  ut  uno  die  Ti  atque  annts  url)eni  cape- 
reoi.  Ibi  duo  millia  Sanuriliom  M  oeotnm  pugaaales 
clrwHnventi  raptiiine  :  et  aUa  \mâ»  Ingens  capta  ctL 
Qu.T  nr>-in)pf(1itii«"nlis  praTibiis  apmpn  (inpr;inîl,  ConTO- 
cari  milite*  Decia»iubet.  ■  Ilaoctne.  inqitit,  Victoria  «rta. 
a«l  baepneia  csolSDti  sMls  fislnrlt  Vtoltis  voa  pro  vir- 
Kite  <p<>s  (Tcrercr  Omnes  Samnitinm  iirties.  fortutimiui» 
iii  urtiitxii  rellcts ,  vtttrff  tant;  quanJo  It  jjumet  eonim, 
tôt  pnFtiis  fusât,  fitinnw  lUtas  «spulistit.  Tewllte 
ifta,  et  iilidie  lam  wercataiCTt.  ■laequatnr  «gnsDi 
efo  mUnde  tâgferuB ,  qma  venAitia.  Ad  Romideaiii  ur- 
\cm  hinc  ramns .  ubi  vos  lalx>r  hnuil  major,  pnetia  major 
maoet.  •  Diveodita  prvda,  ultro  adhortantes  imperato-  > 
nm  ad  RoeiatasBi  parfiinitt  114  (]WN|M  line  opéra,  aiae 
lormcnlis ,  timu!  ndmnta  mnt  $i^na ,  nulla  vi  deterrili  a 
rnnris,  (jim  cuiijue  ijro:iiiimmrHlt,  scalU  mpdm  admotis, 
in  mrrnia  ovaspro.  Captum  oppidum  ac  dircptuin  est.  Ad 
duo  miltia  ci  trewoti  oceiai  ;  at  tes  nriMielioatlaain  eapta: 
«tnlleains«nl(|inBdapB|{Ms:qimBveiHl6re,atoal  prio- 
rrm  roirptui,  Fweotinum  lodff,  quaoquam  nitiil  ciuii-tis 
dalMlar.  tAiiien  ftunma  aiacritate  diwtus.  Crtcnioi  lUi 
plBB  Isborfs  se  psrfsaB  Ml.  Et  dsimss  monaa  Ti  mœnia 


sunt,  et  locas  erat  munimrnt»  nataraquo  talus  :  sed 
OTicit  oonria  assiiettts  prxda;  miles.  Ad  tria  mUUs  iKMtiwn 
eicva  onuroi  catas;  prada  niliiis  fuit.  Hajna  oppatnata- 
nm  orMoni  deeorlt  pars  major  iu  quiboadam  anmliliiw 
sd  Maxi  tinm  tr.ilniur  :  Miirgaoliam  ab  Decio,  u  FnMo 
Fercntinum  Roniulcamqoe  oppngoaias  traduol.  Suut, 
qui  noTorum  coninlum  banc  ((loriam  facianl  ;  quidam  UM 
àiiiborum.  sed  altarim,  L«  Voioaudi;  «iSaiâaianipro- 
Titiciam  evenitse. 

XVIIl.  Quum  «a in  S^imnio.  cujuscainque dacin  aiispi- 
cioqne  geraraolor;  Romaoia  io  Etruria  ilaruoi  belluni 
togêaa  oniHiaei  Rcntibas  oondtair;  coins  anator  Gdlioa 
F.K'iialtiu  et  SatiiiiitllMis  cral.  Tiisci  fere  onin«s  conici- 
Terant  liriiuin  :  traierat  couiagto  proiimos  Umbri»  po- 
polos;  et  Galliea  auxilia  merced«  solHoitaliantar.  Oiuiils 
ca  niuUitado  ad  castra  Sainoitium  oonveaieliat.  ^ui  tu- 
multus  rcpens  postquam  Hofaam  periatiu est,  qaam  jam 
L.  Volumnitis  coiiiul  cum  legiooibns  secooda  ac  tertia, 
•oeioniiDquo  miUilMu  quindeciiu  profccia»  ïd  Sanmani 
Ma«t,  Ap.  Giaoéhim  primo  quoqae  tamiaire  ia  Eiroriam 

irp  placuit  Dii-T  Uomana)  t<'<;tortpj  secuLx' ,  prima  et 
(juirta ,  et  tocioruni  duodecim  millia.  Ostr;i  haiid  procul 
ab  hosie  porila.  Gatsrain  magls  «s  profectwta  est,  qmd 
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craintâ  du  nom  romain  coiiipriuia  quelques  peu- 
ples de  l'Étntrie  prêla  ii  prendre  les  armes;  do 
reste  lo  cousul  raotitra  peu  d  luibilclc  el  u'cui 
({ucra  de  Mims.  ||  engagea  plusieurs  i-ombaU 
dans  des  po&iliuiis  et  des  circoodaaoes  détavora- 
Ues.  La  eonSaace  que  donoaieni  k  renDemi  ces 
pelits  «Tanlages  le  lendait  plas  iMonimodede  jour 
iMijniir,  et  l'on  en  était  presque  an  puint  que 
les  soldats  uo  coiu|itaieiil  plus  (îiiore  sur  leur  ;:é- 
néral,  ni  le  générai  sur  ses  soldaù».  Je  trouve  daus 
irois  annatistos  qaMI  éeririt  k  sod  oollègae  de  ve- 
riir  du  Samnium  a  son  secours;  cependant  je  ré- 
jiuKiieà  donner  ce  h\\  rommc  certain,  quand  je 
v  ois  qu'entre  deux  conduis  du  peuple  romain,  dt  ja 
reTéUw  pour  la  seconda  fois  de  cette  dignité,  ce 
point  même  devint  un  sujet  de  débat,  Appius  di- 
sant qu'il  n'av;iitp(iiiitéerit  ,  Voltnnnitis  ariiriuani 
tju'il  n'était  venu  que  sur  une  lettre  de  son  coi- 
lègne.  Volanmius  afoit  dqlt  pris  dans  le  Samnium 
trois  forteresses,  oh  II  afaîl  tué  à  !  ennemi  envi- 
ron trois  mille  liommes,  et  fait 'a  peu  près  quinze 
cents  prisonniers  i  de  plus,  il  avait  reprimé  chez 
les  Lneaniens  des  «éditions  «tdléas  par  des  plé- 
béiens et  des  liommes  sans  ressources  qnl  en 
étaient  les  chefs,  en  y  envoT:înt  Q.  Fahiirs  avec  sr 
vieille  armée,  lequel  fut  puissamment  seconde 
par  ks  grands  du  pays.  Laissant  à  Décius  lo  soin 
do  saeeagsr  le  territoire  ennemi,  il  sa  met  eu 
inatolie  avec  ses  tnHip(>s  [jour  rejoindre  son  col- 
lègue en  Klnirie.  Son  arrivée  causa  nne  joie  Utii- 
ver&eile.  A  mou  avis,  Appius,  qui  avait  conscience 
de  «a  qu'il  atail  fail]  dul^  bmi  droit  se  sentir  ir- 
rité ,  si  en  effet  II  n*mit  point  écrit  ;  mais  s'il  avait 
aa  besoin  de  seoonis,  €*élail  petiieaso  et  ingrati- 

WÊlmê  VHinB  siat.  al  qaeÊétm  afteetontM  iam  arma 

Elrarias  (Mpuloa  mctn^  Ko  nani  aomiais  oomprimeret , 
qiuin  quod  dnetu  coiwolii  qukqiuin  ibi  sata  adta  iirt 
fartuiiaie  fHfam  lit  llalta  pNriia  locb  et  tenpariliM 

îuiquit  oommis^a  ;  spfs';iir  in  dici  jfravinrpin  hostem  fa- 
cielut  :  et  iam  proj»  enit ,  ut  nec  duci  luiiites,  nec  mili- 
lilms  dui  satis  lidereL  Lileru  ad  ooiiegam  areetteaduin 
M  Somoio  nitHt,  ia  iiiiti»  aoualiliai  isTMio.  Piget  ta- 
nwD  incwton  ponera,  qnimt  «a  ipu  Inler  eonsnlei  po- 
puli  ror^nf ,  jaiu  ilerutn  eodeni  hocorr  fmv.  r  i  j  ,  ,]]■.- 
ercpaliu  lutril:  Âp|>io  skMiuetkle  iuù»a«i  Voltimuio  afilr- 
BMDte,  Appti  le  literit  accUain.  Jam  Votomniiu  in  Samnio 
tria  cattelia  oeperat,  io  qoibiu  ad  tria  nnllia  hotlium 
CMaerant,  dimidium  ferorjut  captam  :  d  Luc;>iiorum 
«CiiiliiM  (  i ,  'à  [  li  l  r  ii-,  i  l  «gonlibu»  dodbu»  orta»,  suniiua 
optiutatiuat  Yoluataie  per  Q.  FabiiMD  procootulem, 
nriatoin  co  eom  ViMvl  eiHailn  aompraaterat.  Dedo  do» 
populandos  timtium  agros  rcliûqun  •  ipsn  rum  <.uiscopiii 
in  Etriiriaiii  ad  coUcgunt  pei'itili  quriu  adveniriitoD  laeii 
II. une»  auccpere.  Appium  oi  cooicieuiia  wa  credo  aoi- 
nus  iMboMM  haod  iumicrito  iratom .  si  nihil  Kripacrat} 
fil^OTsIl  «tJogiiioaBfiBa^jii^^^^  «»t*e .  diiMiimlaiitein. 


tude  que  de  le  dissimuler.  Après  qu'ils  se  furant 
salués,  Appius  s*ti«nçant  I  la  reooontre  de  son 

coilègnc,  lui  dit:  «  Tout  va-l-il  bien,  Voluci- 
nh-.-i'»  oit  en  sont  tes  affaires  du  SamBiom?Quel 
iiKUtt  a  pu  t'cDgager  à  quitter  (a  province?  •  Vu- 
lumnius  répondit  •  que  les  albîrfe  du  Sanminm 
étaient  satisfaisantes;  qu'il  était  venu  tuaodé  par 
nue  lettre  de  lui  ;  que  si  celle  lettre  était  fausse, 
et  qu'on  n'eût  pas  besoin  de  ses  services  en  Kiru- 
rie,  il  allait  retourner  à  Tiastanl  sur  ses  pas. 
— Fare  donc,  M  diMI,  on  an  te  ralieni  pat.  Car 
it  n'est  nutleincnt  convenable  que,  suffisant  peut- 
être  a  peine  h  h  «uerre  [doul  tu  es  chargé,  lu 
puisses  te  vauLcr  d'être  veau  ici  pour  uous  se- 
courir. »  Volnmnius  répliqua  :  •  Plidoa  k  Héranls 
que  tout  aille  pour  le  mieux.  J'aime  mieux  avoir 
pris  une  peine  inutile  que  d'avoir  été  lénioiu 
du  quelque  maibeur  qui  rendit  une  seule  anaca 
eonsolaire  insnfllssnte  pour  l'Étniria.  i 

XIX.  Us  consuls  se  séparaient  déjà,  lorsque  les 
lieutenants  et  les  tribuns  de  rarnu  r  (TAppins  les 
enuiurent  ;  les  uns  ceojureut  leur  général  de  ue 
pas  rejeter  un  aeooara  que  lui  oMl  la  fnrlnae 
el  qu'il  eût  dû  solliciter  lui-même  ;  la  pktpartsa 
jettent  au-devant  de  Vohuuuius  qui  parlait ,  et  le 
supplient  de  ne  pas  perdre  la  république  par  un 
déplorable  débat  avec  son  coilègue.  «  S'il  surve» 
uail  quelque  désastre,  on  a^an  prendrait  à  cèlii 
qui  se  serait  retiré  plutôt  qu'a  celui  qui  aurait  clé 
abaiidoiiiié.  Les  choses  eu  étaient  nn  }>oii>l  i\nr  h 
gloire  ou  la  bonté  du  résultai  de  la  campagne  m 
fitraria  njaillirait  tout  entière  sor  h.  'Volninnios; 
on  ne  s'informerait  pas  des  discours  d'Appius, 
mail  dn  sortderarmée.  S'U  était  repousaé  par  Ap- 


euet.'iSatte'  salrs,  buioit,  L.  VolumoiT  ut  aete  ia 
San.DU)  ra  lial>t'nt?  qua;  le  causa,  ul  provincia  tiia  eic«- 
derea  »  iodaùt  ?»  VoluDoiai  tu  Sawoio  ma  proapcraa  es» 
ail.  Niarta^Masellni  veniiseîqaa  it  Mm  tarirt, 
ncr  it^tis  vA  'it  in  Ffriirio  ,  ejt«mplo  converti*  s'gnij  ab- 
Uuruiii.  «  lu  <.iU*as,  iuquit,  oeqmi  te  quU^ua^ 

monitur  ;  «tanim  minime  coatMilaoeam  tat.  qaum  belia 
tuoionitaa  vu  HrfOaas.liieleadapeai  tosadamaKia 
sloriari  vtnIaBC  Inss  Bamlei  vaiteKl«  •  diosra  Vo* 
liitviiiius  :  :  tTialIe  froaira  oprr-Htu  iDsuiii|>i;iiii,  i[ii.jriiqiiic- 
(juain  inoidiaae ,  cur  non  aaiia  eaasi  £triiri«  «ona  eooaa- 
isriiesefsttBSi  a 

XrX.  Digredientf^  jnm  cnnsnlcs  îr^rsli  trlbualqneet 
Appiaooexercitu  orvurmiïtuDl  :  pars  Kuperatorctn  suuin 
orare ,  f  u«  culle(i»aatilium,quodacoi<iadaiBuKro  fue- 
rit,  raa  apoola  oUatun  apamawtor  t  *  plares  abMoii 
YolMMiioobaiateraalqae  oMsilari .  •  na  pawo  eom 
lega  ci-'iU'niirin  i>'jTipiiblicam  prodat.  Si  rlndos  \n- 
eidis»«i .  (lesLTiori  uiagia,  qaanidmrlo,  noua!  tore.  l>o 
r«ai  adductam ,  ut  oaHe  rei  beoe  aut  aecua  gaatas  ia 
Etraria  dt«ua  dedecuaque  ad  L.  VoiiuDoiuiD  ait  dclega* 
tiun.  NomUiein  qiueailuraiii,  qas  vcrtia  Appli.  sed  quai 
tmun  esesdlm  tmUL  matm  ab  AppU»  eom,  sid 
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piu*,  la  république  cd'arméc  le  Fctêoaient;  il  n'a- 
vail  qu'à  éprouver  les  diapositions  des  soldaU.  •  Au 
■liKea  de  Mt  reprémlalioitt  et  dê  «§  inrttiiea*, 
Hi  enlrainèreot  les  consuls ,  pMqUtt  malgré  em, 
jas<^n'a  h  ^rnnde  place  îm  ciTiip  oîl  îcs  soI<?a(s 
étaient  rciims.  Là,  de  luugs  discours  fureiU  pro- 
iKMieéi  à  peu  prte  dini  le  feus  de  oe  qui  tvait  été 
du  jnqit'alors  dans  dea  groupe*  peu  nombreux  ; 
et  conimn  Vnlnrnniii<;  dout  la  cause  était  la  meil- 
leure, n  avait  point  été  trouvé  sans  quelque  talent 
oratoire,  même  derant  l'éloqneuoe  ai  renom- 
mée de  ton  «oNègiie,  Appiai  lui  dit  ««  te  rail- 
lant :  «  qu'on  devait  lui  savoir  pré ,  a  lui  Appiiis, 
d'avoir  fait  un  consul  ékMiuont  d'un  homme  dont 
la  langue  semblait  liée;  que  durant  leur  premier 
cauulal,  rartool  dana  lei  preniera  moia,  U  n^arait 
pas  ouvert  la  bouche,  et  que  maintenant  il  pro- 
(!ipn-)it  les  harangues  populaires.  »  —  tll  vaudrait 
locumparablemeut  mietU|  reprit  Volumuius,  que 
ta  emes  appris  de  moi  k  bien  iUre,  que  moi  de 
loi  à  bien  dire.  •  Il  flniasait  par  lai  proposer  un 
ÎMrti  qui  devait  (îmdpr,  non  pas  qur!  ôuiii  le 
meilleur  orateur,  objet  peu  important  pour  l'état, 
maia  qoel  était  le  meitlear  itérai.  Il  y  avait  deai 
provinces,  l'Ëtrurie  et  lo  Samnium;  Appiu  n'a- 
vait qu'l)  prendre  celle  ({u'il  préférerait  ;  et  lui, 
Voluumius,  soit  dans  l'Étrurie ,  $oit  dans  le  Sam- 
Dium,  saurait  faire  son  devoir  avee  soa  année.  ■ 
Alon,  lea  aoldata  ae  mbeot  li  crier  qu'il  reliait 
que  tous  dcnx  entreprissent  ensemble  la  guerre 
d'Étrurie.  A  cette  manifestation  de  la  volonté  des 
troupes,  «  Puisque  je  me  suis  trompé,  dit  Volum- 
nioa,  en  inlerprélaiil  lea  inlmilioaa  d»  noncoU»' 
gae,  Je  ne  m'eipoaeral  pas  k  pnodre  la  ehanga 


a  republiea  et  ab  ezerdto  nltairl}  eiperlretor  modo 
foiuniataa  mUtteak  •  Hm  iMmeado  obMamloqM» 
prope  reilftinlM  «oonilei  te  eoockHuwi  pertmcrant.  IM 

ortiii'infs  l.iiigiore*  habîlœ  in  eaadem  femic  siMjlrrui.iMi , 
in  quam  intor  paooot  cartatom  vertus  fuerat.  Kl  quuni 
TdaiBBlas»  MwaNfiettar»  MftaaMNndw  qiMen  aivais 
iui  eiimiam  rioqnmtinm  rollcfr»  viras  etset;  caTillauqne 
Appiiu,  ••ibt  acoïptum  referra,  diœret,  deliere  qood 
ex  malo  atque  eliogui  faeundnm  «Uam  coatotaoi  bab»- 
reot;  priore  oootalatn ,  primit  utiqaa  ■imibiit,  Usatre 
einn  neqnisse ,  ntinc  ]Am  popalaret  enMoiies  aarare  i  • 

Qtum  iiiflllrni,  iiiqipt  \  i)liiniiiiii<i ,  tn  a  me  itri'tiue  fa- 

em,  quam  ego  atw  te  »n(e  loqui  d*diciaaeai.— Poitretno 
eoiiiBtl«ww»iT>,<iii»<l<ci<tiiwilt,iiWi«Taiac  feeque 

cnim  (d  devAernn  rompiilvlicam  ) ,  ted  imperalor  ntpr 
ait  melior.  Eimriain  et  Samnium  protinciaa  ewc;  iitrnm 
nwilet,  cligeret.  Sao  exercitu  se  vel  in  Etniriit,  Tel  in 
jfaauiio  rem  geaUunim.  t  Ton  miittou  damor  orttu, 
•  «I  ihiiiil  •mlw  Mhmi  Etnnemi  aaadpmet.  »  Qno 
animniiferso  cons^nsu ,  Vottimniiu  :  •  Qnouiam  in  r oHcjjiT 
voluntate  lolcrpretanda,  inqnii.erravi;  ooo  eomtuiltam . 
ut,  qiid  vos  vaUfls,  «bacuram  iM.  Haatrag  aa  abira  aw 


sur  les  vôtres.  Faites-moi  connaître  par  vos  cris 
si  vous  voulez  que  je  demeure  ou  que  je  me  re- 
tire, s  Alors  il  a'éleva  une  elatnear  si  grande,  (|iic 
les  ennemis  sortirent  de  Iimet  camp,  tout  armés 
m  hatnille.  Volumnius,  de  son  fùl6,  fît  sonner  la 
charge  et  porter  las  enseignes  hors  du  camp.  On 
rapporte  qil'Ap(ritis  hésita ,  voyant  que,  suit  qu'il 
ooinInUlt,  aoll  qu'il  se  tint  en  repos,  son  collè- 
gue remporterait  la  victoire;  qu'ensuite  craignant, 
que  ses  propres  légions  ne  suivissent  Volumnius, 
il  donna  aussi  le  signal  qu'elles  demandaient  avec 
imlaBoe.  D*anenn  cdté  il  n'y  «tut  aewt  d'ordre  dans 
les  dispositions.  En  erTol,  le  général  desSamoilcs, 
Gellius  E^nalius  était  allé  au  fourrasse  avec  quel» 
ques  cohortes;  et  ses  soldats,  en  se  portant  an 
eomliat,  anivaient  pIntAt  lear  impétuoailé,  qoe  la 
direction  ou  le  commandement  d'un  diet  quel- 
conque :  d'autre  part .  les  deux  armées  roœainea 
ne  marchèrent  pas  au  même  moment ,  et  l'on 
n'eal  pat  le  tempa  de  les  ranger  en  bataille. 
Volumuius  eu  vint  aux  mains ,  avant  qu'Appina 
fût  a  portée  de  ronnemi.  Aussi,  la  première  charge 
se  lit  sur  un  front  iné;:al  ;  et,  par  je  ue  sais  quel 
hasard  qni  changea  pour  les  deui  oonsnU  lea  en- 
nemis qd  leur  étaient  opposés,  lea Etnisqoca aa 
portèrent  contre  Volumnius  ,  et  les  Samniles,  m 
peu  retardi^  par  1  altsciu-e  Je  leur  général,  contre 
Appiui.  Ondit  qu'Apptus,  au  fortducomhal,  le* 
vant  lea  mriaa  an  ciel  demaotèrak  être  remarqué 
aux  premiers  ran^s,  fit  cette  prière  :  «  Uelloiie, 
si  lu  nuus  donnes  anjourd'liui  la  victoire,  moi,  do 
uioii  côté ,  je  te  voue  un  temple.  »  Après  avoir 
prononcé  cet OMitoy  animé  en  quelque  aorte  de  l'ca- 
prit  de  la  déeem,  il  égala  iui-ni&ne  la  valeur  de 

veiMs,  dimore  ttgnlQcale.  •  Tom  vere  tantuieit  clamor 
eiortna,  ut  tioitea  e  eaau-ia  eseiret}  artnu  arrepti»  io 
acfeiD  deioendant.  Et  VoInniDiaf  ligna  caoere ,  ac  texills 

efferri  f  ra^triï  jassit.  Appium  addubitasM:  fprnnl ,  'tp- 
ueatem  wu  pQgoaole,  sea  qbi«io  ce ,  fore  collegar  v  ictt»- 
rian  *  éâai»  wUam.  ne  su»  quoque  legioœs  Votuow 
oiam  H!qufr<>Titiir,  et  ipstiro  Oagilaolibiu  suit  signuiu 
deditM».  Abiieulra  p;»rte  talit  commode  instructi  fijeruut 
>'ani  et  Samnitiuin  dm  (iellius  Egoatiiia  paliulatum  cnni 
outiortibas  paocia  ierat;  uioque  iapetu  msgia  milite*, 
qoam  cajtuqaam  deete  «nt  inperto.  pogoam  capcM- 
l)ant  :  cl  louianl  r  ui  i  i'ni  npc  paritcr  aoilK)  ducli.  nec 
aaiù  teoiparis  ad  inslfucadiuii  fuit.  Piius  coniurril  Vo- 
tomoiiu,  quam  Appjos  aé  bostcai  pcrveitiret.  Itaqito 
fronte  Inequali  ooacnrsom  eit  :  et  t eiut  forte  quadam 
mutante  amielo*  i  uter  ae  hoitet .  Etniiel  Yelitmalo,  Sam- 
nilci,  parumper  cunclali ,  qui  i  <Iu\  ■l  er.ii ,  Appii) occ.ir- 
rere.  Dicitur  Apptua  iu  medio  pugu»  dlMriiuiue.  ila  ut 
InlMr  prlOM  riiaa  naeibns  ad  eoiaai  aablatis  eooqrtw- 
rf  twr,  Hn  precaliu  cmc  :  «  H'-'lDim ,  %\  fiod-e  m»bis  ticd»- 
rinm  duit,  a«t  ergo  lemi>luiii  Ul>i  voveo.  •  ll<rc  precatus 
valut  imâgaate  dea*  it  tpse  «oUrivet  eiaroUus  vlrlalMP 
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4o6  TITE- 

soa  colU^iio  et  celle  de  son  armée.  Les  deaxcheb 
M  aigoaleni  eomiiM  g^nénm;  «t  les  soldait  de 

<Iia<)uo  armée  font  tous  leurs  cfTorts  pnnr  ne? 
pas  coder  a  l'antre  riionncnr  de  vaincre  la  pre- 
iiiièro.  Ils  culbutent  et  mctteul  en  fuite  les  co- 
nemit,  qui  w>  iwavaienl  teoir  cooire  une  masse 
bien  supérieure  à  cfllc  avec  laquelle  ils  avaient 
coutume  de  se  mesurer.  En  les  pressant  h  mesure 
qu'ils abandimuaienl  le  terrain,  et  les  poursuivant 
dan»  leur  déroule ,  ils  les  iMMUsèceol  Jaiqa%  tear 
camp.  Là,  l'arrivée  de  Gcllius  avec  ses  cohortes 
de  Srîhellins  ranima  un  prit  !»<  combat.  Ces  trou- 
pes ayant  été  aussitôt  rumpues,  les  vainqueurs 
«Itoqiièrentle  camp  mtoe;  et  eommeVoloinDiiia 
se  porta  en  personne  a  l'une  des  portes,  etqu'Ap- 
pius  répétant  de  temps  à  autre  le  nom  de  Rcllnne 
victorieuse ,  cnûaromait  les  espriu  des  soldats , 
on  ftanchil  lea  paliasades  et  les  foaaéa.  Le  camp 
fut  pris  et  livre  au  pillage  ;  un  y  trouva  un  butin 
considérable,  qui  fut  at  m  l  nni"  nu  Mi!tht  I >ti- 
nemi  perdit  sept  mille  trois  cents  boiiimes  qui 
irouvènol  la  mort  sur  le  «banip  de  bataille,  et 
deox  mille  cent  vingt  qui  ftirsnl  faits  priammers. 

XX.  Tandis  que  la  guerre  étrusque  absorbe 
les  deux  consuls  et  la  totalité  des  forces  ro- 
maines ,  de  ttonTelies  armées  fonnées  dans  te 
Samnium  partent  pour  aller  rarager  lea  con- 
fins de  l'empire  romain ,  et ,  traveriant  le  pays 
do  Vescia,  s'avancent  dans  la  Campanie  et  le 
territoire  de  Falërles ,  on  elles  (but  un  Imlm  im- 
mense. Vulumnins  retournait  I  grandes  journées 
dans  le  Samnium  {car  le  commandement  qu'un 
avait  continué  k  Fabius  et  à  Décius  était  près  d'«x* 
piror)  ;  mais  apprenant  les  ravages  de  rirmée 


LIVE. 

samnile  rar  le  lerritidfB  de*  Canpaniens ,  il  se 
pôrte  au  aeeoOTS  des  alliée.  Arrivé  dans  le  Caié- 

num  ,  il  voit  de  ses  yeux  les  irnccs  d'une  récente 
dévastation ,  et  il  apprend  des  Caléniens  que  les 
ennemis  Iraloaienl  avec  eux  un  butin  déjà  si  con- 
«idéraMe,  qne  la  marche  de  farméa  en  était  ra- 
lenlie  :  que  les  cliefs  disaient  bâillement,  qu'il  fal- 
lait retourner  dans  le  Samnium,  y  déposer  leur 
butin ,  ponr  reprendre  ensuite  leur  expédition,  et 
ne  pas  exposer  avx  diatiees  d*nne  bataille  des 
troupes  aussi  surchargées.  Bien  que  ces  rapports 
fussent  vraisemblables,  il  crut  devoir  s'assurer 
plus  eiactement  de  la  vérité  des  h^ls,  et  délacba 
quelques  eavaliers  pour  enlever  des  pillards 
s'aventuraient  dispersés  dans  la  campagne.  Eu  les 
queslionnsnt,  il  apprend  que  l'ennemi  est  sur  les 
bords  du  Vultorne  ;  qu'il  doit  décamper  à  la  Iroi- 
sitow  veille,  et  qa*il  se  dirige  vers  le  Samninm. 
Sur  des  hliMmations  aussi  précises,  il  vint  se 
pincer  à  une  certaine  distance  des  ennemis ,  de 
uiaaièrc  à  cacher  son  armée  et  à  être  à  portée 
de  tomber  anr  l'ennend  qvand  il  aortirait  de  aon 
camp.  Un  peu  avant  le  jour,  il  se  rapproche  du 
camp,  et  il  envoie  des  émissaire<!  fjni  savaient 
la  langue  osque,  examiner  ce  qui  s  y  passe.  Ces 
hommes,  mêlés  parmi  les  ennemis,  chose  fedle 
dans  le  désordre  de  la  nuit ,  apprennent  que  eeu 
qui  sont  partis  étaient  olriirst'inés  autour  des  en- 
seignes; que  le  butia  detîlait  avec  les  soldais 
eliargés  de  Teseorter,  vil  tronpean  oii  dMcu 
ne  consultait  que  soi-même,  sans  ensemble, 
.sans  chef  (jui  sùl  so  faire  obéir.  Ce  moment  pa- 
rut très-propre  pour  l'attaque;  le  jour  appro- 
<èait  dcjà  :  le  génértlnmtl&llÉitsonner  la  chiite 


«qiUTit.  Docei  iniftefTitoria  Opem  eispqimntur  ;  et  mi- 
lite*, ne  at)  ultera  purle  prias  Victoria  iiicipint,  aanitiin- 
tur.  £rgo  foodunt  fugaoique  boctei,  majonm  nolein 
haml  CMrile  snttleeiilss,  <|iiMa  eem  c|ini  dMom  comerare 
aiMicIi  fnrrant  :  nrf^endo  cbdentei ,  inieqnendoque  effu- 
witcoinpukrfi  ad  casira,  Ibi.  ioterTcntuticllil  oohortium- 
qiie  SalietlaraiD,  paulliiper  recruduit  pugna.  lis  quo- 
4|iw  mos  fotia,  jam  a  vutoritiut»  castra  of^gnaîMintur; 
et  quant  Yohramiftt  Ipte  portas  rigoa  inCnret  ;  AppiDs , 
Bellunam  victriccni  identideni  cclebrans,  aceruiien  t  nii- 
litum  aiiimos ,  pcr  Tallam  ,  pcr  fouai  irrupcruut.  (.a- 
alMeapta  dîrepUque  :  pneda  iogcns  parta  et  niiliti  con- 
cessa esu âepten  milliaae  ireceoli boalioni  occU«  dao 
niIlKa  et  omtam  vlgtiiU  eapti. 

XX.  Dtiiii  îkiiIm)  ciuisuIl's  oii)niM|uc  lloiuiinn  \'\s  ia 
Etruwiiiu  bclium  magU  ioclioat,  io  Samnio  noti  eser- 
diai,  eiorli ad  depopelradas  Imperfl  Romaai  fluet,  per 
Vpjciuosin  Campaainm  Faternuinque  agrum  trauscen- 
dnnl,  inc't'ulf^iua  pr.(  [l.i<i  [aciiiiil.  Voluninium .  maiini^ 
iUiuTilMn  il)  S.itiuiiuin  redeuiilcin  (jatii  cniiu  Fatiio  Dc- 
rioque  prurogati  impei'ii  fiois  aderat  ) ,  fao»  de  Sainoi- 
linoa  esarcUn  pepnlaiiooibiisqiis  CamiMJii  agrlad  lueodos 


tocios  convcnit.  Ut  in  Gateoani  agrum  veail,  et  ipae 
oemit  rcccDtis  cladit  vesligta ,  et  Caleai  oarraiil,  lantom 
jan  prcd»  boslea  tralien,  vt  vix  eipJicare  agOMB  pM* 
tint  ;  Kaqii«  jam  propalam  doeet  toqni ,  esteropio  aandam 

in  Saiiiniutn  psse;  ut,  rditld  il  i  prLi-<1i  ,  in  eipedtlioiMHll 
redcant,  oec  tani  ooeniluiu  agiu«u  diiurcatiooi  coinoiil- 
taot.  Ea,  quanqim  aiiniKa  varii  «rant,  cartiua  lameo 
piptnranda  ralus,  dimitUt  équités,  qui  vagos  pr  arda  tores 
tu  .ii:ro<>  {Milaoles  excipiant  :  ei  quibus  ioqoirendo 01^00- 
srit  :i  I  \'iiltiiriiiirn  lluincn  NC()ri-o  lioslorn  ;  iuilc  tiTlia 
vigiUa  motunuu  :  iter  ia  Samuiuin  csae.  liia  salis  explo- 
nitit  pnifiMsiiia,  Untoietanrallo  ali  boaUbi»  oonsedit,  al 
Dec  flilvenliis  siiiu  propinruiitale  nimia  no.vfi  piisset,  et 
egrediculcui  i'  casliis  iMsiein  o|>priiii(Ti'l.  AlinuaiiU»  aiitC 
iuccni  ad  castra  scrrssil;  igiiRrosqn^*  Oscv  liiigu.r,  ex- 
plocatum  qotd  agatur,  uiittil.  loleruiiiti  boslibus  (quod 
llniila  eral  In  nootoma  trefildatioiie)  oogooiaiiit, 
i|iiciili<i  nrrnaitii  h'icm  ogrcssa,  pi'a^dam  praed^qnc  cu- 
stodes «n  e  ;  igaulMle  •igmeo ,  et  sua  quenique  inolientnn, 
nullo  ioirr  alios  cooseusu ,  occ  tatis  certo  iniperio.  Tem- 
pos aggrediendi  aptistinium  Tittim  c»l  ;  d  iam  lux  appe- 
(ebel.  llaquc  signa  caoerc  juitil  ;  agmeoqua  hostinn  an* 
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«I  attaque  Vvmé»  4cs  «nncniii.  Laa  Sannite» 

embarrassés  de  leur  bulio ,  la  plupart  sans  ar- 
mes, doîihlfnt  lo  pas,  chassent  devant  eux  leurs 
bét^  de  summo ,  s'arrâteal  sans  savoir  s'il  est 
plos  sûr  pour  eux  d'aller  ao  aiattt  m  de  rtlovr- 
■er  daoaiear  camp,  et  «Mil  to'asës  au  iniliea  de 
leur  irrésolution.  Déjà  les  Romains  avaient  fran- 
(hi  leurs  palissades;  le  earnape  ei  la  coufusioQ 
élaieol  dans  le  camp  même.  L'armée  Samnite , 
«mira  rallaqua  nbile  dea  ennenii,  tat  Iroa- 
Mée  par  la  révolte  inattendue  des  prisonniers 
Cenx  qui  étaient  déj'i  libres  s'occupaient  a  délier 
leurs  camarades»  quciques-uos  se  jetaient  sur  les 
mm,  attacMes  parmi  laa  bapfce.  GanfoodiM 
pêloHnêle  avec  les  Samnîles,  ils  caoscrent  parmi 
ceux-ci  00  désordre  plus  affreux  qn*^  If  (  f>mbal 
nièoie.  Ensuite  ils  se  sigoalèreot  par  uu  lait  d  ar- 
mes mtooraUe.  Apercevant  le  Béaéial  Stalnt 
Alinacios,  qui  parcourait  les  rangs  eu  exhortant 
les  siens,  ils  fcmdeat  sur  loi ,  dispersent  les cava- 
lim  qui  l'entourcol,  i'eoveloppcut  et  l'cntralneot 
sur  «m  dmal  vera  le  eonsol  romain.  La  llte  de 
l'arméa  mmnile,  entendant  ce  tumulte,  revint 


anr  ses  pas,  et  le  comfn»  dcj'a  (ermiaé,  recom- 
mença ;  mais  il  oe  put  se  souteuir  longtemps.  Six 
mUle  hommea  anvivoo  tarent  taiUéa  en  pièoee; 
deux  mille  dw|OBttll  forent  faits  prisonniers,  et 
daos  le  nombre  quatre  tribuns  dei  soldats.  On 
prit  trente  étendards  ;  et ,  ce  qui  mil  le  comble  à 
la  joie  des  vainqueurs,  on  reeoam  aapi  mille 
quatre  oeota  prisonniers,  et  un  butin  considérable 
appnrirrnnt  aux  alliés.  Un  ordre  <!u  pénéral  in- 
vita les  propriétaire  h  venir  reprendre  ce  qui 
leur  appartenait.  Tout  oe  qui,  après  nn 


fixé,  ne  ftit  p(4otréclaiBé|  htl  laissé  avsoMat,  ^ 

cbacnu  fut  forcé  de  vendre  son  butin ,  pour  n*a* 

voir  à  s'occuper  que  de  ses  armes. 

XXI.  Ce  ravage  de  la  Campanie  avait  excité 
dans  Borne  de  grandes  alarmes  :  jnslemeni,  dans 

le  môme  temps,  on  annonça  deTÉtrurie  qu'après 
le  (irpnri  de  Volnmuius  de  cette  contrée,  les 
Étrusques  avaient  repris  le»  armes  ;  que  Gellius 
Epalius,  gcoëral  des  Samniles ,  poosiaU  les  Om- 
briens k  la  révolte,  et  cherchait  à  séduire  les  Gotl- 
l  ils  par  dr'S  offres  rnnsidérables.  Le  sénat,  épou- 
vanté de  CCS  nouvcllGs,  Ut  proclamer  le  justitium, 
et  ordonna  des  levées  eKlmsrdindres.  On  soonrit 
k  la  rormnie  da  serment,  mm-sealement  les  bom- 
tnes  libres  et  les  jeunes  gens  ,  mais  on  forma  des 
cohortes  de  vieillards  etdes centuries  d'affranchis. 
On  s'occupait  aussi  des  moyens  de  défendre  la 
ville,  et  le  préteur  P.  Sempronlns  présidiit  k 
l'ensemble  de  ces  opérations.  Au  reste,  le  sénat 
fut  soulagé  d'une  partie  de  ses  inquiétudes  par 
une  lettre  du  consul  L.  Volumuius,  qui  fit  cou- 
naître  reitecmination  des  dévastateora  de  la  Cam- 
panie.  On  ordonna  des  prières  publiques  au  nom 
du  consul,  à  cause  de  ses  succès,  et  Ton  Ut  ces- 
ser le  juslilium  qui  avait  duré  dix-huit  jours  : 
les  priires  patiUques  furant  célébrées  avec  une 
joie  univorsL'lle.  Alors  on  pensa  'a  nicllre  b  l'abri 
de  nouvelles  attaques  le  pays  ravagé  par  IcsSam- 
uites.  il  fut  décidé  que  deux  colonies  seraient  eo- 
vofées  ans  environs  des  cantons  de  Veeeia  et  de 
Faleroe ,  l'une  vers  rrraboucLuro  du  I.iris,  a  la- 
quelle on  donna  le  nom  i\e  Miiilurnc  :  l'autre  dans 
les  gorges  de  Vescia,  (|ui  couUueul  uu  territoire 

de  Faleme,  li  Tendroît  eti  Ait,  dit^on,  la  ville 


greditnr.  Samniles ,  prœda  itnpi^liti ,  ionrequentes  armatl, 
pars  addere  graduin.  ac  pro»  «e  «gère  praidam.  |»rs 
sluvi  tiMartiiitrajBpragff«di,««egredlio«ailnluiiu* 
loret,  iritrr  nTnrt.-ttinnein  opprimoBtur.  Et  Roinsni  jam 
tranMUiiiivraiit  vàUuni,  c.iBdeiqne  ao  lumultot  eral  iu 
cartris.  S<iiiiDi(iiiiii  agmeii .  pra'terquani  hoslili  turiiullu, 
capUTomm  etiam  repeotioa  defecliooe  turlMtom  crat; 
qni  partin  ipsi  Bolad  vieoloaseifdMiit  t  paKin  aruia  la 
•ardois  ddigata  rspielMut,  tumoltumqnç ,  prœlin  ipso 
tarrUiUioren),  iutennUU  agmliii  pra>l>el>aat.  Metuutau- 
dom  deinde  edidere  facious;  nam  Staium  Mioacium 
iuBtm,  afhmrttm  onlioes  iKNlaateaiqiiei  invadunt  :  diari- 
liafls  Inde  aquIUbua ,  qai  cnm  eo  aderanl,  iptiun  cirami- 
liituot,  infideiitcniijue  eqaocaptui»  mi  ruiuiitom  romn- 
Diuo  rapiunt.  Keiocata  eo  lumuliu  prima  tigua  Saimii- 
tiuni  ;  pnaliiUDqiM  jam  proQigaluin  iotegratuoi  cal ,  uec 
diatius  tusiioeri  potuit.  Cam  ad  iex  miUia  iKuninum; 
duo  intilia  et  quia^coli  capti  :  in  ils  tritrani  mititatu  qua- 
tuor; tigua  Qiilitaria  Irigiata  ;  et ,  q  i  I  Fi  >i- 
CMnlma  fuit,  caiaiioram  reœpla  tcptcni  riiitlia  et  qua- 
.dracanii;  prâda logaas  Melonun  : aedtîqDeedieio  do- 
iitiiii  sd  res  IU.1I  nojccndan  rccipiendasquc.  l'ra'stitula 
dlr,  quaraoi  rcram  ooo  cuuUl  dommu*,  miliii  coa- 


ccsi»;  coadi     rendere  pimlBUii  ne ÉHM»  qpsm in ar- 

mis,  animnin  tulwreiit. 

RoTutr  pnpbttprat  ;  et  per  eoa  fbrte  diea  ox  Etmria  allatum 
erat .  p  M  deJurtum  inde  VolomniaDum  exercitaiD  Etni- 
ri.Kii  (  iiiilain  in  arma,  et  GcUlum  Egnatium,  Samni- 
Uuoi  ducem ,  et  Umbrot  ad  dafacUonara  voear«,  cl  GaHoa 
pr^iogenU  MiNeitare.  Hii  «Ditili  aenalatcoolenitiu 
jU'tiiium  indici ,  di  hcMim  omnis  Brnerii  hominum  lia- 
bcri  jUMtt;  ut-c  ui^jcuai  inudu  aiU  juuiurca  i^icraniento 
adacli.ted  MoiDrum  etiam  coborlea  fact« ,  lil>ertiiilqw 
«eotairiatL  £t  dalBodeoda»  nibia  conulia  aailaliaatari 
•BBunHKiMreraB  praior  P.  Snnprooiiu  proent.  Oete- 
rum  partocars  exonenrant  c  a  itiini  L.  Voluirnii  œa- 
»utii  liters,  quibas  OBao*  fUAosque  populaloret  Campa- 
nia  oognitum  est.  1  laque  et  tupplicalione*  ob  rem  lieiia 
gettain  coosnlii  uomioe  decemuol  :  justitiuni  remiltltor, 
quod  fueratdiet  dfcem  etocto,  iiupplic»lii»|ti(' {HTMa 
fuit.  TuiiJ  (le  p  I  i  1  ^  n  [.:ir)  iis  depopiilat.T  nli  Saioolti- 
biu  agiUri  cu-puiiii.  Itaque  iilacaît,  ut  du»  colonie  circa 
VeieieiuB  et  Falemua  agnun  dadnaareatar  :  mia  ad 
ostliim  Liris  (luîti,  qtix  Miiituro»  appcllit.i  ;  altrm  iri 
kaltu  Veacioo.  Faleroum  coatiagcnle  agruni,  ulii  i»^ 
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(grecque  de  Sioopc,  que  les  colons  romains  uom- 
m^eat  cmoile  Sinueste.  On  cbafijet  le»  Iriboiu 

(lu  {KMipIe  d'auloriscr ,  par  an  plébisctie,  1«  pré- 
teur P.  ScmprfvnÎHs  h  crocr  des  iriuravirs  pour 
y  conduire  les  colons.  Mais  on  iroavait  peu  de 
citoyens  qtd  roohiiMDt  se  fidre  imcrira,  dnefln 
âaot  persuadé  qu'on  voulait  l'euTCyw  dins  an 
poslo  miliiaire  où  il  fntidrait  sans  cesse  avoir 
kê  armes  à  la  main,  et  non  dans  des  terres  à 
«rtlhir.  Le  sénat  ftit  àéUmné  de  ces  soins  par  la 
gtwne  d*éirttrie  qui  s'organisait,  et  par  les  fré- 
quentes lettres  d'A|  y  in?  qui  avertissait  le  sônal 
de  ne  pas  négliger  les  mouvements  de  ce  pays  : 
•  Quatre  nations,  disait-il,  réunissaient  leurs ar- 
nes,  les  élrasqnes,  les  Sanmiles,  ïesOnlirieDS,  tes 
Gaulois.  Déjà  douv  ranips  avalent  clé  ('iiiMis, 
un  seul  ne  pouvant  coutcuir  une  si  grande  mul- 
titude. •  Ces  nouvelles  et  les  comices  dont  l'é- 
poque approebail  Orenl  rappeler  à  Roaie  le  eon- 
sul  L.  Voldranius ,  qui ,  avant  d'appeler  les  cen- 
tnrio<!  a  donner  leurs  suffrages,  convoqua  fe  pcii- 
plu  ei  eulra  dans  de  grands  développements  sur 
rkaporlanee  delà  gnefred*Étnirie,  disant  ;  «  que 
dès  le  temps  oîi  i!  avait  combattu  de  concert  avec 
son  collègue,  la  guerre  clail  si  formidable,  qu'il 
n'eût  pas  été  possible  à  uu  seul  général  et  à  une 
sevIearnBée  de  la  sontenlr;  que  depnis  les  forées 
des  ennemis  s*élaient,  disait-on ,  accrues  des  Om- 
briens et  d'une  grande  armée  de  Gaulois;  qu'il 
fallait  donc  penser  que  les  consuls  auraient  à  faire 
la  guerre  a  quatre  peuples;  que  sans  la  pennasiOA 
oà  9  élail  que  le  peaple  romain  serait  nnanime 
pour  nommer  consul  celui  qui  passait  incontesta- 
blemeai  pour  le  plus  habile  do  tous  les  généraux , 


il  aurait  nommé  sur-le-champ  un  dictateur.  • 
mu.  Il  n'était  doalen  pour  peisonue  qoe 

tous  les  suffrages  ne  dussent  se  porter  sur  Q.  Fa- 
bius; et  la  centurie  privilégiée  et  toutes  celles 
qui  furent  appelé  les  premières,  le  nommaient 
coosol  aree  L.  Volnmiilas.  FaMus  parla  coaraoe  H 
l'avait  fait  deux  ans  auparavant  :  ptris,  ralnen  par 
le  vœu  général,  il  se  réduisit  h  dt'mftfvîer  P  D»'- 
cius  pour  collè(^e  :  •  Ce  serait  un  appui  pour  sa 
vieillesse  ;  pendant  la  censure  et  les  dent  eonsnlaf  » 
gérés  avec  lui,  il  avait  éprouvé  que  rien  ne  cou-' 
tribunit  tant  à  la  force  et  h  la  sûreté  de  Ictat  que 
ta  bonne  intelligence  entre  deux  collègues;  l'ho- 
roeur  d'an  flelllard  ^aoeomniodait  dilidleroeul 
d'un  nourean  compagnon  de  ponvcir;  il  s'enlen*  ' 
(Irait  bien  mir :ivr>c  un  homme  dont  il  connai'J- 
sail  déjà  le  caraclcrc.  »  Le  consul  sonserivit  à  ces 
représentations,  ainsi  qu'aux  justes  louanges  don- 
nÂ»  k  f  Dédas  ;  il  insbta  même  rnr  tons  les  avan> 
fascs  de  la  concorde  el  sur  les  funestes  înconTC- 
nienls  de  la  désunion  des  consuls  dans  la  con<luifc 
des  opérations  militaires ,  rappelaut,  •  quel  cpoo- 
ranlable  malbenr  arsieal  manqué  d'amener  ses 
contestations  avec  son  collègue;» recommanda ntk 
Décios  et  à  Fabius  «  de  conserver  cet  accord  de 
senlimeuts  et  de  pensées,  ils  étaient  d'ailleurs  des 
hommes  nés  ponr  la  gaerre ,  grands  par  lears  ac- 
tions, peu  versés  dans  la  science  des  mots  otdant 
les  combats  de  la  pamle  ;  c'étaient  la  des  carac- 
tères vraiment  consulaires.  Quant  aux  esprits  sub- 
lits et  exercés ,  qui ,  comme  Ap.  Clavdlos,  araient 
étudié  les  lois  cl  l'art  de  l'éloquence ,  il  fallait  les 
retenir  dans  Rome  ponr  ridniini';tr?{i"n  rh  iicct 
leslribonaiu ,  en  faire  des  préteurs  pour  rendre  la 


oepedicitiir  gnBoattriiifluiite.$iBiicsiad(îadaab«oioats 
rmbbbIb  appÉHsfei*  Vribools  fMilt  nagottm  dilww  Mt , 

bI  pleheiadlojaberelur  P.  S' mproniat  prsctor  triumvlroî 
lo  ea  locs  oolonii  dnducendix  cratre  :  neo,  qui  iUMniin 
darent,  facile  ioTeoielMiilar °,  qaii  ia  sleflonsin  m  propa 
perpetonn  ioCetto  regionit,  non  Id  ngro$,  nliti  rebtui- 
lur.  Avertit  ib  H»  corii  lenatum  Etruriîc  iiiRraTcsc^'JiJ 
bellom  ,  i  t(  :i  !ira>  liiiTrt'  Aiipii ,  moncntis  ,  ne  reginni^ 
•jua  ototam  nef iigcreot  :  •  Quatuor  featat  ooakm  ar- 
■M.  EtrasBOB,  Sannilea,  Ôniras,  CMkw.  3m  esstn 
bïfaiiaiubda  tue,  quii  unustocns  caperelantam  mulli- 
ladioem  aoo  poatit.  •  Ob  hxc,  et  (^aœ  appetebat  tem- 
put)  oomiliurum  caïua  L.  Votomniiu  oonnil  RûOKun 
revoMlui  :  qui  prk»,  quaai  aé  aotfragtuai  CMlorias  vo- 
«arol)  lo  coMleaaai  adrocatopapala.milladtnMgni- 
liutiae  helli  Etruid  ditteruit.  .  Jnm  tuiii ,  qijuin  ipfe  ibi 
cumcoUega  rm  parilergeucni,  Uiimi  Uuluiu  iK'Ilam, 
ut  uee  duce  uuo,  oee  exerdlu  geri  potoerit  :  scces&inse 
PMias  dicl  Uflibroa ,  et  iageaiSB  exerdtum  Gallorom. 
Advenoi  quatuor  popolot  diieea  «omules  illo  die  deliKi 
meminUscnl.  Se,  iii>i  conlMerel,  cum  oomoiuu  popiili 
lUMoaoi  eoiunteu  deciaratiuD  irt ,  qui  baud  dubie  tuin 


prifluts  otiaBium  daotor  Wisainr*  dietateresi  Mm  ei- 
temph»  dMomm.» 

XXII.  Nemini  dubianerat,  qiiin  Q.  Fabius  onminm 
constnni  desUnarelor;  eumque  et  priFrogaliva ,  et  priojo 
vocala*  oamea  ocnturks  oouauleni  tsmi  L.  Volauuiio  diœ- 
bêou  FaMI  ondo  fuit,  quaUtUaaio  ute;  iteinde,  ot 
rlncebatuf  eomwMo ,  «ma  poalpemeedeollegaBi  P.De- 
riiini  [irsccr.diiiii.  •  l'I  seoectuti  aiuB adminiculaiii  fore; 
ceoaura  duobuaque  coBMdalilHU  aiaMil  goalia  «spartoiB 
aa,  II&  sonaordi  eollefto  Itanlas  ad  raspoUtoam  Ibm»- 

daiD  eate.  NOVO  iroprii  fndn  tit  tnm  :^'r.%nr-trrrr  frn-!rm 
anîinonipo«M;commoribii8  notisrarilius  se  mmmunica- 
ttinim  ranMiia.  «  SulKioriput  oratimri  ejos  conaal ,  qnmi 
meritla  P.  Dcdi  landibiu.  tmn*  •  qus  ex eoacerili»  son- 
wtHma  bon» .  qiueqiw  «  diaooHIaimita  ta  adiniliiIatriMuUB 
rerum  ruilii  ir  iiinifyeniront,  •  nK^riiorando,  i  qiiam  prope 
ulluuum  di&crinieo  icria  et  colieg»  ecrtaminibiu  napcr 
Tentnn  Ibtet  :  •  adnoaoïdo  Dedam  Fdjliunqae,  «nt  ose 
aDimo,  nna  mente  Tirèrent.  Eise  praterea  vins  aatfli 
miliiia»,  factia  magnos,  ad  Tirhomni  liainurque  emaial* 
lia  niiirs  :  ca  inprnia  c  >i)siilaria  e«s<-.  CalHdos  Jullerlc»- 
que,  iw'a  alque  eloquculiai  couaullos,  qualis  Ap.  Ctaa* 
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justice.  0 1  :!  journée  se  passa  dans  ces  pourparlers. 
Lo  leodeiuaai,  &clau  l'onlre  du  cuusul  ^  se  Uureul 
les  ooniees  coosidains  «l  préioriM».  Oo  crte 
consuls  Q.  Fabius  et  P.  Décius;Ap.  Claudlus  fut 
nommé  préicur  ;  aucuu  d'eux  n'cCail  présent.  Pour 
L.  Volumiiius ,  un  H:Data&H»)nsutle  et  uo  plébiscite 
loi  prorogènDlleconiiiMndeiMiilpouraBeaDnée. 

XXHI.  11  j  eut  celte  aaim*ft  uu  grand  nombre 
de  prodiges.  Pour  détourner  co  qn  ils  jwuvaieal 
présager  de  f&cbeiix,  leiéoat  ordoiiua  des  prières 
publi«]ues  pendftDl  dm»  Joun.  U  iNior  ntpportt 
ies  frais  du  vin  et  d6  ronoeoi.  GMwleniiiléiaUi- 
rèrcnt  m  gruxl  concours  d'boramesel  de  femraps. 
Ce  qui  les  reudit  remarquables ,  ce  fut  un  débat 
édali  entre  les  dames  romaines  dans  le  petit 
temple  de  h  Pudicité  patridemie,  simé  dans  le  fo- 
rum bonrinm ,  auprès  de  la  rotonde  consacrée  à 
Hercuic,  Virf,'inic,  lillo  (i  AMlti^;,  palricicnue,  avail 
épousé  lecousul  l,.  Voluuiuius,  plébuieu  :  pour  ia 
INiair  de  eetle  mésiUieiice,  tes  nulniMS  renient 
éloignée  do  leurs  cërémODies  sacrées.  De  là  une 
alU  iftiiion  Icpère,  qui,  par  suite  de  rirrllabilité 
iiaiureUe  aux  femmes,  fut  poussée  jusqu'k  une 
querelle  des  plot  vives.  Virginie  prdIcndeU  avoir 
eu  le  droit  d'entrer  dans  le  temple  de  la  Pudicité 
palricietliK' ,  ('(ant  prttrif  i''tine  .  j>HHi']Ho.  n'nyaiil 
épousé  qu'uu  seul  houimc  au'iucl  elle  avait  éië 
présenlée  viei^e,  n'ayant  point  à  rougir  d'une  telle 
alliance,  mais  au  contraire  hseginrifler  dnearac- 
lèrc,  des  dignités  et  des  exploits  de  srnt  ('innix.  De  si 
belles  paroles  furent  couronnées  par  une  action 
qui  ne  les  démentait  poiul.  Dans  la  rue  Lougue 
oè  elle  dsmeqrait,  elle  sépara  de  sa  maison  on 
emplaoepent  saOsint  pour  m  petit  lem|le,  ety 

diot  cisel ,  urbi  jc  foro  pracsides  balwiidos,  prœlorctquc 
ad  redd«Dda  jura  creandos  esve.  »  Dit  agendit  dies  ait 
«onuuii  jtlaa.  Pottridia  |4  piSMeriiiUiD  ooamlU  et  conto- 
larta  el  pnHorla  eoadlis  liMte.  Consnles  ereati  Q.  Fabiui 
el  P  Decim  ;  Ap.  Claudiiu  prstor;  oiiioe»  ibtrnUï.  Ft 
L.  Yolumaio  es  tenaUiaooiwttito  «taqilo  giàii*  proroga* 
lum  In  ananni  imperiaia  ett. 

XXIII.  Eoaurjo  prorlipia  nialla  rticrunt  ;  friortim  aver- 
ruocaadarum  causa  tupplicatiaoat  in  biduuiu  «eoatui  de- 
eretlt.  Putilîce  Tioum  ac  la»  prsbitum.  Supplicatiuu  î«ra 
fréquentes  tiri  ttnàamy».  leatgoam  aapplicaUomm 
fecil  oerleaiwi  la  mmIIo  PniMlM»  paniel» ,  «ins  ia  foro 
boario  est  ad  cedem  rotuodain  IIoi  i ulis ,  îiiti  r  iii[<trooas 
orttun.  Yirginiaai»  Anli  fllinn,  patrioUuo  yi^imo  au- 
plam  L.  VoInBHb  asmoN»  MSlieuM ,  qoodaMribw 

rnnp*is*ft,  sacrfi  Brcnfrrtnl.  "Rpî^vis  nltrrrvttio  ini^c  ex 
tracuadia  muUettri  m  couteutronrui  aoimorum  eiarsit  ; 
quttm  aa  Virfrinia  el  patrkiain  et  pudican  ia  patriete  Pa- 
jkètUi  tenfilMB  lofronaai,  et  ubI  Mplam,  aé  quon 
TtrRO  deduela  A;  aee  le  ?iri  bowiraiine  ejuiae  rsran 
(ii-slaruni  pirnitirrr,  rvrr,  -';:[ i,irrt:ii\  l'nrti) ddode egre- 
gio  magoiâca  ferba  adautit.  lu  vioo  Loi i go,  aïti  liatMta- 
i>at,  ei  part»  «aani»  gnod  islii  tmtà  bel  nodta»  iscwlto. 


dressa  un  autel  :  pQis,ayaj)tconvoquélesTDalrone8 
plébéiennes,  elle  se  plaignit  de  l'outrage  que  lui 
avaient  dit  les  palriciennes ,  eldit  ;  «  Je  ooneacre 
cet  autel  'a  la  Pudicitc  plébéienne;  qAe  désormais 
il  n'y  ait  pas  moins  d'émulation  do  chasteté  parmi 
les  femmes  que  d  émulaliuu  dti  courage  parmi  les 
liemmes;  faites  tiras  vos  eiftiris  ponr  qn*on  dise 
que  cet  autel  est  bonoré  encore  pins  saintement 
que  l'antre,  s'il  est  po-înl  le,  et  par  des  femmes 
plus  cbastes.  •  Ou  adopta  pour  cet  autel  ^  peu  près 
les  mAmes  rites  que  pour  l*ancicn ,  si  bien  que  le 
droit  d'y  sacriQer  ne  fui  encordé  qu'aux  femmes 
d'une  cliiiytcté  reconnue ,  et  qui  ne  s'étaient  ma- 
riées qu'une  fois.  Dans  la  suite,  ce  culte,  proetitoé 
onn^mnlenait  It  d'indignoe  nalrones,  mais  à  des 
fammee  de  Umte  eondition ,  finit  par  éire  aban< 
donné.  La  mdme année,  Cn.  et  Q.  Ogulnius,  édites 
curulcs,  poursuivirent  quelques  usuriers,  el  du 
produii  de  ia  coniiscatiori  de  leurs  bieus ,  ou  fit  la 
porte  d*aira!Ddn  Gapitolej  des  vasssd*aifent  pour 
décurer  trois  tables  placées  dans  le  sanctuaire  de 
Jupiter,  la  statue  de  ce  dieu  avec  le  quadrige  qui 
urne  le  failo  de  cet  édifice,  et  prés  du  iguier  ru- 
minai les  veprésenlaUonB  des  deux  enfants  fonda- 
teurs de  Rome ,  allaités  par  la  louve  ;  de  plus,  on 
fil  paver  en  pierres  carrées  le  chemin  qui  condoit 
de  la  porte  Capène  au  temple  de  Mars.  Les  édiles 
plébéiens,  L.  Elias  Pétos  et  C.  Polvios  Carvus, 
ayant  fait  condamner  les  formiers  des  pltungeB 
puhlicii,  donnèrent  des  jeux  avec  l'argent  prove- 
nant des  amendes ,  el  iir eut  placer  des  coupes  d'or 
dans  le  temple  de  Cérès. 

XXIV.  Fabius  et  p.  Mus»  eoHsnle,  l'm 
pnor  la  eiiMiaiime  fais  etrantrepocr  k  ^notrièese, 

excluait;  aramquc  ibi  potuit  :  et,  conTocatii  piet)€ii$  ma- 
troaiSf  oooqoesta  injuritm  ptlrkdarum,  i  Haoe  ego 
aramJaqott.PoMiivpIcii^dedlWïTasqiie  kartor» 
nt  (Ttind  MrfuBflBTtrtnttt  vlrot  In  bse  ehrltirte  <mhI,  boe 
I  ikI  <itiB  ioter  matroaas  lit;  delis<|ue  i  |  *:  [  jni ,  oitiee 
ara ,  quant  illa,  à  quid  pot  est,  tanctius  et  a  castioribiu 
floM  dîMlnr.  >Eodan  tome  ritu  et  iMse  an,  qno  lllB  ao- 
tiqnior,  ctitta  est  ;  ot  nuUa  ,  niii  tpeclMUc  padicitix)  ma- 
itma,  el  qua;  uni  viro  nupta  fuiuet,  jua  sacrlfieandi 
haberet.  Vidgata  deia  retigio  a  poUuUa.  me  matroab 
aolMB,  sedooMla  enHait  taolnis,  poatreaw  io  eèli«i»> 
nem  ventt.  Votai  Boue  Gn.  et  Q.  Ogulail  «Mea  «andea 
aliqiiot  r  aeratoritHU  diem  diierunt;  quorum  Ixiois  mul- 
tatis,  n  co,  qood  ia  pablicma  redactmn  est ,  Oioea  iu  Ca- 

Jorlt,  JoTemque  in  culmine  cutn  qmdrigia,  et  ad  flcum 
Uiuniuakin  simulacra  iarauiium  cooditomm  nrbia  tub^ 
oberibuslupe  poaoerunt;  semilanque  saxo  qoadratoa 
Gapeaa  porta  ad  Martis  stmcniot.  EtabartUilMM  pla.' 
Mis  L.  JBlio  Twio  et  C.  fUrfo  Carvo,  ei  neltiliaiat 
item  p4*cnnia,  qnani  rxepieriiiit  prcu.'riis  daaunfiSj  luA 
facti;  patersqne  anren  ad  Cereria  positie. 
XXIV.    taïAs  FsUm  qainfam  «t  F.  Deato  qnsrinm 
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SI'  v.)yaicnl  pour  la  Iroisièrac  fois  cullègocs  dans 
diguilé,  après  l'avoir  élé  dans  la  censure; 
ib  M  tiraient  pas  ploi  d'ëclal  delà  gloire  de  leurs 
aclioQS,  si  grande  qu'elle  fût,  que  île  leur  con- 
ronlp  Fllt*  fut  cependant  troulilce  un  niomeiU 
par  uu  débat  qui  provenait  pins,  je  cruis,  de  la 
rî?aliU  dee  deux  ordres,  que  dVax-nitoiee. 
Les  patriciens  prétendaient  qiio  l'Éiruric  fût  assi- 
gnée extraordinairement  pour  province  à  Fabius; 
les  plél>éiens  poossaicut  Décius  à  réclamer  la  dé- 
ràiOD  du  sort.  II  est  certaio  qa*W  y  eut  quelque 
discussion  dans  leséuftt;  et  comnie  Fabius  y  avait 
la  prépondérance,  l'afTaire  fut  ensuite  portée  de- 
vant le  peuple.  Le  jour  de  l'assemblée,  la  discus- 
sion ne  fut  pas  longue;  elle  fut  telle  qu'on  deralt 
l'attendre  de  deux  hummes  de  guerre,  qui  atta- 
chaient plus  d'Importance  aox  actions  qu'aux  pa- 
roles. Fabius  alléguait  «  qu'il  était  odieux  que  le 
froit  d'un  arim  qa'il  avait  planté  fftt  cneilli  par 
un  autre  ;  il  ftfall  OOfert  la  forêt  dminla  et  frayé 
un  chemin  aux  armes  romaines  à  travers  ces  dé- 
filés inaccessibles.  Pourquoi  l'avoir  si  vivement 
aollicité  k  aon  âge,  si  Ton  Toulait  drauer  I  on  au* 
tre  la  conduite  de  la  guerre?  a  Pirisil  glisse  quel- 
ques légers  reproches  contre  Décius,  a  qui  devient 
son  adversaire  au  lieu  du  collègue  ûdèle  qu'il 
avait  cru  choisir,  et  qui  regrette  la  concorde  qui 
livalt  régné  entre  em ,  toutes  les  fois  qu'ils  avaient 
eiercë  cnsemMp  la  même  dignil»'.  Il  finit  en  di- 
sant c  qu'il  ue  demandait  autre  cliose  que  d'être 
envoyé  dans  la  province,  dans  le  cas  ob  M  serait 
jugé  digne  de  celte  distinction;  et  que,  conuneil 
s'en  était  rajiporli'  a  la  dévision  Jii  sénat,  il  s'en 
remettait  de  même  au  jugement  aouverain  du 

eonttiklaiD  iaeant,  triboa  consalatilKii  ceotura<iae  col- 
UsgK;  Dcc  gloria  magis  rerum,  que  iogens  rrat,  quaio 
ciiiicordia  ,  intense  rlari.  Qua-  ne  per()elua  essct.  ordi- 
num  magu,  quam  ipsorum,  inter  ce  oertamea  iotcrre- 
otsw  ffcor  :  palrleHs  mdealflNis.  ut  Fafaiw  Elrarbra 
rxtra  ordinrni  proTïnda.Ti  hjiberct  ;  plclwiis  anctorilm» 
Ucciu,  ul  ad  &iu'teai  rtivocarcL  Fuit  ccrti:  cuutfuliuin 
tcualu;  et,  poslquam  ibi  Fabius  plui  poterat,  revucata 
re*  ad  popitkun.eaL.  In  coacioM ,  uk  inler  militaret  viroa, 
.«t  Ihelit  potfus,  qanD  dietiafyelai,  paooa  verbe  babna  : 
Fabius  quam  arb<)r>  :ii  conseruisiet,  lub  et  légère 
Hliiiin  ftiictuui,  iDdi^num  me,  diocre :  te  aperuisse  Ci- 
Biini  ttu  «ilTain  ,  viamque  per  devios  tallus  Roduoo 
botlo  iBCtaia,  Quid  M  id  «taiia  aoUacUwasntf  é  atio  duc* 
Mtuin  gerturi  caieiitr  Hfattruin  sdvanariam  se,  mta 
M  (  liai  imperii,  legisse,  si'iaim  ev)>i'ohrat  :  et  in^iiiissc 
D«ciuin  Goocordibna  ooUegiis  tribut.  Po^ireuiu ,  »e  Itu- 
dlMBiiilliiitni,  qaBmat«ijiedi|iaum  proviocia  daoe' 
rrot,  iu  eani  milterent  :  ia  letiatm  arbitrio  se  fuiste,  et 
iu  |i«tetlate  popuii  Tuturuni.  t  p.  Decios  teualus  iujuriani 
queretwtur  :  •  (}uoad  polueriut,  Patrt!>  aniiiMi^ ,  lu-  |<lc- 
Mis  éditas  ad  magiiM  bonoref  enet  :  pOiViuaiu  ïpm  lie- 


peuple.  »  P.  Décins  se  plaifrnntt  de  l'injustice  tîn 
sénat  :  •  Autant  qu'ils  l  avaienl  pu  ,  les  palricii-iis 
a'ëlaieot  effomia  de  fermer  ans  plébéiens  l'aoeès 
aux  grandes  dignités;  depuis  que  le  mérite  était 
parvenu  à  se  faire  lionorrr  î:uî<^  ((»utcs  les  classes, 
on  cliercbait  uou-seulcmcul  a  leur  rendre  inutiles 
les  suffrages  da  penide,  mais  li  levr  enlem  les 
chances  de  la  fortune,  |>our  les  tourner  au  profit 
d'un  petit  nombre.  Tous  les  consuls  avant  lui 
avaient  tiré  au  sort  leur  province;  et  maintenant, 
sans  .avoir  reeours  an  sort ,  le  sénat  donnait  )i  Fa- 
bius une  province.  Si  l'on  avait  en  vue  de  l'hono- 
rer, assurément  il  avait  assez  bien  mérité  de  son 
colique  et  de  la  république,  pour  que  lui,  Ué- 
eius,  cherchfttli  servir  la  gloire  de  Fabius ,  mais  k 
condition  que  sa  propre  boute  n'en  rehaussât  pns 
l'éclat.  Qui  ne  voyait  que ,  confler  à  l'un  des  con- 
suls la  conduite  de  la  seule  guerre  inquiétante  et 
dineile  qu'on  «fttb  faire,  c'était  déclarer  l'antre 
consul  incapable  et  inutile?  si  Fabius  se  vantait  do 
ses  succès  en  Étrurie,  lui  aussi  voulait  pouvoir 
vanter  les  siens;  et  peul-ûlrc,  ce  feu  que  Fabius 
n'avait  pu  qu'étouffer,  et  qui  avaitsi  souvent  pro- 
duit un  nouvel  incendie,  il  parviendrait k l'étein- 
dre. Enfin,  s'il  était  question  d'honneurs  et  do 
récompenses  pour  sou  collègue,  il  céderait  par 
respect  ponr  son  flge  et  pour  sa  dignité  person- 
nelle; mais  là  oii  il  y  avait  des  périls ,  des  combats, 
il  ne  faisait  et  no  ferait  jamais  le  sacriliee  de  s<m 
droit  ;  et  s'il  succombe  dans  i^ite  lutte ,  il  rem- 
portera du  moins  eatavintage,  que  ce  qui  appar- 
tient an  poo^o  sera  ordonné  par  le  pMqda  pln- 
lôt  que  décerné  par  le  sénat  h  titre  de  faveur.  Il 
sti^plîait  Jupiter  trè«-boQ ,  très-grand  et  les  dîen 

tus  perTïprrit ,  nt?  in  n!lo  geirrrc  hmntnnm  tnhmirrata 
esset,  qua'i'i ,  qncniadinoduiii  irrit.i  iiiit  non  suffnigia 
modo  popuii ,  sp<l  arliilria  ctiain  roritinfr ,  et  iii  paucorum 
polestatam  vertaaiur.  Omnes  anie  se  coosules  aortitot 
proriodam  esa»;  mme  et  Ira  Bortem  Falilo  tmatimi  pro- 
Tinciiini  dare.  Si  honoris  ejuacatisi  :  -tn  mm  rie  se  ,  ilc- 
qne  rcpublica  merilnni  etse.  uttarenlQ.  Fatiii  g]ui  i.'i>, 
qua;  muik)  non  s  un  eontumplia  splendott.  Ciri  antem  du- 
biuni  eue,  utii  unum  bellutn  ait  aspemm  M  diflldle, 
qnnm  id  aller!  extra  tortem  mandetur,  qnla  «llireoaatd 
pro  supervacaueo  atqne  inutili  hahealur?  Glori^iri  F.i- 
biam  retMU  in  Etruiia  gestis.  Velle  et  P.  De«)um  gtortari  : 
et  fonHan»  ^nn  llteebratam  ignem  reltqaerit .  lté  01 
totiw  BOVoiB  «X  Improftoo  inoeodioat  dmt ,  ean  ae  «x- 
fHnetiiniiR.  Peatreaio  as  ouHtRB  bonoies  pusniiaiiw 
concessuruiii  Terccuodia  a't.ilis  ejus  majesLitiHjae  ;  quant 
purkutum,  quum  dimicatio  propoùta  ùl,  neqne  aeder» 
sua  sponte ,  neque  cesaorum.  El ,  si  nibil  aliud  ei  eo  œr- 
(aminé  luleril ,  illud  cette  latumin ,  ut,  qodd  popali  ait, 
populua  jubcat  polius .  quam  Patres  grslièoaatar.  Jovcm 
opUniiim  nin\iruiini  deoscjtie  iriiiiiorla'of  se  precari ,  ut  iti 
ifirleiu  idiuam  libi  corn  collcga  deot»  si  euideta  firliw 
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iniiQOrtcls  de  di^MKor  te  sort  aussi  favorablemail 
povr  lui  que  |>oor  «on  collée,  sHIi  deraicnl  loi 
accorder  la  oiùmo  ccpacité  et  le  même  bonheur 
dans  la  conduite  do  la  guerre.  Ccrie*  il  élait  juste 
au  luod  et  d'un  bon  exemple,  et  il  f  allait  de  la 
réputaiioQ  du  peuple  rofBun,  qm  les  detuMmuli 
funeDl  npeblMron  et  l'autre  de  coodoire  faabi- 
lenaenl  les  opérations  de  la  {^lu  rro  étrusque.  »  Fa- 
liius.  |>our  toute  deutaode,  pria  le  peuple  qu'il 
fût  douuti  aux  tribuns,  avant  qu'on  les  appelât 
duM  reoceîDte  pour  voler,  lecluro  de  la  lettre  da 
prêteur  Ap.  Claudius,  arrivée  d'Kirurio;  ol  il 
sortit  (!••«  romiccs.  Il  y  eut  parmi  le  peuple  la 
m^ciic  uuauuiiité  que  dans  le  sénat  pour  assigner 
J'élnirie  ]i  Fairiu,  nos  racoarir  aa  aort. 

X\y,  Fresque  tout  ce  qu'il  y  avait  de  jeunes 
pens  se  rendit  en  foule  auprès  du  consul  :  cha- 
cun avait  bâte  de  se  faire  inscrire,  tant  était 
gmnà  le  d^r  de  eerrir  «eui  ee  géDéral.  ii*aî  IIih 
lentioa ,  dit-il ,  quand  il  ftil  entouré  de  cette  roul- 
litude^  de  n'enrôler  que  quatre  ttiillc  fantassins 
et  six  cents  cavaliers  :  ceuf  d'entre  vous  qui  se 
seront  fait  inscrire  ai^oard'hni  el  demain,  je  1m 
emmèDerai  avee  moi.  J'ai  plm  li  oœar  de  vous 
rniiîiMirr  tniis  riches  que  d'avoir  de  nombreux 
soldais»  pour  faire  la  guerre.  •  Avec  une  armée  si 
facile  à  conduire  et  qui  avail  d'autant  plus  de 
ooollaiioe  et  d'espoir  qu'on  ne  ra?ail  pas  désirée 
plus  forte,  il  s'avance  pour  gagner  le  camp  du 
préteur  Appius  vers  la  ville  d'Aliarnrt ,  près  de  la- 
quelle se  trouvaient  les  eoneorn.  A  quelques  milles 
en  deth,  il  rencontre  des  foarragears  eseorléi 
d'an  détachement.  Ceux-ci  n'eurent  pas  plutôt 
aperçn  leslicteois  <|ai  uiardiaieot  en  avant  el  en- 


tendu nommer  le  consul  Fabius,  que  dans  leurs 
transporto  ib  nadlreol  grleea  ans  dieni  61 
au  peuple  romain  de  leur  avoir  onvofd  tin  tel 

capitaine.  Ensuite,  comme  ils  entouraient  !f  mn- 
sui  pour  le  saluer,  Fabius  leur  demanda  où  il^ 
allaient;  et  sur  leur  réponse  qu'ils  allaient  cher- 
cher du  bois  :  •  Quoi ,  dit-il,  n'avex-voas  pas  un 
camp  palissa. lé?  »  Ils  s'écrièrent  qu'il  était  for- 
tilié  d'uti  double  rang  «Je  palissades  cl  d'un 
fossé,  ce  qui  ne  les  empdctiait  ^am  d  être  dans  les 
atermes.  «  Vont  avea  done  du  bois  annsam- 
ment,  dit-il;  allez-vous-en  et  arrachez  vos  palis- 
sades. »  Ils  retournent  au  camp;  et,  arrachant 
les  palissades,  ils  remplissent  de  terreur  les  sol- 
dato  qui  y  étaient  miit  et  Appius  lui-même.  Ils 
ne  faisaient,  dtelcnt^k  leurs  camarades,  qu'exé- 
cuter les  ordres  do  con.c\)l  Fabius.  Dès  lo  lendemain 
le  camp  fut  levé  et  Appius  renvoyé  à  Kome.  De 
ee  moment,  rnsago  des  longs  campomenl*  cessa 
dans  les  armésa  remanies.  Fabius  disait  qu'U  n'y 
8  rtrn  h  ^nt;ner  en  restant  longtemps  dans  im 
môme  poste',  que  les  marches  et  les  change- 
ments de  lieux  rendaient  le  soldat  plus  dis- 
pos et  mieux  portant.  Du  reste  les  marelies  se 
ré<;laicnt  sur  la  saison,  l'hiver  n'étant  pas  en- 
core passé.  Au  cummencement  du  prin temps, 
ayant  laissé  la  seconde  légion  à  Clusium,  qu'on 
appelaU  aulrefob  Gamaia,  et  confié  la  garde 
du  camp  au  proprétcur  L.  Scipion,  il  revint  h 
H  une,  pour  y  délibérer  sur  la  guerre,  soit  qu'il 
se  lût  décidé  à  celle  démarche  de  son  propre 
mouvement,  a^^t  vu  la  guerre  de  près,  et 
la  trouvant  plus  sérieuse  qu'il  ne  se  Tétait  ima- 
giné sur  de  simples  rapports;  soit  qu'il  eàt  été 


tes  felicitatcmque  in  bello  adniinittr:^'^Jn  ijaliiri  siDt. 
Carte  id  et  oatura  cqaum ,  et  eiemplo  oUle  eue,  et  ad 
CiflieBi  popali  romaoi  perliaere ,  eot  cmaoln  em  •  qoo- 
riim  n!roUt>el  duce  t>elliim  Etrutcum  geri  recte  possil.  • 
Fabiiu ,  Dibil  aliad  prpc^tus  populum ,  quam  ut  priuc , 
quani  intro  voc^renlur  ad  surrragiam  tribut ,  Ap.  Clau- 
dii  pra^ri*  allatas  ex  JEtruria  Ittoras  audinot,  comiiio 
aliill  :  OM  minore  popeH  flonaeaia .  quam  senalns  pro- 
vioda  Etruria  eitra  tortem  Fahio  décréta  est. 

XXV.  Concarsui  Inde  ad  coosak'ni  tacius  omnium 
fi  rme  juniamm  :  et  proie qaiiqae  Domina  duliant.  Tanta 
cupido  erat  sub  oo  duce  stipendia  bcieadi.  Qua  tircum- 
fkJ*aa iurba ,  •  Quatuor  inillîa ,  ioqoit,  peditam  et  aeiceii- 
toa  equilcc  dontaxal  tcribere  in  auimo  esl  ;  liodieroo  et 
cratUno  die  qui  uomiim  dedorilia,  inecum  ducam.  Majori 
nilliicnno  Mt«  utomocs  loeiipielesredaean,  qaam  nt 
innltis  rpni  Reram  niititibus.  •  Profcctu*  aplo  eirrri'ti ,  H 
lo  pluii  (kiuaa;  acspin  g«:i'^*n(e,quo<l  oon  deiidcrdUi  nuil- 
titudo  erat,  ad  oppidum  Atiaroam,  uodc  liaud  procul 
tuiaies  «raot.  ad  castra  Appil  prvtoria  pcrsit.  Panda  ci- 
Ira  mOUbUi  liceslorBs  d  «un  pratfdio  eoaumot;  qui 
olticlocaa  pragivdt  Tldmut«irsliioaiqasciMeooMdMM 


accepere,  în'Ii  .i((|U(-  nlflcpo»  dHa  popntoqtie  rooMOAgra- 
tc<  agont,  quod  eam  sîbi  imperatoreot  miaiaaeBt.  Cir- 
cumrual  dslade  qoeo  'ciiaiBlein  lalulaiial,  qwcrit  Fa- 
bius, qoo  pergerwit;  retpoDdeotibojque ,  ligoalum  m 
ire,  «Ain*  laadem,  inquil,  nom  castra  rallala  nou  babetit ?• 
Ad  hoc  quum  raccIairMimn  i  ^^rt ,  duplici  quideiD  rallo, 
et  fo«Mf  et  tamea  in  iugeati  metu  eaae  :  •  Habeliaigitar, 
ioqait,  aflMim  KgBorain  :  redite ,  et  wliito  TiliaB.  •  R«- 
diTini  nt  castra  ,  ten  rirrair-iie  ibi,  Tellpntes  Talliim  ,  cl 
lis  ,  qui  in  castris  renianserant,  mititibas  ,  et  îpti  Appio 
fecenint.  Tum  pro  se  quisqae  alii  aliis  dicere ,  •  coosnlia 
se  Q.  FabiitlMerejoiMi.»Pioslen»  Iode  die  csstnnMila,' 
et  Appius  pneior  IÛhmib  dimiisitt.  TnJeaesqBsm  tlMita 
RontaDis  fuere.  ^"e(^a1  il  u  ilc  i  ssf  ,  ima  loco  sederc  exer- 
citma;  itioaribus ac  niuialiooe  iuooruio  mobUiorein  ac  sa- 
hibrioKoi  CBie.  FfebiDtaiileni  ItfDcn .  qviiita  leri  ahw> 
lïat  tiïpms  haad  dum  exacts.  Verc  indc  primo,  rcltcla 
tcciinda  legiouc  ad  Clusium ,  quod  Caïuars  olioi  appelia- 
banl ,  prsppositoque  castris  L.  Scipiune  propretore  . 
Romam  ipa«  ad  oooralliadaBi  de  toeilo  rediit  :  siîe  ipae 
spoole  sua, qiàê  ttUam  H  ■■jatte eoiwpealB  «ntt^iiam 
qnsnlun  eiae  flunn  ecedidorat  ;  sive  •enatnueoMlio 
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nMidé  ptr  un  stetlM-tonmtlte;  car  «ai  dent  mo- 
tifs ont  ôté  all.'mi«  s  I  nr  les  historiens.  Quelques- 
uns  veulent  ({u  il  ail  été  rappelé  sur  les  représen- 
talions  du  préteur  Ap.  Ciandlus ,  qui  s'appliquait 
(M  qall  n'tfaiteané  bin  dut  Icitettrai 
qu'il  écrifait  )  à  inspirer  dans  lo  f<  nnt  rt  rînns 
le  peuple  1^  plus  vives  alarmes  sur  la  guerre 
d'élrarie.  «  lin  seul  général  et  une  seule  armée 
ne  nifOnieDk  pu  aNHn  qnttM  peaplet.  H  était  h 
craindre  que ,  soit  qw  1m  ennemis  agineot  aTcc 
toutes  leurs  forces  sur  un  seul  point,  soit  qu'ils 
portassent  la  guerre  sur  des  points  différents,  un 
ieal  ne  pfit  bira  fMsa  k  tons  en  mâma  temps.  Il 
n'afait  îiiné  Ik  qoe  deox  légions  romaines ,  et 
Fabios  s'y  tMnit  r«'fnlii  aver  moms  <fp  rinq  mille 
iioaiDieS}  iulauleriti  et  cavalerie.  Ilclaild  avis  que 
Je  «anral  P.  Déciot  parttl  an  pla  fdt  pettr  aller 
joindre  son  collègue  en  Étrurio ,  et  que  la  pro- 
\\i)Cfi  fJii  Srininiura  fût  donnée  k  L.  Yoiumnius. 
Si  le  cousul  aimait  mieni  aller  dans  sa  province, 
VolBinnlw  irait  joindra  en  l^traria  l'antre  oonaal , 
araa  une  armée  consulaire  au  complet.  •  Comme 
ces  pai<«l*^s  <1u  préteur  faisaient  impression  snr 
une  grande  partie  des  sénaleara,  le  consul  Décius 
émit,  dit-on ,  ravii  de  ne  gôoer  an  rien  la  liberté 
de  Q.  Fabius  et  de  ne  prendre  aucune  décision  à 
^on  t"/nri! ,  jusqu'à  ([u  il  vint  liii-ni>'mo  a  flomc, 
s'il  le  pouvait  faire  sans  pn-judice  pour  la  répu- 
blique, ou  qu'il  envoyât  qui'lqu%n  da  ac»  liente- 
naols  par  qui  le  ténat  apprendrait  jnaqa'k  quel 
point  la  guerre  était  grave  en  Éti  uric,  cl  combien 
elle  eiigerait  de  troupes  et  do  généraux. 

XXVI.  Fabius,  diaaanrotonr  k  Rome,  parut 
dana  la  aénat  al  devant  le  'penpla  :  il  t  tint  on 


langage  mesuré ,  aaa  paratln  ni  gnMrirni  dimi- 
nuer les  alarmes  que  ransait  la  guerre.  S'il  con- 
sentait k  prendre  avec  lui  un  autre  général,  c'é- 
tait pins  pour  aaeorder  quelque  cheae  k  la  lerranr 
génârala ,  qoa  par  la  crainte  de  qnelqtt)  daogar, 

soit  pour  lui,  soit  pour  la  républiqnr  ir  Ati  rrsir, 
si  on  vonlait  lai  associer  quelqu'un  dans  le  com- 
mandement et  la  conduite  de  cette  guerre,  com- 
ment ponmil-il  onbHar  P.  Dédua,  dont  il  avaK 
ou  'a  se  féliciter  toutes  les  fols  qu'il  l'avait  eu  pour 
collègue?  Il  n'était  porsonnc  qu'il  désirnf  plus  S9 
voir  adjoindre  :  avec  P.  Décius ,  il  aurait  tou- 
joum  aaaei  de  troapea  et  jamab  trop  d'annemit. 
Mais  si  son  collègue  préférait  quelque  autre  deoti- 
nntion  ,  il  les  priait  de  lui  donner  L.  Volumnius.  » 
ToiiL  fut  laissé  k  la  disposition  de  Fabius,  et  par 
lo  p(>u[)l« ,  et  par  le  aéaat,  et  par  aon  eollègne  tnU 
même  ;  et  lorsque  P.  Décius  se  fut  montré  égale- 
ment prêt 'a  partir,  soit  ponrleSamnium,  soit  pour 
l'Étrarie,  la  joie  et  les  félictiations  furent  teltes, 
qu'il  mmUait  qw  Ton  aa  erit  amnié  par  avança 
da  la  victaira,  et  qn'on  décernât  anx  cananla  non 
une  guerre,  mais  le  triomphe.  Je  trotivc  ffnn<iqnc)> 
ques  historiens  qu'aossitoiaprès  avoir  pris  posaee» 
•ion  dn  eonrolet,  Fabint  «t  Dédua  partirent  pont 
l'Étrurie  :  il  n'y  est  faitaucune  mention  dn  partage 
des  proviriff^  ni  des  débats  entre  les  deux  consuls, 
que  j  ai  exposés  plm  baut.  D'autres  ne  se  sont  pas 
oontanléa  de  rapporter  CEadémMé»;  lia  ont  ajnnlé 
qu'Appina  avait  faamdé  devant  la  peapto,  eaolra 
Fabius  absent,  des  incotpations  qne  ce  prélenr 
reproduisit  avec  opiniâtreté  en  présence  même  du 
consul;  et  qu'il  y  eut  nne  antre  contestation  entre 
lat  dans  ooUègiiea,  Décina  prétendant  qu»  chn- 


»c«Hm  7  nww  Ht  Btniniqw  awlorti  tant  AI»âp.CtanHlio 

[ir-rtiirr  rrti-ncttini  t^ni.-iniTi  Ti'itpri  volunt  ;  qnuni  inaeoatn 
cia|^«l  pupuluai  (id  qiiod  {ter  literat  uâdm  feoeNl) 
terraMn  billElnMi  npiett  iRob  snllfeeliiram  ihi' 
«•m  uun.  asaeiereHMD  aivertas  qtmtDor  po- 
pulo». VrrtotÊotaia  mu ,  tive  ]aaetl  «nom  premnnt ,  sive 
il!  (iMi  riii  Itérant  belliMii  ,  v.v  n  i  ijinîatimnl  obireumu 
noD  pouit.  Duu  «0  tbi  l«gioae«  roinauas  reliquiise  :  et 
■rian  qainqofl  mtlKa  peMun  eqaNanqae  outn  FaMo 
TCniaie.SiU  pfteere ,  P.  Deoium  ooaiulem  primo  r|Tior)ue> 
taniiNireiD  Ktruriam  ad  oolleirain  proAciad  :  L.  Vulutn- 
nîo  Saniniuin  protincinoi  dai-i.  Si  contui  nialit  In  tuaro 
pvoviociain  ire,  VolumoUim  ia  EUnriaoi  ad  coosuleio 
eom  «verctta  jurto  eonidlari  prolMiel.  «  Qanm  muRium 
pari<-m  nmverft  nratio  praetori^ .  1'.  ni<ciHm  ccusuisne 
Uruni ,  ut  onuata  ialegra  ac  libéra  t  abio  •ervareutur, 
dooeo  vel  ipae,  li  per  rommodom  reipubllc»  pocaet,  Ro- 
■laiD  TMiiaacl ,  v<l  aUqMo  ex  tagalis  miiiaaet  ;  a  que  dii- 
emt  teoaiM ,  qnanlani  tn  Etoinla  IwlH  eiiet ,  quantiaque 
administra ridum  copii; .  >  t  [urtt  per  doeea  ewel. 

XXVI.  Fatiiui ,  ni  Romam  redill ,  et  in  acoatu  et  pro- 
éortui  ad  popHtoB  medlsm  enltasm  hÉlMil ,  ntaae  a» 


K^rfl ,  nco  nifauws  ifféeveliif  bslli  nuBen.  nuiKiiqMUi 

allero  <> mr  ut  i  ilii  i  alknrum  indulg^ere  ttmori,  quant 
BU»  aul  r«i|nibl(Cffi>  periciUo  eonaaiare.  •  CetcnuD*  si  aitil 
adjoieveM  bcW  aeeNMMiM  ioipeill  darentt  qnoniei  mmmIo 
•e  rtt>1ÎTi»ei  P.  Dwil  con»nti«  per  tôt  ci>1legia  eiperti  fwsp  f 
Neminem  onitiitini  smini  conjnnt^  malle  :  el  onpiarotn 
«atis  tibi  mm  P.  Drrin ,  nun>jiinm  nlmtuni  hostiiini 
fore.  Sia  oollega  quid  aliod  mslit,  at  ùbi  L.  Volimiiiinm 
darcDt  adjntoNoii  *  Oieufeia  Kfimi  artriMaai  e(  e  po- 
pulo, et  a  senatti,  ft  ab  )p>n  ftiJIcpa  ,  Fahin  fxTinissum 
est.  Et  qtium  P.  D«cins  so  iii  Sanmium  tcJ  ia  Etruriam 
profleitci  paratnm  csae  ostendtnet,  tanta  Ivtitia  ac  fin- 
tnialio  lUit ,  ni  pnecipcretor  vtdoria  aniaiis,  trtanpliiis» 
que ,  em  biHinn  decfrfmn  onnsnlHnis  vfésfsnnr.  Tnvearfe 

npiid  (juoadRm  ,  ('aeir  jil  i,  cnn^ilndi  ioilo ,  profecloS  ia 
Elruriain  Fabiuiu  Deciuiuqae,  aine  ulla  mcntiooe  aoftia 
prof  iDciarum  certaniunaïqua  later  coilepn ,  qoai  cip»- 
lul.  Sunt ,  qnibas  ae  hm  qald«n  cerUiiaioa  wpqaw 
rnlis  fuerit.  Acljpceraat  et  Appii  criroinationea  de  FMilc 
abaeole  ad  populom  ,  et  pertinaciam  adrersai  iiripseiiU-in 
MOiolem  Pretoria.  coaieDiiooeaiqoealiam  ioter  cotkf  as, 
Imésate  Dede,  ot  nm  fBbqae  proiiMto  sortem  tasie- 
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cno  wsiâl  chargé  exclnsivoincnt  de  sa  protiocc. 
Los  rapports  (•(irauientoiit  à  s'accorder,  a<l8lprdu 
dépari  des  deux  cousuls  pour  la  guerre.  Au  reste, 
avant  leur  arrivée  en  élrorie,  les  GMiûoi»  Senone 
merchèreot  vert  Clusiom  avec  de  noinbreusos 
Iroiipcs,  puur  atliiqucr  la  légion  romaÏDe  et  le 
camp.  Scipion,  ^ui  y  comisandait,  tooUbI  sup- 
pléer aa  Beoibre  per  rafantege  de  la  poeition ,  fit 
gagner  ï  sa  ironpe  one  eolline  qui  se  trouvait 
entre  la  vilio  et  le  camp.  Mni<;  !a  précipitation 
ue  permit  paa  de  faire  recouuaiire  le  chemin, 
et  qmid  il  parvini  enr  la  Inateur,  il  le  trouva 
aeeopée  par  les  ennemie,  qui  avaient  déboodié 
par  nn  autre  côté.  Aussi,  la  légion,  n'^^<;[ii!!ip  par 
derrière,  fut-elie  taillée  en  pièces,  et  bientôt  en- 
Tdoppéa.  l*aMMBii  h  pfMwnt  da  tootes  paru, 
eHe  nt  attlièrameot  détruite  et  il  n  en  resta  per- 
toonr*  i>niir  porter  h  noiivrllc  de  ce  m^tlheiir. 
C'est  ce  «|ue  rapportent  quelques  historieus,  les- 
qaele  i^leiit  qna  lei  eonsnls,  qni  n*élaiaot 
pae  loin  deClaeiain,  n'en  furent  instruits  qu'en 
voyant  les  cavalicra  f^auJoi';  qui  porlaieiil  les 
tèi^  suspendues  au  poitrail  de  leurs  clievaui 
et  au  bout  da  leurs  lances  al  célébraient  leer 
victaire  dsns  lanrs  ehanis  nalionani.  DWras 
rapportent  que  c'étaient  les  Ombriens  cl  non 
les  Gaulois,  et  que  la  perte  ne  fut  pas  si  considé- 
ral>le;  que  des  fourrageurs,  aoos  les  ordres  du 
lianleaani  L.  Ilanlins  Torqnatns,  a^ant  été  enve- 
loppés, le  proprétcur  Scif>ion  sortit  du  camp  et 
alla  les  sea)arir;  que  le  combat  avant  recom- 
mencé, les  Ombriens  vainqueurs  lurent  vaincus 
\  leur  lonr  et  perdiient  lears  ptîsoMiiers  et  laoc 
katin.  mil  il  ail  pin»  viaiNinMaUa  qaa  l'anoemi 


qui  (It  essuyer  cet  échec  était  le  Gaulois  ploidt 
que  rOmluicn  :  rnr  ,  m  anrimp  rmtn»  anni^o. 
la  terreur  du  nom  gaulais  ne  préoccupa  si  fort 
les  esprits.  En  affét,  outra  que  les  dent  eos- 
suls  étaiont  partis  pour  la  guerre  avec  quatre  lé- 
gions, une  nombreuse  cavalerie  romaine,  mille 
cavaliers  campaniens  d'élite,  ravoyés  pour  cette 
guerre,  al  mw  année  d*alliés  at  de  LaUna,  pins 
forte qne  l'armée  romaine,  il  y  avait  eoeotadanx 
armées  qni,  à  peu  de  distance  de  la  ville,  for* 
maient  une  barrière  du  côté  de  1  l'Hrurio,  l'une 
dons  le  pays  da  Falisques,  l'autre  dans  la  caro- 
pague  du  Vatican.  Cn.  Pnlvlns  at  L.  Pistamins 
Megelins,  tous  deux  proprétenrs,  eorottt  ordre 
d'établir  dans  cet  deox  pays  des  campe  retrau- 
cbés. 

XXYII.  Us  oonsnb  afsnt  frandii  rApsnnin, 

arrivèrent  sur  lo  territoire  de  Sentinum.  Ils  y 
campèrent  à  quatre  milles  environ  âm  enn^ 
mis.  Bientôt  ceux-ci  tinrent  conseil,  et  il  ftjt dé- 
cidé qu'ils  n^oeettfarsieDt  pas  tons  le  mêmeesnip, 
et  qu'ils  ne  marcheraienl  pas  tous  ensemble  en 
ligne  de  bataille.  Les  Gaulois  se  joignirent  anx 
Samnites,  les  Ombriens  aux  Étrusques.  On  pril 
fonr  pour  la  eonlial.  las  Samnites  et  les  Gsniots 
devaient  le  livrer;  et  pendent  l'action  môme,  les 
Ktrusques  et  les  Ombriens  avaient  ordre  d'atta- 
quer le  camp  romain.  Ces  prujeU  furent  décon- 
eerléspar  trois  transtogesdeCInsInm  qui ,  la  nuit, 
passèrent  furtivement  au  camp  de  Fabius.  Après 
qu'ils  enrent  fait  connaître  le  plan  des  rnnrmis, 
on  les  renvoya  avec  des  présents,  pour  les  encoura- 
serks'infomMrcxaclanMntdatantceqQi  serait  dé- 
ddédanonvean  at  I  vanir  andomier  «visL  les  floB- 


Inr.  Contiuw  reaiodpitexeo  ianpM»qBapnifecti  ambo 
eoa*alei  ad  beUuœ  niitt.Celeraai,  ankqoaoïflootuie*  io 

Etrnriam  perteoireiit,  SenooeaGalti  roaltitodine  iogeati 
ad  Clii'iiiini  veiiei  unt,  Iq^iu'iii  ronianaiii  castruque  op- 
pagoatori.  Hàfto,  qui  eaitria  pr»erat,  loco  adjovaadam 
piMliBiaH  toanni  mililiiai  ntu .  in  coOtai.  qti laler 
urtwm  et  caifra  crat,  adem  ereiit.  Sed  ,  ut  in  re  subila, 
p  iriini  eiplor.ito  iUoere  ad  jugdiii  perrexil,  quud  ticMto 
fCeperaat,  parte  alia  eitrcssi.  lu  cTsa  ah  tirfiio  le^o,  at- 
.qaa  iBiiMdio,  qaain  boitif  oodique  orgeret,  ciraianeDta. 
iPeMsuaequelM  iegiOMn,lia  aianaiii»  Ben  toper- 
■  eawf ,  quidam  aiickir^t  auat  ;  nec  ante  ad  coagules ,  (jui 
jam  band  (Hroeui  a  Clualo  alMraat,  famam  ejui  ckdia 
perlatain,  qnsst  taesaspseln  fliSiaGsIlonun  «quitei. 

Inlia ,  oTsnleaqiie  «orls  ari  eareriae.  Snt,  qol  Umbroa 

fui  sr  .  [Il  II  G  lit  )'' ,  lr  liant:  ncQ  taotnm  dadit  arcrptum  , 
et  arcuoiTculii  p«t)ulatoribut  cum  L.  ManUo  Torqtiato 
legalo  Scipiooefli  proprirtorem  sobiidhiB  c  emtrii  ta- 
liase ,  TieloreM|oe  Umbroa,  redintegrato  prrriio,  victoi 
etfe,  capUvoaqtw  lia  ao  pnedaio  adenptani.  iMiuiliua  veto 
est,  a  Gène  bostst  gai  Uartwe,  inia  tinissi  assensmt 


prascipnni  tfrmr  civîtalrm  tenoit.  Ilaqoe  pneterquass 
qaod  anitic  coiuules  profaiti  ad  bellum  erant  cum  que* 
ttior  li'çiDQibus,  rt  tnaguo  eqaitatu  roniaoo,  Camrpurfa* 
que  mille  equitibus  deiaetia,  ad  id  bellum  nim,  et 
aodonni  oanlBiaiiM  Latlnl  aotlore  eicrdla,  qnam  ro- 
mîini  :  alii  itiio  etotciliis  liaud  prnml  T  rtte  Etrorias  oppo- 
iiti ,  iinui  in  Falisco,  alter  in  Valicauo  agro.  Ce.  Fnldiu 
et  L.  Paatomtua  MegdtaSi  pieprlOiea  aidw,  «latin  la 
iii  ioeia  babare  jBMi. 

XXVII.  Conautea  ad  belles,  tranigraïao Apeonioo ,  ia 
agriuD  SenUoatcm  prrvenerunt.  Ibi  qu.iluor  miliioai 
Terme  intervalto  castra  pcwila.  Intrr  hi)»l«  t  deliKlecoa- 
sultationas  lialilia x  atqM  ita  «oBvcnii,  m  unis  castris 
misoereainr  eatDSs,  nave  in  «atem  dacoeodereat  aimul. 
SamnttBHH  Gall,  Etraids  VnM  a^eeil.  Dies  indicia 
pii(Tuœ  ;  SamuiU  Galliaque  delegata  pugna  :  ialrr  ipsum 
oerlamen  Etnuci  Umbrique  joiti  cattni  ftooMaa  oppa- 
gnare.  Hoc  contiiia  larbarMl  tvansfkiga»  CloriBl  liw. 
tlam  nocle  ad  Fabium  rorî'nl-ro  (riirfprfî'i  :  qui ,  edHia 
iKiiUuju  coasiliU, diiuiui  cum  tkims ,  utsouiude,  ut  qua»- 

fBB  ne  DOTS  ésoîsta  c«8l,  esilMPStasB  psrtnanL  Coo- 
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snlsi^riveiUb  FulviasctàPoslumiusdcquillcrlcs 
{M»& les  qu'ils  occa paient I  Tao  près  du  lerrib>iro 
Falisque,  l'autre  prêt  du  Vatican,  et  de  s'avancer 
vers  (  lusium  ,  eo  (Usant  les  plus  grands  do- 
gits  1r'  pays  pnncini.  La  uiiuvollo  do  cctlc 
dévastaliuu  tit  sortir  les  Etrusques  du  terri- 
UÂn  de  Senlinum  ponr  ddfBodrt  te  lénr.  Alors 
les  consuls  mirent  fout  en  onvre  pour  eo  venir 
a  une  bataille  ,  cl  provoquiTcnt  Vennonii  prn- 
dant  deiu  jours,  où  il  ue  se  passa  rien  de  mémo- 
rable. Des  deux  côtés  on  perdit  quelques  hommes  ; 
et  ces  escarmoDcbes  n'eurent  d'autre  effet  que 
d  irriter  le  désir  d'une  affaire  générale  sans  pou- 
voir l'amener.  Le  troisième  Jour  on  (it  descendre 
toutes  les  troupes  sur  le  champ  de  bataille.  Quand 
elles  tarent  en  présence ,  nne  bieha  ,  chassée 
des  raontaftncs  par  un  loup  qui  In  poursui- 
vait, traversa  la  pUine  qui  iiéparail  les  deux  ar- 
mées; puis  les  deui  animaux  se  dirigèrent  en 
aeni  oppoaé,  la  biche  vera  lea  Gauloia,  le  tonp 
du  cûlo  des  Roniaiiis.  Les  rangs  de  ceux-ci  s'ou- 
vrirent pour  donner  passage  au  loup,  les  Gaulois 
percèrent  la  bicbe.  Alors  un  soldat  romain  do  la 
téte  de  la  lipMh  éLenai  la  toIi  :  t  La  rnite  el  la 
mort,  dil-il,  passent  de  ce  côlé-l'a  où  vous  voyez 
étendu  l'animal  consacré  à  Diane.  De  ce  cdté-ci ,  le 
loup  de  Mars,  vainqueur,  échappé  au  péril  sans 
blessure,  nous  t  rappelé  notre  fondateur  et  notre 
origine  qoirenMiileb  If ars.  •  Les  Gaulois  se  placè- 
rent 'a  l'aile  droite,  les  Samniles  à  la  gauche. 
Fabius  a  l'aile  droite  opposa  aux  Samnites  la  pre- 
miire  et  la  troluèine  légions  ;  k  la  pocLe ,  Dëdus 
flt  face  aux  Gaulois  avec  la  cinquième  et  la  sixième  ; 
la  aeoonde  ei  la  quatritaie  fuMïent  la  guerre  dans 


h  Snmnî'jm  rvoc  le  proconsul  L.  Volumnios.  Le 
comijâl  se  soutint  d'abord  avec  tantd'cgalitô,  que 
d  les  Btmaqttea  el  tes  Ombriens  eussent  été  lii , 
quelque  part  qa^ila  eussent  donné,  toit  contré 
l'armée,  soit  contre  le  camp,  la  défaite  des  Ro^ 
mains  était  inévitable. 

XXVIII.  An  reste ,  bien  que  la  chance  des  ar- 
mes flftt  jusqn*don1a  même  pour  les  deux  partis, 
et  que  la  fortune  n'eût  point  eneore  laissé  voir  do 
quel  côté  elle  ferait  pencher  la  balance,  l'aile 
droite  et  l'aile  gauche  étaient  loin  de  présenter  le 
mfime  aspect.  Avec  Fabius  les  Roauina  se  défcn* 
daiont  plus  qu'ils  n'attaquaient,  et  cherchaient b 
proIniifrfM-  k-  combat  le  plus  avant  dans  le  )aur, 
Car  le  gciKi  sl  savait  que  les  Sannites  et  les  Gaiw 
lob  araieot  une  première  fon^o  terrible,  mais 
à  laquelle  il  sufBslit  de  ne  pas  céder;  que,  le 
combat  se  prolonpeant,  le  conrniïe  do-?  SriiDnilcs 
s'affaissait  insensiblement;  qu'à  l'égard  des  Gau- 
lois, 'nation  ineapable  de  supporter  la  fatigue  el 
la  dbaleor,  leurs  corps  fondaient  pour  ainsi  dire 
tout  en  eau ,  et  que  panis«aut  plus  que  des  hom- 
mes au  commencement  de  l'action,  ils  étaient  b 
la  Un  moins  que  des  femmes.  Il  ménageait  donc 
les  forces  du  soldat  jusque  vers  l'heure  où  Pen- 
neroi  avait  coutume  de  se  laisser  vainrr-  n  'ein?, 
au  contraire,  plus  bouillant  et  par  sod  âge  et  par 
bi  viTadlé  de  son  caractère,  déploya  tout  ce  qu'il 
avait  de  forces  dès  le  commencement  de  l'ac^ 
lion;  et,  cnnimp  une  :t( laque  d'infanterie  lui  pa- 
raissait offrir  trop  de  lenteur,  il  ébranle  sa  cava- 
lerie, et  se  mêlanl  Ini'mêmê  b  un  escadron  de 
jeunes  cavaliers  des  plus  intrépides,  il  ooDjnra  les 
cheGi  de  cetio  brave  jeunesse  de  fondn  avec  lui 


soles  FSIvlo.  ntei  Faliieo,  Pmlaniio,  ut  exYaticatioo 
MsrcKimi  ad  Clatiaio  sdOMVSSiit.  lammaqM  vi  Dots 
imdain  depopulentor.ieriiNmt.  Hnjtts  populatlodfs  Cnna 
EtraaOM  ex  egro  Seotinate  ad  toM  fineataenrl  s  ni  vit. 
IntUre  inde  éoiuulM ,  ut  abcentibiu  lia  pugoarctur.  Fer 
biduam  laoestiere  pnelio  hoslem  :  biduo  oihil  digoom 
dictn  aotam.  Psnei  vlriinqpie  ceddera;  msi^aqn»  irritât! 
■mlad  jMtaineerlannn  ininf  t  ipnni  sddhsrimen  inni- 
ina  rerom  addacta  :  tertio  die  detceosam  io  campum 
omnibui  copii*  est.  Quum  iostmct»  acies  (tarent ,  c<tth 
Algie»  InpuiD  e  moutilnH  cssats  per  «snipot  inter  duas 
adM  decorrit  :  iode  dUenm  tum,  cerra  ad  Galloi ,  la- 
pat  ad  Rotnanot  cumim  deSeiit.  Lape  data  inter  ordioca 
y\a;  cervani  (•alli  conliierc. 'l'um  ci  aatcM^^nani»  I^n- 
numiu  miles ,  «  lUac  fiiga ,  iaqnit ,  et  cèdes  vertil ,  obi 
lastau  DiiMB  Vif  an  jascnleoi  vUstft.  Hine  vMor  Hiar- 
tiiu  liipua,  Intcffcr  et  intartiis,  prntis  nos  Martta*  etOM- 
riiUwis  ncwfri  admoiiuit.  •  Poilr»  Cdrnii  OMi,  sioistro 
Samniti's  convlitcrmil.  AdviTMis  .Suniiiites  {).  l'Hhiuspri- 
mam  ac  lertiau  iegiomt  pro  dsstro  cornu  ;  adversn*  Gai- 
tospro  dalalraDeelflsqMiniam  si  saitani  inBimtii.8e- 
canda  elquaila  cnni  I*.  Vetannio  precooMde  la  Sanniio 


gerehaot  bellum.  Primo  oonearsa  adeo  «quia  vtribiu 
(«stareiMt,  ut,  ai  aflUaMet  Etnuei  etUnliri,  «ot  io 
ade ,  antin  estlrls,  qaMonquesebidiwMaat,  asdplsnia 

ctà  îes  fuerit, 

XXVlil.  Ceterum ,  qumqoam  commonia  adhac  Mars 
MM  erat ,  needuin  diacricnen  fortana  fecerat ,  qna  datnra 
Tiret  «tact»  tandqnaqnaiB  ainiUia  ipogna  in  dsoiro  toviK 
qne  ooriNt  enit.  Romani  apad  FaHam  svesbut  oHgii. 

quam  iuferebtnt,  ptiij^nnin;  eilralieluturqae  in  qoata 
maxime  tertim  dim  (^rtxtnen  :  quia  iia  persuaaazn  erat 
daei,  et  Samnites  et  Galles  primo  iropetn  fcroreaesse. 
quos  tusUoarisstissit;  longiore  oertamioe  aensimreti- 
dere  SamiriHom  anfiiMt  :  Gallomm  qutdein  c  tiam  rnr- 
pora  iDlolcrantisssiiiia  luIdD-.  ni  que  .Tstiis  tluere  ;  prima- 
qge  eonuD  prœlia  plut  quaiu  vlromm,  pottrema  mioitt 
qnaiB  taBlaanni  caa».Ioldlt>aipMi^lar,q«iviaciae> 
lehat  hostis ,  qnam  fntejrerHmaa  rires  militf  serrabat. 
Fcrocior  Dccius  el  jrtatc  et  vigorc  aninii,  quauluajcuii- 
que  Tiriam  hahuit,  certamine  primo effiidit.  Et.  qaia 
Icmior  videlMitur  pedetlrit  pagoa,  oqaitatun  in  pugnam 
cendtat  :  stipaa.lartWawjvfMnnlernnitanMtalna, 
erat  precsne  imeotartis,  fai  hosisantssenni  tanpMani 
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sur  ronnemi,  leur  fiûnnt  cnvûager  uao  double 
gloire, $i  la  vicloirccomcDoiirail  pirl'aile  gaudie 
et  par  ta  cavalerie.  Deux  fois  ils  lireul  lournef  le  dos 
è  iïi  ctTalerie  gaaloiM  ;  onis  k  la  aeooode  charge , 
eomme  ils  regagnaient  du  terrain ,  et  que  déjà 
ils  lîv^ïfiit  pfMK'trô  jii^qirnti  milii>ii  nipîiie  rU'S  tfs- 
cadrous  euneaiiSj  uq  oouveau  ^eute  de  combat 
I»  MDplil  do  terreur.  L'amami ,  moolétoiil  arm^ 
aur dat cbara  de  diverses  formes,  accourut  aTec 
un  grand  îrniit  dr  chev^mx  el  de  roacs  el  fit  pren- 
dre l'épouvaole  aux  chevaux  des  KomainSi  qui 
■'âaiani  po»  aooovtaiiiéa  \  ee  fracaa.  Akm  nna 
lanenr,  qui  semblait  tenir  da  délire,  dissipe 
cette  cavalerie  \  iriorieusc  ;  el ,  dans  la  coufusion 
de  la  fuite,  booimes  et  cbevaux  tombent  les  uns 
aur  tea  aatrea.  Le  déaordre  gagna  aussi  les  légions, 
et  beaucoup  de  soldais  des  premiers  rangs  furent 
rrmsrs  |«ir  le  chric  t\fs  rlicvaun  f J  âr^  ctinr?  em- 
portes au  travers  des  lignes.  iJe  plus  l  infaxitenc 
fBuloiae  qui,  ayant  aperçu  leur  épouvante ,  s'ë- 
lait  aMlAt  iniaa  k  lea  pomanim,  n«  leur  laissa 
pas  le  temps  de  respirer  et  de  se  remettre.  Alors 
D^os  de  leur  crier  ;  «  Où  fuient-ils?  et  quel 
«apoir  ont-ils  daos  U  fiiitef  •  Il  arrile  oeox 
qui  lAchent  pied ,  il  rappelle  oan  qaâ  étaient 
déjà  disperses.  Enfin,  voyant  qu'aucune  force 
iHimaiue  ne  pouvait  les  retenir  dans  la  frayeur 
dMt  ib  éli^t  saisis,  il  dit  eo  inToqaant  P. 
Déeloa,  aoii  père ,  et  rappelant  par  aon  nom  : 
«  Pnnrqnoi  larder  plus  longtemps  b  subir  le 
destin  de  ma  famille?  il  a  étii  donné  aux  Dc- 
dnt  da  a^oQrir  en  victimes  pour  détourner  les 
dangata  pnbUca.  Je  vaia,  ea  ma  li?nnt,  llTrar 
avec  moi  les  légions  des  ennctnis  pour  être  îramo- 
lées  à  la  Terre  et  anx  dieux  mânes.»  Ayant  pro- 
noncé ces  paroles,  il  ordonna  au  poutife  M.  U- 

fMiaaisdlipHeem  iilorain  gloriim  fore,  li  ab  Uero  cnrtiti 
etabeqnKe  victorU  indpiat.  BU  aTertero  gallicum  LN|ui- 
talan).  Ilcrun)  longiui  evccto*  ,pt  jnm  inler  nicilia  Ciji'i- 
iuai  agmina  pnxiiain  deotei,  ootiud  pugos  cuoterruit 

geoti  sonilu  cquortim  rntarutnqnc  arivr-rt ,  ri  -nsolttus 
fjiH  luniiiltus  Roimnoniui  coiiteiTuitenuui.  l  a  \;.U>i-riii 
rtjuilutum  Tclut  I) iiiplisticus  pavor  di*»i|>at  :  .'.ternit  iiide 
nientea  equoa  virocque  iraprovida  faga.  Turtula  biuc 
«Uan  aiKMlagkMMUDt  iniliii|iieliii|Maei|DorMm  ae  vebi- 
t  ti!oriim  raptormu  per  agnien  dhtriti  sntésignani  :  etin- 
Ki'cuta ,  ùuiul  krriU»  hotle»  vuiit ,  (iuliica  acies  uullum 
ipall—ireipiiauJi  redpienaiiiue  w  dédit.  Vocikrari  D«- 
àat,  « qqo Altérait?  qaamvc  ia fiiga  apem  baberent?  * 
«Mslera  cedMtUmt,  ae  iretoÎBar»  flisoa.  Deiade,  Dt  nulia 
vi  pereulsoi  atutiDer)  p  itérât ,  patrem  P.  Dcciuni  nnmine 
compdlaos ,  •  Quia  ultra  maror,  InquU,  fainiliaro  fatuin  7 
Datiun  boc  ooitro  geoeii  ett»  ni  lucndit  periculii  pabll- 
da  pieoHia  simna.  Jam  ego  oMaaiii  boitium  lef iaoes 

M.  LIfiBiDponIfleaai»  tftm,  dsMNadfiM  ia  aeisni,  dl- 
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vins,  auquel,  en  se  rendant  sur  le  dianip  de 
bataille,  il  avait  défendu  de  le  quitter  iiii  scul 
instant,  de  lui  dicter  la  formule  qu'il  devait  ré- 
péter pour  ae  dévcNMr  lui  «t  les  Icgioos  deaaniie- 
mis  poor  l'armée  da  peuple  romain  des  Quiritea. 
Puis,  dans  les  mêmes  Icrmes  el  avec  les  mômes 
cérémonies,  il  se  dévoua  comme  avait  fait  P.  Dé- 
ctm  aon  père  dana  la  guerre  des  Latma  et  sur 
les  bords  do  Yéséris.  A  la  suite  des  prières  soient 
nelle.<;,  il  ajouta  «  qu'il  faisait  marcber  devant  Ini 
la  terreur  el  la  fuite ,  le  (»rnage  et  le  sang ,  la  co- 
lère des  dieox  da  ciel ,  celle  desdieox  des  enfera  ; 
qu'il  frappaitd'horriblesanathènMaIfls  étendards, 
les  Iraiu  ,  les  armes  defl  ennemis ,  et  que  le  mî^roe 
lieu  qui  lui  serait  mortel,  le  serait  aux  Gaulois  et 
aux  Samnites.  t  Après  ces  impréealioaa  contre 
lui  -  Diènie  et  contre  les  ennemis,  il  pooasa  son 
«  lirval  vers  le  f  In^  ('pais  de  rarméo  t.''iii!f>i<^r  ,  et 
tomba  percé  de  leurs  traits  au-devaut  desquels  il 
coarait. 

XXIX.  De  ce  moment  il  ne  fat  plos  foère  pos- 
sible de  voir  l'œuvre  des  liommcs  dans  les  évé- 
nements de  celte  journée.  Les  Romains,  après 
la  perte  de  leor  dwf,  chose  qui  pour  Tordi- 
nairc  répand  la  terreur  dans  une  arméa,  s'ar- 
rêtent dans  Icnr  fuite  et  veulent  recommencer 
le  combat.  Les  Gaulois ,  et  particulièrement  le 
peloton  qui  environoatt  la  eorpa  dn  consul, 
comme  frappes  de  vcriiga,  lancent  an  basard  des 
traits  inutiles;  quelques-uns  demeurent  immo> 
biles,  sans  penser  ni  'a  fuir  ni  à  combattre.  Mais, 
de  Tantra  c6té,  le  [lontife  UtIos,  à  qui  Déetns 
avail  remis  les  licteurs ,  el  recommandé  de  tenir 
Heu  (le  préteur,  cri*^  h  hnrWr-  vnix  :  ■:  Omi'  h  vic- 
toire est  aux  Romains,  acquilles  envers  les  dieux 
par  la  mort  du  consul  \  que  les  Gaulois  et  les  Sant- 

gredi  Telurrat  ah  le ,  prtrire  jnssit  Terba,  qaibm  le- 
gionewjup  tuntiam  pro  eiercilu  populi  romaui  Quiri- 
tiiini  devijveret.  Dévolus  iode  «Mil cm  precatione  eod«iu- 
que  babitu ,  quo  pater  P.  Deciai  ad  Veterim  belle  talioo 
sejoisaratdevoMrl.  QaaiDieeafUhnnso|]eiiiMspreiaith> 
nés  atljpcisspf,  •  pra?  se  agcre  spse  rormidincni  ac  fugaoi , 
ca;£iL'uj(jui;  ac  cruoreui ,  cœlcjstiuin  infpronim  ira»  ;  con- 
tractorura  funebribus  diris  sI),miu  ,  tda,  arma  liustiuni; 
toeamqafl  euodem  sas  pealit  cl  Gallorum  ac  Samuiiiuio 
ibre;  •  hM  eiiceraiBi  to  se  bostesqne,  qoa  eootoiiaii- 
mam  ccroebat  Gallon rn  nrinm,  coodlat  eqnuin  ï  lob- 
renique  «e  ipsc  iolefelis  tclis  al  ioterfpctus. 

XXDC.  Tii  buauu»  iode  opi«  videri  pagoa  potuit.  Ro- 
mani duoeaoïisiOt  querea  ierrori  alias  este  soict,  mien 
fugam,  ao  noram  de  lategro  vdle  imlaanre  pugnaro. 
GaUi,  el  maxiœc  plobus  drcuniitans  C'  iisuiis  roipus, 
Telut  aliénât»  meale ,  vaua  iucaisuui  jacLarc  lela  :  torpere 
qiridjm,  et  nec  pugnie  iDcinioitse.  occ  fuga*.  At  es  parte 
alura  pootirex  Liviiu ,  oui  UetorasDeatits  iradlderat,  jiis- 
KTDiqao  pro  prtetore  eise,  vocitoari.c  TldSMRoniaiiaa  • 
detanctascoBsulis  Mow  Galles  Saonitasquc  Tellurls  ma* 
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nitcs  appnrlinrnnnt  b  îa  Tcrrp,  niôre  tJps  iWcux , 
el  aux  (lieux  mânes;  que  Déciiis  cnlrain.iil  et  ap- 
pelait il  lui  leur  arnic«  qu'il  avait  dévouée  avec 
lui  ;  que  chei  kt  caoeinis  loat  étaU  en  proie  am 
furies  el  *a  la  lerroiir.'»  Pondaiil  que  Ii^s  soldiits 
de  celle  aile  rélalilissiiciU  le  tombal,  oriivenl 
L.  Cornélius  Scipion  et  C.  Marcius,  avec  des  rcn- 
forU  que  le  consul  Q.  Feblos  avaU  lM$  de  sun 
corps  de  réservs,  et  qu'il  envoyait  au  secours  de 
son  ro!lè»guo.  Là,  ils  apprennent  le  dévouement 
de  Décius;  uoble  exemple  qui  encouragea  ciia- 
«on  h  leut  oser  pour  la  répaUiqiie.  Cemine  les 
Gaulois ,  serrés  les  uns  contre  les  autres,  présen- 
taient un  rempart  de  boucliers ,  et  qu'il  ne  parais- 
sait pas  facile  de  les  combattre  corps  à  (xirps,  on 
ramassa  par  ordre  des  lientenanla  les  javelots 
dont  la  terre  était  joncbce  entre  les  dens  armées, 
et  on  les  lança  conlrn  la  torluo  dos  rniipmis.  Les 
boucliers  eu  sont  cribles,  tes  soldats  ont  le  au  ps 
tout  hérissé  de  dards,  et  la  barrière  qu'ils  oppo- 
seot  est  renversée.  Dans  la  frayeur  qui  les  saisit , 
une  grande  partie  des  ennemis  tombèrent  sans 
avoir  reçu  aucune  blessure.  Telles  étaient  à  l'aile 
gauebe  les  Ticlssitudes  de  ta  fortuoej  h  l'aile 
droite,  Fabins,  eonmie  nous  raToas  dit  préeé» 
demnicnt,  avait  [t  iIiki^i-  le  combat  binn  avant 
dans  la  journée.  Quand  les  cris  des  ennemis, 
leurs  muuvcmeuU ,  les  traits  qu'ils  lançaient , 
ne  Ittl  parorcot  pÂus  avoir  la  même  force,  il 
ordonna  aux  préfcls  de  la  cavairrie  de  faire  tiîrr 
les  corps  qu'ils  commandaient  sur  les  flan^  des 
Samnitcs,  aliu  de  pouvoir,  au  signal  donné,  les 
prendre  en  Iravers  et  tomber  sur  eai  avec  la  pli» 
grande  impcluosilc  ;  il  ordonna  aux  siens  d'avan- 
cer ioieusiblemeal  et  de  pousser  ronoemi.  Voyant 

tris  ac  deorom  lUanium  eue.  ftapere  ad  se  ao  vocare  De» 
dm»  dvfoiam  weam  adeint  fliriaraiiH|it«  m  ktmSêlàk 

plena  utunia  ad  tKMleteisc.  >  StiperTeniuot  deiadcbU  it- 
stitueiitibus  paKoaiu  L.  Cuniclius  Sripio  et  C.  Marcius , 
Cuiu  subsidiis  ex  novissinia  acie  jussu  <J.  Fnliii  oooniHs 
ad  pmkliain  coUega  onssi.  Ibi  aaditur  P.  Dccii  eveottu, 
laffen  horlanini  ad  omnta  pro  repuIsMca  addenda.  Ilaqne 
ijiiuii)  (lalli  ilnicl:s  ntitr  ic  sentis  roiifiTtl  slari'iil,  iicc 
facilK  |)ede  cullatu  viderctur  ptigDa;ju»u  legatoruni  col- 
lecla  buaii  pila ,  qaie  sMito  in  ter  diwi  «des  jaoelNHit ,  at- 
i]ue  hi  testulineni  liosUum  conjccta  :  quibut  pkrisquo 
iu  tenta ,  venitis  In  corpora  ipsa  fitis.  «lernitur  cuucus; 
ila  ut  lu.iniia  par»  inti-t'i  is  riii  poriliiis  altoiiiti  coiicidereiit. 
lise  in  siui»u-o  corou  Konuuorum  furtona  vartarerat. 
Fhblus  la  destro  primo  (m  aole  dietani  est)  cmetaiMlo 
l'ilraxeratdicm  :  dcindr ,  pristqtinm  ner  rVimor  hnsfiiim, 
ncc  im^tus,  ncc  tcla  luiii^,  câadeni  \im  haliere  visa; 
prafedis  cquiliini  jussis  ad  latus  Samoillom  oirciimdn- 
cere  ataa.  ut  aigqo  dato  Ui  tranifcnos,  qnanlo  nHuimo 
poNoii  impeUi,  tBoomrSDt;  scntlm  «noi  (igaaieffem 
iiuilt,  et  ceoinoTcre  boslaat.  Poriquaai  non  leriiH  vldil, 


fpi'on  ne  résisiail  pas,  et  que  la  lassitude  n'était 
|ws  doiilcii've,  il  réunit  tous  les  corps  de  réserve 
qu  il  s'«;(âii  ménages  pour  celle  occasion ,  lance 
en  mtme  temps  ses  légiras  en  af  «et  M  donne  aux 
cavaliers  le  signal  de  finidre  sur  les  enoemis.  Los 
Samnites  ne  ptirent  soutenir  \mo  H^n'o  si  vigou- 
reuse, cl,  passant  près  des  Gaulois,  ils  regagnè- 
rent leur  camp  avec  la  plus  grande  précipitation , 
après  avoir  laissé  leurs  alliés  aux  prises  avee 
l'ennemi.  Les  Gaulois  ayant  fornu'  h  tortue  se 
tenaient  serrés.  Alors  Fabius,  instruit  de  la  mort 
de  son  eollègne ,  fait  sortir  de  sa  ligna  de  boialHé 
les  Campudens  au  nombre  d'onviroo  duq  cents 
cavaliers ,  avee  orifre  de  tnnrner  et  de  prend  i  r  j 
dris  l'armée  gauloise;  il  les  fait  suivre  par  les 
princes  de  la  troisième  légion ,  qui  ao  mènent  o& 
ils  verraient  l'armée  ennemie  ébranlée  par  Taitl^ 
que  delà  cavalerie,  devaient  nrriver  "ur  elle  el 
profiler  de  Tcffroi  des  Gaulois  pour  les  latller  eu 
pièces.  Pour  loi ,  après  «voir  VMié  n  Jupiter  Vais- 
queur  an  temple  el  toutes  les  dépouilles  des  en- 
nemis, il  ninrrln  vpr«  !e  rnmp  dr<;  Snninites,  oil 
se  précipitait  consternée  la  inuiiiiudc  des  fuyards. 
Au  pied  mànodes  palissades,  les  portes  ne  pouvant 
reesvoir  une  fonte  si  eonsidéniUe,  oeui  qui  ue  pu- 
r^nt  rentrer  dans  le  camp  tentèrent  nn  combat. 
Le  général  samnite  Gellius  Egnatius  y  périt  :  en- 
suite les  Samnites  furent  repoussés  dans  leurs  ro- 
trandiemenls.  On  s'empara  de  leur  camp  sans 
boauconp  d'cfTnrIs,  rt  1rs  Tiautois  pris  a  dos  fn- 
rcnt  enveloppés.  On  lua  aux  ennemis,  dans  cette 
journée,  vingt-cinq  mille  hommes,  el  ou  leur  fit 
boit  nille  prisonniers.  Cette  victoire  oottia  du 
sailli  aux  Romains;  car  on  perdit  sept  niille  hom- 
mes de  l'armée  de  Décius  cl  dix-sept  coûts  de  celle 


et  haod  daMam  tmHndineoi  «aie  ;  tmn  eoiieetia  omoUMt 
■ubiîdiit,  qu*  ad  Id  temiNN  rasemMtrat,  «I  lagiwm 

cnnrilaTit,  et signum  ad  invadendoit  ho><\n  ^juilibus  detiit. 
Ncc  siulioaeninl  Samnites  iœpetuni  ;  praterque  aci^i 
ipsam  Gallorum ,  relictis  in  dimicatione  sociis ,  ad  castra 
«lAw»  cnna  ferebaolnr.  GaiU*  tMtadiae  IMa,  ooafarti 
ttabeol.  Toin  Faldiu,  audHa  morte  eollefi».  Caaipeiio- 
rum  alaiii .  pi  ii^îontos  fere  fqiiitt  ,  i n  rdere  nde  jobel, 
elcircunivrctxs  iibtergo  gallican)  iuraiieteaciem  :  tertw 
deiude  legionis  subaequi  principes,  »l,  qua  tarfestasi 
apiuen  litxUuin  vidèrent  inipetu  equilum,  initare  ae  Icr- 
ritos  cxdere.  Ipse  a»deni  Jori  Viclori  spoliaque  bostioni 
quum  Tovisset,  ad  castra  SamoiUuin  perreiit  ;  <iuo  mul 
litudo  omnis  eonstonula  ag«tMliir.  Sob  ifao  vaito ,  quu 


clusis  turtia  suorum  pugnaest.  IW  OMirt'î  Ftrm'iftî.  im 
perator  Saronltiam  cecidit  Coispulti  dcuKlo  mira  Taiium 
Samoiles,  parvoqae  crrtaniino  capta  castra ,  et  Galli  ab 
tergo  circDiDfMiti.  Cataa  eo  die  tHMtium  TtgiiMi  «duqua 
inilUa»  ecto  eafita.  NeeiaeraMitB  tictorta  IMt  t  aas  m 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  -  LIV.  X. 


«Je  Fabius.  Fabius  af  aut  donné  ordre  do  cbereber 
le  corpt  deton coHèsoe,  flt  nMlt»  «n  on  moaeeaa 

les  dépouillos  des  ennemis  elle»  brfila  en  l'honneur 
de  Jupiter  Yaiuqirpur  Le  corps  du  consul  enseveli 
sous  des  iDOQCcauz  do  Gaulois  oe  put  £lre  re- 
inMTé  ea  joDr4h.  lé  laid«iiiaia,  let  «ridais 
le  rapportèreut  au  camp  eii  versant  beaucoup  de 
larmes,  et  t'abius,  laissant  de  côté  tout  autre  soin, 
s'occupa  des  obsèques  de  sou  collègue,  auquel  il 
nndit  kt  plni  grands  honDenn  «i  {Mya  le  Irilmt 
de  iMtes  les  louanges  (ju'il  méritait. 

XXX.  Durant  ces  mêmes  jours  il  y  eut  encore 
de  grands  avantages  remportés  eu  Éti  urio  par  le 
prapiétsiir  Ch.  Pnlrlns.  Outre  les  pertes  ëoonnes 
qu'il  Ot  essuyei  aux  ennemis  par  la  dévastation  de 
leurs  trrrfïs,  il  livra  un  brillant  combat,  où  plus 
de  trois  mille  hommes,  taut  Pcrusiens  que  Clu- 
siaas,  restèrenl  sur  le  champ  de  bataille  ;  od 
prit  jusqu'à  vingt  drapeaux.  Les  Samnites,  en 
fuyant  au  milieu  des  terres  des  Pdigniens,  furent 
enveloppés  par  ceux-ci,  qui  sur  cinq  millu  qu  ilà 
ëtsieiU  ea  tuerenl  piW  de  mille.  La  gloire  de 
cette  mémorable  journée  de  Sentinum  est  assez 
éclatante,  qiiaml  nn  sVn  tif mirait  à  l'exacte  t6- 
rité.  Mais  quelques  bisiurieus  Tont  euUée  par 
leurs  ems^nliaw.  Ils  donnent  aux  ennemis  qua- 
rante mille  trois  cent  trente  bsmmfls  de  pied,  six 
mille  chevaux  et  mille  cliario(s ,  sans  don «u 
y  comprenant  les  Ombriens  et  les  Etrusques, 
qu'ils  liMlt  tfonfor  k  cette  bataille  ;  et ,  pour 
grossir  ëgalemeut  les  forces  des  Romains,  ik  ajou- 
tent le  proconsul  L.  Volumnius  aux  consuls  et 
son  armée  à  leurs  légions.  Selon  la  plupart  des 
annales,  cette  victtnre  a^iariient  eu  propre  aux 

pi?nti.  F;il)ii;s,  dimi-sis  ail  ijiia?r«idum  collpga;  corpus, 
»(X)tia  tiusiiuiii  conjecia  m  actirvuni  Jaii  Victori  Greuiavit. 
GooHdii  corpus  eo  dio ,  qtùa  obrutuui  «uperotralii  Gallo- 
rwn  coniulû  erat.  ioTeoiri  ooa  potuit.  Poalero  die  ia- 
veatom  relatamque  est  cura  mullu  militam  lacrimia.  la- 
trrtniua  iode  omoitim  aliariun  reruin  cura,  Fabius  col- 
tega  riwiH  omni  booore  landitmique  meritia  ceieliraL 

XXX.  El  ia  Envia  per  eosten  dies  ab  On.  IHUtio 
pmpTKlore  m  ex  aentcnlia  grsla  ;  et,  pra3ttT  tri'.'î ntvin 
îIIjIjiui  p^i|)ulatioaibtu  agrvruai  bosti  cladem  ,  j-u^ikUiuii 
etisiii  (^ri'cie  vit  :  Penitiiioruiii(|iie  et  Clusiiiurum  cesa 
«nplius  OHllia  uia,  etsigu  miiitara  ad  visioti  capta. 
SnmMiuai  agmea ,  qinni  per  Mlfoon  agraei  ftogeret , 
f'ircnnivcDtum  a  Peligois  ett;  ex  millibua  quiaque  .ni 
mille  cas).  Magna  ejas  dieJ,.  quo  ta  Sentinali  agro  hellA- 
taniy  faina  est ,  cUam  vero  alaati.  Sed  auperjecere  quidau 
aoieodo  Odem.  qoi  iabottium  eiercita  pcditun  qua- 
dragtnta  mfflii  treoentoa  trigiota ,  cqnitom  sas  nOUa , 
niil!^'  r;'ir'[irn!r.r[iiii  6crî|isere  Tuitie  :  tcilicet  cam  Umbria 
TuKiiqae,  qaot  «l  ipsos  pngliv  affuitic  Ei.  Ut  ftoOM- 

uuniiB  qeoqiM  angvftiil  coplaSf  L .  Totanrim  pie  coo* 

»al«*  dnccm  coiisulibin ,  pîprritunifjnf  ejus  tepionibu» 
COOiuium  adjiciuul.  lu  plunbus  aaualibua  duoruin  «a 


consuls.  Pendant  ce  temps  Yolumoios  Tait  la  guerre 
dans  leSamnimn,  et,  après  avoir  reponssé  l'armée 

des  Samnites  jusque  sur  le  mont  Tifernum,  il 
l'y  altaque  sans  ■^'cffrncr  dos  diffîrnMés  dn 
lieu,  et  la  met  ea  luUc.  Q.  Fabius,  ayant  laisse 
dans  rétrarie  l'armëe  de  Mdns,  ramena  ses  lé* 
filiHis  îj  Rome,  où  il  triompha  des  Gnulois,  des 
Ktrusques  et  des  Samnites.  Les  soldais  suivirent  li! 
C'bar  du  triomphateur,  et  dans  leurs  libres  chants 
de  guerre,  ils  oMébrèrent  la  mort  glorieuse  de 
P.  Décius  non  moins  que  la  victoire  de  Q.  Fabius; 
et  ils  rappelèrent  la  mémoire  du  père ,  dont  le 
dévouement,  aussi  beau  que  celui  du  (ils,  avait  été 
ëgibmienl  heorenz  iMNir  la  république.  On  donna 
h  chaque  soldat,  pour  sa  part  dn  butin,  quatre- 
vingt-deux  as  de  cuivre ,  une  saie  et  des  Inniques  ; 
récompense  qui  n'était  pas  à  dédaigner  a  cetlo 
époque  de  notre  hislolTe  militaire. 

XXXI.  Tant  d'avantages  signalés  niaient  pu 
pacifier  les  Snntiiilrs  ni  l'î  ii  iirie:  rar,  après  le 
retour  du  consul ,  les  l'ernsicns  donnèrent  le  si- 
gnal d'mm  nouvelle  guerre ,  et  les  Samnites  Tin> 
ront  nvager  les  terres  de  Vesc  in  et  de  Formies ,  et 
sur  un  ?iii!re  point  celles  d'Eserniniini ,  et  les  con- 
trées qui  bordent  le  fleuve  Vutturne.  On  envoya 
contre  eui  le  préteur  kp.  Clandins  avec  l'armée 
de  Décius.  Dans  l'Élrurie  révoltée  Fabius  tua  aux 
Pcrusiens  quatre  mille  cinq  cents  hommes;  il  lit 
dix-sept  cent  quarante  prisonniers,  à  cbacau  des- 
quels il  fit  payer  pour  sa  rançon  trois  cent  dix  as 
de  enivre;  tout  le  reste  du  butin  fut  abandonné 
aux  soldats.  Les  légions  des  Sanaiilcs,  poursui- 
vies d'un  côté  par  le  préteur  Ap.  Claudius,  et  de 
l'antre  par  le  proconsul  L.  Volumnius,  se  réu* 

c'insuluin  propria  Victoria  e«t.  Volumnius  in  Ssmrilo  in- 
Wtim  m  gerit,  Samnitiunique  eicrdluti) .  iu  Tifcnjuiii 
nioiilem  compnitum ,  non  deierritua  ioiqaitate  loci ,  fiin- 
dit  fugalqne.  Q.  FBliiiiB«  Deoiano  «tereitu  relido  in 
Euwia ,  «nia  legioallMis  dedaetit  ad  aitai),  de  Aallia 
Kiruscijque  ac  Saoïnitibus  triumph^vlt  :  militct  trium- 
ptiaDteiu  aeculiaant.  Cclebrata  incnndilit  carniinîtius  ini- 
lilaribiu  DOQ  magit  vMoria  Q.Fahii ,  quani  mon  pr»- 
clara  P.  Decil  est  :  eicitataiiiM  nMOioria  pareolii,  Bqaala 
tsTcotu  publicu  privotoque  filH  landlbos.  Data  ex  prjrda 
militibus  œm  uciu(;ciii  biai ,  aagaqu«  et  tunica>}  {inNnia 
illa  timpeitate  miliUas  taaudquaqusni  apottcoda. 

XXXI.  lOa  ita  rebna  gealla .  oea  hi  SanaaiUbna  adhoe, 
nec  iti  F.truria  pax  erjit.  Nam  et,  Perutinia  aoctarlbnt, 
poil  dcducUiQi  ab  cousule  eiercilum  retwllatom  fiteral  : 
et  Samoitea  pnedatuiu  io  agruiii  \>$ciiuiiii  Furiiiiiiriuin- 
que,  «I  part*  alla  ia  iKaarainum  »  qunjue  Vultoruo  ad- 
jaceot  éamhii,  deaeemlera.  Advanoi  «oa  Ap.  ClaudhM 
praetor  cum  en  rcilu  I>.t  auo  itiisîiM.  Fnbiiis  in  Ftrtiria 
rebdlaate  deouu  quatuor  millia  et  quiugculus  Pertisino- 
nim  flocidit;  eepit  ad  mille  ««pUogentiit  quadniftin'n  : 
qui  rciicmpti  tiai^idi  «lia  treccnUa  decem.  Pneda  alia 
umui»  militibus  coacetsa.  2>aaioitium  Icgiooes,  quuin 

30. 
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nirani  sur  le  lerriloirc de  Stella,  cl  y  altendircnl 
ronncnii.  Appius  Cl  Voluinnius  lircul  aussi  leur 
joiicliou.  UoiuaiQs  ei  Samuiles  se  batUreol  avec 
UD  adnrnenient  extrême,  les  ans  indignés  de 
Isnt  de  lévulles  successives,  les  autres  liranl  uuc 
Torce  nouvelle  do  leur  dcses|K)ir  mime.  LcsSam- 
iiiieslaiMoreolsur  le  cbaïup  de  balaille  seize  mille 
trois  cents  lioDimes ,  et  en  perdirent  en  outre 
doux  mille  sept  cenls  qui  furent  faits  prisonniers  ; 
de  l'armée  romaino  il  en  pt-rii  deux  mille  sept 
Gcuts.  Celle  aauée,  si  heureuse  pour  les  armes 
romaiues,  il  f  e«t  vm  peste  dtestreiue  éL  des 
-  prodiges  alarmanti.  On  parla  de  ploies  de  lern 
tombées  en  différents  lieux ,  cl  d'un  grand  nom- 
bre de  soldais  de  l  armée  d'Âp.  Claudius  frappés 
delà  foudre.  Les  livres  Sibyllins  forent  eonsnltés. 
Cette  année,  Q.  Fabiw Gorgée, Us  du  consul,  pu- 
nit d'uuo  amende  (luelcjues  matrones  qui  avaioul 
été  citées  tlevanl  le  peuple  et  condaninces  pour  le 
déreglemeul  de  leurs  ma-urs;  avec  l'argent  provc- 
nanl  de  ces  condamnations,  il  Htcoostmire  le  lem* 
pledeVcousqui est  auprèsduCirque.  Je  suis  encore 
loin  d'avoir  rapporté  (nulcs  les  guerres  des  Sauj- 
uiles,  quoiqu'elles  aicui  déjà  rempli  qnaUe  livres 
de  mon  histoire,  et  une  période  non  inierrompoe 
de  qaarantc-six  ans,  depuis  le  consulat  de  M.  Va- 
lérius  et  d'A.  Cornélius,  qui  les  pieniîeis  portè- 
rent les  armes  rumaïues  daus  le  Sammuiu.  Pour 
ne  point  rappeler  actuellement  les  sanglantes  dé> 
faites  essuyées  par  l'une  et  ratttre  nation  pen- 
dant tint  d'années,  ni  leurs  perles  antéricui*-!^, 
lesquelles  ne  purent  réduire  ces  coiurs  opiuiù- 
tras ,  Tannée  enivanle ,  les  Sannitea  k  Senti- 
nuffl,  dm  les  PélJgnlens,  sur  le  Tifemnm,  dans 

partim  Ap.  CkmMm  prator.  iurliia  L.  Tahuniaf  pro 

coniule  teciufrrtnr,  in  aprurii  SteHafem  convencruDt.  Ilii 
etSaninitiuM  uinuuii  cutiiiiiluul,  et  Appiu*  V oluniuiuM|ue 
ca'i.n  ooiijtuiguDt.  Pugnatum  lufcslistirais  aniiiiis;  biuc 
in  lUauilaote  adversos  nebeilanies  loltai,  Uikao  ab  ultiina 
jan  diflileuilibH  ipe.  Cm  ergo  Stmoliioai  wtdecini 
luillia  Ireceoti ,  cafita  duo  millia  ^  ptiiisonti  :  ex  romaru) 
«tercitu  ceddere  duo  uiillia  teptiUKcn!!.  Félix  aiiuui  tiel- 
licis  rébus ,  pestileotia  gravis ,  prodigiisque  «illiciiUii.  Nam 
Kl  lerraai  uiullifuiBin  plaisw,  et  io  cierdlu  Ap.  Ciaudii 
ploi-o«]ue  foIfliloilNit  ictos,  naoUalitm  est  :  librique  ob 
tiOC  adili.  tu  aniiii  Q.  Faims  Curies,  con>-ulis  filius, 
aLiquol  niatrouas  ad  populum  aiupri  damoalai  pecunla 
moliaf  il  «  es  qno  mÉKaasio  «re  V«n«rb  «km ,  qo» 
propc  Circnm  est ,  fncicnrfanj  tiiravit.  Supersant  eliam 
iiuuc  SamnitiuLU  inilh,  qua;  cuatiuuâ  \)er  qnartum  j»in 
vulumen  anounique  sextum  et  quadragetinitim.  a  M.  Va- 
lerio,  a  Comelio  coBMililMU,  qui  piimi  Sintnio  «mia  io- 
lulerunt.  «ffim»  :  et  ne  lot  innonuii  clidft  ulrhtsnne 
fitvb^  \r.b  itr  inr  ir;r<i  rmnc  rpferaiii,  qutliui  ne<|ui\c. 
rut  tauieu  dura  tUa  pectora  liaci  ;  proxiiuo  aooo  Sam- 


les  plaines  do  Stella,  soit  avec  icurs  sentes  légions, 
soit  nièlé-s  ;i  des  troupes  étrangères,  nv.iicru  éi6 
taillés  en  pièces  par  quatre  armées  romames.  lis 
avaient  perdn  le  pins  illustre  général  de  leur  nt- 
tion  ;  ils  voyaient  leurs  compagnons  d'armes,  les 
(étrusques,  les  Ombriens,  le-^  nmilois  dans  nn« 
situation  pareille  îi  la  leur  ;  ils  uc  pouvaient  plus 
se  soutenir ,  ni  par  leurs  propres  forces,  ni  par 
les  forces  élrangifea;  tôntefois  ils  ne  renon- 
çaient point  a  la  guerre ,  et  le  malheur  m^me  ne 
pouvait  les  dégoûter  de  défendre  leur  liberté  : 
ils  aimaient  mieux  être  vaincus  que  de  ne  pas 
tenter  la  Tieloire.  Quel  est  rblstoneo ,  le  lee- 
tenr  que  ne  rebuterait  pas  la  perpétuité  de  ta 
guerre^qui  nr  lns«r\  point  ceux  qui  la  faisaient? 

XKXII.  U.  l-abiu^el  P.  Décius eurent  pour  suc- 
oesseara  dans  le  eomolat  L.  Poetumins  Hégelina 
et  M.  Atilius  Régulus.  Tons  deux  eurent  pour 
province  le  Samniuiu,  le  bruit  courant  que  les 
ennemis  avaient  formé  trois  armées  :  I  une  , 
pour  mareber  de  nonveav  en  Étnirie  ;  la  seconde, 
pour  recommencer  les  dévastations  de  la  Campa- 
nie;  la  Iroisièîue,  pour  défendre  leurs  frontières. 
Posiumius  iul  rclcau  à  Rome  par  une  maladie; 
Atilius  partit  snr-le-cbamp,  afin  de  pouvoir,  «on* 
formément  aux  instructions  qu'il  avait  reçues  du 
séont ,  tomber  sur  les  ennemis  dans  le  Sanniium, 
avant  qu'ils  eussent  eu  le  temps  d  eu  sortir.  L'a , 
lea  deux  annéea  se  rencontrèrent  comme  b  dea- 
sein ,  de  telle  sorie  qu'il  fut  impOMiblc  aux  Ro> 
mains  de  pénétrer  dans  le  Samuium,  bien  loin  de 
pouvoir  le  ravager,  et  qu'à  leur  tour  ils  em- 
|)ècbènnt  lee  Samnites  d'en  sortir  pour  se  jeter 
sur  des  eeoirées  paiaililet  et  sur  le  lerriioire  des 

tdÊu  te  SmUosiI  agit».  FèHgafs,  ad  Tfisnnuii ,  Sidia. 

libus  camt'is ,  îtii«  ipsf  Irgtonihus,  miiti  alienis ,  ab  qna- 
laoreiercililtiis ,  quatuor  duciUus  roiuauis  ca-M  fuiT.dii; 
imperatorem  clarîssiiouni  gratis  tuœ  aoitM'rdiit  ;  kk:i<i« 
belli ,  EtruMos,  UmbnNi,  Gailot,  ineadetu  furtuna  Tide> 
baut,  qua  ipsi ernit  :  née lula ,  née etterait vItIInm  jam 
«lan-  |iolerniit;  iamen  bello  non  ab»tiri(  l>aiil  :  adto  u« 
iufetictier  quidetu  defeos»  libcrlatis  ta.'detMt  -,  i*l  \  ioa , 
qaaiD  non  tentare  Tictoriam,  roalelMot.  Quinani  ait  Uie, 
qneni  pigeai  looginquitaUs  beUonuD  acrlbeiMlo  icgendo- 
que ,  qutr  gp  rentra  nonfiMigavMllDl? 

\XXIt.  Q.  Fabium.  P.  Dccinro,  L.  Postumios  Me- 
geUua  et  11.  AtiUas  ilegaliM  oonniJea  «cooli  suai.  Sam- 
nfon  anbobot  dcerela  prorlacis  eitt  qu'a  Ivct  atrlptoa 
hoclium  fjorcitus,  Hnn  TtrHriam,  alicro  populationc* 
Campiinta:  repcli,  ttiimiu  luiJtxlis  pjran  lluibus ,  (ama 
erat.  Posltmiluai  valelndo  advcT-sa  Romv  lenuil  ;  Atiluia 
exieropto  profcctos,  ut  in  SaïuDio  hostcs  (ttaflaim  pla- 
ruprat  PalrîlHit)  nondum  egmios  npprimcret.  Vehil  ex 
coiiipoiilo  itii  obrium  luliui-;  e  li  '<  m  ;  nbi  et  iolrart* . 
I  oedutu  vailAre,  ipii  Satoailioui  agriuu  probtberealnr  :  et 
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atli<is  do  peuple  romain.  Cooirae  les  doux  camps 
élaicnl  opposés  Tronl  à  frool,  ce  que  lo  Rom«io 
tant  de  fois  vainqueor  <ftt  )i  peine 'oté,  les  Saai> 
nilcs  l'oscrenl,  tanl  ^oxc^s  du  (îési^spoir  tîoiine  de 
icmOritcl  ils  atlaqucrcnl  le  tanip  roiii'uii;  el  si 
une  entreprise  si  hardie  n'eut  pas  de  résultat  déii- 
iiiUr,  elle  ne  hit  pourtant  pas  font  k  MtVaine.  11 
s'était  élevé  un  brouillard  épais,  qui,  jusque  bien 
avant  dans  le  jour,  en  déroln  U'Ilinnrnt  la  clarté, 
que  Doo-seulement  on  ne  pouvait  rien  distinguor 
au  delli  des  palissades,  mais  qa'il  était  mime  im- 
possible de  se  reconnaître  en  s'abordant.  Cat  hés 
dans  rohscnritë  comme  dans  une  secrète  emluis- 
cade,  les  Samnites,  à  la  première  lueur  du  jour, 
que  le  brouillard  aKiilbiissait  encore,  arrlrent  au 
pfemier  poste  des  Romains,  lequel  gardait  avec 
n^sor  <](•  m  L'Iigence  la  porte  du  camp.  Assaillis  à 
l  improvisie,  les  soldats  ne  se  seatireut  ni  assez  de 
eoorage  ni  assw  de  fereas  peur  rérisler.  Ce  ftit  à 
la  porte  déemnaoe,  sur  les  derrières  du  camp , 
que  Taltaque  eut  lieu,  hc  questoriuTïi  fut  pris, 
et  le  questeur  L.  Opimius  Pansa  fut  tue.  Alors  on 
cria  au  armea. 

IIXIII.  Le  consul,  réveillé  par  le  Imnillte, 
donne  la  garde  du  prélorium  h  deux  cohortes 
d'alliés,  composées,  l'une  de  Lucanieus,  Taulre  de 
Saessans,  les  premières  que  le  bâtard  eftt  mises  k 
sa  dispodtîon;  pois  il  coodoit  les  manipules  des 
lôgion?:  par  h  principnir  rtif  du  camp.  Les  soldats 
ayant  eu  à  peine  le  temps  do  s'armer,  prennent 
leurs  rangs,  et  distinguent  Tennerai  k  la  voix 
pIntM  qu'il  la  vue,  sans  en  pouvoir  juger  le 
nombre.  Dans  rinccrtitudc  dn  leur  position , 
ils  recotent  d'abord ,  cl  laissent  pénétrer  l'en- 
nemi jusiju'au  milieu  du  camp.  Enfin,  loa  cris 


redoublés  du  consul ,  qui  leur  dcmnndait  «  s'ils 
voulaient  se  laisser  ciiasscr  hors  de  leurs  plissa- 
des  pour  attaqner  ensuite  leur  propre  eamp,  • 
les  reliennpnt  :  Us  rassemblent  leurs  forces  en 
p<ms5ant  des  cris ,  tiennent  ferme,  gagnent  du 
terrain,  poussent  ii  leur  tour  les  ennemis,  et,  les 
ayant  ëbrsnidi ,  ils  les  font  recnler  loal  aussi 
crTrayc's  (jii'eux-niômes  l'avaient  été  d'abord.  Ils 
les  rejettent  hors  do  la  porte  et  du  retranche* 
Dieat  sans  oser  aller  plus  loin  ni  les  poursuivre, 
car  rëpaisseor  du  Immillard  leur  faisait  crain- 
dre quelque  embuscade  dans  les  euTirons;  et 
conleuts  d'avoir  délivré  leur  cinip,  ils  rentrent 
dans  les  reirancbemeats  apra  avoir  tué  aux  en- 
nemis  enviroD  trois  eenls  hommes.  La  perte  des 
Romains,  y  compris  lo  premier  poste,  lessan* 
linelles  et  tont  co  qui  fut  surpris  airtonr  du  qnes- 
lorium ,  fut  d'à  peu  près  sept  cent  trente  hom- 
mes. L'audaea  n'ayan  t  pas  mal  réussi  aux  Samniles, 
leur  courage  s'en  enfla  ;  et  lofai  de  souffrir  que 
le  Romain  s'avançât  dans  leur  pays,  ils  ne  l'y  lais- 
saient pas  même  fourrager.  C'était  sur  ses  der> 
rières,  dans  le  paisible  canton  de  Son ,  que  far- 
méeenTOTaitcbercber  ses  fourrages.  Cette  situai 
tion,  que  la  renommée  rendait  plus  alarmante 
qu'elle  n'était,  ayant  été  connue  k  Rome,  on  fit 
partir  le  consul  L.  FMtnmius,  k  peine  remis  de 
sa  maladie.  Il  At  prendre  les  devants  b  ses  Iroo* 
pes  qui  eurent  ordre  dn  se  réunir  "a  Sora,  et.  avunt 
d'aller  les  y  rejoindre,  il  Ûl  la  dédicace  du  temple 
de  la  Victoire  quTil  avait  bit  construire  du  produit 
des  amendes,  pendant  son  édilité  cumie.  Arrivéb 
son  armée  ,  il  mrîrrln  de  Sora  dans  le  Samnium, 
et  se  rendit  au  camp  de  sou  collègue.  Liisuito, 
comme  les  Samoites,  désespérant  do  pouvoir  rû- 


rffredi  iode  lo  pscsta  MdoronKiue  populi  romani  Oaes 
Samaiteni  probiliereDl.  Quuni  castra  c^stris  colljta  eneul, 
qiiod  vu  Eonaous  toties  Victor  auderet ,  aoti  Samniie* 
anal-  (tanluB  deapanlio  nltlaw  temerliatii  IMt  1  aslra 

roinain  oppugnare.  Et  qiiaiiqnnm  non  Tcnit  »d  fincni 
tam  audai  iooeptum ,  taoïea  tiaud  omuinu  vauum  fuit. 

IxjI.i  «rat  ad  maUam  diei  deosa  adco.nt  liicisusinii 
criperet,  non  prospecta  modo  eitra  vatlnin  adonplo,  ted 
propinquo  etfam  conipmMflathmi  iotcr  ae  coaipeeta.  Hoc 
vcludatebra  intifibruiii  fretiSsnmitet.viidumutt^  certa 
iuce,  et  eam  ipsam  premeutc  caliKino,  ad  ttaUoneni  ro- 
inanam  ia  porta  aagnlter  agenti-m  vieilias  pcrvcniiint. 
Impravfao  opprciala  dm  aalaii  aat»  ad  renHendum ,  ntc 
\Mam  ftiH.  Ab  terga  entronm  decnmana  porta  impeti» 
r^L-ius.  Iti«|ite  oiptuni  qusitorinni  :  qua-Morquc  ilii 
JL.  Opunius  Paoïa  ocoian».  Conclaouttim  iode  ad  arma. 

XXYTlI.Coaioltidmaliii  eMttaa,  «obortesdaM  ao- 
cioriitu  ,  lucanam  «tiotsanRmqae ,  qine  proxiinip  lorto 
ei  aiit ,  luiri  priPlorinm  jutif  l  :  nvnniptilot  le^hoiiuiii  priD- 
Ci(iali  tia  indlicit.  V  itilum  ^tntis  .ipliills  .irii)i<  .  m  unliin's 

rmili  et  ctauMtre  ntagia,  qium  ocuiu ,  tHMtcni  uoicuat  ; 


Dec,  qnantuimmicraB  ait.  Kitimari  poieit.  Cedunt prinio 
in«  j .  :i  I  iiaîB  iuas,  etbosli'di  iiitrortiiiii  in  tiieili  i  imsTiI 
aecipiuMt.  tude  quum  coiuul  vocJcrarelur,  •  eipuUiua 
eiira  vallnin«  caalndoliMle  aaa  opfMgiiitiirt  caaeBl,  ■  m- 
gitans;  clamons  stiblato  conuiii  primn  misltinl  :  deimlo 
iiiferunt  podcm  iii'gcntque,  et  iuiimlMi^t  Miiel  terroro 
«oJeni  aguiit,  qno  ctrpcruut.  Ki|>clliuit  etu-a  portain 
vallunique.  Indepergere  ae  peraeqni,  qnii  lurbida  lux 
metoD eircB  Intktianiiii  fiideiwt.  nim  sâai,  Uberatla ea- 
striii contenu  ,  recrperuot  m  îotra  v.illuni  lrec«iitis  ffroM! 
tiottiuin  occisis.  Itoiuanuniai  «laiioiiK  prima;  tigilumquc, 
et  eorum  (|ui  circ<i  quartttiriuiii  opprcsti,  pcriero  ad 

«epliagcatoa  triflinta.  AiiioiutiDde  Sanuilibut  i  infelic 

aoiiada  auxlt;  et  non  modo  proferre  iode  oasira  Rcuiu- 
uum,  «hi  iiu  I  lML;:ri  |  i:  U-iii  [HT  auroi  moi ,  paticbau- 
tur  :  retru  ia  pacaluiii  Suraaiuu  agruiu  patrataloreailMiaL 
Quanun  rarmn  bn»,  tiuniiilwMior  etian,  qnam  n« 
crant,  perlaU  Huiuam,  ct^pl  !..  t^lsF!lIllium  coiinilciii. 
viidum  raliduni ,  pnilIciM'i  i\  uibe.  l'rmi>  Unteu,  quaiii 
,  e\ii(-t.  niilitilHU  cdicto  Suraiii  jiitais  cuiireuire,  ip»« 
I  «dau  ViGtori»,  i|uam  a.'dilu  çurulis  ex  oioMitM^iB  yccil* 
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tîster  aux  deux  armées,  prirent  le  parli  de  se  re- 
tirer, les  deux  cooaiils  te  séjnrèreoti  pour  aller, 
riinciiii  (le  snn  ctiU,  ravager  toi  campaguea  et  as- 
siéger les  villes. 

XXXIV.  Ti^Uiiuius  ayant  essayé  d'abord  d'em- 
porfar  Milienla  de  vive  force  et  l'^Spée  à  la  hmId, 
«c  vil  oblige',  ce  moyen  ne  lui  ayant  pas  réussi,  de 
recourir  aux  travaux  de  sit'fço  et  aux  mai  lunes, 
qu'il  poussa  jusqu'au  pied  des  luurs.  Âyaui  ainsi 
pris  la  ville,  il  eut  ii  soutenir  dans  Ions  leiquar- 
tier«,  depuis  la  quatrième  beore  jusqu'à  la  hui- 
tième environ  ,  un  comliat  dont  î'f'vt'npinpnt  fnl 
longtemps  iucerlaiu  :  tiuliu  le  Uoiuaiu  i  cmpuria. 
Trois  mille  deux  eeais  Samnites  Airent  tuës  et 
quatre  mille  sept  cents  faits  prisonniers,  sans  par- 
ler du  reste  du  hulin.  De  là  les  légions  Turent  di- 
rigées sur  Fcreuliaum.  Des  habitants,  à  la  faveur 
de  la  nuit,  sortitcot  sans  brait  delà  ville  par  la 
porte  opposée,  emmenant  aveeeux  tout  ce  qui 
pouvait  t-trc  transporté.  F.e  consul,  arrivé  devant 
la  place,  lit  aussitôt  toutes  ses  dispositions,  et 
s'avança  en  bon  ordre  an  pied  des  ninnilles,  s'ai* 
tendant  *a  trouver  la  même  réuslanoe  qu'à  Hllio- 
iiia.  Mais  lorsqu'il  eut  rpin  irqn  ''  ?*>  vaste  silence 
qui  régoail  daus  la  ville  demeurée  sans  armes, 
sans  dâ'ensears  «or  1«  lonrs  «t  sur  les  murs ,  il 
contint  le  siddat Impatient  d'escalader  ces  murail- 
les désertes,  pour  ne  pas  s'exposer  à  tomber  im- 
prudemment dans  quelque  embuscade.  11  ordonne 
à  deox  détachements  de  cavalerie,  pris  parmi  les 
alliés  do  nom  latin,  de  foin  fo  loor  de  la  place  et 
de  tout  rxaminor.  Les  cavaliers  aperçoivent  iiuc 
porte,  puis  une  autre  à  peu  dcdistancc  et  du  même 
côté,  toutes  deux  ouvertes,  et  sur  les  cliemius  qui 

nia  fadeodam  oonverat,  dedicavit.  Ita  ad  eieratuoi  pro- 
teint.ibSon  ta  Stflmbnii  «d  entra  teàeum  perrmU. 

Inde  postquam  Samnitfs ,  diffîsi  duobtu  exorcitilms  ro- 
tlsli  pone ,  receji&cniuti  diTersi  cnusuks  ad  vasiaadus 
agrw  iirbenine  oppugoandai  dùcedunt. 

XXXIV.  PostUDiasUitioDiam  oppugnaro  adortus,  vi 
priiM  aiqne  Impeto  >  ddn ,  postquani  ea  paruni  procede- 
Intit,  0(nTe  iic  >itR"is  driiiiiin  injiincli»  miiro  ccpil. 
CâpU  iaia  urbe,  ab  dura  qunrU  iim|iiu  ad  ucUvaai  fere 
horani  omnibus  partibiu  urt>is  dm  iticerto  oveotn  pagM- 
tam  m.  PaatreoM  poliUir  oppido  Roauntu.  Simnitiom 
ewri  tria  mlllia  deeenli  :  capU  quatuor  millia  ceptiufteati , 
pta*tcr  p^;t'^illl1l  uliaiti.  ludc  Fereatioum  docte  leglooes: 
uode  oppidsai  com  omoiiNM  rébus  aaii,  qoB  ferri  a^qoe 
pomennl.  noete  pv  trenam  portam  illeaMo  eiocaae- 

ninl.  tuilnr,  sirnu!  advpnit  co-rn!  .  p- ini  t  tia  composons 
instruciiuque  mœotbiu  faoceuit,  tauquim  idein,  quod 
ad  Milionioxu  foerat ,  ccrtaminli  forai  :  deiode ,  ut  tilen- 
Uvn  vaaloB  lu  «rba.  ow  «rM,  see  virai  in  lurribiu 
ae maria  vfdit»  «ridom  lovadeadl  déserta  nxMiia  ndHten 
deliad,  ne  quniii  c  iltumin  friiiidtiii  incautna  rueret. 
Doai  tonnas  luuuruui  latiiu  nomlnis  circaoMquitare 


venaient  y  aboutir,  les  traces  de  la  fuite  noctaroe 
des  ennemis,  ils  s'approchent  ensuite  peu  h  pe« 

(les  pmies ,  et,  sans  s'exposer,  dé0)uvreul  l'inté- 
rieur de  la  ville  par  les  rues  en  ligne  droite  qui 
la  traversaient,  ils  rapportent  au  consul  que  la 
ville  est  abandonnée,  que  la  solitude  non  douteuse 
de  l'intérieur  ,  les  traces  récentes  de  la  fuite,  et 
l'amas  confus  d'objets  laissés  çà  et  là  dans  le  dés- 
ordre de  la  nuit,  en  sout  des  preuves  évidentes. 
Sur  un  rapport  anail  précis,  le  «wnsol  conduit 
son  armée  vers  la  partie  de  la  ville  ou  les  cavaliers 
avaient  fait  une  reconnaissance  ;  et  faisant  halte 
non  loin  de  la  porte,  il  détache  cinq  cavaliers  seu- 
lement, avec  «rdre  de  pénétrer  dans  le  ville  jus- 
<ju"a  uoe  certaine  distance,  et  s'ils  voient  qu'il  n'y 
ait  rien  à  craindre,  de  rester  l'a  au  nombre  de 
trois,  tandis  que  les  deux  autres  reviendront  pour 
donner  de*  nouvelles.  Ceux-d,  de  retour,  rap- 
portent qu'ils  te  sont  avancés  jusqu'à  un  endroit 
d'où  l'on  apercevait  toutes  les  parties  «le  la  ville, 
et  que  de  tous  côtés  ils  n'ont  remarqué  que  si- 
lence et  solitude.  Sur-le^iamp  le  consul  Ht  en- 
trer les  cohortes  légères,  et  il  ordonna  au  reste 
(les  troupes  de  forliûer  le  camp 'î'iiis  r!!!(<  rv:il!iv 
Les  soldats  entrés  brisent  les  portes  des  luai- 
soos  et  y  trouvent  un  petit  nombre  de  vieillarda 
et  de  malades,  cl  les  choses  qu'il  eût  été  difficile 
d'emporter.  Ces  objets  furent  livres  au  pillage.  On 
apprit  des  prisonniers  que  quelques  villes  des  en- 
virons s'étaient  concertées  pour  nue  évasion  dn 
môme  genre  ;  que  leurs  concitoyens  étaient  partis 
dès  la  première  veille;  que  l'on  dcvnii  s'at- 
tendre à  trouver  la  même  solitude  daus  les  au- 
tres villes.  On  ajonit  foi  an  rapport  des  prison- 


nia'uia ,  aiquc  ciplorare  omnia  jub^.  Equités  portam 
unam  atteramque  eadem  regioae  io  propinquo  patentes 
(iiiivpiciuiit,  iUoeributque  lis  vesUgia  noctunue  bostium 
ra^  i.'.  Adi^quitant  deiode  sensim  porlis,  urliemque  ci 
tutu  rei  lii  itioeribus  perviaoi  conspidunt  :  ad  cousalem 
rvfcruat,  esceasum  urltet  soiitiidiiie  baiid  dubia  id  per- 
spiflumneiae,  dneentiboa  vertiiRiuftafr*»M  itr^t^re- 
mm  in  trepiftilinnr  nnctrirnn  p^issim  relictaruin.  His  aii- 
ditis,  consul  ad  eaiu  partcm  urbU,  qua  adieruut  cquiUs, 
circuiDducik  SgOMB  :  coostitutisque  baud  procol  porta 
sigais ,  quinque  equUes jnbei  ielnra  urtieiii,  et,  nodi- 
cum  tpatium  progretaoK,  fret  naneracoden  km.  ii  luis 
Tideunlur  :  duoj  eiptorata  ad  se  referre.  Qui  ubi  rrdie- 
nint.  rettderunlque,  eo  le  progressos,  uode  io  omnca 
ptHeaelR«Mp««tm«aaflt,iai>ielala(|«iSiikatiaaiae  fo- 
nti!((ini>m  vii^i'îîf'  ;  exleoipld  conïul  colinrtes  espeditasio 
urlx'in  miluiii;  ctU'H)*  luterim  ca»lra  codMnanire  juuit. 
logreisi  milites,  rerractu  foribus,  paucosgraTCs  a>labi 
«ut  tuvalidoa  kifCBioot,  rdiiolM|iw.  qiu»  migratu  dilBciUa 
«satLEi  diiwpla;  eteognitiimetcaptifi8«Bt,eomflniiii 
toiiiiîio  alicpKkt  drca  iirbcs  cnrt^vtssr  fiictm  ;  f.«r>^  pnma 
vigilia  proTecUM  :  credero«  eaiuktn  io  alii«  urLiUu 
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tiiers  :  le  consul  fsii  p«68e«ttoa  dM  ville»  atan- 
dotiué«8. 

XXXV.  L'anlra  «oofal,  M.  Aliliiw,  ne  traaTa 

pas  a  beaucoup  près  une  guerre  aussi  Tacile. 
Comme  il  i  nuiluisait  ses  légions  vers  Lncério,  dont 
il  avait  appris  que  les  bamuiles  faisaieiil  k  siège, 
Il  rencontra,  tarlwcoiifiQsda  territoire  de  cette 
ville,  i'eanemi  qui  venait  au-<Icvaal  de  lui  :  là,  l'a- 
uitDOs'ilo  n>n(ii(  les  furcff!  f'i;a!f«.  Le  combat,  après 
des  cliauu's  divcntcs,  rej»u  judecis  ;  le  résultai 
en  fat  lontefiDis  pins  ftcheat  pour  les  Romains, 
lant  parce  qu'ils  n'étaient  point  accoutumés  i 
ôire  vaincus,  que  parce  qu'en  se  retirant  il-  s  ifv r- 
{ureul  mieux  qu'ils  ue  l'a VMienl  fait  dansl  aciiou^ 
oumbien  le  nombre  de  leurs  Uesaës  et  de  leon 
niorls  était  plus  considérable  que  du  càlédel'en- 
in^m\.  Aussi  il  se  répainHl  dans  lo  camp  une  Icr- 
ffur  telle,  que  si  uo  semblable  dccoui^emeal  les 
eût  saiiia  pendant  le  eombali  ils  emaent  essuyé 
une  désastreoie  débile.  Il»  paéièrent  la  nuii  dans 
de  vivps  alarmes,  croyant  que  le  Samnite  al- 

.  lait  se  jeter  sur  le  camp,  ou  qu'au  point  du  jour 
il  bodrail  de  jiottveau  en  vôiir  ans  mains  avec 
les  vaiiM|ULurs.  Avec  moins  de  perle,  il  n'y  avait 
pas  }ilus  de  cunliance  du  côté  des  eonemis  ;  dès 
les  premiers  rayons  du  jour,  ils  n'aspirent  qu'à 
ce  retiiw  tans  combattre.  Mais  il  n'y  avait  d.e 
cbemin  qne  le  long  de  ranuéa  romaine,  en  aorte 
qu'en  le  suivinf  ils  avaient  l'air  deraarrhcr  droit 
au  camp  puur  l  alUiquer.  Le  consul  coinuiando 
aux  soldats  de  prendre  les  armes  et  de  ie  ttuivres 
bur»  dee  retrancbementa  :  il  donne  aui  liante* 

-  itanl<; ,  aux  tribuns ,  aux  préfets  des  alliés  les  or> 
dres  nécessaires.  Tous  lui  déclarent  «qu'ils  feront  i 
cerlaiueuteui  tout  ce  qui  dépendra  d'eux,  mais  { 


r  que  les  soldais  soiil  découragés  et  ahatlos;  que 
pendant  la  nuit  tout  entière  ou  a  veillé  au  milieu 
dea  Menés  et  des  cris  des  mourante  :  que  si  ren> 
ncmi  fût  venu  avant  le  jour  attaquer  le  camp,  la 
consternation  leur  cûl  fait  abandonner  les  ensei- 
gnes :  qu'eucure  que  la  iiuule  les  arrête ,  ils  ne 
s'en  tiennent  pas  moins  pour  vaincus.  •  Sur  ces 
représentations,  le  consul  crut  devoir  se  mon- 
trer lui-même  aux  soldats  et  leur  adresser  la  pu» 
rôle;  et,  dans  sa  ronde,  il  les  gourmaudait  d'être 
si  lente  k  prendre  les  armes  :  •  Que  pouvaient- 
ils  attendre  de  toute»  CCS  tergiversations?  l'ennemi 
viendrait  dans  te  camp  ,  s'ils  n'en  sortaient  «  u\- 
wêmes;  et  ils  combattraient  pour  leurs  tentes, 
s'ils  refusaient  de  combattre  pour  leurs  retrancbc* 
meots.  En  s'armant  et  en  combattant  on  avait  des 
chances  de  victoire,  au  lien  qu'en  roulant  nu  et 
désarmé,  on  n'avait  à  atiendic  que  la  mort  ou 
l'csclavago.  9  A  ces  ënergiqui:.  loproches  du  con* 
sul  ils  répondaient ,  «  qu'ils  étaient  exlcnués  du 
combat  de  la  veille  ;  qu'il  ne  leur  restait  ni  forces 
ni  sang  ;  qu'on  voyait,  l'ennemi  s'avancer  en  plus 
grand  nombre  que  le  jour  précédent.  •  Cependant 
l'armée  ennemie  approchait;  et  h  une  moindre  dl* 
slance  le;;  ."voldats  plus  certains  deco  qu'ils  voient, 
aisuieul  que  le  Samnite  porte  avec  lui  des  pieux, 
qui,  à  n'eu  pas  douter,  vont  lui  servir  à  entou- 
rer leur  camp  d'une  ligne  docirconvallalîon.  Alors 
le  consul  s'écrie  d'une  voix  mcnarantc  :  «  Que 
ee  serait  la  plus  révoltante  indignité  que  de  souf- 
frir une  pareille  boute  ,  une  pareille  ignominie 
de  rennemi  le  plus  lAebe.  Noos  lalsacrons-nous 
done  as.siéger  dans  notre  camp  pour  mourir  boii- 
leiisomonl  de  faim,  plutôt  que  do  périr,  s'il  lo 
faut,  pat  le  ft-r,  eu  hommes  de  cœur?  Il  priait  les 


tadinem  inveoturoc.  Dictiii  captiTomm  fldct  cxstitit  ;  de- 
•erlis  oppidit  contul  pnlitiir. 

XXXV.  Alleri  coouUi  M.  Alilio  oeqnaqiuai  tam  facile 
Iwlluoi  Unit.  Qnom  ad  Laoeriam  dooeret  leginnrt ,  quant 

oppugnari  ab  SaiimititMis  ati  tirrat ,  ail  (înrm  LiirTiiinm 
ei  liosli*  obtins  fait .  Ibi  ira  vires  a'quavit.  Pralium  va- 
riiim  01  3DCfps  fuit  :  in.Uiiif  timen  evcntii  Romanis;  et 
quia  ioxicli  eraot  vioci ,  et  quia  digredienle*  niagis  «  quaiu 
ia  ip<o  oertaorine  >  wiiwrttDt,  qniotnm  io  soa  parte  pliu 
vulofruni  ac  c»di<  fuittel.  Itaquo  u  terrur  irr  c.i'tris  or- 
lu»,  qui  à  pugnaolcs  cepissct,  insiduit  accepta  clades 
foret.  Tum  quoqua  lollicila  nos  fuit  jnmiotMiiruni  castra 
SaDDitMO  credcntibos,  aut  prima  lucc  cum  Ticloribus 
umereBdas  roanus.  )!iiius  cludi^ .  ccteruni  nou  plus  aoi- 
moriiiM  ,  :^  I  11  -il  s  ernt.  l  bi  iniinuiii  illmit,  nliire  r.iiie 
oertaoïibe  cupiuut.  Scd  via  uua ,  t-t  ca  ipsa  pra;tcr  buste*, 
«rat: qna  iagreaii, pnrtniere  •psdeni  reeti tcodcnllani 
adcaUra  oppuRiianda.  Consul  arai.i  cafirrc  milites  jubrt,  ' 
ei  s«<|ui  ic  entra  vallum  :  lc((atis.  trilnmiâ,  prairtclis  m- 
ciorum  imix  r.il ,  tjuod  apud  qui  tti  iiie  facto  oi)us  est.  Otii- 

Otts  alllnnaat,  •  ae  quiikm  oiuoia  tacturoii  ted  nilitum 


jac«re  aniioos.  Tota  iMcte  Inter  viriaera  et  Rraiitnt  mo- 

rieuliuni  tigilatum  cs-e.  Si  auto  Iiiociri  :ui  r.tslni  x'iinini 
foret,  lautuoi  pavoris  fuisse ,  ut  rclicluri  sicna  fuerint  : 
aane  pudore  a  higa  eantfaieri  ;  alioquln  pro  victis  esse.  • 
(>(i!P  tlhi  runsul  accepit ,  sibinicl  ipsi  circiimeundos  allo- 
qui'udosquo  mititct  ratus ,  ut  ad  qnosqno  vcncrat ,  cuu- 
ctantt'sarnia  caperc  increpal>at  :  •  Quid  ocssaroiit ,  irvgi- 
venareaturque?  Uoitem  in  castra  veaturam,  nisi  illl 
extra  castra  exiMcat  :  et  pro  teatoriis  suii  |Ni|miUnw.  si 
pro  lallo  noileut.  Arnialis  ac  dimicanlibus  dubiam  victo- 
riatn  esse.  Qui  uudus  atijue  inermis  liostem  maocat,  d 
aut  niortetii,  lat  icrvituLem  paticndam.  *  Uxc  jurgmiti 
incccpaatique  rsapMidpbant  ;  •  Confcctus  se  pugoa  bet- 
lerna  «taa  ;  neo  vlrinm  quicquam ,  nec  saoffuinu  snper- 
o>»f.  M.ij(ii-eni  mulliludiaein  hoiiimn  .i[)i),ir<To ,  i\-M\ni 
pridic  fucrii.  •  Inter  bac  appropioquabat  agmcn;  et,  jam 
breviore  laterfalloeerliOFa  ioloeatea,  Tallumaecam  par- 
inre  S^iuDilem  affirmant,  nec  dubîum  este,  quin  entra 
cir^umvallaturi  sint.  Tiino,  •  cuiuivero ,  consul ,  Indiguam 
faciuus  osso  •  ^ocifcrah,  >  intilain  loiiliimcliani  ifjtionii- 
aiamque  ab  Iguaviasinto  accipi  buile.  Eliauuie  cinwmse- 
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dieux  d'être  favorables  à  tous ,  quelque  parti  que 
cbacoD  jogeftt  digne  de  toi;  quant ii lui,  M.  àti> 

lins  consul,  dûl-il  n'ôlre  suivi  do  personne,  il  imit 
seul  contre  Ifs  (AjHirniis,  vl  (oiiiborait  au  milieu  des 
rangs  des  Sumuiies,  plutôt  que  de  voir  assiéger 
U  camp  romain.  »  Les  lieufenaals ,  Ict  tribans, 
tons  les  corps  do  cavalerie  et  les  chefs  des  premiè- 
res centuries  approuvèrent  les  paroles  du  consul. 
Alors  le  soldat  vaincu  parla  honte  prend  ses  ar- 
mes et  sort  du  campavec  lentenr.  Défilant  sur  une 
loogne  ligne  où  l'on  remarque  des  intervalles,  ils 
s'avancent,  (Vuii  air  triste  et  semblables  àdes  vain- 
cus, au-devanld  un  ennemi  qui  muoiraittoul  aussi 
peu  de  conllanee  et  de  fermeté.  Car  Jk  peine  les  en- 
teignes  ronnines  foront-elles  aperçues  des  Sam- 
nites,  qu'ils  se  dirent  les  uns  aui autres,  depuis  la 
tûte  de  l'armée  jusqu'à  l'arrière-garde,  «que  les 
ftomains,  comme  âs  ravalent  apprAioidé,  sor- 
taient pour  lear  Tenner  le  chemiu  ;  qu'il  ne  leur 
restait  aucune  issue,  pasmème  p«>nr  l  i  fuitp  ;  qtr  il 
fallait  périr  là,  ou  terrasser  ies  cuueiuiâcls'ccha|»- 
per  en  marcbant  sor  leort  ccvps.  ■ 

xmi.  Ils  jettent  les  bagages  an  milita  de  Par- 
mée  ;  puis  chacun  reprenant  son  rang  avec  ses  ar- 
mes, ils  se  forment  en  balaille.  Déjii  les  deux  ar- 
mées n'étaient  plus  séparées  que  par  on  étroit  es- 
pace, et  chaîne  parti  attendait  qao  rantres'aTan- 
vàt  le  premier  et  poussât  le  premier  le  cri  de 
charge.  (Ni  l'un  ui  l  aulrc  n'avait  ciivio  de  se  bat- 
tre, et  ils  se  fussent  retirés  sans  uièuie  lancer 
un  javelot,  s'ils  n'eussent  craint  réciproquement 
d  èiro  poursuivis  dans  leur  retraite.  Enfin,  après 
de  longues  tergiversations,  le  combat  s'engagea 
de  lui-m£mo  avec  une  répugnance  non  douteuse 

dèUtDor,  in([uit,  incastrîi,  m  i  [m  i  <  liiisperigDoml- 
nian,  qnain  fenx>, n neocwe  est.  pcr  virtoten,  maria- 
morr  Dii  heu  verlereol;  boMvntqae ,  quod  «e  digaum 
f]uitqaeducercut.  Consulcm  M.  Atiliiiro  vel  loluiii ,  ti  ne- 
uio  allai  «equiilur,  ituruoi  adterMU  bostet  :  cattirumquc 
latertfgat  SunaUiam  poltas»  quam  circuoivoitari  castra 
romans  videat.  •  DicU  conniUi  lcc«ti«  tribainqtte,  et 
omîtes  luriiue  equiiuni,  et  ecakurkWM  primortun  ordi- 
Dum,  appnibaveie.  Tum  pudore  victiu  mile*  segailer 
«rna  capit,  seguiler  e  cMriê  egrwiilur  ;  loogo  agmios, 
nweontiiienli. moftlM prope fieU  prooedniil adwrm 
hostem,  noc  spc ,  ncc  aiiiino  certioreiu.  Itaqoe  sîniul 
cuiupecla  >uiit  romana  signa  .  exteinpioa  primo  Samiii- 
tiuin  agniioead  ooTissinuuu  fnMiiitiu  p^rfertur,  <  Elire, 
idqiiod  tiiDuenat.  «d  ijnpediendua  iter  RonuDM.  Nul- 
lam  {Dde  M  fng»  quiden  ptiere  vîanL  01»  ioooant  eB« 
di'ii.iiiiii  <-ssp,  aut,  stratistioriUias,  pwcorporaeonnii 
cvadenduiii.  • 

XXXVI.  In  médium  tarcinas  conjidiinl;  armati  suis 
quisque  ordiiiituis  instraoDt  adciii.  Jam  ciiguum  inler 
duas  adca  crat  spaliura  ,  et  stabant  eitpeclantes ,  dum  ab 
IkisIiIius  priiit  iiiip  Uis ,  prius  clamor  iuciperct.  Neutris 
■aiiDus  e»l  ad  pu^oanduiu  .  diversique  iolegri  «tque  io- 


de la  part  des  troupes,  qui  poussèrent  k  peine  le 
cri  de  guerre  d^nne  TOii  mal  assurée  et  sans  cn- 

.seiuMe;  personne  ne  AÔSait  on  pas  en  avant. 
Alors  le  consul  romait; ,  ]>our  animer  raffairc, 
envoya  quelques  escadrons  sur  la  ligne  ;  plusieurs 
cavatlers  furent  rentersés  de  cbeval  et  la  oonAision 
se  mit  parmi  les  antres.  L'infanterie  samnîte  s'é* 
branla  pour  tuer  ceux  qui  étaient  tombés,  et 
l'ioranterie  romaine  pour  défendre  les  siens.  Le 
combat  devint  un  peu  pins  vif  :  mais  les  Samni- 
tes  s'étaient  avancés  avec  no  peo  plus  de  rrâoln- 
tion  et  en  plus  grand  nnmhrp ,  au  lieu  que  la  ca- 
valerie romaine,  dans  le  désordre  où  elle  se  trou- 
vait, foula  ceux  qui  venaient  la  soutenir  sous  les 
piedis  de  ses  chetanx  elTaroadiés  :  la  faite  qui  coo- 
monça  alors  entraîna  toute  l'armée  romaine.  Déjà 
les  Samoites  chargeaient  ces  fuyards .  lorsque  te 
consul  prenant  les  devants,  court  à  cheval  vers  la 
porte  du  camp,  7  place  an  poste  de  cavaliers,  am< 
(|uels  il  commande  de  traiter  en  ennemi  quicon- 
que approchera  des  palissade,  qu'il  fût  Uomaiu 
ou  Samuitej  puis  il  revient,  en  répétant  les  mfimcs 
menaces ,  s*opposer  anx  ftotassins  qui  se  préei|ii- 
taient  en  désordre  vers  le  camp.  •  Où  vas-lo, 
soldat?  dit-il  ;  la  aussi  tu  trouveras  des  armes  et 
des  guerriers  ;  et  tant  que  ton  consul  existera ,  ta 
n'entreras  an  camp  qn'aprit  avoir  remporté  la 
victoire  Choisis  donc;  vois  s'il  vaut  mieux  com- 
battre con  I  re  ton  concitoyen  que  contre  l'ennemi.  ■ 
Pendant  que  le  consul  prononçait  ces  paroles,  les 
cavaliers,  It  lance  h  la  main,  les  enveloppent  et 
les  somment  de  retourner  au  combat.  Le  consul 
fut  l)ieo  servi,  non-seulement  par  son  courage, 
mais  encore  par  le  hasard  ;  car  la  charge  d^Saot- 

tacti  abistent ,  ni  cedenli  instaturum  alteram  timnineot. 
Su  «ponte  ioler  inviU»  tergiversaotefqiie  segois  pugna, 
ctaiDore  iocerto  atqnn  impari ,  cnrpit  :  née  vestigio  qal*> 
quam  moveliatur.  Tum  consul  romanus ,  ut  rrm  ciciiih 
ret,  iquitum  paucaa  tunnas  extra  ordioero  iœmitit  :  quo- 
nm  qoum  plêriqw  ddapri  ex  equis  esscnt ,  et  alii  tartn- 
ti ,  et  ab  Samnitium  «oie  ad  opprimendoi  eoi,  qui  ceci- 
rierant ,  rt  ad  snot  tuendoa  ab  Romanis  procumum  «st. 
Iii'ir  ',>.iii]lLiliim  irrilata  pugna  est;  sed  aliquunh:<  ri.  ÏMii'i- 
gre  DMgis ,  et  plures  procurrersot  Samoilca  :  et  turbatu* 
eques  ma  Ipw  aoltaMia  lerriUs  eqailt  prondearlt.  Htoe 
fuga  cœpla  totam  aTertitaciem  romaaam.  Jamqiie  in  terga 
fugieiilium  Samoites  pugnabaot.  qoum  coosul  ,  cqno 
prsevcctus  ad  pnrlam  caslronim,  ac  sblioiie  ci|uilutii  il» 
oppcnta,  edicloque,  •  ut,  qaicuiiqae  ad  Tallum  teode- 
rat.  alv«  Me  RcoMDtn ,  Swniiia  eiwt,  pro  feesM  ha- 
berpnt;  •  hnx  ipsa  raioitaos,  oti-iitit  prnfn«p  IrndpntiluTi 
suis  iti  rasii:<.  «  Quo  pergia,  inquît.  uiik*7  et  hic  arma 
et  viroj  iiivcniet  :  ucc .  vivo oontule  tuo.  nisi  victoreastni 
iotratMs.  Pnriode  cUge,  cnm  ciTe,aa  ha»te,pagnart 
malU.  t  Hae  dieeofe  eonsule ,  équités  Infisatft  enâplillliaa 
circumrunduntur ,  ac  )K-({itrm  in  pii^nam  redire  jutienl. 
KoD  virios  MdaiD  coiuolein ,  sed  fors  eiiiun  a4iaTit  j  qood 
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niJes  manqua  ilc  vigueur,  ekTon  cat  le  temps  de 
reforioer  l'urilre  de  bataille  cl  de  faire  vulle-face. 
Ahm  les  soldili  t'eiborleat  k*  am  lei  autni  li 
recomroeDcer  le  conihat  ;  les  centurioDS  arrachent 
aax  porle-éten<lards  leurs  enseignes  pour  les  por- 
ter en  avaol  ;  ils  font  remarquer  aux  leurs  que 
l«t  MMOiis  qui  l«t  pounaiTenl  soot  fMn  Mm- 
breux ,  et  qu'il  n'y  a  parmi  eux  que  désordre  et 
confusion.  Pendant  ce  temps .  le  consul  levant  les 
luaiua  au  ciel  et  haussant  la  ¥oix  do  manière  à 
étreeDlflodo,  vom  db  lera|de  k  Jopiter  Stator, 
si  l'armée  romaine  !>'arrètait  dans  sa  fuite,  et 
si,  reloiirnanl  au  combat,  elle  réiis*;!?  ;»  vaincre 
et  à  détruire  les  Samnilcs.  11  se  hl  alors  un  effort 
frioénl  poar  rétablir  lo  combat  ;  chefs ,  aoMato , 
cavaliers,  fantaMM, tous  rivalisèrent  d'ardeur. 
Les  dieux  mômes  parurent  s'L'ire  intéresse^  à  la 
gloire  du  nom  romain,  tant  il  fut  facile  de  re- 
prendra ledams  «ida  rapooHar  loiada  camp  les 
eunemîa,  qoi  bîealdt  mdme  fONDl  nmau^  'a  l'en- 
droit  ou  s'était  engagé  le  combat.  Lh  ,  lis  se 
trouvent  arrêté*  par  les  bagages  qu'ils  avaient 
cBlanés  aomiliaii  da  la  plaiM.  Four  ne  pat  l« 
exposer  au  pillage,  ita  lea  aoiènneDt  dans  un  cer- 
cle de  soldats.  Mais,  en  ce  moment,  les  fantassins 
les  pressèrent  vivement  de  front ,  et  la  cavalerie 
alla  les  eoTelopper  par  derrière;  ainsi  aervéi  de 
lonlea  parla,  ib  ftarenl  taillés  en  pièces  on  hit» 
prisonniers.  Le  nombre  de  ceux-ci  se  monta  a  sept 
mille  deux  cents,  qui  tous  passèrent  nus  sons  le 
joug  :  on  porte  à  quatre  mille  huit  oenta  le  nom- 
bre de  oeoz  qni  roranl  Inès.  La  f  ieloira  ne  laissa 
pas  de  coûter  cher  aux  Romains.  I,e  consul  ayant 
fait  le  recensement  de  ceux  (ju  il  avait  perdus  pen- 
dant ces  deux  jours,  recuuaut  que  sept  mille  deux 

non instileninl  Samniles, spaliumqnecirctirnaccmlUien.i 
vorieadtque  ackm  a  casLris  in  bostcm  fuit.  Tuin  alii  alioi 
horfari.  al  repstereni  pogaan  :  eentnriooct  ab  slgnire- 

r-is  rnptn  iiVrrf  :  et  OstendcTC  SUU  ,  paucns  etnrrii 

iiibiiii  iiiciiiii[Kt»iti>  t-ifu«e  veuiro  trastet.  Inler  hxc  ctJiuul 
rijaita»  ad  cu-lum attulkni ,  soce  clara,  ita  uteuudiretur, 
tenipimn  Joti  Statori  tovet,  ai  coastitiawt  a  fuga  roDiana 
•des,  redloiegraUxiue  pnrtio  ceddinet  v1cltiet(|ae  Icfilo- 
ues  SamnititJiii.  Oittncs  uii()ii|ijc  annisi  ad  reilitucnilniii 
pugnam,  duces,  milites,  pedilum  equitumque  vis  :  nu- 
men  etiam  deonim  rcspetiise  uoiDeo  roniiiiium  \mun  : 
adeo  facile  iiiclioata  cet,  repattiqne  ■  caalri*  tiostes  ;  moi 
etiain  redacti  ad  euin  locum.  in  qnn  coinmissa  pngna 
«fit.  Ibi.  objacente  sariinarimi  rtiiniilo,  (|ii.is  conji^cc- 
raot  in  mediniii ,  imcre  impediii  :  deiodc ,  ue  diripcrca- 
lur  res,  ortieni  armitomin  itrelob  cirrânidaiit.  Tiud 
■vet  t)  (H)s  a  fn>ntc  urgere  pedite*,  ab  Icreo  circnniTCcli 
équités.  Ita  in  medio  cssi  captiqae.  Caplivoruiii  nuinenis 
fuit  iepiaaa  ndlliDoi  ac  duceatornio,  qui  oniucs  nudi  Enh 
Jpgnm  misât  :  casas  retolerc  ad  quatuor  ntillia  octingeotos. 
Ita  Romanis  qnUen  larta  vktorla  fUit;  receoMole  coa- 
lule  bidoo  acoepUuB  dadeoi ,  amiaMtrum  mililmn  «une* 


cents  hommes  lui  manquaient.  Tandis  que  ces 
choses  se  passaient  en  Apulie ,  les  Samoites  avec 
VM  antre  armée  easayèrant  de  s'emparer  dloti- 
ramna,  colonie  romaine  sur  la  voie  Latine;  mais  ils 
n'y  réussirent  pas.  Apres  avoir  ravagé  le  territoire, 
comme  ils  s'en  retournaient  avec  une  grande 
capture  d'bonmies  et  de  besliani,  et  decdcMM  faite 
prisonnieni,  ils  rencontrent  le  consul  victorienx 
qui  revenait  de  Lucérie.  Ils  ne  perdent  pas  seule- 
ment leur  butin,  mais  eux-mêmes,  embarrassés  de 
leurs  bagages  etmarcbant  snr  nne  longue  Ole,  fo- 
rent taillés  en  pièces.  Le  consul ,  après  avoir  in- 
vité par  un  édit  les  propriétaires  ii  venir  h  Inlë- 
ramna  reconnaître  et  recouvrer  ce  qui  leur  ap- 
partenait ,  et  y  andr  laissé  ramée,  sa  rendit  b 
Kome  pour  la  teane  dea  comices.  Il  demanda  lo 
triomphe,  maison  le  lui  refusa^can^e  de  la  perle 
de  tant  de  milliers  de  soldats,  et  parce  qu'il  s'était 
contenté,  sans  imposer  aocane  condi^m  aax  Tain^ 
ens,  de  taira  paner  sons  le  Jong  les  prisonniert. 

XXXVII.  L'autre  consul ,  Postumius,  ne  trou- 
vant plus  à  occuper  ses  armes  dans  le  Samnium , 
arait  fait  passer  son  armée  dans  rétrarie,  où  d'a- 
bord il  s'était  mis  b  ranger  les  terres  des  Volsi- 
nifii^  .  étnnl  sortis  pnnr  (îrfrni'rf  leur 

territoire,  il  lour  livra  bataille  à  peu  de  dis- 
tance de  leurs  murs.  Deux  mille  boit  cents  Etroa* 
qoes  hireni  Inès  ;  la  protimité  de  leur  ville  sauva 
les  antres.  L'armée  fut  conduite  sur  le  territoire  de 
Huselliim  :  !;k  non-seulementondévasta  les  terres, 
mais  ou  emporta  la  ville  de  vive  force.  Plus  do 
dent  mille  hommes  y  ftnanl  pris ,  le  nombre  des 
hommes  tués  autour  des  remparts  ne  fut  pas  dn 
deux  mille.  Mats  ce  qni  signala  cette  année,  lieau- 
cuup  plus  que  les  succès  de  la  guerre  eu  Etrurie, 

rus  relatut  sppirm  niilliiim  ac  dtirrnlonim.  Diim  bapc  in 
Apuliagerebaalur,  alteroexcrciiuSanuiites  lateramium, 
cotoalam  romamm ,  qma  via  lathia  «at,  «eai|W>  eeood. 

iit  hpni  iMn  rr'Tiu''nin!  :  n^ros  drpopulali  quiim  prSCdan 
aliani  unie  inivl;iin  tiominuiii  atquc  pccudDin,  rolonos- 
que  captos  agerent,  in  sictorem  iociiluMt  coiisnlt  m  ,  ah 
Luccria  rctiruntem  :  née  prsdaoi  aolooi  amittuot ,  sed 
ipki  longo  nique  impedito  agmtne  looanpoaitt  ciMinninr* 
Coasul,  Inlcrauiiiaiii  niicto  dotuinis  ad  ressaas  noscen- 
das  nicipieiulaM}ue  rcvocaits,  et  csercilu  ibi  relicto,  oo- 
mitlonun  causa  Romm  est  profectus.  Cui  de  triumphn 
agonti  ncgalus  honos ,  et  ob  aniissa  toi  milUa  aiiUtUOI«ft 
qiiod  captivns  sine  portion»»  snb)H{înm  mtcliwl. 

XXXVII.  Omsul  I  1  I  '.iMinr,  .  ,iiiia  in  S-iTunltHnis 
materia  Iwlli  deerat ,  in  klrtiriaiu  traduclu  f  jiercttu ,  pi  i- 
nmm  pervaalavcratVattiiileaMnll  agmm  :  dcin  rum  egrea- 
sis  ad  tuendos  Onr-s  twud  procul  rownibui  ipsoram  de* 
[<ujjn.it.  Duo  roillia  ockiiigcoli  Elruscoruni  cassi  :  c«icro« 
propinquitas  urbis  tutabi  eal.  In  Ruse llaniim  agrtiin  exrr- 
citoa  traductui.  Ibi  ouHiagri  taottuD  vastali»  §«1  qipidum 
cUam  cxpiigaatuio  :  capta  ampllaa  dno  iniàia  lioninoni  * 
nlnns  dna  milUa  droa  Muroa  eno.  Fax  tsuen  cUrtaf 
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ce  lal  1  imporlaoce  el  ïédàl  de  la  iwïk  qui  (ut 
eondw.  Trois  villes  dwploa  poiasDltt,  Vdiiaie, 

rérusia  ,  Arrétiam ,  la  dcinâadèrenl  ;  et ,  après 
avoir  rrmtracté  avec  le  consul  l'engagement  de 
fouroir  aux  soldats  des  blés  et  des  v6teiueals,  pour 
qu'il  leur  fftt  pernûs  d'onvoyer  d«s  négoeiateun  k 
Rome ,  elles  obtinrent  une  trêve  de  quarante  ans. 
Pour  le  présent ,  on  leur  impasa  k  chacune  une 
amende  deGiDqceatmille  as.  En  récompense  de  ces 
exptuiu,  le  eoôtal  demanda  le  triomphe  au  sénat, 
plutôt  pour  se  conformer  à  l'usage  que  dans  l'es- 
poir de  l'obtenir.  Voyant  qu'on  le  luî  rcrusail,  les 
uns,  parce  qu'il  était  sorti  de  Rome  trop  tard  ;  les 
attiras,  parce  qne  Siiit  on  erdra  da  sënal  il  avait 
paMé  dn  SwwritHtt  dans  rÊtrnm;  oenx-ci ,  comme 
srs  <'Mnorais  personnels  ;  ceux-I'a,  en  qaalilë  d  amis 
du  sou  cuiiègue,  qu'ils  cliercbaioul  à  cou&olcr  de 
la  roortillcalioa  d'un  refus  en  la  laiaant  partager  à 
Pitsiumius;  «Pères  conscrits,  leur  dit-il,  ce  que  je 
dois  à  la  majesté  du  sénnt  ne  me  fori  point  oiiMior 
que  je  suis  consul.  C'est  en  vertu  de  ce  légitime 
pouvoir  qni  m'a  donné  le  droit  de  faira  la  guerre, 
qu'après  l'avoir  faite  heureusement,  après  avoir 
subjugué  le  Satrinium  et  i'Étrurie,  après  avoir 
conquis  la  victoire  et  la  paix,  je  triompherai.  » 
Puis  il  sortit  du  sénat.  Les  tribims  dn  peuple  ne 
forant  point  d'aooord;  les  uos  déclaraient  qu'ils 
s'opposeraient  à  on  triouiplie  qui  n'était  autorise 
par  aucun  précédent;  les  autres,  qu'ils  l'assure- 
raient, malgré  l'opposition  de  leurs  collègues. 
L'afUre  fut  débattue  devant  le  peuple.  Le  ooosnl 
în\1to*a  s'cïpliqucr,  rappela  que  les  eunsulsM.  Ho- 
ralius,  L.  Valérius,  el  (oui  rcrcnimcul  C.  Marcins 
Kulilus,  père  do  cciui  qui  alors  était  ceuseur, 

majorqu,  ^oun  licUum  io  Euiu-ia  eo  aooo  fuerat,  parU 
€rt.  Trsi  TtlidiMiiiw  nitci,  fitniri»  «aiiite,  VoMnli, 

l'enisia,  Arreliam,  paccm  peiierc  ;  cl,  vcsiimciitîs  rnili- 
luiii  fruiiu'ukMiiie  [imù  cuiu  cao&ulc.  ixl  uutli  Roiiiam 
uratdres  licerct,  intlulias  in  quadragintx  aoiuii  impetra- 
vcruut.  Muleta  iircseiw  qaiogeotaïai  mUltuin  sris  in  lia- 
^tis  dvltalci  {raponta.  Ob  ttasoe  nt  gestat  connl  quuiu 
li-iumphuiii  ail  scnntu  ,  ntarii  magis  cauia  ,  quam  <pe  im- 
p«lrau<ii ,  |H'iisiet ,  Tiderelque  alios ,  quod  lurdiiu  ab  tirl)e 
CliMflt  j  aUM^  qjUOd  iDjosau  teiialiu  ex  Samnio  io  F.tru- 
rlam  Iriiwiwel,  pariini  ok»  inimiciM,  pariim  coIlcg,v 
•miCM,  ad  lolatioiB  sqintv  irpotee  aiù  quoquc  ne- 
gare  (riuiiiphum  :  •  Non  ïla  ,  îuqiiil,  Patres  cunscri|)(i , 
TCttrc  majcstalis  memineru,  ut  consulem  esse  obli- 
vitcar.  Eodeiit  jure  iioperii ,  quo  bella  gessi ,  bellia  félici- 
ter geslis,  Samoio  alque  Etruria  suhaclis ,  Victoria  etpaco 
(larla ,  U'iuœphabo.  •  Ita  senatuni  rcliquil.  ludu  ioter  tri- 
buMos  pldiis  coulcutiii  orlu  :        lutt'if^  ssiirus  ,  lie  iidvo 

exeuiplo  triumplurct,  aiebaut;  parsau&îlio  seadrei-sus 
coUagas  tcteaipliaDli  lUerw.  Jaeiala  ntad  popnliiin  est; 

Tocaliisqoe  eo  coaiul ,  ijtmm  M.  Horntiiim  .  L.  Vatrrium 
uuisulc*,  C.  MarcUun  Lluliluiu  uupcr ,  palretu  ejus ,  qui 


avaient  triomphé,  non  par  1  autorité  du  sénat, 
unis  par  Pordra  do  people ,  el  il  i^la  «  qn*il 
se  serait  aussi  adressé  an  people,  s'il  n'eût  été  in- 
struit que  de?  tribuns,  vendus  aux  nobles,  de- 
vaient se  déclarer  contre  lui  ;  que  la  volonté  et  la 
faveor  do  peuple ,  manifestant  k  runaninUlé  son 
consentement,  lui  tenait  et  lui  tiendrait  toujours 
lieu  de  loi.  »  Et  le  lendemain  ,  snnt»>nn  jor  hois 
tribuns  du  peuple  contre  sept  opposauis  et  le  corps 
entier  du  sénat,  il  triompha  aux  aodamatioM  d« 
peuple.  Il  y  a  sur  les  événements  de  cette  annén 
\>eu  à'nrmrt]  entre  le»?  historiens.  Claudius  rap- 
porte que  Posiumius ,  après  avoir  pris  quelques 
villes  dans  le  Sanminm ,  hit  déftit  et  mis  en  foiln 
dans  i'Apulie,  qu'il  fut  même  blessé  eiqo'ilMViDt 
îi  Lucérie  avec  peu  de  monde;  que  la  r  re  d'E- 
trurie  fut  conduite  par  AtiUus,  qui  obtint  les 
bonnenn  do  triomphe.  Solvant  FaMos,  les  deox 
consuls  flnnt  la  guerre  dans  le  Samninm  et  se 
trouvèrent  ensemble  k  Lucérie;  il  ajoute  <;nede  là 
(mais  il  no  dit  pas  par  lequel  des  deux  cousols) 
rarmée  fot  oindnite  en  Étmr'ie  ;  qo'b  Lnoérie  la 
perte  hit  grande  des  deux  côtés  ;  et  qu'en  ce  com- 
bat on  voua  un  temple  a  Jnpitn-  Stator,  ainsi  que 
l'avait  fait  Humulus;  quoique  jusqu'à  ce  moment 
il  u'y  eût  eu  de  consacré  que  le  fanom,  €'est«> 
dira  Templaceineot  du  temple.  Cette  année  enfin 
le  sénat  ordonna  lacunsiruciion  .in  temple  même: 
la  république ,  liée  uuc  seconde  fois  par  le  même 
vœu,  n'en  pouvait  plus  retarder  raooompliasa» 
ment  sans  s'Mposer  ao  OQurroos  des  dieux. 

XXXVIU.  Tout  concourut  *a  faire  de  l'année 
suivante  une  époque  mémorable,  et  le  consulat 
de  L.  PapiriusOursor,  illustre  par  la  gloire  de  son 

tune  oeoior  easet ,  non  ex  auctorilale  Moatoi ,  led  Jossa 
popoli  lrliuD|iliaMe  dieeral  i  «IjfcielMit ,  ■  se  qnoqoe  Mu» 

rimi  fume  ad  popaturo,  dî  sdret.  mancipia  nobilium  tri- 
txiiuis  plfljis  leKein  iropedilurot;  Toluntalem  sibi  ac  fa- 
vorcui  ci)ii>eulien(ij  populi  pro  Diiinibus  ju.ssis  esse  ,  oc 
fuUira.  •  Posteroque  die  ausilio  Uribunoruiu  pletiis  Iritun 
advenus  hiteroasiOBeni  irpteiD  ttibanoram  et  conaenMui 
senatus ,  celel)rantc  pupitto  dicm ,  IriuniphaTtt.  Et  hiijtis 
auui  paruni  cuuht^m.^  un-nioria  est.  Posttiiuiuiii ,  aucJor 
est  Claudius,  in  SaïUDio  capiia  alf<|uot  ui  biltus ,  in  ,\puiia 
riisuiii  fugatiiioi|ue,  aaadum  Ipiua)  cuai  paucis  Loceriam  , 
coinpulstun  :  ab  AUllo  ta  Elraria  m  geslas ,  eaiBqm 
ti  iuiiiiitiasie.  Fabius  ,  ambo  coasules  in  Samnio  et  ad  La- 
ceriatii  res  getbisse,  tcribit,  traduclumquc  io  Etroriaiu 
etercitura  (sed  ab  utrooonsule,  non  adjecit) ,  cl  ad  Lu- 
oeriaoi  utrimqne  noilos  oeeiMM  :  loque  «a  pngaa  Jovis 
Statorbttdemvotaai.  ut Ronrahu aate  voveral;  tedfr- 
iiiim  tantiim .  il!  estluciis,  leiupto  cffatus  ,  aacraliis  ruo- 
rat.  Ccteniiii ,  boc  d<»iuiju  anoo  «Bdem  etiam  fleri  «e- 
natiujiibertt,  bis  qwdMa  ved  dunnsla  vepidilies,  ia 
rcligioneni  venit. 
XXXVIU.  Sequitor  buue  aanum  et  oousul  iongoia 
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père  et  parla  sienne,  et  nne  guerre  tcrrihlr  et 
vicUMresi  édaUole  qa'aucan  général,  escopie  le 
pèfiedaooiml,  L.  Papirim,  n'an  trait  rempnrië 
lié  temliitable  joM|e!k  ea  jour  sur  les  Samnites. 
Ceux-ci,  arec  !m  mAmes  rrfnrt"?  et  le  même 
appareil  qu'aulrerois,  avaieut  paré  leurs  trou- 
pea  é0  KMitloliiMd«l6mi«nBeisngniâqucs;il8 
•raient  Adt  iiiteffMiir  taa  dians,  en  épcoavttit 
les  soldats  par  une  sorte  d'initiation,  par  an 
serment  emprunté  a  un  rite  antique,  et  en  fai- 
«Dl  des  levées  dans  tout  le  Samnium,  d'après  une 
loi  oouvelie  qui  purtaik,  a  qm  al  qoalqa'an  parmi 
les  jean*'^  !?i"ns  ne  se  rendait  pas  îi  l'appel  du  gé- 
néra)  ou  quiiiail  ses  drtipi^aux  sans  perniii^ion , 
sa  tdte  serait  «lévouée  à  Jupiter,  i  Aquilonia  fut 
cboiai  pour  acrtfr  de  point  de  rdmrien  \  IV» 
raéc.  Il  s'y  ressembla  quarante  mille  combattants 
qui  formaient  toute  la  force  du  Samnium.  Là  , 
vers  le  milieu  du  camp,  on  forma  uae  enceinte 
•TMt  tout  a«  plm  deax  coma  piedt  «■  loos  aana , 
que  l'on  ferma  de  irrillcs  cl  de  cloisons,  et  que  l'on 
couvrit  de  toile  de  lin.  Un  sacrifice  y  fui  céléliré 
dans  les  formes  prescrites  par  un  vieux  rituel 
écrit  anr  toile,  le  aMriflealear  était  Oriaa  Paelias, 
homme  d'un  âge  très-avance,  qui  assurait  avoir 
troov*'  ces  formules  daus  les  anciennes  pratiques 
religieux  lies  bumuites ,  employées  autrefois  par 
levraaiettx,  lorsqu'ils  prirent  deamaMmaieerîtee 
pour  enlever  Capone  aux  Étrusques.  Le  lecriSce 
terminé,  le  p»'MH'r;?l  f-nvoyail  chercher  pnr  un  of- 
ficier public  les  plu^i  distingnés  par  leur  naissance 
et  lears  IteiU»  actiont  ;  on  lea  iatrodttiaait  «a  k  m. 
Non-sealement  tout  l'appareft  decellc  cérémonie 
était  bit  pour  péoéinr  l'Ame  d'ana  ndigienae  ter- 

L.  Papirioi  CortOT}  qoa  |i:iliTri.i  nlm-Li  ,  qtin  sna,  H 
iKlImn  iogens  victoiiaque ,  quaotom  de  Sanioitibiu  oemo 
al  «an  dieni,  ptMcr  L.  PapMna  palfem  coosbUb,  pe- 
pererat.  Et  forte  codem  conatu  appiraluquc  oinni  optilpo- 
lia  iim^nium  >rmonun  l^ellum  adoroaTcraot  :  et  deoruoi 
Miam  adiiihuemnt  opes,  rituqaodam  tacrainenti  vetasto 
velut  ioUiaUi  nulitibiu ,  deleetn  per  omoe  SamniwD  lia' 
Uto  nova  Iflge  i  ot ,  qai  junkiniiD  Mo  aonveoiMel  ad  hn- 
peralortntn  edictnm ,  qaiqno  iojiusn  atrissc-t ,  cjput  Joti 
Mcratum  enet.  Tuia  «ereitns  oronti  AqtiiltMiùiiii  t^i  iti- 
dictus.  Ad  qvadra|lota  miOia  milit^ini ,  qnod  rolwrii  in 
Saondearat^eonfcaenul.  lin  mediis  l^aastria  iocu< 
csleoaiMfitas  eradlNn  platntque,  et  llMeii  eoBteclut, 
IMlrns  ducpnidg  niaiîme  pedcN  io  omon  paritcr  partes. 
Uii  ex  libro  vclere  liateo  ledo  acriflciluin,  lacerdote  Otïo 
Paelio  qnodan,  trantaw  nssao  oalii.q^  saMiaenni 
pelere  affirrnïbat  CI  Tetiula  SamaitinTn  rptifpnne;  qtia 
quundam  usi  nuijores  eorum  fuissent ,  qnuiu  adinicadx 
Ktru«i-it  Capus  cUodestinum  Cfpiucnt  coodltum.  Sacri- 
lirio  perfectu,  per  Tiatorem  impcrator  acciri  jolietMt  oo- 
Mliasfnmin  queoique  geoeie  imbque.  Singali  ialTOdwe- 


renr,  mais  au  milieu  de  celle  cncrinfe,  parfont 
couverte,  on  avait  dressé  des  autels^  enloarés  do 
victimes  InmioléaB  et  prdéa  par  dea  centariona 
qui  se  tenaient  debent,  l'épée  à  la  main.  On  di- 
sait npprorhcr  df  ces  autels  rhnqiie  snlrlr^t ,  plu- 
tôt comme  vicUme  que  comme  prenant  part  au 
sacrifice;  et  force  lai  était  de  s'engager  par  ser- 
aient k  ne  rien  révéler  de  ceiinll  aorait  vu  on 
entendu  dans  ce  lieu.  Ensuite  on  le  contraignait  h 
prononcer  des  imprécations  horribles,  dont  on  lui 
diclait  la  formule,  coulre  lui-même,  contre  sa  fa- 
mille et  tonte  ta  race,  c'il  ne  marchât  au  combat, 
pirti  !i(  (  ù  ses  cliefs  le  conduiraient;  s'il  s'en- 
fuyait lui-même  du  champ  de  bataille ,  ou  s'il  no 
tuait  h  l'instant  le  premier  qu'il  verrait  s'enfuir. 
Qnelqvea^ns  d'abord  oe  nAHènal  k  nn  pareil 
serment  :  on  les  égorgea  près  des  autels ,  et  leurs 
corps  gisant  an  milieu  des  victimes  sanglantes  fu- 
rent pour  les  autrea  un  avertiasemeat  de  oe  pas 
résister.  Les  plw  distlii|aés  desSamnItM  nne  fbb 
liés  par  ces  impréoatteos,  k»  général  en  nomma 
dit .  (]fii  d'iront  en  nommer  autant ,  jiT^qii'ri  ce 
i]u  on  eût  complété  le  nombre  de  seize  mille.  Cette 
légion  fut  appelée  JLinfMfa,1i cause  des  miles  de 
lin  qui  eottfraient  l'enceinte  où  la  noblesse  s'était 
liée  par  serment.  On  rlnnoa  k  ceux  qui  en  fai- 
saient partie  des  armures  éclatantes  et  des  cas- 
ques surmonté  de  panaches ,  afin  de  les  pouvoir 
distinguer  au  millea  des  autres.  Le  reste  de  Tai^ 
mec  montait  îi  un  peu  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes, qui  soit  pour  la  taille ,  soit  pour  la  réputa- 
tion de  conrage,  soit  pour  l'équipement,  ne  le 
cédaient  guère  k  la  légion  Linteata.  Telle  était 
l'teinée  qui  se  rassembla  k  AquiloBla. 

rHi^nnennîmam  ponet;  tumin  loco  cirea  omnl  contedo 
ars  io  medto,  vietiiiMBqM drca  cmb;  et  dreuautairtei 
eentuitotie»  alrletlt  gladiii.  Admovatnlnr  «Itarilm  miles . 

migii  n(  \ictim» ,  qiuro  ot  saeri  partteeps  :  adi^rebalur- 
qoe  jurejaraodo ,  qiUB  vin  auditaqoe  in  eo  loco  estent , 
non  eauntiafnrOBh  Daia  Jntare  cogebatnr  diro  qoodam 
eannine ,  in  «aecndoMn  eapitia  ftoiiliaiqae  et  stiriiis 
compmito,  iristitaet  ht  pnrMnin.  qno  fmperaltnret  dniit* 
sent  :  et  si  aiit  ip»e  ei  rui^isM  t  ,  an! .  m  i;it'':[i  fi^'ien- 
tem  nidittet ,  non  eiteiiiplo  (xridisMH.  Id  {H  iiMu  qutdam 
abnucnte*  juralnroa  se ,  obtruncati  ebta  allaria  aont  :  Ja- 
ceoies  deinde  inter  (tragein  Tictimarum  documente  oete- 
ris  fuere ,  ne  abnuerent.  Primoritwi  Siimoitiuin  ea  dete*- 
tntione  oljslriclt»  ,  decfrii  uoniiuatii  ah  iiii(>eralore  cdic- 

tum,  Qt  vir  Tinuu  legereot,  dooec  acidecin  miilium  ua- 
ONroiD  craCMsaeat  Ea  legio  llnieata  ab  talegiMMiiio 
coiis.Tp;!,  qtio  (racrota  noitllitat  erat ,  appellatn  est  I!rs 
arma  iusignin  data,  et  criitalae  gales,  ul  ioler  ccLcruii 
etnioereut.  P.iuHdpioavIgiaU  milliam  atiateseKitua  fuit 
iMcooiliorua)i|iede,n0e|^oriabelli,flccepperata  lin* 
leafealegioiddlâpar.  ne  hawtn—  anaMrat,  qood  ro< 
('"is  cfat  »  ad  A^eMsniaQi  eiiMstt» 
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XXXIX.  Les  consuls  partirent  de  lUHDe.  Sp.  Car- 
vilias,  k  qui  Ton  arait  assigné  les  légions  que 
M.  AlilioS}  cornai  de  l'anDée  prtfeëdentê^  arait 

laissées  à  lotcramna ,  entra  avec  elh^s  (hos  le  Saœ- 
Dium  ;et  pcndantque  les  ennemis,  occupés  de  leurs 
SQpersti lieuse  cérémonies,  ne  songeaient  qu'à 
des  réunioiis  secrètes,  il  lenr  enleradefifefiMroe 
la  ville  d'Amitcrne.  Là  fureal  tués  environ  deux 
mille  buit  cents  hommes;  quatre  mille  doux  cent 
soixante -dix  furent  faits  prisonniers.  Papirius, 
après  avoir  formé  une  DOUTclle  armée,  «nsi  qail 
avaitété  décidé,  emporta  Dnronia.  11  fit  moins  de 
prisonniers  que  son  collègue,  mais  il  tua  un  peu 
plusdemondeà  l'eunemi.Uaus  iesdeuxeodruitsoa 
se  rendit  matin  d'un  ridie  ImUIo.  De  1k  ieseon- 
suis,  après  aroir  parcouru  le  Samnium et  ravagé 
surtout  ]e  prsvs  d'Atinum,  se  portèrent ,  Girvilius 
sur  Commium,  Papirius  sur  Aquiluaia,  où  se 
trounient  les  priodpalee  Inrees  des  Sanmiles. 
Ui,  pendant  quelque  temps,  on  ne  laissa  pas  de 
se  battre,  mais  «sans  en  Tenir  h.  une  affaire  sé- 
rieuse. Attaquer  1  eoncmi  quauU  il  était  tran- 
quille, se  replier  lor«]a'ii  tenait  flmne,  meaacer 
plutôt  que  d'enpgcr  lo  combat ,  tel  éuit  Texer- 
cice  do  cbaquejour.  Et  comme  Tariinn,  si  rllr" 
s'engageait,  ne  se  soutenait  pas,  l'issue  de  toutes 
lesalTaires,  même  légères,  restait  indécise.  L'autre 
camp  romain  était  à  vingt  milles  de  la  ;  mais  cette 
distance  n'^Miipêcliait  pas  les  consuls  tie  se  cnm- 
eerler  sur  toutes  les  opérations;  et  même  Car- 
Tilius  portait  plus  son  atlanllon  sur  Aquilonia,  où 
devaient  se  frapper  les  plus  grands  coups,  que  sur 
Comîaium  dont  il  falsail  le  siège.  L.  P:ipiria<:, 
après  avoir  fait  a  peu  près  toutes  s^  dispositions 


MVE. 

|K)ur  une  bataille,  oivoie  annoncer  à  son  cotlè- 
guû  «  que  sou  intention  était ,  les  auspices  le 
lui  permettant,'  d'tUaqnsr  remiemi  le joar  sui- 
vant; qu'il  était  nécessaire  que  de  son  côté  il  at- 
taquât Cuminium  avec  la  plus  grande  vigueur, 
dans  la  crainte  que  les  Samnites,  si  on  leur  lais- 
sait qndqne  rettche,  n'envofasiaat  des  veoliDrle 
a  Aquilonia.  »  Le  courrier  eut  le  jour  pour  se 
rendre  à  sa  destination i  il  revint  la  nuit,  rappor- 
tant que  l'autre  consal  ajourait  la  mesure  pro> 
posée.  Fainrlns,  après  avoir  dsptebë  son  mecsafs, 
convoqua  an 'iiAt  ses  soldais.  Il  s'étendit  beau* 
coup  sur  ta  nature  de  la  guerre  en  général,  beau- 
coup sur  cet  appareil  des  ennemis,  vaine  rcpré> 
seatalM»  qui  no  pouvait  Itre  m  mofen  de  sno- 
cès.  a  Des  panaches  feraieut-ils  des  blessures?  le 
javelot  romain  percerait  l'or  et  los  p<>inUires  des 
boucliers  \  et  quant  à  ces  tuniques  d  une  cclalaute 
blanchaar,  le  fer,  dte  qtt*il  earait  tiré,  les  «mi- 
rait de  sang.  Son  père  avait  autrefois  exterminé 
une  armée  de  Samnites  tonte  dorée,  tout  areen- 
tée,  et  ces  magnifiques  dépouilles  avaicul  fait 
plos  d*lM>mienr  aux  vainqaeors  qve  les  aniMi 
n'eu  avaient  fait  aux  vaiocos.  Peut-être  était- 
'•e  h  des  chefs  de  son  nom  et  de  sa  famille 
qu  il  devait  ûtte  donné  de  résister  aux  plus 
grands  eiïorifl  des  Samnites ,  et  de  lenr  enlever 
des  dépouilles  dignes  de  décorer  même  les  pla- 
ces piiMiqMf^s.  Les  dieux  immortels  seraient  pour 
eux ,  vengeurs  de  ces  traités  taut  de  fois  demaudcs, 
tsnt  de  Ibis  violés;  el  mémo  »11  était  permis  de 
pénétrer  dans  la  pensée  divine,  jamais  armée  ne 
leur  a  été  plus  odieuse  qne  crlle-ei ,  qui  souillée  , 
dans  un  sacrifice  impie,  du  sang  des  hommes 


XXXIX.  GoBMdM  imliMU  ab  urtw  :  prier  Sp.  Carvi- 
Nos,  oui  vatarei  leffoeet,  qoa*  M.  Atilius  ,  «uperiorit 

oiini  coDsol,  io  agro  Tuleramoali  reliqoi  i  .u.  lici  rrKr 
craui.  Cum  iis  in  Saïuaium  profactia ,  dura  boitUm ,  ope- 
iiti  aupentttioiubos,  coMiliaieafeta  sioat,  AsBiiemom 
oppidum  de  Samoililiiu  tï  cepil.  Crvta  ihi  millia  homiDom 
duo  rerme  atque  octingeDli  :  capta  quatuor  niillia  duccoU 
»cpiua({it)ta.  l'apirius,  uovo  eiercitii  (ita  decrelum  cral) 
tcripto,  DuroniaiB  urtMm  espugnai  it.  Miaua .  quant  col- 
lega.  eepH  boioiiiaai.  filai  lUqaaiilD  oeddll.  Pmto  opa- 
h'iiU  utrobique  est  paria.  lade  pervagati  Sanmi-i;»  ron- 
ttiiei,  luaxime  deiwpulalo  Atioate  ogro,  Carvihus  ad 
Comiaium ,  Papiriiuad  Aquilooiam ,  ubi  ■ummii  r«i  5sta- 
ttiiium  u«t>  pervooit.  Ibi  allqoamdio  oeo  wwatam  ab 
arndaeit.  neqne  mviter  pugnataint  laeaasendoqaleloi, 
rctictcnlitius  (.edoudu,  coiiiiiiiurmdoque  niagts,  quani  in- 
ftreiulu  pugoam ,  diet  atisuiut^alur.  Qood  quam  iacipe- 
relur,  raoïitteretiirque ,  omnium  remm  «liain  pirvaram 
evenlas  proférabaloriadiea.  Altéra  roonoa  castra  viginti 
mltlhiiD  apatio  alteraot  :  abiantls  ootieg»  coosilia  om- 
uiliiu  gcreodii  iDi^  n  r^m  rébus  :  inteotiorqua  Caniliiu, 
qu0  inajore  diacrimiiw  res  vcrtalMtar,  io  i^uikMipn* 


qoaiD  ad  Comininm ,  qaod  obildebat,  erat.  L.  PspMei* 
iam  per  omnia  ad  dimicandum  utif  parafât ,  nooliiin  id 

(  I  lli'gam  niitlK  :  •  tibi  in  animoene,  pottri  n  Aie  ,  si  per 
auipicia  lioeret,  conlligere  cum  botte.  Opmeae,  el  iilum, 
qoMla  nMiima  vi  pociet ,  Comioium  oppugnare ,  ne  qoid 
lazamenti  tit  SamniUtrai  ad  tabtidia  Aquilontam  mittaa- 
da.  >  Diem  ad  proficiioendam  oaotius  babait  :  nocte  re- 
dut ,  approliare  coliegaiii  consulta  rrfercas.  Papiriui  , 
nuotio  mittOf  cxtemplo  ooDciouem  baltoit  ;  multa  de  uni* 
Tcrao  génère  belll,  imite  depraaeati  lioBth»  epiiarate 
vana  a>agi*  ipecic ,  qaam  edlcaci  ad  eTpntnm  ,  disspruiU 
*  Non  enim  crislat  vnlaera  facere  i  el  pcr  picia  alque  au- 
rala  seuUi  Irantire  romanum  pilum  :  et  caodore  tunica- 
moi  folgeotain  aciem ,  abi  ret  ferro  gerauir,  rroeoiari. 
Anretuiiiliiii  alqucargenteamSanottlainacieinapercel* 
SUD  owldionc  nccliiani;  «pulia<jue  ca  lidnestiora  vicliri 
bufti ,  quam  iptU  anua ,  fuisse.  Datmu  bue  (ursitaaiu>- 
miai  liiiniliBqae  sua* ,  ut  adrernu  maximos  cooatut  Sam- 
niiium  oppooerentiir  duoesi  tpoUaqaa  ea  referrent ,  qa« 
iatignia  pubHdt  etiam  iocia  deeoraodli  eaaeoL  Deot  bn- 
mortales  aAvsse  proptcr  toUet  pelita  fa'dcra ,  loties  rupla; 
tum,  si  qua  coo^eclura  meatU  diviiwB  «it.  auUi  uoquat^ 
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mêlé  k  celai  dos  antmaax ,  doublement  dévouée  h 
la  colère  céleste ,  rcdontaTU  d'un  <A{é  les  dieux  ié- 
moias  des  traités  eouclus  avec  la  Romains ,  de 
rtain  kii»prtailioiMt«rriU6tptrlfliqiid1«sall« 
•*ctt  «Dgaië»  contre  ces  traités,  a  prêté  malgré 
elle  un  serment  qu'elle  abhorre ,  et  craiut  tout 
à  la  fois  les  dieux,  ses  concitoxens  et  les  eooe- 
nb.  » 

XL.  Qoaod  3  eot  révélé  tons  ces  détails  qu'il 
tenait  des  transfuges,  en  présence  de  soldais  déjà 
asaex  irrité  par  eux-mêmes  contre  l'ennemi, 
ewckf  Tfirim  é&  eontoM  «t  dans  let dieoi  et 
4lti»  «u-intiiMSf  dennudent  le  combat  d'un  cri 
iiniiiime;  ils  regrettent  qu'on  Tait  différé  jus- 
qu'au lendemain,  et  ils  ne  peuvent  supporter  le 
retard  d'un  jour  et  d'une  nuit.  A  la  troisième 
?«iU0  de  h  nuit,  k  vépMM  de  ton  eollègoe  lui 
élant  déjà  parvenue,  Papirius  se  \hyr  srirTî  bruit 
et  envoie  le  pullaire  prendre  les  auspices.  11  n'y 
avait  persouoe  au  camp,  à  quelque  classe  qu'il 
appardnt,  qvl  oepertaiiélteetl»  ardoar  pour  le 
combat;  les  premiers  officiers,  les  derniers  soldats 
avaient  la  même  impatirnre.  F  e^éopra!  romptail 
sur  ses  suldaU,  les  suidub  sur  leur  gcacral.  Celle 
erdenr  de  loue  Ice  eqirilt  evilt  pp<  jaqu'au 
ministres  des  auspieei.  Cir,  bien  que  ke  poulets 
eussent  refusé  de  manger,  le  pullaire,  nwni  ha- 
sarder une  imposture,  annonça  aux  consuls  que 
lee  «uifkM  étaient  hforablce.  Le  eonsol,  mi 
d'une  si  henraoïe  nouvelle ,  annonce  aux  soldats 
qn'iîs  auront  pour  eux  les  dieux;  cl  il  donne  le  si- 
gnal du  combat.  Déjà  il  sortait  pour  se  porter  cua- 
icB  TeMMBiii  quand  uu  IranirHge  lui  annenoe  que 
vingtoolMrlaadeSBiniiileifellei  AaiesU  peu  ptèa 


de  qnalrc  cen  l.s  hommes)  étalent  parties  pour  Comi- 
ninm.  Dans  la  crainte  qno  son  collègue  ne  fût  sur- 
pris, il  lui  dépédie  un  courrier  sur-le-champ  i  puis 
Il  ordonne  am  riaiedeliftlerlepas.naTaUdé«ignd 
aux  corps  de  réserve  et  leurs  postes  et  leurs  chefs. 
Il  conQa  l'aile  droite  à  L.  Yolumnins,  la  gauche  à 
L.  Scipion ,  et  donna  le  commandement  de  la  ca* 
▼alerle  k  deni  anir»  Ueuleaenta ,  Calue  Cédidns 
et  C.  Trébonius.  11  ordonne  k  Sp.  Nautius  de 
prendre  les  mulets,  de  leur  ôler  leurs  bâts  et 
d'aller  en  grande  bâte  avec  les  cohortes  auxi- 
lialrei  leurner  une  Aninenoe ,  puis ,  raelion 
engagée ,  de  se  montrer  sur  cette  hauteur  en 
faisant  le  plus  de  poussière  qu'il  pourrait.  Pen- 
dant que  le  général  était  occupé  de  ces  dis- 
positions, il  s*éleva  entra  lea  pullaùei,  an  sqjet 
de  Tauspice  de  ce  jour,  nne  allenaliott  qui  fut 
enlcndur  pnr  des  cavaliers  romains.  Ceux-ci,  per- 
suadés que  ce  n'était  point  uuc  chose  k  mépriser, 
prévinrent  Sp.  Papirius,  fils  du  frère  du  cousul, 
qu'il  ae  manîMait  dea  doutée  sur  Pauiinea.  Le 
jeune  homme,  né  avant  la  doctrine  qui  apprend 
à  mépriser  les  dieux ,  vérifie  le  fait  pour  ne  rien 
avancer  saus  preuves,  et  fait  son  rapport  au  oon- 
ad.  Celni^  lui  répond  :  i  Montre  toujours  la 
même  exactitude  et  le  mémo  lile;  mais  eelui  qui 
procède  h  l'auspice,  si!  fait  un  faux  rapport .  at- 
tire l'anatbème  sur  sa  têle.  Quant  k  moi,  on  m'a 
annoMéle  Irlpodiom ,  ce  qui  est  un  excellent  pré- 
sege  pour  le  penplo  romain  et  pour  l'armée.  »  Il 
eonfntandnefi'iiiic aux  centurions  déplacer  lespul- 
iairesau  premier  rang.  Les  Samniles,de  leurodié, 
font  «vanoor  loufs  élondards ,  suivis  d'une  armée 
qui,  par  sas  richii  fltamcnls  «I  isi  aimas,  était 


«xaroIlBi  Msse  Mbilioi  et,  qtuni  qai,  oebndoneroBriita 

hominum  pecuiluiiuiue  c:e'<1c  retpemn,  r<iiri]>iil  deiim 
ira  devoiaf,  liiac  fœtleruni  com  Roomuim  ktorum  teitc* 
deof.  Moo  juriiiuwiidl  adtsfwis  teSawi  sesespUsasawa- 
tiODPi  horreiu ,  lof itui  jurSTerit ,  orlerit  •acraDHBtaot , 
uao  tempore  deot,  cires,  botte*  luctuat.  • 

XL.  lia-c ,  CAmperta  pcrfugaram  indicii* ,  quoui  apoj 
iuleocos  jam  «ut  ipoDle  omUISs  «Misiuiiitl ,  stmul  divinv 
bamaMaque  spei  pleal ,  damora  eooMBtfeoU  pugnam 
(Wîctint  ;  pr-rnitrt  in  posternm  dlem  dilaUim  eerlauieo  ; 
woram  diei  noctisque  odcniot.  Terlia  figUia  nodia, 
fan  relatii  literis  «  collega,  Papiriiu  «Uanlle  sortit, 
et  puUarinni  la  aetpiciDm  miltit.  >'uliam  erat  genut  bo- 
mlmno  in  eastiit  Intactum  cu|>tdiUite  pugoa>  :suaiiai  infl- 
iiii  uii-  ïqae  iotenli  crant  ;  dui  iiiiiitum,  miles  duris  ar- 
dtuetu  tpectalMt.  Il  ardor  oui  muni  etiaœ  ad  eot,  qui 
eosplsle  ieisreraat ,  parvaiilt  t  uuê  ,  ^anm  potll  non 
paicerpntnr,  pallarius,  aosplcinm  mcntlrl  au^nç ,  tripu- 
dium  (ulisUniiiiii  coiuuti  nuoUiivit.  Couvul  la-luk ,  nuspi- 
cinin  egreginin  e!>M; ,  cl  dcis  auctohbus  nta  gaturcis, 
ptomnitial  ;  aignumque  pugna  proposit.  Eiannli  jam 
IbrtB  jn  adam  minUal  perftip>vigfailiookartMSiiiinl- 


tfam  (  quadringeoariv  ftnm  erant)  Cfltniniiiin  imSKtat. 

QiifHl  ne  ipiiin  (let  collega  ,  extemplo  nunliuoi  raitlit  : 
ipM  aigua  oam  proferri  jubet ,  iobaldiaque  Miis  quaque 
lasto*  «t  prarfbetoa  aubaidiit  aMiibiarat.  Dcitra  eonm 
f,  Vohimnitim,  sinistro  L.  Scipioocm,  eqnitibiw  l(>gatoa 
ulios,  Caio* Cœdiciujn  et  I  reboDium ,  praefecit.  .Sp.  Nau- 
litun  mulot,  deUvotit  clilellii ,  cum  ocÂorUbus  uluriis  io 
I  nmniMii.  iimpuriiiMi  pcopens  cirramduMnjubet,  atqoa 
iodatnleriiiBnt  dlmkatiMeni ,  quanu»  maxIiDe  poaaet, 
rooto  pulvere  oatendere.  Dum  hii  iatentoa  iniperalorerat, 
altercatio  inter  pullarios  orta  de  nuspieio  «juadiei ,  eian- 
dilaque  ab  equilibus  romanis  :  qui ,  rem  haud  •peraen- 
dam  rali.  Sp.  Papirio  fratria  filio  oonaalia,  aaabiside 
aospicio,  reounUafenint.  Jorenb,  antadoetriaam  deoa 
tpcrnentem  nains,  rem  in  (iii  -ilara  ,  nequid  incoiufK'rliirii 
deferret  ad  coatuleiu ,  dulutti.  Cui  iUe  :  •  Tu  quidein 
nasla  virtute  diHgeoiiafrue  «ilo  «  aslaniei  qui  auapiolo 
adest ,  ti  quid  fait!  iiiiotiot ,  io  aenicliptani  raligiooem  re- 
cipiL  Miiii  quidcm  tripudium  nantiatum;  populo romano 
eiercituiqoe  egregiam  aiupiclum  ctt.  •  (Jmturioitibus 
deiiida  iaôperaftt.  et  pollarloa  iolar  prima  tigna  comUo 
tneraut.  PmaMwaotctSanaiilfls  dgas}  lose^Uw  adea 
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|M)ar  \on  enDoniis  ménics  no  spectacle  magniflque. 
AvBQl  4U  uu  eût  poussé  le  cri  de  charge  et  qu'on 
en  lûl  toi  malin ,  le  pnibfar»,  lkapp<  d'un 
ja?6lot  lancé  au  hasard ,  tomba  en  avant  des 
enseignes.  Qaand  on  l'ouï  annoncé  an  consu!  : 
•  Les  dieux  assislcut  au  couibat,  dil-ilj  le  cou- 
piMea  nftt  md  «liltiineirt.  »  GouumU  disait  tes 
moto,  im  corbcaa  passant  devant  lui  jeta  un  cri 
prrsot  :  cnduinté  de  cet  atigtire,  le  consul  affir- 
iitani  que  jamais  les  dieux  n'ont  maoile&ié  plus 
vWbIflaient  leur  inlerrenlion  dant  les  «hrnea  ba« 
inaines,  donne  le  signal  am  troiii|ielleaelooiii- 
mande  le  cri  de  charge. 

XLI.  Il  s'engagea  an  combat  terrible,  du  reste 
nvee  des  ditpositinu  d'caprit  Uen  difUrenlea  de 
part  et  d'antre.  La  eolère,  l'ospérancc,  l'ardeur 
guerrière  rnirn!tirnt  an  combat  les  Romains  avides 
dn  sang  des  ennemis;  pour  la  plupart  des  Sara- 
nilety  e^est  la  nteirilé  et  l'empire  de  la  rdigiun 
qolléa  forcent,  moins  à  se  porter  au -devant 
dercnoemi  qn'h  lui  résiistcr.  1!s  n'auraient  pu 
soutenir  le  premier  cri ,  ni  le  premier  choc 
des  Aomains,  accoutumés  qu'ils  étalent  depuis 
quelques  aanées  à  Im  «afnens,  si  vue  autre 
crainte  plus  forte  dont  les  cœnrs  tîtaiont  pcnc- 
Irés  ne  les  eût  empêchés  do  fuir,  lis  avaient  de- 
vaat  les  yoax  tout  l'appareil  de  leurs  affreux  mys- 
Ures  ,  leurs  prêlna  armés ,  la  terre  Jenehëe 
d'hommes  cl  tl'aniniaui  ^"gorfids,  lo  sang  huraaln 
ruisselant  sur  les  autels  avec  le  san?  des  victimes, 
ces  imprécations,  ces  formules  liorril>ies  qui  les 
d<fnaaient  an  fartes ,  eoi*  leur  famille  et  lenr 
race.  Endiaînw  par  ces  liens,  ils  u'osaionl  Tiiir, 
redoutant  plus  leiirs  concitoyens  que  les  ennonis. 


LiVE. 

Le  Romain  les  pressait  aux  ailes,  au  centre ,  et 
les  massacrait  dans  Tsapèee  de  stupeur  où  les  te- 
nait la  crainte  deadiens  et  des  hemuMs.  Les  Sanh- 

nites  n'opposent  qu'une  faible  résistance,  comme 
des  liommes  dont  la  peur  seule  relarde  la  fuite.  Uéjii 
le  carnage  était  parvenu  jusqu'aux  étendards, 
qoand  en  aperçât  m  nuage  de  ponsôère  qni 
semblait  produit  par  la  marche  d'un  corps  d'ar- 
mée considérable.  C'était  Sp.  NautÏM*;.  no  selon 
quelques-uns  Octavius  Méiius,  qui  arrivait  a 
la  Ma  des  oahertes  des  ayes,  et  le  loaitnHon  de 
pomrièn  qn'Haoalevait  trompait  snr  leur  nombre 
parce  que  les  ralets  de  Tarméc ,  montés  sur 
des  mulets,  trainaieot  par  terre  des  branches 
prvies  de  ItniHIes.  On  distingue  d*alMinl  las  ar- 
mes et  les  étendards  an  miUen  du  noage  que  la 
lumière  avait  |i  in  '  a  percer;  mais  snr  les  der- 
rières la  poussière  s'élevant  et  s'épaississant  de 
plus  en  plus  hisait  eroire  qu'un  corps  de  cavalerie 
fermait  la  marche.  Les  Samnites  i^y  trompèrent 
et  les  Romains  euxMDômw  :  f>i  !i«  consul  confirma 
l'erreur,  en  criant  aux  premiers  rangs,  de  ma- 
nière à  être  entMida  aMme  des  «ancmis,  «  qoe 
Coanninm  dlaît  pris;  que  SBO  eaUègne  Tidariem 
arrivait;  qu'il  fallnit  s'cffnrcrr  lîp  vaincre,  pfiur 
ne  pas  laisser  à  1  autre  aimée  la  gloire  de  cette 
journée.  •  Il  parlait  ainsi,  monte  sur  son  cheval. 
Il  ordenne  ensuite  am  trilians  et  aax  osntnrtan 
d'ouvrir  un  passage  h  la  cavalerie.  Il  avait  re- 
commandé a  Trél>oniu8  et  &  Cédicin?,  dès  qu'ils 
le  verraieut  élevant  et  agitant  sa  lance  ,  de 
pousser  la  cavalerie  sur  l'ennemi  avee  h  pina 
grande  impétuosité.  Tout  s'exécute  ponctuelle- 
!  ment,  tant  les  mesures  avaient  été  bien  prises. 


orotta annataqiir ,  til  tio^f-um  qiToqupinî'îTninciinî.'rpecta- 
culiun  euet.  Friui>(juaiii  ciaiiior  tulItTctur,  coucurrvre- 
turque,  emisio  lemera  pilo  icliu  pullariui  ante  signa  ce- 
Cidit.  Qnod  ubi  coocoli  oaotiatMB  ect  :  «  Dii  in  prelio 
iifflt,  inquit;  babet  pœoan  noxioin  capot.  «  Anie  coii- 
(tnl.  NI  iia-cdtoenlem  eorvtu  voce  clara  ucctiiiiit  :  f|iiii  I,t-  ; 
lu»  augurio  coural ,  affiroMiis  oonquam  bumaoU  rebm 
PWgis  prsiefltea  iotaiteÉas  dflH,  aiseaflaeere»  «telt- 
memn  tolli  juwit. 

XLI.  Pr«>liai]i  commlsaimi  atroz,  oetemm  \ongt^  dis- 
panl  ii-  niihi  is.  Koniaiii»  ira,  spfs,  ardnr  certaintni», 
atidot  botiiuui  aanguinis  io  pnelium  rspit  ;  Safflniiiuai 
■HIBiB  partem  easantm  ae  raiifiieinviiea  naRl*  reils- 
tere.qnam  iuferre  ptignam,  &)f>it.  Nec  surtinuisseot  pri- 
nium  claroorein  atqoe  iœpcluiu  KuiuaQorum ,  per  aliquut 
jAin  annoi  vinci  auueti ,  ni  poteatkM-  alius  metus  insi- 
dans  pedorflMit  a  foga  retioeret.  Qnippa  ia  ocolis  ent 
wsh  Me  oocniti  parafa»  m  cri .  et  irmatt  Heerdolet,  et 
premifCua  bominum  [  '  ii  tumque  itmgM,  et  respersa; 
hedo  Dpran<l«)que  ^niigiiinr  ara*,  el  dira  exaccraUo,ac 
forialecarmeo,  deteUaods  fiiniilicsiirpiqaa  cooiperitoni. 
Iliavlflmlis  fi^  «l«lriciiitalMBt,dNaBfliigls.  qm 


bo«tem ,  timentos.  Instare  Roroamis  a  cornu  ntroqne  ; 
a  média  aoi«.  si  œdere  dcomm  bomionroqno  atloniioa 
nwUi.  ReposBitar  wgnltsr.  el  ab  lia ,  qaos  timor  mor»- 
reiar  a  fliiga.  Jm  prope  ad  sf  ima  ca>de«  pamoefit,  quom 
ex  traDCTcrao  pnivis ,  velnt  ïnitenlit  aRmlnb  Inenm  mo- 
llis,  apparuit.  .Sp.  Nanlioi  (Oetaviiim  M»liiim  (|ui(i:i  ;i 
cum  Iraduot),  dux  alaribos  coborUtnu,  erat.  l'ulvt'rem 
najiiren.  qaam  pN»  «unero*  «tcMalMal  :  insidentes 
mnlis  catones  fronrloaos  nom  per  lemm  traliebaDt , 
arma  siguaque  per  lurlxdain  lucemin  primo  apparebanl; 
poit  sllior  deniiorqne  eciuitoni  Kpeciem  cnfreaiiiim 
agnao  dabat  FafcMilqiic  non  Samnites  modo ,  aed  eiiain 

prima  na ,  ita  ut  toi  etiam  ad  tiostcs  «cdderel,  •  Cap 
tnui  Cuiiitaiucn .  victoretn  cdlegani  admc;  anoiterentur 
Tincere  prina,  quani  Kloria alteriaaexercitni  fieret.  »  Hre 
iuiideot  eqiio.  Inde  trtboaia  eeoMrioeilNBqea  ianperat. 
nt  Tiain  eqnitibai  patelMaet.  Ipaa  TMotIo  Csdldoqm 
pradliernt,  nt .  n  li  -.i  i  n  p  ilwn  erectam  qoalicnlem  ii- 
dÏMcnt ,  qiunla  minini:)  \i  posaeot .  conoitarenl  p<|riii<f 
in  hoilem.  Ad  oatum  omoia  ,  at  et  anle  prarparato .  niinu 
Pandoolor  ialor  ecdioea  vis  s  pnnoM  eqncs ,  al^ue  Im- 
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Ips  rangs  s'onvrent ,  la  eavolcri»»  ^'l'-lincft  et  se 
précipite ,  la  lance  en  avant,  an  milieu  tlc'i  ba- 
liilloai  ciliM»ii8;  partout  où  cll«  s«  porie,  eWe 
•BfoiH»  ■«■  Ugim.  Volmnnias  el  Seipion  la  soi- 
Tcnt  el  <!albntent  ennenus  êhranlf's.  Siir- 
moolaat  alors  la  crainte  des  dieux  et  des  hotanx^s, 
les  cobortes  d«  la  légioa  Linléata  se  débandent, 
IMS  fuient  m  mêtOB  loups,  oeoi  qui  mai  liés 
par  lenr  «^rrmoni  coramo  ceux  qui  ne  !o  sont 
pas;  ils  u"oal  plus  que  la  |veiir  de  l'ennomi.  Ce 
qoi  resta  de  riofanterie  fut  poussù  duus  soa 
«imp  près  d'AqvilMiia;  la  nobiom  el  lamalerie 
s'enfuirent  à  Bovianum.  La  cavalerie  est  ponr» 
soivie  par  nos  cavaliers  :  l'infanterie  par  nos  fan- 
tassios,  tit  les  ailes  prcnaut  une  route  opposée,  se 
porleot,  ta  droitean  camp  des  Samaites,  la  gaacbe 
TSit  la  Tille.  Volniniias  te  rendit  bieaiAt  maître 

du  camp  :  In  ville  npposa  plus  de  ré'ist.Tntt?  à 
Scipiuoj  Dou  que  les  vamcusf  montrassent  plus 
de  rdsololion ,  mais  parce  que  des  mnrallles  ml 
une  meilleure  détalM  qae  des  palissades.  Du 
baal  des  remparte  on  rcponsse  les  assaillants  b 
Goaps  de  pierre.  i>cipion  pensant  que  si  l'on  ne 
lermiitait  rifhite  pendant  le  premier  moment  de 
coosternaiieii  et  avant  que  les  ennemis  eussent  le 
temps  de  se  reconnaître  l'atlaqnf  ri  iinr  ville  for- 
tifiée traînerait  eo  longneor,  detuaude  a  ses  sol- 
dais :  •  Si ,  quand  l'antn  «Ile  s'est  emparée 
da  camp,  ils  sonlTriroot  qa'oo  les  repousse, 
victorieux ,  des  portes  de  la  viUo  ?  •  Tons  se  ré- 
criant, il  donne  l'exempte,  élève  son  tMuclier 
annleisuf  desa  tMeet  s'sTance  vers  la  porte  :  les 
antres  lesnirent,  en  formant  la  tortoe,  et  forint 
la  place.  Apres  avoir  enlltulé  ce  qu'il  y  avait 
de  Sanmili»  autour  de  la  porte,  ils  occupent  les 

fettitCQspidtlMWln  Dediom  tfrmn  bottiam  rail;  perrnm- 
pitqoe  ordinat,  qmennqot  impdiiin  dédit  Itutanl  Vo- 
liiBBlas  cl  Sdpto .  p(  perenfMM  stemirat.  Tarn ,  jam  dco- 
rum  lioiiiimimi(iie  vicia*  ^i,  fiindunlur  linteale  coborlr»  : 
p4ril«r  jnrati  iojuraiiqoe  tagiunt.  oec  qaeaKiuain ,  prv- 
lar  bottas,  nwlamil.  Pediln»  isiiiai ,  qnod  anperfutt 
pafflK,  in  castra  ad  Aqailoniam  oompulsiihi  «t.  Nobi- 
nias  cqaitetqne  Borianuro  perfafrtrunt  :  e(|aitrs  equrt 
aequitur,  peditt'rn  piil'^s  ;  hc  du  r- 1  i  irnua ,  ik-ilrum  ad 
easm  SuBi^tium,  UBTom  ad  ortoem  tendit.  Prior  aii- 
Qnaiito  VahuDaltts  castra  eaptt  t  ad  orim  Sdpioiii  bmk 
jore  rpilstinir  yi  ;  trnn  quia  pliu  anim!  vidis  e»t ,  ted  inc- 
Itus  mûri,  quain  vallmu,  nrriMios  arccot.  Iode  laptdibiu 
propulaant  hoitem.  Scipio ,  nisi  in  primo  pavore,  priui- 
qoaoi  coWfmntar  animi ,  traosaota  ras  enet,  lentiurem 
fora  amrite  nrtti*  oppuRnatknieni  ratas ,  tnterrogat  mi- 
lltei,  •  Sutin  a  >|tjH  aiiimo  p.-itiTeiitur ,  ab  altéra  cnron 
castra  capla  ei»^  ;  te  Ticlorcf  pHli  a  portts  urt>isT  *  Re- 
clamantfbus  nnïTer^,  prims  ipse.  scnlo  saper  cafNit 
rlato  ,  pergit  ad  portam  ;  tecuti  alii ,  tmtudino  facln  , 
In  urbem  pemunpunl  :  deturbaliaque  Samoilibna,  qui 
skes  portam  cvint«  manu  OBwpswra»  Peootrara  fn  ta* 


mnr^  :  mais  t^fant  prn  nombreux,  ils  n*esenl 
pénétrer  dans  l'iniérieur  de  la  ville. 

XLII.  Le  consul  ignora  d'abord  ces  ciroonstanem 
et  il  s'oœnpait  b  fiire  rentrer  l'armée  ;  car  déjb 

le  jnnr  était  «tir  son  déclin  ,  ei  h  ouit  qui  s'ap- 
procbait  rendait  tout  dangereux  et  suspect,  mArne 
à  des  vainqueurs.  jTéiant  avancé  b  quelque  dis> 
tance,  il  voitbla^nrtlelecamppriB;  blaf^ocbe 
il  entemt  dans  la  ville  des  eris  J'efTroi  se  inf  ler  aux 
cris  el  au  bruit  des  ctimhaltants  ;  en  ce  moment 
même ,  ou  faii^ait  l'attaque  de  la  porte.  Pous- 
sant ensoile  sen  dievai  plus  près  de  la  ville,  il 
aperçoit  ses  soldais  sur  tes  murs  ;  et  comme  alors 
iln'y  avait  plus  à  délibérer,  la  témérité  d'un  [tetit 
nombre  lut  avfaiii  procuré  l'occasion  d'exécuter 
nncf rende  entreprise,  il  rappelle  les  troupes  qu'il 
avait  réunies,  et  leur  ordonne  de  marcher  sur  la 
ville.  L'Ilcs  entrèrent  par  lo  côté  le  plus  proche; 
mais  la  uuit  approcbaol,  elles  se  tinrent  dans 
rinaelie».  Pendant  la  nuit  la  fille  Aitabandonnëe 
par  les  ennemis.  Ce  jour-l'a  on  tua  aox  Samniles 
trente  mille  trois  cent  quarante  bommes;  on  leur 
en  prit  trois  mille  huit  cent  soixante-dix;  ils  per- 
dirent qoalre-TingtHlii-sepI  étendards.  An  reste, 
on  dit  que  jamais  général  ne  parut  sur  un 
champ  de  bataille  i>lns  pai  qno  l'.ipiriiis,  soit 
que  ce  fût  l'effet  de  son  uaturci,  suit  conlianco 
dans  le  enoeès.  Cette  même  force  d*ftme  se 
monlra  lorsque  les  doutes  élevés  sur  Tauspico 
ne  parent  le  détourner  de  comhallre,  et  lors- 
qu'au fort  même  du  péril ,  dans  ou  de  ces  mo- 
ments oll  il  était  d'usage  de  rouer  des  Icmplea 
anx  dieux  immortels ,  il  Ot  vœu ,  s'il  battait  les 
lé^'ions  des  ennemis,  d'offrir  h  lupiter  Vain- 
queur, avant  de  boire  do  viu,  une  petite  coupe 

terfora  nrbis ,  quia  paoci  admoihifn  enuil ,  non  aiideni. 

XLII.  Hce  primo  fgnonro  «oosal .  et  taleniiM  red- 
l^eiido  esereitiil  essat  Jan  «abn  pra^^pt  In  «mmim  toi 
eral ,  et  appetrns  nox  pcrimlota  et  (iiipecla  onini.i  cliinn 
victoribus  (aàebal.  Progrenot  loogius  ab  dettia  castra 
capta  vtdet  i  ab  là  va  claaiorem  In  orb*  mlstoia  imsnan- 
lluiu  ac  pnTnntium  freniitu  esse  :  et  tum  forte  cerlanieii 
ad  [xirtam  ei  at,  Advcclus  deinde  e<|iio  propius ,  at  sn<w 
in  mûris  vidct,  Dccjam  InieKri  (juicjuiHii  esse,  quonlam 
temeriUla  pauconim  nagiue  rel  paru  occaiio  esaet,  ao- 
elri,  qoas  recperat,  copias,  sigoaqna  le  ariNMilaterrf 
jiissii.  Ingressl  proiinia  et  parte .  tiiii.i  n(>\  npproiihi- 
({ii.itiat ,  quievcre.  NiKle  oppidum  ab  hoiitibus  di  ^^ertutn 
est.  C.Tsa  illo  die  ad  AquUoniam  Samnitiani  milita  trigiota 
trecenil  quadraginta  :  CB|ita  tria  oiiBia  «etlBgeail  «t  sap- 
inaKiDia  :  »i(ina  mlHtarta  noaagfnla  scptem.  Getenmi  II- 
lud  roemoria-  tmditur  ,  non  Tevmo  ulium  duoeni  latiorein 
in  acte  visiun,  «eu  suopte  iD({eiiiti,  sea  flducia  benc  ge- 
reato  rri.  Ali  eodeei  roliore  animl  neqoe  cnniniverio 
auspicio  revocari  a  prartio  potnh;  et  io  ipso  diacrimioe. 
quo  leoipla  dits  iroinortaUbas  vovcri  omm  crat,  vovffit 
Jovl  Vielwl.  M  isgiaow  boMamMswt .  podliini  mnisi 
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de  \\n  micHc.  Ce  vœu  fut  agréé  des  dieui  ; 
et  le»  auspices  prifent  «M  tournure  hton- 
Ut. 

XLIil.  L'aotrp  rrvn'^nl  nofut  pas  moins  heureux 
liComiDium.  Dès  le  poiutdu  jour,  an  t  fait  avan- 
cer loales  ses  troupat  vm les  remparts,  il  UiTCitil 
la  Tille,  al  phca  «11  porl^f  de  forts  déuclienients, 
pour  cmpôcber  loule  sortie.  Déjh  il  doninit  !p  si- 
gnal ,  lorsque  le  courrier  de  son  collègue  arrive 
eu  toute  bâte  pour  le  prérenir  de  l'approche  des 
vingt  cohortes  enoeuues.  CsCavis  lui  lit  saspeu- 
(Ire  son  attaque,  et  rappeler  une  partie  i\c  ses 
troupes  qui  étaient  (!i«po8ées  pour  l  assaul  et  u'al- 
tendaient  que  le  sijjnal.  Il  cajoigait  à  D.  Bruius 
Seévtde  se  porter  oTee  le  première  légiOD,  dix 
cohortes  auiiliaires  et  la  cavalerie  ,  au-devant  du 
torps  ennemi,  et,  en  quelque  lieu  qu  i!  le  rciicm- 
irài,  de  lui  tenir  tète  et  de  I  arrêter,  cl,  uu  bc- 
soÎB, de  lui  livrer  talaille;  de  tdle  sorte  que 
ces  troupes  ne  pussent  parvenir  a  C»uiiiiiuin. 
Pour  lui,  il  fil  apporter  des  échelles  pour  escala- 
der les  murs  sur  tous  les  points,  et,  à  l'abri  de  la 
torlne,  il  s*av«BCO  jusqa^aux  portes.  Ea  mêoie 
temps  qu'on  les  brisait,  on  donnait  l'assaut  de 
tous  côtéj.  Tant  que  les  Samoites  ne  virent  pas 
l'enoeoii  sur  les  murs,  ils  mireot  assez  de  ré&olu- 
tioD  Ik  loi  eo  défendre  les  tpprocbcs;  mais ,  du 
momeot  où  l'on  ne  se  battit  plu  k  disbuee  avec 
les  armes  de  trait ,  et  que  l'on  commença  à  se 
joiudrc,  ils  perdirent  tout  espoir  de  résister  à  des 
hommes  qui,  après  s'élreéterésaTee  peine  du  pied 
des  mur*  Jusqu'au  haut,  vainqueurs  de  ce  qu  ils 
avaient  le  plu?  redouté,  de  la  difûcnllé  du  lieu, 
avaient  main  tenant  toute  facilité  de  combattre  de 


rriit  I  ipitm  tiMMiinm  MlMurt .  m*  ffrlvnm  M  velani 
diii  flOnn  fait  { et  Mipicia  io  bonorn  vertmut. 

XLXII.  £adem  Tortuua  ab  altéra  consale  ad  Comioiuni 
fltsla  ns.  Prima  luce ,  ad  mœau  oamittoa  CùyiM  admotii 
«orOM  ctatlt  aftwait  labakUaque  flnBa,M  qu  «miitio 
ncret,  porlis  opposait.  Jam  lignum  dantem  eum  nuatttu 
a  oullega  trepidusde  vigioU  coborliuni  advcntu  it  al)  ini- 
petumuratus  e»t,  et  parttiu  copiarum  i  t'ïocare  tmiruc- 
lam  iotentaïuque  ad  oppugosudum  coegiu  D.  Bratau 
Soran  leialafflaiiu  tegioue  primi  etdCGetn  eobortibiit 
alariia  eqoilatuque  ire  advenua  tubcidiuiu  hottium  justit; 
quocunque  ia  locn  fuisset  obviui,  obtUleret  ac  niurai-c- 
tur;  luaDumque.  si  forte  ila  res  poicerett  oonferrel  : 
Bodo  ne  ad  Comialmn  es  oopi»  admoTcri  poaseot.  Ipse 
■eataa  ftrri  ad  muit»  ab  oroni  parle  urbU  j  assit ,  ao  tes- 
ui  iiuc  ad  portas  saccessit.  Simul  et  refriogebaotar  port«, 
et  fis  uiidique  io  murua  fietMl.Samiiitea,aiGat,aatei)iiaoi 
iti  mûris  vkl««at  amiaiot.  aalit  anliBl  haboemat  ad  pro» 
liitieodos  urbis  adilu  hostes;  ita,  pottquam  jam  non  ci 
iotcrvalio  oec  iniskilibus  ,  sed  couiiaut  gerebalur  res  ;  et, 
qui  agre  successeranl  ex  piano  ia  mun»,  loco.i|Uciii 
iMiis  liBwenml^  viGto«  fasile  io  liottaai  impartn  es 


plaia-piod  uu  «uemi  qui  leur  était  inférieur, 
Alwndonaant  kê  tovrs  ^  k»  mon,  ils so  sravè- 

rent  tous  au  milieu  do  la  ville,  où  ils  teotèrent, 

potïdrtnt  quelque  temps,  une  dernière  chance  d« 
combat.  Ensuite,  ajanl  mis  bas  les  armes,  ils  se 
rendirent  k  discrétion  ao  consul,  an  nombre  de 
onze  mille  quatre  cents  hommes  :  environ  quatre 
mille  huit  cent  quatre-vingts  avr^ient  été  tués. 
C'est  ainsi  que  les  choses  se  passèrent  à  Cominium 
et  à  Aquilonia.Oa  s'attendait  k  on  troisième  «om« 
bat,  dans  l'espace  qui  se  tnmve  entre  ces  deux 
villes  ;  mais  on  ne  rencontra  point  d'ennemis. 
Comme  ils  claient  à  sept  milles  de  Cominium, 
rappelés  par  les  leurs,  ils  ne  se  trouvèrent  à  au- 
cune dee  deux  balaîUes.  Presque  k  rentrée  de  la 
nuit,  étant  déj'a  en  vue  du  camp  et  d'Aquilouia, 
ils  entendirent  de  deux  eûtes  à  la  fois  une  clatucur 
semblable  qui  suspendit  leur  marche  ;  puis,  aper- 
cevant du  eAld  du  camp  oik  les  Romains  avaient 
mis  le  feu ,  la  flamme  qui  s'étetidail  au  loin ,  cet 
indice fl'titu' défaite  indubilalilcieur uta  le  coura|;o 
d'aller  plus  loin,  ils  restèrent  sur  le  lieu  mèuie. 
Étendus  ^  et  11  par  terre,  àpeu  près  au  hasard 
et  tout  armés,  ils  passèrent  tout  le  temps  de  la 
nuit  dans  l'inquiétude,  attendant  et  redoutant  le 
jour.  Au  point  du  jour,  ils  hésitaient  sur  la  route 
qu'ils  allaient  prendre ,  lorsque ,  se  voyant  décou- 
verts par  des  cavaHers,  ils  ao  mettent  h  fuir  en 
désordre.  Ces  cavaliers,  qui  s'étaient  mis  b  !a 
poursuite  des  Samuites  sortis  de  la  ville  pendant 
la  nuit,  avaient  remarqué  cette  multitude  qui 
n'avait  pour  se  défendre  oi  [mljssti^es  ni  pusies 
avancés.  On  l'avait  également  aperçue  des  murs 
d'Aquilunia ,  et  d^jà  les  cohortes  l^ionnaire»  se 

asqnopognabant;  reltctis  turriina  iniiiis«|a« ,  in  teM 
omoes  coœpulsl ,  paullisper  iode  (eotaTcrunt  ettremam 

piiciKi'  furluaam.  Deiiiilu ,  al>j<>clis  armis,  ad  uodecim 
luillia  luMuiaiuD  et  quadriogeoti  ia  fidam  couiuUa  véné- 
rant t  c»aa  ad  qaataormUUa  oetiiigaoli  ooto^ola.  Stead 
Comiuium,  sic.irl  Afinilfuii.Tiii  gctta  res.  loile  inedio  irittr 
iluu»  urbcs  »(Jijtiu,  ubi  Ui  Ua  i;ii>pt:cUtd  cral  pu^iiia  ,  ttu;- 
tes  non  inTcati.  Septem  niillia  passuam  quuni  atH>.vM<nt  a 
Ceoninio,  revooati  ab  luia  nsiUrt  pnaiiooocorreriiDt.  Piv 
mis  liBmw  teMbrtt ,  qmmi  ia  coeapecta  jam  cuin.iam 
ilquilaulam  liabuisscut ,  ctatiiur  eos  utrtmque  par accideai 
suiliouit  :  deiode  e  regiouit  caUrurum ,  quae  toceosa  ab 
Roasaoli  Cfeot ,  Oamma  late  fiua  oertioria  dadit  tadio» 
prnp-edi  longius  prohibait.  Eo  ipio  loco  prope  leuxre 
iub  aniiis  litrali  pasiiiu  inquieUim  omoe  lempns  uociis, 
eiipectando  timendoqui-  luceui,  egcrc.  Priiii  i  Im  r  .  m- 
carti  qMm  ia  parteœ  ioleudereot  iter ,  repeate  in  iogani 
eooileroBDiiir,  eoaipgell  ab  cqoiiibM  :  qui  »  «gpewes 
noctc  ab  oppiflo  Saïuoiies  pcr^Tnii ,  vrirranl  multiludi- 
iietn»uoi]  >aUo,  non  station itius  firumUiii.  Coiwpecta  et 
ex  mûrit  Aquilooia;  ea  mnllitudo  erat  :  jamqoe  etianile- 
giooirtaB  cobortes  teqastMabur.  Gctenuu  nec  pcdes  &f 
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porUionl  aussi  à  sa  poursuite.  Âu  reste,  il  fut  im- 
INMtibla  k  TialiMiteriê de  joindre  les  tarards;  nu» 

la  cavalerie  ayant  altoinl  l'arrioD'-gardc,  on  (ua 
environ  deux  cent  quatre-vin^ji-s  soldais.  Les  en- 
nemis, dans  leur  fuite  précipitée,  laissèrent  beau- 
coup d'amet  et  diz-hait  <leiid«rds.  Le  reste  de 
oe  corps  de  troupes  parvint  sans  perte  notable  à 
Boviauum ,  malgré  le  désordre  d'une  semblable 
dcruule. 

XLIV.  Ghacime  des  deux  années  rtasenai  dou- 
blement la  joie  de  ses  succès  en  apprenant  ceux 
de  l'autre.  Les  deux  consuls,  d'uu  commua  ac- 
cord ,  abandoDuèreal  au  soldat  le  pillage  des  deux 
▼illcs  iju'on  tenait  de  prendre.  Lonqu*oa  eul  tout 
enlevé  des  maisons,  on  ymillebu,  et  le  rodme  jour 
Aquilitiiia  ci  Cuminiinn  disparurent  clans  les  flun- 
mcs.  Les  consuls  daui  les  légions  se  félicitaient  mu- 
tuellement, ainsi  qu'ils  se  ttlidiaient  eux-mêmes, 
réunirent  leurs  troupes  dans  on  seul  camp.  En 
présence  des  deux  armées,  Carvilius  distr  ibua  aux 
siens  les  éloges  ei  les  récompenses  selon  le  mérite 
de  cbacoD;  Papirius,  dont  les  troupes  afaieiit 
combattu  tant  de  fus,  i  Tatlaqueducamp,  au- 
tour des  remparts ,  donna  des  bracelets  et  des  cou- 
ronnes d  or  a  Sp.  Nantius,  à  Sp.  Papirius,  (ils  de 
son  Trère,  à  quatre  centurions  et  à  un  manipule 
de  instal*  :  à  Naulius,  pour  avoir  épouvanté  les 
ennemis,  comme  aurait  pu  le  faire  nnc  grande 
armée;  au  jeimc  Papirius  pour  s'èlre  si^ualé  b  la 
lî^te  de  sa  cavalerie  pendaul  le  combat ,  cl  peudaul 
la  nuit,  k  la  poursuite  des  Samnites  sortis  sserft- 
tementd^Aqailonia;  aux  centurions  et  aux  soldats, 
parce  que  les  premiers  ils  avaient  forcé  la  porte  et 

gientes  persequi  poluit  :  et  àb  cquilc  iio\issiini  agmioU 
duceoti  femie  et  octoginta  rnt«riecti.  Anna  nuilta  paiicli 
ae  riga»  miUiaria  dooiicviginti  reliqucre;  allo  agmioc 
iosolunii ,  Btex  lutta  UrepidatiiNU,  Bof ianna  iMrTcnitam 
e«i. 

XI. iV  L.Tiitiaiii  ulriusqae  exercitus  Romani  auiit  et 
iballera  partf  /elkiter  geita  m.  literqaeexallenittieii- 
tenlta  ocmuuI  aplum  oppUim  dlripindnia  militl  dedft  ; 

eibsiuiisdeiode  tectis  ignein  injecif  ;  pcMÎcmqiie  die  A^jm- 
kmia  et  Conuaiuoi  ddlagrafere.  Et  cooMiies ,  cum  gra- 
talaUooe  aiittoiletiamiBi  magne ,  eaura  csonjoiimie.  In 
ooospectu  donran  emsHnoSB  et  Carviliu*  «tac  pro  eu- 
j(iM|ue  merilo  tandavil  donaTitque;  et  Papirius,  apud 
qaem  niaUipU  x  in  i  w  .  i  irci  cj»tra,circa  nrlH-iii,  fiurat 
flcrtnuca,  :>p.  NauUum.  Sp.  Papinum,  Cratris  Qiiuia , 
«IqngtirarwiitiirlmiM.  maDlpolmiiqae  haitatonmi,  ar» 
DiilUi  aareisqne  comnis  doiiavit  :  Nstninm  pr-  p  cr  i  ipc- 
diUonrni ,  mi»  iiiagui  at^iiiinii  modo  l(  r  ruiT.,l  lio,sies  :  jii- 
TeoemP.ipiniini  proptcr  na\«Uini  <  uni  rqiii.laiiel  in  jini'- 
lio  opttam ,  et  uoct*.  qoa  {ugaroiofMlaai  Saïuoiiibua  «i> 
Aqniloato  dam  cgreaais  fMI  s  cralnrioiin  nmicsque. 

quiaprinii  p<irl  im  riMtniinqoe  Aquilon  r  r  p^ra ni.  Equi- 

tct  omaes,  oh  m^u«iu  multia  toos  operaïui  curniculia 
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les  murs  d'Aquilonia.  Il  donna  à  tons  les  cava- 
liers pour  la  brillante  valrar  qu'ils  avaient  bm»- 

trée  en  plusieurs  occasions  ,  dos  cornettes  et 
des  bracelets  d'argent.  On  tint  ensuite  conseil,  le 
temps  paraissant  arrivé  do  retirer  du  Samoium 
les  deux  armées,  ou  du  moins  l'une  des  deux. 
On  jugea  que  plus  les  forces  des  Samnites 
étaient  ahaltues,  plus  il  fallait  mettre  d'opiniâ- 
treté et  d  acbarneroent  à  (wursuivre  le  reste  des 
opérations,  afin  de  pouvoir  livrer  le  Samniuro 
soumis  aux  consuls  suivants.  Puisque  les  ennemis 
n'avaient  plus  d'armée  en  état  de  soutenir  une 
bataille  rangée ,  il  ne  restait  plus  qu'une  chttte  h 
faire,  le  siège  des  villes.  En  les  détruisant  on 
pourrait  enricliir  de  butin  le  soldat,  et  en  finir 
avec  rennemi,  obligé  de  combattre  pour  ses  autels 
et  ses  foyers.  Eu  conséquence,  après  avoir  adreoé 
au  sénat  et  au  peuple  rooudn  des  lettres  contenant 
le  récit  de  leurs  exploits,  les  consuls,  se  séparant, 
vont,  Pipirin-;  nssif't^r  Sépinum, Carvilius  Volana. 

XLV.  Les  lettres  des  consuls,  lues  dans  le  sénat 
et  dans  rassemblée  du  peuple,  y  excitèrent  des 
transports;  il  y  eut  quatre  jours  d^actions  de  grft- 
cos  solennelles,  durant  lesquels  Teroprcssement 
des  particuliers  témoigna  de  la  joie  publique.  Cette 
victoire  était  fort  importante  pour  le  peuple  ro- 
main; elle  eut  encore  te  m^ite  de  Tl-propoe, 
puisque  dans  le  môme  tenips  on  apprit  que  les 
Ktrusques  s'étaient  soulevés.  On  sepieuailà  pen- 
!»er  comment,  eu  cas  de  revers  dans  le  Samnium, 

onelt  pu  contenir  PÉtrurie,  dont  la  ligne  des  Sann 
uites  avait  ranimé  le  courage,  et  qui ,  sachant  lee 
consuls  et  tontes  les  forces  romaines  ooeopées  loin 

armillisqae  argcntei*  dona'.  Cnns  liuni  inde  Iialtilnni, 
quum  jam  tempos  Cj«ct  dcduciiiidi  ab  Samnio  exeiciius , 
aut  ulriuaqoe ,  aul  ccrtc  altcrius.  OpUiuuai  visum ,  quu 
iiugisft-act»  rcs  Samuiiium  csst.ut,  eo  pertioacius  et  in- 
fettius  agcre  cetera  et  pcrkCiiui  :  nt  perdoiititoni  Sam- 
niam  tnse<|ueuiibu.s  coitsulibus  tradl  posset.  Quaodo  jam 
nuUus  csfct  lioiiiuiu  ciemtua ,  qui  aignia  cotlatia  diiuiea- 
Innu  videretnr.  annm  tupereaie  iMlll  geons»  nrblain 
oppugnotiones;  quiiruin  pvr  exc  di«  mililcm  li>i  i:r^U  ^  tro 
prcda  ,  et  bostem  pro  ari«  ac  focis  diiiiicaitu m  i  oniiciru 
poneot.  Itaqnc  lilcris  miMtis  ad  scoatum  populuiuque  ro* 
■Daeiun  de  rebiu  abte  gcstis  ,  iiivi  t  si ,  Papiriim  ad  Sa»- 
pimini.Caniliuf  ad  Volanam  oppu^'nmdam  It'giooesdu- 
C!int. 

XLV.Lilcne  cumulam  iugenii  Ixt^tia  et  in  Curia  eiia 
flniMiiooe  aiidiw  :  «I  qpiatridul  aopplkalioae  t'uMkiini 
(^.mdiiim  prWalit  studiit  cclcbratam  «il.  Kcc  pnpiilo  ro- 
luaua  uiaguii  sotum,  sed  peropportnna  ctiaui  ea  tictoiria 
fuit;  quia  pcr  idem  forte  tempus  rel>ill3t>i>e  tlniscoa  al- 
latum  caL  âalHlMt  cogitatio  aolmiua ,  quooam  modo  to- 
IcnWlit  rbtnra  Elmrn  fti^iset .  ri  qidd  le  Sanmlo  advenf 
Tcniswt  ;  que ,  con]uralionr>  Srtamitium  ercctJi  ,  ijtio- 
oioiD  antbo  cootule*  ooioi^quc  roœaoa  via  Mena  m  6nm- 
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d'elle  dans  le  Semniam ,  aveit  saisi  eoUe  occasion 

pour  se  rt'VoUcr.  Lesdépulations  des  alliés,  iDlro- 
duites  daus  le  sénat  par  lo  préteur  M.  Alilius,  se 
piaiguaienl  de  ce  que  les  Étrusques  de  leur  voisi- 
nage incendiaient  et  dévastaient  lenrs  terres  pour 
les  punir  Je  leur  fidélitéau  peuplo  romain,  elelles 
conjnraienl  les  l'crcs  œns(  rils  de  lesmcllre  à  l'a- 
bri des  violeuces  ei  des  outrages  de  leurs  cuiu- 
oiuns  ennemis.  Il  Ait  répondu  an  dépvtés  :  •  Que 
le  séoal  vcillcrailà  ce  que  les  alliés  u'cusseul  poiul 
b  se  repcalir  de  leur  attacLcmeul  ;  que  bien  lût  les 
Étrusques  cprouveraieut  le  uii^uje  sort  que  les 
Samnites.  •  On  anrait  cependant  apporté  pen  d*ae* 
livité  aux  afraires  d'Élrurie,  si  Ton  n'eCil  appris 
que  les  Falisquos  aussi,  (]»\  depuis  plusieurs  aii- 
aéi'i  claieul  demcuics  ddin  l'alliauce  lumamc, 
avaient  réuni  leurs  armes  à  oeiies  des  Samnites. 
Lt  proumité  de  ce  peuple  éveilla  laltention  des 
sénateurs,  qui  crurcut devoir  réf'Irinifr  ;):jr  dri  fé- 
ciaux.  Les  Falisquesu  y  ajaut  pomi  saiisiaiij  un 
décret  du  aénat  confirmé  par  une  déelsioit  du  peu- 
ple leur  déeura  la  guerre;  et  les  consuls  eurent  or- 
dre de  tirer  au  sort  l<'f]tiel  i\r\n  passerait  avec 
sou  armée  du  Samuiuui  dans  i  Ltrurie.  Ucja  Car- 
vilitts  avait  pris  sur  les  Samnîles  Tolaaa,  Palum- 
fainnm  cl  Ilet  cutanéum  ;  Volana ,  après  quelques 
jours  de  siège;  Palumbinum,  le  jour  mtmc  oh  il 
était  arrivé  sous  ses  murs;  Herculaoéum  après 
denxbatenies  dont  le  succès  fut  inlancé  et  qui  lui 
cuèlèvent  plus  de  monde  qo'k  renncmi.  C'est 
après  avoir  établi  son  camp  et  renfermé  i'en- 
nemi  dans  l'enceiutede  ses  murailles,  qn'tl  at- 
taqua la  ville  et  s'en  reodit  niaSire*  Dans  ces 
trais  villes ,  on  prit  ou  Ton  tua  environ  dix  mille 

aioat  csset ,  occupatÙMiein  popuH  rouMi  pro  occosiooe 
rebdlandi  kahalàet.  LefiHoMS  toitoniin,  a  M.  àtiHo 
praMre  iu  ict;!itiini  fiiirfuluctœ,  qnorebantnr,  uri  rt  vas 
larlagil»!  a  ruiiliiius  lu  uicis ,  quu<l  dL-sci!>cerC  a  pupulo 
roinsao  DoUcnl  :  obtesidliaïuurijnc  Valrva  conscriptot,  ut 
se  a  vi  alqae  iqoria  coDunoniuiu  tioitiuia  iolmolur. 
Kespomani  legiHi ,  «  «am  Mottid  Mnnm,  m  socios 
fldci  siix  p^rniteret  :  Etrtucoruni  propediem  eamde.ii  i 
furluaaii] ,  quaai  bâmaiUuni  ,  fore.  *  Scgniiu  Unteo , 
qnod  ad  Elrurijun  atUoelnt,  wta  res  esset,  ni  Faliteos 
qaoquc ,  qui  per  mnltos  aoaot  io  ainidtia  fueranl ,  alla- 
tuui  foret ,  attna  Etniids  juntisse.  Hoiiu  propinquitat 
populi  ncuit  caram  Patnbus ,  ni  feliales  miltendoi  ad  res 
rf  petemUf  ceosereul.  Quibua  noo  reddiiia,  ex  anctoritste 
runiB  lamu  popoK  MhMi  FaUtcbhidielanirrtîiiiasi- 
qiie  coaniles  sortiri ,  utcr  ex  Samnio  in  Etruriam  cuni 
etprcitn  transiret.  Jam  Carvilius  Volauain ,  et  Paluiu- 
biouin,  et  Herculaoéum  ei  Samnitibtu  ceperat  :  Vola- 
lum  iatra  pauoM  <liet,  PalomUuuin  eodem ,  quoad  mu- 
m  aeoMrft.  àd  HereultiMain  Ns  clliiii  rigois  ooBiflt  an- 
cipiti  prslio ,  et  cuiu  majore  loa,  quam  boctium .  Jactiir  i 
ilimlcaf il.  CtuirU  deiode  poiitii ,  laœaibus  iwttem  inciu- 
aîi.  OpfiiieaaUuR  oppidiun  oapbiaïqiie.  In  bis  Irllias  or» 


hommes  :  le  nombra  des  prisonniers  sorpsisa 

de  peu  celui  des  morts.  Les  consuls  ayant  Hré 
m  sort  les  provinces ,  !"Etrnric  échut  à  Carvi- 
lius, au  grand  OQOteuleiueut  de  ses  soldats  qui 
ne  pouvaient  plus  tenir  contre  la  rigueur  du 
Troid  dans  le  Samnium.  A  Sépinum,  Fipiria 
éprouva  une  plus  viverésivtonrf>  de  la  part  des  en- 
Demis  ;  on  «oiut>aUil  souveut  en  bataille  rangée , 
souvent  CD  marche,  souvent  anlour  de  la  ville  poor 
repousser  \a  sorties  des  eDuemi8.Cen'étaitid  on 
fi\''"je ,  ni  une  guerre  à  chances  égales;  car  à  les 
Sauiuites  faisaient  servir  leurs  mursà  leur  défense, 
ils  opposaient  aussi  leurs  armes  et  leurs  goerrios 
pour  la  défense  de  lenrs  mort.  Enfin,  k  force  de 
combats ,  ou  réduisit  IVnnrmr  b  subir  on  siège; 
et  le  consul;  par  un  assaut  et  des  ouvrages,  em- 
porta la  ville.  L'irritalioo  causée  par  tant  d'opi- 
niâtreté fit  verser  plus  de  sang;  nprès  lapris» 
de  la  ville  sept  raille  quatre  cente  hommes  furent 
taillés  en  pièces  ;  un  peu  raoius  de  trois  mille  fu- 
rent faits  prisonniers.  Le  butin,  qui  était  ooosi- 
déraUe,  les  richesses  des  Samnites  se  trouvant 
entassées  dans  un  petit  nombre  de  plices,  Alt 
abandonné  an  soldat. 

XLVI.  Les  uciges  couvraient  déjà  tout  le  pafs, 
et  il  n*étaitplns  posrible  de  tenir  lu  campsgue  :  k 
consul  retira  donc  sou  armée  du  Samnium.  A  son 
arrivée  à  Rome,  ie  triomphe  lui  fut  unanimement 
décerne.  Il  triompha  dans  l'evercice  de  sa  magis- 
tratUFo,  et  la  pompe  en  fnt d'une  grande  uMgiil- 
ficence  poor  ces  tempS'Ià.  Les  fantassins  et  les 
cavaliers  dérdcrent ,  décorés  de  distinctions  mili- 
taires :  CD  ne  vojail  que  couronnes  civiques,  val- 
laires  et  murales.  Les  dépouilles  des  Saumilss 

bilnu  capta  aa(  cana  ni  decem  raillia  homiouoi  :  tia  ut 
parvo  adniodnfli  ptaics  eapsieBtor.  fiorfleiiUbei  piw^ 

r'is  ronsitlthri!! .  Ktruria  CsrTiHo  erenit  »e<-unr1iim  rota 
tnilitiim,  qui  viin  frigoris  flia  in  Samnio  non  patidunlur. 
Papirio  ad  Sœpinnm  major  vij  boctinm  restitit.  Sepe  in 
acie ,  ictie  in  agnrine ,  arpe  drca  iptan  ncliem  adverw 
emplloiwa  bo^am  pugoatnin  :  neqne  otaMe,  «efS* 
bellum  CI  a?qiio  erat.  Noo  enim  nim  i?  niapis  se  Sarnnilei, 
qnam  armia  ne  virlt  mœnU,  tutabaotur.  TaoduD  pa- 
gnando  in  obtidionein  juitam  eoeglt  hfldea  :  ohddendO' 
qoe  Ti  atque  operibua  arbns  eipagnavit.  Itaqoeab  in 
plus  cKdis  editum ,  capta  orbe  :  «eptem  milita  qoadria- 
pctili  c<T!ii  :  captn  miDut  lr!t  milUa  hominam  :  prrda, 
qaa  plorima  fkiit,  congettit  Samnittiun  rdiot  io  orbo 
paucaa .  nriHll  eooesM  «il* 

xr.VI.  NîTcs  jam  omnia  oppleverant,  oec  dnrari extra 
tecU  poterat  ;  itaque  consul  excrcitum  do  Samnio  de- 
duiit.  Venienti  Romam  triomphât  ooinium  consensu  ni 
ddalui.  TrhmpbaTlt  iq  nngisiraia  *  imigoi .  ot  illoniB 
leuipui'uni  tiaUtiu  cnl ,  litmiplio.  PadlletflqoHBM|M  h* 
si^nc:  rtoni":  transicre  ,  hc  Ir.iriivivli  mut  ;  niiiIlT  cirie* 
coroiiK ,  vallaresque ,  ac  miunles  coiispectae.  Inipedala 
«oHa  SamniUnn  :  et  décors  ao  paldiritndiae  pafertii 
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atliraient  tous  Ior  regards;  on  les  comparait,  pour 
l'éclat  et  la  beauté,  à  celles  qu'avait  rapiiorl^es 
le  përa  éû  eonsal ,  et  qoi ,  aerf aot  k  onwr  m 
fltad  Bombre  de  monuments  pBfclte,  étaient 
connues  de  font  le  monde.  Quelques  prisonntfrs 
d'une  haute  naissance,  illustrés  par  leurs  belles 
Êdkm  ai  pir  èêSUê  4»  Imi»  pères ,  déeondnt  ee 
iriomplM.  Oflos  milHoin  lraito>trob  mllto  livres 
pesant  do  foivn-  provpnynl  ,  di'^ail-on,  dfi  la 
veulc  des  prisonniers  furent  portés  sur  des  cha- 
tMê:  Il  f  avtit  amri  iMlw  erat  Irwle  lima 
d'argent  qaloii  Mât  pris  dans  les  villes.  Teut  ce 
cuivre  et  cet  argent  furent  portà  au  Irj'snr  pnblic. 
Ou  ne  réserva  rieo  da  bvlîn  pour  les  soldats  :  ce 
qui  iBdbiMMa  d'i^tat  phu  le  peuple,  qu'on  n'en 
eiigea  pasinoiiMleMbut  pour  la  solde  des  iégiom; 
taudis  que  si  le  consul  eût  renonce  à  la  vaine 
gloire  de  dcpMer  au  trésor  tout  l'argent  pris  sur 
reRoemi,  on  nralt  pu,  avec  le  butin,  faire  des 
hfgesaes  aux  soldats  et  pounreïr  à  la  solde  de 
l'armée.  Papirius  flt,  pendant  son  cnnsnist .  la  dé- 
dicace do  temple  de  Quirinos  :  je  ne  trouve  dans 
ancua  iiistorien  qu'il  t'eût  voué  pendant  la  ba- 
taille ntaw  et  a  ert  oertaio  qu'il  n'eût  pu  le  floir 
en  si  peu  de  temps  :  c'éLiil  nn  vœu  de  son  père  pon- 
dant sa  dictature.  Papirius  l'embellil  des  dépouilles 
des  ennemis.  Elle»  étaient  en  si  grande  quantité, 
qoe'non-aenleaieDt  on  en  onn  le  temple  et  le  fo- 
rnm ,  mais  qu'on  en  distribua  aussi  aux  alliés  et 
aux  colonies  voisines ,  pour  la  décoratiou  de  leurs 
temples  et  de  leurs  munumeals  publics.  Aprè:»  sou 
Irlompbe ,  Pepirios  mena  son  année  Uvemer  sirr 
le  territoire  de  Vesiia,  parce  que  ce  pays  était 
continuellement  iuqui«''tr  par  les  Saranitr*?  Crpco- 
daui  le  cousul  Cartilius  avait  entrepris  le  siège 


AINE.  —  LIV.  X.  48S 

dcTrniîiunî  en  Flruiie;  et  quatre  cent  soixante- 
dii  des  plus  ricbes  habitants  lui  ayant  orfcrl  des 
sommes  emsidérables  pour  avoir  la  Kbertë  de  sor- 
tir de  la  place,  il  les  laissa  partir.  Il  prit  les  an- 
tres habitants  et  la  vllleelle-méiix^  'o  vive  force.  Il 
emporta  ensuite  cinq  cbàleaux  situés  sur  bau- 
toars  de  dUkfle  aeeès  :  il  ^  Ina  aux  eoueuiis  denx 
mille  quatre  cents  hommes,  et  en  fit  prisonniers 
près  drnt  mille.  Les  Falisqucs  demandant  la 
paix,  il  ue  leur  accorda  qu'une  trêve  d'u»  au,  et 
il  les  obligea  h  InlCnimîr  cent  mille  livres  pesant 
de  enivre,  et  b  ses  soldats ,  la  solde  de  l'année. 
Ces  opérations  terminées,  il  vint  triompher  k 
Roms.  La  part  qu'il  avait  prise  aux  affaires  du 
Samninm  ne  pouvait  donner  b  son  trkmapbo  tout 
l'ëdat  qu'avait  eu  celui  de  son  collègue;  mais  ta 
guerre  d'Élrurie  comblait  la  diffi  rrnre.  11  porta 
au  trésor  trois  ceotquatre*vingl  mille  livres  pesant 
(le  cuivre,  iveetaxestede  Tai^enl  qui  lui  appar» 
tenait  comme  général,  il  At  oonslmlre  nn  temple 
à  la  déesse  Fors-Forlnna ,  près  de  celui  que  le  roi 
Scr.  Tullius  avait  dédié  à  la  môme  déesse  :  et,  sur 
le  produit  du  butin,  il  distribua  h  chaque  soldat 
deux  as,  et  le  double senlement  ans  centurions  et 
aux  cavaliers;  récompenses  que  la  dureté  de  son 
collègue  rendait  plus  chères  h  tout  le  monde.  La  fa- 
veur de  ce  cnnsol  fut  auprès  du  peuple  une  sauve- 
garde pour  son  lieutenant  L.  Postnmîas.  Gelni<i, 
assigné  en  justice  par  le  tribun  du  peuple  M.  Can- 
lius,  avait  demandé,  disait-un,  le  titre  do  lieute- 
nant pour  édiappar  au  jugement  du  peuple. 
L'accusation  put  être  lancée,  mais  ne  put  êire 
piiursuivic. 

XLYII.  L'année  étant  déjà  révolue,  de  nou- 
veaux tribnns  du  peuple  étaient  entrés  en  charge  ; 


tpoliU,  qusDOla  freqnenli  pnldicoruRi  arnatu  loconim 
eraot,  comparatMUitur.  Notiiles  .'ili<|iiat  c.tpliti ,  c!an  iaU 
petruBUiae  bctis,  diwti.  Sti$  gravis  transvecta  vicies 
esnleiiaclid  Iriginta  trlamilUt.IdvsKdaotomMcap- 
Uvis  dicebatur.  Arppnti ,  qund  raptnm  ex  urbihui  erat, 
(jondo  iiiillu  irt'Ccnla  triKiota.  Ûione  x«  argejiUniM|Ue  in 
a-raiium  conililuiii.  MiUtibus  nitiil  datum  ex  prcda  est; 
aucUque  ea  iovidia  e»t  ad  ptebam,  quod  Iribulum  etiatn 
Ib  iHpeikHiiBi  militon  eollatoin  est  :  quant,  tt  «prêta  glo 
Ha  fuÏMPt  caplirap  pecuniîi?  ia  srarium  illale,  et  milili 
luiu  dari  ei  praeda ,  et  ttipeDdium  mililare  prarsluri  po 
tuiiaet.  S^jieiu  Quirioi ,  qitam  la  ip$a  dimicatiooe  Totam 
apud  oemiMoi  TCtereni  anctorem  iovenio  (neque,  her- 
cale,  tam  etlgno  lemporc  perflccre  poiuistet),  ab  dic- 
taîore  \;.iti  c  ^  tini ,  niiii.s  ton.sul  dedicavit,  ciomavilqiie 
bosliuQi  «poltis  :  quorum  tanta  inullitudo  (tait ,  Qt  ood 
teaptana  tanlua  (toranque  Ida  oraarclnrf  aed  aocHa 
eliam  coluniaque  (loitimis,  adtemplorumloconinique  pu- 
bliconim  omatuni ,  di?idereotur.  A  Iriuropliu  «xercilum 
in  a(n-uiii  Vcscioora  ,  quia  re^io  va  \uft_'sU\  ah  S^ninililiiis 
eratf  biberaatuiu  dosit.  loter  tucc  Carviliut  cooiul ,  in 


F.tmrb  TroOtma  priamm  oppngnare  ailortnt ,  qoadHa- 

genlon  jfp(uji|;irila  diti.tiimoa ,  prcuuia  grandi  pacloa,  ut 
abire  iod«  liceret,  diuiisit  ;  celeram  mnllitudioein  oppi- 
duroqae  l|lSBai  vi  cepit.  Inde  qnioquc  casiella ,  locis  mUi 
niatiiUi,ei|Nilgaavit.Cssa  ibi  boatiniodlio  millia  quadria* 
gcoti;  nilDtis  iluoTntIlia  capti.  Et  Faliieli  paccm  peleati- 
lius  aiiijH  ^  Il  iiii  s  if,  pactu>i  cealum  millia  grav  il 
aerii,  el  *4ip«udium  cjus  anni  mililibus.  Ilia  reboa  adis 
ad  (riarapbma  deoaMit,  et  mima  ebram  de  SfaunalUbas, 
qiiam  collcgae  triamphns  tuent ,  fia  ctimuin  Etrusci  belU 
ffiquatum.  £rii  gravis  lulit  m  «truriuiu  ircccula  octogioUi 
mmia  :  de  relique  sre  cdem  Forlis  Fortuos  de  manu* 
biii  bcleadam  locavit.  propemlem  ejusdcnabregeSer. 
1  ulllo  dadteatam  :  etmilitilNU  et  prarda  «•nlenof  binot 
assrt,  et  allerum  tàuliin)  conturinnibirs  r.tqiie  !  i[iiit  t  ris, 
UJalignitate  culiego;  ^raliiu  uct  ipieuUbuj  iimnns ,  divisit. 
Favor  consulis  tatatos  ad  populum  eit  L.  Postumium  le> 
galum  cjui  :  qui ,  dicta  die  a  M.  Cantio ,  tribuno  plebia , 
fugerat  ia  lcg:ilionem  (ut  faoïa fèrebal)  populi  judieîomi 
jactat'iqiic  tna(:i!> ,  qiiam  peragi,  arcui>alio  rjuii  polcrat. 
XLVII.  Exacto  ]aui  aooo,  novi  uiboui  plebi«  tuagis- 
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et,  au  bout  de  cinq  jours,  pour  quelque  vicedaos 
leur  éleclioD ,  ils  furent  obligés  de  céder  leur  place 
à  d'antres,  l»  hum  fat  dos  celle  aunée  par  les 
ccnsenrsP.  Cornélius  Arvîna  et  C.  Marcius  Ruli- 
!us  :  le  recensement  donna  deux  cent  soixante- 
deux  raille  trois  cent  vtQgl-deuz  citoyens.  C'étaient 
hs  fingl^iiiiiflt  eensaurs  depuis  TélabliBaemait 
de  cette  ma^slralare ,  et  le  dix-neuvième  lustre. 
Celte  même  année,  les  ciloycns assistèrent,  pour 
la  première  fois,  aux  jeux  romains  une  courouue 
«or  la  (êto ,  en  réjooiaMmoe  do  Bvoeès  de  nos  ar^ 
mes,  et  pour  la  première  fois  aussi  on  donna,  k 
l'exemple  des  Grecs .  des  palmes  aux  vainqueurs  ; 
celle  même  auuee  encore ,  les  édites  coruies  qui 
Irent  oéUlMrer  ces  jen ,  afanteondamné  qnelqiies 
fermiers  des  pâturages  publics,  employèrent  l'ar- 
geat  des  ameades  k  paver  la  roule  dejHiis  le  tem*  t 


pie  de  Mars  jusqu'à  BovïIIm  T..  Papirias  tint  les 
comices  consolaires;  il  créa  consuls  Q.  Faliius 
Gories,  lllf  de  Maiinns,  et  D.  Imtlos  Brntns 
Scéva;  Papirius  fut  crée  préleur.  Tant  de  prospé- 
rités suffirent  h  peine ,  pendant  cette  année .  pour 
consoler  Home  d'un  seul  fléau,  la  peste,  qui  ra- 
vageait en  mAme  lempsel  laTilleelleseaaopagnes; 
cl  déjà  le  mal  prenait  le  caractère  des  prodfgas 
les  plus effr.T. mis  On  consultâtes  lifres  pour  sa- 
voir quelle  serait  ia  lin  de  cette  calamité,  ou  qoei 
rsmède  hs  diem  y  devaient  apporter.  On  tronvi 
qu'il  fallait  faire  venir  Escalape  d'Épidaare  li 
Rome  ;  mais  cette  année  les  consuls,  toujours  oc- 
cupes du  sum  de  la  guerre,  ne  prirent  aucune 
mesnra  k  est  ^gard  :  seakoMit  on  oonsaot  m 
jour  11  des  prières  pidilii|nes  en  riionnsar  d*Ba>' 
coiapo. 


tratum interanl;  iiiqiieiflët,quia  vUio  creati  eraiit,quiQ- 
que  pmt  diM  sHI  samcu.  LiMiram  condMaai  eo  uDoett 

aV.Complio ArTioa,C.  Mtrclo  Ki!t:1n,  wn?oribiii  :  cpnsa 
C4(ùluQi  millui  duoentâ  leiagiola  duo  irecenla  tiginU  duo. 
Ceiuore*  TicesLui  testi  a  primisoeiMoritHM:  lattrum  un- 
dficeiiinum  fiiit.EadesBanaoooin»atiprlDniin,  obre* 
banobeM  geitia,  hidos imnaiMW speetaveniiit  i  palms- 
qtie  tuiii  primant,  translato  e  Gra^cin  nmre ,  vicloribus 
àalm.  Eodem  aDOO  ab  aidilibfu  carulibus ,  qui  eus  ludos 
feceruot ,  daœoalis  alîquol  pecnaiiii ,  TÏa  a  Martis  siliee 
ad  Bovaias  paninla  eit.  Comitta  coosiilarli  L.  Papirius 


babnit.  Creavit  ccHuuiea  Q.  Fibiom  Haximi  Oliajn  Gur- 
giUai  «I  D.  JnAMiBnrtiiBi  $Mmn:lpiB9B|iiriiH  pwm- 

tor  ^ctns.  Mnltiirebiu  betw  annas  ris  ad  solathiin  naioa 
mali,  pettileotio;  urentis  lintul  nrbem  atque  agroi  talTe- 
cit;  porteotoqiie  jam  similia  cladea  erat.  Etlibri  aditJ, 
qataina  finis,  «al  qnod  remedinni  ^ns  malt  ab  diù  danh 
tor.  IkiTeiitiunta  lihrlt,  jlEaoiila|ilûi  ab  Epiiav» 
maro  nrct^siftidoni.  Nequc  co  «nno  ,  quia  bello  nrrnpatî 
ooDsulM  eraot ,  quioqaam  de  ea  re  acUim  :  prœlerquam 
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ctMtfftawHtorHagaD.l 


I.  Qa'il  me  soit  permis  d'annoDcer ,  a  cet  en- 
droit de  mon  ouvrage,  comme  Toot  hit  la  plupart 
des  bislorions  en  lêle  de  leurs  rddU,  quo  je  vais 
écrire  h  plus  nicmorablo  des  gticrrcs  qui  aient  ja- 
Touïs  éUi  laites ,  je  veux  dire  cette  que  les  Cariba- 
ginois,  coodoits  par  Anmiiel,  toalinrotti  eeotro 
le  peuple  romaiii.  Jamii,  ea  effet,  naiioitt  ni  cites 
plus  puissantes  ne  mesurèrent  leurs  ^rnes;  ja- 
mais Aoroe  et  Cartbage  elles-mêmes  n  ^ureol  au- 
tant de  iniJaaanee  et  de  foroei.  Ce  n*dtaitpu  ii4>n 
plus  sana  CMiiiaiaiaoce  de  la  guerre ,  maia  avec 
rcxpéricncr  Tif  rpnfîe  dans  la  première  guer-rf  ;  i 
nique,  qu'elles  iultaieot  eosemlilei  et  la  foriune 
Alt  li  miaUe  et  k  gorna  il  ineertaine,  que  le 
IMirii  qui  demema  ftinqneor  fat  le  plus  on  pé- 
ril. D'aillenrs,  il  y  eut  peat-iilrc  des  deux  cAtcs 
plus  de  haine  eocote ,  que  de  forces  engagées 
dans  la  lutte  :  les  Romains  s'indignaient  de  voir 
ka  TaineOi  «aer  attaquer  lea  vainqueurs  ;  et  dans 
l'eaprU  des  Gartluginoia,  la  tyr annia  et  la  copidild 


abusaient  da  malheur  des  vaincus.  On  rapporta 
aussi  qa*Amiii»il ,  a  peine  flgé  de  mof  ans ,  ayant 
supplié  ion  pàrai  nvac  millaearosses  enfantines, 

de  loumiener  on  Espagne,  lorsqu'à  prés  avoir  tor- 
oiinc  la  guerre  d'Afrique ,  Auiiicar  se  préparait, 
par  «Q  «acriHee,  %  ooodilire  me  «noda  dam  ee 
pays ,  celui-ci  le  mena  près  de  l'ailtal,  lui  fit  IM- 
cher  les  offr-nn  lp?,  rt  l'obligea  par  un  serment  rt  se 
faire,  le  plus  lùlqu  il  pourrait,  l'ennemi  du  peu- 
ple romain.  Cet  esprit  superbe  dlait  déiotd  de  la 
perte  de  la  Sicile  et  de  ia  Sardatgna.  La  Sicile,  k 
s  >n  avis,  avnit  été  abandonnée  par  un  désespoir 
trop  prompt;  et  il  accusait  les  Romains  d'avoir  per- 
fldemcnt  enlevé  la  Sardaigne,  à  la  faveur  des  ttwi- 
bles  de  rAfrique,  da  loi  aveir  en  outre  iœpoaé  un 
nouveau  tribut. 

1 1 .  Préoccupé  de  ces  regrets,  pendant  les  cinq  ans 
delà  guerred  Afrique,  laquelle  suivitdeprèsla  paix 
avec  Booe,  puia  en  Espagne,  neuf  «nodta  dnrantj  il 
tnTdllalellenienlkangnMnlerlapuiinnoedaaapBr 


UBEâ  VIGKSIMDS  PEIMUS. 

I.  In  parte  operitmei  Uoetoaibi  <  r.ii  i .  j  u  1  la  prin> 
cipio  luœœœ  lotius  profHsi  pterii^ue  »uut  rerum  scti- 
paetÊ,  belUmi  mniiM  omnliini  nenorabile,  qam  uo- 
qn»m  ffc<iU  sint ,  me  strlptumm;  qiind  Annibaie  Juco, 
Cat  lliagiuieQ^b  cuiu  pupnlo  roniauu  gi-ssere.  Nam  ne- 
qiK  TStidiures  opilios  ullo;  inter  se  civitates  gcot<rS(|ue 
coolaleniiit  annaj  neqne  bis  Iptii  laotom  noqaam 
rtnm  an!  roboria  Ml  :  et  baod  ignolae  bdii  artea  laler 
ie,  sed  cxpertiis  primo  punico  cotiseretnnt  bt'llo  ;  et  adeo 
varia  belii  furtuna  ance^^ue  Mars  fuil,  ut  pmpius  pe- 
rienlnni  Iberial,  qui  vicerunt.  Odiis  etiam  propc  majori- 
bus  ccrtiinint,  iptam  viritius  :  Hninaiiit  indiguaDIilMU, 
quod  TictorilMu  vieti  iritru  tnfcmot  arwa;  PoeaiSt  qood 


superbe  aTareqneeredcreatiaiperitatttiu  victis(esse.Faiiia 
ciiam  est ,  Amibalem  annonm  fema  noven .  pnaiililar 

blandientem  patri  llamilcari,utducereuir  in  l]'<pnninni, 
quutB  perf«cU>  afiri«>  twito,  eiiTciium  co  trajectui  u»  sa- 
oriUflant,  allarfbttt  admotam.  lacils  sacris  jurejuraudu 
adaetum ,  se .  quoni  primuni  posaet,  iHWlcfn  fore  popote 
romano.  Aogebiiiil  iugentis  spiritos  vinio  Sieitta  Sardi- 
niaquo  amitsa;  :  nam  et  Siciliam  nimis  céleri  despera 
tiooe  renuD  coooeasaait  etSardiniaoi  intur  uuituui  Atricat 
fraude  RomaooniB,  tttpeodio  attan  iimipir  ioipoiilo. 
iiilen  eptnm. 

II.  Ilis  aniius  curis  ita  se  africo  bcllo,  qood  Ml  anb 
receotein  Romanam  paceni,  per  quinquc  annos.  ils  detnde 
Dovem  aanis  lu  Hispaoia  rageodo  puaieo  iinperio  getsil  » 
ul  appaierat,  majas  eiua,  quasa qood  goaeni,  agUaca 
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trie,  qu'il  fut  fari!o  de  voir  qu'il  nx^ditaitnnegaprrt? 
plus  importaulc  que  celle  qui  l'occapait  alors  ;  et 
que,  s'il  efttvécu  plus  longlemps,  leiCtrtbagioois 
auiûoit  porté  en  Italie ,  sur  les  pas  d'Amilear, 
la  guerre  qu'ils  y  portèrent,  conduits  par  Annilial. 
La  mort  d'Amilear,  lrès>li«ureu£e  pour  nous,  et 
reofance  d'Aumbal  relardèrent  cette  guerre.  Il  y 
eut  entre  le  père  et  le  fils  un  intcnralle  de  hnitan- 
nées  pendant  lequel  AsJrubal  eut  le  commande- 
ment. La  grâce  de  sa  jeunesse,  diUin,  lui  valut 
d'abord  l'afreclion  d'Amilear  ;  puis,  daos  la  vieil* 
kase  de  celui-ci,  devenn  aon  cendre  I  ctose  de 
l'clévalion  de  son  caractère,  pI  appuyé,  a  ce  litre, 
par  la  faction  barciue,  dont  l'influence  était  grande 
lor  les  soldats  et  sur  le  peuple,  il  s'empara  du  pou- 
Toir,  o&  les  grands  étaientioin  de  le  porter.  lisant 
plus  volontiers  d'iiabileté  que  de  force,  des  liens 
d'hospitalité  formés  avec  les  petits  rois  de  l'Afri- 
que, et  l'art  de  gagner  ainsi  les  peuples  par  Tami- 
tié  des  princes,  raidèrent  plus  qm  la  guerre  et 
les  armes  à  relever  la  puissance  de  Cartbago.  Du 
reste,  la  [laix  n.c  te  sauva  pas  ;  un  barbare,  irrité 
du  eu  «lu'il avait  fait  périr  sou  maître,  t'assas&iaa 
pabUqitement.  Saisi  par  ceux  qui  enloaraient  As- 
drubal,  il  ne  fut  pas  plus  trouble  que  s'il  se  fût 
échappé  :  et  alors  mèm*'  qu'il  était  dccbirc  parla 
torture,  il  lit  uue  telle  cuoteuauce  que  sa  sérénité  ne 
cAdê  point  •  la  donleur,  et  qu'il  lalsBaminie  voir 
le  sourire  sur  les  lèvres.  Par  cet  art  merveilleux 
que  posst  iTit  Asdrubal  pour  allirer  les  nations  el 
les  attacher  à  sun  joug,  il  avait  engagé  jcs  Uo- 
raains  k  renouveler  tvee  lui  le  traité  d'alliance, 
aux  termes  duquel  les  deux  eminres  devaient  avoir 
rcbre  pour  limites,  et  Im  SegonlInSf  plaoés  en- 


tre les  deai  frontières  I  «onmrrer  leor  i 

dance. 

III.  A  la  mort  d^Asdrabil,  personne  ne  donli 

que  l'initiative  des  soldats  ,  qui  sur-le-champ 
avaient  porté  le  jeune  Aonibal  ilrin"'  In  pri-ioire, 
et  l'avaient  proclamé  général  d'un  cri  et  d'un 
oonsantemeot  mianimes,  ne  fikt  bîenlAt  oonftmié 
par  le  suffrage  du  peO|de.  A  peine  était-il  entré 
dans  l'âge  de  puberté,  qu'Asdrubal  ivrsit  (' Tit  à 
Cartilage  pour  l'avoir  auprès  de  lui  ;  cette  de- 
mande fut  mise  eu  dâibérâtàon  dans  le  sénat,  et 
fortemeni  appnrée  par  les  &ar«a,  qui  désiraient 
vivement  qu'Annibal  fît  son  apprr nits^^n^e  dans  la 
guerre,  et  succédât  à  la  puissance  du  sou  |>èrc. 
Uannuu,  chef  de  la  faction  contraire,  déclan  que 
la  demaiide  d*Aadrnlial  loi  pardmiit  juste,  mais 
qu'il  n'était  pas  d'avis  de  l'octroyer  :  e!  romme 
la  singularité  de  n  île  opinion  ambiguë  frappait 
tous  les  esprits j  a  saus  doute,  dit-il,  Âsdrubal, 
pour  aToir  proslitvé  la  fleur  de  sa  jeunesse  an  pèrs 
d'Aunibal,  pense  avoir  le  droit  de  reprendre  cette 
faveur  sur  le  Ois;  mais  il  ne  nous  convient  pas  à 
nous  que  notre  jeunesse,  au  lieu  de  faire  l'appretH 
lissagede  la  guerre,  aiDe  t^babiluer  )i  la  débancbe 
de  nos  génénmx.  Avons-nous  peur  que  le  filsd'A- 
luilc  fr  ne  voie  pas  assez  tôt  l'image  du  poir  Mr 
liiiiuiic  et  de  la  royauté  de  son  père?  et  craïui-ua 
que  noos  soyons  trop  lard  asserf  is  au  fils  de  ce 
roi  de  Carthage  qui  a  laissé  nos  armées  eu  héritage 
à  son  gendre?  Pour  moi,  je  pense  que  ce  jcuDC 
homme  doit  itre  ici  tenu  sous  la  discipliac  des  luis, 
pour  apprendre  sous  nos  mftgislrals  k  livre  dsm 
l'^^aiité  avec  ses  condtoyeiiSj  de  peur  qa*un  jour 
cette  faillie  étincelle  n'allume  un  vaste  inceudie.» 


fa  anlmo  iMlldn  :  «t,  ri  ûMSm  vliisiet,  Haniieare  duce 

Poenos  arma  Italia-  illaturus  fuisse ,  quo.- Aunit>alifi  duclu 
iiUukniut.  Hors  Itamitcaris  pcTu|)]U)rlun<i  et  pueriliuAu- 
nibalbdtalalennitlMilem.  Médius  Asdrutisl  inccr  patrem 
et  INnni  Octn  femie  annot  iroperkim  obtiouil;  Itore  tel*- 
tit,  ntt  ferunt,  primo  Hamileui  coodlisUis  :  groer  iode 
ol>  (iltaiii  indolcni  provcrlo  annis  aicilus ,  et ,  (|uiii  gein  r 
enit ,  raclionU  BarcUu»  0|iibus,  qum  «pud  milites  plebcui- 
qae  plut  qnaai  nuMliaB  «rant,  baod  mm  wiontale  prin- 
eipuni ,  iniperio  potius.  Is,  plura  con^lio ,  quam  vi , 
gercui,  butpiliit  regiUorum  magi*,  conciliaixlis'iuf  por 
aiiiicitijin  pnncipuin  novis  pculiliui  ,  (|iiarD  l)elli>  uut  nr- 
luif ,  rein  Cartbagioieiueni  «ixit.  Cetemm  nilùlo  ti  pax 
miter  hilt.  Birbuui  «am  quidam  patan ,  ob  Iraiu  ietcr- 
fecil  ab  rn  1  tinini ,  obtruncavi!  niniprilx  nsuiiiuc  iiti 
circuiu»l<<iitiliii»  baudalio,  qumn  m  eta^it^cl,  tullu.  lur~ 
OMOtl*  quoquo  quuiii  laceraretur,  eo  fuit  baltitu  «trie ,  ut , 
•aperaote  taettUa  doéorea,  rideutia  eliani  tpedeai  prœ- 
boerit.  Coin  hoc  Aadmbjile ,  quia  anm  arlls  in  anltfeititn 

dis  (ïcntit)us,  imporioquolUllipBlldit       ruot  rit  ,  f  rili:  ,  rr 
novatrcrat  populus  rotnamis»  al  fiuit  ulriuki^ue  luip^rii 
eu«t  amiiit  tlh-rua,  Saguiiliabqiw  meilis  tnlcr  lOiperia 
dooruui  popatoram  libarUa  ienarclar. 


ni.  la  AadrabaKi  loeon  baad  dobla  ras  ItaB,  qata 

pranipaiisam  iiiililarein,  qua  extempln  juvenis  Aooilid 
iu  pra?torium  ddiiiut,  imperatorqueiu(!<'nti  oiimiuiD  cla- 
more  atquc  aisensu  appcllaïus  erat,  favor  etiani  plebii 
lequcreiur.  Unnc  «iidiun  pubo-ea  Aadrabal  Jileria  ad  m 
arcettierat  :  sclaque  n»  etiaro  io  aeuatii  nierai ,  Bardnii 
(lit 'iitibut,  ut  assueucret  mililia*  Anniktal,  alqueinpa- 
terDas»ueccderetopca.Uaniio>alteruiafactHMii>  princept, 
•  Et  «quam  psabdara  videter,  iaquit ,  Asdnibal  ;  et  ego 
lainon  non  crnsi'o,  quod  petit,  tribueudum.  •  Quum ad- 
miraliouc  Uini  aiicipiUs  teiiteotis  in  sa  onmes  coaverlis- 
set.  •  Florein  statis ,  inquit,  Asdrul»al,  queiu  ip«e  patri 
AooitMlia  frueodum  praebuit»  justo  jure  «un  a  fiiki  i*- 
peii  oanicC  :  om  tamea  nrïdaie  daert»  Javcnlatani  aa> 
sir.'ioi  pn>  m!1iUiri  rudimento  atsuefacere  libidiui  pidO- 
ruu).  A»  bue  liiuiiiiiu».  ne  Hamilcaris  Glius  niuiic  ter»  ba* 
peria  irunxKlica  et  regoi  paterni  tpeciem  Tideal;  et  ctiiui 
régis  geuaro  baredilarii  aiol  reiicU  exercibu  notUi, 
niiu  parum  nnalure  aenritimisT  Ego  Irinm  iaveMBi  d«Hi 
leuaiduui ,  »ub  Icgibus,  sub  inagistr.itituis  doc«nduni  vi- 
père urqaojui-e  cum  ccteris,  ccnsco  :  ne  quaudoque  l«r- 
tus  bic  igois  iitccndiuiii  ingens  exsuKitei.  • 
IV.Paooi,  aeferBieeiiUanis  qiiiaqua»HanaooiaM>aii«* 
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IV.  Quelques  sénateurs ,  presque  tous  les  plus 
a8«ii  ptrlagvaieiit  ravisd'HniHNi  ;  unis, 

il  arrive  le  plus  souvent,  le  nomlire  l'emporta  sur  la 
prudence.  Envovrt  n  Fspnîriir,  \tinibal,  dès  son  ar- 
rivé ,  allira  sur  lui  ics  regards  do  (ou  le  l'ariutio. 
Lm  Tienz  soldait  erarent  nroir  Anilctr  daos  sa 
jeunesse  :  c'était  dans  le  visage  la  môme  expression 
d'i^rierfiie,  le  raCmf  ff^u  dans  le  repard,  la  mime 
pbysiuuuiuie ,  les  mêmes  Irails.  Bientôt  il  n'eut 
aucun  bawin  du  touTanir  &»  aoo  pire  pour  aa  eon- 
dtier  la  Taveur.  Jamais  esprit  ne  fut  plus  propre  à 
deux  choses  hicn  opposées,  obéir  et  comni,Tr>der ; 
aussi  eût*il  été  dilticiie  de  décider  qui  le  ciiciii- 
aail  davanlaga  du  féoëni  on  de  rarméa.  Aadru- 
bal  DC  cherchait  point  d'autre  chef,  quand  il  s'a- 
gissait d'un  coup  de  vigueur  et  d'intrépidité;  et 
sous  nul  autre  les  soldais  ne  montraient  plus 
de  oooOaoce  oo  de  oounge.  D'une  audace  in- 
«roTaUe  Rour  aTTronter  le  danger,  il  gardait  dans 
le  péril  une  n)erveilleus<>  pni.lonpe.  Nul  travail 
ne  Taliguait  son  corps,  n  abattait  son  esprit.  Il 
aupportail  égalemenl  le  froid  et  le  chaud.  Pour 
io  boire  et  le  manger,  il  consultait  les  besoins 
i!e  !;i  n'itiîve  ,  et  jimrtt'^  le  plaisic.  Ses  veilles, 
boa  souiuieil  it  cuiitiut  pas  réglés  par  le  jour  et  la 
nuit.  Le  temps  qui  Inl  rtelail  aprèa  lea aflUres ,  il 
le  donnait  au  reps ,  qu'il  ne  cherchait  du  reste 
ni  dans  la  mollesse  de  la  couche  ni  dans  le  silence, 
iiouveat  00  le  vil  couvert  d'une  casaque  de  sol- 
dai, étendu  aur  la  terre,  entre  lea  aentinenes  et 
lea  corpa-de-garde.  Son  vêtement  ne  se  disthi- 
guait  en  rien  de  celui  de  ses  égaux  :  il  n'y  avait 
que  ses  armée  el  ses  chevaux  qui  se  flcseut  remar- 

lianlur  :  !>cd,  ut  pleramqae  il,  major  ptrt  meliorein  rt- 
cii.  Missus  Annibal  in  Hiipsniarn  |irlmo  ^lal•ln  ai:M-[  in 
onoem  ctetciiain  io  w  eaaverUt.  ilainilcarem  juveoem 
raddilinniillivsttresarflileacredere;  eaademviBomii  <a 
Tiilla,  viinque  io  ocalb,  habilum  oris,  lineanieRlaque 
inlucri.  Dcin  brevt  effecit,  ut  pater  in  se  miDiniain  mo- 
iiKMitiini  ad  favorctn  ciiDciliandum  esset.  ÎSunipi.iin  ipgo- 
lûiun  ideui  ad  rea  dliersiaaixuat.  iMtcnduin  Btqae  impe- 
randiim.  InMItn  fait.  Itwjoa  Iwad  hdla  àteanmim, 
nrnmi  imperalori,  an  eierc^loi.  carior  esset  :  iic<fiie 
drubai  alium  qucraquaui  prxOccre  luatle ,  ubi  quidl  foru- 
l«r  ao  •treooe  aRendum  etset  :  neqne  mQitei  alio  duce 
plnieouadm.  aolaodere.  Piorimom  aodacia;  ad  péri- 
eaia  capcmada,  phtrinmm  «oaiMl  tider  ipaa  pericula 
er.'l  :  utiUo  Idtiore  .'iiit  Corpus  fatigari ,  aut  unimut  vinci 
potfrat.  Calorit  ac  frig(»ia  patteotia  par,  etbi  pulioai*- 
qna  tfeiidark»  aatnrall*  nea  vetaptate,  modoi  floitus  : 
vigHIarum  (omniqne  née  die ,  mc  oode  diacriminata  tein- 
pera.  Id ,  quod  gerendis  rébus  soperesaet,  qnieU  datum  : 
v!t  iK-que molli  stralo ,  nçqae  silentio  arceaiita.  Motti  s«|R' 
milUari  sagnloopertun,  obi  jacsotemiataroiutodiassta- 
HoMMiiM  nmoai.  eonspesemut.  Tealllm  nUiil  Mer 

7rqm\ût  riodleos  :  arma  alqiie  ei|iii  c(iiispici<>l)ânliir. 
Ir^quttuai  pcdtlumque  idem  longe  priniiu  eral.  Priocepa 


quer.  Le  meilleur  à  la  fois  d^  cavaliers  et  des 
faoUMins,  Il  aUaU  lapraniar  au  coariwtet  ae  m- 

tirait  le  dernier.  Tant  do  grandes  qualités  étaient 
accompagnées  de  vices  non  moins  grands  :  une 
cruauté  féroce,  une  perlidte  plus  que  punique, 
nulle  francUia,  nulle  pudeur ,  nulle  erainle  dea 
dieu ,  nul  respect  pour  la  foi  du  serment,  aulle 
religion.  Avec  ce  mélange  de  vertn  et  de  vices,  il 
servit  trois  ans  sous  Asdrnbal,  sans  rien  négliger 
de  ce  que  denil  Mre  on  voir  un  homme  dailiné 
à  être  un  grand  capitaine. 

V.  Au  n^le,  du  jour  où  il  fol  nommé  général , 
il  sembla  qu'on  loi  eût  assigné  pour  province  11- 
talie  et  la  goerreavee  lai  RomahM.  Pemiadé qu'il 
ne  fallait  pas  perdre  un  moment,  de  peur  que, 
s'il  hésitait,  il  no  fût,  comme  son  père  et  As- 
drubal,  frappe  de  quelque  coup  du  sort,  il  réso- 
lut d'attaquer  Sagonlo.  Mais  comme  le  siège  de 
celle  Tille  devait  lubilllhlemant  ptovoquer  lea 
nnni^s  romaines,  il  entra  d'abord  snr  le  territoire 
des  Olodes,  nation  située  au-delà  de  l'kbre,  et 
qui  se  trouvait  dans  le  lot  des  Carthaginois  plutôt 
que  dana  leur  dépendanea,  afln  qu'il  poHkt  ne 
[las  avoir  porté  volontairement  la  guerre  aux  Sa- 
gontius,  niais  y  avoir  été  entraîné  par  la  suite  des 
choses,  dans  la  conquête  el  la  soumission  des  peu» 
plea  ToWna.  CarKja,  ville  opulente,  capitale  dea 
Olcnrlr^  r^t  yrUr  f>t  pillée.  Frappées  de  terreur, 
les  villes  moins  fort^  se  soumirent  et  s'obligèrent 
il  [layer  tribut.  L'armée  victorieuse  et  riche  de  hn* 
lin  alla paawr  aaa  quartiers  d'hiver k  Carthagène. 
Là ,  par  une  large  distribution  du  butin ,  par  le 
paMOieot  exact  de  la  solde  arriérée,  il  s'alla^a 

in  prieliuin  ibal  :  ùltimi»  cnns«>rto  praHo  eiocdiebat.  Ha* 
lamas  viri  iirluU  i  hi^mhIm  m  un  -i  quat>anl;  inhumaiia 
crudelitas,  perfidiaplas  quant  punk»,  oibil  veri,  nihil 
saaeti.  aaUiis  dcnn  mclat»  nalhiai  |in|nraDdttm ,  nulia 
religlo.  Cum  bac  indole  virlutaiDatque  vitiornni  (riennio 
sub  Asdrubale  ini|>pratore  nienilt ,  unlla  rc ,  qu«  agenda 
videndaque  intH^ii  i  f  ituro  Huci  eaaet,  prvtrriiii^sn. 

V.  Ceienun  ei  quo  die  dm  est  deolaratus ,  velut  ttalia 
ei  provlacla  deereto,  beilaaiqae  roanamn  aHndaiam 
r  H't,  nihti  prolatandutn  ratn»,  ne  se  qiioqne  ,  nt  pjitrpin 
UauiUcarem,  deiode  ilsdrnlMlcm,  cuacUuteiu  caku»  ali- 
quis  Opprima ret ,  Sagulllilli^  iurcrrc  belluiu  statuii.  Qui- 
bus  oppogoaiulla  quia  baud  dubie  romana  arma  mof 
bantor.  in  Otoadam  fines  prius  (  ollra  Ibemm  ea  gens  in 
[  irii  itiagis,  quani  in  dilione  ,  Carthaginioiisiiiiii  eral) 
iodutit  eiercitum ,  ut  aoa  petitae  Saguolioos ,  «cd  rcnicn 
série  1  flaitimis  domilis  genlibiu,  jungondoquc,  tracliia 
ad  id  belluni  videri  pocsei.  Cartciain,  urbem  opuleotam, 
capnt  genlls  cjua ,  expugnat  diripilque.Quo  metu  per- 
culs.T  minore»  civitales,  ilipi'iidu)  iiiipiiiito ,  im|>erinDl 
aocepere.  Victor  ewrcitus,  opuleotusqne  pnrda ,  Gartha- 
ginaia  novara  lu  Uiienwesl  dcdodas.  ni  large  pariiendo 
pr.Tdnm ,  stipcodio  pra;tf rito  mm  fide  exsoUendo ,  cun- 
dis  civiuni  socioriuoqac  aoiiuis  in  se  firmalis,  ver» 
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ie  ph»  «plot  MB  concitoyens  et  les  alliés;  et  dès 

!«  premiers  jours  du  prinlmip"^ ,  il  fit  une  expé- 
fiiUoQ  contre  les  Vaccéens.  Uei  niaodique  et  Àrbo- 
elle,  villes  des  Cartcieus,  fureot  emportées  d'«s- 
•aut.  Arbocale  résista  iongtempg,  grteekla  va* 
leur  <  t  -II]  nombre  de  ses  hal)itanls.  Les  dmlgrcs 
d'ilenuautlique ,  joints  aux  exilés  des  Ulcades , 
domptés  Tannée  préokleote,  soulèfCDl  les  Carpc- 
lau,  ttlaqiMiit  AimilNil  k  wn  relour  do  pays  Vao- 
cêeo,  noo  loin  du  Tage,  et  (rouMont  la  marclie  de 
sou  armée  embarrassée  par  le  bulin.  Toutefois,  Au- 
uibal  s  abstint  do  combattre  ;  il  campa  sur  la  rive^ 
«t,  Ionqa*il  t'aperçât  qm  !«■  «Dnaiiiis  étaient 
endormis,  et  que  loiil  hruil  avail  cessé,  il  tra- 
versa ielleuve  à  gué;  puis  il  ôiablit  relranchti- 
ments  assez  loin  pour  laisser  venir  les  ennemis, 
4aitt  le  d«weio  de  fondre  m  enic  an  pauage.  11 
ordonna  aux  cavaliers  de  les  di.irger  quand  ils  les 
verraient  enlrrs  dans  l'eau  ,  di'iim'ia  son  infanterie 
sur  les  boiiUs  el  la  manqua  par  quarante  éléptianls. 
Les  Carpétans ,  avec  les  Olcades  et  les  Vaooéens, 
étaient  an  nombre  de  cent  mille  Lommes  :  en  rase 
campagne  c'eût  été  une  armée  invincilile.  Na- 
lureilement  présomptueux  j  forts  de  leur  niulli- 
tilde,  persuades  que  la  peur  toisait  recaler  I'cik 
nemî,  et  que  le  fleavequi  les  en  séparait  retardait 
seul  leur  victoire ,  ils  poussent  leur  cri  de  guerre 
et  se  jettent  dans  le  Tage  au  hasard ,  sans  chef, 
chacun  deTantsol.  AaS8il6t,dn  bord  opposé,  s'é- 
lance un  gros  de  cavalerie,  el  il  s'engage  an  milieu 
des  flots  une  liittr  fort  Hié":ile  ;  cr^r,  pour  renver- 
ser le  fantassin  cbanctilaui  «l  se  dcûant  du  gué, 
il  sufBaait  que  le  cavalier,  même  sans  armes,  pous- 


sât aa  bâtard  son  chevat,  iandis  que  celui-ci ,  la 

corps  Ot  les  armes  libres  ,  snr  un  clicva!  Iniijniirs 
ferme,  même  aux  endroits  les  plus  profonds,  pou- 
vait frapper  et  de  près  et  de  loin.  Un  grand  oomlira 
périt  dans  le  Oeove  ;  plosienrs,  emporté  vers  les 
ennemis  pnrla  rapidité  do  courant,  furent  censés 
par  les  éléphants.  D  autres  enfin ,  qui  croiaienl 
plus  sûr  de  regagner  leur  rive,  ébercbaientk  se  ral- 
lier, acconvant  en  désordre  de  divers  points  ;  mais 
avant  m^nie  qu  ils  se  fussent  remis  d'une  si  grande 
terreur ,  Annibal,  ayant  fait  former  le  carré  à  ses 
soldau,  traverse  le  fleuve,  «t  les  chasse  de  la 
riva.  Il  ravagea  leur  territoire ,  al  reçut  en  peu 
de  jours  la  soumission  des  Car|)é(ans.  Dès  lors, 
tout  ce  qui  se  trouvait  au  delà  de  l'Èbre,  sauf  les 
Sagontios,  fui  au  pouvoir  des  Carthaginois. 

VI.  Les  hostilités  n  iivaieat  pas  enoora  édalé 
avccSagonfc.  Minsdesqucrfllfs,  germes  de  piierrc, 
lui  étaient  suscitées  avec  ses  voisins,  surtout  avec 
les  Tardétsns.  Gomme  fias  derniers  étalent  soute- 
nus par  l*anlenr  du  litige  lui-même,  et  qu'il  n'é- 
tait (rnp  visible  qu'on  chercliait ,  noo  la 
satisfaction  d'un  droit,  mais  une  cullision,  les  Sa- 
gontins  envoyèrent  des  députés  k  Rome  pour  de- 
mander des  aeeonfs  contre  uoa  gnerre  évidam- 
mcnt  imminente,  les  deux  consuls  étaient  alors 
Cornélius  Scipion  et  Si'mprnnins  l.onpus.  Ceux-ci, 
ayant  introduit  les  députés  dans  le  sénat,  exposè- 
rent ee  qui  était  de  Hntérét  de  la  république ,  et 
l'on  convint  d'envoyer  des  dépnlcs  en  Espagne 
pour  examiner  la  situation  des  alliés,  bi  la  cause 
de  ccK  derniers  leur  paraissait  juste ,  ils  devaient 
sommer  AanUMtl  de  respect»  les  Sigonlina  not  al- 


priiDO  la  Vaoœoi  proinoluro  tiellam.  Hermandica  et  Ar- 
bonls  orbe*  «i  capls.  Art>ocala  et  TÏrtute  et  muttitadiae 
«ppidiBomiD  diadefenn.  AbUemiaiiiUea  pniliigi,  estu- 
IHmm  Okadon,  prfore  anlate  donit»  geatis,  quitia  m 

juiuis»eiit,  ciiDciliiiil  Ciii  piUiiios  ;  adoi  tique  AnaitMileni, 
rcgrewum  el  Vacca-ù,  baud  procul  l'ag»  ilumine  aginea 
gnvepTtBds  turbavere.  AuDitMl  praîlioalMliauit  ;  cattrii- 
qut  snper  ripam  poattii,  quum  prima  quies  tUentiumqitc 
ib  hfwUlNis  fuit ,  antnem  vsdo  trajeeîl  :  ralloque  ila  pi-o- 
duclo.  ul  lo  iiiii  >ul  iransKrediendum  battes  baberent, 
invadere  eo»  traoseuntes  atatuiU  £quitibu»  praicepit,  ul, 
qinun  bi(re«maqsaiii  vldereiit.  sdorireotur.  Feditum 
«Kiiien  in  ripa,  elcpliantM  anto  quadragiiii»  dtrposutt. 
Carpolanoroni  ciiin  appendicibiu  Olca'iuiu  Vutcaoniiii- 
qnc  ccntum  milliii  fuere;  iavicla  acies.  ti  a  quo  diiniiva- 
retur  canipo.  It^que  et  iageaio  Cerooes,  et  uuillituduie 
frell,  «I,  quud meitt  cetriaM  oredebmt  bosieu ,  M  mo» 
nrl  victoriain  rali,  quod  inlercaset  amnU,  clamore  sub 
lato,  paMitn  ùae  uliius  impeiio ,  qua  cuique  praxiinuni 
est,  in  amnem  ruunt.  Et  ci  parle  altéra  rips  vis  ingeas 
equitiiiu  in  Ouoien  iuuuiiaa,  niedioque  atveo  haudqna- 
quain  parlcotinAieeiiMDnuni:  quippc  obi  p.dct  insla- 
Ulit,  as  vil  Tido  Bdeast  v«l  Sb  Inema  «qaii*,  e^no  te* 


mère  acte,  perverti  possct  ;  rqncs,  corptw**  aruiisque 
Ubar*iquo  vel  per  inedioa  gurgito  stabili ,  coiniuus  eini- 
Dosqne  rem  pareret.  Para  nugaa  Jtumiiw  atiaïuiipta: 
quidïim,  vorilooio  anmi  detoti  fn  bMiei.  «b  depliaolîs 
obirili  (unt;  postromi ,  quibti.  i  -»us  in  Mi.ttit  ripam 
lutior  fuit,  ex  varia  trepidatiouc  (jiiuiu  iu  uuiuu  oollige- 
rcDiur,  priusquam  ei  laolo  pavore  rccipercot  aoîmot» 
AanilMl ,  agiuioe  quailrato  auinem  iDgresaos*  Aigam  tX 
ripa  fecll  :  Ta»tatiique  agniv ,  intra  paucoidIeiCarpelanot 
quoque  io  dedillunem  aocepit.  £i  jaui  oruiiia  traoa  lileruia« 
prêter  Saguolinoa,  GarUÛ|^eiiniun  crau. 

VI.  Cum  S^^ODllolf  bdlum  newlani  «rat  s  catarnai 
pm  bolli  cans-'i  cerlamina  cuin  Rnitimis  screbanlur,  niaii- 
inc  Turdeoalis.  Qukbus  quuiii  adcMCi  itlvui,  qui  liliaerat 
satnr,  uec  cerbimen  jaria,aed  tïiq  qiueri  appnreret  ;  le- 
gati  a  SagaoUiita  Aoaiaia  niial.auziUtun  ad  boUmn  jaa 
haud  daUe  iinniiiMOi  ormifs.  Coundcs  tune  tumm  «raol 
P.  Cornélius  Scipiit  et  Ti.  Si-iiiprooiusLongns.  Qui  qniirii, 
iegatiji  iu  seuattini  iatruciuutis,  de  mputilica  retulisaent, 
placuitselqae  mittt  legatos  in  Hitpauiam  .  ad  tt»  toâo- 
ruin  inapicieudaa  ;  quitHU  ai  videretur  digna  causa .  et 
AuDilmli  denuotiarenl,  ot  ab  SaguntinU,  aodta  pcfnili 
rviOMai  »  aUlioercat .  et  Cartiufllupi  In  ilHcMB  tnilos- 
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liés,  el  pois  passer  en  Afrique,  pour  y  porter  les 
plainlM  des  «lliâs  du  peuple  romain.  Hait  cette 
iMpnlâtioiidéerétée  n'était  pas  encore  partie qu'oo 

apprit  que  Saponle  elaitassiegt'O ,  cliose  a  laquelle 
personne  ne  s'attendait  si  tôt.  Alors  nouvelle  dc- 
libéraUoo  dans  le  sénat;  les  uns,  décernaot  déjà 
PEspagM  et  TAfriquo  pour  provioon  an  deux 

consul'!,  clnîont  d'-ivi<!  que  l'on  altaqnSl  h  la  fois 
par  terre  et  par  nier:  les  autres  voulaient  diriger 
tout  l'eiïort  de  la  guerre  contre  Annibal  et  l'Es- 
pagne ;  enflo  Taris  da  quelques  aulres  était  de  ne 
pas  traiter  Icgôrouicnt  une  affaire  si  gr.ivp,  d  J'at- 
tenclre  le  rolour  des  ilépnirs.  Celle  opinion ,  (jot 
semblait  la  plus  sûre,  1  ompurla;  et  l'ou  pressa  le 
départ  des  députés  Valérins  Flacoat  et  BcUut 
Tampbllus  qui  devaient  se  rendre  auprès  d*A nui- 
bal  ,  et  tie  la  à  Carlliaae,  s'il  ne  cessait  les  hostili- 
tés, pour  réclamer  la  personne  môme  du  général 
en  réparation  de  ta  violation  du  traité. 

VU.  Pendant  ces  projets  et  ces  délibérations, 
Sagonte  était  pressée  avec  la  dernière  vigueur  De 
toutes  les  cités  au  delà  de  l'Ebre,  c'était  inconi|>a- 
lableiDent  la  plus  puissante.  ISNe  était  situéeli  en> 
TÎron  mille  pas  de  la  dut.  Ses  habitants  passaient 
pour  une  colonie  de  Zarinilic,  uiî^Iée  dans  la  siiifr 
de  quelques  Rulules  d'Ardée.  Du  reste,  elle  s'était 
rapidement  ^réeli  ea  point  de  puissance,  soit 
par  aao  eonuneree  de  terre  et  dé  mer,  soit  par 
l'accroissement  de  sa  population,  ou  bien  par  celle 
sévérité  de  principes,  qui  loi  flt  garder  la  Toi  des 
alliances  jusqu'à  sa  propre  raine.  Annibal  étant 
entré  sur  son  lerriloire  avec  une  armée  fnrmida» 
Ue,  ravage  la  campagne  et  vieal  attaquer  la  ville 


par  trois  côtés  à  la  foU.  Un  angle  de  la  muraille 
s'avançait  dans  une  vallée  pins  mie  et  plus  e«- 
verte  que  le  terrain  environnant  :  ce  fat  de  ce 

côté  qu'il  se  prnf>f>«r(  de  pousser  ses  maniclets  k 
l'ahri  desquels  le  bélier  pourrait  Ure  condoit  jus- 
qu'au pied  des  remparts;  mais  autant,  loin  de  la 
muraille,  le  terrain  bciliiait  le  transport  des  man' 
telefs,  autant,  lorsqu'on  voultit  en  faire  Tis-ipr  ,  il 
se  rencontra  d'obstacles.  On  était  dominé  par  une 
tour  immense  ;  le  mur,  comme  c'était  le  côté 
failde  de  la  place ,  était  Ri  Iwancoop  plus  fort  et 
plus  élevé;  enfln,  c'est  la  qu'on  devait  trouver  le 
pins  de  fatigues  et  de  danjiers,  et  que  l'élite  delà 
jeuueisso  faisait  les  pins  grands  efrurl^.  D'abord 
une  grMe  de  traits  éôirte  lee  asiiégeauli,  sans  lai^ 
ser  aux  travailleurs  la  moindre  sArelé.  Bientôt  on 
ne  se  tMrnc  plus  'a  lancer  des  projectiles  du  haut 
des  remparts  et  de  la  tour  ;  on  pousse  la  résolu- 
tion jnsqo'à  se  jeter  sur  les  postes  et  les  onvragea 
ennemis;  et,  dans  ces  conihals  improvisés,  les  Sa- 
Konlins  ne  perdaient  pas  plus  de  monde  que  les 
Carthaginois.  Mais  un  jour  qu'Amiibal  lui-môme, 
s^étant  approché  do  mur  avec  trop  peu  de  pré- 
caution, tomba  frappé  d'une  javeline  ii  la  cuisso, 
il  y  cul  autour  de  lui  (;in(  d'('poiiv;ni(e  et  de  con- 
fusion, qu'on  tailiil  abandonner  les  ouv  rages  el  les 
mantelels. 

VIII.  Ensuite,  dorant  quelques  Jours,  le  siège 
ne  fut  plus  qu'un  blocus,  en  attendant  qu'Annibal 
fut  guéri  de  sa  blessure.  Dans  cvt  intervalle,  s'il 
Y  eut  trêve  de  comi>als,  les  ouvrages  et  les  forti- 
Oeations  eondnuèrent.  Anari  l*attaqae  fut  reprise 
•TOC  plut  d'adtaraerneiitt  et,  nu^é  les  dinciHléa 


TCot ,  M  iocieniBi  popidl  leoMMf  qMitaooiss  defemut  t 

ttnr  Ipfrntrone  décréta  ,  necdum  misM  ,  omninni  spe  cete- 
rim  S  i^iiiittim  oppugnori  allatiiro  e»t.  l'une  n  l:itn  c\  in- 
lepro  res  tut  »fn,it(im.  Alii ,  pniTiacia*  consulibus  Hispa- 
aiam  tique  Africam  decerneotM,  lerri  marique  rem  ge- 
rendam  oetwahaot  :  atil  lebm  fo  ni|ianiani  AmllMtaB- 
que  iateodcbaot  l)elluni.  Krant ,  qui  oon  Irtiu  rc  iikumi- 
dani  rem  tanlam ,  euiiectauduaque  ex  ilù^iaaia  Ugato* 
censercut.  Ukc  smtenlia ,  que  tutiinnia  videlulur,  %i- 
flU  :  lagattijue  to  maiuriiu  mini,  P.  Valerioa  Flaocu*  et 
Q.  BaUuTnnpbilni,  Samintnmad  AnoilwtMi,  atque 
Iode  Cnrlbagineoi ,  si  nun  al>si  In  U  r  tiello ,  ad  éasem 
ipMUO  ia  pomaio  fdederis  rupti  dcpusicodum. 

VU.  Don  «a  Ronaol  parant  oofliaiiaaO|na«  jm  9a- 
guatuin  <i]ninn  vi  oppugnabatur.  Civitas  ca  lonpe  npu- 
leoliHiiiiii  ulii-a  llx-rum  fuit,  sita  païuut  iniil<^  rertne  n 
mari.  Oriiiudi  a  Zacynltio  iusula diciiDtur,  miuiiiii'M  iiani 
ab  Ardea  Hutokirani  qnidaan  geoerii.  Getonim  in  lantaa 
brevl  creverant  opn ,  tao  nuriiioilf ,  ara  lerrHlHbas  Ihi- 
dthns ,  spti  multitndini.'i  Incremeolo ,  seu  uoctilate  diad- 
plina»,  qoa  iidmii  sociulom  naque  ad  pcrnicteni  auam  co- 
luei  unt.  Annibal ,  infetto  eiercitn  Ingi-essiu  floea,  pcrva- 
itatia  pas^  «gris,  nrbem  Irfpartito  «nvedltor.  Aagiiiv» 


rirr»  ,  »atlpm  Tcrg^na.  Adrersos  e«m  vimaa  agere  insli- 
luil ,  prr  quos  anes  mœtiilm  admoTm  poaset.  Sed  at 
locua  procul  niuro  latis  .Tquus  8);eiid  s  rineis  fuit;  lia 
i»ndqaai|uaia  prospère,  potlquara  ad  efleotom  operla 
vwtaiiv  eit ,  enptitMMeedeiMt.  Et  tnrria  Ingem  immtiMo 
bat  :  et  munis ,  ut  io  auapevto  loco ,  aupra  cetera?  modum 
altiiudioi.1  emnnitua  erat  :  et  javeotua  ddecta,  ubi  pluri- 
inum  periouli  ae  lalmria  oslentsbatar«  W  vi  nMjora  eb> 
si^tet«ant.  Ae  prnao  miwiHIws  •oannovara  liotieni.  use 
quicquam  laiia  tutoni  mantentflnn  patl.  Deinde  jnn  noa 
pro  mœaibus  modo  atqiii' t III I  i  t<1i  n  i^^irc,  M-daderiiit>- 
pendum  eUaai  iottaiionf  «  oiict  aque  hosliuiu  auuuu»  erat  : 
qnllNis  tamBHuarfbeertMninitHM  iMHid  ferme  plurea  Sa- 
i;>inttni  cndchant ,  qunm  Pœoi.  Ut  vero  Annitnl  ip«e, 
duiu  (uuruiii  iucauliu»  (iibit ,  adversum  fémur  tabula  gra- 
\  lier  Iclut  cecldit;  tantii  circi  tugn  ac  trepidatio  fuii,  ut 
noa  HMltOiM  aiwisatt  quin  opéra  ac  i ioea»  desererentur. 

VIII.  OlMidIo  ddiMte  per  paueot  dlea  nagto ,  qoani  op. 
pngnatio,  fuit ,  tiuni  virhins  dticis  nir.ireiitr  •  prr  qnod 
teinpui  utquie»  cerUimiiiuin  vrai,  ila  ab  appar.ilu  ope- 
niiii  ac  munitionam  niliil  ceasalnm.  Itaquo  acrina  de 
lagro  otmrttin  aat  ballina»  ptargMwqaa  parlilNM ,  vis  ae> 
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des  lieux,  t«t  galeries  fvntuènut  sar  plogiears 
points  avec  les  béliers.  L'armée  des  Carthaginois 
était  fort  non)breose;OD reslimait  aceuicin  junutn 
mille  bommes.  Les  assiégés,  pour  tout  défendre  et 
tout  carveillw,  farooi  eontrainU  d'éparpiller  lenn 
fnreei;  el  déjk  ili  ne  pouftienl  plus  tenir,  car  les 
luurs,  battus  mns  cesse,  f traient  ébranlés  oo  plu- 
sieurs eadroit«.  1>  un  cûlc  luCiue,  ooe  large  brèche 
«fait  ouvert  la  ville  :  ensuite  trois  toonet  la  mu- 
raille qoi  les  joignait  a'ëlaieDt  ëeroaUSoe  areo  un 
terrible  fracas ,  et  les  Carthaginois  se  crurent  maî- 
tres de  la  ville  par  le  moyen  de  cette  brèche,  sur 
laquelle  les  deux  partis  luarchèrent  Tun  contre 
l'aolroj  onDme  alla  «uMoi  été  looa  danx  eoa> 
verts  par  un  reniparl.  Du  reste,  rien  de  pa- 
reil à  CCS  iiuMces  confuses  qu'anune  dans  les  siè- 
ges uue  attaque  imprévue.  Ici,  deux  armées  se 
tenaient  rangées  en  bataille  comme  dans  une 
plaine,  entre  les  décombres  du  mur  et  les  mai- 
sons de  la  ville  placées  à  peu  de  distance.  D'un 
côté  i'tispérauce ,  de  l'autre  le  désespoir  auiment 
le»  eonragos.  L'aaaiéf^l  se  roit  d^ii ,  an  moin- 
dre effort,  maître  de  la  place;  les  Sagonitn  cou- 
vrent leur  cité  de  leur  corps ,  a  défaut  de  mors: 
et  pas  un  ne  recule ,  pour  ne  pas  livrer  à  l'en- 
nemi le  lemin  abaïulonoé.  Anaii,  plni  les  com- 
battanls  étaient  acbarttëa  et  aerrés ,  plus  les  bles- 
sures étaient  nombreuses,  aucun  trait  ne  tom- 
bant il  faux  entre  l'armure  et  le  corps.  Les 
Sagoaiim  aTaient  nue  anne  de  tnit,  nommée 
falarique ,  dont  la  hampe  était  de  sapin ,  et  ronde 
dans  toute  sa  longueur,  snnf  pourtant  l'extrémité 
d'où  sortait  le  fer.  Celte  extrémité,  carrée  comme 


dans  D06  javelots,  était  «nreloppëe  d'one  étoope 
goudronnée.  Qoaot  au  fer,  il  arait  trois  piede  de 

long,  de  manière  à  pouvoir  transpercer  et  Tar- 
mure  et  le  corps.  Mais  quand  la  falarique  se  serait 
arrêtée  dans  le  bouclier  et  n'eût  point  atteint  le 
corpe,  eHe  eamait  néanmoins  la  plus  grande 
rrayenr.  Car,  comme  elle  était  embrasée  au  mi- 
lieu, et  que  le  jet  activait  vivement  la  flamme,  le 
soldat  frappé  était  forcé  de  jeter  ses  armes,  et  de 
a'ezposer  «ans  défense  anx  eoopi  qui  le  poursuis 
valent. 

IX.  Le  combat  restait  depuis  longtemps  in(  er- 
tain;  mais  les  assiégés,  qui  avaient  tenu  plus 
longtemps  qu'ils  ne  l'espéraieot,  redoublaient 

de  fniir:ty;e,  et  les  Cai  tliaginois ,  pour  n'être  pas 
vaiuqucurs,  se  croyaient  déjà  vaincus.  Tout  à 
coup  les  Sagonlins  poussent  un  cri  terrible,  et 
relNdent  l'ennemi  sur  le  mnr  ruiné;  de  Ih,  Us 
le  renversent ,  embarrassé,  plein  d'é{X)U\antc  ,  le 
chassent,  le  mettent  en  déroule  et  le  rcjeHmt  dans 
son  camp.  Cependant  ou  auuouce  i'arrivee  des 
députée  romains;  AnnilMl  envoie  an-défaut  d*eat 
jus^iu*à  la  uaer,  pour  leur  dire  qu'ils  ne  seraient 
point  en  sûreté  an  milieu  des  armes  de  tant  de  na- 
tions irritées  par  la  guerre ,  et  que  pour  lui ,  dans 
nneecNijonelure  aussi  critique,  il  n'avait  pas  le 
temps  d'entendre  des  ambassades.  Il  était  évident 
qu'après  ce  refus  ils  se  reiidralenl  sur-le-champ  h 
Caj  tbage.  Il  envoie  donc  à  l'avance  des  lettre!»  el 

des  mesM^ers  au  chefs  de  iâ  liMlion  bareîae, 

pour  qu'ils  disposent  les  esprits  de  ses  partisans 
a  déjouer  toutes  les  leiitatiTes  du  parti  ooatraire 
,  eu  (iaveor  des  llomains. 


dpientibus  quilHudani  opéra  lodi ,  vioeaj  copte  a^i , 
ndiuoTerique  arÏM.  Abuodiliat  mulliiudioe  iMiuiiiuin 
Poeaiu;  ad  ceuluiii  enim  quiaqaagiata  luUlia  babuijso  in 
armis  Mtù  creditur.  Op^dêai  ad  «UMiia  tueoda  atque 
obemida  aiuNifliriani  diitl—ri  copii  imil  :  et  mm  s^- 
clebant.  Jam  enim  ferielNiiitiir  arielibus  mûri ,  qtin'sii.ij- 
que  uiulU'  partes  eranl.  Hua  cuutiucutjUus  l  unus  uu- 
«laverat  urljero  :  Irei  deinoepi  turrea ,  quanlumque  inter 
au  mmi  crai ,  «um  fragore  iogeaii  pradderaiit  :  capiuiu- 
que  oppUaiB  ea  raina  cradïderaiit  Pont  ;  qaa ,  velut  li 
pariler  ulrt'ïqnr  ir  rinn  ti  \iwet,  Ua  utrirnquc  in  pugnain 
procariiuai  eit.  Nihil  luniuUuunie  pugiw  simile  erat, 
quales  la  uppugoalionibiu  urlMUin  per  occasioaem  partis  . 
«Uerins  «ooseri  soteol  :  fed  iutts  adas,  veliit  {nleoti 
eampo  Jnter  rnliiBS  OHiri  leotaqw  ttrliîi  oHNlteo  dùlaolîa 
ititen  rnnstîlerarit.  Flinc  spes,  iiiac  desperatiu  animos 
irritai  ;  Ptetto  oepisse  jaiu  te  uri^eiu ,  si  pauUuluai  aooi- 
tatnr,  credeote;  Sagw>tiBis  pro  nudata  mœaibw  palria 
«arpora  OppoocotUNiSt  née  oUo  pedem  refereote ,  ne  in 
reiiclimi  a  te  ioooin  boatem  itnmitlerei.  Itaque  quo  acriiis 
etcooferti  inagis  utriiuque  pugnabant,  eo  plures  viiliit-- 
rabantur,  ooUo  ioter  arma  corporaque  vaoo  inteiadeote 
Ida.  nisrica  erat  Sagaoliiiia,  saWto  «sb»  IMW  SMe- 


go»,  d  eetcia  tmli,  prcterquam  ad  eitmanm,  nadi 
remiRi  «utabat.  Id,  sicut  in  pilu,  qoadratnai  stoppe  dr- 

cunili^aii.int ,  linebaul  jue  pice.  Ferruiii  autcm  Ir»»*  tan- 
guai tiiUetiat  pedes,  ot  cuni  anui*  lrati»ltgere  oorpia 
poiset.  Sed  id  aMaillie,etiaaMi  baratwet  in  scuto ,  MOpe- 
netrastet  ia  oorpos,  pavorcin  fsdebat  ;  qnod ,  quimi  M' 
ditim  accoasom  mitteretur,  conccptninquc  ipao  nMNa 
mallo  majoreui  igncoi  ferret,  arma  oiniiii  (oeebat,  M* 
dainque  ôiiliieio  ad  inaequeutes  ictua  fNradtetMt. 

IX.  Qmifli  dla  anaaps  tabcal  «ariamea ,  «t  Sagmliaii, 
«liiii  pr;v!(T  ^p  -tTi  reslktereot ,  crevisaeiit  animi  ;  Porous. 
quia  iioii  t  iciMt't ,  pro  vicio  esiet  :  clamorem  repente  op- 
pidani  lollunt,  bosteinque  in  ruinas  mari  eipellunl  ;  iode 
impedituni  tnqddaiilamqBa  attnrtMnt)  portreno  ftisiHM 
fugaluinqueln  eailn  redigont.  letarim  abBoma  facalos 
TciiîssL'  ntuilUtum  est  ;  quiliiis  obviara  ad  marcmi^si  at» 
A^nuilt  ile.  quidioerent,  nec  tuto  eot  adituros  inier  to< 
tam  etreratanm  gealium  arma  :  neo  AnnibatI ,  in  tanlo 
difcricnioe  rerum ,  opéra»  esse  legaiiones  au>iire.  Appt* 
reliât .  iioii  admiuos  prolinus  Carlliagioera  iturot.  Liteiw 
imitai  iKiriliosqiie  ad  priocipfs  factioul»  liareina'  pi  a'itut- 
tit  ut  pra»pararem  ituinini  aaimos ,  ne  quid  pars  allcra 
i  giaiHIcari  pn»  Benanii  pOMt 
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X.  Aussi ,  à  cela  près  qu'ils  oblioreat  audicuce, 
h  «MpuUUoa  fol  enooN  niM  «I  HMIe.  HaDOM 
seul ,  contre  loul  ]c  génal ,  soutint  la  cause  da 
traité,  au  milieu  d'un  pmfond  silence  accordé  à 
Sun  caractère,  mais  oon  p^s  a  noa  opinion  :  <  Au 
nom  des  difliii  tvbilNt  «1  pnoltdflt  tnilét,  il 
les  «fait  avertis,  soppliës  do  ne  pas  envoyer  k  l'ar- 
mée le  (ils  d'Amilcar;  ni  les  nianes,  ni  le  rejeton 
d'uD  tel  bomme  ne  pouvaient  se  résigner  au  re- 
|NM,  «I  taot  qu'il  retlflrait  quelqo*an  da  laiig  et 
du  nom  de  Barca,  jamais  Talliance  Rmtliia  Me 
serait  paisible.  Uu  jeune  homme  était  parmi  vous, 
lirûlaut  de  la  soif  de  régner,  et  ne  voyant,  pour  y 
parvenir,  d'aaire  moyen  que  deaanArgnemwr 
guem  et  de  vivre  cniooréd'aiiDet  et  de  l^giena, 

et  voTî"! ,  vfins  ,i!iirir'n!r7  rr  frti  nirnarinf ,  VOUS 
envoyez  ce  jeune  homme  à  I  armée!  Vous  avez 
'  doue  ailtmié  rinceodie  qui  tout  dérore.  Vos  aol- 
dats  as^eDt  Sagoole,  dont  les  traité*  leor  dé- 
fendent d'approcber.  Bientôt  les  légions  romaines 
unégeronl  Carlbage,  conduites  par  ces  mêmes 
diew,  qai,  dans  la  première  guerre,  ont  vengé 
ta  fiolalion  des  traitéi.  Eat^Temiemi,  ea  vent- 
mômes,  ou  la  fortune  de  Vm  et  l'autre  peuple  que 
vous  méconnaissez?  Des  députes  sont  envoyé  par 
des  alliés  et  pour  des  alliés  :  votre  digne  générai 
ne  les  adintt  pas  dans  soa  camp;  U  abolit  le  droit 
des  gens.  Cependant,  chassés,  connue  ne  l'ont 
jamais  été  les  envoyés  même  d'un  ennemi ,  ces 
députés  se  présentent  devant  vous  ;  ils  demandent 
satbfÉelii»  d'après  le  traiié;  ib  m  metleot  point 
la  nation  en  cause ,  ils  ne  réclament  qu'un  seul  cou- 
pable, l  auleur  du  crime.  Plus  ils  iitonircnt  de 
douceur  et  de  patience  dans  les  premières  démar- 


cb»,  plos,  Je  le  ci-«io8|  une  fois  déchaînés,  ils  sé- 
viront avee  rignevr.  Rappeiet-vons  les  lies  JBgt- 
les,  le  moot  Erii,  et  tous  les  dénstres  que  vous 

aveï  essuyés  sur  terre  et  sur  mer  pendant  vingt- 
quatre  ans.  Et  votre  général  n'était  pas  un  entiuiti 
e^élail  Amilear  lui-nêrae,  cet  autre  Mars  }  comme 
disent  ses  amis  :  mais  alors  noos  n'avions  pas 
res|i<vlé  Tarcule,  c* est-a-dire  l'Italir,  "^pjon  la 
prcM:!  ipltou  du  traité  ;  de  même  qu  aujourd  bui 
noos  ne  mpeeloas  pas  Safonte.  Aussi  les  dieu 
et  les  hommes  nous  valnquli^nt;  et  la  question 
de  savoir  lequel  des  deux  peuples  avait  rompu  le 
traité ,  le  sort  de  la  guerre  l'a  décidée,  eu  don- 
nant, comme  un  juge  éqaliaUe,  la  vicloife  «n 
parti  qui  avait  pour  lui  la  justice.  C'est  contre 
Cartilage  qu'Annibal  j»(uisse  aujourd'hui  sfs  nv\n- 
telets  et  ses  tours  :  c  est  le  mur  de  Cartbage  qu  il 
ébmle  ë  oBUps  de  bélier.  Les  mines  de  ÎMgonte 
(pnisie  ma  pvédietton  être  fausset  )  retomberont 
sur  nos  têtes  :  cette  {înerri"  roinmencée  contre  les 
Sagonlitts,  il  faudra  la  soutenir  contre  Rome.  Li- 
vnsroos-nous  donc  Annibal?  me  dira-t-on.  Je  sais 
que  sur  ce  point  je  ne  puisgnère  fain  unlorité  k 
cause  de  mes  inimitiés  avec  le  père.  Mais  je  nn 
me  suis  réjoui  de  ta  mort  d'Amilcar  que  parce 
que,  s'il  vivait  encore,  noos  aurions  déjà  la 
guerre  aree  Rome  ;  et  ponant ,  Je  bais  et  Je  délesie 
'Ml  fp  jfuno  lionmie  une  furie,  un  vrai  brandon  do 
guen  e.  ^UQ-&oulemenl  donc  nous  devons  le  livrer 
en  expiation  du  traité  violé,  mais  si  personne  ne 
le  rédame,  il  faut  le  déporter  oui  dernières  limi- 
tes du  monde,  et  le  reléguer  dans  nn  lieu  d'oà 
sa  renommée  ni  son  nom  ne  puissent  arriver  |us- 
qn  à  nouSj  et  troubler  le  repos  de  notre  patrie. 


X.  Itoque,  prsierquam  qiiod  adaiisii  anditiqiM  lunt, 
eo  qnoqw  vaea  alqae  irrita  lef  at<o  fuit.  Hanoo  ontu  ad- 
verse seoaln  csMam  toderls,  atagMoUeMio  proptcr  au- 

4aoS(  Inderuin  arbilroa  ao  trttei ,  inoouiato  ,  [  i  i  lititie 
ae,  iMAiBilciarU  progeulem  ad  oiercitttm  iiiitUireul.  Noa 
omet,  aoostirpeviejut  cnoquiekcei  c  Tiri;  iiae«M|iian, 
4oii«e  MOgiriob  Bomiouque  Bardai  quisqium  sufiertil, 
qnietora  Romana  fcrdera.  Juveneoi  fiagraoloni  eu  pi  (line 
Il  l^tii,  *iJiiiU)iie  miMiii  ad  id  ceriicnlfiii .  ii  ei  bdli$  bflla 
ttrvaào  succinctus  armb  kjiooibiisquo  vivat,  teiiUJoaie- 
rlan  Ignl  pralMBlei,  ai  et«f«llus  ndrfsils.  AloMis  ergo 
boc  inceodiam,  t|tin  mine  arrfitU.  S  i|?tinttim  vcstri  cir- 
cuiniident  exerci«us,  luide  atcenlur  fuidere  :  imi  (lar- 
tbagioeiii  circumsidebuot  romanae  leglonei,  duciba*  lit- 
denidtis,  perquut  prière  belli»  rupta  fosdera  suat  ulti. 
Ulmm  hoitem,  an  vot,  an  rnrtanain  atrin.-quc  populi 
igtioialis?  L<  }<;ili>s,  ab  ntciis  et  pro  sociis  Tcnientcs,  (  m 
DiM  iniperator  vetter  in  castra  doo  admitit,  jus  genliuoi 
MrtuHl.  ni  tam«n .  onile  ne  iMatlan  qaldmn  legaU  ar- 
ornlnr,  pnlti  ad  vo<  veiiiunt,  m  ei  frdrrf?  rrpHunt. 
PuMca  bam  wlml  ;  auclorttn  culps  ci  reuiu  crioiiu»  de-. 


posciint.  Qao  ieaiiw  aguol ,  ««guiut  iucipiuat,  eo,  qaum 
i  1 1  r  nt,  vanaor^ ne persaterepUiia «avint.  JSgaiiv  în- 
»uki  EryoeaqiMMÉaccalos  propooile;  qu»  trrra  mari- 
que  per  qitatoor  cl  vipnti  aoooi  pasti  (iUs.  N(K!  puer 
liic  il  II  i  l  it,  ted  peler  ipte  Uamilcar,  Mh  >  nli' r,  m 
TOlaat.  Sed  tuoc  Tiirento.  id  ect  Ilalia,  non  aMmuera- 
nns  et  ftadere  :  ticut  aune  Sagunlo  non  atatinaaMa.  VI- 
oeruot  ergo  dii  hoiiiioesquo  ;  et  id ,  de  quo  vcriris  aittU- 
gelMtur,  uler  populiis  tméu»  rupiuet,  eventiu  heili, 
velul  a'<pm»jnil(  \  ,  unJi-  jus  »iaUal ,  et  »iitoriiixu  d«»Jil. 
CartlMguii  ouoc  Anoibal  tiaeai  turresque  admovet  ; 
Carthaginls  iWBiia  qoattt  ariele.  SaduaU  rdmi  t  Msiia 

utinaiii  vatea  sim!)  aotlri*  capilibri^  un  :  1rnt,  ';tt<t  <>|iJurri- 
que  cuok  &aguuUuis  ttellum  balKnduui  cdiii  lloinaiiî!»  est. 
Dedeinuiergo  Anoilnlenir  dicet  abq>â>.  Scio,  lucam  le- 
veaacssaincoaMloritateia  propter  patemas  ioimiritiaa. 
Sed  et  IbiHaareai  eo  perilise  trlsliu  ntm ,  qood,  ri  fW» 
'  i 'i eret ,  Itellurn  jam  cum  Rrniiiii  li  ihi  r  ii  in;  ci  Iiuiic 
juvenem ,  lanqtuni  rariani  ta(;«iuque  tiuju*  tieili.odiac 
dalettor.  KeededeaduBaolain  M  piaonlon  raptt  iasderis» 
M>d ,  si  oemo  depotcat .  devebeodam  in  allimas  nu  ri* 
taTsraoïqae  oras ,  airiegaudumque  eo ,  onde  née  ad  nos 


m 


TITË-LIVE. 


Je  propose  donc  d'envoyer  sur-le-charap  nne  am- 
bassade a  Rome,  pour  tlonnfr  snli -raffiou  au 
sëaal;  une  autre  vers  Aaaibal  pour  lui  ordoDoer 
d»  lefcr  le  «Mge  de  Sagente,  et  le  liTcer  lui- 
ni^me  aux  RotnaiDs;  une  (roisièrac  cufin  pour 
resiilDcr  à  Sagoote  tout  ce  qu'elle  a  perdu,  d 

XI.  Lorsque  Hauaon  eut  fiai  £oo  discours, 
penoone  a*«ut  bMoiD  de  lui  répmidFe,  tant  la 
gnnde  icajorîté  du  sénat  était  dévoué  à  Anaibal. 
On  reprocha  mt^me  à  Hannon  d'avoir  parlé  ave<' 
plus  d'aigreur  que  Valérius  Flaccus,  le  dépule 
foniaiii.  En  eontiquence,  od  répondit  t  que  la 
guerre  était  renue  des  Sagontins  et  non  d'Aa- 
nihal,  et  que  les  Romains  agiraient  fort  ia- 
jusiemeal,  s'ils  préféraient  Sagoote  à  Cartbage 
lenr  phu  aneieiine  alliée.  »  Peodant  qve  les  Ro- 
maius  pcrdeut  ainsi  le  temps  eu  députattons, 
Aunibal  voyant  ses  soldats  fatigués  de  combais  et 
de  travaux,  leur  doona  quelques  jours  de  repos, 
aprèi  avoir  établi  des  postes  pour  garder  les  m»o- 
letels  et  les  autres  ouvrages.  Cependant  il  cvdte 
les  courages  tantôt  par  la  haine  des  ennemis ,  tan- 
tôt par  l'espoir  des  rcoompeuses  ;  surtout  quand 
il  est  déclaré  dans  une  assemblée  que  tout  le  ba" 
Un  de  la  ville  appartiendrait  aux  soldats,  leur  en- 
thnnsia^mc  fui  si  vif  que,  si  le  signal  eût  été 
doooé  sur-le-champ,  nulle  force  n'eût  paru  ca- 
pable de  le«r  réaitUH'.  Les  Sai^iios  avaient  pu 
pendant  quelques  jours  se  reposer  des  combats , 
n'aJtaqiiant  pas  de  leur  cdté  plus  qu'ils  n'é- 
taient attaqués;  mais  ils  avaient  travaillé  nuit  cl 
jour  sans  rïslâcbe  pour  élever  un  nouveau  mur  h 
le  place  oà  la  bfèelie  était  onrerte.  Bisntiit  les 


assauts  recommencèrent  plus  terribles  que  ja- 
mais ;  et  les  assiégés  ue  savaient  trop,  au  milieu 
des  clameurs  qui  releutlssaieDl  de  toutes  parts, 
quel  endroit  Ils  devaient  aeedmir  d*abord  eo  de 
préférence.  Annibal  lui-même ,  partout  où  s'avan- 
çait une  tour  mobile,  qui  dominait  toutes  for- 
tifications de  la  ville,  était  là  pour  donner  1  im- 
pulsion; et  loftque  cette  tour,  par  le  nwyen  des 
catapultes  et  des  batistes  disposés  sur  tous  les  éta- 
pes, eut  nettoyé  la  muraille  «Je  ses  doleuseors, 
Auiiibal,  saisissant  l'occasion,  envoya  cinq  cents 
Aliricains  environ  avee  des  pioches  pour  rainer  le 
mur  par  le  pied.  Or  l'ouvrage  n'était  pas  difGdle, 
car  les  pierres  n'étaient  pas  liées  avec  de  la  chaux , 
mais  avec  un  ciment  de  terre,  suivant  l'usage  des 
andens.  Ami  n'dtaltFOs  pas  seuleoient  l'endroit 
sapé  qui  s'écrouteit,  et,  par  de  larges  ouvertures, 
los  bataillons  ennemis  se  précipitèrent  da^  la  ' 
viitc.  Enfin  ils  s'emparent  d'une  bauteur,  où  ils 
éiabUsieat  leurs  cttapulles  et  leurs  balistes,  et  \ 
qu'ils  environnait  de  murs,  afln  d'avoir  dans  ^ 
la  ville  mi^me  une  citadelle  qui  la  dominât.  Les 
Sagontins,  de  leur  côté,  construisent  un  mur 
intérieur  devant  le  partie  de  U  ville  qui  n'est 
pas  encore  prise.  De  part  et  d*tulre  on  se  foi  ti- 
ûe,  et  l'on  combat  avec  la  plus  prando  aciivilé; 
niais  on  élevant  des  remparts  intérieurs,  les  as- 
siégés resserrent  de  jour  en  jour  Tenceinle  de  la 
ville.  En  mime  temps,  le  dénûment  s'aocnlt  par 
la  longueur  du  sit'>;e ,  et  l'espoir  d'un  secours 
étranger  s'évanouit  peu  k  peu;  car  Rome,  leur 
unique  espérance,  est,  bêlas I  trop  éloignée,  et 
tout  ce  qui  les  enlaure  est  an  pouvoir  des  eune- 


Domen  famaqoe  ejus  accedere,  netiue  soUicitare  quiets 
dvitatU  statam  poMil.  Ego  ita  oeoteo,  legato*  extemplo 
Boamn  uditeMiM.  qoi  senalni  «liafiMisnt  :  «Hos,  qm 
Amlfiill  oinHcat,  ut  enreltma  ab  Sageato  sMoeat. 

ipcnmqne  Aonîbalm  ex  fir  Vrr  f' imaiiia  dedaot  :  1er- 
tiam  legaUoaein  ad  res  Saguutinis  reddewUa  deoerao.  » 

"XI,  Qoem  flanoo  perorataet .  nmM  oontum  cerlare 
enlioM  cam  eo  neceiae  fuit  :  adeo  prupe  omaia  tcoatiM 
Aonibalit  «rat  ;  infettiaaque  looutum  iirg^iieb«at  Hanno- 
non  «  qti^ni  Flarcum  Valerinm  ,  li  Kaluiii  Komanuin. 
Aespontuni  iadv  legattt  Romaoi»  nt,  •  Belinm  ortum  ab 
SsgnntinM ,  non  ah  ADOîbals  «ne.  Populum  Romanam 
injuste  Taoere ,  li  Sai;uaiiDM  vtloiticHlUffi  CarlluKiniea- 
•ium  sodeUli  prae|)onat.  •  Dam  Romani  tempui  terunt 
lc(;^lioiiil)tis  iiiilteodis,  Annihal  ,  quia  fcssuni  niilitcm 
praliis  operibusque  luIictNt,  paucorum  lis  dieruui  quie- 
lem  Mil,  alalioiiibat  té  eosiodian  vlaesniai  SMoranK 
que  operam  dispotitiii.  Intérim  animos  corom  nnnc  ira 
in  bmtes  (timulaada,  uudc  tpc  praïuiuruin  acceatilL  Ll 
vero  pro  conciotie  pra-dam  captas  urbii  ediill  niililum 
fitte.  adeo aoeemi  oonim looi.  ut.  al  «slempto rignun 
datmn  smI,  naBs  vi  rtihtt  vldmliir  poais.  SagiioUBl  ni 
apraUlsqaieiMilHbiiRSDt,  ose  lawwentss,  nac  lacBS> 


aiti  per  atiqoot  dies  ;  ita  ooo  nocte ,  non  die  unqum  c«i- 
UTrrnnt  ab  opère  ,  ut  dotuiu  niumiD  abca  parte,  qua 
patefaclom  oppidum  ruinis  erat.  r«Aeer«at.  Iode  oçfu- 
gmOo  eot  aliqnanle  «tawior.  qnsm  •■ta,  adortiert  :  me, 
qoa  primuai  aut  polissimum  parte  fcrrpot  opem ,  quum 
omnia  variia  damonbu»  «Ircperent ,  salis  ^cin-  poleraut. 
Ipae  AmNMlt  qua  tarria  mobilia,  omnia  niunimenla  ur- 
bis  supaiDS  sltiuidine ,  tfciMtiir,  bortator  «dent.  Qm 
quum  admota ,  catapolUa  hdlialisqM  per  onnia  tabalsla 
dislKjsIis  ,  nioros  dcfonsoribos  nudastct  ;  lutu  Annibal, 
occaaioaem  ratus,  qniagentos  fermf  Afrus  cuiu  dolabris 
ad  inlmeedm  ab  faao  murum  inittit  :  nec  erat  dirHcile 
opiu ,  qnod  canxunta  non  caice  darata  erant ,  sed  iul«r> 
lita  Idto ,  stmclorae  anliqnae  génère.  Ilaque  latios,  qtuna 
c  i  iii  i  '  i  '  ,  )  iicttat  :  pcrqiie  pitenlia  ruinis  agmiaa  arnia- 
(omm  ia  uriieiii  vadebant.  Lociun  qooqne  cdilum  ca- 
plUDl  :  eollaliailiw  ce  calapultis  ballistisque ,  ut  rattelhui 
in  ipsa  iirbc  Trint  aram  inuninentcm  liabereat«  mnio 
circiiiiulHut  ;  et  SagoBtiiii  morum  ioteriorealabDoodiiB 
capta  urbis  part4^'  ducunl.  Utrimquc  tumma  vi  et  mu- 
niuot,  et  pugnaat  :  aed,  înleriora  Uieado,  minoiciu  in 
dis»  nriMiB  SagQBtbii  fMaal.  Sbmi  «reicit  ioopia  em- 
jilust  leota  «taidioDS,  et  miniiilBr  «lapeElatlo  esisro» 
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mis.  Cepcndaul  les  esprits  abullus  se  rclevorenl 
«m  peu,  AanllMl  ël&Bl  parit  loat  k  oovp  pour 
marcher  contre  les  Orelans  cl  les  Carpetaos.  Ces 
deux  peoples,  alarmés  de  la  rtijupur  des  levées, 
avaieot  arrêté  ceux  qui  les  Taisaicni  et  menaçaieut 
d*aae  «MTecUoii;  mais,  préfcous  ptr  h  npide 
arrivée d'Aonibal ,  ils  lalaièreillft  lÂsaniMiqa'ib 
voulaient  prendre. 

XII.  Toutefois  le  siégo  ne  fut  poiat  ralenti  ;  car 
Mabarlml ,  fils  d'HImilcon ,  auquel  Aonibal  en 
avait  laissé  It  conduite,  déployait  une  telle  acti- 
vîlô,  que  les  assiéiceants  ui  les  assiégés  ne  sV 
pcrcevaicDt  do  1  absence  du  clief.  il  remporta  1 
quelques  aruilages ,  abatlil  mi  put  de  manille 
arec  trois  Miiers,  et  qaand  rennt  Anoibal,  il 
lui  montra  Ir  ^n!  jonché  de  raines  récentes  : 
Celui-ci  conduisit  sur- le -champ  son  armée 
dcvaut  la  citadelle;  et  après  od  combat  san> 
glanti  Iboette  poor  les  deoi  années,  aoe  partie 
de  cette  citadelle  fut  emportée.  Alors  df^nt  It-mi- 
mes  essayèrent  de  ménager  un  accouimodemcal , 
Alcon  de  Sagonle  et  l'E^tagnol  Alorcus.  A  Tiosu 
des  Sagoatins ,  Aleon,  espérant  que  ses  prières  f»- 
raicnl  quelque  effet,  pénétra  de  nuit  jusqu'auprès 
d'Annll)al  ;  et  comme  celui-ci,  sans  Cire  louché  de 
ses  larmes,  voulait^  en  vainqueur  irhté,  iu)(H>Âer 
de  déploraito  eondilions,  Aleen  d'orateor  se  Ht 
transfuge  et  resta  chez  retinenii,  proteslaul  qu'il 
serait  mis  à  mort,  s'il  osait  proposer  une  paii  à 
tel  prix.  La  voionlc  du  vainqueur  était  que  lesSa- 
gonlins  dennaMent  aux  Tttrdetans  «Mte  salis he- 
tion,  et  qu'après- avoir  livré  tout  leur  or  et  tout 
leor  argent,  ils  «ortisseat  Je  la  ville  avec  un  seul 

opif  ;  qtnun  tam  procnl  romani,  nnica  ipci ,  circa  oTunia 
hastium  esieoL  Paull  si  i  r  Ijruca  alTeclos  auimoi  rporea- 
f  il  repentina  profecUo  Aonibalis  iu  Oretaoot  CarpeUaos- 
qumftàéao  iMpdli.  Meeloiaeeriiltatsiioiulaniatl,  re- 

t6Dtii  con'iiiiîifnrihtis ,  nipttun  dcfectioDis  quum  prs- 
buUsent,  i>)i;ir  ':vi]  celeriUte  Annibalit,  omiteraot  mota 
arma. 

XU.  Mec  Sagonti  ojipogiiatio  a^Bior  crat,  Mabarbale, 
mnileonit  lIBo  <eiiin  praafltevrBt  Analbal)  ita  impigre 

rem  agente,  utduMui  âbi-«se  m-c.  < Les,  Dec  hostcs  <euti- 
reot.  Is  et  pnelia  atiquot  secunda  lecit,  et  tribus  arieti- 
bot  aliquankim  mari  discussît  ;  slrataquo  omaia  reoeoti- 
bua  minia  sdveokiiti  Hannihali  osteodit.  Itaque  ad  ipsani 
areein  eitempio  doctus  exercitus,  atroique  praeliatn  coin 
multorum  atrimque  caecit  'mWwiw , et  pars  arda  capu  c!.t. 
Teotala  deinde  per  duof  eit  exigua  padaapea,  Alcoocin 
Sagonttoam.  et  Atorcom  Hispuiiiin.  Akon.liiielitSa- 
gontinia,  precibua  aliqaid  motnrum  ratas,  quum  ad 
Aanittalem  oocta  tranaiuet,  pustquam  nihillacrimo;  mo- 
Teljaul ,  condiiionesque  tristes,  ot  ab  Irato  TÏctore ,  fere- 
bantor,  tramfuga  ex  oralore  lactoa,  apod  boatem  raaa- 
stt;aiQrilai^  alRnnm,  «lol  aob  eeuHlioailMa  11^ 
paceagerct.  PotlulahMiir  »titem,  reddereot  resTiirde  | 
taoia;  traditoqoe  ouml  «uro  atque  arjeoto.  egressi  orbe  ' 


vôtemeat,  pour  aller  s'établir  au  lieu  qu'on  leur 
désignenlt.  Akoo  attimant  qae  les  Sagoatins  n'ae- 

cepteraient  jamais  de  Isiles  conditions ,  Alorcus 
prélendit  que  le  courage  ne  survit  pas  k  la  ruine  de 
tout  le  reste,  ets'oiïril  pour  médiateur  .  Alorcus,  sol- 
dat d'AnnilMl,  avait  été  l'bdte  et  rami  des  Sagoo- 
tins.  En  plein  jour,  il  s'avatice,  remet  ses  armesatUt 
sentinelles  ennemies,  francliil  les  retrauchements, 
et  $0  fait  conduire  devant  le  gouverneur.  Cet  in- 
ddent  avait  rassenlilé  dans  on  Instant  une  foale 
immense;  cependant  la  multitude  fut  écartée,  al 
le  sénat  donna  audience kAlorcits,  qoi  a^esprimn 
i  eu  ces  termes  : 

Xill.  c  8î  vtitt  tuaàliUfm  Alton,  après  êlra 
venu  avpris  d*Anniliai,  ponr  lai  demander  la 
paix ,  vous  avait  rapp^trlé  sa  réponse  ,  il  eût 
été  superfla  que  je  uie  présentasse  devant  vous 
sav  tm  ni  l*onteur  d'Annibal  ni  ui^jran»- 
fnga.  Mais  poiaqoe,  par  votre  Caote  oo  par  la 
sieune,  il  est  reste  chez  l'ennemi,  par  sa  faute ,  si 
sa  crainte  était  feinte,  par  la  vôtre,  s'il  y  a  péril 
il  vous  dire  la  vérité,  je  suis  venu  moi-mânie| 
an  nom  de  notre  ancienne  liaison  d'Iioapitalilé, 
aflu  de  vous  apprendre  que  vous  avez  encore 
quelques  moyens  de  salut  et  de  paix.  Or  la  preuve 
que  je  parle  ici  dans  vulro  intérêt  uniquement, 
e*eat  qne,  tant  qa*i]  voasaélé  permis  de  résister 
avec  vos  propres  forces  ou  d'espérer  le  secours  des 
Romains,  jamais  je  ne  suis  venu  vous  conseiller  la 
soumisaiou;  u,ais  lorsque  vous  n'avez  plus  d'es- 
pérance da  côté  des  BomainSi  et  qae  vos  aroiaa 
ni  vos  remparts  no  peuvent  plus  vous  défendre,  je 
vous  apporte  une  paix  plas  nécessaire  qn'aTanta- 

cam  tiogulia  veatimentia  ibi  baI>itareot ,  nbi  Pœnua  joa- 
sisset.  Fias  pncis  Icgej  abnuente  Alconp  awpluros  Sagno- 
tiaos  :  Alorcus  *  vinci  aainoa ,  ubi  alia  v iocantor,  •  aiBr- 
OMms  t  te  pieb  efei  fcrtarpMten  tors  potHcetor»  Eral  an- 
tera  tara  miles  Annihili'  ;  rrtcram  publice  Saguntinli 
arnicas  atque  Itosptis.  1  ru(itto  palam  tcio  cualodibua  boa» 
tiam ,  transgressas  muoiroeola ,  ad  prstorcn  Sa|Mnli- 
oum  (et  ipae  ita  jnbebai)  est  dedoclns.  Que  fusa  n- 
tempto  eoaenrsoi  omnib  («wrls  hooiianiB  «wilNlna, 
summotn  cotera  mulHiiidiM,  asMlns  AkModalaisits 
cujus  talis  oralio  fuit. 

XIU.  •  Si  civis  Tester  Alcon ,  aient  ad  pacem  peteodam 
ad  Aouibaleni  venit ,  ila  pada  cooditioiiet  ab  Anoibale  ad 
voantoHaaet ,  snpnnraeaiieain  boe  mflii  ftritaet  lier ,  quo 

iicc  oralor  Au^l^J!j^  ,  nec  trau<>ru({a  ad  vos  TenissetQ. 
Qiium  ille,  ani  vesU-a,  aul  suaculpa,  raaoseritspnd  boa- 
tem (  si  maliiiii  liiiiiilavlt,  sua  ;  vestn ,  il  perioulam  «l 
apad  Toa  vera  refereatitius),  ego,  ne  igooraretis ,  eaae 
aiiquaa  et  aalulis  et  pacia  vobia  eooditiooea ,  pro  vetuato 
h(»pilia,  qood  mibi  vobiscam  est,  ad  vos  veoi.  Vectra 
auteni cauaa me,  neo  uUia  aUarina,  loqui,  qwe  loquor 
vfué  vos ,  val  et  Mm  ét ,  iimmI  ,  aequ  éam  feairia  «iri» 

luis  rcstiti-iils ,  niiitif  dntn  auxilia  ab  Rutiinnt?  ■;;icr;is1t> , 
pacuuuquani  apud  vûs  uieotiooem  feci.  Posltiuaiu  uocab 
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geose.  J'aiqaelque  espérance  que  TOOsIoUieDclrex 
ai  «OUI  towta  m  vttaww  les  frapoôlioiw  d'm 

▼ainquenr,  et  si,  au  lieu  de  compter  |>our  une  perle 
l'cquivons  estôtc  parce  vainqueur  di^jî»  muîlrc  de 
tout,  vous  consiiiérez  plutôt  comme  uu  duo  qu'il 
f  om  feil  UniI  et  qaMl  veut  bien  roua  laiflMr.  Celle 
ville,  en  grande  partie  délrullc,  et  presque  tout 
entière  occupée,  il  vous  l'enlevé,  mais  il  vous  laisse 
«00  cbamps,  loat  ca  se  réservant  de  vous  désiguer 
le  plaee  dk  foof  penim  bfttir  aoe  cité  nenvdle. 
Tout  ce  qu'il  y  a  ehei  tous  d'or,  d'argent,  soit 
dans  le  trésor  public,  soit  dans  1^  mains  des  par- 
ticuliers,, doit  lui  être  remis  4  mais  il  respecte 
et  ooaeerre  toi  pemoiies,  tee  fsnnia  «t  Toeea* 
Tants,  si  tous  <»osentes  %  sortir  de  la  vHle  sans  ar- 
mes et  avec  deux  vêtements.  Tel  est  l'ordre  du 
vainqueur,  ordre  sans  doute  terrible  et  cruel , 
nud*  fw  votre  AMrt»iie  vooa  oblige  à  Mrtiir.  Au 
MslOi  je  ne  dtetpère  pas  qu'  une  fois  votre sownis- 
sion  reçue ,  il  ne  se  relâche  un  peu  de  sa  rigueur. 
Dans  tous  les  cas,  je  pense  qu'il  vaut  mieux  tous 
résigner k tout,  que  de  reoseiposerkCtre  mesu- 
crés,  et  à  voir  vos  enfants  et  vos  femmes  eolêré^et 
traînés  devant  yi^m,  colonies  droits  de  la  i!iierre.«> 
XIV.  Pour  entendre  ce  discours  la  foule  s  était 
aniaaeée  peu  à  peu,  de  manière  q«e  raMmbMe 
do  peuple  se  tro«T«  mitée  au  sénat  Toat  \  coup 
les  principaux  sénateurs  s'éloignent  avant  qu'on 
ait  répoadu ,  rapportent  dans  la  place  publique 
tout  l'or  et  tout  l'argent  qui  se  troovait  soit  dans 
leurs  naiiotit,  aoil  4aita  te  trésor  public ,  le  jet- 
tent dtt»  anfauallBfiéà  ta  hftte,  eta-f  précipitent 


eos-fflémes  pour  la  plupart.  Dcj«i  ce  spectacle  avait 
répondn  dans  In  tilto  la  eonalenialkHi  et  le  b-oa- 
blc,  lorsqu'on  entend  un  nouveau  tumulte  du 
côté  de  la  citadelle  :  une  tour  battue  depuis  long- 
temps venait  de  s'écrouler.  Aussitôt  une  coborte 
carth^noiae,  a'élançent  snraes  raines,  averlil 
par  un  signal  le  chef  de  l'armée  que  h  j  brp  est 
dégarnie  de  postes  cl  de  sentinelles.  Aouibal  pensa 
qu'une  telle  occasiuu,  m  lui  permettait  pasd'bé- 
siter  :  il  attaqrn  ta  vUta  avec  lealcs  ses  Coreei, 
l'enleva  en  un  instant,  et  commanda  de  passer 
au  lil  de  l'épce  tous  ceux  qui  étaient  «n  tgf  de  i>or- 
ter  les  armes  :  mesure  cruelle,  doiu  lu  uéce&tité 
fini  néannoins  démontrée  par  révëneoienl.  Car 
comment  ^nrgner  daa  iMinmea  qni  se  brûtalent 
dans  leurs  maisons  avec  Icnns  femmes  et  leurs 
enfants,  OU  qui,  les  armes  à  la  main,  cutiii>attaicot 
jusqu'au  dernier  soupir?  ' 

XV.  Sagonte  foumttnn  îmnWBse  butin.  Quoi» 
que  les  habilanis  enssenl  pro'^qiie  lool  déf;radé, 
que  le  carnage  eût  tait  à  peine  quelque  di&liitcUon 
d'ige ,  et  que  les  prisonotan  «nsaant  été  ta  proie 
des  soldats,  cependant  il  est  eorlain  q^t»  ts  pro- 
duit  des  objets  vendus  lil  une  somme  assez  consi- 
dérable ,  et  qu'une  grande  quantité  de  vêlements 
et  de  meubles  prédem  fut  envoyée  %  Garthn^B. 
Qoalqnei  écrivains  prét^ident  que  Sagonte  suc- 
comba après  huit  mois  de  sié<?e,  qu'alors  Annilal 
alla  passer  ses  quartiers  «i'tiiver  a  Cartbagène,  et 
que  c«  fut  cinq  mois  après  avoir  quitté  cette  der- 
ni«»  Tilta  qn'ïl  railra  dana  Tltalie.  S'il  en  esi 
ainsi ,  il  est  impossUito  qno  P.  CoroéUos  et  Ti. 


Komanii  vobisulla  spes  est,  uec  \eslr>ij8in8ularina  *os, 
aut  nioeoia  latis  defeuduiil ,  paceiii  afrtTO  ud  tus  in;)gi$ 
MMuariaiD,  ^uam  «quam  ;  cujus  lia  «liiiua  sp»  eU,  ni 
enn  qiHOHNlaMMtim  al  vider  Art  Anntbtl,  sie  vos  nt 

vit  ti  atiriiatis  :  si  non  id ,  quotl  nmi!ti!iir  in  limoo  (quuffi 
CFiiuia  victui'is  liDt)  ,  sed  ,  qiiicqutd  reliiiquilur,  proma- 
oere  luit>ituri  ettis.  UrtH>m  vohia,  qium  es  luagoa  jara 
{«rte  dirutam,  capUun  fere  totam  lialiel,  atfimil:  agrot 
FfllioquU,  locum  awigoainrut,  in  qao  novnin  a|i|lÛam 
îpdiricelii;  aiiriun  nrjj'  EiUniniiii'  dinr;*  ,  ]>ul)licum  priva- 
UiaK)ae ,  ad  se  jubel  deferri  :  coujugoiii  vettraquc  cor- 
lioraae  Mberonmi  vastreruD  wrvatlBvMibi  »  il  InaiiDat 

cuni  blnis  TesUm''nttn  yeï\>.:i  nb  Sapunloexire.  titre  tictor 
hoftis  impcrat.  H.tc,  qiunquam  tint  gravia  atque  aœrba, 
IbrtoM  «  eatra  vobii  luadat.  Equidein  haud  daspero,  quoia 
iinliiw  poltftas  «1  iBcia  ait«  aiiqaid  ex  i^t  rébus  reoda- 
iwiMn.Sedvei  Ihn  palianla  eanseo  iwtia»,  qusai  Imsi- 
darieor}ior  i  vnstra,  rapi  trablqne  aidera  verinCOI|ill- 
gea  ac  IiImtos  tH>lU  jure  siiiatu.» 

XIV.  Ad  tuco  andicoda  quara»  ilnniBllMa  paulalirn 
OKiliiludine ,  permixtain  aeMlui  Msel  pupidî  eoacUium; 
rpppnte  priinoret ,  MoeMione  CKta  ,  priiuqiiani  mpun- 
itiiii  rluretur ,  ."«ri^entuin  auruiiujuc  omne ,  ei  piil>llco  \>ri- 
«atoqoe  io  foruoi  ooUauun,  in  ignem  adid  rapUm  tacluni 
jpailicISBiss»  BDiiM  pMqm  sesseUpai  pnidililavctuaL 


Qauni  ei  PO  p.iVM-Mtrepidatiu  lûlam  iirbeiu  pervssisset, 
alius  in&uper  tuoMini  ai  area  aoditur.  Turris  diti  quas 
caUi  pmciderat  :  perqne  niinam  ejut  colion  Piraoniin 
iropeiu  facto  quuoi  rignam  impcratort  dedjawt,  inidatiiii 
■tatiooibus  castodiitque  solilis  hostiuro  esse  arlirrr  ;  nnn 
cuDcUiiduin  in  lali  uccaalooe  ratus  Annibal,  loUa  firîbua 
aggrMwmrbcm,  moawiitocepit,  tignodifo,  otonUMs 
pubet  os  interflcerentor.  Quod  imperiom  eindSiSf  eelB- 
nini  prope  neoeuariam  cognituin  ipso  eveoto  ail.  Cal 
enim  parci  poluit  ex  i  s,  <iiii  ant  inclusi  cum  coiijniçibtu 
ao  iibêris  domoa  super  se  ipios  coocreinaTenial ,  ant  ar- 
maU  DoUani  Mit«  flnem  pngoc»  quam  moilcnlet,  fbea- 
runt? 

XV.  ta^iUiiii  uppulum  fst  cum  iogeoti  prœda.  Qnto- 
quam  pleraque  ab  iloiuioii  de  induttria  comipla  rraot , 
et  Id  caedibus  vix  ullum  diiGriaaai  otatii  tra  fccwat,  et 
captivi  niiliitun  pr^rda  ftaeranlj  laioeo  rt  ex  pretterenm 
teudiuruiii  alîquaiitmu  pi-cuniae  rcdactum  esse  c<tnstat. 
et  multam  preliosaiu  mpelleclileoi  vpsicmque  njissain 
CarHiagiMai.  Odavo  meaia,  quam  crrptnm  oppugnari, 
tjii  ttinî  S.if^antum,  quidam  icripiere  :  inde  CaitbagfiMfli 
no\  jiu  iij  bilierna  Anaibalem  coocrtiiase  :  qiifole#(lDilB 
nien»f,  qnam  ali  Carlliaciiio  profeciui  lit,  in  Ilaliam  per- 
Taouae.  Qoa;  ai  ita  aunt,  Beri  non  poiuU.  ul  P.  Corse- 
Hns,  TL  Ssnptonlns  awsolai  fiieriat,  ad  qoos  sIpriMl- 
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Semprouius  soient  les  mèines  oonsais  qui  reçureul 
les  députés  d«  Ssgonte  m  wumÊaeenmi  du 
siège,  et  qui  plot  tard  8«  battirent  avc«  Annibal , 
Tun  auprès  du  TéAa ,  et  tous  les  deux  quoique 
temps  après  sur  tes  rives  d«  la  Trébie.  Ou  tout  so 
passa  plus  vite,  ou  Sagont»  fat  non  pes  ittequée, 
mais  prise  au  conimoncemenl  du  consulat  de 
P.  Curnélius  et  de  Ti.  Sempronius.  Car  la  bataille 
de  la  Trébie  ne  peut  ôtre  rejctéo  à  l'année  de  Co. 
SenriUos  el  de  C.  PlnDiohis,  pane  que  Flami- 
niiis  lerêlit  te  eoasalal  k  Ariminum ,  après  avoir 
été  proclame  par  Sempronius,  qui  vint  à  Rome, 
après  l'affaire  de  la  Trébie,  pour  I  élection  des 
consuls,  et,  les  eomioes  floies,  s  emprem de  re- 
jelDdfe  rtrmëe  dens  ses  qntriiera  d'Mf er. 

XV].  Ce  fut  presque  eo  même  temps  que  les 
députés  revenus  de  Cartbage  rapportèrent  qu'ils 
n'avaient  reoconlré  que  des  dispositions  bMtiles, 
et  qa*bD  ^prit  à  Rame  la  noof  elle  de  la  raine  de 
Sagonte.  Alors  les  sénateurs  ressentirent  a  la  fiiis 
tant  de  douleur  et  de  pitié  pour  le  déplorable  suri 
de lenrs alliés,  tant  de  bonté  de  ne  pas  les  avoir 
aaenanis,  lui  de  eolère  eootre  Cartilage,  el  tant 
de  crainte  pour  l'avenir,  comme  si  l'ennemi  eût 
ol<î  déjà  aux  {M)rles  de  Rome ,  que  les  esprits , 
troublés  par  tant  d  émolious  a  la  fois,  Oollaicol 
irrésoliie  platAt  qn'Us  ne  délibéraient.  •  jMiais, 
disait-on ,  Rome  n'avait  rencontré  d'ennemi  plus 
actif  et  plus  belliqueux;  et  jamais  la  républtijue 
n'avait  eu  tant  de  làcbeté  ui  de  faiblesse.  La  Sar- 
duigne,  la  Corse,  l'islrie  et  Tlllf rie  avaient  été 
pour  nos  armes  un  jeu  plutôt  qu'une  épreuve  ;  et 
les  Gaulois  avaient  apporté  un  tumulte  platAt 
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qu'une  guerre.  Maisvoib  que  les  Carlliaginois, 
ces  vieux enneiub,  ngUMrw  par  vingt-trois  ans  de 

pénibles  victoires,  sons  AmiUar  d'abord  ,  ensuite 
sous  Asdnit  r<I ,  et  mainteuaul  sous  l'intrépide  An- 
nibal, luui  tiers  encore  de  la  ruine  d'une  ville 
opulente,  traversent  l'febre,  enintnaut avee  eut 
une  foule  de  peuplades  espagnoles ,  et  bientôt  vont 
soulever  les  nations  gaoloi^^s  toujours  avides  de 
batailles.  11  faudra  coml>aitre  avec  1  univers  en- 
tier dans  ritaiie  nteie  et  sous  les  murs  de 
Rome.  • 

XYII.  Déj's  \c%  prnvinros  avaient  été  assignées 
aux  consuls  ;  lU  eurent  tordre  de  les  tirer  au  sort. 
L'Espagne  édint  k  CoruAifis,  l'Afrique  avee  la  Si- 
cile h  Sempranius.  On  décréta  que  les  oonsub  lève- 
raient cette  annrr  «il  légions;  et  tout  qu'ils 
voudraient  d  allics,  et  que  la  flotte  serait  aussi 
considérable  qu'on  le  pourrait.  Vingt^quatre  milk 
bomraee  de  pied  et  dix-lmit  eent  cbavaux  furent 
levés  à  Rome;  et  parmi  les  alliés,  quarante  mille 
fantassin';  avec  quatre  nnUt*  quatre  cents  cavaliers. 
(|uaut  a  la  lloltc,  elle  8«  composa  de  deni  cent 
vingt  quinquMaes  et  de  vingt  vaissaBiii  Mgin. 
On  proposa  ensuite  au  peuple  d'approuver  et  de 
tlérréter  la  déclaration  de  guerre  contre  Car- 
tilage. A  cette  occasion,  des  prières  publiques  eu- 
rent lieu  dans  la  ville,  et  reo  supplia  les  dien 
d'accorder  une  heureuse  issue  b  la  guerre  entre- 
prise par  le  peuple  romain.  Voici  de  quelle  ma- 
nière lei  troupes  lurent  partagées  entre  les  oon- 
sule  :  Sempranius  nçnt  deux  Wgione  {  chaque 
légion  avait  quatre  mille  hommes  de  pied  et  trois 
cents  chevaux  )  ;  de  plus,  seira  mille  lantassinset 


pio  oppvgoalioait  ïegaii  i>agantiui  niisii  tint,  et  qui  ia 
SQO  owgiitralu  oiin  Annilula,  aller  ad  TidDam  amnem, 
enritoaiiqaaato  pott  ad  TrtWem,  pognavarlnt.  Aut  om- 
nia  brsflora  aUqaamlo  taere.  Mil  Ssgimliiai  principio 

.■jniii,  q  11)  V.  Coi-Mfiiub  ,  Ti.  SriTipi-niiiusCOOttll*»  fuerUQl, 

uoo  cœpiuMi  oppugnari  est,  aed  ciptnni.  Nam  eicetaitse 
pegin»  ed  Ttaliiam  in  anoan  Ce.  Servilii  et  G.  FbminH 

nOB  pol«*t  ;  qoia  Flamioiiu  Arimiai  coiuulatuni  inttt, 
oreatos  ab  Ti.  Sempronki  oomule  ;  qui .  post  {iiignaiii  «d 
Trel)i«ni  ad  rreaudos  roiuulpi  Koinaiii  quuni  vcnittct, 
«oniltia  parfMlù  ad  exerduun  in  hiberna  rediU. 

XTI.SdiideBi  tare  isn|ws«tkfaii.i|ttlr«liannla 
f  InrthncTnr  .  Romam  rctalerant ,  omoia  hoitilia  e»%e,  et 
bagauti  eicidlmn  niuitiatain  eat  :  lantusque  itiBulmaror 
Patra .  nmerioordiaqae  «tcionim  pereaiptonan 
pt  piuior  ooo  lalJ  aaiilii ,  el  ira  in  CarUiagiDicoMt ,  me- 
ttuqu<^  de  aanma  rcram  cepit ,  TPlat  ri  jain  ad  portas 
lii>sUs  ttirt;  ut,  tôt  uao  lenii  ore  iiiDlibiis  aniniî  Inj  ki'j, 
treptdMTCiit  magii ,  qaaiB  coatulereat.  •  Man  Mqu«  boi- 

rctu  romanam  tsm  dpsiJem  iraqtiam  taiue  stqae  imlH-1- 
lem.  SardfM,  Coranaque,  et  Itlros.  alque  lUyrios,  la- 
ceuisse  iitaRii ,  quam  ei«reuiM« ,  romana  arma  :  el  cum 
I*  VMB  bsUigsralnai.  pQMuiB, 


boitCHi  veleranum,  trîuin  et  vigioli  aunomm  miUtia  dn- 
naaima  inter  Hlspaoaa  g«ntet  aemper  vietonai ,  primnni 
Hamiloare .  detiide  Aidnihaia.  onne  Aaoibaie  doM  aosr- 
riiBo  anuetniB.  reeantem  ab  eiddlo opohwliarinMfc or» 

bis,  ItM-ium  tranaire : (rabere aecuiii  tôt  rxcitm Uiapanft' 
rom  populoc  :  coeettanm  avidaa  aemper  aratoruiB  gaUi- 
eas  gftea.  Cnm  ortetetramni  bcil—  gursedMi  la  Italie 

ae  pro  mœoibut  romanis  eue.» 

XVII.  NomioaUe  iam  untea  consnlibua  proTinciscraol; 
ium  aortiri  joaai.  Comelio  Hispania  ,  Sempronio  ATrira 
«om  iiioiUa  eveeit.  Ses  in  euio  aiuuun  décret»  legioMa, 
elsoBinai  quaMem  l|Ni«  vidcnler»  «t  daisH  qesato  pe< 
rari  pocsel.  Otntufir  et  ft|{inii  peditum  Rounnomm 
milita  iunt  Kl  ,  6t  mille  octiogeoli  eqtutt»  ;  tonunuu 
quadra^inla  miUia  peditum ,  qaaiuor  milita  et  quadriu- 
geoti  équités  :  navea  dueeot*  vigiali  quinqueremea  ,  co- 
locet  viginti  dedocl«.  Latmn  tnde  »d  popnlnm,  •  VeHeal, 
juberei.l,  pofiulo  cartbagitliwi^i  IjcIuiii  uiiiu'i.  >  F;llsq«M 
beiU  cauaa  aappUcatio  per  art>e(u  tiabilit ,  aiqui'  adorait 
dtt,  ut  h«M  as  lélieiter  evsoirei ,  qaud  bclluio  popaios 
romanus  juutasct.  Intcr  connilcs  ita  copiffi  diTtia>.  Sem- 
prouiu  data.-  legiuDt-ti  dua>  (ca  quatema  millia  eraot  pedi- 
tum ,  et  troceai  equileal  ,  et  socit^rurn  uidcciiii  ruUlia 
pedinim«  eqaiiat  mi'le  «OiageaU  ;  oarea  luoga!  ceatuni 
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dii-boil  cents  cavaHos  aniliiirM,  et  «nfio  oenl 

soîxaDle  vaisseaux  longs  avec  duuzc  lëgcrs.  A  h 
lêle  de  ces  furces  de  terre  et  de  mer ,  Spmpronius 
fui  envoyé  en  Sicite,  avec  mission  de  passer  ea 
Afrique,  si  l'autre  consul  sntBsail  k  chasser  les  Car- 
Ihaginois  de  rilalic.  Cornélius  cul  moins  de  trou- 
pes, parce  que  le  préteur  Manlius  étaillui-même 
délaclié  vers  la  Gaule  avec  un  corps  assez  consi- 
déraUa.  Sa  flolle  rarlont  fut  Irès-réduiU  :  H  D'eot 
•n  tout  que  soixante  quinqoarcmcs.  On  pensait  que 
r<Minem»  ne  yipn<lrait  point  par  mer,  cl  qu'il  n'y 
aurait  pas,  par  conséquent,  de  combat  naval.  Du 
reste,  on  lui  domia  deoi  légioiu  aree  laar  cava* 
lerie,  quatorze  mille  fanlasuoi  alliés  et  seise  cent 
die  vaux,  deux  légions  romaines  avec  six  cents  cava- 
liers. Dix  mille  hommes  d  infanterie  alliée  et  mille 
de  cavalerie  fureat  dirigée  vert  la  Gaule,  sur  la- 
quelle allait  tomber,  cetteannée,  la  guerre  punique. 

XVIII.  Ces  préparatifs  étant  faits,  afin  de  mettre 
«alîcremeal  la  justice  de  leur  côté,  les  Romains 
dë|NiteDt  cinq  homnies  vénérablet,  Q.  Fabius, 
M.  Ltvins,  L.  Émilius,  C.  Licinius,  Q.  Bœbius, 
pour  (Ifniandor  aux  Cai lliaiiiuoi'î  si  Ariaibal  avait 
été  autorise  a  a&biégcr  Sagonte,  et  pour  leur  dé- 
clarer la  guerre ,  dans  le  cas  fort  probable  où  ils 
avoueraient  le  Tait,  et  en  revendiqueraient  la  rcs- 
ptiiKnl  ilit  Arrivés  a  Carthagc,  les  di'iiulés  ro- 
luaios  siiui  iuiroduits  dans  le  sénat ,  et  Fabius  ex- 
pose simplemcnl  la  question  preserile.  Aasril6t  un 
CarlhaipiMW  se  live  :  «  Bomaias,  dit-il,  votre 
première  ambassade  fut  ceiininrmfnt  ti m  'inirc, 
lonqae  tous  vîntes  réclamer  Anoibal  comme  étant 


LIVE. 

seul  eoapalile  dn  SMge  de  Saeonle;  mais  eell»«i , 

plus  modérée  dans  les  termes,  est,  en  rivalité, 
plus  violtMiie  cncoro.  Alors  Aotiibal  était  seul 
accusé  et  réclamé;  aujourd'hui  c'est  à  nous  que 
▼ont  prétendei  imposer  l'avea  d'one  bule,  et 
par  suite,  une  réparation  inimédiale.  Pour  nior, 
j'estime  que  la  question  est  de  savoir  uou  pas 
si  le  siège  de  Sagonte  eni  resuiiu  d  une  voloulé 
publique  on  privée,  mais  bien  a*il  a  été  intime 
ou  injuste.  Car  c'est  il  noos  seuls  qu'il  appartient 
de  juger  et  de  punir  notre  concitoyen,  qu'il  ait 
agi  par  ou  sans  uotre  ordre.  Avec  vous,  nous 
n'avons  qu'un  poinl  11  discuter.  La  fait  élail-il  dans 
les  limites  du  traité?  Or,  puisqu'il  vous  fitit 
de  distinjïuer,  dans  les  actes  des  génrnu\ , 
ceux  qui  leur  sont  personnels  et  ceux  qui  tour 
sont  commandés,  il  esisie  entre  Rome  et  nous 
un  traité  conclu  par  le  consul  Luiatius,  dans  le- 
quel il  fut  stipulé  pour  les  alliés  des  dent  parties, 
et  nullement  pour  les  Sagunlins  ;  car  ils  n'étaient 
pas  encore  vos  alliés.  Mais,  dira-t^m,  dans  le 
traité  fait  avec  Asdrubal,  les  SagonUnasoot  ex* 
ceptés.  A  ceci  j<'  no  répondrai  que  ce  i\m  vous 
m'avez  appris  vous-mêmes.  En  effet,  vous  no  vous 
êtes  point  crus  Uâi  par  le  traité  du  coosoi  Latalius, 
parce  qa'U  n*élttt  autorisé  ni  par  le  sénat  ui  par 
le  peuple  :  rn  con<;f«quenee ,  il  a  été  renouvelé  par 
la  puissance  publique.  Si  donc  vous  n'adotettes 
que  les  traités  rédigés  sous  votre  sanction  et  par 
votre  ordre ,  le  traité  qn'Asdmbal  a  souscrit  à  m* 
tre  Misu  ne  penl  non  pins  nous  obliger.  Parlant, 
ne  parlez  plus  de  Sagonte  et  de  TÈbre;  el  que  ce 


MXBginta,  celooM  duodecâm.  Cum  bis  terreslnbus  mari- 
tinùsquecopiis  Ti.  Sempronias  iatuu<  ta  Siciliam;  ita  in 
Africain  iranamiMinii,  «ad  aramidiiailtalia  Pmiaaicon- 
sol  aller  Mrtk  nwt.  CoriMiio  mfnw  eoptannn  dttum , 
quia  L.  Manlius  ;  i  1 1  i  l'i  Ipie  com  tiaïul  :n  .  itiiu  prapii- 
dio  io  GaUiani  luiUetiiilur.  Maviiun  maiini''  Coroelio  oo- 
mema  da«iinilni.  Seiaglaia  «piinquereines  datas  (  neque 
enlm  mari  TeDtorum ,  mit  ea  parte  lielli  dimicalarum 
hoKtnn  eredcbaut  1  et  du.e  ronmna>  l^giones  cum  luo  jutto 
«(juilatu,  et  quatuorderitn  millilius  «ocioriiin  pedituiti  , 
cqailibtu  mille  aeionitia.  Dwis  legiooes  ronanaa ,  et  de- 
eam  nllli*  Metonm  pedilnn,  amie  eqnilas  sodos,  ass- 
ceoioc  rnm  t  oi  GalSaftovlMia  eodem  vcraa  in  Pnnlonm 
bellani  h.'iUmt. 

XVIII.  Ilis  Ita  comparalis,  at  omnia  jiuta  ante  bellum 
fièrent,  tegaioi  najopea  eata.  Q.  Fabiom,  M.  Lifiam, 
L.  ^Bmiilnm,  C.  iMniiun,  Q.  BabloBi,  fa  AMeam 
iriictiiit  1  t  [Cl  ranctniilos  Cartlia^iaien.ses,pubticoni'  c  in 
«iliH  Aniiibdl  Sjguolnni  oppugnatAelY  et  si ,  id  quud  lac- 
turi  videl»nliir ,  ratemiliir ,  ac  defenderent  publicocon- 
•Uio  factnm,  at  indieereat  populo  Cartbaginienii  bellum. 
Romani  (K).<iiqiiam  GarthaKiiiem  Teneruui,  quam  scnatoi 
daiii)  I  I  ,  I  l  <  I  I  Ji:  !(i  nihil  tilira  ,  (|iMun  UDum,  quod 
maiMiatuai  «rai,  percuactabueaaet;  bunex  Cartlngiaien- 
albmanaa:*  Prae^avaiiia*  Benaai, et  prier Isfstio 


fuit,  qmini  ÂnatbaleiD,  tanqnam  rao  concil'O  S«gunluin 
oppnitnaDtem  depoieebatit  ;  ceternm  haM  legatio  verfai* 
adbuc  teoior  est .  re  aiperior.  Tanc  entm  Aonibal  ét  ML' 
niutattatnr.  f  t  (icpoaeAefcir  :  aniwab  aobbeteaiiigMie 
ciil|M'  oi|iriniitiir  ;  et ,  ut  a  conft'ssiv ,  n  i  ;>Ttr>mplo  repe- 
tuotur.  Ego  autem  non ,  priîato  publicooc  eonfilio  Sa- 
(ninlaiaop{MRIiainraitt.qaatTendumcnMeani  :  >e<l  utnim 
jure ,  an  irijnria.  P(oslra  eoira  bceeqomtioalqve  aoteMd- 
1  crsiu  iii  ci  v  em  no^trum  est  ;  noclro  ,  an  sno  feeafil  arM> 
trio.  Vobi»cuni  un  a  disciptiilio  e^t ,  lieuerilue  per  foedas 
fieri.  lUqoe  quooiani  diacerai  plaoet,  quid  pubUce  eou- 
iOlo,qridaMi|MNile  imperatoratlMaati  noMa  voHi- 
cum  fcDdns  est  a  T.utatio  consulr  irlnm  :  in  quo  qaoïnei- 
Tcretur  utroruuique  tociis ,  aihil  du  Saffunlini*  (naodem 
enira  erani  socii  vcttri  )  raulum  est.  At  emm  eo  fœdere, 
«{iiadciim  Aadrabile  ietom  est,  Sagualim  cxdpranlMr. 
AdT«ins  qnod  olMI  ego  dletamt  inni ,  idii  «mod  a  voMs 
didici.  Voa  enini .  qmtd  C.  Lutatius  r,n-^  i!  yrhrm  noU»- 
cum  fcrdn»  iciJ,  quia  ueque  ancloritatf  1  uii mn  ,  nec  po- 
puli  jusso ictum  erat,  negasUs  vosco  tuiit  ri.  Ilaque aliod 
de  integro  foedot  puMii»  oanittio  fetum  cal.  Si  vos  mm 
lenent  »e»trt  fœdera ,  nW  ex  aoetoiltale  ant  JaMi  «cslio 
Jeta;  ne  nos  quideni  AMlm'isîi  f(i>ilti»,  (jnfxt  noliis  insdi» 
ictt,oMifarepotitit.  Piviode  omilUte  Saguultatqoe  tberi 
BwBe— fceercet^qned  tfeporlBritaaiMHVBMr, 
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qui  couve  depuis  longtemps  dans  vos  esprits 
ëdale  enQa  «a  ce  jour.  »  Mors  Fabius,  faisant 
oo  pli  k  aa  Uige  :  I  Nom  toi»  porloni ,  dit-il ,  la 
paix  ou  1»  fome  ;  cboionn.  —  Cboisissoz  voiis- 
raênic,  s'écrie-l-oo  avec  non  moins  de  fi  rii'  — 
El)  bien,  la  guerre  1  reprend  Fabius,  eu  ^rcoii^ni 
sa  logo.  —  La  guerre!  répondMllleiGwrlbagiuois, 
«t  non»  WÊOwm  It  loalMiir  eoimiM  ooiw  rionp- 
lons.  • 

\]\  Vp.c.  question  si  précise  suivie  d'une  dc- 
claraiiou  de  guerre  eût  paru  plus  convenable  a  la 
digoilé  do  penple  rotnaîa  qu'une  dis|iule  da  mots 
sur  ledroildcs  traités,  avant  la  ruine  de  Sagontc, 
h  plus  forte  raison  après.  En  effet,  si  une  telle  dis- 
cussion eût  eu  quelque  valeur,  comment  auraii-ua 
pu  comparer  te  mitéd*A«lruM  avec  te  pnonier 
traité  de  Lulatius,  qui  fut  bientôt  modifié?  Lutatius 
n'avnit  pas  négligé  d'y  ajouter  cotte  disposition  : 
•Qu'il  ne  serait  valable  que  mojeunanl  la  ralifica- 
Ikn  do  peuple,  i  Mab ,  daui  te  traiK  d'AadrniMl, 
Bulte  restriction  pareille  ;  bioi  plot,  On  silence  de 
plusieurs  anoces  l'avait  tellement  confirmé  du  vi 
vaut  de  ce  général,  qu'après  sa  mort  il  n'j  fut  rien 
changé.  Cependant,  quand  oo  s'en  IftI  leuo  au 
premter  tnilé,  tes Sagonlius  étaient  assez  protégés 
par  l'exception  stipulée  en  faveur  des  alliés  :  tuir 
on  n'avait  pas  ajouté  :  «  De  ceux  qui  le  sont 
mainteuanl,  •  ni  :  •  Qu'il  n'eu  serait  point  ac- 
cepté d*antree  k  l'atanir.  •  Et  poieqn'D  était  paiv 
mis  de  prendre  de  nouveaux  alliés,  eût-il  été 
juste  do  n'admettre  aucun  penple  dans  notre  ami- 
tié pour  un  service  quelconque,  ou  de  ne  point 
le  déreodfe  après  l'T  aïolr  admisf  Nous  étions 


senfement  tenus  'le  vo  pdinl  '.itlIicKor  à  la  défec- 
liun  les  uilics  des  Carliiaguiuis ,  cl  dans  le  cas  où  ils 
s'y  porteratent  d'eux-mêmes,  de  ne  point  faire 
alliance  avec  eux.  Les  députés  romains,  suivant 
leurs  instructions,  )>assèrent  de  Cartiiagecn  Espa- 
gne ,  dans  le  but  de  viaiter  les  nations  de  ce  pays , 
pour  les  engager  ï  s'unir  li  nous  on  les  délaclier 
des  Cariiiagiiioîs.  Us  vinrent  d'abord  chez  les  Bar- 
gusiens,  qui  leur  firent  très- bon  accueil,  parce 
qu'ils  s'ennuyaient  de  la  dominatioa  punique. 
Plosieurs  peuples  d*an-delk  de  rfebre  s'émurent 
également  du  désir  d'une  fortune  nouvelle.  Ensuite 
ils  passé re lit  rîiez  les  Volcians,  dont  l  i  i  (■[if>nsi' , 
bieutât  rcpéiée  par  toute  l'Espagne ,  dciuurua  de 
noire  came  les  antres  nations.  Le  plus  âgé  d'entre 
eux  avait  dit  k  nos  ambassadeurs  :  c  Quelle  est 
donc  votre  audace ,  Romains,  de  venir  nous  pres- 
ser de  sacriiicr  l'aotilié  de  Carlbage  h  la  vôtre, 
lorsque  les  Sagonlins,  qui  vous  ont  crus,  ont  souf' 
fert  de  votre  part  une  tnbisoo  plus  ernelte  qne  la 
vengeance  de  leur  ennemi?  Cherchez  des  alliés,, 
croyez-moi,  en  des  lieux  où  soit  ignoré  le  mal- 
heur de  Saguiile.  l'uur  les  peuples  espagnuls,  les 
raines  de  eette  cilé  seront  un  enseignement  aussii 
triste  que  solennel  de  la  conSanoe  que  mérite  la' 
parole  des  Koroains.  n  Sommés  de  quitter  aussitôt 
le  pays  des  Volcians,  ies  députés  ne  trouvèrent 
désormais  des  paroles  bieuTeillanles  dans  anamer 
dlé  esiNignole,  et,  après  avoir  inutilement  par-^ 
couru  l'E^p^L'iie,  ils  passèrent  dans  la  Gaule. 

X.\.  Là,  un  spectacle  aussi  nouveau  qu'effrayanti 
s'olfcitk  loors  yeux,  lorsque  les  Gaulois,  suiTantI 
teor  coalume,  vinrent  tool  année  à  ramemUée  ;t 


aUqnando  pariât,  t  TamHomanns,  tiin  ex  loga  fado  : 
Rte.  laqatt,  vèbb  beOmn  «t  iweem  iNMiaanis;  nlmm 

p\i  et  îuitiil<».  I  Sub  hanc  vocém  tiauJ  minus  ferociter, 
•  darci,  utram  vellct,  »  sucdautatuoi  est.  Et  quum  U 
Mann  sim  ellfeso  •  ttelltun  <Ure  •  dixinet ,  •  acoipcrc 
>»»a«esaieapûail<ffiiH»««t,qiiU>iwaedipwantaniinit, 
liadem  m  feilonw.  ■ 

XIX.  H  t  e  ilii  L p  Tciinctatioacdenantlaliobellima- 
gisex  diguilatc  po|>uli  romani  visa  e«t ,  quani  de  toderum 
jure  lerbi»  diaoeptare,  qoam  aote ,  lum  maxima  Sagunto 
eidM.  Nam,  li  verboruni  diaœplalioaia  rea  euet,  qiiid 
fœdoa  AsdrulKiln  eum  Lutstii  priore  fœdere ,  qood  muta- 
tnm  at ,  roiiiparanduin  >r;il'  quuni  in  Liitalii  fredcrp 
diaertcaddilmnea^,  liia  idratom  tore.sipoiHiliuoeo- 
aaliMl*:  te  Aadnilwite  IMera  aeeesceiitam  tate  qaleqpm 

fiierit,  et  lot  anniinim  silnitin  i'a  t îto  rn  comprobalum 
■il  fœdai ,  ut  ac  iiiurluo  quiticni  auctore  qiucquao)  nula- 
retar.  Qmnquain ,  etai  priore  kBdtrt  atsrelur.  sslis  Mo- 
tumcratSagnaliau,  aodia  otromniqae  «seeptis  :  nam 
nequa  addltm  erat,  •  iU,  qui  tuno  eaienl  ;  »  nec.  •  ne  qui 
jioBtcH  assiuni T.  iiiur.  •  Et  quiim  wuiiicrB  ooTOt  licerel 
■ocioa,  quia  cquom  oeaaeret,  aot  ol>  nolia  queiBquaai 


feodi?  lanquam,  DeCarthaginwnsmni  socii  ant  sollicita- 
ranitir  ad  dcfectioncro ,  aut  nia  cponle  desdacentet  reci- 
pcmfair.  Ugiti  nnaaniali  Garttiagine,  aient  bis  Roni» 
Imperatum  «rat.  ta  Hfapaniam,  at  adlreat  elvttalM,  aS 

ïn  socielalcni  pelliap-nl ,  aul  nv  i  ti  rt  rit  a  Pœni»,  traje- 
cemnt.  Ad  Bargusios  prunum  feuci  tint  :  a  quibua  tieni- 
Coe«x«ptl,qiiia  tcddiat taupaiii  Puolci , onillai tran» 
Jbenun  poptilus  ad  ciipidinem  dot»  fortuiUB  emenint. 
Ad  Vulciauos  iudc  e^t  cvciitum  :  quorum celd»re per  Hi»- 
paniam  reiponsum  ccteros  populos  «b  socielate  ri  ni  in  i 
avertit.  lia  eoim  matimaa  natu  ex  lis  in  condlio  lespoo. 
dit  :  •  Qu»  verseondla  cat,  Homaal ,  "posinlara  vos.  «It 
V,  sirini  Carlhapiuieu&iuaianiiciliap  pra-p matmis ,  qnum, 
qui  id  fmiruut ,  i>a«uutioo»  crudflius ,  quant  Pn  ruis  llO^- 
ttaperdidit,  voa  sodi  prtulidpntis  ?  Ibi  iiua-nit  »  socios , 
censco ,  utii  Sagualina  cladet  iguota  est.  Uupanis  p»puJia„ 
•icut  lugubre  ,  ita  insigne  docomentoni  Sagiiall  ndna» 
erunl,  oe  qui»  Hdei  romao»  aot  sodelati  coniiriit  »  Inde 
eitemploabire  floibus  Votcianorum  jus» , ab  nuUudeindo 
coociliulliapanta!  l»eoigniora  verba  tuirre.  Itaqueeflqaie» 
quam  pcraRtala  Kispania ,  lo  Galbas  traoaeaot. 

XX.  luhisnoTaterriUiUsque  species  vUa  est,  quodar^ 
mil  iMa  nos  (eotit  «rat)  in  eondUiici  vcnerunt.  Qonm, 
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el<|iiand  nos  tl('[>nl(S ,  r\n!laiU  Iag1uirc,la  vertu 
du  peuple  romain  cx  la  graudoiir  do  son  empire , 
demandèraul  m%  Canlofa  de  ne  point  Itvrer  pas- 
sage sur  leurs  lerrea  et  par  leurs  villes  aux  Car- 
lliaginois,  qui  porlairnl  la  Rurrropu  Halle,  il  s'é- 
leva, dil-ou,  un  tel  éclat  de  rire  et  de  tels  niur- 
mura  que  les  magistnle  el  les  ineiens  eorent 
beaucoup  de  peine  à  calmer  la  jeunesse,  tant  leur 
semblait  imprudente  et  S(*tle  la  propmiiinn  de 
barrer  le  passage  à  la  guerre  qui  menaçait  l'Italio , 
pour  l'apiH'Ier  sur  eux^rnSmes ,  et  d'esposer  leurs 
cbamps  à  la  dévaslaliun ,  pour  préserver  ceux  de 
IVlnngtT.  le  [iiniullo  enfin  apaisé,  on  répondit 
aux  ambassadeurs  «  que  les  Gaulois  u'avaîeot  rcf;u 
ni  service  des  Romains,  ni  injure  desCarifaaginois, 
pour  prendre  les  armes  ou  pour  Rome  OU  eonii  c 
Carllia-îP.  Ils  savaient  ,  au  conîraire,  qno  1rs 
bommes  de  leur  race  étaient  cbassés  par  les  llo- 
uiains  de  tonte  rilalie,  aceaUiSs  de  Iribnts  et  de 
persécutions.  •  Toutes  les  cités  de  la  Gaule  leur 
tinrent  a  pou  près  le  inêiue  l;tn|;agc;  et  ils  n'cn- 
teudireut  pas  uue  seule  parole  de  paix  ou  d'bos- 
'ptlalilé  avant  d'arriver  lu  Marseille.  Là ,  grâce 
aux  inronnalions  actives  de  ce* fidèle» alliés.  Ton 
sutqu'Annibal  s'était,  a  l'avance,  emparé  l'es- 
prit des  Gaulois;  mais  qu'il  ne  pourrait  pas  lui- 
même  trop  compter  sor  eux ,  tant  cette  nation  e4 
indomptable  el  faroucbe,  si  l'or,  dont  dlo  isi 
très-avide,  uc  lui  gagnait  l'afTection  des  cbcfs. 
Apres  avoir  ainsi  parcouru  l'Es^gne  et  la  Gaule, 
no*  d^lés  reotiiÂreDtdai»  Aune  peu  de  temps 
après  le  départ  des  eonsols  pour  leurs  provinrcs , 
cl  trouTèrent  la  ville  tonte  préoecupée  de  l'attente 

f  erbis  eitâU«ut£<  gloriam  TirtoteioqiM  popuU  romaui  ac 
UMgailiuIiaeiD  imiwril ,  petlmak,  ne  teao ,  beUam  Ita- 
Um  iofei-eoti,  per  agros  urttrsque  suas  traiisituni  rfnreiit; 
lauliu  cum  freinitu  riu»  dicilurortus,  ut  tïi  a  mn(^jNir.i 
tilius  niajonbucquc  oatu  juTeolU!>  udurctur.  Adro  >t<ih(b 
impodeiuque  po«tulaUo  vua  e«t.  cco»ere,  ne  in  llaliam 
Inminltltal  CalB  beUam,  IpMM  idavertere  ta  as,  agros- 
<|ue  snos  prn  nlicnis  pupulaudos  objtrFrc.  Sedato  laodcni 
fremilu.  it-Âiiunsuni  legaliscst:  •  >fquc  Komanorum  iu 
M  merituin  ctie ,  do(|uc  Carthaginieasioni  injariam ,  ob 
4|UH>autpro  Komaois  »  aatadterau  Poenoi  «unaotaniM. 
CouUv  ea  atidire  Mie ,  geaUi  tam  bonriMi  agrfa  flalbm- 
«jue  liati.T  p^Ui  a  populo  iTimano  «llpcndhinirjuc  pcndcre, 
cic«^'ia  iiMiigaa  pati.  •  Eadem  ferme  ta  ceterUGailt* 
caoeiUis  dicta  auditaque  :  née  hOipilalc  qutcqaam  paei' 
*  tiinive  satit  prius  auditum,  quant  Mauiliam  Tcaere.  Ibi 
oii.nia ,  ab  lociii  Inquiiila  cuni  cuni  ac  fldr ,  cognita  , 
*  p: a  iicrupiilos  jaiii  nulv  i<h  Anciibalc  Galloriim  aoimos 
eue  :  *6d  De  ilU  quideiu  ipsi  aalU  mUem  geolem  fore 
(adee  feroda  alqae  iadomlta  iniivota  eH«%  ni  «aMnde 
aura,  cujusavidisiimij  pens  est ,  prinrijinm  aninii  rnrrcl- 
tiector.  *  lia  pci.igrau«  llis^iauia:  et  pupuli^,  Ic- 

|uli  Romain  redcunt,  liatid  itj»  luulto  post,  quant  cootulei 
lu  profiociai  proferii  «i-anl  Ci* ilatein  omoem  in  eupev- 


de  la  guerre,  la  nouvelle  paraissant  assrz  certaine 
que  les  Carthaginois  avaient  déjà  passé  I  tbre. 

XXI.  Attolbat,  spiès  in  prise  de  Sagmie,  avait 
pris  ses  quartiers  d'hiver  h  Cartkagcne.  La,  ayant 
appris  ce  qui  avait  été  fut  ot  décrété  k  Rume 
et  à  CarthagOi  et  vofant  qu  il  est  aon-sculement 
le  chef ,  mais  encore  bcaose  de  la  guerre ,  il  bêle 
le  partage  et  la  vente  de  ce  qui  mlc  du  buiiu , 
et,  sans  per<i!o  tni  instant,  convoque  les  Espa- 
fiiiuls  de  sou  armée  :  c  Amis,  dit-il,  je  pense  que 
vous  comprenei  trèolilen  qu'après  avoir  paâié 
toute  l'Espagne,  nous  devons  terminer  nos  travaux 
et  licencier  nos  armées ,  ou  bien  porter  la  guerre 
en  d'autres  contrées  :  car  la  paix  et  la  victoire  en* 
richiront  b  la  fois  les  peuples  de  œ  pays,  si  nous 
allons  cberelwr  ailleurs  le  butin  et  la  gloire.  Or, 
puisqu'une  guerre  lointiine  se  présente,  et  qu'on 
ne  saurait  dire  quand  vous  revcrrex  vos  demeu- 
res et  tout  ce  qni  vous  est  cber,  si  quelques*nns 
de  vous  veulent  visiter  leur  famille ,  Je  leur  donne 
un  congé;  mais  aux  premiers  jours  du  pt  iTiii>nTp< 
soyex  tous  de  retour,  afin  qu'avec  l'aide  «le»  diciu 
nous  cottmieneions  me  gosrre  qni  nom  pnnwt 
beaucoup  de  gloire  et  de  butin,  t  Cette  permis» 
sion  d'aller  voir  leurs  familles  fut  agn  îltK' t  imis, 
parce  qu'ils  en  étaient  déj'a  séparés  depuis  long- 
temps, et  qu'ils  prévoyaient  pour  l'avenir  une  plus 
longue  séparation.  Le  rep<is  de  loot  un  hiver, 
entre  les  travattï  passés  et  les  travaux  h  vt  tiii  , 
renouvela  les  forces  et  les  courages  pour  tic 
tionvelles  fatigues.  Le  retour  du  printemps  les 
ramena  tons  b  ianr  poste.  Annibai,  après  une 
revue  des  troupes  auxiliaires,  sa  rend  à  Cadix 

tatioiiem  beUi  erectam  iaveneruat*  Mli»  ooostaote  (ania, 
jim  Ibenan  Fraos  IWMmkse. 

XXI.  Annibal ,  Sagutito  c.iplo ,  Carlhafrincm  novam  io 
liibi'i'Uit  coQcmcrat  :  ilMque  ,  audiUs  ,  quas  llonia%  qu^:- 
que  Garthagine  acta  decretaqne  forent ,  leqiie  oou  ducm 
sotum ,  >ed  etiam  csasam  CM  beiii  *  partilts  diTctidiU»- 
que  reliquiis  procd»,  iribll  iiltra  dMerenduni  ntM,nii-> 
pani  geoeris  milites  coinocat  •  Ci  >  >l  i  *  vos ,  iui|uil, 
tooii,etipsoioemere,  paciiis uniiiiuus  litspaniœpupulii, 
'aatUntaMtofll  nobii  militiam.  eicrcituaque  dintitlendoa 
em.  eut  tn  allât  Isms  IfaaÉfenmduin  belimn  :  ila  «un 
Iw  gmlei  ma  pids  soiam,  sad  etiam  vieiofte,  bonis 
floreliiint ,  ù  ex  aliia  gcotibus  prirdani  et  gktriani  qu«re- 
mua.  Itaque ,  quum  looginqua  ab  duiuo  iiulet  mUitia ,  ia- 
«eriuaiqn  ait ,  qiuodo  dootot  veilm .  elqwscuiqM  ibi 
cara  tunt,  visnri  »ilu ,  li  quia  Testmm  luos  imi««re  fvlt, 
commealum  do.  Primo  verc ,  cdico ,  ad>itia ;  ul,  diit  beiie 
jUTaolitnu,  bellum  iogcnU<  gloriv  praidftque  futaniiti 
Incipianiiu.  *  Onaitma  fera  *  iairadi  ikKiHM  obt*u  uttro 
peSntat  frala  eral.  et  ian  detideraBliba»  m»»  et  Ion- 
pins  io  fiiinrum  jtroTirtentittiis  drsidcrium.  Per  totum 
tcuipu»  bieiuis  quies  lultT  liil>uri's,  aut  jaui  «sbaiMlo*. 
aut  mot  exbauricudoa,  reuovavil  corpora  aniniosiqiii-  <i 
iHBUia  de  inlefro  paiieodi.  Ver»  pria»  ad  edicUim  cou- 
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|iour  s'ac(|uiUer  des  vœux  qu'il  avait  tût»  à  Ilcr- 
«ttte,  et  B*ca  impocede  noiivosius,  si  la  fortttoe  lai 

couliaueses  favciii-s.  Ensuite,  partageant  ses  soins 
cuire  la  guerre  offensive  et  dcfeu$ive,  pour  que, 
peudaul  sa  marche  vers  11  (allé,  ^  travers  r£spa* 
gne  et  la  Gaule,  TAfrique  ne  fût  pas  ouferle  aans 
(léftMiseanx  Ruinaiiisdu  côlc  de  la  Sicile,  il  rrsDliit 
d'y  laisser  une  garnisou  formidable.  Euévbange, 
il  deiuauda  à  l'Afrique  uu  rcafurt  de  troupes  lé- 
gère», aurtotit  de  gêna  de  trait,  en  sorte  que  les 
Africains  di'vaicnt  servir  en  Kspngne,  elles  Tspa- 
gnois  on  Afi  ique  ,  avccd  aiitaul  plus  de  zèle  qu'ils 
scraicut,  loiu  de  leut:»  foyers,  otages  eu  quelque 
sorte  les  aot  des  autres.  I)  bit  donc  paner  en 
Afrique  treize  uiilic  buit  ccul  cinquante  fantassins 
au  bouclier  lé^^er,  huit  cent  sni\ante-4lix  frondeurs 
Laléarcs,  cl  douze  ccuU  cavaliers  de  divenkis  ua- 
tioDS,  avec  ordre  de  gartier  une  partie  de  ces  troa- 
[>es  dans  Carlbage ,  et  de  distribuer  le  reste  dans 
l'Afrique.  F.n  luônie  temps  ses  recruteurs  vont  dans 
les  diverses  cités  lever  quatre  mille  jeunes  geAs 
d'élite,  qu*U  eovole  il CarUMge  pour  servir  k  la 
fois  de  défenseurs  et  d*Otages. 

XXn.  Ne  voulant  pas  non  plus  négliger  l'Espv 
giic,  car  il  n  igoorail  pas  «^ue  les  députés  rumaius 
ravalent  parcourue  dans  tous  les  sens  pour  lleher 
do  séduire  les  chefs,  il  la  confie  k  Vactivilé  de  sou 
frère  Asdrubal,  auquel  il  laisse  une  armée  priu- 
cipalepAUt  &>mpusoe  d'Africaios,  savoir  :  onze 
niUe  huit  cent  cinquante  faotassins  d'Afrique, 
Irais  eents  Liguriens  ei  ciuq  cents  Jtsléaras;  pliis 
trais  cents  cavaliers  LiiifpiMaiciens,  race  mAlée 


m 

de  PbcnideDS  et  d'Africains,  dix -buit  cents  Alau- 
res  et  Numides  des  rives  de  rooéao,  et  deux  cents 

cavaliers  llcrgètos,  d'oriï,'ine  es|wgnoIe.  EnGn, 
pour  que  rien  ne  manquât  à  ces  forces  de  terre , 
il  ajouta  quatorze  éléphants.  Asdrqbal  r(^ul  en 
outre  une  flolle  pour  protéger  la  cdte  maritioief 
parce  qu'il  était  vraiseiuMablo  que  les  Itomains , 
victorieux  sur  mer,  s'y  uioiilreraient  eix  orc.  Celte 
flotte  était  composée  de  cinquante  quinquéretiu';», 
de  deux  qnadrirèmes  et  de  doq  trirèmes;  mais 
trente-deux  quinquérèmcs  et  les  cinq  Irircuies 
étaient  seules  pourvue»  de  rameurs.  De  Cadix  l'ar- 
Bice  revint  à  Carlbagèue  dans  ses  quartiers  d'bi* 
ver.  Aanibal,  partant  de  cette  ville,  passa  par 
Etovis^o,  et  conduisit  son  armée  vers  l'Ebre  et 
les  côtes.  Là,  on  rapporte  qu'il  vit  en  songe  un 
jeuuo  homme  d'une  forme  divine,  qui  se  disait  en- 
voyé par  Jupiter  pour  teguider  en  Italie,  et  qui  lui 
recoinmauda  de  le  suivre,  sans  jamais  détourner 
les  yeux.  Saisi  de  stupeur,  Annilml  le  suivit  d'à- 
bord,  sans  regarder  près  du  lui  ni  derrière.  Mais, 
par  une  curiosité  trop  naturelle  h.  rbomme,  il  se 
prit  ensuite  à  chercher  eu  lui-même  quel  pouvait 
f^lre  l'objet  dont  la  vue  lui  était  intenlite,  et  ne  put 
surmonter  son  désir.  Alors  ii  vit  derrière  lui  uti 
serpent  d'une  grandeur  prodigieuse  s'avançant 
au  milieu  d'un  vaste  amas  d'arbres  et  d'arbrisst  a  u  \ 
brisés  ;  puis  il  crut  entendre  un  coup  de  tonnei  re 
suivi  d  un  violeut  orage.  Ayant  demande  ce  que 
signiBaient  ce  monstre  et  ce  prodige,  une  vois  lui 
répondit  que  c'était  la  dévastation  de  l  ltalie; 
mais  qu'il  continuât  sa  route,  sans  faire  d'autre 


venere.  Aonibal ,  quitm  reeenaulMel  onnmin  aaiOii  ffen- 

liuni.  Oadcs  profecluk  llerculi  vota  exEoIvil  :  noviMjui'se 
ol  tij^alTolis,  ticeter^i  prospéra  eveuisuMil.  Inrl.>  partie 
Cir;i,s  biniul  in  inf>T(  iiiliiiii  ajjiio  urcciiiliini  lulluiii ,  tir, 
duui  ICI  re»lri  per  HUpanimu  Galliasque  itiocre  l!s- 
liaiD  peteret,  ndda  «pertaque  Rooitiris  AMea  ab  SidJa 
f*set ,  \  nliiin  jir.Tsidin  flrmnre  mm  staaiit.  Pro  fO  sup- 
pli'iueotuiii  ip^e  a.  Ari  ica,  uiavimc  jaculaloniiii ,  lcviui?i 
•ralSi  pcliil;  lit  Afri  iii  llitpania  ,  in  Arrica  Iii!ii)ani , 
melior  procul  ab  domo  futurua  «terque  miles,  velui  mu- 
tuis  pignoribiu  «biicstl .  iUpradii  faeereot.  Tredecrm 
aiillia  ociiugCD'.OS  quiD(|D3pintn  pt-diles  ('a>lratr>$  itii^t  i[i 
Africun,  et  fuwiitures  Italiares  uctinjjenlos  sepluiiKiuU  ; 
«quilM  mUloa  ex  mnlds  genlibus  mille  ducentos.  lias  co- 
pia, parlini  Carthsgini  pra  sidio  esse,  partiiu  distribui  pir 
Arncain  jtitjct.  .Siinul  cuuquiiiituribMS  in  cîvitates  miuis, 
quatuor  mil  lia  conscriptfl  ikUyl.i'  juvLuiutis,  ptvddjimi 
««r-dem  et  absides,  duci  Carttiagiueju  jidMt. 
XXII.  Tn'eque  Hispsniam  oegligcadam  ratut  (alqoe 

idiro  tuiid  iiiiiiiu,  quo.l  haiid  iciianis  rrat ,  rirrumilan» 
sb  ilumauis  cam  tegalis  ad  lolitolauilUÂ  pi  Jiicipuni  aiii- 
^iiUi),  AsdrulMli  fratri.  vifolmptgn).  rain  priivinciani  dei- 
tiiul,  lirmit«|ii<euio  «fridi  maxime  pr&sidiis .  pedilum 
«(raniB  WMlBdm  aâUbwecUeflciitls  quiuqqaginla  Ll> 


guribus  treceolis ,  Baliaribut  quingcotis.  Ad  base  pediluiii 
auxilia  addii)  cquitts  I.tbjplMEnicei  (mixtmit  puDicmn 
Afrixgenuii)  tnM:eoli.e«Ramite1hnrfqaeM90oleOceKiti 
a(t  mille  (HiingCQlij  et  parva  lltTgclum  iiiaïui.N  l'v  Hin- 
p  ioia ,  duceali  e(|uitea  :  et,  ne  quod  lerreslris  deet^ct  au- 
iilKf»iiiit,«lspbsnUqatluordecUii.CI«nltpr«tcrea  data 
ad  tucndaiii  iiiaritiniam  oma  (qitis,  qua  parte  IkIIï  vi- 
ccrant .  ea  tuiu  quoqiie  rem  gesturm  Rntnanoa  ,  crodi 
pèlerai),  quia«|uaginta  quioijueremes, quadiiiemrs'iu  i , 
triremesquinque  :  sed  aput  iojtructaque  reoiigio  irigtnla 
et  duB  quluquereoiet  «nol ,  et  trtremesqaioque.  Ab  Ga- 
ri'tms  Carthagiaeiu  ad  hlUrrm  etcrcitiis  rediit  :  atqiie 
lude,  profoi-tiis  priftcr  Ktuvi»Mtm  urtii lU,  ad  it»criim  iiia- 
riltmanique  urjiii  ducil.  Ibi,  faina  est,  in  quietv  TiMiiii 
ab  eo  jnvenem  divina  spede»  qai  «k  «b  Jove  dicerel  du- 
cem  In  Ftafiam  Annibili  miismn  :  proinde  Mqmreiur. 
nrqae  Usquam  a  se  dcfli  h  :  1 1  oculus.'  t'jvidtiiii  primii, 
natquam  circuiuspicieuleiu  aut  rdtpicieoteni ,  «oculuiu  ; 
déiiMle,cnr«haraMii1iig0sti«qaum,qutdaani  id  eiwt,qao 
reipicm*  vctitut  met,  ngit.iret  aaiino ,  teniperare  4icalia 
ncquiviate  ;  tiim  vidis!>e ,  puit  rese  «crpoiitcm  min  Uia- 
CiiiluditK'  ciirii  nigiiJi  ;iiii<iiimi  :k'  \ ■  t ^^'nUorutii  slra(,'0 
ferri ,  ac  pust  latequi  «un  fragurc  cœli  Dintiumi  :  (uni, 
•  qiMB  Diolet  ca,  gidiTs  prudigii  casel,  •  quxraotem  an- 
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qaesUoQ ,  et  qu'il  respectât  le  Mcret  des  dosliDs. 

XXIII.  Pteiode  joie  de  cette  vision,  il  passa 
ffebra  tortrois  points,  ayant  eiiaoin  d'envoyer  en 
avant  des  gens  chargés  de  gagner  pnr  «les  présents 
les  Gaulois  dont  il  devait  traverser  tes  terres,  et 
de  ncoonittre  eiuaile  les  passages  des  Alpes. 
Qualn-vingt-dli  mille  IknlaMlns  et  douze  mille 
caviiîior<;  pns'^crcnt  l'Èbre  sous  ses  ordres.  Puis  il 
souiuii  les  Ikrgctes,  les  Bargusiens,  les  Auséiâos 
et  la  Lacétanie,  simés  an  pied  des  Pyrénées ,  et 
remit  tout  ce  pifak  la  garde  d'Hannon ,  afin  d'ê- 
tre maîlrr  des  gorgcs  qri  jniciieul  tes  Espaces 
aux  Gaules.  Du  reste,  Ilanooa  reçut  dix  mille 
bsmmes  de  pied  et  mille  cbetanx  puttrcooserrer 
cette  conquête.  Lorsqu'on  fut  entre  dans  Ice défi- 
lés des  Pyrénées ,  et  que  lo  bruit  d'une  guerre  avpc 
les  Romaios  eut  pris  plus  de  comistauce  parmi  les 
BarbnwSf  trois  mîHe  rantassios  carpétans  rebrous- 
sèrent diemia,  beaucoup  luoins  erfrayÀ  de  la 
guerre,  que  de  la  longiiour  (îo  la  route  et  de  la 
Ixarrière  infranchissable  des  Alpes.  Annibal ,  n'o- 
sant ni  k»  rappeler  ni  les  retenir  par  force,  de 
pair  d'irriter  tons  ces  esprits  flwoachM,  renvoya 
dans  leurs  foyers  plus  de  sept  mille  liomraes, 
chez  lesquels  il  avait  reconnu  de  la  répugnance 
pour  cette  guerre,  feignaut  aussi  d'avoir  libre- 
ment congédié  les  Carpélans. 

XXIV.  Ensuite,  de  peur  que  les  retards  et  l'oi- 
siveté n'amollisscotle  courage  (les si)ldais,  il  fran- 
chit les  Pyrénées  avec  le  reste  de  ses  troupes,  et 
va  camper  auprès  d'IIUbéris.  Les  Oaaiois  avaient 
bien  entendu  dire  que  la  guerre  ne  menaçait 
que  l'Italie;  toutefois,  comme  la  renommée  di- 


sait aussi  que  les  Espagnols  d'au-del^  des  Pyré» 
nées  avaient  été  soamis  par  la  force,  et  qa'oa 
lenr  avait  impose  de  fortes  garnisons ,  quelques 
peuplades,  soulevées  par  la  crainte  de  la  servi- 
tude, prennent  les  armes  et  se  rassemblent  à 
RnseinoB.  A  cette  nouvelle ,  Annibal,  redoutant 
plus  la  perle  de  temps  que  la  guerre,  flt  dira 
aux  chefs  de  ces  Gaulois  «  qu'il  désirait  avoir  an 
entretien  avec  eux,  qu'ils  s'approchassent  d'IIU- 
béris M  qu'il  f'nvanoenit  Ininnéme  jusqu'à  Rw- 
cinoo ,  aSn  que  la  proximité  rendit  l'enlmw  plus 
facile  :  qu'il  serait  liewrcux  de  les  recevoir  dans 
son  camp ,  de  même  qu'il  se  rendrait  auprësd'etu 
sans  hésitation  ;  qu'il  venait  «omme  VïUÂie  tt  mm 
comme  l'ennemi  de  la  Gaule;  et  qu'il  ne  tirerait 
{K)tnt  l'épée ,  si  les  Gaulois  ne  l'y  forçaient ,  avant 
d'arriver  en  Italie.  »  Ces  propositions  se  firent  par 
metsage  ;  mais  lonqne  les  cliefs  Imlnm  eorent 
rapproché  leur  camp  d'IIlibéris,  et  qu'ils  furent 
venus  de  bon  gré  dans  celui  du  Cartbagioois,  sé- 
duits par  ses  présents,  ils  laissèrent  son  armée 
traverser  tranquillement  leur  pays,  en  pasanit  k 
côté  de  Rnsdnon. 

XXV.  Cependant  l'Italie  n'avait  enr  nre  d'rtnti  ' 
nouvelle  que  celle  du  passage  de  I  kbre ,  appurlée 
k  Rome  par  les  députés  de  Marseille ,  et  d^'a , 
comme  si  Annibal  eût  banebl  les  Alpes ,  lea  Bdiens 
se  soulevaient  en  entraînant  les  Insobrirns,  non 
pas  tant  à  cause  de  leur  vieille  inimitié  cou  ire  les 
Romains,  que  parce  qu'ils  voyaient  avec  peine  les 
<»lonies  de  Plaimnca  et  de  Crteonn  réeemmenl 
établies  sur  les  bords  du  Pô,  dans  le  territoire 
gaulois.  Praunt  donc  tout  à  coup  les  armes,  ils 


ditte  ;  •  Vaslitateni  Ilalia*  esic  .  ^)lf  KCrtl  porro  ire ,  dcc 
ultra  iiiquireret,  uoeretqac  fiiLa  in  occulte  eue.  • 

XXIU.  Hoe  visu  laetut  iri|Mrliu>  Utenun  copias  tr«ie- 
ell,  praMDiHls,  qui  GilloniiD  anfaBOi,  qna  tnâuaeaàm 
exprcitus  erat,  donU  c(>nril:nrent ,  Alpluiuque  transiliu 
qiecularenlor.  KonaginU  m\ili3  pedituiB,  duodeciin  mil- 
lisequitum  Jt^rum  traduiit.  li««|eteillide.  Ëargostot- 
qiie»  «t  Atu«taiMW ,  et  Lacelaoian ,  qas  lul^iecla  Pjre- 
iHri*  moullbos  est .  «utiec^t  :  orsqoe  baie  onsl  pnpfisett 

Ilaocioiirin  ,  ut  rrîtir(^>,  iju;r  Ili^paaiSa  Galliiï.  ]iiii^.',ii[it  ,  iii 
potCklate  ewvut.  Deceiu  œilLia  peditum  Ilajiuoui  8<i  pra;- 
tàHam  ONincod»  «agionis  data ,  et  mitlo  équités.  Poil- 
qnani  pcr  Pyraueum  aaltamtradiMieserciius  est  oœptus; 
ronjorque  per  barlnro*  luanavit  crrtior  de  tiello  romaoo; 
tria  milliu  in<ie  car|)i-tauorum  peditum  it«r  averteruut. 
Conitabal,  dod  tam  t>eUo  moloa,  qiuna  loagioquilate  riw 
laaupenûiiiitie  Alptan lieMttii.  Analiel, revoare 
aut  *i  rcttnere  eos  ancrps  mt ,  n^'  tcleroranjct'am  ft'to- 
ces  aninii  irrilareutur  ,  mprn  &epli'Ui  millla  tiaoiiuuui  do- 
iiios  rvmiut ,  qll(^l  et  i|i.sos  graTari  militia  teilicntt  Car- 
pe ta  dm  qooquc  ab  se  dimiaiof  lionilMia. 

XXIV.  Indiv,  ne  mors  «tqiw  Qlinm  aobnet  lollleHaNiil, 
tutu  nliitii^s  ri'tiiis  Pyrcnjpum  liaasgroiJittir  ,  t  l  ad  oppi- 
«luoi  iiiiUcn  castra  lucat.  Gallt  quanquam  itali*  l)eUaja 


inferri  aodieljant,  tameo,  quia  vi  lutiactos  traot  Pire- 
ii<rum  Ilispanos  faina  crat,  prssidiaque  rallda  inipo»ita , 
metu  aertitutis  ad  arma  coiwleniati«  Hasduooe»  altquot 
poinli  eoavcoiont  Qnod  M  AhiiIImII  naoHaliui  cal, 
inoram  mapis ,  quant  tx-Iluni ,  nif^tiu  ns .  Drntorrs  ad  re 
gulus  ctiruiu  uiitit,  •  ooUoqui  scuictip^uai  «iiile  cuui  hi*; 
et  Tel  iiti  propioa  Illilieri  accedereat,  tel  *e  RnaciiKMieai 
pitMatturun ,  ni  ex  propioqiM»  coograMoa  fMillar  «Mal  ; 
■■m et aeeeptonim  eoatneailrs  toaMla)!»»,  neeeiH»- 
ctaoter  se  ipsom  ad  eos  vculurum.  I!^1^l>it^Jn  cnini 
Gallia ,  noa  ttoctcm ,  a<iieaù»e  ;  uec i»tricturuiu  aul£  gla- 
dium ,  (i  per  Galloi  licrat,  qiian  in  Hitiam  reoiaaeL  ■  Et 
p«r  minliOB  qniden  hma.  Ut  vero  reguli  GallonuD,  cas- 
trtf  ad  nnieiîm  eitemplo  notis .  haud  gra*aie  ad  Ptsaon 

\  t-riL-'i  mit  ;  capU  dooiscum  booa  parj'  v\vyt:ilii\\t  (HT  flMB 
suos  prêter  Rusduooem  oppidum  tcaosiDiserunt. 

XXV.  la  Italiam  intérim  oibi!  ollra,  quam  Itiemm 
traociaae  Annibalem ,  a  Mauiiieiuium  legalit  Eomam  pér- 
latumerat;  quum  période,  ao  li  Alpei  jam  uvntitael, 
Boii ,  iollicitiiti»  lu&utinbut ,  defeceruot  ;  uec  lam  ob  ve- 
ICTW ia populum  roououmiraa^qoamquodoupercirca 

gaUictim  deductat  vgre  paliclMutur  luqnf,  armii  rr- 
peulc  ai  reptii,  in  eiUD  Ipauoi  agrum  iœpvla  facta,  lao- 
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firent  un«'  irrnpUon  sur  ces  colonies,  et  y  causè- 
rent lâQi  de  terreur  et  de  désordre  que  aon-seule< 
ment  la  naititade  dlipenée  du»  It  cuopagne, 
mais  les  triamvirs  eux-mêmes,  Tenotponr  le  par- 
tage des  terres,  ne  se  croyîint  pas  en  8Ûret<^  dans 
Plaisance,  se  réfugièreol  à  Muiiue.  Ces  triumvirs 
ëlaiMit  C.  Lotatim ,  C.  Senrilios,  T.  Aaaiat.  Pmc 
Lutailus  du  moins  il  n'y  a  pas  d«  doote;  maiiao 
lieu  de  C.  Senriliuset  de  T.  Anoius,  quelques  an- 
nales nomment  Q.  AcilitiselC.  Hérenoiosi  ^'autres 
f.  OoraMim  Asint  «l  C.  Papiriu»  Mmo.  Il  est  éga- 
lenienl  incertain  si  le  droit  des  gens  fut  viole  dans 
la  personne  des  députes  envoyés  en  réclamation 
auprès  des  Buîeos ,  ou  si  l'iusulie  eut  lieu  contre 
,  les  Iriatiitirs  préposes  au  paruge  été  terra.  Lee 
j  Boîens  avaient  investi  Mutine;  mais  comme  ces 
Birlinrc;,  i:!iMir:iiU«;  dnns  l'art  des  siéges ,  cl  li  '>p 
paresseux  pour  les  travaux  militaires,  restaieut 
oitifc  aow  lee  mande  la  ville ,  «tnachefclMr  I  lee 
eoliDiar,  ils  feignirent  de  vouloir  traiter  de  la 
paix ,  rt  tes  députes,  invités  à  une  entrevue  par 
ks  chefs  gaulois,  furent  saisis  non-seulement  con- 
Ire  le  drait  des  gens ,  mais  encore  au  mépris  du 
saal«ooduit  qa'Hs  avaient  feçu  paor  la  êlreon* 
slance.  Les  Gaulois  déclarèrent  mCme  qu'ils  ne  Ir-s 
remettraient  pas  en  liberté,  si  on  ne  leur  rendait 
leurs  otages.  Dès  qu'on  eut  appris  le  sort  des  dc- 
pntés  et  le  danger  qui  mena^  Mntinaet  ea  ^ar- 
nison ,  le  préteur  L.  Manfius ,  enflammé  de  colère, 
marcha  vers  cette  ville  avec  quelques  troupes  en 
désordre.  La  route  était  bordée  de  forêts ,  et  pres- 
que KNit  le  paya  ineolte.  Or,  Manlios  ifj  étixA  en- 
gagé sans  le  faire  rcconuattre,  toinI>a  daus  une 
embqicade,  et  ne  put  gagner  que  très-diKkiJe> 


ment  la  plaine  découverte  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde.  Là,  il  élaUil  un  camp  reinncbé, 
et  eomne  IM  Gavloia  ne  aongèrent  point  k  l'alla- 
qoer ,  noe  aoldala  reprirent  eonrage»  quoiqu^iU 

n'ignorassent  pas  que  six  cents  dt<^  leurs  avaient 
•accoiBbé.  fiieoldl  on  se  remit  eu  roule.  Tant  que 
Tanada  mardiB  par  dee  lirai  déeoarerts ,  l'eanemi 
ne  se  montra  pas  ;  mais  lorsqu'elle  fut  entrée  de 
nouveau  dans  les  bois,  il  nttnqtn  l'arricrr-srirrle, 
jeladaus  tous  les  rangs  I  épouvante  et  le  trouble, 
nom  tua  hvit  oenla  bemmeB|  etnmneideva  six  en- 
seignée. Enfin ,  les  Ganloiseeaeèretttde  nous  barce- 
b-r,  cl  nfîs  solil  îtç  <!e  craîiifîro  Inrçqn'nn  fui  sorti  de 
cette  gorge  aou  frayée  et  remplie  d  obstacles.  Une 
Me  daaa  lee  Invx  ddconferUy  l«  Romain* ,  mar- 
chant en  sûreté ,  gagnèrent  TanAnm ,  bourg  voi- 
sin du  Pô.  L'a  ,  provisoirement  retrancbés  f:ràce 
aux  vivres  qu'apportait  le  fleuve  et  aux  secours 
det  GaoUs  Brixianc,  il«  ee  tenairat  à  l'abri  «en- 
tre la  mnltitode  lo«!}ottre  croiaaante  dea  enne- 
mis. 

XXVI.  Lorsque  ce  tumulte  soudain  ftit  annoncé 
à  Rome ,  et  que  les  séuateurs  apprirent  que  la 
guerre  poniqne  était  anravée  par  ane  goene 

^rtii!ni<;r,  ils  envoyèrent  le  préteur  C.  Ailliusavcc 
une  Icgiou  romaine  et  cinq  mille  alliés,  rvceui- 
ment  levés  par  le  consul,  au  secours  de  sou  col- 
lègue Maniiui.  AtiUue  parroit  a  Tanétum  nu* 
cnmballre  ,  car  la  rmintc  avait  déjà  chassé  l'en- 
uemi.  P.  Cornélius,  ayaut  levé  une  nouvelle  lé- 
gion pour  remplacer  celle  qu'avait  eumeuce  le 
préteur,  partit  de  Home  avee  eeixante  vaieaaaiui 
lonfjs,  longea  les  cùics  d'I^lrurie,  de  Ligurie,  lee 
UMintagnes  des  Saliens ,  aborda  à  Marseille ,  et 


tntn  iprrorii  ac  tumuUut  feccrtint ,  ut  noo  agreitis  modo 
iiiultiiudo .  scd  ipsi  triumviri  ruiiMoi ,  qui  ad  agrum  ve- 
aeraol  astignandoni,  difflii  PIsoeoltaB  nMBoiboa .  Htitiûam 
eoofiigerint*  C.  Lolalias,  C.  Servilins,  T.  Aaniiis.  Lota- 
td aoam  hand  ddbhun  eit  : pro  C  SarviUectT.  Annlo 
Q<  Adfinni  •!  Cl  Harvni^iiiini  hat>eot  quidsin  ami  fli  s 
«III  P.  Comeliani  Aiinain  et  C.  PapiriaiB  ll«fOoeai.  Id 
qooque  dul)ium  rat ,  legati ,  ad  "pottnHiirinm  missi  ad 
Bok», violali  8int,an  in  triumviroi  agnm  melaotea  im- 
petoa  lit  tietUB.  Matiiue  qaum  obaiderentnr,  et  grau ,  ad 
epiNlgnandarum  url>iuni  artes  rudîi,pignTiinaeiidi m  ;i  I 
mllilana  opéra .  aegoia  lotactia  auideret  maria,  liitiulari 
ooptom  de  psoe  agi  :  evocadqoeab  GeOerMi  ficlMlpl» 
boa  legati  ad  cotloquiam ,  non  contra  jus  modo  gentiam , 
teâ  rtnlata  eliuai,  qua;  data  in  id  tf  mpus  crat ,  fide,  coin* 
pr(  bpiL  lunlur;  DCgaotibas  Galiis,  niti  ob^idessibi  rcdde- 
rentor,  eoa  diniaturos.  Qnom  luBc  de  traita  nuntiata  ea- 
esntt  ie  Melida  |nwMienM|M  id  puicnio  eaaat ,  I<.  Han- 

lius  prvtor,  ira  arrrnnis,  efTu^um  apincn  ad  MaUoam 
ducit.  SilTte  tnnc  circa  viaiu eraat ,  plen^quc  iucottis.  Ibi, 
ioeiplorato  profedoa ,  in  ioaidita  prscipitatua ,  ni  attaque 


esrira  conraïutiitn  ;  rt ,  quin  ri»l1is  ad  tenlaoda  ea  âetuit 
«pes  ,  refecti  tunt  iniliuim  aiiimi ,  quanquam  «eiMOtoa 
oecidiaae  aatia  cooatabat.  lier  deiode  de  integro  coeptani; 
■ee^dnm  par pHeatia loea  diiMliatnr«gnra,ap|wraÉt 
hoadt  :  uU  lUiaus  tilw  iutratai  »  tm  pnatteoMM  adortt , 
tuiu  mapri;)  ii  cptcl  tionr  -ic  pavore  oiDRiuni ,  octingcntoa 
iuUitea  occidenuit ,  tex.  kigaaademere.  Finù  1 1  lîallia  1er- 
ritaiidi  .«IpaieDdi  RoroaDia  fait,  ut  e  aaitu  invio  Mqas 
impedilo «aMM.  lBda,«partta  loda  facdelnlanlataf- 
uiea,  KoiMnl  ItoMm,  vloum  propioqmm  Pado.  eoo- 
lendere:  ibi  ae  lunniniciito  ad  tempns  rammealibu«qiie 
fluiuiuiael  Briiianoi  uia  Gatloroin  auiilto,  adveraus  crea- 
ociitem  in  dif*  moliiiiullnn  iHHtlaait  tnlalMiInr. 

XXVI.  Qui  Uimallna  repeoaposIqusiB  cslRMaampiT' 
laïua ,  et  puaicom  ioiaper  gallioo  belle  anctum  Patres  ae- 
ccperiint;  C.  AtUiom  pra-torem  cuiu  i  n  i  Liim.r  ri)iii,!;ja 
et  quiaqiM  oalUibo»  aoctorum ,  deieelu  oovo  a  consute 
eomcrifriUs ,  aatUtoat  tate  Naalki  jabent  :  qnl  abw  aMo 
certamine  (  absc^stenint  enim  metu  bocte*)  Taoetoni  per - 
veuit.  £l  p.  Cornoliiu,  in  locain  ejiu,  qii»  niiaaa  cuio 
prtetore  fUerat,  transcripta  legionc  dots,  pn>f*ictut  ab 
urbfl  sexaginU  loogis  saviboa,  prder  oran  £lnui«  Ur 
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campa  près  de  ta  bouche  du  Uhùue  la  plus  voi- 
■ine;  car  tê  fleure  m  jette  dam  la  mer  par  plu- 
sieurs emboochares.  A  peine  croyait- il  qn'Anni- 
cûl  franchi  les  Pyrénées.  Comme  il  le  vit  se 
préparer  déjk  à  paiaer  le  Abôae,  no  sachant  où 
mrdMr  i  M  reneontret  el  aee  tMMpet  n'étant  pas 
eooore  assez  remîaei  éé»  dligiiei  de  It  tittersée , 
il  envoie  trois  cents  ravaVior«  ir»>!il** ,  «vp*-  ()->s 
guides  marseillais  cl  des  aukiliair«8  (gaulois  pour 
lool  eleenref  et  poar  recomialtre  les  eonemi*  md» 
e'eipnaer.  Annibal,  après  avoir  lié  les  autres  pea- 
I»lcs  par  la  craime  ou  les  prcscnls,  était  déji  par- 
venu sur  la  lerriluire  do  la  puissante  nation  des 
Voiqufs ,  qui  occupe  lei  deat  rÎTes  da  RUIiie. 
I^^  Volques  a'espérant  pas  pouvoir  défendre  la 
Tive  cih  rietiro  contre  les  Carthaginois,  pour  se 
faire  un  rempart  du  fleuve,  ae  traosportèreat 
presque  tons  en  delh  du  RliOae,  et  confrirent  de 
leurs  armes  la  rive  ultérieure.  Quant  aux  autres 
riverains  et  a  ceux  des  Volques  <]ui  u'avaient  |k'is 
quitté  leurs  demeures,  Aonibal  les  engagea  par 
«as  doM  k  loi  proGorer  et  k  loi  cooslmira  des 
barques  de  tous  eôtÀ,  d'autant  mieux  que  ces 
j>f>iTpli  s  ('tnit  nt  i!i!{i!i!ientsde  voir  l'armée cartha- 
gtuoise  reudue  sur  1  autre  bord,  et  leur  pays  dé- 
Mné  da  oalla  mollHada  qal  le  ruinait.  On  eut 
UenlAt  réuni  mie  grande  qaaailtd  de  bateani  et 
de  naccllr^  ronstraita  simplement  pour  la  cnm- 
inunieaiiuo  des  deux  rires.  En  outre,  tes  Gaulois 
se  mirent  k»  premiers  k  bçonncr  de  nouvelles 
barques,  en  crsniattt  des  troncs  d'arbre;  et  bien- 
tôt les  soldats  eux-mêmes ,  invités  b  la  Uns  par  t'a- 
bondaïKe  des  matériauk  et  ta  facilité  du  travail, 

garumqii<> ,  e(  iode  Stirnm  monlet ,  perrenit  Mastiliam , 
et  ad  pro'iuimiii  ostiiiiii  Rliuiani  (  |)luril)ui  ciiini  divisus 
ntnntt  iu  mare  decurrit)  cuira  locat  :  viidiim  mu  cre- 
dens ,  Anoittalam  sapemsas  Pyreasm  nsalBS.  Oam  m 
de  Kttodani  quoque  trauitu  agitare  aaimadveiiit .  inccr- 
tu> ,  quoaaia  ei  looo  oocarrei*et ,  oecdoin  Mlis  rercilis 
jacuiliiiric  inariiiiiia  niHililiuH,  trect-iitoi  inieriro  delecloa 
«quites,  docthiM  UaaailieuilHU  etaoxiUarWias  GalUa .  ad 
esplnraiida  MMiia  ilnoilOM|iM  ai  Mo  hoatea  pminihlit. 
Aonibal,  cctiri*;  mctn  aut  pretio  pacutis ,  pm  in  Volca- 
runi  pervcitcrat  a^rmn  ,  gentU  validité.  Loluiit  auUtni 
drea  alfimqBe  ripam  Rhodaoi  :  aed ,  dlRIai  dteriorc  agro 
meri  Fttimm  fom^vABiamBa  {wo  aROiiiiBeiilo  lialie- 
reat,  oiniillw ivne  selstran  RIiodaiMim iraj«ctia,  ut- 
lei'iorem  Hpnm  ainnis  armis  obliiieh.-i  i!  (  tt  ro»  «rLuUi 
Ituiuiai*  AnnilMl ,  et  eoruni  ipioruiu ,  tinos  »i'(li>s  sua;  le- 
«Mnot,  siniul  pellicil  dunit  ad  tia»e*  undiqu«  cuulra- 
beiidas  fabi-icàodwqae  :  siwai  et  ipai  Injid  exerctium , 
levariqiic  quam  primom  regioneoi  attam  lanta  nreciite 
tioDiiiiiitn  lurlia  cnpieliant.  Ila(|iir  iogens  nmcl.i  vl.s  iia- 
Tiuni  cal  linirinmqoe  tcniereaii  t«icîiialcin  utum  parata- 
rom  ;  iMuatque  alias  priiuum  Galli  incltoantet  ea«»lMBt 
et  siiiKulii»  arlwribtts.:  dejide  cl  ipti  niililea ,  siinul  ct>\rir\ 
màimm ,  ùnwl  factUiat«  operis  inducti ,  alveot  ioformei 


firent  à  la  liâte  de  petits  canots  informes,  p«>ur 
transporter  am  at  lena  alMa ,  nt  songeant  q«*k 
les  rendra  pnprss  k  flatter  sar  l'ean  at  k  porter 

des  l).ipi?es. 

XXVIK  Déjà  tout  était  pr£t  pour  le  passapie; 
mais  on  voyait  afee  «Ifrai  tant  le  rÎYage  opposé 
couvert  de  chevaux  et  d'hommes.  Pour  les  en  dé- 
loger,  Annil>al  ordonne  a  flannon  ,  Dis  de  Botnil- 
car,  de  partir,  à  la  première  veillée  de  la  nuit , 
avee  ane  inrtie  de  ses  tnmpes ,  surtout  des  GS|ia< 
gools  ;  de  remonter  le  fleuve  l'esf^ce  d'un  jovrda 
ebemin,  puis  fp  traverser  le  plus  tAl  et  le  plus 
secrètement  possible,  et  de  faire  faiie  un  grand 
détoar  k  son  armée,  afin  d'altaqnar  l'emieari  far 
derrière  au  moment  opportnn.  Des  Gaulois  des» 
tinésii  lui  servir  de  L'uirfes  l'instruisent  qu'h  en- 
viron vingl-cinq  mille  plus  haut  le  t^hûne  embras- 
mii  une  petite  Oe,  et  qu'étant  plus  large ,  k  rea> 
droit  oii  il  se  dtrinit,  et  partant  moins  profond, 
il  offrait  la  nn  pr^ss^ee  fariliv  Arrivés  en  ce  lieu , 
les  soldats  d  llaunoa  se  liâleiii  de  couper  du  bois 
et  da  bbriqaar  des  radeaux  poar  transporter  les 
eheVMX,  la  bômroes  et  te  bagage.  Les  Espagnols, 
sans  prendre  aucune  peine,  jetèrent  leurs  vête- 
ments sur  des  outres,  el  traversèrent  le  ileuve, 
couchés  sar  lenrs  boodkrs.  La  reste  de  rarméa 
ayani  passé  sur  des  radaans  liés  onsemtile,  campa 
sur  tes  l)ordsdu  flenvo  ;  et  ,  pomnie  on  était  faii^uc 
de  la  marche  nociurue  cl  du  travail,  on  prit  uu 
joor  de  repos ,  le  général  étant  attentif  k  remplir, 
à  proposa  mis^n.  Le  lendemain,  Hannoo  se  re- 
mit eo  mute,  el  fit  eonnnitre  par  ses  feux  allumes 
qu'il  avait  passé  le  Rhôue,  et  qu'il  n'était  pas 

(  nihil ,  deoMMilo  Inaare  aqa»  «t  eapera  eowa  poassot , 
cLiraniea^.qnUMsae  auafnatraasTelMrent*  mpllni  CmIo- 

hauL 

XXVil.  JanM|ua  omnibus  saltoeonparBlia  ad  tnijidan» 

duni ,  terrebant  ex  advcno  Iroalea,  omnom  riparo  equis 
UHsque  oblineotes.  Qiioa  ut  aTerteret ,  Ilantumem  ,  Ha^ 
iiiilcJi'i^  lilium,  vigilia  prima  uoctii ,  c  m  [Kirtf  rii|.iHru  » 
inaiiiue  iliapania,  adverao  fiunùiie  iro  iler  uuiiu  diei  Ju- 
bet;  et.  obi  primon  possll  qnaui  eoeullisrinw  tr^lo 
amni,  rirrumdtii'crp  a;ni)CD  ,  iit ,  quuin  opus  facto  ait» 
adunulur  ab  lergu  bu>lem.  Ad  id  duces  («alliedocent, 
indc  niillia  quioque  cl  viginti  fei  me  iiipra .  parts  insulx 
finaunfiiinm  anmam.  latiorem *  uiii  dividctiatiir» coque 
iniaas  alto  aire» .  tnosllam  estemlsre.  llii  rapttni  cm 
iiialcria  ralcsque  fabriGita? ,  in  qiiitxis  cqui  Tirii|iieel  alia 
onem  traitwreutur.  Htspanî  siuu  ulla  mule  .  iu  utres  «ea- 
timeiilis  eoajeolb ,  ip»i  ra>lrts  suppontis  iDCubantcSi  Ho- 
men  Irauavere.  Etalinseicrcitus.  ratibuajanelialiliies- 
lus ,  easiris  prope  lliimeo  posilis ,  iMWturn'>  itîam  8ti|ae 
o[M-ns  |Rt)(>rL>  fessus  ,  quiele  uiiiuf  diei  ri-nritiir  ,  in'rnln 
duce  ad  ct>iisiliuiu  opi>oi  tose  euequeoduiu.  Postrro  die* 
prafeeil  et  taee,  piêdile  Anoo  aianillatiit ,  se  Iwetlssa  » 
pt  hiiiid  procul abessc.  Qno  liib*  ni  r-cpif  ,  ne  Ipttt- 

pori  deeaaet,  dat  aigauiu  ad  irajaicxitliiin.  Jam  paralas 
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loio.  Sur  col  ati»,  Auiiibal ,  pour  ne  pas  peidrc 
roQcasion,  doone  l«  signal  du  pusa^e.  Déjà  l  in- 

raiitt  ric  avait  sc8  canois  prt  Ls  oÀ  disposés  ;  les  ca- 
\alit'rs,  dont  presque  tous  le?  <  lic-iuv  suivaient  à 
kk  uage,  vtiiietit  sur  les  gru^  iau-auv,  qui  s'avaii- 
fMil  «a  Ue  au  émm  dts  antres,  pour  rompre 
lu  violence  da  cauraul,  reodaienl  la  Iraversi^ 


HISTOIRE  noMALM  -  Liv.  XXI.  rm 

Auiiil>al  ût  passer  Irauquilleçieul  le  reste  do  ses 
iri>up<'s ,  nii  pritint  déjà  loi  tuniulies  gaulois ,  cl, 


établit  aussitôt  m)u  camp.  Quaol  aux  moyens  de 

passer  les  éléplinnts,  jp  pense  qu'on  ouvrit  divers 
avis  ;  du  moins  les  récits  varieut  beaucoup  sur 
ce  ML  S«lon  quelques-ans,,  les  ëtôpliaou  étant 
caasemblds  sar  la  rive»  lé  plus  rurioui  d^entre 


plus  facile  aux  canots  qui  passaient  plus  bas.  La  j  eux  ,  irrité  par  son  couducteur,  le  poursuivit  dans 
plus  graudâ  partie  dtiScbcvauK  nagcaicul  conduits  |  l'eaUj  où  il  se  sauvait  a  la  nage,  et  oalraîua  ainsi 
par  la  brida     haut  de  la  poupe  ,  h  rexccplion  :  tonte  la  troupe  ;  or,  audldt  qm  chacun  de  ces 


da  cani  qtfoo  «tait  embarqués  sellés  «t  bridés, 
afln  qne  le  cavalier  pût  s'en  servir  ea  praoant 

terre. 

XX VIII.  Les  Gaulois  accooreul  sur  la  rive  avec 
én  burlemenls  diTWS  el  leur  cbant  da  guerre , 

secituuut  leurs  boucliers  sur  leurs  ttHcs,  el  bran- 
dissant leurs  javelois  de  la  maiu  droite.  Gepen- 


animaux,  qui  redoutent  tant  l'eau  proroado, 

avait  perdu  jiied,  il  ét.-iit  cm  porte  vers  l'autre 
rive  par  le  couraol  même.  Il  est  plus  probable 
qu'Us  hueut  Iransportos  sor  des  radeaux  ^  et 
comme  c  était  le  moyeu  le  plut  sOr  araut  l'expd' 

ricnce,  il  est  aussi  le  plus  croyable  après  l'événe- 
ment. Un  radeau,  long  de  deux  cents  pieds  et  lar^e 


dant  ils  ëlaîcot  o(fra|és  par  le  grand  nombre  des  <lc  cinquante,  fut  jeté  sur  le  fleuve  ;  pour  ijuc 


baiaavs  eaneoiis,  par  ta  bruit  horrible  du  fleuve, 

cl  les  cris  confus  dos  matelots  et  des  sol  Jnis  qui 
«efforçaient  de  vaincre  rini{M''(n«sii«<  du  courant, 
ou  qui,  de  l'autre  rive,  auiinaicol  leurs  coiupu- 
gnans  occupés  h  passer.  Déjh  fort  ^NMiTaulés  du 
mouvement  qu'ils  voyaient  en  face ,  ils  eulendi- 
rcnl  tout  "a  coup  deifiert'  eux  un  cri  plus  lerriMc; 
Haniion  venait  de  prendre  leur  cauip.  Uienlol  il 
parut  luiHUêttie,  el  ils  sa  trouvèreal  assiégée  par 
une  double  terreur ,  enli  e  celle  multitude  de  sol- 
dats qui  Je«.-endaieiit  des  italeaux  ,  et  celle  attaque 
iutprévue  qui  lej>  pressait  par  derrière.  Itepoussés 
des  deux  oAtés  ^  apris  quelques  ef forts  de  rési- 
slanoe,  ils  se  précipitent  la  où  il  leur  semble  plus 
facile  de  se  frayer  un  passage,  el,  pleins  d'ef- 
froi, se  dispersent  çàellà  daus  leurs  bourgades. 


le  c«iurant  ne  l'emportât  pat  on  l'attadia  aveo 

de  fortes  amarres  a  !,i  partie  supérieure  de  la 
rive ,  cl  on  le  couvrit  de  lerre,  de  manière  à  si- 
muler un  pool ,  sur  lequel  ces  animaux  pusseut 
l'avancer  hardiment  comme  sur  le  sol.  Dn  aulro 

radeau  de  la  mi^mc  largeur,  mais  soulcment  long 
de  cent  pieds ,  f;iit  pour  la  tiaversée  ,  fut  joint  au 
premier.  El  lorsque  les  élépliautii ,  marcbanl  sur 
te  radeau  solide,  comme  sur  un  roule,  h  la  suite  de 
leurs  frnielies,  eui  ent  passé  sur  le  plus  petit,  au.*»- 
sitùl  les  liens  (jui  le  retenaient  légèrement  étant 
rompus,  il  fut  reuiurqué  vers  l  aulre  rive  par 
quchiues  Utiments  léners.  Les  premiers  ainsi  dé- 
barqnés.Ies  autres  furent  successivcnienl chargés 
el  Irunsporlés.  Ils  nr  î  nii  iii'nrtient  aucune  ii)<piic- 
luiie  tant  qu  ils  aiiaicnt  comme  sur  un  |K)nl  M' 


■fiaiasqiie  Imbetiat  pedca  liotret  :  cqo(ics  ttn  propler 
eqiNM  nmlM  ■aviofliaginaa,  ad  «iciptiendniii  adrcrtf  im- 

prtt:!ii  fluminis ,  (Mirti-  supcriorc  tranunilteo< .  tranquilli- 
Utciii  infra  trajicK  utiliut  lialrilmt  |>r»liel>at.  Equoruin 
parSMifBa  oaules  loris  ■  puppil>u«  trnhet>aatur,  praler 
tM.  quog imtratne &caato«qu« ,  ut  eileaqito  egraiioin 
ri)Nicu  cjaifluol  eurat,  imiiosiwraiil  in  ostw. 

\XVllI.  (talli  occtini»iii  il)  lipaiii  cum  variii  uliilritl- 
bu*  caotuque  iDoris  «oi,  quatieales  scula  luper  capild  , 
ftfciaatsique  dextr»  Icia  iqiiaoi|uam  et  ex  adverto  trri  e- 
bat  taota  vu  oaiium  ai  ai  iai;entl  wao  numinis  et  cla- 
niore  vario  naulartim  elniiliUjin ,  (|<n  nitebaalurp«rruin- 
pcre  iiopetuin  llumiui»,  et  qui  ex  aller»  ri|v<i  Irajicieutei 
MM  bortaiMudnr.  Jam  nlis  pareat^s  adterao  tumului 
lerribiUor  ab  terg»  aderiot  damor.  owarlt  ab  Haonono 

captif.  Mot  c*  ip^i'  '  ifT-rt,  ariecjjsqtip  tcrror  cireuiiis!a- 
lut ,  ete  oavibuii  taiita  vi  armatorum  ip  lerraui  cva^ciitiv 
et  ab  tergo  improvisa  premente  adt*  GaNi,  po»tquam  , 
uNrotini  fnccre  rnnali ,  pellelianlur ,  qOB  paiera  viMUn 
maitmc  It^r  ,  pen  umpunt ,  Irepîdique  lo  vh»»  pastini 
^  (ITi  ii^iijiit.  Anoilial , céleri»  copin  |n">r  etiiini  ti  pirc- 
tis,  nperoeiu  )tra  gaUieus  tumoUut,  castra  Iccat.  Ele- 


ptaaotoroni  tFsjkieiHlonun  varia  rootilia  fuisse  credo  : 
carte  fariata  meonoria  act«  rci.  Qtddsm,  coogregailt  ad 

ripnm  «  lephatitis ,  tradunt ,  ferocfssinmm  pt  ils  irritatuin 
at>  r«-iturc  ^uu.  qnuin  rcfugioDlcm  !n  .Kfiiani  [i;ititi"rii  se- 
querciur,  traiisse  gregein,  ul  qiu'iiii|ii>'  hiiicnleiii  iiliilii- 
diaeni  dc«tituc«at  vadum ,  iiopelu  ipw  Uumtois  io  alteram 
ripsm  rapieato.  Getemin  mania  eontlal.  nllbin  lra)ee- 

to-  :  :d  tit  tntius  conslliiim  'ti'.-  rcîn  f  irf"  ,  it.i  ,  aria  re , 
;ul  ndcm  prouiuseât.  Ratvni  uiiam  ,  dii«'iit>n  lonpani  p<j- 
(k-a, quiaqnagiota  latam ,  a  lerra  io  amaem  purrexerunt; 
quam ,  ne  tecuada  aqoa  deferreUir ,  plnrilni»  Tali<ba  reli- 
n^culis  parle  superiore  ripe  rdigatam ,  poolis  In  moduoi 
buinuiDjecta  roiislr.iM'i  imt  ;  iit  helhia?  and;ictfr  relut  [ter 
toUifU  iugredercntur.  Allers  ratit,  a  que  Lita,  loiiga  pe- 
dcaeautuiB,  ad  trailelendnn  flomeD  apU ,  buic  ropalalB 
est  :  etquum  rlcphaoti,  per  stabilem  ralem»  iMMiaSB 
^iiiiii ,  prargredientibus  femiDis,  acti ,  Io  mionreiB  appH-  . 
caUni  tr;iii»nrc»»i  »uut;  eilcmplo rpsolutis,  qiiibas  lfvil«r 
annexa  erat ,  vinculls ,  at>  actuariU  aliquot  navibus  ad  êl- 
lerani  ripani  iwrtrabNnr  :  Ma  primis  eipositit ,  alii  dainde 
rt'i  c  ili  If  tf  •i''<"li  ►•ml.  Kiliil  sane  treptdahant ,  dooco 
couiimuli  vctut  poule  agereulur.  Primui  erat  pavor. 
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TITE-MVE. 


Iid«.  Leur  frayeor  oomitteiHiail  lorsque ,  le  der- 
nier radeau  se  détachant,  ils  ae  voyaient  em- 
portés an  milieu  des  flots;  alors,  comme  ils  sr 
pressaieot  les  uns  contre  lee  autres,  ceui  qui 
étaient  aoi  eilrMléB  diercftant  k  s'cloigoer  de 
t'een,  il  f  avait  un  peu  de  trouble,  jusqu'à  ce 
qu'ils  Tussent  contenus  par  la  crainte  (}iic  leur  in- 
spirait la  vue  de  J'eaa.  Quelques-uns ,  à  force  de 
s'agiter,  tombèrent  dans  le  fleuve;  mais  soutenus 
par  teur  propre  poids ,  après  avoir  renversé  lears 
conducteurs,  ils  troavèreot  pied  inseluibienient  et 
gaguèreul  la  terre. 

WIX.  Pendant  le  passage  des  éléphanis,  Anni- 
bai  avait  détaché  cinq  eenls  cavaliers  nmnides  vers 
le  camp  des  Romains,  pour  retoniiaître  leur  posi- 
tion ,  leurs  forces  cl  leurs  projets.  Ce  corps  do  ca- 
Valérie  rencontra  les  trois  cents  cavaliers  romains, 
partis,  comme  on  Ta  vn,  de  f«Dboncbnre  do 
Rhône,  rt  ils  enpgëreut  un  combat  bien  plus  ter- 
rible que  ne  le  comportait  le  nomi)rc  des  combat- 
tants ;  car,  sàns  compter  de  numbreui  blessés,  le 
carnage  fut  b  pen  prts  égal  de  part  et  d'antre,  ta 
peur  et  !a  fiiile  des  Numides  donutTcnt  la  victoire 
aux  Romains  déjà  très-fatigués  :  les  vainqueurs 
perdirent  environ  cent  soixante  hommes,  Romains 
ou  Caulois,  et  les  vaineos  plus  de  dens  cents.  Ce 
combat,  début  et  prénge  de  la  guerre ,  annonçait 
aux  Romains  que  l'issue  de  la  lutte  leur  serait  fa- 
vorable, mais  aussi  quels  victoire  seraitsanglante, 
'vivenMnt^longtemps  disputée.  Lorsqu'après  cette 
.'iffaire  les  deux  partis  curent  rejoint  leur  chef, 
;Scipipn  no  pouvait  avoir  d'autre  peusée  que  celle 
«le  régler  sa  conduite  sur  les  desseins  ei  les  coire- 


prises  de  renuemi  :  Annibal  était  incertain  s'il 
(wursuivrait  sa  route  vers  l'Italie,  ou  s'il  comlMt» 
Irait  celte  armée  rom  iiiif  qni  se  présentait  la  pre- 
mière. Il  fut  détourne  de  cette  dernière  idée 
par  ranrivéo  des  députés  boiens  et  do  chef  Mé- 
galos, qui ,  promettant  de  guider  sa  marche  et  de 
[larlagerscs  p^5ri!s,  lui  conseillèrent  de  ne  com- 
mencer la  guerre  qu'en  Italie  avec  ses  forces  encore 
entière*.  L'année  carthaginoise  redoutait  l'en- 
nemi ,  b  cause  des  souvenirs  encore  vivants  de  la 
dcrnirre  piierre;  mais  la  longueur  <iu  tlirmin  et 
surtout  les  Alp«s,  que  la  renommée  peignait  à  son 
inexpérience  sous  les  couleurs  les  plus  horribles, 
Teffrayait  encore  plus. 

X\X.  Dès  qu'Annibal  cul  pris  la  détermination 
de  continuer  sa  route  et  d'entrer  en  Italie,  il  tint 
une  assemblée  générale ,  et  remua  diversement 
l'esprit  dee  soldais  par  les  reproches  el  les  exhor- 
tations. «  Il  s'élonnait  que  des  cœurs  toujours  in- 
trépides fussent  saisis  d  u  ne  terreur  subite.  Depfiis 
Uiot  d'années ,  la  guerre  n'a  eLô  pour  eux  qu  une 
suito  de  vieloires;  ils  n'ont  quitté  r&pogne  qu'n- 
près  avoir  soumis  à  Carthage  toutes  ces  natioosy 
toutes  ces  terres  qu'embrassent  deux  mers  oppo- 
bées.  Ensuite ,  indignés  de  ce  que  les  vainqueurs 
de  Sagonto  étaient  léchmés  par  tes  Romains 
comme  autant  de  coupables ,  ils  avaient  passé 
rfebre  pour  ancanllr  le  nom  rorD.iin  ,  et  pour  dc« 
livrer  1  univers.  Alors,  la  route  u  avail  paru  luu- 
gue  b  personne,  lorsqu'on  parlait  de  roeddent 
pour  aller  a  l'orient;  et  maintenant  qu'ils  ont  fait 
la  plus  grande  partie  du  chemin ,  qu'ils  f>iit  fran-  • 
cbi  les  Pyrénées  à  travers  tant  de  nations  féroces. 


iqaem,  solula  ab  cetarls  rate .  la  sllam  raperaoïnr  :  fU , 

lûrgeatet  ioler  m , cedeolilNis  evtrr urii  ab  aqua ,  Irepîda- 
hiiMiu  aliquaotum  edebant;  doiuc  quietemipM  limor  cir- 
«aaupecUiDUbiis  aquam  Tecisiel.  Excidere  cliam  taevien- 
les  quidam  ia  flumeo  :  led,  poodere  ipw>  itabUet,  dejec- 
lit  reeforibus.  qosreiidlis  pedeteotiin  vadit,  ta  terrain 

XXIX.  Dum  eleptaaoti  traiiciaotur,  iateriiD  AmiiUil 
fltniiiidas  eqnflei  quingeolos  ad  csslra  roaiai»  mlaeret 

•pccnlatnm ,  nt)i ,  et  quanta;  copiap  essont,  et  quid  para- 
rent.  Ilnicala;  e4Utluntuii»>i,  ulauli;  dicluiu  est ,  utxtsiio 
HliixJaiii  Ireoeoli  Romaoorum  équités  m  currunt.  rraUimi 
•Irociua .  qiwiB  pro  naoNro  pognaotiiun,  editur.  Kam 
^pwlflr  imlla  vidnera .  'eadea  eUsm  |mpe  par  alrimqae 
ruit  :  fusaqne  el  pavur  Niimidarum  Kooianis ,  jani  m\nuy- 
dum  rcctis ,  Tictoriaro  dédit.  Victores  ad  centuni  icx.a- 
Kinta ,  Dcc  omaes  Romani ,  scd  para  Gallorom  :  ricti 
•mpUiMidaMali  oecîderuiit.Iloc  priocipiuiB  liaial  omea- 
que  beili ,  ot  «nmiiMB  ramm  prospemm  eveotum ,  lUi 

h^iud  !>.iiic'  iiirriii  rilaiH  anripilisijiie  rerlaiiiiiiis  \icti)riam, 
Rununij  purtcudil.  Ut,  re  iu  gesta,  ad  uiruinque  do- 
eem  soi  rsdisranl,  McScipioni  sUre  «enleolia  peierat, 
nid  ui  fi  cootiiiit  cnspliaquc  liottis  et  ipse  conatus  ca- 
I  iaoertun ,  ulruia  cœplum  ia  Italiajn 


lotandcretlier,  ao  euin  eo,  qei  primat  te  dMulatein»- 

iiinnus  eiercitus,  manus  con»creret ,  aTcrlit  a  prLÏit  iili 
ccrtamiae  Boioram  legaloram  regulique  Magali  adTru- 
tiu  :  qui  M  doeet  itiMnm ,  aocloa  periculi  fore,  afBr- 
maotes.  iotegn»  baito,  Bwqeam  sole  miatis  viiilNis, 
Italiam  agfrndenéam  eeniem.  W  ntUtadotlmeliet  qaldem 
Iiij-  tf'iii  ,  ri<ni(l(i:ii  Lil)!iti_'r,ii.i  iipimiki:  l.j  <uperioria  lieUi  : 
sed  niagia  iter  iniiuensum  Alpetque,  i  eiu  fama  uliqoe  in- 
experlis  luirreadtin ,  metuefeat. 

XXX.  Itaque  Aoniba] ,  poatquam  ipii  aeatentia  stetit 
pergere  tr«,atque  Ilaliam  petire,  adTocata  ooadooe, 
\iirie  riiililuiu  vi' na t  a oinoi  i  ih  ^^uido  adhorlaudoque. 
•  Mirari  «e ,  quioam  pectora  aeniper  impavida  rqieot 
terrer  iavaierit.  Per  lolannoa  vlBeeniet  eot  aUpemlia  9k- 
cere  ;  Dcque  anle  Iltapaaia  exees»i«^r  ,  171  in  ni  umofs  g«o- 
te«que  et  terne  es,  qun  duo  divci  i^id  lu.ma  amplectan- 
lur,  CartbagioientiHin  eveot.  lodiguatoa  deinde ,  qnod , 
(juicunqiK  Saguntam  otoediatant,  vdaloi»  aoiam,aibi 
dedi  poatalaret  papuloi  noBaon .  Ibenim  tnijeeiM  ad 
dclendiim  noiiieii  llomiinoriini  ,  Ii{n  i  Knlumqae  orbem 
(erraruni.  Tiim  Demtoi  v isum  td  loogum ,  quum  ab  oc- 
CMii  sotis  ad  eiortni  ioleoderefit  flM>.  NuS,  poitqaam 
niulto  majwem  ptrtem  itioerts  eaieinun  eeroant.  Pjte* 
oanm  nltom  iuter  fcrcàtaimaa  gwtea  auperatum,  Rh»> 
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passe  le  RIlônc  ,  cfl  grand  fleuve,  malgré  tant  de 
milliers  do  Gaulois  el  l' impétuosité  du  fleuve  lui- 
niôme  ;  lorsqu'ils  ont  devant  eux  les  Alpes ,  dont 
lé  vemot  oppoêé  appartient  k  f  llatia ,  aax  por- 
tes mémrs  do  l'cnii'^Tni  ,  ils  s'arréfr^nt  ritigués! 
Croyaieiit-ils  donc  que  les  Alpes  claienl  autre  diose 
que  de  hautes  nioalagnes?  Qu'ils  les  supposent 
plus  hanittqoe  iMpyrénéei  :  nollê  terra  sa  tou- 
ilie  le  ciel  et  n'est  inaccessible  aux  hommes.  Les 
Alpes  sont  habitées  et  cultivées;  elles  produi- 
sent et  nourrisseut  des  £trcs  vivants  :  sonl- 
dlet  praïkaMes  poar  qaelqoet  honMiM,  mais 
impraticables  pour  des  armées?  Les  dépotés  qu'ils 
voyaient  ne  les  avaient  pas  Tranchies,  portés  sur 
des  ailes  :  leurs  ancêtres  d'ailleurs  n'étaient  pas 
iodigènes;  mais,  sortis d'ooe  terre  étrangère,  ils 
étaleot  Tenus  i^élablir  en  Italie,  et  souvent  de 
nombreuses  bandes  traînant  k  leur  suite  des  en- 
tuuls  et  des  femmes,  comme  il  arrive  dans  les  mi- 
graiiom,  avaienl  passé  ces  Atpee  sans  péril,  ftitr 
iiD  soldat  armé,  qui  ne  portait  que  son  équipe- 
ment de  guerre,  que  pouvnif  il  y  avoir  ()'iiirïfr^>s- 
•ibiooti  d'infranchissable  /  l'our  prendre  Saguulc, 
quels  dangers,  quelles  fatigues  n'avaient-ils  pas 
essuyée  peudanl  liiilt  moieY  El  lon^Mb  mar- 
cbaicnt  vers  Rome,  f^pihle  (h\  monde,  quel  ob- 
stacle pouvait  leur  paraître  assez  {jrand  et  assez 
redoutable  pour  arrêter  leur  entreprise?  Jadis 
les  Gaulois  avaient  pris  cette  fille  dont  les  Car- 
tba;;iuois  désespéraient  d'approcher.  Us  doivent 
donc,  ou  s'avouer  ioféricuis  en  valeur  et  en 
fermeté  à  cette  nation  tant  de  fuis  vaincue  par 
eux  depuis  quelques  jours,  ou  bien  n'espérer 
d'autre  termede  leur  maiche  que  la  plaimqui 


s'étend  entre  le  Tihrc  et  les  murs  de  Romç.  » 

XXXI.  Après  les  avoir  ranimés  |vir  ses  exhor- 
tations, il  leur  ordonne  de  prendre  de  la  nourri- 
ture el  du  repoa,  el  de  eepr^iter  ii  partir.  Le  len- 
demaiii,  remontant  la  rive  du  Rhône,  il  gague  le 
milieu  des  terres,  non  qni>.  ce  fùi  !e  chomin  le  plus 
direct  vers  les  Alpes,  mais  parce  qu  il  pensait  que 
pins  il  ^éloignenltde  la  mer ,  moini  U  aérait  ex> 
posé  à  rencontrer  les  Romains  qu'il  n'avait  paa 
riutenlion  de  combattre  avant  d'être  arrivé  en 
Italie.  En  quatre  campemoits,  le  quatrième  jour 
il  parrint  k  nie.  CeU  Qi  que  l'Iaère  et  le  Rhéne, 
descendant  de  dcox  poilMa  diflérenls  des  Alpaa, 
réunissent  leurs  eaux  ,  après  avoir  embrassé  une 
certaine  étendue  de  pays  :  ce  qui  a  foit  donner  le 
nom  d'Ile  )i  reapooe  ainsi  «ilauré  d*eau.  Près  de 
n  sont  les  Allobroges,  qui  ne  le  cModI  It  aucun 
anire  peuple  de  la  Gaule  en  puissance  et  en  gloire. 
Us  étaient  alors  divisés.  Deux  frères  se  disputaient 
le  Irfiae  :  rainé,  nommé  Brancus,  qui  l'avait  oc- 
cupé dTabord,  Ycuait  d'en  être  dépamédé  par  aou 
frérr  radot  et  la  jeunesse  du  pays,  qui  avaient 
pour  eux  la  force  a  défaut  du  droit.  Le  jufîeincnt 
de  celte  querelle  veuue  si  a  propos  fut  déféru  h 
Aanibal,  qui,  devenu  ainsi  raïUtred^uoroTatraM, 
en  rendit  à  l'ainé  la  possession,  suivant  le  vœu  du 
sénat  et  des  tarauds.  En  récompense,  ii  reçut  des 
vivres  et  toutes  sortes  de  provisions  en  abondance, 
surtout  dea  vêteoMata,  dontlea  froida  redeutablea 
des  Alpes  forçaient  de  se  munir.  Lorsque  après 
avoir  apaisé  les  divisions  des  Allobroges  il  se  mit 
en  marche  vers  les  Alpes ,  il  ne  prit  pas  le  droit 
chemin,  maia  Q  tooma  mr  la  gauche,  van  le 
pays  dea  Trieaatina;  pnia,  aulnml  la  liiièro  du 


dtMUni  tMtOBI  MHMBti  (Ot 

boDlilMi*,  rfomita  etlam  ipsius  Oumints  ri ,  trajectiitn ,  in 
oompedo  Alpea  habcant ,  quaruiu  alterum  Ulus  Ilalia- 
•it;  in  ipsii  ponis  hostium  Tatigatos  sutttidere,  quid 
AJpesaUnd  este  credenles,  quam  awaliuro  aMitaâlnc»? 
jneîgwud  altloras  PfifVHsl  {nais  s  uallis  proAMto  terrta 
cœlum  conlinjîerc,  n«5  tocisuperabilns  tmntnijo  (jeutri 
Âlpe*  quidem  tiabitari ,  ooU ,  gignerc  a  tque  alerc 
I  s  psrvlaa  piucii  saw*  eMrdtilKu  innur  Eo« 
>,  qnos  eemant ,  Iq^lot  imw  penoia  tobtime  datoa 
Alpts  tranaffrcMM  :  ne  majorer  qutdeni  eonim  indige- 

nai;  si'<{  HiiMMins  It.nliii' rulli.ii  i's  ,  fins  iptat  AlpCf  iniidl- 

libos  ca^  aguiiaiboa  cuni  liberia  m  ooqjofibw,  migrsn- 
Itan  nodh».  ttUo  IniMnMH*.  vmtlqaMcai  anmo .  niMI 

ïecnm  pnrtfrtriîlrtimentn  h.?*llr  p-'irlanti  ,  qiiid  inviam  anf 
iueiaupcraliilo  eae^  bagaiHmu  ut  caperctur,  quid  per 
oeto  nwBM  parleUli,  qald  laborit  cxhaottum  esae  r  Ro- 
■aaii  orMs  tifriww  aapil ,  pcteotibiu  qaicquam  »doo 
■«peram  alqne  aniiiam  vfderi ,  qood  ioceplum  moretur  r 

CfjiiiKr  qurnidam  (î  lilns  i  .i  ,  iju  r  iiliiri  posw-  I»trniiR  dc- 

tiieret.  Proinde  aut  cedereul  aaiino  atque  firlute  geoii. 


onnpuin  tBttrJseenleBi  Tlberi  se 

XXXI.  !îis  ndhnrtntinnibtis  incilatns  corpni-n  riiran* , 
atquo  ad  iier  »e  parare  jubi.t.  i'oslcro  die,  proteclus  âd- 
Tena  ripa  Rbodani ,  mediterniDea  Gallia  petit ,  noo  quia 
radiar  ad  Alpas  via  eiael,  sed,  quantum  a  mari  races* 
liMSt.ariaasobviaaiJlMre  Bomaaaaseredeas.camquo» 
(wHaaqnani  in  Italiani  TcnUioi  foret,  non  erat  io  aolmo 
Biaout  conaerere.  Quariia  caatrîa  ad  lasalam  perveoll  : 
Ibi  laara  Khod^ouaque  amnea ,  divertia  ex  AlpilMS  de- 
curreotea ,  agri  aliiiuaotum  ainpiMi,confluaat  in  unuoi. 
Iode  medits  campia  losulc  noaco  Indiium.  Incolunt 
propn  A[ln:iri>i7ea,  gena  jam  ind«  oalfa  (iallicn  geutc  opi- 
bus  «ut  Cuna  iaferior  :  tam  diaoorserat.  Aegni  certamiae 
anUgetianl  toins.  Hsjer,  et  qui  pries  imperilarat, 
Brancna  nomine,  iiiinore  ;ib  fraUv  el  cœla  jnnîonim , 
qui  jure  utiaiia ,  vi  plus  poicrat ,  pelletalur.  liujiu  mmIi- 
lionia  peropportuoa  diiceptalio  quum  ad  Annibalem  re- 
jecta  eiMl,  orlntier  rogoi  factus,  qiiod  oa  aanalus  princi- 
pamqoe  seotaulbi  Itoerat ,  iniperinn  majori  reatltolt.  Ob 
Id  ineritum ooannealu copiaque  renim  omnium,  maiime 
TcsUa ,  est  adjulua ,  quaoi  infanws  frigoribua  Alpea  prc- 
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pay»  des  VocoQlicns,  il  arrive  cbcz  les  Tric»- 
riem,  nas  svoirnooonlréd'olwlades,  jusqu'à  ce 
qu'il  fût  parvenu  sar  les  bordx  de  la  Durance. 
Celte  rivière,  qoi  sort  aussi  dc^  \lpt^s,  est  sans 
coniparaisoa  la  plut  difficile  a  passer  de  toutes 
oellct  d«  (t  Caol*.  En  effet,  quoiqu'elle  ait  bnii- 
eoopd'eau,  die  m  porte poiolbaleM,  perce  que, 
n'étant  {wint  retenue  par  ses  rives  ;  elle  coule 
daus  plusieurs  lits  k  la  fois  et  jamais  dans  les 
mèamf  fomnl  tenjeurrdes  gués  et  des  gouf- 
fra>  iMWTCeini,  ce  qui  read  le  passage  incer- 
tain ,  m^*mp  pour  les  piétons  ;  outre  qu'elle  roule 
des  rociies  pleines  de  graviers,  et  n'offire  rieo  de 
eolJde  ai  d«  sûr  k  qui  veut  la  traverser.  Gnwsie 
elm  par  des  plaies  robilea,  elle  ooeaaieiiaa  un 
grand  tumulte  dans  le  passage ,  d'autant  qu'io- 
dépeadaument  dos  autres  dangers,  les  soldais  se 
Inniblaleal  eux-mimes  par  leur  propre  frayeur  et 
ieon  cris  confoi. 

XXXM.  Environ  irnis  jours  après  If  «Ic'part 
d'Annibal  des  bords  du  Ubùuu,  le  consul  l\  Corné- 
lius s'était  avancé  en  bataillon  carré  vers  le  camp 
des  cnMmis,  avec  ledeneitt  de  eomliellre  aor-le- 
diaiup:mais,  lorS(|u'il  vit  le  camp  désert,  et 
qu'il  ne  lui  serait  pas  facile  d'al  teindre  les  Carlhu- 
ginois  qui  avaient  sur  lui  tant  d'avance,  il  re- 
learna  Tert  ce»  vaiascaiix ,  allô  d*arrdter  Annibal 
plus  sûrement  et  plus  facilement  a  sa  descente  des 
Al|«s.  Tontf'fois,  pour  ne  pas  priver  du  wtours 
d«9  Romains  l'Espagne,  que  le  sort  lui  avait  assi- 
gnée, il  envoya  contre  Asdmbal  Cn.  Sdploo  son 
frère  avec  la  majeure  partie  de  ses  troupes ,  non- 
seulement  pour  protéger  les  anciens  alliés ,  et 
pour  eu  gagner  de  nouveaux,  mais  encore  pour 


-LIVK. 

chasser  Asdrubal  de  l'Espagne.  Lui-nièaie,  avec  un 
Irèe-faible  eorps,  regagna  Gènes ,  (x>mplant  défen^ 
dre  l'Italie  avec  l'armée  qui  était  sur  les  bords  da 
PA.  Afiniltil  alla  <lc  la  Duranco  jnMpTaux  Alpes, 
presque  toujours  par  un  pays  de  plaine,  sans  âlre 
ancanement  iM|uiélé  par  les  Gaulois  de  ces  con- 
trées. Là,  qarik|uc  ses  soldats  fussent  déjà  préve- 
uus  par  la  renommée,  qui  exagère  ordinairement 
les  cltuseii  iucuonucs,  quand  ils  virent  de  près 
la  hauteur  des  montagnes,  les  neiges  qui  sem- 
blaient se  confondre  avee  le  ciel ,  de  misérables 
cahancs  suspendues  aux  pointes  des  rui tiers,  le 
bétail  et  tes  cUevaux  rabougris  par  le  fruid ,  des 
bommes  aux  longs  cbeveux  et  presque  sauvages , 
les  êtrm animés  et  inanimés  paralysés  par  la  glace, 
toute  celte  désolation  <K-  l'hiver,  plus  affreuse  en- 
core qu'on  ne  peut  le  décrire,  renouvela  la  terreur 
de  l'armée.  Comme  on  commençait  ii  gravir  les 
premières  pentes,  on  aperçnt  les  montagnards 
postés  sur  les  haniciirs.  S'ils  se  fu'iscnt  cacbés 
dans  l'intérieur  des  vallées  pour  fondre  à  l'ini- 
provistc  sur  les  Cartbaginois,  ils  les  auraient 
tous  mie  m  fuite  et  taillés  en  pièces.  Annibal 
fait  arri^ter  les  élcndariis  et  envoie  des  Gaulois 
eu  avant  pour  reconuaitrc  le<i  Itctix.  Apprenant 
qu'il  n'y  avait  pas  de  passage  de  ce  côté,  il 
campe  entre  mille  précîpion  dans  la  vallée  la 
plus  étendue  qu'il  peut  trouver,  l'uis  ces  mcnics 
(iauloîs ,  qui ,  grâce  'a  raffinilé  de  leurs  laiifrues 
et  de  leurs  mœurs,  avuieut  pu  se  mêler  aux  en- 
treileos  des  montagnards.  Tayaut  instruit  que 
le  déblé  n'était  gardé  que  pendant  le  jour,  et  que 
la  nuit  chacun  rentrait  dans  sa  cahaiie;  de  prand 
maiiu  il  s  avance  au  pied  des  bau leurs,  comme 


jani  Alpe»  petcrct ,  non  recta  rf|;ione  ita*  initMatti  nd 
•d  teram  la  Trioutioas  fleiit  j  iodsper  extreniam  oram 
TacnnIioraiB  aprttelemllt  In  Tricoriof  :  haud  u(i|iiam 

impedila  via  ,  priii.sqiiainad  Dnientiarii  lluiiicn  p«rveiiit. 
la  et  ipse  Alpinut  amuii  longe  omoiain  Gallis  Unmioan 
difndltlmaa  Iraaritn  «t.  TVani ,  enam  wqm  vim  vèhat  In- 
{lentom,  non  tamm  navluni  pnllcnscsl  :  (juia  nullit  ro:  r- 
dluj  ripij,  plaribus  iimul,  ncque  iisdcai  alveis  flueaji , 
nova  lemper  vada  noTosque  ffiirsites  (  et  ob  eandem  pfditi 
«luoque  incerta  via  «t),  ad  bec  taia  glareoaa  vulveni, 
oilitl  itaMle  me  fatam  ingredlenti  prarbot  ;  et  tum ,  fortr 
imtirftni,  anctus ,  inpetiU-in  trausgrcdknlibiis  tuniul!>nii 
Tiiit ,  quaiii  buiter  ceUir»  tirpidationa  ip«i  sua  atque  iu< 
cMis  claniartbuf  turbarentur. 

XXXII.  P.  Cometiai  owsal ,  Iridun  t^re  post .  qnam 
Annilitl  abiipa  Rhodant  movii,  quadrato  agmioe  ad  ea- 
ttr.i  fiostiuni  \rncrat,  null.ini dimfcaodi  iiiomm  facturii.s. 
Crteruiii ,  ubi  déserta  muninicnla,  Dec  facile  se  tau  tum 
pnFgrcscoa  astecutuniin  Tidet ,  ad  nars  se  iMtsb  iwMt» 
tiitîoa  focUinsqM  ita  descendeoti  ab  Alpibtia  Anaîbali  no- 
Ciirttfnn.  Tfetanen  nuda  auiHiis  Ruinanit  tlispania  «Met, 
qiKiiii  prDMiici.im  *  r, m  -  it  (".ii.  Sciptooein  rralrem 
caui  niaxima  parte  co^narum  «dTerauaAsdmbileni  ni- 


Sll}  nan  SdtMndos  iantummodo  veterea  socio*  coociliaa- 
dosque  novns.  ssd  atiam  ad  peUendum  Uitpaoia  Asdru- 
Lalcni.  Ipse  com  admodam  exiituis  ct^iis  Gcnuam  repe- 
lit,  eo,  qui  circa  l'iiiituu  oral ,  exercitu  llaliaiu  liiTeubu- 
rua.  AanUisI  »b  Druentia  csmpestri  maxime  itincre  ad 
AI|»es«iuabaa8|iaselaeoleotioai«s1ocaGalbnni  psr- 
Tcni!.  Tuni.  quanquam  fama  prins ,  quaiacerla  in  iiia,ij» 
>fru  fori  tokul,  pra'ccpia  res  ctat.Unicuei  prupiu- 
quo  -^isa  montiuin  alliludo,  nÏTcsque  ca'lo  prupe  ioh 
luixtae ,  teda  ioibnwa  ioijKHiia  ropilMS ,  (tcoora  iiUMO- 
laque  lorrMs  fHiore ,  bondaes  ialoari  al  faieulif .  animi- 
itH  ilifliiiiiiaquc  omnia  rigentia  gela ,  cetera  visa,  quam 
dieu ,  fœduM'a ,  terroreiu  reaoTaruut.  Engenlibus  in  pri- 
nius  agmeo  dit  os  apparuerunl  Uuiuineutet  ttinjulus  iusi- 
dénies  moutaul  :  qui,  si  vallcs  orcnlJores  iuseaisient, 
oioiti  in  puguam  repente,  ingeiiieni  fugain  stragciiique 
detlis»ent.  Annibal  consislere  signa  jubet  ;  Gallisque  ad 
viaetida  ioca  pneiniMia,  posiquaiu  comperil.  traïuiluns 
ca  noBCM,  «aalreinlereoBlkifosa  anniia  piwvplBqw, 
qudiH  eilrnti&sima  potest  vallc.  locat.  Tum  per  eosdrni 
Gallos,  tiauU  »auc  luultum  lingua  nioribusquc  al>horrt>n- 
tes,  qunmse  imiuitcutasent  co1(m|uiis  iiioiilaïuirtnii.  «'<)<> 
ctos  interditt  laotOBi  oiwdflrï  sallunit  apcle  in  tua  quein- 


d  by  Google 


HISTOIRE  ROMAhNE.  ~  LIV.  XXI. 


009 


pour  f  ircer  le  passage  oarcrt^nifiit  et  pn  plein 
jour.  Toulo  la  jaucnée  se  passa  a  sirnukr  (oui  aa- 
lr«  diOM  qne  ce  qu'on  projetait,  etTaiflitln»* 
ciia  dans  le  liea  même  TlMia'ëlûlanlIé;  nais, 
Aè»  qa'ADQibal  s'aperçut  que  les  montagnards 
afaiflot  abandonné  les  haiileurs,  et  que  posiM 
if  Aaiaiit  pins  (^rdës ,  ayant  allumé ,  pour  trom- 
per l'eMant,  blm  ptaa  4é  frai  qé'N  ne  lainaft 

d'hommes  ,  et  îai&snnt  ]rs  bagapps  et  1rs  rhevaui, 
avec  la  plus  graudc  partîo  do  son  infauierie,  il 
fraMhiC  A  la  bite  les  déillés  avec  une  tronpe  légère 
compoafede  aaa  plw  bnfas  ioMatoi  «t  t'étaMîl 
snr  les  bamems  que  laa  emMaBia  «niaot  cMeo- 
pées. 

XXXIII.  Av  point  du  jour  on  leva  le  ^mp, 
«t  la  reale  de  Fumée  ae  mit  en  marche.  Déjb 
les  montagnards,  an  signal  donné,  eonraîaDt 

!rnrs  forts  aa  posle  accoalnmé,  qnand  lool  à 
coup  ils  aperçoivent  une  partie  des  Carthaginois 
•v-dcaras  de  fenrs  IMea ,  anr  leor  dtadelle  d«  n>- 
ebeç,  et  les  autres  s'avançant  par  le  (  licmin  de 
lî?  montagne.  D'abord  ce  double  speclacie,  frap- 
pant à  la  fois  leurs  yeux  et  leurs  esprits,  les  tint 
Ira  tiMtaot  immoHIea;  nais  lorsqnllt  rirent  l'em> 
barras  db  l'année  dans  le  défilé ,  le  désordre  ocea- 
Sionni*  par  son  tronble  même  et  surtout  par  l'épou- 
vante des  chevaux,  persuadés  que  la  moindre 
fflarme  tjftaUê  par  enx  suffirait  ponr  perdre  lea 
ennemis,  ili^Atocent  de  toutes  parla  du  haut 
des  rofher* ,  aocoatnmés  qn'ils  sont  h  pratiquer 
les  lieux  les  plus  difileiles  et  les  plus  esrarpM. 
Lca  Otttbaginois  étalent  arrêtés  totl  k  la  IMs  et 
par  les  ennemis  et  par  les  difficultés da  terrain  : 
encore  avaienl-ils  plus  k  lutter  entre  enz  qn'avec 

qm  dRaM  teeta  t  ioeaprlna  loiifil  famohw .  ot  et  aperto 

ptqoo  înterifin  vim  per  angoatias  fiiettii'iis  nii  <li  ïiir!<  si- 
muUtido  alind ,  qmm  qnod  iiarabalar,  oontunipto,  (juum 
nxiem ,  que  ooMlilenMM .  tocp  ciftra  co— ahiein ,  UU 
primum  dei^esHM  tumoliic  monlanM  laiatasqne  spmit 
nistodiai,  plaribut  ifrnibu* ,  qaiin  pro  numoro  miiueu- 
liuni ,  in  rfHriptil  farti» ,  impediiiienlisque  ruiii  équité  re- 
lictiSf  et  mazima  parte  pedituoi;  ipw  cnm  «pedilis, 
acenisN  <|qim|im  vhVi  raplin  angaitlat  etadtt  s  tlM|iie 
fpiiatDnHlIïi ,  qnos  boites  lenuerant,  coaaedit. 

XXXin.  Prima  deinde  luce  castra  mota .  «t  agmea  re- 
liqiiain  iocedtre  oœpit.  Jam  montaoi  aigno  datn  ex  cattel- 
lia  ad  italiOMfli  aoIMBVi  «eaT«aisliBnl  i  quam  repaoto 
eoBapleliiut  alloa ,  Sfsa  acni|iala  ns ,  aepar  eapot  Imni- 
iieiTte«,  aliof  vin  trnaiire  hOi«tet.  Ulraque  simul  objecta 
rrt  oculis  nDimi«{u<>  immobiiea  paramper  eot  defiiil. 
Deiade,  at  trepidaiionem  <n  angtittiis,  suoqne  ipaum  la- 
ninttu  niiac4Ti  ai^men  fidirSpeqals  waalnw  courtia  iHli , 
qnioquid  adjecineat  ipii  iamirli ,  Mtifl  ad  peroieiein  fore 
rati ,  divcrsii  nipibii« ,  juita  in^  i  i  c  >li  f  ia  OKiirli ,  dt>- 
carmot.  Tum  lero  ttraul  ab  boilil»!» ,  limul  ab  inkjai- 
lala  toeamm  9mA  eppegMl— ter  t  piaigea  iotH'lpna, 
ilM  qiM>qnaisndsata«it|MiiaHlo  pries  effadorst,  qoam 


les  ennemis,  chacun  faisant  tous  ses  efforts poui 
échapper  le  premier  au  péril.  Les  chevaux  sur- 
tont  troaMateot  la  marche;  car  ils  s'agitaient  ef- 
frayés par  les  clameurs  confasaa  qoe  lea  éelwa  dea 
bois  et  des  vallées  rendaient  eoi^ire  plus  terri- 
bles. Si  par  hasard  ils  étaient  frappés  ou  blessés , 
leur  épouvante  était  si  forte  qu'ils  renversaient 
de  iona  cMa  ka  bommsa  el  lea  bogafas.  Et 

comme  le  défilé  était  bordé  par  deux  prétipiœ» 
escarpés,  l'agilation  de  h  fonfe  lif  trimbcr  clnns 
l'abîme  plusieurs  bouucs  tout  armes;  tuais 
qnand  k»  cberanx  eUHnlniaa  t  ranlaient  aree 
leurs  char(;es,  c'était  avec  le  fracas  d'un  vaste 
él)OuIement.  Malgré  l'horreur  de  ce  speclade, 
Âuuibal  demeura  quelque  temps  immobile  avec 
son  détachement ,  de  peur  d'augmenter  le  tronUe 
et  la  confusion  ;  mais  lorsqu'il  vit  ses  troupes  cou> 
pées,  et  qu'il  était  ii  craindre  que  son  armée, 
dépouillée  de  ses  bagages,  ne  pût  effectuer  le  pas- 
m^B  sana  de  grandea  pertes,  il  aceonmt  de  sn 
hauteur,  el  culbuta  l'ennemi  du  premier  choc, 
mais  non  sans  oecasiotiner  un  nouveau  dé8or<* 
dre  parmi  les  siens;  toutefois  ce  trouble  fut 
apaisé  dans  nn  instant ,  lorsque  ka  eharains  tarent 
libres  par  la  fuite  des  montagnards.  Alors  l'ar- 
mée défila  trnnqniliemenl  et  presque  en  silence. 
Aunibai  s  empara  d'un  fort,  chef-lieu  de  cette 
esntrée,  et  de  lootea  les  boniyidee  environnan- 
tes ;  il  put  nourrir  son  armée  durant  trois  jours 
nvec  le  bétail  el  \r<  blé  qu'il  y  trouva.  Kt  ronmic 
ni  les  lieux,  ni  ie^  montagnards,  encore  tiappua 
de  knr  première  déMle,  ne  lui  opposaknt  de 
grands  obsiaclei,  il  lit  qwifHe dieniiB  pendant 
cas  trois  jours. 

«nn  boaHbos,  eaitanlnb  snt.  Bqat  maxime  fnfMnra 

a^iiien  r.iciehaat ,  qui  d  claiiioril)iu  cli m  m  .  (jtios  ne- 
mora  etiam  repercuswque  vallei  augebaut ,  ternli  trepi- 
dabant,  «t  idt  forte  aut  Toluerati  adeo  ooosternabaiiliir. 
utïtragem  iogeateni  timal  lioniinaiD  ac  larciairum  oniuis 
geoeri»  Cacereot  :  niulto(qiie  turba ,  qtium  pra  cipites  de* 
rapis-que  iitriiiiquuiiuKuslia-  r»M.'iU ,  in  iniiricrisuni  iillilu- 
duita  d^jecili  quotdam  et  armatos  :  aed  ruios  maiims 
iBodo  jwneflla  enm  oneribotdevolvdiintnr.  Qum  qoan- 
qnani  fœda  tIsii  crnnt,  ttetit  f-rtnimpor  tamcn  Aanituil ; 
acuioacootiiiuil.  iic  lumullum  ac  trrpidationeniaugpret. 
Mode»  poclquam  ioterrumpi  agmen  vidit ,  periculuiii- 
quecM»  nseminm  impedioNDilaesensilam  Deqaicqnam 
lneelftMO  tradexltact,  deenfrU  et  «itperisre  loe»;  m, 
quuni  impctu  ip'^o  fn  liv^  't  In  ^!cm  ,  sui*  qtioque  tuiiiul- 
lum  aaïU.  Sed  m  Uiiiiullus  monicoto  temporia,  po»tquaui 
liberata  itinera  fuga  rountaoonini  anat,  iedatur  :  nec 
poreliiiai  aMÎdo.sadprope  silentio,  nox  omoet  Iradiicd. 
Gaataflam  tnda ,  qaod  caput  cjus  regiooii  erat ,  vlralm- 
qui-  circunijrctoi  capit ,  et  captivo  citio  ac  pecorilmi  p  r 
triduum  exercUum  aluit.  £t  qoia  œc  looataoi*  piimu 
perdariSf  neo  loeo  uigiiBpevs  ImpeiMisatiiri  sUqoaD-> 
un  se  trMuo  via  cnolMl. 
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XXXiV.  Ensuile  il  arriva  ckiez  uue  autre  nation 
fort  ooiobreuse  pour  un  pays  de  monlagues.  Ui,  il 
hilIttpMr  1M»  dans  anegiierre ouverte,  mais  par 
ses  propres  armes,  par  In  perfidie  et  des  embûches. 
Les  chefs  qui  étaient  d  uu  graod  Age  vinrenlen 
députaUoD  auprès  de  lui,  disant  «que  lemalbeur 
lies  aatra  éÊûl  pour  eu  nneoltte  teçon,  qu'ils 
aimaient  mieux  éprouver  l'amitié  que  la  forer  ilrs 
Carthaginois  .qu'ils  obéi  raicii  taux  ord  rcs  qai  leur 
seraient  donnés^  et  qu'ils  ie  priaient  d'accepter 
des  vivns,  des  fddes,  et  des  olsffes  prar  esrmto 
de  leurs  promesses. <  Annibal,  sans  les  croire  aveu- 
glément et  sans  les  repousser,  de  crainte  qu'un 
refus  n'en  fit  des  ennemis  déclarés ,  leur  répondit 
oUigetmnMiil,  aeeepla  leurs  otages,  les  lAfies 
qu'ils  anient apportés  sur  la  route,  et  suivit  kurs 
guides,  sans  permettre  a  sno  armée  de  marclier 
en  désordre,  comme  oa  iail  avec  des  amis.  Les 
élë|ihsnls  et  les  cbevaux  élsieni  ^  l'avaut^garde , 
loi-mdmc  marebait  k  l'arrière-garde  avec  Télite 
de  l'infanterie,  portant  de  tous  eôiés  des  re^çarcîs 
inquiets  et  attentifs.  Dès  qu'on  fut  arrivé  dans  un 
cheatlD  étroit,  demloé  d'un  e6lé  par  une  liante 
montagne,  les  Barbares  sortant  tout  à  coup  d'une 
em!)ns«ide ,  par  devant ,  par  derrière ,  de  près , 
de  loin,  assaillent  les  Carthaginois,  et  font  rouler 
snr  eu  d'énormes  rochers.  One  grande  multitude 
pressait  les  derrières  ;  maisrinfanterie  qui  leur  Ql 
face  montra  que,  si  l'arrière-garde  n'eût  pas  été 
bien  appuyée,  l'armée  e&l  essuyé  de  très-grandes 
pertes  dans  ces  goi^.  TouIsIms,  elle  courut 
UD  eitrème  péril  et  faillit  être  anéantie,  car,  pen- 
dant «lu'Aoniiiol  hésitait  h  cneagar  son  infanlerie 


LIVE. 

dans  le  défilé,  parce  qu'elle  n'était  pas  soutenue 
par  derrière,  comme  la  Cavalerie  Vébàî  par  Itd- 
même ,  les  montagnards ,  accourant  sur  le  flanc 
de  l'armée,  la  coupèrent,  et  ^'emparèrent  du 
chemin  ^  de  sorte  qu'Ânoibal  passa  toute  une  aoit 
séparé  «fo  sa  caralaîo  et  de  ses  hagafw* 

mv.  U  lendemain ,  les  agreisions  dss  Bsrb». 
res  s'étant  ralenties,  les  troupes  se  rejoignirent, 
et  le  défilé  fut  franchi,  non  sans  uue  certaine  perte, 
mais  en  bêles  de  charge  plus  qu'en  hommes.  Dans 
la  soilo  les  montagnards  ne  se  monitèrsnt  qu'en 
petit  nombre,  en  voleurs  plutôt  qu'en  ennemis, 
tantôt  "a  la  tSle,  tantôt  'a  la  queue  de  l'arTnee,  «ie- 
lon  que  la  comniodilé  du  terrain,  les  traînards, 
OU  oeu  qui  allaient  on  avant  lenr  en  fbamimient  \ 
l'occasion.  Les  éléphants  marcliaioiit  Irès-lcnte- 
ment  dans  les  chemins  étroits  et  escar|>és,  mais  t 
leur  présence  mettait  les  soldats  à  couvert  de  l'ea- 
nemi  qui  craignait  d^approcber  de  trop  pris  ces 
animaux  inconnus.  Le  neuvième  jour  on  atteignit 
le  sommet  des  Mpe»,  après  avoir  passé  par  des 
chemins  uuu  iraycs  et  après  s'être  égaré  souvent ^ 
soit  par  la  psrfldie  des  guides,  sait  par  les  firasass 
conjectures  des  Carthaginois,  qui ,  pousses  quel- 
quefois par  la  défiance,  s'engagèrent  d'enx-rat^mes 
dans  des  vallées  sans  issue.  On  s'arrêta  deui  jours 
sur  ees  hauteurs  pour  lûiser  prendra  du  repoe 
aux  soldats  fatigués  par  les  marches  et  les  combats  ; 
et  quelques  bétes  de  somme  qui  avaient  roulé 
sur  les  rochers  revinrent  au  camp  eu  suivant  les 
traces  do  l'armée.  Déjà  las  do  lani  de  sonfffances, 
la  chute  de  la  neige,  au  moment  du  coucher  des 
pléiades,  vînt  ajouter  à  leur  consternation.  La 


XXXIT.  i'crveatuai  inde  ad  frequenteni  culloribas 
aliiiai ,  at  intcr  moatana ,  populnm.  Ibi  non  bello  aperto, 
teil  luiiarlibui,  fraude,  deinde  insidiU  est  propecircum- 
vrotai.  Magno  natu  principes  eati^ttoram  oratorei  ad 
Pœnom  veniunt  :  •  Alionis  malij,  iiiiii  ru  nplo,  docloa, 
memoraDlea ,  aiBicitiam  malle  «  quam  vim  eiperiri  Po- 
noroin.  Oiqiie  elwliwlBr  iaipenta  AkIiuim  *  cotoms- 
tuni  ilioerisque  dures ,  et  ad  ftdem  prnmisfiorum  oltsides 
acciperet.  •  Annittal  uec  teuiere  credendo ,  nec  asper- 
nando .  ne  repudiati  aperte  bostea  fiereut,  bénigne  quum 
reipondi«setiOb«idUHU,q«M  dabaat,  accefUis ,  et  com- 
mealii ,  qoent  fo  viani  Ipd  dcMleriiit,  ums  >  od^Mquanii 
ut  inliT  pnc  ito-, ,  incomposi'n  iipmine  duces  eonim  te- 
quitur.  Pmuuiii  agmea  ekplianii  et  equUei  erant  :  lp«c 
pott  curn  roborc  peditom,  circumspeclâns  lollidtaïque 
omnia ,  iocedebat.  TJbi  ia  angoatiorem  viam  et  parle  al- 
téra inbj<>ctatn  jiigo  iiisuper  Immineoll  ventoia  eil,  uo- 
cli<|i]t>  ti  iii^i.i  i  luirliari  a  ironie ,  ab  lergo  ooorli ,  oomi- 
nua  enunua  pelunt  :  saia  iogeolia  ia  agmén  devoJvuot  : 
maiina  ab  mid  vis  iMMirfnpi»  orfébat  In  ens  versa  pe- 
diluio  acies  haud  duliium  fecit ,  qulu,  iiiii  flrmata  ex- 
Irema  agminii  faitaent,  ingent  iu  co  sallu  accipienda 
ciidci  fuerit.  Tune  quoqae  ad  eilremam  pencnli  ac 
prope  peru'dem  vealiui  est  ;  oan  «  dam  canctalar  An- 


nibal demittcrc  agmea  in  aoguatiaa,  quia  non,  ut  ipM 
eqoitibns  pnecidl» «rat,  fia  peiMlUias  qaleqoani  ab  tfifO 
aniilii  retiquerat;  occarmtaspar  ObHqua  montsni ,  p«r- 
nipto  medio  agmioe ,  viam  Insedere  :  notqoe  ona  Aaai- 
bali  tine eqaitibus  alqitr'  In.pcilIiMrnlîs  ai  t.!  est. 

XXXV.  Foatero  die,  jain  aegniiu  lutercunanUboa  bar- 
iMirls.  JaneUa  eepl«.  sdtMqM  taaod  abia  dada,  oufon 
tamen  jumeotornm ,  qtiam  bonrinnin ,  perniae ,  cope- 
ralus.  Inde  nionta&i  paucUiret  jam ,  e(  latradnii  magia 
quam  belli  more ,  concortabant  ;  niod  ■  in  primum ,  modo 
ia  noviaiiiaiiiB  agowo,  nloaaqae  ant  locu»  oppurtnnila- 
tna  darel,  ant  progretsi  morative  aUquaia  onarionem 

ft  cissPtJt.  Eléphant! ,  sicnt  pfr  nrt  )s  praHripitc»  vîas  majnn 
iiiora  agebantur,  iia  tiitum  ab  boslibuc ,  quacuuque  laco- 
dereul,  quia  iosoetis  Ndeandi  propina  metaa  erat ,  agmen 
pnehebaut.  Kono  die  in  joignai  Alptaun  pervenlam  cal, 
par  invla  pleraque  et  erroree ,  qooa  •atdawnHna  fnm, 

aul,  Uhi  fldea  iis  noii  .---.srt  ,  trmr-n'  \n\\:v  v,ill<'5  rî  ron)'«- 
ctanlUN»,  lier  fecidHint.  Biduuoi  iu  jugo  ttativa  hoUia  : 
ftaiitqne  tabora  ae  pogaando  qniea  data  niilitibus;  |s> 
mentaque  aliquot,  qiw  prolapsa  in  rupiboa  efaot,  iS- 
quendo  vestigia  agminis  in  castra  perveoere.  Feislil«<Bci 
tôt  maloruin  iiitIs  cli;iiii  casii»  ,  occidcnle  jainkidere  Ver- 

giliarum ,  ingenlem  terroremadjedt.  Per  oumla  nire  op 
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lot  rc  on  éUil  déjà  couvorlo ,  Torsqu'aas  premiè- 
res lueurs  du  jour  les  eoseigues  se  mirent  eo  mou- 
v«Dwiil.  L*«nii<e  iTtvaiiçiit  lenfanieol,  et  Ti- 
baltement  et  le  d(isai|)oir  se  peigoaient  sur  tous 
le«  visages.  Alors  Aonibal,  marchrtnt  on  téte, 
ordunne  à  ses  soldait  de  (aire  halle  sur  uoe  émi- 
iMDoad'oblATiNi^AMidaitMloiii,  etdeNtlMr 
montre  f  llalwil  1m  phioes  baignées  par  le  au 
pied  des  Aîpf<;  ^  '^h  o';rnInrKiT(>nt ,  <lisall-il ,  les 
remparts  de  l'ilalie  et  même  de  Kome;  le  reste  du 
dwmiD  leraH  mi  et  liMile;  aii  ou  deux  oombals 
tout  ao  pl«  ineCtrai«)t  en  tour  pouvoir  le  bon- 
leva  ri  nt  la  capitale  de  ritalie.  »  I/armée  con- 
tinua sa  marclie,  sans  que  !«?  ennemis  irnlas- 
sent  autre  chose  que  de  faibles  vols  facilites 
ptr  l'ooettiofi.  Dtt  lirta,  In  dcwenle  tat  bien  plas 
pénible  que  la  montée ,  parce  que  la  pente  des 
Alpes  ^lant  moins  longue  du  côté  de  l'Kalie,  est 
par  cela  même  plus  raide  :  le  cbeoiia  presque  tout 
entier  étnit  l  pic ,  étroit  et  glinuit,  de  telle  fcçon 
qit'Q  ébiit  impoiaible  de  sVmpédMT  de  Comber. 
Ceux  qui  trébucbaîent  tant  soit  peu  ne  ponvaieni 
inéioe  rester  à  la  place  oà  iU  tombaient;  mais 
liommee  et  dievaai  nmlaienl  leennssar  lee  lotm 
au  fond  (le  l'abime. 

XXXVI.  On  parvint  à  une  roche  beaucoup 
plus  étroite  et  teUcment  à  pic,  que  le  soldat, 
Stttt  «mei  eC  aeiii  bigiges,  lâtmraaiit  et  a'ae- 
creebuit  afee  les  nutiiit  anx  bronsmilles  et  aux 
souches  qui  se  montraient  çà  cl  là ,  avait  en- 
core la  plus  grande  peine  à  descendre.  Ce  lieu , 
fort  escarpe  par  loi-méiDe,  avait  été  transfonné 
eo  un  précipice  de  mille  pieds  de  profoodenr  par 
un  récent  éboulement.  U  cavalerie  i*t^^*i 


comme  si  le  chemin  eût  fini  là  ;  et ,  comme  Anni- 
bal  demandait  la  cause  de  ce  relardcmeot ,  on 
lui  répondît  que  la  radie  était  infranchissable; 
il  s'avança  pour  reconnaître  les  lievx ,  et  vit 
clairement  qu'il  fallait  faire  on  long  dëtoor  par 
des  liens  n»  frayés,  où  le  pied  de  l'bommo 
n'avait  jamtiipaiaé.  M  cette  route  fut  égale- 
ment iinpriticable.  Cenrnie  randenne  neige  dur* 

cie  dl?iît  refonTerte  prtr  une  nouvelle  eonehe  de 
médiocre  épaisseur,  le  pied  portait  assez  solide* 
ment  «ur  cette  neige  molle  et  peu  profonde  ;  uiaig 
quand  elle  fut  fondue  mm»  lea  pas  de  tant  d'hom* 
mes  et  de  chevaux,  on  ne  marchait  plus  que  sur 
la  glace  mise  à  découvert  et  sur  le  liquide  verglas 
de  fat  neige  fondante.  Alors  ce  fut  une  lutte  terri- 
Me  et  centre  la  flaee  ofe  Ton  ne  pouvait  aasn« 
rer  ses  pas,  et  rentre  la  pente  rapide  où  le 
pied  manquait  à  cliaquc  instant.  Lorsqo'ili  .s'é- 
taient relevés  à  l'aide  de  leurs  mains  et  de  leurs 
geoom,  ces  appuis  venant  h  les  trahir,  ils  tom- 
baient de  nouveau,  n'y  ayant  nulle  part  ni  troncs 
ni  raciticî  auxquels  ils  pussent  s'aceroclier  des 
pieds  ou  des  tuaius.  Ils  ne  pouvaient  que  rouler 
sur  la  glaee  unie  et  sur  la  neige  fondue.  Oud- 
quefois  les  bêles  de  somme  perçaient  jusqu'à  la 
neige  inférieure;  anç«;itAt  plies  glissaient,  et  dans 
leurs  violents  clfuris  pour  se  retenir,  leur  sabot 
brisant  la  glace,  eltos  restaient  souvent  engagées 
et  comme  prises  au  piège,  dans  cette  neige dorde 
et  gelée  profondément. 

XXXVU.  Enfin,  après  bien  des  fatigues  inutiles 
ponr  les  hommes  et  les  lAevaux ,  on  campa  sur  le 
sommet  de  la  montsgne,  déblayé  ï  cet  effet  non 
sans  beaneoup  de  peine  :  tant  il  tallnt  crenmr  ot 


pleta  qnnm,  tignii  prima  (oee  noHi,  leiniiter  agrom 
ioMderci ,  i  i^ntluque  et  desperatlo  io  omnium  vullu 
eodiieret .  pregre$sus  signa  Anotbal  in  pramootorio  qno- 
ém.  irode  loiifeaBlato|inMpêcliiicnt,aNMliiHre  jns- 

iii  rnilitihuî  ItaKam  ostcntat,  snbjecloiqiif  Ipin's  mon- 
libus  arcuiiipadanon  campoi  :  «  itjrt>ni»qui*  u»i>  tumtran- 
•ceodere  doq  Itali<T  mixlo ,  ced  ciiani  iirbit  romans. 
Ceten  fUa»,  procUvia  fore  :  noo,  aut  somaMni  ailen» 
prwUo  ireMU  al  espvt  natta»  hi  nann  ae  poleMaie  babh 
l'irns,  •  Froccdfre  inde  agrufa  ru  [lit;  jam  nibil  oe  ho- 
tUltiu  4uidem .  praler  panra  farta  per  occatiooein ,  Ico- 

plaraque  Alpiiun  ab  Italia  itrat  breviora ,  ita  arrectinra 
■uni),  difflcilios  fuit.  Omni*  eirim  ferme  via  praecei», 
anguila ,  Inbrica  erat  :  at  aeque  «ustincre  ae  a  lapsii  poa- 
senti  née,  qui  paollttliun  titutnueat ,  liarara  alBiali  ve* 
«igio  sno  ;  aliique  luper  ilioa ,  et  iaiBMia  et  booims, 
cecMafent. 

XXXTI.  Ventum  ddodead  multo  anguttiorem  rapem, 
atqae  Ita  raetia  nxla .  ni  «gra  «qiedltwinitei  tautaban- 

«tns ,  manilîasqne  retioena  virgaltT  ne  îlirpff  rirra  <>iT»i- 
oentM ,  demittere  aeae  poca^.  Natura  locu*  jani  aiitc 
|irMr|u«  Kceall  tapm  Ismt  in  psdni  mille  sénodopi 


alUtudlumi  rimplui  erat.  Ibi  qnum ,  velat  ad  tioem  v1», 

equitea  coDftititsr'nt ,  niii.nnii  AnnilMli ,  q'.m-  i>)i)rare- 
tor  agmen,  nuniiator,  rupem  inviam  et«e.  Digretana 
deinde  ipae  ad  locum  vlaeodoan.  Hand  dnbfai  m  vlMt 
«juin  ppr  invia  circa  nec  trita  antea ,  quaniTÎ»  longo  am- 
biiu ,  ciicuniduccrct  agmeii.  P>  vero  via  iosupcratiilis 
fuit.  Kam  qnum  taper  Tcterem  nifcm  intactani  nova 
modie»  aWIndiBi»  cnet,  molli  nec  pranlt«  nivi  fadle  pe- 
deslogndleatliimtMisMMBt  mvero  M  hontanm  |n- 
iDcntornmqne  incenu  dilapsa  est ,  jxr  nudaru  infra  pla- 
ciem  UucQlcioqoe  tabeni  liquosceolu  uivis  iogrcditltan- 
tar.  Tetra  ibi  luctatio  erat,  ut  a  labriea  glade,  oon  re- 
dpicate  Tc<iti)(iuni ,  et  iu  prouo  Cilius  pedei  falleote  :  et, 
ton  manibus  in  assurgcudu  seu  f^enn  scadjaviaient,  ipais 
admiaiculis  prolapsi  si  lté  mm  corrtirrcnt ,  nec  slirpos 
cfvca  radioetve»  ad  qnu  pede  aat  maou  quisqaam  eiiill 
pwNl.  enuitt  Ita  ta  levi  tnilimi  glMia  tabMaqm  nlve 
VI  Intriti  inlar.  Jumenlasetàtiaut  întrrriiim  rlinm  iiirn  infl- 
mam  iogredientia  nivcm,et  prolapsa  jaclandis  gravius 
in  CMBilenJo  angolii  peaitns  perfriogebanl  :  nt  picta* 
f]t!P ,  Tdut  podioacapla,  barenal  toduralaelaiieeaa» 
crcta  glacie. 

XXXVn.  Tudem.  eequiovisni  jUMrilB  stqae  bsiol' 
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enlever  de  ucigo.  f'nsiiiiti,  comokâ  pour  reiiJrc 
praticable  la  roclic  qui  .s^ulc  prcsontail  un  passage 
possible,  le«  soldats  éiaieat  obligt^s  delà  Uillcr, 
ils  aballirenl  loul  autour  des  arbres  énormes  i{u*ils 
dépouillèrent  de  leurs  brauclies,  et  qu'Us  eutas- 
tèrtnt  M  forme  de  bûi'lMr;  pais  ils  y  mirent  te 
feu  y  sont  Wi  veut  violent  Irès-propre  a  exciter  la 
flamme,  et  vmèrent  sur  la  iiicno  hiûlanln  «lu 
vioaigrc  pour  la  dissoudre.  La  pieiie  étant  ainsi 
cticinée,  Ils  rounent  evec  le  fer,  e(,  par  de  M- 
gci-s circuiu, adoDcàisoot  la  (lenle ,  de  ra^oo  que 
les  bêles  de  somme,  et  même  lesélépbanis,  pus- 
sent faciletiR m  descendre.  On  pessa  quatre  juars 
sur  ce  puiui ,  et  lee  efaefamt  furent  près  de  moo- 
lir  de  itim;  car  ces  bautours  sont  presque  en* 
tièrciiieot  nues ,  et  le  peu  de  pâture  qui  s'y  trouve 
est  enseveli  sous  la  neige.  Les  .parties  inférieures 
(Mil  ^c»  Tallotu ,  des  coHima  «tpoaéea  «o  i^l , 
des  rntaMBUx  le  long  des  boii,  «t  dae  ailes  plus 
dignes  d'être  haintrs  parles  bommes.  Lh ,  on  fît 
paiire  les  chevaux  et  l'on  donna  trois  jours  de 
re|>os  aux  hommes  liiligués  par  IM  travaux  de 
iraiiehces.  Eufln  on  deseandit  dans  la  plaîae  oii 
tmit  s'adnuciintt,  le  leffitiii  comioe  le  oalnn»!  des 
habitants. 

XXXVIII.  Tels  furautlcepriBciptles  circonstan- 
eas  de  la  marche  d'Anoibal.  Il  parvint  en  Italie 

cinq  mois  après  son  départ  de  Carthagène,  selon 
quelques  auteurs,  afaut  mis  quinze  jours  à  pas- 
ser les  Alpes.  Quant  an  Dendire  de  troupes  qu'il 
avait ea  ce  maoMBt,  les  Idslwieitt  ne  seot  nulle- 
ment d'accord.  Ceux  qui  le  portent  le  plus  \mn 
lui  donnent  cent  millofantassius  et  vingt  mille  cava- 
liers ;  ceux  qui  le  mettent  au  plus  bus ,  vingl  mille 

uiltus  falî(;àtis ,  castra  ii;  jugn  potita  ;  sgerrime  ad  id  ip- 
«uni  luco  purgdtu  :  lautum  uivU  fodieadum  atquG  <>ge- 
i^'iulmu  fuit.  Inde  ad  rupem  inuuieudani ,  per  quam 
uiuuu  via  eue  potcrst,  loUils*  dncti»  qaQm  csideiiduoi 
euet  moD ,  aitorRMtt  ehrcs  tmannilNn  dioactis  detrun- 
ratisqiie,  slrueni  iufri  nteiii  Ii(;aoruni  (gciuot  :  eamquc, 
quuiii  et  «i»  \eaU  apla  tacieadoigui  coorta  estel,  suc- 
ceoduat ,  ardenliaqne  nia  inlbao  ioell»  polrtfsciunt.  lU 
turrtdam  inceodio  lupam  ftrro  pandunt,  moltiuniquc 
anliMlilNit  modlds  elivoa,  ut  boo  juineiila  tohini .  sed 
clcplkaiili  (  liiiin  .  dcdiui  postent.  Quatriduuin  circa  ni- 
{jt  iti  uiiiMiiuptuiii ,  lumeniis  prope  famé  «Ij^uiupiis  :  uuda 
ciiim  fei c  cacuiuina  rant ,  et,  *lqiild  wt  pabuli.  obruuot 
nives.  Inroriora  vaUes  et  apriros  quosdam  cûWe»  liatietit , 
riTOM|uc  propeiilvas,  et  jam  humano  cuitu  digniora  loc^. 
Ibi  jumt-utji  iii  pabuluni  missa,  et  quiec  muniendo  fostii 
iMHninibus  4aU  triduo.  Inde  «d  ploouni  dcscentom ,  «Uim 
iods  nwlioriliiis  «t  loeolaraiD  lofenili. 

XXXVUI.  ffoc  maxime  modo  iu  Italiam  perreotum 
«t ,  qiiifito  nmihp  a  C.irtIiaKine  NoTa  ,  ut  quidam  aucto- 
icfi  tniit.  iidiiiU)  iltciiiio  ilic  Alpibu»  superatiii.  Quuuls 
copia'  Iraïugreuo  in  Italiam  Aanibali  faerint,  neqaa- 
quaoi  inltr  audores  esoitst.  Qui  elorlBain,  ceotaim 


hommes  de  pied  et  six  mille  cbevauz.  L'autorité 
de  CiocilMAlimeBtus ,  qui  dit  areirélé  prieonmer 

d'Antiibal,  serait  pour  moidéoiiife,  sMI  ne  faisait 

|)as  confusion  sur  le  nonilr^en  vnjoinanl  desnaii- 
lois  et  des  Ligiuicns.  Ku  les  comptant,  quatre-vingt 
mille  fantasaiiis  et  dii  mille  chefavs  aenieiit  en- 
trés en  lialie  (U  «rt  rtas  vniaanblaUe  que  oe 

nombre  iw  fui  fntm*'  par  une  jonclion ,  el 
c'est  l'opinion  de  quelques  auteurs).  Du  rt^ie, 
Cinclus  prétend  vnie  eMenda  dire  h  Anntbal  Ini- 
nn  iue ,  qu'après  le  passage  du  Rhône  jusqa*a  son 
anivep  en  Iialie,  il  avait  [imiu  trmie-sii  mille 
bommes,  outre  jan  grand  nombre  de  ciievaux  et 
autres  bélat  de  lemroe  sur  le  lerriloire  des  Tan- 
rinîens,  peuplade  voisine  des  Gaulois.  Comme 
tous  les  auteurs  s'accordent  sur  ce  fail ,  j  '  it'cn 
suis  que  plus  étonné  de  Tincei  titude  uii  1  on  csi 
sur  le  point  par  lequel  Anuibal  frauduiles  Alpes, 
et  de  l'opinion  commune  qui  le  fait  passer  par  les 
AlpesPenninos,i|ui auraient  tiré  leur  nomdo  rrUt> 
circonstance.  Célius  prétend  qu' Anuibal  suivit  le 
mont  de  Grémooe  :  or ,  ces  deux  dtfléi  l'eussent 
conduit  non  oliea  les  Tauriniena,  mail  dMt  l«i 

Gaulois  Libueios,  par  les  mt)ii(a<^nes  des  Salasses. 
Et  il  n'est  pas  vraisemblable  qu  il  eût  pu  yaguer 
b  Gaule  cisalpine,  car  tous  les  chemins  qui  mè- 
nentaux  Alpes  Peoniues  auraieot  été  Csrâéa  par 
des  peuplesdemi-germains.  D'ailleurs,  une  preuve 
bien  certaine  pour  qui  partagerait  cette  opmioii, 
c'est  que  les  Véragres,  babUauiidecesmoutagne», 
Hunt  aucun  souveoir  qu'elles  aient  i«QU  leurnuu 
(l'un  passa{;e  quelconque  des  Carllia^inois .  m<ii^ 
bien  d'un  dieu  honoré  sur  leur  sommet,  et  que 
eus  montagnards  appellent  Pennin. 

milita  pedituni ,  vigînli  equitam  fuisse  scriliuut;  qui  oil- 
iiimam,  vlgioti  miHia  pediluin ,  tet  «quituiu.  L.  Giu- 
cius  Alintcntui ,  qui  captuin  se  ab  Aimibalo  oiasi- 
me  «uctor  me  uioicret ,  niai  coufunderet  numecaBi» 
Galli*  Liguribusque  sdditîs  :  eutn  Us  ecleginta  milUa 
pcdiluiii ,  decciii  equitutu  ,  adducta  ia  llaliaai  (  magis  af- 
lluxisse  Terisimile  c<>t ,  et  ita  quidam  auclorcs  suut)  :  «i 
ipao  aulem  ludiaie  Aooitjale,  potlquam  Rbodamim  tnes- 
icrit.  triginta  t«i  luUlia  homiQuin  ,  iii^tMitciuqui-  iMiin<>- 
nun  eqnururo  et  alioruiQ  juiutotui  uni  amutîx&i ,  lauri- 
nis,  quK  Gallift  protima  gcus  eral,  in  Italiam  degres- 
mm.  là  qnum  iuter  ooDues  omutet,  «o magis  Dirur  am- 
bi^,  qutttaiDAlpn lraiuiertt:et  «idgocreden,  Parân» 
iit(|ii(' inde  nomta  ei  ju^o  Alpiuiii  inditum,  Irajisgressuio. 
(.a-Uui  pt'i  Ciciuouis  jui^uui  dicit  U'ausissc  :  qui  muIki 
saitut  euni  non  in  Taurines,  sed  per  Sala^sos  ■twufKfif» 
ad  Libuos  GaUosdeduiistcnt.  verisimileeat»  ca  luni 
ad  GalKsin  {MloiM  itinera  ;  uti(|ue ,  qua  ad  Peafouin 
frrunt ,  obssptu  gcnlibus  semi^irniiaiii)  riiiiceat.  ÎSeqiK, 
ticrcule ,  monlibus  his  t^>  «lueui  iurle  id  movjSti  «btcau- 
situ  Fœnoruiii  ullu  Verag;  i ,  inools  jogl  tjfU,  OOnuit  W* 
oien  indlttun  ;  sed  ab  co ,  qiicin .  ia  taminoiacrBlaia  vcr- 
tiee»  Peniann  numlaul  appiIlaoL 
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XXXIX.  r>i";  siiii  (li'liiil.  Aniiilial  Irniiva  fort 
h  |iro|)OS  les  Tauriniens  on  guerre  avec  les  In- 
«uliriens  leurs  volsiog;  mais  il  oe  pouvait  oT- 
fi  ir  à  l'un  des  doux  partis  IDD  armée  qui ,  dans 
h*  premiers  înstanis  du  repos,  res<entaU  plus 
vivement  les  maux  qu'elle  avait  sourTcrls.  Le 
passage  de  ta  fMigiM  «a  repos,  de  la  disolU»  Il 
l'aboiufanco ,  de  la  saleté  ta  plus  dëgnâtante  li  la 
propreté,  éprouva  diversement  Ions ees  Immmes 
déGgurcs  et  prcM|Ue  sciuiilabies  à  des  sauvages. 
Ce  fol  le  motif  qui  détermliui  le  consol  V.  Cor- 
nélius, lorsqu'il  eut  débarqué  II  Pto  et  reçu 
d(N  runiiis  de  Manliiis  et  d'AttIlius  une  arm»^  de 
recrues,  encore  intimidée  d'un  récent  affrunt , 
1r  se  poiier  raptdeniéiit  tor  le  Pô ,  pour  lirrer  !»• 
taille  b  l'ennemi  avant  qu'il  eût  eu  le  temps  de  se 
refaire.  Mais  1«)rsiiiio  le  eônsiil  arriva  a  Plaisance, 
Aonibal  avait  déjà  décampé,  et  pris  d  assaut  la 
cajlilBledeiTaorlBieDs,  qui  ifftvafcnl  pu  todIb 
eotrer  dans  son  alliance  ;  et  il  aurait  entraîné,  par 
crainte  ou  par  affection,  les  Gaulois  riverains  du 
Pô,  si,  pendant  qu'ils  ë{>iaieDl  le  momeut  d'une 
dëreetfon,  Ils  n'eosséiitM  wrrMê  par  la  aobite 
arrivée  du  coDMl.  AlOts  AllOlbal  quitta  le  pays  des 
Tauriniens,  persuadé  que  sa  préscnee  soulève raîl 
les  Gaulois  encore  iaceriaius.  Déjà  les  deux  ar- 
mées étalent  presque  en  pnSsence,  et  les  dmii  gé- 
néraDK,  ss'ds  se  connaître  «More  pscfaltement , 
avaient  cependant  l'un  pour  l'autre  une  certaine 
«droiratiou  \  Le  nom  d'Aauibal  était  déjà  célèbre 
chex  les  Romains,  mime availtta  mittv deSagoute  ; 
et  Seipion  était  regardé  par  Annibal  comme  nn 
iMNOiDe  sapdriear,  parée  qnli  «vsit  élé  spéciale- 


ment tl!f>isi  pniM  U  combattre.  Et  ils  avaient  réci< 
proqneiucni  accru  leur  estime,  Seipion,  eu  veoaat 
eherdiier  en  Halle  Anolbal ,  qai  lal  avidl  édnppë 
dans  h  Gaule  ;  Aunibal,  en  Ibnnanl  le  bardi  projet 
dn  passage  des  Alpes  et  en  Texécutaut.  Sri;Moii  se 
hâta  le  premier  de  passer  le  Pô,  et  porta  son 
camp  SOT  tes  bords  do  Térin  ;  mais  avant  de  ran- 
ger son  année  en  baltille,  la  harangot  eo  ces 
termes  pour  animer  son  courage. 

\L.  «  Soldats ,  si  je  menais  an  combat  l'armée 
que  j'avais  dans  la  Gaaie,  Je  ne  serns  sbstena  d» 
parler.  Que  servirait-il  en  effet  d'exhorter  ces  ca- 
valiers qui  ont  si  f;1orieiisemeot  vaincu  sur  les 
bords  du  Rhône  la  cavalerie  ennemie,  ou  ces  lé- 
gions, avec  lesquelles,  ponrsnivani cet  emieniqvi 
fuyait  devant  nous,  J'ai  |Hi  prendre  du  moins  pour 
line  victoire  et  pour  un  aven  de  sa  dcfaile  son  re- 
fus d'aaepler  le  combat  'l  Mais  comme  cette  ar- 
mée, enrôlée  ponr  FEspagne,  y  fait  maintenant 
la  guerre  sons  mes  auspices  avec  mon  frère  Cn. 
Seipion,  selon  les  ordrts  du  sénat  et  du  peuple 
romain;  pour  qu'un  consul  vous  conduisit  contre 
Annihal  et  les  Carihaginois,  je  Sais  Tenn  VOlon- 
lairemcnt  m'offrir  k  ce  combat.  Un  nouvesn  gé- 
liera!  doit  doue  adresser  quelques  nio(s  'a  ses  nou- 
veaux soldats.  Vous  ne  devez  pas  ignorer  la 
guerre  ni  les  ennemis  qnl  voos  attendent  :  sa- 
ches dotfe,  sddals,  qne  vous  auras  k  eomfaattre  des 
hommes  vaincus  par  vous  sur  terre  et  mer  dans 
ta  guerre  précédente  ;  qui  ont  été  viugi  ans  vos  tri  - 
botaires,  et  atnqnelsvonsafei  aolefé  la  Sidleet 
h  Sirdaigoe,  qne  vous  possèdes  encore  comme 
trophées  de  vea  victirirsK.  Vous  porleres  done  les 


XXXrX.  Pfropporlurir  »<)  ;ir-i'i['ii.iH  i-ct  iiin  Ti^iii'Uiî-, 
proiims  geuii ,  âdversus  iusnlir»  inAtiim  bdlnm  er.it. 
9eâ  armare  eierdlum  Aanibal,  ot  parti  alteri  aaiilii) 
enet ,  io  reflcieodo  iDBilaM  MoMenlai  contracte  antc 
niala ,  non  poterat.  Ofliiii  etaDlni  M  llfeere .  copia  ex 
inDina  ,  culliis  oi  il!u«io  iabeijae  ,  f^jualiila  ft  propc  effc- 
rati  corpora  varie  movelMat.  Ka  P.  Coroelio  coosnii 
caon  fidt ,  qnonfliss  nsfibitt  veeiiMet,  «tsrell»  a  Man- 
Ho  .\ttHfKinc  arrrpto  tlrone,  et  in  hotIs  ignominiis  Ire- 
pidti .  ad  Faduni  festioandi  ;  at  cuiti  botte  Dondiun  re- 
frcto  Biauiun  oomereret.  Sed  qmtm  Pla«cnllani  odomI 
vcailj  Jam  «s  itatiTij  rooveral  AoailKil;  TavrinoniiBqiio 
«ami  itriNm ,  caput  geii^  ejns ,  quia  ««ImilM  fn  anrtci- 
lium  nou  VPtiieîianl,  vi  Lipuputrat:  juotî  seltpie  sibi.  nr  n 
meta  «oiuai,  «ed  rtiaia  vu4antale,  Gsllot  accoU»  Piidi, 
fli  esSf  dfCnanpMtaBtea  defecttonis  lefiipui ,  «ubitu  ad- 
veBtweoikRini  oppre»iuet.  Et  Aaaibal  jnetitex  Tiarl- 
Ma,  toeertm.  qiw  purs  sequeedi  «Met.'Gallos  prasen- 

tem  te  ■eruluro»  r;ilus.  Jam  propp  in  compecUi  er;>nt 
eirroitas ,  coavenerantque  duœt  «icuti  loter  se  nonduiu 
«adtmil,  UaJantBbnioiaMrqae  qmdMiidtaiinMIone 

Hltrrtiu.  Nam  AuoitMtii  ti  apnd  Rnmnnns  ,  jini  ante  Sa- 
guoti  eiddiiuD,  cdeberrimufl)  oomeo  era(  :  eiScipioneai 


Annibal  eu  ipso  ,  qirni  aih"f;ris  :-,  '  t)n\  ]iiil>siniii  m  Irrlii-, 
eaelt  prantantem  virant  credrbat.  tt  «uieranl  inter  m: 
opiaioiiMD;'9eipi6,qDod-reliditt  teOallls.  èiif4eaftw> 
riitrn  TtaHam  inmigreno  AanilMti;  Anuilnl,  H  conalu 
Uni  iindnci  trajiciendaraia  Alpium ,  et  enéotu.  Octsupant 
tameii  Scipio  l'admii  IrajiciTf ,  et,  ad  Ticimiiii  aiiineni 
motit  cattria ,  prias .  qaam  edaoer«l  io  adem ,  adlwrUB- 
domni  nffilni  sssia  •  taleai  eieMoMB  Menw  ert  : 

XL.  •  Si  eaui  eterclhim .  milites ,  edocnvm  *n  arinn , 
qoeni  in  (Rallia  oiecam  bal>ui ,  supenaJinem  loqui  apad 
Tos.  Qaid  eoim  adhortah  referrct  aat  tos  équités ,  qol 
eqaitatum  taostioD  ad  abodaBum  ileiMO  «gragie  fiolt' 
sent ,  aetm  le^kmet ,  eumquIlMN  tn^findlmt  hMRwtpnm 

ho.stein  si'Ciilu»,  confi'.s-sîoiifm  c<vlpnti"(  ac  drti  l'rtnnti» 
certamen  pr«)  vklnria  balnii  t  Nuoc,  quia  iile  eserciUM , 
lits|MBfee  proTindB  aeriptus .  ihi  corn  ftatra  Cn.  M- 
piaoe  aBei«  autpicila  rem  serit .  ubi  eom  gsrsfs  leaanw 
IKtpolusqae  romamia  votait  :  ego ,  nt  coeraleni  deeem 
I  Im  L  s<t«  AnoilMlem  «<-  l'rraoH  hHb«rCtiB,  ipse  me  tinio 
voluiiUno  certunint  olituli  ;  nero  imperaiori  «pod  mivot 
militet  pauca  vertM  IMeada  HMt.  Ka  gandsMIi  «  mm 
Ifislem  ignorctin  ;  mm  tis  est  vobts ,  milibrs ,  pagoanduin . 
quo«  terra  manque  priore  bello  vidslit  ;  •  quitms  stipoo- 
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uasetlesaulrestlansc6C0[uL*ai  l'eâprilqut  appar- 
ik»!  d'ordinairo  an  vaioqoeun  danx  faincus. 
Ce  n'eat  point  le  courage,  mais  la  néccssitt-  qui  les 
|>ous8e  niaiolenanlacombaUrc ,  à  moins  que  vous 
u'imagioicz  qu'une  armée  qui  a  rctusé  ie  coiu- 
b»if  élaDieneare  aolièro,  oançiriva  aqjoord'hai 
plna  d*eapëranca ,  après  avoir  perdu  la  moitié  de 
son  infanlerie  et  de  sa  cavalerie,  et  lorsque  le 
QuniUre  des  morts  surpasse  presque  celui  des  sur- 
fifanla.  Hais  peal-ftre  ces  amemis,  si  pan 
nombreux,  ont  une  telle  vigueur  d'ûinc  cl  de 
corps,  qu'il  n'est  presque  nnriinr  force  capahlc 
de  leur  résister?  Luiu  de  la,  suldaU  :  ce  suai  des 
faDtAmas,  dca  oànbm  d'hCNimua,  das  corps  épui- 
sés par  la  faim,  le  froid,  la  saleté  la  plus  liideuse; 
froissés,  rompus  au  luilieu  des  roclicrs,  doiit  lesar- 
liculalious  ont  été  geiecs,  les  nerfs  raidis  par  la 
naige,  las  membras  paialfaës  par  la  glaea  ;  ee  aont 
des  armes  disloquées  et  brisées,  des  chevaux  boi- 
teux fil  sans  force.  Voila  la  cavalerie,  voilà  l'infan- 
terie avec  lesquelles  vous  allez  vous  mesurer  ;  ce 
aonl  le»  damiera  rasfas  d'ona  arméa  :  Tarméa 
ii*ailsta  plus.  Et  ce  que  je  craius  le  plus ,  c'est 
4|U*après  le  combat  les  Alpes  ne  paraissent  plus 
qna  Toas  avoir  triomphe  d'Annibal.  Uais  peut- 
élre  caoT«nail>U  qna  las  dieux  eux-mtniaa  enga- 
gaasncnt  ei  décidassent  la  guerre  sans  l'inter- 
vention des  hommes,  conlre  un  général  et  un 
peuple  violateurs  des  iraitus,  et  que  nous,  qui 
aviaiia  4ê6  oatragés  lea  aeoaiida,  noua  aaoompUa- 
sions  la  vengeance  conuneaaée  par  enx. 

LXI.  •  Je  ne  crains  pas  que  personne  m'accuse 
de  tenir  un  langage  fier  pour  vous  eucourager, 


tout  eu  ayant  daus  lame  des  sentiments  bien  dif- 
férants.  J'dfais  lilire  d'aller  arec  mon  aimée  dans 

ma  province  d'Espagne,  pour  laquelle  j'ëlaia  déjll 
eu  route,  où  d'ailleurs  j'aurais  tronvé  mon  frère 
pour  s'associer  à  mes  projets  et  partager  in^  pé- 
rils, Aadmbat  poar  adTaisaire  au  lien  d'Annibal, 
et  sans  doute  une  guerre  moins  périlleuse.  Tou- 
tefois lorsque  mes  vaisseaux  côtoyaient  la  Gaule, 
à  la  nouvelle  de  l'arrivée  de  ce  nouvel  ennemi,  je 
anis  débarqué,  j'ai  mwjé  en  avant  la  canlerie, 
et  j'ai  marché  vers  le  RhdQ«.  Dans  un  eomibat  de 
cavalerie ,  la  seule  partie  do  mes  troupes  qui  ail 
eu  l'occasion  d'en  venir  aux  mains,  j'ai  battu  les 
Carthaginois;  maia  eomma  lanr  Infonterie  ni'évH 
lait  avec  la  rapidité  d'une  déronte,  et  qu'il  m'é> 
lait  irapossiblc  de  l'atteindre,  je  me  suis  rembar- 
qué, et,  avec  toute  la  célérité  que  pouvait  lue 
pemeltre  an  ansai  long  cireult  de  terre  el  de  mer, 
je  suis  venu  à  leur  rencontre  an  pied  des  Alpes. 
Or,  ai-je  bien  l'air  de  m'<Mrc  jeté,  sans  le  savoir, 
devant  un  ennemi  formidable,  tout  en  cherchant  à 
rëvilar,  on  d'aoooarir  sur  aea  tracas^  de  le  bar- 
celcr  et  de  le  (rainer  au  combat?  Je  anis  eurieux 
d'éprouver  si  d*  puis  vingt  ans  ta  terre  a  produit 
(oui  à  coup  de  tout  autres  Carthaginois;  ou  si  ce 
sont  les  mimas  qnl  ennbettirent  anx  Ves  /Egates, 
et  que  vous  relachltes  au  mont  Érix,  moyennant 
dix-buit  deniers  par  it^te;  si  cet  Annibal  est, 
comme  il  le  prétend,  1  émule  des  voyages  d'Uer- 
culo,  on  biôi  le  vawd,  le  tributaire  «tTasdave 
du  peuple  romain,  ainsi  que  l'a  laissé  son  père; 
cet  Annibal,  qui,  s'il  n'élaiL  égaré  ]iar  le  rrime 
de  Sagonte,  se  rappellerait  à  coup  sûr  sinon  l'a- 


dlooi  per  viginti  anoot  eiegislti  :  a  qnibas  capta  belli 
pimlB»  Sicillimae  Sartioiain.  ba)teti*.£rit  igtluria 
boc  eertamhie  b  vabis  illitqae  aofanos ,  qui  «idoribus  et 

victù  me  itoict.  Nec  nuuc  illi ,  quia  audeat ,  .si  i  qui  i  uc- 
oeaie  eit ,  pugnaturi  saut  :  oist  credilis,  qui  etercilu  in- 


diturn  equiftimque  in  transita  Alpitinr  atnissts ,  quum 
pluret  pa>tK>  perieriat,  quant  sufxrsunt ,  plus  «peï  uactus 
tœ.  At  eaiiii  pauci  quidcm  &uiit ,  scd  vigentes  aiiiailt 

cerporilMiiqiie ,  quorum  robora  ac  virei  tii  nutioere  vis 
nlta  poMlt.  Elligtas.  bao  andrakoalnaai.  ftmie,  M- 

Hure ,  illnvir  ,  »<jua1ore  enrrti  ,  rnntiisi  ac  di-bilitati  inler 
taxa  rupeique.  Ad  liœc,  prd.u&U  iirtut,  nive  rigeolet 
aervi ,  membra  torrlda  gelu  ,  quasiaia  fractaque  «nna , 
daodi  ae  àéPikê  eqni.  dun  boc  équité,  cum  boc  pedite 
pugDatnri  ertt  :  reliqulat  eitremss  bottimn ,  noa  boslet 
babeltitis.  Ac  nHii!  iiki^is  \ci>i,r,  quam  De,  vo*  qaom 
pUfMTcritia ,  Âlpca  viciitae  Aunitwiem  tidMBliir.  Sed  il« 
fànttaa  dccuit,  cum  fasdemoi  mptors  dues  ae  populo 
(ko*  ipioi ,  iine  ulla  bumaoa  ope ,  cominittore  ac  proHi 
gare  betlum  :  noi.  qui  leeuDdum  deos  violait  sumus, 
commiMom  ac  prudigatuin  cunficcre. 
XLi.*Maa  vereor.oe  qnis m« boc vestri  adbortaodi 

U 


rectmn  em.  IMSH  In  «in— ,  |.w*iin«b 

Iqae  jaia  profeclui  eram ,  corn  exerciUi  ire  meo  :  ubi  et 
fratrem  consilli  partidpem  ac  pericnli  socium  haberem , 
el  Âs(5i-iit)al(-iii  pi)liui ,  quant  Aniub  iUm  ,  liu-tent ,  el  nii- 
Qorem  iuiad  dubie  motem  lidU.  ïameo ,  qoom  pneler- 
Tèhanr  BBvOni  GalH»  oran ,  ad  ftnan  huii w  iMMUt  te 

terrant  f  prrssm  ,  pra^mh^n  pqiiitalu,  ad  Rhndrfiirim 
mofi  caitra.  Kqur«tri  profho ,  qua  parte  copiarum  cori>«- 
rendi  tuaDum  fortuna  daUi  e<t,  bottem  fudi  :  pedilum 
agman,  qpod  in  Bodom  tafieotiam  raptim 
qtua  anequ  un*  imni  potaran,  rrgianvi  as 
quanta  maiima  celcrikitr  potui,  tanlo  maria  tarraruni- 
qne  circuiUi,  in  radicibut  AJpium  obviua  M.  Biiic  ti- 
meodo  bosii  utrtuo ,  qnani  dscMearwi  wrtameo,  impro- 
vitua  iocidine  Tidaor  ao  oocamre  in  vesti^  ^lu  r  1«- 
cecaere  ac  u>abere  ad  daeemeadiuaf  Eiperiri  jovat, 
utruui  h1  1^  repente  Carlbaginieiues  per  viginti  aoooa 
terra  ediderit  i  aa  iidem  iiot,  qjui  ad  jEgates  pugnavc- 


matoa  emititUs  :  et  atrum  Annibal  hic  sit  ar>mulai  itînr 
rum  Ilerculis.  ulipte  fert,  an  vecUgalis  aûpeudiariusquo 
et  tenrus  popali  romani  a  pâtre  relictua  :  qnero  olsi  Sa- 
gnnlimuD  aosiat  agitant,  msicand  praCsolo,  si 

i.al 
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l)ai<;«r>mpn(  -«n  pairie,  du  moins  celui  de  sa 
niaùioii ,  de  sou  père ,  et  ces  traités  écrits  de  la 
main  d'AmUcar ,  <|ui ,  anr  Vordra  denotre  comul , 
évacua  le  mont  Érix ,  subit,  la  rage  dans  le  cœur, 
1rs  <\nron  condîUoDS  imposées  nui  Carthagiuois 
vaîQcus,  et  consentit  la  cession  de  la  Sicile  cl  le 
paioiMiit  d'un  Iritat  an  peuple  ronMin.  C'est 
foarqmi,  aoldnti,  Je  vondraii  fw,  den»  eeito 
oocasioo,  vous  ne  rooDtrassiex  pas  sexilement  le 
courage  qui  tous  auime  contre  tos  eouemis  urdi- 
mtîm,  mil  de  Tindigiittion  et  de  la  eolèn, 
eoinilie  it  toai  fOfiei  m  esclaves  prendre  tout  à 
coup  les  armes  contre  vous  II  était  en  noiro  pou- 
foir  de  les  tenir  emprisonnes  sur  le  mont  iiiru ,  et 
de  lee  y  laiaser  périr  par  le  plus  eniel  dee  sup- 
plices, la  faim;  nous  pouviemi  porter  en  Afrique 
notre  flotte  viclorit  ir^'> ,  ot,  sans  combat ,  détruire 
Caribage  eit  quelques  juurs.  Nous  leur  avons  ac- 
«ofdé  la  grâce  qu'ils  ooi  implorée,  nous  afoos 
«ené  de  les  aisiéser,  ùoos  avoas  Tait  li  paix 
avec  des  vaincus;  enfin  tims  les  avons  pris 
sous  noire  sauvegarde  iorsqu  il»  étaient  précises 
pu-  la  luorre  d'Afrlfue.  Pour  prix  de  ess  bkn- 
MU,  ils  Tieniieoly  à  la  suite  à*m  jenne  Aivoend , 
attaquer  notre  patrie.  Et  piftt  aux  dieux  qu<?  votre 
honneur,  et  non  voire  salut,  fût  en  question  dans 
uetie  luiie  I  Mats  il  &  agit  aujourd'hui ,  non  comme 
aulielbis  de  U  poisessioii  de  la  Sicile  et  de  te  Sar- 
daigne,  mais  de  l'Ilalio  nii^nie;  cl  il  ne  reste  pas 
une  autre  ariuce  pour  arrêter  l'ennemi  si  la  mc- 
loire  nous  écbap|ie;  point  d  auiicj»  Alpes  doui  le 
passage,  lelanlaBl  l'enneinî ,  nous  dôme  le  lemfS 
de  préparer  de  noovelles  forese;  il  tittt  foire  tôle 


ici,  comme  si  nous  combattionsdevant  les  murailles 
mêmes  de  Itume.  Que  cbacuu  de  vous  se  persuade 
que  ee  s'esl  pas  son  corps  quMI  défend ,  mais  bien 
sa  femme  cl  ses  enfants;  et  que,  sans  s'occuper 
UDiquement  de  sa  famille,  il  songe  encore  de 
temps  eu  temps  que  le  sénat  et  le  peuple  ont  les 
yeui  sur  nans  en  «e  momenl,  et  qoe  ootre 
énergie  et  notre  valeur  décideront  de  h  fortune 
de  Rome  et  de  l'empire.  » 

XLII.  Ainsi  parla  le  consnl  aux  Romains.  An- 
nibal ,  pensant  que,  pour  animer  las  siens,  il  de- 
faiteiliplofer  Isa  foils  avant  ks  paroliB,  rangea 
son  armée  eu  cercle  cnnittîo  pour  un  spectacle  ; 
puis  il  ùi  amener  des  prisonniers  montagnards 
auxquels  on  jeta  désarmes,  et  un  interprèle  lenr 
demanda  si ,  moyennant  la  liberté ,  des  armes  et 
un  dicval  pour  le  vainqueur,  ils  seraient  dis(>o- 
sés  à  se  battre  entre  eux.  Comme  tous  deman- 
daient nn  glaire  et  le  oambat ,  et  qu'on  fntoUigd 
de  recourir  an  sort,  chacun  d'eux  sanhailait  d'4- 
tr«  cboisi  par  la  fortune.  A  mesure  que  Icttrs 
noms  étaient  appelés,  fiers,  transportés  dejoic^ 
au  milieo  des  fÂicHalions  de  leurs  compagnons, 
Ils  couraient  se  saisir  de  leurs  armes,  en  bondis- 
sant h  la  manière  de  leur  pays;  et,  pendant  io 
combat,  telle  était  la  dis|>ositioo  des  esprits,  non- 
aeolement  parmi  les  prisonniers,  mais  encore 
parmi  les  spectateurs,  que  les  vainqueurs  n'exci- 
taient pas  plus  radmiratioQ  que  la  nwrtgloriMise 
des  vaincus. 

XLIII.  Après  les  aTOir  tn^pk  parle  ipectade 
de  quelques  combats  de  ce  genre,  il  renvoya 
SM  soldais;  puis  les  assemblant  de  nourean,  il 


AmBearis  scripla  nauii  i  qui ,  Jumiis  a  ooosuta  o'Mlro , 
prssidiuiD  deduxit  ab  Eryoe  t  qnl  graves  inipodUf  viclis 
Cartbagiaieasibiu  leges  rreoieiH  msreiuque  scc^pit  .- 
qui  decedereSicilia  ,  qui  slipcDdium  pop'  i  >>m  Hodaï  c 
paclw  eu.  Ila<iue  vos  egu ,  milites,  wm  eu  tolum  aoîuio , 
400  adreniN  alioi  imles  soletis»  pa«aire  TeKni  ted 

Ciini  in  lif^^i  ntii'UC  quadam  atqiui  ira  ;  vetut  «t  «ervo» 
videali»  vt^iiU  u»  arma  repente  coalra  tos  fcreotes.  Licuit 
ad  Er)ccii)  c!aoM6 ,  alliiiio  tupplicio  bumaouruni ,  famé 
iolarlUera  ;  licuit  vietricem  daaiem  in  ATricaiD  trajicere , 
■Iqne  intrs  paucot  diet  ibw  Mo  eeriamlM  GarOuigiiiein 
dcî>Te.  Vfiii  liu  .il  lIiiiius  ^^fecaiilibiu ;  emuimuaei  olibi-  [ 
diOM  :  paceai  cuin  Ticiia  feciiuu*;  Uitelo»  deiiide  iviHim 
dusiims ,  qttam  Âfrko  beOo  MngNfBliir.  Pro  hh  impar- 
tilis .  furiotofli  juveoem  srqueotes,  oppogaatompatriam 
DGstrani  veoiuot.  Aiqne  ulioam  pro  ^ure  laaium  lue 
vobii ,  et  non  pro  salule ,  cvsin  crruiueii.  Non  tic  pûs«c»- 
«oos  Skitie  ac  Sardiais ,  de  quibiu  quoudam  agebatur, 
sed  pro  BaUa  vobis  est  pucsandani  :  «ce  est  «liiu  ab 
tergo  ex«rcilut ,  qui ,  oui  uoi  viiicirnns,  tintli  ob&is!at; 
me  Alpes aliaMUl.  qufsduni  kupcraul ,  couipai-ari  nova 
IMWint  praâlBa  XBe  est  obsUndum.  milites ,  velut  si 
aalaBaMaoainRnlapiignaaiiif.Uun«iuiiquesenoacor-  1 


pus  suuo  I  «ed  conjugem  ac  liberoa  parrns  armis  prote- 
gore  polet  :  nec  domeilieBS  sotom  agitct  curât ,  aed  idca- 
lidem  hoe  anlmo  repotet,  Bosinw  none  liilnêri  nanM 

senyluiii  popuhimque  roinanum  :  quali»  uoitra  »it  vir- 
lusque  fuerit,  Uleni  deindc  fortuasm  illins  nrbis  ac  ro- 
mani imperii  fore.  • 

XLII.  Ua»  apod  Homanoa  eaasol.  Aonibal,  nImm 
prias .  quam  verl>la  adluntandos  niHflef  ralus ,  dnmn- 
dato  ad  tpectaculum  eicrcitu,  capti\<i!>  nionta  os  \[n- 
eUM  iu  medioatatoiti  amUque  Gallicis  aote  t-orum  pe 
des projeolia,  ialsrrogire tutarpretem  jouit,  ecquis ,  cl 
viucuHs  Icvarplur,  arniaque  et  equutn  Tlclor  aorip^ct, 
decertare  fcn  o  vclklP  Qiiuni  ad  unum  onines  fernim 
puguaniquc  poscen  ni,  et  di  jrc  tn  in  id  yors  essct ,  se 
quisquecom  opiabat,  quem  fortuna  ia  id  certamen  lege- 
ret  Ut  cqioscpw  sort  exdderat,  ataeer  ,lal«r  gratatanlea 
gaudio  eitullans ,  ctini  sui  moris  tripudiii  arma  rsptini 
capiebat.  Ubi  vcio  diiuicareiU .  bis  b.ibitui  auiaiorom 
uou  inter  ejusdem  modo  coudiliituis  hoitiiius  eriit,  «ed 
ciiam  iulcr  speotaaic*  volgo ,  ut  non  vioceotioffl  niigis . 
quam  bem  iBorieinltun .  liartinta  laudarator. 

XLTll.  Quum  sir  alujii.it  f]>tr!atis  paribus  aff.M-to* 
dinmisiet ,  coaciunc  înde  ndvocaui,  ita  apud  cos  loculu» 
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leur  parb,  dlt'<m,  eo  cm  termes  :  o  Si  voua  Jugée 

volro  posillnn  avec  les  niémcs  sentiments  qii'^ 
vous  avez  ruonlrcs  à  la  vue  d'une  forluocqui  n'é- 
lait  pas  la  vôtre,  soldats,  la  victoire  est  k  nous; 
lar  ce  n'est  pas  ici  seulemeat  m  speelaèle,  nuis 
en  (jiif'lqup  sorte  une  iin.tge  ilevoire  sltiinlinn;  et 
je  ne  sais  même  si  les  enlra«i-s  cl  ia  nécessite  qui 
vous  présent  ne  sont  pas  plus  fortes  que  celles  de 
v€«  captifs.  A  droite  et  11  gmehe  deux  mers  vous 
cnfoinirnt.  cl  vous  n'avez  jnis  un  seul  vaisseau 
pour  fuir,  devant  vous  est  le  l'o,  le  Pô  plus  large 
et  plus  violent  que  le  Kliônc  ;  cl  derrière  s' élèvent 
les  Alpes,  que  nous  avons  eu  tant  de  peine  h 
francbir,  alors  niCme  que  notre  armée  était  en- 
tière et  pleine  do  force.  Sold.its,  il  fant  vaincre 
ou  mourir  a  la  première  rencontre;  mais  la  for- 
inne  qui.  vous  impose  la  nïlcesnUi  de  comlistire 
promet  à  votre  victoire  des  réci>mpensos  telles 
que  les  v(eux  des  hommes  n'en  demandent  jamais 
do  plus  grandes  aux  dieux  immorlcts.  Quand 
nous  ne  devrious  recouvrer  par  noire  valeur  que 
la  Sicile  et  h  Sardaigue  enlevées  à  nos  pères ,  ce 
serait  un  assez  hrati  re'^riliat,  m  ais  lout  ee  ijueles 
Kofiiaiu& ont  acquis  et  accuinuié  par  tant  de  iriom- 
phCi,  tout  cela  passera  dans  vos  mains  avec  les 
possesseurs  eux-uiêtiies.  Pour  un  aussi  riche  bu- 
tin, allons,  soldais,  prenez  les  armes,  sons  les 
auspices  des  dieux.  A-sez  lougtemps  sur  les  monts 
de  la  Lusttaaie  et  do  la  Geliifaërie,  vous  avci 
poursuivi  les  troupeaux ,  sans  tirer  aucun  avan- 
tnje  de  vos  fatigues  et  de  vos  (u't  ils;  il  lonips 
de  fairo  une  guerre  plus  fructueuse  et  plus  riche, 
et  de  reendUir  un  digne  prix  de  vce  pciues ,  après 

fprtnr  :  •  Si ,  qneno  animiini  io  aliens  sortis  ciemplo 
^uUo  ante  iMbaistis ,  «aDdem  mot  in  ■Miinaiida  rorimia 
vcatra  babnarifla ,  viéiniin,  milites  :  aeqna  enira  speda- 

i-iiluiii  nuxto  illud ,  led  qiin-djiu  veluti  inugu  vettr»  cou- 
(lilioai*  erat.  Ac  acscio,  aa  iaajiM'a  vincala  npjoretquc 
iieceuitatet  Tol>i«,  quant  captiTis  vesiris .  fortuna  cirnitii 
daderit.  Dtttra  lasvaque  duo  maria  Glatidiuit«  miitaia, 
00  ad  «ffiiginm  qnideio ,  tatieta  liahnitUMit  :  emlra  Pa- 
dus  amuis  ,  m.ijor  Pjdus  ac  violeiitior  Rhivdano  ;  nli  ter  i»o 
Alpes  urgent,  vix  iotCKris  vobis  ac  vigeatibiu  iraotita'. 
Bte  Tioceiidam  aut  murîeadum,  iiillll«f ,  cti,  obi  prioum 
liosti  occurristis.  H  cadoiu  fortaoa ,  que  neoessitateni 
puffnaodi  imposuit ,  prsrai4i  vobis  ea  victunbus  propiiiiit, 
quibns  ari)|>1i>>rii  luHiiiiies  ne  al»  iliis  quidem  iminorlali- 
baa  opiare  uAm^  bi  StcUiam  taotum  ac  Sardiolam ,  pa- 
rnUbiH  noalrit  craptai ,  aoilra  vMiil«  reeupenUiii 
«emui ,  sfltis  tamcti  ampla  jirelta  esscnt.  Quiciiuid  Ro- 
iii-ini  tôt  ii  iuinplnt  padi.iu  cunge&lumquc  {xitkiiluat ,  id 
oiiiiio  vestruin  (  iifn  ipsis  doiuinis  futarum  est.  In  banc 
lam  opimani  iMrcedem ,  agiter  com  dii»  b«ne  juvanlilMn 
arma  capile.  Salit  adbue  In  vasUa  Luallante  Celtibcrl»- 
que  moutilnjs,  p('C!  :;i  conscclaDdo,  nullum  nnoliuiiofi 
loai  lot  labotuui  piiirailtmiinque  vesiroratn  vidistis  : 
Icwpa  aat  iaro ,  opalaola  vos  ae  dilia  Mipodia  teoere,  et 


avoir  fiit  une  si  longue  VMle  I  trevers  tiut  dé 

mn!T(:i;-np'=  tint  Ir  fleuves  et  do  nations  armées. 
C  est  ici  que  la  fortunée  posé  le  terme  do  vos  tra- 
vaux ;  c'est  Ici  qu'elle  vous  dcstioe  uue  Htom- 
pense  digne  de  vos  lonp  cerviees.  N'allas  pas 
mesorer  la  difficullc-  dn  li  vi  (  >irr  -^nr  la  f^randeur 
de  cette  guerre.  Sou  veut  uu  euucmi  méprisé  a  li- 
vré de  lenribles  combats;  souvent  aussi  des  rm 
et  des  pMfdes  célèbres  ont  été  vaincus  an  premier 
f  hoo.  En  effet,  ôlei  l'éclat  de  loin  nom  .  en  qnoi  les 
Uomains  peuvent-ils  vnns  otro  com|>arés?  ronrno 
point  parler  de  celte  guerre  de  vingt  ans  que  vous 
avet  aoutenue  avee  tant  deeourafe  et  de  benlwor, 
dos  colonnes  d'HoroiiIo,  des  bords  de  l'OcéeU,  des 
extrémités  du  monde ,  vou<5  f tes  venus  i(i«'|triei 
en  vainqueurs  à  travers  les  féroces  peuplades  de 
ribpagne  et  de  h  Gaule  ;  et  voua  ailes  voue  batir» 
contre  nue  armée  de  recrues,  qui,  cet  été  mîfme, 
a  élé  battue,  (aillée  en  pièces,  assiégée  par  les 
Gaulois,  qui  est  encore  inconnue  à  sou  chef,  et 
qui  ne  le  connaît  pa*.  Et  moi ,  né,  «a  du  Tooins- 
élevé  dons  la  tente  de  mon  père,  cet  i II nsire  gé- 
néral; moi,  le  eonqnérant  do  l>>pT!'ne  ei  de  Ki 
Gaule;  moi,  le  vainqueur  des  nations  alpines ,  et, 
ee qui «t  bien  plus,  «les  Alpeaelles^némes,  irai-je 
me  comparer  à  un  général  de  six  mois,  déserteur 
de  son  armée,  et  qui,  si  les  Romains  et  les  Car- 
thaginois se  présentaient  devant  lui  sans  dra- 
peaux, ne  saurait,  J'en  suit  s<kr,  reeonnattre  rar- 
mée  dont  il  est  Consul.  Et  ce  n'est  pas  un  pdH 
avantage  a  mes  yeux,  soldais,  qu  i!  n'y  aitaucuri 
de  vous  qui  n'ait  assisté  b  plusieurs  de  mes  faits 
d'armes,  et  ii  qui  je  ue  puisse  rappeler,  avec  le 

magna  opéra?  prrtia  mereri .  lantum  itioerb  per  lot  mon- 
tes flamiiiaqne  et  t«t  aroMlas  gcntes  emeasot.  Hie  voiiia 
termioam  labonm  Ibrlui»  iréHt  Me  difmam  merredm. 
cmeriiis  sll|ieodiis,  dabit  >r"  (jr'nm  iiuipni  muninis 
bcllum  e«t.  lam  dinicileiu  cxiUiamritts  tictoriani  fore. 
Sffpe  et  mntemplus  hoitii  craentum  certsmen  edidU. 
et  ioeliiii  popali  resraqaa  periavl  BMmiealo  vieti  smii. 
fiam ,  dempto  boe  noo  ftil(!oi«  nmnbdt  RmnaQi .  qaid 
est,  cur  iMi  vubts  compar.mdi  tint?  Et  Tittioti  anDorutn 
militiam  volram  rum  llla  f  irtule ,  cum  illa  fortuna  l^- 
ceam  :  ab  Hcrenlia  coluronii .  ab  Oceano  termioisqne  ol- 
timis  tenwuB,  par  lot  (arodssinNM  Uispanic  et  Galli» 
populos  vineenle*  bac  penreotstis  :  pugnabitit  cum  eier- 
L'itu  lirooe.  bac  ipsa  cstatecano,  vioto.  circiinisruo  a 
Galils  »  igooto  adbue  dud  luo ,  igBoraiiUqae  ducem.  Ad 
Un*  lo  pratorta  patris»  diriaiinf  im^aruioriat  pi  ope 
oaluni ,  cerle  edtictum  .  domitnrem  Ilitpanic  GatliaM|oe 
vicloreiu  euudeoi  uou  Alpiuarum  mudo  gentiuni ,  teà 
ipsarum .  (|uoi1  raulto  cnajus  est ,  Alpium ,  cam  semeslri 
boc  cooferani  duoe ,  deaertore  •sercUat  apïT  Coi  ai  qnit , 
dcmpUs  siRuis,  Ffroot  Romanetqoa  hodle  oaiemiait 
ignoratamin  certuin  tiat>e»  .  uttiut  ciercUus  sit  consul. 
Noo  ego  illud  parvi  «stimo,  milites,  qnod  oemo  «ealmm 
Mt,  nqoi  MU  aela  oculaa  tpd  i»pa  ■liiian  aUqnododl» 
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moment  et  !c  lim  ,  (^r$  trait'?  de  courage  dont  j'ai 
été  le  spcclatoiir  et  le  témoin.  CVst  donc  avec  de 
teissolduls,  mille  fuin  loués  et  rccom{>ensés  pr 
Ini,  qa*Aomlnl,  votre  Mètre  b  tam  wwat  «férr» 
votre  générât,  ta  marcher  ra  combat  contre  une 
armée  et  un  chef  qui  soot  inconnns  !*tin  h  f'autre. 

XLIV.  »  De  quelque  côté  que  se  {wrtent  mes 
feni,  je  vois  partoot  le  eonnfe  el  b  km;  ici 
ma  vieille  iofiiiitarie,  Ik  tes  cavaTien  de  deux 
nations  conngposcs;  Ips  nns  qni  se  servent  du 
freio,  les  autres  qui  montent  des  chevaux  libres; 
d'an  cfllë,  mes  bmee  et  lldèlei  alHÀ,  et  de  l'au- 
Ire  mes  Carthaginois  prtC»  il  eombetlre  k  la  fois 
ponr  Icnr  pntrie  pt  pour  une  justp  vengeance, 
(/est  nous  qui  portons  la  gnerre ,  et  qui  venons 
déployer  en  Italie  nos  étendards  menaçants;  et 
nom  coorage  el  noire  audace  seront  d'anlant 
pins  grands  qoe  l'espoir  et  h  valeur  sont  excités 
par  l'agres-sioii  Www  plus  qm  par  la  résistance. 
Noscoiurs  sont  eu  uulrc  animes  par  le  resseutiment 
et  les  Indignée  oolragea  éê  nos  ennemis.  N'onl*ils 
pas  demandé  pour  victimes,  moi  d'abord,  votre 
général,  puis  vous  tom  qni  aviez  assiégé  Sagonte? 
Une  fois  dans  leurs  mains,  ils  uoos  auraient  livrés 
ant  pins  allïcnx  supplices.  Nation  orgndHenseet 
cruelle,  qui  reni  ton!  enrablr  et  tout  goorerner, 
q»?i  prôtcnduoos marquer  nofiennemis  et  nos  amis, 
qui  nous  resserre  et  ooos  renferme  entre  des  mon- 
tagnes el  des  fleores  qu'elfe  nons  délM  de  lran> 
cbir,  tandis  qu'elle  n'observe  pas  ella«même  les 
bornes  qu'elle  a  posées.  «  Ne  passes  pa<;  l'î^hn^  : 
n'inquiétez  pas  Sagonte.  »  —  Mats  Sagouie  est  en 


—  C'est  donc  peu  de  me  ravir  met  i 
vinces,  la  Sicile  et  la  Sardaignc,  voos  ra'enfcvei 
encore  l'Espagne?  et,  n  Je  rabandonoc,  vous 
fiendret  eo  AMqoef  Qw  dl8*je,  vont  WoaéNi? 
les  deux  consuls  de  cette  armëe  ne  sontpiis  pas 
déjî»  envoyés,  J'an  on  Afrique,  l'autre  en  Espa- 
gne? nous  ne  possédons  rien  nulle  part  que  par  le 
droH  des  annes.  lit  penf  ent  Mro  eiiinlifli  «t  11- 
cbos  ceux  qui  ont  dsrrière  em  des  resmuwiet, 
qui,  fuyant  'a  travers  nn  pays  sûr  et  ami,  trou- 
vent un  asile  dans  leurs  cliamps,  dans  leur  patrie. 
Mais  ponr  vous,  il  y  a  nécessité  d'Un  braves,  de 
placer  toute  voire  destinée  enlte  la  flelairoon  In 
ifim  t  :  le  vrïincre,  OU,  la  f  irtnaf  mus  traliit,  de 
trouver  la  mort  dans  le  combat  plutôt  que  dans  la 
(Mie.  Si  esite  Méessl  bien  flxëe ,  bien  arrâtee  ilaoi 
vos  esprits,  jo  la  répMn,  fo«s  «es  raingnaon. 

Jamais  drrnx  nr  donnèrent  ï  rhOBIBOmi  mo* 
bile  plus  puissant  [xtur  vaincr«v  » 

XLV.  Lorsque  de  part  et  d  autre  ou  eatécbauffé 
par  em  haniisnea  lo  conngo  des  soldala,  les  Ro* 
mains  jetèrent  un  pont  sur  le  Tésin ,  et  y  con- 
struisirent un  fort  pour  le  défendre  P^'ndant 
qu'ils  s'occupaient  de  cet  ouvrage,  Aonibal  déta- 
ehn  Mabarbal  ofee  cinq  cenie  cavaliers  namides, 
pour  ravager  les  terres  des  alliés  de  Rome.  Il  Ini 
recomm^mlj  pardessus  tout  d'épargner  Ifs  Gau- 
lois, et  de  pousser  lescb^s  à  la  défection.  U  pont 
terminé,  rannée  maMtne  passa  snr  le  territoin 
des  Insuhriens ,  et  se  poala  h  cinq  milles  do  Vlo- 
tumvii;  r'vsi  |à  que  campait  Annîbat.  Il  rap- 
pelle en  toute  hâte  Mabarbal  et  ses  cavaliers,  et , 


deçà  de  rÈlire.  ^  t  Ne  faites  point  nn  sani  pas.  »  |  parsnadé  qu'à  l'approche  du  combat ,  il  u'eu  di 


derim  bdnut;  cui  non  idetn  ego*  fMolisspectator  ac 
lertlt.  oolaU  imporibos  kKbqiM  rstow  sM  poisim  de- 
een.  Cwn  tivdiOs  •  me  niillas  daaan«|M*  ataouMit 

priiuomniain  vettrum,  <|tiam  impcrator.  prooedaoi ade 
adrersiu  ignolot  Inter  se  igoonmtetque. 

XLIV.  •  Quocnoqae  circonUK  oeoloa,  ptem  onnila 
videp  eniaMMtiai  ac  roboria  ;  Teteranum  ppdlti-m ,  ppuc- 
HMlSsIrasrain  feotiuro  équités  freiiatos  el  iofreuatot ,  vtM 
•odos  Orli  n  <;imos  furiissiiniuquc,  rot  Carlhagintenseï, 
qiittin  ob  patrùin  ,  tuoi  ob  iram  juttissimam ,  pogn- 
ioros.  bhmmt  bsBam .  InfettiMiue  »igaii  deeepodi- 
mut  in  l'nJhm,  tanto  anilndiis  f(>rtio>qtic  pngaaturi , 
qoaDto  major  spes,  uu^or  est  animus  iurcrcmi*  Tim, 
qaam  arcentit.  Accendit  priFterra  nniinns  et  aUmokl 
doiar,  iajurla.  todigoilai.  Ad  snppiidum  depoposcorunt 
me  dnenn  primuai,  ddode  10*  omoes,  qui  Sapintum 
oitpugnass,  deditoa  ultimis  cruclatilms  afTocturl 
fUeruut.  Crudelinimi  ao  tuperbiasiiBa  gens  loa  omnia 
•nique  crliilril  tMLCsm  4fnilmt  bdloDi  can  qolbiu  pa- 
ix m  hatieamiu.  h  modnm  imponere  cqaum  ceaiet  :  cir- 
curascril>it  iaclodilque  uo*  («rminia  montiuin  Ouioiauin- 
(,ti?,  quo«  ne  eicedamas  :  neqae  eoSj  qnossiatuit,  l«r- 
œiaoc  obiertai.  ■  Ne  buniieris  Iberum  :  ne  quid  rel  Ubi 
illciMi  Sefaoilds.a  Ad  Ibennoeit  Sagnotain.  —  ■  Noa- 


ijuaiTi  t<>  vestigiorooTcri*.*  —  ParanissI,  «fiioi  valeni^ 
mai  proTindat  nieaaSicUiam  et  Sardfnlam  adimU  :  etîam 
Hiapaniaaretijide  œuero.  in  Africani  tnmKendat.Tran- 
Kcmloa  autem,  dico?  Duos  consu les  hujti»  anni,  aoom 
m  Ab-iCMi,  alleruin  ia  Ilia|i«Biaai  miaenioL  Nliiil  ut* 
<|Baiii  Bobit  nlsmiB  art  1  oM  4|IhnI  amis  ffadleaflniis. 

Illiî  timidis  et  ignavis  lirrt  rK'.r  ,  (]ui  rcspéctam  halx-ul, 
quos  «uus  sger.sua  terra,  per  tuia  ac  pacata  ilinera  fu- 
gietitM ,  aceipieot  :  TOhia  neeSMe  aslfbrilbaa  firti  eaae« 
et ,  omniboa  inter  vieloriani  mewiemne  eorta  ddtperaQooe 
Ët>riiptts ,  aat  vineere ,  sut ,  si  fortniia  dubitabit .  io  pra». 
lio  polius,  quam  in  fpga  ,  mor  li  ni  oppetere.Si  hoc  i>eoe 

Qxom  Oinoibaa  dwtinalimiqoe  lo  aaimo  est,  ilorom  dt- 
ean,  vkiills  I  nailaniiNMMaiiinttadviiiceBdaaiboarinl 

ob  <îlis  ininK>r!:il'biT';  nrriui  dalam  eat.  • 

XLV.Ui*  adhort.ilioniba<  qonm  atrimqaeaiicertaïuea 
•cceosi  mililum  aniini  esseot ,  Ronuai  ponte  Ticiuun 
jungmit,  lauiidique  poniis  causa  eastailmn  ioaupar  in- 
p^iiMiil.  PUHini,  opère  McnpaOt  hoaMmi,  Haharbalein 
cum  aki  Kumidarum,  equit  îxis  quingentis,  ad  depopii- 
landua  sociorom  popull  roniaui  agroa  niittit.  GalUa  parci 
qtuin  maiinie  jubet,  pr4iMlptiiiK)m  aoloMM  saOiaNari  ad 
defectionem.  Poote  p^rfccto  ,  trniitiftus  roninnui  excr- 
cttus  su  agrum  Insolu-mm,  quinque  uiiliia  paisumn  a 

ô3. 


Uiyiiizeo  by  GoOgle 


516 


TlTJù-LlVË. 


mi  k  Ht  soldats  pour  les  cnflaramcr, 
ileonToquenoe  nouvelle  assombloc,  il  leur  expose 
les  récompenses  pour  lesquelles  ils  allaient  c<>ni- 
btitre.  •  Il  l«ar  donatrait  des  twm  en  Halie,  «a 
Afrique,  en  Espagne,  parlonl  où  ils  voudraient, 
avec  immunité  complèlc  pour  le  donataire  et  ses 
enfiuils;  si  quelqu'un  préférait  l'argent  à  la  lerrc, 
il  le  saliafenH  ;  ceux  des  alliés  qoi  TOudnieDi  de- 
venir citoyens  de  Cartbage  en  auraient  la  Taculté; 
quant  k  ceui  qui  aimeraient  mieux  retourner 
dans  leur  patrie,  il  ferait  en  sorte  qu'ils  Q'eusseut 
envie  d'éelanger  leor  fortnne  oonti»  oeHe  d*aa- 
cun  de  leurs  concitoyens.  Aux  esclaves  qui  ont 
suivi  leurs  loailres  il  promet  la  liberté,  et  aux 
waiires  deux  esclaves  pour  uu.  £t  pour  qu  ils 
liosMil  on  pcimeaseï  pour  sacrées,  saisissant  on 
agDeaii  de  la  maio  gauche,  el  de  l'autie  une 
pierre  ,  il  conjura  Jupiter  et  les  autres  dieux  de 
i'imjuoler,  s'il  manquait  a  sa  parole,  comme  il 
immolBit  cet  agneau,  ettoat  en  prononçant  cette 
prière  il  brisa  avec  la  pierre  la  télede  la  victime. 
Tous  alors  regardant  les  dieux  comme  garants  de 
leurs  espérances,  et  estimant  qoe  la  seule  cbose  qui 
pfti  en  retarder  raccomplissenient,  eViaii  de  dif- 
férer le  combat,  n*onl  qu'une  âme  et  qu'un  cri 
pour  le  demander. 

XLVI.  Les  Komains  ctaieiii  luiu  de  montrer 
la  même  ardeur  ;  des  prodiges  nouveaux  venaient 
d'ajouter  h  leur  preodke  fraTCur,  car  un  loup 
avait  pt'iK'frc'  dans  le  camp,  el,  après  avoir  dé- 
chiré ceux  qu'il  avait  rencontrés,  il  s'était  écbappé 
sans  blessure.  Un  essaim  d'abeilles  était  venu  se 
poser  sur  l'arbre  qui  couvrait  la  lente  du  général. 


Apres  les  sacrifices  expiatoires ,  Sci)Hon ,  arec  ta 
eavalcric  et  une  troupe  légère  d'fionimes  de  trait, 
s'avança  vers  le  camp  des  ennemi:»  pour  observer 
de  près  le  nombre  et  la  qualité  de  leurs  troupes, 
et  rencontra  Aimibal,  qui  venait  aussi  avec  sa  ca- 
valerie reconnaître  les  lieux.  D'alwrd  les  dcut 
paili&  ue  se  voyaient  pus;  main  bieiilûl  uu  épais 
nuage  de  poussière  sonlevé  par  la  marche  de  tant 
d'iiommes  et  de  chevaux,  annonça  l'approche  des 
ennemis.  Les  deux  irou[v-s  (in^ni  halle  et  se  pré- 
parèrent au  combat,  beipiuu  range  buv  le  fruot  les 
areben  et  les  cavaliers  gaulois,  et  met  en  résene 
les  Romains  et  les  plus  braves  des  alliés.  Annibal 
place  au  rentre  les  dievaux  soumis  a«  frein  ,  et 
furlilie  se?  ailes  pour  les  Numides,  Au  premier 
cri ,  les  archers  s'enfuirent  vers  le  corps  de  ré- 
serve qui  rormait  la  seconde  ligne.  Le  combat 
de  cavalerie  fui  quelque  temps  incertain.  Mais 
comme  les  fantassius  troublaient  les  chevaux  aux* 
quels  lia  s'étaienl  mêlés ,  la  plupart  des  eava> 
liera  ayant  perdu  idle  ou  sanlé  'n  terre  lorsqu'ils 
avaient  vu  leurs  compagnons  enveloppes,  l  affairo 
s'était  presque  transformée  en  coml>ai  d'infante- 
rie; tout  à  coup  les  ^umides,  placés  aux  deui 
ailea,  et  qoi  s'étaient  étendus  peu  à  peu  en  demi* 
cercle,  parurent  sur  les  derrières.  A  celte  vue , 
les  Itomaius  furent  saisis  d'une  frayeur  qu'aug- 
menta une  blessure  du  c«nsul,  lequel  fut  sauf  é 
par  la  valeur  de  sou  IIIb  ,  à  peine  «n  ftg»  de  pu* 
l>erlé.  C'est  ce  jeune  héros  qui  devait  avoir  la 
gloire  de  lorminiT  celle  jiuerre,  cl  nii'i  iler  le  sur- 
nom d'Afiicuio  par  sa  (grande  victoire  aur  Annibal 
et  les  Carthaginois.  Cependant, 'cette  fUlte  h  la 


Victuirulis  c<>n8<  ilit.  Tl)i  Aniiilial  castra  habebat;  rpToca- 
faM|ue  prupcrc  Imitai  le  aiijue  equitibus ,  <iuaiu  instare 
certomea  cerueret,  uibil  unqaaoïaitUdillIlini  pramMOi- 
tuntquc  ail  cohorlaiidus  milite*  ratus,  vocalis  ad  oonciooeiD 
«erla  priPinia  proauntiat,  in  quorum  tpera  pugoarfnl. 
•  A(,Tuin  scsc  daliirum  rsM-  m  Iiali»  ,  Arrica,  llitpaiiia, 
utùquuque  veitt,  iniuaiHun  ipii,  qui  Mcqiisiett  libe- 
rUquet  fiH  pearaluaa,  qmin  agnim.  mahniwl.  et  te 
arKentosattKfitclurum  :  qui  «odorwn  s  (^ai  tli;i(>iint'ii 
tes  Beri  vellent ,  pot«sUitein  lacturuni  ;  qui  ilutuus  leiUrc 
inail(<nt ,  daturtun  se  opeian*  ne  cujns  «nuruni  popuU- 
Hma  mnlalam  leeninfiirtaoamMK  vellent.  »  Servis  quo- 
qoe  dominos  proMeatto  liliMtatem  pi-oponit.  biuaqne 
pro  hit  mancipifl  doiniitissc  rcddliurum.  V.:u]w  ut  r.ila 
adreotrurc.n^ituin  Jicva  niaoïi.dettra  cilicem  reiiriens, 
■i  lUlerat»  Juv m  celerotqM  pnaaiut  deoc ,  il*  «e  nucl-i 
notr  quemadmoduni  ipse  agaum  inaci.i»wt ,  Mcuuduui 
prcnlianem  capui  pecadM  saio  citsit.  l'uni  tcro  uiiiDet, 
Yclut  (liis  aucloribus  in  >peiii  itu;iiii  ijuistpii:'  ;ircr-plîs,  ul 
nioraï,  quod  ooodoxu  piiguareat,  ad  polieuda  aperala 
Mi .  pratlhun  nnoantiuo  et  voce  noa  poaeunl. 

XLVt.  Apad  KonunOB  tnodqaaqumi  tnntii  alacrilas 
«rat,  super  c«t«ni  reocotibaseiiiai  terrilot  prodigiis.  Kam 
et  lapoa  ialravenl  cartra .  lanlallaqae  ebviit  l|i«e  ioiaciaa 


évaserai  ;  el  examen  apum  in  arbore  prxtorio  iuunioenle 
GouKderat.  Quibua  procoralia.  Sctpio ,  cum  equilatuia* 
«ibilorilnnqos  expediin  proféotus  ad  caOra  boatioai.  ei- 
que  proplnquo  eopiaa.  qoanlv,  cl  oujos  gpncrii.  cssent, 
tpeculaudaa ,  obriiu  fit  Annihali ,  rt  fpsi  cum  ci|uilibu» 
ad  exploranda  ciixa  luca  procr  i.'.mi.  Ni  ii  ri  ;il;i>ro5  priiuo 
ceruvlKiut  :  deokior  deiiuk  iacmu  toi  bouiiuoiu  eqiw- 
mnique  otito»  pulvia  ilcaum  pro^nquandum  noalia« 
rntl.  ('oiistitil  ulruuique  agnien ,  et  pra  lio  »rae  cipedic- 
liniit.  Scipio  jaculaiorcs  el  galloa  e<^nit«>t  iu  fronle  local; 
IViiiiiaïKx .  sm'im  iiini]uc  i|U'i<i  mlxiris  fuii ,  m  subcidiii. 
.\auibal  Ircualus  cquilcs  in  médium  accipit ,  coraoa  Nfl- 
inidîa  linnat.  Tisdmn dupore  aublato.  jacnlalores  fuge> 

rimt  intrr  stil>si()in.  Ad  ^e^undaln  acieni  iode  cqiiitura 
cci  laium  cul  ulitiuaiiidiu  anceps  ;  d'jin,  (piiii  lurbaboot 
cquos  pcdiles  iiilermiiti ,  nailiis  iMbcolibus  ex  Cijuis ,  aul 
doilienUltuf,  ubi  «uo»  prcmi  drcumveutoa  «idi«aeiit,>am 
mngna  ex  puie  ad  pedea  pagoa  venerat  idonecNiiniUB^ 
qui  in  coruibu»  eranl ,  circuiincfîi  [lau^ltilum,  ab  tergo 
te  ostenderuiit.  1s  pavor  percolit  Kon-anot ,  auxiique  (>•• 
Toreni  coutulis  vulnu-s.  pcriailumqueioterciirsu  loin  pri- 
muni  pultexeulia  filii  propulaauun.  Uic  «rit  jutcqU,  pe- 
urs quero  pej-fecti  bajiuoe  belli  laii*  est,  Arricaiius<ib 
egregiaiD  fldorfam  de  Auatbale  Pnniiqiie  appelliins» 
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débaadailo  n'eut  guère  lieu  que  parmi  les  aroliers, 
sur  qui  les  NumKJcs  fondir«ul  d'abord.  Le  reste 
de  ta  cavalerie  reçut  le  comul  dam  m»  rangs  Uen 
serrés,  le  rouvraul  non-seulement  de  leurs  armes, 
mais  mt^mo  de  leurs  corps,  et  le  ramena  dam  le 
camp  sans  trouble  ni  désordre.  Cœlius  attribue  à 
un  csctave  ligurleo  Tlionneor  d'aToir  sauvé  le  «ra- 
sai :  pour  moi  j'aime  mieux  le  reporter  au  fils , 
foniDM*  roni  fait  la  plupart  des  historiens,  et 
comme  la  tradition  i'a  consacré. 

XLVII.  Tel  fat  le  premier  combat  contre  Anni- 
bal.  Il  m  voir  évidemment  que  la  cavalerie  car* 
lliagimdseétiiit  sii|Hricnro,  elfnie,parconçéqiirnt, 
les  plaiaes  découver  les,  comme  celles  qui  s'éii:ii- 
dent  entra  te  Pô  et  les  Alpes ,  convenaient  pas 
aux  Romains  pour  filire  la  guerre  Aussi,  la  nuit 
suivante,  le  <onM!l  aynnt  fait  [•litM  les  bagages»  on 
quitta  les  bords  du  t  e»iu,  et  l'on  iiiarcba  rapide- 
ment vers  le  Fd,  afin  que,  sur  lo  poul  qu'on  y  avait 
Jeté,  et  qui  tt*éiait  pas  encore  rompu ,  l'armëo 
pût  passer  sans  tumulte  et  sans  t^trc  inquiétée  par 
l'enneiiii.  Elle  parvint  a  l'Iaisaïuo  avant  qu'An- 
oibal  couniit  positivement  sou  dé[ml  des  rives 
do  Tésin.  Cependant  il  prit  environ  tàt  cents 
traînards,  qui,  sur  l'autre  rive,  mirent  trop  de 
Icuteur  à  dt'tachff  les  radeaux  ;  mais  il  ne  put 
passer  sur  le  pont,  qui ,  ses  extrémités  uue  fois 
rompues,  fut  emporté  por  le  connut.  Codius  as- 
sure que  Magoo  passa  biit  -le-champ  le  fleuve  'a  la 
nage  avec  ta  cavalerie  et  les  fantassins  espagnols; 
et  qu'Aonibal  lui-miSmc  ûl  passer  son  armée  par 
d^  gués  situés  plus  haut ,  ses  éléphant*  étant  ran- 
ges de  manière  h  soutenir  l'impétuosité  du  odo- 

Fuga  tamen  etfti"!:)  j  trn'nloriirn  raaiime  fiiît,  f]nn^.  pri- 
mos  Numids  iiKJM'i'uiii.  Aliujt  coufcilus  C4iiitaiii>  (im- 
Kuleni  iu  médium  acceptuiu ,  nuu  araiii  luodu ,  ted  et  aat 
corfMrilNM  niî« ,  pro(cfi«M,  in  entra ,  iMuquiui  ireiiide 
neque  efltate  eeitaâa ,  redinli.  S«rv«ti  oomatit  ileent  Cœ- 
liiuad  aerTain  unt  no  I.'gureni  delexat.  Maliiii  equiJem 
de  filiu  venuu  i-!>i»t',  quud  et  plures  tradidere  aucioics , 
et  fama  obtiuuit. 

XLVII.  Hoc  primum  com  Afloiliialepraliani  fuit  ;  quo 
flwile  apparuit ,  et  cquiula  tMlioreai  Pœnuai  etse ,  etub 
!(1  c^im^jus  |);ileiiUi> ,  <|li<iU-s  »uut  tattir  Paduin  Alpesqu», 
bello  gereudo  Roauuts  aptw  uoa  eite.  llaque  prokima 
■Ml»,  jufiia  niiiillbat  TasB  lUealfD  colllfere*  catiraab 
Ticinonintn,  frsttnatumque  ad  rinliiin  est;  iit  ralibus, 
quibu&juuit.'i  al  UuuieD,  Dundum  rcMlutts,  <,iac  tuiiiullu 
at(|ue  ioiectalione  taotU* ,  copua  trajicerct.  Prias  Plaœo- 
tiaiB  pervMMrfl ,  qoun  Mtla  adret  AoiiiiMl  ab  Ticiou  pro- 
lieetOB  r  lainea  ad  twceiitoa  monlornin  fo  clteriore  ripa , 
sogoiter  rateiii  kohontes .  cepH.  Triiusirc  non  p  Iiiil  ji  u 
teiu,  ut  eiireoia  rctoiula  «mot,  tota  rate  1d  iwcuudaai 
aqoani  labente.  Cœlius  auctor  eat ,  HagOMOi  cam  eqnl- 
taiu  et  tlispaais  peditilMii  fluiiirn  eitptnpl»  transnasse  ; 
ipraoi  Auiiiltalem  per  tupcriora  l'adi  vada  cicixituui  ira- 
àmùm,  dqilHMttis  in  «rdlnsn  ad  soMlnendam  loipetan 


raut.  Ceux  qui  connaissent  co  (louve  ciuiront  dif- 
ficilement ce  récit;  car  il  u'e!>t  pas  vraisemblable 
que  la  cavalerie  ait  pu,  sans  perdro  ni  armes  ni 
cbcvaux,  surmonter  la  violence  du  ienve,  quand, 
même  tous  les  Espagnols  eussent  passé  sur  des  ou- 
tres enflées;  et  il  aurait  fallu  faire  un  circuit  de 
plusieurs  jours  de  chemin,  pour  trouver  des  gués 
oît  pAt  se  risquer  une  armée  cbargée  de  bagages. 
JctToirai  plul<U  ceux  qui  disent  iju'b  pciiio  troiiva- 
t-on  au  bout  de  deux  Jours  uu  endroit  propre  a 
Jeter  on  pont,  sur  lequel  Magon  passa  le  premier 
avec  les  cavaliers  espagnols,  débarrassée  de  tout 
bapaRf.  TiHulis(|u*.\nHibal,  s'arrtitant  sur  les  bords 
du  Ueuve  |>oiir  recevoir  les  ambassades  des  Gau- 
lois, fait  passer  riufanlerie  la  plus  lourde,  Magon 
et-  ses  cavaliers  font- une  iournéo  de  chemin  vers 
Plaisance,  où  étaient  les  Romains.  Peu  de  jours 
après,  Annibal  vint  se  retranc  lier  '«i  six  milles  de 
Plaisance  ;  et  le  leadcmain  il  déploya  ses  troupes 
en  face  doreonemi,  et  lui  présenta  la  batsille. 

XLVIII.  La  nuit  suivante,  il  y  eut  dans  le  camp 
romain  an  massacre ,  plus  tumultueux  toutefois 
que  sanglant,  fait  par  les  Gaulois  auxiliaires  :  eo- 
Timi  deux  mille  fantassins  et  deos  cents  cavaliers 
de  cette  nation  égorgèrent  les  sentinelles  tle;^  por* 
tes,  et  passèrent  dans  le  camp  d'Annibai  :  celui-ci 
leur  parla  avec  bieoveillanco,  et,  après  les  avoir 
excités  par  l'espoir  de  grandes  réeempeates,  il 
les  renvoya  chacun  dans  sa  cité  pour  soulever  leurs 
concitoyens.  Scipi(»Ti  r  r  jnrdant  ce  massacre  comme 
le  signal  de  la  défection  de  tous  les  Gaulois,  que  la 
eontagbn  de  ce  crime  allait  mua  doute  ranpilr 
d'une  espèœ  de  Irénésie  et  Aura  courir  aui  ar- 

fluminis  oppositii.  Ea  peritis  aoinis  cju«  vit  (Idem  focei-int. 
Nam  netjue  équités,  armis  eciaiique  salvis,  tanlam  vini 
fluminis  raperaM  vericimito  «tt»  m  jam  Hispancw  omnes 
ioQali  trnn>Teieriiil  utrcs  :  et  niultorum  dieniin  cimitlu 
Padi  ?ada  petenda  furrnot ,  qua  «sercilus  gravis  inipedi- 
ment's  traduci  poss*.-!.  Poiiai-cs  apud  me  auctores  sunt, 
qui  bidno  fis  locuiu  rate  juiigeudo  fluniiai  iovealato  tni- 
dont  ;  Cl  eam  KtRoiw  cqnltot  Hlcpaoonini  eifiediloa 
prrrn  :-,^'!?  !)iim  Annibnl ,  cimi  flnrHrn  Irpatlnnilnn  nat- 
lûruiii  atoiieixli»  uioratus,  Irajicit  gi'a\ius  pediliiiii  n^jin^n. 
iuteriiii  Mago  equitesquo  ab  transttn  llmiiinis  dii  i  unins 
itinere  PlaoBaliûn  ad  hoitet  conseiiduot.  Aooibil  paucis 
poal  diebiH  tes  ninia  a  Plaeealia  esstn  conmualvf t ,  et 
iM^aero  dio ,  io  coaspcctn  hoilinn  acte  dircsta,  paletta* 
tein  piigiMB  fedt. 

XLVItl^  InteqMiiU  nocle  cxdes  in  cattn's  romaoït . 
lumaltn  lamen  qaam  re  majur ,  ab  auiiliaribus  Galli»  facla 
est.  Ad  duo  miltla  pediinni  et  duccnti  équités,  >i(iilitHU 
n  i  ixirlAS  truddilis  ,  ad  Ai)uil)jlem  lraii>r(iciiiot;  qiiiit 
Pœniu  lieidgae  allocutus ,  et  spe  iogeniiuoi  doaamiD  ae- 
CMuat,  ta  eivftotaqiieiiiqae  foas ,  ad  iolUdtandM  popo^ 
larititn  aninHMdimitil.  Sci|)i(>,cardeiu  eam  si(.'riuni  de(«c- 
tionis  omnium  Galloruin  esse  ralus,  coniactiuque  m 
•estav  *  vdut  jejeeta  raUe ,  ad  anna  Itaiw  j  quampia 
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mes,  qooiqae  fort  suuffraut  eucora  de  sa  Messure, 
partit  ii4raaimiii  nm  bruH,  hfnlrième  veille 
de  la  Doilsaivaole,  se  dirigeant  vers  la  Trôbie ,  et 
?iot asseoir  son  camp  sur  dt'g  hauteurs  inacees^i- 
U«8  k  la  cavalerie.  Cepeuiiaiil  il  liompa  moios 
rcimeaiiqD'aii  TMa  ;  et  Annibal,  hncent  d'abord 

les  Numides,  puis  loulc  la  cavalorie,  eût  mis  en 
déronte  rarrtcr''-girdo,  si  ravidit»'  dti  fniiin  n'a- 
vait détouro^  les  iNuiuides  vers  uutro  camp  al>au- 
demë.  Pendaot  qaHIa  en  Coimieiit  Um  les  re- 
coins, perdant  on  temps  précieux  pour  no  profit 
^ui  n'en  v^'iit  pas  la  peine ,  leur  ennemi  lenr 
échappe  dcâ  luaius;  et  voyaul  déjà  les  Homains 
an  éàk  de  It  Trébie,  ocea|»ée  à  tracer  lear  eami>, 
ils  ne  purent  que  tuer  quelques  tralneurs  surpris 
eu  deçà  du  ileuve.  Scipion,  ne  pouvant  plus  sup> 
porter  la  douleur  que  lui  causait  sa  blessure  irri- 
tée par  la  marebe,  et  crorant  defoir  attendre  sou 
collègue ,  qu'il  savait  avoir  été  ranpelé  de  Sicile, 
choisit  près  de  la  rivière  l'ciidroil  qui  lui  parnl  le 
plus  propre  à  un  campement ,  et  le  turiilja  avec 
beaucanp  de  trin.  Annibal  était  campé  k  peu  de 
dislance  ;  mais  autant  il  avait  été  fier  de  sa  vic- 
toire de  cavalerie,  autant  il  s'inquiéta  do  la  di- 
sette qui  pressait  do  jour  eo  jour  davantage  une 
armée  marebaot  tur  m  territoire  ennemi  tant 
convois  préparés.  C'est  pourquoi  il  envoya  un 
parti  vers  le  bourg  «le  rinsiiilium ,  où  les  Romains 
avaient  amassé  une  grande  quantité  de  blé.  L'es* 
poir  d*Dne  trahison  tnapeadit  les  préparatilli  d'un 
conp  de  main.  Pour  la  misÎTal)lo  somme  de  qua* 
tr/"  cents  écus  d'or,  Dasius  tl*  iïrimlrs  lecom- 
tuaudant  de  la  garnison,  se  lais&a  gagner  cl  livra 


la  place  à  Annibal.  Ce  fut  le  magasin  des  Car- 
Uiaginois  tant  qu'ils  restèrent  prèi  de  la  TréÛe. 
i  Mt  resic,  Annihal  n'nsa  d'aucune  rigueur  contre 
la  garnison  prisonnière,  aûn  de  se  bise  une  ré- 
putalioti  de  démenée  dis  le  débnt  de  aea  enlra- 
prite. 

XLIX.  Pemiaul  que  la  guerre  était  suspendue 
sur  les  Lord:»  du  la  Trébie,  autour  de  kl  Sicile  et 
des  îles  qui  regardent  l*ltalie ,  plusieon  événe- 
ments avaient  eu  lieu  sur  terre  et  sur  maTyiooi 
la  conduite  du  consul  SemiM  innns,  et  mi'me  avant 
son  arrivée.  De  vingt  quinquérèincs ,  montées  par 
mille  eombattante ,  que  k»  Carthaginois  avaieat 
iivoyécs  pour  ravager  k»  côtes  d'Italie,  mqf 
ai>ordèrent  k  Lipari,  huit  à  Hic  do  Vulcaiu,  et 
trois  furent  emportées  par  le  courant  dans  le  dé- 
troit. Cee  dernièra  ayant  été  signalées  à  llevine, 
douze  vaisseaux  envoyés  contre  elles  parBiéMtt, 
roi  (lp  S  r  ieuse,  qui  se  trouvait  par  hasardé  Mo- 
sine,  attendant  le  consul  romain,  les  prirent  sans 
résignée,  et  les  amenirent  dana  le  port  de  cette 
ville.  On  sut  par  les  prisonniers  qaContre  la  flotle 
de  vingt  vaisseaux  dont  ils  Taisaient  partie,  et  qui 
cioglâit  vers  l'Ilalie,  trente-cinq  quinquérèoies se 
dirigeaient  vers  la  Sicile  pour  y  soulever  les  ao- 
dene  alKds;  qne  leur  principal  Iwt  était  de  s'enh 
parer  de  Lilybéc ,  et  que  probablement  la  tempête 
qui  les  avait  dispersés  avait  jelo  cette  flotte  vers 
les  iles  yiigales.  Le  roi  transmet  aussitôt  cette 
nonvelle  an  prêteur  U.  Émilins,  qni  avait  le  dé- 
partement de  la  Sicile,  et  lui  recommande  de 
placer  dans  Lil^bce  une  fnrtf  garnison.  Sur-le- 
champ  le  préleur  envoya  dans  les  villes  voisines 


pavii  ■dliue  vuinere  emt ,  tamen  quart«  vigitiii  noctis 
ISMqacDiii  tacilo  agnnne  profcctiu  ad  Trel>ia<u  Uuviiun , 
in  lora  altiora  collesfj  i  '  wiipeiliiiores  eqniU  castra  djo- 
veL  HioiUiqBAin  «d  Ticiauiu ,  fereliit  ;  miwiaqiie  Auni- 
M  frbnni  Ttnniiilis ,  «Mode  onml  eqnilala,  (nrliswel 
ulitjnc  noTtssimum  Bpmco,  ni  aTidîtn(r>  y  radie  in  vacua 
romiiua  castra  CSuniiUa'  derertisscin.  Un  liuin  ,  iier^crn- 
tantes  loca  omnia  cutronini,  nullo  snlis  digno  morte  pre- 
tfo  tempes  ttront,  erniamt  boaUi  de  onnibat  est  :  et 
qnmn  jam  tnmsRmsMTreUam  Ronmiioe,  iMtante«qiie 
castra  confpr  \;s  .  ht,  ;  ;  nros  nioratonini  oclidernnt,  dira 
Humeo  inlerct'ptos.  ^pi« ,  nec  vcxaltoDcm  vulueru  in  via 
îsctati  ultra  paitrns.  cteoUegra  (imeniaidrOTontain 
ex  Sicilla  aadierat)  ratas  eupeetandom,  locum,  qui 
prnpc  flnmen  tatitsimitt  itativis  eatviaas,  delectum  cotn- 
rauniit.  Necproculiude  Anuihal  gnum  cuti  i  dis  >  t,  qusti- 
tiUD  tktoria  equeslri  elatiu,  tautom  «nxitu  îuopia,  qos 

tilnis,  itinjor  in  d  c.^  cTt  ip-Vb:!! ,  ad  Clastidium  vicam, 
quo  iiiai^uuin  (rdiuenti  uuiultu.i:  congeiseraot  Romaai, 
iniltit.  Ibi  qoum  vim  p^irnicnt,  spe«  facta  proditioaU  : 
jiec  ssne  uiagw»  prctio»  uiunnu*  aords  quadriagentia* 
Dailo  BnuMHaino  furiedo  prasidii  «onraplo^  Indilnr 


AdoIImU  Qa*tidiimi.  U  bORWiB  fatt  Pceais  sedflolflni 
ad  TMMan.  lo  eapflTM  es  Iradiloinrsaldio,  nt  iiinad^ 

m(-ntia>ia  priacipio  rernni  callipeiTiur,  nihil  MEvitumcfl. 

XLrX.  QuumadTrebiam  terrestre  coiutiiisaetlwltaiis 
ioieriin  circa  Siciliam  iondasqne  Italie  ImaiiBeBlaSf  il  a 
Sctnproaio  conmic ,  et  anlc  adTCOtuin  ejuir,  tcrm  mari- 
quo  rct  gots.  Vieinli  quinqaercnies  ciim  mill?  armatii 
ad  drpopiilandaiii  oniiii  Italie  a  CHrthii(>iiiicn.sil)us  mi$sa>, 
nofein  Liparas,  octo  iosulam  Vulcani  leoueniat ,  tre* 
in  freiom  ■verttt  assliif.  Ad  cas  eoDspeetataMeasana  duo- 
decim  navra  ab  Hitronr  rcge  Sjtbcum  i mm  mi'^r ,  qui 
tiiin  forte  Meaiaus  erat,  consulern  ruiiiauuai  oj'perieru, 
nullo  repu|!D8Dte  c-iptas  naves  Hestanam  in  portam  de- 
diixerunt.  Gflliaititin  et  captivia,  prorter  viginii  navas» 
cujus  ipt)  daidi  esaeot,  in  IlaUun  ndisa* ,  quinque  et  trf- 
ninla  al. as  (|iiioquerenies  Siciliam  pilere  ad  sotlIcitaDdOi 
veieret  locios.  liljfbei  oocupaodi  prscipuam  caram  ecte; 
eredereeadcni  taapeslale,  qna  IpsI  dli^je^i  Ibreot.  eain 
qnoqup  rlisscnï  ad  .V.gAet  insulat  dejectam.  Itoc  aiciit 
auiiita  eraul,  rei  51.  .^.niilir>  pnetori.  cujo»  Sicilia  erat 
proïiocia ,  pmcrlbit ,  monelqiie ,  LiKbrruri)  llrino  lene- 
let  prxaidio.  Ettemplo  et  circa  a  pra-tore  ad  dvitalei 
ndsdiafaUtribuiiqiu!.  qui  snoaedcaRJB  atedlsiu- 
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àtà  yeatenanlt  et  des  IrlIniM  yonr  ondonner  aux 

babilanU  de  Taire  une  prdc  sévère,  el  sarUiul 
pour  meilre  Lilybée  ca  éiat  de  dt^fcose.  Indcpen- 
daromenl  de  ces  prc^raltfs,  aa  édit  fui  publié , 
parlant  que  les  équipages  prépareraient  des  vi- 
vres pour  dix  jours,  et  tes  trnnsportcraicalà  bord; 
qu'au  premier  signal ,  lout  le  inonde  s'embarque- 
rait k  l'instaul  ;  ei  que  les  babilanls  de  la  côle 


tre  pir  Fart  que  par  la  foros,  avec  les  vaisHianx 

qu'avec  les  soldais  cf  les  armes;  car  leur  floUc, 
riclie  en  équipage,  était  fnrt  pauvre  en  soldais; 
et,  dans  un  abordage,  ils  n'auraient  oppose 
qu'un  nombre  bien  inférieur  de  comibaltuils. 
Ce  fiiit  claul  reconnu,  Romains  Turent  en- 
courages par  leur  grand  nombre,  el  les  Carilia- 
giiiojs,  effrayés  de  leur  faiblesse.  En  un  iuslanl 


guelleraieQt  par  des  vedettesl'appnielie  des  enue-  |  sept  vaisseaux  ennemis  farenl  enveloppé  *  le  reste 


mis.  Aussi,  quoique  tes  Carttiat^inois  ciissenl  à 
dessein  raieiiii  la  niarclic  de  leurs  vaisseaux 
|H>ur  aljorder  k  Lilybée  avant  le  jour,  oa  oc  fut 
pas  surpris  par  leur  arrivée,  parce  que  la  nuit 
était  éclairée  par  la  lune,  et  qu'ils  venaient  les 
voiles  déployées.  A  l  iustant  le  si^'nal  fui  donné 
par  ies  vo<Jel(es,  cl  dans  la  ville  ou  cria  aux  ar- 
mes, etroD  courut  aux  vaisseaux.  Une  partie  des 
sitldats  élait  sur  les  murs  cl  aux  portes  ;  le  reste , 
sur  la  flulle.  Les  Cartitadnuis,  voyant  qu'il  u'y 
avait  pas  à  compter  sur  une  surprise,  .se  tiureut 
jusqu'au  jour  en  dehors  du  porl,  et  passèrent  ee 
ieiiips  à  plier  leurs  voiles ,  et  b  se  préparer  au 
combat,  lies  que  le  jour  parut ,  ils  i-'acncreut  le 
large,  aiiu  d'avoir  plus  d'espace  pour  la  bataille, 
el  pour  lalaser  à  la  doite  enninnie  la  faculté  de 
sortir  du  pprt.  Les  Romaini  uc  refusèrcat  point 
le  (i)int)al .  encourages  tout  a  la  fuis  par  le  souvc- 
uir  de  la  gloire  acquise  daus  ocs  parages,  el  par 
le  nombre  et  In  valeur  de  Imus  soldais. 

L.  Dès  qu'on  fut  en  pleine  mer,  les  Romains 
dierrlièreni  à  en  vriiir  :iux  mains  cl  à  se  mesurer 
de  près  avec  reuncun.  Les  Carlbagioois,  aucuu- 
Iraire,  évilaieiU  la  mflée ,  aiutaut  mieux  oombat- 


prit  ta  fuite.  On  lit  sur  les  sept  vaisseaux  dix 
sepl  cent*  prisouiiit  rs  ,  jnidatsct  mntelots,  parmi 
lesquels  Irois  oublcs  Cartbaginois.  Li  flotte  ro- 
maine rentra  daos  le  port  sans  antre  domipage 
qu'uoegaièrepercéede  part  ai  pari,  qui  fut  ncan« 
iii(tin<;  ramenée  avec  les  autres.  Ce  ftil  après  ce 
combat,  cl  avant  que  la  nouvelle  en  fût  parvenue 
k  Messine,  que  le  oonsut  T.  Seropranius  arriva 
dans  celte  ville.  Â  sou  entrée  dans  le  détroit,  le 
roi  liiéron  vint  à  sa  rencontre  avec  une  nniic  bien 
équipée,  et,  passant  de  sou  bord  a  celui  du  consul, 
il  le  Eéiicita  d'être  arrivé  sans  accident  avec  son 
armée  cl  ses  vaisseaux ,  lui  soubaila  one  lteureu.se 
traversée  pour  la  Sicile,  et,  après  lui  avoir  exposé 
l'ctat  de  I  lie  el  les  tcotativesdcs  Cartbaginois,  lui 
pnmiit  de  servir  les  Bomains,  dans  sa  vieilletae, 
avec  toullexèlequ'ii  avait  montré,  jeune  encore, 
dans  la  guerre  précédente.  II  rournirail  praïuito- 
menl  du  blé  et  des  babits  aux  légions  du  cousul 
ainsi  qu'aux  équipages.  Du  reste,  il  rayertii  que 
UlylNb  el  les  autres  villes  maritimes  étaient  fort 
raenacées  ,  el  que  quelques  esprits  étaient  portés 
à  un  changement.  Sur  ces  avis,  le  coosul  pcu^ 
qu'il  AtUaU  sans  rdard  faire  voile  poqr  lilybée.  Le 


t«odflreal  ;  ante  oinnu  Lilylœain  leoeri  :  ad  apparatum 
.lM)ii«  eJiolo  prapoailo,  at  itioil  dimIm  duceoi  éioroui 
.coeta  ébuA»  ad  navet  MSerrral;  ubl  s1(fnnni  datuiii  es- 

sel,  quiimoraiu  coiisii  riiîi  ii  li  f  .i  i  r  i  t  [K  i-ijue  (iiuiii  iii 
(iraiB,  qui  ex  «peculis  pro«i)icercul  adveulsateui  Ijusltum 
fliiiw.  Siaml  itoqw,  qeaaqaaai  da  ieduttru  morsti 
ctiruiai  navtiim  eraiit  Carthaginieows,  ut  aot^lucemac- 
ccdereot  Lllybceam ,  presensum  taïuen  est ,  quia  et  lunn 
{l'-rriox  erat,  el  sublahs  Hriii;inii'iUi&  >eiiict)aiit  ;  eitcinplu 
dalum  e  ipwuiU  aigoun ,  el  ia  oppido  ad  anua  ooucla- 
Biatom  Ml ,  ette  iwfiei  «WMepimini  :  para  nrilflaio  la  nw- 
rts  (tortirniTuiuc  in  st:iti.inibu» ,  pavs  in  oavibu*  ernnt. 
Ei  Oriliirgiiiicnies .  quia  rem  iotn  tiaud  cum  impanttis 
oorndMot,  iiaque  ad  IUM«tn  porta  te  nl»stinueruut ,  de- 
msodiasnMmottlis  eo  iMOpore  aptandaque  ad  pngaam 
claMealiaiinipto.  IIM  Ittoilt ,  reocpere  dataeni  In  111001. 

ut»p.iliiim  piigiia'  ('«.set .  r\i  :iiii;[uc  liberuiii  o  [ii  i  rj.i 
\c*  bovliuin  iiat>ereot.  N«c  Roniaat  delrectaverc  pugnam, 
cisanMWw  Cira  eaipM  loei  «wtoramMramfMi.et 
milituin  mulliludine  ac  virlute. 

L.  Ubi  in  «Itam  «Tccti  sont,  Romanoi  oooaertfe  po- 
gnam  ,  i-t  o\  propiri  |iio  vires  coiiferrc  vcllc  :  contra  elti- 
dtre  Pteiuu ,  el  arte ,  non  vi ,  reai  gerere  ,  ua^iuinque . 


Namatsociit  naTnlibns  afTatiin  instnictani  rl.it.^inn,  iti 
inopem  milite  babetiaQl  :  et ,  sicubi  concerta  navia  caact, 
baadqiuqaam  paroBinerai  amatomm  ei  ea  pagn»bil. 
Qiiiv)  rA-'t  aiiinTaftvprsum  est,  ci  Kivr  uiis  mullîtudn  mi:i 
aiJ.\it  aniimuu,  et  paucila»  ilUs  niituiit.  Ejlt  inplo  septrin 
navet  Punirc  cirramveiita»:  fugniii  ccier.r  repeniiit.  Mille 
el  «eptioi^ti  foere  in  oavibit»  capU ,  milite*  oautinpM  { 
in  IHi  fret  onMIee  Garttiagliileoiliiin.  Clanii  romana 
coluiiiis ,  111:  linUnn  pi-rforala  iiav! ,  jcl  ca  i!U0f)ue  ipM 
rtduce.  in  inirtum  rediit.  S^unduoi  liauc  pugnani,  aou- 
dum  gaaris  cjua,  qui  Mesaaiue  eraot,  Ti.  Semprooina 
coDtuI  Metsanan  v  coit.  £1  fretnm  intranil  rex  Hiero  daa* 
i,cai  ornatani  obrtam  duxft  :  IranifrrHniiqae  ex  renta  fo 
j»ra'lori.iin  n.iTcm  ,  firaluliitus  srisintem  ciini  eicrcitu  et 
oavibus  advenisse,  prccatusque  protperuiD  ac  feiiceoi  in 
SidOna  inmltuin;  atalnm  dciade  iiuulas  et  Cartiiaitt» 
nicnaium  conora  eino^nit  :  i>onicitosque  est,  quo  aniiuo 
priorebcllo  populum  ronisuumjoveDtsadjnvisset,  eoae- 
OSBUdjaluron.  Fnmientani  vetlini  1  :  n  ■  sese  Irgio- 
albiH  caoaatii  tocUsque  aavalttMs  gratis  prcbiturum. 
Gnode  pericatum  LtlyliKOiinrfdiDlaqM  dvliaiibat  eese. 
et  quibusdam  Tolentilios  nors»  res  fore.  Oh  ti.TC  constili 
niUil  cunctanduiu  i  itum ,  quin  LilyliaDum  d^sse  pct«!rrl; 
et  r«s  regiaqiiB  staitb  nai  prafoctf.  Kaiigaulas  lada. 
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roi  et  la  floUe  rafale  partirenl  avec  lui,  cl  bientôt 
ils  apprirent  on  mot  le  combat  de  Liiybée,  la 
dëtailo  des  ennemis  el  la  prise  de  leurs  vaisseaux. 

il.  De  Lilybëe,  le  conal ,  ayant  congédié  Hié- 
roo  avec  ta  flolie  royale ,  et  laissant  un  préteur 
ponr  (léron'îrn  la  rôle  de  Sicile,  se  porta  vers  l'île 
de  Malle,  qui  ctail  occupée  par  les  Cartbaginois. 
A  MD  «rrivée,  <w  M  livra  Htnineer,  flb  de  Gis- 
goi) ,  commandtDt  de  It  girnison ,  avec  un  peu 
moins  de  donx  mille  honvmps,  la  plaro  el  l'Ile 
tout  entière.  Quelques  jours  après ,  Ton  revint  a 
Lilybée ,  el  le  cmnal,  einn  que  le  préleur,  vendit 
à  l'cDCtn  tel  captif»,  k  l'eiceplioD  de  œu  qui 
étaient  d'une  noble  naissance.  Lorsque  le  cnnsnl 
crut  avoir  soflLsammeot  couvert  la  Sicile  de  ce 
tM-h,  n  w  dirigea  veri  le*  liée  de  Yalcolo, 
te  bruit  coorant  que  ta  flotte  Carlliaginoise  y 
staliotinaii;  mais  il  no  se  trouva  aucun  ennemi 
dans  ces  parages;  ils  étaient  allés  ravager  les  côles 
d'Italie,  el  la  dévaslaliou  du  territoire  de  \ibone 
avait  déjà  jelé  ratanne  dan  Rome.  Le  eooiul 
rctoumail  en  Sicile,  lorsqu'il  fut  instruit  de  la 
descente  des  ennemis  sur  le  lerrHoire  de  Vibooe  , 
et  reçut  des  lettres  du  scnat,  qui  1  infomiaicDt  de 
reoinfo  d'AoDilMl  en  llatte ,  el  loi  ordonnaient 
de  courir  sur-le-champ  au  secours  de  son  collè- 
gue. Fartage  entre  toutes  ces  inquiétudes,  il  fit 
d'abord  embarquer  l'armée,  qu'il  envoya  a  Arioi- 
ninm  par  la  mer  mpérieore  :  il  donna  ensuite  li 
son  lieutenant  Spx.  Poniponius  vingl-cini)  vais- 
seaux longs,  pour  proléper  le  len  iloii  c  de  Vibont- 
el  la  cùte  d'Italie ,  ei  luisnà  au  préteur  M.  Émi- 
HiM  une  flotte  de  cinquante  vaiMoanx.  Fonr  lai, 


après  avoir  mis  la  Sicile  en  bon  état,  il  se  rcndk 
b  Rimini ,  en  cAtoyaiit  l'Italie.  Dp  là  il  se  mit  en 
marcbd  avec  son  armée  vers  la  Trébie,  et  se  joi- 
gnit à  son  coUègne. 

LU.  La  réonion  des  deox  consuls  et  de  loalei 
les  forces  romaines  contre  Annibal  di^it  assez 
ou  que  Home  pourrait  être  défendue  par  de  Ids 
moyens,  ou  qu'il  MIait  renoneer  k  tont  espoir. 
Cependant  l'un  des  oonsota,  intimidé  par  son  com- 
bat de  cavalerie  et  par  sa  blessure,  voulait  traîner 
la  guerre  en  longueur:  l'autre,  pleiDd'uoeardm 
nouvelle,  et  [artaiu  plus  hardi,  n'admettait  encan 
délai.  Tout  le  paya  qui  se  trouve  entre  la  Trébie 
(l  le  l'ô  était  alors  occupé  par  dos  Gaulois,  qui, 
dans  celte  luile  de  deux  grands  peuples ,  cher- 
chaient, sans  Dol  doale,  par  une  couduile  ambi- 
guë, b  se  ménager  ta  favenrdn  vainqueur.  Les  Ro- 
mains souffraient  celte  politi  jue  '^•^so-/  palieni- 
ment,  pourvu  qu'ils  se  tinssent  irauquUlefi;  uiait 
Auuibal  en  était  fort  irrité,  disant  que  les  Gaulois 
ravalent  eux-mêmes  pressé  de  venir  les  délivrer. 
Pour  satisfaire  à  sa  colère,  et  pour  nourrir  son  ar- 
mée par  le  pillage,  il  envoya  deux  mille  fanlas- 
sias  et  aille  cavaliers,  presque  tous  Numides,  et 
aveo  eus  quelques  Gaulois,  ravager  tout  le  pays 
jusqu'aux  rive*;  du  l'ô.  Dénués  de  moyens  de  résis- 
lauce,  les  Gaulois,  qui ,  jusqu'alors  étaient  restés 
indécis,  poussés  par  ceux  qui  les  malliaileul,se 
loarncnt  vers  ceux  qui  doivent  les  venger  :  ils 
envoiiHit  des  députés  au  consul ,  pour  ap|K'ler  le 
secours  (les  Romains  sur  une  n  iiinu  qui  est  vie- 
lime  du  tnk  liiiclité  pour  eux.  Cornéitus  ue  trouvait 
ni  le  motif  ni  la  ârconstanoe  laforaMes  pour  ten- 


pu^oaiuin  ad  LiljbBom  Aiia^MsIcsptasboadMni  navet, 

aceeperc. 

LI.  A  LilylNBO  oodmi]  ,  Ilieroue  cam  ctatae  ngla  di- 
milio*  nlivloque  prarlore  ad  tuendam  Sicilic  oram ,  ipte 
fniimiiaiiiKentaiD.  qaœ  a  CarthaKinicnsibus  teocbalur, 
Irajecit.  Advcniruti  ]Iaiiiilrai-  GisKOnis  filial  prefectiu 
pra'sidii.  com  p«ulo  fuiau»  dootiua  miilibtu  milituni. 
«fipidaaiqae  eam  iMala  Irmiltiir  :  fade  port  iMueot  dtet 
rfdiluro  Lil)beuui ,  captWtqiip  pt  a  consnlp  et  a  pr^forc, 
pra'ter  insignes  nobilitatp  virot.sub  curaua  ïcuieniat. 
Pi>«ti|ti;iiu  a!)  ea  p.irlc  salis  tutam  Siciliam  censeliat  con- 
uU .  ad  iosuiat  Vulcaui ,  quia  taiiM  erat»  slare  iU  Puoicam 
chuMia  .trsiedi  :  nae  qataquaD  bortiam  dm  «as  iMala* 
mTpnfus.  Jam  fortf  transmiscr.int  ai!  Tastandain  Itolia; 
or.iui  ;  dtptjpulaUsquc  \  iboacuii  agro,  urbetn  etisiu  ter- 
rctianl.  Repcleoti  Siciliam  consuli  extcentio  hostium  ia 
agrom  VilNMicweai  facU  oaotiatw  i  titer^quc  ab  senaia 
de  Inmsitn  in  llaNam  AonilMlii,  et,  ni  primo  quoqac 
t<'ni|KHe  Cl  IcL'T-  fi  rret  auiilinm,  ûiiis.e  tradnntur.  Mul- 
ti«  «iiuul  duiiu&cun»,  cieraluai .  exiemplo  in  nSTes  im- 
|i«»ituni,  ArimiUDin  tupcro  mari  misil  :  Sei.  Puoipouio 
Icgato  cum  vigiiOi  quiaiiue  Imigia  navUN»  VilNNUONB 
tgram  martltaiBmqiM  «ram  UaH»  tuendan  stnitaill  : 
M,  Sniitia  pruidri  qirinquaginta  uaviam  ciaaaMi  esple- 


vil  :  ipse,  con)|K)»itis  Sicitiie  rclius ,  deceiu  aavibui  oraill 
lUi!ia>  legens,  AriioiDum  perrenil  ;  iude  cum  eierdtu 
iQo  profectaïad  IMMana  fluoMn ,  coiipgs  €oainn|Mar. 

LU.  Jam  ambo  comtil«'<i ,  H  quioquid  Roroaiianiiii  vi* 
rium  erat ,  Anaibali  up{N>Mtu{n ,  aut  illis  copiis  defieodi 
pocse  romanum  imperiuni ,  aut  spem  nullam  aliani  este, 
satis  declaralML Taincn  consul  aller,  equestri  prailio  uoa 
et  Tutoer»  «M  ninulus ,  irahi  rem  nulelMt  :  rceentiB 
aoinii  aller,  eoque  ferocior,  oullam  dilaiionem  palJdn- 
tur.  Quod  inter  Trebiam  Padumque  agri  eU,  Galli  Uioi 
tncokhaut ,  in  (tiiorum  prarpoUMiiitiiii  popiiluruiu  cerla- 
uiioe,  per  tmbiguuat  faiorain .  Iiaad  dubie  gnuiun  lic- 
toria  apfldanlct.  Id  Remasi.  m  qoid  ando  novenoi, 
«pqno satin,  t'unn';  p  riniijuo  auinio  fert'ljat ,  abGalIis  ao 
ctluiri  »Ë  u'iii&tc  »d  iilx-ratiilus  eoc,  diailaus.  Ot>  cam 
irani,  tiuiul  ut  pnpda  roililem  alcret,  duo  millia  pedilom 
el  mille  t  quiU» ,  Mumidat  pleruaque ,  nisloa  quMdaBi  rt 
Galloa.  populari  oauMoa  didoceiM  agrain  oaqne  ad  Padi 
rip.ii  Egeuies  ope  Galli,  quum  ad  id  dubiosser- 

vaji»eui  iiiiiitios  ,  citacti  ab  aucturibus  iujuno:  ad  viudices 
fuluro»  dccliuaiit  :  IcgaUsque  ad  c«>iiMilem  inissis,  aaxi- 
limu  Hnqianorimi  leme«  ob  nimiam  Gultomm  Bdem  in 
RonMHMMlabMmii»eraQt.  GttHMlhiaeeconu,  neelaw- 
poiafeodBntplaaabal  :  iiKpcctai|iu8cisaaa«nit«quun 
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1er  une  action  ;  les  Gaulois  lui  étaient  suspects 
pour  l«vrs  mraiUreiues  Ittbboos,  et  rarloot, 
quaod  le  temps  aurait  effacé  toutes  les  autres , 
pour  la  récente  perfldie  des  Boïens.  Sempronirts , 
au  contraire,  pensait  qu'une  protecUon  accordée 
aui  premier*,  qui  eo  avaient  besoin,  était  le  lien  le 
plus  fort  pour  retenir  les  alliés  dans  le  devoir. 
AiKsi ,  son  collègue  hésitant  encore  ,  il  détache  sa 
cavaltric  avec  mille  fantassins,  presque  tous  hom- 
mes de  trait,  qa*il  fait  passw  aa  ddli  de  la  Trébie, 
}K)ur  défendre  le  territoire  des  Gaulois.  Cette 
tronfi^,  ayant  surpris  il  l'iroproviste  les  soldais 
d'Auuibal  disfwrsés,  en  désordre,  la  plupart  char- 
gés de  biitia ,  Jeta  parmi  eas  la  terroaretia  mort, 
et  les  mena  ÀiTaDt  jnsqu'h  leur  camp  et  tm  pre- 
miers postes  :  repoussée  un  instant  [>^r  une  sortie 
fort  nombreuse,  grlce  à  quelques  rcnrorls,  elle 
rétablit  le  combat.  L*aoltoD  eot  ensoite  des  ebaneaa 
très-variables;  mais  bien  qu'à  la  fin  l'avantage 
fûtéfai  départ  et  d'autre,  la  victoire  fut  attri- 
buée aux  Romains  plutôt  qu'aax  ennemis. 

un.  IHi  reste,  ce  snccès  ne  parot  k  personne 
pins  qn'an  consul  important  et  certain  :  il  était 
au  comble  de  la  joie  d'avoir  été  vaînqnenr  dnns 
un  genre  de  combat  où  son  collègue  avait  été 
vidncn.  «  Il  avait,  disait^il,  raism^  et  rderé 
Tesprit  des  soldats;  seul,  son  collègue  voulait  re- 
tarder la  haiaillo  :  plus  malade  d'esprii  que  «le 
corps,  c'était  te  souvenir  de  sa  blessure  qui  lui 
inspirait  de  Tborrenr  poor  les  armes  et  les  com- 
bats. Mab  fallait -il  langnir  avee  an  malade? 
Pourquoi  différer  et  perdre  encore  le  temps?  At- 
teodait-OQ  un  troisième  ooniui ,  tue  autre  ar- 


mée? Les  Carthaginois  étaient  campés  en  Italie, 
presque  1  la  vue  de  Rome.  .Ce n'était  plus  b  la  Si- 
cile, 3»  la  Sardaiîne  enlevées  a  leurs  (M! r es  vain- 
cus qu'en  voulaient  leurs  armes;  ce  n'était  plus 
luèma  à  l'Espagne  en  deçii  de  l'Èbro;  c'était  du 
sol  paternel,  de  la  terre  natale,  qu'ils  prétendaient 
di.isser  les  Roiii;iiiH.  Combien  gémiraient  nos  pè- 
res, s'écriait-ii ,  eux  qui  portaient  la  guerre  sons 
les  murs  de  Carthage,  s'ils  nous  voyaient,  nous, 
lenrs  enfiinls ,  avec  deux  consuls  et  deux  armées 
consulaire*:,  trembler  dans  notre  camp  an  milieu 
de  l'Italie  ;  s'ils  voyaient  les  Carlhapinois  maîtres 
de  tout  le  pa)s  qui  est  entre  les  Alpes  et  i  A|>en- 
nin?  »  Tels  étdent  les  discours  qu1l  prononçait 
sur  le  ton  de  harangues  auprès  du  lit  de  son  col- 
lègue, et  jus(]i)e  ]f  préloire.  Du  reste,  il 
était  stimulé  par  1  appruclie  des  comités  qui  pou- 
vaient transférw  le  soin  de  la  guerre  b  de  nou- 
veaux consuls,  et  par  l'avantage  de  s'approprier 
toute  la  gloire  du  suet  ès ,  iK'iidanl  la  maladie  de 
son  collègue.  Cornélius,  s'y  opposant  en  vain,  il 
ordonne  aux  soldato  de  se  tenir  prêta  b  combat- 
tre. A  n  ni  tal,  lorsqu'il  considérait  ce  qui  convenait 
le  mieux  h  l'ennemi,  n'osait  au'vrf  enr'iptcr  sur 
une  imprudence  ou  une  témérité  de  la  part  des  cou- 
sub.  liais ,  comme  la  renommée  et  rexpêrfcftce 
lui  avaient  appris  que  l'un  des  consuls  était  d'un 
laraelëre  fou';iH'U\  <'l  (itT,  et  qu'il  présunMit  'pie 
celle  licrté  n'avait  pu  que  s'accroître  par  l'avantage 
remporté  sur  ses  maraudeur^  il  ne  désespérait 
plus  de  la  bonne  fortune  d'un  prodiain  eupg^e- 
ment.  Il  apporta  donc  tous  ses  soins ,  toute  sa  vi- 
gilance à  uo  point  en  iaisier  échapper  i'oocasioai 


ob  inflda  m'ilîn  f^icincri ,  tnm  ,  ut  «lîa  vetujltiîi.''  nT'isriff- 
Tiiteut ,  ob  recnit^'in  ftiiionim  pcrfldlaiii.  Stmproiiiui 
eootra  ,  cootineodii  in  flde  sodis  niaxlnium  vtnculuipoiae 
primos ,  qui  «guistentope,  deftniof ,  r<>nspbat.  'l'un  ed- 
Icga  coDctsnle.  Fqnitstnm  sanni.aiille  petlituni  jaculato- 
ribi:  -  r  ]  iih'  ;(iîiii!\[is ,  A(l  dtTeudendum  galttcuiu  sgrimi 
Irai»  i  rebmii  tmllil.  li  «ponos  et  iooompoiilot,  ad  hoc 
gnH»pntiê  ptanMqoe,  qmat  iiWfiinlw  iradiMOl» 
ingfntPm  terrorein  opdrmqae  ac  fncam  nsqne  ad  castra 
flalrmpsqiifl  hodium  fvccre  :  uiide  nuillitudJne  effura 
l<iil  I  I III  -ius  «uhsidio  itioruni  pra-lium  restituera.  Varia 
iode  pugaa  Mqneote,  quanquamadestremum  ■qnatuat 
cerianwoi  najor  tanwo  bosOmi  Remiaii  hma  vWoite 
Mt. 

Lin.  Ceterom  neniini  oranium  major  jnstiorqu^.qaam 
ipti  coiuali .  Tideri  ;  gaudio  erterri ,  «  qua  parte  eopianini 
aller  eoaiat  viciaa  furet*  aa  se  viciue.  KettidrtM  ac  re- 
ffBdM  mllIWMn  aalmott  née  quemqnam  cm,  pnrtor 

collrp.nm,  d  l,-l.irn  diiiiicaluitn'iii  v-î'rt  :  euui ,  aniiiio 
inagis,  fjiiani  ntrjiore,  agriuu  ,  uieitiona  vulnerii  aciem 
ac  Ida  liorrere.  Scd  non  este  cun  egro  Moetoendum. 
Quid  enim  ultra  dUferri  soi  tari  tampu*  r  Qmm  lertium 
«owakn ,  qoemaliani  aiarcMum  «upectari  f  Castra  Car. 


thncinirn-ium  in  Italin  ,  nr  prope in  COUpecto  nrlHs  eme. 
hon  .«ticitiain  ai-  Isardiaiaai  victia  ademptas ,  Dec  cil  Uw- 
rum  UitpaDiam  peU«aed  loin  pntrio  terraquë»  in  qoa 
geniU  foreal,  paill  Bernanos.  Qiiaiitiiiii  àagcaDiMBat,  ia* 
qui! ,  patres  MMtri ,  eim  meenia  Carthaglna  MHare  «>- 
lili ,  «i  Tideaat  aoi ,  proKcnicru  tuaiii ,  duo»  con.Mi1  ?  ron- 
•ulareique  exercitas ,  ia  média  lUlia  paveotes  iutra  cai- 
Irai  Pœanm,  qood  inter  Alpei  ApadnionmqiM  «grilll* 
nie  ditioQi*  fecine  f  •  Hcc  aaidem  cgro  collège ,  htn 
io  prartorio  prope  ooocioaalHuidus  agerp.  SUmulabat  et 
ternpiis  prnpiuquuin  coailliorum .  Lir  n  aovo*  consiili-s 
belium  diflerrettir ,  et  oocasio  io  te  utiuni  rerlend»  glu- 
vto»  don  «ger  eoUaga  «rat  llMp»,  aeqdeqanir  ditMa- 
Uenle  Cornclio,  parari  ad  prnpinqunm  ccrtamcn  mrlitp» 
jobet.  ADuit>al ,  quuui ,  quid  upliuium  lord  Uasti ,  ccr- 
neret,  lit  uliam  apem  babelMt,  lemereatque  improride 
quicqnaai  «oMNles  «ctonM.  Qmni  alleriwa  ingeniaiB, 
fuma  priM,  ddode  re  eogniliim ,  peretttun  ae  feroi  ael» 
rel  fhit',  ff-rocimiiue  facluin  projpcro  tiiiii  pra-ct  iI  m  iti -s 
tuis  cerUuiioe  crederet;  adesae  gereuda;  rei  lorUiam» 
haad  difAdebal.  Cuiai  ne  quod  prwtemiitteret  tempos, 
aotlîcitiu  iolcotosque  era( ,  dum  Uro  lioslium  etsel  miles, 
rtom  mcMorew  ex  docibiu  ioulilcin  valoua  facctri ,  duiu 
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TITfi- 

Undis  que  tes  wldtls  eniUMUM  étaieal  encore  no«i« 

«.•es,  quclcnieillourdc  leurs  généraux  olait  rcdtiita 
l'iiuK  lion  par  sa  blessure,  cl  qu'il  pouvait  complor 
tiur  i'^iideur  tics  Gaulois,  dunl  il  savait  bien  quolc 
plut  grand  oombre  le  raivraU  avec  |riui  de  ré> 
pugnance,  à  mesure  qu'il  les  l'Ioignerait  de  leur 
patrie.  Comme  ces  divers  raoliN  lui  faisaicni  cs- 
pcrcr  uu  procbaio  combai,  qu  il  désirait  le  pro- 
voquer en  CM  de  retard ,  et  que  dee  espions  gav 
lois,  d'anlaut  plus  sûrs  pour  celle  mission,  que 
ce  peuple  servait  dans  Tune  et  l'autre  anm'e  ,  lui 
avaient  rapporté  que  les  ftomuiiis  se  ptu^aïaitijji 
an  eombal,  Annibal  se  mit  kdwrdier  dans  Iflsan' 
viroua  un  lieu  propre  à  uae  embuscade. 

LIV.  Eulre  les  deux  armées  se  U'ouvait  un  ruts- 
seau  ,  doat  les  rives  Irès-lMUlcs  étaient  couvertes 
d'iwrbee  oMTécageiHee,  de  bnouenjUes  et  de  ÉMiis- 
soDS ,  comme  le  sont  d'ordinaire  les  terres  incultes. 
Annibal,  ayant  lui-uiême  visité  ce  lieu  et  l'ayant 
trouvé  a^scx  fuuné  pour  t:aelier  même  de  la  cava- 
lerie :  «  Voilk  Ion  poste,  dilril^aon frère  HagOD. 
Choisis  oenl  hommes  dans riaCwAerie,oeotdaB8 la 
cavalerie,  el  viens  me  trouver  avec  eux  à  la  prc- 
miôre  veille.  Maiateu&Ql  il  laut  pceudre  de  la  Mour* 
riloreeldnrepea.  •  PoisUeoiigidieJ*fWMeil.  Bien- 
tùi  Magm  arrive  aveesa  troupe  d'élite  :  •  Vous  êtes 
de  braves  fruerriers,  dit  Annibal  ;  mais,  pour  que 
Yous  soyez  aussi  Torts  par  le  oombre  que  parla 
valeur,  que  chacun  de  vous  choisisse  parmi  taeaa- 
valïeraet  les  faafasstiiB  ueaf  camarades  aoan  bra- 
ves que  lui.  Majioii  vous  montrera  le  poste  que  vous 
devez  occuper.  Vous  aurez  nfrairea  un  enueuii  qui 
ue  conoaîl  pas  ces  ruses  do  guerre.  »  Après  avoir 
eipddié  Magon  avee  mîllé  CiTaliers  et  mille  Km- 

GeHoraoi  •oimi  vigoreat  ;  qaoroai  iogentem  nwHttadt* 
nem  acMiat  Montas  leealiirrar.  qmÊo  loogius  ab  dono 

!rrilii'rf[j'.iir,  riiiinn  ol>  ha'c  blisque  fper.Tict  jn-i njin- 
quiuD  ceilanwQ ,  el  lacère,  si  oecsMVtiir ,  cupisrt'l;  «pe- 
caltlorwqneQall,sdeÉ  eiylewwda.fQB  wBet,  inlio- 

rea.quialD  utriwjiie  eaairii  militiibaDt ,  paratns  pti^a.T 

CMC  Romanfys  rettiKoent  ;  lociun  iosidiis  circL>in»peLUre 

LlV.  Eral  io  medk>  riviu.  prcaltu  alrioiqne  cUucui 
ripb.  et  einsi  obritm  petaHrilm  batli  et»  quliiei  te- 

lultn  rcrnie  tcstinntur ,  rcpribusquc.  Queninlii 

equiii  quMjuu  tt-geudu  salu  Utcttrosuni  k)cum  circuni- 
vectus  ipse  oculis  perliulravit  :  •  liic  erit  lortu ,  Hagoni 
firsiri  ail,  qucm  leoeas.  fielige  wulaocM  viroi  n  «nol 
pedile  alque  «qattet  cna  qidbm  »d  me  vifi^iiiii  prlOM  t«- 
nisi.  Nunc corpora riirnrc  lem|ni5  o^t  •  Iii  ]>:  Lm  inni 
iBiMuna.  Moxcumdei«ctuMagoaderat>  Kobora  viroruin 
wreOfinquit  Annibal  :  led,  ut  et  ntunani  «fiam ,  non 
•nirni*  modo ,  Tale«Ua.  liagslLs  vobis  novenot  et  tunnii 
maDipulitque  veM  simllea  «iigile.  Mago  looitn  monctni' 
l>it,  qnein  insideali*.  Ilostero  cascum  ad  bas  l>elii  artes 
bibebitia.  •  lia  p^Ue  eqaitibua  Hagoni  j  niUe  pcditib» 
dJaiinli,  AaaHiil  jibm  inee  Knnidas  eqidies,  inns- 


II  V£. 

lassiiis,  Annibal,  aa  peint  dn  jour»  ordonnai  la 

cavalerie  numide  de  passer  !a  Trcbie,  de  vollifrer 
aux  portes  du  camp  romain ,  de  tiarceler  les  pusics 
avancés  pour  attirer  les  eoncmis  au  combat,  ei , 
quand  l'action  serait  engagée,  de  ae  retirer  peu  à 
peu  pour  les  amener  en  deçà  de  la  rivière.  Telles 
furent  les  instructions  données  aux  ^umides.  Les 
autres  commaudauAs  du  l  iufaulerie  el  de  lacava- 
lerie'euraal  ordf«  de  faire  dtoer  leurs  troa|ws, 
qui  devaient  ensuite,  sous  les  armes  et  leurs  che- 
vaux sellés ,  attendre  le  signal.  A  la  première  alerte 
des  Numides,  Sempronius,  impatient  do  com- 
bailre,  Wl  avaneer  d*jlM)cd  sa  cavalerie,  dent  jl 
était  si  fier,  pois  six  mille  fantassins,  enio  taries 
ses  forces,  selon  '^>'i  projet  bien  arrt^ié  (r.ivunee. 
11  foisaii  uu  temps  de  brume,  et  il  lombau  de  la 
neige ,  ce  qui  est  anwi  commun  daoa  le  paT<  »- 
lué  entre  les  Alpes  et  l'Apennin,  et  que  refiroidit 
d'ailleurs  le  voisinage  des  fleuves  et  des  niarr^is 
En  outre,  les  hommes  cl  les  chevaux  étant  sortis 
précipitamment ,  su»  avoir  pris  de  nourriture,  ai 
aucune  précanlion  contre  le  froid,  se  trouvaient 
dépourvus  de  toute  chaleur;  et  plus  ils  appro- 
chaient du  fleuve,  plus  le  froid  devenait  piquaol. 
Lorsqu'ils  fiireutjeulfds  dans  l'eau ,  h  la  soiledo 
Numides,  hi  rivière,  grossie  par  la  pluie  de  la  nuit 
précédenie,  leur  venant  jusqu  'à  la  poitrin;'.  h-uv^ 
membres  furent,  au  sortir  de  l'eau,  lellemeul  per- 
clus, qu'ils  pouvaient  à  peùie  tenir  leurs  armes; 
d'autant  qu'dlant  encoRe  à  jeun,  à  une  h«»re  du 
jour  d^a  fort  avancée,  ils  éHaîMt  dpaisés  d»  1m- 
soin. 

LY.  Gepeudanl  les  soldats  d' Annibal,  ayautallu- 
1  mé  du  bu  devantteura lentes,  assoupli  loursuMOh 

I  KreMM  Treiiiain  aumen,  obeqaMsn JeM  IwitiMi |Mr- 

Ui,  jaculanduque  in  «taUoMtelleere  ad  pugoaui  boileB^: 

i[')j'<;li)  ilt'l:iiir'  Ci' l'Iniiiii-.r  ,  c^'denil  >  st'Uiim  cilra  (luOieD 
pertralierç.  Uxc  nii>odata  Muniidls.  Ceteris  ducibMpa- 
dUmae^taïuque  pra-oepliun.  at  prandere  indum  jiÂ^ 
reat  :  armakif  deude ,  iii^tratiïque  equis,  ligoitmesape^ 
tare.  Sempronius,  »d  tuniiiUum  Numidaruui  priDUnS 
uiiiiiciu  e<|itil<)tuiu ,  fcrui  c.i  pjrtc  viriiiiii,  deiode  aei 
miltia  pedilum ,  poslremo  onincs  copias  aU  dettinaUim 
jun  ama  eonsilio,  avUrn  «ertaminit,  «dniiL  Eral  M» 

iTiinia;  lerapus  cl  uivalts  t!'(  s  in  I  icn  Alpilnn  Ap^npîno- 
qui'  iu:i'r)ecli!i ,  prnpiuijtjiUlo  tliîuii  Uauiuiuui  at. 
diiini  pra'^t^'iidi.s.  Arl  liix-  raplim  edaciis  liutuiuibot  atque 
oquia,  non  capto  aal«  cibo ,  ooo  ope  uUaad  arccnduo 
Mjpu  sdUkila ,  nth&criorit  loertt  :  et «iideiiaM wra;  Ou- 
niioii  appropinquabaat,  afflati^t  acrior  frigurit  vis.  Ut 
vero  rvfugieatet  Kiunida*  ini^ucntei  aqu'iu  iogretsi 
luot  (d  mt  pMiorUntisnnsaoala  Meiamo  iiui>ri  ) , 
tujD  utique  tgresAs  rigere  omnibus  oorpoia*  nt  vis  ar- 
inorura  tencodoruin  potcntia  essrnt ,  et  sioiHl  laatlbulina, 
prooedeote  jam  die .  famé  eiiam  ilenccrc. 

LV.  Aaaibalis  ioterim  niilct,  ignilnis  ante  teoloria  tac 
Ut,  otBoqnt  pw  nuipuliM,  al  nwlirsntarlua»  umw» 
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bret  am  Thnile  diitribaëa  dans  Ict  eoiu|MgBies , 

cl  prw  Irauquillemeol  leur  repas,  à  la  nouvelle  du 
gedela  rivit  rr  par  rennemi ,  saisissent  leurs 
ii  di^M)8decorpseld'eqirit,«tf<iiat8e  ranger 
an  talailla.  Annibal  place  «n  téla  lat  Baléares,  et 
ses  troupes  légères,  ftermaiit  en  tout  environ  bût 
mille  hommes;  cnsaits  son  infanterie  pesam- 
ment armée,  c'est-à-dire  tout  ccj  qu'il  avait  de 
HMiUenn  soldais;  sur  les  ailes  iljette  ses  dix  mille 
cberam .  et  de?aiii  chacma  élablU  ses  éléphaota. 
Le  consul,  voyant  ses  cavaliers  lancés  à  la  pour- 
suite des  Numides  ,  refonlés  tout  il  coup  par  ces 
mômes  Numides  tjui  fout  volto-face,  (itsouuer  la 
ratralta,  las  ra|»pe1a,  et  las  disposa  antovr  de  son 

infanterie.  Sun  armée  se  composait  de  dix-huit 
mille  Romain^  do  vingt  mille  trttit  dW'vh  que  du 
nom  latin,  et  d  un  corps  auxiliaire  de  Lcuomaas, 
la  aeula  nalioo  gaulojsa  qui  noos  tU  rssiée  fldèla. 
Ce  Tut  avec  ces  forces  qu'on  livra  bataille.  L'action 
fut  engagée  par  les  Baléares;  mais,  comme  les  lé- 
gions \ew  opposaient  une  résistance  trop  forte, 
cm  tfoopea  légères  tarant  prompiaaMiit  ranpéldss 
sur  les  ailes,  ce  qui  Qt  qw  It  cavalerie  romaine 
fat  accablée  sur-le-champ;  car  quatre  mille  hom- 
uu:â  d4^ii  fatigués,  qui  ne  résistaient  qu'avec  peine 
il  dix  mille  caYalicrs,  eu  graade  partie  de  troupes 
firatebcs^salrouvmol  en  outre  écrasés  par  lagriUe 
fîo  traits  que  les  Baléares  firent  pleuvoir  sur  eux. 
De  plus,  les  éléphants,  débordant  les  extrémités  des 
ailasy  ^oiiTaiitaiaiit  snrloat  les  «bavaox  par  leur 
aspect  à  b  fcjset  par  leur  odeur  ioacooutonée  et 
répandaient  m  loin  la  déroute.  La  lutte  des  deux 
infanteries  fut  é^ale  par  le  ooorage  plutôt  que  par 
les  forces  :  les  Cartiiagiiiola  n'ëiaieiit  venqa  an 
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combat  qa' entièrement  refaits,  tandis  que  les  Ro- 
mains Aaient  aflUblis  par  la  bim  alla  fiMi({iia,  al 

paralys«%  p.nle  froid.  Ccpeudant  ils  eussent  résisté 
pai'  le  courage  seul ,  s'ils  n'avaient  eu  affaire  qu'à 
l'iofaitlerie.  &lais  les  i^aléarœ,  après  avoir  dissipé 
ia  eavalerie,  criblaient  leurs  flancs  de  Irails,  et 
les  éléphants  s'étaient  déjà  portés  sur  le  centre. 
LuQu,  Hiagon  et  ses  Numides,  dès  que  l'arméo 
qui  ne  soupçonnait  rien  eut  dépassé  leur  embos* 
«ade,  l'attaqua  par  derrière,  cl  Jeta  dans  ses 
rangs  lo  désordre  et  la  terreur.  Au  milieu  de 
tnnt  de  périls  qui  les  pressaieul  de  toutes  parts, 
les  Humains  tinrent  ferme  quelque  temps,  et 
mteie,  ce  qu'en  dtail  bien  brfa  d*atteiidre,  con- 
tre les  éléphants.  Des  vélites,  postés  à  cet  effet, 
lançant  leur  javeline  sur  ces  animaux,  leur  fai- 
soieut  tourner  le  dos,  et,  s'ailacbant  à  leurs  pas, 
les  perçaient  aoos  la  qnm»^  b  rendrait  oik  lear 
peau,  beaucoup  pins  noll»,  était,  par  cela  mtoie, 

plus  vulnéralilo. 

LVl.  Déjà  tout  effarés,  ils  allaient  se  rejeter  sur 
les  GartbsgÎMMs  enx^néines,  lorsque  Annibd  cf- 
donna  de  les  conduire  da  centre  aux  extrémités, 
et  de  les  placer  a  l'aile  gauche  *'\)  U\çc  des  Gaulois 
auxiliaires.  La  déroute  de  ces  deruierii  fulpi  omplc 
et  point  équivoque.  La  terreur  des  iUunains  s*ao- 
crui  encore  à  la  vue  de  leurs  auxiliaires  mis  en 
fuitL  .  Réduits  à  faire  face  de  tons  cûh^.  dix  raille 
iiomiiies  enviroo,  les  seuls  qui  u'eus&outposété 
rompus,  s'oarriient  uk  cbemln  IbrI  lanslant  ponr 
les  ennemis  à  travers  le  centre  des  Africains  ren- 
forcés de  Gaulois  :  et  comme  le  fleuve  leur  fermait 
le  chemin  de  leur  camp,  et  que  la  pluie  ks  empé- 
diait  de  voir  oii  ils  avaicttth  perler  daaeeonrs,  ils 


etcibop«r  otium  capto,  ubi  traïugrecMM  fiuiuen  hosta 
DuatMtuai  wt ,  alseer  aaimii  corporibuique  arma  c«pii . 
•Iqoe  ia  ackai  proœdit.  Baliarcî  locat  aote  tigaa ,  levem 
amnIanaifOOo ferme  millia  bomioumjdeio  graTiorem 
•miif  pediteoi ,  qood  Tirium ,  quod  roborit  erat  :  ia  cor- 
nibuii  circiimrudit  decem  millia  equitiun;  et  ab  coruibu* 
ia  atramque  parteat  diviaoa  etctepiianloa  ctainit.  Consul 
«Itasot  sagneatai  cqiiUaa<  qvom  ab  MsfalentllMitiaUift 
Numiiîis  mcauti  picipcrrn'iur,  signo  receptui  tiato,  revo- 
catu»  circuiudedit  pediubiu.  Duudeviginli  nùlUa  lUuuaui 

1  *.  firttSBI  IW'"''  Latiui  vigioti;  auiilia  prcterea 

CwMMBBBOiMiî assola  ta  fidemaessratgalliquoB».  ilis 
eopîfa  eoMorsoBi  ett.  Pralnini  a  BaKaribm  ortain  eat; 
quibui  quam  majore  roborc  Icgiont  s  (iljiiiferL'Ql,  dedtic- 
Ue  propere  ui  eomua  levé*  ariuaturiH  luut.  Quee  ret  ef- 
fedl,  nt  «qnilatw  veaMnos  extemplo  urgereUir  ;  nain 
qiium  ux  jain  per  te  reiistereot  deoeoi  milHbaa  equiiuni 
quatuor  oiillia,  et  feati  plerisqueintegris ,  otwuU  tUDtia- 
«u|»cr  vt'liit  nubc  jaculurum  a  Baliaribiu  aiujecla.  Ad 
bue  deptuuti,  ea^uwlM  ab  extremis  oonûbiUi  eqnia 
nuitme  non  visa  nodo ,  t«d  odora  ioaolHo  territb ,  fa- 

cnni  IntR  farifhnnt.  l'fdeslris  pagna  par  aoimia  niaRis , 
qoaia  firibui,  erat;  quaa  reoeoles  Pttuu,  paulo  auto  eu* 


ratit  oorporihus,  in  pr.THom  attulerat  ;  cootra,  jejuna 
fcwaqoe  corpura  ELutuiiaisel  rigeaUa  gelu  torpctiant.  Kei- 
titlssenl  taineD  aoimit .  si  cum  pedite  toluin  foret  pagna- 
tum.  Sed  et  BaJiarci,  puboeqaltefjaealabaDlar  Inlatan 
et  elephauli  jani  ta  raedbni  pwHUnd  adem  aese  tuleranli 
et  Mago  >uiiiidH.'que,  «îiuul  1alobra«  (^oriuu  Improvida 
proEterlata  aciet  est.  exorU  ab  tergo  ingentem  tumuUuai 
acterrorem  fecere.  Tameo  io  lot  circumstaotibua  inaBa 
maatlt  aliquaindiu  immoU  actes ,  maiime  praiter  spem 
omaiain  adtersus  elephaotoi.  Eos  velilea .  ad  id  iptum 
locali,  vorulis  conjoclis  et  averltre  ,  cl  iii»ccuii  avtrsta 
sub  caudis,  qua  maxime  moUi  cote  vulnera  aocipiuiil,  fo- 
diebaat 

lA'l.  Trf  pirlnnlf'î  prprtr'ine  jam  in  suos  consterna- 
lo*  iiicdia  acte  m  eilreniain,  ad  Maulrum  cornu  ,  nclvcr- 
sua  Galloa  anxiliarea  agi  jussit  Aonibal.  Extemplo  haiid 
dubiam  feoere  ftigam.  AddUos  qooqaa  uovus  terror  &o- 
mania,  ntlua  aviiiia  ma  vidâaiil.  Itaqu», quiiin jam 
in  orbcni  pugnarcnt ,  rieccra  millia  ff-rmc  hominiirn  , 
quum  alia  et adere  uequwsent ,  mcdia  Afronuu  acte .  qu« 
flillIdaauUlia  Aranlâ  erat,  cum  ingeoUca^e  hoslium 
|K>rrupcrc;  et ,  f|uum  ocque  iu  castra  rediins  esaet  flo- 
oiiue  iiit«rclu*is ,  uequc  prc  imbri  saNa  decaraera  |iea« 
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llMl^cb^reul  droilà  l>laisani-e.  La  foule  cherclia  son 
mlal  de  c6lé  6t  d*aulre.  Ceux  ifai  esgnirait  la  ri  • 

viiTe  riirenl  engloutis  dans  ses  eaux,  nu  surpris 
par  l'cnuenii  dans  leur  hésitaliou.  Ceux  qui  s'c- 
laitdl  disperse^  a  travers  les  clianips,  atlcigulrcnl 
PlaîMoce  en  suivant  les  traces  An  corps  d'armée 
qui  faisait  sa  l  etrailc;  d'aulrps,  par  craiHtcdesea- 
neniis ,  eurent  ie  courage  de  se  jeter  ilans  le  fictive , 
et  parvÎDteut  Leurcusciocul  dans  le  cump.  Une 
pliik  ineiée  da  neige,  ei  rexcessive  rigueur  dn 
frnifl  flrciit  périr  beaucoup  d'iiomiues  cl  de  bôles 
de  somme,  ei  presque  tous  les  éléphants.  LaTrobic 
arrôla  la  poursuite  des  Curtkagiuois,  lesquels 
rentrèreot  daos  leur  camp  tellement  saisis  par  le 
froid,  qu'a  peine  sontaioul-ils  la  joie  de  leur  vic- 
toire. Aussi,  dans  la  nuit  .stiivanle,  lorsque  les 
{;;ardes  de  uutre  camp  et  les  débris  de  uolrc  armée 
panèrent  la  Trébiesnr  des  radeaux,  les  Cartha- 
ginois ne  s'en  aperçurent  pciint,  a  cause  du  bruit 
de  la  pluie  ;  ou  bien  cmpèclics  de  se  moiivttir  par 
leur  lassitude  et  leurs  blessures,  ils  lireui  seiublaul 
dé  ne  rien  voir.  L'ennemi  ne  faisant  aucune  dé- 
nionslralion,  Scipion  conduisit  par  une  iiiarcbc 
silencieuse  sa  division  jusqu'à  Plaisance  ;  et  de  la, 
travcrsaul  le  Và,  se  rendit  à  Crémone,  aiin  que  j 
le  canlooDement  de  denx  années  ne  pesit  pas  snr 
une  seule  colonie. 

LVII.  Cette  (léfaile  jeta  dans  Rome  une  si  izrande 
terreur,  que  I  on  croyait  déjà  voir  aux  pieds  des 
nuis  les  drapeaux  ennemis,  sans  qu'on  eût  aucun 
espoir  ni  aucun  moyen  de  repousser  l'atlaque.  L'un 
des  consuls  ayant  été  vaincu  près  du  ïésin  ,  l'au- 
tre rappelé  de  Sicile,  cl  les  deux  armées  cunsubi- 


res  étant  défaites,  quels  géuéraux,  quelles  légions 
pourraient- ils  encore  appdw  k  leur  secours?  An 

I  milieu  de  celte  consternntinn  arriva  Scniproniiis: 
I  il  venait  d'échappar  h  un  graudpërd,  ayaui  passé 
3(  travers  les  cavaliers  ennemis  rci>andus  ça  et  lit 
pour  piller,  par  témérité  plutAi  que  par  prudente 
et  avec  l'espoir  -^oil  de  lrom|K>r  l'ennemi,  soil  de 
lui  résister  s'il  était  découvert,  il  tint  les  comices 
consulaires,  chose  qu'on  désirait  le  plus  eu  ce 
moment,  et  retourna  dans  ses  quartiers  d'Imer. 
Cn.  Servilius  et  C.  Klaminins  furent  créés  consuls. 
Du  reste,  les  Romains  n'étaient  pas  même  tran- 
quilles dans  leurs  cantimncmculs,  a  cause  des 
courses  continuelles  des  caToKers  numides ,  eu  des 
Celtibérieas  et  des  Lusitaniens,  quand  le  tcrraio 
arrêtait  les  premiers.  De  sorte  que  tous  les  ren- 
vois leur  étaient  interceptés,  excepté  ceux  qui 
leur  arrivaient  par  le  PA  sur  des  barques.  Il  Y 
avait,  près  de  Plaisance,  nn  marché,  forHflé  avec 
le  |>lus grand  soin  .  et  délemlu  par  une  forte  gar- 
nisoa.  Aumbal  s'y  porta  dans  l'espoir  de  s'en  em- 
parer avee  sa  cavalerie  et  ses  troupes  légères ,  et 
comme  il  fondait  principalement  sur  le  secret  le 
Ruerès  de  son  cntn  pi  ise,  il  fit  son  attaque  de  nuit: 
mais  il  ne  put  tromper  les  sentioeltes.  Les  ciis 
d'alarme  furent  si  forts  qu'ils  retentirent  jusqu'à 
Plaisance.  Aussi,  au  point  du  jour,  le  consul  sr^ 
nva  avec  la  cavalerie,  api  es  avii-  ordonné  :mx 
légions  de  suivre  en  liaiailU>n  iarre.  11  sea- 
gagea  nn  combat  de  cavalerie,  dans  lequel,  An- 
nibal  s'étaiit  retiré  par  suite  d'une  blessure ,  la 
frayeur  s'empara  des  ennemis,  et  la  garnisou 
se  défcudit  vaillamroeut.  Après  quelques  jours  de 


Mot ,  qua  suis  opem  ferrent ,  PtsomHsffl  rwto  ItiMre 
perrcicnr.  Plurcs  ilf  indi'  m  ouiul's  ]>;irl«'s  f-ruiitioue*  toc- 
tic  :  Cl,  qui  nulucu  pelkre ,  sut  guigilibus  abiiunpti  tuot, 
aut  tnter  cumltlioaeai  tagmHflndi  ab  hottilm  oppreatl. 
Qui  pauini  per  agros  fuga  sparti  crant.  vesligia  cedfolis 
sequeutcs  agniiiiis,  Placentiam  contendere  :  aliis  tiuior 
hostiuui  audat-iaiD  iogredieiidi  flumeo  fecit.  transgressi- 
que  in  castn  perv eaeruot.  Imber  oiTe  niiitas,  et  iotote- 
randa  vit  fHgoris ,  et  bfmifBefl  nmltos ,  et  Jumeoia ,  et  de- 

ptiantos  prfii'f  f>mncs,  absumpsit. Finis insr(]nen(li  ho»ll.'C  i 
PwDis  Uuiuea  1  ïebia  fuil  :  et  iUi  torpcoles  m  casim 
reiHere,atvlx  MiliMn  Ticloiteieotiretii.  itnquc  nocte 
iotequenli ,  qoiim  iNWiidiunieaitroram,  et  ifiiod  reiiqua  m 
n  luagaa  parte  nrilitam  erat,  ratibntTreUana  trajice- 
rt'iit ,  uiit  iiiliil  seiisero,  ubslrepciilc  vl'-^  a;  aul.qaia 
jani  tiiovtri  prie  luttitudiac  ucqttibnut  ac  vulneribus  , 
seoUro  scso  dissimularunl  :  quieti«quc  PoDuis ,  tacilo  ' 
agmineab  Sciptone  console  escrciliis  Placeuttaio  «st  per- 
dnctus  :  iode  Pado  irHjectns  Cremoaani,  ne  duonim 
eierciluuiii  hittcrais  uua  colonia  prcnieretur. 

LVU.  EouMiD  taotu*  terror  ex  lue  clade  periatusctt, 
ut  jam  ad  urlMmarederait  fnlMis  atitala  hoatein  venin- 
mm;  nccquicquatn  spuiaiit  atuilii  csm-,  ti  h'  (inlis  riur 
uibus*|i:c  f  im  arccrcnl.  •  Duo  cuusuic  aJ  Ticiuuiu  viciu 


aKem  et  Siellla  revoeato,  dnobat  eoaanlftMU,  doolns 

coosularil)ns  c\(Tcitibnh  victis,  quos  nVws  diiccs  ,  quas 
aUu  Icgiones  esse ,  qua;  arcessauUir?  •  lia  terriUs  Seia- 
praniai  consol  advenu ,  Ingeiili  perieulo  per  «Htasos  pÊa- 
siniad  pranJanduin  bostiuni  équités ,  aiidaeia  magis,  qosai 
coiitilio aut  spe  fallcndi  resistendive ,  si  non  faUeret,  irara- 
gres»(is.  1(1  ijuod  unum  maxime  in  pra-«eiiiia  desKl(-nit>a- 
tar,  comiliis  coasularitma  babitla.  io  hiberna  rediit.  Cre«ti 
eooinles  Cn.  SarviMoi  et  C.  Flanfnliiff.  Cetarom  ne  U  • 
I  b«'rnn  Ibidem  Romanis  quicta  ernnt ,  -rspantibiis  pa>stni 
>uuiidis  equitibus,  et ,  qua  lJi^  iinpiililiuta  iraut.Ccl- 
tiberis  Lmiiaiiiaqae.  Oœnos  jpitur  clausi  nnt1i(]t4<-  oum- 
niealus  erani ,  dÛ  apiM  Pado  naves  anbvebereot.  £ai- 
puriiiro  prope  PheenUam  IMt,  et  opère  magooiminlIaM, 
et  valido  flrroaluin  prasutio.  Kjus  cfl>(tlli  eipiiRtiamli  <>\yt 
cam  equilUMis  aclevi  arniamra  profectus  Auuibal .  quum 
I  pturimam  in  edandu  iuoeptu  ad  efTeclam  spei  babuisait* 
nocte adortat,  non  fefellit  vi^'iiet.  TaatnsrapoDte  elamar 
estaiditatiM,  ni  PI»craiiH>  quoque  andlretor.  Itaqoesub 
luoem  cuui  equîliitii  cmisiil  adcrat,  quadrato  sg- 

ntioe  legiouilMD»  tequi.  Eqacvire  prsliuni  inurioi  «om- 
lalainni  :iiiqiio,qiiia  aanéliH  AnailMl  puRoe  eiMsnt, 
pa^on*  tnwtibus  injrrtn,  rlpfpnstim  eRrepic  pcccsidium  e»t. 
Paucuruiu  iudo  dteruiu  quit-tu  suuipUt ,  et  vixduui  saUs 
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r»»}v)s  f>t  sa  blessure  étant  a  peine  guérie,  Anni- 
bal  su  nul  en  niarclie  pour  aller  assiéger  Viclum- 
Calait  DD  mardUS  que  l«t  Romains  avaient 
rnrliQédans  la  guerredM Gaulois.  Depuis  lors,  il  s'y 
était  établi  un  mélaiiirp  nombreux  des  peuples  voi- 
sins; et  en  ce  momeiu  U  ^>eur  du  pillage  y  avait  ras- 
itiiiUé  presque  loate  la  popalaïkîii  des  campagnes. 
Toute  cette  niiiliiiude,  cnÂaiDinm|iarlesréciladfl 
la  belle  défensedu  poste  voisin  <le  PlaUince,  prit 
les  armes,  et  courut  à  la  rencontre  U  Atuùbal.  Ce 
ftiraot  des  bandes  plaint  qv'ime  armée  qui  s'offri- 
rentau  combat  sur  la  route;  et  comme,  d'un  câlé, 
so  trouvait  mif  Unih^  ^n'.y^  unlro,  pt,  dt»  l'autre,  un 
cticf  et  des  soldats  suuicnus  par  une  cunliaoce  mu- 
tuelle, Ireote-cinq  mille  bommes  coTiron  furent 
dispersés |Mr  nue  poignée  d'ennemis.  Le  lendemain 
la  placiM'  tpidila,  et  reçut  gru  iii^on.  Puis,  lorsqu'à 
ia  pretuieie  sommation,  les  vaiucus  eurant  livré 
leiin  armes ,  le  signal  fol  donné  de  piHer  la  villa, 
oomme  si  die  eût  clé  prise  d'assaut.  U  n'f  man- 
qua aufiine  des  horreurs  qu'un  a  coutume  de 
voir  dans  les  récils  de  pareils  désastres,  tant 
la  brutalité,  la  barbarie  et  Tarrogance  la  plus 
féroce  s'exercèrent  contre  les  nialbeureux  vaiucus. 
I  l'iles  furent  les  opérations  d'Aooibal  pendant 
I  hiver. 

LVflI.  Il  donna  quelque  repos  aux  soldats, 
pendant  qno  les  froids  étaient  insopporiables  ; 

et ,  aux  premiers  signes  du  printcnjps ,  quoi 
que  incertains  encore,  quittant  ses  quartiers 
dliifer,  il  mena  son  armée  en  Jâtrurie  ponr  s'at- 
tacher ee  pays ,  eomme  il  avait  Ml  des  Gaulois  et 

des  Liguriens ,  de  foi  ce  ou  de  honnr  VDlnuté.  Au 
pasage  de  l'Apennin ,  il  fut  assailli  par  une  si  fu- 

perauralovKloere,  adytaiomviaa  Ire  peript  oppnpnaa- 
dsi.  Ideinpnriiini  n  RoroamigalliD)  brlIofiteratinuDilum. 
lodetocum  rrM]ueotaveraut  accola»  œUtiuudique  ei  Hai* 
llmis  popalUf  lain  terrer  populadoiwin  «o  (ilcrMque 
ex  agriseompDlerat.  Bains  generis  maliiliulo.  firnw  im- 
pigre  defenri  sd  Placentiani  pnccidii  accciua ,  amilt  sr* 
repli»  obviam  Annibali  pittcrdit.  Matais  af^nina,  quam 
actes ,  in  via  coocurrerunt  ;  et,  qtium  ex  altéra  parte  ai- 
hil,  prvUr  ioeondilain  lortiain,  eaiat,  ki  altof*  et  doi 
miliii.et  duci  f^dcus  miles,  ad  trigiota  quinque  roillia 
hnminnm  a  paucii  Tusa.  Pooiero  die.  dcditiuue  facta, 
|)i  M-^idium  iiilra  nKrnia  accepere  :  juuii|ue  arma  li  n  lei  e 
quuui  dicto  paruiiMfit»  algiiuoi  repente  vtctorilNi*  datur, 
nt  tonqwun  vi  eaplaoi  urbaïadii^wtal.  Keqwutia ,  quai 
tu  !ati  rc  jnrmnrahilis  scnlx-ntibut  rideri  «ilct ,  prTtri  - 
iniss.1  clades  est  :  aUt  u  oinua  liliidiDis,  cruttelilatîtque  , 
ti  iiiliuman»  superbi»  editum  in  miseroi  est  eisnqihun. 
Ua  fuere  tiilicnHe  expedltioaci  Annibalia. 

LVIII.  Hand  longe  fada  Icmporta ,  dum  IntokrabtllB 
Tri^ora  eraiit ,  quics  niiliti  ibt.i  c^t  :  et  ad  prima  ac  diil)ia 
signa  veris  profectus  ex  titbcruis,  ia  Etrurtaiii  ducit .  eam 
qaoquegcatcm,  licut  Galles  LigaiesqM.  aut  >i  aol  vo- 
luntaleadjaBcInnis.  Traaianolan  Apeuinuaiadso  airox 


rieuse  tcmpiitc,  qu'elle  surpassa  presque  toutes 
les  horreurs  des  Alpes.  Une  pluie  mêlée  de  vent, 
qui  leor  donnait  dans  la  visage,  les  força  d'a- 
bord de  s'arrêter,  sous  peine  de  laisser  leurs  ar- 
mes, ou  ,  s'ils  avnient  lutté  contre  l'orapr  ti  r- 
tre  entraînes  et  renversés  par  le  tourbillon.  En- 
suite, comma  ils  avalent  la  respiration  cvupéa, 
et  même  absolument  arrêtée,  ils  s'assirent  qmd- 
que  if'iFips,  If  (Ifyc;  iniirt'f'  ;mi  Tcnt.  Tout  ;t  coup 
l'air  rclculil  do  viulouls  coups  de  louuerie,  et  li^ 
éclairs  brillent  b  travers  ce  fracas  épouvantable. 
Les  oreilles  et  les  yeux  également  frappés,  ils 
(■(niiMit  tous  immobUes  d'effroi.  Kiitin  la  pluie 
cessa;  mais  le  vent  en  ayant  pris  plus  de  force, 
ils  se  virant  obligés  Ai  camper  an  lieu  mémo  où 
la  tempêta  les  avait  surpris.  Alors  leurs  fati- 
gues recommencèrent  comme  de  nouveau  ;  car, 
ou  ils  ne  pouvaient  m  déployer  ni  établir  leurs 
tentas,  on  celles  qu'ils  parvenaient  k  dresser  ne 
tenaient  point  en  place ,  le  vent  déchirant  on 
emportant  tout.  Ricntôt  l'eau  élevée  par  le  vent 
s'etant  gelée  sur  le  sommet  glacé  des  uiuiUagnes, 
retomba  en  neige  si  forte  et  si  pressée  que,  renon-. 
çatu  à  tout,  les  bommes  se  couchaient,  enseveUs 
plutùt  qu'abrités  sous  leurs  vêlements.  A  cfHe 
neige  succéda  un  froid  d'une  telle  âpreté,  «jue  de 
Ions  CCS  misérables,  hommes  et  chevaux ,  étendu» 
par  terre ,  quand  choeun  vonlut  se  soulever  et  sa 
T 'dresser,  de  longtemps  aucun  ne  le  put,  parce 
c)uu  leurs  nerts  ayant  été  raidis  par  le  froid,  ils  ne 
pouvaient  plus  mouvoir  leurs  artiodallnns.  Enfin/ 
lorsqn'b  force  de  s'agiter  ils  eurent  recouvré  le 
mouvement  et  leurs  esprits,  et  que  l'on  eut  al- 
lume du  feu  de  distance  en  distance,  chaque 

adsrts  leaspettat  cal .  nt  Alpium  firdttatem  prope  «upe- 

rateril.  Vrnto  miitus  iiiil)cr  quum  ferretur  in  ipsa  or.i , 
primo,  quia  aut  arma  umiitenda  eraut,  aat  couîra  eoi- 
teoles  varUce  inlorti  alllici  lj^intur  ,  con*tit»re  :  deto» 
quitm  jiin  ipiriUiBi  ioduderet  uec  reciprocare  animam 
sioeret ,  aveni  a  vento  parujnper  eoaaedere.  Turo  vero 
ingenli  sono  co  lum  strepere,  ol  inler  horreados  ri  a(,'oi  cs 
micare  ignés  :  capti  aurLbusetocnliametuoaiucshM-pere. 
TaDdoUt  «Mno  imbre,  qauai  eo  nagis  aceann  vis  vaiHl 
esset,  ipso  illo ,  quo  deprelicosi  eraut,  loco  catira  poncre 
necessarium  visum  est.  Id  «cro  laboria  velut  de  iutefrro 
ioilium  fnit.  Nam  nec  expticare  quicquam ,  i»  c  st'ituere 
poteraats  nec«  qnod  •taluiam  caaet,  inaoelut,  oasoia 
pertdiideale  veolo  et  raplaote  :  ei  moi  aqua  levala  vento, 
(|uiiiii  sup  r  p  Hiii  iiioriUtitn  jnna  coucreta  rsset,  tnntum 
uivukiL*  giau(iiiii»d(jt.cit,  nt,  oniaibiit  oinUj>i«,  pruciun- 
bereut  boniiiiei,  teKiuiuibus  suis  ougls  ubmti,  quam 
lecli. Taotaqae  visfrigeris  ïnsccuu  est,  ut,  ex  illu  mise- 
mbill  bominum  jumentonmique  strate  quuiii  se  quitque 
aitollfreaok'varc'  U'IN  t ,  «lin  tiPijuirt't ,  quia  ,  tor  p<^iitil  la 
figure  nerf  is,  vis  tiecteieailus  pitterant.  Dciiide,  ut  (an- 
deiu  agitando  sese  movcro  ac  reoepereaninioar  ctrarls 
lociaignts  fleri  estcapuii,  ad  aheosin  epam  qiniaqoeinops 
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homme  trop  faible  par  lui-nit^nic  avait  rrcoiirs 
«  son  cowpegiHni.  Ils  passcreui  deux  jours  en 
eet  cadfott  eomiM  usié%és  :  i  y  péril  bnnoonp 
d*lHiiiuiiei)  de  cberaiu ,  et  sept  des  éléphants  qai 
ttnieflt  stirvccti  h  la  jonrnt'e  de  la  Tri  I  io. 

LIX.  Élaiii  liesceudu  de  TApenniu ^  AuititMl  re- 
tourna vers  Plaisance,  et  alh  camper  k  dix  nulles 
environ  de  celle  ville.  Le  Icudemaio  il  mena  con- 
tre renncmi  douze  mille  fantassins  et  cinq  mille 
cavaliers.  Le  consul  Sempronius^  déjà  de  rctoor 
de  Kumc,  ne  refusa  pas  le  comiMt:  ce  jour-lk  il 
o'r  avait  qae  Iroie  mille  paa  entra  les  deni  campa. 
I.C  leudeiiiain  on  se  battit  avec  une  grande  anl- 
niosité  et  des  chances  diverses.  Ao  premier  choc, 
les  Romains  eurent  tellement  l'avantage  que  non- 
senlement  lia  repouaaèrent  l'enaend  aur  le  ehanp 
(le  hnlaille,  mais  qu'ils  le  chassèrent  dans  son 
cainj).  et  l'y  absié?crcnt.  Annibal,  lais»»nt  un  pe- 
tit numbre  de  soldais  aux  portes  et  sur  le  relrau- 
cbemenl)  reisem  toat  le  leate  de  aea  troupea vera 
le  milieu  du  camp ,  leor  ordonnani  de  se  tenir  at- 
K'ntive.s  au  signal  de  sortie.  Déjà  l'on  était  à  la 
neuvième  heure  du  jour,  lorsqae  le  consul ,  voyant 
aea  aoldato  fetignés ,  et  n'ayant  nul  eapoir  de  ftirear 
le  camp,  fit  sonner  la  retraite.  Aussitôt  qu'Anui- 
bal  s'aperçut  que  le  combat  niolli.<tsait,  «t  qoe  l'en- 
nemi s'éloignaitj  il  lança  sa  cavalerie  h  droite  et 
il  gaucliet  et  aorlil  Inl-mAaie  par  le  centre  avec 
l'élite  de  aon  iobulerie  :  l*afbire  eût  été  des 
phrs  acharnées  et  des  plus  meiiririères  ponr 
les  deux  partis,  si  la  jour  eût  permiii  qu'ello  se 
prolmigeAt.  L'action  engagée  avec  la  plus  grande  ' 


ftirenr  ftil  interrompue  par  la  nuit;  aussi  la  ren- 
ooulro  fut-elle  plus  rude  que  sanglante  ;  et  comme 
le  eombsit  a'élail  h  peu  près  balancé,  U  perte  fut 
^le  de  part  et  d'anin.  Du  reate  il  no  périt  d'au» 
cnn  cfiié  pins  do  six  conls  fanlas.sins  et  de  trois 
eenis  cavaliers;  mais  la  perte  des  Romains  fut 
plus  grave  eu  elle-même  que  par  le  nomtire,  car 
il  reata  aur  la  plaee  qneiqaee  chevaliers ,  cinq 
tribuns  militaires  et  trois  préfet*  des  allies.  Aprèi 
ce  combat,  Annibal  se  relira  chez  les  Liguriens, 
et  Sempronius  à  Lucques.  A  son  arrivée  chez  les 
Ligariena,  Annibal  reçut  de  leurs  mains,  comme 
nantiaaementde  leur  paix  et  de  leur  alliance,  deux 
questeurs  romains,  C.  Fulvius  et  L.  Lwcrelios, 
avec  deux  tribuns  militaires,  et  cinq  chevaliers, 
presque  toi»  fila  do  ateatewa,  qo'ila  avaient  pik 
par  trahison. 

LX.  Pendant  que  ces  événements  se  passent  ea 
Italie,  Cn.  Cornélius  envoyé  en  Espagne  avec  use 
flotte  et  une  armée ,  partit  dea  bovcbes  do  RMoe, 
doubla  les  monts  Pyrénées,  et  vint  aborder  1 
Ëmpories.  Puis,  ayant  débarqué  Ih  ses  Iruni^M, 
et  commençant  par  les  Lacétaus,  il  soumit  aux  Ko- 
maim-tontelacAte  jusqu'à  l'kbre,  soitonfiifaianl, 
soit  en  renouvelant  des  alliances.  En  pan  de 
temps  il  se  fit  une  réputation  de  démenée  qtti 
mit  en  crédit  non  -  senlement  chez  les  peuplades 
marilimee,  ma»  encore  dano  rtntérieor  dw  terni 
et  loi  montagnes,  sur  dea  naliona  bien  plus  indé- 
pendantes, il  sut  se  ménager  avec  e1l««;  la  pai\  et 
une  alliance  armée,  et  eu  tira  quelques  coburlcs 
d'aniiliaina.  Baonon  commandait  on  defik  de 


tendere.  Bidoum  eo  loco,  \  cM  oiitessi,  maoïere.  Moiti 
homiMS,  nmlta  iameata,  eteplunli  qnoqae  ex  bu ,  qui 
pnrlH)  aid  Treblam  tatto  niperruerant ,  leptem  ati- 

iuni|jli. 

LIX.  Oegrmui  Apenoino  rétro  ad  PtooenUam  oatini 
mevil  f  et  ad  deetiR  ibIIIIb  pro^raims  esosedit»  PvMisuro 

dlednodedm  mMli-î  prditnm  ,  qainque  eqoitnm  adrersiit 
hostem  ducii.  {\ec^ni|>ro()iut  cornai  Ijameoim  redierat 
ab Berna)  detreetavit  certamen  :  Btqa«  eo  die  tria  milita 
paanOB  iirter  liina  outra  foere.  Pmlsrq  die  ingeolilKis 
anlnit ,  vario  ei^f n ,  fmjrnttam  est.  Prhiio  coanina 

nâi-fi  t  i  f  roiiiiHi.n  Miptrii  ir  f'rl ,  lit  nfiii  <icic  > i;ir«'rf nt  »o- 
Ituu,  sed  pulm  tio&te»  ia  castra  pertequereolur;  moi 
eatlra  qnoqiie  opiwfiiTenl.  AanHiel  «  psoeb  pvopogM- 
torilnii  in  tbIIo  porti«qae  potitls ,  eeteros  confrrt«  io 
média  eattra  rewpit,  inleatoaqne  siKoum  ademnopen- 
Hum  ipccUre  juliet.  Jam  noua  ferme  dii-i  hors  crat,  quiiin 
Koroantu.  iwquleqoain  tlitigato  niiiite,  poctqoan  nulla 
spci  aiat  poMoodl  wdris ,  ai^MMB  raeepioi  dédit.  QiMid 
nN  Annibal  «crépit,  taxainmqtie  pii(fnam  rt  rrrrssum  a 
castris  vidit,  eiileioplo  equitibus  Uesira  l»'vaqu«  eitiusu 
in  hottem ,  ipie  cam  peditum  robora  m<'diii  cattrit  era- 
pit.  PapM  rare  uUa  nwgls  mn ,  et  emn  ■uiinqoe  partit 
penrida  «larior  ftiiMl.  si  cilndl  ann  dleata  idogani 


liam  diremit.  Ilaqoe  aartoreoMnrstts  fiiit ,  qtuun  enlMs 
et ,  licut  sqaata  ferme  pugna  erat ,  ita  ctade  pari  diaocc-  j 
•uni  est.  Ab  oealra  parle  •eioentU  plui  pedilibut,  et  di-  | 
midiom  ejosequilani  cecidit.  Sed  niajur  Hoioania,  quau  j 
|in>  mmero,  jaotura  fuit  :  quia  eqœitrU  ordiiita  atiquoi» 
el  Irilnni  ■MIImi  quioipio,  al  piBfiMtt  welemni  liai  t 

iiml  int'>r't  rti  STiiiirhim  ram  ptipnnin  Aimihrtl  in  I.ipU" 

res ,  Sempronius  i.,uc»in  csonce&aii.  Vt-iiiciili  m  Ligure*  | 

Anoibali  per  iosidiaa  interoepti  doo  qnaratures  rooiaoi . 

C.  Folviua  et  L.  tjiierriiii%  eus  dnoiius  trUMinb  aMlitoni. 

et  qoinqoe  eqnaatifs  ordiaia  aaaaiociiiu  temeliberia,  qie 

inagia  ratain  flao  «UO  Ma  paeam  iOCfctm<nqtia  cwdiwt,  | 

(radanlar. 

LX.  Dam  tasc  io  Ilalia  geruotar.  Cn.  CorodlasM' 
pio ,  in  Hiapaniam  cam  elaasc»  et  exeralo  mitaiu .  tfun,  1 

ab  oatio  Ktiodani  proteclm ,  Pyn>na>(Mqne  aKWte«clrenn»>  | 

vecUl.s  ,  l'jii,i',ir  us  np^;iulis<ii  t  ci;iï.s-:';ii,  eiposilo  ibi  cxerdli 

ortoa  a  Laoeiani* ,  outoeni  oraui  uaqiie  ad  Ibenim  la* 
■eii.|if«naeefeadlasDaletBlhiis,pBmioBWl*iaiti'  j 
t'ii  ntli-; ,  nmans"  ditionis  fedt.  Inde  ninciliata  dementia  1 
larim  ,  non  nd  iiiariiiauta  nu>do  populoc  ,  sed  ,  in  nxdi- 
lerraneis  qnoqne  ao  monianii .  ad  forociorea  jam  geotei 
vatirit  :  n«e  pas  ONido  apod  «Oi,  sed  aoeteiaacliaai sr- 
oMMtnn,  parata  en  :  vaiUlMqoaalqaflt  aailMoram  «diar' 
leaeitiaeQOBgripto  iBot.BioaeBisclBlbenini  inoftaEla 
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l'Èbre;  Annibal  lui  nviii  laissé  la  garde  de  ce 
pays.  Sentant  qu'il  tallaii  arrôlcr  l'caneini  avant 
que  totito  la  contrée  eût  été  détacMe,  il  alla  caiD- 
per  en  face  des  Roniains,  et  leur  |>r('sciila  la  ha- 
taillc.  Scipion  n'ont  gartio  île  la  rcruscr,  car  il 
siivaii  qu'il  aurai!  bieniut  affaire  à  Hatinon  et  à 
Aadrttbat ,  et  il  aimail  mtenx  les  eomlNitlre  lépa- 
rctnent  que  tous  les  deux  ensemble.  La  victoire  ne 
fut  pas  sérieiispmenl  disputée.  L'ennemi  ont  six 
mille  morts  rt  deux  mille  prisonniers,  plus  la  gai  de 
dQ  camp  ;  car  le  camp  fnt  aitaai  cmporlé ,  et  le  g<^ 
nëral  pris  avec  quelques-uns  des  principan  ofll* 
cicrs.  Scissis,  place  voisine ,  toonka  môme  en  son 
pouvoir.  Du  reste  le  butio  do  cette  ville  fut  peu 
de  dMwe  ;  qucl«iues  meublw  baAaras  et  de  nibé- 
Mas  cadavcs.  Hais  le  camp  enrichit  le  soldat ,  car 
il  rcnfprmait  prrsqtir  tous  les  effets  précieux  de 
l'armée  vaincue,  et  mime  rrllf»  qui  faisait  la 
guerre  en  Italie  avec  Anoibal ,  ci  qui ,  (xtur  ne  pas 
être  cmbarfasaée  de  bagage,  les  arait  laissés  efl 
deçà  des  Pyrénées. 

LXI.  Avaot  la  nouvelle  certaine  de  celle  dc- 
lliito,  Asdmbil  avaU  passé  l'Èbre  avec  huit  mille 
fantassins  et  mille  chevaux,  dans  l'intention  de 
recevoir  les  Romains  a  lenr  arrivvp  ;  nia. s,  lorsqu'il 
apprit  le  désastre  de  Scissis  et  la  prise  du  camp, 
il  tooma  vers  la  mer.  Afant  rem»Dtré  près  de 
Tarragooe  les  soldats  de  la  flotte  et  les  hommes 
d'équipage  fournis  par  les  alliés,  lesquels  cou- 
raient dispersés  dans  la  campagne,  par  suite  de 
cette  négligence  qu'amènent  ordinairement  les 
siieoès,  il  lança  sur  eux  sa  cavalerie,  qni  en  tua 


un  i;rand  nomlire,  et  poussa  le  reste  en  désordre 
jus^ju  à  leurs  vaisseaux.  Toutefois,  n'osant  pas 
demeorer  plus  kmgtenips,  de  peor  d'être  sur- 
pris  par  Scipion  ,  il  si*  retira  au  delà  de  l'tbre. 
i  Scipion,  de  son  côté,  ayant  précipité  sa  marche 
sur  le  bruit  de  l'apparition  d'uu  nouvel  ennemi, 
panit  quelques  préieis  de  la  flotte,  latan  one 
petite  garnison  )l  Tarragonc,  et  revint  a  Empo- 
rics  avec  «.os  vaisseaux.  A  [iciiu»  so  fut- il  éloigné, 
qu'Âsdrubal  reparut,  gagna  les  tlcrgèies,  qui 
avaient  donné  des  étages  h  8ci|Hon ,  et  avee  leur 
jemeMe  ravagea  les  terres  des  alliés  restés  Odèta 
au  peuple  romain  S€ipi<in  éi^nt  soni  do  sesqiiar- 
tiers  d'hiver,  il  évacua  de  nouveau  tout  le  pajs 
en  de^  de  l*febre.  Se  jetant  ensuite  avee  ton 
armée  sur  les  llcrgètes  aliandonnés  par  l'autour 
de  leur  ilofoction  ,  ft  les  refoulant  tous  dans  Allia- 
nage,  leui  capitale,  mitlt;  siège  devant  celle  ville; 
et,  peu  de  jours  après,  il  reçut  ce  peuple bdiscré- 
tion,  en  Mîgeanl  plusd'otsgea  que  laprcuiièrc  fois, 
p\  en  Ini  imposant  mémeoii'"  e-Mifribntinn.  De  Hi  il 
entra  chez  les  Ausélans,  voisins  de  l'kbre,  autres 
alliés  des  Carthaginois.  Pendant  qu'il  assi^eait 
lenr  ville ,  les  I^acétai»  afant  vonlv  seeonrir  leurs 
vn!<.ins  Jurant  la  nuit,  lombcrcnt,  au  moment  nù 
ils  essayaient  d'entrer  dans  la  place,  dans  une 
embuscade  dressée  par  lui.  On  leur  toa  près  de 
douze  mille  bonunes  ;  les  antres,  presque  tous  dàh 
armés,  regagnèrent  leurs  demeures  à  la  déban- 
dade et  à  travers  champs.  Les  assiégés  n'avaient 
d'autre  défense  que  Kbiver  qui  eonirariait  les  as- 
ététfiuta.  Le  siège  dura  Irenle  joncs,  pendant  ko- 


erat  :  eum  reliquent  AnoilMl  ad  reitioait  e)iu  pnpurliiiin . 
IUt|iie  prias,  qu^m  alienarentur  omoia  ,  obTiam  rumlem 
ratu»,  casUls  io  compacta  liottinin  potiti*,  io  acieoi 
•dosll.  KwRflmiaedllhrMidani  esilsuiea  vlmn  rqoîpiie 

(|ni  irirft ,  mm  llannrtnfr  et  Asdrnbal»»  lîht  rlfmtranffnm 
c'»»e  ;  malle(que  adferuu  siogultis  aeparaliiu  ,  qunm  ad- 
Tenus  duo*  nmul ,  rem  gerere.  Neeinsgni  rtanrinitea 
diodaitio  ML  Set  nillia  lMMliiinic»a ,  duo  capta  can 
prmUlo  flatOwuBi  :  ■■m  et  min  «ipu(;nnta  Mil.  at- 
queipMdux  cuinaliquo;  pr  iiciplt>-i'i  (;)[)iuntur:  et  Sci<- 
iia ,  propioqutuD  eastrii  oppidum ,  «ipugaatur.  Cetantm 
pradaeppidi  pervl  pMiNnnM  ftiit;  loppeltoi  bariiarioa 
ac  TiHom  mancipiomm.  Caitra  militetn  df  lavere;  ono  rjat 
inodo  exercitot.  qai  vicint  eral.  Md  et  ejns,  qni  mm 
Anoibale  in  Italia  iiiiliUil>at,  (iiniiilms  fore  caris  refoui, 
iKgrafia  ioipcdimeotafereutilMu  eMeol.citra  Pyreoieuni 
rdictU. 

LXI.  Prlaaqaam  oerla  huiiu  cladii  fama  acciJerpt, 
Iraittgmras  Itierum  Asdrubal  cuiu  odo  millilHu  pedilua» 
iiiill«  e(|iiilum  ,  Unquam  ad  primam  adventuai  Rooisoo- 
nuo  oocurtonia,  poatqaaa  psnNIsf  its  ad  SdMiBi  aeiis< 
iwnieeMMaeeepR,  Itar  «a  maieeaiivertlt.  HmhI  pnMoi 
Tarracnnp  classice^  m'-Mlci  naraleaqac  ïocios  .  rafrospa- 
lanteaque  par  agro«  (quod  ferme  it,  ot  Mcuodc  rea  nt- 


(Ctigcatiam  créent),  eqoile  pouim  dimiaso,  cum  magna 
cxiie ,  majore  fii^a  ad  navet  coii.pellit.  >(-cdiuUus  ciri.'.i 
ea  loea  niurari  aums  ,aen  iiçi^ae  opprimeretur,  trans 
Ibsr—i  MM  Nospll.  El  Sdplo,  rapiln  ad  fhmaiii  novo- 
rum  hostitim  agmioeaclo,  quum  in  paucoi  prxrec'i»«  iia- 
TiMU  amiuadTertinet ,  pra-»idiu  l'arrucuuc  luudic»  re- 
licto ,  Eniporias  com  classe  rediit.  Viidum  digrcsio  eo  , 
AadrulMl  aderat  t  et  »  Ikiiettmi  populo ,  qui  ateWea  5à- 
pidOi  dedcrat ,  ad  âéht^tmtm  Impolao ,  ean  eorom  Ip- 
aoruin  jtiYeotiite  a^ros  r  ti^ium  Knrinnissociorum  vastal. 
Eteilo  deiade  iiopitiiic  hit>ernis ,  loto  cis  Itierum  mrsus 
ccdit  agro.  Sdpio ,  relictam  ab  auctore  defecltoois  ller- 
geiom  gcDlem  qoam  infesio  eiercituiovasisset,  roiupul- 
fil  oranibui  Allianagiani ,  urt>em ,  que  capui  cjus  popiili 
crat,  ciixunisedit  :  iiitraque  dies  (kiiucus,  plunl>ui  qtiam 
aota  obiidibiis  imperatia.  Ikrgelea,  pccooia  etiam  mul- 
latast  IB  )ii*dHloaemi|ae  ragapll.  Inde  ia  AnaetaiMM  pro|w 
Iberuni,  socioset  ip»o«  Pa'norum,  pn^  tviit  :  nfriie  ,  urlx- 
euriuB  ol>»csta ,  Lacetauo«  auiilium  tinidinit  fercoies 
DoMe,  liand  procaljara  vbe,  quum  iotrare  iellaat,es> 
eaptt  ieridiis.  Casa  ad  deodeoiai  mllia  :  eiuii  pa  ne  om- 
Msarwlt.  dimoB  ptarim  pelanlea  p«r  agros  diffugere; 
DM  obR< "fsos  n)ia  ulia  res,  quam  t  uir;  !!  oppugnanliitua 
biaoïa ,  luUlMlur.  TrigioU  die*  obcidiu  luit  :  |i«r  quoa 
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quels  il  y  cul  raremenl  moins  de  quatre  pieds  de 
neige  :  die  ivail  liltaieat  reeottv«rl  les  man- 
lelets  «t  te  gabioDS  iks  Romains,  qu  elle  suf- 
fit poar  1p5  protéger  contre  les  feux  q  m  1  ]  :  f  ^i"^ 
lancés  pat  1  cMtnemi.  Eofio  leur  chef  Âmusilus  &  é- 
laot  réfugié  auprès  d'Atdrufaal,  ils  obOnrenl  une 
capitiilalion,  toojmoMU  viqgl  taieols  d'argent. 
les  {inmaios  milfèreiit  Mk  quartier d'bifcr  kTar- 
ragone. 

LXII.  Pendant  cet  hiver,  il  arriva  plu^eurs 
prodigwk  Home  oo  ans  enviions;  on  du  moins , 

comme  il  arrive,  quaml  les  espril^  sonl  une  fois 
portés  à  la  superstition,  on  en  annonça  un  grand 
uoittbre  auiLQueis  ou  ajouta  lui  lé^èremeul.  lia 
enfant  de  sii  mois,  né  de  condition  iilire,  avait 
crié  triomphe  »lans  lo  niaiclié  aux  Iierbes;  dans 
celui  des  bœufs,  un  tiœuf  otail  monté  do  lui- 
même  jusqu'à  uu  troisième  éluge,  tl'uii  il  s'cUil 
ensaite  pFéeifùté ,  «rrrayé  par  les  cris  des  babilan  ts 
de  ta  tuaisun  ;  des  images  de  vaisseaux  avaient 
brillé  dans  lo  liol.  Le  loniplo  de  J'Fsprrancc,  qui 
est  dans  le  marché  aux  herbes,  avait  elé  frappé  do 
la  foudre.  A  Lannvinm,  la  laoeo  de  Janon  s'était 
agitée.  Un  corbeau  était  descendu  dans  le  temple 
de  la  déesse ,  et  s'était  posé  sur  le  pulvinar  même. 
Uaiis  la  campagne  d'Amiieroe,  ou  avait  aperçu  de 
Idn ,  en  plusienn «adroits,  des  fantômes  bumaias 
vifus  de  blanc,  que  personne  n'avait  pu  appro- 
cher. Il  avait  plu  des  pierri  'i  dans  le  Pirentin. 
A  CxTu ,  les  sui  ls  s'élaieui  rapclissés.  Dans  la 
Gaule  un  bMip  avait  tiré  du  foarreau  l'épée  d*une 
sCTitinelto  et  l'avait  eiuportéc.  Pour  la  plupart  de 
ces  prodiges,  les  déceuivirs  eurent  ordre  de  con- 
sulter les  livres  sibyllins.  Pour  la  pluie  de  pierres  ' 

rarn  iiiïqtiam  iiix  minus  <;uatiior  pottfs  nlLa  jnciiit  :  adeo- 
que  pluteos  ac  Tîoeu  Uutnanorum  operuerat,  Dt  ea  toia , 
igntbi»  ailqaoliM  coojceU*  ab  hosi»,  «Htm  IntMiMaumi 
fiiprit.  Postmno  qaum  Amiisilu*  prin  '  rnrum  ad  Ai- 
(Irubalinn  prutugiMet,  vigioli  argeiiti  luk-iiUs  pactide- 
(liintiii ,  Tarraconcin  in  hiberna  reditum  est. 

LXII.  Romo!  aut  oirca  urtMm  mnila  ea  bnuia  prodigki 
ftcto:  aut  (qiiod  et  entre  MM,  molia  Mnwl  hi  relifrio- 
iicm  animis  )  multa  nuatiata  ,  rt  lenierc  crédita  «lot  :  ia 
qui!  iagenuuin  iuraniem  aeniedreni  in  foro  olitorio  trium- 
ptiiMn  claiiiatie  :  et  foroboario  tioTcm  in  tcrtiani  oonli- 
goadooem  tua  ipont*  esrf ndi»fe , atqoe  inde  tomoltu  lia- 
Mfatomm  terrftnm  9fsv  iloj crisse  :  et  naTînm  tpodem  de 

fii  lii  .iffLilsissL' ,  l'I  .Tlirnr  .Spri.  iiii.t  est  iii  U>ro  olilnrio, 
fiiliuiue  ictani;ct  LauuTii  bastaia  $e  comniovisfc  :  et  cor- 
vam  ta  ndem  Jodonit  detobnse ,  «iqae  to  f  pw»  pidrloark» 
cORsedisce  :  et  in  apro  Afuili'rninn  mullis  lods  bomiiiuni 
specie  procul  candidn  veste  t  isi  )s ,  Ui-c  cuiti  ullu  congres- 
Â  s  :  cl  in  l'iccno  Inpidiltus  pluiv>e  ;  et  Csre  sorleaesle- 
ouatas;  et  la  Gallia  lapma  vigili  ghtdhtme  vagliia  ra- 
pltmi  abriiillaie.  Obeelert  prodiiia  librna  idlra  deorai- 
Tir!  jti'S'ît.  Qnri>i  atitcni  (apidibn?  pliiissft  in  Plcm-  ,  n  i 
vfiuliale  sacrum  edictum,  et  tubinde  aliia  procuiauJu  i 


do  Piccntin,  on  décréta  neuf  jours  de  sacrîûcei. 
D'ailleurs  toute  la  viRe  fut  oeeupce  h  desolrënio< 

nies  expiatoires.  Premièrement,  des  lustralions 
eurent  lieu  dans  tous  les  quartiers  de  Roaie,  et  do 
graudes  victimes  furent  immolées  aux  dieux  que 
l'on  désigna.  One  offrande  en  or  du  poids  de  qua- 
rante livres  fut  portée b  Lonuvium,  au  temple  de 
Junon  ;  et  les  dames  romaines  consacrèrent  à  cette 
déesse  uœ  statue  d'airain  sur  le  mont  Aveutia. 
On  eouMBandam  leetisteme  b  Csré,  où  les  «orU 
a  valent  été  rapstimés;  des  prières  publiques  b  ta 
ForiifiK>  sur  le  moiU  Al.t.;ide;  'a  Rome,  on  ordonna 
aui>si  uu  leciisleroe  à  la  Jeunesse,  des  prières  dans 
le  temple  d'Hercule  en  partienlier,  et  des  prières 
générales  autour  de  tous  les  pulvinars.  Cinq 
grandes  viclinies  furent  immolées  au  génie  de 
liome^  et  le  préteur  C.  Âtilius  Serranus  reçut  or- 
dre de  Mrs  des  vœux,  pour  lecat  ob  la  répu- 
bliqoe  se  maintiendrait  dli  ans  dans  le  mfima 
état.  Ces  expiations  et  ces  vœux,  conformes  aux 
prescriptions  des  livres  sibyllins,  calmèrent  en 
grande  partie  les  terreurs  religieuses. 

Lllll.  L'on  des  eonwls  désignes ,  Flaminins, 
'a  qui  les  légions  cantonnées  'a  Plaisance  avaient 
clé  assignées  par  le  sort,  evpétiia  au  cousul  une 
lettre  et  uu  édit  pour  que  sou  armée  se  Irouvftt 
campée,  au  ides  de  Mars,  b  Ariminum.  Son  projet 
était  de  prendre  possession  du  consulat  dans  cette 
province,  car  il  se  souvenait  des  démêlés  qu'il 
avait  eus  avec  le  &énat,  étant  tribun  du  peuple, 
et  plus  tard  dans  scm  consulat,  d'abord  sur  Ta- 

broyalion  de  sou  titre  de  consul,  et  ensuite  au  su- 
jet du  triomphe.  Il  était  encore  ndieuï  aux  séna- 
teurs, à  cause  d'une  loi  nouvelle  que  Ciaudius, 


prope  tota  ciTitas  opi nita  fuit.  Jjin  priiiiuin  i  tuiiiiim  urbs 
luilrata  est,  iuxtirëque  ni^^t»,  qoibus  ediUuu  ett,  diis 
csMB;  el  doonni  «s  aurl  poodo  «ivadraginla  Lanminai 
ail  Junnnis  pnriatum  est  ;  et  Mgnum  sneuni  matrons  Ju- 
nooi  iu  ATcntioo  dediciTerunt ;  et  Icclitleniium  Ciere, 
libl  aortes  nticriuiit<e  erant.  imperatuni  ;  et  supplicaHo 
forluQ8B  in  Algido;  J&omaqiMHpie  etiectiatenuota  JavMh 
tati ,  et  suppticallo  id  ndem  Hereidf*  iionifi»tltB$detiido 
univcrso  populo cir<'.i  oruni.i  pnlvinaria  iii<licl;i;  etGeoio 
majores  hosUv  cxsx  qumque;  et  C.  AUliui  Serraoat 
pni'tur  vota  susciperc  jiusus,  ri  la  dccam  annoe  reapa- 
blica  endcm  tieticset  ^la:u.  lliec  procurala  votaque  ex  li< 
bris  sibyllioia  ,  magna  ei  parle  levav<-rant  relii;iua« 
auinios. 

LXIII.  Couoluin  devgnatOTum  aller  Flaminius .  eut 
r»  IrgioiMs,  «luarPtaeeoHnbibenMbaDt,  aorte  cveoe- 

rant ,  e^Uctnm  cl  litcrns  ad  consuli'm  niiiit ,  ut  is  cicrci- 
lus  Idibus  Marliij>  Ai iiiiiui  aJcs&t't  iu  custj  i«.  Unie  in  pro- 
vincia  cunsulatum  iuirc  consilium  erat .  nieniori  veierunt 
certamiaiiai  «am  Palhboa j  qn»  tribamit  plebU,  et  qu«, 
peitea  oomal,  pritia  de  flamalata ,  qui  abrosabalar.  dain' 
r!e  tiiiiiiiptio  liattuerat;  inusus  eUani  Patribu'.  o'd  nov.itn 
Irgeni,  quaiu  Q.  C^odiuj  tntiunua  plulMs  advenius  se- 
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tribun  du  peuplo,  avait  porléo  contre  le  sénat, 
Ftemiuius  rayant  seul  appuyée  parmi  les  aéoa* 
leurs,  laquelle  lui  dérendait  à  tout  sénateur  on 
père  de  sénateur  d'avuir  un  navire  qui  tint  ;>lns 
de  UoU  cents  amphore*.  Cette  capacité  parut 
surfisanle  pour  le  traniporl  d«  la  nSoolle  ;  et  lODte 
qiécalation  Tut  jugée  indigne  d'un  sénateur.  La 
question ,  débattue  avec  la  ptiis  grande  chaletir, 
souleva  contre  Flaminius,  partisan  de  cette  lui, 
la  baine  de  la  oobieue,  mais  lui  praeoft  la  btnm 
du  peuple  el  par  suite  oo  second  oonmilat.  Par 
CCS  motifs,  pcrsuaJé  qu'on  aurait  recours  à  de 
Taui  auspices  et  aux  fériés  ialiucs,  et  à  d'autres 
entraves  consulaires  pour  le  reieoir  dans  Rome, 
sous  le  prétexte  d'uo  voyage,  il  s'en  alla  furtifa- 
itîiMit  dans  sa  |m  ovinco  ,  n'étant  encore  qu'homme 
privé.  Des  que  ce  fait  fnl  deveau  puliitc,  il  aug- 
lucuta  Us  rcssenliuieui  des  sénateurs  déjà  fort  ir- 
rités oonl»  lui.  i  Ce  n'était  plus  an  sénat  seule- 
ment, mais  aux  dieux  mômes  que  Flaminias  fai- 
sait la  guerre.  Nummé  a<!iiTienrcuicnl  consul  sous 
de  fâcUoui  auspices,  il  aviiii  désobéi  aui  dieui  et 
aine  bommes  qui  le  rappelaient  de  reculée.  Et 
OMiintcnant,  par  conscieUM  deson  impiété,  il  avait 
fui  le  Cipitole  et  ks  vœux  s«)lcnnels,  pour  ne 
point  cuirer  le  jour  de  son  ioilallation  dans  le 
temple  de  Jupiter  tris-bon  et  trè»^ rend,  pour 
ne  pas  voir  ni  consulter  le  sénat,  auquel  il  était 
odir'HX  et  que  seul  il  Laî^iiait ,  pntir  ne  point  prési- 
der les  réries  ialiues,  ne  point  offrir  sur  le  moût 
AUiain  de  sacrifice  à  Jupiter  Latial ,  no  pas 


ter,  avec  l'aveu  des  auspices,  au  Capitole  pour  y 
pronooeer  les  v«eiix  saenSs,  et  pour  ne  pas  aller 

dans  sa  province,  rcvdlu  du  UMntna  consulaire 
et  suivi  de  licteurs.  Comme  un  valet,  sans  indi- 
gnes ni  licteurs,  il  était  parti  en  secret,  furtive- 
ment, comme  s'il  eAt  quitté  son  pays  pour  resit. 
Sans  doute  il  serait  plus  digne  de  la  majesté  de 
l'empire  d'entrer  eu  dicrrge  à  Ariminum  qu'à 
Home ,  et  de  prendre  la  prétexte  dans  une  lidtel- 
leiic  plutôt  qu'au  milieu  de  sespénaU».  •  Tous 
furait  d'avis  de  le  rappeler,  de  le  coolraîodre  k 
revenir,  cl  de  !  i^uT  à  s'acquitter  sous  leurs 
yeux  de  tous  8«s  devoirs  envers  les  dieux  el  les 
bommes,  avant  d'aller  k  l'armée  et  dans  sa  pro- 
vince. Q.  Térenlius  et  II.  Aniistlus,  efaargés  de 
celte  mission  (car  on  jugea  convenable  de  lui  en- 
voyer des  députés) ,  ue  le  toucbcreotpas  plus  que 
n'avaient  fait  les  lettres  du  sénat  lors  de  son  pre- 
mier consulat.  Quelques  jours  apris,  il  prit  poo- 
sesiinn  de  sa  magistrature ,  et  la  viciifue,  offerte 
par  lui,  s'éîint  ri  fiappéc  après  le  premier  coup 
desiuains  des  sacriiica leurs,  couvrit  de  sang  la  plu- 
part des  asiistaots.  Ce  ftil  encore  une  fuite  et  mi 
tumulte  plus  grand  parmi  ceux  qui  ignoraient  la 
cause  du  desordre.  Cet  accident  fut  généralement 
regardé  comme  un  présage  très-effrayant.  Ensuite 
ayant  reçu  deux  liions  de  Sempronius,  consul 
l'année  précédente,  et  deux  antres  du  préteur 
C.  Atlilins  Flaminius  entra  dans  les  sentiers  do 
l'Apcnuin  pour  se  rendre  en  Étrurie. 


nalum ,  uns  Pwbina  •djaraole  C.  FtuiialA,  tnlerati  ne 

quis  seuat'tr,  cuivo  srnnloriuipaler  fuitiet,  marilinuio  m- 
nem,  qm  pliu  quain  treoealMiua  atnpboranim  eiset, 
baberal.  Id  ntU  tabllom  ad  fnietiM  et  agrb  veelandoi  : 

quvttns  omnis  Pathbiu  indrconu  tIsus.  Res.  per  nrni- 
mam  oontentionem  aeia ,  invidiam  apud  nobilitateni  $ua- 
sori  lsf{i«  Flaminio,  faToreni  apud  pletiem  aitcrninqae 
tode  «oofuiaUini,  peperit.  Ob  lu^  ntus  luipieiis  eoien- 
tiendifl,  iitiiiinuiiqae  ftriarum  mora  ,  et  comuLirilmt 
aliis  impetlimcnlit  rttcntorns  sp  in  urhe .  5.im!il.itn  ill- 
oerepriratiuclaoïiu  prjTiociaiii  nhiit.  Ea  rct,  iibi  {lulaiu 
Ikcla  e«t.  Dovam  tosoptr  tnm  iafetiis  jaoi  aols  Patrilmt 
tnovil  :  t  Non  cum  tenatu  modo .  »ed  jam  coin  diis  uu- 
niorUIil>ut,  C.  Flatninium  liclltim  Kercrc.  CorMulcm anie 
iii.Ttis()iriil()  r.icUini  rmocaiilitiiis  r»  ii's.t  i\àv  diis  alijiic 
boiniulijas  non  paruisse;  et  aaoc  cooiciealia  ipretorum 
«t  Capitottom  «I  MlkiMMfn  votomm  ounaipationMii  fu- 
gisae  :  oedir  m  :;  rîiujjislrntns  Jovis  optiml  maifmi  îeni- 
plnmadircl  :  ik-  K-tiatotn,  invitas  ip$e,  et  ùUi  uni  iiivj- 
«um,  videret  ooiniilerelque;ii«  tatinaa  intliceret,  Joriqne 
L.aiiaii  wlkooe  mcrum  in  noote  fiowet  ;  m,  anipiGâio 


ptellBaU»  In  Cspllonaai  ad  vola  Unwifo— ,| 

Inde  cum  lictorihui  ad  proviuciam  iret.  Liic  modo  sine 
iosigDibus.sinelicioribiu,  profectuindain,furtiiD.  tuiud 
aliter  quam  si  euilii  caan  solom  TSrlbaet.  lli|ls  pro 
majettate  videlicct  impcrii  Arimini .  quant  Roina> ,  inagt> 
tiratnm  inlturam  ,et  io  devenorio  bospiiali .  quam  apnd 
pcoates  SU05,  pr,Tir\t,.n)  «iimpturam.  >  Re>  ic  nîmii 
unirerd  relrabeadunique  cencuenuit;  et  eogeuduai  om- 
dUidi  priai  pneaeiiiem  In  deoa  hMriBeMpto  ftongl  ofldlt, 
qti-itn  sd  ptprfittim  et  in  proviociain  iret.  In  eam  Ippa- 
liuuetu  (Icgalos  eniui  iiiilli  placuit)  Q.  Terentiui  et 
M.  Antistiu*  prorecti ,  nibilo  magiscum  iDOvenint,  quam 
priori  consulatu  Utcr»  moTerant  ab  teoila  miaiv.  Pan- 
oos  post  dics  roagittraldiB  inift.  hmnobeHqm  el  vliuliit 
jnni  ictus  r  mauibus  sacrillcautiuiîi  tae  ijiium  prori- 
potuet.  iDultoa  circuiuklaiiks  cruore  re»(ier<it.  Foga 
procal  «dam  major  apud  igaaroi ,  qold  Irepktaretar,  et 
coticursatio  fùil  :  id  a  pleriique  in  omen  magnl  terroria 
acceptutn.  Lc^iiinibas  inde  duabnt  a  Semprooio  prions 
aniii  contair  ,  i  i;  ]  a  C.  Atilio  pra>torc  acccptis,  io 
Etrurtan  par  Apeaniai  tramilu  esandtw  duci  est  cœploa. 
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SOMyarr.  —  Amiibal ,  épuhé  rîe  tcîIIps,  perd  an  rril  rtanJ  les  marais  d'Élrurie,  h  la  stiit  '  riinp  rcirrîie  fiinfc 
peockut  (|ii.itrc  jours  el  trois  ouils.  —  Le  coûtai  FlaroiDiat,  homme  téméraire,  |>arti  mus  des  auspices  dcfsitt- 
taUn ,  arracbe  de  terre  les  enscipnei  qu'nn  oe  poafitt  lever,  et  toinl>e  de  cheval  U  tète  la  première  ;  rarpris  dut 
«M  «Dbiuctde ,  M  fltt  tué  prêt  du  lac  TraiimèDe  »  et  aoa  arnie  9U  laUMs  flo  |Mom.  —  Si  tniUe  bomines  fii  ii- 
tileol  fait  jour  à  trarera  rennerai  et  a'ëlalent  lifrét  à  b  foldellaliarbal»  sont  chargés  de  fer  par  une  pirMe 
d'AnaîtMl.  ~  Deuil  à  Home  ii  la  Douvelle  de  cette  défaite.  —  Deux  mère*  qui ,  coiitt  e  len  r  ,  oot  revu  \enn 

fila ,  meureak  de  joie.  —  Consultét  h  l'oocuitHi  de  oe  désastre ,  les  lif  res  de  la  sibylle  ordouocat  le  tccu  d'un  pria- 
ImqM  Mcri.  Eaaiille  Q.  Fatùus  Hnlaiin .  i^iniiMi  dMctutenr,  et  Mvoyé  mmIm  Àaaibtl ,  évite  d'en  venir  soi 
maiitt  atec  un  ennemi  fler  de  oombreni  succès,  et  d'eipoaer  aux  cbances  d'un  combat  ses  soldats  effrayés  delaat 
de  revers;  il  se  borne  A  opposer  une  sage  résistance  aux  efforts  du  Carihi^BOis.  Mais  M.  Minucios,  maître  de  b  ca- 
valerie, accuse  le  iliciaieur  de  faiblesse  et  de  Idcttcté,  et  obtient ,  sur  l'ordre  du  peupln,  une  aulorilé  cfiaie  à  crJJe 
de  Fabiaa.— L'armée  est  partagée;  Uimidas  livre  taMOe  daos  une  porilioa  désaïautageose  ;  Us  liions  tmI 
«M  McdiMM.  lonqo*  PhUM,  «irivaiit  «tee  dei  liw|M,  I» 

dans  le  cauip  du  dictatenr,  le  lalne  du  titre  de  p'frc ,  et  orduane  à  ses  soldats  d'imiter  son  exemplr  \nsibal, 
qui  s  ravagé  la  Camimuie  ,  se  laisse  eiireruicr  par  Fabius  entre  la  ville  deCasilioum  et  to  mont  Calliruia.  il  attache 
des  sarmeuts  aui  cornes  de  plusieurs  bœufs,  y  met  le  feu,  dissipe  la  division  romaine  portée  sur  le  mont  Calliculi, 
et  se  lire  ainsi  de  ce  mauvais  pas.  Au  niilien  de  la  d^aiUlion  d«s  cbanpa  voisina  U  épargna  las  terrai  de  Fabias, 
•Buda  le  rendre  ampeetda  trabiaon.  —  Soos  levnmlBldePaal'Éadsat  deTéreatini  Varrao.taiMNaliaMB» 
de  CeuKS;  t1  y  pf'nt  rinurante-cinq  mille  Romains,  avec  te  coosul  Paul-ÉmUe ,  quatre-TingIs  sénateurs  et  trfole 
personnages  qui  avaient  éto  ou  consuls,  uu  préteurs,  on  édiles.  —  Le  désespoir  fait  prendre  aux  jauoes  geusde^ 
premières  familles  de  Kome  le  dessein  d'abandonner  l'Italie.  Au  moment  où  ils  délibèrent,  P.  Coraélilia$eipioi>> 
alon  triliao  des  soldats,  depoia  anmoiinBé  f  AfHcain ,  tire  le  glaive  sur  leur  léte  et  jare  de  traiter  comme  enaeini 
de  II  patrie  quiconque  refiMii  de  |»rCtar  le  aerment  qu'il  va  dicter,  et  tet  eontmlnt  de  liiror  spr^  lui  que  désor- 
mais ils  DO  souKerout  plus  â  quitter  l'Italie.  —  Alarmes  el  deuil  fi  Konie.  —  11  ii  ii  l  k o  >  <  I  tr  nus  rn  Plspnenf.  — 
Les  vestales  Opimia  el  Floronia  condamnées  pour  inceste.  —  Le  p«lit  nombre  de  soldats  iibres  forcé  d'armer  boit 
mille  esclaves.  —  Lea pritunnicrs ,  dont  on  avait  la  faculté  de  payer  la  rançon ,  ne  aool  |lolllt  HCbalél.— 0*  1*. 
au-ilevaoi  de  Tairoa  t  m  loi  raod  (lAoe  de  n'aveir  paa  déieapérd  de  la  réfiuttiiqiie* 


I.  A  l  approcbc  du  prinleiups,  Auoibal  quitta 
set  quarlien  d'hiver ,  aprètavidr  été  arréid,  par 

des  froids  insupportables,  dans  une  première  (cu> 
htive  pour  fiaïu-hir  rApcniiin,  el  sVire  vu  d.ins 
de  vives  craiuies  cl  de  graves  périls  dans  son 
cantooiiciiienl.  Les  Gtvloii ,  que  Tespoir  du  bu» 
tin  et  du  pillage  avait  aUirds,  vuyanl  qu'au  lieu 
de  piller  et  de  dévaster  un  territoire  clranîerj 
leuin  Icrrcs  ctaieni  le  llicâtrc  de  la  guerre,  et  se 
ironvaieni  fmilccs  par  les  quartier*  d'hiver  dea 
denz  armiSes,  roponèreni  foale  leur  baioe  des 


Hoiuaius  sur  Aiiiiiiiâl.  Souveat  luciiiK^  par  les 
embftehes  de  leur»  cbofo,  il  avait  dft  son  niai  t 
leur  traliisot]  iiiuluollo,  qui  dénonçait  un  complot 
aussi  léfiÎTcmcnl  ([u'ils  l'avaiciil  Toi  mé  :  le  cban- 
geuicnt  d  lia  bit  ou  de  coiffure  l'avait  égalmefll 
préservé  CD  Inmipant  leurs  yeas.  Da  résie,  se 
furent  ces  alarmes  qui  lui  tirent  avancer  l'ouver- 
ture de  la  campagne.  A  la  môme  époque .  Cn.  Ser- 
vilius  prit  à  Rome  possession  du  consulat,  iui 
fdcs  de  mars ,  et  le  rapport  qu'il  fit  sur  la  situa- 
tion de  la  répuMique  réveilla  le  mécoateolsniail 


UBEK  VlGESmUS  SCCUKDUS. 

1.  Jam  ver  appetebal,  qaimi  AonHial  ex  MbSVBiS  no* 
vit,  et  aei|aioquani  aale  eooalna  transoendere  ApeDotanoi 
intolerandis  fHgorfbos ,  et  einA  iogcnii  perleulo  moralos 

ac  iiii-tu.  Oalii,  ijuds  pra'il.x'  populalioiiumiiuc  coocivcrat 
spcs,  pustquam  pro  oo,  ut  ipsi  ex  alieno  agro  rapereut 
agereotqua,  ami  terras  aeJembaiii  eue»  preuiiqoe  ntriu^ 


que  partis  eiercitnnm  hibcr  iN  j  \  :  k-runt ,  verlerunt  retr» 
ad  Aouibalem  ab  Romanis  odia  :  (wiiUisque  s>ip«  priuc»- 
poB  iaridib»  Ipaonui  biier  se  fraude .  eadem  letiislr, 
que  coDsenserant ,  cousensum  indicantium,  scrratuseni! 
et,  mutaodo  uuoc  vestero,  uuoc  tegumenta  capiliifW* 
rore  eliain  ^ew-  ali  iiisidiis  munieral.  Ceterum  hic  qu«jue 
ci  tiumr  causa  fuit  outuriu»  moveodi  et  bibenw.  Ptf 
tdeni  laaipuBCa.StrviIinsfi0OBdBedHa  Idilm  i«*<i'* 
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(Id's  esprits  contre  Flaminins.  «  On  avnilcrërfdeax 
coDsuls,  et  l'on  u'en  avait  qu'un.  (Quelle  autorité 
Intime,  quel  auspiee s-MI  reçaf  Los  imgittrals 
DÏ-taioiit  iuslititrâ  qu'à  Ruuie  ludino,  au  milieu 
des  pénates  pnWics  et  privés,  après  avoir  célébré 
les  fériés  htincs,  offert  un  sacriGco  sur  lo  mont 
Allnin ,  ci  prMHmeé  an  Capitolc  kê  t«eiu  Mden- 
nèb.  Les  auspices  u'iipfKirteiuiientpointauii  parti* 
ciilior,  li»r«;  pr  ii!!  rî  iiE  p;iriî  s:nis  Ics  prendre, 
on  ne  pouvait  Im  obtenir  vrais  et  parfaits  sur  un 
sol  étranger,  t  La  crainte  était  encore  augmentée 
par  lei  prodiget  qu'on  annonçait  de  pludeurs  en« 
droits  en  nicmc  tiMops.  En  Sicile,  les  javelots 
de  quelques  soldats  avainit  pris  feu  datis  leurs 
mains,  et  de  môme  en  Sardaigue,  le  bâton  d  un 
tberatier  qni  ftiisait  une  ronde  ior  un  rempart  ;  le 
rivage  avait  btillii  «le  U'ui  répétés;  deux  boucliers 
avaient  sué  du  saiip;  la  fntidrc  él-ait  limitée  sur 
quelques  soldais,  ot  lo  disque  du  soleil  avait  sem- 
blé eo  npetiewr.  A  Prénesle,  des  iderree  brA- 
lantes  étaient  tombées  du  ciel;  k  Arpi,  on  avait 
vu  de»  hotîcliers  drin»;  nirs,  et  le  soleil  luttant 
couire  la  iuuo  :  à  Capene^  «ienx  luoM s'étaieol 
montrées  en  plein  jour;  a  Cœrc,  les  eant  afaient 
roulé  do  saut;,  et  la  fontaine  d'Hercule  s'était 
souillée  de  taclies  sanglante';  ;  à  Antiuin ,  des  épis 
sanglants  étaient  tombes  dans  une  a>rl)eilto  de 
moiisoMMar  ;  1i  Fatérles,  0  s*étsit  fait  dans  le  ciet 
ime  large  ourerturo,  par  où  s'était  éciiappc  one 
grande  lumière  :  les  sorts  s'éiiien»  <f'oii\-uiL^mes 
rapetiasés,  et  (il  en  était  tombe  uu,  porUmt  ces 
mois  :  Htnènmiitêa  Umee.  Dans  le  mflne  tooips, 
Aome  aiait  m  la  tialne  do  Mars  sur  It  voie  Âp* 

mâgwiratum  Iniit.  Ibi  qoam  de  refnibltca  rctiiMiiet .  re- 
dioleiiraia  iji  C.  Flainioiinn  iiividia  est.  i  Duos  m  couj^uJcs 
m-Bi^e ,  iiniiiii  tiabcrr.  Qiiod  eaim  illi  jiutum  iroperinni, 
tfiod  aaspidum  «•«!  Magiitralitt  id  a  dooio,  pablieit 
pri«atlsi|ue  iwiHrtilM»,  Mliris  fMIt  aeUs .  SMiUleio  fn 

ntoiile  ii^rfrrtn,  Toti-  Tîtc  in  f^rriiiolio  iinncupatK,  tecum 
ferre  :  y««  i^rifatoiii  nuspicia  sL-t^ui,  nec  iitie  aiupiciis 
yofcctmH  iii  «ilerno  ea  «mIo  oova  aU\uc  Integra  conci- 
pare  |MMe.>AugelMUil  metam  prodigia  ex  plurilnu  si- 
nal  loda  mmlialii  :  in  Skilii  mllltlbin  aliquot  tpicula , 
io  Sardiuia  aulem  ia  aiarocirriiiiicutiti  ^if^ilias  e<]niit  tei- 
pioaeni,  quetn  uianu  leauerat.  artisac,  etlitoni  crebrii 
igiribn*  Maiaae.  et  scala  iluo  Ma§atat  mdHse,  et  milites 
t|Uosdam  icioa  fuliiiiullHu ,  t't  colis  orl»cni  mintii  xhmiy  : 
et  l'nraesie  ardroUv  lapides  cœlo  cccidiuc;  el  Arpit 
parimis  m  cii  lo  visas,  pujtaaDleiuque  cuni  luua  lolcni; 
«t  Capeua  duaa  ioterdia  luawi  orias  :  et  aqui*  Ccretea 
•MieaiM  iDlitas  fluiaBei  foatenMiM  tpamn  Herenlit 
enieiiii"!  ni  m  iiwn  tpanum  inacul»  ;  et  in  Antiali  loelenii- 
liua  crueiitaii  m  cartiem  tpicu  ceddiaae  :  et  Faleriii  cas- 
Inm  flnd  vrlul  magno  htatu  vimiB)  quaqoe  palacrll,  in- 
ItCBsinaieoefralitae.-aortWHuaiNMteaitenoatai,  unann 
faaeicMiiae»  Ita  seriptaoi  :  aavoas  iwuim  »wm  cunoitiv  : 
etpcr  Mm  tampai  lana  sicnoai  Martîi  Apple  vis  ad 


plenne  et  celle  des  loups  toutes  couvertes  de  sueur. 
Ca[Kiue,  euûo.  avait  vu  le  pbcoomcne  d'uo  ciel 
embrasé  et  do  la  lone  tombant  afcc  la  ploie.  On 
crut  ensuite  a  des  prodiges  beaucoup  moins  graves: 
le  poil  de  quelques  cbèvress  riait  rhangéen  l.iitie , 
des  poules  en  coqs  cl  des  coqs  eu  poules.  Ces  lait^ 
ayaut  été  espoeés ,  comme  on  les  afait  snnonoée , 
et  les  témoins  introduits  dans  le  sénat,  le  consul 
ouvrit  une  délihéialion  ^nr  h  (picstion  relii-ieuse. 
Il  fut  décrélé  ({ue  ces  pnxiiges  seraient  e\[)iés  eu 
partie  par  de  grandes  victimes ,  en  partie  pjr  do 
pelMes,  et  que  dee  prièies  aolenndles  auraient 
lieu  pendant  trois  jours  devant  tous  les  pulviuars; 
que,  pour  le  reste,  les  décemvirs  consulteraient  les 
livres  sacrés,  et  qu'il  serait  fait  ainsi  que  les  dieux 
ordonneraient  par  les  dianls  de  la  Sibf  lie.  Sor  lo 
rapport  des  dëcemvirs,  on  arrrta  qu'ion  offrirait 
à  Jupiter  un  fondre  d'or  pesant  cinquante  livres, 
à  Juuon  et  à  Miuervo  des  dons  eu  argent;  qu'on 
immolerait  de  grandes  vtetimes  k  Jnnon  Rdoo, 
sur  l'Aventio,  et  b  Juoon  Sospita,  k  Lanoviurn  ; 
que  les  dames  romaines,  contribuant  rh-tnîne 
suivant  ses  moyens,  porteraient  une  offraude  a 
Jtraun  Reine  sor  l'AventiD ,  et  qa*oo  ferait  un 
leetisterno  ;  «nfin ,  que  les  affranchies  elles-mè> 
mes  se  cotiseraient  pour  offrir  un  don  k  la  déesse 
Féronie.  Après  ces  expiations ,  les  décemvirs 
immolèrent  de  grandes  victimes  dans  le  femm 
d'Ardée.  Au  mois  de  décembre  précédent ,  on  avait 
fait  un  sacrifice  h  Rome,  dans  le  temple  de  Sa- 
turne, un  Icclislcrnc  avait  été  ordonné,  et  le  lit 
dressé  par  les  sénatenrs  ;  on  festin  public  avait  ea 
lien;  enfin,  (onle  b  ville afrit  répété  pendant  nn 

sitnulart  a  IitporuiD  ludaue;  et  Capas  specim  crvii  ar- 
dt'iitis  f(iisj>e,  laoapqae  inter  imbretn  cadeotis.  Iode  mi 
noriUus  ctiamdictit  prodigiit  fldcs  baUlSiCBpraa  iaualaa 
quitmadam  fiiciM.  et  gdtinuii lo inanm,  filluin  io  fe- 
lirinan  tcw  wrthai'.  Hit ,  deot  erant  nnnHsia ,  eipoafda, 

auclOrilnis()iie  in  ('.iiriam  introitiirtis,  consul  dft  n'Iigionc 
Palrea  consuluit.  ilecrvlum ,  Ht  ea  piXMiigia ,  partial  oia- 
ymbui  iKiBiiii.  pnrtimlactealibM,  procontrcutar  :  otuii 
tuppliratin  p«r  Iriduum  nd  oronia  pul< inaria  hal>rrflur. 
Celrra ,  (|uam  di<ccmTiri  litirot  inipeiisieiit .  ut  ita  fit- 
rcnl ,  (|iitMirj(iniodani  curdi  esse  divis,  cni  initiiliiia  pr<<' 
fareutur.  Decenifironiui  nionitu  decretiim  ett ,  Jovi  pri- 
mum  donotti  Arineo  anream  ponde  qninquachiti  flerel  ; 
Juiioiii  MincrTsqueex  argento  don.i  darcntur  ;  et  Juooiii 
llcjiiiite  iii  Avcntino,  JuooBique  Sotipit»  L.anuTii  majori- 
bu»  liostito  sacrincaretari  nialraaaM|iie  «  pecunta  oollata, 
quanluiii  coaferre  cpiqiie  ODOUDOdam  ciael,  donain  Jii- 
noni  rrf^inx'  in  Arentfnom  ferrent ,  leetixtemiam<]ne  ne- 
rot;  ijinii  <■(  lit  lih.'r  tin.r  vl  ij.>s.r  ,  iiiiiif  l'iTcni  ;c  lîoiiuril 

darelur,  pecuiiiain  pro  raail(alil>iu  moi  «miferreot.  Uax 
ubi  Jteia, daegnvirl  Ardev  kn  ton  nneiotaMis bntU» m- 
cnficjitint.  Potlremo  dec«mbri  jam  mrnse  ad  ardera  Sa- 
turai RuuMe  inundatum  eil,  lectisiemiamque  iinpera- 
lirai  (cteom  Isettini  Miilorcsslrafaroath  et  eoavlTlun 
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jour  et  one  nati  le  cri  des  Saturnales;  cl  il  avait 
étôùéaélé  que  le  peuple  coiMNH'TeniU  et  c<lëbre> 
nit  ce  jour  de  fâte  h  l'aveoir. 

11.  Pendant  que  le  consul  s'occupait  b  Romc<lu 
soin  d'a|»i«er  les  dieux  et  de  hâter  les  levées, 
AiiuUiat  ëleil  parti  de  ses  quartiers  d'hirer, 
nir  le  bruit  que  le  amm\  flemlDius  était  diijk 
arrivé  à  Arrôtiiim;  et  romme  on  lui  indiqn.tit 
un  cliemin  facile^  mais  Inngi  il  en  prit  im  pliis 
courtk  Iniven ud  mareia  tp»  VJuno ,  depuis  quel- 
ques joqis,  arait  cooTerl  plus  qnedc  coutume.  Il 
fit  marclier  en  t^tc  les  Espagnols  et  !t\s  AH  icains , 
qui  cunstituaieut  la  principale  force  de  ses  vieilles 
troupes,  mêlantaTec  eux  leurs  bagages,  afin  que, 
s'ils  étaient  forcés  de  s'arrêter,  Ils  ne  manquassent 
point  des  olgets  nécessaires;  après  eux ,  les  Gan- 
luis  formant  le  centre ,  ei  la  cavalerie  à  l'arrière- 
garde.  Enfin,  il  ordonna  k  Hagon  de  fermer  la 
marche  avec  les  Numides  armes  a  la  légère,  et  do 
maintenir  surtout  le<;  r,ri>)iois,  au  cas  où,  rebutés 
des  fatigues  ou  de  la  luDgueur  de  la  roule,  épreuve 
pour  laquelle  «elle  naUon  est  sans  énergie ,  ils  s'é- 
carteraient ou  s'arrôleraient.  Les  premiers,  seule- 
ment précéd<s  (!o  cni'!t"s  tjiii  1rs  t1iriq<\iicDt  li  tra- 
vers les  guullit's  lurmts  par  le  lieuve,  quoique 
enfonçant  k  ml-corpe  dans  la  vase,  .soÎTaleut 
néauraoÎDS  leurs  drapeaux.  Mais  les  Gaolois  ne 
pouvaient  ni  se  retenir,  ni  se  relever  quand  ils 
lomiKiieut  dans  un  gouffre;  ils  ne  savaient  puiat 
soutenir  le  eorpe  par  l'Ame,  ni  l'âme  par  l'espc- 
rancc.  Les  uns  traluaient  avec  peine  leurs  membres 
fatigués;  les  autres,  cédant  au  découragement,  se 
laissaient  tomber  et  mouraient  au  milieu  des  bètes 


de  somme  étendues  et  là.  liais  ce  qai  lesacei* 
Uait  le  plus ,  c'étaient  les  vdlles  qu'on  ont  I  Mm- 

tcnir  quatre  jours  et  quatre  nuits.  Comme  les  an 
couvraient  inut  lo  terrain,  et  qu'il  ne  restait  (lus 
uu  endroit  st'c  otj  les  soldats  pussent  étendre  leius 
corps  harassés,  ils  se  ooocbaieot  sur  les  bagigei 
amoncelés  dans  l'eau.  Les  cadavres  des  cbevaui 
entasses  sur  tnute  In  route  servaient  quelques  in- 
stants de  lit  a  ces  malheureux  qui  ne  cherdaieBt 
qu'un  petit  espace  k  soe  pour  7  prendra  on  pm 
de  repos.  Annibal,  déjk  malade  des  yeux  parl'ef- 
Tel  de  ces  variations  d'^  rli  inJ  .  [  Je  froid  qui  oot 
lieu  au  printemps,  quoique  monté  sur  le  seul  élé- 
phant qui  lui  restit,  afin  d'être  toujours  bonds 
l'eau ,  vit  ses  souffrances  s'aggraver  par  les  veil- 
les ,  l'humidilé  des  nuits  et  les  brouillards  du  ma- 
rais ;  et  comme  ce  n'était  ni  le  lieu  ai  le  iem|is  de 
se  soigner,  il  perdit  un  «eil. 

m.  Après  avoir  en  ainsi  k  déplorer  la  paris 
de  tant  d'hommes  et  de  chevaux ,  Aanibal , 
sorti  enfin  de  ces  marais  ,  campa  sur  !o  pre- 
mier endroit  sec  qu'il  reuconlra.  Là  il  appni  par 
lesédaireors  qu'il  avait  envoféo  en  avant,  qas 
l'armée  romaine  était  sous  les  murs  d'Arré- 
tiom.  Aussitôt  il  s'appliqua  fortement  à  s'ia* 
slruire  des  desseins  et  du  caractère  du  coosul, 
de  la  ritoation  des  Uoui,  des  rontes,  des  mojcai 
d'avoir  des  provisions,  et  de  tout  ce  qu'il  lui  im- 
portait de  connaître.  L'Italie  n'avait  pas  de  contrée 
plus  fertile  que  ces  plaines  étrusques  qui  s'éten- 
dent entra  Fésnlee  et  Arrélium ,  et  qui  sont  iori 
riches  en  blé,  en  troupeaux  et  en  producUoas  de 
tout  genre.  Le  «oasul  était  tout  flar  do  son  ise- 


publtciioi  ;  ae  per  urbMD  Safamlla  dism  aa  Doeieni  cl«- 
matiuu ,  piipuiusque  eoB  dism  Ceaum  liabsra  ae  tcrvan 

ia  pi-rpftuuin  jumus. 

II.  Duui  coDtuI  placandis  Romae  dili  babendoqae  de- 
lectudat  opcnio,  Annibal,  prorectnaex  hilxTni;.  qtiia 
JaoFbuiliDlaiitciatKulew  Arrelium  perTeninc  laïua  crut, 
«imim  sliuii  luugius ,  coicniiii  cunimodiu»,  ubUinteretur 
ilcr,  propiurem  viani  per  paludeni  petit*  quajn  lloriu* 
Amiiu  per  cos  diet  Mlito  uttgis  inandavcrtl.  Htepaaot  et 
AÛM  {id  omue  veterani  crat  robur  exercitu») .  ritlmi^tis 
ipaoram  iinpcdinientis,  necubi  consitlerc  CDacii  neces- 
->..:na       iisiis  (li'i'«.5fm ,  pi ijiiiis  ire  :  aequiGallos, 

ul  itl  a((iiiiuU  lucdiuni  etaet;  noTuaijuot  ire  equilct; 
Mafonem  iadeeuin  eipedIUs  ffiimldlt  eofon  agmen, 

BMiiiue  Galloi,  ti  Ucdio  lalxiris  Inng.Tque  via)  (utcft 
niulli*  ad  talia  Kcns)  dilaltei  t-uiur  aul  subMï:erent,  citlii- 
Iteiiteni.  Pritiiî,  qua  niudo  praiireut  ducea,  p&r  pra*allas 
l.uvii  ao  profundas  voragiues ,  bauaU  pmu»  Umo  iuuoer- 
geulctquB  le,  tamen rigua  sequebanCar.  Galll  neqtie  itu- 
tiiicre  ?c  [  11,1  i.  uequo  auui'gerc  ex  vor^giiiibus  po- 
Icraul  ;  aut  cui  para  noioiit .  iiut  anioioi  ipe  «usUaebaut  ; 
alii  rtici  »gre  lrali«alei  inenibra;  aUf,  leniei  victis 
Urdio  «olniis  pmmilwincat.  iutcr  |iititrtit-i .  et  ipsn  ja^ 
I,  moiienlei  :  Maxinicviuo  umuiuin  ligîiits 


conficiebaDt,  per  qnatrlduum  jam  et  très  ooctet  tokrat*. 
Quuo) ,  oinoia  ebttamitibiu  aqois.  nihîl ,  ubi  io  tieeoliM 
itanugtiMit eorpora,  taveoirt  poMct,  cumulatis  in  ai|Mi 
•ardnli  tnapM'  Ineombelitnt.  Jorneatorum  iHotre  ttii 

prostratorniii  païsim  iicervl  lanliim,  qtiixl  evstaretaqoi. 
qusrenliboa  ad  quieteiu  parvi  teuiporia  oecesurium 
cubite  dabant.  ipie  Annibal ,  o-ger  oculis  ex  verna  pri- 
muni  intemperia  variaole  catorea  Eriguraque ,  elepbni«^ 
qui  unus  luperftaent ,  qnoaKiua  ab aqua  exiUret ,  lectai; 
vigiliis  laudeiii  et  nnrhu n  i  'i  nu  ir  e  (ulustriqiie  arlo  (Tra- 
vante  caput .  et  quia  ui«deudi  nec  lucut  ncc  lenipui  cnl» 
altcro  ocnlo  capiinr. 

m.  Mnllii  bominibut  jumentÏMine  Tnede  nmissri  ,qauii 
laadno)  de  paludibu»  euieif  iitet ,  ubi  priniuni  ia  »)OC0 
poluit,  cattra  toial  :  cerlumque  per  |ira'iiiiN*<i»  eipl^'- 
ratura  ImImiU,  cxcrciltun  romanun  circa  Amtii  aMesi* 
etaa.  Cooaolii  d«!flde  coostila  alqoe  aaijnnai>  et  silaB 
regionum ,  itineraque ,  et  copias  nd  rommea^ns  rip^ 
dieodoa ,  et  cetera ,  quaj  rognotae  m  reui  erai ,  mnmt 
oiunia  cuin  cura  iuquircudu  exsequeliatur.  Regio  ent  ie 
priai»  Uali»  Certilia,£lniici  caanpt,  quiFvtide* 
ArretnunqnejNenl,  rrameoll  ae  peeorit  el  onniamiBpb 
rtTum  opulenti.  Consul  ferox  ab  coiisuIaUi  priore  ,el aco 
modo  Irgiuu  «c  Patrun  majestatia,  ted  ne  deonuB^w 
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nier  ooasiilat,  et  110  respeclail  guère  la  majesté 

des  lois  el  du  sénat,  ni  mime  celle  des  ditnix. 
Celte  témérité  qui  lui  était  nalureHo  la  roriiine 
l'avait  ealrcteiiue  par  de  brillants  succès  daus  la 
gaerreet  dans  la  cilë.  Dès  Ion  il  était  évident  que, 
sans  coosulter  les  dieux  ni  lesiioiDmes,il  agirait 
en  tout  afff  orcncil  cl  prmpitniion.  Le  Cartha- 
ginois, pour  le  faire  abouder  dans  sa  propre  fulie^ 
i^apprCto  II  le  Iiarceler  el  k  lirriter,  et  lais* 
Kint  rennemi  sar  la  gaaclic  ,  il  se  dirige  vers 
Fi^ulcs,  fa  ravager  le  cn^urde  rÉlrorie,  el  met 
tout  h  feu  el  à  sang,  pour  montrer  de  loin  au  cnn- 
•Ql  la  plus  terrible dévaiUtieii.  Flaminïus,  qni  no 
serait  pas  resté  en  fqM»,  quand  même  rennemi 
n'eût  pas  fait  un  mouvement,  voyant  les  terres 
des  alliés  pillées  presque  sous  ses  feui,  rci^arda 
comme  no  déshonneur  pour  loi  qne  les  Carthagi- 
nois «epromenaorat  an  milien  de  l'Italie,  et  qu'ils 
allassent,  sans  trouver  de  résistance,  nietiro  U 
si^e  devant  Rome.  Et  lorsque ,  dans  le  conseil , 
tous  las  antre»  loi  oons«tlaienl  un  parti  plus  sage 
que  brillant,  qui  éiait  1  d'attendre  son  colli^^'nc, 
pour  agir  tous  deux  de  concert  après  avoir  n  uni 
leurs  forces,  et  de  contenir,  dans  l'intervalle,  avec 
de  la  cavalerie  et  des  troupes  légères  Faudaee  des 
irfllagee  ennemis,  »  il  s'élança  tout  indigné  hors 
du  conseil,  et  donna  k  la  fuis  le  signal  du  départ 
el  du  combat.  ■  oui,  saosdoule,  s'écria-t-il,  res- 
tons tranquiltes  devant  tea  mors  d'Arrétinm.  Ici 
sont  la  pairie  et  nos  dieux  pénates.  Annibal, 
rchnppd  de  nos  mains,  ravagera  l'Ilaiic,  et  mar- 
chera jusqu'aux  portes  de  Rome  en  brûlant  cl  sac- 
cageant tout.  Pour  nous,  ne  bougeons  pas  d'ici, 


jusqn'b  ce  qne  le  aénai  appelle  Plaraialos  d*Arr^ 

lium,  comme  autrefois  de  Yéics  il  appela  Camille,  t 
Dans  sfin  emportement ,  il  ordonna  ûc  prendre  les 
enseigna  et  sauta  sur  sou  cheval  ;  mais  l'animal 
s*abatlit  anstltdt,  et  le  jeta  par  terre  sur  la  ttte. 
Tousceus  qui  l'enlonraient  forent  effrayés  d«  cet 
accident,  comme  d*un  mauvais  présa^'c  au  dé- 
but d'une  expédition;  en  même  temps,  ou  vint 
annoncer  qu'an  porte-enseigne  ne  poavail,  niak 
gré  tous  ses  efforts,  arracher  son  drapeau  de 
terre.  Alors,  se  tournant  vers  le  messager  :  0  Ne 
m'apportes-tu  pas  aussi,  dit-il,  une  lellrt  du  sé- 
nat, qui  me  défende  de  eomfaattret  Va-fen  dire 
au  porte-enseigne  de  bêcher  son  drapeau ,  si  SOQ 
bras  paralysé  par  la  eranite  ne  peut  plus  l'arra- 
cher. »  Ensuite  l'armée  se  mit  en  marche  :  1^ 
principaux  ofDeîers,  outre  leor  opposition  dans 
le  conseil,  étaient  alarmée  de  ce  double  prodige; 
mai»  les  soldats  étaient  animés  par  l'audace  du 
consul ,  considérant  plutôt  sa  couliauce  que  le  mo- 
tif qui  la  lui  inspirait. 

IV.  Aunibai  ravagea  de  la  manière  la  plus 
cruelle  le  pays  compris  entre  Cortone  et  le  lac  do 
Trasimène ,  afin  de  piquer  la  colère  du  consul,  et 
de  Texciter  b  venger  les  injtires  de  ses  alliés.  Les 
Cartlia^'iiiois  étaient  déjà  parvenus  à  un  endidit 
naiurellemenl  fait  j>onr  une  cmlujscade,  la  où  le  lac 
de  Irasimèoese  prolonge  jusqu  au  pieJ  Ji  s  moiv- 
tagncs  de  Corlone;  0  n'en  est  séparé  que  i^av 
un  étroit  scu lier,  qui  sem^e  ménagé  pour  quel- 
que coup  perlide.  Audel^  le  terrain  s  «  leiid  un  (>ett 
en  plaine,  pais  se  relève  en  collines.  Annibal 
campa  lui-inAme  dans  la  partie  découverte,  a«eo 


dem  sitte  metoent.  Haae  iositiai  iogaoio  <|jas  teoncflla* 
tcdt  tarloiu  prospcre  dvilibat  bclUeiM|Be  rslNU  sueueisu 
aliierat.  Itaque  aaiii  appar«l>at,  nec  dfos  nec  hooiincs 
roosuleatem ,  ferodter  oniniu  ac  praproprre  acUirum. 
Quoque  prooiitr  caiet  in  vitia  sua,  agitare  tma  atque 
irritare  Pooits  parai  ;  el.  Isra  relicto  boate.  Faesulaa 
petens ,  medlo  Elmrfs  agro  prsdaiam  profectiu ,  qunn- 
tam  luaxîiii.iiii  vastiLilciri  pnlpvt  ,  cj  dibu»  iiiccndii*- 
que  consQli  procul  o^tendit.  Ftaniioius.  qui  oc  quieto 
qnMam botto  Ipw  «laldiiraB  erat,  tain  vn»,  poalqHm 
ns  soctortiiB  ante  oculos  prope  mm  ferrï  agiqiio  Ttdit, 
aoiioj  id  dedectu  ralos ,  |ier  mediam  j.im  Ilaliaiii  \{'.f,!ir\ 
Parotim,  ali|uc  ,  i'l>si>ii'ii'c  millo ,  n  i  ipsa  roiihiiia  n.rrnia 
ira  oppagoaoda;  c«leri«  ouiaibua  in  cuutilio  aalularia 
iDagh,  quam  afieelflie,  fudeaUbna.  •  eolitgam  expe. 

ctandiun,  ni  conjnnrtM  rirrcil'l  ri  rnitiTunn:  nriinio  nm- 
tilioqaervm  Rcrtrcut;  iiiierim  (>()Liiiriiu  iiiiiilii»qtic  U>viuni 
armorum  ab  effuai  praNlandi  licentia  hwtem  oohiben- 
dom;  •  iratus  a*  «s  eoottlio  pforipttit,  aigoaoMiiie  al- 
diul  lllflcrti  pogusque  prapoanlt.  •  <jîdn  Imo  Amdf 
aote  luornia  srdeanius ,  hiqiiit  :  Iiii  ciùm  |Kilria  rt  pennies 
»uQt.  Aoaibal  emÏHtu  e  manibns  pcrpopoleiar  Ilaliani, 
vaslaadeqne  cl  nroode  omnia  ad  rennoa  nmnia  perve* 


Iaiat;  neo  auto  not  ikine nottriiini»  qwm*  ilcot  «Usa 
CaariBnm  àb  TaUs ,  C.  Ftoninliia  'ab  ArraHo  Patres  ae- 
civi  riot.  •  flare  ainiul  iocreinni ,  qaum  odus  signa  coa- 
f elii  jabcret ,  elipsein  equiirn  insiluisset,  equus  repente 
oormit,  conculonque  lapitun  super  caput  effudit.  Ter- 
rilis  omnibus,  qui  circa  «rant,  «dut  fatâo  emiao  ioci- 
pieods  rel ,  insoprr  Dootlatar,  signum ,  ornai  vlmolicale 
tifroifer»  ,  oonfelli  nequire.  Conversas  ad  nunliuin  , 
•  Mum  liieras  qnoqoe ,  tequit ,  ab  aenaUi  afTers ,  qon  ma 
reoifiermvetflair  AM,  onoiiB ,  dfniiiii  eflbdiaat,  ilad 
cnnTclIpnduni  inanua  pr«  meUi  oblorpuerint.  •  Inoedcre 
iu  IcaKilKu  ccppil;  primoribus,  super  quam  quod  dioeu- 
I  tcrant  a  coosilio,  territis  eiiam  doplici  prodigiu;  milîto 
in  vQigiia  lasio  fiNVcia  docii  *  qaom  spaoi  nwgia  ipMoi« 
quais  caonin  spai  »  Inlueralnr» 

IV.  Annibal ,  quod  ogrî  est  ioler  Cfirtooam  arfaem 
TrafimeOBOque  lacum ,  omni  clade  bclli  perrastat,  qu» 
tnagialram  hèatl  ad  vindlcaadas  socionim  injurias  acuat. 
Et  jim  itarvenevanl  ad  loca  ioaidiia  nala.  nbi  msinie 
inonlcs  Certoiwiiae»  TrailBKaint  snlilt.  Via  taDliuD  IB'^ 
torrst  pprangu^ta  ,  vclul  ud  i J  ipsuqi  de  iuJuitria  reliclu 
spatio  ;  deiode  paullu  latior  patcaeit  campus;  iodocollea 
asBuriuil.  Ibi  «artia  io  sperloloestt  alil  Ifwcuiti  AfHa 
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Ui»  AAricatai  «t  k»  Eafwgnab  waloneiit;  il  ca* 

«  lui  les  Ualcaros  H  le  rcsU;  «les  troupes  légères 
(icrrière  les  laonln^ics,  et  |>osla  la  cavalerie  h 
l'ouverture  du  défilé,  qui  se  trouvait  heureuse- 
ment nuMqnée  par  des  fyùlamion ,  «ftii  qu'aiit- 
tilOt  que  li's  lU^tnriins  seraient  entrés,  la  cavalerie 
se  montrant  par  derrière,  ils  rn&seni  enrermcs  de 
ttHJs  côtés  i>ar  le  lac  et  les  nionlagaes.  Flauioiusi 
arrivé  la  veille  aa  ooadier  dn  soleil  sur  les  bords 
du  lac,  Tranchit  le  déOlé  le  lendemain,  le  jour 
étant  cnrorc  f^ihlo,  ';->n<?  fnirede  reconnaissance; 
et  ce  ne  (ul  qu  eu  comineiivaiU  à  déployer  son  ar- 
mée dans  la  pisine  qu'il  aperfvl  les  eonemis  qu'il 
avait  en  face,  sans  se  douter  d'ailleurs  de  l'em- 
Imsrade  dressée  sur  srs  dorrloros  vl  sur  sa  tCte. 
Annibai,  voyant,  selon  ses  désirs,  renncnii  en- 
fermé par  le  tac  et  les  montagnes,  et  enveloppé 
IKirses  troupes,  donna  le  signai  d'une  attaque  gé- 
nérale. Lorsque  les  Carlliaginois  descendirent  des 
liaoteurs,  cliacuo  par  le  cbeiuiu  le  plus  court, 
la  surprise  fUt  d'autant  phu  soudaine  et  plus  im^ 
prévue  |M)ur  les  Romains,  quc>le  brouillard  qui 
s'était  exhalé  du  lac  était  plus  cir.m  «hns  la  plaioe 
que  sur  les  montagnes ,  et  que  les  euneniîs,  pou- 
vant se  voir  de  pindeurs  eollines,  n'en  aceonraicnt 
qu'avec  plus  d'ensemble.  Les  Romains  reconnu- 
rent (|irib  étaient  cernés,  par  le  cri  qui  retentit 
do  toutes  parts,  avant  qu'on  pûl  rien  dutio^er; 
et  ûij^  Ton  se  bottait  sur  le  front  et  sur  les  ailes , 
qu'ils  n'avaient  pa  enooro  «e  former  en  bataille, 
préparer  leurs  armes,  et  tirer  leurs  épéf  <^ 

V.  Le  consul,  conservant  sou  intrépidité,  au 
milieo  do  Telftoi  général,  aafank qu*il  est  poni- 


-LIVE. 

Me  dans  une  surprise,  range  ses  soldats  en  désor- 

dre,  et  lonniniil  on  tous  sens  aux  cris  de  l'ou- 
nemi,  scion  que  le  temps  elle  lieu  le  pcmiellaieiit, 
harangue  partout  où  il  peut  se  uiuulrcr  el  se  faire 
entendre ,  et  emnroande  de  tenir  ferme  ot  de  coni>. 
battre.  •  Ce  n'était  ni  par  les  vœux  ni  par  les 
prières,  mais  p.ir  la  îorcc  cl  le  couraj^c  qu'on  pou- 
vait se  Urcr  du  péril.  Le  fer  ouvre  un  ciiemia 
b  travers  les  rangs  ennemis;  et  moins  on  a  do 
crainte,  moins  on  court  de  danger.  •  Mais  le 
bruit  et  le  tumulte  ne  permettaient  d'entendre  ni 
cuoseil  ni  commaudemcat;  cl  le  suidai,  loin  de 
pouvoir  reeonnottro  ses  drapeans ,  son  rang  et  son 
pnste,  avait  h  peine  ssses  de  présence  d'es|)rit 
pour  prendre  ses  armes  et  s'en  servir,  tellement 
que  plusieurs  furent  surpris  plus  cmiKirrassés 
que  défendus  par  elles.  D'ailloirs,  dans  une  si 
(p-ande  obscurité,  on  faisait  moins  u.sni;o  «h  s  yens 
que  des  oreilles.  Aux  gémissemenls  »1(S  LlesM»», 
au  choc  des  corps  et  des  armes,  aux  cris  mët^de 
foreur  ot  d'elTroi,  ils  lonroaieni  la  tdlo  «te  tons 
Ofiléa.  Les  uns,  dans  leur  fuite,  étaient  arrêtés 
par  «n  poloioii  de  eoinhatlanl';  :  (Vnulres,  retour- 
nant au  combat,  étaient  r^ifoulcs  par  une  troupe 
de  fluiards.  Enfin ,  après  do  vains  ofTorls  dans  loos 
lessens,  comme  ils  étaient  enfermés  sur  les  flancs 
parlelacellesmontagneSjOt  sur  le  front  p\  It^s  der- 
rières par  les  enneiuis,  et  qu'ils  vtteut  bien  qu  lii 
no  pouvaient  attendre  leur  mlutquedoleiirs  bras 
et  de  leurs  épées,  chacun  pour  se  conduire  et 
'î'exriter  ne^irit  cniiseil  que  de  soi-mème ,  et  un 
nouveau  combat  commença.  Ce  n'était  pas  un  de 
ces  oomlNi»  régoliort  ojtl'on  raarebe  par  princes , 


modo  Bicpanliqae  oomideret.  Balure«eetertnK|ae  levcm 
amslaram  pott  moules  drcamducit  :  oqultes  ad  tfMis 
fauen  «allus,  lumaUispto  teKeulibut.  locat;  ot.  nbi  in- 
tranent  Romani ,  objecio  equitaia ,  clnua  omnia  lacu  ac 
iiioiU)4)us  ciii-i[[.  1  [<iaiiDiui  quum  pridie  gulii  occaia  ad 
laouu  perveuiuel,  ineiplorato,  poitero  die ,  «iidiim  salis 
flsria  iaoe ,  angnilllt  aoperaUt  »  poitqiiMn  in  patontiorsiD 
i-ampum  pandisgmen  rapit;  iil  tsntum  tin»tiuni,  ((iiod 
CI  advcrto  eral,  «mcpeiil  :  ab  tergn  et  «upor  caput  dc- 
eepere  tiuidia*.  Fcsbui  ubi,  id  quod  pelieral,  claotom 
laoa  se  inoatiiMis  et  circooiftasiini  Mis  eopils  habidt  ha- 
alMn.  cifiian  omaHitit  dat  lininl  invadeodl.  Qd  obi. 
qua  coiquc  proiiiiiiiin  fuit,  dtriiciirn'rp ,  co  iriagis  Ro- 
iiiaais  HÛtila  atque  iuipruti^  res  (uU .  qacMl  orta  ex  laco 
aebola  eana|iOr  qtiani  niontibui,  densior  scdcrat.  agmi- 
naqiw  bmtiam  ex  pliiribus  euUibua  ipaa  inlcraeaalisoiH)- 
cpwta,  eoqoe  niagis  pariter  deeoenrrtnuit.  Rooiaims 
liamnrp  prin',  utiili()uc  orto,  qiiam  wilis  crfiu'it't ,  m  cIj  - 
cuaivenUiui  este  aensit;  étante  in  fronteai  lateraque  pu- 
«BarieotiluiBttt.iiaaiM  *atiitiutru«reliiraek«,  tut  ex- 
pediri  arma,  slrinRique  gUiVù  posscnt. 

V.  Cooiui ,  percuUicoiuoilwa ,  ipae  salia ,  ut  in  trépida 

ro,  tanpsvidni,  inrlislssorAnss*  vartsnts  se  qmqjeail 


dîssooo*  clamoras,  ustmit,  ut  tampot  locoaque  patitur j 
rt^tnacnnqM  adiré  andlriiftiepoleil,  adbortoiut,  acatare 

et  piignare  jtibct  ;  «  ncc  enirn  inde  votis  aal  tinpioratioue 
tlfuiu,  W(l  >i  ac  \irlulo,  f»aH(iiduin  i'*so.  Vor  médias 
(ci«a  fcrru  linni  fieri  ;  et,  quo  linioris  minus  >it ,  co  nti- 
ans  ferme  periculiesie.>Celcruni  pr»  itrepitu  ao  tumuilu 
neo  «onalllwn  dm  imperiiiin  aoclirf  poleral;  tadlttnMiiis 
aberat,  ut  sun  &ij^na  ijt(|iif  nt'.lidcin  et  locuiii  aojireret 
aiilcg,  ut  vix  nà  arma  capiciida  apUudaque  pugiuc  coin- 
pcterctaninius  :  opprimereiilurqnc  quidam,  OMratl  ina- 
gis liis.  qoan  tadi;  et  erat  In  tanta  caligtaw  4UUior  uau* 
•nriam  qaam  oralomn.  Ad  gemllns  ▼afaienini  letmqoe 
curporuiii  ut  irnioram,  el  milles  sÈreptMitium  pj>en- 
tiuioque  ctaïuoic*,  circoinrerebaot  ora  ociilotque.  Aiii 
rugienfea  piignantiiin  ihAo  Ulad  harctiaiit  :  aiit»  redrun  - 
tes  io  pugnam  avertebat  tugieDlium  agnien.  Dciudc ,  ubi 
in  oiunes  parte*  ucquicquaui  ini|ielui>  capii ,  el  sh  latcri- 
liiis  iiKinte.-i  ac  i:cns,  a  rruulc  et  at)  tergo  bottium  acie* 
ctaudeliat,  apparuitqoe,  nullam ,  niatia  dexbra  ferroqne, 
saliilia  ipem  can;  tum  alM  quiaqne  dos  aJluirtatorqin 

ifactiu  ad  rcui  f;erciidam ,  rt  nora  de  inte^^rn  pugna  ex* 
orta  est;  nou  ilia  urdiuala  per  priucipe»  liasiatO!>quc  ac 
Iriarios.  uce ut  pra  algnla  aomifiiaiil ,  post  ugiu  alia 
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hoitoires  et  triaiM»  :  on  na  votoH  pts  ta  «iUU> 

(flaires  coiuballrc  dcvaul  li's  drapeaux  ,  et  1rs  au- 
tres derrière;  ni  los  sciUlals  ran'^rs  par  li'j,'ion, 
par  voburlc  uu  iuatii|)ule.  Le  liuitai  il  ie&  rauieiu- 
hhlif  elcbicun,  iuivaolsM  ooonge,  w  ballail 
devant  ou  derrière.  Enliii,  la  chaleur  de  lacliua 
fut  telle,  et  at).soiI>a  si  fort  toute  leur  âiin-,  )|ui> 
l^ersouue  uc  sentit  c-o  tremblemeat  de  Ici  rc  (]ui 
dAndsit  en  partie  plwieun  villea  d'Italie,  dé- 
toama  des  rivières  lualgrc  la  rapidité  de  leor 
cours,  r i  j  (n  lu  mer  dans  !t>s  (!<>uvcs,  cl  renversa 
des  monia(;aci»  par  de  sutics  cuouleiueuls. 

VI.  On  se  ballil  pendant  prèsde  tida  lieurw, 
et  partoat  afec  acbaroement.  CepandaBt,  autour 
du  consul,  l'action  fut  encore  plus  vivo  cl  yln^ 
meurtrière.  Ses  plus  braves  soldats  le  suivaiout, 
et  partout  où  il  voyait  les  siens  presses  et  mallrai- 
U»t  il  a'T  portait  lui^mSine  avec  ardeur.  Signalé 
(Krr  son  armure ,  les  ennemis  faisaient  les  plus 
grands  efforts  pour  l'alleindre,  et  les  siens  pour 
le  dérendrc.  £nfiu  un  soldat  insubricn ,  nommé 
Ducarina,  reoonnaiaaant  aea  traiia,  dit  à  aea  eom- 
palriolos  :  «  Le  voilà,  ce  consul  qui  a  luassacrc 
nos  k';:ii)iis ,  ruvoj^é  nos  clianips  et  nolro  ville. 
C'fbl  une  victime  t^ue  je  vaiii  immoler  aui  mi- 
jiaa  de  DM  eoMitoyena  si  indignemeat  dgeigés  ;  • 
et,  piquant  son  cheval,  il  s'élança  dans  les  rangs 
ks  plus  serrés  de  l'ennemi ,  tua  l'écuvor  qui 
vint  se  jeter  devant  loi,  cl  peiça  le  cuusul  de 
aa  lance.  Il  vonlutensaile  le  dépouiller,  mais  les 
triaires  l'eu  eiop^dicrenl  en  opposant  leurs  bou- 
ciicrs.  Alors  commença  la  déroule  d'une  grande 
partie  de  l'année  :  ui  le  lac  ui  les  moulagoes  n'ar- 
rêtèrent les  AifanbelTrarés;  Us  coonieal  oomnie 


9» 

des  aTCOglespar  les  sentiers  les  phis  étroits  et  Iss 

plus  escarpes  :  armes  et  liomuit^s  roulaient  pi^lr- 
mêlodaus  les  précipices.  Uu  grand  nombre  voyant 
la  terre  manquer  à  leurs  pas,  s'avancèrent  sur  les 
bords  marécageui  do  lac,  tant  qa^ils  parent  avoir 
hors  de  Vcini  la  li^te  et  les  épaules.  Quclqucs-uus, 
pousses  par  une  terreur  insensée,  lentèrcnl  mOmc 
de  s  enfuir  à  U  nage  ;  mais  l'immensité  du  trajet 
iear  étant  tdenlôt  tont  espoir,  les  foroct  leur  man- 
quaient et  ils  disparaissaient  dans  les  eaux,  ou 
bien,  après  s'être  en  vain  fatigués,  i(s  re;:agnaicnt 
péuiblemenl  le  bord ,  et  lombaiout  sous  les  coups 
des  cavaliera  ennemis  qui  «miraient  dans  le  lae. 
Environ  six  tiUtle  iMKumes  de  l'avant-garde,  s'é* 
laiil  fait  iiravetnenl  un  clieniiii  h  travers  les  eik 
iieniis,  cl  ne  sachant  point  ce  qui  se  passait  d6r> 
riore  eux,  sortirent  du  défilé.  S'ëtaot  atcHV  arrêts 
sur  ttne  éi^nence,  ils  entendirent  lescriaet  le  bcniC 
(les  armes;  mais  ils  no  pouvaient  apprendre  l'évé- 
nemeot  du  combat,  ni  nti^mc  en  juger  |)ar  lvui« 
yeox  dans  l'obscurité  du  brouillard.  Cependant, 
qoaud  faction  fut  k  sa  in ,  le  soleil,  prenant  dé 
la  force,  dissipa  la  brume,  et  ramena  le  jour; 
alors  les  montagnes  etla  plaine,  enlièremenl  éeiai- 
rées,  montrèrent  à  leurs  )cni  la  défaite  complëie 
et  rnfliem  carnage  de  l'armée  romaine.  Gni« 
gnant  qu'on  ne  les  aperçût,  et  qu'on  ne  mil  la  ca- 
valerie k  leur  poursuite  ,  ils  levèrent  préci|>iion>- 
ment  leurs  enseignes ,  et  faisant  les  plus  grands 
«fforto  de  mirelie,  ils  s'éloignèrent.  Le  lendemain, 
comme  nne  him  pressante  vint  s'ajoutera  leurs 
autres  mnnv  .  \faliarbai,  qui  les  avait  poursuivis 
toute  la  nuit  avecloute  la  cavalerie,  leur  ayant 
donné  l'assarance  que,  s'ils  livraient  leurs  nr- 


pagnaret  scies i  D<*r  ut  în  lua  Ipci<^i"^  niilcs ,  nul  cr horfo , 
«it  loaniputo  «Met.  Fort  oNi^^lulMt ,  «l  auiniuii  tuui  cui- 
que  aiit«  ant  pesl  pogiuodi  ordloaB  dahMj  Hattque 
ftail  ardor  •rmomai ,  adco  iotentiu  pagne  aniiDus ,  ul 
eum  oiotum  terne ,  qui  mallaram  urbinm  Italie  niannu 
parte*  proslt  a>U,  aïcrlilquc  cnr»u  rapuios  aiimes,  mare 
tuiBlaiiitts  ioTesU,  mooiM  lapso  iageoti  proruit,  aeno 


VI.  Très  ferme  liora»  pupnnfnrr;  ,  et  nbMiiic  atro- 
Citer.  Circa  couvulcm  taïueii  acnur  nirc^Uoniiip  pagna 
taL  Eum  et  robora  Tirorom  seqaelMatar,  et  ipae ,  qua- 
eawiiMio  parte  premi  ao  lationure  ««oserai  awM»  inpisra 
ttnitmx  opmt  imigoeinqae  MPinte  et  boMes  «uamia  tI 
petcbdit ,  i  l  tuehaiitur  ci»c<î  :  il  m  r  insnl>«'r  c()ues  (Do 
carki  nuiuea  erat),  fàcieqiioquc  iiuscitiins,  •  Cuusui,  en, 
inqnit ,  bie  cat,  •  popalaribus  suis ,  •  qai  legionea  ixMtraa 
cccidit,  afcrotque  et  urheni  e»t  depi>pulatua.  Jam  ego 
Imdc  vicUmam  manitHU  percniploruni  fiodeeirliuu  dabo:* 
suixiiliaque  catcarilHi*  equo ,  per  conferiiMtiiiium  husiiiuiii 
tHrilMa  iiDp«titin  faeit  :  oMnuio«to(|iie  priua  orinigero , 
qni  au  ■■miu  vrumbb  wnwni  iNijwaiw  »  eoaaaiwiD  irasas 
liMiiîsniit.  SjMitiare  cupicntciii  li  iin  ii  i*l»jettis  «cutis  ai  - 
cuvre.  Magnof  pariia  fuga  iiute  prioituu  cœpU  :  et  |âju  ae» 


Licus ,  iicc  montes  ohatabant  pa^  oi  i  Vf'x  omofa  arta  prt»- 
rapuiqoe  relut  caxi  eTtdiiiil:  ariuaque  et  viii saper ainim 
atU  pncc)|Htaatiir.  Pan  ongM*  «H  kMW  Ibg»  deeat, 
ppT  prima  vada  palodis  in  aqnam  progreMi,  quoad  capi- 
Ulnn  homeriaque  eiure  ponunl,  aeae  immargaDt.  Futre, 
quus  incnmiilluii  [ijvi>i  ii  huIh  «tiam eapeascrfl  fugam  im- 
palerit  Qas  nbi  iuuneuHi  ao  tiae  speerat,  aot  dcAei«ii> 


f«asi  vada  rrlro  ^•(•prrirîff*  r»'î>''ti'b,int ,  al\m'  il>i  ab  in- 
greaait  aqoani  hu*uuiii  (■■(uiubus  paskiin  ii-ucidalMutor. 
Set  iniilta  feroM  primi  agininis,  per  advenoa  botta 
erui>t^e  iiapigra  fiel»,  ignari  oioniam,  qBB  pOil  m 
sgerentur,  «x  srita  eTMM«.  Et .  qauœ  In  famalo^uo- 
dain  eonsiiliïscnt ,  ctiniorem  modo  ac  sOQam  arfiioniiii 
audieuies ,  quae  fortuaa  pugtue  estel ,  oeque  aeire ,  occ 
perspieare  pmcûifiM  poteraol.  Inclioata  deniqoe  r«, 
quum  incatcaceate  «oie  diapulaa  oebola  aperatasaidiem, 
luin  liquida  jam  Ince  mootea  oanipique  perdilas  re*  *tra- 
t;ini<|ii<;  ositiiilcrc  fii-Jo  niin  main  arifiii.  Ilaq(i<< ,  ne  ïii 
cuospcclu*  procal  immUterelur  eques,  aublalia  raplim 
alfoii ,  qiMn  clMlifliiie  poterant  affnhie ,  aai»  «M 

r  iiit  l'  i  ^'lo  d.C  ,  i|miiil  $Up<'r  rctcfa  rilrtTitrt  f:tn\rs 
cltam  lUiUu  ei,  ikioiu  daute  Atatiarbok,  «^ui  cuui  ^mm 
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woMf  il  te  laiamit  tm»  tHer  tvce  Ican  véte- 

moats ,  ils  se  rendirent.  Mais  celte  parole  Tut  te- 
nue par  Annibal  avec  la  loi  punique  ;  il  le$  fit  tous 
jeter  dans  les  fers. 
VII.  Telle  est  la  bmeaso  baUiilte  de  Treri- 

mène,  célèbre  parmi  les  rares  dérailes  du  peu- 
ple roraaîn.  Quinze  mille  Romains  périrent  sur 
le  champ  de  bataille.  Dix  mille  s'éiaot  répandus 
dtn»  leur  fiiile  par  fonte  rÉtrorie,  minrent  )i 
Rome  par  divers  chemins.  Les  ennemis  {lerdirent 
qninze  cents  lionimcs  dans  le  cotnbat.  Beaucoup 
des  deux  eûtes  moururent  ensuite  do  leurs  Lles- 
snne;  d'aotns  font  monter  beaoooap  pins  haut  le 
nombre  des  morts  de  [larl  et  d'autre.  Pour  moi, 
outre  que  je  n'aime  pas  les  vaincs  suppositions, 
auxquelles  ne  sout  que  trop  portés  la  plupart  des 
hiiloriens,  je  enîs  principalement  ranloritd  de  Fa- 
bius  Pictor,  annaliste,  contemporain  de  celle 
guerre.  Annibal  ayant  renvoyé  sans  rançon  les 
prisonniers  latins ,  et  mis  les  Routains  dans  les 
fen,  Ht  trier,  parmi  lei  monenni  de  eadaTres 
ennemis,  les  corps  de  ses  soldais,  pour  les  ense- 
velir ;  il  ordonna  aussi  de  chercher  avec  le  plus 
grand  soin  le  corps  de  FlaminiuS)  pour  lui  rendre 
ht  honnenn  de  la  tépnttwre  ;  mata  on  ne  put  te 
trouver.  A  Rome,  à  la  première  noofelle  de  eetle 
défaite,  le  p^^nple ,  plein  (Vefroi ,  se  rassembla  en 
tumulte  au  forum.  Les  Icuiuies,  courant  par  les 
mea,  questionnaient  tons  ceux  qu'elles  renoon- 
traient  sur  le  bruil  qui  venait  de  se  répandre,  et 
sur  le  sort  (le  l'armée.  La  foute  ,  aussi  nombreuse 
que  pour  une  assemblée  géuérale ,  s'était  portée 
ven  le  eomiliam  et  la  carie ,  où  elle  appelait  les 


magisirats.  Etafin,  un  peu  avant  le  coudierdnso' 

leîl,  le  préteur  M.  Poinponius  vint  dire  :  t  Nous 
avons  perdu  une  grande  bataille.  »  El  quoiqu'il 
n'eût  rien  annoncé  de  précis ,  tous ,  remplis  des 
bmils  qnl  circulaient  de  l'un  k  Tantre,  rapportè- 
rent dans  leurs  familles  a  que  le  consul  avait  été 
toé  avec  une  jjrande  partie  de  ses  troupes  ;  qu'il 
ne  s  éluil  sauvé  qu'un  petit  nombre  de  soldats  dis- 
persés par  la  rails  dans  rÉtmrie,  ou  que  le  vain- 
queur avait  faits  prisonniers.  Tous  les  mallicurs 
ijn'avaient  essuyés  l'année  vaincue  étaient  autant 
de  sujets  d'inquiétude  pour  les  parents  de  ceux 
qui  servaient  sous  le  consul  Flamioius,  et  qui 
ignoraient  le  sort  de  chacun  d«  leurs.  On  ne  sa- 
vait ni  ce  qu'on  devait  espérer  ni  ce  qu'on  devait 
craindre.  Le  lendemain,  et  plusieurs  jours  de  suite, 
une  grande  foute  composée  de  femmes  encore  pins 
que  d'hommes,  se  tint  auxporlcsde  la  ville,  pour 
attendre  quelqu'un  de  leurs  proches  ou  bien  de 
leurs  nouvelles;  on  se  pressait  autour  de  ceux  qui 
arrivaient;  on  les  questionnait,  et  si  c'étaient  d«s 
citoyens  connus,  on  ne  s'en  arrachait  qu'après 
leur  avoir  fait  raconter  la  catastrophe  dans  toussas 
détails.  Ensuite  on  voyait  sur  les  ligures  de  ceux 
qui  s'éloignaient  des  expresnens  bien  diffinenles, 
sclou  qu'ils  avaient  eu  des  nouvelles  heureuses 
ou  iri'trs  ;  et  ils  rotnuruaieiit  chez  eux,  entou- 
rés d  amts  qui  les  félicitaient  ou  les  cons(^aieot. 
Les  femrnss  bimient  surtout  éclater  leur  joie  eu 
leur  douleur.  L'une  d'elles,  ayant  tout  k  coup 
aperça  son  fils,  Tnournt,  dit-on ,  k  l'instant,  a  la 
porte  même.  Une  autre,  ù  qui  on  avait  faiissemeut 
annonoélamortdasiea,  et  qui  menait  dans  it 


leqneslritKMcoplis  nocte  «oniecutuserat,  siama  tra- 
dUlicent ,  abire  euiu  singulii  Tcslinieatil  paMomni . 
Ms  dedideruot.  Qum  pmdai  rdicioae  sorfste  Odes  ai» 
AnonMle  est ,  atqae  la  ▼ioeoia  omiwi  eonjeeit. 

\U.  tl  ri  f  ;t  lioliilii  ad  Trasinu'iiurii  pupna,  alque 
inUr  iMucat  mmorala  popali  rooiani  dades.  QuiodMiin 


fb|^  per  omnem  Etruriam ,  diversi»  itincribui  urlx-m 
peticrc.  MiUe  quiugeali  lioilium  iu  acie ,  iiiuUi  (to&tea 
litrimque  ei  TnlnerilMM  periere.  Multiplci  c:i-<ies  uU'ini- 
que  lacU  tradilor  ab  aliis.  Ego,  prcleniuain  quod  oibil 
iMMomei  tanovdin.qaonittlatdeliiiaiit  ftrnvierl- 
benliom  animi,  Fabiiim  squalem  lemporibiu  bnjuice 
belli  potiuimuiD  auctorem  lubui.  Aunibal,  captitoruiu 
qui  lalini  nomiaii  eisent,  sine  pretio  dinilBlB,  Eomaitia 
in  vlaoata  datia,  aegragata  ex  hostinm  coacervaionmi 
caaMUaeorporaaooniinquum  sepeiiri  jussiisct,  Fhnnfnii 
qnoque  corpus ,  funi-nscnusa  magna  cum  cuia  ini|ui>i- 
tuoi,  uou  toveoil.  &omae ,  ad  priiniini  nuoiium  dadi* 
ejna,  com  tniMoli  imanae  innMdtn  couiirm  in  Ib^^ 
pofnli  ect  IteUH.  Ifalroos  vag»  per  viai ,  quas  repens 
I »  qnwe  Ibriaoa  eterdtiis  etiet ,  obiioa  per- 

ladolutaio 


ooadUam  et  Cariain  versa  magiitratut  vocaret;  tandem 
baad  Bsulio  anle  iolli  oogamn  K.  Pewponto  fnttt, 

tVfxgaa,  iaqnit,  magna  Ticti  ramas:» et,  qaaoqMM 
Dibil  c^rliu»  ei  eo  auditum  c<t ,  tamcn  aliaiabalioimpteti 
run)  1  ilii  (lomos  rcfcrunt,  «  consulcm  ciuu  i  [  ;h:c 

eopiarum  caisum  :  saperease  paucui,  aut  fuga  pa^jmi 
par  EUwiain  spanos ,  sut  eipîas  «b  hoale.  >  Quoi  caïui 
fierdlut  vkti  Taeraot,  toi  in  coraadispriitiforum  animi 
crant,  qaorum  propioqni  rabC.  Fliiintinu  console  me- 
rucraat,  ignoraniiam,  qu»  cujnsque  saoram  fortuna 
eaaet  ;  née  qniaqaaia  aalia  wrtani  babet,  qaid  aul  spanl 
aui  Udwai.  Postera»  ao detaeepa  alIqtMt  dMwa,  ad paf^ 
tas  m.ijnr  pn>po  mulicnim,  quam  viroram,  roullitudo 
iletil ,  aul  «uorum  «liqueui ,  aul  ouatios  de  bia  oppericot  : 
circiimfundtbanUirque  ébisb  sciariMMilsai  neque  avcUi» 
ntiqiu  ab  ooiia ,  prina ,  qnvn  ordlos  flONtia  inquIaiiBcal. 
poterant.  Xdde  varia*  Talloa  digredicaUuni  ab  niinlHi 
c^nit  res,  ut  cuiquelieta  aut  lri»tia  nuuliabanlur  :  grstu- 
lantesque  autooiuolaDles  redeuniibus  doiiioit  circumfuso*. 
Feaitoamin  pnedpue  ei  gaudia  uitigniaerant ,  cl  lucliu. 
Unaai  iii  ipsa  porta ,  sospili  ttlio  repente  oMatam ,  tawa- 
speclu  ejua  expiraue  fcmot;  aiteram,  col  i 
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maison ,  accabléo  do  douleur,  a  la  vue  de  ce  fils 
qui  Fe?eoait ,  fut  Uiée  par  rexcès  de  sa  joie.  Los 
préteurs  pcodaiil  plusieurs  jours  tinrent  le  sônat 
assemble  depuis  le  lever  jusqu'au  cuuchcr  ilu  so- 
leil, pour  délibérer  sur  le  général  et  sur  les  trou- 
pes que  roa  pourrait  opposer  ani  Cartraginois 
victorieux. 

VIH.  Avnnt  ^n'anciinc  rcsolulion  fût  rîrrrlt'-e, 
on  auuuucc  tout  à  coup  un  uouveau  oiaibcur. 
QiMtre  milte  cMaUers,  envoyés  par  le  consul  Ser- 
vUius  an  secours  de  md  collè^oc ,  sous  le*  ordres 
du  propréteur  C.  Contéuius,  avaient  été  surpris 
par  Anoibal  dans  l'Ombrie  où  ils  s'étaient  diri- 
gés, en  apprenant  te  bataille  de  Trasimène.  Cette 
uoDTelle  produisit  des  Impression»  diverses.  Les 
uns,  préoccupés  iVnno  plus  prancîc  afîlirtinn  , 
trouvaient  la  perle  actuelle  légère  en  comparaison 
de  la  précédente  ;  les  autres  ne  la  considéraient 
point  ea  elle-inêine,  mais,  comme  dans  mi  corps 
épuise  la  raniniln*  secousse  se  fait  sentir  bien  plus 
vivement  qu'une  plus  grave  dans  un  corps  ro- 
buste, de  niôoie  ils  peusaicut  que,  dans  la  crise 
o&  se  trourail  Tétat,  tous  les  revers  deraicnt  Ôtre 
estimés,  non  par  leur  propre  importance,  mais 
d  après  l'épuisement  des  forces  publiques,  incapa- 
bles de  soutenir  tout  ce  qui  aggraverait  le  mal. 
Aussi  la  république  ent^lo  recours  li  un  noiède 
qui  depuis  longtemps  n'avait  été  ni  désiré  ni  em- 
ployé, la  création  d'un  dictateur.  Mais  comme  io 
consul,  qui  seul  paraissait  pouvoir  ledébigoer, 
était  absent,  et  que,  tonte  ritttie  étant  occupée 

par  les  Cat  tliai^inois,  il  n'était  pas  facile  de  lui 
envoyer  un  ines';:t^'f  r  on  des  lettres  ;  comme  d'ail- 
leurs le  peuple  u  avait  pas  le  droit  de  uuuimer  un 

«peehrai  redeaatis  fflU  gaodio  nlmio  eiaohiiataai.  Seoa» 

tum  prîPtoreg  per  dif-s  atiqiiot  ab  orlo  us({tip  od  ocddeo- 
tciusuli'iii  lu  ciiria  ri-liueul,cuusuiuuie&,  quuDani  duce, 
aut  quibusotpiis,  muti  victuribu*  Pœai*  ptisiet. 

VltL  Priusquam  mUs  certa  coonlia  «Moi ,  rapeas  aiia 
■inllatar  ctodett  quahior  mUlii  eqdtuin ,  enm  C.  Cen- 
lenio  propra'tore  missa  a<\  collcgan»  ab  Srrulio  cunsrie , 
in  UuiLii'ia,  (jno  pi>si  pufiaam  aé  Irnunenuiu  auiliiiuo 
•Verteraut  lier,  ab  Auiiib.ile  circutnvea'a.  Ejus  r«i  faïua 
varie  honuiaes  «Ifevit.  Pars,  oocupaii*  majore  o'itriludiae 
aafmî*,  leveiB,  es  eompsraliiMfl  prkmini,  diiccre  re- 

c«iili-iii  eqiiituiii  jacturam  :  [tan  non  id  ,  qiiod  acciderat , 
per  se  est  mure,  aed,  ut  iu  aflèctu  coipore  quaiUTis 
lavis  eania  nagis ,  qnam  valida  (ravior,  aenUreliir,  lia 
tom  agrie  et  alTfct:r  civitali  quodcunque  odrerti  inctde- 
rit ,  non  reruiu  uuguiludioe ,  »vd  viribus  extenuatU ,  qua; 
iiiliil ,  quod  Bggravaret ,  p  iti  pll^.sellt ,  ii'sliuianduni  rase. 
Itaque  ad  reawdiiuu  *  jam  diu  neque  desideratuoi  h«o 
adliU)iliim«  diettionm  dlcaMium,  elvitss  eonAigit  ;  et 

quia  et  coutui  ahcr.:it,  rr  qui;  uno  (lii'i  pos'ic  vidclNilur , 
nec  per  oocupalaui  amns  painci»  lialiaiu  f.tdle  erat  aut 
niotiwn,  aut  literas  nittli ,  nec  dictalurcni  populus  crcara 
poteial»  quod  nouquam  ante  eaoi  dkm  factum  eiat  : 


dictateur,  chose  qui  n'avait  jamais  eu  lieu  jusqu'à 
ce  jour,  on  créa  prodiclaleur  Q.  Fabius  Haximus, 
et  M.  Minucius  Rufus  niailre  de  la  cavalerie. 
Us  furent  chargés  par  le  sénat  de  fortilier  lesmnrs 
et  les  tours  de  la  ville,  de  placer  des  forces  où 
ils  le  jugeraient  coUTenable ,  et  de  couper  les 
|Minls  de  tontes  les  rivières.  Il  fallait  bien  com- 
battre pour  Rome  auprès  des  pénates,-  poi^ 
qu'on  n'avait  pu  défendre  l'Italie. 

IK.  Anoibal,  traversant  TOmbrie,  vint  droit  li 
Spolètc;  mais  ayant  tenté  de  s'emparer  de  cette 
ville,  après  avoir  dévasté  !a  campnpne  ,  il  fui  re- 
poussé avec  une  grande  perte,  et  put  juger  par 
celte  malheureuse  tentative  sur  une  colonie,  quelle 
résistance  il  trouverait  dans  Rome.  Alors  il  se  di- 
rigea vers  lePicénum,  pnys  fertile  on  productions 
de  tout  genre,  et  rempli  en  outre  d'un  butin  que 
sessoldalsavideselpauvres  allaient  pillanlde  tous 
o6tés.  Il  y  cunpa  quelques  jours  pour  laisser  repo- 
ser ses  troupes  fatiguées  des  marobes  d'hiver,  do 
leur  route  au  milieu  des  marais,  et  d'une  bataille 
plus  heureuse  que  facilement  gagnée.  Quand  ou 
eut  prisasses  de  repos,  le  butin  et  te  pilh^  ayant 

pour  ses  soldats  plus  de  cliarnies  que  le  repos  et 
i  inaction,  Annibat  se  remit  en  marche,  et  ravagea 
successivement  le  territoire  de  Prctutia  et  celui 
d'Adria,  le  pays  des  Marses,  des  Marrocins  et  des 
l'cligniens,  et  toute  !a  partie  de  la  Pouillc,  autour 
d'Ai  [)i  et  de  I.ucérie.  l  e  consul  M.  Servilius,  après 
quelques  esc^irmouches  contre  les  Gaulois,  et 
après  avoir  pris  une  ptaee  de  peu  d'importaueOf 
apprit  le  malheur  de  son  collèijue  cl  de  son  ar- 
mée :  craignant  pour  si  pilric,  el  ne  voulant 
pas  lui  manquer  Uaus  uu  h  j^ranJ  péril,  il  prit  lo 

pradietitoram  populos  ereavit  Q.  Friiinn  HaiisBaui ,  si 

magiitmin  equitiim  M.  Miniiruim  Riifurn.  Hisque  nepo- 
tiuni  ab  tenalu  datuin,  ut  ujurui  tiirrc'5:|ii[>  urbi»  tli-ma- 
reat,  et  prxtidia  dUponerent ,  (piilius  Idcis  vidert'tur, 
pooleaqiM  retciodereot  ûuniiouin  :  ad  peoatca  pro  urbe 
dlmicaudnin  tise ,  qmailo  IlaHam  fa«ri  oetpiissent. 

IX.  Annibat  ri  cto  itincre  p«"  Uinl>riain  uv|ue  «d  Spo- 
letuin  venit.  Iode,  quum  per|Nipii1alo  agro  urlxjm  op- 
pagnsfo  adorlua  estet,  cum  uingua  cvde  suorum  repul- 
•tti,  conjeclaos  ex  imlua  ooloniw  baud  aimit  prospère 
(«Dtal»  viribus.  qoaota  motet  romads»  urU*  esaet.  In 
agruni  Piceiiuui  a^ei"tU  iter,  non  copia  soluni  nmnis  pc- 
ncris  frugiim  abundant<^ni ,  sed  referinm  pra-da ,  (|uani 
efluse  avidi  atque  egentea  rupiebaiit.  Ibi  per  dics  aliqnot 
•tativa  biibiia;  refeclusque  niiJcs ,  bltwrois  itioeribai  as 
palustri  via  pr«lioquc .  niagîs  ad  eventmn  leeumlo ,  quant 
levl  aut  facili .  offectu».  Ul)i  sntis  (pii.  lî  (!,itiiin,  pra-da 
ao  popuitttiuotbua  niagit,  quam  otio  aiil  r«quic ,  gaudeo- 
libus,  profleetua  Prvtuliannm  Adrianumque  agrain  , 
^Ian;n<i  indc  MarrucinoKjuc  et  Pelignos  devaaiat ,  circa* 
que  Arpos  tl  Luccriam  proiiuiaiu  Apuliai^  rrgîouem. 
Cn.  Svrviliiu  consul .  il'iis  pra-liis  cum  <iallis  aciis  ,  o 
ouo  oppido  isaobili  eipugualo,  po^lquaiu  de  coUeg» 
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dieinin  de  Rome.  Q.  Fabkltlfa3.imus,  Jicbleur 
P<nir  la  siH'ondc  fois ,  convoqua  le  si  n  jt  !r-  jour 
mùme  tic  sOD  entrée  ca  charge,  cl  s'occupaoi  d'a- 
bord dflB  dieoit  9  fit  comprendre  aax  sénaloors 
qoee'Aaii  |iIos  pur  n^igeooe  des  cérémonies  et 
dos  auspices  que  par  ignorance  ou  tcmi'i  iu>  qu'a- 
vait pcclié  FJaniiaius,  et  qu'il  fallait  cunsulter  les 
dieux  iniiiM  sur  les  expiaiiom  duee  à  teureelère. 
IlobUal  qae  les  décemvîn,  par  one  mesure  qui 
n'est  prise  que  dans  le  cas  dos  prodi;;cs  li's  plus 
terribles,  r^usscut  ordre  de  cuosultcr  les  livres 
flbyllim.  Ceox-ci ,  après  avoir  «mainé  etf  livres 
des  destinées,  raillèrent  ans  sénateurs  :  ■  Qae 
le  vtrn  fait  a  Mars  au  sujet  de  cette  pucrre  n'ayant 
pas  été  cooveiuibleuieul  accompli,  dcvad  t'étre 
de  nouveau  avee  pins  de  magoificeocc  ;  qu'il  fal- 
lait vouer  les  grands  jeux  a  Ju}Hler,  des  temples 
a  Vénus  Érycino  et  à  la  Prudence,  ordonner  des 
prières  publiques  et  un  Icclislerne ,  et  promettre 
aux  dienx  nn  printemps  sacré,  si  la  guerre  était 
bcureuso,  et  si  la  répabiiqne  sa  mainlenût  dans 
la  situation  où  elle  était  avant  la  guerre.  •  Comme 
Fabius  allait  être  entièrement  occupé  des  soins 
de  bt  goerrei  le  séuat,  d'après  l'avis  du  collège 
des  pontiCea»  chargea  le  préteur  M.  émilius  de 
veiller  au  prompt  acoompUaMiiieal  de  tous  ces 
devoirs. 

X.  Ces  séoatos-consuUes  étant  publiés,  L.  Cor- 
nétias  Lemuli»,  souverain  poolîfe,  eonstttté  par 

le  collège  (les  pn'leiirs,  doclnra  qu'il  fallait  avant 
tout  prendre  l  avis  du  j)eii|)le  au  sujet  du  priu- 
tcmps  sacré  :  car,  sans  l'ordre  du  peuple ,  ou  ne 
pouvait  fiire  aucun  van.  Le  peuple  f  ni  dm»  con- 


LIVE. 

sultienoea  tennes  :  «  Voulez- voua  et  ordomie»- 
vnus  que  l'on  procède  de  cette  façon?  Si  d'ici  à 
cinq  ans  ta  république  du  peuple  romain  des  Qui" 
rites  sort  benreusenMmt ,  comme  je  lesonfaaita, 
de  la  guerre  qu'elle  a  à  soutenir  œntre  les  Cartb^ 
gluois  et  contre  les  GaiT!rii<:  d'en  deçà  des  Alpes, 
que  lepeople  rowaia  des  Quiriles  fasse  uneoffrande 
à  Jupiter  de  tout  ce  que  le  printemps  aura  vu 
naître  de  porcs,  de  brebis,  de  diAvres  et  de  bseufa, 
et  qui  ne  se  trouvera  pas  déj'a  consacré,  'a  compter 
du  jour  ûxé  par  le  peuple  et  le  sénat.  Que  celui 
qui  fera  ce  sacriiee  le  fuse  quand  et  comme  il 
voudra  ;  et  de  quelque  manière  qu'il  l'ait  offert, 
qn'il  S4)il  légitime.  Si  l'animal  qui  devait  être  im- 
molé vient  à  mourir,  qu  il  soit  profane,  et  que  sa 
mort  ne  soit  pas  réputée  pour  impiété  :  si  quel- 
qu'an  l'estropie  ou  le  tue  sans  le  vouloir,  qu'on 
ne  lui  en  fasse  pas  un  crime  :  s'il  est  volé,  que  le 
viil  ne  retombe  point  sur  le  peuple,  ni  sur  celui 
qui  en  aura  souffert.  Si  lesacriQce  a  lieu,  par  igno- 
rance, dans  un  jour  nélaste,  qull  soît  légitime; 
qu'il  soit  fait  la  unit  ou  lo  jour,  jinr  un  eselave  ou 
im  bomuie  libre,  il  sera  icgiiime.  Si  c'est  avant  lo 
terme  indiqué  par  le  séuat  et  le  peuple ,  que  le 
peuple  n'en  soit  nullement  responsaUe.  s  Dans  le 
même  dessein,  on  fit  vani  de  consacrer  aux  grands 
jeux  trois  ceul  trente-trois  mille  trois  cent  trente- 
trois  livres  un  tiers  de  cuivre;  d'immoler  à  Jupi- 
ter trois  béealombea,  et  k  ptusieurs  antres  dieux 
des  bœuisbiancseld'autrcs  victimes.  Les  vœux  étant 
régulièrement  formulés,  des  prièrrs  furent  ordon- 
nées, et  l'im  vit  s'y  rendre  non-seulement  les  ba- 
biianls  de  la  ville  avec  leurs  femmes, et  leurs  en- 


ctcrtitusqne  uedc  audivit,  jam  nMeailMU  patria;  melaeus, 
ne  iibeMcl  iii  discniuiue  etlreino,  ad vrbêm  lier  iotendit. 
Q.  FbImim  Haiiuuu»  diclutor  itcrnm ,  quo  die  magidra- 
Inm  inllt ,  vocalo  tenatu ,  sli  dli*  on  us ,  quum  edocuis»et 
l'ali  r-  ,  |i!in  aejiligeQU.i  t.Trjriiiiuianim  aiisf>icniriitii(|nc  , 
quant  ivaitriute  aique  iiucilia ,  peccaUou  a  G.  Flaniioio 
«onaole  CHS,  qiiaM|ue  piacuta  Irta  éam  euent,  ijuo» 
deoi  coiuulendos  esse;  pirvini  ,  ni,  (\xm\  non  Tr-rtiif 
deccrnitur,  iiisi  c|uuni  ttHra  jH.hti^ia  iiuntiala  iiiin, 
dcccmviri  libros  sib^Mimis  ndirr  jnlxrotitur.  Qui,  ia- 
«pecli*  falaiUMW  libris,  roiuleruiit  Patribu* ,  ■  quod  cgns 
belll  causa  volum  Htrli  font.  M  noo  rite  Ibetiini ,  de  la- 
legro  ntijiio  aiiipliiis  rncirndum  cssi^  ;  et  Jovi  lu(I(«  nia- 
KncM,  et  anlr»  Veutii  Lrycioai?  oc  .Menti  vofcudu  esse, 
cl  fapptinliuaem  lectislerniiiiiiqoe  iiabeadani»  et  ver  la- 
ocum  tofeodiun ,  si  bcUatoin  proipere  ctiet,  reaqos  po- 
bltn  bi  eodem ,  quo  aate  bellnin  fUhwt ,  tûta  pemun* 
«luet.»  SciKiliis,  (juDiiiaiii  Fabium  bflli  cura  occupuliira 
met,  M.  Aflniilium  pmlorem,  ei  colUyn  iHiutiticuiii 
strtilcnlia,  oiBuia  es  nt  mature  flaol,  curare  jubet. 

X.  HU  Muatinooinalti»  perfectis ,  L.  Corueiius  Leutu- 
lui  iMMtirei  nasiintii ,  cooaulealu  cullegio  pra-luruui , 
Oiiuiiofli  primun  poptihim  eownlCMloni  de  rare  ssero 


eenset  :  iDjoisu  popnlî  voveri  non  p<isse.  Rogatat  iu  bwc 
vcrlia  populus,  •  Vclilisjutieati»:ie  Ixic  «cfieriT  si  respu- 
blica  populi  roauui  QuirtUnni  ad  quiiiqMiuiittni  proii- 
n)uin ,  sicnt  vetfm  «no ,  saNaMrtata  erit  Mm  duttUa 

((jumi  duelliiiii  |M>ptiIo  roiuano  fum  (':ir  l(iagiiiii-ti»i  fit , 
qaé(|ae  duclla  cuiti  Gallis  rant ,  qui  ci«  Alpes  sunl  ) ,  da- 
Inm  donuin  duit  populut  rotnaaM  QairiUaat.  qadd  v«v 
altiilcrit  ex  suilin,  ovilio ,  caprino,  bovîllo  prege,  qui;- 
(]tio  profana  ciaut,  Jovi  fleri ,  ex  qua  die  leoatus  popu- 
lmi<iue  juBsenl.  Qui  faciel ,  qiiunilo  voli'l,  ijiia<|u»>  \v^(t 
volet,  bcito;  qoo  modo  faiU, probe  factum  eato.  Si  td 
norllitr«  qood  Bail  flfiofMilIt  prataiiio  uto  >  nc^ua 
^c^■luJi  osto.  SI  quiB  ninip<"t  oa  i  lrhf  in'^cxns ,  nn  fiaus 
ejlo.  Si  quisdcpMt,  ne  ptipulo  scelus  esto  ,  uviv  cm  de- 
ptDin  erit.  Si  atrodic  faxU  insciens,  probe  facium  esta 
Si  DOde  iive  lace ,  ai  scnrus  si ve  liber  faxil .  probe  lactmi 
nlo.  SI  aotidea  tenaliN  populusque  )ius«rll  Bflri,  ae 
f»\!t,  fù  popiitiis  sùtutiis,  lilxM'  csto.  ■  Ejasdeni  rri  tmsa 
ludi  magni  vuli  ^lis  ti-vcentis  triginta  tribus  niilitbu», 
trecculis  trigiota  tribus ,  trientc  :  proMerea  bubus  Joti 
Ireceutis ,  oiallis  aliis  divis  iHibns  albti ,  alque  céleris  iM>*. 
stiis.  Volisrile  nancupalis,  auppticilioeiiiolat  auppUei- 
tumque  1ère  son  conjagibas  ao  MMilt  non  nrbaaa  mà 
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fanU,  mais  encore  ceux  tle  ia  campagne,  que  leur 
fiMlane  privée  liait  en  grande  pertie  )i  la  fortone 

piibli(|uc.  Ensuite ,  le  it'clislerne  fui  tenu  pcn- 
.  daul  (rois  jours,  par  les  ui'ins  drs  décemvtrs  des 
sacrifices.  Ou  exposa  six  pulvinars,  1  un  à  Jupiter 
et  11  JODOO,  h  deaxiteie  k  Neplttoeet^  Minerve, 
le  Iroisicnie  à  Mars  cl  a  Vénus ,  le  qualrième  à 
Apollon  et  h  Diane,  le  cinquième  ï  Vulcain  cl  à 
Vesta ,  le  sixième  ii  Mercure  et  à  Cérès.  EoQu 
Ie$  <]eox  temples  forent  voués;  «loi  de  Ydnus 
Érfciœ,  par  le  dictateur  Fabius  Maxiiims,  les 
livres  sacrés  ayant  demandé  pour  cet  oflicc  le  iiia- 
gistral  lo  plus  élevé  de  la  république;  et  celui  de 
h  Prudence  par  le  préteur  T.  Oladiius. 

XI.  Les  cbiiMs  de  religion  étant  liosi  tcnnioécs, 
le  dictateur  ûl  un  rap{<ort  sur  la  guerre,  les  res- 
sources publiques,  le  choix  et  le  nombre  des  lé- 
gions que  le  sénat  eroiraît  devoir  envoyer  eonire 
un  ennemi  viclurioux  ;  et  il  Tut  décrété  :  •  qa*il 
prendrait  l'armée  du  consul  Cn.  Scrvilius;  qu'il 
lèverait  cn  outre  dans  la  ville  et  cliez  les  alliés  au- 
tant de  cavaliers  et  ét  fantassins  qu'il  lo  jugerait 
convenable;  ctqn'en  lonl  lo  reste  il  disposerait  et 
agirait  selon  (ju'il  croirait  utile  ii  la  république. 
Fabius  déclara  qu'il  ^jontenut  deux  k^ious  ii  l'ar- 
mée de  Servilins.  Ces  légions  ayant  élé  enrdUks 
par  le  maître  de  la  cavalerie,  il  leur  aaaignt  un 
jour  pour  se  réunir  a  rihiir  ;  il  publia  une  or- 
donnance par  laquelle  il  ci^oigoait  k  tous  ceux 
qui  avaient  des  places  ou  des  cbftteaux  sans  dé- 
fense de  se  retirer  dans  des  lieux  fortifiés,  et  k 
tous  les  habitants  do  la  campagne  d'uliandoiiner  le 
pays  par  où  devait  passer  Auoibal,  apr^  avoir  i 

tilndo tanlmn .  Nd  airvilliim  ettsm,  qtios  ia  tliqua  sua 

furtuiu  public»  quo(|ue  oonlingebat  cura.  Tum  lectittcr- 
uiiuu  per  Iriduuoi  lubiltuii ,  decetuviris  tacruruiii  curan- 
^bni.  Sk  poivloirU  ia  eoaqMCtu  fuen  ;  Jovi  ac  Juooui 
uaeai  s  «llerouin  Keptooo  ae  Hioervaei  lertium  Harli  ac 
Veoerl  t  qmrlum  ApoUiui  ac  Diana;  ;  quiniaui  Volcano  ac 
Vci>Up;seitun]  Mctnii  io  ;ic  Ctrcri.  1  uni  a  ïk-s  vot*.  Ye- 
ueri  £r}ciii»  «dcia  y.  Fal>ius  Maùuiiu  dictalor  vovit; 
quia  lu  ei  btaïaiwi  Ubrit  edilooi  eral,  ni  la  vovcreC, 
cujiu  uiaiininni  fmpcriuai  in  «tfîiale  curj-  Iteali  adem 
T.  OUcilius  iJialor  >a>it. 

XI.  ita  rebui  divinis  pcractit ,  tum  de  liello  rcque  de 
publics  dktalar  relalil,  quibui  quotve  kgmibtu  viclori 
huill  obviam  eamluin  em  Patra  osawrent.  Oecretum , 
•  itt  ab  Cn.  Scnilii)  consule  ciercilmii  aicipcret  ;  *cri- 
liiTi  i  pi  tvt«rt'a  ex  ciribui  tociuiqui:.  ^luiulumequituiii  ac 
p<'<liUini  vidcretur:  cetera  otnnia  agerct  facerdquc,  nt  e 
lepublka  dnoeret.  •  Fabius  daaa  ae  legiunet  adjeciurum 
ail  ServIKamtnesnviliUD  dixil.  Hii,  per  iuagi«lruzo  cqui- 
liiiii  M  riplis,  Tibur  dieni  ad  conveuit-nduiu  ediiit.  Edictu- 
quu  prupu-siio,  ut  quilnu  uppidacaatdlaqoe  imiuouitaea- 
teui,  uli  iu  loca  (ula  coauiiigmiwii;  «s  agrla  .4|uoqae 
demignirent  onnif^s  r»>p;ii>rt'5  <•  ,  q!i:i  iturus  Annii).Tl  cs- 
ut,  IfloUt  priui  uiccujiu  ac  li  u^ibus  curruptu ,  ue  cuius 


brûlé  leurs  maisons  et  détroit  les  récoltes,  afin 
qu'il  ne  trouvât  anenne  ressoureo;  enfln  il  partit 

par  la  voieFlaminia  pour  aller  au-devant  du  con- 
sul et  de  l'armée.  Dès  qu'il  aperçut  de  loin  l'ar- 
nice  sur  les  burds  du  libre ,  auprès  d'Ocriculum, 
et  le  consul  venant  4  lui  avec  la  cavalerie,  il  lui 
01  dire  par  un  vialeur  de  se  prétenter  sans  lic- 
teurs dcvaut  le  dictaleur.  L'obéissance  du  consul 
et  l'eatrovue  de  ces  deux  magislrau  donnèrent 
une  très-haute  idée  de  la  dictature  aux  ftemaini 
et  aux  alliés,  chez  qui  le  temps  avait  presque 
eiïju'é  le  souvenir  de  celle  dignilé.  Au  mâms 
iusUiul,  une  icitre  de  Home  fit  savoir  que  des  vais* 
seaux  de  chai^ ,  qui  portaient  des  provisiOM 
d'Oslic  cn  Fspni^ne,  avaient  été  pris  par  la  flotlO 
carthaginoise  dans  les  parages  du  port  de  Cossa. 
I/O  consul  cul  ordre  de  se  rendre  a  Uslie,  de 
prendre  tout  ce  qui  se  trouverait  de  vaisseaux 
dans  ce  port  ou  près  do  Bome>  de  les  remplir  dn 
soldais  cl  de  matelots,  de  poursuivre  la  Oolte  en- 
nemie, et  de  protéger  les  c^les  de  TlUdie.  Ou  avait 
fait  k  Rome  des  enrAlements  considérables  :  les 
franchis  mimes,  qui  avaient  des  enfisnls  etTigO 
militaire,  avaient  été  admis  à  prêter  serment.  De 
celte  année  âtoyeune ,  on  embarqua  ceux  qui 
avaient  moins  de  trente-cinq  ans  ;  les  antreavia- 
lèrent  pour  ta  défense  de  Bome. 

XII.  Le  dictateur,  ayant  reçu  l'arroéo  du  con- 
sul des  mains  du  lieutenant  Fulvtus  Flaccos,  se 
rendit  li  Tibur,  par  le  territoire  sal>in,  le  jour 
qu'il  avait  indiqué  pour  le  rendez-vous  aux  nou- 
veaux soldats.  De  lii ,  il  rojoignii  Préncsic,  et ,  par 
des  chemins  de  traverse,  la  voie  Latine,  d'où,  iai- 

rci  copia  etiel  ;  tpw ,  via  Flaortirfa  profeetai  ebrliM  <ea< 

tuli  cii'i-ciuii<|ae,  ijuuiii  ad  Tib«>riin  ciroa  Ocriculura 
protpeiinscl  agnico ,  oooauletiique  cum  equitibui  ad  aa 
prodraotcnt ,  viaturem  mbit ,  qui  cofMiU  naaiiarvt,  et 
sine  lictnribus  ad  dicU>oreni  reuiret.  Quiquum  dido  pa- 
ruij>4><.-t ,  c<)ogrewuM)ue  eoruui  iogcotem  cpedeni  dicla- 
lura  apud  cives  soiiosiiiic ,  x  luttate  jaw  prope  obiilua 
eios  inperii ,  tecitaet  ;  Mer  m  ab  urite  allata  suai,  uavea 
onerariaa ,  onmiiMalam  ab  Oatla  la  HkptDlan  ad  «xcrd- 
tuui  poi  Luiles,  a  claoe  puuica  circa  |Mrtnni  Cosanooi 
capta»  eiMT.  llaqueeitruiplo  coiuul  OiUaiu  pruticiici  jua- 
uu,  naiibuaque ,  quic  ad  urbcm  roiuanani  nul  Odia;  ea- 
•aoti  «ooivietis  milite  ae  navalibiM  aodia,  penaqui  boa» 
ttiD  claewD .  ae  lliora  liaU»  tatari.  UagDS  via  boariainn 
{•Diiscripla  Ronue  crat  ;  M>t'i  tiiii  etiani ,  qiiitius  litwri  ea- 
sent,  el  a;ta(  uiilitarit,  îa  veiba  juraïuvtiU.  Ei  hoc  ur* 
iMino  exercitu,  qui  miaores  quÏDque  et  trigluta  aOBla 
ennt ,  iu  navea  iispautt  :  slii.  nt  lurbi  pneaîderent.  le- 
licti. 

XH.  bicUtor, exercitu  i  ul-s  acceplo a  Fulviu Flaccu 
te^to,  pcr  «gcam  Sabinuui  1  ibur,  quu  dicui  ad  couve» 
Diandam  ediierat  novb  nHitibas,  veull  :  iode  Pnnwale, 

ac  transversis  hin  lilin!  in  vlani  lalinam  est  cgresaua  : 
uodc,  ilioenbiu  kujxuua  cuui  cura  cipiumtij*,  ad  hoattv 
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lant  reeonDailrelvninlnaveele  plusgrand  soin , 
il  marcha  à  renaenii,  bien  r^lu  à  ne  tcntpr 
nalle  pari  la  Torlune ,  qn'aulaiU  que  la  ntVcssilé 
)*f  obligerait.  Le  premier  jour  qu'il  campa  uon 
loin  d'Arpi ,  eu  préaeoee  .de  raonemi,  Anot- 
bfel  snr-la-ciniDp  déploya  son  armée ,  et  pré- 
wnta  la  bafaille;  mais  dt;s  qu'il  vil  que  tout  était 
calme  cbcz  les  Homaios,  cl  que  leur  camp  restait 
dans  nue  immobilité  complète,  il  s'écria  lièremcnt 
que  rasprii  imarlial  des  Romains  élaiteDito  abaUn, 
que  ta  guprrc  était  terminée,  qu'oii  lui  avait  cédé 
ouvertement  le  prix  de  la  valeur  et  de  ia  gloire , 
cl  il  rentra  daus  son  cauip.  Toutefois ,  il  rcsseu- 
tait  inlérjeaicmeot  une  vive  inquiétude  de  ce  quit 
allait  avoir  affaire  h  un  général  qui  iir  r<\<semblait 
nullement  h  l'iaminius  cl  a  .Somproiiiiis ,  cl  de  ci' 
que  les  Kumuius  inslruils  (>âr  ieurs  revers  avaient 
enfin  choisi  uo  chef  digne  d'Annibal.  Dana  le 
premier  momont  il  redouta  !a  prudciuo,  sinon  l'é- 
nergie du  dictateur.  N'ayant  pas  encore  éprouvé 
sa  comtauce ,  il  clienlia  ii  le  leuler  et  à  l'émou- 
Toir ,  en  déampaoi  Irès^onvent  et  en  ravageant 
sous  ses  yeux  les  terrt  sdes  alliés.  Tantôt  il  se  met- 
lait  ra|iideuiL'nl  hors  de  vue  ,  tantôt  il  s'arnMail 
brusqueiiieut  à  quelque  détour  qui  le  cactiail,  pour 
voir  a'ii  pourrait  surprendre  son  ennemi  en  rase 
campagne.  Fabius  tenait  son  armée  sur  les  hau- 
teurs ,  *a  pen  de  distance  de  l'ennemi,  de  manière 
il  uc  pas  le  laisser  écliapi>er,  et  à  ne  pas  être  force 
d'en  venir  aux  mains.  Les  soldats  étaient  retenus 
dans  le  camp,  a  moins  d'une  nécessite  absolue;  ils 
n'allaient  au  fourrage  et  au  bois,  ni  en  petit  nont- 
bre,  ni  dispersés.  Uu  détacUemcnl  de  cavalerie  et 


de  troupes  légères ,  organisé  cl  équipé  pour  les 
alertes  subites,  garantissait  la  sûreté  des  siens,  el 

châtiait  les  pillards  ennemis  qui  venaient  h  s'écar- 
ter. Le  dictateur  ne  voulait  point  risquer  une  af- 
faire générale,  mais  par  de  légères  csearmoocbes 
engagées  3i  coup  sûr,  toujours  )i  portée  d*one  re- 
traite sûre  ,  il  apprenait  h  sc^  soldats  effrayés  de 
leurs  récentes  défaites,  h  douter  un  peu  moins 
de  leur  valeur  cl  de  la  fortune.  Ses  sages  mesu- 
res ne  trouvaient  pas  dans  Annlbal  un  obstscle 
pins  dan^rereux  que  son  maître  de  cavalerie  ,  le- 
quel, n'cianl  cmpcclic  que  pir  sa  dcpcmi.uuv  de 
pousser  la  république  Usa  perle,  présomptueux  , 
irréQédii  dans  les  conseils ,  sans  mesore  dans  ses 
discours,  accusait  son  général,  d'abord  devant 
(luclijaes  témoins,  ensuite  publiquement  en  pré- 
sente de  l'armée,  appelant  inertie  sa  circonspec- 
tion ,  sa  prudence  Ifleheté ,  Ini  prêtant  les  défeuts 
qui  se  rapprochaient  de  ses  vertus,  el  se  réhaussait 
ainsi ,  par  cel  art  perliile  d'abaisser  ses  supérieurs 
que  d'IieurcuK  et  fréquents  succès  en  ce  genre 
n'ont  que  trop  perfeetionné. 

XIII.  Du  pays  des  Hirpins,  Annibal  passe  dans 
le  Samninm,  ravage  le  territoire  de  Rénévetit,  et 
prend  Télésia  ;  il  irrite  h  dessein  Fabius ,  il  lâche 
de  l'enflammer  de  colère  par  les  maux  indignes 
dont  il  accable  les  alliai  aÔn  de  t'entrainer  à  une 
bataille  en  plaine.  Dans  celte  iiitiîtitndc  d'alliés 
italiens  qu  Annibal  avait  pris  a  la  bataille  de  Ira- 
siraène  et  qu'il  avait  rdicbés,  il  se  trouvait  trois 
chevaliers  campaniens,  que,  par  ses  dons  et  ses 
promesses,  Annilial  avait  engagés  à  lui  concilier 
les  esprits  de  leurs  conciloyeus.  Çcux-ci  lui  ayant 


doctt  ;  nulto  toco  ,  nist  qiîantnn)  oecesiita*  cogeret ,  for- 
tuo2P  se  commiisurtu.  Que  primuni  die  liaud  procul  Ar- 
pis  la  cootpeeta  bostium  pomtt  cutra ,  nuUi  mora  facta , 
qidB  Faou cdacwet  in adsm, copiaiaqiiepnguadi U- 
eertt  :  nd  vM  qoieta  omnla  apad  botlet,  MecMini  nllo 
tuunîltii  ir-,.-iu  vidct,  ii.t'i  i.-'ii.Tiii  ijtiidem,  vicloa  taDdem 
qooque  iiiarUos  animos  llmuauis ,  Uetiellalumque ,  et  con- 
somini  propatam  de  vwtaleacgloria  eaM,ineuuii  re- 
dlit  :  ceteruin  tncila  cura  aniiiiain  inoeotiu,  qood  ciim 
duce,  tiaudquaquant  Ftamhiîo  SeroprooioqQe  limlli ,  fu- 
tara  sibi  res  tsset  -,  ac  tutu  dewuin  i-i)<>cli  malis  Koniaoi 
pirem  Aaoibali  duoem  qu«sii*eut.  Et  prudcotiam  qui- 
dMB ,  MM  vin ,  dieliloris  oiempli»  Umoit.  ConttMlimii 
hsuil  dnin  ripfrin'i ,  aj^itarc  ac  tenlare  anitnuiu  inovendo 
crtibro  castra  .  popiilamloijue  m  oculis  qus  a|;ros  »u'.'io- 
ruiD ,  cœpit.  Et  modo  ci:alo  agniiiie  e  ouus|)ectu  abibnt , 
modn  repente  io  aliquo  lleso  v» ,  li  exdpere  dt^reuam 
lna><|uiiin  |H>sset,  occultât  fttb»lstebat.  FaMiu  per  ioea 
alla  .Tpnx'u  diia  l)it,  niodico  ab  bostc  iiitcrvaMi) .  ul  oc- 
que  ofnîlteret  eum,  urque  congredrreltir.  (  nsiris,  nixl 
quantum  mot  Meenarto cogeret.  tenebitur  w\\e$.  Pa- 
Imhini  et  ligna  iwe  paaci  petebimt ,  nec  passiiii.  Cquitiim 
icvisque  artnatora  ttatio,  coinpusita  tostructaque  iotu- 


bitos  Iniiinîtna ,  et  siio  niitrt!  tata  omnta ,  et  iofesia  enUsii 
hoslinoi  populutunbus  pra>bebat.  ^cque  UDiveno  peri- 
culo  suinma  rerum  commitlebatur  :  et  parva  momeala 
leiiom  owtanriaaBa  et  lato  oœptoram ,  Ooitiax»  raoepta  « 
aiiuefiieiebant  terrltum  priMinb  dsdibut  nUilem ,  nlmM 
jaiD  tandem  ait  virtutis  aul  forlniia' pœnilore  WKf.  Scd 
non  Anoibaiciu  inagi»  tafedum  tain  saois  ooosiliu  babe- 
bat,  qnmn  inagistrum  eqidniin  t  qui  nitill  aliiid,  quani 
quod  inipar  erat  imperio ,  morn*  ad  rcmpuliliram  prseci- 
pit8nd.im  habebat.  Ferox  r.ipidii-<si|ne  io  coDsitiis ,  ac  ho- 
gita  hniiiodinu,  priinu  întiM-  piuicof,  dt'in  propalani  ta 
valgu< ,  pro  ciuictatiNPe  teguein ,  pro  cautu  limidiUD ,  af- 
floKciu  tieim  Ttrtnttbaa  viUa ,  eompdlabat  :  premeoda- 
'  ipii'  siiftrri  rrm  (qus  pesMina  ars  nimis  prupsilsnisl- 
loriiiu  Miccfsibns  crcvit),  »o»e  eitollebat. 

XIII.  Annibal  ex  Hirpint»  In  Samuiiiin  transit  ;  Bcnr- 
veoltoam  di-popo)sliir  agnuo;  Tdeatain  urbem  capitj 
tnitat  etiam  de  indiulria  dnoaiii«  il  Mite  aecefUdiD  lot 
indijînhntilws  clMit  tuiique  »tnHomm dctraherc  ad  a-tnium 
ccrlantrn  [Him-d.  laicr  multiludincm  socioniiii  iialici  ge- 
m'ris.quiad  Trasiraeouiii  rapti  ab  Annibalc  dimiuique 
fuerant.  1res  Gsmpaai  equitea  erant.  mullis  jaw  tiun 
iliceU  don»  pronliiiiqtts  Aanibdjs  alconeiliaades  fo- 
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rapporté  que  s'il  conduisit       nrniée  en  Oani- 
panic,  il  se  rendrait  faciltim^ui  maître  de  Ca* 
poue ,  uornine  TeatreprîM  ëiait  bifiii  au-destn 
d'ans  Idlb  gartatie,  il  fui  qudqae  leiup«  incer- 
tain, floltaot  eulrc  la  conRancc  cl  la  JéDaucc  ; 
enlia  il  se  décida  à  passer  du  Samnium  dans 
la  Campanie.  Ayant  expremëmeal  recommandé 
k  aea  nooTeaui  aflidés  de  eonfinner  de  plus  eo 
plus  leurs  promfssf^  par  des  effets ,  et  de  re- 
venir avec  un  certain  nombre  des  leurs  et  quel- 
ques cbels ,  il  les  renvoya.  Fuit  il  ordonna  •  son 
guide  de  le  mener  mr  le  lerrltoire  de  Caainam, 
a^aiit  appris  de  gens  qui  C(^>DDaisâaieDt  bien  le 
pays,  qitp  5' il  pouvait  occuper  co  déOlé  il  ùLoiait 
auk  Uumaïus  luut  moyeu  de  secourir  leurs  allies. 
Htit  U  prononeialioa  eerth^nelae  s'Aiignaut 
beaucoup  de  la  prononciation  latiuc ,  le  guide 
comprit  Casilinnm  pour  Casiuum;  el  ÂQnihal 
preuaul  une  fausse  roule,  desceodil,  par  les  (erri- 
loiree  d'Allifo ,  de  Ciletiom  el  de  Cdès ,  dans  les 
plaines  Je  Stella.  lÀ ,  voyant  un  pays  entonré  de 
fleuves  et  de  montagnes  ,  il  appelle  son  guide,  et 
lui  demande  où  il  est.  Celui-ci  lui  ayant  répondu 
qu'il  arriverait  oe  Jour-là  même  à  Carilioum,  il 
reconnut  enOn  son  errenr,  et  que  Casinum  était 
bien  loin  de  la  dans  une  autre  dirpclion.  A  l'iii- 
staat  il  lit  battre  de  verges  ^t  mettre  en  croix  le 
guide,  pour  ellhiyer  les  ealres ,  n  retrancha ,  et 
détacha  Mahacbel  afcc  la  cavalerie  sur  le  terri- 
toire do  Falerne  pour  l*>  piller.  Cette  excursion 
(ut  poussée  jusqu  a  Siuuessa  :  le  dégât  fut  consi- 
dàaUe;      In  terreur  et  la  Mie  w  répandirent 
pina  loia  encon  dni ant  lea  Noinidae.  Tnulefoif , 


pnfaritini  animo*.  Ili  nuoliantea,  ti  in  Cimpaniam  exer« 
citiiiii  aiJiitoviwet,  Capiue  poUoad»  copiaiu  Tore,  quura 
rei  oujur,  qaain  audores,  tmti,  dubiiun  AnuilMlem  , 
allanitM|iH HdaoleB  ae  dUBilMteiB,  tanwii,  nt  Ganipa- 

nos  et  Sainnio  prtpret,  moveniiit;  monitos,  ut  eiiam 
aiquectuiu  prumusa  rt'bus  afliriuarcut ,  Jll^$l4}<|ul' ,  cuiii 
pturUxis  et  aliquibus  prmcipuiu  redire  ad  te,  diimsit. 
Ijpae  iuparal  dad»  ut  le  ia  agrum  Casiuatem  ducat  : 
fldaelas  a  perWs  rfgtooam,  si  cwn  «altiun  BccupaMct^ 
t  iiii  I'  iii  ui  I  h1  iti  riTcndam  lociis  iolerclusurum. 
6tid  puiucuni  atiUorrciis  ab  LatinonuD  DOniiDum  prula- 
Hona*  pro  Casino  Casiliunm  dui  ut  accîpcrct,  rcul;av<;r- 
•uqae  ab  tuo  iUaere ,  per  AllilniMiy,  Calalinai»|iM«  ci 
Calenum  agnun ,  ta  eampum  Stellalcm  dneendit  :  nbl 
quuni  inouiibut  ilufliifi  l n-  jii:-cluu&.iiii  rigiciuoiii  circuiti- 
speibset,  voealooi  duceui  percuaclatur ,  ubi  terraruiu 
eisetf  QuoniitGasilbiilaoïÙe  nmiauniffi  eum  diiïMct, 
tnm  dcrnum  coguïtut  est  error,  et  Catinum  Utnge  iode 
alla  rt'^iauc  tsts  :  Tirgitque  c«»o  duce,  et  ad  reliquoruni 
leiToreai  io  crucL'in  subluto ,  casiriscouiumoitit ,  Maliar- 
bataoicuneqaiubua  io  agnuu  faleraïuu  prcdaUuu  dimi- 
•lu  VmfM  ad  aqiM  lioMmii  poiNilBtio  ea  pervaait.  Iw 
giealcui  «taden,  fiw*  taaan  larronnqiielatias*  Ho- 


m£me  ccKc  terreur,  alors  que  tout  était  em- 
brasé du  feu  de  la  guerre,  n'ébranla  pas  la  Qdc- 

I  lilé  des  alliés.  C'est  qu'ils  étaient  gouvernés  par 

^  un  pouvoir  joala  el  modéré ,  et  que  la  aupériorilé 
de  leurs  maîtres,  ce  qui  est  le  meilleur  gage  de  lli 

■  soumission,  leur  rendait  l'obéissance  facile. 
XIV.  Quand  l'armée  romaine  fut  campée  au- 

I  près  du  Vulturne,  el  qu'on  vit  ta  plus  belle  con- 
trée de  l'Italie  ravagée  par  le  feu,  et  la  fumée  do 
l'incendie  qui  sortait  çà  el  là  des  maisons  de  cam- 
pagne,  tandis  que  Fabius  restait  sur  les  hau- 
iMors  du  Uaasiqne,  lea  munDursa  sédiUeui  re- 
commencèrent d'éclater.  Durant  quelques  jours 
ils  s'claicnt  apaisés,  parce  que  la  marche  ayant 
été  plus  rapide  qu'à  Tordioaire ,  un  avait  cru  que 
le  dietalenr  aa  hâtait  pour  arrêter  la  dévaatalien 
(le  la  Campanie.  Mais  lorsqu'on  fut  arrivé  k  l'ex- 

!  trcmllc  de  la  crête  du  Massique,  et  qu'on  vitaux 
pieds  de  la  montagne  1  ennemi  incendier  le  terri- 
toire  de  Faieme  et  de  la  colonie  de  Sinnsasa,  sana 
qu'il  fût  question  de  combattre  :  •  Sommes-nous 
donc  venus  ici,  s'écria  Minucius,  pour  avoir  eu 
spectacle  le  massacre  et  1  incendie  de  dos  alliés? 
et  li  lea  élrangera  ne  noua  lottebent  pu,  aerona- 
nous  sans  pitié  pour  des  condiofena  que  nos  pères 
envoyèretit  «mi  colonie  à  Siuuessa,  pour  protéger 
contre  les  tumultes  cette  côte,  saccagée  maio^ 
nant ,  non  par  lea  Samnifcs  noa  voidns,  ntais  par 
des  étrangers,  qui,  des  extrémités  du  monde  oui 
pénétré  jusqu'ici,  grâce  à  notre  lenteur  el  a  notre 
l&cbelé?  Nous  avons,  hélas  1  tellement  dégénéré 
de  nos  aneêlrea,  que  cea  borde  dont  ils  n'auraient 
sooHiBrt  qu'une  flotta  oarlhagjnoise  t'appmdiât^ 

mfdas  fiNoroal.  Kee  ttam  ii  lerror,  qnnm  onmli  bello 

fljtgrareut.  Me  socioa  diniovit^  vidulicct  quia  jn  l  >  !  1  )- 
deralu  redcbaoïur  iniperio;  necabouelMot,  quod  uuuiu 
vinculum  fitiei  est ,  roelioribus  parère. 

XIV.  et  Tero  ad  Vulturoom  flumea  eattra  timt  poiita, 
ciurebaturque  antœnijiirons  IlaK»  ager ,  villasque  paa- 
Mtu  luccmliis  riiin;il»;iiit ,  per  juga  Massici  niouils  r  .il  io 
duc«:Dte«  tum  prope  de  iolegru  «editiu  amusa.  Quieve- 
rant  enliii  per  paocos  dies;  quia ,  quuni  celeriof  loHli» 
ducluruagmcn  fuiuet,  festinari  ad  prohibeodan)  popnla-} 
tioaibusCauipaniam  credidcranl.  Ut  vcroin  eilrcnu  jnga 
Massif!  iDoiilis  voiihnii  r>i,  ho^tf•5<|ue  sub  ticuli»  erant , 
Faterui  agri  colouuruuiqne  Siuuessœ  tecla  lureolei,  oee 
«Ua  cral  meolio  paftn»  :  •  SpMiatamoe  liae,  tnqott  M- 

nticiiis,ul  rcni  frucnrlnm  onith  ,  socinrura  cscslc!  et  in- 
cendia, veniuiuï'/  Mt'C,  si  uullius  allchus  nos,  ue  civiuni 
quiJeiu  horutn  pudel,  qnos  Sinueuam  oolonos  patres 
uitstri  mitenuit ,  utab  iismaîte  iMwte  tuia  bao  Ofa  esaet  : 
quant  mine  non  vMmu  Samnis  nrft,  aed  Tttnas  advena, 
ab  eitrenii»  orliis  lerrarum  termiiiis ,  nastra  ciincl.iSîo'ie 
et  tecordia,  jam  hue  progreaius7  Tautum,  proti!  de^cne- 
ninii  a  parentlboi  noslrto,  ni  >  pratter  quant  oram  ilii 
puaJcai  vagarlelansi  «  dedecas  ««sa  imperil  sot  doxartot* 
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sans  se  croire  dèshonurés,  nous  les  voyons  au - 
juurd'bui  couverts  de  Maures  cl  de  Numides! 
Noas  qai ,  naguère,  Indignés  du  sidge  de  Sagonle , 
iiivoquions  les  hommes,  les  Irailés  et  les  dieut , 
Dous  repartions  Iranqnillpment  Annibal  escaladant 
les  murs  d'uue  coluiiiu  romuiue.  La  fumcu  des 
maÎMMi»  et  des  diamps  incendiés  vient  raligner 
nos  yeux.  Nos  oreilles  sont  pleines  îles  cris  de  nos 
roalheiireux  allies  i]ui  irivo<iueiit  iiDlre  n\t\im  plus 
souveul  <{ue  celui  des  dieux  ;  et  uuus,  comme  des 
Ironpcous  que  l'on  mène  l'été  dent  les  bois  el 
dans  des  pacages  «knrtés,  nous  demeurons  ici, 
C3cliés  dans  les  nuages  cl  les  forêts.  Si  M.  l'iiriii<? 
se  fût  proposé  de  chasser  le»  Oauluis  de  Mme  par 
les  inofens dont  se  sert  ce  noovesQ  Camille,  cet 
nniijue  dictateur  Iroiivé  dans  nos  périls  pour  dé- 
livrer rilalie  des  arme3  d'Annibal,  Rome  serait 
au  pouvoir  des  Gaulois;  et  notre  lenteur  me 
fait  craindre  que  nos  pères  ne  raient  sanvée 
tant  de  fois  que  pour  Anniinl  et  ses  Numides. 
Encore  ce  héros,  ce  vrai  Romain,  aussitôtqu'il  eut 
appris  que  le  sénat  cl  le  peuple  Tavaleui  d'un  com- 
mun accord  nommé  dictatenr,  bien  que  le  Janicule 
fût  assez  haut,  pour  qu'il  pût  du  sommet  regarder 
tranquillement  Tennemi ,  descendit  dans  la  plaine, 
et  ce  jour-là  même,  au  milieu  de  la  ville,  à  l'en- 
droit où  sont  aqjonrd'lral  len  tombes  des  Gaulois, 
el  le  lendemain ,  en  deçà  de  Gabies,  il  tsilben  |>ic- 
ces les  légions  L;aiiluiscs.  Eh  quoi!  longtemps npiès, 
lorsque  les  Samniies  uoos  eurent  fait  passer  sous 
le  Joug  auxFoiirdie»Candines ,  cst-oe  en  paraon- 
raot  les  montagnes  du  Samniam ,  ou  bien  en 
prsannt,  en  amégoant  Lucérie,  el  en  pouraoi- 

«am  ooi  miQc  picnam  hottiurn  ISiiiuidaraiiu)iie  ac  Mau- 
ronii»  jam  faclain  videamus  ?  Qui  modo .  Sagnnliui  op- 

pugnari  ludignaudu,  non  tioiniiiM  tauluiu,  sed  rœiicra  et 
tU'ot ,  cifbaniiu  ,  tcandeotein  inœnia  roman.i;  colonia^ 
Annll)!ilfni  kiiU  specLiiniu.  Fumus  ex  inccndiit  Tîtlaruui 
agrorumque  iu  oculua  atiiae  «ra  vcuit  ;  jtrepuot  aureii 
dMBOribw  pbnaliuiD  Mcioraoi .  wpius  oot ,  qusm  deo- 
ruiii  irivor  Miiiuni  opem.  !V(»s  fiic  pccuruiii  inodupcr  leM- 
\o»  tôhus  iu<>quf  aillent  ejiercUujii  ducimus ,  coudili 
muIiilNtt  MUi».|iie.  Si  boe  modo  peragraiiJo  «cuiinua 
nllniiiua  H.  Furius  redp«ro  a  Gallit  uriiem  voluisaet , 
qno  Me  noviii  Camitliu,  neliii  dielator  unicut  iu  rtinm 
aifeciis quar»itn!! ,  Ilnliani  ab  Annibalc  m'up(i;ir  i-  parai, 
Caliorum  Roraa  esset;  qiiaiii  vereur,  ue,  %ic  cuuclattli- 
biu  ai>bM ,  Annibali  ac  P«i)ait  loties  aervavcriat  majores 
iiosiri.  5ed  vir,  ac  vere  Romanus,  quo  die ,  dictatorcni 
çtuii  ei  auclorilale  Pairtini  jutiuiiuo  (lopuli  dtetum,  Veios 
nllaliMii  est,  qtiiiiii  tsst't  satii  altum  Janiculum  ,  ni»  si'- 
dcu*  pro*{)ectaret  husleju ,  deaoeodit  io  squuui  :  slque 
IHi»  ipiO  die  média  lu  orbe ,  qna  mine  botta  gallica  mot , 
rt  pnstero  die  citra  Gatiios  cecidit  (>allurum  le^ioues. 
Qti.d  /pust  multo*  annos.qiitini  ad  Furculas  Ciiudinaïah 
Saïunite  lio$t«  (ub  juguiit  missi  turi.tis,  iilruni  landrm 
L.  Fapiriiia  Ciuior  iuga  Samaii  perkutrando,  an  Looe- 


vant  l'ennemi  victorieux ,  que  Papirius  Ourdir 
rejeta  sur  l'orgueilleux  Samnite  le  joug  qu'il  avait 
imposé  h  nos  fltonis?  Pins  réeemment,  b  quoi 
C.  Lulatîus  a-t-i!  dû  la  victoire  ,  si  ee  n'est  k  sa 
célérilé?  si  ce  n'est  à  ce  qu  ayant  vu  la  veille  la 
flotte  ennemie  surchargée  de  vivres,  iinbarraméc 
de  son  armement  et  de  ton!  ion  appareil,  il  Tac* 
cnbla  le  lendemain  ?  C'est  une  folie  que  do  croire 
pouvoir  terminer  la  piierre  par  rinaclion  ou  p.ir 
«les  vœux  :  il  faut  armer  les  troupes,  les  amener 
dans  la  plaine,  -aSn  qu'on  paisse  Joindre  Tennemi 
corps  a  corps.  C'est  par  le  courage  et  l'action  que 
Rome  s'est  élevée,  et  Tton  par  c«l(e  molle  cai- 
duiie,  que  les  lâches  qoaiilicnt  de  prudence,  a 
Pendant  cette  espèce  de  barangue,  Hinndos  élail 
entouré  de  tribuns  et  de  chevaliers;  ses  f^roles 
arrogantes  allaient  mime  jusqu'aux  oreilles  tirs 
soldats;  et  si  la  chose  eût  dépendu  du  suffrage 
militaire,  toute  celte  malUlade  (irisait  asses  foir 
qu'elle  aurait  préCéfé  Minncins  b  Fabius. 

XV.  Fabius,  non  moins  ferme  contre  les  siens 
que  contre  l'ennemi,  se  montra  d'abord  mviii- 
crble  b  régard  des  premiers.  Bien  qni*U  sAt  par- 
raiicmcnt  que  sa  lenleor  était  biftmée,  boo- 
senU'meni  d  ti";  son  camp,  mais  encore  h  Rome, 
il  suivit  son  plau  primitif  avec  une  constance 
inébranlable  pendant  le  reste  de  la  campagne  ; 
en  sofis  qn*Annibal  ib'sespt  rant  d'amener  eufiu 
celte  bataille  qu'il  désirait  si  fort,  se  mit  à 
clierctier  un  lieu  commode  pour  ses  quartiers 
d'biver,  le  pays  oii  H  AaM  ne  UA  ofirani  que  des 
ressources  momentanées,  mais  ni^emeni  du- 
nides,  étant  ^nté  d'arbres  firviliers,  do  li* 

riani  prcnwmlo  obiideadoqnc ,  el  lacf«»eudo  «icUMViu 
botlem ,  defNifaaai  ali  rmmoIs  eanieilNii  sapariM» 

Satnnili  imposiiit»  Modo  T.  Lotatio  qim  alla  res,  quain 
celerilas,  ïiclunam  tlfdil/  qiiod  pojliTO  ilie,  qiiain  ho«- 
lem  »idit,  clatseni  gravcni  coniriioîtiiluis,  iiiiiK-ilitain  sui>- 
metipaam  insbumrDto  atque  apparatu  ,  oppratit.  SiiU- 
lidi  ea ,  ■edewii»  aat  ratii  debeHari  eratare  poaae.  Ar- 
mari  Ci  pins  np  irtel ,  dedticendns  in  miiinm  ,  tit  vir  citm 
vii-u  coiigrt'iliijris.  Audendit  aUjue  at>eiido  res  roiiiaua  cnv 
vit,  non  hi<  srgtiilius  consiliii,  quap  tiinidi  eaula  Toeaiil.» 
Use  vetnt  oondonaoti  Mioack)  circumriiodelMtiir  tribih 
noram  eqnttumqoe  romaooraia  mnliiludo,  eladaam 
quoquc  III  Iil[itii  dicta  ferocia  vulvelMnlur  :  ac ,  si  niililarts 
lurrragii  res  csaet,  baud  dubie  rerebaol.  Mioociiiin  Fa- 
bio  dud  pralaturoi. 

XV.  Faltiut  (naritcr.iniuoa  hand  roinni  quam  io  Ikm4«s 
iotciiliM.  priui  ab  illis  inTiclum  aiiimuin  prarstal.  Qiiaa- 
i|ii;in)  pri  \>c  scit ,  non  in  castris  nH>ili>  suis ,  s<*(l  jam  i  liam 
Kuuia;  infamciu  suam  ciiiicUUoDeni  eue ,  obatiualu*  ta 
Dieu 

nf  Aiin'îol ,  deslitutut  al>  ^pn  snmmopcre  potilï  cerunii- 
iiii»,  jaiii  hibcmis  loctim  circninspcclarel  :  quia  oa  regio 
pnTsealis  eral  copia-,  tum  iH  rprtn.i'  ,  artiiisUi  Miie;r»)nfl, 
et  comita  amaia  niagia  amucois ,  qoain  aeoeMariis  Irudi* 
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pries  cl  cultivé  pour  Païîr^nicnt  pliiti^t  que  pour 
les  besoins  de  la  vie.  Fabius  en  fut  ioformc  par 
■es  édaireora.  Or,  eonne  il  était  sûr  qa'AmiilMl 
s'en  retournerait  par  le  défllé  qui  l'avait  coadoil 
dans  Ip  t^rriloiro  de  Falcnie,  il  fait  occuper  par 
de  faibles  délacheroents  io  niuiit  Callicula  et  Ca- 
silinnm,  petite  ville,  qui,  partagée  par  le  VbI- 
tunift,  empare  le  Falernani  de  le  Cempanie.  Pour 
lui,  il  ramène  son  armée  par  les  mêmes  hau- 
teurs ,  cuToyant  toutefois  à  la  découverte  L.  Ilos- 
tilius  Mancinus  avec  quatre  cents  clievaax  des 
tliiéi.  Cet  olleier  était  un  de  aei  jeuimi  geni 
qui  prenaient  plaisir  a  écouter  les  discours  arro- 
gants du  maitie  de  la  cavalerie.  D'abord  il  s'a- 
vaaça,  comme  dans  une  rocoaoaissaoco ,  de  ma- 
nière k  obserter  l'enneini  aene  t*eipmer.  Hais  dès 
qu'il  vit  les  Nutnides  répandus  (.Ii  et  Ib  dans  les 
villages,  il  en  (uu  quel  |Hcs-uus  par  occasion, 
et  bientôt,  l'esprit  possédé  de  i'idée  de  combat- 
Ire,  il  ooblia  le»  instructioin  do  dJcIatenr,  qui 
lui  avait  ordonué  de  no  s'avancer  qu'avec  la 
plus  grande  précaution,  et  de  <;e  reiirer  av<(nt 
d'être  co  vue  de  l'eoaemi.  Les  ^uutdca  l'at- 
taquent  «t  royant  moMMlTement ,  i'aUirèreat 
ainsi  jusque  près  de  leur  camp ,  non  sans  avoir 
fortement  fatifîuc  ses  hmnmcs  cl  ses  chevaux. 
Alors  Carthalon,  général  en  chef  de  la  cavalerie 
«oflemie,  t'AttOfUi  h  liride  alMlloe,  avaQl  qu'on 
ffttà  It  portée  dn  tldt,  flt  tourner  le  dos  aux 
Romains,  et  les  poursuivit  snn<i  teiàrlie  pendant 
près  de  cinq  milles.  Mancinus  vnyatiique  renucmi 
s'otetimit  il  le^poorroivre ,  et  qu'il  n'y  aralt  «n- 
coo  oqNiîr  de  loi  échapper,  e&boria  les  siens,  ot 
mint  au  combat  atec  des  forces  iuea  inférieiiiee 


de  toute  façon.  11  fnt  enveloppé  et  péril  avec 
l'élite  de  ses  cavaliers.  Les  autres,  se  sauvant  à 
lODto  bride,  gagnèrent  d'abord  (Mèe,  et  de  la, 
par  des  sentiers  presque  impraticables,  le  camp 
du  dictateur.  Ce  jniir  par  liasard,  Minucius 
avait  rqjoiat  Fabiui»,  aprcs  avoir  été  par  son  or- 
dre établir  an  détachoment  dans  un  déftlé ,  qui , 
renerréen  gorgea  très-étroites,  domine  la  mei, 

au  dessus  Terracino.  l  a  voie  Appia  se  trou- 
vant sans  dcfeuse,  il  s'agissait  d'empêcher  qu'Ao- 
oibal  ne  pénétrât  par  là  dans  la  campagne  de 
JUme.  Afant  donc  opéré  leur  jonction,  le  diela^ 
teur  et  le  maître  de  l;i  e^vnlfrie  transportent  leur 
camp  sur  la  route  par  où  devait  passer  Auoibal. 
L'ennemi  n'était  qn'k  denx  mHles. 

XVL  Le  lendemain  les  Carthaginois  coof  rirent 
de  leurs  bataillons  tout  l'espace  qui  éi  lit  rnrre  les 
deux  camps.  Quoique  les  Komaios  se  fusiicui  pos- 
tés devant  leur  retranchement,  où  ils  avaient 
évidsnmmt  l'a? antage  du  fies ,  Annibal  ne  lalsM 
pas  de  s'approcher  avec  sa  cavalerie  légère,  qui, 
pour  provoquer  l'ennemi,  le  harcelait,  ^'a  et  l'a  , 
chargeant  et  fuyant  tour  à  tour.  L  aiuiée  ro- 
maine resta  lénneb  son  poste,  et  le  oombol  fut 
languissant  par  la  volonté  du  dictateur  plus  que 
parcelle  d'Auuihal.  Les  Uomaiiis  perdirent  denx 
cents  hommes  et  ica  euueuiiii  huit  cents.  Alors 
Annibal  se  Iravva  eompléleonent  enbnaé,  par 
suite  de  l'occupation  du  chemin  de  Gisilinum. 
Tandis  que  Capoue,  le  Samniun  et  tant  d'anircs 
riches  alliés  apporteraient  par  derrière  des  vivr^ 
aux  Romains,  il  se  voyait  lui-même  rédnlt  •  pas- 
ser son  hiver  cnire  les  rochers  de  Formies  d'un 
côté,  et  de  l'autre  les  sables  et  los  marais  aflroux 


bo».  Ha»  p*r  «iploraiore*  rolala  Fat*».  Oonm  lalii  mà- 
rct  p  i  i  ;  s(î[  i.i  aiieiijiirts ,  quibu»  inlravpral  F;(letuuu! 
agruiu ,  redilurum ,  CalUculain  oaoalaa  et  Cuilioum  oo- 
«npat  uMdteit  prsMidliKt  *pm  ariit«  Vidnirao  ilwiiiM 
dirompta,  Falerooin  ar  r;nmpfin!itn  ni^rot  diridit  :  ipte 
jagif  iitdem  eiercitom  rfilucn,  unsso  exploratum  cum 
<)U3drin[;pntis  pqiiililiiK  sociorum  L.  Hostilio  Manciitu. 
Qui  ex  luriia  juTenuiB  aodienlioin  saipe  faronilnr  concio 
OBofcoi  nasMrmn  «quitaai,  pragnaiiM  piimo  eipiura- 
tnris  riKklo  ,  ni  ex  tuto  «pccnl.iretiir  hostem ,  ubi  logm 
pa»sim  per  ^kt»  Muniida»  vtuit,  per  occasiumm  eliani 
paao(Mooddlt.fiil«uipio  occiipaiot  corlaraiMeatanifmi*, 
eiciderontque  pnecepta  dictatons;  qiA,  quantum  tiito 
pnuet,  progrès  «lin  priu*  recipere  Mie  josterat ,  quam  io 
omsppcUiin  bosliiini  vriiirpt.  Nuiiiiil»,  alii  atqu«  alii  oc- 
axt-huaUtt  refugientetque.  ad  csitra  prope  ipaum  cani  fh- 
tiRatioOT  tqaoram  aiqiMboailiiani  pcriraiars.  Inde  Car* 
linio ,  peaes  quent  siimrna  pqncstri  imperiis  eral ,  o>nci- 
lalii  equis  iiiTrclus ,  quuui  ju  ius ,  quant  «d  cuojectiiin  Icti 
Tcu  rt-t,  aviTtiiiMl  hosleni,  quinqiie  niillia  femieooiili- 
neaiicurtu  aeeatiueatflifieatet.  Maurioui.  potlqoaai  nec 
iioMBideihlareseqal«  neoipan  vidtt  emigiaadl  «sm, 
«ebortriw  «imw  in  fMlian  reéiU,  onmi  parte  viriiUD 


iœpar.  Itaqac  ipse,  H  delecti  cqiiUum  ,  circimneiUi  oc- 
ddnnlar  :  céleri  efToio  mna$  ema  Cale«  prianim ,  inde 
prope  inviiicallUms  ad  dtcutarem  pertnceraoU  £0  forte 
de  Maneittie  eaïqiiinerat  FMio,  mlitiw  ad  flmaiidinn 
prvtidio  taltum  ,  <;tii  snp.^r  Tari-sciDaiii ,  in  ariaa  ooacttis 
faoces,  Imniinct  inari ,  uc,  iminuaitu  App><e  limite .  Pœ- 
OUI  perveoire  in  agrani  roaiaoum  pottet.  CoajuocUa 
exercililMs  dielalor  ae  magitler  aqaUitm  castra  In  vlana 
deferaot ,  qua  AbbIIwI  daetonis  crst  Dm»  Iode  nUia* 

lu>!itp>  aljprant. 

XVI.  PiMtero  die  Pœoi ,  quod  fis  ioter  bioa  caitr» 
cntt,  agmine  eomplevaN.  Qoâni  BeiBaai  «d»  ipn»  «o«ll< 
lifceot  Tallo ,  baud  dubie  squiore  loco .  iucoeuit  taroen 
Pœoiu  cum  eipedilii  equitibui,  atque  ad  lacesieodum 
Jiostem  carptim  et  |)^ocll^^allllu  riH'ipic'iJilo<|ue  bviie  pii-< 
gnavere.  Reatitit  suo  looo  roiuaua  a«ie*.  Leuta  pugua  et 
et  tfalatorte  niagis ,  gaani  AonilMiHa ,  lUtTOlaiiMe.  Da» 
cenU  ah  Komani^,  octing:eiitt  hoiitium  c^ciderc.  Inclusiit 
inde  videri  Aouibal,  \m  ad  La^tliuum  obicsMi  quuiu 
Ciipiij  et  Samnium,  et  taotum  ab  tergodititum  cocio- 
mu  ftoauoiscoiBneatiissiiinalMfvt;  Pocdus  oouUh  io- 
ler  Fonailana  laia  as  litcrataNnatatagnaquc  perbor^ 
rUa  An  UbSTHlvui  «Met.  Mse  AnnilNlMn  fcMlit .  «da 
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de  LiDlernum.  Il  comprit  qu'on  l'atlaquail  par  ses 
propres  aimes.  Ne  poavanl  donc  e'édiapper  per 

Casilinum,  et  se  trouvant  foné  de  gagner  1rs 
inonla;];nes  et  de  francliir  les  sommets  du  Calli- 
cula,  iie  peur  que  les  Komaius  n'ailaquasscnt  son 
•nnée  enfennée  dans  eas  valliMis,  il  imagina, 
poflr  tromper  reoocmi,  un  épouvanlail  i(Trayant 
pour  les  yotix  ,  et  résolut  de  s'approchf  r  ftirtive-  i 
ment  des  luoutagues  au  commenceiiieui  de  h. 
it  nuit  :  Toid  omniMBl  il  exéenla  ton  strala- 
g^me.  Des  torches  ramassées  de  tous  côtés  dans 
la  canipn<;n(^ ,  ainsi  que  ihs  fagots  de  menu  bois  et 
de  sarmciii  sec  furent  attachés  aux  cornes  do 
iKBob  dooiptéi  oti  indomplÀ,  qu'U  condninit 
parmi  son  butin  :  il  y  en  avait  h  peu  près  deux 
mille.  Asdrukil  fut  chargé  de  lancer,  stir  les 
montagnes,  à  la  nuit  sombre,  tous  ces  auiuiuu^ 
les  cornes  allimides,  «t  de  les  diriger,  s'il  le  pou- 
vait ,  au-dessus  des  dcQlés  occupés  par  l'eunemi. 

XVII.  A  l'entrée  de  la  nuit,  le  camp  fut  levé 
en  sileuf»  :  les  bœufs  marchaient  uu  peu  eu  avant 
des  onseigtes.  Dès  qu'on  fol  arrivé  an  pied  des 
montagnes  et  à  Tenlrée  des  déOlés,  le  signal  fut  à 
l'instant  donné  de  mettre  le  feu  aux  cornes  des 
bœufs,  et  de  les  pousser  vers  les  montagne  op- 
posées. La  frayeur,  causée  par  la  flanmiequi  bril- 
lait snr  leur  tète,  la  cbatear,  qui  déjà  péné- 
trait jusqu'au  vif  à  la  racine  des  cornes,  les 
aigaillunnèreiit  jusqu'à  la  fureur.  Dans  lair 
oosne  rapide ,  les  arbriiieaox  s'emlïrasèrent  de 
tontes  parts,  comme  si  les  forêts  et  les  monta- 
gnes eussent  été  inceniJit-f's  Et  toutes  ces  têtes 
s'agilanl  en  vain ,  et  CAciiaul  ainsi  la  flamme,  of- 

10  arlil)iis  p€(i.  llatiuo,  quiiin  per  Cnsilinuiu  etadcrc  non 
po!Mct,  pelmidiquf  moules  el  jupuiii  C  jllicula' su[)<  ran- 
dum  cœt;  oecubi  rooiaou*  incluMun  vaUituM  agaica.«g- 
gredfliciur,  liidil»riiun  wnioniiD,  itiwie  tornliUe.  ad 
fruttraodum  tiostcm  comriiontus ,  pnucipiu  ooctis  futtini 
iQOCedere  ad  iiiuulcji  ^Uiuil.  Fallucis  •  uuiilii  talis  appa- 
ratut  luit.  Face*  undique  es  «gris  collecl» ,  faacrtque  vir- 
garuin  tt/qfit  arUa  urocoia  praUgantaroorBUNis  Imuid. 
qnos  émUm  iodonildiqiw  ataïu»  imer  eetaram  agros- 
tem  praedam  agebat.  Ad  duo  niillia  rcniiL'  boum  oficcta  : 
Asdnibalique  nt- gotiuiti  daluiu ,  ut  prinus  teuebri»  nucUc 
M  anueatumaooeiiriacorDibiuad  monlatagcn^  uiIiim^ 
si  paaaet ,  lopar  «altua  ab  botte  ioMSKia. 

XVII.  Pnmis  tenebris  ttlentio  mots  cattra  ;  hovei  alï-  i 
(|iiniiUi  uiitc  .sit.Min  ucti.  l.bi  ad  r;i(ltc>'s  iiioiitiuiii  \i,iv(jnc 
augiMUu  veotuui  est ,  tiguuui  exlemplo  datur ,  ut  accea- 
â»  flornttwi  anDeata  ia  advcrao*  eoDciteiiiar  inootes.  Et 

nu'tiis  Ipae  rcluccnlis  tlamma'  ni  cnpirr  ,  cali-rqiip ,  jam  ad 
'vivuin.ad  imaquc corouuiu  advcuieiu,  vclut ^liiuakUis 
furure  ageUat  b;>Tes.  Quo  rrpuutc  diccunu ,  tiaud  secui 
quam  ailvia  motuibuaque  accciisis,  oinaia  ciroum  vir- 
gulta  iréare  :  cai/ibimqae  irriia  quauaiio  «  etcitaH  flam- 
manii  homiaqni  iMHiin  diioirrenUiiai  i|icci»ai  |iirirli«- 


Iraicut  i'apparçnce  d'hommes  courant  çà  cl  Ta. 
Genz  h  qui  on  aralt  «naSé  ia  garde  da  dcGIé, 
apercevaut  des  feux  sur  les  montagnes  et  au  des- 
sus de  leurs  listes,  se  crurent  enveloppés ,  et  quit- 
tèrent leur  poste.  Mais  en  cherchant  à  gagner  ie 
sommet  dos  moDtsgnes,  oA  les  feux  étaient  rares, 
et  où  la  retraite  paraissait  plus  sûre,  ils  rencontre- 
I  rent  quelques  bœufs  ccartésdu  troupeau.  Dfloiii, 
il  la  première  vue,  ils  crurent  voir  des  monstres 
▼omiastnt  des  flammes,  et  s'arrêtèrent  étomiét; 
eusuito,  dès  qu  ils  eurent  reconnu  une  nne  tout 
humaine,  pf-r-n  i  l,  s  que  c'était  une  embuwul'-, 
ils  se  mirent  a  fuir  avec  plus  de  frayeur  encore,  cl 
vinrent  donner  dsns  les  troupes  Itères  de  Fen- 
nemi.  Du  reste  la  nuit,  tenant  Us  deux  partis 
dans  une  égale  crainte.  les  empêcha  jusqu'au  jour 
de  coDuneucer  le  combat.  Annibai  n'en  lit  pas 
moins  sortir  tonte  son  armée  dn  défilé ,  oit  il  taa 
même  quelques  ennemis,  et  alla  camper  snr  Is 
territoire  d' Al lifa. 

XVill.  Fabius  s'aperçut  bien  de  ces  mouve» 
noDts  :  mais  persuadé  ausn  que  €*était  nn  piège , 
et  redoutant  surtout  un  combat  nocturne,  il  retint 
ses  troupes  dans  les  reiranclicmeols.  Au  point  d  i 
jour,  un  engagement  eut  lieu  vers  le  haut  de  la 
montagne,  dans  lequel  tes  itomains,  supérisnn 
en  nombre,  auraient  facilement  défait  les  troupe 
lé^rr  r-^  li'Aiiilibal ,  qui  se  liouvaieul  cernées,  M 
une  cuborie  d'Espagnols,  duiiicbée  pour  les  secou- 
rir, ne  lût  snrveooo  ^  proiios.  Ces  soldats  lialM- 
tués  aux  montagnes,  Ot  parfailcmcut  habiles  i 
courir  de  rochers  en  rochers,  grâce  ii  1  agilité  de 
leur  corps  et  à  la  nature  de  leurs  armes,  se  joué- 

b.it.  Qui  ad  transflum  tathit  In^endom  loeal!  eranl,  aU 

iu  iuiiHuiii  iiionlibBs  ac  su]>er  ie'jiioMlani  ii^oesooospfie- 
runt.  circumveutot  se  easo  raU ,  prasMdio  eiceatere:  qua 
nUoltiM  deaoB  oinbtiit  flamant ,  vdot  (uliiaiinan!  iler  * 
prtcntes  gumma  nunil  iiin  i ,  linucn  in  r)uotdani  liotei 
palalos  ab  sui*  grt  j>ibu!i  iiicuierunl.  El  pnino,  quimipro- 
cul  ceroereut,  teluli  Uamniat  Kpii-aotium  iniraculi)  aitd- 
iiiU  oanaUiemiit  :  deiode ,  ut  buaiaaa  ap|tanMl(r«tt* ,  uub 
vm»  ioaidlat  rali  eise ,  dont  inaj«)re  meto  eoorilMil  ae 
fugaiD,  levi  quoqoc  Briii.itu.a'  tuisliutii  iocnrn  rf.  C<le- 
ruin  nos  csquato  tUDore  oeutrut  pugoani  inàpieulc*  ai 
liicem  teMit.  latereo,  toto  agoiiue  Aaoibal  Uioulticta 
pcr  s  iltdRi.  et  nniltuiidaiu  in  ipaoaaltn  hoatiniDoppNiM» 
I  in        Allif  ino  posuil  caatrt. 

1  XVlil.  Huiic  luiimIUinj  tPOMl  Fal  in-.  C  '.prum  et  ID- 
aidiaa  este  ratiu,  et  ab  oocturtio  utiqut;  abliorrem  atti- 
naioe.aiMM  onniiaMotitteiHiit,  Lnoe  prima  tub  juk»  n>oo- 
tis  prxliuiD  fuilî  quo  intf  rctmani  oû  *uu  leïciu  arinalu- 
rani  facile  (eteoim  iiuiuru»  aliquantuni  prarslabHDt)  R»- 
niaui  su|icrnss<uit,  nisi  llu^>»noriiiii  rohor* ,  ad  îd  i,  suin 
reiDisa*  ab  Anulbala,  pra»ieui«&ct.  lia  aMUi.tif>r  mooiitui 
«t  ad  «NMorniHtain  ioter  «la  ruptique  apUer  ac  itvior, 

qninn  veioeUale  eorperan»  fooi  anuorau  liaMlo*  om^ 
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rcnt  aisi^mcnt,  jvar  lenr  maniôr*»  de  comhntire, 
d'un  «ODenii  pesaïuinent  armé,  fait  pour  la  plaine 
«t  les  combats  de  pied  Terme,  kprh  une  lotte  « 
inégale,  les  Eafiagnole  et  les  Romeins  reDiràrent 

dnns  Icnr  camp ,  rrax-Ih  presque  sans  coup  fôrir, 
cenx-ci  avec  qiifhnio  Fahios  dôcanipa  aus- 

sitôt, et,  fraucliissuul  les  gorges  au  dej»sus  d'AI- 
lift,  vini  s'AaMir  dani  une  posiiion  Ibrie  et  ële- 
>  ('<>.  Alors  feignant  de  utarcber  sur  Rome  par  le 
Sa  uiniuin ,  Anniltal  revint  dans  le  pays  des  VèVt 
gniens,  en  ravageant  tout  sur  son  passage.  Fabius 
eondotell  bdd  arméi  par  les  haoleon ,  m  tenant 
entre  Rome  et  l'ennemi,  sans  s'cto)<^cr  et  tans 
combattre.  Du  l'eli^mim  Annibal  rebroussa  che- 
min,et,  reairaui  liaiis  I  Apulie,  vintà  Gérooiom, 
dont  tel  Kabilanto,  rofailt  leurs  moreillcs  en  rui- 
nee,  s'élaknt  enhiia  de  frayeur.  Le  dictateur  se 
reininclii  *;iir  \f  territoire  de  I  Trinn  Ensuite  rap- 
f»cU'  a  iloine  [)our  des  céreiuoDie^  religieuses,  il 
employa  son  antorilé,  les  conseils  et  presque  les 
priiMrs,  pour  rocoramander  au  maître  de  cava- 
lerie, •  de  so  fier  plus  ;i  I  t  priilinco  qu  b  la  for- 
tune; de  rimilcr  Ini-nioinc  plutôt  que  Sempro- 
nluB  et  Flaniioius  ;  de  tic  point  considérer  oomiiic 
un  résnhat  md  d'afeir  déjooé  les  elforls  de  l'eti- 
ripiiii  prtubiil  toute  la  campajïnc.  Los  médecins 
ol)tniaicnl  parfois  plus  par  le  repos  que  par  l'agi- 
tation et  les  secousses.  Ce  n  clait  pas  peu  de  chose 
que  d'afoir  cessé  d*4tre  fainea  par  vn  ennemi 
tant  de  Ibis  vainqnonr,  et  d'avoir  pu  respirer 
après  tant  de  défaites  consécutives.  •  Après  ces 
sages  inslruetioQS  données  en  vain  au  maître  de 
la  cavalerie,  Il  le  rendit  à  Rome. 

peitieiu  lioslcni.  gr^ivciu  armi»  statariuni<]He .  pugax 
génère  facile  einsit.  lia  haodquaqinin  pari  eerlamine  di- 
gres»i ,  Hispani  fere  onuM*  iocohuM.  Romaai ,  aliquot 
mb  MniatH ,  tn  castra  eoQtenJeruut.  FaMu  qooque  mo- 
TÏt  c.'istr  i  11  iris  ri  ssit^i|np  MltuTii  supfr  Allifa».  locnallo 
•c  muuiu>  cori»r>1it.  Tutn  ,  |)er  Samniam  Kniuam  *e  pe- 
tere  tiniutan* ,  Aonibal  usque  io  PeligiMM  poputabandui 
rediit.  Faliiut  medioi  iota*  boatiiunagm'D  arttcmque  Ro- 
niam  lu^ti  duoelnt;  née  riMistens.  oec  oongrediens.  Ex 
i>('li(inii  Pd'tuis  (li'iil  lier,  rclnuiiii  Apuliaiii  rrpi-li'n.t , 
Geronium  perreuit,  urtiem  metu,  «tuia  coUapn  ruioia 
paraBooiinB  «rat,  abaubdeteftan.  OMalor  ht  Lari- 
nate o|{ro castra commiiniil.  Iode tacronim  causa  Roiii  iin 
revocatiu,  non  iniperio  modo,  aed  oonsilio  eUani,  ac 
prnpe  predlHU  ageoa  mm  magiiitro  oqnitam ,  ■  ul  plus 
coaaUio.  quant  lortUM»,  «aofldat:  d  se  potins dawm, 
qOMi  Semprotthm  Ftomf slainqn» ,  imiltlBr.  fie  nitiil 
acliim  censcrcl,  e\tr?i  1 1  [  r  i  e  siate  per  latliRrationrin 
Itoalti.  MnlictM  quix^uc  plus  luterdum  quiete,  qoam  mo- 
TCadoalqii»  açeodo ,  proflcerc.  Hawl  parram  nib  eiaer 
ab  tulies  ficiorc  hoste  vinci  desHsc ,  Pt  ab  continnis  clndi- 
bus  rejptresae.  •  llaec  noqoicqnam  pnemouilo  ougutro 
eqnilum,  tlmm  ed  prefêcini. 


XIX.  An  rommencomrnl  do  la  campaiioo  qnc 
nous  venons  de  décrire,  la  gii« ne  s'oii\iit  aussi 
en  Espagne  sur  terre  cl  sur  mer.  AsdrulKil  ajouta 
dix  vaisseaai  è  ceux  qn*il  avait  reçus  de  son  frère 
tout  armés  et  ^qiiijK's;  il  en  donna  quarante  k 
Himitcoi) .  ef  partit  de  Cartliasène,  le«i  vaisseaux 
côtoyant  la  terre,  il  lui,  menant  I  armée  le  long 
de  la  mer,  dans  le  deasein  d'attaquer  Tenneml  à 
la  première  rencontre  sur  l'un  ou  l'autre  clément. 
Cn.  Sripion,  apprenant  le  mouvement  des  Car- 
thaginois, conçut  d'abord  le  mt^me  dessein.  En- 
suite, le  grand  bruit  qu'on  faisait  dssrenlÎM'Isar' 
rivés  à  l'ennemi  lui  faisant  craindre  une  bataille 
sur  terre,  il  embarqua  J'cllte  de  ses  troupes,  et 
alla  chercher  l'ennemi  avec  une  flotte  de  trente- 
cinq  vaisseaux.  Le  second  jour  après  son  départ 
de  Tarragone,  il  aborda  k  une  station  située  à  dix 
mille  pas  de  l'embouchure  de  l'kbre.  De  la  il  en- 
voya à  la  découverte  deux  \aisseaax  légers  de. 
Marseille,  qui  rapporlèrciit  que  la  flotte niDemlflÉ 
était  à  rembouchure  dn  fleuve,  ctquonavaK 
établi  un  camp  sur  le  rivace.  Pour  le  sur;  rendre 
à  l  iiuproviste  et  l'écraser  par  uoe  terreur  se  ré- 
paudani  de  too*  k«  points  h  la  foit,  il  lève  Tan- 
cre  et  marclie  k  l'ennemi.  L'Esp^ne  a  bes«> 
coup  do  loiirs  liâtirs  sur  des  haatenrs,  pour 
servir  de  (loiulsd  observaiinu  el  de  défense  contre 
les  pirales  :  ce  fut  de  là  qu'on  découvrit  d'abord 
les  vaisseaux  des  Romains ,  et  qu'on  avertit  As- 

druba!  par  un  sifjnal.  Toutefois ,  ou  s'a^iilait  d<<jl| 
sur  terre  et  dans  I  nruice,  qu*-  tniit  était  en- 
cure  tranquille  au  bord  de  la  mer  et  sur  les 
vaisNaux ,  parce  qu'on  n'entendait  ni  le  bruil 

XIX.  Principio  iestalis,  c|ua  liax  (jenbanlur .  in  Ilis- 
p.mia  qiin<]ue  terra  niariquo  in-piuni  Ix^lium  est.  Atdru- 
ImI  ad  euoi  lUTiaiu  onaHrum ,  qneoi  a  fratru  iustructoni 
paratamqaaaeoafwnt,  dee«ai  adjecit;  quadraginia  na- 
viuni  clasann  ilin  il  oui  tr.  >1  riil  :  alquc  lia  Carlltagim 
prorectos  oatitMis  pn>p<<  lerruni ,  exercilum  in  litore  du- 
cebat,  paratus  oooUigere,  quaciioque  parte  copiarum 
iMMlia  oeODiTtaiet.  Cn.  Sdpioni.  pualquam  mofiiae  ex 
hibemisiMMtemaiidivit ,  primo  idem  consllli  lUf I  :  deloda 
minus  terra  ,  proplcr  iuceiitctn  faiiiani  iKitoriiiii  iiuiili(K 
nuD,  ooDcurrere  ausua,  deiecto  milite  ad  navei  impuai- 
to.  qntnqne  M  (rîKint*  naiiiuit  dasae  Ire  obvinn  boali  pcr- 
(jit.  \Itero  «b  Tarmciine  die  ad  stalionem  ,  decem  miltia 
pamiuiu  distâul^tu  ab  ostio  Iberi  amnis.  perveiùl.  ïada 
dus  Mascitientinni  spcculatori»  prcmina  retnierunt . 
dsiisem  paaicam  itare  in  oalio  flaniiaia,  eaitraqae  ia 
ripa  pocita.  Ilaqne.  ut  imprnvidoa  îneauloaqiie  n^ftitt* 
Minul  ofTuso  terrore  opprimeret,  iOblatU  aucori>  n  )  t.  i^- 
tem  vadit.  Muluis  et  kwia  aUia  porius  lurm  lli»pa.ii« 
baM,  qnlboi  et tpeMlia  et  prapogaaaiUt  adverM*  la- 
Iranes  uttintur.  Indr  primo ,  eoospectis  hosliiim  natibus, 
daUim  liguuui  Asdrubali  est;  tumolUiaque  prius  m  terra 
.qnun    mmn  *     jjjj  * 
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des  rames  ni  les  cris  des  maicluu,  cl  que  la  flotte 
eflnemie  Mtài  cacbde  (lar  les  piooiooliiiret.  Tout 
k  coup  plusieurs  cavaliers  dépèehds  l'un  sur  l'au- 
tre par  Asdrubal  viennent  ordonner  à  tous  ers 
soldais  errant  snr  le  rivage,  uu  se  re|M)saul  dans 
letti*  tcDles^  cl  4ui  ne  s'atlenddeiii  à  rien  moins 
qu'k  te  voir  allsqués  ec  jour-la ,  de  rooiUcr  à  la 
lir'ftc  sur  leurs  vnisscaux  et  de  prendre  leurs  ar- 
mes ,  car  la  lloiic  romaine  approcliail  du  port. 
Tandis  que  les  MTaliers  porteiant  cel  erdre  de 
tous  côtes,  Asdrubal  arriva  lui-même  avec  toute 
l'ariuée.  F!n  ce  moment ,  ce  fut  un  tumulte  uni- 
versel :  matelots  et  soldats  se  précipitaient  péle> 
mâle  snr  les  TaimeMU,  et  semblaient  fuir  d*  ta 
terre  |rintftt  qu^aller  au  combat.  A  peine  tout  le 
monde  est-il  eni!>arqué,  que  les  uns  s'allaclicnt 
aux  câbles  pour  lever  l'ancre,  ie«  autres,  pour 
aller  plus  vite,  les  coupent.  Tout  se  faisant  ainsi 
avec  une  «itrime  prédpltalkni,  les  prépnratlb 
des  soldiitii  embarrassaient  les  manœuvres  des  ma- 
telols ,  et  l'agiiation  do  ceux-ci  cmpikliait  les  sol- 
dulii  de  prendre  et  d'apprêter  leurs  armes.  Déjà 
te  Romaine  approdiaient,  et  mfime  ils  avaient 
formé  leur  ordre  de  liataille.  Les  Carllia^-inois, 
moins  troublés  par  l'ennemi  et  lo  combat  que 
par  leur  propre  désordre,  après  avoir  essayé  plu- 
tôt qo^ensagé  la  bataille ,  prirent  promplmnent 
la  fuite.  Et  comme  l'embouchure  du  fleuve  u'était 
pas  assez  large  pour  recevoir  tant  de  vaisseaux 
veuaut  a  la  fois  sur  une  longue  ligne,  ils  se  jv- 
ticent  et  Ui  sar  le  rivage.  Les  ans  échouè- 
rent sur  des  bas-fonds,  les  autres  sur  la  grève;  ot 
les  «qnipsgesy  partie  armés ,  partie  sans  armes, 

aul  (JuJiu  reniotuiii  slrepiluque  ulio  uaulicii  euudtlOi 
■Ut  operieaiibiu  clawcoi  protiioiitoriis  ;  ijuuai  repenlc 
«tM*,allntaa|ieraUiiin  ab  AadruliaJs  iniuiia,  vagosia 
Ktors  qaMotqoe  la  MBiorili  lob ,  Bliil  mimu  qoaai  IMW- 
t  ;.  ^nt  pra  liitrn  eo  die  ei»|>ecUinles ,  oooweadere  Daresi 
i)i-u(MTe  aU|ue  anuu  capere  jutiet  :  dauem  rooiaoam  jaiu 
hsod  procul  portu  eise.  H«e«qaitH  dimUii  paasini  im- 
pcnbaot.  Nox  AidnilMl  i|wc  cum  ornai  eiarcilnaSsnit; 
varioque  oonite  tamaNn  ibvpunt .  raealUMi  ta  osvm  li- 
mul  reaiif^bus  tn  li^  l  iN  jtie,  fogienlium  magis  i>  lerm  , 
qaani  io  pagoam  eualiuni  modo.  Viidnn  omoef  coos- 
cMdaiwtt ,  qnuB  aUl»  fwalMili  oilt ,  ta  aooons  M  alMB- 
tiir  .  atii ,  ne  qiiid  tcnent ,  anroralia  inddnnt  :  rapttmque 
oiiinii  prirpropt-re  agontlo,  niililum  appjralu  naulica 
nuDiiter  ia  iiiipj'diuDtur ,  tropidationc  Daiitaram  capen  et 
aptare  anoa  raila  probibeiur.  £t  jam  ftomaïuit  qmi  ap- 
proptaqnbal  idodo,  aed  diranrat  flttmi  ia  pagnani  na- 
vea.  Itaque  mn  ;h  hn^îr'  pt  ppri-'m  maRis  PuMii.qoain 
(uoinelip^l  tuiiuiltii  Uirliali ,  toiiUta  venus  pugoa ,  quant 
inita ,  io  rogam  averleruot  claisem.  El  qoaai  adverti 
•laoia  M  Mo  agmin*  aeiani  imilHs  liaml  vanienlihaa 
lisndMwintraliitocsaat,  ta  IKim  pMiiin  natat  egeroat  : 
ntqne  alii  vadis ,  ulii  sicni  'iti  i  r  i  u:r<pli ,  pjrtiiii  ji-fiiati , 
parlim  iacrmr» ,  ad  iiuiruclam  per  Itioa  aclem  luorum 


so  refu^tcrcDt  vers  Ipm  armée  rangée  sur  le  tM>ru 
de  ia  mer.  Cependant  deai  nîmiii  emsnii 
avaient  élé  pris  dans  le  premier  due  fltqiiain 

(•fr!!lés  à  fond. 

\.\.  Les  Komaius,  4Uoi4ue  la  terre  fût  aoi 
ennemis,  et  qu'ib  vissant  lenr  année  bofdsr  k 
riva;;c,  n'hcsUirent  pas  ii  ponnnivre  la  flotte  eu 
déroule;  et  tous  les  vaisseaux  qui  n'avaient  pas 
brisé  leur  proue  sur  la  côte,  ou  ne  s  etateat  pu 
engravés  snr  les  baa4iDads,  ilsteemmentrBatils 
remorque  vers  la  pleine  mer.  Ils  en  prirent  vingt- 
cinq  de  cette  manière.  Mais  le  plus  bel  avantage 
do  leur  victoire  fut  qu'un  combat  tràs4^r  venait 
de  les  rendra  mattres  de  la  mer  dans  tous  Ms|ie* 
mies,  dn^ant  alors  vers  Uoaosca,  ils  firent  sas 
descente,  prirent  la  \  i\\c  et  la  pillèrent  Ir  ih 
se  dirigèrent  vers  Cartbagône,  ravagèreul  toulk 
pays  d'alentour,  et  brûlèrent  les  maisons  qni  Isa* 
«baient  aux  mors  et  asx  porlsadeia  ville.  Ensuit* 
Icnr  flotte  chargée  de  biiUo  poussa  jusqu'à  Loo- 
guntica,  où  Asdrubal  availamassé  une  grande  pré- 
vision dé  cordages  pour  les  iMsoins  de  sa  oaiias. 
On  emporta  tout  ce  qu'on  crut  ndeisnire,  et  l'« 
brûla  le  reste.  Et  non-seulemeol  les  Romains  par- 
coururent la  côte  dans  toute  son  étendue,  mais  ils 
passèrent  môme  dans  l'île  d'Ebusc,  dont  ils  assiégè- 
rent vainement  la  capitale  pendant  deni  joonane 
la  plus  grande  vigueur.  Voyant  qu'ils  pei  daicnl 
leur  temps  en  efforts  inutiles,  ils  se  toorucreot  vers 
le  pillage  de  la  campagne,  et,  après  avoir  défisté 
ot  brûlé  quelques  bourgades ,  ils  Tomontèrent  mr 
leurs  vaisseaux ,  avec  un  butin  plus  riche  qac  ce- 
lai fait  sur  le  continent.  En  ce  moment  des  dépu- 

perfug«>r«.  Dum  tameo  primo  coDCursii  capUc  eranl  Pa- 
Dics  navea ,  qaataor  tuppreasa. 

XX.  Bni— ni,  i|HHM|iiun  ttrra  iiwàiuiii  eral.  ara»- 
lamiHU»aalNsi«topN>traiMBfai  iitore  «eradMil.tarf 

otiuclanter  itucrt;ii  trt'piitHm  ho»iitnii  rlit»iefli ,  oawi 
oiuoea ,  qua?  itun  uul  perfregeraQl  prora»  iitore  iUùait 
aok  «arioai  Oieraol  vadis .  religatai  pappibiu  in  allun 
eitratere  :  ad  quinqus  cft  «iginii  oms  n  «juairagMi 
oepere.  Keqiie  id  puldMTimBm  efos  TMorte  Mt>  m' 
quod  una  k\  i  ynmin  tutu  e]Ut>  or  !■  m  it  i  pi  Uli  eraot.  Itï- 
quâ  ad  liuuo.sc^ui  eiatsa  provecli,  cisceusionc  ab  n»ii- 
boj  in  terrain  lacla .  qniMD  arlMuu  vi  cepiaaeut ,  ci^tio- 
que  diripuiueot.  Carlbaginem  iode  fétaaki  atque.ook- 
noiu  agrum  circa  depopalali ,  poatremoteeta  qnoqwcoa* 
juncta  muro portiiqae  inccuderunl.  Iode  jam  pranJaprav» 
ad  Loaguntioam  pervaoit  dasiia  :  util  vis  niagoa  sptrti 
ad  rcB  nwtleMDcoagMta  ab  AidndMde.  Qood  tatii  ia 
usum  fiilf ,  <nhlalo,  C£lerum  onine  incenauni  e»l.  PieBS* 
tioeatis  modo  projcclai  w»ê  pra'ierfecia ,  led  in  Eï**^ 
iutnlam  iranmiissuin.  Ubi  urbe.  qiUB  capot  iusuli  nt, 
bidoom  aetieisuMaiB  aummo  laliare  onmgoau,  obi  w 
>pem  irrilnn  frnini  tari  tampuiaiiliaadfWMHiartiW 
IHiptilalioiit  in  a^ri  versi .  direplis  aliquot  inccnii«qu«»i* 
ci>,  majore,  quaoi  ci  ouitloeati»  prarda  paru.qnuia 
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lé»  des  Iles  Ilalcorcs  vinrent  doninn  lrr  la  paix 
ë  Scipton.  La  flotte  rctonrnanl  sur  ses  pas  p;a- 
gna  la  côte  citérieur  o  de  la  proviac**,  où  se  len- 
direnl  des  dMpolés  de  toas  les  peoplt^  qai  babi> 
t^'til  Iw  bords  de  rKbr«,  el  inêiiic  des  iialions  les 
plus  reculées  de  l'Fspaeno.  Le  nombre  lic  ceux 
qui  le  soumirent  réclkiiK  nt  h  i'cmpire  romain, 
en  donnant  dei  «Mages ,  dépassa  ces!  f  logt.  Phn 
oonlltot  des  lors  dans  ses  forces  de  terre ,  Scipion 
s'avança  jusqn'an  défilé  do  Casfiilon.  Asfirnt  r»! 
i-elii-a  dans  la  Lusitanic,  vers  les  bords  de  l'Occan. 

XXI.  Lo  reste  de  la  campagne  semblait  devoir 
être  iranqiitne ,  et  eHe  TeOt  été  da  c(Né  des  Car- 
lhaginois;  mais  outre  que  les  Espagnols  ont  un 
esprit  inquiet  ot  avide  d'aventures,  Mandonios  et 
Indibilis,  ce  dernier,  précédemment  rot  des  llergè- 
tei,  wfuil  les  Romtios  quitter  le  dëilM  ponrre» 
gagner  ta  cAte,  atwievèrcnt  leurs  ûompatriotes ,  ot 
vinrent  ravager  te  territoire  paciflqae  de  nos  al- 
liés. Un  tribun  militaire,  envoyé  contre  eni  par 
Sdplon  ttec  quelques  troupes  légères,  -déiroisil 
fadlemeot  cette  bande  de  pillards.  Une  partie  fut 
prise  on  (ihV;  ]p  plus  crarvl  nombre  jrta  ses  ar- 
mes. CepcuduDl  ce  mauvcmciit  ramena  «n  deçh 
de  l'Èbre,  pour  défendre  ses  alliés,  Asdrubai  qui 
ae  porlait  rcra  fOeAn.  Les  GarthaglMis  telent 
catnpôs  sur  le  territoire  des  Tlercanniens,  les  Ro- 
mains près  delà  nouvelle  flotte ,  lorsqu'une  alarme 
soudaine  porta  la  guerre  d'un  autre  c6lé.  Les 
Celtibërieiis,  qui,  les  premiers  de  leur  pays, 
anieot  eoTOfé  des  dépaUa  al  donné  des  otages 
ans  R4»maiiis,  exeîtéipar  «n  nessager  de  Scipioo, 


prennent  les  armes,  entrent  avec  une  forte  armée 
dans  la  province  des  Caribaginois,  enlèvon!  trois 
places  d'assaut,  se  battent  cusuile  contre  Asdru- 
bai  loi-niêiM«vee  la  plus  grande  intr^idilé,  lai 
tuent  quinze  mille  hommes,  et  lof  «o  premeBt 
quatre  mille  avee  plusieurs  drapeaux. 

XXII.  Telle  était  eu  Espagne  la  situation  des 
afbires,  lonqoeP.  ficipioo  arriva  dans  cette  pro- 
vince, iDTestt  par  le  sénat  d*im  eommandenjenl 
prcroRé  après  son  consniat,  avec  trente  vai.Nseaux 
longs,  buit  mille  soldats,  el  un  convoi  lousidéra- 
blc  qui  le  suivait.  Cette  flotte,  à  laquelle  uneloa- 
gve  Biiile  de  Mtlments  de  transport  donnait  de 
loin  l'air  le  plus  formidable,  entra  dans  le  port 
de  Tarrapone,  au  milieu  des  transports  d«  joie  des 
Romains  et  des  alliés.  P.  Scipion  ayant  débarqué 

ses  troupes,  alla  se  joindre  II  son  frèra;  et  dès 
lors  Ils  conduisirent  celte  guerre  avec  un  parfait 
accord  (le  pensées  cl  d'affections.  Tan<lis  que  les 
Carthaginois  étaient  occupes  de  ta  guerre  Oeiti- 
btfrïenne,  ils  passent  TÈbre  sani  Wnter ,  et  ne 


voyant  point  d'eunamis ,  ils  pomaant  drait  li  Ss" 

gonte,  où  l'on  disait  que  les  otages  de  tonte  l'Es- 
pagne avaient  élédéposcs  parA'^Hrtîbal,  et  n'étaient 
gardés  dans  la  citadelle  que  par  une  faible  garni- 
son.  Ce  §agn  seul  retenait  tons  les  peuples  d'Es- 
pagine,  portas  de  cœur  vers  notre  alliance  :  ils  cral- 
«naionl  en  effet  de  payer  leiir  défection  do  «nti» 
de  leurs  enfants.  Ce  lien  fui  rompu  [Kir  uu  wui 
homme ,  d*nne  ftifon  pins  habHe  que  loyale.  Gel 
homme  était  Abelox,  noble  Espagnol ,  qui  se  Iroa- 
vait  alora  è  Sagonla  :  aUadië  naguère  adx  Cartba- 


ia  navet  ae  reeepiMMit.  es  BsHartlMs  iimlii  ieityti  paoen 
priratn  ad  Sripiomin  veaatMl,  Iode  Sen  Kfiro  ebois, 

rodiiiiiiuiiie  in  ritt  riora  proviaclae  ;  quo  omniiini  p(i|ni 
loi'um .  qui  cîs  Ibc-rum  laculimt ,  mattoruni  et  uUiui» 
Ilis|»ani«  IcRaii  coocumniirt.  Sed  qui  wn  dttiaiili  Im- 
pcriiqiic  ruoiaiii  facli  siint ,  ob»iditms  dntîs  ,  pnpnti ,  ani- 
plius  fucrunt  ct'ututi)  Tiginti.  IgUur  terrc»ti'ibus  quo<|ue 
copiis  salit  ndeii»  Romaiiiu  um(uc  ad  (altnm  Castuloiien- 
«eiD  est  progrenus.  Asdrabal  in  LosilaolaiD  ae  proploi 
Ooeaimm  oooeeaslt. 

XXI.  Quielum  iiuîf  fore  vidrltatur  rfliquuni  .Tstaiis 
teinpuf,  fuiui-tijue  (kt  l'd'ninn  hovlem  ;  led ,  pneier- 
qnun  4|Mid  ipsorum  Uitpaoorum  iuqaieta  aviduque  in 
UOTaa  rcs  sunt  in^eala ,  Mandoniut  lodiliilUque ,  qui  nii- 
tea  tliTgcluu)  regulus  fucrat ,  po&tqu:im  Roiuani  ati  Mitu 
reœstere  ad  maritimam  orani ,  coiicin's  popularibus ,  in 
«griMi  pamum  sodorom  Homanoram  ad  popntamdtim 
vwMnint.  AdTcmis  eoi  Irilianns  militaiD  cim  eipediila 
aiiiîtiU,  n  Sc'ipimic  iiii.ssi .  Km!  ci-rtamine ,  nt  tmiiultua- 
rwtu  mauuni ,  fudcre  oiuuci  ;  uccisis  quitKudaiu  captif- 
magna  pan  amis  esuta.  Hic  lamen  lanMlliia  ee- 
dculeni  ad  Ooeanu'ii  AMlrul>.ili-m  cis  Itiertim  nr!  socùh 
tutaudu<  reiraiil.  Cu^lra  puiuci  iii  agro  Ilctcduatiisiuiu, 
cjilr;!  runuiia  ad  tiovaui  rla>>cni  eraut,  qiiiuii  faiiu  re- 
petu  aliu  «Tcrtit  Iklluoi.  Celiibm.  qui  jviocipes  rcgionii 


«ne  Icgaloa  miseranl,  obaidcagHo  dedcrant  Rocnanii , 
ontrtio  nSMO  a  Sdpioua  creM ,  arnta  capiuat .  prorln- 
ciiiinqne  Carthagiuifnaiaiu  valido  <  i(Tatii  invailunl  :  tria 
uppi.ia  vi  eipognaot,  Inde,  cu.u  ipiO  Asdrubale  duobua 
prseHIs  egrei^e  pagnantsi*  qniadeoim  aiilNa  hoilioBi  ob- 
ciJi  nini .  qnalnor  aHMa  sum  mnliii  nMlMiiNis  ligah 
CdpiaaI. 

XXII.  Hoc  stata  remm  in  Ili^nia ,  P.  Sdpio  ta  pro- 
rinckim  vonit ,  prorogaln  pott  consulalan  imperto  ab 
«enalu  nûsus,  cum  viginii  longit  nivibot,  et  (iclomH. 
liiHis  niiliiiiiii ,  iri.it>iioqiic  commeatn  advecto.  Ea  claails 
logeas  aginioe  oiicrariarani  procul  visa,  com  iii»gi»  la»- 
iliia  dihtaiioeionunqiifl,  pertaniTlarraconbei  aMoie- 
iHiii.  mil  tt'  eipôsito,  pr  ur  rtui  Scipio  fratrl  se  con- 
juu^il  ;  ac  lieiudu  cunaiiiuni  i^aiiuo  consilioque  gereltaiit 
l>cltuni.  Occupatis  igitur  Carlh  giniensilwa  CelUIxTicn 
bello,  liaud  cunctiol^r  Ibenini  traDsgredinntiir;iiccallo 
v1tohoi>t4!,  Sagunlum  pcrgunt  ire,  qiiod  tiri  oMdeslo- 
tlds  III»|Kinij£  cuslodia?  tradilos  ab  Annitiale  fnina  crst 
nividico  iu  arce  cwtodiri  prsaidio.  Id  onum  pigoos  iadi- 
naloi  ad  roMiBim  iMietateni  omaimn  Iltspaiil»  popolo . 
ruin  aninim  tnnrabatur  ,  ne  san^riiinr  tibcronim  snonm 
culpadcfeclitiuislucrelur.  Ko  viuculo  iIi»p;iuiaRi  vir  uim 
solleni  inagiiquatu  fldvli  couiiliii,  c^hjSviI.  AIh-Iux  eraL 
Sagonli  Dobilii  Uispaoas.  Odns  «ntc  Paois  r  tum  (qoail» 
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gioois,  il  avait,  comme  font  lo^  finrhirr;; ,  rhan^f 
avec  la  Turluac.  Du  reste,  couvami-u  qu'un  trans- 
fuge qui  pMMÎtk  r«DIMIIlj  MDS  apporltf  «M  IM- 
lii>oi)  importante  D*^l  qu'an  objet  de  mépris , 
il  ibcrcliail  à  drvfiiir  uiie  acqHt^itioii  1res  utile 
pour  ses  iHNi««au&  ailiéê.  Aptes  avoir  exaniiué 
iQiA  «•  que  la  foctme  lui  pemwUtit  de  fUre,  il 
s'arrSU  de  préréreoce  au  projet  de  Urrer  letoU> 
ftes ,  |HrrsuadL'  <|Uo  (  "i  l.iil  lo  seul  moyen  de  con- 
cilier aux  tloiiiains  l'auiiiie  des  cbefs  espaguolj»  ; 
tuais  œnuoe  il  savait  fort  bien  que  les  gardiens 
«h»  otages  ne  teaieol  rien  nne  l'ordre  de  Boiter, 
4-ominandant  de  la  place ,  il  attaqua  par  la  ruse 
Jto»tar  lui-fin'rae.  Ce  chef  avait  sou  camp  hors  de 
la  ville  ikur  le  rivage  mCmc ,  atiu  de  fermer  1  eu- 
tréedtt  porteni  ftoaiaiiit.Abelus  t'y  rend,  ct>  le 
liraot  k  réoerl,  il  l'avertit,  comme  d'une  chose 
iiiconntic  pour  lui ,  du  v<'i  t'tnl  drs  affains. 
■  U  crainte  avait  retenu  jusqu  a  ce  jour  les  bi^pa- 
gmdi ,  perce  que  lea  Romaine  étoiant  âoignés  ; 
uieinlflMUit  qne  leur  camp  est  en  dc^  de  l'Èbre , 
c'est  uo  asile  et  une  fortrres<;c  |>our  tous  les  mé- 
contents :  il  fallait  donc  s  atlaclicr  par  uu  bienfait 
et  par  la  rocoonaissancc  ceux  que  la  crainte  ne 
pouvait  plofenchalfler.  •  Boatarf'éUmnaDl,etlaj 
demandant  quel  pouvait  «Jtre  ce  bienfait  capable 
de  remplir  tout  a  coup  un  si  faraud  objet  :  •  Ren- 
voyez, reprit-il,  les  otages  dans  les  cités;  par  lit 
voua  oUlgeret  toot  b  la  fois  et  leur»  famiJJM  qui 
jouissent  d'une  grande  considérition  dans  le  paya 
ci  les  peuples  en  t;éni^ra!.  Cli;*'  nri  vf^ui  qu'on  se 
Ile  il  lui,  et  ta  conbance  spoulunce  eucbaiiie  ordi- 
nairement le  fol.  Pour  moi,  je  rédaneleioin 


Ll  VE. 

[  d."  ramoner  \c<t  nlripes  dif7  eux  ,  afin  de  sonlcnir 
uiiiu  pritjei  de  tous  mes  uiojens ,  et  de  rele- 
ver, autant  qne  poiaîUe,  la  veleor  d*an  aer^ 
vice  déjà  ai  agréable  en  soi.  •  Ayant  ainsi  per* 
Jtuadétrt  liomni*'.  qui  n'a\r)ii  pis  la  liiiessede  sa 
nation ,  il  s  avance  furlivemeut  dans  la  nuit  jus- 
qn'aai  poitee ennemie,  a*aboacbe  «vec  quelquee 
auxiliaires  espagnols,  et  conduit  par  eux  devant 
Scipion,  lui  expose  ses  intentinns.  Les  paroles  df»o- 
n<vs  de  part  ot  d'autre,  le  lieu  el  !<•  niomeiil  lixés 
pour  U  remise  des  otages,  il  retourne  à  Sagoiile. 
U)  jour  aoivent  fut  emplofé  avec  Boitar,  b  re- 
cevoir tontes  les  instructions  nécessaires,  lors- 
qu'il eut  pris  congé,  comme  il  avait  été  diViJé 
qu  il  se  mettrait  en  route  la  nuit,  pour  tromper  la 
vigilance  de  rennemi,  à  rbeure  eonTcnoe  evee 
les  Romains,  il  va  réveillerlaprde  des  otages,  et 
part  jHMir  1(  s  (onduire,  comme  sans  des.v«  in  jirc- 
iticdiic,  dant»  l  cmliuscade  préparée  par  sa  perUdie. 
Ces  otages  tarent  «ondnilsdÛMle  camp  ramein  : 
du  reale,1eiirr«etitoUon  fut  exécutée,  «îoci  qu'il 
avait  clr  rr^lc  avec  Bnstar,  absolument  comme 
si  elle  eût  en  lieu  au  nom  *le$  Carthaginois.  Un  td 
bienfait  valut  aux  Romains  une  gratitude  bien 
plus  grande  que  celle  qu'on  aurait  eue  pour  lee 
Carthaginois  ;  car  ceux-ci  s'étanl  monlu's  durs  et 
supçrheiî  dans  la  prospt  rilé,  pouvaient  paraître 
adoucis  par  la  fortune  cl  la  crainte  ;  au  lieu  que  Ic^ 
Romains,  dès  leor  arrivée,  eoiièrônent  inconnus 
josqu'alors,  débutait  ni  par  un  acte  dadémcuceet 
de  fi:ént'iositt\  D'aiili-urs  ALelux,  homme  si  pru- 
dent, n  avait  pas ,  aux  jeux  des  allies ,  changé  de 
parti  saas  niaon.  Tous  donc,  d*nn  accord  une* 


picrumquo  laot  BartMroram  ingénia  )  com  fortaos  me- 
laverai  Oiien.  Cetenim.  traosAigaai,  sioe  awfaai  rci 
prodiiiooe  vanienleni  ad  bettes ,  nihil  sKiid  qnain  urniin 

\ilcab|ue  infâme  coi  f  r  si^  uîus  .  .i^ctiat ,  itt  ijiiaiii 
iiiaxtiouin  ewoiuiUL'atua)  iiotis  ^olus  essel.  Circuii.ipc- 
dis  igitur  omnibus ,  quK  fortuna  pote»tatis  ejw  polerat 
\Accri\  obsiiiibtu  poliMimum  tradendii  aolmuni  adjedt  : 
t^ju  uuaiu  rau  nuxinie  ratut concilia turam  Romanif  prin- 
cipuiu  iiitpauia  smicitiam.  Sed  quam ,  iojtui>u  Bostant 
prafecti,  salis  scirelf  oibîi  obiidiMa  custutlea  iMbiros 
nae,  Bostarea  ipsun  irte  afgrediuir.  CSastra  asm  vr- 
liuui  iu  ipto  litore  hatictiat  Boilar ,  ut  adiluiu  ea  («rte  iii- 
Icrdudcrel  Kuaiauj».  Ibi  euui  iu  aecreliua  alxlucUuii , 
«eiul  iRiiorauleiu  ,  mouet .  que  SUNa  ait  rte.  ■  Mclaiii 
cuatinuiaae  ad  «sm  dien  ttiipaeonuD  aniiinos ,  quia  pro- 
cul  Romani  abessent  :  dodo  tài  tbaniin  eai.ra  romans 
rMii*,  arcc'iii  (uUiin  (k;i rii^iiiiiit|iio  iiovas  volcutibiis  rcs. 
Uaque,  quu»  nietus  uoa  tcœal ,  beocOcio  et  gralia  devin- 
deodM  eiae.  •  MiraDit  Bostart  percoBdaoUqoa.  qood- 
uain  id  tubilum  tanta;  rci  donuro  po«nt  rv  <  ^  .  ObsiJi-g  , 
iaquit,  in  citilales  rvmitle.  Id  et  (•riviiiini  pirculilMu, 
qauniin  iiiaiiiimui  DOOlen  in  civit^itibus  eit  tuis,  et  pu- 
tiline  popuiii  Kralum  iril.  Vnlt  tiln  quixjue  credi ,  el  ba- 
tiita  Oies  iptaiu  plenuuquc  ubligat  Qdeiu.  Miouterium 


rimllwilloiitm  domos  otitidtun  roibimrt  depocco  ipae, 
lit  np<*ra  quoqna  ioipensa  con^ilium  adjuTmi  n>rum ,  tt 
rri  fcuapte  Dstura  graUr,  qnantani  intuper  gratiani  pot- 

»irn  ,  a>lji,  ijni.  •  iioimnt,  non  .kI  Cftro  puilu-«  iii;;raii 

cillido ,  at  periussit ,  oode  dam  progrt  ssui  ad  bottium 
tuikmea,  eoDTeoils  qalbatdaiD  autlIiaritMs  Hisiierfa .  M 

ab  iil  ad  Scij'ionfni  prrttiirtut ,  tniid  aTcrn  I ,  «prnm-t. 
Fide  accepia  (lat;|^uG,  uc  li>oi  r(  tri!j(x»re  coasltUitA^  ail 
olnidet  irH<lrtuUi«.  Sagunlum  redit:  diem  iuM>queul«n 
aliMMopiit  cuHi  Bettan,  aBaMlau*  ad  reia  ageodsoi  aed- 
pieniKt.Dinii«tiis,qiniin  te  noete  itanm.  atceitodlas 
imniuii]  lallvret,  cuii»lilui  v  t ,  il  (OmptuiLtm  en  m  iit 
tioram  etciialii  ciutodilNii  pucrurum  profectui.  veiuti 
ifnarot  in  préparâtes  sua  fraude  intidia»  dncil.  In  cactn 
roni&na  perducti  :  cetera  «Muoia  de  reddeodis  eësMUna, 
tient  cum  Boitare  ronrtitutam  erat ,  acU  per  eaaMwa 
ordiiu'iii ,  (jiio  ti  Carthaginiensiuin  iiuiuîiie  sic  ai^rn  tur. 
Major  aliquanio  RomaoenUDgratia  fuit  io  re  part ,  quam 
qoaata  ftaiara  OarttaglOiMMiaai  ItoeraL  INoa  «rin.  gva- 

vts  îii|  rti  >s4^iii'  in  rr-bui  ««^ciirnlis  eipertos  ,  fm tutu  et 
Uiuor  iiiiU(;aiS4!  udcn  putcrâl.  Iloiisanus  pnmo  ndveulu. 
inoignitus  anie ,  ab  rc  demcnil  lib(niiic|up  initinm  re.re- 
rat  :  el  Abeiai .  %ir  prudent .  batid  frustra  vidctetar 
audea  moiasie.  Itaque  ingeuli  eonscDw  defecliooea  ee»' 
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iiinio,  ciaicnl  disposes  b  la  dérection ,  et  le 
iiurnUût  cclalé  sur-lc-ctianip,  si  l'hiver  ne  fftl  siir- 
vcuu,  et  n'eût  forcé  les  Romain»  ainsi  que  les  Car- 
llmglaofs  de  se  retirer  dans  leurs  canlonnements. 

XMII.  Voira  ce  qni  le  pun  en  Elpagne  la  se- 
conde anii<V  (le  la  gnerre  punique,  tandis  qnVn 
Italie  la  sage  lenteur  de  Fabius  apportait  un  peu 
de  relâche  aui  dtestm  des  Romains.  Mais  autant 
celte  lenteur  inqaiélait  Aimibal,  qni  voyait qn*en> 
lin  les  Romains  avaient  choisi  un  général  Taisant 
la  guerre  avec-  prudence  cl  nou  pas  au  hasard, 
autant  elle  était  uicprisce  parmi  les  Humains,  ci- 
(ojeas  et  soldats ,  snriont  depuis  qn*en  l'absence 
du  dictateur  la  témérité  du  malire  de  la  cavalerie 
avait  obtenu  un  sm-ccs  plus  hrilîaut  qu'avanta- 
geux. Deux  autres  motifs  avaient  augmenté  le  mé- 
contentement général  contre  Fabius.  L'un  venait 
de  la  ruse  d'Anuibal,  qui ,  s'ctant  fait  UKMltrer  par 
des  transrtitrcs  une  des  terres  du  dictateur,  dévasta 
tout  ce  qui  cbil  à  i'entour,  et  la  préserva  tuule 
seule  du  for  et  de  la  flamme,  afin  qu'on  pût  voir 
dans  celte  exception  le  prii  de  quelque  paete  se- 
cret. Le  second  était  un  acte  de  Fabius,  qui  d'a- 
iKH'd  putsfniI»!iT  oquivoijur,  parce  qu'il  n'avait  pas 
attendu  I  auiut  i^atiou  du  seuai  \  mais  qui  iiuil  par 
tourner  nianirestement  k  sa  gloire.  Voici  en  quoi 
consistait  cet  acte,  relatif  à  l'échange  des  prisno- 
iiiers.  De  ni^nie  que  dans  la  première  guerre  pu- 
uiquc,  il  avait  été  convenu  entre  les  deux  géné- 
raux romain  et  carthaginois  que  celui  qui  en  rece- 
vrait plus  qu'il  u*en  donnerait  paierait  deux  livres 
et  demie  d'argsnt  par  soldat.  Or,  Fabius'en  avait 


reçu  deux  cent  quarante^ept  de  plus  que  les  Car- 
thaginois, et  l'aquillemcnt  de  cette  dette  lonîrion>ps 
discutéedansleséoatparcequ'il  n'avait  pas  été  con- 
sulté, se  biait  totijoÎRS  attendre.  Il  envoya  son  fils 
Qointus  h  Rome  pour  vendre  cette  terre  que  Ten" 
ncmi  avait  épargnée,  et  libéra  la  fni  pul)li()uc  do- 
ses propres  douiers.  Anuibal  avait  sou  camp  de- 
vant celle  ville  de  (jéroniuui,  qu'il  avait  prise  et 
brôlée,  et  dont  11  avdt  épai^  qo^nea  naisoos 
pour  lui  servir  de  greniers.  De  là  il  envoyait  les 
deux  tiers  de  son  armée  faire  des  provisions  de 
blé,  gardant  1  autre  tiers  auprès  de  lui ,  pour  la 
défense  du  eamp,  et  pour  veiller  h  ce  que  ses 
fourrageurs  ne  fussent  pas  surpris. 

X\IY.  L'année  ronuiinc  se  trouvait  alors  sur  le 
territoire  de  Larinum,  commandée  par  Minucius, 
le  dicialeor  étant,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
pnrii  pour  Rome.  Du  resta,  le  camp  établi  d'abord 
sur  un  point  clerc  et  sftr  était  déjà  descendu  dans 
la  plaine;  cl  I  on  apitait  les  projets  les  plus  iiar- 
dis,  coururmcmout  a  l'esprit  du  cfaef,  comme  de 
fondre  sur  les  fourrageora  dispersés,  ou  sur  te 
camp  gardé  seulement  par  une  faible  réserve.  An- 
nibal  s'aperçut  bientôt  que  la  méthode  de  faire  la 
guerre  était  changée  avec  le  générai ,  et  que  ses 
eimemis  albiientse  comporter  avec  plus  d'audace 
que  de  prudence.  Pour  lui,  chose  k  peine  croya- 
ble, malgré  le  voisinage  de  l'ennemi,  il  envoya  lo 
tiers  de  son  armée  à  la  provision ,  gardant  le  reste 
dans  son  eamp  :  pois  il  se  rapprodia  des  Romaioa, 
et  vint  camper,  h  deux  milles  de  Géronium ,  sur 
une  éminence  en  vue  do  rcnnemi ,  afin  de  ne  pasi 


lu's  «|v  r!Tf  :  nrn),îqucexteniplo niota  forent,  ni  hiems, 
qiia'  Koiimnos  ({uuque  et  Cartli*ginieu<«t  coocedere  in 
tecu  coegil,  ioterTeuiuet. 

XIUU.  Haie  iaUûpudaqnoqvessOODda  «State  punid 
bèlli  getta ,  qoam  in  Italia  prakim  Interralll  dadil>ui  ru- 
iii.Tiiis»i)lliTs  cuiii-laiio  Fabii  ft  cisî.  i  j  i  i  ut  AmKlukMU 
non  niedioci-i  Mlliciluni  cura  lubclMt ,  tandem  ciun  nii- 
iill*  mBgisIruiD  datagfHe  Roinaaos  eerocoiMB ,  qai  bd- 
luin  ralione,  non  forluiia ,  gereret;  i!a  r  t  t n  i)'-!  eral 
inter civet,  arniatos  paiiler  togatosqut:  ;  utique  |>u^ttjuaui 
■tMote  eo ,  temcrilale  magistri  equitum ,  leto  ? eriiu 
«tiieriin  »  i|iisni  proipsro  eveolu ,  pagnalun  Itaerat.  Ac- 
mseranl  diia»  res  ad  angeodam  iavidiaiB  dictatorû  :  una 
fi,^ij  II  ic  dalo  Aniiibalis,  (jiux) ,  quum  a  perfugis  ei 
lUiiUkUdlui  jiger  diclaiurueuet,  ouiuilNUcircaculo  cqua- 
tia,  ab ono  co  fermai  tfMdiqae et  vint  omnem  IhmIIdid 
abstineri  jussit ,  ut  ucctilli  alicujtis  pacti  ea  mcrccs  Tiilori 
piiMet^ait  Ta  iptius  f»clu,  primo  forsitan  dubio,  quia 
non  eupcctata  in  l  o  senalus  atictortlaa  ait  ;  ad  ettremum 
taaud  aiiibi^uR  in  niaiimani  taudem  vcrWt  In  ponalan- 
diaeapliu<i  :  (|uod,  ticut  (iritiio  ptintco  twllo  llKtinB  erat, 
cuDvriieral  iotcr  ducos  nim-iniini  T'u'niiniqiie ,  ut.  (jiiir 
par»  plus  reciparet ,  quani  d<ircl ,  argeuti  pondu  biua  et 
arlibraa  in  mlHMai  prîestarel.  Dacemes  qnsdi«giala  aap- 
tsm  qimiD  ptons  BenauMiSj  qaan  Pomos,  reoepUMi,  ar  • 


gcnlumqne  pro  i!t  deTiilum  ,  sa'pe  jactata  la  scnalu  re, 
quoaiaju  am  €onsului«i»et  Patr^  ,  Urdias  erogaretur  :  in- 
Tiolalnm  ab  hwte  agrum ,  misso  Romaro  Quinlu  fltio , 
vciididit ,  ademquc  publicam  impendto  privato  exsulvit. 
Anoibal  pro  Geronii  mœnibus,  cujus  arbii ,  capta;  atqoe 
iiut  nsa'  si'.iii  iiMiiii  linrieoriiiii  pauca  1 1 lnnn  i-al  tctia, 
iu  ktativi*  erat.  Inde  fnuneatatum  duaa  eiercitna  partes 
mitlelwl  :  eom  tarda  Ipn  eipedllate  dilioM  cnt,  sioMl 

friiiucQt.itores  licret. 

XXIV.  Koniantu  tuoc  exercitus  in  agro  Larinati  erat. 
Prn^rrat  MisodnaaMgldcr  eqnituni ,  {mtoAmIo  ,  sieiit  auts 
dtctuin  est ,  ad  orbem  dielatore.  Getenun  eadra ,  qnv  ia 

iiuMitcaltU  ac  ti;t  l  iro  jHisita  fufraiit,  j.irri  in  pi  liiioii  de- 
feruotur:  agîtalwalurque  pro  iogeiiio  ducis  concilia  cali- 
dtora ,  ni  impetoi  sot  in  Hnuimitatores  palalo» .  aut  la 
rn<!ra,  n-'iri'i  cnm  l'-vi  f-rapsldio ,  fleret.  ISec  Annilialeni 
kkllil ,  cuiii  diice  iiiuuiaiu  css«  bdli  rationein ,  cl  fert»- 
ciiM.quam  coasultius,  rem  hoclea  ^'t'^uiriKi.  I|is>>  8iitem 
(qnod  mlntoie  qob  credcrct),  qmun  bostia  propiua  ea- 
^et,lertfanl  partem  nriRtani  framentatoai.  dnalmli» 
caïtrU retentit,  dimiKit  :  diio  cjistra  ipsa  propini  hi>.>- 
lem  movit,  duo  ferme  a  Geronio  niiUia,  in  l>iniHluiH 
iMKtieonapodnm;  ot  latertnaa  ssiral  cm»  ad  nronwala 
tores,  il  qna  vis  llerst,  luUnides.  Prspisr  iode  d*  alip» 
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lui  bisser  ignorer  qu  il  ëlail  pr£l ,  eq  cas  d'ai- 
laqne ,  •  secourir  tes  rouiragean.  D«  Ib ,  il  dé< 

l'oiivi  iL  une  au  Ire  l'uiira  uce  plus  voisloe  des  Ro* 
niaius,  et  qtn  rommandaii  leur  camp.  Comme  il 
élaitéTidciii  que,  s'il  eùl  kulé  de  1  occuper  eu 
pkiD  Joar,  reanemi  l'aurait  prévenu  par  un  ebe^ 
iniu  plus  court,  il  dctaclia  pendant  la  onil  des 
Numides  qui  s'en  emparèrent.  Mais  les  Rumains  , 
méprisaut  leur  pelii  nombre ,  les  eu  délogèrent 
la  landemaio,  et  s*y  établirait  ens-mèaut,  Lea 
deux  armées  n'étaient  ptm  séparées  que  par  un 
très-petit  itt^rrvalle  presque  cuiièrcment  rempli 
par  les  ftouiaitis  ;  leur  cavalerie ,  sortant  par  les 
deiTÎènB  do  camp  aiee  rinfanterie  légère ,  alla 
tomber  sur  les  fourrageurs  dispersés ,  qui  furent 
en  grande  partie  tués  ou  rois  en  fuite.  Cependant 
Attuibal  n'osa  pas  risquer  une  bataille,  ayant  à 
peine  aaiei  de  monde  pour  dtfendre  ton  camp, 
a'il  était  attaqué.  Déjà  même  une  partie  de  ion 
arnuv  ôimt  nlisente,  il  ne  faisait  pin---  h  eiit^  rf 
qu  a  la  mauicm  de  Fabius,  et,  ie  Icumil  daus 
one  inaction  presque  absuloe ,  il  s'était  retiré 
dans  la  emp  qu'il  avait  aniérieurement  établi 
sous  les  murs  de  Géruniuni.  Quelques  hislo- 
rieus  prétendent  qu'il  y  eut  au&t^i  une  bataille 
rangée,  dans  laquelle  lea  Carthaginois,  rcpou&sés 
an  premier  cboe  juaque  dans  leur  camp,  rcjeiè- 
ront  [Mp  une  brusque  sortie  U  terreur  dans  les 
rangs  des  Romains  ;  mais  que  te  combat  avait  été 
réiabtt  par  TarriTée  imprévue  da  mmnile  Nnmé- 
rlua  Dédmina;  que  oal  bomme,  le  premier  par 
sa  naissance  et  ses  richesses,  non-seulement  du 
Bovianum,  où  il  était  né,  mais  même  de  tout  le 
Samnium,  amenant  par  ordre  dn  dictateur  huit 


uiilie  faiiiassius  et  cinq  cents  cavaliers  dam  k 
camp  dea  Romaine ,  an  moment  oii  il  avait  pen 
sur  les  derrières  d'Annihal ,  avait  fait  croire  mi 
deux  partis  qu'un  renfort  arrivait  de  Hoîhc  avft 
Q.  Fabius  i  qu'Aunibal ,  craignant  quoique  picge, 
s'était  rràré  dans  ses  letrandiemeals;  que  lai 
Romains,  secondés  des  Samnites,  l'avaient  poar- 
suivi ,  et  avaient  emporté  ce  jour-lîi  deux  redou- 
tes i  que  les  euuemis  avaienl  perdu  six  uiill« 
hommes,  et  lea  RomaiMClnq  mOleenviron  ;  et  que, 
nonobsunt  une  perte  aniii  balancée,  on  avait  ap- 
|X)rté  'a  Rome  la  nouvelle  d'une  éclatante  victoire, 
avec  une  lettre  pleine  de  jactance  du  waiire  de  la 
cavalerie. 

XXV.  Il  était  sans  cesse  question  de  cette  affaire 
dans  les  assemblées  du  sénat  et  du  peuple.  Couime, 
au  milieu  de  la  joie  générale,  le  dictateur  seul  re- 
fusait de  croire  an  brait  publie  et  ani  leitm  de 
Minucins,  et  qu'il  disait  que,  les  faits  fusseut-iU 
vrais,  il  craignait  plus  un  succès  «lu'un  revers, 
kMétilius,  tribun  de  peuple,  s'écria  :  ■  qu'oa  ne 
pouvait  plus  souRKr  una  telle  oondalle.  Que  le 
dictateur ,  non  content  d'aval  empêché  par  sa 
prési^iicc  le  succès  des  armes  romaines ,  s'oppo- 
sait,  mùme  absent,  ï  ceux  qu'on  avait  obtenus  ; 
qu'il  s'appliquaitb  traîner  la  guerre  en  longoeir, 
aGu  d'être  plus  longtemps  en  charge,  cl  de  com- 
mander seii!  a  Rome  et  dans  l'ariiiéo  ;  car  l'uu  da 
consuls  avait  péri  sur  le  champ  de  bataille  \  l'auuc, 
sous  te  prétexte  de  poursuivre  une  flotte  carllie* 
ginoise,  était  relégué  loin  de  IMialie  ;  et  quant  aui 
deux  préteurs,  ils  étaient  occupés  dans  la  Sicile  et 
la  bardaigac ,  qui  n'avaient  en  ce  moment  ni  ïvm 
ni  Tautre  besmn  da  préteur;  que  II.  iliuiiciWi 


i(wi«  inuoiiMM  &ioanuoram  «aitric  tamulasappMniit  :  ad 
(laem  capiandnai  illMe  ptiani  inrtar,  qda  innd  debie 

bwtis  breviore  via  praitraturu*  erat ,  uxlc  clam  luuti 
Kiunidc  ceperual.  Quutleoeotetlucuuj ,  tuulcjiipla  pau- 
CttMe,  Romani  posloro  die  quum  dejecitseut,  ipsi  eo 
tiamferaBt  caitrs.  Tum  iiaque ,  oteiiguiun  spatii  vaUnin 
a  valio  alieral ,  et  id  ipram  totam  propa  coniplevHat  ro- 
nwoaKieB,  timul  et  pcr  ne.  .1  r.i  u  cM&tris  Aniiibulis 
cquilatiu,  cuiu  aruialuia  €iui«»u«  la  fruaieoUtom , 
hieemlera  fuganique  bo*iiuiu  palatomn  bcil.  Née  scie 
eertare  Auuibal  «luiu;  quia  tania  |Mnctlale  vti  casira .  si 
oppugaarentur  ,  tulari  pot«rat.  jaiiH|ac  artibiu  Fabii 
(pars  cieicitus  abeiat)  jam  ferwe  sed>'iid<>  tl  cunelaiidn 
lMUiun8srelMt,reoeperat()u«MM»iii|irionica4ra,  quas 
pro  G«nMitt  BOMibiu  eriBL  Jtula  qvoqne  ade  et  eotlatis 


apparuUiet  Aoaibali.  speciem  parti  olrique  prebuiwe 
no>  i  prsridti ,  can  Q.  FaUo  ab  Rema  veiriealisi  A>il< 


tignis  dimicatnin ,  quidam  anctoret  »ual.  Primo  couciirtu 
tHruuiu  uK)ut;  ad  ci&lra  tu.vuui ,  iode  eruptiuiie  facta  re- 
pente Terauni  terrorein  iu  Houiam»»  ;  Nuiii.  Dotiniii  Saiit- 
piiit  deiiHle  inlerveoto  pralium  rcatUuiaui.  lluac , pria- 
clpeai  fnar*  a«  divillte  mm  Bovlani  imdD ,  uRde  «rat , 

hcd  toto  SamiiirT ,  j-is  n  ,tu  t  lîi  i  1  oi  to  milli.i  (ii-dilurii ,  cl 
equiiei  quluf^culi»»  dutcuUiu  lu  caUra ,  ab  Ici  gu  quiuu 


lialcnilQtidisruni  (|iio<ni('  a!i()iiiil  linieutenirec<'piS3e50W» 
Komaoum  inseculum,  adjuvaule  Samatte,  duo  cailelta 
co  die  cipugnaBM  1  ses  millia  hûtUuoi  casa,  qnioqw  s'* 
iDodum  Romaaoram  :  tamenia  tan  péri  pmpe  dida  b> 
mani  egregi»  vielori»  coin  vaolorlbiM  Vierlt  Biigi*l 
equilum  Rumani  perlalam. 

XXV.  De  bis  rébus  p«rsa-pe  et  iu  seoatn  et  in  condooe 
nctum  eu.  Quoni,  iala  «fvltala,  JUelatar  anas  rfUl  nK 
fania' ,  iiec  litrriscrcdtTet;  ni  vera  oninia  esscat»  SStSB^S 
V  iuagi& ,  quam  adversa  ,  limcre  dicwel  ;  luiB  H. 
liu»  lril>unus  ('lebis,  •  id  i  nnu  fci  eiidum  i  ssc  iiot's'  ^'^^ 
prastenteoisoliiiadiolalorein  obOitisse  rci  liene  gerend*. 
•«d  abieabem  «Uam  feitv  olMiere  t  et  in  dnerado  beOs 
de  liilo  letnpiis  tcrcre,  quodiuliuiin  niac''''''^''" '^'»  *** 
luMiui^  el  tUmiir  et  io  exercitu  iiuperiiiiu  l»btat.  <^ippc 
coukulom  alterum  la  acie  ceddissc  ;  allerum  spede  ctt*- 
>if  Punicai  peraequaud»^  procal  ab  Iiatia  alilegaMiiP- 
l>iios  prsten»  Sieilia  atqne  Sardfnta  owupaiot.  q^nM 
iieutra  h<»c  lcnip«»re  pnniucia  pnelorc  igtat.  M.  Ml* 
uuciuiu  luagisU'uni  equitum,  uc  bostviu  viiterei.  »• 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  UOMAIM  .  — 


LIV.  XXII. 


ftoor  qu'il  ne  vit  pas  l'euDerai,  pour  qu'il  ne  pût 
lieû  eolreprendre ,  avait  praqae  été  mk  si»  ar- 
r«!ts;  qu'aussi,  par  Hercule,  noo-seuleroeat  le 
SaroniuiD,  qn  ti  avait  abandonné  aux  Cartliagi- 
noifl  comme  l  Espagne  aa  delà  de  1  kbre,  mais 
même  la  Campanie ,  te  Cilàiain  et  le  Friernsm , 
•nieol  été  dévwttét  mk»  1m  ycui  da  dicUtenr, 
immobile  }i  Casilinnm,  et  protégeant  ses  terres 
avec  les  légions  du  peuple  romain  ;  qu'une  armée 
brûUotdecombattre  tvait  M  tenue,  avec  le  mal- 
tve  da  b  cafalerla,  aofeniiée  dans  las  retrancbe- 
menls;  qu'on  les  avait  dfearmés  comme  des  en- 
nemis captifs  ;  qu  en  tin  se  irouvaal  comme  délivrés 
d'un  siège  par  le  départ  du  dictateur,  ils  s'é- 
laianl  élancéa  da  laor  camp,  poar  battre  et  mettre 
en  déroute  les  ennemis;  (|u'»  ii  conséquence,  si  fe 
peuple  romain  eût  conservé  mn  antique  courage  , 
il  n'aurait  pas  craint  de  proposer  l'abrogation  du  ! 
ponmir  de  Fabias  ;  qu'il  se  bornerait  ouiolenant 
à  demander  un  partaj;?  égal  du  commandcraciit 
entre  le  maître  delà  cavalerie  et  le  dictateur  ;  <]ue 
néanmoins  Fabius  ne  devait  pas  être  renvoyé  à 
rarmée,  atant  qu'il  n*efll  sobrofé  nu  coniu^^  la 
place  de  Flaminitis.  «  Le  dictateur  n'alla  point 
aux  asscmitlées  du  [»euple  ,  le  débat  n'étant  nul- 
lement populaire.  Au  séuat  méiue,  il  était  peu 

hTorablemenl  écouté,  lonqti*il  «fallait  renne- 
mi,  rejetait  sur  la  témérité  et  l'ignorance  des 
généraux  les  ilôr;iites  essuyées  depuis  dcu\  ans.  et 
disait  •  que  ie  nialtrc  de  la  cavalerie  aurait  a  lui 
rendre  compte  d'atoir  combattu  contre  ton  ordre  ; 
que,  s'il  conservait  te  commandement  et  la  di- 
rectioo  de  la  guerre,  il  montrerait  bienlAt  que 

i|uid  rei  twIlioB  gereret,  prope  in  cusIadJvn  baUtum. 
Itaqno,  Berenle,  mm  Ssdiiiinn  moio,  qoo  jm,  bni' 

quant  traiu  tb<>ntni  apro .  Pœnis  couceuuai  lit ,  et  Cani- 
pauoiD,  Cslenui]i(|ii<; ,  et  F.ilcriiiim  SRrot  pervaslatos 
esie  ,  stdfiile  Casiliui  diclalore,  i-t  U'siouibus  pojtiili  ro- 

tnaoi  agrum  (uum  tutaote.  Ejerciium  cupienteoi  pu- 
goare,  rl  oagistm  eqirilani,  dinimpraiw  îatra  valltin 

rrt«*nt()S  ,  tanqu.im  bi^bus  capiivis  arma  adctiipta.  Tan- 
dvm,  ut  st>sc«i&eril  iode  dictalor,  ut  ohiidioiie  lihiTaUts, 
extra  Tallum  egrctaoi  fudioe  ac  fugaue  lioste*.  Qua<  ob 
rci.  «i  antii|aiis  infanas  pldii  Moamua  caet,  «ndaciier 
te  lahimm  Mm  rie  «brofando  Q.  Fabii  imperki  ;  mine 
nKKtiiMiii  [o^i.ùi,  irirm  prDiiiiilgntiiruin  de  a'(]ii.indi)  mn- 
gitin  e(|uuiiiu  et  diclaloriji  jure;  ncc  taineu  ue  ita  qui- 
éoat  prius  mittenduni  ad  exercituiii  Q.  Fabiuni.  quani 
eoluuiem  io  locum  G.  FUnjiuii  «ufTeciMct.  *  Diclatur  coo- 
cfooilMU  •«abitinnit,  io  actione  nilDimc  pupulari.  Ne  iu 
scnntii  ijuuleiD  tatis  «(uis aarilHis  audieliaïur,  tnucquom 
boctem  «erbis  «atollerel ,  biemUiqae  dadet  per  lenterila- 
tan  alqne  loKieoHaai  rineam  aooeplat  reÀMret  :  •  Ma- 

IT'ttroquc  equitum  ,  i  '  1  ror  iru  diitum  suiiiu  pugiiastct, 

fi^tiuiieni  diceret  ri-(ij<  u  i  nu  rase.  Si  pcoei  se  luiuiua 
iiupeni coosiliique  ait,  pro(M-dieai  eircciurum,  ut  fciaut 
iMuatacs,  bfloo  toparatof  i  liand  m^t  fortunani  inonKnli 


pour  un  bon  générai  la  fortune  était  piu  de 
chose,  que  le  géide  et  la  pradènoe  matlriMiont 
tout  ;  que ,  dans  ce  moment,  il  était  plus  glorieuK 

pour  lui  d'avoir  sauvé  l'honneur  de  l'armée  ,  que 
d'avoir  tué  des  milliers  d'ennemis.  ■  Après  avoir 
tainement  prononcé  qnelqoaa  diainura  de  ce 
gonre ,  il  nomma  consul  H.  Attliui  Régnius,  et 
pour  ne  pas  avoir  b  débattre  sa  propre  autorité, 
la  veille  même  du  jour  où  la  proposition  devait 
être  présentée ,  il  partit  de  nuit  pour  rarmée. 
Au  {HMut  (lu  jour  le  peuple  s'assembla  ;  mais 
quoique  tr^  c  prils  fussent  pleins  d  une  haine  se- 
crète contre  Io  dictateur  et  de  bienveitlanoe  pour 
le  mettre  de  la  cavalerie ,  personne  n'osait  eoeore 
appuyer  hautement  ce  qae  la  mnitilude  délirait, 
et ,  malgré  le  penchant  général ,  la  motion  man- 
quait d'un  avocat.  Un  seul  homme  se  rencontra 
pour  la  soutenir,  C.  Téreuiius  Varroo ,  préteur 
l'année  pr^édente,  d'une  naisnnce  non-aenle- 
irenl  obscure .  mais  mJnie  i;inoblc.  On  dit  que 
son  père  avait  été  boucher,  colporteur  de  sa  mar- 
chandise, et  qu'il  avait  même  employé  son  lils  au& 
aervilea  dAaila  de  ce  métier. 

XXM.  Gr.lce'a  la  fortune  que  lui  avait  laissée  !:on 
père  par  ce  trafic  ,  le  jeune  \  arnm  ayant  conçu 
l'espoir  d'une  position  plus  iiononiblc,  adopta  la 
toge  et  le  forum,  et  en  parlant  pour  dés  hommes 
vils  cl  de  sales  causes  contre  le  bien  et  la  réputa- 
tion des  fiens  de  i>ien  ,  il  parvint  d'abord  h  une 
certaine  popularité ,  puis  aux  liouneurs.  Après 

arotrpamépMT  la  questure,  Isa  deux  édilités,  plé> 

bcienne  et  curule,  et  enûn  la  préture,  comme  il 
élevait  alors  ses  prétentions  josqu'au  consulat,  il 

esM  i  meatem  ratioiwnique  domioari.  Se  to  tentpore  et 
Bine  ignoiiilnia  servaNa  eierellaRi,  qvam  nmlla  miltia 

hostium  nccfdisse ,  majorcin  filnrî.im  rssr.  •  Hujiu  RC- 
ntTi»  oratioDibui  fniiU'a  tialulis  ,  et  consnlo  cr«ito 
M.  Atilio  Regulo ,  ne  praeseai  ilc  jure  inipcrii  dimic  n  l , 
pridie  quam  rogatiouii  fereods  diea  adesaet,  mictc  ad 
«Krdtam  aUtt.  Lnee  orta ,  i|nfnn  pitbit  coMUlun  enet, 
inapis  tiicilu  invidia  ;1  >Mt  r  i<:  r.ivrri;'if  magittrt  eqidturn 
auiaioi  vt-ri^iliat,  t|uani  iniis  auddtant  hotiiiocs  ad  »ua- 
dendum ,  quod  volgo  placeliat,  prodtre  :  et  favorc  saper- 
aote,  aucturilas  tameo  rugatlool  dt-crat.  L'nui  inveotua 
eit  suasur  legla  C.  Terenitai  Torro .  qui  prière  aaoo 
praiitor  fuerat,  loco  non  liuinili  sDlutn  ,  sed  ciinm  *or- 
dido,  ortiu.  Palreai  laoium  fuisse  ferunt,  ipuuu  inatito- 
rem  mefcb,  OlteqiM  boe  Ipto  in  Mrvilla  éjus  wtis  nilal- 
1  teria  usuni. 

XXVI.  Is  luvenis,  nbt  ex  eo  geoere  qucttat  peenntai 
paire  rtlicta  aiiiiiioi  ad  spem  lit)eralioris  forinnx  fct  ît , 
togaque  et  furum  placuerc,  prociaoïaudo  pro  iordidis 
iHMiiînibas  eaniiiiiM  advenot  mn  el  ttaorn  bonornui . 

prirtitmi  in  notitirim  pi>ptili ,  deinde  ad  Iionore»  iwrtrntl. 
QuassIuriÉ  quiMjuc  ut  daubus  a-ddilaiibu.'S ,  plrtioia  et  cu- 
ruli,  poatreiiio  cl  prietura  pcrfunclui,  jamad  coiuiil.itus 
apeiDipinn  attolercl  aolmot,  haud  pamm  cailidc  auram 


Digitized  by  Google 


m  TITE- 

prit  fort  liaJiilcînnnt  le  vent  tle  !a  faveur  populaire 
en  se  déclarant  coiilrt;  le  dictaletir,  et  il  emporta 
seul  tout  le  mérite  du  plébiàciie.  Tout  le  monde, 
k  Riime  coniiD«  \  rannée ,  amis  et  «Ddcmis ,  re- 
garda  ccWo  décision  coninit?  un  affroul  pour  le  dic- 
tateur, excoplë  le  dictateur  iui-uièuie.  Pour  lui,  ce 
fut  avec  la  digoiic  qu'il  avait  opposée  aux  accu- 
ttiioûs  de  Ks  eoDcmu  devant  la  muIUtnde,  qu'il 
supporta  l'injuste  rigueur  du  peuple.  Il  reriit  en 
roule  le  sénalus-cousnllc  louclianl  le  part.iizi;  du 
pouvoir  ;  mais  sacLuitl  bieu  qu'ua  n'avait  pas  cga- 
iiaé  le  talent  comme  ranlorit^,  il  r^ignlt  ton 
armée  avec  une  fermeté  aussi  invincible  li  l'^rd 
de  ses  concitoyens  que  contre  les  ennemis. 

XXVII.  Pour  Minucius,  que  le  succès  et  la  la- 
veur du  peuple  rendaient  auparavant  insupporla- 
ble,  perdant  alors  toute  modération  et  toute  me- 
«ure,  il  n'f  inii  pas  moins  fier  d'avoir  vaincu 
Fabius  qu  Auuiiial.  •  Le  voilà  doue,  disait-il,  cet 
homme,  la  Mule  rwamiroe  de  Rouie  en  péril ,  le 
•eul  champion  digne  d'Annibal;  le  voilk,  ebose 
aans  cicmple  dans  nos  annales ,  égalé  b  son  infc- 
rieur,  h  sou  maître  de  la  cavalerie,  par  an  décret 
du  peuple,  dans  celle  mime  dlé,  oà  les  matiros 
do  la  cavalerie  tremblaient  et  frénniflaaient  devant 
les  vpffîes  et  h^^^  b  irhrs  du  dictateur.  C'êUiil  la 
l'effet  éclatant  de  son  bonbeur  etde  son  courage  : 
il  raîvraii  donc  sa  fortune ,  si  le  dictateur  pénis- 
lai  t  dans  celte  mollesse  et  cette  bMtalioa  condam- 
nées à  la  fois  par  les  bommes  et  par  1rs  dieux.  • 
Aussi ,  ic  premier  jour  qu'il  se  trouva  en  présence 
de  Fabius,  il  lui  dit  «  qu'il  Gillait  régler  avant  tout 
rasage  qu'ils  feraiMit  du  piNivoIr  iMrtag^  entre 


LIVE. 

enï.  Que  pour  lui ,  il  pensait  que  ce  qu'ils  avaienl 
de  mieux  à  faire,  e'elait  de  prendre  loiir  ii  Inur  le 
coramandemcnl  eu  citef ,  ou  du  deux  jours  l'un, 
on  k  un  plus  long  Intervalle,  s'il  l'aluiait mieux; 
afin  d'être  toujours  éf:al  a  l'ennemi  en  pouvoir 
et  eu  forces  ,  s'il  s'offrait  une  bonne  occasion 
pour  I  aiiaqoer.  ■  (jet  arraugemcnt  ne  convint 
pas  à  Fabius.  Il  pensa  que  «  tout  ce  qni  sérail  li* 
vrc  à  la  témérité  de  son  collègue  serait  à  la  merci 
de  la  fortune  ;  qu'on  leur  avait  donné  le  pouvoir 
en  commua,  mais  qu'on  oc  l'avait  ikis ctuupléle- 
menl  dépouillé  lui-m£rae.  Il  ne  remxMeraildoii« 
jamais k  sa  part  d'autorité  dans  la  conduite  delà 
guerre  ;  il  ne  partaRcrail  pT?  avec  son  collègue  la 
durée  et  les  jours  de  coniiuaudemeol,  maisl'ar^ 
mée;  afin  de  sauver  par  sa  prudence,  sinon  tout, 
puisqu'on  l'en  empt^chait,  du  moins  ce  qu'il  pour- 
rait. >  Ainsi  il  obtint  qu'ils  paria^eraieiii  outre 
eux  les  légions,  comme  les  consuls  :  la  première 
et  la  quatrième  échurent  h  Hinudos;  la  secemie 
et  la  troisième 'a  Fabius.  Us  partagèrent  de  niôiue, 
pnr  !i orTil  rc  v<z"<] ,  la  cavalerie  et  les  au\iliairej 
tant  alliés  que  latins  :  le  maître  de  la  cavalerie 
voulut  aussi  avoir  un  camp  séparé. 

XXVIII.  Ce  fut  alors  une  double  joie  pour  An- 
nibal  :  car  il  n'ignorait  rien  de  ce  qoi  ««^  jTî  tit 
chez  les  ennemis,  grâce  aux  avis  des  iraii»fuj;ù> 
et  à  s^  espions.  Il  se  flattait  en  efTet  de  prendie 
dans  ses  pièges  la  témérité  désormais  libre  de  Mi- 
nucius ;  et  quant  à  l'babileté  de  Faliius,  il  1 1  voyait 
privée  de  la  moitié  de  ses  forces.  Lutre  le  camp  de 
Mioudus  et  eduides  Cartbagiuois,  il  y  avdi  uns 
éminence  qni  devait  évidemment  assurer  au  (arti 


lavaris  popnLiriscx  d!cl.i!nri.i  invidi-i  potiit,  scillque  plolùs 
iinusgiaUtiiululit.  Ouiueseam  ro^alit>aein,quiquctioiua>, 
quique  inciercita  eraut,  aequi  atqac  iuiqpdtfvftUir^lmnU 
dietatorein,  ia  CMtaoïetiim  ejuilatamaceaperaot.  Ipie« 
qua  gravitate  aoimi  erininanlei  te  ad  imiltltadineiii  ioi- 
niicos  ((jlt  r.it,  cadem  et  popiiH  in  se  sa  vicntU  injuriani 
tuitt  ;  acceplisque  in  ipco  iiinere  literis  seiutuique  coa- 
•ulio  de  aequalolmperiu ,  salis  fideat ,  liaiidqaaquBiIi  cum 
imiierU  jure  srlem  imperandi  a>i|uatatn ,  cum  iovietoa  d  • 
vibut  hoilibittque  aniino  ad  exercituni  rediit. 

"XXVII.  Muîiiriiis  %(TU,quum  jamar  1  ^"\  tolerabilis 
fulMetiecuudii  rcbiu»  a  faTore  vulgi ,  tuai  uliquc  ioiaio- 
dlee  luiiiiodcftteque ,  non  Aauibale  magii  fielo  ab  to, 
quiBiQ.  Fabio,  gluriari:  ■Ulam  ia  r«lHM  aspcriit  un!- 
cum  tiucein  ac  parein  qiuesltnm  Anriihali ,  iitajorciit  un- 
nori ,  (iifUtoreiii  iiMfjislrociiiiiiiini ,  (jiiod  null.i  menioria 
babeat  aiiualium ,  juuu  populi  cquatuui  in  eadem  ci*i- 
file,  in  qui  owglstri  «qniiun  vireat  ac  aecam  eielatoria 
Irciiicre  alqiie  borrcre  scititi  siat.  In  lantiirn  siiam  frtici- 
tateiii  virlulcniiiit  '  tuiluisse.  Er^o  seculurum  m;  foftu- 
naniauam.  si  dicuitorin  cunctalioncacsegniiie,  di-orutn 
liouiiuaiuque  judictu  daiaaiia,  prniaret.  •  itaque,  quo 
die  lariiiMim  eomrcMUt  est  can  Q.  Fabio ,  •  ttaiUMdaoi 
enniam  primam,  ait,  cm,  quernsdandun  împeiw 


rrqtnto  utantur  Se  optimum  duoere ,  mtt  r^irbaaallernti, 
;uit ,  M  majora  tutertalta  plawreol,  partitis  teinporibu», 
alterius  tuaiœuiii  jus  itnperiunique  esse  :  ut  par  tuidi 
non  folum  coosiiio ,  tcd  viribua  eiiam  eiset .  si  qa*a 
eaiioiiem  rd  gerendae  baMiael.  •  Q.  FaUo  \mâ^ 
(juam  id  plai'erc  ;  «  oiiiriia  cnim  forluoam  Imbituram, 
Liuarcuoqne  tcuicrtius  cullega;  babuit(«L  Sibi  coumiuui- 
catom  ctun  lilo ,  non  adempUnit  Imperinm  esM.  liaque 
se  oonqaam  volenlem  perte  »  que  po<!ict ,  reram  coaiiiio  i 
gurcQilinmi  oesanmin  ;  neo  te  lenipora  atit  diei  tavntt 
cum  eo  ,  ciert  iliis  liivtsurum  ,  puisque  con»iliis,  qnoniaO  ! 
omnia  non  liceret,  qua;  |>o«$et .  serraturum.  •  lia  obli- 
irait,  uU  legionea,  ikol  oon^uHbus  mos  ess«t,  ialer  le 
rtividerent.  Prima  et  qaarla  Minucio,  secundu  el  terti* 
Fabio  e»enerunt.  Ilrm  équités  pari  numéro,  joduroq»» 
et  Intini  uomiuis  auiilia  divi^«ruotiCa•tri•  NqMqS* 
fcpiarari  magisler  eqaitum  voluit. 
YXVIII.  Dnplei  iode  Anolbali  «andiam  IMl  i  seqs>  i 

cnim  qn'cqiinni  rortim  ,  qiw  rpnd  hn^trs  agcrcnlof ,  eoiB 

fallcliat,  el  pcifugis  mulla  icidiainlilms,  et  per  soos  ei-  , 

ploranleni.  Nam  et  lilwram  Minucii  limi  ritnii-tn     juu  ' 

modo  captatamm,  et  loUerto  Fabii  diuiidium  Tirinm  i 
deeetiiae.  Tiimnlna  eni  hiter  earin  Hinocfl  Panoniat- 

qoB.  Eam  qal  occupaiKt.  tond  diMe  loiqulerai  ortfi  { 

I 

I 
i 

I 

i 
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qui  roccu|imU  ou  grand  avaDtage  de  posiiioo. 
Annil»!  ëlail  moin  jalons  d«  Toecaper  «km  oooh 
ImI,  quoique  l'avaDlasB  ca  nlit  la  peine,  que 
d'en  tirer  ToccasioD  d'un  ons.ieomont  avec  Miun- 
dlM,  qu'il  «lail  s&r  de  voir  luujtiurs  a  sa  rencoa- 
Ire.  Le  temîn  ialerinédiaira  n'offrait ,  an  premier 
«qwet,  aucune  bcilité  pour  dresser  uu  piège, 
parce  qu'on  n'y  trouvaii,  d'aucun  côté,  ni  bois  ni 
iHiiasons;  mais  il  était  d'autant  plus  propre  k 
masquer  une  embnKade,  que  dans  nno  vallée 
toute  nue  rien  de  tel  ne  semblait  à  craindre,  tan- 
dis que  des  anfractuosités  avaient  des  roches  creu- 
ses, dont  quelques-unes  étaient  eapal>les  de  con- 
tenir deux  cents  hommea  amés.  Cm  ctTomes 
reçurent  cinq  mille  liomroes,  infanlerio  etcava- 
lt'!i<-.  di^^tribiiés  selon  que  chacune  en  pouvait 
cuuicuir.  De  pour  qu'un  nioufement  imprudent 
ov  l'éclat  dei  armes  ne  yIuI  k  trahir  la  nue  dan* 
une  valMe  ai  découverte ,  il  envoya ,  au  point 
du  jitur  ,  nn  dclaclienieiit  pour  s'emparer  ile  la 
liauleur  dont  j'ai  parlé,  et  détourna  ainsi  raiieu- 
ûm  des  ennemis.  A  J«  première  Toe ,  on  méprisa 
celte  poignée  de  soldats;  et  chacun  demandait  la 
faveur  lie  Its  chasser  et  de  prendre  leur  place. 
Legéni;i.il  lui-niOuio,  uu  milieu  des  plus  étourdis 
et  des  plus  présomptueux ,  crie  ani  ermes,  et 
lance  contre  rennemi  de  ridicules  bcif  ades  et  de 
vaines  menaces.  D'abord  il  détache  ses  troupes 
légères,  puis  sa  caTai«rie  eu  cuJoaoe  serrée i  eu- 
Bn,  voyant  que  TenDemi  reoevait  «imi  de*  ren- 
fi»rts,  il  s'avance  lui-même  avec  ses  légiona  ran 


combat  s' édiauliaii,  de  nouveaux  corps  d'iuran-' 
lerie  et  de  cavalerie,  avait  compMté  son  ermëe; 

en  sorte  qu'on  se  baliail  de  pari  et  d'autre  avec 
toutes  ses  lbrco'5  î  infanti  i  if>  légère  <les  Romains, 
gravissant  nue  ciuiucacc  dont  la  partie  supérieure 
était  eccnpée  par  l'ennemi ,  fut  pousséeet eolbokëe 
sur  la  cavalerie  qui  montait  après  elle,  et  se  réfo* 
gia  smis  les  enseignes  des  légions.  Celles-ci  seules 
étaieui  inébranlables  au  milieu  du  dmrdrc;  et  il 
paraissait  que,  aile combet  élidt  r^goUer  et  loyal, 
elks  ne  céderaient  point  la  victoire ,  tant  l«nr  cou* 
rage  était  animé  par  le  succès  obteno  quelques 
jours  auparavant.  Mais  les  ennemis,  sortant  tout 
ï  coup  de  lenr  embuscade,  et  se  jetant  à  la  fois 
sur  les  flancs  et  lor  les  derrières  des  Romains, 
jetèrent  (îaiis  leurs  rnnpslant  dccoiifusidn  eld  ef- 
(roi ,  qu'il  ne  resta  ii  personne  ni  le  courage  de  se 
défendre,  ni  l'esperanoe  de  ftiir. 

XXIX.  Alors  Fnbint,  aux  premiers  cris  d'elTrol 
qn'i!  entendit ,  et  k  la  première  voe  de  l'armée  en 
déroute  ;  •  Voilà  donc,  dit-il,  ce  que  j  'avais  prévu  ; 
la  fortune  a  aorpria  la  témérité,  mais  pas  plua  vite 
que  je  ne  l'avais  craint.  L'homme  qu'on  a  égaléà 
Fnhius  a  trouvé  dans  Annibal  un  maître  heureux 
cl  brave.  Uais  ce  n'est  pas  le  moment  des  plaiotee 
et  des  nproehes  :  SoMaia,  hors  des  letraacbe* 
menis.  Arrachons  la  vii-toire  aux  ennemis,  etn 
nos  concitnyens  l'aven  ie  Inn  r;iutf^  r,  I  nndisqne 
les  gens  de  Alioucius  succoiubaieut  eu  gruud  nom- 
bre ,  OU  ne  songeaient  qo*k  fuir,  Fabius  apparot 
tout  k  coup,  comme  venant  du  ciel  a  leur  secours. 


gées  en  bataille.  Aiuiil)al,  de  son  côté,  envoyant  i  \vnnt  raime  qu'il  fût  à  la  portée  du  trait,  ini<]u  il 
sans  cestic  au  secours  des  siens,  ik  mesure  que  le  |  pût  engager  l'action,  il  arrêta  la  fuite  précipitée 


'  noitl  loeam  Cietaras.  Enm  aoa  tan  etpere  slae  cerla- 
iniiie  volebat  Anaibal  |  quanquam  id  oper«  prelium  ei al), 
qiuni  cauHm  certaoïiau  cuia  UuiuriOf  qiwin  «etoptr 
eecumiriuti  ad  dMistendani  lalb  adeiwl.  ceotrabere. 

After  omnis  mrdiiis  cr  at  [irima  specic  inutilis  liisiJLitori , 
quia  nnn  iiiihJo  sihwlrt'  i}uiu|iuui,  st'J  ne  repiiLuji  qui- 
deiii  vestiuiiu  tubetMt  :  PC  i|>»B  oaliu  Irgendi»  iotidiis .  eo 
oMgis  quod  ie  ooda  valle  ouUa  tséi*  tnm  lioMii  puterat  ; 
«t  «rani  io  aafkaeiliNU  ca*»  rnpos,  ut  qu«daui  eanun 
diKcnos  ariiutos  pawrrit  capcre.  la  hai  Ulebraa,  quot 
queuique  locw»  apte  iuMj«re  poteraut,  qtiiiu]ue  inillia 
ciioduatur  padllUfll  equitanique.  NeeaU  temen  hui  mo- 
tusalkttjoa  taowraagroMi ,  aul  fulgor  unnorum  fraadem 
Io  vâllfl  tant  sperta  itelegeret ,  miisis  paucis  prima  hice 
ad  eapiend(iri) ,  (juerii  aiitt;  cii\iiiiUÂ,  luiiiuluio,  avertit 
oculus  boUiuni.  t'riiiiO  ^Uam  cutiipettu  conteiiipta  pau- 
ciUf  ;  se  albi  qniique  depotccre  pellendus  iude  liuale*. 
Ad  locum  capieodum  dux  ipie  inter  utolidissiuiot  (orocu- 
•imosque  ad  ariua  vucat;  et  vauis  aniiuis  el  lufois  inere- 
pat  hoitcni.  l'niicipi'ilcvcin  ariiiatur.nn  d  ini.Ul ,  dciodo 
conrerto  agmiae  luittii  équités  :  jNMtrcino ,  quuw  taotti- 
feoaqaoqne  tabaidla  mlUi  vKinM,  instraeUs  legfooibas 
procedit.  Ft  Annitinl ,  lattoraruibiu»  tuia  alia  ;it(iui>  alta  , 
ereaceote  ocrtaniiiM,  niiUcui  auùLa  peditum  «quituiu- 


que ,  i«m  jastam  expleverat  adem ,  ae  lotit  nlrimqoe  vl- 

ribm  >  i  il  iiur.  Prioia  letit  armatura  Koaiaooruin , 
prwoGGupaïuin  inferiora  loo»  taooedaiM  tumnlaio ,  pidaa 
delraaaqne  lerrorem  ia  WMMiealcnt  iolalil  aqoilem,  et 

nd  $\f(m  leç^lomm  rctvf^ii,  Pediluui  acics  inter  pcrcultua 
iiii|><iMiJ<i  sola  cr.it,  Mdebaturque ,  *i  ju«ta  aui  ti  rtnrta 

pujjua  esM'l ,  liaiidquaqiiam  iiiipar  fiitura.  'l'autuiii  aui- 

Hiorum  feoerat  proapere  ante  paucoa  die«  rea  getta.  Sci 
dorli  repeol»  inaidialorw  eon  lanmllum  lemmoiqua, 

in  laler.t  nti  fiti  iii.-  ab  terfjoqiie  iurnrs-m'i  s ,  fiTciunt,  ut 
neque  iiiuiiin'^  i  l  pu^juaiu,  ueque  ad  tiigaui  apci  cui- 

XXIX.  Tuoc  Fabius,  primo damore  paveoUmn  an- 
diio .  dciB  eompecu  proeol  turbala  aeie:  •  lu  eat,  in- 

quit ,  noa  releriiis ,  quam  tituui ,  depreheadil  rorltina  lo- 
uierilaieui.  Fabiu  wquatiu  iuiperio  Amiibali-m  et  viiluUi 
cl  rortuoa  supertoraoi  videL  !M  alind  jurgandi  wcci^a- 
acndiqoe  lempua  erit  :  aune  signa  exu«  valkuD  proferte* 
VictoriaiD  liosti  citurqueaniiu ,  coufesaionem  errorit  el« 
viltus.  •  Jain  mailla  i  i  paitc  c^'&is  alii» ,  aliis  circuiii- 
•peclaatibua  fugani .  Fabidua  te  aciet  repente ,  )i  élut  otclo 
danriasa ,  ad  aaiilldfli  osteadtt.  flaque  prtutqoMn  ad  eee- 
jccJum  trii  Tcriirct,  aut  niaimin  cnnserer"t ,  rt  suoi  a 
luga  cf futa ,  ot  ab  nioiii  fcrud  pugua  lut»l.s  ojuluuut. 
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dm  uMm  et  Vadanumanl  des  ennemis.  Onx 

qui  muraient  *a  la  déhandailo  se  rallièrent  nu- 
prèi  (le  rarrnée  qui  s'avaurait  en  bon  ordre  : 
ceux  qui  s'éiairal  retirés  par  pelotous  ûrent 
volie-raoe,  et,  se  CBruuNit  en  cerâle,  «e  ntrent 
tantôt  h  reculer  lentement,  tantôt  k  s'arréif i  , 
faisant  face  tons  côtés.  l>t'j;i  !i  s  troupes  vain- 
cues et  les  troupes  fraiclies  ne  formaient  plus 
qa*nii  teal  corps,  et  se  portaient  enseinble  sur 
Tennemiy  lonqœ  Aanibal  fit  sonner  la  retraite , 
prodanirînt  !)aiitemcnt  i]u"il  avait  vaincu  Miou- 
cius,  et  qae  Fabius  l'avait  vaincu.  Ces  vicissitu- 
des de  la  fortOM  oeenpArait  le  plus  grande  partie 
dolajoumëe.  Lorsqu'on  fut  reutrédans  le  camp, 
Hinucius  avant  assemble  ses  soldats  :  V  Soldats, 
dit-il,  j'ai  souvent  entendu  dire  que  I  boniiue  le 
plus  capable  étaiteelni  qui  savait  prendre  le  parti 
le  plus  eoDTOiable;  que  le  seoood  dsgrë  de  iné- 
rile  était  de  suivre  les  bons  conseils  ;  mais  que  ce- 
lui qui  ne  savait  ni  agir  par  lui -môme,  ni  obéir 
au  antres,  n*était  qu'un  esprit  da  dernier  ordre. 
Puisque  le  sort  m'a  refosé  ta  première  place,  en 
fait  de  (aient  et  de  génie,  sachons  tenir  la  seconde  ; 
et,  en  attendant  que  j'apprenne  à  commander,  ré- 
signons-nous à  obéir  à  plus  prudent  que  nous.  Joi- 
gnons notre  campii  celui  de  Fabins;  portons  nos 
enseignes  devant  s  i  tmtr  I  b,  ftir^qii'' je  l'aurai 
appelé  mon  père,  litre  qu  il  uiérilc  si  bien  par 
son  bienfait  et  par  sa  dignité,  vous,  soldats,  sa- 
ines du  nom  de  patrons  ces  braves  dont  le  bras 
cl  les  armes  viennent  de  vous  sauver.  Et  qu  "a  dé- 
faut d'une  autre  gloire,  ce  jour  nous  assure  du 
moins  celle  de  la  reconnaissance.  • 
XXX.  Au  signal  donné,  on  crie  de  plier  las  ba* 

Qui  ïolulii  nrdinibut  Tape  dtrsipati  erant,  nndiqiie  cod-  , 
fugcruut  sd  iulegraiu  aciciii  ;  qui  plurcs  uaïul  lerga  do< 
deraal ,  coaterti  io  botteni ,  rolventctquo  orlieiD .  nuoe 
wittiin  rafSiTe  ptàmt,  oooc  coogiolMti  reitare.  Ao^im 
prope  onB  ndat  IMa  erti  vtoll  atqiw  fnt«Rrf  «lervltn, 
iarerebanl([ijc  i\fina  in  t)o«te(n  ;  (|iiu  n  T"  ]  !)'!-  leri'piiii 
escinit,  pilani  fereote  Aauibal« ,  ob  »e  Miiiucimii ,  se  a 
FSbiO  Visiank  lia  pn-  variam  fortaoara  diei  majore  parte 
«nota ,  qamn  la  castra  reditum  «set  •  MinHciiM ,  eonvo- 
catii  nriytibni  :  ■  Svpe  ego ,  iuqoil,  aadlvl ,  mititei ,  enm 
primumeue  Tiriuu,  ipse  cootulal,  i|uid  iu  rem  sit: 
MBoduio  «um ,  qui  tKoe  nxmeati  otoediat  :  qui  nec  ipie 
flooMdere,  dm  aiiori parère aniat, en»  eftranl  Ingaoit 
c«r.  Ndbi»  qtM>nUin  prima  «nimi  ingenHqtti*  nepaia  sors 
Mi ,  &ecuudani  ac  medism  teneaums  ;  et ,  duni  iriipcrare 
dltcimiu ,  parère  prudenti  Id  aiiimum  iadneamnt.  Caibn 
com  Faliio  jangamas  :  ad  prfftorium  ejoi  signa  quum 
laicrfRiM,  ôbl  ego  eum  parcotem  appellavero,  quod  be- 
iiefÎL-ii)  ejaaariia  ootae  majratate  rjiis  dignum  est;  vos , 
inililes,  eos.qoonuu  vos  luodoanna  dcitra'que  teieruut, 
IMtmnoi  salutabiUs ,  et ,  si  nihil  aliiid ,  gratomoi  eerle 
nobiaaiMiooruin  glitriain  dies  lueo  dadarit.  > 
XXX.  Signo  dato,  eDadamator  Inde,  ut  colligonlur 


gages.  Puis  ils  parlent,  et  marchant  en  bon  ordre 
yen  le  camp  da  dietaisur  ',  ils  rrappent  d'dtonne- 

ment  Fnhiux  c\  toTis  ecu:c  qui  l'entourent.  Dès  que 
les  enseignes  fureut  placées  devant  te  tribunal  de 
Fabins ,  le  maître  do  la  eafalerie ,  s'avauçant  hors 
des  rangs,  appela  Fablv  son  pèra ,  et  ses  soldaia 
s.'ilii.  rrTit  (iii  r.n  n  'ti  patrons  ceni  du  dictiteur, 
rangés  autour  de  leur  chef.  Puis  :  a  Fabius,  ditrii, 
mes  parenis,  auxquels  jo  viena  da  foos  égaler  par 
cemmidepère,  qui  me  permet  dn  moinsdevonB 
parler  en  61s  ,  ne  m'ont  drtnno  que  la  vie  :  'a  vons, 
je  dois  et  num  salut  et  celui  de  ces  braves.  C'est 
pourquoi  je  rejette  et  j  abroge  le  premier  ce  plé< 
bisdte  qui  a  été  pour  mol  on  firdoaa  pividt  qu'on 
honneur.  Et,  puisse  raa  résolution  être  aussi  lien- 
rcuse  pour  vous  que  pour  mol,  aussi  heureuse 
pour  rarmëe sauvée  que  pour  Tarméc  libératrice! 
Je  renlra  soos  votre  commandement  et  aons  vos 
auspices,  je  vous  restitue  ces  enseignes  et  ces  lé- 
giiiQS.  Et  vous,  pardonnez,  je  vous  eu  sopplie , 
et  maintenez  le  maître  de  la  cavalerie  et  ses  com- 
pagnons chacun  dans  leur  grade.  On  se  serra 
les  mains  de  part  et  d'autre ,  et  l'assemblée  étant 
congédiée,  les  soldats  de  Minucius  furent  invi- 
tés par  ceux  de  Fabius,  connus  ou  inconnus,  et 
traités  avec  une  géoérsass  bospilalilé,  do  sorte 
que  celte  journée,  naïnèro  si  triste  et  presque 
néfaste,  tiuit  par  être  un  jour  de  fêle.  Ut-s  que 
la  nouvelle  en  fui  arrivée  à  Kome,  et  couûnuee 
donblemenl  par  les  lettres  deagénéraui  et  eeHes 
des  soldats  des  deux  armées,  eliacun  porta  aux 
cieux  Maxinius.  Les  nu'ines  li(iniinat.'es  lui  étaient 
reudus  par  Annibal  et  les  Carthaginois ,  qui  s'aper- 
cevaient eofln  qi^ils  UTaient  b  faire  la  guerre  nvoc 

I  vBsa.  Profeclî  et  agmine  iDc«f!rritf î  ?d  dictatorfs  castra 
ia  admiratioDCiu  et  ipsuiii,  fi  oiiiues^qui  circa  erant, 
coovertemnt.  Ut  eoniUiuta  sunt  anIeIrOninal  stgoa .  pro» 
graaus  sole  alioa  magiater  «qvilaai,  qmm  pslram  ft- 
Mmn  «ppellMael,  fltreamni«t«que  nrilitiim  ejot  lotnni 
numen  pnirooos  cens  ilnt  ss- t .  •  Parenlibus  ,  inqiiit  , 
meis,  dietator  (qnibus  te  ntoào  nomine .  quo  faodo  poa- 
êam,  «qnavl),  vitam  laalna  daliso  :  tlW  rfimm  mmm 
sslatem ,  fnrn  nninium  honim.  It;»qtie  j>IclM'ijdttim  ,  qno 
oiKTalut  luagis ,  qusjii  ttoiior<ituJ  »un) ,  prinius  nniiquo 
ahrogoqne  :  et,  quod  tibi  mihiqoe,  quod  eiercitibos- 
qne  hia  toia.  lervato  aoooiuervalori .  ait  fcttx,  aab  Impe» 
rfon  Biu|ilctiiiiM|  IN  Iqbbi  redeo,  at  itgiia  Inm  lefitoiics* 
qiK'  rcvlituo.  Tu  ,  qnnpso ,  plncatus  me  magisterium  eqnt. 
(um ,  hoa  ordiue»  suas  (jiietnqiie  Icnere  juUnas.  *  l'itin 
deitra  interjuncls ,  nnliteoitit' ,  roncionedimina,  a  notis 
ignotlaiiiie  beaigM  atque  bo*pi(aliter  imitati  :  taMasqa» 
die* ,  ex  BilBBadnni  Iristi  paallo  tôle  ae  prope  eitccraUli, 
factus.  Roma;,  otett  pcriata  fun.i  rei  ce  t»  ,  dcin  titertt 
non  msnii  ifisonim  imperalorum  ,  quam  vulgu  miliuini 
ex  utrtM|tie  evercitu  atllraiat^,  pro  se  quitque  Matiiiiuui 
laudibus  ad  oœiitin  ferre.  l>ar  gloria  apod  AmibaJeai 
hostaaqoe  Pmoa  erai  :  ac  luoi  denuBseMirs .  aun  Bi>- 
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les  Romains  etrn  Halir  Cir,  le?  (hax  anoMSpré- 
Ci'dcnlefi .  ih  ;i\:n.  ni  conçu  lanl  de  mépris  pour 
lâs  géoeraui  elles  soldais  romains,  qu'ils  crojaient 
k  peine  e?ofr  Mn  l  celle  mtae  netiov,  dimt 
leurs  pères  leur  avaienl  laissé  une  idée  si  lerrtble. 
On  rapporte  môme  qu'Atitiibal  dit,  en  revnint 
do  ootabai  :  «Ce  nuage  qui  restait  d'ordinaire 
les  moolagoec  vleol  eiBB  4e  vomir  la  tempête.  • 
XXXI.  Feodaut  que  ces  choses  se  pment  60 
ïlalic,  !<•  ctMtsril  Cn  S<M-vilitis  GéntiiuK,  après 
•ivoir  iùloyc  avec  uue  tlollc  ûc  ceul  viu^l  vai&seaux 
ki  Nés  de  Sardaigne  et  de  Corse,  ei  es  reçu 
dei  olagei,  fit  voile  po«r  rAlHqve.  Haie,  tftdt 
de  tenter  aucune  descente  sur  le  conllneni,  il  ra- 
vagea l'tle  do  Ménix  .  et  se  fil  douiicr  dix  lalcnis 
d  argent  par  les  Labiiauls  de  Cerciua ,  pour  ne  pas 
perler  rar  leore  lerrot  h  fltoiiiie  el  le  piHeso. 
Ensuite  il  aborda  lu  côtes  de  l'AfriqaOf  oil  il 
débarqua  ses  iroupcs.  Les  soldats  et  les  lioTnnips 
d'équipage  s'étaut  répandus  ça  el  là  pour  piller, 
eomoM»  eoMetil  HA  due  des  lloi  déeerles, 
ils  aliénai  éUMrdim«it  se  jeter  dais  une  em- 
buscade :  dispersés  et  n 'nvsnt  nurt^ne  connais- 
sance des  lieui,  ils  furent  en  ua  instant  enve- 
loppés par  des  eananiis  nombreos ,  habitués  au 
pafs,  qnl  las  rananèrait  iioDieimaieiii  veia  leurs 
vaissaux ,  en  leur  tuant  beaucoup  de  monde.  On 
perdit  près  de  mille  liommes,  au  nombre  des- 
quels le  questeur  Scmpronius  Bloesus.  La  flotte, 
8*éleigiiaiil  précâpilamiiieot  de  ces  bords  remplis 
d'ennemis,  se  dirigea  vers  la  Sicile  et  fut  remise 
H  l.ilvbée,  au  préteur  T.  Otacilius,  pour  qa«' 
sou  lieutenant  P.  Sura  la  ramenât  à  Home.  Le 


consul  hii-m^me,  trarersanl  la  Sicile  par  lerro, 
passa  cn  IUlie  par  le  dêlroit,  sur  une  leilrc  de 
Fabius  qui  Tappelaît,  am^  que  son  collègue  M.  At- 
tilius ,  pour  leur  rencUre  rarmée ,  les  six  mois 
de  sa  diciature  étant  près  de  finir.  Pres(|Uâ  IOtt« 
tes  l<  s  annales  donnent  le  tilre  de  diclaleur  à  Fa- 
iuus  dâiis  la  guerre  contre  Auuibal.  Cwlius  dit 
mêaM  ^u'il  fat  le  premier  dictateur  créé  par  le 
peuple.  Mais  Gœlius  et  les  autres  oublient  que  le 
consul  Cn.  Servilius,  qui  sr  trouvait  alors  dans 
la  province  de  Gaule,  avait  seul  le  droit  de  nom- 
mer un  dictateur,  et  que  la  ville,  trop  effrayée 
de  la  deralère  défaite  pour  w  rMgoerà  so  long 
relard ,  avait  eu  rceoursà  la  création  d'un  pro- 
dictaleur  par  le  peuple.  Depuis,  les  ht'Iles  ar- 
Uons,  la  gloire  évlalauU}  de  ce  grand  hunime,  et 
la  poalérilé  qui  d<eora  sa  mdmoire  d'tm  plus  beau 
titre,  oolfdt  pidraloir  CMilemenl  le  nom  de  dic- 
tateur. 

XXXII.  Les  consuls  M.  Aiiliusci  Uc-miuus  Ser- 
vilius afant  pris,  le  premier  l'armëe  de  Fabius, 
le  second  celle  de  MiancillS,  se  retrancbèrsnt  de 
iKinnc  Leure  dans  leurs  (|n;ir[tf  rs  !  hiver,  car  nu 
était  à  la  lin  de  l'automne,  el  Ureui  toujours  la 
guerre  avec  u  accord  parfait ,  d  après  le  système 
de  Fabbw.  Lonqœ  Amiîbal  allait  b  la  provision , 
ils  sfi  présentaient  à  propos  en  divers  endroils, 
poui'  harceler  sa  marche,  el  surprendre  ceux  qui 
s'écariaieul,  évitant  avec  soin  une  action  générale 
que  remiemi  cbercbail  par  tons  les  roorens  possi- 
bles. Anssi  Annibal  fut  réduit  à  une  telle  disette 
que,  s'il  n'eût  craint  (|ue  sa  retraite  n'eût  l'air 
d'usé  fuite,  il  aurait  regagné  la  Oaule,  aj anl  perdu 


nnntt  alqne  in  Italia  belliun  eaae.  Nam  bieoDto  anto  odeo 
et  daccs  romanos  el  milites  sprcvcraiit ,  ut  tIx  cuiii  eadem 
gente  iwltom  esse  credereot.  cujua  territiilaa  eam  fa- 
nam  a  iMribM  ■cceptiient.  AnnlbateBi  ipioqiie  «t  scie 

redeontnn  dhis^p  fr  ruiit  ,>  tandem  eam  nnix'iii ,  qu;)- 
teàm  injugit  inuaULiiii  toliiasit,  cum  pruccila  îiiitirt-m 
dédisse.  • 

XXXL  Oom  hBS gemnbv  ta  Italia,  Cn.  Servilius  G«- 
nihiai  coosnI  eum  danecealmn  vfginti  aaTium .  drctun- 
vi'Clui  Surdiuia-  i-i  Conics  oram,  et  obsidilni!i  ulrimquc 
aoceptfs,  in  Africtu  traosinisit  :  et  priusqoam  ia  oonu- 
MBteoi  «xieeealoQes  Itoerat,  Heoige  Innili  vasUla,  et 
ab  iocolentibos  Cminam,  ne  et  ipsuruai  ureretur  diri- 
pcreturqoe  sgcr ,  dcoMn  Uilculis  argcuii  acceplis,  ad 
lUora  AMeescceïMt ,  copiasque  etposuit.  Io(to  ad  popu- 
laDdum  agram  docli  militei ,  navatf  sque  sodi  juxta  cfTu»! , 
»c  li  insulis  cullorum  eitenlibu*  pnedareator.  Ilsqiic  in 
in>îdiat  tenitre  jllnii  ,  quiiiu  a  fi-iqueutiliiis  palanles  .  al) 

looonun  guahs  igoari  circtunTenirenlur,  cum  multa 
csde  se  IMa  taga  vetro  ad  navet  compuW  saoï.  Ad 

mitlf  hr  in  ;uim,  cum  liis  S^mpronio  Hi.tm)  qua'iilore 
aoiiMo,  cUisis,  a  litoribus  hastiuni  pienis  trépide  «oiala, 
fttSieflliaciirsiim  tnuit  :  lradiiai|ue  LUylwtT.  Octaoilio 
prvlori»  utabiefile  ejus  P.  Sun  Asomsi  radasarslar. 


Iptc ,  per  âiciliam  podibus  pro/cclus ,  frelo  io  Italiam 
trajedl ,  lileris  Q.  Fabii  aecitas  et  ipse ,  el  cutlega  ejus 
M.  Atilios,  ateseroUosabae .  exacto  jam  prupe  aamesUi 
imperio ,  aeeiperenl.  Omehini  pn»pe  anwlet  FaMvm  dl- 
ctatorent  adversos  Aonitiakm  rem  gcssiss*-  it;>iliiij;  C  r 
lias  eliiun  eom  primam  a  poptilu  creaiuni  dicuuM-cm 
seribit.  Sed  et  CoelinB  «I  ceterot  fugit,  uol  coaaDU 
Cn.  Servilio ,  qui  tum  procol  in  tiallia  pruviaoia  alierat. 
)ua  mtue  dieendi  dtdatoris  :  qoam  moram  quia  «ispc- 
ctare  ternta  jain  clade  civitas  iiuu  |>oterat ,  eu  dccur^uin 
enef  ut  a  populo  crearetw,  qui  pro  dictature  estai  :  rea 
faida  geataa  glortanqM  tasignsm  diisis  «I  angaptos  dm- 
lom  imaginis  poslerus,  at,  qst  pre  dktsian,  didlliir 
dioeretur,  facile  oblinriissa. 

XXXII.  Coualet,  AliUUB  raUaeo ,  GeminutServiHas 
Hiauiiano  eierdln  tcoeplo .  hibcrnaoulis  matara  con- 
niunitîa  (eilreamm  |utamui  erat).  Fabii  artibus  oua 
suiniua  iuler  m  cuacordia  beliuui  Kt^^tcruiit.  Fniinenta- 
tuiu  eteonti  AnailiaU  divtrsia  lods  opportam  aderaut» 
flBi*pealM  sguMMi  t  pBlaloai|iM  eielpltettt.  le  catm  nei- 
verssdimicatioais,  quam  omnibus  rirtihnv  pi  tcli  t!  tioniis, 
Dou  teoiebaut  :  adeoque  taupia  est  cuaclus  AimiUjil ,  ul. 
nifti  lura  fugai  speciem  abeuuido  liinuisset,  <>nlliniii  repe- 
UUKiu  fuerit.  niiUs  reiieta  speaisadi  «aeràtuaiada  iett 
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toui  espoir  de  nourrir  ses  troupes  dans  ce  pays,  si 
k»  OMiiab  taivanls  faimieoi  la  guerre  ifeta  même 
façon.  Ttadis  qu'auprès  de  Géronium  l'hiver 
avait  susprudii  la  {^tierre,  des  dcpulcs  de  Naples 
arrivèrent  à  Rome.  Ils  préseolèreat  aa  sénat  qua- 
ntité cmipea  d'or  d'un  poidi  cmuidérable ,  et 
primèrent  à  pi^u  près  en  oaa  tenues  :  ■  Ils  savaient 
que  le  tr<^8ur  du  peuple  romain  s'épuisait  par  la 
guerre,  et  comme  cette  guerre  se  faisait  autant 
poor  les  Tilles  et  les  terres  des  alliés  que  pour 
Home  et  Tempire ,  il  arail  paru  jaste  au  Napoli- 
tains de  sacrifier  tout  l'or  que  leur  avaient  laissé 
leurs  anctlilres,  suilpuur  rurueuieut  des  temples, 
soit  comme  ressource  permanente,  pour  en  aider 
le  penpio  romain.  S'ils  cvoTaient  qno  lenn  per- 
sonnes pussent  ^Ire  de  quelque  utilité  ,  ils  s'orfri- 
raienl  avec  le  même  empressement.  Le  sénat  et  le 
peuple  rouiaiii  leur  feraieul  le  plus  grand  plaisir, 
s'ils  voulaient  regarder  comme  k  eax  tonl  oe  que 
possédaient  les  Napolitains,  el  s'ils  daignaient  ac- 
cepter un  don  qui  avait  |'!ns  prix  par  la  i^nne 
volonté  de  ceux  qui  l'uiii  aient  que  par  sa  propre 
valeur.  •  On  remerda  les  dépotés  de  l«ar  géoé* 
msité  et  de  leur  sollicitade,  et  Ton  n*ieoepta  que 
la  plus  lé<;ère  des  coupes. 

XXXIII.  Dans  ce  m4me  temps,  on  decouviit  à 
Rome  no  espion  cortbaginMs,  qui  était  resté  ca- 
ché depuis  deux  ans.  On  le  renvoya  après  lui  avoir 
coupé  les  mains.  Vingt-cinq  esclaves  furent  mm 
en  croix ,  pour  avoir  conspiré  dans  le  Cbamp-do- 
Mars  :  te  déoonclaleor  reçut  la  liberté  et  vingt 
mille  as.  On  envOfa  des  députés  à  Pliilippe,  roi 
de  Mai^doine,  pour  réclamer  Démétriusde  Pha- 
ros,  qui,  apr^  sa  défaite,  s'était  réfugié  dans  les 

si  inscquento^  ronstiles  lisdem  artibus  bellum  gérèrent. 
Quuu  ad  Gerouium  )am  bieme  îinpediciUe  conclitiiiet 
bdtiUD,  MrapolitaDi  ie^ti  Itonum  venera.  AbH*  qui- 
drapitita  paU  ia.>  auno*  iiia^ni  [loiiLliris  iii  cuiiiiui  ilLlae, 
êinue  lia  Terba  fMta .  ut  Jiceri'Ut  :  •  Sdre  sese ,  romani 
populi  mrliiiD  ban»  eshaorirl  ;  et*  qmuB  jiuia  pro  or- 
bibti*  sgrisque  socioriim,  ac  pro  cipiteulquearce  Itali», 
urLic  U.iuudua  alquc  iiu|>ciuj  gemiur,  a^^quuln  ceuuiuo 
Kea|>oliaao« ,  quod  auri  fibi  quuiu  ad  teinplorum  uroa- 
IMD ,  tum  ab  subkidiiin  fortunas  a  majoribus  rdiclum 
tbreli  eo  juvare  populoin  romamun.  Si  quam  opem  in 
Mfe  crederent ,  «od«iii  studio  fu^M  r  il  it  l  os.  draiiini 
libi  Patres  roiuamu  populujuque  lacturuiii ,  si  omaes  re« 
Pieapotiianoram  maadîtuiMati  digoMqoejiuliaiTariot, 
ab  quibus  dunam,  aniino  ac  voluntate  «orum,  qui  li- 
bnites  dareot ,  quam  re ,  inajas  «ropliusque ,  accipereiit.  • 
Logali»  (>i  alM-  «clœ  pro  muiiilia  ulia  COMHIIN  j  palCn , 
q*m  poodcria  luiaiuil  fuit,  accepta. 

ICXXiil.  pier  eoidenidiestpecalÉtorearlhaelnleiult, 
<iiii  [v>r  hirii:itiu[i  Tefellerat,  Romœ  depreliensiu ,  iirarti- 
ru.iniiiui  diiuiuus  :  et  ««rri  qoiiiquc  et  vigiuli  lu 
(  riiC4'iii  »(  li .  quod  id  caïupu  Marlio  conjurassent,  lailici 
ûilM  bbataà  «t  atrit  «ravis  vigiatl  nilUa.  Legati  si  aA 


états  do  ce  priooe  ;  d'antres  aux  Liguri^s ,  pour 
leur  demander  eompto  d«o  aeemivs  qu'ils  avaient 
fournis  aux  Cartlnginoit  on  lioamea  et  en  prov  i- 

sions,  et  en  même  temps ,  ynar  observer  de  près 
ce  qui  se  passait  chez  ie^  Boîens  et  les  Insubriens. 
Une  troisiàme  ambassade  fut  aussi  envoféc  à  Pi- 
née  roi  d'Illyrie,  poor  demander  le  priment  du 
tribut,  dont  le  terme  était  éclin,  ou,  s'il  voulait  un 
délai,  pour  prendre  des  otages:  tant  les  Koniains, 
au  milieu  même  de  la  formidable  guerre  qui 
était  II  leurs  portes,  savaient  porter  leur  atleuo 
tion  sur  les  affaires  de  tous  les  pays,  même  les 
plus  éloignés  !  On  oui  aussi  un  scrupule  de  reli- 
gion, parce  qu'un  leuiple,  que  le  prêteur  L.  Miiu- 
lins  avait  fait  votu  d*élever  b  la  Concorde,  dans 
une  sédition  militaire  arrivée  en  Gaule,  di'ux 
ans  auparavant,  navait  p^s  fiicore  été  mis  en 
adjudication,  bu  conséquence  de:i  duumvini , 
créés  par  le  préteur  H.  Emilius,  Gn.  Pupius  et 
Cffiso  Quinlius  Flaminiuus,  cliargèrent  des  entre- 
preneurs de  bâtir  ce  tempir>  dnns  la  citadelle.  Le 
même  préteur,  couformémcui  a  un  séoatus-cuu- 
sttlte,  écrivit  aux  consuls,  que,  s'ils  le  Jogeaieut 
k  propos ,  l'un  d'eux  pouvait  venir  k  Rome  pour 
la  création  des  consuls ,  et  qu'il  convoijnerait  les 
comices  pour  le  jour  qu  ils  auraient  choisi.  A  cet 
avis  les  consuls  répondirent  c  qu'ils  ne  pouvaient 
s'éloigner  de  l'ennemi  sans  péril  pour  la  rcpubli- 
que;  qu'il  fallait  donc  faire  tenir  les  comices  par 
un  inlerroi,  plutôt  que  de  rappeler  l'un  d  entre 
eux.  •  Les  auteurs  trouvèrent  plus  convena- 
ble de  filire  nommer  pour  cette  fionetlon  un  dicta- 
teur par  un  consul  :  L.  Véturius  Philo  fut  nommé, 
cl  dioiùl  pour  maître  de  cavalerie  Manius  Pom- 

Pbilippam  Macedoaum  regem  mtssi  ad  dcposccndum  De- 
nMtriaia  Pltanain .  qui ,  beilo  victuc ,  ad  eum  fiqiisMt  ; 
et  alil  itt  ligures  ad  «iposlolandam ,  quod  Pœaam  opi- 
busauiiliisquesuis  ju^isscut  :  siumiad  TÏscndtuu  v\  pid 
pinquo,  qua:  iu  Buiis  atque  losubribiis  gercrenlur.  Ad 
Pineum  qnoque  regem  in  llljfrios  legali  mitsi  ad  aljpea- 
diuui .  «qus  dît»  eiierai ,  pOMeodum  j  ant*  si  diem  pro- 
ferre  rellet ,  obddes  acclpteudos.  Adee,  «lai  bellum  io* 
(.'(  Ils  iiictrficiuu»erat,  niillius  usquam  terraruiu  rei  cura 
ttuiuanos.  uc  luugiuqua  quidenj  «  «(TugieiMt.  In  religio- 
nemctlaniveoll.aNleai  CoMordiv,  quant  peraediiionaB 

niilitarpin  birniiio  mite  L.  Mniilius  pra<tnr  ia  (jbIIi.i  to- 
visset ,  lucutiiu  Uil  iU  li'u»()us  uuu  e;>i»f.  lUique  duumvirt 
ad  eani  reiu  crcali  a  Bl.  /Ëinilîo  pra>torc  urbis ,  Go*  Pu» 
pius  cl  K.  QuiiKtioa  FiRmiiiioui*  «dem  ia  anie  fadea- 
daiu  IticaTemnl.  Ab  eodem  prvtore  ex  somitntixHiKiIro 

1  tcra' aii  coiiMiles  iiiiisa? ,  ut ,  si  ii>  \i<k'n'ltir,  .lîliT  carun) 
ad  coiuules  creandos  Komam  veuiret  :  te  iu  ci>m  dieui, 
QuaiD  iwalHeoit.  eonrilia  edletamm.  Ad  bm  m  eonmll- 

tjus  r<  MTifïtniii.  "  siiic  drlrimcnto  rf;pul>lii'a' alwccdi  wm 
posie  ab  lioslc.  lliKiiie  \kt  iiili  rrr^rui  oitniilia  lial)rnda 
esse  iKittus ,  quam  consiulutu  aller  a  bello  aKicaretur.  • 
PstnlMii  Noliai  Ticun  est,  dktaloreiu  a  coosule  diciai< 
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|ii><it(is  Matiio;  ninis  c^5t  cloclions  se  trouvant  irrv' 
gulièrcs,  ces  magistrats  Tureul  obligés  d'abdiquer 
ott  boni  de  qvakme  joon ,  et  r«o  en  reriol  rai 
ioterrois. 

XXXIV.  Lo  pouvoir  ihs  rortsiils  fut  proroffé 
pour  un  an.  Les  inltirroiii  uuiuuiés  par  le  &ûual 
furent  C.  Clradias  Ceaibo,-  fih  d'Appius;  puis 
P.  Cornélius  A^ina.  Les  comices  se  tinrent  sous 
rinlerrègne  de  ce  deniior,  ot  ftn nt  rî^ib's  [lar  «le 
violents  débats  entre  le  scuat  cl  le  peuple.  C.  ié- 
reulius  Varron ,  que  le  peuple  s'efforçait  de  porter 
M  CMMudat,  parce  qu'il  Aeil  de  son  ordre,  qu'il 
avait  gagné  la  faveur  de  la  multitude  par  ses  «tra- 
ques coutre  les  grands  et  son  niaiu'-{{o  populaire  , 
et  que  les  coups  portés  naguère  à  ia  puissance  et 
il  la  dictature  de  Febios  avûent  lignaM  sa  hainr, 
était  fortement  repoussé  par  laa  iàlllaiiri|  les- 
quels craignaient  que  les  homnics  sans  nom  ne 
i'babiluasseat  à  s'élever  jusqu'à  eut,  eu  atta- 
quant leor  ordre.  Q.  Baribios  Berenniot,  tribun 
da  peapie,  parent  de  C.  Terentius,  aoimsaii 
non-seuleni(  m!  \r  sénat,  mais  encore  les  augures, 
d'avoir  empêche  lo  dictateur  de  tenir  les  co- 
mices, et  par  la  Itaine  qu'il  soulevait  contre  eux , 
il  coiMiiliait  k  son  candidat  la  ra?ear  publique. 

€  Les  unlilos,  fpii  depuis  plusieurs  antiéfS  clier- 
cliaipiit  vnii  iruei Te  ,  avuieiU  atlii  é  Aiitiibal  en  Ita- 
lie, t^l  uiaïuttiuaul  ils  traînaient  pertideuient  en 
longueur  cette  guerre  qu'il  leur  était  loisible  de 
terminer.  Il  avait  bien  paru  qu'on  pouvait  livrer 
halaiile  avec  les  quatre  lésions  rriinios>  par  le 
succès  qu'avait  obtenu  Miuucius  eu  l'ab^cuce  du 

didatew.  Deux  béions  avaient  été  livrées  an 

mit-ontni  hiihendoruin  causa.  Dictos  L.  Veturiui  Philo 
M.  Poniponiuin  MaUionfm  maiti^lrum  etinitliai  éixit. 
Hls  fitio  creali*.  jUMiiiiM  die  quarto  dMimo  M  Mfi- 
f  inrttt  •Mieiiw ,  ad  tntemfnaoi  m  redHt. 

XXXIV.  Cotisalibas  prorogatum  in  anniim  împeriuni. 
Iiitemges  prodili  a  Palritn»  G.  Claudius,  Ap.  flUm, 
Ceolbe  t  Inde  P.  ConwliM  Allât.  In  ejoa  f menvipM  e»- 
initia  hal>ita  niagno  cerlaminp  Patrnm  pUhif.  C.  Te- 
rcotio  Yarrooi,  quem,  {jeueris  hoinim  ni,  pl«-t>ei 
fOMetltione  principnm  poputaribaaqae  artibu*  onocilia- 
IIM»,  ab  Q.  FaUi  o|iibaa  et  «lictalorlo  imperio  ooacnuis 
alfroa  favldia  splendenfein,  valgt»  et  eitrabere  ad  con- 
sulatuin  nlletwttir.  Paires  siiriini'  :>\>i--  nbMal>ant,  ne  se 
inwctaudo  sil»i  «Kpiari  assoescerenl  homiMa.  Q.  Bsbius 
Bweimii»  trttNuiw  pleMt,  «ocMlnt  C.  Termili ,  cri- 
minando  non  teoatum  modo ,  se«1  ptinm  aujrnrM ,  qaod 
diciatorcm  prohibutateutcoinitiH  perflc^rc,  ptf  iaTidlnm 
eoniTB  foforeoi  eandidalo  tuo  conciliatial.  ■  Ab  homiiii- 
INH  aobWlm,  par  nwkoa  «aooa  beUam  qvBrealàbot, 
AnnHwtnn  f  n  TliKrai  iddBdoiii  :  Sb  Ifideni ,  ijninii  ds- 
tn'lt.'iri  privait,  Vaude  id  tiellurn  trahi,  t'iiui  iiui'lunr  nii- 
liluin  IcgHioibiia  anirenia  pugnari  potae  apiwraiMe  ta. 


glaive  de  l'ennenii ,  et  bientôt  sauv<^t^  dn  carnage, 
pour  donner  les  titres  de  père  et  de  patron  à  ce- 
lui  qui  avait  empêché  les  Komsins  de  vaincre 
avant  de  les  soustraire  b  k  défaite.  Ensuite  les 
consuls,  lorsqu'ils  pouvaient  combattre,  avaient 
prolongé  la  guerre  par  les  artifices  de  Fabius. 
Celait  un  pscte  fait  entre  Um  les  nobles  ;  et  ta 
guerre  ne  Unirait  pas,  jusqu'b  ce  qu'on  eût  choisi 
un  consul  vraiment  plébéien,  c'est-à-dire  un 
homme  nouveau  ;  car  les  plébéiens  anoblis  ctaicui 
initiés  aux  mêmes  mystères,  et  méprisaient  le 
people,  depuis  qu'ils  n'étaient  pins  méprisés 
par  les  sénateurs.  Qui  ne  voyait  pas  que  par 
leurs  mouvements  et  leurs  inlriguos  ils  avaient 
amené  un  iuttit  règne,  atin  de  mettre  les  comices 
b  la  discrétion  dn  sénat?  Cssteeqn'afsisntdier* 
dié  les  consuls  en  restant  tous  deoxb  Tannée.  Et 
comme  on  avait,  malgré  eut,  nommé  un  «Î!(  la- 
leur  pour  les  comices,  ils  avaient  pour  amst  dire 
emporté  d'asiaut  one  dédanlion  des  auguras  con- 
tre la  régularité  de  cette  nomination.  Ils  avaient 
donc  obtenu  l'interrègne.  Mais  le  peuple  du  moins 
était  maître  d'un  consulat;  il  saurait  bien  eu  dis- 
poser librement  et  le  décerner  à  un  citoyen  plus 
jaloux  de  vaincre  franchement  que  do  garder 
longtemps  le  pouvoir.  » 

X.WV.  Comme  ces  «ii'cnnrs  avaient  échauffé 
le  peuple,  malgré  ia  cuucurreuce  de  trois  patri- 
ciens, P.  GoméKosMerenda,  L.  Hanlins  Vnlso^ 
M.  Emilius  Lepidus,  et  de  deux  nobles  de  Ub* 
mille  plébéienne,  C.  Atilius  Scrranus  et  Q.  yElios 
Petus,  dont  l'un  était  pontife  et  l'autre  augure, 
C.  Técentius  fnt  sont  créé  consul  «  ain  qn1l  eûl 


duas  legloaei  linsti  ad  rwdetn  otijeclas ,  deiode  ex  tpts 
c»de  creplit»  vt  paier  patromnqae  appeBarrtnr,  <pil 
prias  TbMHie  pvoMbiriMet  Romanoa,  qaam  rinci.  Con- 
ntoi  detnde  PhMtufi  irtlbtit ,  quum  debeltare  potaent , 
bellmii  li  Bxisse.  tit  fiedua  Inter  omiif  i  nnbîlei  letum  ;  née 
flnero  ante  belli  habitunw .  qasni  oonsnlem  vere  plebeiui» , 
M  est ,  honlonD  noroni  «  feciisciit.  ftaai  plebcloa  neMlei 
jam  iîâdeni  iniliatos  case  aarrîi! ,  fi  poiitfinwre  plrtvm  . 
ei  quo  contentai  desierint  a  Patribus  ,  ccrpitse.  (.ni  ma 
apparere ,  id  actam  et  quriitum  eaae.  ut  int> n-rgnum 
ifdratnr,  ut  in  Patron  poic«t«l«  oooiitia  eiMotr  id  ooo* 
latea  ambotad  cterettom  laortndo  qaariaae  :  M  podsa  • 

(jiiia  invilii  ils  dietator  esset  dirtiis  roniitinram  ranta,  et  • 
pogualnm  eaa«,  ut  vitiusiu  dictalM*  per  augurea  Oerei. 
Habcr*  (|rttor  ialemirnan  eoa.  GooMiMam  nocmeeria 
plcbis  RomsnrT'  p'ifp  ;  pn;>u!iim  libirtim  ltat))tnrnm  ae 
(iaiiii  uin  PI ,  qui  luagis  %ere  vinccrc ,  quam  diu  linpe- 
rxrc ,  iiialil.  • 

XXXV.  Qafltn  WsenlioaibaiaaMBM  pWucMel,  tri* 
bmpatrieiiapeteBlibai.  P.  Cemeltoltaraida ,  L.  VsbHo 
Vnlioiie,  M.  dnilio  L<  pi  1  >  ,  tluobos  noM  itms  j^in  fa- 
miliarum  plebei ,  C.  Atilw  i^rrano  et  Q  A-l«>  Pdo, 
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dans  sa  luaiu  ios  lomioes  qni  dcvaieul  avoir  lieu 
•pour  la  créilioii  d«  «m  coll^gae.  U  Mbkne 
aY«ntëproaTé  le  peu  d'influence  do  set  premiers 
candidats,  déicrritina  L.  Paai  Emile  "a  se  présen- 
ter, après  Due  longue  rûsiataooe  de  sa  (Kirt;  car  ce 
iioble  citoyen ,  qui  avait  été  CMifri  tvee  M.  Li- 
vras, avait  rnnMfvé  an  vif  resscntlmenl  do  la 
condamoation  do  son  collcgnc,  et  dti  péril  qu'il 
avait  couru  lui-même.  Anx  comices  suivants,  les 
compéiileora  de  ¥tm»ii  t^étaHl  désIMés,  Il  fat 
donné  |MHir  anB^;oDiite  an  consnl  plalél  qoe 
pour  collèpne.  On  procéda  ensuite  a  la  nomîna- 
lioQ  des  préteurs.  Mauius  Pompoiiius  Matho,  et 
F.  t  urios  Pbilos  furent  élas.  Le  sort  donna  à 
IV»aipoaiaa  ht  joridiolion  dea  dUirei»  fomains,  et 
celle  des  étrangers  k  Furius  Pbilus.  Deux  aiilros 
préteurs  furcntcréés ,  M.  Claudius  Marcellus  pour 
la  Sicile,  L.  Postomius  Albinos  pour  la  Gaule. 
Tovs  Amnl  nonmiés  en  leur  alMMiee;  et,  sauf  le 
consul  Tércntios,  on  n'avait  décerné  ces  dignités 
(]u'à  hommes  qui  les  avaient  déjà  occupées, 
et  l'on  avait  môme  écarté  quelques  citoyens  pleins 
de  eoorage  etd*énergie,  parée  qoe,  danede  Mies 
ciccoiuilaneea,  on  pensât  qiÉ'on  ne  devait  point 
admettre  de  magistrats  sans  expérience. 

XKXVI.  On  augmenta  aussi  les  armées.  Quant 
au  chiffre  de  ces  aogmentations  en  infinlerie  et 
cavalerie,  les  auteurs  varient tellemettl  aarteuom- 
bre  et  le  genre  des  troupes,  que  je  no  pourrfiis 
l'arUnner  positivement.  Les  uns  disent  qu  ou  leva 
dix  mille  noaveam  soldais  pour  renforcer  les  ca- 
dres, d'antres  qoaire  Icgioos  nouvelles,  poar  que 
les  consuls  eussent  tiuit  iéglons  sous  lenn  ordres  ; 


LIVE. 

suivant  qndqucs-uns,  les  légions  auraient  mémo 
été  angnenlées ,  cbseotie  de  mUte  finitaBsins  ci  do 
cent  cavaliers,  et  portées  ainsi  k  dttq  mille  hom- 
mes de  pied  et  trois  cents  clunnix.  Les  alliés  au- 
raient de  plus  fourni  le  double  de  chevaux  et  un 
nombre  é^l  de  faotsssios;  en  sorte  que  les  Ra> 
mains  anraieal  eu  quatre<.vlagt<«epC  mille  dcos 
CMii-^  i-fiTnb:)Uanfs  a  la  thiinille  de  Cannes.  Mais  il 
est  uuaniment  reconuu  qu'on  déploya  plus  d'cf- 
forts  et  de  lèle  qoe  les  années  précédentes,  le  dic- 
latear  ayant  donné  Tespoir  de  vaincre  Pennemi. 
Du  ivs-ip,  nvant  que  les  noavelîcs  légions  sorlis- 
scul  de  Uome,  les  décemvtrs  eurent  ordre  de  con- 
sulter les  livres  ncrés,  h  cause  de  nouveaux  pro- 
diges qui  eIRnyaienI  la  mnllitnde.  On  disait  qn^ 
Pnrnc,  sur  rAveiitin  et  dans  la  ville  d'Aricie,  il 
avait  plu  des  pierres  a  peu  près  enmihDC  tem[ts; 
dans  le  pays  des  Sabius,  des  eaux  chaudM  avaient 
jailli  dHme  sonrce  lont  eneanglantéee,  œ  qtri 
présageait  un  grand  carnage.  Un  accident  plu- 
sieurs fois  répété  alarmait  eucoredavant^ep  !  >r>r>s 
ia  rue  Foroicata,  quelques  penomaes  avaicul  cté 
tvées  par  It  fondre.  Ces  prodiges  furent  eipiés  as> 
Ion  les  preseifplions  des  livres  sacrés.  D»  dépu- 
tés de  Pap'stum  apportèrent  à  Rome  drs  ronpes 
d'or  :  on  leur  rendit  grâces  comme  aux  Napoli- 
teins;  mais  en  relina  For. 

XXXVII.  Vers  le  mime  temps,  il  entra  dans  le 
port  d'OstieuncfloMi^  i!n  roi  H icron,  chargée  d'ap- 
provisionnements. L.es  d^lés  8|racttsaios  iutro- 
dnilsdans  k  aénat  annoncèrsnt  :  «  fUnH  noaveHe 
de  la  mm^t  dn  consul  Flânons  et  dn  désastre  de 
son  armée  avait  causé  une  si  vive  peine  è  Biérot, 


eoomliiatts  «naiorf  lU  in  mano  ejos  CMeot  comitia  ro- 
gaiHk»eoll(gM.Tiiin  etperta  noIiiillM,  panuB  iUswvl- 

riuni  iuooinpeliiorilMU ,  L.  ^.milium  Paoltum.  qui  cam 
H.  Làvio  coiuul  foerat ,  ei  damaalioae  ooliegs .  et  «ua 
prope ,  ambuttai  evaterat ,  Islirtai  plebei ,  dia  ac  mtil- 
tam  reciuaatem ,  ad  pelitienwn  cOO^MUit*  1»  proximo 
ooaiUiali  die,  eoaœdeatibat  oimribin ,  qal  omn  Varrooe 
certaveranl,  par  niatiis  ia  adver»aûdiini,  qium  collcga, 
dalor  eooMili.  Inde  protoria  comiiia  tiabita.  Creati 
M*.  Fompooius  Mallioet  P.  Purbit  Plilkis.  ReoM  fmi 
dicuudo  iir  l)  iiin  M)rs  romiwnio  ,  int^r  tàret  Romanoa  et 
peregriuoit  i'.  t-  urio  i'hiU)  cvcmt.  AddiU  duu  prxlorcs, 
M.  Clawliu»  Harcelliu  ia  Siciliam ,  L.  Pottumioa  Albinui 
kl  tialliaiu.  OmoM  aiM«ai«a  acati  miU»  oeo  eaii|iiiai 
«oram,  prie(cr  Taraotlani coofolran ,  iModatot  lirâot, 
(|ut'iii  jaiii  uuaaolea  geuissci;  pr,i'Nj['!tL>  .-ilivinùt  f.n'ii- 
l)us  ac  glreiiuM  viris,  qaia  in  tah  teuipore  duUi  nuviu 
iiiag  stratus  ^idetMitur  madanditi. 

XXXVL  Exerciteu  qooqw  mulUpiicaU  sont.  Quantc 
mtem  peditam  cqaiUnnque  additas  tint  copia,  adeo  «t 
naniero  ol  geoerc  copiarum  variitnt  auctorcs,  ut  \ii 
qoieqDan  ssiii  «ortiifli  «Hmare  amiiB.  Deoen  millia 

i|iiatoor  lâ^QiiMt.  ni  e«io  IcgianibM  rem  gcroenl  :  mt» 


OMTO  qaOQM  psdIlaB  eqnitavqae  IsgioMS  amiaa»  mil- 
HbutpcdltaiBetwnlanis  eipiIIflMBlii  Aigobt  adjectte; 

ut  (|uiiij  inillia  peditum,  treceui  equUcs  csv ni  ,  socii 
duplirrm  DuiœruiU  aquilum  dareat,  pedikv  «tluarent. 
Septfôu  et  octogUa  nUlUafiBataniin  aldueeitli»  in  ca- 
•tris  Romaoii ,  qamn  paKoalum  ad  Ganaas  est*  quidaai 
auct4>rea  tant.  lôud  baudquaqaam  diserepat,  majore  oo- 
oatu  atque  inipetu  reni  acUim ,  (juaiii  prionlMu  aDois; 
quia  apem ,  potie  %'iaà  botten,  di«tatur  prvbucrat.  Ce- 
tenun,  priinqaaa  dpn  ab  arlie nova  leglmaa  nove- 
rent,  dcccmriri  tit^ros  adtrc  alqnoinspicere  jusii  prnptcr 
territus  vuli^o  lionmies  iw\]s  prodiKii*.  Njin  ,  cl  iluoiiC 
io  ATcnlino  et  Aricia'  iiuntiatura  ciat,  sub  idem  tcmpiu 
lapidibos  plaiue  ;  cl  oiuUo  cruore  «igua  in  Satmiia  aa- 
iâm,  aqaaM|ae«fiMiiacilidasnwDaiie.IdqiiManie(iai, 
quod  sœpiiu  acciderat,  msps  trrrebat.  Et  in  via  Fomi- 
cata ,  que  ad  Gampuro  erat ,  atiquut  bomioea  de  ca'to 
taeti  enaiiiiaiiqiic  fueranl.  Ea  prodigia  ax  librix  procu- 
ra La.  Legati  a  Panto  patKM  adreos  Romain  attaleniuL 
lia,  tkut  Neapolitania ,  gratiar  act»;  auroin  non  aoc«- 

pluni. 

XXXVIL  Per  eoadem  die»  ab  UittiMie  elaaaia  Oatiaoi 
cam  niagao  oooiMata  aecenîl.  LaigaUajmiMai  to  ae- 
natnn  bitrodacii  nnaUarant  :  •  Otêm  C.  Ftanatail  eoa- 
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^u'il  n'aurait  pu  é(rc  plus  nmigc  d'un  malheur  qui 
eût  frappé  sa  personne  cl  son  royaiiiiK^  Aussi , 
quoiqu'il  sût  irès-bien  que  la  graudcur  d  ùuio  du 
peuple  romain  était  cnoon  plm  admifabla  dans 
la  mou  valse  fortuoc  que  dans  la  boooo,  il  lui  en- 
voyait Dcanmoins  tous  «o^c^urs  que  peuvent 
offrir  daus  la  guerre  de  Uus  iidèles  alliés ,  et 
aopiiliaU  lat  Pèfes  eoaicrilf  de  oa  pas  les  refàier. 
Et  d'abord  Ib  apportaient,  comme  présent  de  boo 
augure ,  une  Victoire  d'or  da  poiJs  de  trois  cent 
vingt  livres,  avec  prière  do  l'accepter  et  de  la  gar- 
der è  pcrpétailé.  Leurs  vainaans  «faient  e«  ou- 
tre amené  trois  cait  mille  boisseau dafroniMit,  et 
deux  cent  mille  d'orire,  afln  qu'ils  ne  manquassent 
poiul  de  vivres;  et  ilseo  traasporteraieoi  autaui 
qu'il  levrca  bndrail,  oik  ibl*ordoniieraient  Rié- 
ron  savait  que  le  peuple  romain  n'admettait  dans 
son  infinfrrir  v{  ^cavalerie  que  Knmaii!?  ^  ( 
dej»  L,iilii)s;  lua»  il  avait  vu  dans  leurs  camps  des 
troapes  légèretoDOipoaéesd^élrangeca.  Cait  pour- 
<|iini,  il  leur  envoyait  mille  ardian  et  froodaars 
fort  l>oiis  'n  ny<pf)«or  aux  Ualéan*'^^ ,  mit  Maures  et 
aux  autres  uaiiuiu  qui  eombatterti  de  loin.  >  A  ces 
don»  ib  «joutaient  le  eonaeil  «  d'envoyer  en  Afri- 
^  avec  naa  flatte  le  prëtenr  li  qui  la  aofi donne- 
rait la  Sin!«\  afin  que  les  ennemis  ayant  la  guerre 
aussi  chez  eux,  eussent  moins  ia  faculio  de  Faire 
paner  des  renforts  à  Àuuibal.  ■  Lo  sénat  répondit  : 
«Que  Biéron  était  on  hoanne  générevx  et  un  noble 
allié ,  que  di  puis  qu'il  avait  fait  allianco  avec  le 
peuple  romain,  il  étail  resté  constaminriU  tidèle  , 
et  avait  en  tout  temps  et  eu  tout  lieu  aidu  ia  ré- 

stilis esercitiuqne  allaliiin  «deo  «gre  tutisso  Tcgam  HieiYv- 
oem,  ut  nulla  tna  propria  rcftnique  sui  clade  movrri  nia- 
glt  poteerit.  Ilaque ,  qnanquam  pri^  scUt ,  rnsgoiludi- 
neBi  popdl  RfHBBii  sdniinMliorsiB  prope  advenb  rviMu, 
qnatn  secuodu,  me;  tanien  se  omnia ,  qnibus  n  bonis 
fldelilunque  sociia  t>dla  juvari  tuleaut ,  iQi<is««  ;  qu^  ae 
acalpciB  almimat.  magoo  opère  se  Patm  coueriplo* 
onn.  Jsm  onoiaia  ivionm  ooiais  cmm  vietorisai  au- 
nsmi  pondo  tnenfim  vigiaH  aIRnrre  sese.  Aedperent 
l'.ini ,  teiier('nti|UB  ,  et  liaberent  pr(H  r  ud  et  porpctuam. 
AdTCiiiso  etiam  treceota  milU*  modiuiu  Uitaci .  dneenta 

opiu  psset ,  qao  juiiitient ,  subTecturos.  MIHte  nfqnc 
équité  scire,  Disi  Roauno  LaUnique  uoaiiiiU,  mn  uti 
populnin  romaoïinj  :  leviom  armorum  auxilia  ettam  ex- 
intia  vidiaie  in  caairia  Rommis.  Uaqoe  uriabse  miUa  aa- 
altlarionini  te  AuidNanml ,  apttinl  mamm  advenus  Ba- 
li  iri's  Maiirns,  pugnarf'-'iquc  alldi  niiasili  ti'Jo  pnr;t-  >,. 
Ad  ea  dooa  cotuitimn  qaoqae  addebaot ,  •  ut  prtt-lor , 
eut  proviaril  SkUit  •vcninel ,  siassem  in  Africain  traji- 
ccrcl  ;  ut  et  bnairs  in  tPtm  »tia  Ivitltini  haberent ,  mioiu- 
que  laxamcDti  djrdur  iis  ad  auiilia  Anoibali  rammit- 
tmida.  •  At>  wnalu  ita  reoponsiim  régi  est  :  •  V  iruni  bo- 
ouni  egr^uoMiiic  soduni  Hiarooem  «aie ,  atqoe  uao 
teooie ,  e«  «pela  aari«llfam  popattramanl  TCDfftt,  Men  ' 


iniMiquc  avec  ninnificencc.  Que  le  peuple  rohiain 
en  avait  toute  la  reconnaissance  qu'il  devait  avoir; 
que  d'aulrest'ilés  lui  avaient  offert  de  l'or,  qu'il  on 
avait  kgtéA  rbomniaio,  mais  refosé  le  don.  Qo'ib 
acccplaient  la  Victoire  et  le  prcsaKc;  qu'ils  place- 
!  f(i<Mi»  ivtlc  déesse  au  Capitale  ,  dans  le  lompic  du 
granii  Jtipiter  :  iuslalliki  dans  celle  citadelle  sa- 
crée ,  elle  y  demeurerait  aana  doala  k  loujonri  fa- 
vorable et  propice  au  peuple  romain.  »  Lai  fron- 
deurs, les  arcbers  et  le  blé  furent  donnés  aux 
u)nsuls.  On  ajouta  vingt-cinq  quinquerèmes  à  la 
flotte  que  le  proprétaur  T.  Otaciliaa  oommandait 
en  Sicile,  et  on  lui  permit  do  paaier  ea  ilriqaa, 
s'il  le  jugeoit  utile  k  la  république. 

XlXVIil.  Les  levées  étant  faites,  les  cousais 
aitendinnt  quelques  joart  que  les  aoiiliairoi  la^ 
tins  fussent  arrivés.  Alors  les  tribuns  militaires, 
chose  qui  no  s'était  jamais  faite  jti'^fprh  ce  jour, 
rirent  jurer  aiu  soldats  qu'ils  accourraient  à  l'or- 
dre das  «antnb,  et  qu  iisne  a*éloigneraioot  jamau 
sana  antorbalion.  Auparavant  il  n'y  avait  qu'on 
enfraRcmenl  soli un?  I  lorsqu'ils  ctincitt  rangés 
par  décuries  ou  centuiies,  les  cavaliers  et  les  fao- 
tassiot,  daoa  looradëeuriea  on  centuries,  jorateat 
eusemUo  et  apootanément  de  ne  point aWuir  U- 
ehemcnt  et  de  no  jamais  quitter  leur  poste,  si  ce 
n  est  pour  prendre  ou  ramasser  une  arme,  frap- 
per on  ennemi,  ou  sauver  nu  concitoyen  :  ce  pacte 
volontaitto  fbt  eonverti  en  nu  seraient  légal,  prêté 
dans  les  mains  des  tribuns.  Avant  do  sortir  de 
Hume,  Varron  prononça  (levant.  îc  (tcnplr  plu- 
sieurs baraugu^â  plema  d  arru^jaucc ,  daus  les- 

eelnitae ,  ae  mn  roaunani  oami  tsmpore  ac  loco  munifice 
adjuvissf.  Id ,  période  ac  deberet,  ^ratom  populo  nv 
nnno  «sac.  Aunion  et  a  dvllaUboa  qniboadam  aUatuni, 
gratia  rtl  asespia ,  voa  Mespiats  popaloBi  vaBanaas. 
V'ictoriatn  omeDqueacriprrr;  snipTnqiip  ri  sf*  dÏTiB  dare, 
dicareCapitoliuiu,  leniplum  JovU  optioii  inaiimi.  lo  ca 
arce  url>ù  ftomaoB  tacratana ,  volcaleai  propitianMiM  , 
firroam  ae  itabilem  fore  popola  rouMaoï.*  FBDMorcii 
aairirtiiriique,  et  frtMWOlam  tradHan  oonaalilNu.  Qnio- 
quci  r  [1 1 1  s  il  aavium  daasetn ,  qua»  coin  T.  Octactlio  pro> 
prsftore  Ih  Sioika  erat»  <|U)evw  at  vigioti  adtftv,  par- 
luiwuBiHuesit  t  at,  a  rapsIitlBa  ssnwwt  <ss>>  la  AIH- 
cam  trajireret. 

XXXVIII.  Delectn  perfeclo.  coosulcs  paucos  morati 
die* ,  dam  aocii  ab  oomine  Latioo  venireot.  Mililea  tooe, 
quod  ouaqnamaatea  raoiiment,  ionqoraadoabiriiiuiiia 
mfliImnadaell.jaMeoBBabBi  enawateroi.  Miptte- 
j  i  -sii  abituroa.  Nam  adeam  dietn  nihil  prêter  sacramen- 
tuni  fuerat;  et,  uU  ad  dccuriatoin  aut  ceaturiatum  oun- 
TeaiMeoi,  soa  votuntale  Ipai  loter  te  equilea  decuriall, 
centuriati  peditss  coaioi«lN»t«  sssa  ftw*  atqne  fiorml^ 
dinit  ergo  noa  aMtnms,  Mqae  ei  onHm  rceesiiirot, 
niai  teli  tutneniii ,  aut  peleodi ,  et  >iut  hctj.;!';  forirndi ,  aut 
cif  k  aervaadi  caaaa.  Id  ex  volostario  ioter  ipaoa  f(eder« 
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quelles  il  criait  bien  baut  •  que  les  nobles  avaieul 
attiré  la  gnerro  dans  l'Italie,  qu'elle  demeurerait 
aUatiiëo  aux  entrailles  de  la  réinililique,  ûVm 
avait  des  généraai  de  la  trempe  de  Fabins;  mais 
qu'il  saurait  bien  y  mettre  fin,  lui,  le  premier 
jour  qa1l  vernit  rennemi.  a  Son  collègue,  Paul 
Emile,  ne|nrlaqu'unefoi8,lnTeilledadépart:aoa 
discours  fut  plus  sinci'ro  qn'agrcablr  an  peuple. 
Toutefois,  sans  se  permelltre  aucune  parole  hos- 
tilu  cuiiire  Varrou ,  il  s'ctoona  seulement  «  qu'un 
général ,  avant  de  connaître  son  année ,  edle  des 
ennemis,  la  situation  des  lieux ,  In  nature  du  pays, 
pût  savoir  au  forum  ce  qu'il  aur;iil  a  fairo  h  l'ar- 
mée, et  ruème  préilire  le  jour  où  il  livrerait  ba- 
taille 11  rennemî.  Poor  loi,  anehant  que  he  cir- 
constances commandaient  aux  desseins  des  liom- 
mes  plutAl  que  les  hommes  aux  circonstances,  il 
ne  prendrait  d'avance  aucuue  résoluiiuu.  11  suu- 
iMitait  fart  que  des  opëntioitt,  eondnitea  avec 
prudence  et  réflexion ,  eussent  un  heureux  succès. 
<juanta  la  témérité,  outre  qu'elle  était  insensée, 
elle  avait  été  malheureuse  jusqu'à  ce  moment.  * 
Cela  mou  Irait  que  mal  BÎpaile  éiait  disposé  de 
lainaiôme  b  préférer  Ici  partis  sûrs  aux  partis 
prompts.  Cependant,  pour  l'affermir  dans  ses  )>ons 
desseins,  Q.  Fabius,  au  moment  de  son  départ, 
loà  odresOf  diMm,  ce  discoots. 

XXXIX.  •  Si  votre  collègue,  Paal  émile,  était, 
coque  je  souhaiterais,  parfaitement  semblable  a 
TOUS,  ou  si  vous  étiez  semblable  à  votre  collègue, 
mes  paroles  seraient  superflues.  Car  deux  tous 
nonsals auraient,  «m met  eonsdls,  servi  tas  Ib> 


térêia  de  la  répobliqne  avec  conscience  :  deux 
maHvais  taraient  fermé  iMUt  oreHIcs  et  lear 
prit  il  mes  diseonra.  Mais  voyant  ce  qu'est  voire 

collc;;uo  et  ce  que  vom  '■ir<( .  je  viens  m'adrcsser 
a  vous ,  parce  que  je  pi  évoii»  que  votre  mérite  ei 
votre  patriotisme  ssfont  vains  si  la  répnidiqtie 
est  compronnse  d*ao  notre  eôlé.  Les  bcâ»  et  les 
mauvais  desseins  auront  les  mêmes  droits  et  le 
mônic  pouvoir.  Vous  vous  trompez  en  effet,  Paul 
Emile,  si  vous  croyez  avoir  moins ,k  lutter  contre 
Varron  qœ  eontra  Anaibal  :  je  ao  sais  même  ai 
votre  antagoniste  ne  sera  jws  plus  redoutable  pour 
vous  que  votre  ennemi. Vous  n'aurez  affaire  'acflai- 
ci  que  sur  le  champ  de  bataille  seulement,  à  c^ioi- 
n  ea  toot  Imnps  et  en  tout  lien.  Contre  AnnUiol  et 
ses  légions  vous  aurez  votre  cavalerie  et  votre  in» 
fanterie  ;  Varron  vous  attaquera  avec  vos  propres 
soldats.  Je  ne  cherche  pas  un  présage  dans  le  sou- 
venir de  Fluninios  :  pourtant ,  ce  ne  fiit  qu'après 
avoir  été  oomnié  consul  qu'il  fit  éclater  sou  extra- 
vagance dans  sa  province  et  dans  l'armée  :  et 
Varrou,  avant,  pendant  sa  candidature  et  depoîs 
son  élocUon,  n'a  cessé  d^extravagner.  Or  coi 
homme,  qol  soulève  dcjii  tant  de  tempêtes  parmi 
les  citoyens,  en  faisant  sonner  bien  haut  les  t-om  - 
bots  ei  les  batailles ,  que  ne  fera-l*il  pas,  je  vous 
le  demande,  au  milien  d'ane  jeunesse  araiée,  Ik 
où  Teiret  «ait  à  rinsiaui  la  parotet  Eh  bienl  ai, 
comme  il  Trinnoin T  il  i  ii  vient  aux  mains  sur-Ie- 
diamp,  ou  je  ue  coaoais  pas  l'art  militaire,  la 
nttandeoetlegwrreetnalreennaiBt,  ou  bina- 
lél  U  T  wni  «n  lieu  plus  eéUbre  que  Trasimèna 


tnm.  CMJcinnes  ,  pnusquam  ab  urbe  siRna  nlo^  i  >  nliir, 
COmulU  Varroois  niultae  ac  féroces  fuere,  deuuoUjiut«t, 
«belliMB  arawiliiBi  in  IttUam  al»  nolHlibus ,  maasanmi- 
que  in  Tbcerihtts  rctpubltca ,  *t  plures  Fabios  iiup«ralurcs 
Iviiberet  ;  se,  (|iii>  liie  hotiem  vidisset,  perfecturum.  •  Col- 
legs  ejus  l'auhi  una,  pridie  quaiu  ex  urt>o  proficiKifi' 
raniary  coocio  fuit  verior.  quam  gratior  populo  «  qua 
Blliil  iadeiiMOler  to  Varrooein  distan,  nM  kl  modo  : 
•  llirari  le ,  qri~)Ttini'lii  >;{ni.<;  Aux,  priiuquain  ntit  kiuiiu. 
autliwtiilin  eirt  aïuiH  ,  li>curuni  liluin,  luilurani  regig- 
niioouet,  jaiii  uuuc  togatiu  in  uftw  «cirel,  qus  »ibi 
ageada  anuato  foraoi;  ci  divin  quoqae  pnedieere  possct, 
qua  cam  hotte  rignis  aoMatis  enet  «Hmleatarai.  Se ,  qu» 
Ctiiiti'iu  ir»agis  re*  dent  boiuiuibuj,  qti;  m  Ii  i:irii'»  reluis, 
ea  aote  tetopiis  iouDaiora  non  pneoepturuiu.  Optare ,  ul, 
^1»  «anta  alqua  ONualle  fiila  esssiil,  salis  praipere 
eveoirent.  Temcrttatenr ,  pnrterqium  quod  «tulta  ait, 
infetittm  etiani  ad  id  locorum  fniue.  >  td  lua  sponte  ap- 
l^arebat,  lulaoeleribiu  oonsiliis  pra;p^>!.iiuriiiii  ;  et,  quu 
id  oomtantius  pmevanuwt,  Q.  Faliiua  Uauuiiu  aie  eum 

XXXIX.  «Si  aul  colICKam  ,  id  i|nod  mallcm,  lui  i\- 
■lileni ,  L.  J^mili ,  liat>f  i  es» ,  aul  Ui  collège  loi  iiaulis 
«Met ,  niperracaoea  etaet  oratio  mea.  Nam  et  duo  boni 
eoanias,  elaam  me  indieeata,  onmia  «  repuUiaa  tkl« 


Tcstra  faoerelii .  >  !  m^ili  dcc  iue,i  Terlta  aaribtu  ve&tria» 
Dec  conailki  aoimia  aocipercit*.  Nonc  et  coUcflam  tonna 
et  to  lalam  vlnm  Inlnaatt  mHii  toean  oonis  entio 

Piit  :  qtiein  ridcn  nequicqaïun  et  Tirum  txxiom  81  àvcm 
foi  e.  Si  Hltci  M  p.it  tc  claiidicct  reapnblica,  malia  cootiliia 
idfin  ac  bonis  juris  et  poteslalis  cril.  Erras  cniru  , 
L.  PauUe.  H  lit>i  oiiou»  ceriaoïiois  cum  C.  Tereotio, 
qosm  enm  Aonlbaie,  Iblnniai  WBMk  KeKio ,  an  inlealiar 
hic  adversnriaf,  qaaoi  ille  hoslii,  maoeat.  Cum  il!"  in 
acic  uoium,  cuiu  boc  onoilMu  locit  ac  teinporibus  c«-ru~ 
turus  es  :  et  adversns  Amdbalem  legiooctque  eiut  tiiit 
equitilMB  as  padlUlNM  pngnanduo  tibi  est  ;  Varro  dus 
tuis  nUMlNH  toe4  ofi|mgnatanM.  Ondoii  eOani  Iflil  «ann 
absit  C.  Flaniiuii  LiR'iiioria.  Taiiieii  ill<>  ronsul  denimi, 
et  in  profiada,  et  ad  exercitum,  cœpit  furcrc  :  lue» 
prlaMinani  psisrsl  «anaulatuni ,  deinda  to  peleodo  oonano 
iatu ,  imnc  qiioque  consul ,  priuaquam  castra  «idéal  aut 
liuslËUi,  iui»auU.  Lt,  qui  tanUs  jam  nunc  procella*. 
praNia  atque  actes  jactando,  inter  to^alos'  eu  t .  mler 
amwlam  jUTcaiulem  censés  faclurum  et  ubi  ettcmplo 
varba  res  seqiiiinrr  Alqui  al  Me.-qnod  Cmanini  se  de- 
Duntiat,  eiteniplo  pngnaverits  aut  <  o  rrni  militarens, 
belli  boc  geous»  tuÂtem  bunc  ignoru .  aut  nobilior  alfna 
Trastmcuo  lœnsnostris  dadibuserit.  Nec  gloriandi  tan- 
fos  advatsas  oansa  est*  et  ego,  contemnaulo  poiioa* 
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par  nos  mallieun.  Ce  tkcsi  pas  le  intiiucul  de  me 
gtnriller  dorant  vom  teal;  at,  d'aiUeun,  M 
nioiiiré  plutôt  trop  de  mépris  qa«  d^amour  ]*our 
la  gUiire.  Mais  !a  chose  est  ainsi  ;  la  seule  inélhodo 
de  fuira  la  guerre  contre  Aaoibal,  c'est  celle  que 
J*fti  suivia.  El  cala  n^att  pas  aealanieot  dëmootré 
par  rôvàiamcnt,  ce  maiire  des  esprits  ixirncâ, 
mais  auni  par  la  raison ,  qui  fut  et  sera  toujours 
immuable,  tant  que  les  choses  ne  cbangerout 
point.  Nous  faisons  la  guerra  an  Ibdia,  aor  notre 
aol  al  dana  nos  foyan  ;  nous  aoiainaa  antauréa  de 
coDcitoyens  el  d'alliés;  ils  nous  aident  et  nous 
aideront d'anncs  fl  Imnimos,  do  chevaux,  de  vi- 
vres :  déjà  ils  uous  uui  donné  ce  gage  de  leur  fi- 
délité dam  DOS  revars.  Chaque  jour  nous  rend 
meillears,  plus  pradents,  plus  fermes.  Anuihal, 
au  contraire,  est  sur  une  terre  étrangère,  enno- 
mio,  où  luut  est  arme,  conjuré coolrc  lui;  loiu  de 
ses  foyers ,  de  sa  patrie ,  il  n*a  da  paix  ni  sur  terra, 
ni  aiir  mer.  Pas  une  ville ,  pas  une  forteresse  pour 
le  recevoir.  Nulle  part  il  ne  voit  rien  qui  soit  à 
lui;  il  vit  au  jour  le  jour  de  pillage.  A  peine  lui 
Ti»l»4-il  te  lian  da  rarméaavae  iaqualia  il  a  paMé 
TÈbra.  U  Mm  loi  a  tué  plus  da  aotdaU  qaa  la 
fer;  et  dôjh  il  ne  peut  plus  nourrir  le  peu  qui  lui 
reste.  Uuuioz-vous  dnnc  qu'en  temporisant,  nous 
ne  venions  à  bout  d'un  ennemi  qui  s'aflaiblU  da 
jour  en  jour,  at  qui  D*a  ni  conviria,  ni  re- 
crues, ni  argent?  Depuis  combien  de  lemps  n'ost- 
il  pas  arrêté  devant  Céronium ,  un  misérable 
château  d'Apulie,  comme  s'il  était  devant  les  mu- 
railles daCartbage?  Mais  je  ne  veux  pasmagtori- 
Sar  devant  tous.  Voyei  comina  Ca.  Set vUio*  at 


Aiiiius,  les  dmiicrs  consuls,  se  sont  joués  de  luié 
C'est  n  la  aeula  rda  da  aalut,  Paul  Émile  :  mab 
vos  oincitofens  vous  la  rendront  plus  diCBcile  al 
plus  dure  <]m  vos  ennemis.  Car  v(t<;  s-iLlals  vnt:- 
drout  la  même  cliose  que  les  soldaU  ennemis,  et 
Varron  na  désirera  pas  antre  chose  qu'Auoibal ,  le 
chef  carthaginois.  Seul  vous  aurai  k  régler  k  dans 
généraux;  et  vous  leur  résisterez  si  vous  rcsln 
ferme  contre  l'opiaion  et  les  rumeurs  do  la  foule  ; 
si  vous  n'^  tonehé  ni  de  ta  vaiiM  gloire  de  votre 
collègue,  ni  da  Tolra  prétendu  déchonoaur.  La 
vérité,  dit-on,  est  souvent  éprouvée  ;  jamais  elle 
ne  s'éteint.  Le  mépris  de  la  gloire  donne  la  vérita- 
ble. Laissez  qualifier  voire  prudence  de  timidité, 
votre  ciroonqieclion  da  lenteur,  votre  habileté  da 
lâdiclé;  mieux  vaut  la  crainte  d*an  sage  ennemi 
que  les  éloges  de  citoyens  insensés.  Audacieux, 
Annibiil  vous  méprisera  ;  jamais  téméraire,  il  vous 
araindra.  Ca  n*est  pas  que  je  votis  engage  à  na 
rien  faire  ;  mais  je  veux  que  dans  vos  entreprises 
vous  preniez  pour  guide  la  raison ,  !if>!i  In  fortune. 
Soyez  toujours  maître  des  év€nemcub>;  ^oyes 
armé,  vigilant;  ne  manquez  pas  uue  occasion, 
Q*an  livrai  pss  ona  h  rennami.  Na  hâtai  rien, 
tout  sera  clair  et  assuré  :  la  précipilalioa  aitiin* 
prévoyante  et  aveugle.  • 

XL.  La  réponse  du  consul  ne  fut  nullement 
raaauranta  :  fl  trawail  las  avis  da  Fabius  très- 
justes,  Tiini^  fort  difficiles  h  pratiquer,  t  Si  un 
dictateur  avait  trouvé  tant  d'opposition  dans  un 
maître  de  cavalerie,  quelle  autorité,  quelle  force 
aurait  un  consul  contre  no  oollèsna  léméniira  at 
sédiùanif  U  avait  au  peine  à  échapper  h  on  in* 


(|uain  «pprtendo  gloriam,  niuduni  eiceswrlm;  ted  ita 
res  lialict  :  uiia  raiio  bcUi  gerendi  advenus  Annibalem 
t'sl ,  (|ua  ego  geui.  Nec  eveottis  modo  hoc  docet  (  slulto- 
rtun  iiie  nwgiiiw  eit  ),  wd  eadeiu  niio.  qm  fait, 
falBraque,  doeee  m  cnden»  mtmtNnt,  lnmottbiljs  «st. 
In  Italia  belltiin  ^'(>iHiitis .  in  •=r,l.-  ir  aolu  nottro.  Omnia 
tirca  pleoa  ciiiuiu  ac  &ocii>i  uni  mni.  \rmis.  Tins»  equis, 
COiliincatil)ns  juvant,  juvabuntque.  Id  fion  fldei  doeu- 
meotuui  in  advertis  reboi  neatris  dederuot.  Mrliorea , 
prailcatk)re«.  oonttantioret  m*  tempas  diesque  facii. 
AuniiKtl  contra  iii  alieiui  ,  in  ho^Uli  est  Icrr.i ,  iiitrr  om- 
nia iiumicainfeita^tae,  piocul  abdomo,  procuiabpatria. 
Net|iieilli  terra,  aeqoe  mari  cet  paii  aoltoettin  nriwt 
•rcipiunt ,  nntia  mœnia  :  nihil  i!s([uam  aiilTittft;  in  dicm 
rapto  vivit.  Parlriu  tix  terliam  exercitus  cju^  tiabel. 
qooa  IberoiD  «noem  trajecit  :  plures  fanics ,  quant  fer- 
roB ,  abrampsit  ;  neo  Ids  pancia  Jan  «tetot  «uppeditat. 
Didrilas  ergo .  quin  tedendo  auperalart  siimn  «nm ,  qni 
icuetcat  in  ities  ï'u  iu  (-oniini  Hliis  .  non  ^iip,  Ii  inciituoi , 
mm  pectutiam  tubeat  ?  Qnam  diu  pro  Gcrouii ,  casti- Ui 
'  Apuli»  tnepls .  tinquani  pra  Carthaciait  moolbiur  Sed 
nr>  ndversus  le  qoidein  ef;o  f^Iorintior.Cn.  Sertiliiuatque 
Aliliut .  fruiEmi  cooaulea.  nde  qncmaduiuduni  eom  lo- 
dillceti  aiat  Itea  uaa  stinlis  est  vis ,  L.  Paulle,  quaai  dif- 


Bcilem  infettainque  dres  tibi  magis,  qoam  hottes,  (h- 
cieul.  Idem  eaim  tui,  quod  hocUniu  milites,  tuleot» 
iJem  V  arro,  couiul  ronianiis ,  quod  .\nnibal,  (xenus  im- 
perator,  cupiet.  Duobus  diicibiu  unua  mitlat,  oporict  : 
niMes  anlcn,  advrrMis  ramam  nuBotciqM  bonrioani 
M  satis  flrnius  stelrris  ;  si  te  neque  collega;  rana  ^loria  . 
ne«|ue  tua  fal»:«  iufaïuiu  uiuierit.  Verilatêio  latiorare  ui- 
mis  ucpe ,  aiuot ,  exstingui  nnaqoaiB.  Oloriam  qui  spre> 
«eiit,  venu»  liabebit.  Sine,  Uioidaiii  pn> eanla,  lardum 
pro  eoBiMenito,  Unbellem  pro  pertto  belH  voerot.  Malo 
te  sapiens  bos.is  metoat,  quam  stulli  cives  laudr  nt.  Om- 
nia audeniem  cooteniact  Anoitial ,  nii  temere  ^eoteia 
nwlaet.  Née  ego,  at  olbil  sgifar,  moMOi  sed  nt  agen- 
tem  te  ratio  ducat ,  non  fortuna  :  tn.T  potestatls  sfniper» 
luaque  omoia  «lut.  Aunalus  inteotusque  à» ,  oeque  oe* 
casianl  lOB  deKS,  noque  tmm  ocewioBeni  hostide*.  Oai< 
uia  M»  piraperanti  «tara  certaqne  e»at:  ftalioaiio  Im* 
proTUbatetcvea.  • 

XL.  Advcrsus  r.i  i  tiio  consiills  h;iud  «anc  la-ta  fiiit, 
magi*  lateoUa ,  ea ,  qu«  diceret,  fera ,  quaui  focilta  factti^ 
CMC.  •  Metatert  nkagUroa  «qattaoi  iatokraUlaa  fitirnt 
ijui'J  cooMtli  !^  !vcr'us  rnliegam  sedUiOHlin  ae  temcra- 
rium  tinuiii  atque  auctoritatis  foret  Se  pefinUre  iacen. 
dinm  prière  eùaiolsin  ssmimlani  elftig^.  O^m,  ut 
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cendie  populaire  dtot  «m  premier  censaltt.  il 
Mllliaitail  qne  la  eeill||egne  eût  une  heureuse  is- 
sue; mais  s'il  arrivait  quelque  nialbcur,  il  aimait 
mieai  livrer  sa  lélc  aux  coups  de  l'eanemi  qu'aux 
loifiragetd^aae  nrallilade  irrité,  •  On  d  i  i  q  ■  r  a  prés 
cet  floUctien  Paul  Émilc  partit,  iwooin]i3(.'né  jus- 
qu'aux porip^  'If^  la  ville  par  les  premiers  du  sônnt. 
Le  cousul  pliibcion  fut  suivi  de  la  foule  de  .«'cs  aU- 
Uvents^eortcge  plus  oembreux  que  digne.  Lors- 
qu'ils torettlikrrivéïaa  camp,  aprèsavoir  niclé  Tau- 
cieuue  et  la  noiTvHl!^  nrmée,  et  avoir  formé  deux 
camps,  demauicrc  que  le  DoaveaUj  qui  était  plus 
petil,  se  trouvât  plus  rapprodié  d'Âmiibal ,  cl  que 
Fancicn  reofermât  la  meilleure  et  la  plus  forte 
partie  de  l'armée,  ils  renvoyèrent  b  Home  M.  Ati- 
lius,  tua  des  consuls  de  l'année  précédente, 
qui  s'eicusa  sur  son  grand  âge,  et  mirent  son 
oolliigiM  Qémittm  SanriUiM  dans  1«  petit  camp  è  la 
tôle  d'une  légion  romaine  et  de  deux  mille  hom- 
mes de  troupes  niliées,  iafantcrio  et  cavalerie. 
Quoique  Annibal  vil  les  troupes  romaines  augoien- 
téai  de  noilié,  il  n'en  resieotil  pas  moins  une 
grande  joie  de  l'arrivée  des  consuls  :  nnn-seule- 
ment  en  effet  il  avait  épuisé  toutes  les  piuvisions 
qu'il  pillait  chaque  Jour,  mais  il  n'y  avait  plus 
moTeo  d'en  fUre  de  noovelies,  car  Uml  ie  lié, 
depuis  que  la  campagne  avait  cessé  J'î-tre  sfiro , 
avait  été  trausporté  dans  les  places  furies  ,  si  bien 
qu'il  lui  restait  à  peine  du  blé  pour  du  jours 
(comme  on  le  sot  plos  tard),  et  que  la  diseUe  al- 
lait ameoer  la  désertion  des  EspagnolSi  si  l'on 
eût  laissé  mûrir  les  choses. 

2LL1.  Du  reste  la  témérité  de  Varron  et  sa  fuu- 
gne  impétoeose  reçurent  va»  m»uTelie  adtalioa 

omoiB  prospère  evenircnt.  At.  si  quid  adTersi  caderet, 
bo^lium  te  telis  potins,  quant  suffragiis  iratorum cirium, 
eapat  ubjecluruni.  i  Ab  hoc  si  rnioue  profectum  Patilluiji 
uradoot,  proiequeoUbus  primoribi»  Patnun.  Plebeium 
esmnleiD  ma  plèbes  proteeuia,  tnrha ,  quam  digniiate , 

ccnspoctior. Utin  vAsXva  Teneniat,  pi nnht  i  rnvocicrcilu 
ac  vet«re, caitris  l»rariiim  faciis,  ul  nova  minora  eMiul 
propiui  Annibaleni.  In  Teterilius  major  pars  et  oinoe 
tobur  vlrium  cnetj  tom  coaralmn  anoi  priori*  H.  Ali- 
nom  >  aetatem  eicmaiiian ,  Romtm  nlaeniot  ;  Geminum 
Scrriliumin  minnribus  «aitris  Ircioni  nmianii'  et  socium 
peditum  equitumquc  dnobus  millilnii  pnrrinant.  Anni- 
bal  quauquam  lurte  dimidu  aiicUs  iuMiiuin  copias  eerne- 
bal,  tamen  adventu  connilum  mire  gandere.  Non  «olum 
enim  uih^l  ex  raptit  in  diem  cornniealibus  itipprat>.-it .  ted 
ue,  iinJe  rapcret,  quidem  qiiiciitnin  roli>|ui  crnl ,  oinni 
oodique  framealo,  postqiuin  ager  porum  tutus  «rut,  in 
iiriMt  amoitoa  eouveeto  :  irt  tit  danm  «Kenua  <quoii 
compcriiim  pf»slca  ni)  fnimfnturii  snpcrmrl ,  Hispaiio- 
mmque  ub  inopiam  transilio  parata  fuciit,  si  iiiatuiiUis 
tcmporuin  exsp«ctatn  furel. 

XLl.  Ceterum  teioeritaUcoiHatis  ae  prvpopero  iageoâo 
ifictwiaiD  ettan  fiortiiiu  dediti  qaodin  prebHMUdispf*- 


de  le  fortune,  par  tuile  d'un  conlMltainultueirs 

contre  les  fourragcurs  d'Aunibal,  eu^agé  plutfti 
;>ar  l'élan  des  suidais  que  de  dessein  prémédité  ou 
par  i  ordre  dos  gcuéraux,  et  dans  lequel  les  Gar- 
tbaginob  eurent  un  grand  ddnvanfago  :  car  ils 
eurent  environ  mille  sept  cents  hommes  tués, 
tandis  que  les  Romains  et  leurs  alliés  n'en  perdi- 
rent pas  plus  de  cent.  Mais  comme  les  vainquean 
se  livsaisnt  sans  aucon  <Mrdre  è  la  poursuite  de 
l'ennemi,  Ptulànile,  qai  commandait  ce  joutera 
(car  les  deux  consuls  allernaieni  ) ,  It^s  arrêta  de 
peur  d'uue  embuscade ,  au  graud  dépit  de  Varron 
qui  criait  qu'on  laissait  échapper  l'eunemide  IsMi 
roaios ,  et  qu'on  aurait  pu  terminer  la  guerre  ni 
l'on  n'avait  pas  lôché  prise.  Annibal  ne  fut  pas 
très^fOtgé  de  cet  échec  ^  il  ie  regarda  ptulùi 
comme  une  emerce  pour  la  témérité  de  l'impé- 
tueux Varron  et  de  ses  soldats ,  nouveaux  pour  In 
plupart.  Car  il  connalss;iit  le?  ^iff  tirr^  descoiiemis 
comme  les  siennes,  il  savait  ^ue  lea  deux  consuls 
étaient  d^nne  hmnenrlorldillBrenle,  toujours  ea 
querelle,  et  que  presque  1rs  deux  tiers  de  l'armée 
se  composaient  de  nonvelles  fecrties.  Croyant 
donc  avoir  trouvé  le  temps  ei  le  lieu  favorables 
pour  une  embuscade,  il  part  avec  ses  siridals  char- 
gés seulement  de  loirs  armes ,  abandonnaol  dent 
son  camp  toutes  les  richesses  de  l'armée  et  de  cha- 
que soldai,  va  les  cacher  derrière  les  monlai'ne? 
voisines,  l'iofauteiie  a  gauche,  la  cavalerie  à 
droite,  et  fUt  délUer  les  besages  par  le  vallon  qai 
s<>  trouvait  au  milieu,  aQn  d'accabler  Teuiieiui 
pendant  qu'il  scrntt  Uml  (Houpé  cl  embarrassé 
daus  ie  pillage  d  un  camp  qui  semblerait  déserté 
parsesmailreséponrentés.  Cependant  il  laissa  on 

datoribus  lumoltusrio  pra^lio,  ne  pnjcana  magîi  mililum, 
quam  ex  prafinrato  aut  jussu  iiiiperatoroiD  ,  orto,  haud- 
quaqiiam  psi  l'inné  dm .i<m:ui  fuit.  Ad  mille  et  sepûo- 
Rcuti  ont ,  Don  plu*  oeutum  HoauooniiB  aodonuiHiM 
occiaia.  Geteram  vfelori  bw  «flbaa  atiTuanlittat  ■iria  tanl- 
diaruiu  obs'  ttit  Paallus  consul  ;  rajtts  m  die  \  nam  allenii* 
iiupcnlabuul)  iiiiperiuui  eral ,  \èrc<iae  iudigaaote  ae 
Tocifcrante,  emistum  bottera  e  mauibusi  delK>llariqiw , 
ni  cewatum  foivt,  potaiaae.  Anwbal  id  damnai  haad 
aegerrime  paU;  qnia  polias  Oredere.  Tfiint  inWTltegi  in 
merilalpiii  feroi-idris  c>>ii.suli!>  ac  noTorum  maxime  mili- 
tojn  e^.  Et  oiiiula  ci  Itusiiaiii ,  liuud  »ecus  quam  aoa, 
nota  erant  :  dittimiles  diKord<-k4|ue  iiuperiiare;  éam 
prope  part»  liromua  niilihun  io  eiercila  case.  lUqoe. 
locunt  ettempus  inaidiis  aptum  te  Itabere  ratus,  oode 
proxima  uibil  prêter  arma  fei  cnU's  socii m  militai  dncesu, 
cnttra  pieiia  oomia  fortiioc  public»  pnxalcqiM  reiiaqwt; 

dmtrn  pqtiites  ;  inipi*dimeuta  ppr  conTallein ,  médium 
«giiicu,  Iraduul  :  ul  diripiendii  vclul  dcicrliâ  fuga  Uo- 
roioornm  castris  oocupaUmi  impedituinque  hostem  opprv 
meret.  Crebi-i  relicli  in  caatrit  igort .  nt  Odea  fierct,  duai 
l^leogius  &paiium  fuga  prawiiicrat,  Usa  iOMgdies^ 
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ffnt^  nombre  do  feux,  pour  faire  croire  qu'il 
avait  voulu  relcuir  les  consuls  dans  leur  position , 
iandit  qv'il  gignenU  de  FaTance,  par  oe  «imula- 
cro  de  carap,  qui  avait  trompé  Pabiot  TaoB^ 

prémlenic. 

XLIl.  i>èa  qu'il  ût  jour,  les  Romaius  furent  fort 
éUmnis ,  d'abord,  de  rabsMioe  des  poalea,  puii, 
en  s'approcîiant  davantage,  ilu  sUeiiciî  cxlraortli- 
uaire  qui  rc';;nait  de  toules  paiis.  I/alxindon  du 
camp  etaul  des  lors  reconnu,  on  o>utt  aui  pré- 
loirea  des  eonsult  leur  annoneer  queleieiUMiiiis 
ont  pr»  la  fuilc  avec  tant  de  prëcipitalioa ,  qo'îli 
ont  lai^so  Ifur^  tenlcsdresws ,  rt  même  beaucoup 
de  feux  allumes,  pour  mieux  cacher  leur  fuite. 
Aonildl  us  eri  général  s'élève  ;  lea  aoMals  venknt 
qu'uo  doDoe  le  signal  da  départ ,  qu'on  les  mène 
h  la  poursuite  de  l'ennemi ,  et  d'abord  au  pillage 
du  camp.  Varroo  vocifétait  comme  la  soldatesque. 
Fknl  Étoile  ne  œanit  de  répéter  qu'il  fallail  mer 
de  prudence  et  se  tenir  sur  ses  gardes  :  euQn, 
ne  pouvant  plus  ruire  3  la  sédition  et  à 
aoa  chef ,  il  euvoja  ù  la  iic«uuArcrle  le  préfet  Ma- 
fiui  SiaUlius  avec  uu  eieadnm  de  Lucanfon*. 
Celai-ci,  arrivé  aux  porleadn  camp  ennemi,  flt 
arrêter  sa  troupe  en  dehors .  entra  lui-mâme  dans 
l'enceinte  avec  deux  cavaliers,  et,  aprè|  avoir 
lottt  «Iwrvé  avee  le  plus  grand  soin ,  il  rapporta 
^ua  certainement  on  leur  tendait  un  pi^e  :  que 
les  feux  avaient  été  laissés  dans  la  iiartio  du  camp 
qui  regardait  l'ennemi  ;  que  Les  lentes  étaient  ou- 
vertes, leuB  lea  objets  prédeux  eiposéik  la  voe , 
el  qu'il  avait  vu  de  l'argent  aeoiécn  quelques  en- 
droits sur  le  chemin ,  comme  un  appât  pour  le 
pillage.  Ce  rapport  ^  fait  pour  contenir  la  cupidité. 


ne  l'enOaroraa quedavautagc  :  et  soldais,  sV- 
tant  misa  crier  «  que,  ù  ou  uu  duuuaU  pas  le  sî- 
«ual ,  ils  mardieraieot  «ana  olief,  •  le  choT  ne  leur 
et  pas  faute;  Varron  donna  sur-le-champ  le 
signai  du  départ.  Mais  1  dppusil'ron  de  Paul  Émile 
ayant  été  conUrmée  par  l'auspico  de:»  poulets  sa- 
crés ,  ille  lit  auneneer  )i  md  coHàgue  an  moment 
où  les  enseignes  sortaientdu  camp.  Bien  que  Var- 
ron en  fût  vivement  cnnlrarié,  le  désastre  ré- 
cent de  Fianiiuius  et  la  célèbre  défaite  navale 
du  consul  daudius  dans  la  première  guerre 
punique,  réveiUèrent  des  seropules  dans  son  es- 
prit. Les  dieux  eux-mâmes,  ce  semble,  différèrenl 
oe  joui  -la ,  plutôt  qu'ils  ne  détournèrent  le  nial- 
iieur  qui  menaçait  les  Romains,  car,  h  l'instant 
même  où  tas  soldats  refusaient  d'obéir  au  cuiisul 
qui  leur  ordonnait  de  reporter  les  euMignes  dans 
le  camp,  deux  esclaves,  dont  l'un  était  à  un  cava- 
lier formian ,  et  l'autre  I  un  cavalier  sididn ,  ci 
qui,  sous  le  consulat  de  Servilius  et  d'AUlius, 
avaient  été  pris  par  les  Numides  parmi  des  four- 
rageurs,  vioreot  ce  jour-là  même  retrouver  leurs 
maltns.  Qauduits  ausWlt  devant  las  consuls ,  ils 
leur  apprireutqne  l'année  d'Annibal  était  en  «m- 
Ituscude  derrière  les  montagnes  voisines.  Cette 
nouvelle  vint  fort  à  propos  relever  l'autorité  des 
consuls,  l'un  d'eux  ajaot  tout  d'alwrd  compro- 
mis sa  dignité  par  soo  ambition  et  une  Imiae 
complaisance. 

XLIII.  Annibal,  vojantqus  les  Uomains  avaient 
fait  un  au>ovemeat  hasardeux  sans  aller  jusqu'à  la 
dernière  lémérilé,  et  que  sa  ruse  était  déoonverla, 
rentra  dans  son  camp  sans  avoir  rien  obtenu. 
.Mais  le  manque  de  blé  ne  lui  permettait  pas  d'f 


«Irarnni  •  deot  tMum  prière  sono  frustrât^»  eiist,  te- 

oere  la  locîs  cootules  toIuïmc. 

XLJl.  Ubi  Uluut ,  sutHlucl»  primo  •ulii>Dct,  deiude 
pro|iiuB  aderatUios  ituolitum  «ileutium  aiimiratioatai  fe> 
tiL  Jam  litis  eompcrla  solUudiue,  ia  cattrU  Qoasiintti 
Âl  ad  priBtoria  oonsahnD ,  uantianthuii  fngsm  iUMttnm 
adeo  IrepidaiD .  ul,  talxTiucalis  klaulilms,  (a>Ir'a  le  i- 
«{ueriai  ;  quoi^iK:  luga  utitcuriur  es-  et ,  ci  etirus  eUuni  re- 
OdOifBiMs. Clanisr Inde  ertus,  qI  slsna  prafiBrrI  jobe- 
rcnt,  ducerenttiue  nrl  perseqttcndoi  bostct,  ac  proUtms 
ca»lia  diripk'Uiia.  £t  ojuàul  uller  velut  uam  Lut  kt'  luiii 
tarU  eraL  Paullus  etiaœ  alqii«  etiani  diccrc,  pruTiJfudiiri 
faraNavcadonitiM  eaie.  Po^iuo,  quoi»  aliter  oeqae  le- 
étHouBM  neqoe  deesm  aedIUonb  Mttiioere  posset.  Ua- 
riiitii  S'fllihutn  prn'fprtiini  riini  tiirrii,i  Lucana  eiplora- 
tum  miUit.  ijui ,  ubi  adiHjiuiavil  (wilù ,  auluiaiere  etUa 
munimeola  eet«*ia  jiusii ,  ipKComdoelHH  cqoillliiit  tal- 
ion intravlt  :  spsoaiatatque  orimia  «un  oara ,  renuulint 
fasl^  profado  «m  :  igues  in  parte  castronun,  «)ua> 

«ergat  iii  bottcoi,  reliclus  :  Isbrniaculaiipeita,  <  t  umni^ 
cara  io  promptu  rdicta  :  argentuiu  iiuiliucdain  lucis  te- 
fl«c  9$r  tiat  t  TClatflbjectaiii  ad  pmdan ,  vldiaie.  Qnas 
ai  deterMudos  a  cupidllaiB  aaiaMia  nunllala  crant*  ea 


seeeotlemHli  H,  damore  orto  a  miNtibus,  ■  iâ  sifliiMai 

delur,  *iiie  (lucilius  iturot,  •  li-^uJqunquaiti  duxtiefuit: 
Dam  exlcmplu  VHn  o  siguuju  dedil  iJioitciiiceBiii.  Paulitu, 
quum  ei  tua  s|xjntc  ctinctauti  pulli  quoque  atupicio  non 
adtliiiueut,  obauoiiari jameffi'renti  portj  coflaga 
jussit.  Quod  quanquam  Tarro  sgre  «  si  ju^stis,  Flambdl 
Uiuii'ii  rcctris  ca»Ut,  ('budntiiu:  c^ju.vulis  (Jiimo  pooico 
bello  uiemorau  navalu  cJade*«  rcligioaeia  ouiiiio  inctH- 
ait.  DU  pn«peipti  eo  die  nagia  disliilere, qaam  praU- 
I  (u:^  ^,  i>iir!ii(ic!i[c  tn  pcsiem  Rornanii.Nam  forte  ifa  ejp- 
[  uit ,  ul ,  quuiij  rcltrri  signa  iu  cjslra  jubfuli  luiisu'i  mi- 
lites Quo  parèrent ,  acrvi  duo ,  I-'oi  miani  unu.s .  aller 
Sidiciiii  equitis,  qui,  Servilio  atque  AUlio  oon»uliliai> 
inter  pabutelores  escepU  a  Mimddit  ftoeratt.  pniAige- 
i  ciit  co  (lie  iid  dornioM  :  qui  dcducti  nii  nuisules  oua- 
iLaut,  ouiueai  exerciluni  ABuibalia  Uaiu  proiinios  mon- 
te* aedere  in  iatidii».  ItomiU  ePPSrtuniu  adTenlos  SOU- 
suira  imprrii  poteotes  fecit»  qeoui  andiitto  aiterios  ansm 
pi  iroum  apud  eoa  prava  indulffentta  nwjeslateai  sïil- 

vissel. 

XLIII.  Àonibalj  poatqaajn  motoa  magit  iiicoruiulic 
RemaBoa,  qnamad  «ttiUMun  Isnere  evecto* ,  vidii  ;  ne- 
qeki|aam ,  délecta  fraude*  In  ssitrs  radiit.  Ibi  ptures  dit» 
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rester  longtemps  ;  et  chaque  jour  voyait  éciorc  de 
iHiaveaux  projets  non-i6UleiiKnt  ehes  les  soldats, 
i-aroas  confus  de  toatês  les  nations ,  mais  mime 
chcx  le  général  lui-mi^mc.  Car,  lorsque  l'armée 
passa  dos  murmures  aux  clameurs  pour  réclamer 
la  solde  arriérée,  et  pour  se  plaindre  d'abord  des 
rationi ,  «milite  de  ta  Mm ,  et  que  le  bruit  coarut 
que  1rs  snliial';  morcpuaires,  surtout  les  Espn»nols, 
avaient  Tormc  le  projet  de  passer  à  i'euucini , 
dit-on,  Ânnibal  lui-ro£mc  songea  plus  d'une  fois 
i  s'enfuir  ea  fianle  avee  sa  cavalerie,  en  abaodon- 
uanl  loiilf  son  iufanlcric.  Ces  dt'Sseins,  cette  dis- 
position des  esprilii  rougaçènMit  à  décamper  et  h 
se  retirer  dans  l'Apulie,  dont  le  climai  plus  cUaud 
était  par  oèla  mAme  pins  préeeee  poar  les  mois- 
sons ;  d'ailleurs,  plus  il  serait  loin  de  l'eonemi , 
plus  la  désertion  deviendrait  difQcile  pour  tous  ces 
esprits  légers.  11  partit  la  nuit,  en  laissant  dt*s 
feux  comme  aoparaTant,  et  quelques  lentes  pour 
tnunper  les  yeux,  afin  de  retenir  encore  les  Ro- 
niams  par  la  crainte  d  une  embuscade.  Mais  le  Lu- 
canien  Stalillus,  ayant  rapporté,  après  avoir  re- 
connu tons  les  lient  au  àtH^  du  camp  et  des  mon- 
tagnes, qu'on  voyait  au  loin  l'armée  des  ennemis, 
on  agita  siir-le-diamp  le  projet  de  les  pitursuivre. 
Comme  les  consuls  conservaient  chacun  leur  pre- 
miire  opinion ,  et  que  Varrou  avait  pour  lui  toute 
l'armée,  tandis  que  Paul  Émile  n'était  soutenu 
que  par  '^rrvilius,  consul  de  l'année  pnVx'doiiic, 
la  majorité  le  voulant  ainsi,  ils  partirent,  poussés 
par  le  destin ,  pour  aller  illnslrer  Cannes  par  une 
sanglante  défaite.  Annibal  avait  campé  près  dece 
viltags,  de  manière  )i  tourner  le  dos  au  vent  ap^ 


pelé  Yulturne,  qui,  dans  ces  champs  Lrùlés  p;ir 
la  sddbereste,  sontèvo  sans  cesse  des  nuages  de 
poussière.  Cette  ponUon ,  Ibrt  avantageuse  pour  le 
campement,  devait  r<?lrc  surtout  quand  viendrait 
la  bataille,  puisque  le  vent,  qu'ils  avaient  seule- 
ment par  derrière,  rejetterait  sur  l'ennemi  uni'! 
poosrière  qui  favenglerait. 

XLIV.  Les  cotisiils  suivireot  le  Carthaginois,  en 
ayant  soin  d'éclairer  leur  marche;  et  lorsqu'ils 
furent  arrivés  h  Cannes,  en  vue  de  l'ennemi,  ils 
établirent  deui  camps,  sépards  comme  ceux  d« 
GcTonluni  ,  dans  lesquels  les  troupes  furent  vé- 
parlics.  L'Aulide,  coulant  prés  dfs  lieux  camps, 
permellait  aux  Ruuiaias  d  y  vcuir  puiser  de 
l'eau,  chacun  k  sa  eommoditl,  mais  non  pas 
sans  combat.  Dans  le  petit  camp,  qui  était a« 
delà  du  fleove  ,  on  faisait  de  l'eau  pins  libre* 
lueni,  les  enuemis  n'ayant  aucun  corps  sur  la 
rive  ultérieure.  Annibal ,  espérant  enfin  que  len 
consuls  lui  livreraient  bataille  dans  un  lieu  formé 
lout  exprès  pour  la  cavalerie,  qui  était  sa  force 
invincible ,  fait  ses  dispositions,  et  lurcetle  les 
enDOsis  avec  ses  Numides  pour  les  provoquer. 
Alors  les  camps  romains  fureul  de  nouveau  agi- 
tés par  la  sédition  des  soldats  et  la  discorde 
des  consuls.  Paul  Émile  reprochait  à  Varron  l« 
témérité  de  Sempronius  et  de  Flaminlos,  et  Yar- 
rou  at'cus^iit  Paul  Émile  de  suivre  l'exemple  de 
Faliius,  si  [)rL'cieuv  pour  les  généraux  lâches  et 
mous;  il  prenait  les  dieux  à  témoin  t  que  ce  n'é- 
tait pas  sa  faute  si  Annibal  avait  déjà  comme 
l'usufruit  de  l'Italie  ;  qu'il  était  enchaîné  par  son 
collègue  i  qu'oo  arncbdt  le  fer  et  les  aimes  ans 


pnpltr  looiNiiii  lironwan  manere  neqnibat  i  navaqfw 
eoMliis  In  Mi  noa  apod  DiîlitM  •olom ,  inlxtoi  es  eollu- 

Tione  omnium  gcoiitim,  sed  i  tiani  apud  ipMim  liiicem, 
orielwDtur.  Namquuiu  ioilio  freuiiU»,  deinde  apcrta  vu- 
dferatio  foisiet  eipoMeoMam  itiiMiMliuiD  «tabUan ,  qnc- 
rcnUunique  annonam  primo  .  postrrmo  farocm  ;  cl  mcr- 
ceoarins  milites,  mnxiinc  hi^p,uli  (^rnci  is .  de  traïuilione 
CClUHïe  coD'Uium  Tanin  osset  :  ipsc  i  iiaiu  inlcr  diim  Anni- 
bal d«  ftiga  in  Galliain  diciiur  agitauo ,  iia  ui ,  rclicto  pc- 
ditata  MDu ,  eam  «qnltfbui  w  praripercL  Qaam  harc 
cofuilia  alquo  hictiabitns  aiiinioi  niii  pssel  in  cailrW,  nio- 
\ere  indu  ttatuit  io  calidiora  at  juc  ct>  maturiora  iiiis^î- 
bus  Apiili»  luca  :  tionil  ut .  quo  longius  ab  lioste  rm-«- 
■iMetj  transfngia  impediiiora  levibui  Ingsniii  aaieot,  ^ti- 
fedtn  fil  niwte ,  tgnlbnt  «mfliler  IMit ,  latsemMullaqun  | 
paucùin  vptricni  rrlic  .  ut  insidiaruiii  par  priori  uu-- 
tu  coaiiocret  Rontanns.  Sed,  per  euoidcin  Lucaniira 
Slallllaai««BBilMW  ultra  entra  tranaqne  moaies  etplo- 
nitis,  quum  rctatum  met ,  Tisum  proriil  hoilium  agmen; 
tum  de  insequendo  eo  conttilia  ai^iiari  cipta.  Quum  ulrius- 
que  CODSuli»  eiiileni ,  ()u<t  senipor  anti'  ,  fiiisscl  si-nlriitia  ; 

ceterum  Vanoni  fercomoca ,  Paulto  acmo,  prcter  Ser- 
villom  priorît  «ini  oooaulem ,  anambietart  aasKsis  par> 
lis  leiiientto  ad  mAiiiUnuisa  dade  ramans  CnuMii,  «r- 


gMleliilo,  pmftwH  austi  Prepeeum  Ticom  AanibaleMU» 
posumit  STerMl  ■  TultafDO  tcdIo,  qui  campU  tocridb 

siocitito  uubt's  puhi  j  is  v  hit.  Til  r|iiiini  ip«it  ca»lrii  per- 
commodaœ  foil,  tum  sainure  pra-cipue  faturum  er»t, 
quum  sdemdlrttcreat,  ipil  avérai ,  tâv>  lastan  «llNto 
veoto,  in  nocccatum  puirere  otTtiso  ho^trai  pudiuluri. 

XhlV.  Consules ,  «alii  eiploralis  itjnrribnn ,  •equMitea 
Pœmiiu  ,  ut  vcnluiu  ad  (lauuas  est,  ubi  incousjKTlu  Pœ- 
num  babdwot,  bioa  cuira  conununUint ,  eodcm  ternie 
iutmdio ,  qoo  sd  Geroatuaa ,  rient  ante .  eo|Mb  ditWa. 
Aiifidtis  anitiis ,  iilri'  ]nî'  riFTi?  .T'HiiriT- ,  aditurn  a(|ii:)t(H 
nbus  Ci  &ua  cujusque  upportuiiitaio  liaiid  siue  cerlMMM 
d;ibat.  Ex  minoribns  tamen  caslri*.  que  ponla  tram  An- 
fidumeraql,  UberïwaqiMbuitor  ArnmDi.qoiJ  ripa  ni- 
trrior  oullani  babebal  haatinin  praaidiaiii.  AinrilMii  span 
nacttis .  UkU  natitad  eqaestrem  pugnam  ,  qaa  parte  vi* 
ritmi  iDTiclus  eral ,  faciuros  copiam  puirnandi  coosnlea. 
dirixit  acleB»  Iseessiiqao  Numidariun  prociirsaiioue  hos* 
lei.  Inde  niraoi  aoUkilari  Bclitione  militari  ac  disoordia 
consul um  roroanacailra  :  qiiuiii  Paatlos  Semproaiique  et 
i  l  niioii  Ifmcritatem  Varroni,  Varro  tpecioctitu  (imidis 
AC  aegnibiu  ducibut  eieiapioia  Fabiim  obiiceret  :  lesta- 
reterque  ileiM  honiiMaqiie  Me.  •  oiillaiii  pcoss  as  cripam 
aaie,  «lod  AnnitMl  jam  velut  mwMptaaatlIaliam;  as  cm. 
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«Mrti  inHNklieBti  de  eondittti».  »  P&al  éoilla  di> 

sait  du  son  cdté,  <  que  si  les  légious  étaient  ex- 
posétss  et  livn'cs  b  une  bataille  irréfléchie  et  ira- 
Iinidente,  il  en  rejetait  toute  la  responsabilité, 
mais  qu'il  prendrait  sa  part  de  tout  éfénement  ; 
que,  du  mit,  «n collègiie  ferait  bim  d*«&aniiner 
si  ceux  dont  la  langue  était  si  prompte  et  si  témé- 
raire auraienl  la  maio  aiHsa  vaillante  dans  le 
combat.  • 

XIV.  Tandb  que  le  lemi»  ae  poMe  en  altefca- 

lions  plutôt  qa*en  délibérations,  Ânnibal,  qui 
avait  tenu  ses  troupes  en  bataille  uue  grande  partie 
de  la  journée,  les  fait  rentrer  dans  lear  camp  ; 
mais  il  envde  les  Namides  an  delà  dn  flenve  pour 
surprendre  les  Rouiaiiisdu  petitcamp,  quivonaicut 
y  faire  de  l'eau.  A  pciiio  desteiidiis  sur  la  rive,  les 
Barbares  mettent  en  fuite ,  par  leurs  cris  et  leur 
cmirae  loniaUMVue,  eetUi  Iroope  tant  ordre, 
«t  gagnent  m  poale  plaeé  en  araat  des  retrao- 
chrmpnls,  cl  presque  juwju'ain  pnrips  du  camp. 
Les  Romains  furent  (ellemenl  indignée  de  voir 
une  bande  désordonnée  venir  jeter  la  terreur  dans 
irar  camp,  qoe  la  «eole  caoae  qui  lee  empdcfaa  de 

passer  siir-Ie-clianip  te  floiive  pour  engager  la 
l>ataillo,  fui  que  Paul  Éiiiile  avait,  ce  juur-la  ,  le 
commandement.  Aussi  le  lendemain,  Yarrun,  qui 
coninaDdailisoa  leur,  santoomiillor  aon  colMgae, 
donna  le  signal  du  combat,  et  fit  paiaer  le  fleuve 
à  l'armée.  Paid  Kniilo  suivit,  parce  qu'il  lui  était 
plus  facile  de  désapprouver  que  de  ne  pas  seconder 
reolnpriae.  Le  fleave  passé ,  les  troupes  du  petit 
camp  se  réunirent  k  l'armée,  qui  fut  disposée 
data  rofdre  siuvant  :  à  l'aito  droite,  qni  a*ap- 
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payait  m  lleofo,  od  mit  h  cavalerie  romaiM, 

puis  de  l'infanterie:  la  cavalerie  des  alliés  fut 
placre  a  l'extrémité  de  l'aile  franche,  <  !  en  dccH 
leur  infanterie  jointe  k  des  légions  roiiiatiies,  qui 
fonnaient  le  centra.  Ui  tnmpea  de  trait  «vee  le 
reste  des  auxUialni,  année  k  la  légère,  flrent  Fa- 
vant-garde.  Les  cousuls  commandaient  les  ailes, 
Térratias  la  gauche,  Emile  la  droite.  Génûnus 
ServiKua  avait  le  oaolra. 

XLVl.  Annibal ,  au  point  du  jour,  après  avoir 
fait  prendre  les  devants  aux  Baléares  et  aux  autres 
troupes  légères,  passa  le  fleuve,  rangeant  les  di- 
vers corps  de  sou  armée  k  mesure  qu'ils  arrivaient. 
A  l'aile  gavdie,  Iraantau  fleuve,  il  oppon  la  ca- 
valerie espagnole  et  gauloise  k  la  cavalerie  romaine, 
donna  l'aile  droite  aux  Numides,  et  disposa  au 
centre  l'infanterie,  de  manière  que  lesdeoiex- 
Irémilée  ftomont  occupées  par  les  Africains ,  et  le 
milieu  par  les  Gaulois  et  les  Espagnols.  Les  Airi- 
cains  rcjjserublaient  en  grande  pnrti'^  îi  une  ar- 
mée romaine,  par  les  armes  qu  lU  avaieut  prises 
naguère  au  bord  de  la  Trébie  et  surtout  dans  1» 
démitra  du  Trasimène.  Las  Gantois  et  le»  Espa^ 
gTiols  avaient  des  iKmcliers  b  peu  près  de  môme 
lurme;  mais  leurs  épées  étaient  fort  différea» 
tes  :  celles  des  Gaulois  étaient  longues  et  sans 
pointe,  au  Ken  que  bs  Espagnols,  habitués  ^ulAt 
b  frapper  d'estoc  que  de  taille,  les  avaient  courtes 
et  pointues.  Les  guerriers  de  ces  deux  na lions 
étaient  également  terribles  par  leur  taille  gigan- 
tesque et  leur  physionomie  féroce.  Les  Gauloit 
étaient  nus  jusqu'à  la  ceinture ,  et  Im  Espaguob' 
vêtus  de  Inniques  de  lin,  bordées  do  pourprei, 


•Irictuni  a  colleg a  teneri  ;  ferrum  atque  arma  iratit  et 
pagnare  cupieatilNu  wHibI  nriHlUiai  t  •  tilti  •  si  qeid  pro- 
jwlk  ac  proditis  ad  incoainltam  atqae  improTldam  pu^- 
oam  legiouibiu  accidcret,  ae  ,  uninis  culyxi  eisorkm, 
oiiinU  eveiiiuj  |iartici|)eftt fore  diofret.  Videret  ut.qui- 
bua  liogua  Uin  proimiito  ae  icoierarli ,  cqae  io  potoa  vi- 

XLV.Dam  altercationibntrcnri'^  ,  qn  ini  r  nsiliis,  tem- 
pna  teritur,  Annilial  ex  «de,  (|U'in]  nd  multum  <Ud  le- 
nuorat  inatmctam ,  qonni  io  cattra  Mteraa  reciperet  oo« 
pias,  Nomklaaad  ioTadendoa  ex  miooribuacaatria  Roma' 
nororo  aqoitoret  trsoa  flunieD  nritttt.  Qaain  iaooodilam 
tiir1>nni  i{ijum  Ti\duni  in  ripam  r|;rrsii  rlamore  ac  tU* 
inoliD  fugaaient,  io  atalioaem  quoque  pro  vatlo  locaiam 
alqiw  liMs  prope  portai  evceil  anal.  Id  varoiodigouin 
vi$ain  ,  al)  tnniuUuariu  auiilio  jarii  li  in  r^ttlra  romana 
terreri  .  ut  ea  niudu  usa  caïua ,  ue  e\toniplo  tranaircot 
OnSWD ,  diri^fpreotque  aciern,  tenuerit  Roniaaot,  qaod 
aonme  knperii  eadiepeoea  PauUum  fuertt.  Ilaque  Varro 
pwttro  die ,  cui  asn  rjoa  Htei  iinp<*rii  rrf  t ,  nihil  consulio  i 
rotlega,  sîgnuin  paftiw  propoMilt,  m  i  niisque  copias 
diiineo  traduxit ,  aeqmate  PauUo  :  quia  luagia  noa  pro-  i 
tov.  qmm  aan  aéiuian,  toailliiin  poieraL  lïana* 


bueraot ,  copias  sait  adjanguot  :  alqne  iu  ioairucta  acie. 
Id  deilro  eorna  (  Id  erat  MiiBiliii  prepina)  Rcsnaoos  ei|iil- 

tcslocant,  ddadc  pcditcs  :  IspTum  corna  ettremî  eqait^a 
suciorum,  iulra  pcdilci.  ad  iiiudiuiu  juocU  legiooUius- 
romanis  lenuenint  :  jaculatorea  cum  ceteria  leTium  ar- 
iDorum  aoxilii»  prUna  adea  bdi.  Coamlc»  oorona  i«mi»> 
raoli  TarenliBa  tovum ,  JBniiUin  dextrum.  Geniao  Ser- 
V  li I  I  média  pogaa  tueoda  dnta. 

XLVl.  ADoiliat  luoe  prima ,  Baliaribua  leviquc  alia  ar- 
matura  prapiniaaa ,  Iraasgreaaus  flumcn .  atqaoHiae  Ira* 
doxerst ,  ita  in  acte  locabat.  Galtua  liUpanotquo  equitca 
prope  ripam  Ueio  in  cornu  adveraus  romanum  rqnitt»- 
Itim  :  (kitrom  cornu  Pinmidis  eqoitibua  dalum.  m  i  li  i 
ade  pedilibai  firmata  ;  ita .  nt  AûwrHm  uu^que  cornua 
CMBOt,  taurpoMMBlar  Ma  nwdli  Gain  atqoe  Htapani. 
Afroj  rornitDain  iiiugna  et  pavle  crederes  aciem  :  ita  ar- 
mali  erani,  araiis  el  ad  Trebiani,  cclcruui  magiia  ex 
parte  ad  Trasimenom  captii.  Gallia  Hiapaoisque  icuta 
ejuadem  forme  Ibraenot,  (Usparcsac  diaaimilea  gtadii  » 
Galiis  prvtoogi  ae  aine  imiernaltwa  ;  lliapano ,  panelhn. 
ni3f;is.  qiiiim  cv&im ,  a&sueto  petcre  hostom  ,  i>r<;viiale 
babileaetcum  mucroiubua.  Sane  et  allua  habitua  genliuiu 
Innue  tiimnMtBlliidiiMeorpor«m>tUBipeciei«Rlliiln 
«•l.Gaflliiiper  nnrttHisiMn  «wt  eudi  :  lihjaai  Miaia 
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qui  avaieiît  une  bliuidicur  éclalaule.  L'infanterip 
s'ëlefait  a  cjuaioule  luitie  hommes,  el  la  cavalerie 
kdix  mille.  Aidrubal  avait  railégiaelie,  Maliarbal 
la  droilo;  Aniiibal  sciait  réservé  le  centre,  avec 
aon  frère  Mago»,  snicll,  s<>ii  juir  iVittUd'iiue ha- 
bile dispusiijou ,  soit  par  Lasard ,  doniiail  ublique- 
meul  sur  les  éem  9rmée» ,  ce  qui  étail  favorable 
à  l'uDe  età  l'autre,  les  Romains  regardant  le  midi, 
les  Caii?i:i;7iîH)is  le  nord;  iiKiis  le  vont,  ryuri  les  lia- 
bilaals  du  pays  appellent  VuUuroe,  soulUaul  dans 
la  viaage  det  RomaiDs,  lescoaTrail  de  euages  de 
fNMnai^  qui  les  empêchaient  de  voir  devant  eux. 

Xf  VM.  lîii'Titnt  uu  cri  se  fil  enloiidrc  ;  les  auxi- 
liaires se  portei  enl  en  avant,  et  l'acliou  s  engagea 
par  les  troupes  légères.  Ensuite  la  cavalerie  des 
Canluis  et  des  EsiMgiiola,  qui  flvnnait  l'aile  gait- 
che,  attaqua  la  droite.  Humains  :  mais  cette 
reucoutre  ne  ressemblait  nullement  à  un  combat 
de  cavalerie  :  car  ils  avaient  ii  combattre  front coii- 
Ire  fnMt,  n^ayaDl  point  d'tspaea  pour  a'Aendre 
et  <5tanl  pressés  d'un  côté  par  le  Qeuve,  do  l'autre, 
par  riofanterie,  et  reduilii  à  diriger  tons  leurs  ef- 
forls  devant  eux.  Les  chevaux  étant  immobiles 
el  enttiMe  dans  une  mAlée  trèi^paiase,  le»  eava' 
liers  se  saisissaient  corps  a  corps  pour  se  jeter 
par  (erre,  oi  le  combat  s'était  transformé  pres- 
que enti^èrement  eu  combat  d  itifanlcrie.  La  lutte 
Ail  pitts  vive  qne  longue  :  le*  eavaliera  romains 
enfoncés  leornèrent  le  dus.  Au  moment  où  cet 
engagement  Rnt'i'^  ti^  «-^hii  do  l'infanterie  com- 
meima.  D'aiiorii  Itu  (Gaulois  et  les  Espagnols  se 
maintinrent  avec  le  mtme  oonrage  el  la  mCme 
énergie.  Mais  les  llomaitts,  après  de  longs  et  con- 
ttnuels  elîoria,  et  grâce  îi  leurs  lignes  égales  et 


profondes,  enfoncèrent  enfin  le  corps  ennemi, 
(jui ,  ayant  trop  peu  de  profondeur,  et  par  coa- 
téquent  peu  de  force,  s'avançait  en  saùlie  hon 
du  front  de  bataille.  Dès  qu'ils  les  virent  plier  et 
lâcher  pied,  ils  les  pressèrent  d'autant  plus  ;  et 
portés  du  même  élan,  à  la  suite  do  cette  troupe 
qui  fuyait  avee  précipiiilimi  et  en  désordre ,  jus- 
qu'il sa  première  position  au  centre  de  rarmée, 
ils  parvinrent  cnfî!!,  «^nns  résistance,  jusqu'à  la 
réserve  des  Africaius  qui  s'étaient  postés  des  deux 
côtés  en  ailes  reeonrbéw,  landia  que  ka  Ganloîs 
et  les  Eapagnels  avaient  faU  nne  saillie  en  avant 
(lu  centre  qu'ils  occupaient.  Pendant  que  ce  corps 
avancé  reculait  jus<|u  à  la  ligne  de  bataille,  ets'eu- 
funçail  versie  milieu  devant  des  ennemis  acharnés, 
les  Aliricains  avaient  formé  le  eraismnt  :  les  Ro- 
mains s'y  étant  jetés  aveiigle'mcnt ,  ceux-ci  rap- 
prochèrent leurs  ailes,  en  les  étendant,  el  eu- 
fermèrent  l'ennemi  i>ar  den  ièrc.  Alors  les  Ro- 
mains, sortis  d'un  combat  InnlHe,  laissent  tes 
Espagnols  et  les  Gaulois  dont  ils  ont  taillé  les  dcr- 
riéies  en  pièces,  et  commencent  contre  les  Afri- 
cains uu  combat  tout  nouveau,  doubicmeul  déi>a- 
vanlagettK,  parée  qu'ils  étaient  enfermés  el  rédoils 
à  faire  face  de  toutes  parts,  et  que,  déjà  fatigués, 
ils  avaient  affaire  à  des  troupes  fraîches  et  plei- 
nes de  vigueur. 

XL  VIII.  A  raile  ganebe  des  Romaine,  ojl  k  ca- 
valerie des  alliés  étail  opposée  aux  Numides ,  te 
combat  s'était  aussi  enlacé ,  mais  avee  niollesse. 
Bientôt  il  fut  signale  par  une  periidie  vraiment 
punique.  Cinq  cents  Numides  environ  «  portant, 
onirc  leurs  armes  Ordinaires,  des  épécs  cachées 
sous  leurs  cuirasses,  viennent  vers  les  nôtres 


pra>l»tis  purpura  tunictt.  C4iiiilitre  mir»  fulgcnlibiu  , 
conslilprant.  Nunirriis  omnium  prdiluni ,  qui  liini  stelc- 
ntnl  in  acie ,  mUtiuin  fuit  qaadragiiHa ,  deoei n  equilum. 
'Doees  ceinMiii»  pncersiit  :s1nMro  Aminrtwl ,  d«i(ro  Wa- 
h;ir!i:il  :  mediain  at-iem  Aniiilcil  (nu  fi  hIm' M  v'i'Mr 
leauil.  Sol ,  >eii  de  iudiittria  ila  Ittc^ti» ,  «en  quud  (oi  U> 
ita  itorent,  poroppurlune  uUqae  parU  oMIquus  eral,  H»- 
ntanit  in  owridieni,  Pteuia  ia  aepteolrloiiem  veni».  Vnt- 
tnt  (Vuliaranifi  iocol»  regioois  ntemU),  advenui  Rt - 
inaiiis  courtas ,  multo  piitff«i«  i»  Ipm  att  WifêOâa  pr<>- 
tpedani  adeoiit. 

XLTU.  Cbnere  suMste,  procuraiim  ib  niMii,  cl 
pagaa  Icvibas  primum  arinii  cninmis*»  :  dcindc  (qiiiltiiii 
Gallorum  Hispanorumque  I«-tiiiii  ronm  ciini  d«ttro  ro- 
mano  concurril,  minime  l•^|no^tris  moro  piipn.T  :  froii- 
«  tiima  coin  wlvvraia  ooncorrcuduiu  crat ,  quia ,  nuUo  circa 
ad  evasaddiun  rdlclo  tpatio,  Iriflc  nmis.  Mm> pedilan 
acios  claudebant  in  directtim  ntrimqup  nilenles.  SMnli- 
Imis  ac  ctiarertU  pittlreum  lurbi  ctjuiii ,  >ir  »iruiu  «iii- 
plctus  dctraliebat  equo.  Ccdcsire  magoa  jain  ri  parle 
ocrtameQ  factum  erat  :  acrius  tamea ,  qnm  dinliiis ,  pa- 
gnatiim  e4  ;  puiiiiiuo  rooMot  eqailes  larsi  vartnai.  Sab 
cqueMiis  Soeni  certswieis  esorta  est  peéttani  pagiai 


Primo  el  tirihus  et  atiiitiis  iiaros  niii«lal>«nt  cnliufs  Ual- 
lis  liispaiiisi|iio  :  t:iiH«'in  Koiiiiiui ,  dm  xc  uepe-  ctHuAsi , 
«qua  troale  ackque  dciua  iuipulere  bMlium  ciHwmn  ni- 
■lit  isaneiii ,  «oqna  pomm  valMum ,  •  oeten  promito- 
Icm  nclc  Impulsta  deindf  ac  trrpidc  rcfi^witilma  p«fd«o 
iii»(i>lci°c  :  ac  leoMi-p  uni»  pci'  lu-a't  epji  pj\4M'e  fiigieotiuin 
a^nieo  in  niediam  primum  aciém  ilUU  ,  postrctiK) ,  nallo 
i-esiitaole»  ad  aabsidia  AfronuD  perv«Ber«K{  qal  «triai- 
q  i\ts  néwmb  alia  oomUtenot ,  nwdia .  qoa  GalH  Ilbpuii- 
ijiir  'i  tpiant ,  ali<|ii»nturu  pniniiuente  acie.  Qui  cuaeuj 
ut  pui&usae<|uavitfr«)alein  piimuia ,  deinde  nitoodu  piiini 
(inum  in  medio  dédit ,  Afri  circa  jam  oornua  feocraot  $ 
lmieDtil>ufquc  incaotetn  madtan  Roman*,  c>f«u«id«> 
dcr«  alat  ;  moi .  cornna  extmdeado ,  rtaaiMWCl  ab  l«re« 
tiastfis.  IliiR-  Koiiiaiii ,  d<  ruodi  neqaiiiir-aiii  prn-lî.)  ujin, 
onaitoU  Gallis  Uûpanisque ,  quorum  lerga  mctdci  aul ,  et 
advanns  Afros  liitrgmn  pagnan  îwunt ,  nan  ladiajii  m 
ioiqnain,  qtind  inrfasi  advenui  circumfiisua ,  aedatiani 
quod  tesil  ciun  rei  oiillhu»  ac  vegetis  pu{;nubaDl. 

XLVKI.  Jam  cl  m  siiiistro  coi  nii  roinaiio  ,  liln  Mycio- 
rmi  equtles  advmus  Nuniidat  sl«t«raDt ,  oonacrtum  yrx- 
tium  ant,  Mipw  prime,  et  a  pneiaa  evplnai  Ikiod». 
Quioftitti  feme  Nuarida»  prclar  aolitaamuildaqar. 


Digitized  by  Google 


UISTOIUË  ROMAINE.  —  UV.  XXU. 


«7 


comme  àa  transfu-^es ,  le  bondîcr  sur  îe  ^os , 
sauiml  à  bas  de  leurs  chcvaus,  et  jellcnl  leurs 
bouchera  ei  leurs  javeluU  aui  pieds  de  leurs  eime- 
■lis,  qni  kf  «dmettent  daas  leon  raap ,  el  toi 
conduisent  sur  les  derrières ,  avec  ordre  d'y  res- 
ter immobiles.  Taudis  que  le  combat  s'engageait 
sur  tous  les  points,  ils  se  Uoreal  Uranquilles;  mais, 
lofiqii'Ht  tirent  UMt  lei  «iprita  6t  ton  les  yeui 
Mcopés  de  celte  grande  lutte ,  saisissant  des  bou- 
rliprs  jetés  çh  of  Trt  pnrmt  les  cadavres ,  ils  lom- 
iicai  fiur  les  aoiuaios  qui  leur  lournaieni  le  dos, 
•t  lai  f^Kwnt  par  darrièra  on  loir  eovpani  lae 
Jarreto,  ibe»  font  un  ^od  carnage  et  répandent 
parmi  cor  vnr  fcrroor  et  un  tunniltr  plus  grands 
«Boore.  Comme  d'un  côté  étaient  la  peur  et  la  dé- 
roDta,  at  qva  de  Paotre  le  combat  ee  Mutenait 
■foe  mie  opiuifttreté  sans  espérance,  Asdmbol, 
qui  se  tronv.nit  H  ce  dernier  endr»  il ,  fait  reii- 
rer  les  Numides,  qui  se  battaient  mulleaient, 
et  les  enfoie  à  la  poarsoite  dei  fuyards,  pour 
eenteniff  avee  Tinhiiterie  espagnole  et  gaulntse 
les  Africana  ééjik  ktàsaéê  de  Iner  |4u(di  qne  de 
combattre. 

lui.  Sur  on  antre  poiut,  Paol  Émile,  quoi- 
qwbleflirfgrièfeiiMit  d'oo  ooop  de  firondedèi  le 

oommenremeut  de  l'action  ,  se  porta  souvent  au 
plus  Tort  de  la  mêlée  en  Tace  d'AnniUil ,  et  rcla- 
biil  le  combat  de  Uive»  côtés ,  soutenu  par  les  ca- 
vaHert  romaina,  qoi  mirent  è  la  aa|iieilkt«m, 
alors  que  le  consul  n'eut  plus  assez  de  Torces  pour 
gouverner  son  cbeval.  Uuelqti  un  ayant  aussitôt 
instruit  Âunibai  que  le  consul  venait  de  mettre 
•ee  cavolierak  pied,  on  atqn'il  s'dcrii  :  •  Anliat 

gIsdiM  ooenltM  nib  loriola  habeDle< ,  specie  traïufiiga- 
nuB  qnofli  ab  mIi,  parant  poit  krga  batoentet,  adequi- 
iMMat,  rapealeei  aqofsdeiUianti  jNvnliqaeet  jacotis 

sute  pade*  hn^  nim  projectis ,  io  mediam  aciem  acrepli , 
dDctique  ad  uUimos,  cuocidovab  lergojulMotui'.  âc,  duiu 
prclium  ab  oinui  parte  conseritor ,  quieti  maotemnt  ; 
poilqiiani  oamiinn  auinoi  eealotqiw  MoupaveraleBrifr 
■Mnf  litait  arrcptisa6alii»qiHspaMlBbilBr  aesneseB* 
<nniin  corporuin  itrati  eraot,  atersani  adoriuntur  ro- 
iu«i)3in  aciem;  tergiiqiM  feri«ote«,  ac  popliiei  cadeiUei , 
stragem  iagenlcm ,  ac  majorera  aliquauto  pavcrem  ae 
twnttpm,  feeentnt.  Qainn  alibi  terrer  ae  taga ,  alibi  per^ 
thm  la  m  ta  jam  spe  praelimn  easet,  Asdrabai .  qui  ea 
paru- pra-erat,  suhdiiclc»  ex  média  acie  Nuriiidas,  quia 
tegnis  eoram  oum  advenif  pugna  erat ,  ad  peneqoeadoa 
paâriHi  ftigteatatnrittit  :  nspaiMaet  GaNoa  padiM*.  fm 
Afria  prope  fwaiscspde  maçh  rtiun  rn'^'in  .  îïr'j-iipt, 

YLIX.  Parte  altéra  ()ui.Mi»'  pHiitiiiis,  i|ii.in(|ii»ni  primo 
(talim  prdio  funda  graviter  ictus  fu^rat ,  tain«a  ot  oc- 
cunrilsaape  cum  conrertis  Aaulbali,  el  a|ii|iiot  loeia  pne- 
Hon  resfitail ,  proteceotitwi  eam  eqaMbui  nmaab  : 
omissis  postrcnm  cqiiis ,  i|uiivcon$uleni  et  ad  reg(*n<tiiiii 
equum  Tiret  deflcietutnt.  Tum  deoiintiaoti  cnidain ,  jiu- 
liMe  «ennilem  ad  pedct  deimadereaqnlles,  dlxlM  Aaal> 


vaudrait  me  les  livrer  pieds  et  poings  liésl  •  Ce 
coml)al  des  cavaliers  a  pied  ruliel  qu'il  devait  âtre, 
lorsque  la  victoire  «les  eunemts  n'était  plus  dou- 
leiiae  :  lea  valaens  aimriaBt  mieux  monir  li  leur 
place  que  de  fuir;  les  vainqueurs,  irrités  du  re« 
lard  qu'ils  apportaient  n  leur  victoire,  massB'- 
craient  ces  bommes  qu  ils  ue  pouvaient  repousser  : 
Ua  n'en  miimil  en  hdte  que  qmtqne»»nna  qid  et 
trouvaient  épuisés  par  la  fatigue  et  leurs  bles- 
sures. Alors  la  déroute  fnt  générale,  e(  loos  «  en\ 
qni  te  parent  remontèrent  sur  leurs  cbevaui  pour 
«e  lanver.  Cn.  LeirtnInB,  tribun  dee  ealdals,  paa» 
sant  près  du  consul,  qni  diait  aens  sur  une  pierre 
et  tout  couvert  do  son  sang  :  •  Paul  Emile,  lui 
dit-il,  sent  innocent  de  la  faute  fatale  de  cette 
journée,  Tont  mdrilea  la  protection  dee  dienk^ 
prenez  ce  cberal  f  lendii  qn*il  toos  reste  quelque 
force.  Je  puis  vous  emporter  et  vaus  déri  ndre.  Ne 
laites  pas  celle  journée  plus  sinistre  par  la  mort 
d'an  eonsal;  il  |  aura  bien  aases  de  laroMe  el  d» 
deuil  MM  eda.  •  Le  chmuI  répondit  :  tllon  non* 
rage,  Cornélius;  mais  pren(!«;  prtrde,  par  une 
vaine  pitié,  de  perdre  le  peu  de  temps  qui  te  reste 
pour  échapper  aux  mains  des  ennemis.  Pars,  va 
direanaénaldefiirlilleritanieeidelamnnir  do 
d(  fcnFciirs,  avant  l'arrivée  de  l'ennemi  victorieui. 
Dis  eu  particulier  h  Fabius  que  Paul  l^mile  a  vécu 
el  meurt  tidèle  à  ses  préceptes.  Mais  luissc-rooi 
monrir  an  miliea  de  met  eoldate,  pour  ne  poa 
être  accusé  de  nouveau  au  sortir  de  mon  consulat, 
on  \x)UT  ne  pas  être  l'nrcosnteur  de  mon  collègue, 
alju  de  sauver  mon  buuueur  aux  dépens  de  celui 
d'nn  outre.  »  En  ee  oioment  aurvint  une  troupe 

balem  ferunt  :  •  Qnrni  nMHem ,  «Imtos  mlhi  traderet  !  > 
SqnNam  pedeitre  praHan,  qnla  Jim  hend  doUa  taos- 
llitn  tMoHs  ,  ftrtt;  qonn  vietf  norf  In  veaWgte  mrilnt  • 

quam  AiRct ;  \ii-torfa,  morfir-iilini  vIcTri;iiii  ir-,  tî ,  tni- 
oidareot,  qoos  p«ilere  ooa  poteraul.  P«;pukruni  tinipti 
jam  paocoa  auperaatss»  et  tabore  aa  Tatastlbiis  fe>soa. 
lada  diaiipati  oaioes  aani,  eqaes^ue  adfHian .  qni  po- 
terant,  repetebant.  Cn.  Leotnhntrnmmn  oiflRmn .  quum 
prafterrelïeM  e(|uo ,  scdentcni  in  kumi  n  iKu  :'  oppletum 
cooaideiB  vktiiset  :  •  L.  JËmili,  ioquit,  quein  nnum  io- 
•oatam  enlp«  «hMlb  hodienw  dll  rea pioere  delteni .  capa 
banc  eqanm  :  dam  et  tibi  Tirîum  aliqaid  aupereat,  oo> 
mes  ef^  te  tollere  imaanm  ac  protefere.  Ne  faoeatam 
hnnc  piisnam  morU*  consulis  ffceris.  Eliflli)  aine  Iwc  la- 
criraarum  aatia  luctosque  est.  *  Ad  ea  contai  :  •  Ta  qai- 
dem,  Ca.Cenéli»  DialevtrfBle calai Scdeave.lhMli» 
niis^T.itirio  exinunm  tempus  e  irtanibus  bosUum  erademn- 
abiiUioa».  Atri ,  Duntia  pulilict^  P.iinbiu,  urbetu  l  ouianam 
maniant,  ae  prias,  qnani  liustis  tiotor  adveiilat,  prcai- 
sidiis  Brmrnt  :  privattOMilie  Q,  FsMo ,  L.  Maà^a  pn». 
ceptorun]  rjua  immOfRDelThhie,  etaiHHKiMri.lfef» 
Itnc  itrage  milltim  inoorum  patere  riçiiii  -irr  ,  nf*  nul 
rru«  it«ruin  e  ci>n«niaiu  aim,  aot  acousatur  collegx  eii»- 
tim<  al  aliéna  crbalae  iiwwBliam  awan  pftMm^  •* 
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de  fuyards,  puis  tm  grns  d'ennemis,  qui  percè- 
rent le  consul  de  milJe  traits,  sans  te  connaître. 
Lenlolm  fol  «mporté  par  son  chml ,  an  milieu 
do  tumulte.  Dès  lors  te  ne  fut  piflaqa'une  Tuite  h 
la  fîf'lian  lade.  Sept  tnillo  luHiinies  se  réfugièrent 
dans  le  petit  camp,  dix  mille  dans  le  grand,  et 
iiflDi  mine  environ  dam  le  bonrit  de  Ctnnes,  où 
ib  furent  enveloppés  sur-lc-chanip  par  1»  carale* 
rie  de  Carllialon  .  If  hmrs.  étant  absolument  sans 
défense.  L'autre  consul ,  soit  linsard,  soit  inten- 
linn,  m  aaivit  aocoo  de  cet  corps ,  et  parvint  à 
VenoOM,  avec  environ  aoîxantc  et  dit  cavaliers. 
f$omc  perdit,  dit-on  ,  quarante-cinq  mille  fantas- 
sins ,  et  deux  mille  sept  cents  cavaliers;  du  reste, 
I  peu  près  «nUnt  de  eitoyeitt  que  d'«lfiës.  On 
cooipte  penni  les  Hkorls  les  deux  qaestenrs  des 
cnnanU,  L.  Atitius  ci  L.  Furins  Bibaculus;  vingt 
et  un  tribuns  militaires,  plusieurs  consulaires, 
prétoriens  ou  édilitiens,  entre  aulrcs  Cn.  Servilius 
GémiDiM  el  M.  Minndas,  malin  de  la  canlerie 
l'année  précédente,  et  consul  quelques  aniu^os 
auparavant;  de  plusquatre^vingtsscnateursou  .m- 
cicns  magistrats,  auxquels  leur  charge  devait  don- 
ner entrée  dans  le  aénat ,  leequele  s'étaient  eoW^ 
lés  voliiiilniromiMU  dans  !os  légions.  L'ennemi  prit 
aussi .  dil-on,  trois  mille  fantassins  et  trois  cents 
cavaliers. 

L.  Telle  fut  la  bileille  de  Cannes^  aoiri  famease 

que  la  journée  d'Allia.  Moins  );ravc  li  la  vérité 
dans  ses  tonséq  non  tes,  jwrccqne  l'ennemi  s'arréln, 
clic  fut  plus  ruue«lti  el  plus  tcrnblti  par  le  carnnge 
qui  s*}  Ët  de  nos  légions.  La  déroule  d'Allia  livra 
Rome ,  ei  sanva  Vannée  \  mais  k  Cannes,  le  eoa- 

llce  eiigcotcs  prim  iurba  rugicDtium  civium,  deinde 
bottes,  oppranera  «oomnlem ,  iguorante*  quù  e«tet,  ob- 
ruero  telU  :  Lentaluiu  ialcr  tumultum  abripuit  equot. 
Tiuu  iude  elTuse  fugiunt.  Seplem  niillia  honiioiim  in  mi- 
wmcaaira, dMem  In  majora,  duu  ferme  io  vicum  ip- 
mm  Caaoaa  perrugerunt  :  qui  citcuiplo  a  CarltialoDc  al- 
queequiubui,  duIIu  muoimculo  togente  vicuin,circuni- 
veali  uiDt.  Cuntul  aller ,  h  u  Torte  ,  mu  ooiuilio ,  nulli  fii 
gimtiuin  iafeitii»  agiuiai ,  cuiu  leptuagiiUa  fera  «quitibua 
VemHtam  perAigit.  Qoadragiota  quiaqiwnrillia  pcdNoio, 
duc»  millia  septiiipenti  erjtiitcs ,  et  tanfa  pnipp  civium  so- 
uuruiuquu  (lari.œni  dautiuir  ;  m  hii>  aiiiba  cuatulum 
quaralorcs  L.  Atiliiu  et  L.  F>iriii<i  itttiaculus  :  unu*  cl  vi- 
gioti  bibanl  milituoi  ;  eonaularea  quidam  prBtorilqiiA  et 
aidilidi  :  intarecw  Cn.  SerTlHitm  Gamlmin  el  M.  UliMi- 
l  iiiiii  numeraat,  qui  magùler  equitum  priore  anoo,  ali- 
quul  aule  conaul  fueral  :  oGlogiala  prstereu  aul  icnalo 
rot ,  autqui  mm  maglstralat  gotatiaent .  uodo  in  teiiatum 
Jegi  délièrent, qaum  «ua  volnntate mititet  in  leftionibiu 
fkwti  estent.  Capia  eo  prsiio  tria  millia  peditum  et  équi- 
tés Ireoeati  dicuulur. 

L.  Ux-cettpugnaCkiaaeusit,  AlUciui  dadi  uobililale 
|Mr  :  ealanim  ot  illis  »qwa  |Mit  |NignBnieerid«M,lev)or« 
qoiaablMHle  eesaaiinn  est;  de  «IraiB  «SMPcitpi  fra«|af 


sul4)Ui  échappa  fut  ii  peine  suivi  de  «toÏT-iile-dix 
hommes;  et  l'antre  péril  avec  presque  louic  l'ar- 
mée. Comme  la  mollitode  réftigiée  dans  les  dem 
camps  était  sans  chefs  et  presque  sans  armes,  ceai 
du  praiid  camp  envoyèrent  «  inviter  ceux  du  pe- 
tit à  se  réunir  à  eux ,  pendant  que  les  ennemis, 
fatigués  da  eombat  et  de  la  Joie  des  lîMlins  ee 
livreraient  au  repos  de  la  nuit,  poor  se  rendre 
enst-nililf^  ;t  r:iiirni'^<\  n  Lcs  nns  rf  poiis>^ôrent  nh- 
soluuieul  celle  proposition.  «  Pourquoi  ceux  qui 
les  appelaient  ne  venaient-ils  pas  eos -mimes, 
puisque  la  jonction  pouvait  aussi  se  faire  de  leur 
r4té?  Sans  doute  parce  qne  l'intervalle  qui  sc|ia- 
raii  les  deox  camps  était  rempli  d'eoneniîa,  et 
qu'ils  aimaient  mieux  exposer  la  vie  des  antres 
que  la  leur  k  un  si  grand  péril,  a  Les  autres  au- 
raient volontiers  accepté  le  conseil .  mais  le  cou- 
rage leur  manquait.  Alors  P.  Sempronius  Tudita- 
nus,  tribun  des  soldats ,  leur  adressa  ces  paroles  : 
a  Vous  aimeriei  donc  mieux  Aire  pris  par  un  en- 
nemi avare  et  cruel,  voir  vos  télés  estimées  et 
des  rançons  exigées  par  un  vainqueur  insolent, 
qui  vous  di-manderaii  si  vous  6les  citoyens  ro- 
mains on  alliés  latins ,  et  ferait  de  voire  misère 
et  de  vos  alfiraots  un  bonneor  pour  autrui?  Non, 
r('pondrer-vous ,  si  vous  êtes  de  dignes  con'i- 
toycns  de  ce  Paul  Éraite  qui  a  mieux  aime  mou- 
rir avec  honneur  que  do  vivra  dans  la  honte,  cl 
de  tant  do  braves  soldais  qui  »oùi  eoodiés  autour 
de  lui.  Avant  que  le  jour  nous  snrprenne,  et  qn* 
ie^  cnuemis  ne  vieuueol  eo  plus  grand  nombre 
nous  barrer  le  passage,  onvranonous  un  obemin 
è  travers  ceux  qui ,  mêlés  et  sans  ordre ,  s*agitent 

fœdiorque.  Fuga  nanique  ad  AUiam  aicut  nrtwm  prodi- 
dit ,  ita  ezorcilum  tertavil  :  ad  Cannât  fuKientem  coiuu- 
lera  vil  teptuagint»  s<-ctiii  Mint  ;  nlt^riut  nioriealis  pn>pe 
totitt  esercitut  fuit.  Binia  io  oattris  qaaai  nwttitiido 
miernria  rine  dadbns  eaiet.  annliiini,  qnl  ta  npioribii» 
erant ,  mitlunt  :  ■  dum  pra<tiu ,  deitidc  et  lasdlia  epulit 
fati(;alos  iiLiies  iioclurua  lioslcs  preiuinl,  ul  ad  te  traot- 
irciit  :  iinaagmioo  Cauutium  abiluroicttc.  >  Kani  ten- 
tisaiiaiu  «lii  uxaai  ai^eroari  ;  •  Car  eoîni  iUm  «  qui  ae 
«reaswpt.liiaea  non  veaif*,  qmun  SNiaecoajanfl  pot» 
tenl?quia  videlicet  pleoa  bastium  'nv.v»  in  lur'tii»  et- 
acnt,  et  aliorum,  qnam  nia,  corporH  laiitu  |Hriail^ 
malleul  ub^tcere.  i  Aliit  dod  tam  Mioleolia  displicere, 
qaam  laifluia  déette.  P.  Semiiraaiui  Tuditaou»  trilNUiiis 
inllituni ,  «  Capi  ergo  rnavullia,  tnquît,  ab  avarinbuo  cl 
ci  iifldih.siiiio  boiic,  a'ktiinariquo  capiia  vMr.i ,  «  t  mquïri 
pretia  ab  iulerroganlibui.  ItonioDU*  dvit  u&,  au  Lali- 
am  aoeiiiB ,  ut  et  tua  coulumelia  et  nii^oi  ia  alleri  tiooiia 
quaralar?Noa  tu  :  ti  quidein  L.  /t^niîlli  cootulii*  qui 
Ke  bene  mûri ,  quam  lurpitnr  «iverc  maluit ,  el  lot  fortU- 
siiiiiiriiin  vironim  ,  i|ui  circa  piiin  riiiiiuhili  jncitil  .  dut 
clUt.  bod  aate ,  quam  upprimit  lax ,  nt^wraquc  liOftliui'i 
aginiiia  aImb^imI  Itrr»  par  bot  »  qui  inordiaaU  aiqve  io- 
«lipqNMlll  olwlvepuni  puriia*  «moiiNuiias.  Ferr»  a|qiitf 
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n  brayammenlk  nos  portos.  Le  fer  et  l'audace 
font  jour  à  Iravei-s  h-^.  plti<;  t  pals  bataillons  :  serrés 
en  coloDoe ,  nous  pasi>erous  sans  obstacle  aa  mi- 
lien  de  «etle  troupe  débandée.  Qa'ib  me  raK 
▼ent  donc  oeox  qui  vcalcnt  naver  eux  et  la  répo- 
Miqufv  »  A  ces  mots,  il  tirpson  ('p'r,  et  traverse 
l'cunemi  en  colonne  serrée;  cl  comme  lenr  flanc 
droit,  qui  était  découvert ,  se  trouvait  en  butto 
aux  traits  des  Namîdes ,  fl«  passent  lenr  bou- 
«lifr  au  I>ras  <lrnit.  Ifs  j^ngiifrent  le  prand  ramp 
au  nombre  de  six  cents  environ  ;  et  de  Ih ,  réunis 
è  une  autre  troupe  considérabie ,  ils  allcignircui 
sains  et  sanlii  la  ville  de  Ganonse.  En  tout  cela,  les 
valncns  agissaient  par  Tîm  pulsion  que  donnait  k 
chacun  son  caractère  ou  le  hasard,  plutôt  que  par 
nue  déierniînattou  couunuoe  ou  un  ordre 
4|neleonqnei 

Ll.  Comme  Annibal  vainqueur  éiaitealearé  de 
ses  orficiers  qui  le  félicitaient  et  lui  conseillaient 
de  donner  le  reste  du  jour  et  la  nuit  suivante  au 
reiKis,  pour  lui  et  povr  son  armée  fatiguée,  Ma- 
harbal,  préfet  de  la  cavalerie,  wnvatncu  qu'il 
n'y  avait  pas  «n  momontà  perdre,  lui  dit  :  •  Aflo 
que  vous  saciiiez  quelles  sont  les  conséquences  de 
celte  bataille;  dans  cinq  jours  vnii* aanperet  au 
Ca}iitoie.  Snim-iDoi  :  |e  fana  devaneerai  avec  la 
«avaleric,  pour  que  les  ennemis  apprennent  thhm 
arrivée  avant  mon  départ.  •  Ce  projet  parut  iroj) 
bean  et  trop  eraod  h  Annibal ,  pour  qu  il  pût  sur- 
le-champ  l'adopter.  II  répondit  donc  «  qn'il  louait 
M.)liarl>al  de  son  zèle,  mais  que  son  conseil  vou- 
lait du  temps  pour  £tre  pesé.  —  Je  le  vois  bien, 
reprit  ItehaAal ,  Ici  êkm  i^ont  pas  doaod  totii  k 

audacia  vin  RI,  qonnvii  per  codfwtss  boslei.  Cmwoqoi- 
àem  boe  laiom  «Iqne  tohitnm  sgnien ,  ut  tl  nlhi!  obstel, 
tmwiliîiiMH.  lUK]ue  ile  nierani  ,  qui  et  Toimet  iptos  et 

n.-iti|)tiblicain  lahain  vultis  <  Il  i  r  uh\  <i'\c.n  drdlt,  itrin- 
git  gladiuin  :  cuoeoqtie  fActo  per  raedk»  vadit  liostea.  Et, 
qiraai  in  Ma»  dextrum .  <|aod  pafelMt,  Wamid»  jaeula- 
rentur,  Iraiulalifl  in  dexinim  sentis,  in  mi^iora  custra  ar! 
texcentos  evaserunt  :  at<|U*'  inde  jirotuius,  nlio  niaguo  »g- 
iiiiii»'  utljunctci ,  (i.iiiii&iuiii  inrcliinics  |>erTeaiunt.  Hwc 
apud  victuf  niagis  impelu  auimunuo,  queni  iogeoittin 
sinnncm4|«ie  tut ftin datai, qnaia  et  eoatlHnlpMinmi, 
aut  iri  p  -rt  )  cujii»quani ,  agebantar. 

Ll.  Aiii)ili«ili  vtclori  quum  ceteri  circunifusi  gratula- 
renior ,  siudercDtqoe ,  u( ,  tanto  perAmcti»  bello ,  diei 
Viod  reliqanm  eit.  oMtitqua  imeqqnitia,  qnietem  et 
ipae  flM  tomeret,  et  toiis  daret  mllltibtts;  Mabarbal. 
pr«fec!iis  njuilitni,  niiDimecPssfiDiîuii)  r.itiis  :  •  Inn»,  ut, 
qoki  bac  put^na  ût  actum ,  scias,  die  quioto ,  inquit ,  vie- 
i»  ia  Gspltolie  cpataberis.  Seqoere  :  eum  «qgil«,  ni  priât 
veuiist.  qiiam  venturum,  wbni ,  pra*cedam.  >  Anni!-»n 
olmit  Ivta  re>  e»t  visa,  niajoniue.  quant  ul  1.1111  ktaliui 
cap«re  nniino  po'.&ct.  It<ii|ii«.' ,  <  folunbiirn)  !ie  liudare 
Mafaarl>alis ,  ail  :  ad  ooosiliuiu  penaaodaoi  teiupuris  opot 
eMS.  «  Tnin  MaliariMl  :  •  Mou  omirts.  ntoifnini .  eldem 


un  même  homme  :  tu  sais  vaincre,  Aanibal ,  mais 
tn  nes-ii";  pn<^  proliter  de  la  victoire.  »  On  pense 
ass«z  généralement  que  ce  retard  sauva  Rome  et 
l'empire.  Le  lendennin,  au  point  du  jour,  les 
Cartiiaginiris  s'occupèrent  de  ramasser  les  déponiU 
les  et  de  visiter  ce  champ  decarua-^e,  Iiorrihie 
même  pour  des  ennemis.  Des  milliers  de  Komsins 
jonchaient  la  terre,  cavaliers  et  liuitassiiiscoofon- 
dns  ^  et  Ik ,  soifant  qve  les  avait  réanis  le  ha- 
sard du  Crtudiat  ou  de  la  riiile.  Quelques  !iomme<î 
se  soulevant  tout  sanglants  du  milieu  des  morts, 
agités  par  leurs  blessures  que  ia  fraîcheur  du  nm- 
tin  aviût  irritées ,  ftarem  aiAevéa  par  rennemi. 
On  en  trouva  aussi  quelques-uns  encore  vivants, 
avec  les  cuisses  et  les  jarrets  coupés,  qui,  décou- 
vrant leur  cou  et  leur  gorge ,  detoandaienl  qu'on 
épuisât  le  rota  de  leur  sang  ;  d*autres  avaient  la 
téte  plongée  dans  h  terre,  qu'ils  avaient  eux-mê- 
mes creusée,  comme  il  paraissait  bien,  en  entassant 
sur  leur  téte  la  terre  rerouée ,  pour  étouffer  leur 
retpiralian.  Mais  ee  qui  alUra  tous  les  regards,  œ 
fut  le  spectacle  d'un  Romain  vivant,  couché  sjus 
un  Numide  raort,  avec  le  nez  et  les  oreilles  déchi- 
rés :  son  ennemi,  ne  pouvant  tenir  une  arme  avec 
ses  mains,  Tavait,  dans  on  accès  de  rage,  mnlilé 
avec  ses  dents  en  rendant  le  dernier  soupir. 

I.U.  La  plus  grande  partie  du  jour  ayant  été 
consacrée  h  ramasser  les  dépouilles ,  Annibal 
porta  k  Tatlaque  du  petit  camp;  et  d'abord  il  éta* 
blit  une  ligne  pour  dîaraax  Romains  la  ressource 
(lu  fleuve.  Du  reste,  comme  ils  c'taictit  tous  epiM- 
ses  par  les  faligues,  les  veilles,  les  bletksures,  ils 
sa  rendirent  platAt  qn'tt  na Favait  espéré,  avae 

dii  daiisrei.  Ttneere  «els .  Anolbil;  Victoria  ail  neads.  t 

Mora  ejut  diei  «alis  creditur  nluti  fuisse  urbi  atque  im- 
pcrio.  Pottero  die  ubi  priinuni  iliiixii ,  ad  ipnlia  legenda 
rœdamque  etiam  hostibus  sin-riaiitlaiii  stra^ieiii  iusUtiint. 
JtMiMUl  lot  ftomanorum  niillia .  pedilat  pauioi  equitea- 
que.  ni  qoem  eniqoe  ftirt  rat  puffiw  jonierat  aoi  Itaga. 
Auurgeut'>s  qniflair  ei  sîrapc  n)ci1i.i  cnienti ,  ridiu  •.tricla 
inaïutioo  friguru  eicitav«am  vtilncra,  ali  hmlc  opprcui 
suot.  Qnosdain  et  jacentes  vivos  tuccitis  feminibus  piipli- 
tibasqnt  ioveuerant,  oodaulea  mrvioem  jugnliuDqne,  et 
Mllqaain  asngoliwin  jobenh*  havrire.  Inveati  lont  qal- 
d;an  mersis  iu  effossain  terr-ini  c.i|)itit>us,  qiins  silii  i|i>os 
aciase  fu\«a> ,  obrneateaque  ora  luperjccU  tiumo  Inter- 
dutitue  spirilum  apparabal.  l*rMl|Nie  canTertit  omnet 
substratus  Niimidie  mortao  superincubautl  Romanut  tî- 
vas .  naso  auribusqne  lacnratis  :  quuiu.  niauilms  ad  ca- 
plendum  teluni  iniiiilltuis ,  in  rsMsn  Ira  venot» bMlitodo 
dcnlibos  twatem  ez»piraaict. 

LU.  Spo1U«  ad  nnlloni  dM  toflMs ,  anolM  aê  wàaon 
durit  castm  oppupn  itids  ,  et  omnium  priniom,  brschi» 
itlijvclo,  tiumtae  eus  exclndit.  Otprum  ab  omnibus,  la- 
tNire ,  «igilits ,  vuloeribus  v.i-au\  fessis ,  matnnor  ipsiua 
ipcdeditiocst  (Ma.  Parti .  lU  arma  alque  eqnos  Iradc- 
ftat  t  In  capita  romana  Inmilt  nanimis  quadrigaiia,  iq 
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uue  capitnljlioQ  qui  les  oliligcaU  de  livre  r  k'fivfi 
armes  el  leurs  chevaux,  de  payer  trots  ccui&^ua- 
drigati  pour  on  RomaÎD,  deux  ceoi»  pour  un  al- 
lié, ccut  pour  un  esclave,  et  qui  leur  assurait  la 
liberté  (le  s'en  aller  chacun  avec  son  vtHemcnf , 
tprès  la  rançon  soldée  ;  puis  ils  ouvrircai  ie  camp 
il  l'eiineaii ,  qui  I»  mit  lom  som  bouiis  girde , 
les  Romains  d'an  côté,  les  alliés  de  l'autre.  Tan- 
dis qu'on  perd  le  temps  de  ce  côté,  ceux  ihi  grand 
camp  qui  eurent  asstsx  de  force  ou  de  courage, 
an  nombre  de  quatre  mille  bomnes  de  pied  et  de 
deux  ecnls  chevaux ,  les  am  en  eorps ,  les  autres 
dispers/'s  dans  les  cliamps,  ce  qni  n'élail  pas 
moins  sûr ,  se  réfugièrent  à  Cauouse ,  et  le  camp 
fut  nrfé  11  l'enaeiDi  «ux  mémee  ooodittons  qne 
l^aotra  par  l«s  blessés  el  les  Uebes  qni  y  étaient 
restés.  Le buiin  fut  immense; et,  sauries rlirvmix, 
les  hommes  cl  l'argent,  qui  so  trouvait  surtout  aux 
harnais  des  chevaux,  caries  Romains  avaient  très- 
pen  de  taimlie  d'argent  à  la  guerre,  lont  fui 
abandonné  au  pillage.  Alors  Anuibal  fit  rassembler 
tons  s<  s  niiM  ts  ponr  les  ensevelir.  On  dit  qu'il  y 
eu  avait  liuii  mille,  et  de  ses  meilleures  troupes. 
Qnelqiiet-iutt  aasoreot  qn'il  Bt  cherdier  aussi  le 
«ODsul  romain ,  et  lui  donna  la  sépulture.  Ceux 
qui  s'étaient  sauvée  à  Canouse  n'avaient  reçu  des 
habiuiuts  que  l  asiie  et  le  logement  :  mais  une 
Apnlienne,  noble  et  riche,  nommée  Busa  ,  leur 
dmna  daUé,  des  habits  et  même  de  l'argent;  en 
récompense  de  celle  gciRTo<:i;f  .  le  sénal|  après 
la  guerre,  lui  déceroa  des  Ixnineurs. 

un.  An  reste,  eommc  il  y  avait  parmi  ces  trou- 
pas  quatre  trikuM  mililaires»  Fabius  Haximns,  de 


-LIVE. 

la  première  légion ,  dont  le  père  avait  ('■té  dicta- 
teur 1  année  précédente  ;  L.  Publicius  Uibulus  et 
p.  Goroélins  Seipion  de  la  seconde  l^^ion,  et  dans 
la  troisième,  Appin*  Claudius  Pulcher,  qui  avait 
été  édile  tout  récemment,  d'un  consentement 
unanime,  le  comuiaudement  fut  déféré  k  P.  Sei- 
pion ,  encore  fort  jeune ,  et  à  Ap.  Clandius.  An 
moment  où  ils  délibéraient  en  petit  nombrossr 
leur  situation ,  P.  Furius  Philus ,  fils  d'un  consu- 
laire ,  vient  leur  dire  a  que  c'est  en  vain  qu'ils 
Teulent  relever  une  espëranee  détruite  ;  qne  la  ré- 
publique est  perdue,  désespérée;  que  plusieurs 
jeunes  nobles,  L.  Cécilius  Métellus  a  leur  tête, 
cherchaient  des  vaisseaux  pour  quitter  l'Italie,  et 
se  réfugier  ch^  quelque  roi.  »  Cet  ëTéoement, 
déplorable  par  lui-même,  et  surtout  noiiTeau, 
nanie  après  tant  de  malheurs,  les  frappa  tons  de 
âutpiisti cl  de  stupeur,  et  ceux  qui  étaient  pré- 
sents proposaient  de  teoir  conseil  à  ce  sujet.  Mais 
le  Jeune  Sdpien,  le  ehef  que  les  destins  réserTaiont 
pour  tette  guerre,  répliqua  que  le  conseil  n'avait 
rien  à  voir  eu  cette  alfaire;  i  que  dans  un  mal  si 
pressant,  il  fallait  oser  agir  et  non  délibérer  ;  que 
oenx  qui  voulaient  sauTW  la  république  n'avaient 
qu'à  s'armer  et  à  le  suivre  ;  que  les  enDomis 
étaient  véritablement  l'a  où  se  tramaient  de  pa* 
reils  desseins.  «Aussitôt  il  marche,  suivi  d'uo  petit 
nombre,  vers  le  logement  de  MélelliB;  et  iroavanl 
l'a  ce  conciliabule  déjeunes  gens  dont  on  loi  avait 
parlé,  il  tire  son  épéc,  et  la  tenant  sur  leur  tête  : 
■  Je  suis  fermement  résolu,  dit-il,  a  ne  pas  aban- 
donner la  république  romaine ,  et  k  ne  pas  sauf' 
frir  qu'un  antre  l'abandonne.  Si  je  nHmqne  b  M 


iftdm  duccnig ,  in  scrvos  centrais  ,  et  ut ,  po  prctio  pcr- 
sululu,  l'Uiii  siugulis  abii'uul  >(.'SU[Ui.'uUs  ,  iu  casUa  bostcs 
âcceperunt  ;  tradiiique  ia  custudiam  oainei  tunt ,  seur- 
ma  cives  neiiqiie.  Dam  ibi  tenip«»teritiir,inlemqiiiiiB 
M  rinJarUms  easirb ,  qiiibas  ssiii  viriuin  anl  aoimi  ftaii , 

sd  (jiKiluor  iiiillla  liniiiiiitini  et  Jtuenti  équités,  alii  a((nii- 
ue .  alii  psiatt  pantin  pcr  agrot ,  qwKl  baud  mious  tuiuin 
tnit,  càiMwiwm  pcrAii|iMUit,cailn  ipra  ab  Muciis  liiui- 
dlillDB  anisai  eondilione ,  qoa  altéra ,  Iradita  luHti.  Prsda 
fagent  parla  «rt  :  ot,  pnetor  cquo»  viroM|ue,  et  ti  quid 
argeali  (  i|uixl  pluriiiuira  in  plialcris  equorum  erat  ;  luim 
ad  vetcenduui  («Ou  perviîguo,  ulique  mililaiitM  ,  uu- 
lisntur) .  oninis  cetera  prania  dlriptaMli  data  êâ.  Tu  m 
sipalindi  cassa  ceofèrri  ta  uaum  eorpeni  ioonuB  jutsit. 
Ad  oeto  nrillia  rulise  dlcuntur  RmiMlawriiin  virorujn. 
Lunkuleni  quoquc  luiu  imini  (  uni|uiMUHii  &4;pultunique , 
quidam  aucturet  niaL  Los ,  qui  Canutium  p«rfttgeraui , 
nHdier  Apula,  nonlae  Bacs,  faaen  dara  ae  dfviiilii« 
mirnibus  tantDm  U'ctiM|ue  a  Canusiuis  accpplos,  frumento, 

l:ello  pcrfecUt,  ab  teuaiu  honores  babili  Mint. 

UiL  Gaianuo  >  quam  ilii  trilMtai  anliUiiu  quatuor  es- 
■cnltFabinMaainiitdelagiooepriiiia.cujutpaUTpiiu-  j 
re  HUN  dldilor  fnerat*  et  de  legioo*  tocmida  L.  PuMi*  I 


cius  Bibului  et  P.  Corodius  Scipto ,  et  de  Irctane  tertia 
Ap.  Claudius  Pulcher,  qui  piuxiuic  adilis  rui^rat  ;  «iii< 
DMiiii  ci:in!>rii«ii  aJ  P.  Scipiuneni ,  aduiDduni  adoleKCu- 
tem,  et  ad  Ap.  Uaudiuaiaununa  iiiip«ru  delata  wL  Qui- 
bnt  ootMaUantibus  Inler  fMueoa  de  lamnoa  rtram  nootiat 
I*.  Furius  l'Iiilus,  cou^ularia  viri  filius  :  >  Mequicquam 
tus  pcraiLam  ^pem  forere  :  desperalaui  coiiiplorat«ii)(|ue 
rein  esse  publicaoï.  TSobiles  jovenes  quiMdam  ,  quorum 
prioGiiMin  L.  CseUiiun  Metelluiu ,  mare  ac  nates  apeo» 
tara,  ut,  déserta  ItaUa,  ad  regoin  aliquen  transltaftant.» 
Quod  nialuni,  prsterqoam  atrox  ,  sui  ei  ti  tclades  etiam 
novuiD,  quuin  stupore  ac  miraculo  torpidoj  defixisaet, 
et ,  qui  admit ,  euotilium  adTocaDdam  de  eo  censcrcnt} 
oogat  coDMiii  remeate  Scipio  jnveoU ,  faïalisdux  liujuioa 
liclli.  <  Audeodum  atque  afeodam,  noa  ooosultanduui, 
ait,  ia  latito  malo  ess^.  Irrnt  sccam  exteiuplu  aniiali, 
qui  reuipubltcam  salvam  velleoU  KuUo  vertus ,  quant  uM 
ea  eoRitBDlnr,  hoattoB  eaatra  esM.  >  PctrU  ira,  •aqn» 
tibtis  paucis,  in  tiospitium  Motclli  :  et,  qtiuni  roocilium 
ibt  juvcuuiii ,  dti  quittas  allaluiu  eral,  lu^iinisset ,  stricto 
super  capita  coutultaulium  ^dio  :  ■  Ex  mci  animi  seu- 
leûlia.  ioquitf  ut  ego  rempabtieaiB  popott  roowiii  ooo 

I  Si  wâm  ^»  looi  nw,  Japilir  ofliaie  anxioM*  ia^ 
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•ennenl,  que  Jupiter  (rès-bon,  (rès-grand,  inflige 
à  ma  famille  et  h  moi  la  plus  cruelle  morl  !  Côct  • 
Uus,  et  vuos  tous  4|ui  m'écoulez,  jurez  sur  ce«  pa- 
roiet;  je  l'eiige.  Celui  qui  ne  Jurera  pas,  périra 
parcelle  épée.  >  Aussi  tremblants  que  s'ilsaraient 
vu  Anoibal  lui-ro^ino,  tnns  jurèreat,  el lenmî- 
reut  «MU  la  garde  de  Scipiua. 

LIV.  IMm  le  temps  qae  oed  «e  pemît  ^  Ca- 
Donee,  qoture  nUIle  hommes  envircm ,  fantassins 
et  cavaliers,  que  la  fuite  avait  dispersés  dans  la 
campagne ,  rejoignirent  le  consul  à  Venouse.  Les 
hebilanle  de  celte  ville,  les  afaot  distribués  dans 
leurs  maisotis  pour  les  entonrer  de  soins ,  dean^ 
renl  à  chaque  cavalier  des  toges,  des  tuniques  et 
vingt-cinq  quadrigali,  dix  pièces  de  la  mOmc 
moooaie  à duiquc  fantassin,  el  des  armes  à  ceux 
qui  en  nuMiiiaicnt.  Enfin,  tant eo  public  qu'en 
pai  liiiilier,  ils  reçurent  riiaspilalilé  la  plus  géné- 
reuse. On  voulait  (]ue  te  peuple  de  Venouse  ne  fût 
pas  vaincu  en  buns  ofQces  par  une  femme  de  Ca- 
newe.  Heis  le  grand  nonbn  de  see  Mies  Impeseit 
à  Itiisa  une  chaire  plus  lourde  :  il  se  trouvait  déjà 
(lit  mille  hommes  à  Canons^.  Lorsque  Appiuset 
Scipion  eurent  appris  que  l'un  des  deux  oonsuU 
dlait  fimt,  ilslnid^pMièreat  sor-le-champ  un 
courrier,  ponr  loi  foire  connaître  les  forces  qu'ils 
avaient  avoe  nt\  en  infanlerio  et  civalcric,  et 
|ioui  lui  deuauder  s  ils  devaient  lui  amener  leurs 
Iroopes  on  resler  i  Gaaouse.  Verruii  vint  les  y  re* 
joindre.  Ainsi,  ils  avaient  déjà  une  apparenoe 
d'armée  consulaire,  el  ils  {laruissaicut  eu  état  de 
se  défendre,  siuou  en  rase  campagne ,  du  moins 
derriiradesnnqiarls.  A  Rome,  on  ignocaiU'etis- 
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lence  de  ces^hris,  et  même  le  bruit  s  eiait  ré- 


pandu que  les  consuls  avaient  péri  avee  les  deux 
années ,  et  qae  rieu  n'avait  échappé  au  carnage. 
Jamais,  la  ville  élanC  stove,  on  ne  vH  dins  ses 
murs  tant  de  terreur  cl  de  tumulte  ;  un  tel  tableau 
serait  une  tâche  au-<le<sns  de  mes  forces,  et  Je 
n'Msaterai  pas  de  raconter  des  (iaits  que  mon  récit 
ne  fenîi  qa*tirsiUir.  Après  nn  eonsol  et  une  m- 
mée  perdus  l'année  précédente,  au  lac  de  Trasi- 
mène .  et'  rrr''tni'  pis  nnn  Mrs^ur'"'  ajoutée  è  une 
blessure,  c'ctaieui  plutôt  plusieurs  défaites  dans 
une  dïSfiiite  :  on  disait  que  deux  znoém  consulai- 
res avaient  été  massacrées  avec  les  doux  consuls; 
(]u'il  ne  restait  plus  ni  camp ,  ni  chef,  ni  soldat; 
(ju'Anuitjai  était  maître  de  l'Apulie,  du  Samnium, 
et  de  prcs4iuc  toute  l'Ilalie.  Toute  autre  nation 
aurait  été  ccrMinemant  aflcalilée  par  on  «i  grand 
désastre.  Voudrait-on  lui  comparer  la  défaite  na- 
vale dos  Carthai-'innis ,  près  des  il("î  /Hfiales ,  la- 
quelle les  abattit  a  tel  point,  qa'iL  oiiaudonuèrent 
la  Sicile,  la  Sardaigne ,  et  eonsentirent  1i  devenir 
tributaires;  ou  bien  cette  fameuse  bataille  d' Atrique, 
qii'Annibal  lui-même  perdit  dans  la  suite?  Elles 
n  ;  sont  en  rien  comparables,  si  ce  n'^  qu'elles 
furent  soutenues  avec  bien  motos  de  fermeté. 

LV.  Les  préteurs  P.  Furius  Pbilus  et  Manius 
Poœpouius  convoquèrent  le  sénat  dans  la  curie 
litstilia,  aflu  de  concerter  Ici  mesures  nécessaires 
pour  la  défense  de  la  ville;  car  ils  ne  doutaienl 
pas  qu'après  avoirdtooitksaraiccs,  rcuncnii  ne 
vint  assiéger  Rome,  puisque  c'était  l  i  '^eiil<'  chose 
qui  lui  restât  à  (aire.  Comme,  dans  uu  luallieur  si 
grand  etoncon  ioconuoi  il  était  ditllcile  de  praii- 


muni,  fimuluim ,  remque  meain  peMlmo  letoaflkâai  I  lu 
iiew  veriie.  L.  Caciti,  jom,  pottnlo,  ceferiqae.  qui 
■Mb  :  qui  imm  jumerit,  in  se  honc  gtailiniii  strict  uni 
esu>  icidt.  •  Ilaiiii  m-cus  iK]>iili ,  ijtiam  «i  TÏetoreai  Auni- 
balem  ceraereut,  jurant  omoei  :  cuslodieiMkwqiw  semel- 
ipww  Sdplaal  iradmit. 

LIV.  Eo  leropnro ,  qno  haw  Caniifii  agel>8n(ur,  Venu- 
liam  ad  consulciu  ad  quatutir  milita  et  quin|f«nli  pedites 
equiie&quc.qui  tparsi  fuga  peragros  foerant,  perreuere. 
Ea»  oauMt  VeMiiai  pcr  biBiUaa  iMiiigM  oodpiendof  ca- 
Moddsqoa  qaoa  eivWswiH ,  la  aiiigtÂM  equilet  loias  «I 
tnrrrjs  rt  cjuailrigatos  numoKM  '  u  i  no«,  et  pedili- 
ixis  dcnot ,  et  arma,  quibus  deeraul ,  Jedi'ruot  :  oetera- 
qiM  publiée  ae  privattia  hospIMilar  llMta,  certatumque , 
oeaiHiiianGagaiiiie  fepaiiu  Teonalnu  onciia  vinoe- 
mnr.  Sti  fnivlaa  oaot  Baav  iMiHttndo  hdUbai.  et  jan 

i)<j  deci-ni  luillia  liuinit)uni  eiiin!.  Appiusque  et  Scipto  , 
potU{aani  looolumeni  ecae  atleratu  «auaateia  aocapenuit, 
■— iioai  MlBiplo  iHf» ,  qanuMaieeuapoAtameqal- 
taoïqaa  eopia;  estent  :  tcisduunmque  simul.  ntnim  Vc- 
muiam  adduci  exerciUitn ,  ao  maoere  jut>t!rtH  Cainuiiii .'' 
Varro  ipn^  (lanii$iiiiii  oopi.u  tradiuil.  Et  Jani  aliqua  tpc- 
ciat  consularia  cserdUa  erat  ;  niœaiboaqoe  se  eerte,  al 
nae  «mis,  ah  heite  vidataatar  MaoNirl.  iMnun ,  ne 


lias  (|aidcm  reliiiulM  iopmw  civiuni  tociorunique ,  sed 
oeddione  occiu»  cuin  doobaaesercMlMtt  coiuules ,  dele- 
tatquo  oihDcs  copias,  atlalnia  fUerat.  Kumitiam,  §■)?« 
iir!)i' ,  l.'iiilii:ti  pavoris  (iiiiiiiltiisqiic  ititr.i  un  n:  i  roiiiana 
fuit.  lUique  suacuaittaoi  oœrt,  nequea^gn  tiiar  uarrare, 
tfom  eiBawrtiato  ndaora  veto  faoero.  Coaaule  «Mmilo- 
ijue  ad  Trasimeoum  priore  aooo  amisso*  non  vuloas  ta- 
per Tuluus,  sed  mutU|>lei  elades,  cnm  dnobus  consull- 
bus  duo  consulares  exercilus  niiiissi  iiiiiitiitl>3iiiiir  :  iiw 
uita  JMD  «Mtra  romaaa,  nec  duceoi.  nec  milileo)  e»s«  : 
AnnilMlia  ApoUiSi,  Ssewiam.  ae  jan  prope  tatan  H»- 
liuiii  raclaoï.  MaUs  prorecto  alla  gras  tanla  mole  cladis 
uoD  obruUi  (UéL  Compares  cbdcui  ad  Agates  iosulas 
CarltiagiDiensittBi .  prsiio  navali  acoeplani ,  qua  fracti 
Stciiia  BC  Sardiuia  cesiere ,  hioo  ntOfriu  M  st^^endia- 
fMsfleri  se  |>as«  suot;  autpugiMni  Mhansala  Afrioa, 
cul  postea  bic  ip»r  A  [iii  l  ,  1  succubuit  :  iiiilla experte CCU- 
psraod*  aiuiti  ni»i  quud  minore  aoiruo  latte  sont. 

LT.  P.  Farina  PUIaa  et  M.  Pompoeias  prietores  aaaa» 
tnm  iti  ctirt^m  (lostiliam  locaTerunl ,  ut  de  urbis  cus:o- 
dij  Ci)U4iuki-ciit.  ^eq□e  eniiii  dnbiUibaut ,  delelisexerciti- 
bus,  bosteoi  ad  oppugnaudam  Rouiani ,  <|iu>  I  uduiii  «|iim 
belU  restarat,  vcainnuQ.  Quoid  im  oulia ,  sicat  iogcnll 
bai»ilatgaolJ>i  ne  csodliam  quidcn  lalii  espedireoi. 
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(Itc  une  rcsolulion  ,  que  les  cris  cl  les  lamcota- 
tions  des  feromes  rctcnUssaicnt  aux  portes  du  sé- 
nat ,  et  que ,  dam  Fignonnoe  oîi  l'on  <lait,  tontes . 
les  roaisniis  pleuraient  à  la  fois  les  morts  et  les  vi- 
vanls,  Q.  Fabius  Maximus  dit  «  qu'il  Tallait  en- 
voyer sur  la  voie  Appia ,  et  sur  ia  voie  Latiae,  des 
cavaliera  armés  k  la  légère ,  ponr  interroger  les 
bonunes  qu'ils  rencontreraient  (qoelqucs-uns ,  a 
coup  sûr ,  tlpvaiflnt  s'ôlro  dispersés  dans  la  dé- 
route) et  pour  apprendre  d'eux  quel  était  le  sort 
des  oonMib  et  des  armées;  si  les  dieux  immortds, 
touchés  des  maux  do  l'empire ,  avaient  laissé  sub- 
sister quelques  restes  dt^s  l.'gions,  où  se  trouvaient 
ces  troupes  ;  où  s'était  porté  Auuitial  après  le  com- 
ImI  ;  ce  qu'il  projetait ,  ce  qu'il  Taisait  cl  ce  qu'il 
allait  faire.  Celle  eommission  devait  êlre  remplie 
par  des  jeunes  gens  pleins  d'activité.  Les  séunlcurs 
devaient  se  charger,  h  déFatit  des  magistrats  trop 
peu  nombreux,  d'arrêter  liaus  la  ville  le  trouble 
et  répouvasle,  d'inlwdire  aux  femmes  les  lieux 
publics ,  et  do  les  obliger  a  se  tenir  toutes  dans 
leurs  maisons  ;  do  réprimer  les  lamentations  des 
familles,  de  luaiuleuir  le  silence  dans  Rome,  de 
foire  savoir  aux  préteurs  toutes  les  nouvelles ,  de 
veiller  à  ce  que  chacun  attendit  chez  soi  celles  qui 
lui  seraient  personnelles,  de  placer  enfin  des  gar- 
d^  aux  portes,  pour  empêcher  tout  le  monde  de 
sortir,  et  pour  lioreer  chaque «10700  kn'espérerde 
salut  que  par  le  salut  de  la  ville.  Quand  le  Imnolte 
senûL  apaise,  on  pourrait  de  nouvo.in  ernivoqner 
le  sénat  et  délibérer  sur  les  moyens  de  deleiisc.  » 

LVi.  Tout  lo  monde  se  rangea  a  cet  avis;  les 
maglitrals  écartbrenl  la  Ibolo  du  famm ,  et  les  sé> 


LIVE. 

nateurs  se  répandirent  de  divers  côtes  pour  cil- 
mer  le  tumulte.  Alors,  enfin,  il  arriva  une  lettre 
du  oonsol  Térentins,  par  laquelto  il  annootail 
o  que  le  consul  I^nl  Éœiie  avait  péri  avec  l'ar- 
mée ;  que,  pour  lui ,  il  était  actuellement  à  Ca- 
ooiise,  où  il  recueillait  les  débris  d'un  si  grand 
naufrage  ;  qu'il  avrit  environ  dix  mHlo  hemnei 
sans  organisation  et  sans  ordre  ;  qu'Annilid  élait 
toujours  à  Cannes,  tenant  marciié  p'uir  !a  rançon 
des  captifs  et  le  reste  de  son  butin,  sans  rien  mon- 
trer de  rimo  d'un  vainqueur,  ni  de  la  condirile 
d'un  grand  capitaine.  >  Alors  aussi  les  familles  ap- 
prirent lenrs  p^rfi"';  p  irticulières  ;  et  tant  de  per- 
sonnes furent  eu  deuil,  qu'on  interrompit  lesUtes 
annuellee  de  Cérès,  ceux  qui  loat  dans  rafflielioo 
ne  pouvant  les  e&ébtny  et  n'y  aianl  d'aillean 
en  cette  circonsînnre  nucmip  mcrc  de  famille 
qui  n'eût  fait  quelque  perle.  C  est  pourquoi,  pour 
que  la  même  cause  n'cmpécbât  pas  encore  les  ao> 
ires  sacrilloes  publies  on  parlienliera,  on  sénatns> 
consulte  limita  le  deuil  'a  trente  jours.  Du  reste, 
lorsque,  le  tumulte  apaisé,  les  sénateurs  se  fu- 
rent de  nouveau  ras^eiubiés,  une  autre  letU'e, 
expédiée  de  Sicile  par  le  pivpréteur  T.  Otad- 
lius,  vint  apprendre  que  «  les  clals  d'Hicmn 
éiaicnt  ravrim>s  p;ir  une  flotte  cartliagiuoîse  ;  qu  au 
iDoinenl  ou  il  s  apprêtait  à  secourir  ce  roi,  d  après 
ses  ioslanoes,  on  lui  avait  annoooé  qu'ooe  antre 
flotte  se  tenait  près  des  Iles  yKgates,  tout  équipée, 
et  toute  prête ,  dès  qu'elle  le  verrait  parti  pour 
aller  protéger  les  côtes  de  Syracuse ,  à  se  jeter 
sur  Lilybée  el  sur  une  antre  province  romaiM  ; 
qo'H  était  donc  besoin  d'une  autre  llotle,  si  Ton 


oliitreiieretque  r.lamor  lamentaotium  raulienim ,  et ,  non- 
rhiiii  |)alatji  facio ,  vin  inorlDiqae  per  omnes  psne  do- 
nH»  promiacuc  oomplorarentar  ;  tum  Q.  Fablui  Mui> 
BiiH  eenniit,  •  equitet  expedilos  et  Appis  et  iJttM  via 
mittenrlos.  qui  otn  irts  percancl.iDdo  (aliquos  prorccloei 
fui^a  pasiiiu  (ii&j.ipiitos  fure)  referaat,  quœ  fortana  coa- 
tulnm  alquc  eiercitaun  rit;  si,  si qnU  dii  iminorUilM  , 
nriieriti  inperii ,  rcliqaaai  romaoc  nomini  fccerinl ,  abi 
«■copie  tint  :  qtio  se  Annihat  post  prfflium  contiilerit  : 
quiii  psT,--'.  jii  1  ju  11  .  H  t  u  iisque  kit.  Haec  cjpiorandii 
iionceQd«i|iie  jior  iinpigros  juveoes  ctie.  Illud  per  PaU^ 
ipaoa  agendam,  quooiam  maitislrataain  panm  M»  ot 
ImanUainao  t«e|)idatloiMtD  io  urtie  tollant,  matronas  pu< 
Uloo  nreetst ,  eoaUneriqae  întra  suum  quamquc  linien 
COgaot:  foin})I  t  l'ii ,  f,iriiili;iri!in  coorocant  :  siloiiliuin  per 
iviMm  faciani  :  ountios  renun  oouiiuiii  ad  praetiNrea  de- 
diicendos  cmwt  $  sw  i|iiiaqpB  Ibrtda»  doarf  aiHlcnv^ 
rpfctert,  cn«tode«que  pra-lcrea  ad  portai  poijant,  qui  pi  o- 
liiiMïaut,  queinquaiii  tgrtdi  uriwm : ooganique  hoiiiines, 
nallaiD,  oisi  urlie  ac  mœuibiis  saWii,  s^lutcm  K|.H;rare. 
Ubi  coiiticusrit  loimittiis^recle  tum  io  Curiam  Patfct 
rtvooBBdoi,  cemoliidMiMiUB  de  oifela  cortodia  am.  • 
LVI.  Qam  lu  bsnescttleiittifD  pedilunoaiMsIiMiil» 


■ummctaque  foro  per  ma^istratm  tnrtwi ,  Patret  diverti 
ad  sodniidDS  ttiniiillus  (ii.vrt  i.si&seot;  tuin  deniani  litersa 
Terentio  cootale  allât»  lont;  •  L.  iEmiltuoi  «oomiain 
eienâtonufiie  MMun }  mm  CsmiSH  ewe>  raiiiiiilHliite 
cladis  Tcltit  ex  naiifrogio  collipreûtcm.  Ad  âecem  millia 
niilituin  fcruiu  eues  mcuiupo»iU>ruai  iourdinatnrnniqae. 
Pœoum  sedere  ad  Canoaa ,  in  captiToruin  preUis  prcda- 
quetUSt  oec  Tictoris  aaimo,  nec magiii diidi murs, 
dtMBtem.  >  Tum  priTaie  qnoqu«  per  domof  eiata  Vi^ 
{j.ito"  ^  i:it  ndeoqne  Intam  iiriinii  <  ;ipleTi(  lucfni. 
lacruni  uuuivcrsariiuD  Ccrcris  iniernuisiun  lit  ;  quia  œc 
tngeatilM»  id  faccre  eat  fas.  dcc  alla  io  iUs  teaipestate 
matrona  ezpera  luclns  fuerat.  Ilaqae,  ne  obeoMisncw* 
ïam  alia  qnoque  («cra  public»  aut  privala  deterercotnr» 
leDatusciiu'uitO  diebiu  ttL'idlj  1  iclu»  csl  finilns-  fj'  i  ir:i 
qiuiio,aedato«rbia  tiunuitu ,  revooati  ta  cwiani  i'-urfi 
«SMOt»  Mm  iotaiMv  «  Stnlli  Uterc  allât»  toctabT. 
Ot  irilio  propralore  ,  •  Reffnnm  Hierooia  cla»se  puaks 
\.i»tari  ;  cui  qiiiim  opriii  iniploranti  ferre  Tcllet,  unoUS- 
tiini  silii  esse  ,  aliam  classem  ad  jtgales  insiilaislaic.p»* 
rataoi  ioUrucUmque;  ui,  ubl  «e  venum  «d  tueodamSf- 
racMuuiB  oram  Pool  seodiMat.  tUflMain  eitojijito 
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voulait  dércndro  ua  prince  allié  cl  la  Sicile.  » 

LVll.  Quand  on  eut  prit  oonnainanoB  det 
Iras  du  proconsul  cl  du  prêteur,  un  résotul  d'en- 
voyer à  l'arnioo  de  Canouse  M.  Ctatidius,  qui 
commandait  la  flotte  en  station  à  Oslie,  et  do 
mander  au  consul  d«  teuir  li  Rome,  aoasildt 
a|)r«>s  avoir  remis  Tarméo  au  préteur,  pour?u  que 
les  intéri^Ls  (!■  la  rppuhliqtn"  lui  en  laissassent  la 
faculté.  Les  esprits,  après  de  si  grands  désas- 
tres, fureot  troublés  par  divers  prodiges,  et 
surtout  perce  que,  celle  année-lk,  deui  Testâ- 
tes, Opiinia  et  Floronia,  avaîenl  ëlé  oonvaincnos 
d'aduliëre;  que  l'une,  suivant  la  coutume,  avait 
été  enterrée  tonte  vive  près  de  ia  porte  Colline, 
et  que  l'autre  s^était  ésané  la  mort.  L.  CanlIliDs, 
l'un  de  ces  scribes  du  poutifo ,  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  pontifes  mineurs,  qui  avait  séduit 
Floronia ,  fut  battu  de  verges  par  le  grand  pon- 
tife, dans  le  cooiiliuui,  jusqu'il  ce  qu'il  expirât 
sons  les  eonps.  Ce  crime  ayant  <lé,  comme  il  ar- 
rive dans  les  grands  malheurs,  transformé  en 
prodige,  les  (iécomvirs  ruront  ordre  de  cousuiter 
les  livres  sybitlias;  et  Q.  t'abius  Pictor  fut  envoyé 
)i  Delphes  pour  demander  k  Torade  par  quelles 
prières  et  quels  sacriQces  on  pourrait  apaiser  les 
dieux ,  et  quel  serait  le  terme  de  tant  <\o  calami- 
tés. Dans  rinlervalle,  selon  les  prcscn^iiuiis  des 
lima  Mcrés,  on  fit  quelques  saeriOces  eitraordi- 
nairea.  Entreautres,  un  Gaololsel  une  Gauloise,  un 
Grec  et  une  Grerqur  furent  f-nlrrr*'^  vivants,  an 
marché  aux  txculs,  dans  un  lieu  fermé  par  d'énor- 
mes pierres,  etdëjk  ensanglanté  par  des  victi- 
mes  humaines,  laerifiea  indigne  du  nom  romain. 

{^1 1  s  H  opos  eiM,  il  ttgam  teslain  fidtfsnqnelneri  tel- 

leul.* 

LVII.  Literis  ooiHniis  profmrtariMpw  lecHs,  cenioe. 

rnnt ,  M.  Claudfiui.qid  diui  ad  Ortiam  itanti  prii'<»5et, 
Cacusium  adeierdtnm  miUendain,  seriiwaduinque  con- 
aoli.  ut ,  quuni  prclori  exercilum  lradidis«et ,  primo  quo- 
qae  tempore,  i|iMotuio  per  commodam  reipnbiica»  fi«ri 
pOHcf .  RomuD  veairet.  Tarin  cUmi  loper  tonlM  eis- 

tlrs,  qtitim  citcriji  prodigiis,  lam  qaoïl  dii.p  Ve^lalcs  ro 
aatm ,  Opiiiiia  atque  Floronia ,  «tupri  cumpcrta',  t't  itltcra 
aub larra ,  ut  mos  ni,  ad  portam  (  ollioam  lu-cata  fueral, 
allefa  sibiiDetl|Ma  lOorlaB  eoaicivrnit.  L.  Canliliiia.  «cri- 
lis  poalUlels.  qoMmiiieiirioorespMililkes  appellani ,  qof 
«mai  Floronia  atuprum  fecerat .  a  imntiriM'!  niaximo  eo 
uaqiM  virgia  in  conutk»  cassas  erat ,  ut  inter  verbera  ex- 
•plrarel.  Hoc  nabs  qona  ialar  lot  >  ul  fit ,  «late  io  firo- 
•liginin  vrrsuin  cssi't ,  drcenivirl  libroa  adiré  j^Is^i  sunf. 
El  Q.  FabiUs  Pictor  Di^'lphas  ad oraculum mistiu  oiiiâi- 
eilatum,  quibus  prrcibiis  MipjiHdiique  deot  postent  pla- 
oara,  etqacnaat  fiilim  flnis  tantia  dadibai  forât.  liMe- 
rfan  «I  blattlmt  nbrb  aaerffleia  al«qaot  eilraortfiosHa 
fatlJi  :  inter  qwr  Gallus  et  Galln  .  Gra^cus  el  Gra>ca ,  in 
Coro  boario  wb  terra  viti  defuissi  sunt  in  locum tato  ooo- 
«ptaiD»  ^BanlelMMtib  liininBniftBilnIolSMnisnaaacMh 


575 

Le  peuple  croyant  les  dieux  satisfaits ,  M.  Gau> 
dius  Marcellus  envoie  i  Rome,  pour  la  déièn- 

dre,  quinze  cents  soldats,  enrôlés  pour  la  flotte 
d'Oslie.  Lui-même,  ayant  envoyé  la  froisièroe 
légion  ,  qui  était  sur  la  flotte ,  à  Teauum  Sidi- 
cinom  ,  avec  les  tribuns  militaires,  et  livré  la 
flotte  h  P.  Furius  Philus  son  collègue,  se  rendit 
peu  do  jours  après  à  Canouse,  à  grandes  jour- 
nées. M.  Junius,  créé  dictateur  par  l'autorité  du 
sénat ,  et  Ti.  Sempronius,  maître  de  la  cavalerie , 
enrôlent  les  Jeunes  gens  depuis  Tâge  de  dix- 
sept  ans,  quelques-uns  même  ayant  encore  la 
prétexte.  Celle  levée  fournit  quatre  lé^jions  et 
mille  cavaliers.  Ils  font  aussi  demander  des  sol- 
dats, selon  les  traités,  aux  alliés  et  aux  peuples 
lalins;  ils  ordonnent  de  préparer  des  armes,  des 
Iraits  et  le  reste.  Les  antiques  déponillcs  des  fnne- 
mis  sont  arrachées  des  temples  et  des  portiques. 
Une  levée  d'une  nouveHe  espèce  fut  même  com- 
mandée par  le  manque  de  dlof  ena  et  par  la  né* 
ressilé.  Huit  mille  esclaves  des  plus  vigoureux , 
à  chacun  desquels  il  fut  dciuaiidé  s'ils  vou- 
laient servir,  furent  achetés  et  armés  aux  dépens 
du  trésor  publie.  On  aima  mieux  prendre  de  tels 
soldats,  quoiqu'on  eût  pu,  màùÊ  de  frais,  ra^ 
chcter  les  prisonniers. 

LYIII.  En  effet,  Annibal,  après  l'éclatant  suc- 
cès de  Cannes,  se  livrant  pin*  k  l'ivresie de  la 
victoire  qu'aux  soins  de  la  guerre,  fit  déAler  de- 
vant lui  les  prisonniers,  et.  prenant  le;; alliés  à 
part,  il  leur  parla  avec  bonté,  comme  à  la  Trébie 
et  11  Trasinsène ,  et  Isa  renvoya  sans  nnçon.  Pnia 
il  appela  aussi  les  Romains,  ce  qu'il  n'avait  pas 

imhutiim.  PbctUs  satîs,  ntrebaniur,  flois,  M.  ClanJiu» 
Harcl'ilus  al>  0»Ua  inillo  et  qiiinKenlos  aiiliUi» ,  quos  io 
daasem  «criptot  habebat,  Romain,  ut  urbi  pr»sidiOei> 
sent,  miltit  :  ipse.  legioue  classii  (ea  tertia  legiocrat) 
cura  ti  ibunis  miiitum  Testnum  Sidiciuum  pnemissa.  datse 
tradiia  P.  Funo  l'tnli»  collega' ,  paucos  |K).st  t\ws  Gnnu- 
•iuin  maciua  itioeribus  coalt'udiU  Dictalor  ex  auclorilaie 
Pttnin  dietiM  M.  Jonhia .  M  Ti.  {fempniDiaa  niSf  ialer 
rqoiltiiti,  delectu  cdiclo,  jinihiri  s  ab  annis  septendecim , 
ei  quoiidam  prxteitalos  ,  !>cnliii[it.  QnRtuorci  hi«  Irg^o- 
MS  et  mille  équités  clfin  li.  iicni  aJ  six  ios  Lalinnmque 
nomen,  aH  milltt  .<;  forumia  acopienduf»  nittaiit.  Aiv 
ma  .  tela ,  a!ia  pururi  jubeot  :  «1  TClers  basdim spolia <l^• 
traiuiiit  leniplii  (Mirlicibusque.  Et  Ritam  forroaii^  n  h  Ir 
lectus  inopia  libiToriiin  eapiium  ae  ueoetsitas  dédit  ;  oiio 
mima  piTCDam  vaHdonnn  ex  aertiitls,  priiisadadtnic» 
iingulos,  Tctlentne  mililare,  eropta  publiée  arroatemnl. 
Hic  miles  luagis  placutt ,  quum  prelio  minore  redimeodi 
capttTos  copia  llerel. 

LVIU.  fiamque  Amiiiii,  sccuDdum  ram  prospérais 
ad  Cannas  pugnam ,  vietoris  maslt,  quambethint  coren- 
lis,  iitu  nlus  (•uri>  ,  (|iiiiui  ,  ruplhis  prixlintis  M'un'tMii  - 
que ,  sodos,  sicut  anie  ad  Trebiani  Trasinieaumque  la- 
eiua,beol|Qedlcentais,^(rs«b»,  dbaiiiiNlt  BimiS' 
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Mt  encore,  et  leur  di^eree  tiaei  de  'doocear 
•  qo*il  ne  feinU  peint  an  Romains  une  {hictto 
d'eilemiinatioD  ;  qu'il  rombailail  seulement  pour 
l'heonear  el  l'empire  i  que  ses  aïeux  avaient  cédé 
l  la  falenr  romaine;  qu'il  voulait  %  son  tour  que 
ks  Romains  cédassotit  a  sa  fortune  et  à  son  coo- 
rage.  Qu'il  leur  offrait  donc  la  faculté  de  se  rache- 
ter ;  que  la  rançoD  serait  de  cinq  cents  quadrigati 
pour  un  cavalin>,  de  treia  eento  pour  nn  liuitaBtia 
et  de  cent  pour  un  esclave.  »  Quoique  par  II  se 
linii',  :*(  anpmpnté  lo  prix  que  les  cavaliers  avaient 
stipulé  dans  leur  capitulation,  ils  reçurent  ncan- 
ffieioa  avec  Joie  ew  conditions  de  leur  dëli- 
nance.  Ils  dioisirent  dix  de  leurs  compagnons, 
pour  aller  a  Rome  parler  au  sénat  :  on  n  exigea 
d'autre  gage  de  leur  foi  que  leur  serment  de  re- 
Toiir.  Avec  eu  fut  envoyé  Garthalon,  noMe  Car- 
thagiooîs,  diargé,  au  cas  oh  les  HmnaiDS  84>i  aient 
disposés  à  la  paix,  de  proposer  les  conditions. 
Lorsqu'ils  furcal  sortis  du  camp,  l'un  d'eux, 
bomme  très-peu  Romain,  feignant d'tveir oublié 
quelque  dMwe,  relouma  dans  le  camp  pour  ae 
délier  de  son  ^nrinent,  et  rejoignit  ses  Cî>mpa- 
guons  avaul  la  nuit.  Quand  on  apprit  îi  Home  leur 
approche,  ou  envoya  un  Ucleur  au  devant  deCar< 
tbalon,  pour  lui  ordonner,  au  nom  du  dictateur, 
de  sortir  avant  la  nuit  des  terres  de  la  républiqur» 
LIX.  Les  députes  des  prisiuuniers  forent  admis 
par  ie  dictateur  à  1  audience  du  sénat.  Leur  chef, 
M.  Jnnius,  e^eiprima  ainsi  :  t  Pères  oooaerils, 
aucun  de  nous  n'ignore  que  jamais  peuple  n'a 
(ail  moins  de  cas  des  prisomuers  qœ  le  peuple  ro- 


-LIVE. 

main.  Toutefois,  h  moins  que  none  ne  sofona 

trop  prévenus  pour  notre  cause,  jamais  prison- 
niers IIP  Turent  moins  à  mépriser  que  nous.  Nous 
n  avuuii  pas  livré  nos  armes  par  lâcheté  au  milieu 
dn  combat;  mais,  après  avoir  oomlbottu  presque 
jusqu'il  la  nuit  sur  des  monceaux  de  corps  morts, 
nous  sommes  rentrés  dans  notre  camp.  Le  reste 
du  jour  et  la  nuit  suivante,  malgré  la  fatigue  et 
nos  Measoies,  nous  avons  foniSé  nos  retraaehe- 
meals.  Le  leodemain,  investis  par  une  armée  vic- 
torieuse, qui  nous  dtail  la  ressource  de  l'eau  ,  no 
voyant  aucun  espoir  de  nous  faire  jour  ii  travers 
les  rangs  épais  de  Tennemi ,  pensant  qu'après  te 
massacre  de  cinquante  mille  boaunes,  qudqoes 
Romains  pouvaient,  sans  désbonnonr  «survivre  à 
la  bataille  de  Cannes,  nous  avoos  euliu  traité  de 
notre  rançon ,  et  nous  avons  rendu  b  l'ennemi  des 
armes  qui  ne  pouvaient  nous  4tre  d'aucun  se- 
v'ours.  Nous  savions  que  nos  ancêtres  s'étaient 
aussi  rachetés  des  mains  des  (jaulois  au  prix  de 
l'or  ;  et  que  vos  pkes,  ces  bomoMS  si  sévères  pour 
les  conditions  de  paix,  avaient  néanmoins  envoyé 
des  députés  a  Taronte  pour  le  rachat  des  captifs. 
Or  le  combat  d  Allia  contre  les  Gaulois,  et  celui 
d'iléracléc  contre  Pyrrhus,  forent  moinsk  déplo- 
rer par  la  perla  qu'on  y  lit  que  par  la  peur  et  k 
liéroute.  Les  champs  de  Cannes  sont  jonchés  de 
Komains;  el  nous  n'avons  éebappéala  mort  que 
parce  que  le  (er  et  le^i  forces  oui  uiaiu|ué  aux  eu- 
nemb  pour  nous  massacrer.  Quelques-uns  mCom 

d'entre  nous  n'ont  pas  cplitté  le  champ  de  bataille; 

restés  pour  garder  le  camp,  ils  sont  tombés  avec 


nos  quoque  tocalos  (quod  uoaquam  alias  anlea)  satit 
mM  sennoM  alloqaitvr  ;  •  Heu  iniemedMn  sIM  ene 

cuni  Rodinnis  bcllirn  :  rir-  digiiitnte  alqnc  inip«-nft  cr- 
tare.  Et  ttaut»  ^irliui  i  uriiauiL>  cefti«>e  ;  l'i  si;  id  aiiiiili , 
Ht  sua  in  vicciii  »itnul  fvlictdiU  et  virtuii  icilatur.  Itaquc 
rediaKodi  m  capliui  oopiam  facera:  p'eliuni  fors  in  cs- 
pita  ,  eqtiili  quini;eD<i$  quaHrifratW  mraHDOS  ,  tTHMlMit 
pedili,  serTO  rcnieiioii.  •  0^;:ti:;i  i.im  aliquaoluni  adji- 
CielMlw-  equitibu*  ad  id  preiiuiu ,  quod  pefiigeFaat  do- 
4knles  SB}  tanl  iamen  qnanMmnqua  coodUieiMin  pad- 
acendi  acceporuul.  Placuit  lufTragiu  ip«oruni  deceni  de- 
ligi ,  qui  roiiiam  ad  icnaluin  irent:  nec  pigous  aliud  fldei, 
quam  ut  jurareut  se  rcdilurua,  acccpluiii.  Mimus cuni  tii» 
Cartbalo  nobitia  CartliagiiiieiHU  :  qui ,  u  forte  ad  paoen 
iMlJaarent  aninm ,  condlltoae*  r«mt,  Qoaoa  egrasat 
caitm  CMCiil,  uoui  ex  iii,  luiuinie  ronuini  in(;cnti  tionio 
teiut  aliqiiid  olililus,  juricjurandi  aolvendi  causa  qiiuni 
in  caaira  rediuet,  ante  noctem  comité*  atsequitur .  Liii 
eo»  Aornan  veoire  nantiabni  eat.  Carlhatoni  otiviam 
Itetor  nim»,  qai  dietetoris  vcrbis  nnotiarel,  nt  anto 
nortrni  cxc^derct  flaitius  ruiuani*. 

LIX.  L.egaiis  cjpUvoruiii  teoatcii  ab  dictatore  datus 
est.  Çjtenm  pi  iuceps  m.  Juuius ,  •  fatras  soaaeripii ,  m- 
faUfOSaw  noctnmi  ignorai,  iiulti  uuquam  civitaU  ^i- 
Heies  Maia  cspiivoi,  quam  nustm.  Cetarum ,  oiii  aobb 


plut  jusio  ooitie  pkiMt  causa ,  non  alil  uoqaam  minus 
uegtigendi  Tobii,  qoam  nos»  fn  boitfnm  paîsslalii  fe» 

iicriiiit.  Non  eaini  in  aclc  prr  tininrem  arma  tradidiiniu; 
icU  quum  prope  ad  ooclem  superatanU»  comnlit  cvao- 
runi  corpurum  praîliani  extnsiMemus ,  la  ca»tra  ret-epii- 

bore  ae  vulaeribin,  Tattsm  sonv  tolati.  Peatero  die, 

tjiiuiii  circiuiisessi  ali  t'xcrrilii  >icl()rt'  ni|iia  arc^Trmur, 
uec  ulla  jnm  per  ooorcrlt»*  hu«to«  enimpendi  spei  euel, 
neo  eaie  eefM  éiKeienms ,  qnioqneginta  miHibns  bOHl> 
num  ei  ade  noatra  trucidatii,  alit|uem  ex  Canoeiui  pugni 
Ronianum  militcm  reslare;  umi  demnm  pacU  cumua 
pruliiim  ,  qiu>  re(iein|iii  diiiiiUcrrnuir  :  arma  ,  in  i|uit)u» 
uibil  jam  aosiiii  er«t>  bosti  tradidiuiua.  Uajorct  qwMjM 
l'cceperamos  te  a  GaMs  tors  redemlaae  :  «t  paires 
ftroc,  aipcrrimos  iiloi  aH  rtin  l  tinnfrTt  i-ici^ ,  le^fatoi 
Uaien  captiTorum  redioie  .^<m  <uu  gr-iUa  1  amUuui  mi- 
aisae.  Atqui .  el  ad  Altiam  curn  (^allu ,  et  ad  Heracleam 
«BU  Pyrrho,  utraque  non  tau  dada  iofimii*  quaai  pa* 
rare  ac  fuga,  pugna  raU.CaBMiHe8  rampoa  acarvi  rama- 
oorun)  oorporum  tr^imt;  nec  «upcrsuiiiii»  pu(>ii£t> ,  u«i 
in  quibus  trucidaadis  et  ferriun  et  vin;*  iw»ieui  dcfcce- 
runt.  Sunt  eiiam  do  aostris  quidam,  qui  ne  in  adeifOl- 
dem  refugerunt  :  tal.  pjsoidio  cattris  relieti,  qann 
caatra  u-adrrcolur,  iii  puiestaieoi  luMUuni  xeaâwA- 
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le  eonp  au  poaf  flir  4et  eBmmb.  J«  iM  porto  (N^nt 

envie  à  la  Turluuo  ou  a  la  condition  d'aucun  de 
mes  coQciloycus  oii  de  mes  oompagnons,  et  je  ne 
veux  pas  m  élever  aux  dépeus  des  autres.  Mais, 
à  moiM  que  Ta^lilé  des  piedi  et  de  k  oooim  ne 
loUiio  mérite,  ceux  qui  ont  Tui  sans  armes  du 
cfaarop  do  bataille,  et  ne  se  sont  arrêtes  qu'à  Ve- 
nouso  ou  a  Canouse,  n'ont  pas  lieu  à  coup  sûr  de 
te  mettre  an  desniB  de  now,  et  de  ae  glorifier 
d'iirc  plus  que  Booi  alUae  k  la  république.  Sans 

doutr»  voii';  (^o^vo^t■^  on  cux  de  bons  et  brnvos 
soldais;  mais  Quus  scrous  encore  plus  dévoues  a 
noire  patrie ,  parce  que  noua  auront  é»é  ncbetéa , 
et  randosli  notre  pairie  par  votre  bienfait.  Vous 
faites  une  lovée  dans  tous  les  âges  et  dans  toutes 
les  conditions  :  on  m'a  dit  que  vous  armiez  liuit 
mille  eedaT«a.  Noire  nombre  ii'esl  paa  moindre, 
et  notre  rançon  ne  coûtera  paa  plus  que  rachat  de 
ces  derniers:  do  reslo,  si  je  les  coniparnis  avec 
nous,  Je  ferais  injure  au  nom  romain.  Je  pense 
nsbi  que  dam  cella  aflmre  tons  devei  eaniJdé" 
i«r,  Pères  cooaerïla  (si  loulefois  tow  penches 
pour  une  rigueur  que  nous  n'avons  nullement 
méritée),  à  quel  cuueuii  vous  allez  nous  livrer. 
8era>ee  î  on  Pyrrhus  qui  traita  nos  prisounicrs 
comme  des  bfllea  ;  on  h  un  heriiere ,  b  ua  Gariha- 
giuois,  en  qui  la  cruauté  le  dispute  k  l'avarice?  Si 
vous  voyiez  les  chaînes,  la  saleté,  le  dépérissement 
de  vos  concitoyens ,  certes  cet  aspect  ne  vous 
loucherait  paa  raoina  que  ai,  d'autre  part,  voua 
aviez  soos  les  \cu.\  vos  légions  couchées  dans 
les  plaines  de  Cannée.  Vous  pouvez  voir  l'inquié- 
tude et  les  larmes  de  nos  parents  qui  sont  aux 


porteadu  aioat,  attendant  votre  réponse.  Eh  bien  I 

quand  ceux-ci  attendent  avec  ooe  ri  vive  inquié- 
tude pour  nous  et  pour  ceux  qui  sont  absents, 
quelle  peuscz-vous  que  soit  l'auxiélû  de  ceux  doul 
la  vie  et  la  liberté  sont  id  en  causer  Par  les 
dieux,  si  Âunibal  lui-même  vonlait,  contre  sa 
nature,  se  montrer  humain  envers  nous,  nous  uo 
voudrions  pas  de  la  vie,  après  avoir  clé  jugés  par 
voua  indignes  d*£tre  rachetés.  Autreftiis  les  prison- 
niers de  Pyrrhus  revinrent  k  Rome  renvoyés  sans 
rançon;  niais  ih  revinrent  avec  les  premiers  ci- 
toyens que  Ton  avait  députés  pour  les  racheter. 
Beviendraf^e  dantma  patrie ,  moi  citoyen ,  estimé 
au  dessous  de  trois  oeuts  écus?  Chacun  a  sa  façon 
de  seiilir,  Pères  t-onstrils.  Je  sais  que  ma  Ilhcrlé  et 
ma  vie  sont  en  danger.  Mais  le  péril  de  ma  répu- 
tatiou  me  touche  davantage,  s'il  est  décidé  que 
nous  devons  partir  coodannaéa  et  rapouisés  par 
vous;  car  jamais  on  ne  croira  que  vous  ayes  été 
déterminés  par  une  raison  d'économie.  • 

LX.  Dès  qu'il  eut  fini  de  parler,  la  foole  qui 
était  dans  le  Comitinm  flt  entendre  aussitM  ses 
sangbits  et  ses  cris;  Ions,  lis  uiains  étendues  vers 
le  sénat,  priaient  qu'uu  leur  rendit  dos  enfants, 
des  Crères,  des  parents.  Les  femmes  aussi  avaient 
été  poussées  par  la  crainte  et  Tintérât  sur  la  placu 
publique  au  milieu  de  cette  multitude  d'hommes. 
Le  sénat  ayant  fait  retirer  le  public,  commença  la 
délibération.  Comme  les  avis  étaient  partagés, 
que  les  uns  propoiaient  do  racheter  les  prison- 
niers aux  frais  du  trésor  public ,  et  les  autres  de  ne 
faire  aucune  dépense  [ntlilique,  tuais  de  permettre 
à  chacun  de  se  racbulci  de  ses  propres  deniers;  et, 


Hiod  cqnldan  ollhM  d«l*  et  eflouirililiiais  Ajriaw  rat 

coïKittiunt  inTÏdeo ,  iwr  pre  r  cndu  n'^tun  nir;  rxtulUio 
veliiii  :  uc  illi  (juiUcai  i  iiki  pt- rmcilalis  pcfluai  et  curituâ 
aliquod  pncniium  eit),  qui  plerique  iocrtiiet  ex  acie  fu- 
(irnlw  iMNi  priât,  quan  VeaniiA  aul  C«aiuii,  cooitite- 
rmt,  (•  noliii  nerilo  prvtidariiit ,  glnriatîque  sfnl ,  la 
plin  ,  qiiam  in  nul)is,  pmidii  reipublicc  eue.  Scd  illia 
el  ttoui«  et  litrtibiia  mililibua  utcmini  ;  et  ootiia  eliam 
promptioribua  pro  palria ,  quod  beneflcio  teslro  radCOi  ■ 
f6  «(que  io  patriain  reMllitti  Aterioma.  Ddednin  sa  omDi 
»late  et  fartuM  hsbetit  :  octo  millla  aervorum  aadio  ar- 
iiiari.  ^OM  iiiiiior  iiuinei  us  Dostcr  ett,  nrc  majore  prciio 
redimi  poituiiiua ,  quatn  bi  emiuiUir.  Nam  ai  coufenoi 
aoi  cum  illia ,  iojariaiB  nomioi  ronano  fMam.  Ohul 
eUam  io  Uli  coutilio  aniniadvcrtrndum  vobis  cenaeani , 
Patres  cooscripti  (si  Uiiti<a  durium  eue  velitts,  quod 
uutlo  noslro  luerUo  facialis),  cui  dos  bosU  relictnri  tilis. 
Pyrrho  vidolicet,  qui  nos  hospiiutu  wumto  liaiiaU  ca- 
pdwi ,  an  iMiliaro  ae  Vatm ,  qui  uimm  aTtrior,  an  em- 
<ldi«)r  ut,  \i\  ciistiniari  {niU-sl.  Si  rideati.s  catenn<, 
aqtialurero  ,  dcforiiûtiitem  dtiuni  Tcstroruin ,  non  iiiiiins 
profÎBCtâ  V<1«  ea  tpecies  moveat  •  quam  si  ex  all«  ra  parle 

«ernati*  aUvtis  CaoaeoiîlHM  aampia  lagiooes  vealraa.  lo- 
Itaeri  potertbnUieltiidhMa  etiaerbaasin  VMliboleGn- 


ris  atanflon  cogaatomm  ooatrorana ,  eitpectanUdoiqiw 

respoosum  vestrum.  Quuiii  ii  pru  Duliis  peoque  ils ,  qui 
absuut,  ilj  suspensi  ac  sulliciti  Mut;  ()ueni  ct-usctis  ani- 
Dium  ipaoï'Ulu  cssc,  ijiioriiui  in  illtcr  III  III-  >iU  liln  i'U»- 

qoa  esl7  Si.  va»  diua  fldtua,  ipse  io  uua  niiiis  Auuit>al 
conlM  aalnrani  aotm  esa«  velit.  oihil  tamed  nottis  vita 

opus  «»»e  ceiispsiiiti!! ,  qtinm  iodigni ,  ul  a  vobis  miime- 
remur.  %isi  mam.  Uedierc  Koniain  qooudam  l  eioissi  a 
Pjrrbo  sine  pretio  capti  ;  scd  redier«  cum  legatis,  pri- 
moribua  civitutis,  ad  redioieiMloi  Si*ae  niUiisi  redeam 
ego  il)  palriam ,  treoeuUt  atuoDiia  non  miiiiMUlt  cIvbV 
Suum  quisque  babel  animum ,  Patres  convcripii.  Scio  in 
diacriiuiae  eaie  f  itau  oorptiaque  lueum.  Magis  nie  tavm 
jMirlciiliini  n.ov«t,  ne  a  voMs  damuati  ac  repuisi  abea- 
muszDcquc  enini  vos  pretio  pe)>crcisM.'  huniincscredcnt.» 

LX.  L'bi  is  flofui  fecit ,  cxteuiplo  ab  ea  lurba ,  qiia;  iu 
cuiiiilit)  iTit ,  flaninr  llehilis  ebl  Mihialus .  iiiiiiuis<|uf  a<t 
Curiam  teudebant  orautes,  ut  «ibi  Ubcrua,  fratres,  oo- 
goatot  rcddereot.  Feminaa  qnmiiw  netiw  ae  ocentltas 
in  foro  Inrivr  Iiuîl'  \inirijiii  iiiiriiiscurrat.  Seiialu» ,  mm- 
uiuU»  atbiir>«,  loiisuli  cu'ptus.  ibi  qiitiui  Neiiieulii*  va- 
riaretur,  el  alii  n'iiiiiieados  d«>  pubisoi ,  alii  oullaui  pO' 
Jblice  impeatain  facitiodam .  oeo  |irotiit>«i(toa  «x  |irivsto 
redlnt;  ai  qi^bos  arfcntooi  iaprmeatiadecsMt ,  duéim 
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«i  qodqae§>niM  lUDqaaient  alor*  d'argent,  dtotoar 

on  prêter  sur  le  trcsnr  [niblic,  en  cxigcaiil  des  cau- 
tions et  dos  hypothèques,  T.  Maulius  Torqu;itus, 
homioe  d'uue  ri(;idiic  anlîqiM  et  môroe  exoraÎTe 
aax  yeax  dn  plaa  graud  nombre,  iDviCé  àdîre  snn 
opinion,  s'exprima,  dit-on,  en  ces  termes  :  »  Si 
les  députes  s'éiaionl  bornes  à  demander  ie  rucbat 
deccux  quisuutau  pouvoir  des  cmicmis,  j'aurais 
saDS  les  allaqoer  aucunement,  en  pea  de  mota 
énoncé  mou  avis.  Qu'amail-il  en  efTet  fallu  vous 
dire  autre  chose  que  de  luainlenir,  par  un  exemple 
nécessaire  à  la  discipline  uiiilairc,  les  cuulumes 
tmMinises  par  vw  ancêtres?  Hais  pnisqu'ils  se 
sont  presque  gloriûés  de  s'<^lrc  rendus  aux  enne- 
mis, el  qu'ils  ont  trouvé  juste  de  se  préférer  non- 
s«uiemenl  à  ceux  qui  n'ont  pas  été  pris  dans  le 
combat,  mais  mtme I  cens  qaiae  sont  rtfttgîés  k 
Tenuusc  et  a  Canouse ,  et  au  email  Térentius  kûr 
même,  je  dois,  Pères  conscrits,  ne  vous  laisser 
rien  if^uoror  de  ce  qui  s'esl  passé.  £l  plut  aux 
dtapi  que  ce  qae  je  vais  ivm  dire  fût  dilk  Canouse 
en  présence  de  l'armée  elle-même,  qui  est  le  meiU 
leur  léinotn  lit^  1^  v  slcnr  et  de  la  Ifaheté  de  dia- 
cuo;  ou  du  niuius  que  nous  eussions  ici  Scmpro- 
nins,  dont  ceux  qui  vous  implorent  aaraient  dû 
suivre  le  courage,  car  ils  seraient  aajoord'liiri 
dans  le  camp  des  Romains  et  non  pas  prisonniers 
dans  celui  des  ennemis  1  Mais  les  eonemis  étant 
fatigués  du  combat,  et  dans  Tivresse  de  la  vie- 
toire ,  eax>m£iDea  étant  poor  la  plupart  rentrés 
dans  leur  camp,  lorsqu'ils  avaicril  toute  la  nuit 
pour  s'écbappcr,  lorsque  sept  mille  bommcs  ar- 
més pouvaient  so  faire  jour  au  travers  même  des 


pins  épais  balalltons,  Ils  n*ont  osé  ni  tenlar  eux* 

mL-raesun  effoi  t,  ni  suivre  l'exemple  d'un  antre. 
Peiuia'.t  pies  |uc  toute  la  nuit,  Semprotiius Tuili- 
laiius  ne  teisa  de  leur  cousciller,  do  les  presser, 
tandis  qne  les  ennemis  se  troaTalsot  en  petit  wm- 
bre  autour  da  camp,  que  tout  était  dans  le  repos  et 
le  silenre,  que  la  nuit  couvrirait  leur  entreprise,  de 
nu  relier  avec  lui  :  avant  ie  jour  ils  pouvaient  gagner 
des  lîenx  sûrs,  des  villes  alliées.  Il  «Hla  les  eieni> 
pics  de  nos  aïeux ,  et  Décios  tribun  des  soldais  dans 
le  Stunniuni  :  et ,  du  temps  de  notr^  jeunesse,  dans 
la  |>reinicre  guerre  punique,  Calpurnius  Flainiua, 
qui ,  marchant  avec  trois  eenis  volontaires,  paor 
s'emparer  d'une  hauteur  située  au  milieu  des  en- 
nemis, leur  dit  :  «  Mourons,  soldats,  et,  par  notre 
uiurt,  délivrons  nos  légions  assiégées.  •  SiScmpro- 
nius  vonsefttadreaiéces  paroles,  et  qne  penaane 
n'eût  répondu  à  un  si  noble  conrage,  il  ne  vons 
eût  reuDt  dô  oi  comme  des  hommes  ni  comme  des 
Uoiuaios.  Mais  il  vous  montre  à  la  fois  le  cbeoiin 
du  salut  et  de  la  gloire  ;  il  vous  ramène  dans  voire 
patrie,  ver*  vw  parents  »  voa  femmes,  vos  en- 
fants; et,  pour  vous  sauver  vo«s-itn'Tnes,  k  mi- 
tigé vous  manque  1  Que  feriez-vuus  doue,  s  ii  fal- 
lait moorir  pour  la  patrie?  Cinquante  mille  d- 
toyens  on  alliés  sont  tombés  autour  de  vous  dans 
cette  journée.  Si  tant  d'exemples  de  courage  ne 
vous  touchent  pas,  rien  ne  vous  touchera  jamais; 
si  tant  de  morts  no  tous  ont  pas  donné  le  néprii 
de  la  vie,  rien  no  voua  ledonnm«.  Libre,  jouis- 
sant de  fniis  ses  droits,  un  peut  regretter  la  p«- 
trie;  ou  peut  la  regrellcf,  tant  que  cette  patrie 
subsiste,  tant  qu'on  est  dlofen  ;  mais  vous  la  H' 


ei  nraito  pacBatini  mutotm ,  prcdiboMp»  se  pnrdib 
menfom  populo,  ceiuerent;  tum  T.  Manllui Torqna- 
tus ,  pritra-  ne  aiiuit  durs,  ut  pleriique  vidcbalar,  scuy 
ritatis ,  intcrrogatus  tenteotiain ,  ita  kwulas  ferlur  :  •  Si 
tanlianaiodo  pwiirtaiMat  leguti  pro  Us,  qui  la  boatinni 
patcttiitc  simt ,  lit  rrfl  inciTntnr,  sin?  ulliiit  ïosrclatioDe 
eorum,  brevi  st  iitentiaiu  pcregiuem.  Quid  eiùm  aliud 
quiD  adtnoDcndi  esketit ,  Ht  Boran  Iradttuni  a  patribus, 
Msectarioad  rem  mililareoi  exemplo ,  amaretisT  Nuoc 
aotem  quant  prope  RloriaU  gtnt ,  «jtiod  m  hrwlfboi  d«(H- 
dcrinl,  prrrferriqtir  n  ii  c:\\Ais  m  hI'i  iii  acie  al)  tii i.'libiis, 
sed  etiaxn  iis ,  qui  VeDiuiaio  Caiiusiumquc  perveaeruut, 
stqiw  jpri  G.  Terentio  eonndi»  «qaum  ceiit'Mcriotj  nilill 
Toteoruni ,  Patres  coaM:ripii ,  qua'  illic  acta  tant ,  igoo- 
rare  pal'tar.  Atquc  atinam  ba?c ,  qua>  apud  vus  acturiu 
surn  ,  Climiiiiii  ipstiin  eierciiuin  apnyin  ,  optiniain 

leslem  iguavia;  cujutque  et  virtnlU  :  aui  uous  bic  sallem 
adeaiel  P.  SeiuproDhii,  qoem  si  Ittî  dnem  tacoii  «saenl, 
iitil'urt  budie  in  caairis  romaDu,  non  capiivi  in  bostiuin 
piiiettaie  esteat.  Sed  qouni,  feiais  pugoaudo  hostibiu, 
tuin  Victoria  lartis  et  ip»is  plerisque  repressia  io  castra 
aua,  oocteoi  ad  cnmpeiidoai  iiberam  l)al>uiaHiit«  et  •»- 
plen  armatoram  bODlnnBDiiliia  perrumpefediaoïoon» 


ferUM  boatea  potoiaarat;  neqae  par  ae  ipii  id  faeere  co- 
natl  rant .  neqne  aliam  wqoi  Tolaervnl.  Kocte  prope  tola 
H.  SL'niproaiui  Tuditaniis  non  dcslitit  inouere ,  adburtari 
eo«,  duui  paocitat  bottium  drsa  castra ,  duni  quie«  w 
•iiealiiiin  emt,  dam  nos  inmpUmi  te;:crei,  dueen 
teqiierenttir  :  antc  lurrm  pervcnire  iu  tuta  loca,  io  •O* 
ciorum  urbes  posic.  Sicul  avorum  incmoria  P.  DSdSi 
tribunal  luililuni  io  Sainnio;  cicut,  nobis  adulcacenlibas, 
priore  piinico  beUo  Calporoitif  Ftanima  treoentia  i  oUin- 
tarifa ,  quant  ad  inmninm  coi  Oapieiuluni ,  liMB  ialsr 
mcdios  Iioslos,  duceret,  diiit  :  Moriamnr,  milite»  •  et 
morte  nottra  ertpiamus  ei  olxidione  circomTentas  legia- 
oc*  :  •  SI  bOO  P.  Saupronioa  dieeret  ;  dcc  virot  qoidrm. 
oec  Romano*  «Os  dnoeret.  ri  nento  lauts  virtuU*  exiti- 
tifset  coines.  Vtam  non  ad  gloriam  niagis .  qaam  ad  «• 
luteni  ,  fpront(Nii  (Icnionslnil  ;  redute»  iii  palriamad  p** 
reatetf  ad  coq^ugea  ac  llbero*  facit.  Ul  aerven^i , 
voliis  aolmm t  qnid .  si  morieadiUB  pro  palria  «asl.  A- 
cerelis?  qnintjunpinta  millia  dTÏuni  sociortunqoa  diti 
vos  tu  ip*o  <ii«  c  t  sa  jaceot.  Si  lot  ftcnipla  lirtutl»  aSf 
iDovent,  nihil  uaquaiu  movcbit  :  ii  t>n;a  il.idi  s  vilmi  ^ 
tant  nou  fedt,  nulli  GMkt.  Liban  atque  iocolumes  dni 
dente  prtriam  :  fmo  dciidsiate.  dam  palria  «t.  *>■ 
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grelin  trop  lard,  vous,  frappé  de  ninrt  civile  ; 
vous,  qui  avrz  aliéné  vos  droits  de  citoyens;  vous, 
qui  ôles  deveous  esclaves  des  Carthaginois.  L'ar- 
mant TOUS  leodra-t-il  Jamab  «s  qat  vous  am 
perdu  par  bassesse  et  par  làcbelé?  Vous  n'avez 
pas  .'coulé  Scmprouius,  votre  concitoyen ,  lors- 
qu  il  vous  con>r*taudait  de  prendre  vos  armes  el 
«te  le  ntirra;  mai»  bieBlAt  après  TÔut  avet 
écouté  AaaMMl,  vous  ordonnant  de  livrer  votre 
carap  cl  vos  armes.  Fiu  .m  e  n'accusé-je  que  la  lâ- 
cbelé  «le  ces  lM)minc&,  quand  je  pourrais  les  ac- 
cowr  de  «yime.  NoD-aenlenieot  ils  eut  reAué 
de  suivre  celui  qui  leur  donnait  un  bon  conseil; 
i!s  nnt  nicnie  tenté  de  l'arrêter  eldc  le  retenir; 
uiau>  les  l&dies  se  sont,  écartés  devant  i  é|>cc  des 
braves.  Aiasi  Senpronins  a  dA  se  faii  o  jour  à  tra- 
vers SCS  coneiloyens  avant  de  percer  les  ennemis. 
Et  la  paii  ie  regretterait  de  tels  citoyens?  Si  les  au- 
tres leur  eussent  ressemblé,  elle  ne  conserverait 
pas  aujourd'bai  an  seal  de  eeas  qui  eombaltixent 
h  Canoës.  Sur  sept  mille  lioinmes,  il  s'en  est 
trouvé  six  cenls  qui  ont  en  le  courage  de  passer  au 
milieu  des  Cariba^oois  el  de  revenir  dans  leur 
pairie  libres  et  nantis  de  leurs  armes;  quarante 
mille  ennemis  n'ont  pn  les  arrêter.  Combien  le 
chemin  n'eflt-il  pas  él<'  plus  facile  pour  deux  lé- 
gions presque  entières!  Vous  auriez  utijourd'iiui 
à  Canouso,  Pères  conscrits,  viugi  mille  cumbat- 
lanfs  braves  et  fidèles.  Hais  comment  oeux-d 
pourraient-ils  dire  de  bons  et  fidèles  citoyens  (car 
pour  braves,  eux-mêmes  n'ont  point  ose  le  dire) , 
à  moins  qu  on  ne  préleudc  qu  ilâ  Tout  élc  en  s'op- 
posant  k  la  sortie  des  compagnons  de  Sempro- 
alos,  00  qu'ils  ne  porteront  point  envie  b  la  li> 


berléf  a  la  gloire  qtie  ces  derniers  ont  confiiii5.e3 
par  leur  valeur,  lorsqu'ils  ont  la  com^<  ience  que 
leur  crainte  et  leur  làcbelc  sont  la  cause  de  leur 
ignominjettx  esclavage?  Us  ont  mienu  aimé  atten- 
dre, cachés  dans  leurs  ten(es,  le  soleil  et  l'en- 
nemi, tandis  que  lo  silence  de  la  nuit  leur  of- 
liaii  l'occasion  de  s  échapper.  Mais  peul-ciie  que 
le  coniage  ne  ienr  a  manqué  que  pour  sortir  du 
camp,  et  qu'ils  en  ont  eu  pour  le  déreudrc  ;  peut- 
être  qu'assiégés  pendant  plusieurs  jours  et  plu- 
sieurs Quits,  ils  oui  protégé  leurs  reiraucbcmeuis 
par  lenrs  armes,  et  leors  personnes  par  leurs  n* 
tranchements  ;  pettl-étre  enfin  qu'après  les  der- 
niers elTorls  de  eotira?;e  et  de  patience,  qinnd 
toutes  les  ressources  de  la  vie  leur  ont  manqué, 
que  leurs  forces,  épuisées  i>ar  la  faim,  ne  leur  per- 
mettaient plus  de  soutenir  lenrs  armes,  ils  ont  été 
vaincus  par  la  nécessité  plutôt  que  par  le  fer? 
Au  lever  du  soleil,  l'ennemi  s'approcha  de  leurs 
lignes;  et,  avant  la  seconde  heure,  nos  avoir 
tenté  la  «banco  d'un  combat,  ils  se  sont  livres  enz 
et  leurs  armes.  Voila  quel  fut  leur  service  pendant 
deux  jours:  lorsqu'ils  devaient  rester  et  combattre 
sur  le  champ  de  bataille,  ils  se  sont  sauvés  dans 
teur  camp;  lorsqu'il  follait  combattre  pour  le  dé* 
fendre,  ils  Tont  livré,  aussi  lâches  derrière  les 
retranchements  que  sur  le  champ  do  i)alaille.  Et 
je  vous  rachèleiuis!  Quand  il  faut  sortir  du  camp, 
vous  bétileset  vous  reslei;  quand  il  faut  y  rester 
et  te  diifendro  les  armes  'a  la  main,  vous  livrez  il 
l'euucmi  le  camp,  vus  armes,  vos  personnes!  Mou 
avis  est  doue,  i'eres  conscrits,  que  nous  uo  de- 
vons pas  plus  racbeler  ces  prisonniers,  que  livrer 
à  Annibal  les  braves  qui  se  sont  édiappÀ  de  leur 


dvet  41U  eslif.  Saro  rase  dctlderatii ,  dimioati  capit«, 
abalfeasii  ivre  driini*  ccfTi  CarttMgtaientittm  facli. 
Prelio  rediluri  estb  es ,  ande  ignavia  ac  nequitia  al)ittis7 

P.  SiMiiproiiium  ,  î  iM  rii  ^i'iktrurii  ,  nuii  «udiftis,  arma  es- 
père ac  «equi  te  ^ubeulem  :  Annilahaa  poat  pcuUii  aa- 
ditiu.  eaalrt  prodt  et  «ma  irad  jobenlani.  Qiudi  ego 
ignaviam  Ulonim  aocuw ,  quuiii  loeliu  powiin  accusare? 
Non  enim  modo  lequi  recusarnnt  beoe  ronncnieni ,  scd 
nbaUlere  acrelioere  couati  sunt ,  ui  ttriclU  çladiii  tIH 
btriimaà  inertes  HimmoviMeiit.  Priiu ,  iuquam ,  P.  Seat- 
pronlo  par  dvium  acnMi ,  qam  per  hostima ,  Aiit  emoi- 
peaduiD.  llm  cïTcs  patria  detideret?  quorum  si  c«teri 
kiniiles  fuivkeut,  iicuaiuviti  hodio  ex  iii,  qui  ad  Caniiaf 
pagnaverunt ,  civem  habcrct.  Ex  niillibui  teptoni  araïa- 
luruiii  aeioenti  eiaUlerunt,  qui  enunpere  auiiereut ,  qui 
A  pairiaa  liberl  alque  arin^  rediraol  :  oeqiw  in  qua- 
dragtuta  luillia  bo«tiuiu  olisti.ere.  Quaœ  tuluai  iler  daa- 
ruin  prope  legioaiUR  agniiai  fuluruia  ctmaiia  foiiae} 
Hatierelis  bodie  vifinll  niillia  arroalonuD  Ctooili,  Ar- 
Ul.  fiddia.  Pâtre*  cnnscripti.  Nuuc  autcm  qoemad- 
BodmB  bi  boni  Qdeleaquc  (  uam  foi-ies  ue  ii»i  quidcui 
ttMffînt)  «ivw  esw  pOMutr  niil  qais  craler»  iteteit 


fuiaae,  ut  o-umpenlibai ,  qnin  «maparenl,  obtistere 
coiiaU  tuat  :  aol  non  laiidere  ces ,  qunm  incolMmitati, 
tum  glori»  Uloram  per  virintem  parla; ,  qtmiD  ribi  ttflw- 
rciii  it.'iiaviamqiio  uTtiluli«  i^noiiiioioss  canaaio  eno 
■cîaDt.  Ualucriiut  in  tfmioriia  lateotei  aimut  Incem  atqtie 
boatem  eupeetan ,  qnimi  alleoiio  noeils  eronveiidi  «o* 
eaaio  ecseL  At  eniai  ad  erumppndum  e  caairis  dofuit  aui- 
rous;  ad  miaoda  fortiter  castra  aaimom  babaenint.  Dies 
aoctesqiie  ali()u>jt  i>t>sessi ,  valliiin  armii,  se  ip^i  lulnli 
TaUo  sunt  ;  tandem  ultiios  aiiù  putiqua,  qwuu  ouuiia 
ralMidia  vit»  tbeHent,  afltotbqiis  flmevhibai,  anDa 
jam  gustincrc  nnquirent ,  Drn^ssitaiibus  magis  humaDis , 
quam  armis ,  viuli  »uut.  Orlu  suie  bCMlis  ad  valluni  acxe»- 
tit  :  antc  lecunclani  faoram ,  Dullam  rorUmam  certaminis 
e  xpcr.i ,  truUdettiat  anna  a«  ae  ipaoa.  Bae  vobla  iptumin 
per  bldtnmi  mllilia  fidt.Qanm  io  acte  ttara  ae  pugnar* 
ili  (  uei  il .  tuin  iii  castra  refugeruol  :  qiium  pro  v<ilto  pu- 
guandum  erat ,  castra  tradiJcrunt,  oeque  in  acie  ncque 
io  caaim  utiles.  Vt»  redimam  r  qinini  «mmpefe  eaatris 
uporlet.  e(iacta.uiiii  ac  manelis  :  quum  niaoere ,  caalra 
lutari  anula  neoBMe  est,  et  castra  ot  arma  et  «ot  ipaoa 
Ireditis  busUl  Ego  non  a»gm  m»  redliMadoi»  Patres 
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camp  U  travers  les  enneniU,  et ,  par  une  héruliiue 
valeur,  m  sont  coasenrés  h  lear  patrie.  » 

LXI.  Après  que  Mantiiis  eut  parle,  quoii]uo  In 
|>!rjpart  <!rs  sénntetirs  tinrent  nnx  prisoiiiiici  s 
par  les  liens  du  sang,  ils  furent  enlruiiiéâ  pur 
les  souTenirs  do  l'antfqii»  96tMté  de  Rome  h  Té- 
gard  des  prisonniers,  et  surtout  par  la  question 
«l'ariteut;  car,  une  forte  somme  ayant  été  déjà  dé- 
pensée {iOUT  l'acbal  et  l'arménien t  des  esclaves, 
ils  ne  TOttlaîenl  ni  ëfmîser  le  trésor,  ni  procurer  b 
Annibal  la  reatooree  dont  on  savait  qu'il  manquait 
le  plus.  I  nrsqnp  cotlo  I  l  iste  tlccision  que  les  pri- 
s«»noiers  uc  seraient  point  rachetés  fut  connue,  et 
que  le  deuil  fUt  aagmeuté  par  cette  nouTelle  perte 
Ji"  l.iiil  Je  citoyens,  le  poii:>l  n  <  ()n:p;i;;iia  les  dé- 
putés jusqu'aux  portes  de  II  M  1  ,i  \  i  l  lîi  s  larmes 
«l  des  sanglots.  Un  seul  Uc  ces  depuici»  se  retira 
chat  lui ,  comme  ai  par  nn  rctoor  Teint  dans  le 
camp  il  se  (ftt  délié  de  aon  aermant.  Le  fait  dé- 
couvert et  rapporte  au  sénat,  tons  !es  séiintciirs 
furent  d'avis  de  rarrô'.cr  et  do  le  ramener  au 
camp  d' Annibal  par  des  gardes  choisis  'a  cet  effet. 
Il  existe  an  antre  rédt  snr  les  prisonniera,  d'a- 
près lo(|iiol  doptitéssrraiciil  venus  d'abord  ;  et, 
tomiiii"  If  sénat  élail  iiuerlain  s'il  devait  les  reee- 
voir  ou  non  dans  la  ville,  un  les  aurait  admis, 
maia  sans  leur  donner  atidienee  dana  le  sénat. 
Ceux-ci  étant  restés  trop  longtemps  au  gré  de  leurs 
compagnons  de  captivité,  trois  noires  sfinient  ai  ■ 
rivés,  L.  Scribouius,  C.  Calpurniu8,el  L.  Manlius. 
Alors  enfin  un  tribun  du  peuple,  paront  de  Scrl- 
ImmIbs,  aurait  fait  un  rapport  sur  le  racbat  des 

eoiucripti,  cbuko,  qniia  illo*  4l««leiukw  Anoitwii ,  qui 
pcr  medliM  battes  e  euiri*  ernperant ,  ae  per  nimaiitii 

«ii-lntcni  se  pntriic  rrsliîMiTiini.  • 

LXI.  Postqnnm  M^mlins  liaU,  ^uau(|uam  Patrum  quo- 
i;iw  plerosijue  co^jnatiune  aUiii(;ebant,  pra>lcr 

eieinpluni  civitaUs  miniiiR-  in  r.iptivosjam  iiide  aniiqtii- 
liu  indulgentis ,  pecunia'  i|iioi]uesumina  bominos  ini>vit  : 
quia  Dec  .iiaiiuiii  rilifliirire,  magna  jain  kiiitihu}  oro- 
gala ia  terf  os  ad  militiain  eiaendot  amwodoique ,  acc 
AooilMlaRi  mniin»  bnluioerai ,  ut  him  ml,  egeatem 
iociii»lrtari  Tolrliaiit.  Qunm  tri'tp  re«pun»uin  •  non  re- 
diuii  capUvu» .  •  n'UtliUim  cmH ,  uuTiiiqae  tuprr  T^te- 
ran  luabistul  jactura  civium  adjectus  CHCt,  ctini  magnit 
Betlboi  qMMilNMi)ue  legatm  ad  portam  proteoull  aunt. 
Uaoiesfii  dooMun  aliia.  quud  niHael  redftn  in  aitra 
jnrcjuniDiio  se  eisflltisM't.  Qnod  iibi  iiinntuil,  relatuin- 
que  ad  acoatuni  est,  oiuues  ceusucruul  cotiipretiendcn- 
dam  cl  cuslodlboi  publiée  datii  deduceodam  ad  Aniii- 
iMlm  «ne.  IMet  alia  de  captivit  hma,  deeem  prinm 
T«alsw  :  de  Us  qtioin  dnbitatam  in  ttnata  enet ,  admit- 
tiTfjiLir  in  arbeiu  ,  nec  no  ;  ita  ailniissos  c»»e,  oc  tanien 
lis  sctiatua  daretur.  MoraulilHu  deiudc  luagiiu  omiiiuiii 
spe,  atioi  tmîimper  legiUM  taelM,  L.  Seriboatofli* 
etc.  Calpurnium ,  et  L.  M.mliiim.  Tnm  dcninm  ab  en- 
Kuato  Scrilioaii  Iritninu  pleins  de  redimeodis  captitit  re- 


prisonniers,  et  le  sénat  aurait  rejeté  la  propoù- 
lîon.  Lté  trais  nouf  eaui  députés  seraient  relear^ 

ni'<i  auprès  d'Anuibal,  et  tes  dix  nncicns  serjipot 
n  slés,  parce  <|u'ctant  revenus  dans  le  campaprcs 
leur  dcprt  sous  prétexte  de  prendre  les  nuins  des 
prisonniers ,  ils  se  croyaient  dégagés  de  leur  tth 
ment  :  le  sénat  aurait  vivement  discuté  leur  resli- 
fulioii .  et  ta  néfrnlive  n'aurait  passé  qu'à  ir('5-|«»fl 
de  vui\;  du  resie,  sous  les  censeurs  stiivants,  ib 
auraient  subi  tant  de  marques  dlnfemie,  que  lis 
ims  se  seraient  donné  la  mort,  et  les  antres  n'aa> 
raient  jilus  paru  du  reste  de  leur  vie,  ton-sen- 
leaietil  au  forum,  mais  mémo  en  puUic  et  au 
grand  jour.  Quant  k  cette  oppoeilion  entre  las  aa- 
nalisles,  il  y  a  plus  sujet  d'en  fitre  snrpiiiqNll 
n  est  facile  d'y  démêler  la  vérité.  Do  reste,  ce 
qui  montre  combien  cette  défaite  l'emporta  sar 
les  défaites  antérieure,  c'est  que  ceui  deaasal- 
liéa,  qui  jusqu'il  ce  jour  étaient  restés  lidèlei, 
coraiîienrèrent  alors  a  chanceler  pnr  cela  seul, 
sans  contredit,  qu'ils  dêsesporaicnl  Je  Tenipirc. 
Les  peuples  qui  passcreul  du  cùié  des  Carlhaginuis 
furent  les  Atellana,  las  Calatina,  les  Hirpinieas, 
une  partie  des  Apulicns,  tesSamniles,  ii  l'eïwpliim 
dos  Peniriens,  tous  les  Iirudiens,  les  Locaniens; 
de  plus,  les  Surrenlins  et  presque  toute  la  graodc 
Grèce,  lesTarenlins,  les  M^pontins,  les  Cralouia- 
les,  les  Locrieus  et  tous  les  Gaulois  Cisalpins- 
Toutefois  tant  de  défaites  rijjsravées  par  la  (îéfec- 
tiou  desalliés  ne  purent  réduire  les  Uoniainsà  par- 
ler de  paix,  ni  arant  l*arrl?ée  du  consul)  Itonaj 
ni  lorequll  reparut  et  renoatela le  souvenir  de  la 

lalum  ene,  nce  cemcdise  ledlioeDdoa  seDatam  :  et  aoto» 
Icgatos  tret  ad  Aanllmlem  nrerUsie,  denn  valmsN* 

rii  ii ,  i)i:r.,! ,  |;i'r  iMiivjrii  rocognoscendi  uoinina  Ci- 
ptivoruiu  ad  AuuiUahiin  ex  itioere  regressi ,  religiooe  me 
eiMlrlMaal  :  de  Ht  dadcodia  magna  conleotione  »etm 
ia  seualu  esse  :  viclosque  pancis  seoleotiis ,  qui  dedeados 
cencacrlnl.  Celemai  pruximis  censorilNis  adeo  oniDibai 
notis  ignoffiiuiisqiic  lonfecicw  e»»c  ,  ut  quidam  ronifli 
nartem  tibi  ipsi  ettemplo  consciverint  ;  céleri  non  foro 
aolamomMI  delndeviia.  wd  prop«  bioe  aefiablleo.ct- 
nierinl.  Mirari  n!.-»?!'?,  adeo  discrrpnre  intor  anetoff»; 
quam  quid  tctI  sit,  <Ji»cerncrc  quea».  Quanln  »Bt«B 
major  ea  clades  superioribus  dadibus  fuerit ,  ypI  m  re* 
inÂdo  eat,  qnod, qui  socionim  «d  eam  dieai firmi  ^ 
terrai,  tnm  iabare  oœperunt ,  nulla  profecle  aSa dcM* 
(|iiani  qiiod  drspcravcraiit  de  imperio.  Defecere  •oteai 
ad  l>4rDos  hi  pupati  :  At^llani ,  GalaUni,  Hirpini,  Apnlo- 
rom  para .  Samnites  prcicr  Pentroa*  Bniltii  ooion ,  Lu- 
cani  ;  prater  bos  Surrentini ,  et  Grapcorum  ooiois  km» 
ora .  Tareotini .  Metapontini.  Crotonicosw,  Lœriqpf. 
cl  Ci»«lt>ini  nniiies  (lalli.  >>c  lameii  lia-  tlailM  drft'f^ï" 
nesque  ■ocioram  nioveiiiot,  ul  peds  uoqtiain  ikoho 
•pnd  Romanot  flerd;  neqae  «nie  coBMdialteaMiB  ad- 
'  VI  iitiini  ,  rrpr  postqiiain  is  rrrtiit ,  rcnoTafllque  BiCO- 
I  riaiu  ««rpta?  ciadis.  i^to  io  tempore  ipao  adeo  n»£i>* 
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«lernîère  défaite.  Et  mt^m?'  (îr^ns  cette  ronjnnctare, 
Ronw  mooln  tant  de  graodeur  d  âme,  qu'au  re- 
lourdafloonil,  qui  avhft  élé  U  principale  caose 
4a  dtertra,  ton  tai  oràm  ut  partàMnl  vm  an* 


!i79 

prp«;^f>nienl  au-devant  de  lui,  cl  loi  rcndirf>nt  i\os 
aclioûs  de  grâces  de  ce  qu'il  n'anit  pas  désespéré 
de  It  république  :  géoéni  des  Carlbaginois,  U 
B*T  a  point  da  anppllea  ^*on  bii  eût  <pai|gaé. 


■oimo  cintaa  fuit ,  nt  ooouili ,  ex  tanta  clade,  cnjat  ipte  i  de  repuMiea  non  deaperanct  :  cui ,  si  Carthaffiaiewiaai 
cann  maainia  fiiliMt«  redauoti,  cl  obrlani  ilnm  Cr»*   dqclor  AdiMl.ailiUrecnMadiimcapplioiiiOfet. 
<|iianlerali<MalIna  eriifllbpa aH,  algnrttaïaito^qaod  ' 
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80MMA1BE.  —  RAfflHe  da  CMn|Miiient  «i  hntm  4rAanllMl.->EBT0i«é  à  Carihige  ponr  t  fdrtar  h  «MTÉBedo 

trioruplic  ili*  (^at  nns .  ATii^^oti  répaod  an  mition  du  voitihiilc  du  séoat  les  «uiirniit  d'or  arracht's  aux  doigta  det 
Roiuaitu  tues  dans  I  iictiuu  :  il  y  eo  avait ,  dit-ou ,  plus  d'un  boisseau.  —  A  Citlc  nouvelle  ,  Uannon .  l'ao  dea  ci- 
tttjvat  les  plus  distingués  de  Carthage,  conseille  au  sénat  de  celle  tille  de  demander  la  pais  aux  Homains;  mais 
MM  avii  «it  rcgelé par  mil* de  la  lira  oppoiilkHi  de  la  faolioa  baiciae.  —Ut  prêteur  Claudius  Maroellos .  attaqaé 
dane  Kole  par  AnoilMi! ,  Mt  une  aorSe  eù  it  remporte  l'avmlefe.— L'armée  oarlliagiDoise,  qui  a  pris  ses  qoartian 
d'hiver  à  Capoue  ,  s^v  ii'  i  \  «  dans  les  délices  ,  t  pt  y:\  ii  la  fols  l'c^nergie  de  l'âme  et  celle  du  corps.  —  CasiKoom  , 
assiégé  par  les  CarUuigiuûi»»  et  ca  proie  à  la  taiiiiue,  est  réduit  à  aMDger  les  peani ,  lea  cuira  arraclié»  aux  tioa- 
diera,  et  jnaqu'aux  raU  :  dea  noii  »  qne  lea  Romaiiu  ont  Jeléaa  daae  le  Ynltmiie ,  eerwal  de oeoirilnn  au  haU- 
lauts.  —  Le  oumbre  des  sénateurs  complété  par  l'admission  de  cent  quatre  TÏnpt  dii  scpl  cheraliers.— Le  prétcnr 
L-  Postumius  est  vaincu  et  tué  par  les  Gaulois  arec  son  artncc.  —  Les  dcui  Scipion,  Cneius  et  Publius ,  balient 
A.<idriitial  eu  Espajinc,  et  sounu-Ut  nl  celle  province.— Les  soldats,  débris  de  la  déroute  de  Cannes,  sont  relégués  eu 
Stcile.  arec  ordre  d'j  acrvir  jusqu'à  la  fia  de  la  guerre.  —  Traité  d'alliaoce  entre  Philippe,  roi  de  Macédoine,  et 
AmiiliaL  — Le  coneal  Seapranhie  Graediai  taIRe  en  pitecs  lea  Campaaieitt.  —  Haonui  neela  da  prMBor 

T.  Manlios ,  en  Sardaigne ,  contre  les  CnrltM^rinn:';  rt  \ci  Snrdes. — Asdrabal,  général  en  chef  ;  Magon  et  Hnnnnn, 
faits  prisonniers.  —  I^e  préteur  Claudius  Marcellu^  tk-ktl  1  armée  d'Annilial  et  la  met  ai  fuite  près  de  riola;  le 


I.  ADoibal,  après  la  balaille  de  Cannes,  avait  | 
pris  et  pillé  lo  camp  des  RoiuaioS|  et  s'était  porté 
saos  relard  de  l'ApuUe  dau  le  Samninin  :  il 
«tait  appelé  chez  les  Hirphd«H  par  Siaiiiu  qui  lui 
protncUait  ic  lui  livrer  Compsa.  Trébius  Slalius 
clail  uu  des  citoyens  les  plus  disliogués  de  Compsa; 
mais  il  élail  forcé  de  plier  devant  la  factioD  des 
Mopsiena,  famille  puinaDle  par  fat  htear  dea  Ro' 
luaiiis.  A  la  nnuTcllc  de  la  bataille  de  Cannes,  au 
bruit  de  Taiiivéc  d'Annibal ,  que  répandait  par- 
tout irébius,  les  Mopsieos  claieut  sortis  de  la  ville. 
CeiDpaa  se  rendit  donc  aans  rêsistauee  au  Carlha- 
ginois ,  et  reçut  une  garnison.  Annibal  y  laisse 
loutson  butin  et  tous  ses  bagages,  1 1  divisant  sou 
armée  en  dcui  corps,  il  charge  Maguo  de  recevoir 

LIBER  VICESIHUS  TERÎTCS. 

(  ,astns  Atinihalposl(>Bnnensc  m  pu gnain  captisac dire- 
plis  ,  confestim  ex  Apulta  iu  Samniom  moverat  :  accitus 
in  ilirpiiiM  a  Stalio,  polUoenile  aeCompsam  traditunim. 
ConpaaameraliyeibiiMnolMKs  taler  eoM  :  aed  pranscbai 

etini  Uopsiorum  factio,  rpuiitix  pcr  gratiamRoiiiaiiurom 
polcotis.  Post  famara  Cannea&is  pugo» ,  vulgiiliiitH(iie 
TreUf  sannoaibaB  adteotnin  Annibalis.  quum  Mopsimii 
urbero  cicessisieot  ;  sine  ccrtaniine  tradita  urhs  Pœno , 
praesidiunraac  acceotumest.  Ibi  pneda  onini  atqnelwpe- 


la  soumission  de  celles  de?  villes  de  ce  psys  qui 
abandooneraienl  la  cause  de  Aome,  et  de  furcer 
celles  qui  s'y  refusmieot.  Lm-même  il  traTcne 
le  territoire  campanieo ,  et  se  dirige  rers  la  mer 
inférieure,  dans  rmtenlinn  irn<?siéger  Naples  pour 
s'assurer  d'une  ville  niariiime.  Silôlqu  iieut  fran- 
cbi  la  frontière  uapoliiaioe,  il  plaça  une  partie  de 
aea  Nanaides  en  enbucade  ani  endraita  qui  loi 
semblaient  s'y  prôler  le  plus,  ce  pays  étant  rem 
pli  de  chemin^  <  reux  et  de  déûlcs  impénétrables. 
11  ordonne  à  d  autres  de  chasser  devant  eux,  avec 
arreetatien ,  les  beallam  qu'ils  ont  enlevés  dans  la 
campagne,  et  de  pousser  leurs  chevaux  jusfju'aux 
portes  de  la  ville.  En  les  voyant  ainsi  peu  uuut- 
breux  et  tout  en  désordre,  une  troupe  de  cava- 

dUnentia  rdictis ,  eiercitu  partito,  Magnnem  r<  gionis 
eina  orbes ,  aut  deScientes  ab  Homania  aocipere*  aat  de> 
trectantes  cogère  ad  detaetfenein  jnbel  :tpeeper  atnaai 
Campami;ii  uini.:  inferum  petit,  oppiignaturus  Neapo- 
Uni ,  ut  orbem  marilimam  babercL  Ubi  tloes  KeapollU- 
namoi  lolravlt»  Nmiidas  parlin  tn  losldis  |at  pleneque 
cave  suut  vis,  siouaqoe  oeeolt(),qiiaeiiiiqaeapte  potent* 
dispoiuit  :  alios ,  prae  te  actaBU  pradam  ex  agris  oileiH 
tantes ,  obeqnitare  portis  jussit.  In  qaos ,  quia  nec  mulli , 
et  inoomposili  videbealoft  qnoiD  tarma  eqaitum  enipi*- 
set,  ab  eedMttlwsconndla  Irada  laimldiaSiCinaadBta 
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lien  fait  ane  sortie  ;  les  Numides,  reculant  exprès 
devant  eux,  les  allireut  dans  reiiibuaade  où  ils 
MOi  «ntouréi  ;  et  pas  on  n'dkt  échappé  ,  si  le 
TQviDftge  de  la  mer  et  do  qmlqpoi  barques, 
pour  la  plupart  destinées  2i  la  pêcbc ,  quUls  aper- 
cevaient asses  prè$  du  rivage,  n'eût  ofTert  an  re- 
fusa  k  CMii  qui  attikat  nager.  Quelques  jeunes 
gtntde  diiUaclion  furent  faits  prisonniers  ou  tués, 
entre  antres  Hégéas,  le  chef  de  ces  cavaliers, 
qui  périt  eu  poursuivant  avec  trop  d'ardeur  les 
fufards.  Quant  au  siège  de  la  ville,  Annibal  y  re- 
nonça ,  la  vm  da  ces  SHinJlles  qu'il  lui  eût 
été  trop  Jirndle  d'emporter  d'assaut. 

11. 1!  diriîjr'a  nlor";  sa  luarclie  sur  Capoiie,  ville 
énervée  par  uuc  longue  prospérité,  par  les  faveurs 
de  la  rorlana ,  mais  surlont  par  la  Heenoe  éa  peu- 
ple, qui,  au  milieu  de  la  corruplion  générale, 
jouissait  d'une  liberté  sans  frein.  Pacuvios  Cnla- 
vius  avait  asservi  le  sénat  h  srs  volontés  et  à  celles 
du  peuple.  NdUa  k  la  Me  et  populaire ,  c'était  du 
refte  11  da  mauvaii  mofSDi  qu'il  devait  sa  puis- 
aanoe.  Or,  il  se  trouvait  premier  magistrat  de  la 
ville,  l'année  même  où  les  Romains  furent  vaincus 
auprès  du  Trasimène.  Il  savait  bien  que  le  peuple, 
depuis  lengtemps  déjk  ennemi  dn  sénat ,  saisirait 
cotte  occasion  de  faire  une  révolution,  et  que,  si 
Annibal  se  présentait  k  la  tôte  d  unp  m  mnc  victo- 
rieuse, il  ne  reculerait  pasdevaut  un  grand  crime, 
el  massacrerait  les  sénateurs  pour  livrer  Capoue 
aux  Carthaginois.  Pacnvins  était  un  homme  mé- 
chant, mais  non  pas  complètement  perdu  de  sens  ; 
U  aimait  mieux  exercer  sa  puissance  sur  Capoue 
que  snr  ses  ruines,  el  il  savait  qnlln'est  pasd*exi&' 


lencc  possible  pour  une  ville  privée  d'un  conseil 
public.  Il  imagina  doue  un  moyen  do  ccmscrver  le 
sénat  et  d*en  foire  en  même  temps  Teselave  de  ses 
voteotéset  de  celles  du  peuple,  il  (  (invoqua  les  sé- 
nateurs, et  commença  par  1  1  nor  (ju'unc  ré- 
volte contre  Rome  n'aurait  son  apprubaiiun  qu'au- 
tant qu'elle  serait  nécessaire  ;  a  qu'il  avait  en  effet 
des  enfants  de  la  fille  d'Ap.  Claudios,  et  qne  sa 
propre  fille  était  marit^e  *a  Rome  avec  Livius  ; 
mais  qu'un  malheur  bien  autrement  terrible  les 
menaçait;  que  le  peuple  ne  pensait  pas  à  se  révol- 
ter pour  le  fieuvoir  au  sénat,  unis  i  le  mas- 
sacrer et  b  livrer  "h  Annibal  et  aux  Cnrlbaginuis 
une  ville  sans  {jonverncinetit  ;  tjii'il  peut  cependant 
les  sauver  de  ce  pcril  s'ils  veulcul  si'abauduuuer  a 
lui,  et,  oubliant  Unit  débat  politique,  ajouter  bili 
sa  parole.  •  Vaincus  par  la  crainte,  ils  consentent 
tons.  «  Je  vous  enfermerai  dans  la  curie,  dit  alors 
Pacuvius ,  et  comme  si  moi-mémo  je  prenais  part 
au  complot,  en  donnant  pm»  approbation  k  uu 
crime  auquel  je  m'opposerais  en  vain ,  je  trou- 
verai moyen  de  vous  sauver.  Vous  rcccvrcï  de 
moi  toulcs  les  garanties  que  vous  voudrez.»  Ayant 
ainsi  engagé  sa  parole ,  il  fdil  feruicr  la  curie , 
et  laisse  dans  le  vestibule  une  garde  qui  ne  doit 
laisser  entrer  ni  sortir  personne  sans  un  ordre. 

III.  Il  convoque  alors  une  assemblée  du  peuple. 
■  Campaniens,  dît-il,  vous  avez  souvent  désiré 
de  pouvoir  punir  cet  infime  et  détestable  sénat; 
vous  le  pouvez  aujourd'hui,  sans  obstacle  ni  dan- 
ger, sans  avoir  à  courir  les  périls  d'une  émeute 
011  il  vous  faudrait  empoiier  d'assaut  chacune  de 
leurs  uiaLiOUS ,  dcfeuduc:)  par  uue  garuisou  de 


est  t  née  amlMet  quisqiiam ,  ni  mare  propioqnnm ,  et 
bauil  pimiil  lilorc  iiav-^  ,  i  i-fjtoriwplern-que,  conspectœ 
perUis  lundi  dcdïMeot  effui^iaui.  Aliquol  tameo  eo  pras- 
Ho  MiMlea  Jovenes  capU  esslqaa  mal  t  Mur  «pim  et 
flegcas  pra'fcctus  cquiUirei,  int«inp>>rn;i!tTr<!  rj-tlrnir^  sc- 
eotos,  cecidit.  Ab  uriw  oppuifiianda  iTmiim  nlM.urriK're 
coupecta  mœnia ,  haudquaquam  prompla  oppugnanti. 
IL  Inde  Capnsin  IlecUt  Iter,  Imariaotem  hmga  (blici- 
alqiie  tuÂilginilia  ftartm»»  mastme  tamen ,  inler 
corruitla  oiiiiiia  ,  lîcenUa  plei>U  sloe  modo  lit)erlaleii) 
eteroeolia.  beaaliun  et  tiM  et  ptelii  obooiiitm  PacuTiits 
Gatavlat  UNerst;  oeMisiitanse  pofmlaris  hono,  eeie- 
rum  m.itis  ariibus  aarttis  opes.  Is  qaum  oo  fort«  f^nvn , 
quo  res  maie  ge$la  ad  Tratimeaani  «st ,  ia  sumnn)  nia- 
giilralae«el,  jsm  dhi  ioffeilMn  seosliil  plebcm .  ratu< , 
per  occasioocm  oorand!  ret ,  magnum  auauram  fadniu , 
ut ,  si  ea  loca  AdoIImI  cum  Ticlore  eierdtu  Teniwet ,  tra- 
cidato  (pnalu  traJeret  Capaam  Pœuit;  troproba*  bomo, 
aed  nua  ad  ettremom  pwditos ,  qoam  mallct  taicolnaii , 
qan  «vem ,  reptAHca  doniimt ,  nnltam  «flein  Ineofu- 
iiwroesaeorbat  trti  priblicncooïillom-dcret,  ralionom  iniit, 
qiM  et  tenatacu  »cr  «arel,  et  obooiiiun  tibi  ac  plebi  Eaceret. 
Veeslo  ssasln*qaBoi,ilbld<!M»fsab  tooianlseiMit- 


lium  placitiinin)  nullo  niodo,  niti  neccssariiin]  fui$«rt, 
prn  rattis  csscl;  r  (jiii|)pe  qoi  liberos  (>i  Ap.  Claadii  lllia 
bab«ret,  fliiamqne  Rurâain  nopiam  Livio  dediiMt;  mie- 
nim  iiMjorem  mnllo  rem  maciiique  flnMiidliii  loslareT 
non  '  iii'ii  i>  I  l^■rt■ctionem  -dd  tullcnduiii  ex  civilateiena- 
tum  plettem  tpectara,  aod  per  csdem  «eoslai  facwni 
impobHesni  Iradere  AanibaU  ao  Pœois  vdies  eoaepe- 
ririîln  posse  HIxTare  co"!,  sî  »e  pcrmitlanl  sibl,  et.ter- 
laitiifiuin  in  n-publt(»  oblili,  cr€«laal  :  •  qoum  omius 
Ticti  melu  pcriii  lterent  ;  •  Claudam  In  curia  tos  ,  ioquil , 
et,  taoquam  etipae  cogiiati  fadoorte  p«rtiee|w,appTO* 
bMdo  eoniQls ,  qotbas  nequioqoMD  adveiwsr,  «lam  sa- 
hilî  yeûrx'  inveniaiii.  la  hoc  fidem.qunni  vutlu  ip»i, 
accipUe.  *  Fide  daU  egretaut,  dandienriani  juliet ,  pnr- 
ddfatniqne  In  VMlIbidD  rSHqoItt  M  qnU  adin  culaiB  in- 
jutsu  sno ,  nef  e  inde  c^redi  patsH. 

lU.  Tune  Tocato  ad  conck)u<-ni  populo,  •  Qood  %wpc, 
iuqnit,  optastM ,  Campant ,  ot «upplidi  sumcndi  vobia  ei 
improiM»  ac  deicslxdiiii  wnatoi  polMlaB  aaiet;  aasi  «tue , 
non  pn*  tannUam  expognanto  dOoKM  tfoiidomiit .  quv 
pr.Tsi  iiii  dirntium  «erToriimque  luenfur,  cutn  Mimino 
\cstro  periculo,  aed  tutani  lutxtii  ac  liberaoï.  Clauaos 
onmet  in  earian  MsipHs*  solest  Insmeii  MeqniSfesai 
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clienis  el  d'esclares.  Je  vous  les  livre  lous  enfer- 
mes dans  la  curie,  seols,  stius  armes;  ei  votu 
■  aum  pat  k  agir  aveepréeipilation  etao  hanrd. 
Je  vous  donnerai  le  droit  do  prononcer  sur  le  sort 
de  chacun  iVa^x ,  nfiii  que  chacun  subisse  le 
supplice  qu  il  aura  mtritc.  Uais  avant  tout,  il  uc 
faut  Miliifiiira  rotre  colère  eoodilkni  de  M 
iwéférer  votre  conservation,  votre  propre  inlérêt. 
Vous  délestez  ces  sénateurs ,  mais  vous  ne  voulez 
I>a$,  ce  semble,  abolir  cuticremeut  le  sénat;  car 
il  Toof  bol  ou  nn  roi ,  peniée  abominablel  ou 
un  sénat,  seul  conseil  d'an  état  libre.  VooaaTei 
donc  di  ui  choses  à  faire  en  raêrae  temps  :  dé- 
truire l'ancien  sénat,  et  en  créer  un  nouveau. 
Je  Tais  faire  appeler  l'un  après  l'autre  tous  les 
léoaieiirs;  je  vom  couolierei  sur  le  eori  de 
chacun,  et  ce  ijue  vous  prononcerez  sera  exc« 
t  u  le.  Mais  à  la  place  du  condamné  vous  dioisircz 
uu  nouveau  sénateur,  un  liomm^  de  cœor  et  de 
bieD,  avant  qne  le  coupable  soit  livré  an  sup> 
ptice.  t  II  s'assied  alors,  fait  jeter  les  noms  dans 
une  urne,  et  le  premier  dont  le  sort  amène  le 
nom ,  il  ordonne  qu'on  laitlc  chet  cher  dans  la  cu- 
rie el  qu'on  Tamèoe  devant  le  peuple.  Le  nom  k 
peine  entendu  ,  tous  s'écrient  que  c'est  un  mé- 
diatit,  un  misérable,  digne  du  supplice.  Alors 
facuvius  :  <  Je  vois  que  vous  vous  êtes  prononcés 
sur  loa  compte.  Mûntenant,  à  la  place  de  ce  mé- 
chant, de  ce  misérable,  nommez  un  sénateur, 
bomme  de  bien  et  vertueux.  ■  D'abord  it  y  eut 
un  moment  de  silence  ;  on  n'en  trouvait  pas  de 
meilleur  pour  le  remplacer.  Enfin,  quelqu'un 
s'enhardit  k  prononcer  nn  nom  an  baaard ,  et  un 
«ri  bien  pins  fort  a'éleTa  anmiiét.  Lei  une  dimient 

raplini ,  ant  tmia  temere  egeHUt.  De  linguloram  ea^nle 
toltij  JUS  ^t'uteuti?  dir^iul.Tfadam,  at.quaiquisijLN  tu 
ritut  c»t,  (KsuM  peadat.  Sed  aat«  oumia  Ua  vot  ira  ia- 
dttlgara  ^pDrM ,  nt  poiior«in  Ira  Hialwn  tique  ntiattlnB 
Tciiram  bat)catis.  Ktrniin  hn<! ,  utopinor,  odisli?  rnnl  >- 
ros;  non  Miuatum  (niniiiio  hul>erfl  non  vullii  :  quippc  aiit 
rex  (qiiud  al)an)iiiaQ<luin  ),  aot,  quod  unum  libère dvi- 
latis  flooaiUiun  eat*  cgnatua  iMbeadiit  mL  Itaqne  due  re« 
•ininl  flfnidv  muI  «<oUs  ,  ni  «I  TClareni  MUliiin  lollatM, 
clnoMiiii  ivi  ipteiis.  Citari  liogahis  <>r'ii;)ii.'; jubebu,  de 
quoruiii  capile  vo«  oonaulam.  Quud  de  qu(x]ue  ceimie- 
rflte.fcl.  Scdpriwlacjiatlncuin  vimiu  fortem  ae  stre- 
nanm  dotuhi  aetutorem  cooptaliitti ,  quam  de  iioiio  lup- 
liUciom  auiualur. •  Inde  oonscdit,  el  noniinilHit  in  urnant 
ronjrclij ,  ciUiri ,  qiKKl  pridium  «ort**  iiomen  cicidil, 
ipnuBqae  «  curia  produci  juMit.  Ulii  «udilao)  est  nomeo, 
onliw  «1  iniinihu  pr»  §0  qdaqM  d«ne««.  «taofplkto 
di|rnum.  'i'um  Pacaiiiu,  «  Video,  que  de  boe  seutonlia 
ut  dala.  Eligîte  pro  inato  atque  imprulM  boouiD  leanio- 
rem  et  jualuiu.  >  Prime  lUpotiaiii  erat  inopta  poUoris 
tiilijiciuudii  deiflda»  qmm  «lk|aia ,  ooiUaa  verecaadia, 
qiiempiaiii  nomlatiiet,  malio  major  «slamplo  damor 
irielnlur, qwutt  «Uiaggamt  amt,  aliiwmepcebra* 
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qu'ils  ne  le  œunaissaient  pa«,  |p5  ouïr?';  t»ii  rept^ 
ciiaieul  ses  actions  dé&liouûraules ,  sa  basse  coudi- 
tion,  sa  hontensepanvreté ,  eon  mélier,  aes  galas 
infâmes.  La  scène  se  renouvela  avec  bien  plus  de 
violence  quand  on  eut  cité  un  second  et  nn  troi- 
sième sénateur  ;  il  était  bien  érideat  qu'on  o  es 
vnniait  plus ,  mais  il  ne  se  trouvât  penonne  fn 
IVn  pAl  élire  k  leur  place.  On  ne  pouvait  prop^ 
<!f  r  oetit  (]m  âè\'^  n'avaient  été  nomm^  que  poor 
s  entendre  accabler  d'injures,  et  quant  ant  un 
très,  ib  étaient  bien  pins  méprisriées,  bien  plus 
(riMears  que  ceux  dent  les  noms  s'étalent  présHK 
tés  les  premiers  l  e  ;>eople  se  sépara  donc,  disant 
qne  le  mal  le  mieux  connu  était  le  plus  soppor- 
table,  et  il  ordonna  qne  1^  sâialetirs  fussent  mis 
en  liberté. 

IV.  En  '^^rtiivant  la  vie  aux  sénateurs,  Parnviin 
les  avait  mis  dans  sa  dépendance  bien  plu'  e 
dans  celle  du  peuple.  Ainsi,  sans  violence,  et  du 
consentement  de  tons,  H  était  matlre  sonvenis. 
Dès  lors  les  sénateurs,  laissant  de  côté  tout  souvenir 
d'honneur  et  de  liberté,  commencèrent  à  flatter 
les  gens  du  peuple,  à  les  saluer,  k  les  inviter  avec 
bonté ,  è  leur  ollHr  des  festins  magniBques.  il 
cause  dont  ils  se  chargeaient ,  le  parti  qu'ils  hf^ 
risaieni,  la  décision  à  laqni  !!  >  ils  amenaient  les 
juges,  était  toujours  la  plus  populaire,  lapi» 
propre  b  pgner  ht  MenveiHanoe  de  laimiUbiée. 
Au  sénat ,  rien  ne  ae  Irîsalt  pins  qni  n'eèt  M  Mt 
en  assemblée  du  peuple.  Portée  de  tout  tempsk 
l'exlrâme  mollesse,  uon-seulemont  par  la  dépii- 
vation  des  (sprils,  mais  encore  par  i'affloeoes 
de  voluptés  et  l'action  énervante  des  déUecsqi» 
lui  offndenC  la  terre  et  la  mer»  Capo«ealofS| 

Dane  hnrollltitBm  sordUanique  Inopiam .  et  piiJm*» 
ariis  aut  qucatua  geous,  ubjiarcnt.  lloc  mullo  oiatii'  1° 
aecuodo  •«  l«rtM»  «lato  aeuatore  e»l  factam  :  ut  ip>>ui 

tuprent  locuin ,  dee»sc  :  i.]v.h  nce  rmâem  nominari  lUt- 
niiwit,  Dihil  aliud  quam  uJ  ,iuiii  uJa  prohra  DOiuiflato, 
et  luullo  tiuiniliorea  obscuriorcsquc  ci'len  erant  lii .  luJ 
primi  memoriai  occurretwaL  lia  dilabi  booiiaes,  pol»- 
tiiDun  quodque  malom  maxime  loleraMIe  AceMm  «•«• 

jubeulésquiï  scQat-ini  fi  rnstr,itb  li  initti.  i 

IV  .  Iluc  Jijodo  l'ucuvius  quuni  obnoiium  vii»  beoeflda 
(autajD  molto  aibi  magia,  quam  plebi,  feciaaet,  »nak 
jam  ounibat  cooocdeotibiu,  dominabatur.  UineaeaBbM* 
omiMa  digoilatis  libertatiaque  memuria ,  plet)en  tduliri, 
salutarc.  bcaignc  iaviUre,  apparatis  acc  pi  i  >  rp  .'i- 
causas  ciucipere,  et  temper  parti  adewe,  aecuodum  eim 
Htm  iodioea  dare;  qnamaitii  popolarla  a  pttorqaeta  vil|v 
favori  couciliaudo  esset.  Jjin  vero  nihil  ia  teoatu  actaia 
ailler,  quam  u  |ilet)if  it>i  casct  concUiiuu.  Prooa  Minpw 
civilas  ia  luxuriam  ,  non  lagcuioniin  loodu  titio ,  Md  <f- 
iliianti  copia  vottyMatum,  ot  illcsebris  omnia  ainiruitiitis 
maritima  lerrartrîaqna;  twn  tcre  Ue  oNequio  priact- 
pam  et  Uccotis  plcbti  IsadiiN ,  et  nec  libidim  oee  •iO' 
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gràc«  à  la  basaesse  ooroplaisanlc  des  premiers  ci- 
toyens, à  la  liœiice  de  la  populace ,  ^abandooiiait 
ftf«e  on*  teUe  farevr  k  tous  les  excès,  qu'il  n'y 
avaitdc  bornes  ni  à  ses  caprices  ni  à  ses  dépenses. 
A  ce  raopris  dcâ  lois,  des  magislrals,  du  séual, 
ajoutez  le  mépris  où,  après  la  bataille  de  CaDoes, 
tomlMi  la  poimat»  nmaiM,  seul  freui  qolls^us- 
sent  respeclé  jusqu'alors.  I!  y  avait  «Miroro  «n  ob- 
stacle qui  les  cuipt^ciiaii  de  su  déclarer  sans  délai 
COQ  Ire  huiue  :  c  cst  que  d'anciennes  alliances 
avaieal  nui  k  d«s  familles  ronaines  de  ootries  ol 
puissantes  faraiHos  de  Cipoue;  oulre  le  lien  puis- 
saut  de  plusieurs  de  leurs  cumpntriotes  servant 
liaiis  l'armée  romaine  el  de  trois  cents  cavalici's, 
kt  plw  ooUet  de  la  CampaDie,  leM|iiels  avaient 
été,  par  un  choix  exprès,  emùfi$  m  garoiwn 
dans  les  ?iUes  de  Sicile. 

V.  Leurs  parents  obtinrent,  non  saus  beaucoup 
de  peine,  qo'ane  dépalalioa  fi^enToyée  au  consul 
romain.  Les  défytês  le  trouvèrent  à  Vcnouse, 
(il  n'était  pas  encore  parti  i*our  (  aiioiise],  ac- 
compagné de  quelques  soldats  à  demi  armés ,  dans 
on  état  digne  de  toute  la  compassion  d'alliés  fidè- 
les, maisqniiiederaiaat^^euiler  le  mépris  d'al- 
liés orgueilleux  et  perCdes  c<)uimo  relaient  les 
Caujpanieus;  el  ce  luqtris  tprils  couturent  alore 
pour  sa  positon  el  pour  iui-mcuie,  lecoosid  ne  lit 
4intflr,  en  ne  dlarimolsnt  risn,  en  eonles- 
aiat  an  cenlniire  le  désastre  dans  toute  sou  élen- 
doe.  Lorsque  les  députés  lui  dirent  combien  le  sé- 
nat et  le  peuple  de  Clapouc  ressentaient  vivcuieut 
le  maUnnr  qui  aecsMaU  les  Romains,  ajonlant 
qn'ils  subviendraient  à  tous  les  besoins  de  la 
însrra;  «  Campaniene,  leur  ré|iondit41,  vous  Te>  j 


uez  de  parler  comme  le  font  des  alliés,  en  ww$ 
engageant  11  tous  demander  ee  qa'il  uoos  fallait 
peur  la  guerre;  mais  ce  n'est  psa  Ok  le  Isngage 

qui  convient  dans  l'étal  aeluel  de  nos  affaires.  Que 
nousesl-U  resté  à  Cannes,  pour  que  nous  dcmau- 
diofls  k  nos  alti^de  nods  fonroir  ce  qni  nous  man- 
que, comme  si  noniavioDs  encore  qndqne  chosa? 

Vous  dcmandcrons-nons  de  l'infanterie  comme  s'il 
nous  restait  de  la  cavalerie?  Dirons-nous  que  l'ar- 
gent nous  manque ,  comme  d  Varfent  seul  non* 
manquait?  La  fortune  ne  nous  a  rien  laissé ,  pas 
même  des  cadres  à  remplir.  Irions ,  «avalerif , 
armes,  enseignes,  chevaux  et  soldats,  argent,  pro- 
visions, nous  avons  tout  perdu  dans  le  eombat , 
ou  le  Isndemaîn,  li  la  prise  dès  deux  camps.  Ce 
qu'il  nous  faut  Jonc,  Campaniens,  ce  n'est  pas 
(|ue  vous  nous  aidiez  dans  et  lle  puerre ,  c'est  pres- 
que que  vous  eutrepretiieit  la  guerre  h  notre  place. 
Aappeles-Tons  comment  vos  ancôiies,  qni  ja- 
dis,  pleins  de  frayeur  derrière  leurs  njiirs  où  ils 
avaient  été  repoussés,  Irenddaieiil  devanl  les  ar- 
mes, je  ne  dirai  pas  dc^Samuiles,  mais  des  Sidiei- 
nieos,  fnreotrecnssouBnotreproleclion;4»mmenl 
ntOB  Icsdéfendimcs  a  Salicula ,  entreprenant  ainsi 
pour  vous,  contre  lo'^  Simnites,  une  pncrre  ijiti 
u  duré  près  de  cent  auii ,  avec  des  succès  si  di- 
vers. Bien  plus ,  vous  ëlict  k  notre  discrétion ,  et 
nous  voua  avons  Irailés  en  égaux.  Vous  ave;;  con- 
servé vos  lois;  et  ,  ce  qui,  avant  le  dL.sa.sIre  do 
Canneii ,  était  un  bienfait  plus  grand  que  tout  le 
ri  sto ,  nous  avons  accordé  le  droit  de  dté  ro- 
maine 'a  un  {{rand  nombre  d'entre  vous.  Considé- 
rez doue  celte  défaite,  Campanieiis,  comme  altei- 
goaat  cgaicnieul  les  deux  peuples  \  pensez  que 


pillMit  BMidni  aneL  Ad  coateoiptam  icgsan,  magiiLni- 
tuam.  wnatiu.Moorit  tuin,  poA  Caouentem  cladeni, 

iil  ,  <  uliijaa  fiai  virccuiitlid  .  lloin.imiiii  (|Uo<iti«'  iîii- 
|ieriuui  tperuereiit.  l«i  inodo  erat  iu  luora ,  ne  cilciiiiit» 
Ueleenot,  qood  oommbiam  vetiutnm  niullat  ramiliai 
dans  ae  potrntps  Komiinii  œiMnienit:  et  qiMid,  <|Wtm 
luilitareot  aliquoi  apud  Runiaiius ,  maximum  vinculum 
eraut  treceoti  équités,  imliilissiiiius  ((nisquc  (^.imiiiinu- 
niiB ,  in  pCBSidia  Sicularuui  urbiuin  deteoU  ab  Hunnauis 
ae  bM. 

V.  flisnim  pareale*  cnjnnti»]ur  :r;!rf  |KTY!Ccnint ,  tit 
h'f^ali  ad  couialem  roiuaDUm  iiiiUerinlur.  li,  uuOilum 
Ciuiusiuffl  prorectum,  led  Venusi»  cuni  paucii  ac  u 
WMmiUMif  conndm  iaveoenuit,  qoaai  polerat  maxime 
ttliMraliilen  bonis  aodis;  loperMf  tique  infldelibin ,  ni 
irant  Canipani ,  spernendum.  El  au  vit  i  riun  unnuii 
Mliquc  OMUempttun  consul  aimis  detegeudo  ildik  in  nu- 
«Lradmiue.  Nau  qnom  legaU .  tegn  lierre  «  uatum  popu- 
tiimqiM!  C«nip«oum,  advcrsi  i|uicqiiam  CTenif se  Konums, 
nuoiiaMcot,  pollicerciiturquo  omiiia,  qax  ad  bellnm 
0|ies  etscnt ,  •  Murem  iiiapt,  ioquit,  loqiu  iuli  ciiii)  so- 
etitienaslis.  Gauipaui,iubeDtcs«  qoc  opus  estent  ad 


belluin,  iniperore,  q;iam  cnnveaieiiUT  ad  pra'».eii{oiii 
IbnnnS  notlna  stMom  ioonli  cslis.  Qiiki  cniin  noiNs  ad 
Cannas  relietum  est,  ut,  quasi  sliquid  halwniiw*  M, 
qu4Kl  d<-esl ,  eiplci'i  «b  sociis  vdimusf  P«di1«  wiWabn- 
pcrenuis,  (uiKjuHiii  ciiniks  tinbi  Limn»  r'  Pi-cuniam  déesse 
dicamiu ,  tanquam  ca  untnm  dcsii  ?  Mliil ,  ne  quod 
pliranoi  qridon ,  nobia  rcUqailfDrlttM.  Legiooes,  «lui- 

tr  lns  ,  jrrmn  ,  >i?ti3  ,  equi  *iri»|uc  ,  peeonil  »  COinmeatlM, 
mil  in  ai  il- ,  aut  imth  po^lero  die  «misait  eartria  pene- 
ruut.  llMque  uou  juvrti»  nos  in  tiello  oporlct,  Campaui . 
tcd  p<Tne  t)e)lnm  pro  nobia  iOMipiatis.  Venlat  ia  ioesM««. 
ut  ir<>pidos  quondam  mijores  «wliiMlam  nnwiîa  «om- 

piilMM  ,  iiev  fniiiniti'm  modo  boslem  .  ^ed etiani  stdirintrm 
pavcutcs,  rcccplos  iu  fidem  npiid  Saticulam  defemieri- 
ONM,  cceptUDiqne  propfer  voa  cnm  Samnilitius  Itcltooi 
pcr  cenlum  propc  anno» ,  Tariaale  tortoi»  «Tentnin ,  t» 
lerimus.  Adjicile  ad  liarc,  qtiodft«dat  «rqurnil  dnittit. 
quod  lege*  >t'-tras.  qiiod  ad  eitremnm  I  i.I  (  iioil  niil  i 
CaDDenseoi  certc  dadem  matioMau  fuil)  civitat^oi  n»- 
itram  rugo*  pârfl  veatruin  Mlmnt,  «BmmMiieavfaDtti- 
que  ïobiscum.  Ifnqti»»  rrmimnfT'fM  voa  hiiiic  cladem.  qwa 
iiccepta  est,  crcdcre,  Campani,  oportet,  coainniicfn 
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vous  avez  à  défeodrc  notre  commune  pairie.  Nous 
n^avoM  pu  affaire  aux  SamDiles  et  aux  Étrasques; 

rempire  qu'ils  pounroient  nous  enlever  rcslcrail 
(lu  moins  CD  Italie.  Le  Cartliaginaiîs,  notre  ennemi, 
traîne  à  sa  suite  des  soldais ,  non  pas  môme  afri- 
c^DS,  ma»  partis  des  extrémités  àti  monde ,  de 
roeéan  el  des  colomics  d'Bercule ,  saas  Icms  ,  sans 
liroit!;,  presque  sanslangngc  humain.  Ces  soldats, 
iiaturclicmcut  féroces  et  sauvages ,  leur  chef  les  a 
rendus  plus  sauvages  encore,  en  leur  faisant  éle- 
ver des  ponts  avec  des  digoes  de  cadavres  bu* 
mains  amoncelés,  et ,  ce  qu'on  ne  peut  dire  sans 
horreur,  en  leur  apprenant  à  se  repaître  do  chair 
humaine.  Ces  hommes,  nourris  do  mets  iuràuies, 
ces  Iwmmes  qu'on  ne  pourrait  même  loucher  sans 
liorreur,  il  faudrait  les  regarder,  les  considérer 
comme  nos  maîtres  !  il  faudrait  demander  nos  lois 
h  l'Afrique,  à  Carttiage,  souffrir  que  l'Italie  fût 
une  province  des  Numides  et  des  Uaureal  Eitril 
nu  seul  Italien  qui  puisse  y  penser  sans  indigna- 
tion? Il  sera  beau,  Campanicns,  que  l'empire 
romain,  sur  le  pencliaul  de  sa  ruine,  ait  trouvé 
son  sMilicn,  son  salut,  dans  votre  fidélité,  dans 
votre  puissance.  La  Companie,  je  pense,  peut  le- 
ver une  armé  de  trente  mille  fantassins,  et  de 
quatre  mille  cavaliers.  L'argent,  le  blé  y  sont 
en  aliondaDce.  Si  votre  fldélité  est  égale  à  voire 
fortune,  Annibal  ne  s'aperoevn  pas  qu'il  soit  vain- 
queur, ni  les  Romains  qu'ils  aient  été  vaincus.  » 

VI.  Après  le  discours  du  consul ,  les  députés  se 
retirent  et  rctourocnl  dans  leur  patrie.  Fendant 
k  route,  l*nn  d'eux,  VibinsVirrîus,  leur  déclare 
«que  le  temps  est  venu  pour  les  Cnmpaniens, 
non  seulement  de  reprendre  possession  du  terri- 


toire que  les  Romains  leur  ont  autrefob  ravi  in- 
justement, mais  migm  do  sa  rendre  maîtres  de 
tonte  l'Italie.  Qu'en  effet  Ils  pourraient  traiter 

avec  Annibal  aux  cnniîitionsqn'ils  vontîninit  f  a 
guerre  une  fois  terminée,  Annibal,  vainqueur,  se 
rotirornîton  Afrique,  emmenant  avec  lai  son  ar- 
mée, etlas  laisserait,  sans  esntaslafion,  msllmde 
l'Italie.  »  Tous  les  députés  se  rangent  a  l'avis  de 
Virrius.  Ils  rendent  compte  de  leur  ambassade  de 
manière  ii  faire  croire  à  tous  que  le  oum  romain 
est  ¥  jamais  anéanti.  AusaitAt  le  peupla  et  la  plus 
grande  partie  du  sénat  ne  songent  plus  qu'a  chan- 
ger de  parti  :  toutefois,  les  plus  vieux  sénateurs 
obtiennent  un  délai  de  quelques  jours.  Il  Dut  en- 
fin décidé  k  la  fMfJorité  que  les  mtaies  d^pnidi 
qui  avaient  été  envoyés  au  consul  romain  seraient 
envoyés  k  Annibal.  Je  lis  dans  certains  auteurs 
qu'avant  le  départ  de  ces  députés,  et  quand  il 
n*élait  pas  arrêté  encore  que  Ton  dût  abandonner 
les  ftomains ,  une  ambassade  fut  envoyée  à  Rome 
pour  demander  que  l'un  des  deui  coii<^nl5  fût 
choisi  parmi  les  Campaoiens  ;  que  les  secours  de 
Capoue  étidentli  ce  prix.  L'indignation  fut  géné- 
rale :  ils  reçurent  ordre  de  sortir  du  sénat;  un 
licteur,  cbargf'  dp  le^  eonrlnii'c  Iii'i  s  de  h  TÏIIr», 
dut  veiller  k  ce  que  le  même  jour  ils  quiilasseut 
le  territoire  romain.  Comme  ks  Latins  af  aient  fait 
autrefois «aa  demanda  toul  k  fait  semMaUa,  al 
que  Ccrlius  et  d'antres  encore  n'en  ont  rien  dit . 
sans  doute  pour  quelque  motif,  je  n'ai  pas  vouin 
donner  ce  fait  comme  certain. 

Vit.  Les  ambassadeurs  vinrent  iraiivar  Anni- 
bal, cl  conclurent  la  paix  avec  lui  k  ces  condi- 
tions :  tque  nul  général  ou  magistrat  earibaginois 


iwirtam  lannJnBi  aitittrari  esse.  Non  cum  Snnnite  «ot 
Elinuco  res  est,  ut,  quod  a  nobii  ablaluni  fit,  ia  Ilalia 
tamen  imperium  maneat.  Pœnui  bostu,  ne  Afiic»  qui- 
detn  indigeaaiii ,  ab  ulliiuis  tcrraruiii  oi  is,  frtHo  Oi'e.ini 
Uercukwque  columiua ,  expertetu  omuit  juris  et  cooditio- 
nli  et  Hnsiw  prope  bonraD» ,  nllitien  trahit.  Himc ,  na- 

lura  et  moribiis  iiiiRii!rm  ^ nnnqur,  instiptT  dtit  ipse 
cfTeravit,  pootibus  ac  mulil^u»  ex  huinaiioruiu  curitu- 
ram  stnw  faciendis,  et  (quod  pmloqui  etiam  piget), 
veaci  humanis  corporilNU  dooeodo.  Uw ,  infandia  pasto* 
epuUi ,  quot  conUugera  etiam  nefin  lit ,  vMera  alque  ha- 
herr  iiiiii  j,  ,  et  ci  Afrirà  cl  à  rarihagitie  jnra  (H-lcie, 
et  ILaliaiu  r^umiilaruni  ac  Mnuinruiu  pali  pruTiutiam 
eaw>  cal  oon,  cculto  modo  in  Italie,  deteslabile  til? 
Pulchrum  erit,  Campaai,  protajwuii  cMs  romana  im- 
perium letm  fïde ,  veatric  viribai  retentam  ao  rectipo- 
ralum  eiae.  Triniota  millia  pcdituin ,  quatuor  equitum 
artnlror  ex  GaiDjMDia  acribi  poue.  Jam  pecuniv  aflaiim 
art  AniBMiitiqiw.  SI  pareoi  brloa»  vestr»  fUmm  babelli. 
Me  Anuibal  te  vicisM  sentirt ,  nec  Romaoi  victos  esse.  • 
VI.  Uac  uratiuue  couïuiis  duidwis  redeuulitNuque  do- 
inum  lagatis*  ttuua  ei  iia ,  MMm  Virrioa »  «  Tempai  ve- 
ulnep  aittqiBo  Gampaiiliionagnnnaolnpi,  abAonianif 


quondam  per  injuriam  tdemptam ,  recnperare ,  aed  tm- 
pcrio  eliam  Italiae  poUri  poi$iat.  Foedus  enim  cum  Auui- 
baie ,  quibof  velint  legîtrâs,  fiacturos.  Neque  controTcr- 
cLim  fore ,  quin,  quncii  ipse  ajDfccUi)  bello  Annibal  rictur 
io  ADricam  deoedat ,  exercilumque  déportait  Italùe  im- 
periirai  Campaols  reUnpntar.  •  MaM  Virrio  leiiMail  aa- 
sensi  omnes,  ita  rcDuntiant  Ir-pritiimprii ,  iiii  rJeletiim  oin- 
oitius  videretor  Domeo  rouinnum.  htU'mpio  plèbes  ad 
defeclioaem  ac  pan  major  (eoalut  npectare.  Eitracta  ta- 
iDea«  aactoritalilNU  fcnterum,  per  paacoa  diea  eat  m  : 
pontiwnM  vklt  aenicirfia  plnrloa  ,iit  iiden  IcgaU ,  4|al  a4 
coQsnIem  ronianum  ierant,  ad  Annibalem  tuttlorontur. 
Qiio  prius(|uam  Irctur,  certumque  defectioiiij  ooafiliom 
cshet ,  Romam  Icgalos  missos  a  Campanis ,  in  qoibaadaBB 
annalibus  invenio,  poatulaotea ,  ut  aller  oonstd  camporai 
fleret,  si  rem  romaiam  adjoTari  veltent.  Indigottl  m 
orla,  siiinmoviTi  a(^uria  jui^fosess*  ;  lui^sumqiic  lictorrm, 
i(ui  ex  url>c  educeret  eos ,  atque  co  die  manere  extra  Roes 
romaaoa  jubmt.  ^^aia  aiorit  oooipar  Latlaorun  qnoa- 
dam  poitiilalio  crat ,  Cœliutqiic  et  aitt  iil  haud  sine  cmsa 
prarU-nui!>eraiit  (cripbires,  pouere  pru  cerk)  suai  vtritus. 

VII.  Legati  ad  Aimibalem  «cocrunt,  pacemque  rum 
eo  ooodiiionibiis  fecenuil  :  f  Me  qoii  impetatoroiagislra» 
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n'aurait  de  droit  sur  un  cUnyen  c^impanien;  qo'au- 
coD  eiloT«n  eampanien  ne  wrmt  wnmia  tn  ser- 
vice ni  à  aucune  charge  ;  que  les  CampanieDs  au- 
raient a  part  leurs  lois  et  leurs  nragistrats;  que 
pariiii  les  uptib  romaioa,  le  général  carthaginois 
en  doaiMnit  aux  CtmpaDieiit  trois  cents ,  qu'ils 
dMilirai«Dt  eai-mteics,  poar  les  échanger  contre 
lescaTaliers  campanicDsqnr  servaient  en  Sicile.  » 
Tel  fut  le  (railé.  Voici  les  crimes  que  les  Campa- 
niens  y  ajoutèrent  :  l«t  pvéMt  àm  éM»  cl  les  au- 
tres dtoyens  romainf ,  cinrgés  de  quelques  fonc- 
ions mililnires  ,  ou  engagés  dans  dps  arfaires  pri- 
vées, furent  aussitôt  saisis  par  le  peuple,  qui, 
MUS  prétexte  de  les  garder  en  prison ,  les  fit  en- 
fermer dans  les  bains  :  ëienfréi  pnr  in  fnpenr  qui 
les  suffoquait,  ils  y  périrent  luisérablcmenl.  A 
toutes  ces  horreurs,  ainsi  qu'au  traité  avec  Anni- 
bal,  Dccins  Magias  avait  oppose  la  plus  vive  ré&is- 
tanee.  Ifaiins  ëliit  on  bomme  «nqael  il  n*tvait 
manque,  pour  exercer  ta  plus  haute  autorité  sur 
ses  concitoyens,  tjue  de  trouver  en  eux  des  es- 
prits plus  setisi^.  Dès  qu'il  apprit  qu  Aauibal  eu- 
vofrit  vne  garnison  »  dwreliant  des  exenplet  dans 
le  passé,  il  rappela  à  ses  concitoyens  ror;;ueil- 
Icnse  domination  de  Pyrrhns ,  et  le  déplorable  as- 
servissement des  J  arentins  ;  et  il  s'écria  haute- 
BMnl  qnll  ne  Mlait  pas  reeetoir  oetle  pmison. 
Plus  tard  ,  quand  elle  eut  clé  reçue,  il  eonseillu 
de  la  chasser,  ou,  s'ils  roulaient  par  une  action 
hardie  et  mémorable  expier  leur  défection  iiupie 
envers  d'andens  aTN<s,  anis  )i  ew  par  les  liens  du 
sang  t  de  mettre  à  mort  les  Carfluginoi^  et  de  ro- 
Imimer  anx  Romains.  Ces  discours  qu'il  pronon- 
çait tout  baut  furent  rapportés  à  Aonibai.  il  en- 

tnsTe  Pfrnonim  jntiillum  in  circm  csmpanuir»  tisl^eret; 
oere  civU  carapanus  ioTÎtiu  militaret ,  wuoiuve  bccrel  ; 
vtwomtegtê,  mI  ■aftttavtasGapiHBtweot;  ni  Ireeentos 

CI  mmanis  captlrts  Pœmu  daret  ratnpmiis ,  qtin"!  ipii 
tkgiwati  cum  quibnt  equitnm  campa nuruin ,  ijui  iii 
Sidiia  stipendia  tooereot,  pcmiDlatio  Reret.  *  fisc  pacta  : 
nia  ioMipar,  qesoi  qac  peda  eraol,  Ctcinora  Campaui 
«Meranl.  Nam  pnHMm  teciomD  civetque  romanos 
alios ,  pnrtiîn  n!ir|un  milili»  munere  occu|)atos  ,  (iLjrt  Hi 
priTatia  oegotiia  iiupiicitot,  plelM  repeule  oiuaes  coiu- 
prehaaiat,  «eM  OMlDdki  eatua ,  iMloeia  iodadi  jusait  : 
oM  p  ferrore  atqae  aeitu  anima  iolercluia ,  ftcdam  io  mo- 
dODl  eupirarent.  Ea  oeiereot,  neu  legalio  mitteretiir 
ad  Pœotitu ,  (uniiiia  ope  Deciu«  Magiiu ,  vir,  cui  ad  «uiii- 
Bam  aoctorUatem  nibil ,  pntter  aaiiam  ci* iiun  jneatem . 
MUI.  TSMiMraf.  Dt  v«ro  pnMldiaai  nfltt  ab  Anaibale 
aodivit,  Pyrrhi  «uperbam  domloatioDCio ,  miterabilem- 
qu<;  TareuUaoruai  «erTitulein ,  exenipla  refereDi ,  primo, 
ne  reeipcretar  praaidium,  palam  Tociferatat  est  :  deiode, 
ntwesploniaiiteliBaretiir,  aat,  ttnabinifMiaas^qiNid  a 
veliuIlHliutt  •ooBi  eoaasDjniiDeisqne  defeelaseiit ,  forti  ac 
iDPmorabili  facinorfi  piirpni  villeut,  ut,  itilcrfccto  |ni 
ako  pnnidio.  retlituereul  se  Komaais.  Ilasc  (  neqac 


voya  d'ahord  k  Magius  l'ordre  de  venir  le  trouver 
dans  son  caasp<  M^ios  reltusn  avec hautour  de  s'y 

rendre,  disant  (]u'Aiinibu1  n'avait  aucun  droit  sur 

un  citoyen  eampanien.  Le  Carthaginois,  trans- 
(iorté  de  colère ,  voulut  le  faire  saisir  cl  traîner 

devait  Ini  dbari^  de  dudnse.  Mais,  eralgnant 
que  celte  violence  ne  causât  du  tumulte,  et 
que  l'agitation  des  esprits  ne  fit  édaler  qnel- 
que  riie  inattendue,  lui-même,  après  avoir  fait 
prévenir  Harin  Blodos,  le  préteur  campanienY 
que  le  jour  suivant  îl  «mit  k  Capooe,  U  pari  «ta 
eamp  avec  une  escorte  peu  DMnbreuse.  Marias 
convoque  i  assemblée  du  peuple  et  ordonne  par 
un  édi t  quelee  eitoyens  Iraienl  en  foule  avec  lenin 
remuiez  et  leurs  enfants  au-devant  d'Aimilitt.  ie 
peujiie  tout  entier  obéit,  et  il  obéit  avec  entbou- 
siaisme ,  avec  entraînement  :  on  voulait  voir  ce  gé- 
néral, iUostré  déjà  par  tant  de  vicinliea,  Déeiui 
Mt^iUB  ne  sortit  pas  k  sa  rencontre;  bien  plut , 
[)our  qu'on  ne  pût  pas  le  soupçonner  de  quelque 
sentiment  secret  de  terreur ,  il  ne  voulut  pas  se 
renfermer  chez  lui,  et  se  promena  tranqnilln- 
ment  sur  b  place  publique  avec  non  flis  et  quel- 
(jucs  clients,  tandis  que  la  jwpulalion  entière  était 
en  mouvement  pour  i  rr 'vnir  et  coulempler  le  gé- 
néral carthaginois.  Aauibai,  dès  qu'il  fut  entré, 
demanda  que  le  adnal  (At  convoqnd,  puis  il  céda 
à  la  prière  des  prinoipons  Campaniens,  qui  le 
suppliaient  de  ne  pas  penser  pour  rin<;t.int  ^  des 
affaires  sérieuses,  et  de  célébrer  lui-mcoie  avec 
bienveillanee  et  lionoe  grâce  ce  jour  dont  sco  ar- 
rivée faisait  uu  jour  de  fôte  ;  et,  quoique  naturel- 
lement porté  \  satisfaire  sans  délai  sa  colère,  pour 
ne  pas  r^ousser  leur  première  demande»  il  passa 

cniiii  occulte  agcl^antiir)  qtium  relata  Aonibali  ctsfrt, 
primo  mitU,  qui  vocarsat  Magium  ad  *ae  io  castra  : 
deinde»  qnum  ts  Iteocticr  neRaMSl  te  KutUD  f  aee  eoini 
Aniiibali  jas  esse  io  civem  campsnuro)  concitalat  ira 
FœDiis ,  comprebeodi  homioeiD.  viucluuique  attrahi  ad  aa 
josnt.  Veritus  deinde,  ne  quid  ioter  vim  tiunultut,  atqoa 
ei  coucilaliOM  aoimonua  laeiiMiiItt  cariaminia  orirator» 
ipae ,  pmnisio  nootio  ad  Hartiim  BUnInm  prvbwvai 
caiapanom ,  poste ro  die  se  Capiue  futurum ,  proflciscilur 
e  castrU  cam  modico  prcsidio.  Uarius  ooocioae  adrocala 
edielt,  ut  fréquentes  cma  csojagibiiaaelilMrts  obvtan 
irent  AonilMli.  Ab  unifenis  id  non  obedienter  nintto,  sed 
eniie ,  favore  cliam  Tulgi ,  et  studio  viscndi  tôt  jnno  icEo- 
riis  daram  impcralorem ,  factura  est.  Decius  M»k>us 
obviam  ecreatiit  ett ,  neo,  que  timocem  aUquem  ex  coo- 
sdenlia  aigniBeara  poitet,  prifatiin  se  teooIltfD  Ibro 
cum  flllo  ciientibiuque  paiicis  otiose  luambulavit ,  tre|ri- 
daaie  tota  c'mUU  ad  excipiendum  PcEDom  f  iaeoduroque. 
Annilul,  ingressus  uriwm,  seoatnm  ettenpio  postulat . 
prccantibuique  iode  primoribus  Cnmpanonun .  SSqaid 
co  die  seriae  rci  i;creret ,  dicmque  ut  ipse  adventn  tue  fé* 
»lum  In'lus  ac  libcns  colebraret ,  qiianciuaro  pnrccp!  io- 
geoio  ia  iram  crat,  tamea,  ue  quid  io  priocipion»- 
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ime  grande  partie  de  te  journés  h  vUl«r  te  vïHe. 

Vlil.  Il  s'établit  chez  deux  membres  de  la 
famille  des  NiDoiuiCcicrès,  Sléuias  cl  Pacuvius, 
distingués  tous  deux  par  Icar  oaissaoce  et  par 
tenn  richfiaM.  Pwavi»  Galavias,  dont  nom 
avons  parlé  plus  haut ,  !o  clicf  de  la  faclion  qui 
avait  entrainé  lo  peuple  dans  le  parli  d'Atiiiibai , 
y  amena  soq  jeune  iiU,  qu'il  avait  arractiu  des  cô- 
1^  d«MeintHagiitt,av«e  I«queiee)«im«boiinM 
s'était  prononcé  hauteoieat  pour  ralliance  du 
Koinaiu  contre  le  Cti  ih  ieinnis  Ni  la  faveur  avec 
laquelle  Capoueavaii  adupie  l'optiiiou  Gootraire, 
ni  rmlMilé  piteniella ,  n'avaient  pu  l'^anler. 
Sou  père  apaisa  Auoibal  plutôt  par  des  prières 
que  par  une  justiflcalion  ;  et,  vaincu  (tar  les  in- 
staaoesct  les  larmes  de  Pacuvius,  Auuibal  Ut  ia- 
viler  le  jennefcomnM  avecaon  père  à  nn  repee  ùk 
il  ne  devait  admettre  aucun  Campanicn  que  ses 
hôtes  el  Jul  rlliri';  Tauréa  ,  guerrier  de  la  plus 
baulc  disituciiuu.  On  se  mit  à  table  de  jour.  Le 
ftetin  ne  ae  nssealait  nnllemeol  do  la  frugaliié 
carttacMM,  et  enoere  moins  de  te  discipline 
militaire  :  il  fut  difrne  d'une  ville  et  d'une  mai- 
son où  al>ondaient  toutes  les  séductions  de  la  vo- 
lupté. Seul,  le  his  deCalavius,  Pérolla,  ne  coda 
ni  au  inTitatfona  des  matires  de  te  maiseo ,  ni  h 
celles  qu'Annibal  y  Joignait  de  temps  en  temps. 
Lui-môme  il  s'excusait  sur     ^antc,  et  son  père 
alléguait  le  trouble  bien  uaiurel  où  il  devait  se 
tronver.  Vers  te  eovdier  dn  aeteil,  Caiafiat  lertit, 
Mrelte  le  suivit ,  et  dès  qu'ils  se  (roof  èrent  sans 
témoins  (  c'était  dans  nn  jardin  sur  les  derrières 
de  la  maison)  :  •  lloo  père,  dit-il ,  je  suis  venu 
iol  aroc  un  daaaaln      peut,  non  pas  *wni*nMHi 

garet,  viseada  urbe  niagnani  dioi  pnilcin  coiitiim;>sit. 

VllL  DevcTfatos  ett  apud  ISiuDioi  Celerct ,  Stcoitim 
Picuvloaique .  induie*  noMlilate  ae  div  ittis.  Eo  PtcaTnu 
Calaviuf  de  qao  ante  dictom  e>t,  princcps  racttûuis  ejni , 
<iuœ  traxerat  reni  ad  Pœaus,  filiuni  juuucin  aciduiit, 
iibilractuiii  lihi  Dccii  Miigii  \alpre,  rnm  qao  fcrocictime 
pro  romaoa  aocielate  adtersut  puDîcum  fasd»  tteicrat; 
naeaaniraliacOBataiaiMrtenialtenirodvIias.aut  pa- 
Irin  iiidjrttaa  icatcoUa  depulerat.  Huic  t\im  jiiTout 
Anotbalem  dcprecaodo  magis,  qaani  purgaudo.  ptacavit, 
fictasqne  pilris  precibui  lacrimiaque  etiaiii  ad  cocitain 
euxn  com  paire  vocari  justit  :  cui  cooTiiio  necntiieia 
Caoïpanum .  prster(|uam  bospitei ,  Jubelliamque  Tau- 
rcam ,  iosi^ueni  hello  virum,  adliibiturus  erat.  Cirp*;- 
irunl  epuiari  de  die ,  et  coaviiinm  non  ex  morepiuico, 
wtBllilaridlscipliiM  cwe;  scd.atln  dviiatestqaeetfsm 
domo  dili  ac  luxuriou,  omoiliui  rotuptatum  tlicccbrit 
iiiatructiim.  Unoi  aec  domiaorum  inv lUlbne,  nec  ipnua 
iutcrduni  Anaibalia,  Celsfli  fliius  Peroliavlild  putuit; 
ipie  taletudincmeMesaoe ,  paire  auimf  qaoqee  cjns  baud 
miraUlem  iBlerlnliafioooni  causaote.  SoUs  ftrme  ocessu 
palreni  Calavium,  ex  convivio  rgrcuum ,  scculns  ntiiu, 
util  iu  «ecretum  (bortui  eral  poiiicia  «dium  partibiuj 


nona  obtenir  anprèa  dea  Bomalaa  te  pardon  de 

noire  défedion,  mais  m?mc  placer  Capoue  dans 
un  degré  de  faveur  el  de  dignité  bien  plus  élevé 
que  jamais,  u  buu  père,  plein  d'étouncment,  lui 
demanda  quel  était  ce  dcaieîn.  Aten  Pérolte,  re- 
jetant sa  toge  de  dessus  aon  épaule,  Inl  monire 
une  époe  qu'il  porte  'a  sa  ceinture  :  «  Je  vais , 
dit- il,  sœllcr  du  sang  d'Auoibal  notre  alUauce 
avec  Rome,'  j'ai  vottitt  Cenarertir  pour  te  cas  oîk 
tu  voudrais  être  abaent  pradani  qne  j*eiécnterai 
ce  que  j'ai  résolu.  » 

1^.  A  cette  vue,  à  ces  paroles,  le  vieillard, 
eomme  s'il  voyait  a^accomplir  sous  ses  yeox  ce 
qu'il  ue  faisait  qu'entendre  :  «  Mon  lils,  séante' 
t-it,  par  tous  droits  qui  unissent  les  enfants 
à  leurs  pareuls,  je  l'eu  prie,  je  t'eu  supplie,  ne 
rende  pas  ton  père  lémoiu  de  tou  crime  et  de  ton 
anpplioe.  U  y  a  qwiqneaheBreab  peine,  nnisaant 
notre  main  à  celle  d'Annihal,  nous  lui  avons,  au 
nom  de  tous  les  dieux,  eujia^é  notre  foi.  linii  k 
l'bcure  encore  nous  nous  ciiueieuious  avec  lui: 
Aaitpoe  doneponr  que  cette  nain,  qu'endtOtne  no* 
tre  serment,  s'armât  aussitôt  contre  sa  vie?  Tu  te 
levés  de  la  table  hospitalière,  où  seul,  avec  deux 
aulres  Cduipauicus,  lu  as  été  admis  par  Aumlial, 
ete*eet  penr  te  couvrir  du  aang  de  Ion  Ii6ie?  Tai 
pu ,  moi ,  ion  père,  obtenir  d'AonilMl  te  grâce  de 
mon  fils,  «  t  j>  n."  f>^>nrrai  pas  oliteiiir  de  mou  fils 
la  grâce  d  Auuibal/  Unis  que  parlc-jede  ctioses 
aacréoSfd'Iionnenr,  de  religiou,  de  {ûété  AKato? 
Otie  un  crime  monstrueux,  pourvu  que  ce  crime 
n'entraîne  pas  avec  lui  notre  perte.  Seul ,  tu  vas 
attaquer  Anuibal?  et  cette  fuule  d'boinmeslilircs et 
<l*cadavea,  et  Ions  ces  yeux  fixée aor  Ini  aeid,  et 

perrenf ront ,  •  Consilium  ,  inqiiit ,  ,irr. m  ,  piler,  qi»o 
(lou  veuiant  sutuiu  peccati,  q>md  (kkcitiiiu  <id  Amuita- 
lem ,  inipetratiiri  ab  Romaiiii,  sed  in  amlto  luajm  e  di» 
gnitsle  et  gratia  aimas  Cani|Mnl ,  quaoa  naqiiani  faùiius.  ■ 
Qmun  miraUundua  pater,  •  quidnam  id  euet  eunailii ,  > 
(jua'n.Tt-1  ;  tot'fl  rcjixU  al>huiiicro,  lattis  suci  mu ii: m  jjla- 
dio  aodat:<  Jani  ego,  loqnit.  langaiM  Amùàwiia  aan- 
ciannHMon  toiw.  Ts  M  prias  «in  voldi ,  ai  farte 

alK'Ssc  ,  rlnni  fnr'nns  rntrjtiir,  ninllc;,  • 

IX.Qtucubi  THlitaudivitque  M'ncx,  tcIuIci  jam  ajicudit, 
qam  audieiMlt«  leltreaaet,  amena  neUi,  c  Par  tgo  la» 
inqult,  flii ,  qa9onnq«e  jura  Uberoc  jwifant  pirentibai . 
pil^cor  quanoqne ,  ne  «rte  ocaku  fatrh  taéere  et  paVt 
orania  inf  iiid,i  ^clis.  r^mcip  borae  sunl,  intra  Ljiiat  juran- 
tes per  quidquid  deomio  est,  dextrs  dettras  juageolcs . 
tMemebalrtestBiis.Qtseenles  Idemans.  dfgnari  ab 
colloqnio,  extpmpin  in  ram  armareniusT  Ab  iiospilali 
mensa  surfais ,  ad  quai»  terlius  (^nipanoruru  aithibitits 
Cf.  nb  Annihile. ut eamlpataineosamcruenlarcs  b(Hi>iii9 
aaaguisiel  Anuibalen  paler  lUia  mm  polui  placire ,  fi- 
limn  AanlMi  non  poaiwnTSed  ail  nlUI  ssMli.  mm 
filles ,  non  rrlifto,  doo  pii  I  'k  uidcstittir  tnfaiidi .  m  non 
pei-niuicm  uubi*  ciun  «Mkre  aUt»-uiii.  Linus  aggreasunu 
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louâ  ces  bras  qui  sont  à  lui ,  too  acte  iosensô  va* 
t-il  les  paralyser?  Et  le  regard  d'Annibal  lui- 
mênw,  que  des  annto  ne  pearaDt  Mmlenir  lor 
le  champ  de  baUiille,  devant  leqnel  tr-  ml  lc  Ip 
peuple  romain,  toi,  tu  le  soutiendras  sans  crainte? 
Eiquaod  tout  autre  secours  lui  luauquerait,  «we- 
nMa  me  fktppar  mokiiCiM,  mi  <|«f  fend  de 
mon  corps  un  bouclier  au  corps  d'Annil>aI?  C'est 
à  travers  ma  poitrine  qu'il  le  faut  lui  adresser 
les  coups.  Laisse -toi  donc  délouroer  ici  de  toii 
pn^el,  {dnlAt  que  d'y  dehMcr  en  sa  prteee.  Que 
luesprièrosaient  auprès  de  toi  quelque  puissance, 
oumme  aujourd'hui  elles  en  ont  eu  pour  toi- 
mêane.  »  Puis,  Toyant  le  jeaae  bonnne  en  larmes, 
il  le  prend  dans  ses  bras,  le  coum  de  liaisers, 
et  ne  cesse  de  le  supplier  qu'après  avoir  ob- 
tenu qu'il  déposera  son  glaive,  et  lui  donnera  «a 
parole  de  ne  rien  lealcr  de  semblable.  <  Eb 
bieol  s'écrie  alors  le  Jeone  hmmDe,  cet  amour 
que  je  dois  k  mon  pays»  e*eit  I  mon  père  que 
je  vais  en  donner  une  preuve.  Je  f  "  plains,  car  il 
le  faudra  M)0tcnir  le  reproche  d  avuir  trahi  trois 
fois  la  patrie  ;  la  première  eu  cooseillantla  révolte 
ooDlre  Borne ,  la  seconde  en  {usant  allianee  avee 
Annibnl,  la  iroisiènic  en  rn'crap^cbant  aujuur- 
d  hui  môme  de  rendre  Caiioue  aux  Romains.  Et 
toi,  ô  ma  patrie!  reçois  ce  fer  doui  je  m'armai 
poor  loi  qoand  f entrai  ifans  cette  maisani  nfngn 
de  tes  ennemis,  reçois-le,  puisque  mon  père  Tar- 
rache  de  mes  mains.  »  Alors,  il  jeitc  f^ou  épéc  sur 
la  voie  publique  par-dessus  ie  mur  du  jardin ,  et, 
poor  ne  pas  exciter  de  soupçon ,  il  rentre  lttlHB»ine 
dons  1t  salle  do  festin. 
X.  U  Jour  soivant,  AnntlMil  fut  introduit  dans 

es  kmOtOmf  QMf  Vtà  tarba  tot  Mberomm  lervofmw- 

qae;  qoiii?  in  nnum  Intnitl  omnium  oruli;  quld?  toi 
desirv,  torpctct-utiK^  in  amcuUâ  illa?  \  uUum  ipsius  An- 
nîlMlis,  quem  amuli  exercitus  «udinere  nequeuat ,  qurm 
liomt  populm  romaous,  ta  lOSliDebisT  et,  aiia  aaxilia 
deshit .  me  tpram  ferin .  corpM  nrom  oppoMtem  pro 
ourpore  Auiiibali»,  «.mt  i.i  !  i5?  Atqui  per  meam  pwttis 
peteodtu  ille  litii  li  aiull^eiidusquc  ett.  Deterreri  tiic  tiun 
te  potiui ,  quam  iilic  viun.  Valeaot  preect  apud  te  mes, 
•icut  pro  te  bodie  valueruot.  •  Laerimantem  iade  jave- 
netn  oernrai ,  medimn  complectitur,  atque ,  Ofcnlo  h»- 
n-nt .  u  [i  jnlt'  predlmi  ab&litit ,  qtiarn  perficit ,  iit  fih- 
dium  ])oueret,  Odeoique  daret .  niliU  famnruin  taie.  Tom 
JafMii^«BigD  qolden .  tnqtitt,  qum  |Mlita  dAee,  ftota- 

leit!  fxwUani  jwttri,  Tti  «m  floteo  vicein,  Cid  trr  prwlilaf 
pain  V  MksUueudjui  est  crmieu;  semel.qaani  defectiouît 
al>  IVa  ii  uiis;  iternm,  quiim  pacii  cum  AonilMle  faisti 
evOor  :  tertio  bodle«  quam  ratiUMDde  fLoomiit  Capaa 
mora  atque  impedlnMOtam  et.  Tta,  patria,  femim,  «luo 
pro  te  anuattiN  hanc  nrcm  bn«tiam  iaii ,  quaodo  p^ircns 
eiturquet,  recipe.  »  Ha!C  qoum  dUiuet.  gladium  in  pa- 
Mmoid  trai»  oMearlan  borti  abjccii  :  et,  que  ndinu  rei 
soipeda  enet  «  as  fpse  ooof  iv  io  reddidit. 


le  sénat,  devant  une  assemblée  nombreuse.  Son 
discours  fut  d'abord  plein  de  flatteries  et  de  dou< 
cosparolea;  R  nnditgfice  an  CamponisM  do  «a 
qn'ik  nvniciit  prrférc  son  amitié  à  ralliam-e  de 
Rome.  Iintre  autres  prome&ses  macnificjues,  il 
jara  qoe  bientôt  Capoue  serait  U  capiUle  de  luute 
l'ilaHe,  ol  que  le  ponpie  romain  aoNraitoM  Ms, 
ainsi  (]ue  tous  les  autres.  De  cette  amitié ,  de  celte 
allinnce  rntre  OnpoaeetCartbaçe .  wnsou!  homme 
était  ekœpic ,  Magius  Décitts,  qvi  u  était  pas  Cam- 
ponien ,  qui  no  devait  pas  être  appelé  do  oo  nom. 
Il  demandait  donc  que  Magius  lui  ifttfifré;  que 
devant  lui ,  Annibal ,  on  délibérât sor  son  sort,  et 
que  le  sénat  prononçât.  Tous  se  rangèrent  à  l'avia 
d'Annibal  ;  et  cependant  beonoonp  dWitro  eux 
sentaient  bien  qoe  Décios  ne  loéiitait  pos  nn  pa** 
rei!  innii^ment  et  que  t'était  Pa  one  grave  atteinte 
(lortce  (oui  d  abord  à  leur  liberté.  En  sortant  dn 
sénat,  le  magittivt  aHt  se  placer  snrsoè  tribunal. 
Magios,  saisi  et  amené  k  8eo|riedat 
l'ordre  de  ^défendre.  Mais,  toujours  missi  (îvr. 
ii  protesta  contre  eette  violence  que  rien ,  dans  ie 
traité,  ne  pouvait  autoriser.  On  ie  chargea  dO 
chaînes,  et  on  lo  oondnilit,  suivi  d'un  lioieiir, 
au  camp  des  Carthapinois.  Tant  qu'on  hii  hissa  la 
féte  déanJVrrte,  il  mareha,  haranguant  le  j^nplo 
qui  se  pressait  de  toutes  paris ,  ne  cessant  de  s'é- 
crier :  •  VoDs  en  joofssex,  GimpanioM,  do  oetio 
lii»erlé  tant  désirée  1  Au  milieu  du  fonin,  en  plein 
jour,  à  vos  yeux,  moi  qni  ne  suis  fe  second  de  per- 
sonne à  Capoue,  je  suis  cliargé  de  chaînes  et  traîné 
Il  la  mort  I  Qn'anrici'voos  de  plus  odieux  11  sonf» 
frir,  si  Capoue  eût  été  prise  d'assaot?  AHsiin- 
defaotd'Aonibol,  décores  vt^  ville,  consacra 

X.  AMiero  dis  aantns  ftoqwas  dstns  AnniRNif .  UM 

prima  ejus  omlio  pprhinnda  ao  ttenigna  fuit,  qna  ((ratias 
egit  Campairis .  quu«l  amicitiam  luam  roman»  tocietati 
pnFpuiaiitent  :  et  inter  cetera  magniflca  promitaa  pirtti- 
diin,tB«Tt  capot  Itali«eiiioiG«iraainfbre»jaiw|uiiMh 
eon  eeteris  popuitt  mnanun  etiain  pctttuiUM.  Vimid 

(■■.se  riMifliTii  |irjii"(';r  a ri i te i  1  i : i'  f' i ' i ' CxlWfUe  MCUIH  facli  , 

quem  oequc  eue  Laiopanuiii ,  ae«)ue  diflidctiere.  Ha- 
^inm  DeotuiD.  Eonpo^dara*  nisibldedrtaff  Msepw* 
aeole  de  en  referatur ,  snutosque  eomollnm  Itat.  Onmet 
ta  eam  senteotism  ierant  :  qnnninam  mspr»»  parti  et  vie 

indipiins      csÎHniibli-  ,  r:  lirmil  jurvo  iriilin  intDdi  Vide- 

iMtOT  jui  lUiertatù.  £gre««iis  caria,  ia  teinplo  migiatri- 
lum  eowedii;  eMipr0iMBM^pie8eciiun  Magianiiei^jne 
anie  pedei  dettltutTim  caïuam  dioere  junit.  Qui  quam , 
nuoente  terocia  ao  i  mi ,  nefaret  lege  faederia  id  cogi  poase, 
tom  injecta  cateiue  ,  durique  «aie  lioloren  in  cajira  ott 
jatMS.  Quoad  cspile  aperlo  ett  daelue,  eaacifabuBdm 
iaeeiiK,  ed  clreamnBHn  nodiiine  maMlnliiiMn  vocifO 

laijs  .  .IIiilHiis  lilH'i  tilejn,  C.irn[Kinî,  (Hi.iiii  petiAlîs.  Fero 
lufdio ,  iuce  Clara ,  videiilibut  ntins ,  uulh  CamjMttonini 
serundtu,  viortus  ad  morlem  rapior.  QoM  vistalins 
Capua  eapla  flerotf  Uo  abviani  AnoaMlii  «semais 
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te  jour  de  son  arrivée ,  et  veoez  le  voir  triomphant 
d'uu  de  vos  conciloyeos.  »  Cofome  le  peuple  sem- 
Uait  ^iiaMnm  k  «es  cris,  on  loi  eaveloppt  h 

tôle,  on  l'emmena  rnpitlemcnt  hors  de  la  ville, 
et  de  l'a  au  camp.  On  l'embarqua  aussitôt  pour 
Cartilage',  car  Aouibal  craiguait  qu'une  violeuce 
•i  ténUHâiaÊe  ne  Molerâl  le  poaple  de  Cepooe,  et 
qae  le  sénat  même  se  repentant  de  lui  avoir  livré 
Vvn  pro!f»irrs  citoyens  de  la  ville,  ane dëpu- 
lauoo  ue  lut  envoyée  pour  le  réclamer.  11  aurait 
fallu  4M  qa'il  indbposât  contre  loi  <te  nonfeow 
alliés  en  leur  refusant  leur  première  demande , 
ou  qu'en  y  cédant  il  donnât  un  chef  aux  nu'con- 
lentset  aux  séditieux  de  Capoue.  La  tempête  porta 
lefaiMetn  à  Gyrèoes,  alora  tons  le  dominatkitt 
dee  rois  d'Égypte.  La  Magius  se  réfugia  au  pied 
d'une  statue  du  roi  Ptolémée.  Saisi  par  des  gardes 
ei  conduit  à  Alexandrie  devant  le  rù,  il  lui  apprit 
qn*ADnîbal  TiTait  chargé  4e  dnine»  eeotre  le 
droit  des  traités.  Ptolémée  le  fit  aussitôt  mettre 
en  liberté ,  et  lui  diina  !' rlioir  de  retournera 
Home  ou  à  Capoue,  selon  <ju  il  l'aimerait  le  mieux. 
Hagins  répondit  qo*il  ne  tarait  pu  en  sQrrté  II 
Capoue  ;  qu'à  Rome ,  pendant  une  guerre  entre 
les  Romains  et  les  Campanif^ns ,  c'i  inii  un  séjour 
convenable  pour  un  transfuge  plutôt  que  pour  no 
hôte  ;  qu'il  ainunt  doue  mieux  vivre  auprès  du 
roi,  em vengeur  ol  ion  libérateur. 

XI.  Cependant  Q.  Fabius  Piclor,  qui  avait  été 
envoyé  à  Delphes,  revint  à  Rome  et  lut  h  réponse 
écrite  lie  Toracie.  L'onde  disait  à  quels  dieux 
il  fallait  adresier  des  soppUcations  et  d'après  qoels 
rilco.  Puis  il  ajoutait:  «  Si  vons  Tousaonmeltas 

bem ,  dieroque  adveotai  ejui  OHuecrate,  ut  banc  trium- 
phom  de  dve  veitro  ipeetetis.  •  Hase  vociferaoti .  qaum 
inoveri  \ulgiu  tiderctuf ,  obloIlltaiD  csput  est,  oeiliaque 
rapi  extra  portam  jusnt.  Ita  ia  castra  penludtnr  :  ex- 
teiTiploi|uc  iiii|K>iilus  in  uaviiii,  et  CartMaj^iiiciii  iiiiwu»; 
ue ,  motu  aliquo  Capiue  ex  iodigoilale  rei  orto,  leiutum 
qnoque  pooiierel  dediti  prindpb  :  et .  legaUoM  niMa  ad 
rcpctcndum  cum ,  ne  ant  nrg:ando  rem  ,  qtiatn  prltoam 
pclcreut,  uffeadendi  sibi  ouvi  socii;  aut  tribueado ,  ha* 
bendiu  Capua>  enet  seditioois  ao  turbamm  auctor.  Na- 
ven  Cjreaas  detnlit  lampaslas,  quB  twa  ia ditioae  re- 
giim  enai.  Ibl  qoaai  Magini  ad  ilataaa  PtotaMei  regU 
coofugiMel,  dcportalus  a  custodibus  AlexaodrUin  adPto- 
temaeuia»  quum  eunt  docaisaet,  coalra  jus  foederit  vioc- 
Inn  ieab  AnnilialeeMa*  vinailU  liberatur;  penDinum- 
qoe,  ut  redtret*  lenRoaiani  leu  Capuain  mallel.  •  Keo 
Magiiu  CapnaiB  dlii  lotam  dicere  ;  et  Rooum  eo  tem- 
pore,(]uoialerRoniaQus Campanoaque bcllum  »it,  traiij- 
fug«  inagia,  quam  bospUis,  fore  doiniciiiuia.  Nuaquin 
aNlle,  quam  ia  ragno  qui^  viver».  qnon  vimBeen  atqw 
auctnrpm  hab.^nt  libertatia. 

XL  Ouiu  hxc  gcruntur ,  Q.  Fabiui  Pic:or  tegalut  a 
Delphis  RoouiD  rediit,  respooiainqae  ex  acriplo  recita- 
vtt.  Diii  qooqoe  io  eo  enuit«  qailnu  qaoqne  modo  wp* 


à  ces  ordres,  Romains,  votre  position  en  deviendra 
meilleure  et,  plus  facile  ;  les  alDures  en  iront  plus 
à  votre  gré,  et,  dans  es  combat  mire  Annibd  et 
vous,  la  victoire  restera  au  peuple  romain.  Lors- 
que la  république  sera  hors  de  tout  danger,  et 
tlaus  un  état  prospère,  envoyez  à  Apollon  Pythicn 
vne  dirande  bien  méritée  :  pafei-loi  vn  tribut 
prélevé  sur  le  bnlin,  sur  les  déjiouilles ,  sur  le 
produit  (le  !a  vente,  et  f^ardcz-vous de  l'orgueil.  » 
taiiius  ayant  lu  cet  oracle  qu'il  avait  traduit  du 
gree,  il  ajouta  qn*ani8itôt  après  avoir  qoîUéle 
temple  il  avait  offert  des  libations  d'encens  et  de 
vin  h  tous  les  dieux  ,  ei  que  la  priMresse  d'Apolloa 
lui  avait  ordonné  de  mouler  sur  sou  vaisseau,  avec 
la  couronne  de  laurier  qu'il  avait  en  conaolttot 
l'oracle  et  pendant  le  sacrifice ,  cl  de  ue  pas  la  dé* 
poser  avant  d'être  arrivé  à  Romo  on'il  nvaii  exé- 
cuté tous  ces  ordres  avec  un  soin  religieux ,  et  dé- 
posé la  eovronne  sur  l'autel  d'Apollon.  Le  sénat 
décréta  que  ces  sacrifices  et  ces  supplications  se- 
raient  uceomplies  au  plus  tôt,  et  avec  la  plus 
grande  exactitude.  Pendant  que  tout  cela  se  passait 
k  Rome  et  en  Italie,  Magon,  filsd'Amilcar.availap* 
porté  à  Carthage  la  nouvelle  de  la  victoire  do  Can- 
nes. Il  arrivait,  non  pas  envoyé  du  eliamp  Je  bataille 
même  par  sou  frère,  mais  après  avoir  été  occupé 
pendant  quelques  jours  11  recevoir  la  sonoiaik» 
des  Tilleado  Bmttinm,  qui  abandonndent  h  parti 
des  Romains.  Introduit  au  sénat,  il  raconte  toutce 
qu'a  fait  son  frère  en  Italie  :  «  Il  a  combattu  ca 
bataille  raugée  avec  six  géucraux  en  chef,  duul 
quatre  eoosuls ,  un  dictateur  el  un  maître  de  la 
cavalerie,  avec  sis  armées  consulaires.  11  a  tué 

plicaretor  :  tom,  iSiita  faiitb,  RomaDi,  Testr?  amé- 
liores fadlioreaqoe  «rant  :  magitque  ex  scalemia  mpn 
blica  Teitra  vobta  procedet ,  Tiotofiaque  deelli  fopa& 
romaai  erit.  Pytbio  Apollini ,  rcpaUlca  veilra  beae  geiti 
f>crvalflquc ,  lucns  meritis  donum  miltUotc,dequeprii'da, 
niaonbiis,  apolitique  boooreio  faatielote  :  Ufciriama  to» 
bis  praUbelole.  ■  Htto  nU  ex  (tmo  cvoiIim  f ater|ir»- 
tata  recitavit ,  tum  ditit,  •  «c  oraculo  egreuum  eitan* 
plo  bu  oQiuitHis  (iÎTii  rem  diùuam  ture  ac  viao  fecîNt: 
juMomque  ab  tempti  anlisUte,  sicut  corouatui  liurea 
oorooa  etoncHlum  adiaset.  et  nm  diviBam  fedawt;  ita 
eoroaatUB  navlm  aaoeadere  »  me  ante  depouere  canif 
quamRaniam  pervcnÏMet.  Se  ,  ijuitcunque  imperata «iol, 
«ma  aumma  rcUgione  ac  diligentia  exaecutum  ;  oorooiin 
BfliMi  in  anm  Apolliois  depoMiM.  ■  Seoatiu  decreiit , 
ut  eae  re*  divios  aappticatiooetque  primo  qaoqoe  (cm- 
pore  cum  cura  flcreot  Dura  ba-c  Romae  atque  In  IliBs 
gcruntur ,  niiiilias  Victoria*  ad  Canoa»  Carlha^rint-m  tp- 
oerat  Uago  AmUcaria  iilUu  :  non  ex  ipaa  acte  a  fralre  luu 
MU,  itd  raïaiIwaUqaot  dies  ia  raeiplendii  ciriiaUiMis 
Di  ntliorum ,  qua^qucdefldebaut.  Is,  qaam  ei  Mnitos*' 
lus  eaiet,  rei  gettas  ia  llalia  a  fralm  i  ipoQ  l;  •  Cuni** 
itnpcratoribus  eum ,  quorum  qualuor  consule»,  duo  dir- 
Ulor  ae  anoiilar  equitam  fuerial,  cum  «ex  conauIaribiK 
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plus  do  deux  ctmt  mille  lioiunics  à  l'eriDemi ,  et  lui 
«  Mt  plmae  da^Mnto  mille  prinoBiert.  Des  qua- 
tre coasob,  detnsootmorU,  UD  aalro  aété  blessé, 
le  (l«>rnicr,  après  avoir  perdu  toute  son  armée,  a 
pris  la  (uile,  accompagoéà  peiue  de  cinquante 
hommes.  Le  mettre  de  la  eemlerie,  dii^ité  é^e 
h  celle  do  consol,  a  été  balla  et  mis  en  fuite.  Le 
diclatciir  pour  ne  s'élro  pas  ane  seule  (bis  ha- 
sardé à  combattre ,  passe  pour  un  général  unique. 
Les  BnittieM,  les  Apalieu,  one  partie  du  Sem- 
nium  et  de  la  Locaaie  ont  eoibnmé  le  parti  de 
C  irlhage.  Capouc,  la  capitale,  Don-seuicmcnt  de 
la  Caoïpauic ,  mm  de  l'Italie  tout  entière ,  de- 
pals  que  la  puissance  romaine  a  péri  k  Ctmies, 
Capooe  s'est  donnée  à  Annibal.  Pour  tant  et  de  si 
grandes  victoires,  il  est  juste  de  rendre  aux  dieux 
immortels  de  solennelles  actions  de  grâces.  • 

XII.  Foor  preuve  de  fi  i^oiieax  Iriompbes,  il 
flt  rermr  dans  le  vestibule  de  la  curie  nu  tel  mou- 

ceau  d'^itm^'un  d'or,  que  rfrî^ins  auteurs  préten- 
dent qu'où  cû  m&sura  trots  boisseaux  et  deiui. 
L'opipion  qui  a  prévalu  et  qui  se  rapproche  le  plus 
de  la  vérilé  est  qa'il  n'y  en  eui  qu'un  boisseau. 
Magon  ajouta,  pour  faire  supposer  un  plus  f^rnn  ! 
désastre,  que  les  chevaliers  seuls,  ei  seulemcui  les 
j^mniers  d'eutre  eux,  portaient  ce  signe  de  di*- 
tînetion.  Le  vismné  de  son  disoeofs  fut  celui-ci  : 
«  Qiio  plus  on  était  en  droit  d'espérer  la  Du  do  la 
guerre,  plus  on  devait  niellre  de  zèl»'  h  serourir 
Annibal;  qa'il  fai»ail  eu  effel  la  guerre  lom  do  sa 
prtrie,  au  cŒur  mAme  du  pafi  enneuil;  qu'il  se 
consommait  beaiHOUpde  vivres,  beaucoup  d'ar- 
Cflat.Qae  taoldevirtoînBy  loatendétruiMniieB 


armées  romaines,  avaient  aua$i  diminué  les  trou- 
pes du  fainqueor.  Il  fallait  deoe  envofer  des  re- 
crues, de  l'argent  poor  la  solde  et  du  blé  à  des 
soldats  qui  avaient  si  bien  mérité  du  nom  cartha- 
ginois. »  A  ce  discours  de  Magon  tous  firent  éda- 
ler  leur  joie,  et  Htmiloeo ,  qui  élatt  de  la  httkm 
Barcine,  persuadé  que  c'était  fil  le  moment  de 
|>onr<iiivrf:?  Haiinon  de  ses  raillcrio?  :  a  EIi  bien, 
UaunoQ,  s'écria-l-il,  regrettes-tu  encore  que  l'on 
ait  entrepris  cette  guerre  contre  tuumf  Dts-tton 
donc  de  livrer  Annibal  :  défends-nous ,  an  ndfien 
de  succès  si  t  rlntnnts,  de  rendre  grâces  aux  dieux 
immortels.  Lcoutoosdonc  ce  sénateur  romain  au 
milien  du.  sénat  de  Cartbage.  »  Alors  Hannen: 
«  J'aurais  aajoard'irai  prdtf  le  silence,  Pèra 
conscrits,  dit -il,  depeur  qn'nn  milipu  de  celle  Joie 
universdle  je  n'eusse  fait  entendre  dcsparolesqui 
vous  déplnaasnt.  Mais  maintenant  qo'an  séna- 
teur me  demende  si  je  re^ttoMceie  qu'on  aH 
entrepris  cette  guerre  contre  Rome,  si  je  me  taisais, 
je  paraili  ais  ou  orïupi!!eti\  on  abattu.  Orrorgueil 
ne  convient  qu  a  i  bomme  qui  oublie  que  les  an- 
tree  eonl  libres,  l'abattement  qn*b  cehriqnl  euHie 
qu'il  l'est  lui-môme.  Je  répondrai  donch  niinilcon 
que  je  n'ai  pas  cessé  de  déplorer  cette  guerre,  et 
que  je  ne  cesserai  d'accuser  votre  iavinctblegcué' 
ral,  que  le  jour  et  je  la  Terrai  terminée  bdesoon- 
ditions  supportables.  Je  regretterai  toujours  Tan- 
n'enne  paix  jusqu'à  ce  qu'une  paix  nouvr^lle  soit 
conclue.  Aiusi  donc,  ces  triomphes  dont  vieui  de 
nous  porter  Megon ,  et  qui  d^  comblait  de  joie 
Himilcon  et  les  autres  satellites  d'Annibal,  peuvent 
m  itre  précieux  aosiif  parce  que  des  succès  k  la 


excrciutnis  ncieconllixiuc  ;  occMistc  supra  duceotâmillia 
hnttiarn  :  lupra  quinquagiota  millia  cepine.  Ei  quatuor 
eomoiitms  duos  oeddisiei  ei  duubot  taucîuni  allerum  ; 
•Iteram ,  lolo  «lerdtu  an^sw ,  vlx  «un  quiaquaKinta  Imh 
in  b<is  rffugine.  MagUtnim  equituro,  quœ  consuiarij 
potcsU*  tit,  fuitim  (^gatumque  :  dietatorem ,  quia  ae  iu 
aciein  ntUMiiiafliesioniserit,  uoicuiu  lulieri  impcraloreiD. 
BnitUo*  Apnlotque ,  partim  Samnitium  ac  Lucanorum 
defccim  ad  Pœuoa  :  Capuam ,  qood  capot ,  non  Campn- 
niaî  morio ,  scd ,  post  afllictam  rem  romaDaui  Cs  iiiit  risi 
pofiM,  Italie  aU«  AmiiiMli  se  tradiditM.  Pro  hia  tantii 
iSiqwvMafHtt  veramasietgnteidsli  tunnertaHiimagi 
halxriqne.  . 

XII.  Ad  Ikiem  dciade  tam  la-tarum  rernxn  effundi  iu 
VMtibulo  Curie  j  niait  annoloa  aarcos,  qui  tantua  acerTus 
lût.  ntt  BOtieiilUNia  dinidhini  anper  tret  modlas  eipiewe 
•lut  qvMsm  anelom.  PSins  teouit,  qax  proptor  veroeit, 

hstJrl  pins  fii'v.'îr-'  mrid'd,  A P^it  deiflde  v r l'I >S  ,  qi;(i  ma- 
jorisdadts  iniiiduuieisct,  Déminera,  oiti  e(]ailein  ,  atqae 
comm  ipsorum  primorc* ,  M  genre  imigne.  Summa  fuit 
orationii ,  c  Qoo  propiua  tpem  belli  pcrflciendi  ait ,  eo 
maRlaoïnni  ope  juTaDdoin  AanilMleni  eue.  Procul  enim 
abdonio  inilitiameaae.iD  intHlia  liuUiiiiii  terra  :  inagoam 
vÎB  fnuneatj  ^peeoiike,  alMMui;  et  tôt  actes ,  ut  hoatuii 


exercilua  deleue,  ita  Victoria  etiam  copiai  parte  aliqua 
miottisae.  Mitlendum  igitur  sopplemeotom  case  ;  inliten- 
dam  ia  atipeodiam  peconlain  fmmentamqne  tam  bcne 
meritfadeaoaiiae  ponicomllitilHu.  •  Seouodam  bac  dicta 

^In(rOUi.S  laftis  OmoilniS  ,  ITiniilro,  >ÎI-  rnrtiisiii»  IljrcînrE' , 

lacamUaononiiincrepandi  Ciseratiu,  •  Quid  eti,  iiaooof 
ioquit,  etiam  nunc  pœnitet  bdli  ntieeptiadieiSM  Reoia- 
Doar  Jat>e  dedi  AoailMlem  :  veta  io  tam  preaperit  rdm 
gratei  diia  imniorlalibus  ag\.  Andiaroot  romanam  aeoa- 
torem  in  CaribaKinietuitirti  curia  '  l  uni  II  hiiki:  •  Tacoil- 
seinliodie,  Patres  ooDacripti,  ne  quid  in  oocumanioai> 
atans  gmtfa»  arioM  laaoB  qwMl  esssl  volitoi  leqnsnr. 

'  Nunc  iiilrrrocrnntt  srmtnri ,  prrnitpnfrif  nre  a(ih!ic  fus- 
ccpii  adtcritiis  Koiiiauos  belli,  m  nlicx'ain.  JiV.  superbui, 
•Ht  obuoxiua  videar  :  quorum  atterain  c»t  honiims-  alii  iia» 
Jtbcrtakiaoblitii  allamm  sa»,  fie^oodeam  igitur  Uijiut- 
eooi,  MM  deihae  pnolnre  m»  bélR.  iieqiMdflAaram 

'  antelDTictum  vfslruiij  impr-i-ntci-ri:!  ii}cn-!=rf' ,  quamflni- 
tam  aliqua  tokratuii  cooditionc  l)elluiu  videro  :  nec  mibi 
pada  antiquas  dealdeiinB  alla  alla  rea ,  quam  pax  nova , 
Uaiet.  Itaqoo  iala  »  qs»  modo  Mago  jactavtt.  UiaiUaoïii 
cetenique  anoilMll»  laldUtibua  jam  Ivia  sut  MM  poc- 
ii.iii  l.i'ii  eue,  quia  rcakjdk)t>eui!       u ,  ti  Totumuafor- 

'  taoa  uU  I  paoemnoUa  asquimeui  dabuul.  [Saoi  ai  prctur" 
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gmm,  ai  omis  vqiiIoii»  nelln  k  proOt  voira  boo- 

licur,  nous  douncront  une  paix  plus  avantageuse. 
Si  nous  laissons  ccLapper  ccl  instant,  où  non<; 
pouvons  paraître  doiiuer  plulùi  que  recevoir  ia 
paii,  j«  crtiM  qoê  toote  oetAejaie  m  KNUttDîvra 
cl  ne  s'cvaoottisse  sans  aucun  rcsaltal.  Et  main- 
tenait même  qu'esirce  donc  que  cette  victoire? 
— J'ai  dciruit  les  armées  ennemies;  ^voyei-moi 
ée»  soldais.  ~Q06  deiiiaaderii»4a  dooe  li  ta  tels 
vaincu?  —  J*ai  pris  les  deux  camps  des  ennemis 
{sans  doute  remplis  de  butin  et  de  vivres)  ;  donnez- 
moi  du  blé  et  de  l'argent.  —  Que  demanderais-tu 
«ioao  ttm  chose  à  tu  était  dépouillé  de  lont, 
H  roBoemi  eût  pris  ton  camp  ?  Et  pour  ne  pas 
t'irt'  sc^ul  h  m'élonncr  de  tout  cela  (ayaut  répondu 
à  Himiicon,  j'ai  bien  le  droit  de  lai  faire  quel- 
ques question»),  Je  demiDde  qa'HinitloeD,  on 
Mifon  ne  léjpeide  :  La  bataille  de  Cannes  a  dé- 
truit Venipire  romain  :  il  c't  rcrtain  que  l'Italie 
entière  est  soulevée  :  ek  bico,  qu'il  me  dise  d'a- 
bord quel  peuple  1^  s'est  joint  k  nous?  qu'il  me 
dtaeeoMileqaelbQmme,  snr  letUeolecinq  tribus, 
est  passé  an  camp  d'Annibal?  •  Magon  rrpondit 
que  rien  de  tout  cela  n'avait  eu  lieu.  ■  Il  nous  rei>le 
donc  encore  beaucoup  trop  d'ennemis,  continue 
Ubudoo;  mail  esUe  miiltilado,  ^wle  mit  an 
eentimentfl,  ses  espt^rances,  je  Tondrais  lo  savoir.  ■ 
XIII.  Magon  dit  qui!  Tifrorail.  •  CppentJanl 
rien  n'est  plus  facile  à  couuaitre.  Les  itomams 
onMIi  envoyé  quelques  déptehea  li  Amiibal  pour 
demander  la  paix?  Avez-vous  appris  qu'il  eût  é\c 
«jnestion  de  paix  k  Rome'f^  »  Mapon  dit  encore 
qu'il  n'en  savait  riea.  •  Alors,  répondu  liauDoo, 


LIYE. 

now  avons  k  mileDir  ooe  fiferre  anal  pra  atuh 

cée  que  lo  jour  où  x\nnibal  est  passé  en  Italie. 
Combien  la  victoire  Tut  inconstante  pendant  la 
première  guerre  punique ,  nous  pouvons  nous  le 
rappeler,  mn»  qni  prasqoe  tow  en  erans  été  lé» 
moins.  Jamais  ni  sar  terre  ni  sur  mer  nous  n'a- 
vons été  dans  une  situation  plus  brillante  qu'a* 
vaut  le  consulat  de  C.  Lotatins  et  de  A.  l^oslu- 
nivs.  Sens  lenr  eonsnlat ,  non  fûmse  battue  «m 
l\e$  iCgjtes.  Que  si  aujourd'hui  encore  (  poii- 
sent  les  dieux  détourner  le  présage!)  la  fortune 
venait  à  changer,  e8péreres*TOii8  après  la  dé- 
Aiile  une  pix  que  ponoMo  ne  noos  aeedide  an 
milieu  de  nos  vicloirasT  Qoanl  k  mol,  ii  Teo 
agile  la  question  df'  proposer  !n  piix  aux  enne- 
mis ou  de  l'accepter,  ju  sais  quel  sera  mm  avis. 
Si  TOUS  délibères  sor  ce  qae  demande  Magoo,  je 
pense  qall  ne  Irai  pas  enforer  de  seennn  k  An* 

Tiih:il  <;'il  rst  virtoriéUï,  et  h\rn  moins  encore 
8  il  nous  trompe  par  de  fausses  et  vaincs  espéran- 
ces. •  Le  discours  d'Hannon  fil  pca  d'impression  ; 
ear  sa  haine  povr  h  haflle  Barelne  loi  diail 
beaucoup  de  son  autorité;  et  les  esprits,  pleins 
de  ^oie  a  cette  heure  ,  ne  voulaient  rien  entendre 
qui  afbiblit  leurs  transports;  outre  que  l  opinioa 
gteénle  éiait  que  le  gnerra  senti  pnoptement 
terminée,  si  l'on  consentait  k  faire  le  plos  léger 
effort.  Le  sénat  décréta  donc  k  une  grande  majo- 
rité qu'on  enverrait  k  Annibal  un  renfort  de  qua- 
tre mille  Nomides,  qnannis  élépbanu,  el  nae 
somme  d'argent  considérable.  On  envoya  aussi  «n 
Espagne  un  dictateur  avec  Magon ,  ponr  y  faire 
aoe  lefée  de  vingt  mille  fantamios  et  de  quatre 


rr^VM^  boc  tenipiu ,  que  inagii  <Uure .  qaam  accipcre , 
■poSMinut  vider!  pacem,  vereor,  ne  bac  qooqoe  Ivtiiia 
luiunet  nobis,  iic  vi[ij  cvadaU  Quetaoïen  aune qu  Mjiu 
«fiialis  aXî  —  Oocidi  exercitiis  boitiam ;  auUile  aiilîies 
■jM.— Qoid  aHDd  roi(arc«,il  eMasviaUii9~»IloaHBB  eepi 
!)ina  ciîslra  {pr^drr  -;i(\r]tcci  plpnn  et  cotDrncalaom  )  ;  — 
trumealimi  et  pecuuiâiu  dule. —  Quid  uliud,  fi  cpuliatiu, 
si  exutiu  cutris  eues ,  peteres  T  Et ,  ne  omnia  ipse  mirer 
(  uiibi  quoqne  «Dim .  quontam  NsponÉi  Uimikoni ,  ioter- 
rogare  jus  fasque  est  ),  veiioi  S«n  Htalleo^  tea  Maîio  res- 
i>aa<ic3t;  qoain  ad  iolenMcioaeni  romani  imperii  pugna- 
tum  ad  Cannw  sit.  cootWqae  ioderecUuoe  ioiam  Italiani 
«Me  ;  primom  eoqnis  lallei  aSBinis  populus  defeoerit  ad 
noaf  ëaiada  eequii  boio,  ei  «|iiiM|M  et  triginta  tribu- 
bas  .  ad  AnnHâiWB  tramftigerit  î  •  Qanm  «trumqoe 

M        ne({auet  ;  •  Mostiam  quidrra  (Tgo,  i[ii]ii,t,  adhijc 

nimis  raullum  superest.  Sed  mnltitado  ea  quid  animo- 
nuBf  qiiMve  spai babeal»  ashw  valbn.  • 

XIII.  Qaum  id  noscire  Mnfjo  diceret  :  •  Nihil  tsd- 
Itus  tcilu  c&t ,  iuquil.  Eoquos  legaUis  ad  Aanibalem  Ro- 
luani  misemiilée  paaa  f  Eoqaam  dcoiqne  monlioDem  pa- 
cis  Roms»  feotan  esie*  aUatnm  ad  voa  estr  i  Quam  id 
qumpie  MgaanI,  •  Mjaai  igitur ,  ioquU,  tara  integnini 


babemns,  qnam  hatmiOMS,  qas  die  Annibal  ia  ItaUaai 
csttransgresnu.  Qoam  varia  Tteloria  priore  pooko  baM» 

faeril,  plerique  ,  qui  nirmiiirrinius ,  supersainus.  "Sua- 
quam  terra  niariqae  œagij  prospéra:  res  itoUrc  lisae 
saot ,  qaam  ante  eoosalea  C.  Lutatium  el  A.  Postiuoimn 
faerunt.  Lntatioct  Postumio  «oosulibus  devkti  ad  JEga- 
les  insulas  somos.  Qiiod  si  |  id  quod  dii  omeo  aTertanf) 
mmoquoque  fortuna  aliquid  «ariavcrit,  uini  p^cem  spi  - 
ratia*  qoum  vioceuur,  quamBUBC«quum  vincimiw«  dat 
oeewriito.  ai  qaiadepaea  «oaaoM,  ase  éOanmàt 

bostibos,  seu  accipienda  ,  ha!>PO  ,  finit)  «ccîcîittT  diram; 
si  de  iis,  qaaî  Mago  postulat ,  referiis ,  nec  «ictunt>us 
mitti  attinere  puto ,  et  frustrantibus  nos  faisa  atqoe  inani 
ipa  mnilo  ninM  «osao  arilUBda  cns.  >  Uaad  aHilea 
movit  HaBBOtfs  ovaUfc  Ifam  el  abnaUa*  eom  CamiliB 
Barcioa  leviorem  anetnroni  Taernbat,  et  ocr  rpall  aainii 
prsBaenti  latlUia  oibil  »  qno  v anius  Saret  gautlium  suob, 
anribw  edsiUsbset  i  éabaHMonMiw  mos  love  t  si  eeaW 
psiilhilwm  Toliiiisrnt ,  rebanttir.  Itaqtie  ingeoti  conaenn 
fit  8enatutc<*ii»utluiu.  ui  Aumbali  quatuor  Pîomidamm 
millia  in  sopplemeataro  mitlereatnr ,  et  qoadragiaui  de- 
phanti ,  et  argenAi  miUa  qniaqBaginla  lalaata.  Dktalor- 
que eum  Magaoe  la  Miiieaiaai  prandMns  ert*aéeaa- 
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mille  cavaliers ,  qui  (levaient  cumplcicr  les  cidres 
det  wm6e»  «l'Ilalw  «l  d'EqNigiie. 

XIV.  Du  resle,  loules  ces  roesares,  comme 
c'est  l'ordioaire  dans  la  prospérité ,  furent  exé- 
cutées avec  Diligence  et  lenteur.  Les  Romains, 
aa  eooirtin,  outre  leur  aetlvilé  oalnrelle ,  avaient 
encore  la  fortune  qui  leur  défendait  tout  délai. 
Le  consul  n'aviiit  manqué  à  rien  t\f  co  que  lai  im* 
|NMait  sa  charge,  et,  quaat  au  dictateur  M.  Ju- 
nius  Fera ,  aprè»  avair  aeeompli  lea  devoira  de  la 
reiigiau,  H  présenté,  scion  l'usage,  une  loi  au 
jieuple  pour  qu  il  lui  fût  permis  de  mouler  à  che- 
val ,  desceudaiit  aux  ressouiccs  dcrutères  d'une 
rcpttbikfue  presque  à  l'agonie,  oii l'honuéle cède 
il  rutile,  ooira  les  deui  l^iona  urbaines,  formées 
par  l«!  consuls  au  (ummencemcnt  de  l'année,  et 
la  levée  faite  parmi  les  esclaves,  outre  les  co- 
haflaa  liréet  du  Picénom  et  des  Gaules,  il  avait 
dédarë  par  un  édit  :  tQuasi  tous  ceux  qui  étaient 
«  li  prison  pour  quelque  crime  capital,  ou  pour 
(Icilo,  voulaient  s'minMer  snits  lui,  il  Icnr  re- 
metlrait  et  leurs  crimes  et  leurs  dettes.  Il  ob- 
tint ainsi  no  corps  de  six  mille  hommes ,  que  l'on 
arma  des  dépouilles  des  Gaulois,  apportées  après 
le  triomphe  de  C.  Flaminins.  Le  dictateur  partit 
(loue  de  Home  avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille 
hommes.  Aaoibal,  une  fois  maître  de  Capoue, 
essaya  de  nouveau  d'ébranler  l'esprit  des  Na- 
politains, lantât  par  l'espoir,  tanlfil  par  la  crainte  ; 
mais  ce  fut  en  vain.  Il  passa  alors  avec  son  armée 
sur  le  lerriloife  de  Noia ,  non  pes  ooauw  ennemi 
d'abord ,  car  il  comptait  un  peu  sur  une  soumis- 
sion volontaire,  mais  avec  l'intention  ,  <;  i!s  imm- 
paieut  sou  espoir,  de  ne  rien  négliger  de  ce  «|ui 


pourrait  les  punir  ou  les  effrayer.  U«  sénateurs, 
et  snrlonl  les  premiers  d'entre  eux ,  realaleat  iné- 
hranluMos  dans  leur  fidéliLd  h  l'alliance  de  Rome; 
Il>  peuple,  comme  c'est  l'ordinaire,  appelait  de 
tous  vœux  une  révolution  et  Annibal.  il  no 
pensait  qu'à  sas  champa  iévmléa,  aux  nmn  «ruels 
^*îl  Inl  fiodrait  souffrir  pendant  an  siège.  Et  il 
ne  utanquait  pas  de  gens  pour  l'engager  à  la  dé* 
fecUon.  Les  sénateurs  craignant  donc,  s'ils  agis- 
micnl  k  déooutert,  de  ne  pouvoir  réristsr  li  la 
multitude  soulevée ,  entrèrent  en  apparence  dans 
ses  vues,  et  trouvèrent  sin'-.i  moyen  de  ret.irder 
le  mal.  Ils  (eigoeut  d'a(>prouver  ces  projets  de 
défectton  en  bvenr  d'Annihd,  mais  de  ne  pas 
être  entièrment  d'accord  avec  le  peuple  sur  les 
conditions  de  cette  iiouvrllc  nlliarifr  et  dr  retlo 
amitié  nouvelle.  Gagnant  ainsi  du  temps,  ils  eu- 
veieut  eu  loula  htto  une  députallon  au  prdiear 
romaiu,  Maroellus  Clandios,  qui  était  à  Gasi- 
linum  avec  une  armée  :  ils  lui  représentent  dans 
quel  danger  se  trouve  NoIa,  qu'Aooibal  et  ses 
Carthaginois  sont  maîtres  de  b  campagne,  et 
qu'il»  le  serout  bieniAt  de  h  ville ,  ai  elle  n'est  se- 
courue.  Qu'en  promettant  au  peuple  de  passer  aut 
Carthaginois  dès  qu'il  le  voudrait,  le  sénat  l'avait 
emptkbé  de  se  déclarer  sur-le-cbamp.  Marcelius 
l«  comble  d'élogta,  les  engage  b  soulanir  ee  ndle, 
et  à  traîner  eu  longueur  jusqu'à  son  arrivée,  tout 
en  rachant  cependant  avec  le  plus  ?raniJ  soin  ce 
qui  s  ctait  passé  entre  eui  et  lui ,  et  1  espoir  qu  ils 
avaient  d'an  secours  de  la  part  de  Rome.  .Lui- 
même  il  part  de  Casilinum  etse  dlrigB  vers  Cala- 
lia;  et  de  la  passant  le  Vullurnc  et  traver<;nnl  îe 
territoire  de  Saticulum  et  do  Trébia  au-dessus 


«iucenda  viKioti  millia  ptdttum,  qaataor  equitam ,  qui- 
iMu exerciuis,  qnl  in  lurifai,  qéiqM  In Bi^NÎaiaenat, 

XIV.  Ceteruin  luee.  at  ia  Mcnndit  rebut,  tegnitcr 
oiiufcque  gesta.  Rooiaooi ,  prêter  iiuiLeiii  iiitIustriBin 
■ni mis,  foruuiaetian  euKiariprobiliebat.  Kàm  ncc  cuh- 
sal uui  rei.qnpfer  emaageo^  enet.deenitteldie- 
lator  M.  Juniui  Ven  ,  rebut  did'nU  perfectis,  latoqtie, 
ut  «ulet,  ad  iKipuluiu ,  ul  equum  i-»cender«  tioeret ,  pnc- 
ter  duas  uriMaaa  legionet ,  qu»  principio  aiioi  a  comu- 
)tlNiscoa8cri|il0AienBt,  et  senwramriittectttni.iaifaor- 
teaqoe  «i  «gro  PlniM»  et  gallioo  oolleela* ,  sd  oltininin 
[  roj  -desperata;  reîpiiljlicaaaxiliuxu,  <iiiutii  lionesta  uti- 
iihm  c«duitt ,  detc^dii ,  edi  jit4)iie  ;  c  Qui  capiialem  frau- 
denauii,  qnique  peoioic  jodlntl  la  vianlis  easnl,  qol 
eoram  apud  «e  milites  Herent ,  eos  noia  pecuniaqnr  sfiP 
euoiil  jaunnuD.  >  Ea  «et  milita  honiinum  gallici»  «|>o- 
liii,  qua;  triuiuptio  L.  Fldoiinii  tnmsInUi  eraot,  armaTit. 
Iiaque  cum  Tigii)ti  quioque  milftlnis  anualoreBi  al»  uIm 
INNiAdsdlv.  AnollMl ,  câpoa  Koepta ,  qim 
politauoniiii  niiiriîf  î .  prirtîm  spo  ,  partial  meta ,  neqok- 
qiiain  tcatauet,  iu  agruiu  Nofainufli  exenititiii  tradodt: 


ut  nOQ  iKMliiiter  itatim,  quia  ma  detpo«t>al  Totautarwin 

p^ii  aut  timero  postent,  praitermlsniru».  Seoatui ,  ac 
jiiâxinie  priinorcs  ejoi,  in  sœielate  romana  cum  fide  per- 
itare;  plibs  noTartim,  ut  tolet,  rertim  atqoe  Aooibalis 
lolB  «sseï  metoiiKiae  agroniin  populalioois,  at  patieMla 
In  otaridlMe  melta  ff favta  fawHgDaqaB  profNMMn  sninMX 
Neque  aacturrs  ir  f  'k  tiûiiis  deeraot.  Itaqoe  util  aesatoni 
oielut  ccpit,  SI  propalarn  tenderent,  reaitti  mulUtudiui 
ooneitataB  non  poaae ,  clam  liinalaodo  dilalionein  mail 
inteoiaot.  Placera  eoim  aibi  dafectiooem  ad  Anoibaleai 
•ùnulaot:  qoîbua  aatem  eooditkmiboa  in  fondât  amicl- 

tiaiuquo  novjim  I rniLS'-.nit  ,  (lariim  ôiristarp.   ILi  «patio 

tumpto,  iegakM  propere  ad  pratorem  rofoaaiim  Marcel- 
iim  GlandtaB  »  qol  dsiMel  OBBeMNlbient,  nHliiiSf 

rlncf  rttijttf" .  f^uanto  in  discrimine  sH  nnlma  rpi  :  nprtîm 
Aninttaiis  ct»c  et  Fœnoruin  ,  uriieui  exteinplo  futaram  , 
ni  sobveniator.  Cooeedendo  pleliei  aenatom ,  nbi  velint , 
diftuturot  fff^  nedelNre  prsteliuaieiittellBslats.  Mer» 
eallas,  «eQmdaiii  TfolSatt,  cadem  simiriidam  ettraM 

rcni  in  »uiini  advrnluni  jnssit  :  Interln  ccl  ir  i ,   .n  < 

oum  acta  etseot,  «peinque  Ofuucta  aosilii  roaiafli.  I{>se  a 
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deSoemlt,  UarrifekNob^tnrcn  la  monta- 
fines. 

XV.  A  l'arrivëo  da  préteur  romain  ,  le  Carlha- 
giuoU  sortit  du  territoire  de  Nula ,  et  desceadit 
vers  h  mer,  se  dirigeant  rar  Naples  ;  pleia  du 
Aènt  d«s*Mn|Mrcr  d*aiw  Hn»  nanlioM,  vert  la- 
qiicUn  pussent  se  diriger  en  sûreté  les  vaisseaux 
qui  parliraienl  d'Afrique.  Du  resle,  lorsqu'il  ap- 
prit qu'uQ  officier  romaiu  coaimaudait  a  Naples 
{ œt  ùileiar  était  M.  Jonios  ^tanns ,  qoe  laa  Na* 
politains  avaient  appelé  eux-mêmes)  ,  il  aban- 
donna Naples  comme  il  avait  abandonne  Nola,  et 
ntarciiaat  sur  Nucéria,  it  la  tint  quelque  temps 
Moquée',  omplofant  tantôt  la  forée,  tantôt  dee 
sollicitatioos  inutiles  auprès  du  peuple  comme  au- 
près de?  (ftaiuls.  Réduite  enOn  par  la  famine, 
Nucéria  se  rendit  aux  cooditiouâ  suivantes  :  Les 
liabUanli  devaient  sortir  sans  armes,  et  avec  vn 
seal  vétemenL  Mais ,  comme  dès  le  oommeuce- 
meol  il  avait  voulu  se  montrer  bienveillant  à  l'é- 
gard de  tous  les  peuples  de  l'Italie,  les  Romains 
esceptcs ,  iloffritdcarécompensesetdesliooneurs 
il  ceux  qui  voudraient  rester  et  prendre  do  ser- 
viee  auprès  de  lui  Cettf^  oîrrv  mùuie  ne  put  rete- 
nir persoone.  fous,  seluu  que  les  ;  déterminaient 
on  Isa  liaîseDs  d'hospitalité,  on  «mptament  lear 
voiottté  dn  momMl,  se  dispôvèreat  dans  les  villes 
(le  la  Canipauie;  le  plus  grand  nombre  gagna 
Noiaott  Napl^.  J tente  sénateurs  environ,  et  le 
hasard  voulut  que  ce  fussent  les  plus  distingués , 
se  présentèrent  h  Gapoue;  mais  iU  en  (tarent  re- 
poussés, parce  qu'ils  avaient  fermé  leurs  portes! 
Aunibal,  et  ils  se  n'fonj^rrtu  "a  Ciimcs.  le  hiitio 
fait  'a  Nucéria  fui  douue  uux  suidais  ;  puis  ia  viile 

Ca&nino  Calatiam  petit  :  alqiie  i)i<Ie  ,  Vultunn)  unmi  Ira- 
lecto ,  perqae  agruai  Satkatauum  TrebulauunMiue  cuper 
Suestalam  p«r  ■onlai  Kolni  parmit. 

XV.  Sub  adventnm  priHori*  romani  Pœnns  3g:ro  no- 
lano  esoeatit ,  e(  ad  niare  prosime  Ncapolim  detccndit, 
i-upidui  maritimi  oppidi  potiundi ,  quo  cursus  navibiia 

Uitoa  ei  AIrioa  «mM.  Cetemm,  poBtçiam  NespoUm  a 
pnBWGio  iwwiiio  UIWI1  aBovpii  f  n.  jiBiiai  gwnin  w, 

at>  ipaiï Neap<'iliî,inis  nccitri?),  Ncniioli  ijnoqae, aient Mola, 
omiaM,  petit  INucertani.  Eam  quuiii  aliqtiaindiu  drcuin- 
asdinal»  anpe  vi ,  acpe  aotlichandia  ueciuicquam  oune 
pMM  ame  priscipilHia .  Eum  deainiD  in  dtdiiioiiein  ao> 
eepn,  paclni ,  ttt  toennea  com  aiogalia  abirentTerthnen- 
tis.  Deitule ,  ut  qui  ;i  principiu  uiitis  oniaibus  IlalicU, 
prsier  Homanoa.  videri  «ellet,  prsnnia  atqœ  iMNMvea, 
4|ni  ranwoMvoftt  as  mâliiaranewB  ToiulinHl  »  piopesuJt» 

Ker  en  spe  qurmqii^m  tPTinit,  nilnp^i  f^nmCJ,  qtiocuiKjue 
hjjpilia  aut  forluitm  auimi  lupetiu  luiil,  per  Caïupauiâ! 
iirt>et ,  maiiine  Nolam  Meapulimque.  Qaum  ferme  tri- 
giaiA  aeaalora»»  ae  fsrie  primof  qmaqne,  Gapuui  pe- 
tiiMBl,  eiehnltade,  qnod  potlaa  Anaiball  daeatawnt, 
Cumas  sr  rriiituIfTiint.  Nuccrl*  prrcla  niititi  r\1 , 
larbi  direpta  atque  iaoeuaa.  Noiatn  HorccUua  iwa  aui  ma- 


fut  saccagée  et  brûlée.  Marccllosétait  maître  de 
Nota,  grAoe  h  la  volonté  d«s  prioeiiiaai  eUoyeiH 

non  moins  qu'a  l'appui  do  la  garnison  qu'il  v  avail 
mise.  Mais  le  peuple  inspirait  des  craintes,  et, 
plus  que  tous  les  autres,  L.  liaulius,  partisan  dé- 
claré de  h  défeetion  fvojelée,  leqoel  itdoalant 
la  vengeance  du  préteur,  était  résolu  à  livrer  sa 
patrie  à  Annibal,  ou,  si  la  fortune  (rompaii  en  dé- 
sir, à  passer  au  camp  ennemi.  CcUit  un  jeune 
homme  pldn  de  «orage,  et  le  cavaUar  le  plaa 
distingué  peut-être  de  toutes  les  nations  alors 
liées  de  Home.  Annibal  l'avait  trouvé  à  Cannes 
à  demi  mort,  sous  un  monceau  de  cadavres  j  il 
rêvait  (lit  soigner  tvee  beanoovp  de  bonté,  et 
l'avait  môme  ranvofé  dans  sa  patrie,  comUé  de 
présents.  Par  reconnaissance ,  L.  Bantius  voulait 
soumettre  Nola  au  pouvoir  d'AooiiMl;  et  il  tenait 
le  préteor  en  grand  nond  de  ses  projets  de  chan- 
gement. Il  Mlait  ou  le  contenir  par  un  chftliaaeot, 
ou  le  gagner  par  un  bienfait.  Mat  ccllus  aima  mieux 
s'attacher  un  bomme  plein  de  cœur  et  de  résolu- 
tion, qne  d'en  priver  seolement  l'ennemi,  il  le 
fait  donc  appeler  auprès  de  loi ,  et,  loi  portant 
avec  bienveillance,  il  lui  dit:  «  Qu'il  avait  hia* 
des  envieux  parmi  ses  conciloyciis,  qu'il  devait 
donc  facilement  comprendre  que  personne  à  I^ok 
n'eftt  appris  ao  préteur  tas  nombnu  oiploita 
par  lesquels  il  s'était  illustré  ;  mais  que  le  con* 
rage  d  un  homme  qui  avait  servi  dans  les  ar> 
mées  romaines  ne  pouvait  rester  ignoré;  4|ae 
hoaucoup  de  compagnons  d*armee  de  Bantius 
avaient  dit  au  préleur  quel  homme  il  était ,  quels 
dangers  il  avait  tant  de  fois  bravés  pour  le  salut  et 
la  gloire  du  peuple  romain,  comment  à  Cannes  il 

Ki>  llddcia  priCKidii ,  quani  Toluntste  prinsipum  ,  hal>e- 
bat.  Plefaea  Urnebatur,  étante  oouiea  L.  Baotiiia,  qnam 
eonseiMiia  attaotala»  defeoUonis,  aenMtnsa  pmiareRH 

m:inn  ,  nnnr  nd  prcKtitiooem  patrias  ,  DUnc,  ai  ad  îd  for- 
tuaa  deiuisset.  ad  traosTugiendain  stimalaliat.  Eratju- 
veaia  aoer.  et  aoeiofiiiii  ea  tempetlate  p— pensMlnlui» 
equea.  Semluessm  enni  ad  Caoau  io  aoerro  CMnmi 
oorponoa  iBfsnlam,  cnrafnmqae  bénite,  ettan  mm 
donia  Annibal  domum  ronii;f  rat.  oti  >  Lt>  graiiam  me- 
riU  rem  nolanam  ia]uadltioueiii(|ue  darc  volucrat  Pœno; 
aoiioroque  eun  et  inlîrilliai  cora  novandi  reaprartor 
cwaebai.  Cetanmi, quaw  ant  pœaa cobibendw  estet, 
aat  bénéficie  cmtolHaailiu,  atM  aaaampatoae ,  quant  bosti 
adcnii&se,  rurtcni  ac  atreoaiun  matait  aociam.  acciiuin- 
que  ad  ae  lieaigae  appcUat  :  c  Multos  mib  iov  idoa  iuler 

eifla  nolanua  aibi  iodicaverit,  qinm  m;i1t,i  nnseffregia 
faclnora  mililaria  meol.  Sed .  qui  m  Komanis  militave- 
rit  caslrla,  non  poase  obacuram  ejaa  virtuteiu  eaae.  Mal- 
lOisUN.qaicam  eo  atipeodia  fecerint.Mfienre,  qui  vit 
estai  Die,  qateqneet  quotiei  pericola  pro  aalote  ac  digi- 
tale populi  roni.ini  adutct  ;  utii^iic  f.  iniitnsi  prrrîio  nftii 
priuf  pugna  abibterlt,  qaaui  prope  euaugiùa  ruioa 


.  kiui^  .-.  l  y  Google 


IlISTOinE  ROMAINK  - 


LIV.  XXIU. 


'  n'avnitpasccjisfidecombfflUre.  jnsqu'h  ce qiir, pres- 
que épuisé  de  sang ,  il  eût  clé  écrasé  sous  la  nmso 
des  bomaes ,  des  chevaux ,  dci  aroMt  qni  loin- 
Uient  sur  là.  Gonrag»  donc,  «jooli  Hanwllm, 

(u  rrcevras  de  moi  toute  rsptce  âo  TécrmycD^r  >  i 
il'l)n!Hiours ,  t'i ,  ijuaud  tu  lue  coimaiiras  iitioux  , 
lu  vcn  a&que  ta  gloire  et  ton  iutérât  n'en  sourfrironl 
im.  »  Poil  il  dmne  en  pr^Mot  «u  jeniM  bomme, 
qoe  ces  promesses  remplissont  de  joie,  nn  cli^v^l 
inagniflqtir  et  cinq  cents  cens  qu'il  lui  fait  com- 
pler  |>ari«  questeur.  Entiu  il  urduiiueaux  licteurs 
de  le  liiner  entrer  lootee  lei  fiMs  qu'il  le  dési- 
rera. 

XVI.  Cette  bienveillanre  de  Marccllus  toucha 
lellcmenl  l'âme  de  1  orgueilleux  jcuac  Itomnio, 
que ,  dès  ce  moment,  Rome  n*eat  pu  d'sHié  plus 
couraK^dx  et  plus  fidèle.  Aunibal  était  aux  portes 
(car  Nuccha  utie  fois  rri*^»',  il  était  revenu  de- 
venu Nola),  et  le  peuple  ptiiisait  de  nouveau 
h  une  défeeUon;  alon  MarcellQS,  )t  Terrivée 
de  l'ennemi,  se  mlèmi  ^ns  le  ville,  non 
«|u*it  eraigoU  pour  son  camp,  mais  pour  ne  lais- 
ser aux  nomji>reui  rebelles  qui  I  épiaient  l'oc- 
euka  de  livtrer  Noie.  Bienldt  dee  deux  cdiés  on  se 
rangea  en  bataille;  les  Romains,  sousleimurs  de 
la  ville;  les  Carlliaiiin.iis ,  devant  leur  camp  :  de 
sorte  qu'cutre  la  ville  et  le  camp,  il  se  livra  quel- 
ques eombais,  dont  le  aaeoès  tal  tiis*dlven.  Les 
don  g^oénn»  voolaieol  bien  permetlrc  ces  dé- 
fis pjii  lit  uliers  .  mais  non  pas  donner  le  signal 
«l'une  bauiiile  genéraic.  Les  deux  armées  res- 
taient ainsi  depuis  longtemps  eu  présence,  lors- 
que les  principaux  citoyens  de  ffola  avertmeiit 
llanellos  que  «  pendant  la  nuit ,  des  gens  du  peu- 

((iiperinddenliutTi  \irorntn,  pqnnniin,  armornmqiie»!' on 
pressus.  Itaqae  macte  virtutc  esto.  imiuit.  Aptid  me  nbt 
omnls boooa  atqve  miM  pratmioni  erii  :  et.  qiio  frequcn  - 
lior  mMuia  lUÀia,  ieoti«s  eain  rem  tibi  dignitsU  at-iue 
«molameato  «Me  :  *  Istoque  jcirciii  prnmiMrft  eqiititn 
piîiiiiiirn  doiio  ililt,  bi|;atON<|iii'  (iiiiiiKeiilns  (|tri-!>t><r> m 
auir.«nir«  jiibet  :  Uctoribus  itup«rat ,  ut  euni  »e  adiré, 
quotira  velit .  pattiotar. 

XVI.  Hae  oomitale  Maroelli  ferocii  joTraii  animi» 
ndeo  est  loollitas ,  ut  oemo  iode  «orioriiin  rem  rotiianaiii 
fortiutac  Uil*.'liiiA  jiivi^i  lt ,  (|uuiii  Aiinitkiil  ail  imit^i'i  essi  t. 
(  Nolam  eaiin  rur»u»  a  Nuceria  moverat  castra  )  plcbcs- 
t|M  iiolaoi4e1nt«8ro  ad  deHeelloiiMi  tpeeliret.  Mare^ 
Itia Riib  adTentuin  liostium  inlrn  mnr  s  »erm*pit:  non 
csstria  inetuem ,  »td  ite  prodeoda-  urbi&  uccationrm  ni- 
mi»  1101111  In  ffam  iminincolftai  diret.  lo>triii  deinde 
ulriim|iM  actes  eoptc,  EomammBi  pr»  nHeaiiiiu  Note, 
Pcraonim  ante  eaclra  laa.  PrcNa  bine  pcrvi  ioter  nr- 

li' ;ii  i  js:rn.|iic,  et  >nrio  r '  ritu  ftebant  :  quia  ducei  oec 
protiiliera  paucoi  lefnere  provucantet ,  me  d.ire  signum 
imiferM  poiae»  vddant.  lo  lue  eootiaoa  jam  duonim 
eicrtilaom  itstioiie  principes  Netonomm  mniUant  Har- 


pie ont  deç  en  t  rr  (  iofis  secret?  a  vcc  les  Cartbaginais  ; 
quïl  aété  résolu  que,  quand  l'année  romaine  sor- 
tirait de  ta  ville,  on  pilienill  les  bagages,  on  tèrnie* 
rait  les  portes  et  l'oi)  s'emprerail  des  rouraillee , 
afin  qtl'une  fois  nini  ire  absolu  delà  ville,  le  peuple 
pût  recevoir  les  Carlbagtnois  à  la  place  des  Ko- 
mains.  a  Mareellus,  li  cette  nouvelle,  comble  d'é- 
loges les  sénateurs ,  et ,  avant  qu'un  mouvemeut 
n'éclate  ,  il  se  décide  Ii  tenter  la  fortune  du  com- 
bat. 11  divise  son  année  en  icuis  corps,  et  (es 
place  aux  trois  portes  qui  regardent  1  ennemi  :  il 
se  fait  suivre  de  ses  baga^,  et  donne  ordre  que 
les  valets,  les  vivandiers  et  les  malades  portent 
les  palissades.  A  la  poi-te  du  milieu  .  il  place  l'élite 
des  légions  ellesc  iraliers  rtiutains;  aux  deux  au- 
tres, les  nouvelle  lévites.  les  soldats  armés  b  la  lé- 
gère et  la  cavalerie  des  alliés.  Itdéfendaux  habi- 
tants d'approcher  des  murs  et  des  portes  ;  et ,  do 
peur  que,  les  légions  une  fuis  engagées,  ceux-ci  ne 
tombent  sur  le  bagage,  il  le  faitgarder  pardes  trou- 
pes réservées  dans  ce  but.  Ainsi  préparés,  les Ro- 
tn-iins  se  tenaient  en  armes  en  dedans  des  portes. 
Àuuihal,  quiavait  passé  sous  les  armes  une  grande 
partie  de  la  journée  (  ce  qu'il  faisait  depuis  quel- 
ques jours),  s*élonna  d'abord  que  l'armée  romaine 
Ile  sortît  pa<5.  et  qM'ini'  «mi  soldat  ne  parût  sur  les 
remparts.  Persuadé  enlin  que  ses  intelli;;ences 
avec  le  peuple  avaient  été  découvertes,  et  que  la 
crainte  arrdtaitics  Romains,  il  renvoie  au  camp 
une  pai  lie  <Je  ses  troupes ,  avec  ordre  d'apporter 
en  toute  hàic,  sur  le  front  do  l'armée,  tout  ce  qu'il 
faut  pour  un  assaut,  assuré  que  s'il  les  pressait 
dans  oe  moment  d'bésitation ,  il  s'él^erait  dans  la 
ville  quelque  mouvement  parmi  le  peuple.  Tandis 

Cftlo  ;  •  Ni^cliirna  colloqu'?  iiiler  pti'lipm  ar  Piriio»  flcri  ; 
ait;Uiiuiuu|tit;  ctsc  ,  Ut,  quuni  .'Odiana  actes  enreaa  por- 
ti»  iret.  impfdintPiitaearamaosirciiMadiripercnt ,  claa- 
dereot  delode  portas ,  marosque  eocoparent ,  ut ,  pétan- 
tes remm  itnnnn  atqne  nrbis,  P«iMiti  înde  pro  Itnmano 

arriperi  nt.  ■  Il.i  r  i; iititi;il;i  siml  Marcello  ,  coll.iinl.i - 
tit  «cnatohbus  Dulauu,  priutquam  altqaia  moliu  iatiu 
orireiur ,  fiorlnnan  pnKnie  nperiri  tiatiiit.  A4  (m  por- 
l.n  îri  Iiostci  versas  tripartilo  c\rrcltinn  instruxil  ;  iiiipc- 
(lin  CMla  subsr'qui  jussil  ;  calmifs  lii.iM(iie  et  inv.ilidos 
iiiililcs  vallum  fcrrp.  Media  porta  rolN^r  a  |p«"'niii"  <  t  ro- 
manot  équités,  doaboa  rirca  purlii  aovos  inilUes  levcm- 
qaaamiBittrani  ae  »oclaram  eqoltaa  lUittiit.  Notoni  imi- 
ros  prtrt.iwftie  rtflirc  rpliti  ;  siibsiifi.iqiir  dMlfnata  fmpedi- 
inefiiis  d»ta,  iic  ,  occu|Mttai  pra-lio  li'gioottnii ,  in  en 
inipetas  ficret.  Ita  instructi  inlra  portas  stabant.  Anni- 
tM,  anb  aigoii  (id  quod  p«r  aliqootdiei  feoerat)  ad  ogi- 
tara  dief  tn  srJettsnti,  primo  mlrseato  cne,  qood  ore 
exerciti:  .  i  in^niu  porta  ef^rcdri  t  m  itic  amintus  qiiis- 
qiiam  iii  muriiesaet.  Kaiut  driude  protiita  oolloquia  eaae, 
tneiaqne  résidai  llMioa,  pirtem  militiiiii  In  caaCra  re^^ 
Qiittit,  JittMi  propere  appantsm  ooinem  eppaguand* 
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que  sur  la  première  ligoo  cLacua  se  presse  d  v\é- 
cuter  les  mummeaki  prescrits  par  Aouibsl ,  et 
que  rarmée  s'avance  sous  les  luurs ,  Umi  à  eoup 

une  porte  s'ouvre  :  Marcellus  ordonne  aux  Imrn- 
peties  de  sonner,  aux  truupes  de  pousser  un  cri , 
et  aux  fantas^ns  »  puis  k  la  cavalerie ,  dé  charger 
avec  toiii  I°('lnn  possible.  Déj'a  ils  avaient  répandu 
le  tumulte  et  l'effroi  au  centre  de  l  année  onuctnic, 
lorsque,  des  portes  voisines ,  les  deux  lieutenants, 
P.  VaMrins  FlaocasolC.  Auréliin,  s'élanceDtsar 
les  ailes  de  l'ennemi.  Celle  nouvelle  attaque  est 
suivie  des  clameurs  des  vatcls,  des  vivandiers ,  «  t 
aus^i  de  la  troupe  chargée  du  garder  les  bagages; 
do  telle  forte  que  les  GartliatiâHs,  qui  méprisaient 
surlaiii  le  petit  nombre  des  RoniaiDS,  pensèrent 
avoir  afrnire  h  une  armée  nnnibieusc.  Je  n'osernis 
pasaflirmer  ce  ipx-  rapportent  quelques  auteurs, 
que  les  ennemiseut  eut  deux  mille  huit  cents  bom* 
■nos  de  tués,  et  que  les  Romains  n*ea  perdirent 
que  cinq  cents.  Que  cotte  victoire  ail  été  moindre 
ou  aussi  {grande,  il  n'eu  est  p.is  moins  vrai  que 
celle  journée  fut  marquée  par  un  grand  succès, 
je  dirai  presque  par  le  pins  grand  suceès  de  font* 
cette  gfterre  :  car  il  fut  plus  difficile,  ce  jour-là  , 
aux  vainqueurs  d'AtiiiilMl  de  ne  i>as  cire  vaincus 
par  lui,  qu'il  uele  fut  pur  la  suite  de  le  vaincre. 

XVtl.  Auuibal,  perdant  toat  espoir  de  s*eai- 
psrer  de  Noia,  se  retira  sur  Acerra.  Marcctius  ûl 
aussitôt  fermer  les  portes,  plaça  des  gardes  pour 
que  personne  oe  pùl  sortir,  et,  au  milieu  du  fo- 
rum ,  il  commenta  une  «iqnfite  au  sujet  de  «eus 
qui  avaient  eu  avec  l'ennemi  de  secrètes  intelli- 
gences. Il  y  en  eut  plus  de  soixante-dii  qui  furent 
i-ondamués  comme  traîtres  et  décapités.  Leurs 


biens  furent  confisques  au  profit  du  peuple  romain.  ' 
Remettant  ensuite  an  wêMt  le  pouvoir  suprfane, 
il  partitavoc  toute  son  armée,  et  vint  camp»  n 
dessus  de  Suessula.  Annibal  avail  tenté  d'abord 
d  amener  Acerra  «  une  capitulation  volontaire; 
mais  trouvant  les  habitants  déterminé  i  rUi- 
ter,  il  se  préparai  en  fcira  la  siège  etiraua- 
quer  de  vive  force.  Les  habitants  avaient  plus  de 
courage  que  de  fon^  ;  aussi ,  désespérant  de  pou- 
voir dâèndre  la  ville,  dès  qu'ils  virent  les  mars 
entourés  d'une  ligno  d'oavrages,  ils  n'attendirat 
|)asque  les  iravaux  des  ennemis  fussent  achevés: 
ils  s'échappèrent  pondant  le  silence  de  la  nuit  a 
travers  les  intervalles  des  fortiUcatioiis  et  les  postes 
mal  surveillés ,  et  ciiacun  d'aux  chercba,  par  ks 
routes  fravées  ou  *a  travers  les  champs,  selon 
qUe  sa  velouté  ou  le  hasard  le  guidait,  nu  asile 
dans  les  villes  de  la  Campaoie  que  l'oo  savait 
«Ire  restées  fldèlee.  Annibal,  apiis  avoir  pillé «t 
t  rCilé  la  ville,  apprit  qu'on  rappcUitdeCasHiasiD 
le  dictateur  et  les  nouvelles  légions  :  craignant 
quelque  mouvement  sur  Capotte,  doot  ks  Ro- 
mains allaient  être  si  pniebes,  il  oomMait  son  ar< 
niée  devant  Casilinum.  Casitinum  était  alors  oc- 
cupée par  cinq  cents  Prénestios  et  ]m'  qwelqtws 
soldats  romains  et  laiius,  que  ta  nouvelle  du  dés- 
astre de  Cannas  y  avait  amenés.  Comme  Im  earA- 
lemcnls  a  Prénesie  n'avaient  pas  été  aclievà  aa 
jour  fixé,  ils  en  étaient  partis  plus  tard,  et,  ar- 
rivés à  Casilinum  avant  la  nouvelle  de  la  défaite, 
après  a*£tre  joints  k  d'autres  soldats  romaimes 
alliés,  Us  avaient  quitté  la  vdie  en  assex  grand  nota- 
Lie.  Mais  la  nouvelle  de  la  déroute  deCann»^  les 
Ut  revenir  sur  leurs  pas.  Pendant  quelques  jours 


urbis  ia  prinuiiD  adem  afferre  :  saUi  ûdeut ,  u  cunctan- 
UbM  iosUiret ,  tumuUum  aliqoeiii  in  urlic  plet>e(U  luolu- 
ram.  Diim  in  >ua  quiaqne  ntiniilflcia  discurtu  trépidai  sd 
primnsigna  ,  nicceditqtie  ad  manM  acict,  paiefacta  re- 
P'  >  ;i  |ii>rla ,  MarceliussiKiia  caucre  ,  clamaremqae  to  li , 
ac  pedilc*  primam ,  ddade  eqitilet ,  quaoto  maitino  pof- 
aeot  taiMtu,  in  boaien  enunpere  Jidiel.  SaUt  torrorii 
tamuttusquc  \o  oeieni  mediam  iotulcrsint ,  qutim  duntxis 
rirca  |)orUs  P.  Valeriiu  Flaocus  el  C.  Aurdiuii  ha»À  lu 
Conuia  hiistiuni  ei  upcre.  Addidere  clamoreiii  lix.i'  cMo- 
oeeque  ,et  alia  Uirln  «uatodia  uapedimealoruiu  apputita 
ut  pandtatem  mnims  •paRwatiboi  Vosnif  iDgeoiii  re- 
peute  exerdiiu  speciem  fecerint.  VIx  equidem  aiwim  af- 
(Irmare ,  qaod  quidam auctore*  ïuut ,  duo  milita  et  octin- 
gentua  bostmiu  carto»;  non  plat  i|uin);''ntos  Ronianom 
«miaisie.  S4ve  tanla .  sive  miner  Victoria  fuit,  ingeiu  eo 
die res ,  le  neacio,  an  maalnn  ill»  bstle  pria  ill.  Kon 
uncienim  al)  AiinibaietHne vincenHbos  dilBcillne  AlU  , 


quao)  poflea  vtaoefe. 

XYII.  AobiImJ  ,  spe  potiands  Noie  adempta ,  qnuni 
Acemi  reccMiaset ,  Maroelius  exleinplo ,  daosia  portis 
sualoddNuque  diapa&iùt,  uc  quts  cgrederetor,  qimlio- 


oeœ  in  foro  de  lis ,  qui  cXani  ia  coUoquiu  tuwtiuiii  (m- 
balNdt  :  lupra  lapUiaginta  danaalos  proditiooii 
parwMait^  bonsqueeerum  Jwit  pnWiea  iwpiH  i» 
nMoieiaeicl.  noma  remm  •eiHitirffradlta.eamm^ 

cilu  onini  profectu» ,  Miprn  Sue^siilaui  csslris  1:»  ^  :  ^ 
ledit.  Pœotti,  Acerra»  prinum  ad  votonuuiaai  àeàlM- 
nm  eoniw  peWem,  poalqnan  elntlMlna  vMH.ebri- 
dcre  tnde  nfqnc  oppngnarp  parât.  Ccteram  Auinaii 
1  plus  aiiiiiii ,  quam  viriiim  ,  erat,  Itaque  ,  despersts  ttrtifc 
\  urbis,  ut  circunualliiri  m'cniaviderunl,  priuM|  ;  ni  " 
liDuarcotor  bostiuiu  opéra ,  pcr  iaterniista  niuuupeaU 
negleetaaqm  caslodiat  Bilaiilioaoelis  dilaiMi,  par  viv  ii- 
viaqup,  i:iia  qn<-m')ue  nut  coiuilium  aut  error  tnlil.ia 
urbes  Campaoïa;,  quai  saUs  ccrturo  f rat  non  mulana 
ndem,  perfiSferunt.  Annilial,  Acerrit  dirvpti<  alqueia- 
cenais,  quHB  a  CaailiiM»  dieiatorem  ronaoïun  legiMMi- 
qae  wrraa  eeeirl  imotiaaient ,  ne  qais  tMB  praplnqnlt  hos* 
t  iiij  r:!^!!!»  Capu.iiu  quoquerecurrat.excrcituœadCa- 
siliuuii)  ducil.  CatiUuuiu  «>  tempore  qningeoti  Pra-Re»liai 
habctiant,  cnm  paucts  RonaBia  Laiinique  mmiM* ,  qin» 
eodem  audita  Canneoti*  dade* oompulerat.  Ui,  noocoa- 
fecto  Prcneste  ad  dim  delectu ,  aertoa  praMi  dMn> 
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ils  ëlaienl  restés  a  Casilinum,  suspi-t-ts  mn  Cam- 
paiiifns,  iju'iiii  reiiuuiaienl  de  icur  cùtc,  et  occu- 
pés b  te  prtiDiNiir  contre  leurs  surprises,  ainsi 
qu  a  leur  en  préparer  eax-minies.  Biemût  ils  ap- 
prirent pasïiivemeiit  que  Capoue  (raitait  nvec  An- 
nibal  et  était  prêtes  le  recevoir;  alors,  pcnUiiit 
la  noit,  ils  maisaerirsnt  les  Gasiliniens,  et  se  reii- 
direut  maîtres  de  ia  partie  de  la  ville  qui  est  en 
deçà  du  Vulturnr,  lequel  traverse  CasiliiiUQi.  Tel- 
les t'taient  doue  les  forces  des  ftouiains  il  Casili- 
num ;  il  s;  uottf sit  eooors  um  troupe  de  Piïru  - 
siens  de  <|uaic«  vent  soiMUle  lioniaiss,  que  la 
m^me  mnivollo  y  avait  aineuôs  p<>u  de  jours  après 
les  l'reiieslins.  Pour  lu  défense  d'une  onccinle 
aussi  peu  éieiidiie,  et  que  ie  lleuveit)uvrai(  eu 
partie,  il  y  avait  nne§amlsansu(llnnte.  Lenuui' 
que  de  Ué  la  bisail  même  tnwver  trop  oensi- 
déralile. 

XViJI.  Auiiibiit,  lui>qu'il  en  Tut  tout  proche, 
détaebe  las  Oétulss,  comniaodés  par  Isaleas;  le- 
quel le  charge,  s'il  voit  quelque  luoyeu  d'en- 
gager uae  eoufôreuce,  d'essayer,  pur  des  pa 
rôles  bieuveillantes,  d'aïuencr  ia  ville  a  ouvrir  ses 
portes  et  it  recevoir  une  garnisoH  :  s'ils  persistent 
I  se  déCsudre,  il  devra  tenter  do  pénétrer  par 
quelque  vôU-  dans  la  |.>ltice.  Quand  1rs  (létules  fu- 
reul  bouti  leii  remparts ,  le  silcoue  qui  régnait  daus 
la  vUle  la  leur  fli  supposer  déserte,  et  te  Barbare , 
pansfuy*  que  la  garnison  s'était  retirée  pur 
crainte,  se  tlisjios  i  a  attaquer  les  portes  et  a  furter 
les  retraocbeuieiiis.  luui  a  coup  les  portes  s  ou- 
vrent, et  deux  eohortes,  prupacées  dans  la  ville 
à  oe  nMWvenisni,  s^élaucant  avee  un  bruit  af- 


freux .  e!  ffiii  t  lie  l'ennemi  an  grand  carnage.  Celle 
première  aiiaqoe  repoussëe,  Mabarbal  reçut  ordre 
de  marcber  avee  des  foroes  plus  coosidérables ,  et 
ne  soutint  pas  mieux  la  sortie  des  cohortes.  Enfin , 
Anuibal  vint  camper  devant  tes  murnilles,  et  se 
liut  prêt  à  asdicger  avec  toutes  ses  forces,  toutes 
sM  ressources,  une  si  petite  place,  défendue  par 
une  si  faible  garnison.  Dans  une  attaque  fort  vi- 
goureuseott  i!         enluurcconipk'lenn  ut  les  mu- 
railles, il  perdit  quelques  suldaUi,  les  plus  braves 
de  son  armée,  que  les  assiégés  frappèrent  du  haut 
de  leurs  tours  et  de  leurs  Fenpsrts.  Ceux-ci ,  du 
reste,  ayant  li.isarclé  une  sortie,  furent  presque 
coupés  par  les  eléphauls  qu'il  iau^'a  contre  eux. 
Ramenés  eu  désordre  dans  la  ville,  ils  pcrdireut 
beaucoup  de  monde ,  eo  égard  h  leur  petit  nom* 
bre,  et  ils  en  eussent  perdu  bien  plus  eucore ,  si 
la  nuit  n'eût  intm-ùnipu  le  combat.  Le  lendo- 
itiaio ,  les  assiégeants  &e  portèrent  avec  ardeur  ii 
Tassant.  Une  counnine  murale  en  or  leur  avait  été 
promise;  le  général  lui-m2me  était  Ta,  reprochant  a 
ses  solfiais  que  le  cœur  leur  manquât  pour  enlever 
uue  pclilc  place  en  plaine,  à  eux,  les  vaiuqucms 
de  Ssgonte;  et  il  rappelait  ^  chacun  en  partico* 
lier,  à  tous  en  général,  Cannes,  Trasimèneet  la 
TréLie.  liieulôt  il  employa  les  mautelcis  et  les  mi- 
nes; mais  à  ces  efforla  de  tout  geure  les  allies  des 
Romains  opposaient  et  la  §omt  ouverte  et  les  res* 
sources  de  l'art.  Contre  les  manlelots,  ils  éU  valent 
ouvrages  de  défense;  ils  traversaient  les  nii- 
aes  par  des  mines  eu  sens  contraire.  Toutes  les 
attaques  ouvertes,  toutes  les  surprises  étaient  re« 
pouaiées.  Enfin,  In  honte  mîm»  arrita  Aonibal. 


quam  Ca«Uoiuu  aote  advms  pugua  têutam  veoiueat, 
«(  alib  «rfrepureak  mm  Rumuib  MciliqiM ,  profeeli  a 

Casilîrri  rttm  n'.-.K  rTinciin  .Tu'".i'"'  iri  ii!  ;  pvrr'it  r'"lro 
Giisiluiiiiii  iniiitiui  Caiiiiciuis  pii|>na-.  ibi  (|uiiiii  du  t  ali- 
qu«(,  ttispecti  Cam^wais timeoteique.caTeadjiacstnien- 
dit  ta  «kem  iukliia  tnimàmmàt  janMiae  ds  Gapav  de- 
fMiow  affi ,  «cdptqm  AmdbiiiiB  unk  pro  eeriohabe- 
renl ,  iiii'  i T'  i  ti>^  mx  tr  >  pji.  Ihius,  pnrtem  urbiii ,  (|ii;t' cij 
Vllltarnuiu  e<t  ieoeoiuidiiuiituraïuDi),  oocupiTere  : 
liqw  pHwiJIiiw  Catilini  InMMid  Ramai.  Addilur  et 
penitina  cobort,  ttonitoet  quadriofteoti  Muginla,  eo- 
deui  nuutio,  quo  PraneatiDi  pancoaanle  dies ,  CaaiUnum 
eonapulai.  Et  satis  fertu«  arniatoriun  ad  Uni  eni^ua  iixe- 
aia,  st  flaaàaa altéra  parle  cinata,  taeada  arat  ;  |»«ouha 

débit. 

XVlil.  AuuiL>al  quum  jam  ludc  tiauà  procul  cuet, 
Gvlulot  oani  piwrecto ,  nomine  lulca ,  prsmiOU  i  ae  |<ri- 
mo  <  al  flat  calloquU  eopia .  Tcrlna  iienignia  ad  puriss  ape- 
riendaa  prriddiwaque  accipiiMMitui)  pHItrere  julwt  ;  »i  in 

pfrtin)R'i.i  [l'Titcii!  ,  urri'i  i'  ai'  li'ul.ii'i' .  .si  qiig  parle 

ioradcra  urt)«iii  putut.  Ltji  ad  uueuta  mcemere,  quia  «i- 
lauttamewt,  aoiitade  viM;  Mrtnque  coaca«*un  iiariM- 
t,  UMUrf  portai  et  dsiialn  retrinfirs  psTst; 


,  patefactif  repente  portia ,  eobortes  dus ,  ad  id  ip- 
Imlmel»  fntiw,  ingrail  cnm  famalln  erainpniit, 

ltrflg»'trî(irii-  hi-.-;'.!:!;!  fnriiiiit  î  p:imis  rcptil^is,  Matiai'- 
L)âl,ciiiii  lUMjure  rinxirc  «iionini  luiMut,  ucc  ip»&  «ni- 
ptiumm  coller Uuiu  aiutiauil.  Pustrenio  Aunibal ,  cailtia 
ante  ipM  HMaaia  «p^eailia.  parvam  uftem  parvaiuqut 
prctldlttin  aamns  vi  alqueomitilNJseapUsoppogNai-c  pa. 
rat.  Ac  .  ilinu  iiuiat  taceatitqur  ,  cmiiui  uadique  circuiii- 
dalis  OMeuil»iut.  aiîquot  miliies  et  prumptiMiniuiD  queui' 
que .  e  muro  turribiuqua  kloi  ,  aniiU.  SameJ  uluo  eniin- 
penlet  agiuioe  elephaotomm  oppoaiio  prope  iaterdiuitf 
trcfiidosque  coinpulit  in  urbem ,  satli  nultis ,  ot  «i  taota 
(i  iiitil  ii  ,  iiilci  k'ciis-  l'Uirn  coi  icIi>M'iit ,  ni  unx  |>rfflio 
iuleneiiusiit.  Pottero  die  oawiuiii  aaimi  ad  oppugoao- 
diin  aeeeadunbnr  I  uiiiina  poitqeaB  ooraos  aniea  nnia- 
lit  proposiU  est,  aique  ipte  dux  cas'.elli ,  piano  h  co  po- 
lîti .  st'gu€Ui  uppugniilioneiii  SiigiioU  cspni;naloril)iis  ei- 
prt^ratiat,  Canoaruni  'rraMiiit-iiiiiue'  vi  Trclii.i'  >in(;iilos 
adinuaa»  ooivenuique.  Indu  vioea!  quuque  cccptc  agi 
caniadique  :  oee  sd  varkw  oontiH  hoalium  sot  vil  nlla , 
atil  ars  (lci>r.~:t  Si>cii  Roiiiauorun)  propugnacnla  adverMU 
Miitiita  ^Ulutfre;  U  aa»Ter»u  cuniculis  hottiuui  cuuicukM 
excipere,  et  p»lam  et  clam  m-plis  obviant  ire,  donee  pn- 
dar  «tHMn  AunitMlem  abiuGaplo  avertit  :  ca^lr'tquc  cooi* 
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Il  forlifia  >on  camp  ,  )  lai'^^a  un  dr^n*  lu^iiïml  |u  ii  j 
considérable,  poor  ne  pas  {Minii(i«-  r<  n  uireM  a  son 
cnUeprisc,  cl  alla  prcudre  ses  quart u  rs  d'hi vit 
à  Ca|iou«.  Pendant  U  filai  grande  ptrtie  de  re 
tempe  f  U  tint  logées  dans  Ira  niaimas  de  la  vill^ 
sr<?  If  onpos  <ft'nni>i  <.j  imi^rtcmps  f'-protivécs  cl  en- 
durcies contre  loulcs  les  soullrancoîi,  si  élraiige- 
rc9  et  ioacoouluniees  en  bîen>ètra.  L'excès  dra 
maut  les  «veii  trouvés  invioriblcf;  ils  farenl 
sans  force  contre  les  di-li(-os  lie  volupli^  iinin<>- 
déroi'S,  01  d'aillant  plus  enivrantes,  qu'ils  li-s 
Ignoraient.  Au^si  s'y  prccipitércnl-ils  avec  fu> 
reur.  Le  sonuieil ,  le  vin ,  lee  feiiine  ^  let  di- 
Kaocbes,  les  bains  rt  le  rep«)$,  que  l'Iiabitude 
ri'iid  de  Jour  en  jour  plus  atlr.n.mi.  los  rntr- 
«iTCDl  à  un  tel  puinl,  qu'iU  se  defruilirini  d.iu» 
U  mile  pintôi  par  lenn  victoires  poMées  que  par 
leurs  forces  préseutcii.  Auxjeasdesgeesde  Tari, 
t  t'Mr  r.iuir  fut  reganiée  coTuoic  pliH  crnvr  encore 
que  a-llc  qu'il  avait  commise  en  ne  marcUant 
pat  sur  Kome  aussitôt  après  U  bataille  de  Can- 
nes. Son  bésitation,  dans  cette  circonstance,  put, 
en  cITet,  ne  paraître  qu'un  retard  apporté  à  son 
triomphe;  tandis  qiii>  ictU'  df-rtitcre  faute  Un  tni- 
ie>a  les  forces  uetessaites  pour  vaincre  il  I  ave- 
nir. Aussi  f  Ton  pot  voir  quHI  n'avait  plus  la 
mtfme  armée ,  lorsqu'il  sortit  de  Capoue.  Les  Car- 
thaginois revenaient  presque  tous  eint)ûrras<>és  df 
femmes  de  mauvaise  vie  ;  clquainl  ils  recommen- 
ctefnt  k  habiter  aras  la  tente ,  qu'ils  reinravèrent 
les  narcbfs  et  les  fetignes  de  ta  vie  de  soldat , 
serablalilr;  h  do  nonvfl!ps  recrues,  la  force  leur 
manquait  aussi  bien  que  le  courjgc.  Plus  tard, 
pendant  tout  l'cic,  ils  s'ccliappaieut  eu  foule, 


j  qnitlnnl  .  sans  con^.ls,  leurs  ensei|;nA;  et  c'était 
il  Cajxiuo  (]n<'  s<^  r(Tii«iai<'nl  les  désert etirs. 

\\\.  I>u  reste,  la  saison  commençant  déjà  à 
s'adoucir ,  Annihal  fit  sertir  ses  troupes  des  qvar- 
tiers  dViver,  et  revint  devant  CsHlinaai;  car, 

l'irr»  que  les  0(vrnlinm  du  slr-zc  en>5sent  été  sus- 
]tendues,  le  blocus  avait  été  continué ,  et  la  gar- 
nison, ainsi  qne  les  habitants,  avateot  été  réduju 
h  la  plus  eitrCme  disette.  L'armée  imnaiiie  était 
wHis  nrdro<;  d."  T.  Seinpronius,  le  dictateur 
éUint  aile  a  Kome  reprendre  li^s  an^picrf.  M  ir. .  T- 
lus  aussi  eut  bien  désiré  porter  du  secours  aui 
assiégés,  mais  il  en  étsitempécbé  perle  YoitnnMt, 
dont  les  rairx  étaient  gonflées,  et  par  les  prières 
drs  li  ilMi.misde  Noia  etd'Aocrra,  qui  redootai«ui 
le»  Canipaniens,  si  l  année  roniaioe  s'éloignaii. 
Graochus,  rampé  seulement  près  de  ffsiiKnuui. 
ne  tentait  aucun  mouvemeat,  le  dietaluar  ha 
ayant  ordonné  do  n»'  ri<M)  futrfprffi.irf^  pu  «.>g  ' 
absence ,  et  il  n  y  avait  pas  de  paiieuc«  sa  forte 
qui  pût  tenir  contre  lei  nouvelleu  reçaes  de 
Qaeilinum.  On  savait  poaitivemeaa  qm  quel- 
ques-nn<5  de  cfs  malhnureux,  ne  pouvant  fîas 
sup|M)rit'r  la  faiiu,  s'étaient  précipités  du  baut  o« 
uiuij>;  que  d'autres  se  teuaieut  saus  tnots  sor 
les  remparts,  offrant  ainsi  leurs  corps  loai  soi 
aux  traits  des  ennemis.  Graccbus  était  désespéré 
de  ces  lualbeurs;  mais  il  n'o«it  engager  le  com-  1 
bat  sans  ordre  du  dictateur,  vojaat  bien  oepes- 
dant  qu'il  faudrait  un  venir  ans  mnkN ,  s'A  M- 
sait  omerteoMUl  pasaer  du  blé  aux  assiégés.  Ks 
pouvant  intime  espérer  d'en  iiili<>iluire  st-crète- 
ment ,  il  en  tit  ramasser  dans  toute  la  campagne . 
en  emplit  uo  grand  nombre  de  tonueaux ,  et  il 


moiritii,  se  prtosMo  iBedIooIflipiMHo,  m  «Mita  m  vi- 
de im-  ,  in  II  tx^roa  Capuati)  roiic^'isil.  llii  partoni  nin n- 
reru  blêmis  etercUaiti  ia  tedit  tubuit ,  advertus  oiania 
huiBMW  assis  a»pe  aedJii  duralnn ,  boab  toesperteiBat- 

t]itf>  insirptiim.  Itaqiie  ,  tjnnj  nul!»  m.iH  riccrat  *i» ,  prrdi- 
diTc  utiuu  boua  ac  vuiiiplat^  iiiitiMXiitv  ;  et  eo  im^xm- 
•loa  ,  quo  atidiui  et  intoiralia  io  eoi  te  nirrii  miit. 
Somnoi  eiiim ,  et  vionoi ,  «t  epal».  et  scorta.  balinea- 
qoe .  et  ottum ,  conwwtndiiM  In  éka  Uasdlat.  fia  énerva  • 
veruot  c(  1 1<  i  i  animoaque,  ut  roagit  drii>rlp  |>ra-l<-ni;c 
vkUiri» COI ,  qoam  prmeoles  tutarcstor  Tiret; majiuque 
M  peecatam  énd»  apad  peritos  «rtion  flriUtariiu»  babe- 
rctur  ,  i|nam  quo  i  ao.i  n  Canneati  arie  protimw  ml  itr- 
bvm  loniauaiu  duxi^'t.  illa  enim  cunctalio  diitulicte 
inodn 'rictoriam  videri  potuit;  hic  error  vires  ademiste 
■d  «inrendmn.  Itaque,  liercule ,  velut  li  cum  alio  ner- 
eilu  a  Çapaa  eiiret ,  nihil  usqi»m  priitioc  dticiplina-  le- 
iHiit.  Nam  i-t  rfilierunt  plri  ir|ii«>  scortis  itaplicill  :  et,  abi 

primuin  uib  peUibos  liabcri  ooepti  loot,  vtaqaeetalina 
nllf  tarit  laber  eieeplti  flrmmin  modo  uwpuribus  aidnis* 

.jui- (ii>n<'i>  Ii;iiit  et  d«îiide  |>rr  oriiii''  ir>liw)nHn  teiiipoj 
magna  pan  tioe  wmiiieatilxu  ab  ugait  dilalx  tiaotor  ; 


mqiM  site  lairfH it ,  quaw  Capes ,  «toacitaribus  enet 

XIX.  rrtirtim.  iiiitr-sci-iiti' bioino  ,  oduct.i  et  ti- 
beraia  milite.  (JifiUnum  n^iiii.  Lt»,  quanquam  abop- 
pafiUBlieas easMlBB  «rat,  ohridio  tamcaeeesi—i»^ 

(i)danot  prcudiunintie  ad  iiittirrnm  innpia?  a.iduin-TtL 
CMtrit  romaDii  Ti.  Seupi  uuiu«  prierai ,  dielaiiif «  as- 
«pidomin  repeteodonun  caïua  proleck»  Ronaei.  Mami- 
laiu,  et  ipaona  «apienteoi  ferre  ansiPam  etMsai».  H 
VeltiniMtt  somlt  ieflatw  aqoli ,  et  prsea  KohnMraai  al* 

(|iie  Ar4<rr,i!iMi  iMit  tiaut,  Caiiipanos  (iiiiotitiom,  ■ 
prctidilun  romauuiu  abscetàtteL  Graocnui .  «atiUia 

trente  eo  rei  prrtrrt.  nihil  moîiiist .  qiunqujui .  .;:ar 
facile  omneni  pjticnUaut  vmcertat ,  omiUdbaïuur  a  cmî- 
Hmk  Kbb  et .  pnedpititae  te  qooidam  non  loleranMe  b- 
mem,  oeoatabell  et  ttaie  ioamei  in  maria,  uuda  rar- 
pora  ad  nMlhini  trioroia  iciai  prubanles.  £a  «fre  f»- 
tient  Grarcbiii,  (juuni  nei]uc  lu^jn  iiucon»er»Tc  dicuu>n» 
injnaie  aoderet  (pngaaodum  autcm  eitc,  ti  pelen  tr*- 
nieeuiia  lasportafei.  vldelwl) ,  nei|ne  elam  lumetasiiei 
tpe»  euet,  farre  ei  «gris  r'rrt  undi  jnf  fiiaTwt*) .  ji:^  - 
oomphtra  dolia  eompleftiei ,  uuiittmn  ad  roagutratuin  Ca 
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Mtrtir  le  magbUral  <le  Casilinum  de  recevoir  au 

jwssflL'i'  U^s  tonnesnx  qirnpp<>rlcrait  le  flou vo.  Ln 
nuiisuivanlc,  toute  la  garui»oa,  raoiméc  par  l'es- 
(Mlir  qu«  Itti  doQBtit  rrafoyé  4e  Gncebn*,  avait 
Icavens  fls4s  «ir  le  fleuve,  quand  les  tonneaux 
arrivorcnt  portes  par  le  courant.  Le  blé  fui  «^^nlo- 
meiit  prtagé  entre  tous.  Lelcodrmaïn  cl  les  jours 
suivants  la  même  chose  se  répéta.  €'étail  la  uuit 
^tte  leetfNineaus  s'eovoytieM  et  ee  reoevaienl  ;  par 
ce  moyen,  on  trompait  la  surveillance  des  |>ostcs 
carthaginois.  Mais  bientôt  des  plnit^s  rontimiHIps 
vtureot  ajouter  d  une  manière  inaccoutumée  a  la 
Ibree  du  eoorant,  qui ,  dam  M  violeaee,  jetade 
c^lc  les  tonneaux  sur  le  rivage  qu'occupaient  les 
Carihacinnis      1r  s  v  i|vt.rr!i;('nt  rnil)arras8é8  dans 
lessaules  qui  croissaient  sur  le  bord  ;  ce  qu'ayant 
au  Aonibal ,  il  prit  les  précaations  les  plus  rigoo- 
reoaes  pour  que  rien  ne  pftt  édiapper  de  oe  que 
le  Vulfiirrip  pi  rtetaii  à  la  ville.  Les  Romains  ré- 
pandirent sur  Iti  fleuîe  des  noix,  qui,  emporlôos 
par  le  courant  à  Casiiioum ,  y  étaient  recoeillies 
k  l'aide  de  dalea.  Eolln,  lee  uâéfik  en  rinrait  à 
an  tel  pointde  détresse,  qu'ils amcfaaientlef  cour- 
roies et  !(•«!  pou  MX  Je  leurs  boucliers,  et  les  amol- 
lissaieat  daus  i  eau  bouillante  pour  essayer  de  s'en 
nourrir.  Les  rats  et  tons  les  antres  animaox  ta- 
rent dévorés.  Ils  arrachaient  les  herbes,  les  raci- 
Vf's  âr  toute  espèce  qui  rrnissnictit  au  pied  des 
iijurailics;  et  comme  l'enuemi  avait  labouré  tout 
ce  qu'il  Y  avait  de  terre  végétale  hors  du  mur,  les 
asnég^  y  jetèrent  de  la  fjnia»  de  raves,  si  bien 
qu*Anoibal  s'écria:  «Est-ce  qu'il  me.  faudra  rester 
devant  Casilinum  jusqu'à  ce  (]u"i'(l('s  soient  pous- 
sées? •  Et  lui,  qui  jusque-là  o avait  voulu  eu> 


I  tendre  parler  d'aucunes  conditions  de  paix,  con>- 
f  snilit  enfin  ;»  (t  nih^r  du  rachat  de*;  ((onmies  libres. 
Le  prix  pour  ctiacuu  fut  lilé  à  sept  uuces  d'or.  Ces 
coodiikiis  noceptéos ,  Ils  se  rendirent  et  furent  re- 
teuus  eaptifc  jttsqn'k  ce  que  tout  l'or  eût  été  payé, 
,  puis  renvoyés  à  Cumes,  selon  les  conventions  tlu 
traité.  Ce  récit  est  plus  exact  que  celui  d  après  le- 
quel, ceux-ci  ayaut  refusé,  Anuibal  aurait  envoyé 
de  la  cavalerie  pour  les  niaaaerer.  Ils  étaient  en 
grande  partie  de  Prcne,slc  :  sur  cinq  cent  soiiaolc- 
dix  qui  formaient  In  pnrnison,  pliir  d  li  moitié  |)é- 
rii  par  la  faim  ou  par  le  fer.  Les  ault  es  rentrèrent 
sainset  sauf  )i  Préneirte  avec  leur  préteur  M.  Ani- 
cius,  anirefuis  secrétaire.  Il  y  a  un  monument  qui  le 
prodvp, c'esl  uiie<;t-it(!e  Je  M.  Anicius, qu'on  voit 
a  i'réneste  sur  le  iorum ,  couverte  d'une  cuinusse , 
revttne  de  la  toge,  la  t^e  voilée  ;  il  y  a  aussi  trois 
autres  statues,  et  on  lit  cette  inscription  gravée 
sur  une  lame  d'airain  ;  Offrande  promise  par 
M.  AuUhis  pour  tes  sol  Jais  rt  la  (juniisun  de  Ca- 
silinum. Trois  slaluos,  placées  daus  Icmpiu  de 
la  Fortune,  portent  ta  même  ioscriplion. 

XX.  Casilinum  ftit  rendu  aux  Campaniens; 
Annibal  y  mitunegarnivort  de  sept  cents  soldats- , 
de  peur  que  les  CartbagiuuiSj  une  fois  partis ,  les 
Romains  n*en  tentassent  le  stëfe.  Le  sénat  de  Rome, 
par  un  décret,  vota  aux  soldats  de  Frénésie  une 
solde  (louhle  et  l'exemption  du  service  militaire 
pendant  cinq  années.  Il  leur  offrit  aussi  te  droit 
de  dtô  romaine  en  récompense  de  leur  courage. 
Mais  ils  ne  voulurent  pas  renoncer  au  nom  do 
Prénestins.  Le  sort  des  Pérusicnsest  moins  connu, 
n'ayant  été  révélé  ni  par  un  monument  qu'ils  au- 
raient élevé,  m  par  uu  décret  du  sénat.  Daus  le 


tiliDum  misit.  ut  cxcip^rent  dolia  ,  qtiar  aiiinis  defiTrc-l. 
lascquenti  noct«.  Inlentis  omnilM»  ia  fluni«a  ao  spem  ab 
noDlio  rooMBO  DmUmb  ,  éoUê  madio  miiia  «mai  defluic  - 
niBL  JEqaalUarlinaroiBiMSfrnmeiiliindivtanm.  Id  pos- 
Irro  qiioque  di«  ae  tertio  factum  tsi.  Noct>-  et  niiiti'l>nn- 
lor  ^  ponmàebêai  :  eo  cuttodiaa  boatiom  faUebaat.  Im- 
brlbM  ddada  cooliBiiti  dUidor  •oillo  annia ,  InoaTCno 
Torticc  ilolii  impuitt  ad  ripAm,  'ymm  Ixwtea  terralMnt. 
11)1  tiKreuliu  inttT  obuâta  ripis  sslicta  conspiciantar  :  nun- 
Hahmmw  Annil)ali  est,  etdcinde ioteatiore  custodia  cau- 
,  M  qnid  Mteet  VoUtiroo  ad  urhim  mlmim.  Noces 
tamgw  ftwB  ab  BooHnlf  est tri< ,  quoin  nwdlo  imnf  a  i 

Cir  ilimiiii  il  lliiprent ,  cratiluis  cicipielMiitur.  rtf^ii  imo 
ad  id  «enluni  Uiopûe  e«t,  ol  lora  deiractaaque  Kuti»  pel- 
les, UU  ftrvlda  noMlMeot  aqus»  mndteN  «wirailiir , 
necmuribui  aiiove  aDimali  atisttncrent .  onmv  liprba- 
rum  radiauDique  geoui  aggerilmsinliiuis  aiun  «ruèrent  ; 

tra  niammeral ,  rtpnrnm  scmcu  tnjcr<T(in( ,  ut  Annibal. 
■  Eonemqne.  dam  ta  iisiïcantur,  ud  (litsilinuiu  scasurus 
tuitiT  •  eiclam»ret;  cl, qui  utiilam  antea  pactioncm au- 
vibiuadaiiMrai,  tuin  demuoi  agi  semm  est  passât  de  i 


ridemplione  liberoraro  rapituiii.  Seplnnce*  atiri  insia- 
gulot  preliom  «Hiveilit  Fide  accepta ,  sese  Iradidfrunt; 
dooee  ooiM  aornm  panototoio  est,  io  viocalis  babiii  : 
tum  PtmM  Ctnnaa  caia  lide.  fit  verini  est ,  qtiani  ab 
niiiitc  iiuil)iiiieulrsîtiiri!;-  <i  i  t  i  fi'cîos.  Pr.vtiLHtiui  iii.iii- 
iiia  part  fuerc.  Et  quiDyeiili»  »«plaagiaia ,  qui  ïd  pririi- 
àia  ftiflroDt,  ml  nu»  dimidimn  tamm  foimsqatabiaiDp* 
(it  :  ccirri  inrolutn«s  Prapnnie  cum  pnriore  tao  M.  Ani- 
cto  { «criba  i<  antca  fueral)  redicrnnt.  Staliu  i-jus  indicta 
fuit,  I>rcn«te  in  foro  slatola,  l»i-ira:.n  ,  anieia  lofs. 
Tel  to  caplie;  at  tria  signa  cum  titulo  la  mue  cneBio- 
icripta ,  c  M.  Antekim  pro  mlUlihus ,  qai  C^l-itinl  lo  pri^ 
I  siii  o  riirrint ,  Totiim  voTitse.  •  Idem  tikolua  tribas iîgnlt 
iii  dde  Fortimai  iKitiiia  fait  rabjrclu*. 

XX.  Casilionn  oppidoin  rcddUm»  Gainfianis  «it,  llr- 
nistuni  septingculorum  inil  tiim  de  pirrdtii  Annibalii 
pra>iidiu  :  ne,  uIm  Pcfnui  inde  al)$CËi^is>set ,  lloiuani  up- 
pugnareot.  Pro^acilinia  niitilîbui  seuatui  roroanas  du- 
ptei  Mipendiuio  et  quioqunuiiliiiilttîa  vacathuMoi  deera» 
vit.  Civtlaleqoiim  donarralnrob  vlrtatem,  noo  motava- 
runt.  Perusinûnun  c.iiiiï  n^i'unrior  fam.i  est;  (|iiia  nco 
ipaonUD  oionumenlo  ullo  e*t  llluatratut,  oec  dccrelo  tl<^ 
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même  li  mps  ,  l.>s  Pc'téliens  qui,  seuls  des  Brut- 
tiefis,  éiiiinU  re&tés  (idèlesa  l'alliance  de  Rome, 
se  Toyaienl  attaqués  ooD-sealemeot  par  les  Car- 
,  tlngiiioïs ,  alors  maîtres  da  fta^s,  mais  ansai  par 
les  aulres  Brultiens,  dcsiiiiols  ils  avaient  séparé 
leur  cause.  Incapables  de  résister  aux  maux  quiles 
pressaieut,  les  députés  euvoyèrcnl  une  ambassade 
ponr  implorer  le  seeenrs  de  Rome.  Quand  on  four 
cul  déclaré  qu'ils  eussent  a  pourvoir  eux-mêmes  a 
Il  tir  sfiiTlé,  ils  se  répaudii  eiit  tn  pleurs  ol  en  ui'- 
ini<>si'iii«Mils  devaol  le  vestibule  de  la  curie.  A  leurs 
prières,  à  leurs  larmes,  le  peuple  et  le  sénat  s*éma- 
reut  d'une  grauile  compassion.  Le  sénat,  consulté 
i]e  iioiivenii  h  ce  sujet  {wr  le  préteur  M.  Pompo- 
nius,  après  avoir  examiné  toutes  les  forces  de  l'em- 
fiire ,  fut  contraint  d'avoner  qoe  désormais  il  ne 
ponvait  ri<-ii  pour  la  délense  d'alliés  si  éloignés; 
qu'il  leur  fallait  donc  retourner  dans  leur  patrie, 
cl,  après  avoir  jusqu'à  la  tin  persisté  dans  leur 
idélilé ,  a  viser  eax*mâmcs ,  dans  les  eireimsianoes 
préseuips,  aux  moyens  d*assvrer  teor  salai  à  ve- 
nir. A  celle  ré[)onsc,  rapjwrtée  par  les  aml)as5a- 
dcurs ,  le  dcGOoragem^nl  et  la  terreur  s  empa- 
rèrent ausàt6t  de  leur  sénat;  les  tons  Toolaieot 
que  l'on  s'enrolt  chacon  de  son  côté  et  qu'on  aban- 
donnât la  ville;  les  aulres  proposaient,  puisqu'on 
se  voyait  abandonné  par  d'anciens  alliés,  de  se 
joindre  aux  autres  BruiiicKs,  qui  régleraient  les 
condiiionsanxqudles  on  se  soumetlrait  k  Annibal. 
Oprndnnt  on  se  rangea  'a  l'avis  de  ceux  qui  pcn- 
.saient  qu'il  ne  fallait  rien  faire  au  hasard,  ni  avec 
précipitation .  L'affaire  fut  remise  au  lendemain;  et 
alors,  après  vne  délibération  plus  calme,  les  ci- 
toyens les  plus  considérables  obtinrent  qne  tont  ce 

maoontn.  Eodem  tempore  PsieOno* .  qui  uni  ei  BniUii* 
nwoieraut  io  aniicilia romao»,  aoaGarihaginicnscs  mo- 
«Iti ,  regkKtem  oblinebant,  ied  Brutlii  quoquc  ccteri . 
i)b  SI  iMraU  ail  se  oontilia,  oppugnalMul.  <juihus  i|iiiuii 
ubiiatere  luaiii  nequircnt  fckiiui ,  legatos  ftoaiam  ad 
prMitfiam  pelcodiim  ini>craDU  Quorum  prccn  laerinua- 
que  (iu  que>lus  euiin  flebilrs,  quuin  kibinict  ip>i  roiuu- 
lere  justi  sunl,  ics«  in  vetliltulo  Curi»  profuJnrunt) 
lugcnteui  ni  siTiL-or.liani  palribus  ac  iHipulo  movrrunt. 
Gooniliiqoe  iuruni  a  U.  Pompaaio  prie  tore  Palm,  cir- 
otimipectia  omnibui  Impoil  virlbot,  falerf  eoacti ,  idbil 

juin  li)np:r;  l'r-  MH'iis  iu  se  (irn  siilii  r  r  rrHiro  ilinnum, 
lirti'qiic  a<l  iiuiiiiiiin  cxpli  tn  ,  c  iisulcn-  siinmtl  ipjos  iu 
reliquum  prsscoti  fortuoa  jutsertint.  Hspc  poalqow  re- 
mwtiata  tcgalio  fMelini*  m,  taoïiu  repente  miBrarpa* 
Tovque  «emlnin  eomm  eepil ,  ut  part  proftigietidi ,  qtia 
quist|uc  possot.  ac  di  M  i  i  luIcPurliis  auctores  essftit  ;  pars 
quuido  deterti  a  TelerîtNu  tociis  esseot ,  adjuogeudi  w 
«eteria  BrHiaw,  ae  par  «oa  dedeodi  Anuibili.  Ticll  tamaa 
ca  pars,  qus  niliil  raptiiu  nec  tcnirre  agendam ,  ooqiu- 
teoduaique  de  integru  censuii.  il«  laiala  po&tero  die  per 
■lyumm  IrepMaUaaem  leuirBal  opIinwtM,  tti,  cm- 


qui  était  dans  la  campagn*  fùi  apporté  à  la  fille, 
ei  que  l'on  travaillât  a  la  fortilier. 

XXI.  A  peu  près  h  cette  même  ^loqae,  m  r^ 
çut  à  Rome  des  lettres  de  la  Sicile  et  do  li  Stf» 
daigne.  Celles  de  Strile  furent  lues  les  proniièns 
dans  le  sénat,  liiiis  Otacilius,  pn>prciour  ciet'cue 
province,  annonçëii  •  que  le  préteur  1\  Fuiiu&ciail 
avee  an  flotte  h  Ul^bée,  do  ntonr:d'Arriipi0, 
blessé  gravement  et  en  danger  de  perdre  la  vw; 
(|ue  tes  soldats  et  les  équipages  n'avaient  reru  sa 
jour  iixé  ni  blé  ai  solde,  et  qu'on  u'avail  pas  d  ar- 
gent poor  leur  en  donner.  Il  priait  deoe  de  tou* 
tes  ses  forces  le  sénat  d'en  envoyer  au  plu  tM, 
et ,  s'il  le  rroyait  convenable ,  de  lui  nommer 
uu  successeur  parmi  les  nouveaux  préteurs.  • 
A.  ComélinsMammula,  propréteur  en  Sardaigoe, 
mandait  à  peu  près  la  même  chose  au  sujet  de  la 
pnieeido  !n  nnncrihiiT  de  l'armée. On  leur  répoo- 
dii  à  luus  deux  qu  ou  n  iàvail  rteo  il  leur  euvojer, 
et  on  leur  rnjoiguit  de  pourvoir  fvs*intasi  ) 
renlreUen  des  flottes  et  des  troopes.  T.  Oladliu 
envoya  nnc  déptilation  à  Iliéron.  unique  ressourre 
du  peuple  romain ,  et  il  en  reçut  assez  d  arfeoi 
pour  la  solde  de  l'armée,  eldu  blé  pour  sis  nui». 
En  Sardaigoe,  les  villes  alliées  vinrent  gàtércsM- 
ment  nu  secours  de  Cornélius.  L'argent  m.'inqnanî 
aussi  à  Home ,  on  créa  .  d'après  la  proposiiwa 
de  M.  Minucius,  tribun  du  [leupie ,  des  Iriuiu- 
Tirs,  dnrgds  des  opérations  des  fioaness.  Ce* 
triumvirs  furent  L.  Emilius  Papus,  qui  avait  été 
consul  et  censeur ,  M.  Alilius  Régulus,  qui  avait 
clé  deux  fuis  consul,  et  L.  Scribooius  Libo,  ente 
moment  lrtl»iia  do  peuple.  On  créa  ansnduuB* 
Tirs  M.  et  C.  Atilios  »  qui  Irent  la  dédicace  éi 

vecUs  «nmibiis  ei  agrb,  uriMn-ae  nraroa  RnantoL 

XXI.  Prr  i.linn  fcre  lem|iiis  lilir»  ei  Stcilia  Sardim»- 
i]\ic  Hinnaiii  allât;!'.  Priorci  eiSidliaT.  Olacilii  pHifn»- 
loris  iii  scn.ilii  reniât*  siint  :  •  P.  Furiuni  pr»Uirrm 
cuoi  ciasie  ex  Africa  L)lil>Kuui  veaisae  ;  ipuuu  ^rtubt 
nnriiim  Io  ditcrimtne  nltlmo  vtl»  wse.  MMd  et  oaTirt- 
bii<t  s)irit$  nfqiir  sttprndinm  ,  nrqiir  frurnentnm  ad  •H*" 
d  .ri;  m*quc ,  undc  detnr ,  esw.  Maguoi^-ro  stndpre.  «l 
quiini  prinium  ea  mituntur;  tibiqiie ,  si  il»  ^idcmur.'i 
novia  pnetoribni  sueoeaaoreni  miUaal.  »  Eadenqoe  frrmr 
d«  tti^Ddto  IhmieDloqiM  Sb  A.  Comalie  Vinnoia  pi*- 
pra?lore  ex  Sardioia  «cripta.  Kes|>nnMin)  utri 'i"-.  ««■ 
c»«e,  uode  milterelor  ;  jwtMiîiM*  ipù  clambus  aiqn' 
dtilNKsuii  coosiilerc.  T.  OtarlUuayad  OBicuiixsil)»»^»^'^ 
populi  romani  Hieroncm  legatoc  qumD  niiùact.  te  ^ 
pendium,  quanU  arpeoti  opn»  fuil,  rt  aef  MWwHwtfw 
mrnlum  accepil.  Cjcn  e m  m  'Tii  linia  civililrs  Kci.i" bé- 
nigne contulenut.  E»  Kotnw  quoque ,  propt^r  ^tuuri»» 
argenli .  triimfirfiiienMrii.  ngatiOB*  M.  Mioocii  inhun 
plelù!!.  facti.  î>.  .I^mitiiis  Papiis ,  c|ui  cooaul  uaWIP* 
fuerat,  ei  M.  Aiiiius  Kcgulu*,  qui  biiconMl  ftW*»** 
L.  Scriboaioi  Ubo,  qui  t«m  IribMos  pkUi  «nt.  » 
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temple  de  la  Concf^nlo ,  rnnstroil  d'après  le  vœu 
deL.  Manlius,  lorstju  il  était  préteur  j  puis  (rois 
ponlifes,  Q.  GéclUm  Ifélelli»,  Q.  Fabins  Maxi- 
iiius,  et  Q.  Fol  vins  Flaccas,  \  la  place  de  P.  Scan- 
lioius,  mort  à  Womo.  L.  Émilius  Pauluselde 
Q.  JEiiiU  Pclusqui  avaient  surcorobé  à  C8D(i«s. 

XXII.  Après  avoir ,  aotani  qu'il  art  donné  k  la 
prndenoe  liaiiiaïoo,  réparé  les  déiaaires  dont  la 
fortune  avnit  de  tons  cflt^saccaMt?  l'empire,  les  sé- 
naleurs  jetèrent  eolin  un  coup  d'œil  sur  eux- 
môraes,  sur  ce  sénat  désert,  sur  le  petit  nombre 
de  flMoibraa  qui  oompoaalant  le  oomeil  de  Ta  na> 
lion.  En  effet,  depuis  la  censure  de  L.  Éiiiilinsel 
de  C.  Klaminius,  on  n'avait  pas  chi  de  nouveaux 
séiialeurs ,  quoique ,  pendant  les  cinq  années  qui 
•*dlaieDt  «contées,  les  chaiwesroallieureinea  de  la 
guerre  et  les  acc  idents  ordinaires  de  la  vie  encus- 
soni  pn!"vé  un  grand  nombre.  Le  dictateur  étant 
pariipuur  l  armée,  aussitôt  après  la  prise  de  Casili- 
nam ,  M.  Pompooins ,  préteur ,  ï  la  demande  géné- 
rale, fit  un  rapport  a  ce  sujet.  Sp.  Carrillos,  après 
a^oir  déplore,  dans  un  lonj?  discours,  que  le  sénat 
fut  si  peu  nombreux,  et  qu'il  y  eût  si  peu  de  ci- 
lofeos  paroii  lesquels  on  pAl  elioisir  denooTeain 
sénateurs,  déclara  que  pour  compléter  le  sénat  et 
unir  pins  étroitement  les  peuples  latins  a  Rome, 
il  conseillait  de  tout  son  pouvoir  de  donner,  si  le 
sénat  le  bronvait  bon,  le  droit  de  citél  denx  séna- 
teurs de  chacun  des  pcufdes  du  Latinm ,  et  de  les 
admettre  ausênnt  ■)  pince  de  ceux  qui  avaient 
péri.  Cette  pruposiiiou  fut  accueillie  avec  autant 
de  colère  qoe  la  demande  même  qu*en  «raient 
anlreroîs  fidie  le*  UUns.  Un  frémiatetnent  d*ia- 

duamv iri  creati ,  M.  et  C.  Ati'i! ,  rriîem  ConcordiB,  qium 
L.  Maaliiu  prstur  )uvcr.il,  dedicaverunt.  Et  tre*  poiiti- 
flCMCreati,  Q.  Csciliui  MeleUuj.  et  Q.  F.ibiuii  Mni- 
iBes«fltQ.FiilTiiisFlMau,  in  locuoi  P.  Scsutiniiiie- 
nertni .  et  L.  JBintlil  PaulH  eonaulif ,  cl  Q.  JEXii  Psli , 
qui  cecidcraot  pugna  Caoneoti. 

XXU.  Qaam  oet«ra,  qiWGoaUaais  ctadibus  furtuna 
arianerat,  qvastiin  eomilii»  taouab  «Maqui  poterant , 
Patres  eiplfuent  ;  taodeai  se  (|uoque  et  solitudineni  Cu- 
ri»,  pancilatpmqiie  convenieDlium  ad  pnlilinini  coosi- 
liuiii  resiK-icruiit.  Nc<]ut'  eiiirir  pust  L.  jïLmilidtii  cl  (1.  Fia- 
ouoiuiD  ceosores  sciiatus  leciut  fuei-at.  «{uuni  taalum  se- 
aalnraai  advcn»  pugois ,  ad  hoesai  «fmmqiM  cans  per 
qninqticnnium  aliMirit;iM' M  T:t.  Oirnin  rit- <-n  vf.  Pnin- 
pooiiu proiLur.dlctatoru  pOAlLa!.iluiiini  .un  îmiui  profectu 
jam  ad  excrdlam ,  cspomotibus  cuactis  reEultss!»!;  tnm 
Sp.  Caniliua*  qamn  loaga  oralioae  non  toluin  iaopiam, 
•ed  pandtatemctteneitiani,  ex  qaibus  InPMresIege- 
i<  ii'.  jr,  coucjuF'itus  esiet ,  eiplendi  >:rM  l'.n  r^asa,  et  jan- 
gtudt  artius  latini  nomiais  cum  populo  roiiuino ,  oiagoo- 
pera  «madère  diiil,  ut  et  ttagiilif  popoUs  LatinomiD, 
blDis  senatoribux ,  si  Patres  romsni  censuissent ,  ciritas 
daretur,  atque  io  deawrtuoruai  lucutn  in  seuaUim  lege- 
rmlnr.  Sun  MMmiani  hand  MpdorilMi  aidaris*  qoani 


dignatioQ  souleva  Inulo  l'assemblée  ;  Manlius 
surtout  se  prononça  plus  haut  que  tous  les  autres  : 
it  a'éeria ,  t  qu'il  y  aratt  encore  an  homme  de  la 
mime  race  que  le  consul  qui ,  an  Ga|Mlo1e  »  me- 
naça autrefois  de  tuer  de  sa  propre  main  le  pre- 
mier Latin  qu'il  verrait  introduit  dans  le  sénat.  » 
Q.  Fabius  Maximus  dit  «  que  jamais  proposition  plus 
déplacée  n'avait  été  faite  au  sénat  ;  qa*au  milien 
(fps  iiin-riitii  Ip'^  ,  des  doutes  des  alliés,  c'était  lou- 
cher un  point  qui  devait  les  agiter  plus  encore; 
que  celte  parole  insensée  d'un  seul  homme,  il  fal- 
tait  l'étouRier  dans  no  silence  onanime ,  et  que 
si  jamais,  dans  le  sénnt,  il  y  avait  eu  quelque 
ciiose  de  secret  ,  de  sacré  'a  taire  ,  c'était  surtout 
une  pareille  proposiliou ,  qu'un  devait  cacber, 
oublier,  regarder  eorome  non  arenne.  »  11  n'en 
fut  donc  fait  aucune  mention.  Il  fut  décrélc 
que  l'on  créerait  dictateur  un  homme  qui  eût  été 
di'jb  censeur,  le  plus  ancien  de  tous  les  censeurs 
actuellement  esistanis,  et  qu'il  serait  chargé  de 
nommer  les  nouveaux  membres  du  sénat.  Le  con* 
sul  C.  Térenliusfut  mandé  pour  proclamer  le  dic- 
tateur. Il  quitta  l'ÂpuUo ,  où  il  laissa  des  troupes, 
et  revint  )i  grandes  journée*  \  Rome.  La  nnUsoi- 
vante,  selon  l'usage,  d'après  un  sénatus-consulte, 
il  proclama  M.  Fabi(i<;  Uoleo  didateor  pour  sis 
mois ,  sans  maître  de  la  cavalerie. 

XXIII.  Fabius,  snivide  snlteleurs,  monta  alors 
b  h  tribune,  et  déclara  a  qu'il  n*approuTaït  pa* 
qu'il  y  eûl  b  la  fois  deux  dictateurs  ,  mesure  jus- 
que-là sans  exemple  ;  ni  qu'on  l  eùt  nommé  dicta- 
teur sans  matlre  delà  eafalerie  ;  que  l'on  n'aurait 
pas  dft  aooller  vue  puissance,  letie  que  la  censoroi 

tpyonini  qunndam  postulatum  Latinornm ,  Pnlrw  siidle- 
rtiiii  ;  ci,  ({uum  frenûtua  indii^nanlium  (nia  Curia  etsei. 
et  pra-cipue  T.  Maolfiu,  «  esse  etiam  niinc  slirpis  ejua 
virum ,  dteer et .  ex  qoa  qnoodam  ia  Capitolto  couaal  ml- 
natns  etiet.  qoem  Latimnn  Io  Caria  «fdiiael,  eum ma 
iiiiiiiii  se  interfecturuoi  ;  t  Q.  Fabius  Masinuis,  •  tina- 
quam  rei  ulliu*  alicniore  teoipore  nienlionem  faclam  in 
scriatu,  disll.  cjii  un  iiitertamsuspensos  sociuriim  RoimM 
inrertamque  Odcm  id  tadom*  qood  faiswpar  «oUidiani 
eos.  Eam  unius  homiois  tnnertrfam  vneem  tlleiilio  om- 
uititn  ex.stiniijucottain  es^e  :  r I ,  si  ignlii  iiiiqiiam  areoni 
MucttTe  ad  silenduin  in  Curia  fucht,  id  oiuuium  oiBiiiiM 
IcKemliiioi ,  oeeaieBdiun,  obHvlioeBdai»,  pro  non  dfdo 
liai»  n  l-im  rsse.  •  ïl.i  cjns  rci  oppressa  mrntio  est.  Dicla- 
lorciH ,  qui  L-ensor  aiite  fuisHt ,  TeUislissuuusque  es  lis. 
qid  Vitereot .  ceasoriis  essel ,  crcari  placuit ,  qui  scna- 
tuin  legerct  :  aocirtqoe  C*  T^rcniliim  cnnaulein  ad  diela- 
torcm  dicenduin  jusacrOBt.  Qui  quiim  ex  Apulia,  reKelo 
ibi  pra;sidio  ,  magois  itiac^ntiiis  Rotuam  n  dissrl ,  nocte 
liruiinia ,  ut  oitis  erat.  U.  Fabium  Buleonem  et  senatua- 
comiillo  line  awgiitioaqaitBBi  dieUilorem  in  sas  Bneoiei 

diiïl. 

XXIII.  Is,  ubi  cum  lictoribos  in  roitrs  «soeodlt,  •  a» 
qna  dnmdietaloNi  lsaap<mnne,qaod  namm  aalsa 


Digitized  by  Google 


TITE-LIVE. 


^  an  nul  homiM,  et  ao  méraa  Immod»  pour  la 
secondé  foi»  ;  ni  enOo  donner  dHeiatenr  un  pou- 
voir de  six  ninis,  quaiii!  il  n'clait  pas  nommé  pour 
laire  la  {guerre.  11  ajouia  qu'il  metiraildes  bornes 
41  ce  que  le  bâtard ,  les  cireeastances  el  la  né- 
eenilé  avaieni  mis  d'exagération  dans  ees  roesn- 
rcs;  qu'il  ne  ferail  sortir  du  sénat  nucim  de  cput 
que  les  censeurs  C.  Flaminius  cl  L.  Émilius 
nvaieol  nommes  ;  qu'il  donnerait  seulement  l'or- 
dre de  irenseiim  et  de  produner  leurs  noms,  afin 
qu'un  seul  homme  n'eût  pas  lo  pouvoir  de  juger 
el  de  décider  arbitrairement  de  la  réputation  el 
des  mœurs  d'au  sénateur  ;  qu'il  ferait  euGa,  pour 
remplacer  lesmoru,  un  choix  td ,  qu'en  vil  bien 
qu'il  préférait  un  ordre  de  citoyens  h  un  autre, 
elooQ  pas  DO  homme îi  un  iuiiro  homme.  >  On  lut 
donc  le  uum  des  anciens  séiialeui^;  puis  Fabius 
nomma  k  ta  pleee  des  morts,  cbaeun  )i  son  rang 
(pHiuiennelé,  ceux  d'abord  qui,  depuis  la  cen- 
6uro  (le  L.  Emilius  ,  el  de  C.  Flamiuius.  avni«>nt 
occupé  uue  magistrature  curule ,  et  qui  ne  fai- 
saient pas  eaeore  partie  dn  sénat;  il  appela 
ensuite  ceux  qui  avaient  été  ëdiles,  tribuns 
du  peuple,  ou  questeurs,  puis  après  les  niaf;is- 
irals,  ceux  qui  avaient  chez  eux  des  dépouilles»  iks 
ennemis,  ou  qui  avaienlreçn  uneeeurooneci  viquc . 
Lorsqu'il  eût  ainsi  créé  cent  soixautc-dix-sept  sé- 
nateurs, à  la  grande  satisfaction  do  tous,  il  se  dé- 
mit aussitôt  de  la  dictature  cl  descendit  coiumo 
simple  parlicnlier  de  la  tribune,  ordonnant  ani 
liclenn  de  se  retirer  ;  puis  il  ^^e  inTIn  àlafoule  de 
«■eux  i|ni  s'occupaient  de  leurs  affaires  particu- 
lières, ajautfioiu  U'j  rester  luagteoips,  pour  em- 


pêcher que  le  àkar  de  te  reeonduire  chai  loi  n'ao^ 

traînât  le  peuple  hors  du  forum.  Cependant  le 

retard  ne  ralentit  pas  le  xèle  des  citoyens,  et  un 
cortège  nombreux  le  ramena  chez  lui.  La  nuit  sui- 
vante, le  coosul  repartit  ponr  Tarméa  sans  en  rien 
dire  an  sénat,  afin  de n'Itie  pas  forcé  k  rester  b 

Rome  pour  les  con)ieos. 

XXIV.  Le  lendemain  ,  le  sénat,  coosullé  par  le 
préteur  M.  Pomponius,  décida  qu*on  écrirait  au 
dictateur  de  venir  pour  nommer  les  nouveaux  con- 
suls, el,  s'il  le  jugeait  utile  *a  la  réiitiî>lique,  d'ame- 
ner avec  lui  le  maître  de  la  cavalerie  et  le  préleur 
M.  Marcellus,  aQo  que  l'on  pût  apprendre  d*eni<- 
mêmes  où  en  étaient  lesafTaires  de  la  république, 
et  arrêter  les  mesures  que  dicteraient  les  circon- 
stances. Ils  se  rendirent  tous  à  cet  ordre,  et  lais- 
screotb  des  lieutenants  le  commandemeot  de  l'ar* 
mée.  Le  dictateur  parla  peu  de  lui-même,  el  dans 
des  termes  très-mesurée.  II  rapporta  au  nnîtrede 
la  cavalerie,  T.  Sempronius  Graeluis.  une  grande 
partie  des  succès  obleuus  ;  puis  il  iixa  le  jour  des 
condces,  <A  furent  nommés  L.  Postumius  pour  la 
Indsième  fois  (malgré  son  absence,  car  il  com- 
mandait en  Gnule),  et  T.  Sempronius  Gracclius, 
ulors  maitre  de  ia  cavalerie  el  édile  curule.  On 
créa  ensuite  préteurs  H.  Valérius  Lévinns, 
Ap.  Claudius  Pulcher,  Q.  FuIviusFlaccus,  Q.  Mu- 
cius  Scévoia.  Le  dieiateur  ,  après  les  rleetions, 
retourna  à  Téanum,  où  I  armée  était  en  quartiers 
d'blver,  laisnnt  b  Borne  le  msttre  de  la  cavalerie, 
qui,  devant  entrer  en  charge  sons  pou  de  jours, 
avait  besoin  de  s'entendre  avec  le  sénat  au  sujet 
de  la  levée  et  de  la  destination  des  troupes  pour 


tatom  CHet ,  probarate ,  ffixit  :  neqoe  dictofarem  te  sine 

iiiagutro  fquitum  :  nec  censoriam  vini  uni  prrinissam , 
eteidcin  Ucruni;  oec  dictatori,  niti  rei  gerendxcatua 
crealo ,  io  Mt  BMiMi  daliun  imperiuro.  Qus  immnderata 
fan ,  IcBpni  se  noewUaa  fecer  i nt ,  Us  h  modum  impg- 
•flnnini.  Nam  neqne  woatu  quenniuam  moturoni  ex  lii, 
(|UOt  C.  Flamioltu ,  L.  £iuilius  oeosores  ia  ■etialun  Ic- 
gineat  ;  tratuacribi  taotum  rccitarique  eus  juasurum  j  ae 
p«MS  dOiNB  booiiaem  judiciutn  arl>ilriaaHpie  de  fadU 
ac  rnorilmi  seDaloria  fuerit  :  et  iia  in  demortuorum  lo- 
cum  sul)lcclanini ,  ut  ordo  ordini ,  non  liiimn  liamini 
prœlatut  videreliir.  "  llpiilato  vetere  seiiatu ,  inde  priiiios 
îo  deinortiiorum  locum  kgit,  qui  fotl  L.  AmiliuiD  et 
C.  FlaanialiuB  eaotora  «ondeoi  naBiilntam  eepiwent, 
iiecdiini  ia  teaalutn  locti  e«$ent .  iit  quisquc  eornni  pri- 
lUiu  crealiu  cral;  tom  legit,  «}ut  aditcs,  Inlnini  |ili'lH>i , 
quffsloresTe  fueraot  :  lum  ex  iit ,  qui  magisti  ndu  iton 
cepiMeat,  qai  spolia  ex  boste  fixa domi  baberent ,  aut  ci- 
liean  coronam  acoepiiseDt.  lit,  eeirtnin  t«'ptiia({lata  «c- 
pleni  cuiii  iiit;tniU  approbatione  lioniinuiu  m  seaatain  Ic- 
vXis.  citeiiiptu  »e  magiitralu  sbdicaiil,  privatusquc  de 
riulri*  detcendit ,  lictoribus  aliire  joHis  :  turlMeque  se 
JiBiDiacuitpriTaUs  agenlinm  re^i,  tcrnpus  hoc  scdulu  le- 
■  rwi,  aededucaidi  rai  oaina  populuiu  de  furo  alidutcret. 


I  Neqoe  lameo  ebnRiitt  cnm  bomlmun  ca  mon ,  nreqnen- 

t«'S({ue  ruiii  doimiiii  di diurruot.  Couwl  nocte  intequenli 

I'  ad  «-lercituui  ledtit ,  uon  Tacto  certiorc  natu ,  ne  coaii- 
tionini  cauu  io  urbe  rrtineretur. 
XXIV.  PoMaro  die  conmltusa  M*.  Pomponio  prstnre 
•enatot  deerevil .  didiilorl  scribendnm ,  nti ,  ti  e  repu- 
l>lica  cen$cret«$e,  ad  cot)snIfj  sdlirojratKlos  ^enir^l  cirn 
magiatroequiium  et  praetore  M.  Marcello,  ut  ex  ii*  pne- 
Midibdt  noMere  Palrei  eoneat,  que  sMo  mpohiiea 

e»s<'l .  cnnsiliaqup  r\  rrhus  caperenl.  Qui  ncrilt  rranl , 
ooine»  \iueruul,  rclidis  legalis ,  qui  logionibus  pra^et- 
srut.  Dirtator,  de  se  pauca  ac  modicc  locntut ,  in  m:>gi- 
ilrnai  eqaituiu ,  Ti.  SemproniiuD  Graectinin ,  magnani 
parlMD  glorUa  verlit;  comlliaqiie  edlxit.  quibos  L.  Po- 
stumius trrlium  ali^i n*.  qui  lum  (lalliani  prnTinrirr.Ti  nb- 
linebat,  et  Ti.  8i:niprtiniu8  (traccbus,  qui  Uiin  iiiagistcr 
equituni  el  sdilii  curul  s  erat ,  ci)nsulefl  creareutur.  Prar- 
tores  inde  creati,  M.  Valeriat  Lnrioos.  Ap.  Gaudis 
Pnicher.  Q.  FoMusFtaeei» .  Q.  Mndus  Seasvola.  Dîcia- 
lor,  creati»  magistralibut,  Tennuin  iii  bilierna  ad  excrci- 
luii)  rcdiil,  rclieto  magisiro  etjuiliuii  Rom»  :  qtii,  quii« 
poal  paucMi  diea  maflalralunt  initurus  essel,  de  esenM> 
I  us  scriliendis  onmparandiique  in  annnm  Patres  couro- 
Icrct.  Quuin  ca>  m  waxiiue  agercntur,  nova  etades  am- 
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raiioée.  Au  milieu  de  toutes  ces  mesures ,  on 
apprit  une  douvgIIo  défaite.  La  turiuiic  aecuiiiu- 
lail  tout  les  «Itetlres  nir  celle  aonée.  L.  Poeto- 
inlus,  oonral  désigne ,  avait  péri  en  Gaule  avec 
toute  son  armco.  Il  f  avait  une  vasto  Un  èl,  que 
les  Gaulois  appelieoi  Litana,  cl  où  il  allait  faire 
IMieer  eon  armée.  A  droite  el  I  genche  d»  la  rovio, 
les  Ganloû  afaienl  covpë  Icearbree,  de  lelic  sorte 
que  tout  eu  restant  debout  ils  pussent  IouiIkt  à 
la  plus  légère  loipuision.  l*uftlumiu&  avait  deux 
légiDiif  romaiiiee;  eld«  o6té  de  la  mer  supérieure 
il  avait  enrôlé  tanl  d'alliés,  qu'une  ariuce  de 
vingt-cinq  raille  hommes  !o  suivait  sur  le  terri- 
toire eoueioi.  Les  Gaulois  s'étaient  rvpamlufi  sur 
la  lisière  de  It  Cerêt ,  le  plus  loin  possible  de  la 
roule.  Dès  que  Taraide  romaine  fut  engagée  dans 
cet  étroit  passage,  ils  poussèrent  les  plus  c'Ioi^iiôs 
de  ces  arbres  qu'ils  avaient  coupés  (Kir  le  pied. 
Les  premiers  tombant  sur  les  plus  pruclies,  si  peu 
alaUes  eux-mCmes  el  si  bdies  à  renverser,  lool 
fut  l'eraM»  par  leur  chute  confuse,  armes,  hommes, 
chevaux  :  il  y  eut  a  peine  dix  soldais  qui  échappe- 
reot.  La  plupart  avaient  péri  étouffés  sous  les 
ifoocs  et  sous  les  branches  brnées  des  arbres; 
quant  aux  autres,  trouiilés  par  ce  rotip  inattendu, 
ils  furent  uiassacrés  |>ar  ïc$  (îauloîs,  qui  cernaient 
en  armes  toute  I  tleudue  du  déUlc.  Sur  une  ar- 
mée siooosldénible,  quelques  soldais  seulement 
furent  faits  priiODoiers,  en  cherchant  a  gagner  le 
|)ont,  où  l'ennemi,  qui  vn  rinii  déjà  maître,  les 
arrCla.  Ce  fut  là  que  pciu  l'o^tumius ,  en  faisant 
les  pins  héroïques  efforts  pirar  ne  pas  être  pris. 
S»  dépouilles  et  sa  lôte,  séparée  de  son  corps,  fu- 
rent imtces  en  triomplie  par  les  Boiens  dms  le 

tiaUt.  oli:iiii  stiiMT  aliam  ciimulaQle  in  cumanuiuu  fur- 
tuoa;!-.  l'osiiimium  ,  cnoraleni  desiRiutun),  in  Gallia 
IpniiD  atqoc  eiercitu»  deletoa.  SU«a  erat  vaita  (  Lilanam 
GaUl  voeatasBl),  qos  «saralh»  traduetania  mi.  Ejai 
t\Ux  (Icxlra  IxTaque  circa  viam  G.illi  n  /  i  pi  ita  incide- 
rant,  utinimotce  ilarenl,  momcnto  Icn  iinputste  occide- 
rnrt. X<agiOMa âius  romanas  ItabebalPmluiiiiiu,  socium- 
fMsbMpMO  nui  tamam  coucripieral,  ut  vigioU  ituino 
4|ii«  miMa  amalonini  ta  igrw  boatiiun  iodgkerit  GalU 
onm  ettrem»  rilTS  cirt'uiitkPiliueiit ,  ubi  inlra- 

\it  agmeo  taUnai,  ium  eitretnas  arbomni  moasarum 
ImpeÛuetTqMataHaiBallafli,  iattabUain  perse  se  owlc 
turrentem ,  inddeolc»,  ancipili  strage  arma ,  viros ,  equag 
obrun'uat ,  nt  vix  dccem  tioniiocs  efrugcrent.  >aiu  <)uun) 
exaaimati  plerique  essoiit  tirlioniiii  truncis  friigaicaliKiuc 
Twmonm,  eMcraio  quoque  multitudjueui ,  iuopinato 
OMlo  trqiîdaai ,  GslH .  saUnB  ontoem  arsiati  dmmiM- 
di-nii  s  intprrccenint  ;  pancl>  c  lanio  ntinicro  capli*  qui 
flnniiiiii  poQt4im  [>eieuiei ,  uitêouo  ante  ab  lioslibus  punk 
iiitrrclasi  funt.  Ibi  Puttuniiut,  omol  «i,  uc  caperelur» 
iliiuicaiH ,  occabait.  S^oWa  corpori»  capatqM  duels  pnc- 
«liDni  Birtl  ovaet»  templo ,  quod  iSBiCtlMiiiinm  «t  spud 
SM  |nta1«e»fnraM»  iode  eaflle,at  mes  lia  «!«  cal- 


,  temple  le  plus  respecté  chez  cette  nation  ;  puis,  la 
léte  fut  vidée,  et  le  criue,  selon  l'asagede  ces 
peuples ,  orné  d'nn  cercle  d'or  dselé,  leur  servit 
de  vase  sacré  pour  offrir  des  llbatîaiias  dans  les 
fêles  solennelles.  Ce  fut  aussi  la  coupe  du  grand 
pontife  cl  des  prêtres  du  temple.  Le  huttu  fui  pour 
les  Gaulets  aussi  considérable  que  l'avait  été  la 
victoire;  car,  bien  que  les  animaux,  pour  la  plu- 
part, eussent  été  écrases  par  la  chute  de  la  furôt  ; 
ii  y  ajaut  pas  tu  de  fuite  ai  par  cooaé^ueut  de  dis- 
persion dm  bagages,  on  retrouva  loos  les  objets  k 
terre,  le  long  de  la  ligne  formée  par  les  cadavres. 

X\V.  A  la  nouvelle  de  ce  désastre,  la  ville  fut 
plusieurs  jours  plongée  dans  une  consternation 
profonde.  Les  boutiques  restaient  fermées,  la  ville 
était  déserie  comme  pendant  la  nuit.  Usédites, 
par  ordre  du  sénat,  en  parcoururent  tous  les 
quartiers  ,  tirent  rouvrir  les  boutiques  et  dispa- 
raître tous  les  sigues  de  ce  dti^tspoir  général. 
T.  Sempronios,  dans  une  assemblée  qu'il  prénda, 
consola  les  sénateurs  el  Ls  exhorta,  «  lUx  que 
les  désastres  de  Cannes  n'avaient  pu  alialtre, 
à  oc  pas  hti  désespérer  d  une  défaite  bien  moins 
importante;  qu'en  oe  qid  regardait  Im  Carthagi- 
nois et  Aooibal,  pourvu  que  les  ch>)si>s  russcnt 
aussi  prospères  qu'il  espérait  qu'elles  allaient  l'ô- 
Ire,  il  n'y  avait  pas  de  danger  à  abandonner 
pour  l'inslant  la  guerre  dm  Gaulm ,  et  que  plus 
lard  les  dieux  et  le  peuple  romain  sauraient  bien 
tirer  vengeance  d'une  telle  perfidie.  Ce  qui  devait 
ûier  toute  leur  alleolion,  ce  dont  il  fallait  s  oc- 
cuper surtout,  c'était  Annibal  et  les  armées  que 
l'on  emploierait  dans  la  guerre  carthaginoise.  ■ 
Lui-m£me  dit  le  premier  œ  qu'il  y  avait,  à  i'ar- 

laiii  :iuro  cclavcre  :  iilque  iacrnin  vas  lis  ernt,  qiiu 
solleniiibii*  libarcuL  ;  |>OL'iilumque  idem  lart^rii  11  (  ssc, 
ac  teiupU  aoUatUibua.  l'raxia  i|itoque  baod  mioor  Gallia , 
quaaa  vieioria,  hàL  Nam  «di  nniriiB  part  aniinalium 
strago  ftilvx  oppressa  erat,  tamen  cptcr.i*  r^'s,  r|iiiri  ntlnl 
diftsipatum  fiiKa  est,  drala;  i>er  ouiuexu  laceulis  ugitimii 
urdini-ni  iuveiila:  «uut. 

XXV.  iUc  noiitîatai  clade,  ijaum  per  diet  muttoa  ia 
taolo  pavera  ftaiaaet  «ivliaa.  ot.  Uibemrt  claiala,  veint 
Dochirua  luliludine  per  urt)om  ucta  ,  setintuso-dililNHae- 
gutlum  daret ,  ut  iirbem  vircuiiurcut,  aperihqu«  lalier- 
nas,  et  mœstitia;  public<T  tpecieni  urtd  demi  jubereut  ;  tiim 
Ti.  Seiiiprooiiu  scuatiun  babuitt  «XHtiûlaliiiqtie  Patres 
e»t,  et  adiiortalus .  •  oe,  qui  Caoneotl  rnhia  uoo  woeo- 
)iui$«ent ,  <iil  luiaorcs  r^l.iiuiiaU's  uninio.'i  suinniiltcrciit. 
Quod  ad  CarUugiuieiuea  bottea  Aanibaleinque  atlioet, 
|iRW|iera  modo  eawat.  siort  ipefaret  ftiliira.  Gslttemn 
h -liiiai  et  uniitti  tulo  et  diffcrri  possc  :  iilttoni'iiiquo  eflni 
iiiudi»  iu  deuruui  ne  pupuli  ruiiiuui  potcsUlr  fore.  De 
boate  pœoo  exen:it>l)usque,  per  quot  id  tu  Hum  rerctur, 
ooiuullaodiiin  alqueagitaodiiin.«IpM  priuiuiu,«|uidpodi- 
tuiii  equitunique ,  quid  dfjom ,  qoid  wcleram  in  emreita 
eiMt  dktsloris ,  diMrait.  Tom  Hsrcsllns  Maraoi  «iila- 
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mée  du  «llrtnlrur.  d'iiifrinleric  et  de  cavalerie  , 
de  citoyens  et  d'alliés.  Eusutle  Marccllus  donna 
UD  sperca  des  forces  qnUt  cominaiidail.  On  sut 
par  les  g«in  les  mieoi  ioformés  ce  qu'il  y  avait 
de  tmiipos  en  Apulic  avec  le  ronsiil  c,_  l'ôrenlius. 
Toutefois  on  ne  voyait  aucun  moyeu  de  donner 
aux  consuls  des  smî^  mut  fortes  poar  soutenir 
unes!  i^rando  kuitio.  Il  fut  donc  résolu,  maigri  la 
juste  colère  dont  tous  ëlaiont  animés  contre  h 
Gaule,  qu'on  ne  s'en  occuperait  pas  ccito  nnnéo. 
Un  décret  donna  an  consul  le  commandeiiicui  de 
ramée  da  dictatenr.  Quant  k  l'armée  de  Marcel» 
lus,  un  autre  drrret  fit  passer  on  Sicile  tous  ceux 
de  ses  soldats  qui  avaient  fui  h  Cnnnes  :  ils  dn- 
lanly  ser?ir  tant  qu'on  aurait  la  guerre  en  Italie. 
On  T  fit  encore  paner  tous  cens  des  soldaia  du 
diclafpiirqiii  ('laionl  trop  faibles,  mais  sans  leur 
imposer  l'tibligalion  lie  servir  plus  lon^'ifmp":  fjno 
ne  le  prescrivaient  les  lois.  Deux  It-gious  urbaines 
furent  mises  sous  les  ordres  dn  consul  qui  pren- 
drait la  [ilacp  lîo  I,.  Posturaius,  et  qu'on  devait 
nommer  dès  que  les  auspices  seraient  favm  aMi  s. 
On  dut  rappeler  aussi  le  (ilus  promplement  possi- 
ble deux  des  légions  de  Sicile,  d'ob  le  consul , 
qui  aurait  sous  ses  ordres  les  légions  urbaines, 
l'tait  autorisé  a  lirrr  ton?  les  soldats  qui  lui  se 
raient  nécessaires.  Le  commandement  fut  coii- 
serre  au  consul  G.  Térenlius  pour  vno  année 
encore ,  et  il  garda  toutes  les  troupes  avee  les- 
quelles il  défendait  l'Apulie. 

XXVI.  Tous  ces  événements,  tous  ces  pré})ara- 
tifo  qui  oocupalenl  l'Italie ,  ne  ralenlissaient  nut- 
leiniuit  la  guerre  d'Espagne  ;  ott  les  Romains  jus- 
qu'alon  avalent  été  plus  heureux.  Les  deux 

l  uiij  iuiijiuani  t  iiRiisiii.  Q  iiil  iii  Aptilia  rnniC.  Temitio 
cumule  eui  l ,  a  periti»  qua;«îtum  f»l.  Nec ,  iiodc  cousu- 
Uret  eurcilu*  lalis  Ormi  ad  laalum  beltum  emcerraiir. 
iolbitor  nSo.  IlaqoB  Gelliani,  qiianqniim  Btiniiilatut 
jii>ta  ira  ,  omitli  eo  aDOoptu'iiit.  Eierritun  liu  i  iiu!  li  cud- 
culi  decrctu^  c*t.  De  eicrcitu  Maroelli,  qui  eurum  ex  tuga 
Csnoensi  etieot ,  in  biciliiim  eot  tradaci,  stque  M  mili- 
Isra.dooee  in  Italis  beiiomeswt,  placuit.  Eoâem  <  t 
dielsUiriiIrgtualbittrejtd  mmiem  niinlml  quenique  roUo- 
ri»,  nullo  praiitiluto  m  liti.r  U  in|iore  ,  rus:  qui  ^lipeDdio- 
rum  legitimorum  etict.  Dus  iegiunes  urbaaaBaUeri  eoo- 
Mill»  iBloeuin L.PwtDBill  toffeetin  enct,  décrète 
auiit  :  etiœque .  quuiu  priaiatn  sahis  aiupinis  posart, 
creari  placuit.  Legittoea  pretcrfa  dua.'t  primo  quoque 
tempore  ex  Sidlia  acciri  :  atque  inde  a)nsul ,  cni  legionea 
urtwue  ereoisaeal,  mitiutn  aaaMretqaaniumopnieairt. 
C.  Tereollo  ooaauH  propsgari  In  sonoin  faupHlimi  :  œ 
que  de  co  exercitu .  quem  ad  prtttidhun  Apslbs  liabe- 
ret,  qulcquam  minui. 

XXVI.  Dutu  turc  in  iulia  geranlv  apparantnrque , 
Diliilo  segniua  in  HiapauM  twllnm  erat  :  wd  ad  eaui  diem 
nugia  pruaperujn  Roiuaoia.  P.  «t  Cn.  Scipionilioa  ioter 
se  iiiràlls copias,  al  Cnmn  terra,  PoHIas  natibus  rem 


Scipioir  Pu!ilius  et  Cnéios  ,  s'étaient  partagé  les 
troupes.  Cuéius  commandait  l'aruiéc  âc  tfrre.cl 
Poblios  la  flotte,  Asdrubal,  le  géuéral  carlha^' 
nois,  peu  conflantdaos  ses  soldats  et  dans  sa  flotte, 
se  tenait  loin  de  l'onnftni,  a  une  distance  el  dan» 
des  positions  où  il  n  avail  rien  à  craindre.  Après 
de  longues  et  pressantes  prières,  il  avait  ratio 
oMenn  d'Afrique  un  renfort  de  quatre  mille  fso- 
fa?sins  et  de  cinq  cents  chevaui.  Plein  d'espoir 
alors,  il  se  rapprnclia  de  renncnii,  et  ûtlui-ni'm? 
équiper  et  préparer  une  Oulle  pour  protéger  les 
Iles  el  les  dMes.  Mais ,  au  milieu  même  de  cette 
activité  tonte  nouvelle  qu'il  imprimait  dcjb  aui 
opérations,  il  fui  paralysé  par  la  iratiison  desthefs 
du  ses  vaisseaux.  Depuis  les  reprocbes «évèrcs que 
leur  avait  valus  leur  llehelé  lors  de  rafaaadM 
de  leur  flotte  auprès  del'Èbre,  ils  avaient  été 
tné<1îorr«Mt)cnt  fidèles  h  leur  général,  elauparlide 
Cantiagc.  Ces  transfuges  avaient  tenté  de  soula> 
ver  les  Carpésiens ,  et  quelques  villes  avaient éll 
ciilraînées  par  eux  à  la  révolte;  l'une  d'elles 
fui  même  prise  d'assaut.  Il  fallut  dont- quiller 
les  Komains  pour  porter  la  guerre  cbez  ce  peu- 
l)ie.  Asdrubal  entra  en  ennemi  sur  leur  ierri> 
(oire,  et  résolut  d'attaquer  Galbus ,  cbef  renommé 
lit's  Carpésieiis ,  (lui,  sous  les  murs  de  la  ville  prise 
par  les  révoltés  quelques  joura  auparavant,  avait 
campe  k  la  llte  d*noe  armée  considérable.  D'i- 
boi-d  il  anvoya  en  avant  des  soldats  arméi  k  b 
léiièrc  ,  pour  attirer  ronnenii  an  coiuliat,  et  tine 
pai  iiti  de  son  infanterie  reçut  l'ordre  de  ravager 
sur  plusieurs  points  la  campagne ,  el  de  se  isiiir 
tie  ceux  des  ennemis  qui  a*T  feraient  répaodui. 
La  terreur  était  an  camp  annami,  an  nitme  leops 

gerrret,  Aulrubal  Pœauruiu  imperalor,  oeutri  parti  tï- 
riuin  aatit  fldeua .  prucul  ab  bocte ,  iotervallo  ac  lucu 
tuttia ,  tenebat  ae  :  i|uoad  uoUiuii  ae  diu  obleiiaoti  ({oa- 
(iiur  milita  pediinra  et  qntogeati  equUea  ta  tupplemenlMB 
oi  ^^i  ex  Afiica  siint.  l'u  n  .  i  pfecta  laodein  ^  ,  <  M''ra 
pntpius  hMlem  niuut  :  clai.veniqueeti|iae  iastrui  prari- 
que  jiibcl  ad  iosniaa  roariiimaiiM|M  OTM  lataodam.  la 
ipfo  itnpcia  motwodaraai  <le  ioteirm  re  ruio  panolil  eaa 
pracrectomni  nsTlun  trandiiu  :  qui ,  puat  rtiiifia  ai 
ilx  runi  per  pavorem  deaertam  graviter  idcrcpiU,  uuo* 
quaiu  daiode  aatia  fldi  «il  doci ,  aat  Carthagiaieutiuin 
rébus  foerut.  FeeeraaÉ  iil  Mnthi|v  nctiiBB  iu  Carpe- 

linnim  Rente  ,  (ti  &civerantque  lis  atictnribus  urbci  ali* 
quul  :  unu  etiam  al>  iput  vi  capta  fueral.  lu  eam  geoien 
vertiirii  ab  llomanis  btllum  eat;  iofestoque  exercila  Ai- 
driibal  iiigresHia  agnun  boatiaaa,  pr»  anla 
iJauoH  arMa  maeiilbaa.  Galbain,  »obilM  Caqiaiiawiis 
ilucem,  rtim  vatido  exerclln  rastri^  c  e  tcoeoiein.  «fr 
gre  li  atatuit.  Prsniiasa  igilur  kvi  onnatura ,  qua  dioe- 
ret  bdalcs  ad  esrtamcD ,  peditam  partem  ad  depopuUu- 
duiti  per  agroa  paasim  dimbit,  nt  palanici  excip«r«flt 
Simul  et  ad  caitra  tumoltua  arat,  si  per  agroa  fugaqaeel 
cttdMi  daiode  undiqm  dhenii  Wneiflws  «mm  le  eMie> 
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que  la  fuite  el  le  carnage  dans  la  campagne.  Mais 
biftnirtf,  par  dirrérenfs  clipmins,  le»  rcrol lés  rega- 
gnèrent le  camp ,  et  alors  leur  frayeur  se  dissipa 
ai  ootDplétctiMDt,  qti'ite  reprirent  mws  cm- 
ra^e,  non  sculeneiit  pour  défendre  leurs  re- 
tranchements, mais  mPme  |>owr  ati.ifjner  l'on- 
nemi.  Ils  s'élaoceot  donc  eu  fouie  hors  du  camp , 
bondbniit  félon  leur  contnnie;  lenr  andece 
iubite  frappa  de  terreor  rennemi,  qui  na- 
guère s'était  mis  à  les  poursuivre.  Asf^nif  n!  fit 
retirer  sou  armée  sur  une  colline  a!>sez  cscarjH-f, 
que  protéfjeait  encore  une  rivière  qui  passait  au 
bas  ;  il  rappela  ses  tFoopee  légirea  et  m  cafalerie, 
qui  'rTïi  (îisporséi'  ;  pt,  comme  si  la  hauteur  de 
la  toi  line  et  le  fleuve  n'eussent  pas  été  «ne  dé- 
fense assez  sûre,  il  fit  forliiier  son  eanp.  Dans 
celle  terrenr,  qui  s'enpem  allernaliTemeDt  des 
(teiiv  partis,  il  y  eut  quelques  engagemenb.  Le 
cavalier  numitlp  n'y  pnl  pns  tenir  tite  au  cavalier 
espagnol,  ni  le  maure,  avec  ses  javelots,  au  sol- 
dat «rmë  do  la  cétra,  aussi  léger  que  lui ,  mais 
pins  brave  et  plus  vigoureni. 

XXVII.  f.ps  révnlfés.  voyant  qucirnrs  provoca- 
tions devant  les  palissades^  ne  pouvaient  attirer  les 
Carthaginois  au  combet ,  et  que,  d'un  antre  o6lé, 
l'attaque  du  camp  n'était  pas  dlow  fecilo,  allèrent 
à  Ascua,  où  Asiirubnl,  en  entrant  par  le  lerriloire 
ennemi,  avait  fait  transporter  ses  grains  et  tous 
ses  TÎf  rss  :  Ils  la  prennent  d*assant,  et  se  rendent 
matlresde  la  campagne  enTironnante.  Dès  ce  mo- 
ment, il  n'y  eut  pas  de  pouvoir  capable  de  les 
maintenir,  soit  dans  la  marche,  soit  au  camp.  As- 
dnibat  s'aperçoit  de  celte  négligence,  résultat  ordi- 
natro  d'un  succès;  il  eihorlo  ses  sddaU  )t  alla- 


qnv  las  ennemis ,  ainsi  dispersés  et  sans  ensei» 

pnes  pour  se  rallier;  et,  descendant  de  It  rnllt-tc  ^ 
il  marche  en  bataille  sur  leor  camp.  Les  scniiuei- 
les  abaa^nneol  leur  poste  ot  vimneot  en  désor- 
dre annoneer  la  présenee  de  rennemi.  On  erio 
anx  armes  ;  chacun,  selon  qn'il  est  armé,  s'élance 
au  combat,  sans  attendre  ni  commandement  ni 
enseignes,  sans  observer  aocun  ordre.  Déjà 
les  premiers  sont  engagés,  que  quelquee^nt 
accourent  encore  par  petites  troupes ,  et  que 
les  auti'es  n'ont  pasqnillé  le  camp.  D'ahord  leur 
audace  sente  épouvanta  un  instant  l'ennemi; 
maie  Uenlôt ,  dans  eetle  attaque  de  quelques  in- 
dividus contre  des  masses,  sentant  bien  le  dan* 
ger  où  les  met  I  infcriorité  da  nombre,  ils  se  re- 
gardent entre  eux;  repoussés  de  toute  part,  ils 
se  forment  en  eerele;  fls  •*npp«lent  les  unseontro 
les  autres,  ils  entrelacent  leurs  armes,  et  alors 
circonscrits  dans  nn  étroit  espace,  ayant  k  peino 
ia  liljerté  de  mouvoir  leurs  armes,  ils  sont  enve- 
loppés par  les  ennemis  et  massacrés  pendant  une 
grande  partie  du  jour.  Un  petit  nombre  s'ouvre 
une  issue  et  gaene  tes  Torèls  et  les  montagnes.  La 
terreur  était  si  grande  que  le  camp  fol  aban- 
donné, et  que,  le  lendemain,  la  nîtion  entiire 
vint  se  soumettre.  Cette  soumission  no  fui  pos 
(le  longue  durée;  Asdrul)al  ayant  reçu  ,  presque 
aussitôt  après,  l'ordre  de  conduire  sans  délai 
sou  année  en  Ilalio.  A  peine  la  Bonrello  s*en  fut- 
elle  répandue  en  Espagne,  que  presque  tous  les 
esprits  se  lonmèrent  vers  les  Romains.  Asdrul>al 
écrivit  aussitôt  à  Cartilage  combien  avait  été  fu- 
neste le  bruit  de  son  départ,  et  i  que  s'il  partait 
réeHemenl,  il  n'aurait  pos  passé  rl^re,  qne  l'Es- 


tercccpiueut,  adco  repente derptsit  auiiuis  pafor,  ut  uon 
ad  munimenta  niudo  dereodendii  latis  animoriim  cntvt, 
led  etiam  ad  laceucadom  taottem  pr«lio.  Enuopuat  igi> 
InraginlneeoMtris,  IrlpadtnitM  more  saosrepentiiia- 
qiie  eorum  audacia  terrorrm  fiostî .  p.uino  aiile  iillio  la- 
leisciiti ,  iiictissit.  lUque  et  ipse  Asdriil»!  m  colleni  satU 
«niuuiii,  iiiiiiin  flontae  eHamol^eelo.tiini  eoptoisob- 
ducit»  et  prsmittani  lerem  amamran  eiptiteMiiis  fia- 
taloteodeiD  reeipit  :  oee  ant  eolB  anl  Huminf  mtfi  (Mens, 
vallo  caslra  poniuiuit.  In  htic  alterno  pa>(  <  i .  r  t.iniioj 
aliquot  sutit  contracta  :  nec  KuiuicU  Uitpauo  e<jue«  par 
fuit  ;  Dec  jacalator  Maunis  csslnto  «  vatoottala  pari ,  ro- 
Lore  aaimi  f  iriuinque  aliquanlum  prarstantl. 

XXVil.  Pottquam  neqae  elicere  PŒouni  ad  certaroen 
ol>vertali  ca<.tris  [xiie raut ,  ueqtn?  c<islrorani  oppiignatio  | 
faciiia  crat,  urtiein  Aicaam,  qiio«  fluet  boftium  iogre- 
dieoa,  AadmMI  ihUMOtom  eomansinaiiae  altM 
^eIt•ra^,  tï  cjpii)nt,  omnitjiif  circa  n;:ro  poliunlur. 
jjfu,  aut  iu  a^inine,  util  in  c^sIrU ,  ullu  ttuperiu  couli- 
tmï.  Quant  ubi  oegltgnUîani  ex  re,  ut  fit,  beue  grtta 
oriri  «eiiserat  À*dml>a! .  cohorlatus  milites,  ut  pHhitoa  1 
uoe  ugnis  boUct  aggredereDUir,  degressm  colle ,  ^rgil  ' 


ire  aSto  iastroeta  ad  eattra.  Qomi  nt  adetw 

nuntiotere  fiigiCQtr&  rv  s:mm  u,;s  iiru unibuitiitie,  a<l  anna 
condaiDltiun  eit.Utquiaquearuiac4;(X:tat,  siue  iniperiu, 
ikM  sigDO,  ioQompoiiU ,  laordinali  la  pnriium  ruimt. 
Jaro  primi  comemeraet  mamt  tpmm  alii  calervatim 
currercnt ,  alii  nondom  e  eattrft  eiisseat  Tsmen  primo 
i(.sn  audHcii  teri  ucre  tiottem.  Dcinde  ,  rari  in  coiift-rlo» 
illati,  quum  paocitt*  pinuo  tota  ets«t,  reipicere  alii 
aliot.etundiqÎMpableofrelBeriNaiietduni  caqiori» 
hm  appllcaotur,  amuque  artnts  juofruDl ,  in  artuai  coœ- 
pulii ,  qnum  vix  inoTendit  mms  satiaspatii  euct,  corona 
husiinm  ciocli,  ad  multum  diei  caeduntur.  Eii(iua  pars, 
crapUoM  Ma  »  sUvas  ac  moatat  petit  :  parique  terrors 
et  ctstra  rantdaterla ,  et  mfvem  «eos  poaleeodieiii  d«> 

dilionem  Tcnit.  Nec  din  iu  ii.ktIu  iiiaii:>it.  ^im  'tidiml» 
âb  CartiWKiM  allatum  est,  ut  Aidrubal  primo  quoquo 

per  IlispaDïnm  omnium  ftrme  animoa  ad  Romaooa  aver- 
lil.  Uaiiuc  Asdrttlial  citeinplo  literai  Carttiapinem  miUit, 
indicans ,  quanto  fama  profeclionis  silt  danid  i  r  i  srt. 
•  Si  vero  inde  pereeret,  prinaqnaoi  Ibcrum  trautirei . 
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pagne  serait  «ux  Romains.  Qu'en  effet,  mire  qu'il 
n'avait  à  laimr  k  sa  plaoo  ni  soldats  ni  général , 
l«s  généraux  romaim  étaient  tels,  qn*k  peine  avec 

des  forces  égales,  on  pouvait  leur  résister;  qu'ainsi 
donc,  si  l'ou  attachait  quelque  imporlanceà  la  pos- 
session de  l'Espagne,  on  Ini  envoyât  un  successeur 
tTCc  nne  année  eonsidérabie;  que  même  ta  cas 

où  tout  réussirait  au  iiouvi  an  général ,  un  pareil 

ConiniandeniciU  ne  le  laisserait  [las  nWiî.  t 

ÀWIU.  Celle  iellie  lil  d  abord  iH^ucoup  d'ini- 

prask»  sur  le  sénat  Toutefois  la  guerre  d'Italie 
étant  d'une  bien  autre  imporlance,  la  décision 
du  sénat  au  sujet  d'Asdrubal  cl  do  ses  troupes 
fut  maintenue.  Himilcon ,  avec  une  armée  suf- 
fisante cl  une  doUe  renforoée  de  ploslean  Tai»> 
seaux ,  loi  envoyé  pour  maintenir  et  déiandre 
l'Kspapne  sur  It'rre  anssi  bien  que  sur  lucr. 
nés  qu  d  a  débarque  son  armée  et  les  équi- 
pages de  la  flotte,  il  fortifie  son  camp,  met  li 
sec  ses  vaisseaux,  les  entoure  de  palissades,  et 
lui-incMue ,  a  la  Ific  d'une  troupe  de  cavaliers 
d'élite ,  il  s  avance  à  marches  forcées,  non  sons 
la  dreonqMction  nécessaire,  an  miHen  de  ces 
popolaltons  toutes  suspectes  ou  enucmics;  il 
)>arvicnt  auprès  d'Asdrubal.  Il  lui  fait  part  du 
décret  et  des  ordres  du  sénat ,  reçoit  en  retour  ses 
instructions  sur  la  direction  de  la  guerre  en  Espa- 
gne, et  revient  ï  son  camp.  La  rapidité  de  sa 
marche  avait  plus  que  tout  le  reste  assuré  sa  sécu- 
rité; car  sur  chaque  point,  il  s'élail  retire  avant 
que  les  enuemiâ  eussent  pu  se  concerter  coulre 
lui.  Asdrnbol  n'opéra  son  mouf  emsnt  qn'aprÈs 
•voir  levé  une  forte  contribulioD  en  argent  daas 
tous  les  pays  où  s'étendait  sa  domination,  li  n'i- 


gnorait pas  qu'Annibal  avait  souvent  acheté  à  prix 
d'or  on  passage;  qu'il  n'avait  obtenu  les  se- 
cours des  Gantois  qu'en  les  payant;  que  s'il  eAt 

tenté  sans  ariîeiit  un  si  immense  trajet,  il  so- 
rail  à  peine  parvenu  au  pied  des  Alpes.  Asdru- 
bal  recueillit  liuuc  a  la  liàle  les  impôts,  et  descen- 
dit vers  rfebre.  Dès  que  l'armée  imnaine  avait  ea 
connaissance  des  décrets  do  Carlbage  et  de  la 
marche  d'Asdrubal.  les  ^'énéraux  n'avaicul  plus 
pensé  qu'à  réunir  leurs  armées,  et  ils  se  pré- 
{la  raient  à  s'opposer  à  la  marche  tentée  par  As- 
dru  bal  ,  bien  persuadés  que  s'il  parvenait  avec 
l'armée  d'Espagne  k  rejuindre  Annibal,  a  qui,  bien 
que  seul,  l'Italie  pouvait  'a  peine  résister,  la  ruine 
de  l'empire  romain  serait  inévitable.  Dominés 
par  cette  inquiétude,  ils  rassemblent  leurs  trou- 
pes sur  l'Èbre,  puis,  passant  le  fleuve,  ils  délibè- 
rent s'ils  doivent  aller  camper  en  face  d'Asdrubal , 
ou  se  contenter  d'attaquer  les  alliés  de  Carthagc , 
et  de  déteumer  ainsi  l'ennemi  du  chemin  qu'il  se 
proposait  de  prendre.  Ils  se  dtf  ident  enGn  à  faire 
le  siège  d'ibera,  ville  aiuM  appelée  du  fleuve 
dont  cite  est  voisine,  la  plus  ricbe  alors  de  toute  la 
contrée.  Asdrubal  l'apprend,  mais  au  lieu  de  por- 
ter secours  à  ses  alliés,  il  va  lui-même  assié:;er 
uue  ville,  qui  vient  de  se  soumettre  aux  Romains. 
Aussitôt  les  Romains  abandonnent  le  siège  d'i- 
bera, et  tournent  tente  la  guerre  contre  Asdni« 
bal. 

XXll.  Pendant  quelques  jours  les  deux  armées 
ratèrent  en  présence  ï  cinq  milles  Tune  de  l'au- 
tre; il  y  eut  quelques  légers  engagements,  mais 

pas  do  Lalaille  rangée.  Kiifin  le  même  jour,  comme 
de  concert,  dos  deux  cotés ,  le  signal  du  combat 


me.  prjTsidiiim  ,  iii^r  iturmi  li  litret,  qucm  rdinniifret 
pro  K;  ei»  tmpcralore*  ette  ronianot ,  quibas  vil  cquU 
virlbiifl  retitti  pitsiit.  Itaqoe  li  otia  Uispani»  eam  euet , 
MceeiMrein  \M  cam  Talido  cieroitu  mitierent  :  cui  ut 
omila  prmpere  ereairent,  doo  Uuneo  oUosam  proviucUm 
tore.  • 

XXVIII.  Uc  liters  quauqtwn  primo  adoodum  ino- 
temntseiialBin ,  tmwo .  qui*  Itolla  cam  prior  pntlor- 

que  erat ,  nih  t  lin  Asilmbalc  ,  neque  de  m]i'm  cjris  iiialn- 
tuni  fst.  iliiiiilcu  cuui  t'xcrcUu  juibU  clauclâ  daut;,  mi 
retinendani  terra  marique  »c  tuendain  Ilispaniam,  est 
adMia  s  ipii .  «t  pedeatres  navalcaque  copias  tnjecU»  ca- 
•Irit  eomnmihi* ,  UTllMnqtM  tiibdiMtlt  et  vdlo  elreara- 
d.iti» ,  t  iiiii  cqiiilibus  delcciis  \\nc  .  (jtifintum  niatime  nc- 
celetare  (wlft  ai,  lier  dubtus  infealotque  populos  juila 
tRtcDtus  ad  Asdnittaleiii  (lerveiiit.  ^uum  décréta  scitatiis 
ni.!ndataqaeespotaiMet,atqae  edidiciasct  ipse  io  viccin, 
qui inadmodom  Iraetanduin  lieUiiin  ia  llispania  font, 
rclro  in  bua  ciis\r:i  rodiil;  iiii!!<i  r«,  quaiii  ccleriuitt',  tuluT, 
quod  uodique  abierat,-aDtcquaaiooaseiitin!at.Asdrul>al, 
prinsquam  moT«reteiilra ,  peeoolas  Imperal  popoliaoai- 
allHn  itiB  ditlonb,  aaiii  gnsnis,  AnollMlem  triniUiis 


qui)  (tatn  pretio  mercatnm  :  nec  auiitia  Gallica  ailler, 
qnam  coiiducta,  tiabuisse;  iocpeni  Uniuui  iter  ingressuin. 
vis  pfDetrataruni  ad  Alp<-s  fui»se.  Pecuniis  igitur  rapiin 
exaclis,  ad  Iberiun  deaceodit.  DecrcU  CarthagiDienaiiiai 
el  Asdrubalia  «ter  ubi  ad  Romano*  suDt  perlata ,  omiribdt 
(iiuisiii^  rébus,  anibo  dncfs  ,  junctis  eopiia ,  ire  olttijin 
cceplis  alqua  obaictere  paraol;  r«ti  si  Aooibsli ,  vixper 
se  ipii  tolmado  Itate  lunU,  Aidrobsl  dm  alqM  liiqn- 
uicnsis  eiercitiu  e>':<  l  j  inrtui,  îlliiin  Romani  flnem  im- 
pci  li  fare.  liis  aniii  cuns  aJ  Ilicrum  coulratiuul  copias; 
et,  Iransito  amoc ,  quum  diu  consultasseot ,  atrum  castra 
caslrit  cooferrent,  an  salU  batiereat»  aociis  Cartbagt- 
Dieiisium  oppugnandis ,  inMwl  sb  ItiMre  proposilo  bo* 
bUm,  arbem  a  ^  r  iv.uquo  (lumiDe  Ilieram  spiicltatan], 
«pulentUsimsiui  ea  uniipcstate  rcgioDi»  ejus ,  oppugnare 
paraol.  Quod  ubi  aensit  Asdrubal,  pro  ope  ferenda  so* 
cils,  pergit  ipae  ire  ad  urbein,  dcditam  mperin  Qdm 
Roiiiauorum,  oppognaudaïu.  Ita  jaiu  va'ptaoliridio  onriaM 
abRumaiiit  e«t,*tiii  ipsiim  Asdi  ulKtlciii  TorMim  l>eliuiu. 

XXIX.  Quioque  uiilliuju  iiiimallo  castra  distanUa  tia- 
baere  psiNoa  dies:  atotioe  Icvibus  pnclils,  oeeiit  ta 
«den  esirent.  Tandem  nno  eedenqos  die  vckitex  ooid- 
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fut  donné,  ci  les  deni  uinéM  dcMendIreni  dans  i  le  omlra  d'AsdralMl  ttdia  pied ,  et  lomtit  le  doe 

h  plaino.  L'armée  romaine  fut  formée  en  trois  ain  Rnmains  qai  se  portaient  vigoureusement  en 


corps.  Urip  partie  cîes  vélitos  fut  m 'léf'  nut  soldais 
du  prcuiier  rang  ;  le  reste  se  liut  derrière  les  en- 
seignée; la  cevaierie  garnit  les  ailes.  Les  l^^- 
pnols  fornicrtiil  lo  centre  (l'As<lrubat,b  !a droite  il 
plaça  les  Carihai^inois,  b  la  p;;iuche  les  Africains  et 
les  mercenaires.  La  cavalerie  fut  distribuée  sur 
les  ailes,  les  Nanides  aree  rinfanterie  carthi^- 
iioise;  les  autres  cavaliers  avec  les  Africains.  Les 
Numides  ne  furent  pas  tous  p!ai-é.s  h  la  droite, 
mais  ceux-là  seulement  qui ,  comme  les  sauteurs 
de  profession ,  ont  rfaabilode  de  oonduire  atee  enx 
deux  chevaux  au  plus  fort  do  la  môlée,  et  de  sau- 
ter tout  armés  du  cheval  fatigué  sur  le  cheval 
frais,  tantes!  grande  et  leur  agilité  et  la  docilité 
^  de  cette  laee  de  chevanx.  Tel  Aaît  Tordre  de  ba- 
taille des  deux  armées;  les  généraux  <!e  chaque 
parti  étaient  également  pleins  de  conûanrp;  tif 
I  un  ni  l'autre  u'avail  de  supériorité  marquée 
quant  au  nombre  on  b  la  bonté  des  troupes  :  ce- 
l>endai)t  les  dispositions  des  soldats  étaient  loin 
«IT'tre  les  mêmes  dnii<;  'fs  dtMix  .irmécs.  Quoique 
les  Itomaios  cumbatlisiient  loin  de  leur  patrie, 
leurs  cheb  lenr  avalent  heilenient  persuadé  qu'ils 
combattaient  pour  l'Italie  et  pour  Rome.  Aussi^ 
comme  desbommcs  dont  !f  relour  dans  la  patrie 
dépendait  du  résultat  de  celte  liataillo,  ils  étaient 
bien  résolus  de  vaineraou  de  mourir.  Dans  l'autre 
armée  il  y  avait  moins  de  délerminatton.  Les  aol- 
dats  V  él  iÏ!  nt  presque  tous  Espagnols,  et  ifs  ai- 
maieul  mieux  être  vaincus  en  Espagne,  (|ue  de 
vaincre  pour  être  traînés  en  Italie.  Aussi,  au  pre- 
mier ébocj  quand  à  pdneles  iralls  Aireal  lancés, 


avant.  Le  cnmhot  n'en  fut  pas  moins  acharné  aux 
deux  ailes.  D'un  côté  les  Garlhaginois,  de  Tau- 
tre  les  Africains  pressent  l'année  romaine,  la 
chargent  sur  les  deux  flancs,  l'enveloppent  dans 
une  double  attaque.  Maïs  en  se  réunissant  par 
masses  sur  le  centre,  elle  eut  assez  de  force 
pour  rejeter  de  diaque  cAté  les  deux  ailes  de 
l'ennemi.  Il  y  avait  donc  deux  combats  dans  les- 
quels les  Roniainî?,  qui  avaient  enfin  enfoncé 
le  centre,  se  trouvaient  bien  supérieurs  et  en 
nombre  et  en  forces.  Lear  victoire  ne  fut  pas 
douteuse.  Il  périt  dans  le  cnnibat  beaucoup  de 
monde,  et  si  les  Espy^rnn!?  n'eussent  pas  fui  m 
désordre  quand  la  bataille  commençait  à  peine, 
de  toute  Tannée  ennemie  bien  peu  eussent  sur- 
vécu. La  cavalerie  ne  fut  presque  pas  engagée; 
*ar  les  Maures  cl  les  Niirnides,  dès  qu'ils  vi- 
rent le  centre  ébranlé,  s'enfuirent  confusément, 
chassant  même  tes  élé|àiants devant  eux,  et  lais- 
sant ainsi  les  ailes  à  découvert.  Asdrubal  resta 
jusqu'^  ce  que  la  déroute  fût  bien  décidée,  et  il 
s'écbappa  avec  quelques  hommes  seulement  du 
raHiendn  carnage.  Les  Romains  prirent  son  camp 
et  le  pillirent.  Ce  combat  leur  rallia  Ions  ceux 
qui  hé<;it,iient  encore  en  Espagne,  et  enleva  à  As- 
drubal tout  espoir,  non-seulemenl  de  transpor- 
ter en  Italie  ses  troupes,  mais  même  de  rester  en 
sûreté  en  Espagne.  A  Rome,  lA  celle  nouvelle  fut 
annoncée  par  des  loltres  des  Scipions,  on  se  ré- 
jouit moins  de  la  victoire  ,  que  de  l'impossibilité 
où  se  trouvait  désormais  Asdrubal  d'arriver  en 
Italie. 


{losito  Hlrtinqne  sifrntim  pnpni»  propoiîtam  e»t,  alque 
omnibus  co|)iU  in  canipum  descen.^um.  Triplex  slelit  ro- 
iniiru  acirs.  \  ililum  pars  inter  aatesigaanos  locata ,  pars 
pokl  ligua  accepta;  équité»  corooa  ciosere.  Awirubal 
medlsiii  adflm  Hlspâiiia  BnDit  :  laeoimiiMii.  deitroPie- 
nosIrH-jt,  IxTo  Afros  mcrcponriorunuiuf  aii\ilia  :  cqiii- 
Imii  .Nufuitias  Pitaoruui  |a'ditil)us,  cclerus  Atris  pro  cor- 
riiliiis  ap[ioQil.  Necornnei  Kamida  in  dettro  iucati  cornu, 
aed  quiboi,  detoltoruoi  iu  modum,  bioot  trabeolibus 
equoainlcracerriinani  MPpe  pugnam  in  receotem  «ftisirti 
ex  lato  armatii  transiutlare  niM  erat  :  lanta  '  >  ]  Li« 
ipfis ,  Umque  dodla  equonini  gcnus  eat.  Quam  hoc 
modo  instrucU  itveiit,  fnperatortta  otrfaàqm  parHa 
baod fvme  dispares  tpea  rrant.  Nam  ne  multum  qt  idnm 
sut  flOiMro,  aat  gcoere  milltum ,  bi  aat  illi  pra'.,t^baiit. 
Militibiu  longe  di»par  aninms  erat.  Romanis  eiiim  ,  qiian- 
qaaœ  procol  a  patria  pugoareot.  facile  perniaterant  du- 
eu.proUsIia  atqiwntieAonttaaem  pognare.  Ilaque. 
veînt  quîbtu  reditiis  in  patriam  eo  dtscriniine  piijjTi.T  \er- 
Icrctur,  ot)»lina»erant  auimis,  vific^re  aut  uiori.  Minus 
pcrtioaces  viro*  lubcfoat  altéra  acies.  Katn  maxima  pars 
liispioi  eraat  :  qui  v Inct  ta  Hiipaoia,  qnam  victores  in 
1*  malebant.  Mno  Igltor  ooncan  j^  gaum 


vix  pila  oonjecta  eiisent,  retnlit  p^itrm  m  «des,  infa- 
rentibuMjne  sesa  magoo  impetu  lloiuauis  terga  vertiU 
Nihilo  segnius  in  oornibus  proHn»  lblt.HiiM  Panillg 
hino  Afer  urget;  et  velot  lo  circainTCfltos  pnclio  ancipiti 
pugnant.  Sed  quam  fo  medinm  tola  jam  coiuet  Roniana 
iirips,  satire  >iriuni  ad  diinnvctiiln  hoslium  c^inua  liabuit. 
Ilaque  duo  diversa  prœlia  eraot;  ulraque  Ronuoi ,  nt 
qui ,  pulsts  tandem  mediis ,  «t  aniMfo  et  roboie  viraruB 
prsstarent ,  band  dubie  snperaruot.  Magna  vis  liooilnum 
ibi  occisa  :  et  nisi  Hinpani  vixdutn  conserto  prœlio  lam 
tffuse  fugissonl,  pcriwufi  ex  tota  snperfuisscDt  acie.  Equfr- 
•tris  pugoa  aalta  admoduin  ftiitj  quia,  timul  îoclioatam 
iBediamademMorl  ffumidaqiie  vlilennrt ,  ex  temple  fUga 
cfni»a  nnda ooraua ,  elepbanlis  pi  ,  |  k  pta  s,  uiis,  de- 
seruere.  Et  Aidrnbal ,  asquead  iiltiiuaui  efenlum  pugoa 
morains ,  e  média  ccde  cuni  pauds  «JAi|tt.  Caitrt  Bo- 
mani  cepere  atque  dlripnere.  Ea  pugna .  si  qua  duLia  in 
Hispania  mot ,  Romanis  adjunxit  :  Asdrubaiique  uoa 
modo  io  Italiam,  tradncendi  eiercilus ,  sed  ne  mancodi 
qnidem  talia  tato  in  Hispania ,  qMm  rdiqait.  Qam  port» 
qnam  Ktsris  Sdpionum  r 
▼icloria,  qnam  prahibiio  ^ 
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XXX.  Pendant  que  CCS  ôvdacments  »e  passaient 
en  Espgiie,  Pctélia ,  dans  te  Brollium ,  fut  prise 
il  assaut,  après  un  si^gede  plurieors  mois ,  par  (li- 
niilcon,  l"uu  des  licutenanls  d'Annibal.  Cetio  vic- 
toire coûta  biea  du  saog  el  des  peri^  aux,  Car- 
lbagin(»tt.  Ot  fut  ta  foviiM  bten  plus  que  la  force 
qui  vainquit  lu  miégtt.  En  effirt  quand  imia  leort 
aliments  eurent  été  épuises,  soil  grains,  suit 
chair  de  toute  espèce  d'animaux,  ils  se  nourrirent 
du  cuir  de  leurs  cliau&surcs,  d'herbes,  de  raci- 
nes, d'éoofees  tendres,  des  finiilles  dont  ilsd^ 
ponillaioiit  les  buissons.  La  ville  ne  fut  prise  que 
quand  ils  n'curcnl  plus  assez  do  force  pour  se  tenir 
sur  les  murs  et  pour  porter  leurs  armes.  Pélélia 
one  fois  dans  ses  mains,  le  Carthaginois  oondniiit 
ses  troupes  devant  Consenlia  :  elle  fut  défendue 
avec  moins  de  constance,  ot  il  s' eu  rendit  maître 
en  peu  de  jours.  A  peu  près  a  la  miuie  époque  uoe 
armée  de  Brntticns  iuvcslit  Croione,  ville  grec- 
que, autrefois  poissaniek  là  guerre  et  populeuse , 
mais'a  teito  époque  accablée  par  tant  et  de  si  grands 
malheurs,  qu  à  peint:  elle  reoCermait  vingt  mille 
dlnjeu  de  tout  âge.  viUe,  sans  défenseurs, 
tomba  bientôt  an  pouvoir  des  ennemis,  la  eiu- 
délie  seule  fut  sauvée.  Une  poignée  d'hommes, 
au  uuUeu  du  tumulte  d'une  ville  prise  d'as- 
saut, parvint  a  s'y  réfugier  après  avoir  échappé 
an  masmcrs.  Les  i.ocriens  anisi  passèrent  ans 
Bruttiens  et  aux  Carlliaginois  :  les  prbci|)aux  ci- 
toyens avaient  livré  le  peuple.  Dans  toute  celle 
coutrce,  les  llhégicus  seuls  restèrent  Udèies  aux 
Romains  el  indépendants.  Celle  iendaaee  d«s  es* 
prils  gagna  jusqu  a  la  Sicile ,  el  la  maison  m^im 
d'Biéron  ne  fnl  pas  eniièceoient  pnre  de  tralii- 


son.  Gclou,  1  ainé  de  la  race,  méprisant  la  vieil- 
lesse de  son  père,  et,  après  la  défaite  de  Cannes, 
l'alliance  des  Romains,  passa  aux CarllHiginois, 
et  la  Sicile  se  fût  révoltée,  si  unr  mnri,  surve- 
nue si  à  prop<»s  que  son  père  même  ne  fut  pas  à 
l'abri  des  soupçous,  ne  l'eût  emporté  quand  déjà 
il  armait  la  moltitode  «I  qu'il  dierdialt  k  smk 
lever  les  allies.  Tol!>  fui  ent  les  différents  événe- 
ments qui  se  passèrent  celle  anucVl'a  en  Italie, 
eu  Afrique,  eu  Sicile  el  eu  Espagne.  Sur  ta  bn  de 
rannée,  Q.  Falnus  Makimus  demanda  an  sénat  In 
permission  de  faire  la  dédicace  du  temple  de  Vé- 
nus Erycino,  que,  dictateur,  il  avait  fait  vœu 
U  élever.  Le  sénat  décréta  que  T.  Sempronius, 
oonsnl  désigné,  dès  son  entrée  en  chsrge,  pn>> 
poserait  an  peuple  une  loi  qui  nommerait  Fa- 
l>ius  duunivir  ]M\nv  fyire  la  dédicace  de  ce  tem- 
ple. En  l'boMueur  de  M.  Luiilius  Lépidus  qui 
avait  été  deui  fois  consul  et  augure ,  ses  trois  Us 
Lucius,  Harens  et  QuinUis  dminèient  des  jeOK 
funèbres  pendant  trois  jours ,  oi  pendant  trois 
jours  aut>si  dans  le  forum,  uu  combat  oîi  parurent 
vingt-deux  paires  de  gladtalnurs.  Les  édiles curu- 
Im  C.  Lélorius  alT.  Sempronius  Gracchus,  con- 
sul iî< -if^né  ,  ijili  pendant  son  cdilité  avait  v'.é 
niaiire  de  la  cavalerie,  Qrenl  célébrer  les  jeux 
rouiaios,  qui  durèrent  trois  jours.  Les  jeui  du 
peuple  tarent  iroîs  fois  eéUM  pnr  les  édiloa 
M.  Aurélius  Cotu  et  M.  Clandius  Marccltus.  La 
troisième  année  de  la  guerre  punique  venait  do 
s'écouler,  lorsqu'aux  ides  de  Mars,  le  cuusul 
T.  SemproDios  entra  en  fonctions.  Quant  ans  pré> 
leurs,  Ô.  PilnnsPlaccus,  qui  avait  été  déj'a deux 
fuis  consul  M  censeur,  il  eut  en  partage  la  juri* 


XXX.  Dam  kaee  In  Hii|Mdiis  genmlur,  Vetélli  io  Bral- 

tiiii,  aliqiint  post  mcnsibiu,  quant  c(i';it:i  i^jiptrcirriri  erat, 
ab  iiiuiilcune  ,  prcfecto  AuDibalUt,  eipugiiaia  al.  .Mullu 
anguine  ac  vuloerilMSCa  Potth  vieieria  stetil  :  orc  ulla 
nagit  vi»  oUmuoÊ,  quam  hnci,  eipngnavit.  Absumptis 
enim  fragum  alimeotte,  carni»qa«  oinuii  generis  qua- 
drupt'duin  ,  sulrioae  posti  cnio  curiis,  berlHique  cl  radi- 
cibot ,  et  oorticibus  teneria ,  strictùqoe  rubis  «itère  ;  oec, 
■Bleiiaam  vire»  ad  lUndom  |q  miwit  ferendaiiiM  arma 
deeraot,  expugnatt  sniit.  Recfpta  (viclia,  Pœnus  ad 
CoDieuUam  copiai  tradudt .  ijtuiui ,  luiiiux  perlioaciler 
defeuam .  inlra  pauoin  dies  io  deditionem  accepit.  Ils 
dem  farim  diebut  cl  BraUtornui  «ureiuu  Croloiwiu , 
GmouB  urlwtn ,  drcuiDMdll.  opoleiitiin  qoeodsoi  ar- 
init  virlsque ,  tiiro  jam  adt  ii  iimltis  tuagnisque  cladibus 
ataictain.  ut  onuiia  «latû  minut  vigiati  uiillia  civiuui  sit- 
pemaent.  Itaque  nrbe  a  deCeiiiodlMt  vasta  facile  poiiti 
sont  Iwatei  :  an  lantiun  reieota ,  io  qnaiii  ioier  tuauillujii 
«apUB  urbb  a  média  csde  quidam  elTugere.  Et  Locreu- 
tet  desciverc  ad  Bruttios  Pd-DO&qup,  pnidita  iiiuliiluiline 
priDcipibas.  Rbegioi  taatumroodu  regiooia  ttios,  et  tn 
Me  ergs  ItoanaM»,  «1  iNUestalis  wm  ad  nMiinaniniao- 
fecruol.In  SlcUiam  quoquc  eidou  iulinaiio  aiiiawiuw 


perrenil  set  ne  dooras  iinMaii  meranit  iola  i 

al)>tinuit.  Nain<iiifi  OpIo  maximiis  slirpts ,  coatempta  $i- 
iiiul  leaectule  ijatns,  mmû  posi  Cuiiin  usem  dad«m  Ri»- 
mana  soctctatc ,  ad  Pœnot  dvU  al .  niovissiltiuc  m  Sicitia 
ret ,  niai  mon  adeo  opportuoa,  ut  patrem  quoqœ  Miapi- 
ciooe  atpergerel,  armanteai  eiim  naNUaffideai,  aoUidlaa- 
trtiKiiif  Micins  abiumpsisset.  Har'r  eo  auao  in  Italia ,  iii 
Africa,iii  Siciiia.ui  ilu(MUiii  v,iiio  evculu  acla.  Kiiiu 
aouiQ.  Fabius  Maximus  a  senalu  piUlulasit.  ni  a  ïK  in 
Veoeri«£rycitw»  quam  dicialor  «ovli*«tt  dedicare  là- 
oer«U  Seulus  denwit,  ut  Ti.  Semproniiit  conul  de* 
.sipnaïus ,  (juaiii  primum  houorem  iiii-sct ,  ait  i»()5iuluin 
furret,  ut  Q.Faltiuio  duumviruui  t^seiubercQt  if  dm  de- 
Géante  «mm.  Et  M.  Aoiilio  Lepido .  qui  bi>  o>ntul  80> 
piirqiie  fiicrst ,  litii  Irf » ,  Luciu^i ,  Marcui ,  Quintua,  lu- 
do*  (uutbre»  pcr  U^iduuin ,  el  gladiatoruni  paria  doo  et 
vigiuti  per  Iridiium  in  foro  dedeniut.  H.Mas  curules 
C.  Lntorius,  «tTi.  Sempriwius  Gracchus,  eootul  de- 
Mgaatui .  qui  in  «dilitate  imiritter  «quitaiii  fuent ,  Indus 
RoMiaïuis  fciTi  unl,  (Jiiiprr  triiintint  ii:-.l  iuratt  StifU.  !Me- 
bei  ludi  adiiiufli  M.  Auielu  L,oiu-  i  t  M.  CbuUi*  M.»it«Hli 
tar  iiutaiirati.  Cirouiuacto  leriio  anno  Puaici  bellî. 
Ti.  Sempros?"*  coimiI  Idibus  Marliit  augiitratuui  luu 
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diction  de  la  ville,  M.  ValcriiTs  Lï'vinns  celle  des 
élrangere;  Ap.  Claudias  Puicbcr  la  Sicile,  Q.  Mo- 
eius  Scéfoli  la  Sardaigm.  JLa  pca^le  voulut  que 
H.  Maraailraeùt  le  pouvoir  de  proconsul  ,  parce 
que  seul  de  tous  les  p;cncraux  romains,  depuis  h 
dérait«do  CaoïMs,  il  avait  remporté  uoc  victoire 
mllalia. 

IXXI.  Le  sénat,  dans  la  première  séance  qu'il 
(iiît  9U  Capitole,  décida  que  î'iniiiôt  serait  cxiuo 
double  cette  auncc ,  et  qu'on  eu  percevrait  la  moi- 
tié nm  délai,  |>our  payer  k  Ions  les  toldals  la 
solde  échue,  eiceptë  tontefois  a  eeux  qui  avaient 
clé  à  Cannes.  Quant  années,  le  décret  por- 
tait que  le  consul  i.  Stimpruuius  liierail  le  jour 
oik  les  deux  légions  arbaines  se  révairaîciit  h 
Calés;  qa'eosaile  elles  seraient  conduites  an 
camp  de  Clandius  au  delà  de  Siiesstiln  ,  que  cel- 
les qui  l'occupaient  actuellement,  composées  en 
grande  partie  de  troupes  qui  s' étaient  trouvées  à 
CaoDea ,  serrient  eumwttëes  |iar  Ap.  Gtaedim  Pal- 
cher  ei)  Sicile,  d'nîi  l'on  ra[)pelait  à  Rome  les 
troupes  qui  y  servaient.  M.  Claudius  MaiXîellus  fnl 
euvoyc  à  l'anuée  qui  avait  dû  se  rassembler  à 
Calés  h  on  jimr  tié,  el  il  reçut  ordre  de  con- 
duire au  camp  de  Claudius  les  légi«ms  urbaines. 
Ap.  Claudias  envoya  l(>  lieutenant  T.  Méiilius 
Crolo  pour  recevoir  l'ancienne  armée  et  la  cou- 
doire  en  Sicile.  On  avait  d'abord  altendo  en  ri- 
leoce  que  le  consul  cou  voiiuftt  Id  oomiops  pour  la 
noniinaiion  de  son  collègue;  mais  quand  ou  vît 
Marcellus  éloigné,  comme  à  dessein,  lai  que  la 
Tolooté  générale  appelait  an  cwasolat  ponr  cette 


année,  ë  cause  des  exploits  qui  avaient  illustre  sa 
prcture,  tout  le  sénat  fréniil  d  judigoation.  Le 
consul  s*eii  aperçnt  :  t  Pères  ONuerila,  diMI,  Il 
était  de  l'intérdtdc  la  république  que  M.  Claudius 
partit  pour  ta  CampanieaQn  d'effectuer  le  mouve- 
ment des  armées,  et  que  les  comices  no  fussent  pas 
conToqnés  avant  qn'il  cfti  rempli  sa  mission  et  qtill 
Ukt  de  relonr,  pour  que  vous  euraiez  au  consulat 
l'homme  qu'y  appellent  et  les  circonstances  et  vos 
vœux  les  i>lus  ardents.»  il  ne  (ut  plus  questÏM  de 
eomioes  jusqu'au  reloor  de  Hareellns.  Pendant  on 
temps-là  on  créa  dnnmvirs  Q.  Fabius  Maximus,  el 
T.  Otacilius  Crassus,  qui  présidèrent  à  la  dédi- 
cace, l'ua  du  temple  de  Ja  Sagesse,  l'antre  de  ce- 
loi  de  Vénus  Érycine.  Ces  dam  temples  sont  an 
Capiioia,  séparés  senleinent  par  on  fMsé.  Les 
trois  cents  cavaliers  campaniens ,  après  avoir 
achevé  avec  lioiiocur  leur  temps  de  service  en 
Sicile,  étaient  arrivés  'a  Rome.  Il  fut  proposé  Ooo 
loi  M  peuple  par  laqudle  ils  étaient  dédarés  ci- 
toyens romains,  comme  faisant  partie  du  muni- 
eipc  de  Cumes,  b  dater  de  hi  veille  de  la  défection 
(i«  Capouti.  Line  considération  surtout  lit  proposer 
cette  loi ,  c'est  qu'ils  avouaient  etts-ménies  ne  pins 
savoir  à  quelle  nation  ils  appartenaient;  ils  avaient 
renoncé  à  leur  aucieniie  patrie,  et  ils  n'ctaicut  pas 
encore  reiconaus  fur  celle  où  ils  élaieut  rcutrcti. 
Mareelins  étant  revenu  de  rarmée,  les  eoMi- 
ces  sont  assemblés  pour  nommer  un  eon&ul  a  la 
place  de  L.  Poslumiu:;.  On  nomme  d'un  euniniuti 
accord  Marcellus,  qui  devait  aussitôt  euirer  iii 
dmie.  An  moment  desoninslallalînnle  lonneim 


Pratoras  Q.  ValviatFlaceiHi,  qai  auto  Us  eMnl  eea- 

•orque  ftiertt ,  nrbanam ,  M.  Vsterlni  LjPTÏnu»  peregri- 
oam  sortera  io  jurisilictioiie  tiattuit.  Âp.  Claodius  Put- 
cher  Sidliam ,  Q.  Mndiu  Sc»vola  Sardioiam  i>ortili  lunt. 
M.  MiTMilo  pnMowale  iaperlia  este  pofMilui  jouit. 
qwnI  poit  CaHMBMn  elfidMi  imw  IteiMiMif  nui  Impan* 

tonnii  in  prisprre  r--rn  (jfîhsrt. 

XXXI.  Seoatus,  quo  die  primum  eitia  Gapttolio  ain- 
solttu ,  ëecrevit ,  nt ,  qao  eo  aono  dtiplei  fribotann  im- 
pcrarctar,  dapisa  eoulBiHi  «ligeralar.  ai  qM»  ttipeo- 
rihn  fraaoBi  eiaHMM  Blftlllnj  daretor,  prteterqaani 
qui  milites  ad  Cannas  fui^f  nt.  Fu^  exerdtit>u«  ita  âecre- 
Temnt,  ut  doabus  le^ooilMis  urtwais  Ti.  Seopronius 
eaaial  Caiat  ad  eanvaeleaduB  tHaoi  «dharet  :  iode  tm 
Iegîfinr*5  in  rrt^tra  Clandiaoa  rapra  Sno^sti! un  rfcduce- 
renlur  :  qua-  ii  i  lef^ionei  essent  (erant  auUm  CaniieuNis 
maiime  excrcitm  ).  cas  Ap.  Clandins  Polctier  pr<Ttnr  in 
SieWam  traitoeret;  qiwqw  la  SicUia  enaat,  Koomuo 
deportarenlT.  Ad  eterdiom,  eal  ad  eowenieadBm  Cales 
edicUi  dies  cr  t,  >!  r!»u(}ius  Mareelins  missns;  isque 
jutsns  ÎQ  castra  Ctamitana  d«dncere  nrbanas  Irginoe».  Âd 
feterem  exercitum  accipieoduni  dedaoendanK|ue  inde  in 
Stciliam  ,  T.  Metîlius  Grolo  legatos  ab  Ap.  Claudio  est 
misras.  Tadti  primo  eupectaveraot  Iramioes ,  oti  oooml 
ooodtia  eoUtg»  crsando  bâtant  Deinda.  ubi  ablega- 


tum,  velutde  iudustria,M>llarGa1ldnivîdsmott  quan 
maxime  consulem  in  eum  amuuBObagraflelDprafani 
rea  (estas  creari  Tolebanl,  frenfOiia  to  Carta  est  erut. 

Qui>d  ubi  seuiil  miiiiil  ,  •  l  lrimque ,  inquiJ ,  i  r  rj  iiblica 
6iit.  Patres  ouoscripU ,  et  H.  Claodinm  ad  perniutandos 
eieniitiia ta CaantaniaaaprelMael.et  «aariOa  iioo prias 
rctrci  ,  <]vnm  \»  indc ,  confccto,  qnod  mandatum  est,  ne- 
golKi,  revmiuel;  ut  vos  «XMUulem ,  qoem  lempiis  rei- 
public»  postnlaret ,  qaem  maxime  vullis,  babereds.  »  lu 
dacoflutiia,  donacrediitlfarealliit,  sikotinai  riilt.latcrea 
daamviri  creali  nint  Q.  Faliiiis  HaxInHia  et  T.  Olacilius 
Crasiiu,  vdibus  dediciudU,  Menti  OUcilius,  FaUua 
Veneri  Erycine.  Utraque  in  Capiiulio  est,  caoel  WM 
discret».  Et  de  trecentis  eqaitibus  Campaiiia,  qei,  in 
.Sicilia  cuni  Tide  ttipendiis  emeritit,  ftooMun  veneniit, 
dein  latuni  ad  populom .  nt  cives  Romani  esseot  ;  item, 
liti  municipes  Cumaiii  essent ,  |>ri(jii'  q'iiHn  f'diiiiliis  r:,rrii - 
paoua  a  popok»  ramano  detecluei.  Uanuie ,  ui  bom  b»r- 
rtliir.  oiofatat.  qood  qaoniB  bomiimni  easaot.  adniaa 
ip«i  ne(;al>aut  ;  i  rtcrr  psli-ia  relicta  ,  tn  eam ,  io  <(M»rn 
retlieraut,  uoiidum  ascUi.  Fosiquaui  Marcelltu  ab  eier- 
dln  rediit ,  oomitia  noi  ooosuli  rogandu  in  Itwum 
L.  Postnmii  edicnalair.  Creator  iofeali  cooiemu  Mareel- 
Ins,  qoi  extMBplo  waglatratnaa  otdporel.  Col  Jneaull 
inwrti'l'ir  q«im  toouiaaet  *  weali  auforas  vitlocrealiiio 
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gronda  ;  les  augures  appelés  «lédarèrcnt  que  l'é- 
leelion  paraiaait  manvaise,  et  la  |Mlriâ«iM  al- 
hient  répéiant  partoat  que  les  dieox  étaMnt  mé- 

conlonls  dti  ce  que ,  pour  li  («ronnt'ro  fois  deux 
plébéiens  ctaieut  eosembie  consuls.  Marcellus  $*i 
relira,  et  «  sa  place  on  nomma  Fabios  Uaximas 
pour  la  troisii  ine  fois.  Cette  annëe-Hi  les  eanx  de 
la  mer  prit  ont  feu.  A  Siouessa  uoc  gôiiissn  mit 
bas  uu  poulain  ;  a  Lanuvium,  dans  le  temple  de 
Jnnon  Sospiia ,  les  statues  suèrent  du  saug ,  et  au- 
tour du  temple  il  tomba  une  ploie  de  pierres.  A 
cause  (If  cftle  pinio  ,  il  y  put,  splnn  l'nsas:»',  dos 
prières  de  neuf  jours,  et  tous  les  autres  prodiges 
furent  expiés  arec  soiu . 

XXXif.  Les  consuls  se  partagèrent  les  armées. 
Fabius  eut  ccllo  (iifavait  cotnmaodée  le  dictateur 
M.  Jonins  :  Somproiiiiis  dut  avoir  les  esclaves  qui 
s'eiiruieraiciil  vuioiitaireuient|  et  viugt-cioq  mille 
•lIKs  ;  le  préteur  H.  Valérioa  ftil  diargé  du  com- 
mandement des  légions  qui  reviendraient  de  Si- 
cile, et  Marcus  Claudius  envoyé  corumo  pro- 
consul a  l'armée  qui  était  établie  devaui  iNula , 
au  dean»  de  Suenula.  Les  préteurs  partirent 
pour  la  Sicile  et  la  Sardaipe.  Les  consuls, 
|)ar  un  édit,  ordoimcient  qtip  toutes  les  fois 
que  le  sénat  serait  convoqué  par  eaX|  les  séna- 
teurs el  cens  qui  avaient  droit  de  donner  leur 
avis  dans  le  sénat  s'assembleraient  à  la  porte 
€r!pcne.  f,os  prrtttirs,  charges  de  l'administra  lion 
de  la  justice,  placèrent  leurs  tribunaux  auprès  de 
la  pladne  publique.  Ce  ftil  là  que  durent  être 
portés  les  lémoignagee,  et  A  que  pour  cette  an- 
née ils  rendirent  leurs  arri'ts.  Pcnilani  ce  temps, 
Magon,  frère  d'Annibai,  allait  passer  deCartbage  1 

vtderl  imMODlliivemiit  ;  vulgoque  PutrtsRa  lImM  fero- 

tinni ,  (niod  tiim  priiiiuiii  duo  plolir  ii  (  i  nsul«s  fucti  cj- 
icat,  id  deii  cordi  non  9tê«.  la  locuni  Mai-celb ,  ulii  i<  te 
niRictratu  Ébdieatit,  inflMmFiiiliit  IbsinosIcrtiBia. 
Har*  anit  m  sbos  ;  ad  SlanaMm  bot  eqoideiun  peperit  : 
•iffM  Lannvtt  ad  Jnmnis  Soipita»  cniore  maaaTere ,  la- 
pidil)usi|ur  «  il  I  :i  i<)  lemplum  ptiiit.  Ob  (iiiciii  iiiilireni 
ooTendiale,  ulassolet,  mruni  fuit:  celeraqne  prodigia 
canomeifMi. 

XXXII.  Cnmulp»  exmilas  inlnr  srsrdiTÎseniol.  Fabio 
ciercitui,  ctii  M.  Juniutdiclaturpraruciat,  eTeuil;Seai- 
prouio  >olOfies ,  qui  rifrenl ,  et  aociorum  vigcnti  quinque 
mUUa{  M.  Valerio  prctori  leglonn,  qiu)  es  Skilia  re- 
dhaenl,  décret»;  M.  Ctendim  pncoaaul  «dtameirr- 
ciliim  ,  qui  snprTi  Sn'«i>ulani  iNo'a»  pr.rsidcitl .  iiiis»ui. 
Pr<t;lure&  ia  bicilidiii  ac  ^ardiniam  prufccli.  Cuusulea 
cdiierunt ,  quolies  io  feDalum  vocaueut ,  uti  aeaatores , 
qnibmqiw  In  aenalu  diotre  leatMitam  Ucerei .  ad  por- 
tant CapemoEi  eonrentrent.  Pnetoret,  quorum  jurudicUo 
«rat,  tril>aiuilia  ad  pitcinam  publicam  potuemi  l.  I  >  va- 
dimoiiia  fi«ri  juMemnt;  ibique  «o  aaoojiu  dicioui  est. 
Inierim  Caribagimm .  onde  Haf»  ftalsr  Annlbalii  dao- 
dedm  «lUis  pedMom  et  mille  qidBgeoiM  «qeilSi,  \i||liill 


LIVE. 

en  Italie  avec  douze  mille  fantassins,  quinte  cents 
CBTaKers,  vingt  ciophanteetmillelaleiîtsd'arseot, 

sous  l'escorte  de  soixante  vaisseaux,  longs,  km* 
qu'arriva  ta  nouvelle  qu'on  avait  été  battu  en  Es- 
pagne, et  que  presque  tous  les  peuples  de  celte  pro- 
vince avaient  paaîé  aux  Romains.  Quelqu^nt 
voulaient  que  Magon  avec  sa  Hotte  et  son  année  se 
rendît  en  Espagne  sans  plus  songera  l'IlaUe,  mais 
tousse iaisisèreut,  disait-uu,  séduircà l'espoir  soo* 
dain  de  recouvrer  la  Sardaigue.  «U  ne  s*y  trouvait 
qu'une  faible  armée  romaine;  Tancien  prclevr 
A.  Coruclius,  qui  connaissait  la  province,  allait  h 
quitter;  on  eu  aliendait  un  nouveau.  Et  puisi^ 
Sardes  étaient  fatigues  d'une  si  longue  domioa- 
tion,  exercée  Tannée  précédente  avec  tant  ds 
cruauté  et  d'avarice  ;  ils  avaient  été  accablés  irim- 
pôts  excessifs  et  de  conlribuiinns  en  h'é  qui  dé- 
passaient leurs  ressources.  Il  ue  leur  mauquait 
plus  qu'on  chef  auquel  Ils  passent  m  rallier.  ■  Cm 
nouvelles,  une  dcpulation  secrète  des  citoyens  les 
plus  considérables  de  l'ile  les  avaient  app^^irtcesà 
Cartilage.  Lecbef  de  celle  conspiration  ctail  Uam- 
psicora;  son  crédit  et  ses  richesses  en  falsaical  le 
personnage  le  plus  important  dn  ^arii.  Les  deux 
messages  arrivèrent  presque  a  la  fois.  1  ritubli'spar 
l'un,  rassurés  par  1  autre,  les  Carthaginois  eo' 
voient  en  Espagne  Hagon  avec  sa  flotte  el  tes  Irsa* 
pes,  et,  pour  diriger  l'expédition  de  Sardaigoeih 
ciiuislssenl  Asdrubal,  auquel  ils  donnent  une  ar- 
mée presque  aussi  considérable  que  celle  de  &la> 
gon.  A  Rome ,  ks  coueols,  «pris  avoir  terminé  os 
qu'ils  avaient  k  y  foire,  se  mettaient  déjà  en  mou- 
v  ni'^ï'.l  pour  commencer  les  opérations.  T.  Sem- 
prouius  fixa  aux  soldats  le  jour  où  ils  devaient  te 

elephiotne.  ntlle  argenU  taleota  In  Itsliaai  tramniiia* 

rus  crat,  cura  pranid;© sex«nif h  ia  luin  lungaruni,  uuo- 
Uui  afTerlur,  iu  ilupania  rem  lUîtle  g«slaui ,  bDioetqoe 
tene  tjm  provIaelB  popetas  ad  BnMww  defeci«e- 
Krant,  qui  Magooeni  euio  ctaste  ea  copiisqtie,  omistf  I»' 
lia,  ia  HispaDiam  avortèrent  ;  qnum  Sardinie  reei{>leiito 
repcoliiKi  spes  affiil>it.  •  Parvuni  ibi  eicrclluin  roinauuin 
ene  ;  velerem  praitorem  ijida  A.  Coroeliom  provioda 
peritom  deoedoie  •  eoviiie  «sspMiari.  Ad  Imw,  fnsai  JM 
^ît  inîd'î  Sardoniin  c*»e  diuiurniiate  imperii;  et  proiilM 
aono  acerlM  alque  avare  iuiperatuiu.  (rravi  Iritinloci 
cellallOM  hdqM  frumenU  presiot.  Niliil  deeue  alHid, 
«ptani  auct/.rftn.  ad  qowB dcfloerenU  «Uacc clandeiliial» 
saiio  piT  pniici|iMnilMa«rat}  BMsImecemivniiadiails 
Hamp»ic«ira  .  igui  tum  auctoritate  aiquo  opibus  Icniir  pri- 
miM  eral.  li  t  uunliia  prupe  ud  j  tempwre  turbaU  er«cit- 
qoe  Hagonem  cen  claïae  soieopilaqne  in  Hiapaoiaiii  »H' 
tuDt.  In  Sardini.im  llasdrubatcfn  detiRnnldiiceiB;«ltaa- 
tuni  ferme  copiaruin ,  quantum  MBfioni ,  dc-c«niOS'« 
KoiiKi-  cuusuks,  triin»clis  rtbii»,  quae  inurbeagend* 
eraat,  muvtbaat  jam  acie  ad  bellum.  T*.  Seai{irooi>i* 
mlUiibm  SieiMauB  dtaoi  ad  convcaieBdHn  edisiii«t 
O.  Fabiui .  comidlo  ortai  icnsta .  nt  flnnsMola  «oscxt 
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Iroom  I  ShMMiaa.  <t*  Pabias,  apr&s  afoir  con- 
sulte le  sciial ,  donnn  onlrr  qun  tons  1rs  grains  des 
cani|)agncs  fus-ioiil  a  vaut  les  cak-ndes  lio  juin  Irans- 
porl(^  dans  les  villes  furies;  que  si  quelqu'un  y 
mtnqaail,  il  rava«enil  ms  dnmps,  veodraU  ses 
«sclaves  aux  eocbères  et  brûlerait  ses  fermes.  ■  Les 
préleurs  inâmcs ,  qui  avaient  été  créés  pour  ren- 
dre ta  justice,  furent  eiaployés  à  radminisiiatiua 
de  la  guerre.  Le  préteor  Valérias  dut  aller  en 
Apuile  pour  recevoir  l'armée  de  Tércnlius ,  et 
défendre  ce  pays  avec  Im  légions  qui  arriveraient 
de  Sicile;  l'armée  de  ïércuUus  devait  partir  sous 
les  ordres  d*nn  lienteMut.  M.  Valërhis  eut  le 
cominaDdemeut  de  vingt -cinq  vaisseaux,  avec 
lesquels  il  devait  prott^^er  les  côles  depuis  Brun- 
dusium  jusqu'à  iareule.  Fulviufl,  préteur  UT- 
Imin,  fut  chargé  avee  no  pareil  nombre  de  vais» 
8^ax  de  veiller  sur  les  eûtes  voisines  de  Rome. 
Le  proconsul  C.  Térenlius  reçut  ordre  de  faire 
une  levée  dans  te  Picénum  et  de  protéger  tout 
le  pays.  T.  Oiadiins  Crassus,  après  avoir  foit  la  dé- 
dicace du  temple  de  la  Sagesse  au  Capilole,  fut 
envoyé  en  Sicile  pour  prendre  le  commaudemeut 
de  la  ûotle. 

IXXIll.  Sur  celte  Intie  des  dans  peuples  les 

plus  puissants  de  la  terre  s'était  couccnlréo  l'at- 
tcutiou  de  tous  les  rnls ,  Je  tous  les  pcui)les,  mais 
celle  surtout  de  l'hdippe,  rui  de  Muceduiue,  si 
vmsin  de  ritalie ,  dont  la  mer  Ionienne  seule  le 
séparait.  Au  premier  bruit  du  passage  des  Alpes 
parAnuibal,  il  s'était  réjoui  de  voir  la  pu^rre 
allumée  entre  les  Romaius  et  les  Cartbaginois;  mais 
tant  que  le  succès  Ait  incertain ,  il  ne  savait  trop 


auquel  des  deux  partis  il  soubailail  la  victoire. 

Cependant ,  iorsqtte  dans  trois  enml  nîs  les  Car- 
tlia^liiois  eiireni  été  trois  fois  vainqueurs,  il  peu- 
ctia  du  côté  de  la  fortune  et  envoya  des  ambassa- 
deurs \  Annibal.  Ces  ambassadeurs ,  évitant  le 
port  de  Brundusiumet  celui  de  Tarenle,  que  sur- 
veillaient des  stations  romaines ,  déiiarqut-renl 
auprès  du  temple  de  iuuou  Laciuta.  Du  là,  se  di- 
rigeant vers  Gapoue,  è  travers  TApulie ,  ils  se  je- 
tèrent dans  une  garuison  romaine,  et  furent 
conduits  devant  le  préteur  M.  Valériws  l.éviniis. 
qui  avait  son  camp  près  de  Lucéria.  Xénuplia- 
nes,  le  chef  de  l'ambassade,  lui  déclare,  avec  le 
plus  grand  sang-froid ,  qu'il  est  envoyé  par  le 
roi  Philippe,  pour  faire  aniilié  et  alliance  avec 
Rome  j  qu'il  est  chargé  des  instructions  du  roi 
pour  les  consuls ,  le  sénat  et  le  peuple  romain. 
Au  milieu  des  défections  des  anciens  alliés,  Valc- 
rius,  joyeux  de  la  nouvelle  alliance  que  propo- 
sait un  rui  si  renommé ,  nyuil  ces  ennemis  avec 
autant  de  bienveillance  que  des  héles;  il  les  fait 
aeeompagner  par  des  guides  qui  doi\  eut  leur  indi- 
quer avec  soin  chaque  pdiiil,  cliuque  délité  occupé 
par  les  Komains  ou  pai  ies  ennemis.  Xéuophanes 
arrive  en  traversant  les  garnisons  romaines  jus- 
que dans  la  Campanie,  cl  de  là  par  le  chemin  le 
plus  court  au  carap  d'Aiini!  al.  1!  eonrîul  avec  lui 
un  traité  d'alliance  et  d  amitic  aux  cundiliuas  i>ui- 
vantes  :  e  Le  roi  Philippe,  avec  le  plus  de  vais- 
seaux qu'il  pourra  (  on  pensait  qu'il  pouvait 
en  mettre  en  mer  deux  cents),  dev.iil  passer  eu 
Italie,  ravager  les  côtes  et  faire  la  guerre  avec 
ses  propres  forum  sur  Icrn  et  sur  mer.  La  gimm 


igrls,  aole  kalenda*  janias  primas,  io  urbcs  munilatoon- 
Tflberieiit.  «  Qui  ooo  ioTexiswl,  ejos  »e  agnun  pupalaïu- 
ram,  NTVOs  Mib  bafta  Teadlttirnai ,  fllhw  laceuranim.  • 

!S'e  pn-Floribusquidem,  qui  ad  jusdic4>Qduoicreatieratit, 
lac^iio  ab  t>elli  admioiilralioue  data  &>t.  Valeriuui  prœlo- 
retu  ÏB  Apuliam  iri-  pLauil,  ud  l'xi'iciiiini  à  'l'ereutio  ac- 
cipitndum;  quoni  es  Sicitia  Icgioues  veaiueut j  iit  potii- 
riUMHD  nd  wà  nginoic  ejnt  pneaidimn;  ItevaUsniuD  oiitli 
ctim  all(|cio  Ifgîitonmi.  l't  v  ^  nii  ijuinqae  naves  P.  Va- 
leriu  daltt!  »uot,  qoibus  aimn  iimriDmaai  iolcr  Bruudu- 
ftium  ac  Tareotom  lutari  (>o&set.  Par  Davium  numcnii 
Q.  Fulvio  pralori  oritaoo  decrdus  ad  luburbaoa  litora 
tutanda.  C.  Terentio  procontoli  Degotium  datutn,  ut  in 
l'icotio  a|.'ru  l'itiiiiiiisitloaem  oiilitum  haberet,  Idciiquc 
lia  prtnidio  mei.  Et  T.  Otaciliua  Gn»HU ,  poilquam 
•deia  Hentis  io  Capilolio  dedktvU,  Io  SiciIJaiii  cam 
imperio,  qui  clatu  preesset,  miisiu. 

XXXllI.  la  liauc  diinicaiiooeni  doorum  opuleatissi- 
morurii  lu  ti-rris  iK>))iiIorutn  oninea  regca  genlciqiiaani» 
mm  iakeoderaot;  iater  qoos  PbilippM  Macadeainn  va» 
m  nagit.  qooproptarlIalbv.aeinarltaBtaniIofllodù- 
creni*  i-rtit.  Is  ubi  priroum  fama  accepit,  Annibalem 
Alpes  traDsgretcuai ,  ut  t>ello  iiiter  RoiBaïKW  Pœaumquo 
«rte  tatams  crst,  tta»  ntrioi  popoli  aaUet  vidcrlam 


«se,  iocertia  adhuc  Ttril)as,  fluctunluj  aninio  fuerat. 
Poatqosm  tertia  jam  pugoa^  tertia  victorij  cam  Pteuia 
eral,  ad  fortaBam  Inclloavll ,  tesatosqu  ad  Aonibalem 
nii$it;qui, innlii'.  BniiKii  inuiii  T;!tc(i!iuuni«|UC, 
quia  custudii»  ua^tum  rumao^ruiu  icuii'itiitur,  a.l  Li- 
cini»  Junoiiis  lemptom  imemm  egrt'tsi  iUiil.  lodeper 
Aiiuliam  pctcnte«  CaposBi.  Jttcdia  iapraesidia  nwwiw  U* 
lali  suut;  dcduc tique  ad  M.  Vaterldoi  Lstfnam  pra>ti>- 
nm,  circa  Luceriaiu  cuira  babenteui.  llii  iuttrpiik-  \> 
Dupbauea,  legatiouit  itrincepa,  a  PtiiUp|>o  rrgc  «e  mi» uni. 
ait ,  ad  aniieitfani  socifltMenaqae  Joageodam  cam  populo 
romanOi  rnandata  hnlicre  ad  contuies  ac  srn.itiini  \m\ut 
lumquc  roniuniuu.  rrajtur,  iater  dcTcctiorics  vtliiuiufto- 
cionira  uova  socielate  tam  clari  rrgis  lirtus  adniodum , 
hostei  pr»  boipitibui  comiter  acorpit;  dat,  qui  proae- 
quantur,  iUmra  Cam  cora  demonatrent ,  qua;  loca,  qiios< 
que  sallus,  ruit  Romiinus,  aut  hostes  teucaut.  XeouphaDes 
per  prviidia  rumaua  tu  Campaniam,  indc,  qua  pru&i- 
mUiB  Italt ,  in  castra  Annibalis  pcrrenit,  ftrdiuque  dim 
eo  alqoe  amicittara  joiuU  legiboa  liia:  •  Ut  Pbiiippaa  rei 
qnam  maximaclaue  (dnentaaautrmdavea  Tidetialuref- 
fectunis)  \a  ll.iliaiii  trnjircret,  et  vasioret  maritiinani 
oraui  bellum  pro  parle  tua  terra  marique  gererel.  Ubi 
ddMilatam  eiiet,  Italia  onHis  cmn  ipsa  urbe  Roim  Car- 
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termlaée,  ritaKe  tout  enlUre,  avee  la  ville  de 

Rome,  devait  appartenir  aux  Carthaginois  et  à 
AnDibal.  A  Annibal  seul  <m  lii  n'sc  rvé  tout  le  bu- 
tin. Après  la  soumissiun  coiiipicie  de  1  Italie, 
)m  Carihaginois  devaient  passer  en  Grèce  et  faire 
la  guerre  U  tous  les  rois  que  désignerait  Philippe  : 
tous  les  étals  du  continent  et  toutes  les  îles  qui 
entourent  la  Macédoine  appartiendraient  à  Phi- 
lippe, et  (èraient  partie  de  son  rofanme.  » 

XXXIV.  Ce  fat  à  ces  conditions  à  peu  presque 
se  conclut  le  traité  entre  le  général  carthaginois  et 
les  ambassadeurs  macédouiens,  lesquels  emmeaè- 
rentavec  eai,  pour  en  avoir  la  oonfirmation  do  roi 
lui-miroe,  Gisgon,  Bostar  et  Magon.  Ils  arrivent  de 
nouveau  près  du  de  Junoo  racinia,  fiîi  ifur 

navire  était  cache  dans  une  anse;  puis  ils  uieUeul'a 
la  voile.  Ucju  ils  étaient  en  pleine  mer  lorsqu'ils 
furent  aperçus  par  la  flolle  romaine  qui  surveillait 
les  côtes  dp  Calabre.  P.  Valériits  Flamis  envoie 
quelques  légers  bâtiniculs  pour  les  poursuivre  et 
les  ramener.  D'abord  les  Macédoniens  essayèrent 
de  fuir;  mais,  se  aeniaDt  gagnés  do  vitesse,  ils 
se  renilt'iit  aux  Romains,  et  sont  conduits  devant 
le  couiuiaiulanl  de  la  llolle,  qui  leur  doniautle 
«  qui  ils  sont,  d'où  ils  viennent,  cl  vers  quels 
lieux  ils  se  dirigent.  •  Xénopbanes,  qui  avait  déjh 
asset  bien  réussi  une  fois,  iiivenle  un  nouveau 
ineri^oiige ;  il  dit  «qu'envoyé  par  IMiilippe  vers  les 
Kuiuaius ,  il  était  parvenu  jusqu'à  M.  Valérius,  ie 
seul  auprès  duquel  il  ait  pu  se  rendre  «a  sftreté; 
mais  qu'il  n'avait  pu  franchir  la  Campante,  gar- 
dée partout  par  les  garnisons  ennemies,  n  Cepen- 
dant les  députés  d  AnitiLal ,  par  k-urs  vêtements, 
leur  .extérieur  carthaginois,  font  naître  quelques 

ItiagiaieDMUin  atque  Aonibalii  esset,  prvdaquo  omois 
Aunibali  cederet.  Perdomila  ItalU,  oaiigareut  io  iira- 
diin,  belluiiiqoe,  cain  ijuibus  resttHis  |iiicer«t,  gérè- 
rent. Qum  chitate*  coatineutis,  quœ  iiualsad  Uaoadfr- 
uiara  T«rgunt,  ex  PhiHppï  reguique  ejus  e«sent.» 

XXXIV.  lu  bu  ferme  tegei  iuter  pocDum  ducem  lega- 
totque  Macedootun  ictiua  fioediu,  miasique  cou  ita  ad  ré- 
gla IfHim  ArnMBdam  tMemlegalt,  GIcge.  etRmlar.cl 
Maj^o ,  ecidcin  ad  Juimnit  LaCinia: ,  ubî  nafis  occulta  ia 
Blauuae  aal,  pervcuiuut;  iadc  profedi,  quutn  jamaitum 
teaereot,  couapecll  a  classe  roiuaua  lunt ,  qus  prsiidio 
«rat  Calabris  lileribui.  P,  Vatcriva  Flaccus  cercon»  ad 
pmeqnentlno  retnbeodainqne  navem  qonm  mlsitaet , 
primo  fiigi  re  n  t/ii  conati  ;  dt  iode ,  ubi  oeleiitale  vioci 
seoieniut,  Ij-aduui  ne  llaiiiauis ,  et  ad  pra>recluin  ctaitis 
adituell  {  quBm  «juaereret,  «  qui ,  et  uude ,  ei  quo  teude- 
IWI  euraiim;  •  Xenijpbanes  primo,  aatit  jam  seoMl  feils, 
mendaciuin  struere,  i  a  Pbilippo  se  adRonMDoainlnoni, 
ud  "SI.  \  al;  riuni ,  ad  quein  uuniu  iler  tutum  fuerit ,  per- 
ven  uv.  CaïupaDiam  taparare  oequiMe.  BcptamluHtium 
IwwidHt.  i  Deinde,  nt  pinileui  oâitttababilaïqttftsutpcO' 
totleiiatos  Ticit  Annlb.ilM,  iDlcrrogi<tusque  sermo  pr.nti- 
dit;  tuju,  couiiiibus  corum  tcducUi  ac  uielu  icrriUf,  ti- 


sovptons;  on  les  interrage,  el  leur  langage  h 
trahit.  On  prit  à  part  ceux  qui  les  «ct»mpi- 
gnaient,  *>t ,  eu  les  ertrav.Tnt.  on  trouva  ifs 
lutlres  d'Aiinii>al  ii  Philippe,  el  le  traité  eu  ire  le 
roi  macédonien  et  le  général  cartInginoiB.  Qosail 
il  ne  resta  plus  rien  à  apprendre,  ou  lésoloid'ai- 
voyerau  plus  tôt  les  captifs  et  leurs  compagnons 'a 
Rome,  au  sénat,  ou  aux  consuls,  qudqaepari 
qn'ite  pussent  Ctr».  roureela,  on  ItelMii  dedwi 
vaisseanx  les  plus  légart  de  loos.  L.  Valériits  d'An- 
lium  en  reçut  le  commandement  ;  il  mt  nr  Ir^  de 
Taire  garderies  ambassadeurs  séparémcul  &ur ilia- 
que vaisseau ,  et  d'empêcher  qu'ils  eosseoteiln 
eux  aucun  entretien  ni  aucun  moyen  de  se  eooeer- 
t'T  ortUacciteépoqueqneA.CornéliusMamnmll 
levml  de  Sardaigne,  où  il  commandait;  iléilk 
Rome  quel  était  l'état  des  affaires  dans  cette  le; 
que  l'on  n*T  pensait  qu'à  la  guerre  et  k  la  rstolte, 
que  Q.  Mucius,  son  successeur  ,  fnpp  ^  -i  son  ar- 
rivée par  l'insalubrité  de  la  tcmpcralurc  el  des 
eaux,  était  retenu  par  une  maladie,  uon  pas  dan* 
gereuse,  mais  longue,  et  telle qoe  de  leoglsnifs 
il  ne  pourrait  soutonirlc  jxjUs  de  celte  fiaerre:  que 
l'armée,  assez  forte  pour  occuper  un  pnys  trau- 
quille,  était  iosufUsante  pour  les  besuiusdela 
guerre  qui  semblati  devoir  éclater.  Le  séaal  dé- 
t  réla  que  Q.  Fulviiis  Fiaccus  enrûlerail  cini|  raille 
fantassins  et  quatre  cents  cavaliers;  qu'il  ferait 
passer  au  plus  tôt  en  Sardaigne  cette  léigion,  dout 
il  donnerait  le  commandement  I  un  oflleier  de  soa 
chois,  lequel  dirigerait  les  opérations  jusqu'à  ce 
que  Mucius  fût  rétabli.  T.  Manlius  Torquaiu$,<[ai 
avait  clé  deux  fois  consul  et  censeur,  et  qui,  pen- 
dant aim  consulat  avait  soumis  les  SacdeS|  fol 

terne  qmqtip  i.b  Aunibale  ad  Philipputii  tDTctit.T,  et  patî» 
iiUer  regeiii  MuccdoDuiii  pœuiiuique  duceiii.  QuibuiU- 
tU  cognitii,  optimum  visuu  e»l,  c^pti vos  ouiuitnque 
eoruDi  Rotnatu  ad  aenslam)  sut  «d  coiMulest  uUimnqM 
eœnt,  quani  primutn  depnrtare.  Ad  id  eelerrUn»  qidi- 
que  uavei  dcIcclEL',  at  I.  "\'  Urîus  Anli.is,  qui  pnvtiiit, 
niiiaoB  ;  clquc  maodalui» ,  ul  ia  oniaea  oaves  Icgatoi 
pentlm  cuilodiendoa  dlvidcret,  daretqM  opanm,  d« 
quod  iii  cuUoqaiuoi  iater  se,  neve  quae  commoniMbo 
coDsilii  met.  Pcr  idem  tempua  Roms  quuin  A.Corw- 
lias  Maiumula,ex  Sardloiii  proviucia  «loccdeus,  rcluUuc'- 
qui  (tatui  rerum  iu  iosala  met  :  l*eUuin  se  de:cciioMo 
omaes  spcctare  ;  Q.  Haclttm  ,  qnî  anoeeaalaaet  ribi , 
vltali-  ctrli  ciquaruiiique  adveuicotcm  exceptuni,  non  ttm 
ia  penculusuni,  quam  lougum,  niorbuai  iaipiicilum,  i» 
ad  belli  Tiin  MMlitModam  iaulilem  fore ,  cxercilumque  iti 
ul  latii  flrmum  paealc  ^viuci*  praBsUlo  tm,  iu  P** 
rum  beilo,  quod  rnoliim  îrt  vldefelar  ;  dtennrimt  Fa» 
Irei ,  ul  Q.  Fuhiui)  rijc<:tit  (juiinjiie  inillii  pedituni,  q>i3- 
driogeotoa  équités  scribcret,  eauu^  legioMiii  pniBo 
qMxiae  teoiiore  io  Sardiiûain  tniitieDdam  6iirarei,aiil- 
t(Tf  fiiue  cuni  îrapcrio,  qucni  ipsi  vidiretur,  quiramp' 
rcret ,  quuad  Muciua  iouvaiui»»el.  Ad  «lui  reiu  HiMn 
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iiîM  oriimiris,  il  travcna  le  Ynlturae  el  viol 

camper  daos  les  enviroiu  de  Lit«rnum.  Cottinie 
l'armée  fiait  dans  l'inaction,  il  fai^nit  fntiosou- 
Vêut  de  lougues  courses  à  ses  soldau  puur  ac- 
cavtiiiiMr  ta  ncruei,  U  plopart  MeUr«8  eu- 
rôles  f oloQlairemeot ,  à  suivre  les  t  ii^igoes  et 
à  roi  rou  ver  leurs  rangs  sur  !e  ctiatup  de  bataille. 
Uu  som  surtout  occupail  le  (jéuéral  ;  il  avait  re- 
commindéan  HeoMoanlf  Hain  trilNiitt  «  qu'au» 
eau  npnaha,  adrané  k  qui  que  ee  lAt ,  à  propos 
de  son  aDcieone  coDdilioo ,  ne  vint  semer  la  dis- 
oorde  daaa  les  ratiija  de  l'armée  ;  que  le  vieux  sol- 
dat le  laMt  nallra  mr  le  même  rang  que  les 
nouveaux,  llMuame  libre  que  Toirfilé  vuloalaîre; 
qu'il  fallait  regarder  comme  des  gens  honorables 
et  de  boone  naissance  toas  ceux  à  qui  le  peuple 
romain  avait  confie  ses  armes  et  ses  enseignes  ;  quo 
la  fbrluBt  qui  avail  foreé  k  «a  venir  )i  ces  om- 
sures,  exigeait  qu'elles  fussent  niaintoiuies.  »  Ces 
ordres  furent  observés  avec  aulanl  de  soin  par  les 
soldais  que  par  les  ctief^i,  et  il  régna  Lieutoi  dauâ 
rannëe  un  tel  accord  que  Ton  avait  presque  ouUié 
(le  quelle  condition  chacun  était  sorti  poor  devenir 
soldat.  Danscesenlrefaites,  Gracr-husapprend,  par 
des  députés  venus  de  Cumes,  la  proposition  que 
leur  avaient  fàile  ta  Cempanisiu  quelques  joors 
auparavant,  et  ce  (ju'its  y  avaient  env-niOmes 
répondu.  La  fête  ctail  à  invis  jours  d»^  Ib  ,  et  l'on 
devait  ;  voir,  noo-seulcmcui  le  scuai  do  Capuue, 
mais  m  eamp  et  une  armée  de  Campaniens. 
Gracchos  ordonne  aox  habitants  de  Cumes  de 
(rsH'îporter  dans  (a  ville  tout  ce  qu'ils  mit  h  la 
campagne,  et  de  rester  cux-uiômes  dans  leurs 
son  armée  avec  ta  cMmn-f  nuis;  et,  la  veille  du  jour  Ixé  pour  le  NcriAee^ 


charq;é  de  eette  mlirieo.  A  peu  près  è  Mlle  époque 
la  flotte  envoyée  par  les  Carthaginois  en  SarJai- 
gne,  sous  les  nrdrcs  d'Asdrubal,  surnommé  le 
Cbaave ,  fut  battue  par  une  horrible  tempête  qui 
la  repoussa  snr  ta  Ita  BiMafes,  oll  U  fnt  obligé 
de  mettre  ta  vdsseaax  h  sec  pour  ta  réparer  : 
car  ce  n'était  pas  seulement  les  agrès,  mais  le 
corps  même  des  vaisseaux  qui  avait  été  fracasse. 
€bs  travaux  retinrent  AsdmiMl  pendant  quelques 
jours. 

XXXV.  En  Ilalip,  apr^<!  Ta  bataille  de  Cannes, 
l'époiseroent  des  forces  d'un  côté,  de  1  autre  l'a- 
UMiUimment  des  courages,  avaient  rsttdn  la 
guerre  plus  langaissante.  Les  Campaniens  eo- 
Ir^'prirrrii  à  eux  seuls  de  soomettrp  rnnu's  à  leur 
doujinauoo.  D'abord  ils  employèrcut  1  iutrigue 
pour  la  séparer  de  Rome  ;  mais  comme  ce  fut 
MUS  aueeès,  ils  emarirent  d'une  ruse  pour  s'en 
roTidrr  maîtres.  Tous  les  peuples  de  Campanie 
célt'breul  an  sacrifice  annuel  à  Uaines.  On  fit  sa- 
voir aux  habitants  de  Cumes  que  le  sénat  de  Ca- 
poue  s*f  rendnit ,  et  oa  ta  pria  d'y  envoyer  enssi 
leur  sénat,  afin  d'aviser  eu  commun  u  ce  que  tes 
deux  peuples  n'eussent  plus  que  les  nuMnes  alliés 
et  les  mêmes  ennemis.  Les  Capouaus  devaient  y  ras> 
sembler  assez  de  soldais  en  armes  pour  qu'il  n'y 
eôC  encan  danger  a  craindre  de  la  part  des  Ro- 
mains ou  des  Carthaginois.  Les  habitants  de  Cu- 
mes, bien  qoe  soupçonnant  quelque  perfidie,  ac- 
ceptent tout,  sûrs  de  caeber  ainsi  leur  propre  ruse. 
Fendant  ce  temps-l^ ,  le  consul  romain ,  T.  Sem- 
pronios,  avait  trouvé  ses  troupes  a  Sinuessa,  où  il 
leur  avait  donné  l'ordre  de  seréanirà  un  jour  fixé. 
Lh,  après  avoir  puriEé  son  armée  avec 


CrtT.  Haaliui  Torqoatus,  qui  bis  r  mi^i.I  «  f  nsniq  fur 
rit,auliegeralqae  la  «xiosulalu  bardui.  âuL>  idem  fere 
lempittetaCartlMiiQ»  la  iiafdialan  cbMis  ntoa,  dnee 

ll3;drubate,  ciii  CbIto  coRoomeQ  ent,  fœda  tempes- 
uie  Tcuta,  ad  Ssliam  iusula«  tkrjicilur:  ilùqae  («deo 
Bou  armamciiU  modo  ,  sçd  etiani  alvei  uaviiiiii  ijuasMti 

•rsoti  tuInlucUe  aav es  dum  reBciautur,  aUguautum  tem- 
poris  trlvcrofli. 

XX"Ï\'.  In  Its'il  cjunni  post CanncMcni  pii^Tnam,  frac- 
tù  pax tu  aiicnus  viril)ut,  alteriat  niullitiji  auiinii,  le- 
I  easet  ;  Catnpaui  per  te  adorti  raot  rem  eu- 
ditionis  boere  ;  primo  aollidtaDtei ,  ut  ab 
UM  Id  pariuii  pror««*it ,  dc4um  ad 
capieodoaeoa  comparaot.  Campaait  oiiiiiit  ii->  iit^ii  uii 
eriSciiimad  Uamaa.  £o  scoatum  Campauum  venturum 
earlkfw  Gomanoa  feceniat;  peileronlqua,  ntet  Cuma- 
niu  co  aenatos  veoiret  ad  ooosuilaodmn  eommaoiter ,  ut 
toêdexa  uterqtie  popolua  locim  tiostcsqnc  haberet  :  pra»- 
Sidiuiii  ibi  arrnatum  sese  habituroc ,  qui  l  Ronmii  ) 
PœooTepericoli  eaaet.Cuaiam  (qaanquamtufpeGta  fraua 
•ratlniMIalMnav}  lliia^  «dlat  eonriBmn  poase  nii. 
Fiîterim  Ti  S^m;ir;fuiuï  coriiul  romaoui  Sinuesca» ,  quo 
ad  couvemeuduiu  diem  cdiierat ,  emdta  lustrato,  Iraiu-  1 


jrrivsi:5  ^■l.:I!•lrr:^^:l  fliirrirn  ,  rirca  Liln'nuni  r.is!l';i  pfj- 
suU.  It>i ,  i|uia  (  liuM  tialiTacraot,  crcbro  dccuireri- rai- 
Mtasepa«bat ,  ut  tiroaea  <««  maiima  pari  Toioaum  c  rat) 
aiiMkoereol  aigoa  sefiri,  «t  in  acte  agaoawi»  ordiau 
luoa.  loler  qwvcoooordlarMttliMliHratCNnidari}  Ma- 
que  légat  h  tr-.biin  aijui'  pr.T(;v[i<r;it ,  .  ue  qua  eiproiji'diiu 
cid'^uam  tel^-iiii  fortuaxditcorUkauunler  ordiue»  sererct; 
Têtus  niilM  liroai,  liber  fatal  ssao  exaquari  ùnarttt 
omnea  aatis  hoacttoa  ga— raaosqae  duoerent,  qui  bu*  ar- 
ma ioa  aignaqTO  populos  ronaoateommiiUaet  :  qoc  («tr- 
tuiia  co<>gi44«;t  it.i  f  <  :  i  eanidpm  copere  tut  ri  factum.  »  Ha 
01)0  majore  cara  prwcepta  ab  dudbus  aoat .  quam  a  oailt- 
tîbwalMrvataf  brsHqw  lanla  cwearSt»  iwaliTiiit  a», 
niiim  anfml ,  utpmpe  in  oldivinncm  venirei,  qua  ex  ooa- 
ditioue  quitqu€  es»«t  niilc«  Tactus.  Use  agenli  Graoctio  l«- 
gati  Ciunaoi  Ruatisrant ,  qna»  a  Caropaaia  legatio  paucos 
aote  diet  feirisMl  *  flt  qoid  Us  Ipii  rsspoBdiMeot.  IMduuu 
poat  mm  dlm  IMom  mm,  Ma  eaasiiini  soImb  oauMai 

ifii  rutiinini  ,  sfi)  castra  eli.nni  (-t  Picrcitiini  rijrnpanufD. 
Gracctiui,  juMi»  Cumaola  omaia  ei  agrù  ia  urb«m  coo- 
Tfltiere,  et manere lotr*  wmm,  Ipat  pvUia» ^aan  ata* 

!iMi)  !nfr!f!o!tiriT  rinipnr'iï  v'ff t ,  Çiimas  moTtt  castra. 
ILuus  mde  ma  mliux  paâsuum  atijuoU  i»m  Caïupani  eo 
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il  vi«u(  lui-m&ne  camper  auprès  de  Cumcs.  Ha- 
lOM  en  Ml  il  irob  railles.  Déjà  les  Campaniens, 

«laprès  leur  s'y  t'l.ii<Mil  ti'iinis;  m  i;rnti(l  ni»m- 
bre;  et  près  de  là,  sëtaii  mi»  ea  eiubusc.nlo  le 
luédixluUquc  Mariuâ  Âllius  (  (cl  est  le  liirc  du 
premier  magbtral  de  Capoae),  h,  la  lêt«  de  qua- 
torze mille  suldatj,  bien  plus  occupé  d'ordonner 
les  préparatifs  du  sacriflco  cl  d'y  mt'iiaser  la 
réussite  de  son  complot,  que  de  veiller  aux  for- 
liflealioDS  de  son  camp  ou  h  loos  amres  tra?aox 
iniKlaires.  La  célébration  du  sacriflce  à  liâmes 
dora  «rois  jours.  La  fOle  avait  lieu  pendant  lu 
nuit,  mais  seulement  daas  la  première  moitié. 
Oracchna  vdioliit  de  saisir  eet  iostanl  ;  il  place  des 
{;arile«  aox  porlcs  pour  que  penonne  ne  pa'isse 
divulguer  son  pnijrt.  D.\s  la  dixièiiie  lieure  du 
jour,  il  douue  ordre  aux  soldats  de  prendre  de 
ia  nourriture  eidu  repos,  afin qo'au  oomneoce» 
imeot  df3  la  nuit  ils  puissent  se  rassembler  à  un 
signal  donne  :  vers  la  pioiuih  e  veille ,  il  fait  le- 
ver les  enseignes ,  part  en  silence  cl  arrive  au  mi- 
liea  de  la  nuit  devant  Hamea,  au  camp  des  Cam- 
panieas,  mal  garde,  comme  câla  devait  être  après 
une  fête  nocturne.  Il  entre  {»ar  ifMitcs  les  portos  à 
la  fois,  et  trouve  les  uns  ensevelis  dans  le  sora- 
tncil ,  les  autrea  revenaDt  sans  armes  après  le  sa- 
crifice ;  il  les  massacre  tous.  Dans  celte  surprise 
de  nuit  on  tua  ain  Campanicns  plus  do  deux  mille 
hommes,  avec  leur  chef  Marins  Aillas  ;  ou  leur  prit 
Irente^uatre  enseignes. 

XXXVI.  Graoehus,  pour  se  rendre  aiori  maître 
du  camp  des  ennemis,  n'avnit  pris  i>ordiJ  cent 
liomuies  :  il  se  b&ta  toutefois  de  se  retirer  à  dû- 
mes ;  car  il  redoatait  Annibal  qui  avait  sou  camp 


au  deli  de  Capoae,  sur  le  mont  Tifalc.  Il  n'coi  ^ 
h  ae  repentir  de  eetla  prudente  prévision.  Eh  ci' 

Tel,  niissilût  qiio  celle  dcTailo  fui  oinniio h  Capoof. 
Aniiilial.  saclmnl  (}iic  l'armof  de  Gracchus  éUU 
composée  en  graude  partie  de  nouvelles  recrurs 
et  d*esela*es ,  s'ima{{ine  qn*il  allait  la  trouver  à 
Hames  ,  onirrée  de  joie  et  d'orgoei!  apr»  s  un  le! 
succi's ,  cl  occupée  'a  déivouillcr  les  vaincus  d  a 
enlever  le  butin.  Il  cnuncae  eu  louie  Itdie  «juti- 
qnes  troupes  Itères  au  delii  de  Cspooe.  BîMitiil 
rencontre  les  Campaniens  en  fuiU'  ;  il  lour  JonnL' 
une  escorte  pour  le-î  ramener  à  Capoue ,  où  il  faii 
transporter  les  blessés  sur  des  cbariols.  Arrive 
l  Rames,  il  trouve  le  camp  ahandonné  f»  les 
ennemis;  il  n'y  voit  i]ue  des  traces  nViD tes  du 
carnage,  et  rà  cl  fa  1-  f>d;wros  de  ses  aifo. 
(Quelques-uns  lui  consciUaicui  de  luarclier  aiisa* 
lAl  l  Cumes,  et  d'en  faire  le  siège.  Mais,  Dilçiê 
tout  son  déiir  de  posséder  au  moins  Cunies,  viltt 
maritime  ,  an  défaut  de  Xaples  fjui  lui 
écliapi>c,  les  soldats,  dans  ia  précipiiatioo  da  ^ 
déprt,  n'ayant  emporté  avec  eu»  que  leaiisr* 
mes,  il  lui  fallut  se  retirer  à  son  camp  de  Tifaie.  ^ 
Cependant,  fatii^up  |\ir  les  priêros  des  Campaniens, 
il  revint  le  lendemain  devant  turoes  avec  iouiud 
équipage  de  siéga.  Il  en  nvagco  les  cnvinDt, 
et  établit  son  camp  il  mille  pas  do  la  ville.  Cn^ 
chus  élait  resté  h  Cumcs,  plutôt  par  honic  d'aban- 
donner dans  une  positiou  aussi  fàdieose  desalliti 
qui  imploraient  sa  protection  et  cdie  da  f^f^ 
romain ,  que  par  confiauoe  daoa  ses  troupes.  L  au- 
tre consul  Fabius,  qui  avail  son  camp  a  Cslcs, 
n'osait  faire  fraucbir  le  Vnliurne  à  son  arniw; 
fort  occupé  d'abord  h  reprendre  de  nouveaux 


/i  eijuealet  ex  coinposito  oonveneroot ,  nec  procul  inde  in 
occuko  Marius  Alflus  Mcdixlniicui  (tunimus  iiiagislratiix 
erat  Campanii)  cum  quatuordecim  millibas  arjaalenun 
InttebMcaitr»;  iseriBricapparando,  etloterM  tnsImendK 
fraudi  aliLjaanto  iutcntior,  quant  iiiunicu  ^  ris,  .iut 
ulli  ntiliuiri  opcri.  Triduam  tacriiicaltiai  »d  il«iiia£.  Muc- 
turnuiD  crat  ^acrllm ,  ila  ut  ante  wedlsniaMtaaicaiinpIe- 
Ndir.Uuic  Giaochui  iusidiandum  tempori  ratus,  cmio 
dibaa  ad  portas  {«oxiiis ,  ne  quis  enunliare  pouet  cwi'la , 
«1  ad  décimai 1 1  i  n  l  oranicoaclis  oiililibuscorpora  cura- 
re ,  toomoquu  upei  aiii  dire ,  ut  iwiuiia  leuebria  ooof  enire 
ad  signam  poneot,  vlgilU  ferme  prim*  loUi  ioMit  «tgoi  ; 
kîlenlîque  profectusaguiiDC,  qiitirn  nd  Hamas  uiedia  uoclr 
perveniuet ,  catti-a  caoïpaua,  ut  ia  penigilio  aegiccia, 
«iniul  oiuuibuj  portis  luvadit  :  alioi  tomio  tlralt^.alkM 
fierpeUito  aacro  ioermea  redeuntu  otHmocat.  Umiiiiuni 
«o  luuttiUa  noclamo  ean  plmdao  miNia ,  cmnipao  diKi> 
Mario  Aino .  capta  &iint  si;!aa  luililana  quatuor  il  trigiiita. 

XXXV 1.  Graccbul ,  iniuu»ceutuiu  tuililuui  jailura  est- 
Irii  ho«tiuni  poUtiu ,  Cuinsi  se  propci-t-  rcct-pii ,  al>  Ati- 
•uinle  ilMtUBiWtVii  mpor  Capuam  io  TifatU  balielial  eu- 
.  ra.  Née  «ma  irorida  tainrl  MolHt  optaio.  Kim  umul 


Captuiin  ea  cladcs  est  iiuntiata ,  ratus  Annibal,  abreba» 
geala  iesolfloter  la>luni  rxcrciluiD  lironiim  niagnan  p»^' 
•erroiniiiu|a0,«iioliaaieni  tIcum,  pnedaïque  sgcaioM^ 
Hamas  ■aloventaramt  eUatmn  ngmea  pnelcrGqNHi 
raplt,  ubviosque  ex  fugn  Cat  i  ; m  i  um  ,  date  pr»iiiH»« 
Capuain  duci ,  taucio»  vehiculi*  [>ur(ari  jubrt.  Ip»eHaBin 
vacua  ab  boslibus  rastn ,  oee  qttioquaiD  prarlrr  rK^nlii 
«caUgia  csdit,  ctratiqae  passiin  oorpon  sodomia  it||c- 
iiit.  Anctores  mot  quidam ,  ut  protlODi  tnde  Cnnai 

fei  cl ,  iirliriiuiui'Ojtpiiniian  t.  1<I  i]iiaiKjuatii  haii>l  ni'"'^'^ 
Annibal  cupicbat ,  ut ,  quia  Keapuliœ  non  pota«-«*t. 
maa  nlieai*  nuritimani  arlwai,  traberet  t  laneo,  qi^>< 
pr.Tter  arma  uibil  lecmn  nnlrs ,  rnptim  ."iclo  agiBiBP»'*" 
tulcrat,  rétro  ia  castra  supra  TilaUa  se  rcc^pil.  lodtl** 
tigatos  CanpaDoram  precibus.  tequeuti  die  camoni"' 
appai-aUi  oppugnaudc  nrbia  Cnoiai  redit  :  perpopolit' 
que  agro  cimiano,  niilfe  pani»  Sb  orbe  cailn 
qiiiiiii  (irarchuï  mfUfii  vrn  ciindialn  tali  necessitil* 
sereudi  «icios ,  itnploranlct  fidein  luam  popnl'qW 
mani,  tnbstiti&iel ,  quani  taiis  fidcos  excrcilui.  ^«c  »'t^ 
consul  Faltius.  qui  ad  Cales  castra  habebal ,  Vulterw» 
ilumea  iraduccre  audrbat  exercitum;  occupatuf  p*"* 
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pices.  il  avait  encore  a  conjurer  les  prodiges  qu'on 
lui  aunoiiçail  coup  sur  coup  par  des  expiations 
4|iii ,  au  dire  des  aaspicca ,  ne  rendaient  pas  les 
t>rôsa^ps  plus  Tavorables. 

XXXVII.  Triiis  CM  tnntifs  rflrnaicnl  Fabius;  ce- 
peudantSempronius  était  assiégé,  eldéjal  eQUcmi 
lionwil  les  travani  d'allaque.  A  une  tour  de  bois 
immenae  qn*!!!  aTaient  fiil  avancer  contre  lee 
more,  le  consul ^  sur  le  rempart  uidroe,  eu  opposa 
nne  autre  plus  haute  encore.  Sur  ce  rempart, 
d<*ra  rertéiefë,  il  avait  foltptaoerde  fortes  pouties, 
dont  il  s'était  servi  comme  de  base  |iOIU  VM  COQ- 
stnictions.  0*abi)r.î ,  dti  liaut  de  celle  tour,  les  as- 
s'n"j.cs  défendirent  les  murs  de  la  ville  avec  des 
pit  i  t  es ,  des  pieux ,  des  armes  de  jet  de  toute  ea- 
pAoe;  pois ,  quand  ils  virsoi  qna  la  tour  des  en- 
nemis s'était  Jipprooliéo  du  mur  et  1rs  tnncliait  drjii, 
lanraiil  des  lorolies  end.imiiuvs  ,  ils  y  niiiTiit  le 
feu  sui'  ptuiiieui's  (Ktiuls  eu  méiue  temps.  Â  la  vue 
do  rinoendio,  la  mnlIitiKfo  des  soldais  se  précipite 
liors  de  la  tour;  en  môme  temps  les  Romains, 
faisant  une  sortie  par  doux  portes  à  la  fois,  vion- 
nent  jeter  le  trouble  parmi  les  enoemis  et  les  ra- 
mener josqne  dans  leitr  camp,  de  telle  sorte  que 
ce  jour-la  on  eût  dit  qu'Aunibal  était,  non  pas 
assiégeant,  mais  assiégé.  Il  j  eut  treize  cents Cur- 
thagioois  de  tués;  ciuquaote-neuf  furent  faits  pri- 
aooolers ,  c|ui ,  se  tenant  avec  négligence  et  sans 
précautions  à  leur  poste,  au  pied  des  murailles,  et 
ne  s'attfndant  ;ni(  tT!n(iinsi|u'àune  sortie,  avaient 
éli  pris  à  l'improvi»ie.  Graccbus,  avant  que  les  en- 
nemis se  rnasenl  rsmis  de  leur  fnToar  subite ..  ût 
sonner  la  rotnile,  et  se  retira  dans  la  ville  avec 
ses  troupes.  Le  lendemain,  Aonibal ,  persoadé  que 

awpicii^  repeteod»,  dein  prodigti»,  quae  «tia  super  atia 
mmliabaotur .  «splaBliqiM  ea  iHnid  ftMHe  lilaii  tanupiett 
icspondeiMOt. 

XmcVn.  R»ain««iiiiiiiinblain  tmareot»  Sempro- 
nins  in  ottsidionc  rrat  ;  et  jnm  operibui  oppugiiabatiir. 
A4r«rtiu  tigoeam  iageoiem  aduiolaio  url>i ,  «tiajn  lurrem 
«s  i|MD  anm»  mdlavtt  eonoi  fOiiiiaw,aliqa»nloaHio- 

n-m  :  quia  muro  lalU  pcr  s,p  altn  sul))ectts  valiiiis  !;iit  1ici<i 
|im  solo  uiui  erat.  Iode  priiuuia  Mtis  tudibu*quc  il  cu- 
U'ru  iiiissilibos  propugnatores  mrpDÏa  atque  urliem  tue- 
liantur  :  pottntuo,  ubi  promoveailo  adjinwtam  muro 
vidarnnt  lamai.  tMlbat  antentfbat  (ilariiimiii  itroul 
i^nenj  cotV'ccnint.Quoinceodio  in  p'ula  ;u  riialoriini  iiiii!-  1 
liludo  qanm  lurre  wae  priecipitartl ,  ci  u^ùo  ei 
dosinul  diiabus  poriM  itationesbOlliuiu  fudit ,  fugatit- 
qae  ta  entra  ;  nt  eo  dk  obMMO,  qoaoi  otMideotl .  «iiui- 
lior  «aaet  Pnom.  Ad  mille  Ireenti  CartiMgioieaiiaiii  mtà, 
t  t  ondeiexagiota  viti  capti;  qni ,  circa  niuroact  in  ttatlo- 
luUu*  (tilate  ac  oegligeoler  ageatet.  qunm  uibrl  tuioua, 
qiMm  erat^ktam ,  limiiiaaeat ,  es  impvevlio  eppraoi  Aw* 
r.iiit.  Graccliiu,  priusquam  ieliOitesabrfp«'ntinn  p.t^nrp 
oilligerait,  receptui  sigouai  dédit,  ac  tuos  niti-a  uiiims 
lecepit*  IMsIen}  die  AanlliBl^lBtuiii  ieciuda  reeoiuii- 


l('  ciiusul,  enivré  de  son  succès,  ne  refusmit  pas 
de  combattre  en  plaine ,  rangea  stm  armée  en  ba- 
laille  entre  son  camp  et  la  ville.  Hais  voyant  que 
le  géntol  romain  s'en  tenait  aax  précautions  or« 
dinriirps  pnur  l,i  tli  fnn  r  de  la  |t!acc  ,  rl  tie  vou- 
lait rien  donner  à  de  icméraires  espérances,  An- 
oibal  se  retire  ^  son  camp  de  Tifate  sans  avoir  pu 
réussir.  A  rinstaut  mfime  où  le  si^  de  Cumes 
était  lové,  T.  Scmpronius,  sunioiiuné  Loufins, 
uhliut  nussi  un  succès  près  de  GruiueoUim,  en  Lu- 
caiiie,  bur  le  Carlliagiuuis  Hauuon.  Il  lui  tua  plus 
de  deux  mille  hommes ,  ot  en  perdit  lui<>méme 
deux  cent  quatre-vingts;  il  prit  quarante  rt  nnecn- 
seicnes.  Chasse  de  Lucanie,  llannon  se  relira  dans 
if  iiruttium. Trois  villesdes  Ilirpiuicus,  qui  avaient 
quitté  le  parti  des  Romains,  Verœllium,  Vcscei- 
liumet  Sicilinum,  furent  aussi  reprises  d'assaut 
|Kir  le  préteur  M.  Yalérius.  Les  auteurs  de  la  défec- 
tion pcrirenl  sous  la  bacbc.  On  vendit  plus  de 
mille  captifs  k  l'encan.  Le  reste  du  butin  fut  aban- 
donné au  soldat  et  l'armée  ramenée  k  Lucéria. 

XXXVfU.  Tel  était  l'.'iat  des  choses  ru  Lucanie 
et  chez  les  Uirpiuicns,  lorsque  les  cinq  vaisseaux 
qui  amenaient  11  Rome  les  dépotés  captifs  de  Ma- 
cédoine  et  de  Cariliage,  après  avoir  suivi  presque 
toute  la  côte  de  l'Italie ,  pour  entrer  de  la  mer  su- 
périeure dans  la  mer  ioféricurc,  passèrent  devant 
Cumes.  Graedms,  ne  sachant  sHb  étaient  amis  on 
eononis,  détacha  quelques  vaisseaux  à  leur  ren- 
contre. Ceux  ducouvoi,  apprejianla  leur  lourcjuc 
Graccbus  était  à  Cumes,  y  vinrent  relâcher,  cl  re- 
invottl  au  consul  les  prisonniers  et  leurs  lotlrcs. 
Le  consul  lut  looto  la  correspondance  d^Annibal 
avec  Philippe ,  apposa  son  cachet  à  tontes  les  piè* 

lem  jutto  prsiio  ratua  rertatiiriiui ,  aciein  iiitcr  caslra  a(- 
qiie  urb«m  iustrniit.  Ci-lLrnfn  poclquam  ncmineni  mo- 
Tcii  .ibiolita  coiludia  urbit  vidit,  necrominUtlqaiGqnBm 
temerariap  spei ,  ad  Tifata  redit  iurecta  re.  Qidbtta  dieint 
Cijiii;r  libL'ral.T  surit  oli^i-lionc  ,  iisilein  <licbiu  ctin  Lu- 
cania  ad  Gnimeotam  Ti.  Scmpruuius,  cui  Lougo  cogoo» 
men  erat,  eum  Hanaoee  Pobdo  proipara  iwgoat.  Sapm 
duo  mlllia  tm  t  Tin  itccidit ,  et  duccnlos  octoginta  niililes 
amisit;  sigun  imli  iin;i ad  quadrapuita  uiiumcepit.  Pulitis 
floibut  Lucanii  Ilaoou  t  cli  o  in  BiutUus  ioe  rerepil.  El 
«x  Hirpiniaoppida  tria ,  quai  a  populo romao  defeoeraot» 
vl  Rcepta  per  M.  Vdsrium  piMOfcm»  VerodUani ,  Tes- 
c.?:iinm,  Siciliourn  .  et  aurtorea  dcffclioni*  seciiri  jvr- 
cu»»i.  Supra  mille  caplivoruiiiiubtustaveaieruQt:  pra:da 
alia  inilili  ciiucetsa  ,  eitercilus  LtOCeriaiB  reductus. 

XXXVIII.  DiuD  hoe  io  Lucanisa^que  in  llirpiaii  ge- 
mntar,  quiaque  navea.  qiUB  MMedoumn  alqae  Pono- 
runi  ciipto»  li'gatos  Ruiiiani  poi  laLant,  :il>  siiiu-ro  mari 
ad  iuFeruiu  circumf  ect«  prope  oiuoeiu  ItaUa*  uram,  quuiii 
prvter  Cuniaa  valia  fenrentar ,  neqtM ,  boalkun  au  aodo- 

rniii  r-ssont ,  ii.itU  srircliir ,  GraccbuB ob> iam  ei  claMe  Mia 
nivcs  inisit.  «^utini  pcrcuDctuudu  ùi  \iccm  cngoituui  es- 
Ml,  oooMileoi  Couds  eue;  aave»  Cuoneappulkai ,  ca\iii- 


Digitized  by  Google 


6!4  TITF.- 

et  les  envoy,']  par  terre  au  sénal;  IflS  am- 
bassadeurs fureul  irausporlës  |>ar  mer  à  Rome. 
Ib  y  arrivirent  k  pen  près  te  méoM  Jour  que 
les  lettres  :  ils  Tarent  intcrr  gës,  et  leurs  réponse  s 
s'accordèrent  avec  les  dcpCcbcs.  D'abord  le 
scoal  fut  en  proie  à  de  cruelles  iiiquiéiudcs , 
kmqttll  fit  qm  Roaw,  k  peine  ctpeUe  de  rMs» 
ter  aux  armes  de  Gartbage,  allait  avoir  encore 
à  soutenir  le  poids  accablant  d'une  guerre  avec  la 
Macédoine.  Cependant,  loin  de  se  décourager,  il 
e^oocope  SDr-!e-cliamp  de  «Mtovrner  cet  emwnii 
do  rilalie,  en  Taltaqnaot  le  premier.  Lescaptirs 
furent  mis  e»  prison  ;  les  pens  de  leur  suite  vendus 
à  l'encan.  Aux  vingt  vaisseau  que  commanda ti 
Vtlériiu  Flaoeos,  on  en  i^jonte ,  par  un  décret, 
f ingl  eutres  tout  prêts  à  tenir  la  mer.  Ces  bAli- 
mcnls,  équipes  et  lances,  aver  les  cinr]  qui  avaif-nt 
amené  les  ambassadeurs  pf  isonuiers,  formaient 
une  flotte  de  trente  voiles,  qui  {partit  d'Otlie  pour 
Xarenle.  P.  Yalérius  Flaccus  reçut  ordre  d'em- 
barquer les  snl  inf'^  tir  Vnrron  ,  <]Me  commandait 
à  Tarente  le  lieuleuaul  L.  Apustius,  et  avec  ses 
cioqoaatevibMMn,  de  ne  pina  se  bonMfr  k  pro- 
téger la  cdie  d'Italie,  naia  d'eiaafer de  prendre 
quelques  informations  sur  la  guerre  de  Macédoine  ; 
que  si  les  desseins  de  Philippe  s'accordaient  avec 
les  lettres  et  lésa  veux  des  ambeMadenra,  iirécrivlt 
en  prêteur  H.  Valérh»  pqor  Ten  tetnrire  ;  qi'a- 
lors  M.  Yalérius,  laissant  le  commandement  de 
l'armée  an  lienlcnaiU  L.  Apusiius,  rejmiafnU  la 
UoUe  à  lareule,  et  de  là,  passant  en  Macé- 
doine, fit  Un»  ses  efforts  poar  contaidr  Philiiipe 
dans  son  roftiinie.  Afin  de  Bnbfinir  tnx  besoins 


LIVE. 

de  la  flotte  et  aux  frais  de  la  gaerre  (lo  Mae^ 
doine,  on  disposa  de  l'argent  qui  avait  étti  «a* 
Wfé  \  Ap.  Clavdias  en  Sieito,  ponr  Mre  renée 
nu  roi  Tliéron.  Le  lieutenant  L.  Apusiius  le  fitpor*  ' 
1er  "a  Tarenlc  ;  Hiéron  cnvova  en  même  temps 
deux  cent  mille  boisseaux  de  blé  et  ceat  mttle 
MNSMoos  o  orge. 

XXXIX.  Tandis  que  les  RomsillISMttloatanliirs 
b  CCS  préparatifs,  un  des  vaisseaux  qui  avaienl 
été  pris  et  envoyés  )i  Rome  parvint  à  s'enfuir  et  i 
h  retonmer  près  de  Philippe.  Le  roi  epprit  aiMi 
que  ses  ambassadeun  aiaient  été  saisis  avec  hm 
lettres.  N«  sachant  pas  ceqni  avait  ei*^  fonTeuo  ^ 
entre  eux  et  Annibal ,  ni  la  réponse  que  deva<eat 
lui  rapporter  les  ambasiadears  etriluiginois,  il 
lui  adresse  une  seconde  ambanade ,  cbargce  dei 
mêmes  instructions.  KHr  rtnit  mmposrr  (l'néra- 
clitos,  samommé  Scoimus,  de  Criion  Ueroceiu 
et  de  Sosilheitt  Magnes,  ils  réussirent  ii  porlsr 
et  k  rapporter  lenn  dépêches  ;  mais  l'éléss  pMi 
avant  que  le  roi  pût  se  mettre  en  mouvernenl  et 
tenter  quoi  que  ce  fût.  Ainsi ,  la  prise  d'un  seul 
vaisseau  et  des  ambassadeurs  qu'il  portait  sof* 
ût  pour  retarder  la  gnerre  qni  menaçait  Soae. 
Fabius  avait  pa.ssé  le  Vullurne  ,  après  avoir  enfia 
expié  les  prodiges,  et  les  deux  consuls  agissaient 
de  concert  dans  les  eu  virons  de  Gapoue.  Fabius 
prit  dressant  CompnKéria ,  Trébula  et  Salicala, 
qui  avaient  passé  au  Carthaginois,  il  >  fil  prison-  | 
niéres  les  garnisons  qu'y  avnil  mises  Annibal  ,  et 
avec  elles  un  grand  nombre  de  CanipauieBt. 
A  Nda,  comme  rannée  précédente,  le  sémii^ 
mit  ponr  les  RomaiM,  le  peuple  pour  Annibal;  at 


viquc  ad  oonsolem  àùitaitd,  tH  Uterc  data.  Conaol*  Ule» 
ris  Pbilippi  atqae  AnoltaNt  perlccHi ,  ooatigtwia  omh 
•d faaatum itimre  terr^stri  misit  :  iinvibiis  di^rehi  Irgaios 
Itiwil.  Qoum  aodeoi  ilere  die  literc  legatiqae  ILomum  ve- 
niMeat.  et,  perennctatkm  Ma,  dteia  eam  icrtplii  eos- 
(traerent ,  primo  frrsris  cura  Patret  incessit ,  cernentM , 
qnaota  vit  loloratUilius  putilciiiu  bellum  >lncedotiici  bûïli 
moles  insiarrt.  Gui  tnnvMi  adeo  non  ■aerutiiirnint ,  ut 
esicmpto  agiiaretiir  »  quefDadJBodiMO  uliro.  ioferendo  bailo 
averteraol  sb  Ifadta  boateei.  Captif b  bt  vfooola  eonH 
jiuiii,  coroitibusquo  eorum  $fib  liatta  Teoditi*,  ad  navet 
vigioti  quinqne ,  quibi»  P.  Valeriua  Flaecus  pnrfectua 
prtNrat ,  Tiginti  parandai  aliaa  dcœmuat.  Hii  compara- 
tis  dcdœtiaque ,  et  additit  qoiiiqeeaavibas*  qjO*  advesa- 
raoi  captfvot  l«(tato« ,  irigiota  ostm  *b  Oslla  Tveatin 
prufoi'i.T  :  jtiscosquo  P.  Valerius,  mililibui  VarroDiauis 
qaiba»  L.  Apostias  legattu  Tareoti  pranvat,  in  nav  es  im- 


liae  oram,  sed  etplnrare  de  ni.icpdontco  bcHo.  Si  con- 
graentia  Uteris  Iccaturuinque  iiKiictisPlùlippi  comilia  es- 
tent ,  ut  ^1 .  ^  .ilt-riaiu  pnetitrem  lilerit  oertioreiD  feocrct  : 
laque,  L.  Aputtio  Icffato  eurdtui  pr«po«lo,  TarenUmi 
ad  daneas  proneetoB,  prime  qnoqne  lenpore  ia  Haeedo- 

«I  PUlippen  la 


regiio«onMnsrct.P«eiisiaad  dasaein  tuendanbeUanfie 
HacedonlflaB  M  décréta  est,  quae  Ap.  Ciaodio  la  SUfeai 

imwa  crat,  ut  n  t  li  r  .  tnr  Tlj(>roDi  régi  :  ea  pcr  L.  Apoi- 
tiuiu  Icgatom  TareaUiui  «ti  d«V6^  Simul  sb  Oierm 
aalM  daenla  mW»  modiaiB IrilM .  ethevdai  cnKaai. 

XXXIX.  Dtim  hfec  llomani  parant  aguntqne ,  aAPt^ 
lippuiii  c«pli».T  n;ivis,  una  ex  iia,  qua,*  Rconani 
eraiit,  c\  cursu  rtfuifil  :  inde  sciturn,  l«gaU)t  euro  Mf^* 
captas.  I laque  if oaru»  de  lia,  que  cuai  Auitialc  legiiu 
idsfloaveBisaeot,  qaMpM  lagaHaiaaadeealitiiri  fnii- 
sent ,  iegatiooem  aliam  cum  iitdem  irifindatit  mittil-  La» 
gali  ad  Anoilnlrm  mitti ,  Ueraclilus ,  cui  Scotino  eogao- 
meo  crat ,  et  Crilo  Berocagut.  et  Satitbent  Magnet.  Hi 
pRNpera  lulemnt  ae  reuOemm  vandata.  Sei  pria*  *■ 
astas  draotnegit ,  qnaaa  nwfer»  ae  otollrl  qoiegaaa  itf 
postct  :  laniuin  oaTii  uoa  cipia  cum  tpgati*  njonwo'i  *•* 
cit  ad  dilatiooem  immioeotis  romani*  belli.  Et  circa  O 
paam ,  IranagreiM)  VaHoreaB  Pabio  pott  expiaU  uoiM 
prodîpla  ,  ambo  rotisuict  rem  gerebaol.  ComimlienUS» 
et  Trctiulani ,  et  S:it!culam ,  urbet.  quae  td  P»«a**^ 
feecranl,  Fabius  vi  répit;  pra^idiaque  in  iu  .^oailiaM 
CamiMmiiiie  perraolU  capti.  Et  Koim,  ticut  f>rioi« 
saiataa  BaosaoroB,  pleb*  AniribaUs  if«t(  oou»i>«r<|> 
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il  s'y  Tormait  des  comploU  secreU  pour  massacrer 
!«■  boUm  «I  lirnr  la  ville.  Afia  d'en  cmpteher  b 

rénssile,  Faltins  flt  passer  son  armt^c  cuire  C.ipone 
et  le  camp  qu  Annibal  iviit  i^r  îMi  sur  le  mont  Ti- 
fale,  ei  il  viul  s'établir  lui-inùmo  au  dessus  du 
yéÊmtf  an  camp  de  Clandios,  d'où  il  envofa  la 
prooMiral  M.  Marcellus,  ave«  les  (roniM  qu'il 
«xnmandait ,  pour  protéger  Noia. 

XL.  ËQ  Sardaigae ,  le  préteur  P.  Uaolios  diri- 
feail  les  opéralloMf  qni  avaieal  été  abandonnées 
depoisqnele  prckMir  L.  Mncius  éiaii  tombé  si  sé> 
^«•«sfmpnt  mala(tr.  \!inl'tu8  avait  mis  h  sec  ses 
vaisseaux  lougs  auprès  de  Carales,  et  en  avait 
armé  les  équipages  pour  les  employer  b  Isno  : 
en  les  joignant  b  l'armée  dn  préteur,  donl  il  prit 

le  COmmandenirnt  il  s'rtnit  formé  un  corps  de 
vingl-deux  mille  hommes  d'iurautorie,  et  de  douze 
cents  cavaliers.  Â  la  lête  de  cette  armée,  il  entra 
snr  le  lerriioire  ennemi ,  et  établit  son  eamp  non 
loin  de  celui  d'n;inipsicora.  llampsieora  se  trouvait 
alors  c  lioz  les  Sardes  Pollitcs  ;  il  lâchait  de  soulever 
leur  jeunesse  aûii  d'en  augmenter  ses  forces. 
8oa  Ais  Htostns  commandait  an  eamp.  Plein  d*vne 
ardeur  naturelle  ii  la  jeunesse,  llioslus  engagea 
téinérairemenl  le  combat.  Il  fut  défait  et  mis  en 
fuite.  11  y  périt  trois  mille  Sardes  environ;  huit 
cents  b  pen  près  forent  faits  prisonnniers.  ts  reste 
de  l'araiée,  après  s'dlre  dispersé  dans  les  ebamps 
et  d.ins  les  for'ts ,  alla  se  réfugier  au  lieu  où 
l'on  disait  que  son  chef  s'était  retiré,  dans  aac 
▼iile  nommée  Comns ,  capitale  de  ce  pays.  Ce 
combat  eût  mis  Oo  k  la  guerre  eu  Sardaigne,  si  la 
nnWr  carMirî?inoise ,  que  la  tciiipfte  avait  rejetée 
aux  îles  Baléares,  ne  (ùt  venue  il  temps  avec  sou 

Qniliut  ne  incepis  pnetéertni ,  iotn*  Capiuni  cattraqne 
AuUiaUst  qiu»  io  TifUis  «raot,  IruiMlo  «scrcUo, Fa- 
bbM  saper  Snsasiilaai  te  easIrttClaniiiaris  «oaacdtt;  iocie 
M.  Marcellum  proprctorem  eum  ils  eopiîs,  4|MS  b*b«- 
bat ,  Nolaro  in  pratidiuin  mitik 

XL.  Et  in  SanHala  les  par  T.  Manlinin  pnrtwni  »<) 
■tiaiitrari  eœpt».  qoa  ohIbbv  eraat.  poslquam  Q.  Mii- 
om  pmtor  gravi  moriw  ert  Implieitnf.  HaDlfut,  naii- 
tiihs  si  Carales  ^uinhu  tiit ,  iiii>atU)usqu«  «ocH»  ar- 
niati« ,  ut  terra reiD  gereivt,  et  a  pratoreesercUoaccepiu, 
duo  et  Tigiati  nillia  pedUan,  mine  et  daeenlM  «qoiiea 
ooofccik.  Cum  his  equitum  pedittimqua  copiii  proferlus 
io  agriun  bottium  ,  iuud  prot  ui  ab  tlampaieors  caslri< 
castra  poanit.  flampsicora  tuiii  rortc  |irufectu«  erat  iii 
PelliUM  Sardos,  ad  juveatutein  aroiaiuUin«  qoê  copia» 
aufeicl.  FliiM  e}as,  Miadae  HioslM,  csrtrb  prMnit  :  is. 

•dolcaceoUa  f.  rox,  trim'i  i-  in  t,j  fuius  Tupalusque. 

Ad  Iriatniltùi  Sardonun  eo  prsUo  cxsu ,  octiD^eoU  fvnue 
vNi  capli.  Alius  eicrcilos  primo  per  agroi  tilvasque  tuga 
psIaUis  ;  ddD ,  qoo  duoem  (ugiiae  faaia  rrat ,  »d  urbem 
nuraioe  Cornum ,  caput  ejoa  regiouii,  cuiirii|;it  ;  debella- 
tiiiiit|<ieeQ  prcho  in  Sardioia  eiaet ,  nicbfti»  puiiicii  «  uni 
duce  Hasdiubstof  qavtenipestale  dejeeia  ad  Aaliarea  crat. 


chef  Asdrabal,  pour  ap|M)rtcr  aux  Sardes  quelque 
espoir  de  rseommeneer  la  goerre.  Ifanlios,  an 
apprenant  que  les  Carthaginois  étaient  débarqués, 
se  relira  à  Carales,  et  Uampsicorn  «saisit  relie  nrca- 
&ioQ  de  scjoiadre  au  général  carthaginois.  Asdru- 
bal  dâiarqnB  ses  ironpes,  et  renvoya  la  flotte  b 
Cartilage;  puis,  conduit  par  Hampsicora  ,  il  alla 
ravager  le  territoire  des  alliés  du  prtiple  romain, 
et  il  aurait  poussé  jusqu  à  Carales,  si  la  rencontre 
de  Tarmée  de  Hanlius  ne  t'eût  arrêté  au  milieu  do 
sesoKcès  et  de  ses  brigandsfes.  D'abord,  les  deux 
camps  furent  placés  a  <!Ut>î;f?ii»  t!isi  >nre  l'un  de 
1  autre;  biootàt  il  y  oui  des  estarmouc  hcs,  de  lé* 
sers  engagemeols,  dont  le  snccèi  était  bslaneé. 
Eofln,  les  troupes  furent  rangées  en  bataille,  les 
deux  armées  s'attaquèrent,  cl  pendant  quatre 
heures  on  combattit  avec  acharnement.  Long- 
temps les  Carthaginois ,  réduits  à  eux  seuls,  les 
Ssnîes  étant  acoontoroés  b  être  aisément  Tainons, 
rendirent  la  victoire  indécise  ;  mais  quand  toute  la 
plaine  fut  couverte  de  Sardei>  ro^itir.srtu  mnssaeré<!, 
eux-mêmes  furent  rompus.  Lor^iu  ils  commencè- 
rent b  lonmer  le  des,  l'armée  romaine  les  oema 

du  côté  OÙ  elle  avait  eiiroiieé  les  Sardes;  dès  cet 
instant  ce  fut  moins  un  combat  qu'un  massacre. 
Douze  mille  ennemis ,  Sardes  ou  Carthaginois, 
tarent  Inès  ;  trois  mille  sept  eeols  b  pen  près  fo- 
rent pris,  ainsi  que  vingt-sept  enseignes. 

XM.  Cequi,  plusque  tout  le  reste,  rendit  celte 
l>a taille  illustre  et  niéraorablo,  ce  fut  la  prise  d'As- 
d  ru  bal,  le  général  ennemi,  et  celle  d'Uaonon  et  do 
Magon,  nobles  csribagioois.  Magon  était  de  la  fa- 
mille de«  î?ar<'a,  et  proche  parent  H'Annilial.  Il.in- 
non  avait  soulevé  les  Sardes  ;  c  était  lui ,  sans  au- 

in  tcmf  ore  ad  «fem  rebellandi  ad^riiisM  t.  M.mliirs  pmt 
ramam  appulac  punie»  dauia,  Carales  m  recepiL.  E*  uc< 
caaio  tlampsiearc  data  Pom  se  jiu^eadi.  Ibsdrabal , 
cop:  il  Ini  r aiii  expotitis ,  et  clabo  rcmissa  Cai Ihagineni 
dLi(-<>  ii^nips  cura  ad  Mxnoruoi  popul:  romani  agrum  po- 
piilandum  prorertui,  Caraim  parventuriu  crat,  ni  M.in» 
liui  obTio  eiercitn  ab  efTiiM  eum  pupolatioM  coatiiiui»- 
tet.  PriRK)  caitra  castrii  modico  intervallo  siiat  olvjecta  : 
deiiide  procurtatitiDea  le»i«()ii('  ri  rlaniiiui  t venta 

ioila  :  poatremo  desceotoHi  in  adfoi ,  aigniaque  collatia , 
)ut(o  prallo  per  qoiliior  taerat  pagnshio.  bfn  pugnaiB 
ai  cip'rlem  Pcprii,  Sardt^  fa -il."  \inci  a«>iieli»,  fccrnml  : 
l^ittrcuio  (  t  ipvi,  quuiii  nniiiin  circa  strage  ac  fnj^a  Sir- 
doruin  repleta  cueat,  fus!.  Cetcnini  tcr^a  dantc»,  clr- 
cuiDdocto  eoraa ,  quo  pepulerat  Sardoa.  laclusit  Koioa- 
ntii.  CSffdes  fade  magie,  qaani  pugna,  fliit.  Duodedm 
niiilia  iKUtiiini  r;<  ;!  Sardorum  •imul  Pœaoruniqiie,  fcmin 
Ina  millia  et  tepliugeati  capti,  ei  aigoa  uiililaria  «epteui 
et  Tigiali. 

XLI.  Anteonnnia  rtnr.im  et  irtemomhilem  puga^m  fc- 
rit  lliitdrubal  liiip:'r.-it()r  captus  ,  et  Hanno,  et  Itago,  iio- 
lùlrs  Carlhagiitientca  :  Mago  et  (!eiil><  H  iinna,  pr 
f  oa  cogoalione  Aanibali  juuguu  ;  tlauuo  auctor  rebcUio- 
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MUDîw;  il  reniii  rargenl  aax  qaesteun,  les 

grains  aux  édiles,  les  caplifs  au  préteur  Fulvius, 
A  la  même  époque,  le  préleur  Tilus  Otacilius, 
qui,  avec  uue  floUe  de  ciaquanle  vaisseaux ,  clait 
puté  d«  Lilrbée  en  Afrique,  et  y  avait  ravagé  le 
terriloirede  Caribage,  se  dirigeait  delàsar  la 
Siuifjiigfie.  où  l'on  disail  qu'Asdi  ulial  veuait  de  se 
re  ndre  en  quiUanl  les  îles  ikiléarcs.  Lorsqu  il  ren- 
csoatra  la flottecarlbagi noise  qui  rclouruailca  Afri- 
qae,itn  léger  eagagemcol «ut  lieu  eo  pleine  mer, 
et  Otacilius  prit  sept  vaisseaux  avec  Its  rqnipagcs. 
La  craiule,  aussi  bien  que  la  tempête,  dispersa  tout 
le  reste.  Ver»  le  mémo  temps,  Bomilcar,  avec  des 
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cun  doute,  qui  les  avait  pousses  à  entrepraidre 
cette  guerre.  Le<5  désastres  des  génér  aux  sardes 
ne  contribucrenl  pas  moins  à  rendre  ce  combat 
célèbre.  Le  Ut  d'Uampeicora,  Hioetua,  péril  sur  le 
«harop  de  bataille;  Hampsieora  Ini-mênie  s'en- 
fuit  avec  quelques  cavaliers,  et  lorsque,  pour 
comble  de  nialiicur,  il  apprit  la  mort  de  son  lils, 
là  nuit,  afin  que  personne  ne  s'opposât  à  sou  des- 
sein, il  &e  tua.  Les  autres  se  réfagièrent  encore 
b  rnruus.  Maiilius,  à  la  lOle  de  son  armée  vîcto- 
ncu-vc,  vint  assiéger  celle  ville  et  la  prit  en  peu 
de  jour.  D'autres  villes,  qui  avaient  embrassé  le 
parti  d'Hampsicora et  des  Carthaginois,  donnè> 
rent  aloiv     ^  otages  et  se  rendirent  à  discré- 
tion. Waulius,  sehm  \cs  nommées  et  la  faute  de 
cbacttne,  les  frappa  d  une  couiributiou  eu  ar- 
gent et  en  grains,  et  ramena  rannée  li  Garalea. 
La  il  remit  à  la  nier  ses  vai^^eaux  longs,  embar- 
qua les  soldats  qu'il  avait  amenés,  tl  revint  h 
Rome  annoncer  que  iaSardaigne  était  entièrement 
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reeroasenToréesde  Garthage,  des  éléphants  et  uo 
convoi,  s'approcha  de  Locres.  Ap.Clandina,  toq- 
lanl  tomber  surlui  à  l'improvistp ,  conduit  en  toute 
bàle  sou  armée  à  Messaoe,  comme  s  ii  avait  inien- 
iiondeviBilerl«pro?ince;  et,  secondé  par  nu  veut 
favorable ,  il  passe  h  Loeres.  Hais,  d^i  Bomilcar 
était  parti  pour  le  nrulliuni ,  se  rendant  auprès 
d'Uanaoo,  et  les  Locriens  fermèrent  leurs  porte» 
aox  Romains.  Appius,  après  de  grands  efforts  sans 
résultat,  regagna  Heasane.  Otnsea  même  été,  Mai^ 
celliis,  (le  Noia  qu'il  occupait,  Cl  de  fréquentes 
incursions  contre  les  Uirpiniens  et  les  Samnit«s 
I  Caudiniens;  et  ii  désola  tellement  la  contrée  par 
I  le  fer  et  par  le  feu ,  qn1l  renouvela  poor  le  Sam- 
niuni  le  souvenir  de  ses  anciens  désastres. 

ALII.  Les  deux  peuples  a  la  fois  onvov'rent 
à  Anntbal  des  députés  qui  lui  parlèrent  eu  ces 
termes  :  «  Annibal ,  nous  ûtoos  d'tfboid  été  par 
nous-mêmes  ennemis  du  peopie  nmain,  tant 
que  nos  armes,  tant  que  nos  forrf>s  f>ii»  pu  nnin 
soutenir.  Lorsqu'elles  nous  Irabireni,  lious  nous 
Hmes  les  alliés  du  roi  Pyrrltas;  alitndoones  par 
lui,  nous  acceptAmee  uie  paix  devenue  néeen» 
saire:  nous  sommes  restés  en  cet  éî  it  ]>oudanl 
près  de  cinquante  ans,  jusqu'au  momeuioiitu 
arrivas  en  Italie.  Ta  nont  alors  par  ton 

courage,  ton  bonheur,  surtout  par  lai)onié,la 
bienveillance  particulière  envers  nos  concitoyens 
captifs  que  tu  nous  renvoyas,  si  bien  qu'aussi 
longtemps  qu'Anuibal ,  notre  ami  et  notre  allié , 
n'aurait  point  essuyédc  revers, nooMi^eussîoospa* 
redouté,  je  ne  dis  point  le  peuple  romain,  mais,  si 
j'ose  parler  aiusi,  la  colère  môme  des  dieiu.  Au- 


nii  Snrdls .  Itdliqne  cjus  liaud  dubte  cOBdtOr.  Hee  Sar- 
doruni  duoe*  niion»  notnlein  eam  pugnam  c'adibus  suit 
iBOeniDt.  Nam  et  nifin  Hampcicoro^  Iliottui  in  scie  ceci- 
dit:  et  Hdininici.m ,  lhiii  p.r.ais  equitil>us  fugleos,  lU 
super  arOictas  rcs  ueceiii  qaoque  filii  audivU,  ooete  >  ne 
cojai  iolerventai  eœpla  impedirei,  mortem  tibi  ooetcivit. 
Csterit  nrhs  Cornus  cadciii ,  qnœ  «!itf  .  fiiRa  receplacu- 
hao  ftiit  :  quaiii  Manlius,  viclore  exerciiii  aggresMl*  io- 
tra  piïucoi  dies  rcc.  pil.  Deindeali»  quoqucdvilatei.quc 
■d  Uanipucorata  Pœoosque  deleoerant.  f>tMidibas  datts , 
dedideroDt  me.  Qiritius  itipeodio  ft-nmeutoqiie  iuipe- 
nit;),  pro  cnjustnif  a  ,1  \iribus  aiit  di-licto,  Carales  eicr- 
fituni  rcdu\it.  lin  iiuvibus  lui^ts  deducUt ,  imposiloqae . 
quein  secuni  advexcrat,  milite,  Romna  natigat,  SardI- 
ottmqiie  perdotuiUun  nuntiat  Palrihii?  ;  et  stiiK  iidium 
quvttoribns ,  fruineutum  vdilibui.  tapti^os  g.  luino 
pr.Tl  ri  iraLlidit.  r'.  r      rw  icmpus  T.  Otacdius  pra>lor, 
i]imu|uagiata  uaviuui  ab  Lilybaio  dane  io  ATricaoi  Irans- 
vfctii!. .  dpiiopalatinque  •gmio  GartfWf^nieiMem  ,  quum 
SantiDiam  inde  prtnrl.  qm>  rjma  n  a;  Il  ^d.  iilui'pni  a  Ba- 
liuibas  nuper  trajtcisM! ,  tl .!,»(  Alricaiu  rcpctculi  occur- 
ht , Ifvique  ccriauiiiie  iii  alto  rnnmtiiie,  Kptaat  indt  na- 
«c«  anu  aociis  oavalibut  cetàl  :  cèleras  int-tas  ttmid  sccns 
Vtam  tenpeatss,  pmiin  diiâedt.  Per  eofdeni  furi«  dies  ' 


et  Bomllear  mm  inilitibtu ,  ad  nipplemetiloni  (^t  ihaKioe 
Il  ; '  ^  H  ,  ('li>[ihaDlisqne ,  et  c«>niinfaui  ,  Lucros  aeccasit. 
ijwm  ut  iocautnoi^opiiriiMrM  Ap.  Claiidius,  p«r  iiiiiii- 
i  :<  I  ionem  provinete  dramMunte  MctMiiaiit  raplin  caer« 
«lu  ducto ,  anttu  aecuudo  I^ros  trajecil.  J.im  iiide  Bo- 
milcar ad  Ilannoaem  in  BrulUo*  prufcctiu  tral;  et  Lo- 
i'i'«  ti.si  s  portas  Romanis  cl«ufteruat.  Appius  niogiio  cooata 
nulla  ce  gcMa.  Mcatanaju  repcUt.  ladem  anbii*  liaraaU» 
•I»  Nula ,  qatm  pmidio  oIMIiwImi»  eratma  exeuniooea 
in  aprnm  Ilirpinum  et  Sariiiiltcs  Caadinos  fecil  :adeoqiie 
oiiiina  k-rru  «tque  igut  vaslaTit,  ut  autiquamm  flaHiiim 
Sainn'o  menioriam  reaovarct. 

XLU.  Itaque  exiemplo  legati ,  ad  Aouibalcni  loitsi  li- 
nntlesQtraque  gente,  lia  Pœnuni  allocuU  tunt  :  •  lloates 
populi  romani  ,  Amiihal ,  fuimiu  priiiiiitn  poi  noi  ip»i  , 
quoad  noati^sarma ,  ooatrs  viraiuM  tutari  poteraut.  Poat- 
qittin  lia  parnm  fldclwinin ,  Pyrrho  rcflt  noa  adjonlnma; 
a  qui)  relicli  paccm  nrwssariani  acccpimus ,  fuiimiM|iie  iii 
ea  |H*r  annos  prope  quinijuagiula ,  ad  id  teinpu» ,  quo  io 
Italiam  reoistl.  Tua  do«i  ooo  ntgù  firtui  fortttaai|iie, 
quana  uuiia  comiiaa  ac  benignitaaarga  dw  nodroa,  qoBt 
ciplM  nolib  renialsU .  ita  eoodttavtl  tibf .  al .  te  niro  al- 
qiic  incolutni  arnico  ,  non  modo  pupnluTii  roninrium,  »pd 
oc  deos  quidem  iratoi  (  û  dici  fa*  e«t  j  tuuercmuj.  At .  her 
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intirr^'hni,  coppndant,  aiieun  Jangcrnc  tempnare, 
tu  es  vainqueur,  lu  es  là  aupm  de  nous  (car  lu 
pourrais  presque  cnleodre  Ira  cris  de  noi  fenraiet, 
de  RM  enfioto,  et  conlcmitler  nos  Unis  en  proie 
aux  Oaninies),  ei  pnut  innt,  a  voir  les  ravages  donl 
nous  avons  èto  plus  d'une  (ois  vidimes  dans  celte 
campagne ,  il  Mmble  que  ce  Mit  liarcaHus,  et  aoa 
iws  Anoibal ,  qui  a  vainev  h  Canaes;  auasi ,  les 
flninaiiis  ili.s«^iil-îls  avec  orgueil  que,  plein  de  vi- 
gueur pour  parler  uu  coup ,  tu  languis  après 
avoir  lancé  loa  aiguillon,  feodaiil  près  de  cent 
aaa  nous  avoue  bit  la  guerre  aui  Romaine,  «us 
le seciiurs (l'aucun  pénôral,  (rancunearmôe  étran- 
gère, si  ce  n'est  ijutï  penilant  deux  annoos  l'yrrhus 
a  plutôt  augiueulé  ses  [orces  de  nos  soldats,  que 
lea  cieue  ne  nous  oui  protégé.  Je  ne  veux  pa$ 
vauter  noire  fortune ,  je  ne  iMirlcrai  pas  de  deux 
consuls,  de  deux  armées  consulaires  que  nous 
avons  fait  passer  sous  le  joug,  ui  de  ce  qui  a  pu 
nous  arriver  de  succès  ei  de  gloire.  Quant  k  ce 
que  nous  avons  eu  b  éprouver  ^ors  de  cruel  et  de 
désastri'iix  ,  If  souvenirnous  en  est  plus  facile  a 
supporter  que  les  mallieurs  qui  nous  écrasent  ao- 
'  oiml'bui.  Cnoe  lemps-l'a,  dee  dictateurs  illuslies, 
avec  leurs  maîtres  de  la  cavalerie,  lea  den&  consuls 
avec  les  deux  armées  con^nlairps  cTn.ibissaient 
noire  territoire;  mais  ils  faisaient  (ial>t>ril  des  reoou- 
naissaacea ,  ib  ^lablinMieni  des  réserves,  ils  lO' 
naientrarmée entière  sous  lesdrapeaux,  <|uend  ils 
vcnriit-nl  ravager  nns  champs.  Maintenant  nous 
soiuiues  la  proie  d'uue  petite  garnison  desUnée  uai- 
quemenUladéléBiedeNola.  Etcen'esimAiiie  plus 
en  corps, c^estcomme  des  voleorsqu'ilsiMurcottrent 
Doln  pays,  avec  plut  de  négligence  que  s'ils  ae 


I  promonaienlsur  lo  lerrKoire  de  Rome.  Ehl  icii  !  !.i 
cause  en  est  à  toi,  qui  ne  nous  défends  pas,  ei  <|ni 
retiens  sous  les  enseignes  loulenotre  jeunesse,  qui 
nous  protégerait  si  elle  était  ici.  Ceserail  méeeii- 
nailreet  loi-niémeel  Ion  armée  que  de  penser  qu'il 
toil  diffidlo  à  celui  qui  a ,  je  le  sais,  défait  et  mis 
en  fuite  lant  d'amiles  ronaioes,  d'écraser  ces 
pillards,  erraul  sans  enseignée,  et  se  portant  dia- 
cnn  la  où  les  attire  l'espoir,  quoitjue  déçu,  do 
faire  quelque  butin.  Ils  seront  la  proie  de  quel- 
ques Numides,  et  tu  auras  ainsi  détruit  cette  gar- 
niaott  envoyée  contre  Noia  et  contre  nous,  pour 
peu  qu'après  nous  avoir  jugés  dignes  d'^lre  tes 
alliés,  tu  ne  nous  croies  pas  iiitliijnes  d'Ôtre 
pruU'gés  par  loi,  à  qui  nous  nous  sommes  con- 

'flés.  s 

XLIII.  Anoibal  répondit  que  «  les  Birpinieoset 
]os  SiiMiittes  faisaient  toutes  les  choses  à  la  fois,  in- 
diquait leurs  pertes,  demandant  du  secours,  et  se 
plaignaot  d'être  laiaaéssana  défense  et  sans  proie» 
Uen.  Qu'il  fUlait  avertir  d'abofd,  puis  dénia  uder  d  u 
secours;  et,  enfin,  si  le  secours  avait  éic  n  fusp, 
se  plaindre  alors  de  l'avoir  impb)ré  en  vain.  Pour 
lui,  il  ne  conduirait  pas  son  armée  sur  le  tenî- 
loii  c  des  Hirpiniens,  ni  sur  celui  des  Samnitea, 
de  peur  que,  lui  aussi,  il  ne  leur  devînt  h  cliar^îe; 
mais  qu  il  camperait  aussi  près  d'eux  qu'il  le 
pourrait,  sur  les  Icrrcs  des  alliés  de  Rome,  enri- 
cbissani  ses  soldala  par  le  pillage  pendant  que, 
par  la  terreur,  il  attirerait  l'ennemi  loin  des 
Hirpiniens  et  des  Samoiies.  Quant  à  la  guerre 
avec  Bomoi  si  la  victoire  du  Trasimèoe  avait 
été  plus  dcialanto  que  celle  do  la  Trébie,  celle 
de  Cannas  plut  que  coUe  de  Tcasiniène,  il  saa* 


cule ,  Doo  M>tani  iaeoluBi  et  tlctore .  led  pranente  te, 
quDm  pturatuin  prope  touj/B^am  ae  Utieroruin  ooitraniiD 
esaiHlIre ,  et  Oagrsoda  teeiapoMa»  eonspicere.  ila  lanus 

fi]i(|ur)lii  s  hac  Jistale  defailati ,  ul  M.  Marct;!Iijs ,  nini  Ai. 
nil»l,  vicitte  ad  Caoïus  videalur;  gloriiuilurque  Kumaui, 

tor|^c^e.  Per  centom  prope  anuos  com  populo  roouno 
lnMlutn  grasimui,  oullo  extcroo  adjuli  uec  duce  ,  nec 
exercitu  :  nisi  quo<l  pt-r  bieuiiium  i'yirbus  iioulro  iiiagis 
milile  mas  autit  viroj  qium  suis  virUtui  nus  defeudit. 
Nooefo  sesandis  i^M»  flotifis  gtoriabor ,  dooa  counlB*, 
ae  duc»  consiilrrrs  rterciuis  a  nobis  sob  jugum  iniisot, 
•I  ai  qua  alia  nul  ixU  aut  glorkua  uât>is  eTeoeruiit.  Que 
wpoa  advcmqne  iaae  sedderunl ,  miaore  iodigoailune 
ri-ferre  pontunai ,  qaam  qtue  hodie  eteniuiH,  Magni  dic- 
laiores  cum  ins|n«tris  equilum ,  Uni  eOBanlei  eum  lifoli 
coiisiil<irit)us  i-iercilibijs  mgredielMiDiur  floes  noitro»; 
aulc  eiplurato,  et  sulxidiis  pothis,  et  sub  ligais  ad  po- 
pnlaBdBm  dtieebaat  :  «due  itrapnetarii  unina  «I|witI  ad 
tuetidnm  ^n'-im  pnrsidii  i^rnfda  sumus  Jam  nemaaipu- 
lalim  quidem ,  «ed  iatroaum  modo ,  perairtani  ioiu  Bm- 
bosniMlriiM||Nfeatitts,4Wuniltu  romane vsgarealttr 


agn».GaaaBeBlenta>ec«t.qaod  nsqneta  deUmdls.ct 

Doilra  juventitt,  que.  si  doiui  euet,  totaretur ,  omoit 
sub  sifinis  mililal  tou.  Née  te .  nec  eiercitaiu  laum  no- 
I  I m  .  uiM  ,  a  *|uo  lot  ronmiias  ui  ies  fusas  ttraluquo  eue 
■ciam ,  et  lacile  este  ducsain  opprimere  popoialorea  oottras 
vagos .  aloe  rfgnto  •  patalM ,  que  qoeoMine  IraUt ,  qnat». 
vis  vana ,  pnpdsipes.  Kuniklanim  paucoruoi  illi  quidem 
pra-da  eruut.  prœtidiu roque  iiiiftuin  nobis  et  Nul»  ade- 
inerit  :  i\  utudo,  quus,  ul  u>cii)s  liat>ercs,  diguos  duxiiU, 
baud  iadigoo*  Judicas,  quoa  in  fidem  re««|itm  tiMaria,  • 
XLIII.  Ad  ea  AnoUail  retpondit  :  ■  Oomla  shml  liMare 
Uiipinoa  Samnitesqoe  :  et  iridic;)!  e  cbdet  suas,  et  petere 
pr»sidlu(U ,  et  qucri  iodefcuHM  t>e  ueitleilutqve.  ludioan  ■ 
diim  antam  lidne  prinium ,  dein  peteodooi  pmidiiiai  : 
postremo .  ni  tnipetraretar,  taoa  denique  quereodum, 
frustra  opem  imploratam.  Kurâlum  sese  non  in  agnini 
Hirpioum  Samniletuve ,  ne  et  ipse  ooeri  essel ,  sed  in 
proxima  loca  aoctortun  poputi  romani  addoeturam  ita 
popalaadb  «t  miiilaiD  mum  repletnnuD  ae,  et  nem  pro- 
rul  sb  its  snmmotnnjm  hostes.  Quod  nd  Iiclliim  niiTinrimn 
atiioeret.  si  Trasinieni  quam  Trebiat,  si  Cannaniiii 
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rait  par  une  victoire  plus  grande ,  ^lu  illustre 
•ttflore,  «fflwar  le  loavenir  deCaioMi.  i  11  ranrvle 
lai  députés  arec  cette  réponse  et  diargés  de  prê- 

senls.  Lui-même  il  laisse  qiif  l  îiîps  lnM(p*«s  b  son 
camp  sur  le  Tifate,  et,  avec  le  reste  de  sou  armée, 
il  se  dirige  sur  Nola.  HannoD  de  soo  côté,  vint 
du  Brattinm,  eondiitt  des  nnibria  toMndade 
Cartha^c,  aidsî  que  ses  clophants.  Annibal  s'o- 
tablil  pr^  de  la  ville,  el  là,  après  avoir  pris  des 
iaforraatioDS,  il  apprend  tout  autre  chose  que  ce 
^ue  lai  a  rapporté  ramliainde  de  «es  tlliëi.  Mw- 
cellus,  eu  efTet,  n'agissait  nullement  de  manière 
h  ce  qu'on  pût  l'accoser  de  se  livrer  en  rien 
au  iiai>iird  ou  à  1  ennemi;  il  u'allail  reoonoailre 
et  itrager  le  pays  que  eon  bonne  eioorte,  et 
•près  avoir  bien  assuré  sa  retraite.  Il  était 
pourvu  a  tout  et  pris  tontes  ses  précautions , 
comme  s  il  se  fût  trouvé  en  présence  d'Annibal.  Dès 
qu'il  falinalniit  de  rapproche  de  rennemi,  il  re- 
tint ses  troape»  derrière  les  murailles,  et  doona 
ordre  aui  sénateurs  de  Nola  de  se  promener  sur 
les  remparts,  et  d'examiner  ce  qui  se  passait  dans 
le  cnnp  ennemi.  Alors  Hanoon  s'approclia  et  de- 
manda une  oonféfenoekdstndWreeni ,  Bëren- 
nius  Bassnset  Hérius  Petlin<;;  ils  sortircnl  avrc  h 
permission  de  Marcellus,  et  Uannoa  leur  parla 
à  l'aide  d'un  interprète.  Il  éleva  bien  liaul  le  oon- 
rafs  et  la  fortnne  d'Aanibel,  et  rabalm  la  majesté 

dn  peuple  romain ,  qui .  disail-il ,  vieillissait  ainsi 
que  ses  forces.  «  Et  quainf  him  mCme,  aj<Hil;nt-il,  sa 
puissance  serait  aujourd  hui  ce  qu'elle  clait  aulre- 
foli,aprèsBVeiréproaTécoinMenétBitdare  pour  les 
allies  la  domination  de  Rome;  combien,  aaeOO* 
traire,  Annibal  arait  montré  de  imité  mémo  pour 


tous  les  capUlfl  italiens,  les  babilants  de  Nola  dé- 
fraient préférer  ranime  et  l'amitié  de  (.ariliagea 
c«lle  (le  Rome.  Si  les  deox  eonsals  avec  leundsn 
annéf;  ctrîiftit  devant  Nola,  ils  ne  n^bteraieot 
pasuiicui  il  Annibal  qu'il  ne  lui  avaient  résisté'» 
Caunes;  un  préteur  avec  quelques  jeunes  soldats 
poam  bien  meini  encore  déCmdre  leur  ville.  Il 
était  bien  plus  important  pour  eux  que  pour  An- 
nibal que  Nola  se  rendît  el  ne  fût  pns  prise  d'as- 
saut. Annibal,  en  eiret,  s'en  rendrait  le  maiLre 
comme  il  arait  foit  de CajMHieet  de  Nocéria.  Vw 
ladirréroncedosortdecesdeux  vi[1«  s,  Irs  habitants 
de  Nola,  placés  pour  ainsi  dire  entre  elles  dem, 
devaient  la  connaître  de  reste.  11  ne  voulait  pas 
leor  prédire  les  malhenn  qni  aeeeMeraient  Isor 
ville  prise  d'assaut  ;  il  aimait  mieux  leur  pro- 
meitre  que  s'ils  livraient  Marcellus  avec  la  içar- 
nison  et  leur  fille,  personne  qu'eux-mêmes  oe 
réglerait  lee  oondilioas  auxquelles  ils  feraient  al- 
liance et  traité  avec  Annibal.  s 

XLIV.  A  cela  Hérenniu^  Hnssus  répondit  qv? 
i  depuis  bien  des  années,  il  existait  entre  le  peu- 
ple romain  et  le  peuple  de  Nola  une  amitié  doot 
jusqnli  ce  jonr  anepn  des  deax  n'avait  en  a  si 
repentir;  que  s'ils  avaient  voulu  changer  avec  U 
fortune,  il  était  bien  tard  aujourd'hui  pour  le 
faire;  que  puur  se  rendre  à  Annibal,  ils  n'au- 
raient pas  demandé  une  ffimlson  romaioe;  qw 
tout  était  commun  et  le  serait  jusqu'au  dernier 
instant  entre  eux  et  les  Romains,  vernis  pour 
les  protéger.  ■  Cette  conférence  enleva  à  Aani- 
iNd  lovt  espoir  de  e^empaTer  de  Nola  par  trahi- 
son. Il  entoura  donc  la  ville  avec  ses  tntupes, 
alA  d'attaqoar  lee  murailles  do  tous  les  céioi  à 


que  ruf'itiorisni  ribsciirnm  majore  et  dariciri''  Tictoria  fa- 

etanun.  ■  Gum  Imc  respooso  maneritiotqae  ampUi  kgatos 
«Hmisll.  line,  fraMMio  iBodiao  raIMo  In  Tibfia,  pn». 

feclu»  celero  eierdtti  Irc  Noiam  perjrt.  Eoilmi  Hannoei 
Bi'tittiU,  con  sapiilenieatu  CarIb»K<ne  ndtecto  ntqiu' 
elephaiitii ,  venit.  Cititris  haud  procul  |X)sitis  ,  luDffc  alia 
çmtÙM  toquireoti  oomperU  mol .  qum  qam  a  legalia  ao- 
eionin  andiarat.  NIIMI  ealn  Mafoslliia  Ita  «w^batt  et 
aiit  torluii»  ,  aut  lemeie  !i«stl  nimniissitm  tliri  posaet. 
Esptoralo,  cuni  Armiaque  pmidîis.lutu  r>'c<>ptu  pr»- 
iaMun  larat:aamiMia0(  valoladvenva  lirewntein  Aq- 
nibAlein ,  eauta  prorisaqoe  taernoU  Tum ,  u)4  acnril  b»- 
•letn  adrenlare ,  copias  intra  mœnia  tenait  :  par  BMiraa 
inamtKiiarfl  «eiutorea  Nolm  is  ^iiuil.el  omnin  cirta et- 
plonre»  qaa  aiNMi  bostet  iiereut.  Ex  iis  Uaooo ,  quum 
ad  BiOTni  flMaaaaiaast»  Harenaluni  Baami  «(  Uerinm 
Pettium,  ad  coltoqtiiuni  erocatoi,  pcrmimique  Mar- 
ralli  egreMos,  pcr  iaterprelcnt  alluquilur.  Auaibalii  vir- 
loleoi  Ibrluuamque  eitollit  :  popali  romani  oblerit  aenc- 
i  ouflB  Tlriboa  nalaalaitaai.*  Qoa  si  paria  csaant, 
Mt qneadaai  Mssant« taman  «spsrtit,  qoain  grave  n»' 


ctiam  in  caplivos  omiies  lt;!l;cl  nominis  fuitaet ,  piTniT»ii 
romanae  aocietateai  alque  amiciUaui  iiraeopUuilam  eue. 
Si  anbeceiisalasanai  suif  eierdiibu*  ad  Kolan  etseni. 
tamen  non  magis  pares  ADoituli  futur oa ,  qnan  ad  Gaa- 
nnt  fiiixent  :  nedura  praîtor  unna,  cum  paods  el  novlt 
niiliiitKis,><ilam  tiilari  poasit.  Iptororo,  <|tuuj  Aiinil«lu, 
iotcresse,  capta  ao  Iradita  Hoia  pobretur.  Poliinnim 
etrim ,  utCapêa  HDMriaqiwpotiiaseasat  :  aed,  qoidliilv 
Captiiï*  Nucfrireque  ttirtunam  Interrtset,  ipwn  pmpi 
in  iu«dio  &ilu«  Nolaooi  wire.  Nollu  umuian ,  qus  Cipta 
urbi  ceMura  foreot  :  aed  potiua  apuodere ,  (i  Marcrllun 
flUB  prirsidio  se  (Solam  tradidiSBeat,  Beioinoni  alium, 
qnam  {pto« .  legem .  qua  in  sodeiatm  aanfcitianique  Aa- 
nitiatis  vpiiirent ,  dirlurum  > 

XLIV.  Ad  ca  Uereoniui  Ba&sus  rcspondit  :  •  Moliea 
aoooa  jam  letar  rMsaaaai  oolaoumqne  populuro  aonki- 
tinm  este  ,  ctijoi  neutroa  ad  eam  diein  p<eoilflre»cl8ilil, 
ti  CUII4  forluna  miitanda  fldcs  foerat,  icro  jam  eaae 
tare  eam.  Deditaris  te  Ami  ïi.<ii  n  >□  fuisM  arceatendoin 
«MiMB  :  cuiB  iiti  qui  ad  se  tueadoi  veaii- 
llM■■sibill^t^'co^i^Ml^sl•^1l^^^1''*'^"""' 
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U1ST01B£  ROMAINE.  —  LIV.  XXIII. 


Il  Mf.  Dès  que  Marcellns  le  vit  soos  les  rem- 
parts, il  rî^n!;^!»  année  en  bataille  daus  l'in- 
lërieur  de  U  viUc,  puis  s'élança  hors  des  portes 
•TOC  «M  gnnde  Impétooiilé.  tant  ce  pnnier 
dioe.  quelques  CnrU)a;;iuoîs  forentsarpris  et  taés , 
mais  hicniôt  des  dein  (  ofé?  on  se  rénnit  aux  com- 
battants; les  forces  redevîoreni  égales,  et  alors 
la  mêMe  iftmmm  torribte.  Sam  doute  celte  ba- 
laineeût  été  comptée  dans  le  petit  nombre  des  plus 
nicmoraMî'^.  In  |>lnip,  tombant  pnr  torrents,  ne 
fût  venuti  séparer  les  deux  armées.  Aprtu  un  combat 
peu  important,  qui  ne  fit  qu'aidliaerltecoarages, 
les  RonwiM  reoirtnnt  dans  la  ville,  et  les  Car- 
Ibaginois  dans  leur  camp.  Cependrint  Ir?  Cariliagi- 
nois,  surpris  d'abord  par  celte  sortie,  avaient 
p«rdu  ircute  hommes  à  peu  près,  et  les  Romaius 
fiea  ua  Mal.  U  plaie  ioaiit  sans  ialenniplion 
toute  la  naît,  et  Jaaqa'k  la  troisième  beure  do 
jour  suivant.  Aussi  ce  pur-li ,  nniçr»'  toute  leur 
envie  d'en  Tenir  aux  mains,  les  deux  partis  se 
tioreot  daot  leort  reiraïKlieniettla.  Le  larieo- 
demain ,  Annibal  enroya  des  troopes  ravager  le 
territoire  de  Noin  PiS*  <7fîe  Marcellns  s'en  aper- 
çut, il  sortit  au^ilùl  ea  bataille.  Auoibal  ne  re- 
cala pat.  Ua  eaiweed'an  mille  eoTiron  séparait  la 
ville  de  camp.  Ce  fat  daoa  oet  eqnee  (  car  lont  eat 

ptainc  autour  de  Nola) ,  que  sVn^razpa  l'ariion.  Les 
cris  |>ous^*>s  dm  part  el  d'autre  rapf)«lerenl  au  com- 
bat, qui  dcja  était  engagé,  les  moins  éloignées 
dee  eoberles,  qui  étaieot  alléac  ravagar  leacampa- 
gnes.  Les  habitants  de  Noia,  k  leur  tour,  se  joi- 
gnirent h  l'arnitT  romaine.  Marcel  lus  les  en  loua 
lieauooop  \  mais  il  leur  doana  l'ordre  de  rester 
avee  It  réserve,  d'eolever  lei  UeHdi,  et  de  leae 


Mit 

mêler  h  l'actioa  que  a'ili  m  leeevaiant  de  loi  le 

sîjifnal. 

XLV.  L'avantage  do  combat  était  balancé;  tona 
déplofaleat  la  piv  graode  éaergie,  les  cbeb  h 

exhorter  leurs  soldats,  tes  soldats  a  combattre. 
Marcellus  crie  aux  siens  de  pousser  vivement 
l'ennemi;  que  ce  sont  là  les  mêmes  hommes 
qu'ils  ont  vaiacas  il  y  a  troia  Jean,  et  qui  peu 
de  jours  auparavant  ont  été  repooaaéa  de  Cumes; 
que  l'année  prm'd/'nff» ,  !ni-mt''ine,  Uarcelins, 
avec  une  autre  armée,  Icsa  cbassésde  devant  NoIa. 
•Tooa  œ  aont  pas  présenta  av  ooiobal  :  lea  ftow* 
ragaara  coaceot  dana  la  canpagae,  et  ceu  qui 
combattent  sont  énervés  par  les  délices  de  Ca- 
pmif ,  par  le  vin  ,  par  îss  wurtisanes .  par  (mit 
un  hiver  de  débauches,  lis  n'ont  plus  icur  vi- 
gueur, leur  foergla  d^aatrefoia  :  Us  «at  panla 
cette  force  de  carpe,  ce  eoarage,  qui  leur  a 
fait  franrhir  les  Pyrénées  et  les  Alpes.  Ce  ne 
sont  plus  que  les  débris  des  Carthaginois  d'alors, 
b  peine  capables  aujourd'hui  de  porter  leora  ar- 
mes et  dese  porter  eai-nliaca.  Aoaibal  a  ImiTé 
Cannes  dansCapoue.  A  Capoue  ont  péri  sans  retour 
leur  courage,  leur  di'^tipline  ,  leur  tieille  gloire, 
leurs  espérances  pt>ur  1  avenir.  •  Par  ces  paroles 
de  mépris  poar  l'eaaeml,  Maieellaa  cherefaait 
\  encourager  les  siens.  Annibal  adressait  aux 
Cirth.ipîiinis  des  reproches  bien  plus  amers  en- 
core. «  Il  reconnaissait  bien,  disait-il,  les  ar- 
mes ,  les  eoseignes  qa'H  naît  vœs ,  qu'il  avait  di- 
rigées Il  la  TrUABf  aa  Traaiaièoe,  et  dernière- 
ment 'a  Cnnnf*  ;  m:iis ,  "h  r,>up  "ûr  .  il  fivait  mené 
en  quartiers  d  hiver  à  Capoue  une  autre  armée 
que  celle  qu'il  venait  d*ea  retirer.  Cest  on  Uea- 


redpieodv  ?iol«.  Itaqoe  oppldom  corooa  circanidedtt, 
«I  ilinal  ab  «nmt  pvta  incBiiii  miwleigliuv  QfÊtm  et 

nicccMÛte  mntit  ^tarcctltis  ridit ,  1nstmct:i  intra  portmn 
acie .  cuai  uiagno  tuiuultu  crapit.  Âliquot  primo  Impetu 
|>ercu!(i  ca>»ique  tant  ;  deio ,  eoncarto  ad  jmiiiatfT 
Cwto, aqaaliw|tie  viribui,  dn»  0K[ritene pagM  : me- 
inoraMIUqne  ttittr  pairau  finiiMt ,  ni  iogeolibiu  |irM«nit 
f  rri:Mi\  tiiitHT  direiuisset  pii(;tiantes.  Eo  die  oonnnis&o 
iiMMiicù  certamiae ,  atque  iirriUtb  aoiraU«  io  ortMOi  &o< 
nanitPuniiD  MttraseaereM|Mfiinl.TlBnMDFaBaonmi 
prima  miptioDC  p^milii  cedrieraot  baad  plus  qtnidrin- 
Keoli,  RomiiUKiuioquagîDtJi,  Imbcr  oonliBcai  per  noctau 
tutani  utque  ad  boram  lerliain  diei  tiuequeotia  tentiit  : 
llaque,  qoaiiqiiain  otraqua  pars  atidi  crrlaminii  enat« 
«oiUe  tennermit  wem  tmise  uiiiiiliiiBBth.  Tertio  dte  An- 

uittal  p.irtem  copiariim  prTditnm  in  ngrura  Pîtilanutn 
niait.  Qaod  ubi  aaititadveriit  Marcellus,  eitemplo  ta 
edcmcapias  edaxit;  oequa  AihiHnI  dalreetavK.  Mlllo 

tae  puMuni  iol«r  urbem  eraot  cnstrarnie.  Eo  spatfo  (  et 
■untonmia  campi  circa  Noiaoi  )  concurrcrimt.  Claruor, 
ei  jisnc  iilraque  «iihlalui,  proimios     cohortihu»  lis.  i]ua? 

in  agroi  prcdatom  «ierant,  ad  pralioai  jata  r^^^ffri 


reroeavlt.  Et  Pioiaoi  aciem  roaunain  •ourunt  s  quos 

aliailt  jmrit;  poRiia  ahstincre.ni  ab  se  ti^um  ))rr(^p^ssf  ni. 

XLV.  Prsliuin  «-at  ancapt  :  luiniua  >i  et  duoe»  horla- 
iMntiir,  et  mtlitea  pagoabant.  Mnrccllus  tictis  aiitr  ilieni 
tartlem .  ftipriis  aale  paiMos  dies  a  Cumis .  putits  prior* 
■m»  ab  Kola  ab  codeni  m  dae»,  oiMie  alii»,  iMteraJa- 

bel.  «  Non  otniif^  rssr  in  acie;  prrrdiuit'  s  Tapnri  iu  iigro  ; 
aed,  qui  pagne»! ,  inarcere  Caai|>aaa  luiuria^  noo  et 
•eorlfs  <  eonfbnaiiM  InalKa  par  lolani  Usmoi  ooudBOtoi. 
Abisse  Whm  titu  Tipi)rfTTK]tT<« ,  Hilapaa  eue  robora  corpo- 
ruai  aainiorumque  ,  quiims  Pyreaci  Alpionque  auper- 
•u  aiot  juga  :  reliqaiaa  iiloram  virorum ,  vit  arma  lueiu- 
bnqqa  snsliMBtes,  pogoare.  Gapaaaa  àmaSMii  Ganoas 
Mias.  1M  vlilolnu  bcUtCMn ,  flM  eiHNami  diM^pHnan , 

ibi  prrc't'-riti  frmpnris  famnni  .  itii  «pf-ru  futuri  exstia- 
ctain.  >  Quam  iuec  eiprolmudo  bo»ti  MareeUua  auorua 
naOlian  aBkneaerlgswt,  Aaadwimilo  grafforllna  pn>> 

brti  inCTppabtt  î  «  Al^a  s'^njKjiic  rndrm  mîwere  ,  quai 
ad  Tretiiau)  Trasimeaii nique .  pu^lremo  Caaadt  ri- 
derit  babueritqne  ;  niililem  aliam  profealo  te  in  ttibcms 
^jyppfim  Mem       edusisM^  t^SBatuaia  ru* 
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Cao  TITE- 

teoaal  romaïu,  uue  seule  légion,  uoe  seule  aile 
de  ctnlerlo,  ÂHit,  arec  tous  voa  «nvrls,  fooa 
wuteim  il  faine  Têtlaque,  ^ûm  %  qui  D*oiit  jamais 

pti  rpsis'er  dptix  armops  cnnsnlaircs?  Voili  donc  la 
secfiadc  fois  que  Marcctius ,  avec  des  recrues  et 
quelques  liabiianls  de  Nola,  noua  aura  allaqués , 
sans  «jue  nous  Teo  «fODS  fiiit  repeatirf  (Mk  ett  ee 
soldat  qui  arracha  le  consul  C.  Flamiiiius  de  dessus 
&OII  cheval ,  et  lui  coupa  la  (ctc?  Où  est  celui  qui 
tua  L.  Paullus  k  Cauues?  Vus  fers  suul-ils  donc 
coMMUsée?  Toa  mains  engourdies?  y^a-tril  là 
quelque  prodijie?  Autrerois,  inférieurs  en  noni- 
Ijre,  vous  étiez  aetouluiués  ii  vaincre;  aujour- 
d'hui ,  en  graud  uuuibre  couUe  uue  poignée 
d'IiomnMS,  ?oim  ponres  ràislerli  peine?  Bra- 
ves en  paroles,  vous  vous  vantiez  de  prendre 
Rome  d'assaut,  si  vous  trouviez  quelqu'un  pour 
vous  conduire.  Apparemment  la  cbose  est  plus  fa- 
cile; mais  ici  je  vetts  épnraTer  votre  force  et  to- 
ire  courage.  JÊnlevei  Noia,  une  ville  en  plaine, 
sans  fleuve,  sans  mer  pour  la  prolcger.  Et  quanJ 
vous  serez  charges  des  dépouilles  U  une  ville  &i  opu- 
lente, alors  je  vo<m conduirai,  je  TOWMÎml  oU 
vous  voudrez,  a 

XLYI.  Ni  louanges,  ni  reproches  ne  raffermi- 
rent leur  courage.  De  toutes  parts  ils  fureut  re- 
pousses; tandis  que  les  Romains  s'animaient  aux 
exlMHlBtioDsdeleuTscbers,  etani  erisdes  hal>itanls 
de  NoIa  eux-nitines  ,  qui  leur  témoignaient  ainsi 
leur  bon  vouloir  ci  r<''(  It  inff  ùnnt  l«'ur  ardeur  pour 
le  cuiubal,  les  CarUiaguiuis  lourucrcut  le  dos,  et 
furent  repoussés  dans  leur  camp.  Les  soldais  ro> 
mains  voulaient  les  y  assiéger  ;  mais  Marcellus  les 
lit  rentrer  dans  Nola,  au  milieu  des  acclamations 

maaom  et  lef(ion'n  unitu  atque  alx  rnsfinn  c  i  r  t  imine  tIx 
toleralU  pagnâJn,  quo«  bina  aciet  couiulares  nuaquaiti 
siMlioufrunl  r  Marcdlui ,  lirone  milite  ac  Nolanis  iub»i- 
diis,  ionitasoMiBnlknuiilaceHittUUiUeiaeiH  miles 
est ,  qdl  ereplo  ei  «qna  C.  Flamiofo  oomuli  eapul  ab- 
»tiilil?  ul)i ,  T..  Paiillutii  ad  Cniiii;!»  occidit ?  Ferrum 
iiUDC  bebet  lf  aa  dextr»  torpeul?  so  quid  prodigii  ett 
aHndtQui  paud  pliirei  vinaare  aolilieilb«  nuuc  pancii 
plurat  vit  rcsUiiiv  Rnnnm  voi  ef  pagnatynM ,  u  quit  du- 
ceret,  fbrteit  lii>i;;ua ,  jucMb^itit.  Knim  mîoor  c*t  ret.  Hic 
experii'i  tim  virtuteni<]uo  \o\o.  Eipiij^ti.itc  Ni>l;ini,  c.wii- 
lieatrem  arbem .  imni  ttumiae ,  uou  mari  wpCuo.  liiuc 
vea  es  tan  opukata  nriie  pnnb  apoliiiqw  aonstos  f  «1 
docnni ,  (]uo  vniciis,  tcI  sptjti.ir.  • 

Xij\  I.  hec  bcue.  ucc  iiiale  ilicia  ()rorucruDt  ad  con- 
lirmaodoa  aaiinot.  Qiiuni  oniui  part«  pellerenlur,  ito- 
msuiaque  ercieereBt  animi ,  non  duce  aotnin  adiiortaiite, 
■ed  TColanis  etlani  per  clanMimn«  bvaris  iddioflai.  ae- 
((MiJi'[itii>us  ,ir  I  I  i  III  |mgii3' ,  Icrgii  Pœui  di'deruut  , 
atque  lu  caaita  coiiipulu  «unt.  Quae  oppuguare  cu- 
pleoles  milites  roiuauo*  Marcellus  >olam  rcduxit .  cuin 
•jiBgBO  taudioct  iraiulationa  atiampkMs,  qm  anie  in* 


de  joie  cl  des  féiicila  lions  du  penp't' nu^mc ,  (nii 
auparavant  |icncbait  pour  les  Laribagiuuis.  les 
ennemis  perdirent,  ee  Jour-lk ,  cinq  mUle  bom- 
mes  ;  on  leur  en  prit  six  cents,  avec  dix-ncnf  en- 
seignes el  deux  éléphants.  Quatre  éléphants  avaicol 
été  tués  dans  te  combat.  Les  Romains  n'eureut 
pas  mille  hommes  de  tués.  La  journée  do  lflad^ 
main ,  par  une  trêve  tacite,  fut  employ  é  a  enn- 
velir  les  morls  de  ciiaque  côté.  Manellus  brilla 
les  dépouilles  des  ennemis;  c'était  un  vuhi  qu'il 
avait  (Ut  li  Vuleain.  Trois  jours  après  (par  »é- 
omtenlement ,  je  pense,  ou  dans  respéfSno» 
d'une  plus  haute  pa^e),  douze  cent  soixante- 
deux  cavaliers,  Numides  et  Espagnols,  passè- 
rent k  HafoèUus  :  lea  Ronaios  eurent  sonvcol, 
dans  celte  guerre,  k  se  lowr  de  leur  eourme  et 
de  leur  fidélilé.  I.a  guerre  terminée,  les  Espa- 
gnols en  lispagne,  les  Numides  en  Afrique,  re- 
çurent des  terres  en  récompense  de  leur  bra* 
vonre.  Annibal  reuToya  de  Nota  Hannoo  dam  le 
Brnttium,  avec  les  troupes  qu'il  avait  amenées; 
lui-même  il  alla  prendre  «>n  Apnlie  ses  quartiers 
d^faivcr,  et  s'arrêta  près  d'Arpi.  Dès  que  Q.  Fa- 
bius sut  qu'Annibal  était  parti  ponr  TApiilie,  il 
fil  transporter  du  blé  de  Nota  et  de  Naples  nu  <  ainp 
situe  an  dessus  de  Suessula;  il  en  forlilia  les  re- 
trauoliéments,  et  y  laissant  assez  de  troupes  pour 
le  déiradre  pendant  Tbiver ,  lui*méaie  il  se  np* 
protcha  de  Capoue,  et  mit  tout  à  feu  et  'a  sang 
dans  la  Csmpanie;  si  bien  que  les  Cainpauiens 
fureut  obliges,  quoiqu'ils  n'eussent  pas  grande 
oonllance  en  leurs  forces,  de  sortir  de  la  ville «t 
d'établir  un  camp  dans  la  plaine  sous  leurs  niu- 
Failles,  lis  avaient  six  mille  soldais  ;  leur  inisaie- 


{  clinaltor  ad  Pœnoa  fùcrat.  Ilostiam  plut  qainqne  millit 
ca-sa  00  die,  vivi  capti  tctocuti ,  et  signa  mililsria  uode- 
vifioli  et  duo  elephaoti  ;  quatuor  in  acie  occisi.  RonuDO- 
mm  miima  mille  ialerfecti  :  pMlenini  diem  iodutiit  la- 
cflit ,  aepelfeiido  wlriinqaa  onoa  In  acte .  oonsimiiitRiiBl. 
S|Mili^i  li.i.«,Jiiini  M:ira>llu5,  Vulcano  \oluni,  cremtTÎt, 
Tertio  poil  ditj  |ot»  iram  crttio  alitju.ua ,  aui  tpvot  libe- 
raliiirit  nuUiix  )  uiiKe  duoenli  trptuagiuta  dtio  equitri . 
miati  Nuuidv  liispauiquc ,  adUarcellum  Irauffugeruat. 
Gorum  forti  fldelique  upora  in  eo  bello  osi  nul  Hf*  ^ 
ninni.  Ager  ilUpauis  in  Hirpouia ,  >'umidi»  iu  Africa  po*t 
Ijellum,  Tirluiis  causa,  dalus  c»t.  Annibal,  ab  NoIa  re- 
taiiao in  BrutliiM  Ilannone,  cum  quibus  vom rat  o)pii>i 
ipse  Apulio!  Iiibcrua  petit,  circaque  Arpoa  eoBMdi. 
Q.  Fabius,  ut  |>rof('ctuiu  in  Apuliam  Anniiwiem andlTlt, 
Il  uiiifiilo  .il»  NoIa  Ne.ipolique  in  ca  ca»tra  &m><ii<i ,  qui* 
super  SueauUuieraut.  oHuiiaieiitisqae  Qrmatis,  et  prr- 
sidio.gaad  per  bilierua  ad  tutandam  ioeitni  aaiis  e«ti 
nlicto,  ipso  Opiiani  pro|inis  mavit  casU'a,  agrudUB» 
Campanuiu  ferro  igniqut;  tit  dejuipulalus  :  doiiccwicd 
tunl  Caropani,  niliit  odinuduni  viribus  suis  Meutn, 
mnàk  (ortii ,  ctcantra  aote  urbain  hiaperta  ooiuinaain:- 
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rit  <toU  omiTaiM,  leor  civalerie  valait  mieox  ; 

nasst  IVmphvyaieni-ils  toujours  h  hrircflor  les  Ro- 
mains. 11  y  avait  a  Capoue  une  foule  de  ca- 
valiers de  grande  dislinclion;  mais  le  plus  brave 
dalona,  saueiHitredit,  c^étailCemniMJabelliiMy 
surnomme  Tniiréa.  TI  était  aussi  citoyen  romain. 
Sa  supériorité  était  telle  qu  au  temps  où  il  servait 
dans  l'armée  romaine,  il  ne  s'y  trouvail  qu'un  seul 
koiiinie,  Claadiw  AwIIob,  qui  rëgalâteoiiiiM  ca- 
valier. Un  jour  Taurea  l'avait  longtemps  cherche 
des  yeux  sur  le  front  de  la  cavalerie  ennemie  qu'il 
parcourait  à  cheval  :  le  silence  régnait  dans  tons 
les  nng»  :  TaorM  demaiide  «  ott  était  daudios 
Asellus?  Après  loi  avoir  si  longtemps  disputé  en 
paroles  la  supériorité,  que  ne  venait-il  combat- 
tre et  lui  laisser  de  riches  dépouilles  s'il  était 
vaioco,  on  prandra  o«IIe  de  Taar&,  i^U  était  vain- 

qucur.  • 

XLVII.  Asellus,  qui  était  an  camp,  est  informé 
de  ce  défi  ;  il  ue  s'arrête  que  pour  demander  au 
connil  a*ii  loi  lant  pemiis  de  oomlNitre  lion  des 
irnnp  l'auMOH  qui  le  proreqaait.  il  elrtient  celte 
permission,  prpiHÎ  gnssitôt  ses  armes,  s'avance 
à  cbeval  au  Uel»  des  portes,  et  appelant  Tauréa, 
il  lui  crie  qu'il  Talteod  pour  eooibetlre  au  Ken 
qu'il  choisirait  lui-même.  Déjà  les  Romains  étaient 
sortis  en  foule  i)onr  contempler  la  lutie,  et  les  re- 
irauchemcnts  des  Campaniens,  les  murs  mûmes  de 
la  Tille  ëlaieot  covTerts  de  speetatears.  Ajoutait 
enoore  à  l'ialérit  de  œ  speetade  par  leais  défis 
orgueilleux,  les  deux  adversaires  mirent  enfln  la 
lance  en  arrêt  et  ixinssèront  leurs  chevaux  en 
avant;  mais  comme  la  carrière  était  libre,  ce 
oombtl  n'ëlail  qu'une  vaioe  repréMnlaliOD ,  qui 

Su  inUKa  amnionni  Iiabcliaat,  peditan  Imbeltenj 
equltatu  pins  polenuit  :  tiaqne  equcstribiu  prslii.^  Isccs- 
■ettant  bostcm.  Inter  roolloï  nubilei  eqaite*  CaiiipaiiL>i 
Cerrinui  Jul>e1iius  ciat,  cogiioiuiue  Taurea.  Civis  iu- 
didem  cnt,  luo^e  ommum  Campaoorutu  forijariiatw 
«inet  :  adeo  «t»  qaan»  apud  Iobhhmm  nliitarel,  mm 
«nm  Hntifinii';,  rj:'iîd:ti5  Aseîlus,  gtoria eiiiieslri  a'ijiiart't. 
Hic  Taurea,  (|uiiiii  pcrlustrau»  uculis  obequrtitiiet 
iMislium  tiirmU,  taodem  fKln  «ileDtio,  •  ubi  euct  Clau- 
dins  AiaUiur  quanivit  ;  et  qaootoai  twUs  aecum  de  vir- 
tnle  «mUgera  aolttut  esiet,  tsar  ooa  fem  deeeracntf 
dnrr!i]iji-  iipiiiia  spoln  Tirtus,  aul  >ic',ar  cap*  rcl? 

XI^V  U.  Jittc  uln  Atello  aunUata  tunt  in  cattra,  id 
modo  nioraiiu ,  ut  eoosalan  paramctvatur»  lioairâtiie 
eitra  ordinem  in  prorocaDteni  tKwletn  ptigoaro?  per- 
inimo  ejua  aruia  exlempto  cepit  :  provcdu>qu«  aote  sU- 
lîoiicj  c.juo ,  T;  i;[  ■  nu  nomiiie  conipillatit ,  congr^^)i(|lle, 
ubi  Tellet,  jiuuU.  Jam  Romau  ad  apeotaoalum  pugiue 
«jttt  frequeaics  esicnot  :  «I  CaniwDi ,  md  valiuai  modo 
M?!r«rn!ii ,  tcd  niduia  etiam  urtiis  prospeclanU>s  repîc- 
veraat.  guuni  jam  aai«  fertiàlHia  dicUa  rem  ootiilUai- 
aenl.  InlMii  tiaitls  eoueilttuiA  eipiei.  Data  IBbaivipalie 


se  prolongeait  nus  qu'ils  panent  se  frapper.  Alors 

le  Campanien  dit  nn  Romain  :  «  Ce  seront  les 
chevaux  et  nou  pas  les  cavaliers  qui  combattront, 
si  nous  ne  quittons  la  plaine.  Entrons  dans  ce 
cbMniQ  creux.  il  n'y  aura  pas  d'sspaee  pour 
s'psqniver,  tit  nous  nous  attaquerons  de  près.  » 
A  peine  a-t-il  parlé  que  Clatidiiis  lance  son  cheval 
dans  le  chemin.  Mais  Tauréa,  plus  brave  en  pa- 
roles qu'en  actions,  §  Prends  garde ,  s'iScrie-t-il , 
que  j'aille  jeter  mon  cheval  dans  un  fnssél  »  Mol 
devenu  proverhial  dans  les  eampa^nes.  Clau- 
dius,  après  avoir  parcouru  louglemps  le  che- 
min dans  tonte  son  étendue  sans  rencontrer  son 
ennemi ,  revient  dans  la  plaine  l'accusant  de  lâ- 
cheté, et  rentre  vainqueur  au  camp,  au  milieu 
des  cris  de  Joie  et  des  félidlations.  Quelques  ré- 
cits ajontsnt  k  ce  combat  des  deux  cataliers  une 
circonstance  vraisemblable,  puisqu'elle  est  généra- 
lemeni  erne,  mais  qui  à  COUpsûr  est  merveilleuse  : 
on  du  que  Claudius,  en  poursuivant  laurca,  qui 
fuyait  vers  ht  ville,  entra  par  une  des  portes  res- 
tée ouverte  et  sortit  par  une  autre ,  sans  que  les 
ennemis  l'eussent  touché,  tant  ils  élaieat  frappés 
d'étonnemeot, 

XLVIII.  Depuis  lors  les  deux  campe  reslirani 
dans  l'inaction  :  le  consul  même  se  rqwrta  en  ar- 
rière, p<inr  que  les  Cauipanieos  pussent  ensemen- 
cer leurs  champs,  et  il  ne  eonimit  de  dégâts  sur 
leur  tOTriloire  que  lonqoe  lee  moissons  tarent 
défi  asses  hautes  pour  qn*on  m  lit  du  fourrage. 
Ce  fourrage  fut  transporté  dans  le  camp  de  Clau- 
dius au  dessus  do  Sucssula,  où  il  (il  construire 
des  baraques  puur  que  Tirmée  y  passât  l'hiver, 
il  donna  ordre  au  proconsul  M.  Claudine  de  ne 

inter  se  ludiUcaDtes ,  4nS  fUllMre  pognam  eiU-abetwilt. 
Tum  CaDipaQuaRomaBO,  •Equoram,  iaquil,  tioc.  non 
equilam ,  erit  cortamea.  nM  e  campn  ïn  cavaiii  liane 
viain  dimtttimai  equos  :  ilii  niillo  ad  vsafiaadum  apatiu 
comiatia  ooaaereDtor  maous.  •  Dicto  prope  citina  equom 
la  Tiani  Ciandiua  dejedt.  Taaraa,  verUa  fartMiair,  qaam 

rn  ,  •  ^linime  sis,  hiquit ,  canthenum  in  fustam.  *  Qua; 
sot  in  rutlicum  iode  proverbium  pntdita.  Claudiua, 
qaum  SB  via  tonne  perequitataet.  nnilo  obvio  itoate  in 
eampon}  rumini  e«ectiis,  Inerepant  ignaviani  liostia» 
cum  magoo  gaudio  et  gratatatione  tietor  In  castra  redit. 
Iluic  putînii-  i  quiiilti  rem  ((juaiii  vcra  sil,  coiiimiinis 
etîttimaiio  e»t)  ntirabileui  cerle»  adjiciunt  qaid;im  ao- 
oaiet  :  qaom  refugieDlem  ad  uriwm  Tinrcani  Claudiua 
sequcrelur,  pateati  bostinm  port»  laveelum»  par  atto- 
raïu.  »lupeutibua  miraculo  hostibus,  intactam  evasitae. 

XLVIIf.  (JiiieUi  iode  slativa  fuere ,  ac  rétro  <  liaru 
culuul  oiovit  castra,  ut  seineulem  Caïupaui  facerenl  : 
née  ante  viotavit  egmnj  Campanua.  quam  jam  allai  in 
legetibus  bcrtiie  pabuiuin  prcbere  poterant.  Id  conTeiit 
in  CUodiana  caUra  super  Sueaulani  ;  ibique  hibL-rtia 
•dileavit.  M.  Claudio  proceamU  inveravlt,  ui«  rsiealo 
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garder  à  Nola  que  la  gafiiisoa  nécessaire  à  la  dô- 
foDse  de  la  ville,  et  de  reovofer  le  reste  de  l'ar- 
ittde  k  nonw,  afin  d*évller  uuecbarg»  «ni  alliéi 
•I  des  dépenses  à  la  rcpubliqae.  H.  Gracchus 
aossi  ramena  ses  légions  do  Tiit!)*-?  a  Lucéria  en 
Apulic.  De  là  il  envoja  à  Druodusium  lepréieur 
H.  Valériiu  avec  rannée  qu'il  ooumaiidaM  «lora 
à  Lucéria ,  et  le  chargea  de  protéger  le  oAlee  des 
Salîeniins  et  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  regar- 
dait Plùlippe  et  la  guerre  de  Macédoine.  Sur  la 
lin  de  cet  été,  pendant  lequel  se  passa  loal  ee 
qna  nous  avons  raconté,  on  racnt  des  deai  Sd- 
pîons,  Publius  et  Coéus,  des  lettres  dans  les- 
quelles ils  annonçaient  les  succès  si  imporlaols, 
si  heureux,  qu'ils  avaieul  obtenus  eu  Espagne. 
Hais  en  mène  ten^s  ils  disaleat  qalls  n^avaieiit 
pas  d'argent  pour  la  solde ,  que  l'armée  manquait 
<ie  vêtements  et  de  bfô ,  et  les  équipages  de  la 
Hotte  de  tout  ce  qui  leur  oiait  nécessaire.  Que 
qnanl  k  la  solde,  si  le  tvésov  éudt  sans  Nssonroes , 
ilstroaTenienl  quelque  moyen  de  tirer  de  l'argent 
des  Espaenoîs  ;  qu'il  fallait  envoyer  tout  le 
reste  de  Rome  «t  au  plus  tôt^  que  c'àait  là  le  seul 
mofeii  de  eooserycr  et  l'année  et  la  profloce. 
ApsÂsla  leetaee  de  ees  lettrée,  il  n'y  eut  penonne 
qui  ne  reeonnôtque  tout  en  était  vrni  f  t  que  tontes 
ces  demandes  étaient  jastes;  mais  ou  pensait  aussi 
ans  innieiiaes  armées  de  terre  el  de  mer  que  i  on 
entretenait ,  'a  la  nouvelle  flotte  sieonaidérable  qo'il 
faudrait  bientôt  équiper  si  ta  guerre  s'rn!73;;oait 
avec  la  Macédoine.  La  Sicile  et  la  Sardaigue,  qui 
avant  la  guerre  payaient  un  tribut,  nourrissaient  k 
frand'peine  les  armém  qni  les  oecapaient;  l'im- 
pUderaitmlBre  I  toutes  les  dépenses,  «lofs  préci- 


séroentquc  le  nombre  de  cenx  qui  le  pataipHi  était 
diminue  par  les  pertes  énormes  qu'avaient  faitts 
les  années  auprès  dn  lae  Trasimène  et  à  Gaa< 
Dcs;  si  le  petit  nombre  da  oeox  qui  avaient  aa^ 
V(Tii  t>îni!  accablé  coup  sur  coup  de  contributioDS, 
ils  ituccumberaieDt  sous  ce  nouveau  fléau.  Aioii 
e'éiail  le  crédit  seul  qui  pouvait  soutenir  la  rêpo* 
blique,  et  non  pas  ses  propres  ressources.  Il  (allait 
donc  que  le  préleur  Fulvins  se  rendit  à  l'aiiseiu-* 
blée  du  peuple,  qu'il  lui  luîi  sous  les  yeui  les 
néeesBtés  de  l'état,  et  qu'il  eogageAt  ceux  des  ci- 
toyens qui  avaient  augmenté  leur  fiwluno  dam  le 
maniement  des  fonds  publics  à  prêter  pour  un 
certain  temps  dn  l'arpent  à  Tétat  qui  les  avait  cu- 
richis,  el  a  iuuruir  a  i  année  d'Espagoe  tout  ce 
qu'il  lui  Mbit,  Il  condition  qu'ils  seraienIpaTés  les 
premiers,  dès  qu'il  y  aurait  des  fonds  dans  le  tré- 
sor. Telle  fut  b  i^rnclamation  du  préleur  au  peu- 
ple :  il  indiqua  eu  outre  quel  jour  il  adjugerait  les 
Ibuniitttns  de  vêtements  et  de  mrea  pour  l'ar* 
mée  d'Espagne,  et  aussi  de  tout  ce  qu^esigsraisat 

les  é<jtjipages  de  la  flotte. 

lUX.  Le  jour  arrivé,  il  se  présenta  Irais  coot- 
pagnies  compoeém  da  dix-neuf  citoyens  qui  ss 
chargèrent  des  fnmitnres  en  etigeant  dena  con> 

ditinn<î  :  VuQe  qu'ils  seraient  (»xpmpts  du  service 
uiililaire  pendant  toole  la  durée  de  ce  service  pu- 
blic, l'autre  que  tout  ce  qu'as  ambaninscaiHil 
leur  aenUganià  fu  l'émicantra  l'eunessi  eula 
tempête.  Ces  deux  conditions  leur  étant  accor- 
dées, ils  se  chargèrent  des  fournitures,  et  ce  service 
se  fit  avec  1  aident  des  particuliers.  Ces  sm« 
timente^cetamourdelapalrieunissaieiit  ainsi  d'aa 
lien  indisaelniae  tonlaaIesclHsmda  peuple.  Tem 


Noiae  Decefurio  ad  tmodam  arfwm  pncsidio,  ceterot 
inilltes  dimittrret  ftomaB.  ne  oneri  toclii,  et  soioplai 
reipubliue  eueot.  Et  Ti.  Graoohmi  a  Gamii  Luceriam  in 
Ap.iliaai  legionet  quumduxisiet,  M. 'Vulerium  in  'r  (  r  r 
toretn  Bniadanua  cam  eo,  qoein  Luceriae  taabuerat, 
•leitNunriait,  tnerlqMfnett  asriSalitiiHnl,  et  pnm- 
dere,  qood  ad  Philippoia  beHumqnc  iiiaccdoiiicinii  nlti- 
neret,  jostU.  Exila  antatti  cjus ,  qua  tixc  gesia  p«r»cr)- 
psieUM,  Hlerae  P.  cl  Co.  Scipionibus  Teoeraot ,  qiUD- 
tas,  quanque  pnspera* in  Bispaaia  res  gessissent  :  led 
peeonlani  fn  sHpeiHliuni ,  vestinwutaqne ,  et  friionutum 
exerciloi,  et  i.ocii!>  DaTaUtxi*  otunia  di-i'sie.  Quod  ad  <ti- 
peodiaoi  aUtneat,  si  «rariani  inops  esset,  se  aliquam 
rationan  Iniloroi ,  qoo  modo  ab  Ritpniis  anBant  :  aeicra 
utique  ab  Roma  miltcnda  esse  :  hpc  aliter  aut  Piercittim 
aut  pruviuciaiu  reliaeri  ^oœ.  Litcrit  recitatis,  ocmo 
omniiini  erat ,  quln ,  et  vcra  icrlbl ,  et  poslulari  vqiia , 
falereiur  :  aed  oceoiiretwt  animU ,  quactn»  eicrdlaa  ter- 
retires  navalesqm  Mefcotur,  qoaaUique  nota  daaria  moi 
p.irauda  pmcI  ,  si  lx«!Ium  ni.n  ^  ! uicum  moTeretur.  Sici- 
liaiu  ac  iMniiuiam .  que  aute  txiliuui  Tcctigalea  foicaent* 
Til  phmMss  pwwindsrmieiwrtllui  elate  t  trUnitosam- 


plus  seppeditari  :  qanin  ipmm  tribatam  confereotiaDi 
BomsTUM  tantis  exeroKaan  jtragibiu,  et  ad  Tntimtmm 
laemn ,  et  ad  Cannât,  fimdnitiini  ;  tuin,  qai  taperatcat 

li.^i.ci  ,  si  ti:iilti;it;ci  pravarentur  sti|X'ridici ,  prri:::'-n<^ 
peste.  Iiaque,  oui  lide  ttaret  respoblica,  opilmt  uon  lU- 
toram.  Prodeaudani  in  eenslewiin  rwivlo  pnctori  tue , 
iiidtcaodac  popuio  puUicu  oeeeaiitate» ,  oohorUadoiqW 
qui  redempturia  auusaent  pairtinooia ,  ut  reipublice,  ei 
qua  ereristest ,  ad  tempaa  commudan  at  ;  comlu  c  rrnt 
que  ea  lege  prcbeada .  qua  ad  eseratuin  UiiptoieiiNin 
opusMaenl.nt,  qnm  peewrialn  atmio  es8rt,iisfri- 
mis  loiTeretur.  Ha-c  praftor  in  coneioiie  ediiit,  rt  qat 
die  Tealimenta ,  frumeotam  Uiipaniefiti  eicrciuii  i»» 

calQi-ut. 

XLIX.  Ubi  ea  «et  veoit ,  ad  oeadMeadan  irm 
cietates  adcrani  l)oiiiiniiiii  hmiÎi  viginti ,  quoniin  duo  po- 
ilalata  fuere  :.uoiun,  al  mititta  vacwcot,  don  in  eo  pa- 
irtloo  cwot  :  allwOT.  lit ,  qo»  ta  nafsa  ln|io«ri««J^ 
hoslium  lcinpcii8ti«que  vi  poblico  pericnlo  naenl.  0^ 
que  iinpeirato.  coudoxenuit,  prit alaque  peeoale  n^* 
WletadmtaWrtU  est.  Hloww»,  aequo  oariiatpstrtopiî 
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cet  mênhè»  unkai  été  fsêaérwummt  aoceplét; 
lotts  furent  ex éculà  a?ce  Ift  fidélité  la  plus  scra- 
ptileuse,  de  inême  que  si  ?e  trésor  pnlilic  eût 
conuuo  autrefois  soutenus  de  touie  sou  u|uiletirc. 
LoisquelescMkVttutitiTèiMt,  Aidribal,  Magon 
•I  HamilcaTi  flb  de  Boiuilcar,  assiégcaicol  llli- 
turgi ,  qui  avait  passé  aux  Rnmains.  Les  Scipious, 
apros  UQ  grand  combat  dans  lequel  ils  inassacrè- 
NUt  ceox  qui  s'oppOMîent  k  lear  passage ,  parvin- 
reni  k  irarert  cm  (nii  ami»  jûqii'h  la  ville  d« 
leurs  nlîii  ^,  et  y  fireol  eutrcr  du  blé  doul  la  di- 
seJle  y  était  grande.  Exliortaut  alors  les  habitanis 
à  défeudre leurs  murailles,  aussi  bravement  qu'ils 
afaieot  vu  i«  Ronuiiu  ooDliattre  pour  «ox ,  il* 
condniseot  leur  armée  au  plus  grand  des  trois 
camps,  qui  était  celai  d'As<]riihftl  Les  âm\  ^cw'- 
raux  carthagiaois,  voyant  qu'il  s'agissait  d'uue 
aAtire  dédaive,  Tinrent  s'y  potier  atee  leurt  ai^ 
min.  L'engagement  coiiiineoca|dla  que  les  Iron- 
pcs  furent  snrtir<;  i]u  rnmp.  Les  ennemis  avaient 
ce  jour- là  somante  mille  boiumes  en  ligne;  les 


Romains  à  peu  près  seize  mille;  et  cependant  la  1  sèieul  en  Italie. 


vieleire  Ait  al  peu  donteose,  qtte  lea  Ronrains 

tuèrent  plus  d'ennemis  quHls  n'avaient  eux-mêmes 
de  combattans.  Ils  leur  prirent  plus  de  trots  raille 
hommes,  un  peu  moius  de  mille  cbevaux,  cin- 
quaoleHieaf  Mteigiiei  et  sept  éléphants.  Ib  en 
avaient  tué  cinq  dans  le  combat.  Les  Romains 
s'emparèrent  des  imis  camps.  Le  siège  d'Iilitnrgi 
fut  levé,  mais  les  armées  carthaginoises  vinrent 
former  celui  d'Inlibili.  La  province  avait  rempli 
les  vides  de  lenis  rangs;  elle  était  de  tantss  la 
plus  avide  de  guerre ,  pourvu  qu'il  y  eût  à  es- 
pérer du  butin  ou  une  furie  solde,  et,  h  celle  épo- 
que, la  population  y  était  (rcs-uumbreuse.  line  se- 
conde renoooire  eut  lien  entre  les  denx  arméea 
avec  môme  fortune  de  part  et  d'antre.  Les  ennemis 
perdirent  plus  de  treixe  mille  hommes  :  on  lui  en 
prit  plus  (teux  mille  avec  qaarante^ux  eoseigucs 
«I  msai  éléphanlt.  Alors  presque  tous  les  peuples 
de  l'Espagne  paaaireot  aux  Romains.  Dans  cette 
campagne,  l'Espagne  fut  le  th  'àirp  d'événements 
bieu  autrement  importants  que  ceux  qui  se  pas* 


emoesor^oM  veiot  imon  uao  pertioebat. Quenadaie- 

prftbita ,  oec  se«ii$  qnam  si  et  opulente  crario,  ut  quou- 
dam ,  alercatur.  Qaum  bi  oonuDealui  f  eneroot.  lUilurgi 
oppiduna  ab  AidnitMle .  ac  Magmie,  el  Bamileire  Bonil- 
caris  QUo.ob  dcfectioDem  ad  Romanoi  f>ppncii3hr»!tjr. 
iBlerbsetrina  casU^bottiuniScipiODes,  quum  m  urbcm 
■ocioruiii  inagno  certamioe  ac  strage  ob^tCDlium  per- 
veniaaent,  rrameatam,  oqjiiB  iiM|iia  «nt«  ««(veseniiU  : 
eohertatique  oppidaoos ,  al  eotfeai  aelBio  tamta  talarro- 
tor,  qno  pro  se  piigaaatein  romaoum  eifrcitani  y'uha- 
■enl ,  ad  caitra  inaiinia  oppugottada ,  quibos  Aadrutial 
prcerat ,  dacunt.  Eoden et  dee  éaetê,  «I4iai» enreilat 
GMttMgiaiaesiiMn ,  ibi  rem  suromam  agi  cémentes ,  con- 
veDwmit.  Ilaqne  erupUoœ  e  caitrii  pugnalani  est.  Seia- 
«tniaheattm  niUiaeodIe  In  mas  Ibanm»  aeidedoi 


circiter  ftomanb.  Tamenadso  lirad dobia  Victoria  fuit, 
ni  pIsNi  nuMio»  qan  Ipii  ennt,  Bomani  bostfuni  os* 

cideriot  :  ceperiat  ampliui  tria  œillla  buininiiin  ,  paullo 
oiiDQi  mille  cquorum ,  ODdeaetagiula  luililarta  sigua , 
•eptem  elephanloa ,  quiuqoe  in  prslio  occlii*  :  triaiaque 
oistris  eo  die  potiti  suat.  llliturgi  obaidione  liberato,  ad 
Intibili  of^ugnanduoi  puoici  eiercitus  traducti,  lupplelis 
copiis  es  proTiocia ,  at  qua  maxime  omnium  bt  Ui  avida , 
modopnBda  aatmercei  «aMt«  et  tom  juvcntule  abnn- 
dantr.  Hamoi  dgato  eOIblifl,  «adeia  fbridiia  «riaaqut  par- 
tis  ptignnlum.  Supra  n  rilt  i  ira  millia boatium  cana ,  tapra 
duo  capta ,  com  aignia  duobof  et  quadragiota,  el  novem 
•iepiMBlla.  Ttatt  vere  emocs  prape  Hiapaeto  popiiU  ad 
Roriirino;  defccenint  :  multo(|un  mnjorcS  eS  CSlale  in 
UUpauia ,  qaam  io  Italia ,  res  gettar. 
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LIVRE  VINQT-QUATRIÈME- 


50.>/W.4/nE.— Hiéronymp,  roi  de  SyncuM,  donU'aleal  Uiéroo  aTtit  élé  l'ami  conslnnt  âu  penple  romain,  «mbra^te 
le  parti  dc«  Cartli.iciiiuis  ;  tyran  farouche  et  crael,  il  est  mauacré  par  rcs  sujet*.  —  Ti.  Seinproaius  Graccbui. 
proconsul ,  rcriip  irlc  iuiprès  ilc  Bénévent  une  vicloire  sur  les  ClarihjiRinois ,  et  !>ur  Hannan  ,  leur  clief .  il  doit  sob 
•ooofea  priocépakineat  aui  eaclaTea}  U  twr  reud  U  liberté.  —  Claudiu»  Narcelliu ,  cuatiU ,  Mai^  Sf racoK  es  it- 
cils ,  conirte  qd  »*êtÊit  pre»(|u«  loal  aatfare  aMdevée  en  brwr  da  Carttngs. — On  dédara  ta  cnarre  à  Philippe, 
r  ù  dp  Maccduiiic  ;  ce  prince ,  vaincu  pendant  la  ouït ,  et  mis  en  Tuite  auprès  d'Apollonie ,  regagne  diffidleinenl  ton 
I  ()}aurue  a«ec  des  troupes  presque  désarmées.  —  Le  préteur  Valérius  est  chargé  du  soin  de  cette  «spéditiao.  — 
ATaouge*  obtenus  en  Espagne  MV  les  Carthaginois  par  P.  et  Cn.  Scipioa.  —  Alliance  faite  avec  Syphai ,  roi  de 
KHiiidie.~Défùt  par  MaulaiM ,  rai  dM  HnayiMai^  al  «km  allié  des  Carthaginois ,  Syptaas  passe  avec  dca  tem 
ioiponiitea  •  dans  ie  ]  >  det  MaunulMt ,  du  cdM  de  Gtdta ,  ob  l' Espagne  e»t  séparde  dé  r Afrique  par  m  dCIrA 
Les  Celtibériens  soat  aiim  ^  <  ^:n:r  nt  nt  mi  iii>niliiQdMa|lléidBll0iiii^  —  piaiiirtapveniIli«foii«larépDbB^  i» 
finit  dan*  lea  années  des  luercenairct. 


I.  A  SOQ  retour  de  la  taïupanie  dans  le  Brul- 
tittm,  HuiiMHi,  aidé  el  oondaii  par  1«  Brat« 
tÏMit,  chercha  à  se  rendre  maître  des  villes  grec- 
t\uo%  i]m  iiiTsi^lnieiU  d'aniant  pîiis  h  rester  fidèles 
a  1  ulliauco  de  Koiue,  i^u'ellos  voyaient  avec  les 
€artba§^ia  l«i  Bruttiens,  objet  pour  elles  de 
cnÎDto  et  de  liaine  à  la  Tois.  Ce  Tut  sur  Rhégium 
qiip  sf>  p'irta  la  première  teatalive,  et  Hannon  y 
employa  ijuul^ues  jours  fort  iauiilemenl.  Pendant 
ce  tempe-lk  les  LoerieDs  tramporteat  en  hâte  de 
leurs  champs  dans  la  ville  le  blé,  le  bois  et  toutes 
les  choses  néoessairesa  la  vie,  dans  riiitoniion  aussi 
de  ne  rieu  laisser  à  l'ennemi  dont  il  pût  proUier. 
De  jour  eo  jour  la  foule  qui  sortait  par  toates  les 
porteadevenailplascoiiiidérable.  Oa  eu  était  venu 
a  ne  laisser  dans  la  ville  que  ceux  que  l'on  Torrait  à 
réparer  les  luurs  et  les  portes,  et  à  laire  des  amas 
d  aruie^âur  les  remparts.  Cette  multitude,  com- 
posée d'habitaols  de  toat  ftge  et  de  toates  oondi- 


lions,  errait  daos  la  campagne  eo  grande  partie 
sans  armes.  Le  général  carthaginois  Baoîlear 
lança  contre  eux  quelques  cavaliers;  il  leur  fat 
défendu  de  niallraiter  qui  que  ce  fut ,  et  ils  se  cnn- 
tcutcreot  de  disposer  quelques  pelotons  de  lua- 
niireli  fenoer  tout  retour  eus  foyaids.  Le  géaénl 
lui-même  se  ptacanl  sur  une  éminence  d'où  il  dé- 
minait la  campazne  et  la  ville ,  envoya  sous  \ts 
murs  une  cohorte  de  Bruttiens,  avec  ordra  d'appe 
1er  k  QM  conférence  les  prindpan  Locriem,  de 
leur  promettre  ranûtiéd^Anoibal,  et  deïesenp* 
p.i'T  h  livrer  la  ville.  O'nhord  ils  ne  voulurent  pas 
ajouter  foi  à  ce  que  disaient  les  Bruttiens;  mais 
lorsque  les  Carthaginois  se  montrèrent  sur  ks 
hauteurs,  et  que  quelques  fuyards  vinrent  so- 
noucer  que  tout  le  reste  du  peuple  élnil  au  pe«* 
voir  de  l'ennemi ,  vaincus  par  la  crainle.  ils  ré- 
pondirent qu'ils  allaient  consulter  le  peuple. 
L^assemblée  fut  aussitôt  convoquée;  tons  les  hoa> 


LIBER  VICESIMUS  ni:  vilTL'S. 

L  Ut  ei  Campaaia  in  Brutik»  reditom  est,  liaouo,  ad- 
juinrilM*  et  éiuilMa  llrainia  »  graeu  orhea  teulaTll,  eo 

facilius  in  societate  iii  mrrtii-ii  romnm,  quod  RniUioj , 
qijos  et  oderaut.  et  iiRtu(  l><iut,  Cai  Itiaginiensiuui  partis 
fadoa  cernebaut.  Khegium  primuin  lentatoni  est,  diei» 
<|US  atiquot  ibi  nequicqnani  absumpti.  Inlerin  Loerenses 
fnuDmtnm,  lignai|ue,  et  cetera^  necetsaria  unbns  ei 
agris  in  urt>eui  laiRre,  eliani  ne  quid  iclidtini  prada- 
Iwttilnu  easet  :  et  io  diei  major  omaibus  portia  mulliludo 
clihudi.KMfeaM>KiDodo  faUetl  inuitaflcanltquîreS- 


cnçehantar.  lu  pcrmiilam  onininiD  a-t;itum  'irdinom*^? 
multitudio^m  .  et  vagaotem  io  agns,  iiiagita  ei  parte  la- 
ennen»  Hamilcar  Pœoot  équités  eiui»it:  qui,  jio'w 
qtieniquam  vetiti ,  tantnoit  ut  eidodcrent  ab  urbc  fuga 
dissipatos,  turniatnhjecere.  Dus  ipte,  Inoosup^'nore  capta, 
undp  agros  ml  ii  [ue  po-sf't  œnspicere,  Bratiiorom 
cuborteiu  adiie  niuros,  atque  evocare  priocipea  Locres- 
•hm  ad  ooUnqaiani  jinrii.  «t,  pèHIceelaa  andaiH— 
Aonibalis,  adliortari  ad  iirbcm  tradfndam.  Bniltib  ia 
CoUuiiuio  uulliu»  i  ci  pniuu  fidcs  est  :  dciude  ut  PœnW 
npparuit  iu  collibiu .  cl  rcfugieates  paud  atiain  omiien 
iDulUlodiiMin  io  poicstale  iMiUaa  e«e  altaratMat  ;  lu" 
iMtn  vieil,  ecMittltuKii  se  popaton 
catsipie  eileoiplo  esodoM,  «puni  ail 
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mes  saw  consistance  se  déclarèrent/^^'"  un  chan- 
geniMt  et  pour  cette  alliance  «oavelle,  et  oenx 
d«at  W  parenlt  ëtaieat  r^us  hors  de  la  villo 
}iar /'ennemi  so  IrouvnK^^nt  aassi  liés  que  s'ils  eus- 
grtil  donné  des  oCagcs.  Quelques  cttoycns  seule- 
lueul,  tout  en  sentant  bien  qu  il  valait  mieux  res- 
ter lldètee  à  la  foi  jurée,  n'o«aieat  pat  tomefoii 
déclarer  que  tel  était  leur  avis.  Il  y  i  ul  donc,  au 
moins  en  apparence,  unanimité  dans  iu  resolution 
de  se  donner  aux  Carthaginois.  L.  Âlilius,  qui 
eomiiiaiHlait  la  garnison,  el  les  soldais  romains 
fni  la  eonposaicnt,  furent  conduits  secte lenicat 
au  port  et  placés  sur  des  raisseanx  qui  devaient 
les  porter  à  Rbégium.  Ou  reçut  alors  Uamilcar  cl 
ks  Csnhagkiids  dans  la  ville,  k  condition  qu'un 
ttnilé  seiait  fait  aussitôt,  dans  lequel  les  deux 
parties  seraient  considrrt'es  comme  égales.  Aussi- 
tôt après  la  reddition  de  la  ville,  ces  conditions 
failliront  ôtro  rompues,  le  CarthsgincHs  accu- 
sant les  Loeriens  d'avoir  emplofé  la  rase  pour 
faire  échapper  les  Romains,  et  les  Loeriens,  au 
contraire,  prétendant  que  les  Romains  avaient 
pris  d'eux-mêmes  la  fuite.  Hamilcar  envoya  mâme 
des  earaliers  pour  les  poursuivre,  dans  le  cas  où 
le  vent  les  eût  retenus  dans  le  détroit,  cu  coo- 
Iraints  de  prendre  terre.  Oux  qui  les  i>oiir8ui- 
vaieal  ne  pureut  les  aiieiudrej  mais  ils  aper- 
çurent d'autres  navires  qui  Inversaient  de  lies* 
line  k  Rhégium.  C'étaienI  des  soldats  nnoains 
que  le  préleur  ClauJius  envoyait  tenir  garnison 
dans  la  ville.  Asdrubal  ne  pensa  donc  plus  a  Rhé- 
gium. Par  ordre  d'Annibal  les  conditions  du  Uailc 
avec  les  Loeriens  furent  celles-ci  :  «  Ils  devaient 
vivre  libres  sous  leurs  lois;  la  ville  serait  ou- 
verte aux  CarllisgÛMHs  et  le  port  resterait  au  pou- 
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voir  des  Loeriens.  Aux  termes  de  l'aliianco,  les 
Carthaginois  devaient  aider  les  Loeriens  en  tempe 
de  paix  cl  eo  temps  de  guerre,  et  les  Loeriens  ko 

Carthaginois.  • 

II.  Les  Carthaginois  s'éloignèrent  <lnnc  <lu  dé- 
troit, et  les  Bralliens  en  murmurèrent,  |>arcc  qu'il 
leur  avait  Min  respecler  Rb^um  et  Loms,  quHb 
avaient  résolu  de  piller.  Ils  se  décident  'a  enrôler 
cl  à  armer  quinze  mille  hommes  de  leur  jeunesse, 
et  marchent  seuls  contre  Crolone ,  dont  ils  font  le 
st^.  Crotone  étant  aussi  une  ville  grecque  et  une 
ville  maritime,  ils  comptaient  bien  augmenter 
considcVaMement  Inir  pni'i'^?»nce  s'ils  pouvaient 
s'emparer  d'un  purlde  mer,  entouré  de  fortes  mu- 
railles. Hab  ils  avaient  une  inquiétude  :  il  était 
bien  difOcilo  qu'ils  n'appelassent  pas  les  Carlliagi- 
nois  k  leur  aide,  sous  peine  de  paraître  ne  ptus 
agir  en  alliés;  cl,  d'un  autre  culc,  si  ieCariita- 
ginois  devait  se  faire  une  fois  encore  l'arbitre  de 
h  paii  |dutdl  que  leur  auiiliaire  dans  leur  projet 
de  conquCle,  ils  auraient  encore  combattu  sans 
avan  (,i;^e  roulre  l'indépendance  de  Crolone.  cninmo 
auparavant  conUo  celle  de  Lucres.  llscrurcuL4|ue 
ce  qu'ils  avaient  de  mieux  li  faire,  e*était  d*en> 
voyer  une  ambassade  a  Ânnibal  cl  de  prendre 
leurs  précautions  a  son  égard,  alin  qucCcotone, 
une  fois  prise ,  appartint  aux  Bruliieos.  Anni- 
bsl  répondit  que  c'était  11  ceux  qui  étaient  sur  les 
liens  de  décider  la  question ,  et  il  les  renvofa  li 
llannnn.  Ilannnn  ne  louf  rrpnndit  rien  de  posi- 
tif; el ,  en  effet,  ni  lui  m  Aniiiba!  ne  voulaient 
abanduuticr  au  pillage  une  ville  célèbre  el  opu- 
lente ,  et  ils  espéraient  bien  que  quand  les  Bmt- 
tieus  l'assiégeraient,  et  qu'il  serait  évident  que  les 
Cartliaginoîs  n'approuvaient  ni  ne  secondaient 


iKtv.is  rci  n  V.  nn^ue  w^cit'lalem  nullent,  et,  quoruin  pn>- 
ptuqui  évita  ui  tjeiii  iiitrrdtui  al»  bo*lil)tu  eranl,  velot 
olxi-libus  dalis,  pigiteratus  tutlierent  aatlUos ,  pauci  inaRis 
t;it  II  pntti.irentcQiiilaaierofldeati  qaanifiroÎNtiin  laeri 
aiiJi'i  c  nt  :  haud  doMo  in  «pecicm  coninua  fit  ad  Poenns 
(liNiilto.  Alilio  pra  fetlo  pra-sidii ,  (|uique  cuni  eo  mi- 
lite» rouuiai  eranl, claiu  iu  poriuia  dediutU,  atijue im- 
poattia  ta  uavca .  vt  RiMfhun  develMreainr.  Hamikarem 
r(LM)itM|ue  tKi  Cdiiililioiie ,  ut  fœdiu  eitewplo  a  rini;  'v^i- 
bus  Ikret,  io  urbetn  8ccepeniiit.  Cujut  rci  prope  uon 
tervaie  Ode*  dediiii  est,  quuin  Pœoiis  doU»  dbafanim 
Komnniiin  iocosaret  ;  Locrenies  profugttM  ipmin  caitta- 
retilur.  Inscciili  cttani  «)uili«  tunt ,  ù  quo  caiu  in  Treto 
aestiis  morari,  «utdcfen  e  luves  in  lci  r;ini  posset.  Kl  eo* 
quidcfli  »  <ltioa  aequelMalur,  aoo  suiU  adepU  :  aliaaallea- 
cana  irajieieiitea  lirelo  RlWRiujB  oaves  eaatpeteniat.  Mi- 
lites eraot  r(>niain  ,  a  Claudio  pnctore  nii'<si  ad  ubtin  n- 
4laiD  urtH^m  pr*>idio.  Itaque  IIIil'^iu  eiteujpUi  at>c4>»iuin 
Ml.  tjocrtaiibtu  jutsu  ànuilMlis  data  pai ,  •  ul  littei  i  suis 
legibu»  Tivereut  ;  utIm  paterel  Pœait,  parlua  ia  poteUa- 
lein  Locreosium  «net  :  todetas  eo  jure  atarel ,  al  Ponua 


Locreoseoi ,  Locreoriaqna  Piumud  paee  ae  betio  je- 

*»rct.  • 

1 1 .  Sic  a  frctoPscel  redneU,  rremealilnia  Braitlla.  qaod 
RbcgioiB  acLoauBi  qwa  orbes  direptuioi»  se  deslictavo 
raat,  Inlaelif  reilqaisaaot.  Itaque  per  se  ip»i ,  coukcriptig 
ji  niati^quë  jovenlulit  su«  quiiidocuu  millibut,  ad  Crn- 
tooeui  oppugoandiuB  perfunt  ire,  gracain  ci  iptain  ur- 
bem,  etmariOinani.pliiriannn  aceemran  e^ua»  ai 
iii  ora  maris iii  bom  porto  acniipnibuiïalidji:ii  f  ntiîs$ent, 
credeuk's.  Ea  curii  augvbat ,  quod  nequc  uou  nrccssere 
ad  auiilium  Pœooa  tatis  audebaot»  ne  qnid  OOn  pro  iu- 
cii&  egisw  >  idereotur  :  et ,  si  Pœtius  rurtus  magU  arbiter 
paci* ,  qu<ini  adjiilor  belli ,  foisset ,  ne  in  lilHrtntrm  Cro» 
toaii,  fticu'  m  L  i.ucrui'uiii  ,  fruili  a  |iii^ii.irel(ii'.  Ilique 
optùouiD  visuiu  est  »  ad  AouilMdeiu  uiiui  Icgalus ,  cai »• 
rlqiw  ab  eo .  ol  reeeptaa  Crato  BrnlUoruai  CMeL  Anoifad 
i]iiniii  pr.i'  l'tihiim  caui  cooful'  tt- im  in  eue  ret|ioDdistet, 
cl  ad  liatiuaiiein  eo«  rejecisjci ,  ;\i>  liaanooe  oibiJ  cerli 
nbidiuin.  Nie  ciiiin  diripi  «olcboDt  nobilent  alquo  opa* 
lealam  tu-bein  ;  el  sperabaot ,  quun  ftrattius  oppugnarel, 
Ponua  OBC  probare ,  née  javars  aas  oppagnatioMa  ap* 
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Mite  attaque,  Crotone  ne  s'en  livrerait  que  plus 
vile  aux  Cartbaginois.  A  Crotone,  il  n'y  avait 
ni  rcsululiun  ni  volonté  uaauimn  parmi  tes  ci- 
t(iy4^ns.  Il  semblait  que  la  ménie  maladie  se  fût 
répandue  sur  tous  les  étals  de  ritalie  ;  partout  le 
peuple  et  iet  principaai  eiloT«nt  élûent  dirnés 
d'opinion  :  le  sénat  était  pour  Rome,  et  le  pooplp 
se  prononçait  pour  les  Carlhni^inois.  Un  transfuge 
atiiiouce  aux  BruUiens  que  Crùlooe  e^t  ainsi  divi- 
sée :  qn'Aristomacbn»,  touf-poinant  sorte  peaple, 
veut  livrer  la  ville;  que  dans  une  si  vaste  en- 
c<  tn(e,  où  les  diverses  parties  des  remparts  sont 
si  cluignccs  les  unes  des  autres,  quelques  postes , 
quetqoes  corps-de-garde  seolement  sont  occupés 
par  les  sénateurs-,  mais  que  sur  tous  les  points 
confiés  à  des  hommes  rtn  prupic ,  l'accès  leur  se- 
rait facile.  Encouragés  et  guidés  pr  le  transfuge, 
les  Broltiois  cernèrent  la  ville  :  reçus  par  le  peu- 
ple ,  ils  se  rendirent  maîtres,  à  la  première  alla- 
que,  de  tous  les  postes,  à  l'cxccpîinn  do  la  tiia- 
dellc  qui  était  au  pouvoir  des  nobles.  Déjà  de- 
puis longtemps  ils  s^éiafeui  proparé  ce  refbge 
contre  les  chauccs  d'un  pareil  malheur.  Aristo- 
machus  s'y  réfugia  aussi,  montrant  par  là  qu'il 
avait  voulu  livrer  la  ville  aux  Garikaginois  et 
non  pas  aui  BrotUens» 

m.  Crotone  avait  an  mur  de  douze  mille  pas 
(le  circonféicncc  avant  l'arrivée  de  Pyrrhus  en 
Italie.  Dépeuplée  par  celte  guerre,  les  habitants 
en  occupaient  ë  peine  la  moitié.  Le  fleure ,  qui 
d'abord  avait  traversé  la  ville,  passait  maintenant 
en  dehors  des  lieux  habités;  la  citadelle  aussi 
ëtail  cloigDée  de  la  partie  peuplée,  k  six  milles  de 
la  fiHe  était  an  temple  célèbre,  plus  célèbre  en- 


core que  la  >:)|c  :  c  elait  le  temple  ikJuiton  La- 
cinia,  fort  révère  le  Ions  les  peuples  d'alenkMir. 
Au  milieu  du  boissacvé,  qu'entourait  une  forêt 
épaisse  de  hauts  sapins,  «c  trouvaient  d'aWn- 
daots  p&turages.  Là  pai8s:iieai  sans  bergers  d«« 
troupeaux  de  loule  sorte  consacrés  k  la  déesse,  en 
chaque  espèce,  à  J'approche  de  la  nnil ,  retour- 
nait sé|>arcment  à  son  élable  sans  avoir  jamais  eu 
à  souffrir  des  attaques  des  bêtes  sauvages  uu  des 
pièges  dee  hommes.  Aosm  les  produis  à»  ce  tro«- 
peaii  étaient  considérables  :  on  les  avail  employés 
il  élever  une  colonne  d'or  ui.issil,  consacrée  à  la 
déesse,  elle  temple,  dejîi  cclebre  par  sa  sainteté, 
rélait  deveno  anisî  par  ses  ridMiees.  Comme  U  ar- 
rive presque  toujours  pour  des  lieux  aussi  renom- 
més, il  se  raitadi.»  ii  ce  temple  qnelque  chose  de 
miraculeux  :  ou  du  dune  qu'il  y  a  daus  le  vestibule 
un  anlel  ou  les  venis  ne  iroabiMl  jmnais  la  cendre 

(les  saei  ilU  es.  Quant  'a  la  citadelle  de  Crolonc,  qui 
d'un  ri'iio  domine  la  mer  ot  de  1  autre  re^'  irflt>  la 
canipague,elle  n'euld'aburd  d'autres  forltticaiiuus 
que  sa  podtion  uatareUe  :  par  la  suite  elle  fut 
aussi  entourée  d'un  mur  h  l'endndt  oji  Deofs, 
tyran  de  Sicile,  l'avoit  surprise  par  luse  en  pre- 
nant les  rochers  à  revers.  Telle  était  cette  cita- 
delle, h  l'abri,  ce  semblait,  de  toute  attaque ,  et 
alors  occupée  par  les  nobles  de  Crotone.  Le  peu- 
ple s'était  joint  aux  Bruttiens  ponr  l'assiéijer.  Knfin 
ccux-«i  se  voyant  incapables  de  la  prendre  avec 
lenn  seules  forcée,  et  contraints  par  la  nécessité, 
implorent  le  secours  d'Hannon.  Hannon  essaya 
d'obtenir  la  soumission  des  Crotoniates,  à  condition 
qu'ils  recevraient  une  colonie  de  Bruttiens,  qui 
repeuplerait  cette  ville  autrefois  n  populeuse  el 


iwfwet,  eu  nutariiu  ad  se  defecturoi.  Crotone  oec  coa- 
ilitaai  omun  tater  pofNilvn»  née  voiniln  ent  Uons 

Tclatmorbus  invaserat  omnos  UaV\;v  cititatM,  ut  plelKs 
at»  opUoulibiu  diiseulir«ul  :  seuatut  Romaitis  faveret, 
pldwad  FiBDOt  rem  traberet.  Eam  dineoiiODem  in  nrbe 
po^taga  nnatiat  BrattUti  Aristoaudnni  eue  piiodpeni 
pleMs ,  tradendvque  aMtorem  «rl»it  ;  et  In  orbe 
lateqae  pniiiitius  liU^*;,  tis  mœnihiis  rrn  ,i:>  «'i  .î.i.iilijne»  cu- 
ttodiasqne  leiuturuiu  et«e  :  qaacooque  cuitiMlMat  plebis 
beolneit  sa  peieie  aMaïa.  Anetoire  se  dues  perftiga , 
Bmttii  ooromi  ciniernot  arttem  :  acoeptiqnc  a  plrho  pri  n^o 
impetn  locot  omnes,  prater  arcem ,  cepcrc,  Aixfuj  opti- 
male* leoebflDl ,  prcparalo  jam  ante  ad  lalem  caiam  per- 
hglo.  Eodm  AriatooMcliat  perfQgit;  tuiquam  fvam, 
MO  BnitOb  •  SQclor  ortris  fradente  (taiiiel. 

III.  Urbs  Troto mnrum io eircuitu  patentem  doodri  i  ii 
milHa  passuuiu  halmit,  ante  Pyrrbi  Id  ItaliamadTeotiim. 
l*otl  vaatilatrm  eo  liello  factam  vix  parsdimidia  habita- 
bator;  ikunea,  qood  medio  oppido  flaxerat ,  extra  fre- 
qaenHa  teelb  loea  pratarinebat  :  et  «n  procul  lis ,  quai» 
bnliibbantur.  Sci  niillia  altérât  ab  urbe  uobili  tritiplnm 
(  ipM  urbe  eral  Dobiliiic  )  Laciuin  Junoois ,  laBctum 


uoioibiu  circa  populis.  Locas  ibi«  IroqocoU  siUa  et  pro- 
écris  al»|eetit  arboribnt  MBplm ,  bala  la  medio  poaeua  ha» 

buit ,  ulïi  ornait  geaerlt  sacrum  dex  p.iicebatur  pecua 
line  nllo  pettore  :  separatimqiie  egi  e»ti  cu|u»que  gcucria 
greget  nocte  remeabant  ad  «tabula ,  Dunqiiaro  iosidiis  (e- 
iuua ,  MU  fraude  violaU  bominioo.  Mapi^  igUarfroctua 
ex  eo  peeore  capii ,  columnaquo  iode  surea  «olida  flMta 
et  tacrata  est  :  incluturuqui  !i.'[ii|iîiiii] ,  ili^  itiis  etiani ,  iiod 
lantuia  aanctiUte ,  fuit.  .\c  miracula  aliqua  aflioguolur 
(riertUDqoe  lam  ioaiguibiu  locit.  Fama  art,  aran  aue  la 
TeitilHilo  templi .  cujot  clnereni  nulle  uaqnani  moveri 
veolo.  Sed  orx  Cro^unia ,  un:i  parte  immf neiu  mari ,  al- 
téra vergenle  ia  agrum,  litu  ii  itmii  r  t  n  <li  qnoadam 
imtoita»  poateact  marocincta  e»l,  «|ua  p«r  atersas  ru- 
pes  sbIlleojdOfSieillB  tyranao.  par  dohai  flinat  eapla. 
Eam  tum  arcem ,  sntis ,  ut  Tidobatur,  tutam ,  Croto- 
uiatUDi  optiuiatea  teuctianl,  ctrcuiusedfntc  cuni  BrutUts 
«os  etian  plèbe  ana.  I^treuiO  Brullii ,  quum  tui*  viribus 
innpagnabilHB  videreot  arceau  j  coBcU  MceaaUate.  Haa- 
nooif  aatWani  implomit.  b .  eondiUoBibns  ad  dedido- 
Dcro  r  uip  M;r-i-eCrotouiata$eonatu*,utooloni<ini  KruUio- 
twn  ro  dcduci,  aatHjaaiBque  freqoeoliam  eo  recipere 
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dont  la  grtp.'^rc  rivait  tlopiiis  fait  une  vaste solitiklc 
I!  oc  p«t  ébranler  qu'Arislomacbus.  Tous  jn- 
raietii  de  mourir  plutôt  que  d«  recoToir  parmi 
eut  f«  BrBlUeiM,  el  de  déaaturer  ainsi  leur  reli- 
|î,i)n  ,  leurs  mœurs,  leurs  lois  el  bientôt  \euv  lan- 
gage même.  Amtomaclius,  n'ayant  pas  à  lui  seul 
assez  Je  crédit  pour  les  engager  b  se  rendre,  el  ne 
trouvant  pas  roccasion  de  livrer  la  dtaddleeOmine 
il  avaitlivré  la  ville,  vint  se  réfugier  aiiprosd'Han- 
non.  Bientôt  après  les  clrpiilôs  de  Locres  entrant 
dans  la  citadelle  avec  la  permission  d'HaDQOO,  |>er- 
suadireot  aux  Crotoniales  de  ae  lainer  Iraospor- 
ler  II  Locres ,  ci  do  ne  pas  attendre  les  dernières 
e^irémiiés.  AmiilKil,  a  qui  une  ambassade  avait  été 
envovée,  avait  déjà  lui-même  accordé  celte  per- 
mission. Aind  Cvotone  fut  abandonnée,  el  les 
Crotoniales,  conduits  jus<]a'au  rivage,  montèrent 
sur  les  vaisseaux.  Presqtic  toiH  se  retirèrent  à 
Lucres.  Eu  Apulie,  l'hiver  m&me  ne  s'était  pas 
pasié  sans  combats  entre  Ira  Bomains  el  Annibol. 
Le  consul  Sempronius  s'éiait  établi  à  Lncérla ,  et 
Anitiltil  non  loind'Arpi.  I.e  liasard,  ou  quelque 
occasion  (avorablo  à  l'an  ou  h  l'autre  pnrii,  duii- 
aait  antre  en  naissance b  de  légers  cDgagciucots  ; 
el  tes  Romains  m  devenaient  chaque  jour  plus 
forts,  plus  pnidcntSi  plus  habiles  b  se  ganntir  des 
suri>ri'!es. 

IV.  ti:u  Sicile,  la  mort  d'Ilîéron  el  l'iivéaemeat 
do  irSiMd'HiéroByme,  son  petil-llls,  avaient  tout 

changé  pour  les  Romains.  Hicronyrno  rtait  un  en- 
fantcapahlea  peine  de  supporter  convi-iiahleuiont 
la  liberté,  bien  loin  d'être  assez  fort  pour  le  pouvoir. 
Soo  Ige,  smi  caraelore^ses  tolenrs,  sesamislepré- 


avait  prévu  ce  qui  devait  aniver,  voulol,  dil-tti, 
dans  sa  vieillesse,  laisser  Syracuse  libre,  du  peur 
que,  sous  la  domioaliou  d'ua  eufant ,  ce  pouvoir 
qu'il  avait  acquis  et  allérmi  par  une  si  nobte  con- 
duite, ne  périt  au  milieu  du  mépris  K  'neral.  Les 
filles  d'Uitron  s'oppo<crent  de  luiile  leur  force  ,i 
ce  projet,  bien  sûres  que  cel  enfant  u  aurait  que 
le  nom  de  roi,  et  que  ton!  le  pouvoir  leur  appar- 
tiendrait i  elles  etb  leurs  Oiaris  Andranodorus  et 
Zoippus  ,  Inissés  par  Iliéron  comme  les  premiers 
tuteurs  d  Itiéronyme.  A  l'Âge  de  quatre-vingt-dix 
ans ,  assiégé  jour  et  nuit  par  des  caresses  de  Hem* 
mes,  il  n'était  pas  facile b  Hiéron  de  conserver  nne 
Ame  libre,  et  de  ne  penser  qu'aux  affaires  de 
l'état,  sans  s'occuper  de  celles  de  sa  famille.  Il 
donna  qunise  tutenrs  an  jeune  homme,  les  sup- 
pliant^ avant  de  mourir,  de  conserver  inlaete  la 
foi  que  pendant  cinquante  ans  il  avait  gardée  au 
peuple  romain ,  el  do  (aire  eo  sorte  que  le  jeune 
roi  ne  s'éeanftt  Jamais  des  traces  de  sou  graud- 
père,  ni  des  prindpes  dans  lesquels  il  avait éld 
é]c\'ô.  Telles  furent  ses  recommandations.  Dès 
qu'il  eut  cessé  de  vivre,  les  tuteurs  du  roi  ren- 
dirent le  lastament  publie  :  ils  produisirent  dans 
l'assemblée  le  Jeune  homme  q»  avait  alors  I  peu 
près  quinze  ans.  On  petit  nombre  seulement  de 
citoyens  qu'ils  avaient  disposés  dans  l'assemblée 
pour  exciter  les  acclamations,  approuvèrent  le 
teslamenl.  Les  aotrm,  comme  s'ils  eosseol  perdu 
lenr  père,  ne  témoignaient  que  de  la  crainte  au 
iiiilioo  de  la  cité  en  deuil.  On  célébra  les  funérail- 
les du  roi ,  où  1  amour,  la  tendresse  des  citoyens 
se  firent  remarquer  bien  plus  que  les  soins  do 


dpitèmit  dans  lonte  espioe  de  licas.  Diénm,  qui  sa  ffuuille.  BleolAl  apris,  Andranodorus  écarte 


taiUm  ac  desertam  bellis  urbem  [Mterentar,  omoioin 
nemioefa ,  prêter  Ariitoitnchuni .  movit.  Morttnras  n 
«mniiabant  dlius.  quam,  iuimuti  BruUiu,  In  aVeiUW 
ritiis,  mores.  Ieges<|uc,  ac  tuoi  linguiim  etiam  v^'le- 
reiittir.  Anstom.Khus  uuut,  quando  née  snadendn  ad 
deditioitein  miu  taletMt,  arc,  licat  urbem  prodid«r«t, 
locaiu  prodend»  ards  laTrniebal,  Iranilbgil  ad  Hsa- 
Duiieiu.  Liiin  iiM  s  lircvl  pi  logati .  quutii  permiisu 
IlauiMuii  arcc'ttt  itiU  a^^-eut,  persuadent,  ut  Iraduci  le  in 
lAXTOi  plcrenlur,  nec  uhima  eipcriri  vetlent.  Jam  hoc 
ot  sUii  lioerat,  impctraveraDt  «t  ab  Aonibalej  mtesis 
ad  id  ipram  legaOt.  Ita  Crotooe  esccisiini  est,  dada* 
clique  Crutotiiata?  ad  mare  oavcs  cooscenduot.  Locros 
«mnis  inullitudo  «beuat.  In  Apul:a  ne  bien»  quiJrm 
quiaia  ioler  Eomanoi  alque  Annibalem  erat.  Lacerio^ 
Seiitpruoius  cuusut ,  AnnilMl  haud  procul  Arpit  biber- 
ualMl.  luler  (os  le\ia  prslia  et  occatione,  aut  opporiu- 
uiiaU;  bujuiî  aiii  illius  p.'irt!s ,  iiri>  li.uiUir  :  iiiolim  ijiie  ij> 
Ecinaaiu  »  el  in  di«s  cautior  tuliurque  ab  iiuidii*  flebal. 

IV.  In  Sieilia  Romai^  omnia  matSTerat  nori  HJero- 
nis ,  i-i'f.'iii;iri'nir  ad  flicrooyrmifii  nrpotrm  cjns  transit) 
tum  :  pucruui  V  ad um  liber Uiteni,  oeduin  domitutioaciD, 
modlca  lattaram.  [Jrte  id  il 


pradpitandufii  ia  (Hnnia  act<(!peruot  ;  qu»  ilâ  futurs 
eeraenf  HIero,  nItiaM  nneclu  voluiise  dkilur  Nbarat 

Syracnsas  relinquere ,  ne  »ub  domlnalu  puorili ,  per  ludi- 
briuni ,  Iwnis  artibus  partuni  flrinatunique  iolcrire:  re- 
guuiu.  Huic  coiisillo  cjtis  Mininia  ope  ol)siikrc  filia>,  iio- 
locu  rogiuni  pcues  puerum  futuriuu  rata,  regimea 
rtran  oouiiiuB  peoea  m  v Insaqua  mm»  ,  Aedranoteom 
'  et  Znippum  :  nnm  ii  tutoruin  priini  r(^litn['io!  antur.  Nun 
^  bciie  crat  uonngetiiuuiii  jam  agciiti  iinauni ,  circumtecco 
:  dies  nuctetque  iDulieiiribat  blanditiis ,  lil>erai-o  animum, 
!  «t  convertcre  ad  ptiUicam  privata  curam.  Ilaqua  talorca 
modo  qaindadni  pmro  rcHqait  :  qun«  precatua  eat  mo- 
ricos,  ut  fldcm  erg»  [uipulum  romanum,  quiaquypinia 
antuM  ab  le  coliaui ,  luf  iolatam  scrvarent ,  juveuemqae 
soif  potiMiomm  veiligiis  inOitere  velkfll  diaeipliaBqiw. 
!  in  qua  edoctui  e«et.  Hsc  manJata.  Quum  ciiptranet , 
I  per  tutore*  tettaniento  prulato .  puero<|ue  in  couciouiin 
ptoiiuLt.i  (  it;i1  aiilein  (juiruli  ciiii  lune  frrnie  aLtiorniii), 
.  paucl* ,  qui  per  coDciunem  ad  eicitaodot  damorca  dia- 
I  posill  «raat,  appralNiDtibiit  lattamaBtoiii.ettorli  velut 
p;ilre  amisso  in  vrlia  civitate  omni»  linicnlilMU,  funut  Rt 
j  regiuni ,  magii  auiore  citium  et  caritate ,  quam  cnra  suo- 
I  ruai  »  caMira.  SrctJ  deiade  «a teroa  tatnrca  inniiiov«t 
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tous  les  autres  tuteurs ,  disant  Inntcmfmt  quMlié- 
ronjme  élail  bomuia  déjà ,  ci  capable  do  gouver- 
ner. ReooDQftnt  loi-mime  i  la  talelte  qui  lai  était 
oommnne  avec  plusieurs  autres,  il  conoeatre  en 
U  personne  le  pouvoir  de  tous. 

V.  Il  eût  été  difUcile,  même  à  uo  roi  ver  tue  u  il 
el  boa ,  de  le  coocilter  l'amoar  des  STnicaaains 
en  saccadant  a  Hiéron,  qu'ils  avaient  tant  chéri  ; 
mais  riiéronyme,  comme  s'il  eût  voulu  par  ses  vi- 
ces faire  regretter  son  aïeul,  moDlra,  dès  les  prc- 
roicrs  moments,  combien  tout  était  cbangé  dor- 
mais. Ceniqiii,  pendant  lantd*aODccs ,  n'avaient 
vu  ni  Hicron,  ni  Gëlon  son  fils ,  se  (listingnoi  du 
reste  des  citoyens  par  leurs  vôlemenls  ou  par  au- 
cun autre  insigne,  aperçurent  toot  à  coup  la 
pompe ,  le  diadème,  des  satellites  armés,  et  quel- 
quefois m?nic  le  roi  «tortant  de  son  palais  dans 
un  char  altclé  de  quatre  chevaux  blancs,  b  la  ma- 
nière du  tyran  Dcnys.  A  cet  appareil,  à  cet  exté- 
rienr  si  orgneîlleux  répondaient  bien  son  mépris 
pour  tous,  SOI)  déilaîii  quand  il  «.'coulait ,  su  |)à- 
rôle  toujours  injuriensc,  le  soin  de  se  rendre  inac- 
oesiibie,  non  pas  seuiomcui  aux  élraugers,  mais 
même  li  ses  tnteors  ;  enfin  des  débaoebes  inouïes 
et  une  cruauté  sans  exempte  parmi  les  hommes.  La 
terreur  fut  si  grande  et  si  générale,  qnr  pinni  ses 
tuteurs,  queiques-UDs,  par  une  mon  ou  par  un 
etil  Tolonlaire,  prériorent  les  rapplioes  qu'ils  re- 
doutaient. Trois  d'entre  eux ,  les  seuls  qui  eus- 
sent un  acc6s  plus  facile  dans  le  palais,  Andranodo 
ms  et  Zoippus,  gendres  d  iiiurun,  et  un  certain 
Thrason,  n'avaient  guère  de  crédit  auprès  du  ni 
que  sur  une  seule  question  :  les  deux  premiers 
pencbaient  pour  Carthage,  Tlirason  pour  raliiance 

Anrlranodorus ,  iu\enim  jain  e»se  diclitans  Hieronymum,  , 
ac  regDi  potentem  :  deponeodoque  lulelam  ipse,  quas 
enn  pioribiit  oommuDis  erat,  in  m  anam  oauiiam  vires 
eonverlit. 

V.  \\i  f|iii-!f  iii  ulli  booo  iDoderatnquo  régi  racilUerat 
bvor  apud  byracusanot ,  soocedeoU  Uota;  caiiUli  Hic- 
ronii.  Yerum  «oim  vero  UetODjana .  velutiuis  vitiis  de- 
iidentiUeiB  eflicere  vellet  itu, priom  «tolincoiupc- 
eto,  omiria  qaam  dUparfi  aieot ,  ostendlt  Nam  qui  per 

toi  ;mnos  Ilirronem  rtliiinique  pjus  GelouL'iii ,  nec  vcslia 
babitu,  oecalio  ullo  insigol  différentes  a  céleris  ciribut 
tidineal.  cempwere  porpanui,  ae  diadam,  se  satellites 
•rmatof,  qoadrigiiquf  ctlam  3]l>omm  eqni  nim  intrrdara 
exregia  procedeotm  ,  more  DIonysii  lyraniii.  Ilunc  laiu 
•uperbnœ  apparat  un)  huliitninque  cuuvenicntca  tequeban- 
tor  ecmteiiiptasoaiiituin  bomioum ,  supcrb»  aaraa .  oon- 
tumeHoaa  diela ,  r«rl  adttns ,  non  aKeirisiiMHio,  wd  liilo- 
nlii-K  rti-'ni ,  Itl  iMinr 5  r.iVi ,  iuhu;i);iua  crudclUaï.  Itaqtic 
tiintus  oimiL'ii  Krror  invaM>rat,  ut  quidam  ex  tutoribus 
aut  morte  Toluntaria ,  aat  ftiga  pneverterent  meluoi  lap- 
pUdorom.  Ttm  ex  lia  »  qalbua  foUa  adibu  ia  dumum  Ta- 
mUiarior  eiil«  Andranodonit  et  Zo^pw.  gmeri  Hie- 
foiii,  sITImio  qaidsai«  de  alUs  qoMm  rabas  taaod 


avec  Rome;  et  leurs  débals,  h  passion  qu'ils  y 
mettaieut,  alliraieiU  de  temps  eu  temps  l'avien- 
tion  do  jeune  homme.  Bientôt  une  conjaration 
dirigée  contre  la  vie  du  tyran  fut  découverte, 
ui  1  p  ;>  lin  certain  Cal'on,  qui  était  de  l'âge  d'H'i4- 
ionyiue  et  admis  dès  l'enfance  à  tous  les  droit» 
d'une  intime  bmlliarité.  De  tous  les  conjures,  le 
dénonciateur  ne  put  nommer  que  Théodotus,  qui 
lui  avait  fait  a  lui-même  quelques  ouvertures. 
Tbcodotus,  saisi  sur-lc-cbamp  et  lit  ré  à  Andrano- 
dorus  pour  (ira  soumis  à  la  torture,  avoua  sans 
hésitation  tout  ce  qui  le  rogardait  lui-même;  mais 
il  cacha  le  nom  de  ses  complices.  Enfin  ,  déchire 
par  les  tourments  plus  forts  que  l'homme  n'en 
peut  supporter,  il  feint  de  céder  à  la  douleur, 
délourne  Isa  soupçons  de  sas  complices,  et  diop* 
géant  des  innocents,  il  accuse  faussement  Thrason 
d'iître  à  la  téle  du  complot,  déclarant  que  sans 
l'appui  d'un  chef  aussi  puissant,  les  intimes  du 
tyran  n'auraient  jamais  osé  tenter  une  lello  en- 
trepriso,  et  il  nomma ,  parmi  les  plus  indi(>nes, 
ceux  qui  en  ntiin'  se  présentaient  'a  son  imagi- 
ualtoQ  au  milieu  des  douleurs  el  des  gémisse- 
menis.  Au  nom  de  Thrason,  le  tyran  ne  douta  plus 
de  rien.  Il  le  fit  traîner  aussitôt  au  supplice ,  où  il 
fut  suivi  de  presque  tous  les  autres  accusés ,  inno- 
ceuls  comme  lui.  Bien  que  leur  complice  fût  li- 
vré il  de  si  longues  tortures,  aucun  des  conjurés 
ne  se  cacha  ni  n«  s*enhiity  tant  ils  avaient  do 
confiance  dans  le  courage  ct  rirouncur  de  Théodo- 
tus; tant  Théodotus  lui-même  avait  de  force  pour 
cacher  un  secret. 

VI.  Ainsi  le  seul  lienqni  maintint  ralliance avec 
Rome  avait  été  rompu  par  la  mort  de  Tbrasoo. 

,  iiiJijaopercaudteUaiitar  :  teodendoaulem  duo  adCartha- 
ginicntcs,  Tliraao  ad  KWhtitwn  romanatn,  ccrtaniine 
ac  stodiia  interdum  ia  se  conTertcl>ant  animuin  adole- 
toeolis  :  quum  conjumiio,  id  tyranoi  caput  TacUi,  indl- 
catur  per  Cullo  x n  i  ioindan],  arqualem  IlierooyiDi ,  et 
jam  iadeapaeruiuoiiHiia  faniiliariaiuraasnietuni.Indei 
noam  et  eomlaiatu  Tbeodoltuit ,  a  quo  ipte  appetlatui 
erat,  nomioare  ftotait.  Qui  contprcbentiu  extempio* 
traditiuque  Andranodoro  torquendus ,  de  «.e  ipse  bmd 
cunclauter  fassiis.  cooscioi  cclabat.  Postrenio,  quum 
ouioibus  iotolcraadis  patientiai  bumaïUB  cmcialiboa  laoe- 
raretur,  Tictmn  malia  ae  aimidiBi  »  averHt  sb  eonacHa  in 
iasontes  indiciuin  ,  Thrasonem  ctse  ancloretn  eoQslIU 
nieolitui ,  Qcc ,  iii&i  tam  polenU  dure  coonio* ,  rem  t»n- 
iam  ausunit  ab  talere  tyninni ,  quorum  rapita  «ilissima 
fioienti  inlcr  doiores  gemiuisque  occarrere.  Maûme 
antoo  tyranni  enedlbile  iodlelaai  Tturuo  nombiali»  fNft  • 
Itaque  citcmplo  traditur  nd  supplicium  :  adjectique 
pwiiae  celtiri  juiU  mvuntes.  Conscioraiii  oemo,  quoin 
dia  soclut  coaiilii  lorquerelur,  aut  laluit.aut  fu^it.  Tm- 
iHai  illit  ta  virtute  ac  Ode  TbeodoU  Oducic  fait  ;  laoUvu- 
que  tpsi  TlModolo  vMnni  ad  ereana  oeeaHMidB. 
VI.  lia  quod  nmiB  TfaienhHi  cnv  ftonanb  asdctatii 
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La  ddfecliou  de  la  Sicile  n'était  donc  plus  douteuse,  i 
D«s  amboandeufs  Atrent  «Dvofjt  k  AnnilMl ,  qui  | 

]|  «m  tour  envoya  au  roi ,  avec  Annibal ,  jeune 
tiomme  d'iltuslrc  uai&sance ,  ITippocrate  et  Épi- 
cyde,  iié.s  à  Carlbage,  mais  dontie  grand-père 
étilton  Syracosaiii exilé,  et  qui  fcMitebts  étalent 
Carthaginois  du  côté  de  leur  mère,  lis  furent  les 
inli'nnoJiairos  <1n  trniiô  d'alliance  entre  Annibal 
cl  le  tyran  de  Syracuse,  au[>rè8  duquel  ils  restè- 
rent avec  ragrémml  d^AnnlInl.  Le  préteur  Ap. 
ClaudiuSi  qui  eommaDdait  en  Sicile ,  apprenant 
cette  nouvelle,  envoya  des  dépiilt-sa  Iliéronyme; 
lesquels  dirent  au  roi  qu'ils  venaient  renouve- 
ler avee  lui  ralliance  qui  existait  entre  Home 
et  lOD  aïeul.  BiéroDyme  les  reçut  et  les  congédia 
avec  dédain  ;  il  leur  detuauJa  en  raillant  «  quel  | 
avait  été  pour  eux  le  succès  de  la  bataille  de  Can- 
nes? Que  les  députés  d' Annibal  en  racontaient 
des  choMs  à  peine  croTablei ,  et  qu'il  voulût  sa- 
voir là-dessus  la  vérité,  pour  se  détiJer  d'a- 
prës  Us  ebauces  que  loi  offriraient  les  deux  par- 
tis. •  Les  Uomains  lui  dirent  «  qu'ils  revieudraicai 
lorsque  le  roi  aérait  en  éut  d'entendre  eërieiue- 
iiientnnedéputation  ;  •  ils  ravertircnt  plutôt  qu'ils 
ne  le  prièienl  de  ne  pas  changer  légèrcineul  d'al- 
liauce,  ei  ils  pariircut.  Hiéroaynie  envoya  uus- 
ailAt  une  ambosnde  b  Carlbage  pour  arrtter  vn 
traité  d'après  les  bases  convenues  entre  lui  et  An- 
nibal. Le  traité  portait  que,  les  Roroains  nue  fois 
vbas&és  de  la  Sicile,  ce  qui  se  ferait  proupte- 
meot  y  si  Cartbage  envoyait  une  armée  et  une 
flotte,  ic  flenve  Himera,  qui  sépare  à  peu  près 
l'Ile  en  deux ,  serait  la  limite  du  royaume  de  Sy- 
racuse et  des  possessions  cartliagiuoises.  Bientôt 

cnt,  TlinsoBa  snbitto  e  ni«dio ,  exteaipb  haod  dubie  ad 
dcTecUoneiD  m  spectabat  :  legatique  ad  Aonibalem  miui, 
•c  remïMi  ab  eo  cum  Anaibale ,  nubili  adolescente) .  Ilip- 
pocraies  et  I  piryilcs,  uati  Carlbagiao ,  scil  ormr.di  al) 
S|racu*is  essuie,  avo,  Pœnl  ipsi  materau  gcoere.  Ter 
lioa  juMla  aoeldaa  Anailnll  m  ifraeuaano  tynaao;  née 
iuTiloAonibate  apn?!  UmuTinni  mntiscrtint.  Ap.  Claudius 
prator.  cujus  Sicilia  pruviacia  oral,  ubi  ea  itC4:q>il ,  cx- 
tempia  legatoa  ad  HieroofiDoni  mî^it  :  qui  quum  lese  ad 
rmorandam  sodetatem,  qm  eom  ava  fiiiasel ,  reoisfe  di- 
eerent,  per  Indlbrinm  andtti  dlnodsaiqae  toot  ab  quas- 
rente  per  jocum  Hieroayiiio,  •  quœ  forluna  iis  pugiuD  ad 
CaoïMS  (amelï  vii  cr«dibilia  CDiiii  legatos  AonilMlis  oar- 
rare.  VePe,  qnid  veri  sit,  scire,  ut  ei  eo,  airain  speiB  se- 
qaatvr»«oadlliliQCapial.>  RomanJ,  «qnum  scrio  legatiu- 
maandire  eœpiiaet ,  redituros  se  ad  eiini  dioeates  esse ,  » 
nxiiiito  niagis  eo.  (lu.nn  nipnlo,  lu-  H  iciii  tmicre  itiu 
taret,  profictaciuitur.  Uieroajmus  kgatus  CarttiagiiieiQ 
niali  ad  Itedas  «s  socMale  eum  AnaibBla  fadeodain. 
Pacte  convenit .  ut,  ipiuni  itomrtnos  Sicilia  cipnlitseiU 
tidaulcni  hrcvi  fore,  i>kitafcs3li|u«  exerciluiii  niisi^^iul 
Binan  ainnit,  qui  ferme  iosulani  di\idtt,  finis  rogni 
•inMONiii  ae  ponid  imparii  etaeL  «liam  deiade ,  ioQaïus 


I  après,  enivré  des  flatteries  de  ses  courtisans,  qui 
I  rengageaient  b  se  rappeler  nott4eolementHiëron, 

niaia  le  roi  Pyrrhus ,  son  aïeul  maternel ,  il  envoya 
une  nouvelle  ambassade  par  laquelle  il  exigeait 
comme  un  droit  la  possession  de  la  Sicile  entière, 
dlaant  que  la  domination  en  Italie  était  ce  que 
dierebaient  les  Carthaginois.  Cette  légèreté ,  cette 
jactance,  les  Carlliagiuois  DC  s'en  étonnaient  pas 
dans  un  jeune  boniiue  insensé,  et  ils  ne  se  ré- 
criaient pas  non  plus,  pourvu  qu'ils  pussent  te  dé- 
tacher des  Romains. 

Yll.  Mais  tout  en  lui  contribuait  h  p:  r 'ipiter 
sa  chute.  11  avait  envoyé  en  avant  liippocrale  et 
Épicyde  avee  deni  miHto  ioldeia  pour  bin  noe 
tentative  sur  les  villes  oeenpéea  par  dea  garniaona 
{  romaines,  et  lui-môme,  avec  !c  reste  desen  nmco 
(quinze  mille  hommes  environ  d  infanterie  et  de 
cavalerie),  il  marchait  sur  Léontium.  Les  conjurés, 
qui  par  hasard  ae  troovirettt  tous  b  Tamée,  a'éla< 
lilircot  dans  une  maison  qtii  triait  libre  et  qui 
donnait  sur  une  rue  (  ir(ut( ,  par  où  le  roidescen- 
dail  ordioaircmeut  au  forum.  Là,  tous  étant  «i 
lenr  poate,  bien  armés  «A  attendant  le  passage  du 
roi ,  rno  d'eux  ,  nommé  Dinomène ,  qui  était 
garde  du  corps,  fut  chargé,  au  moment  où  le 
roi  approcherait  de  la  porte,  de  retenir,  sous 
un  prétexte  qncloonque ,  l'eseorle  qui  devait  le 
suivre.  Tout  s'exccota  comme  il  avait  étô  cou- 
venu.  Dinomène  leva  le  pied  pour  relâcher  les 
liens  de  sa  chaussure , .  comme  s'ils  l'eussent 
gène ,  et  il  arrêta  afaul  Teacorto  k  une  distance 
assez  grande  pour  qjue  les  eonjurés,  s'élançant 
snr  le  roi  «i^iis  ■.'iriîfs  .  eussent  le  temps  de  le 
percer  de  plusieurs  coups  avant  qu'on  pût  le 

assentaltonibus  eonua  »  qoi  enm  oon  Ilicronis  taotum, 
sed  Pyrrhi  etiam  régis,  malerni  avi*  jtttieltBot  memi- 
nisse ,  Icgalioncra  inisil ,  qua  irquum  eensetial ,  Sicitil 
tibi  oiDoi  cedi  :  It.ilio:  iniperiuin  propriumqua  ri  Carltia- 
giaieusi  popoiu.  Uaac  letiiaietu  ac  jacuikMem  auinii  oe- 
qae  niraliiDisr  ia  Joveno  forloio  •  neque  arguebaiitt 
dummodn  alertèrent  euai  ah  IVomanis. 

Vil.  Stil  umnia  ia  eo  pra-cipiUa  ad  eiitium  Itérant. 
Nam  quiim,  pra-missis  Jlipp<n-r:ile  .TU|ue  Lpiryde  cum 
Mais  miiiibuB  aruwtoruui  ad  lenlaadas  urbet,  qam  pra- 
ndiia  teneiiSBMir  Romanis,  et  Ipta  ia  Leootfnoa  cnni 
cetero  oinai  exercilu  (erant  ntttrni  ad  quindeciiu  niillia  pc- 
dituiu  equituaaque  )  profectus  esset  ;  iibera»  a  dcs  cooju- 
nui  (  et  oaiuc«!  forte  niiliubaat),  iniuiioenles  via*  angustae, 
qua  dcscenJcre  «d  forom  rax  solebat,  aaaipaeraat.  IM, 
quum  insiraeti  armalique  eeteri  Irsnsiliun  «sipeelaiitea 
&lai  cnl  ,  uni  t  \  iis  i Di:iO!iiiMii  fuit  aouien) ,  quia  custits 
corporis  crat ,  partes  data;  sunt .  ut ,  qaoai  appropinqim- 
ratjaaiMBrw,  per  cansam  aliqnam  inaogiMiiisHntiiia- 
ret  ab  tergo  agmcn.  lia,  ut  conrenerat.  facttiin  «st. 
Tuuquani  lataret  elatuni  pcdcni  ab  stricto  Dudo,  luoralOB 
turbaiu  Dinouicncii ,  laiituiii  itilcrvnlli  récit,  iit,  (|uiini  ici 

praïlcnittaleni  aine  armaiis  rcgcm  iiupctat  Oerct,  coob^ 
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seoourir.  Aux  ctooieon,  an  bndt  qui  m  St  «nten- 

dre,  on  lança  sur  Dinomènc,  qui  opposait  alors  une 
réfjslance  otivnrto,  des  traits,  à  travers  losqiifls 
il  put  8  échapper,  bien  qu'alteiot  de  deux  biessu- 
rw.  Les  ttlelliles  prirent  la  IViite  k  la  td«  da  rtâ 
étendo  mort  sur  la  terre.  Des  meurtrierS}  les  uns 
courent  au  fonmi  vers  la  multitude  joypuse  do  sa 
lib«xlé  rewuvTcti ,  les  autres  à  Syracuse,  pour  pré- 
T«ikir  les  denabw  d'Andranodorin  et  des  anires 
portisaiis  du  toi.  Dans  ces  vicissitudes ,  Ap.  ciau- 
dlus  voyant  une  guerrp  s'élever  h  vMé  de  lui,  écri- 
vit au  sénat  que  la  Sicile  se  prouonçail  pour  Car- 
tilage et  AudUkiI.  Ltii-iBéine,  pour  se  mettre  en 
mesure  omitre  les  eiitre|Hrises  des  Syracusains, 
dirige  toutes  ses  troupes  sur  la  frontloi  o  qui  së- 
pare  la  provioee  du  royaume  de  Syracuse.  Sur  la 
fin  de  celte  anoée,  Fabius ,  d'après  lee  ordres  do 
sénat,  fortifla  Putéoli,  qui ,  grâce  à  la  guerre,  était 
devenu  nn  marrlié  très-fréquenté,  et  y  mit  fîir- 
iiisoo.  Puis  vcuaal  à  Rome  pour  les  comices,  il  ca 
ftia  la  réanion  pour  le  premier  des  jonA  oouii> 
ciaux,  cl  il  so  rendit  droit  an  Cbamp-de-Mars , 
sans  même  irii verser  îa  ville.  Ce  jour-Ië,  le  sort 
désigna  pour  voter  la  première  la  centurie  des 
jeunes  gens  de  TAnio.  Elle  nomme  coosvis  T.  01»- 
cilius  et  H.  ÉoiiliKS  Régillos.  Le  silenee  rétabli, 
Q.  Frihius  prononça  le  discours  suivant  : 

VIII.  «  Si  nous  avions  la  paix  en  Italie,  ou  si 
nousavbos  affaire  ï  nn  ennemi  qui  n'exigeât  pas 
tant  de  vigilance,  celui  qui  viendrait  opposer  le 
m'iinJre  nhsiacin  a  voire  cîioiv,  dij'i  fixé  quand 
vous  arrivez  au  Cbamp-de-Uarssur  ceux  que  vous 
Toulei  élever  au  honneurs,  oelnl-Hk  me  semble- 

deretur  Blh|uot  prius  valneribus  ,  quamiUMarri  poisrl. 
Clainoreei  tnmallu  «odito,  ia  IMooiDanBi  j  Jam  baud 
doUe  oManteni ,  tdi  oonjidiiiiliir  ;  inter  qov  toroen . 

duobus  acn  jitis  Tultienbut.  cvasil.  Fuun  salellitum ,  at 
Jacentein  vtderc  regem.  facla  en.  luUrrcctorcA  pan  ia 
fiinija  ad  niulliliidUiaai  Ivtani  litxrtate ,  part  Sytvcinu 
perguat,  ad  preoeoupanda  Aodraui>dori  regiommqoe 
alîoram  eonilta.  Incerto  rerum  slaiu ,  Ap.  Claudini  ïkI- 
luin  orieos  rx  (iro|iiiii|uo  (iihkii  crrncret,  teuatuni  M  a  vis 
carliorem  Tccil ,  Stdtiatii  Lartbagiaieosi  populo  et  Aoiii- 
ImII  concQîari  ;  ipsc  adverrat  tyracoMiM  «onailia,  pro- 
▼iociam,  regnique  fines  oninia  conTeriit  pr,Tsiclia.  Fiiiu 
anni  cjus,  Q.  Fabius  et  aucloriUte  sei>alu!>  Pdirolos,  pcr 
bellum  cœptuoi  frequentari  eniporimn  ,  aHiiinun  It.  pr»- 
lidiumque  imporail.  Xude  ftotuam  oomittotlun  caoaa  ve- 
aîeo«,  ta  eam»  que»  prlmnin  diem  otmltlalciB  hibait , 
comitin  r(1i\il  ;  n:rjup  r\  iîiiiPiv  priviei'  irrbern  in  ramptim 
di.'»cendit.  Eu  die  qamu  sun  pr.rrugjliva'  Ariieiui  juuiO' 
mm  Missel ,  Clique  T.  0:jn!iiiin,  M.  /Tlmilium  Regil- 
huD  coDSulea  dkeret,  tuai  Q.  Fabiai,  tiJeolio  (acto,  taii 
oratlonectttnaa  : 

VIII.  •  Siaitl  paccin  in  Italia ,  aiit  tK'lIum  ciim  c-o  liotte 
hal»erenitu,  iu  quo  uegligeotid;  laxtor  luctu  cuet,  qui 
vetlria  stydiii,  qnse  ta  «anpan  ad  miMludoi,  qaUNM 


Fait  se  souvenir  Uen  peu  que  tous  étea  libres. 

Mais,  flans  cette  guerre,  et  en  face  <î'AniiiI>al ,  il 
n  est  pas  arrivé  une  seule  fois  qu'un  de  nos 
généraux  fil  uue  faute  sans  qu'il  eu  résultât 
qodqne  grand  désastre  ponr  la  répubAque.  tl 
convient  donc  que  vous  mettiez  autant  de  soin  a 
nommer  les  tnnsuls  qu'à  vous  armer  pour  mar- 
cher au  cuuibat  ;  il  convient  que  chacun  se  dise  : 
le  vais  nommer  un  consul  capable  de  résisler  b 
un  général  tel  qu'Ânnibal.  Cette  année,  devant 
Capoue  ,  Jubcllius  Tauréa,  le  meilleur  des  cava- 
liers campanieus,  nous  avait  provoque^  :  nous 
lui  avons  opposé  le  mdllear  des  cavaliers  ro- 
mains, Aselius  Clandios.  Autrefois,  un  Gaulois 
provoqua  les  Romains  sur  le  pont  de  l'Aiiio  ;  nos 
aucôtres  envoyèrent  contre  lui  P.  Manlius,  plein 

de  oonllanoe  eu  son  courage  et  en  ses  forces.  Ce 
fut  encore,  je  m'en  assure,  par  ce  motif  que, 
peu  d'années  ai>rè8,  on  ne  se  défia  pas  de  M.  Va- 
Icrius ,  lequel  prit  les  armes  pour  combattre  aa 
autre  Gaulms  qnî  nous  avait  provoqués.  Nous  vou- 
lons des  fantassins  et  des  cavaliers  plus  vigonreni, 
ou  tout  au  moins  aussi  vigour^Mix  que  ceux  dé 
l'ennemi.  Cherchons  donc  aussi  un  général  qui 
vaille  le  général  ennemi.  Et  alors  même  qne  nous 
auronscboid  le  meille  élu  subitement ,  nommé 
seulement  pour  une  aimée,  il  se  trouvera  en  fore 
d'un  vieux  général  qui  couserve  perpéiuelieinent 
le  oommandenient ,  qa'anenne  borne,  soit  dans  le 
temps,  soit  dans  ses  pouvoirs,  ne  viendra  gêner 
ni  empïilier  dans  tout  ce  qn'cTigernnt  les  divers 
accideuls  do  la  guerre.  Chez  nous,  au  contraire, 
les  préparatifs  mômes,  ou  à  peine  le  commence- 

relilit ,  honores  afTerlis ,  moram  allam  oTerrel ,  is  miM 
panun  Boemiutiie  videretur  veitrB  libertitia.  Sed  qoim 
fo  hoc  bdlo.  fn  boe  hoit*,  ttunqaamiballe  due  rfne  fa- 
nent! n()!>tr.-<  el.ide  erratum  sit ,  eidem  vos  cura,  qua  ia 
acicm  arinati  deaceoditis ,  iuire  tuffragiam  ad  crcandoa 
eoosules  decet»  et  aibi  sic  quciiiqu<>  dicere  :  AnnibaH  im- 
peratori  pari'iu  consulein  ntmiiuo.  Hoo  anoo  ad  CnpTiam 
Julietlio  l'anreae,  canjpnnosummoequili  provocanti  mm- 
iiiii»  roiiiaiius  cqiics  AsfIUis  Claudiu!  est  oppuiîttis.  Ad- 
versu»  Galluiu,  quoodam  provocautein  in  puotc  Anienis, 
T.  MiBlluiDffMknleoetMitaioelvirilioa,  inîftre  ma jo- 
res  nostri.  Oh  efiTuteni  causam  tîjnd  tniliis  nnnis  po«l 
fuisse  MOI)  nrj^avcrim  ,  cur  Valerto  ooii  riiifuleretur, 
adver$u«  «Itnîitter  provocaotnn  arma  capienli-Galtnm  ad 
oertaimo.  Quctuadmoduin  peditas  eqnitesqne  optamnt. 
Ht  valldiorei.  il  ininH,M|>areilNMtl  babMBmt  ;fla  dod 

hustiuin  pHrrrn  iuipcratorem  qasramus.  Quiini  ,  qui  eat 
»umniut  in  ciTttate  dux .  euiu  legerimiu;  uimeii  rrpeala 
leetm,  te  anmim  crMini,  adTerrat  veterfoi  ae  perpa. 
luam  imppratorcm  companUlar,  nallit  Mqnetfoiparffr 
oecjuf  juris  inclii»uin  angustifs ,  quo  nrinns  fta  omnia  ge 
Trit  iiiliiniii>tri'U]nc  ,  iii  t'  inyxirn  po^tulabunt  t'clli  -'  nobia 
autcm  iu  appamtu  ipso ,  ac  taniuœ  inchoanlibua  re« ,  ut- 
DoaciraiinsiiBr.  QooaiSM ,  qnaiai  vin»  cmr»  vet  aea- 
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nMOt  d'ooe  eipédilioa,  coiuumeut  une  année  en- 
tière. Je  vtena  de  fom  eipllqver  tua 
hommct  wm  devei  nommer  ooorals  ;  H  me  reste 
à  vous  parler  en  qtipïqites  moU  do  ceax  qui  ont 
réuni  les  suffrages  de  la  centurie  appelée  la  pre- 
mière k  voter.  H.  émitins  BégUluse*  Hmiioe 
qniriml ,  «t  moi  ne  pouvons  ni  l'enleror  k  ses 
fonolions  sacrées,  ni  1c  retenir  ici ,  si  nous  ne  vou- 
lons pas  que  le  culte  du  dieu  ou  la  guerre  en  souf- 
freat.  Otocilios  a  ëpooté  l«  OIto  do  ma  MBur ,  il  a 
en  d'elle  dot  enranis.  Mois,  Eomtins,  voi  bien- 
faits envers  moS  et  envers  mes  anci^tres  ne  sont 
pas  tels  que  j«  ne  doive  pas  sacrifier  à  la  républi- 
t]ue  mes  intérêts  de  famille.  Il  n'ett-fW»  de  mele- 
lot  ou  do  pOMOger  qni ,  lor  ane  mer  tniiqoUle , 
ne  puisse  prendre  en  main  le  gouvernai!  ;  mais 
dès  que  s'élève  une  violente  tempête ,  que  sur  la 
mer  bouleversée  les  vents  emportent  le  navire, 
il  fa«t  alora  an  homme ,  nn  pikMo.  Nootne  navi- 
guons point  sur  une  mer  tranquille.  Déjà  plusieurs 
tempêtes  nous  ont  prrsqnpfîiibmrrfrés.  Il  vousfaul 
d(Mic  mellre  tous  vos  soins,  toute  votre  pru- 
donee,  %  bien  choiair  celui  qui  doita^ameoir au  «oo- 
vcmaii.  Nous  t'avoue  vu  i  l'œuvre,  T.  Otaciliiis. 
dans  des  circonstances  moins  ilifflciles ,  et  ccrio» 
lu  n'as  rien  fait  qui  doive  uous  engager  à  nous  eu 
1er  h  toi  pour  quelque  chose  de  plos  imperlanu 
Eu  guipant,  eette  année ,  la  flotie  que  tu  coui- 
U)aih!ai<; ,  nous  avions  (rois  motifs  :  d'abord  noiis 
voulions  ravager  la  cÔte  d'Afrique,  ensuite  priué- 
gcr  les  rivages  de  rilalie  ;  enÛu ,  et  par-tlossus 
UmI,  empêcher  qoe  Carlhage  ne  fit  parvenir  b 
Aniiiljal  tlos  recrues  avec  de  l'argent  «tdcs  vitres. 
Eh  bien!  nommes  consul  P.  Oiaeilius,  s'il  peut 
rendre  bon  compte  à  la  république  Je  ne  dis  pas 

suies  deceat ,  wtU  e*t  dictiim  ;  re»t«l ,  ut  pan»  de  I*»  ■  «a 
qno»  prero^nii^a'  favnr  iiicliuHvit,  dicam.  M.  lîîmiliiM 
RfCUIlH  flameo  est  quirioalif,  queui  netiau  luiUereab 
norls ,  aeque  reliaera  powanMis .  iit  wio  deum  aut  belli 
Jesirnmtis  cnrani.  Oiaeilius  tororit  nica?  filiain  uxoren 
aique  ci  ea  lîtierot  h»M.  Celerutii  non  ea  vwlra  in  me 
nujoresqne  roeos  mérita  simt ,  ut  u<m  poltorcin  privatis 
DMoaitBdiinlNU  i«iupiibUcaio  babeam.  Quiltbei  eaota- 
mm  TMfonunqiie  tniiqntllo  mari  gutwnwre  potot  tnW 
ueva  orta  teinpcstas  pst ,  ac  turhato  luari  rapitur  renlo 
MVis,  viro  et  gulwrnatorc  «pus  est.  Non  tranquillo 
oavigMMlt  aed  jaui  aliquot  procelli*  submeni  pornc  cu- 
mm.  Ilaquo,  quis  ad  gubemasula  ledcat,  ionuna  cura 
OTidendum  ac  prœcatendoni  voiii»  «at  In  inhMira  te 
eip. ili,  T.OIacili,  rcauîDiis;  hauJ  »oue,curad  majora 
tibt  lldanuUi  doeanienU  quicquaia  dedi!>ti.  Clastcui  luic 
anoo.calta  pr*rdiiti,  irimB  rerom  causa  paravimus: 
ut  Afriœoraio  p*i(iularrtiir;  ut  ttita  nobis  Ilali»  litor» 
etaenti  aote  omuia  uc  &uppleincutum  eum  slipendio  cmn- 
roeatoqoe  ab  Cartbsgine  Anuibali  trautpttrtaretur.  Create 
eoBselcn*  T.  Oladliwn,  non  <fioe,  à  omoia  bec .  >«il  n 


de  ces  trois  commissions,  mais  d'une  8«ule.  Si, 
pendant  qno  In  commandait  la  flotte  ,  loal  oe 
qu'un  a  envoyé  do  Cartbage  a  Annibol  Ini  eat  ar« 
rivé  comme  s'il  n'y  eftt  pas  en  de  gnerre  marîUnie. 
sans  le  moindre  danger  t-i  sans  aucune  perte;  si 
lea  o6tea  de  l'ilalie ,  cette  tonde ,  ont  été  ravagées 
plus  que  celles  de  l'Afrique,  que  diras-tu  donc 
pour  obtenir  qu'on  fe  nomme  général  de  préfé- 
rence a  tout  autre  en  face  d  un  euuemi  conuue 
Annibal?  81  tn  était  eonaol ,  nons  demanderioM 
qu'à  l'eiemple  de  nos  ancêtres  tn  dictateur  fût 
<-rÀé;  et  lu  ne  pourrais  t'indirrner  qoe  dans  Rome 
tout  entière  on  trouvât  un  général  préférable  a 
toi.  Penonne n'eal  plot  intéremé qna  loi,  P.  Ota* 
d  Ilot ,  b  ce  qo'on  ne  fosse  pas  peter  anr  ta  lêta 

nn  fardeau  qui  t'f'crnsprniî  l'nnr  moi ,  je  VOUS  en- 
gage de  toutes  mes  forces  à  nommer  vos  cousuit 
daot  le  mime  esprit  oh  vont  séries  al,  armée 
d^  pour  eombattre,  il  vont  MIait  dioisir  tout  h 

coup  deux  généraux  sons  în  conduite  et  sous  les 
auspices  desquels  vous  auriez  à  marcber  <)  l'en- 
nemi ;  c'est  entre  les  mains  de  ces  consuls  que  vue 
enliinls  vont  prêter  serment;  c*esl par leon or- 
dre*  qu'ils  se  rassorabloront,  c'est  sous  leur  tutelle, 
sous  leur  piolection  qn'ils  feront  toute  une  cam- 
paguc.  Le  lue  Irasiuièue  et  Cannes  sont  de  tristes 
OKonpIet  a  rappeler  ;  mais  ce  aont  anaii  des  «n- 
seignements  iiiiles  pour  nous  apprendre  à  nous 
garder  de  pareils  malheurs.  Héraut,  dis  aux  jeunes 
gens  de  la  ceulune  de  1  Aniu  de  venir  voler  de 
nouveau.  » 

IX,  T.  Olacilios  s'écria  alors  avec  rage  que  Y  x- 
l)ins  voulait  se  continuer  dans  leoonsulat,  et  il 
poussait  de  grands  ci  iii,  lorsque  Fabius  ordonna 
h  tes  Ucteors  do  se  dirifer  vert  lui ,  et  il  ravertit 

aliqaM  «orooi  reipubllM»  pnMliUt.  Sia  aulnn ,  te  clas- 
sent otitinfnie ,  elittm ,  vekit  paeato  mari,  qMdibel  An- 
uiliali  ua.i  utquc  iutc(:r«  ab  dôoio  voieraot  ;  Il  en  ttaiiB 
lud'ïtiur  lioc  iiuiiii,  ,u,ini  Afric»,  fuit,  quid dioere po> 
tes,  air  le  potiMîuiuiu  duoem  Aouibali  tu«U  opponant  ? 
Si  coaaol  aiaes .  dictatoraa  dIoeMinai  esemplo  najorum 
nostroruin  ceosaremui  :  nec  tu  id  indigeari  poaie»,aii- 
quem  in  dvitate  romana  meliureiu  bellu  haberi,qtiani  te. 
Magis  nullius  inlerett  quani  tua,  T.  Otatilî ,  non  ioiponi 
cervicibaa  tuis  omu ,  aub  quo  coocidas.  Ego  inagoopere 
suadao.eodMittiiaio,  que,  si  sianlBMUveMsIttadMi 
annatis  repente  dctipcodi  duo  Imperatores  ment,  quo- 
nua  ductn  atque  au»)tido  dimtcarctis,  budie  quuquc  con- 
•iriat  crveUs ,  qulbu»  sacranieoto  libcri  uoitri  dicuiit ,  aJ 
quorum  cdictum  «ooveulaiit,  snb  quorum  tol«laatqu« 
cura  niiliicnt.  Lacas  TraSboMUtt  et  Caon»  trlstle  ad  re- 
iwrdaliooein  en-mpla ,  led  ad  p-»c;u''rv.!iirri  bin  il.'  ulili 
docanteoto  auat.  Pi-aKo,  AaicnaaiD  juuiuruiu  io  sulini 
giunt  revote.  • 

IX.  Qnmii  T.  Olacitins  ferociter ,  eum  coolinuare  Boe- 
iulaiuuj  vellc ,  \ociIeraretor  «Iquc  ohsitrcperet ,  ticlorw  ■* 
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i|ue,  cuiume  il  u  élaii  pas  euiré  daus  la  Tille  et 
^n'il  étail  arrivé  dtraeleoiealaa  CiiamiMto'llan, 
iMbiaoeanx  de  ses  lictoiits  étaient  surmoiiti^'^  de 
linches.  U  cenUirIc  qui  avait  voie  la  picmièrealla 
iluuc  de  nouveau  aux  voix ,  cil»  aouiuja  consul 
Q.  Fabilu  Huimitt  pour  la  quatrième  fois,  el 
If.  Hanaalliit  pour  la  troisième.  Iass  autres  cen- 
turies nommèrent  à  ruuanfmifé  les  mêmes  con- 
suls. Un  seul  préteur,  Q.  Fulvius  FUccus,  fut 
rétHa;  toas  les  anlret  Iknent  nooteBOX  :  c'élaieiil 
T.Otacilius  Crassus  pour  la  seconde  Tois,  Q.  Fa- 
bius, lils  du  consttl ,  qtii  était  alors  édile  tiinile  ; 
puis  P.  Cornélius  Lcntulus.  Après  ia  nomination 
des  prélettrs,  un  séDalas-eoiMiille  chargea  «Ira- 
ordinairement  Q.  Falrios  do  l'adrainiitralion  de 
la  vi!!'^  ,  r!  d'v  commander  de  préférence  a  linit 
autre,  lorsque  les  consuls  seraient  partis  pour 
la  giierre.  Il  y  eut ,  cette  anaéeJë,  deux  inon- 
dations :  le  Tii>re  déborda  dans  les  campa^nw, 
entraînant  avec  fut  les  maisons,  les  troupeaux 
et  les  bommes.  Ce  fut  daus  la  cinquième  année 
de  la  secoude  guerre  punique  que  les  oonsnls 
entrèrent  en  cbarige  :  Q.  Fabius  Maximus  pour  la 
quatrième  fois,  M.  Claudiiis  pour  la  troisième. 
Les  yeux  étaient  tixés  sur  eux  avec  plus  d'intérêt 
que  d'ordinaire.  U  y  avait,  en  effet,  bien  dn  temps 
f  n*OQ  arait  ?n  denx  aussi  grands  iMKmnee  occuper 
ïla  fols  le  consulat.  Les  vieillards  rapportaient 
que  c'était  ainsi  que  l'on  avait  aiitrcrois  élu  en- 
semble Maximus  Rullus  et  P.  Décius  pour  la  guerre 
des  Gaules,  el  plus  tard  Papilios  et  Canrilius  con- 
tre iesSannites  cl  les  Brultiens,  contre  les  Luca- 
nienset  les  Tareolins.  Marcellas  avait  été  nommé 


pendant  son  absence,  car  il  était  ii  l'arniée;  Fa- 
faios  était  présent,  et  présidait  loi-même  les  co- 
mices, lorsqu'il  fut  continué  dans  le  consulat.  Les 
circonstances ,  les  besoins  de  ta  guerre,  la  position 
dirUcile  de  1  état  empêchèrent  qu'on  ne  blâm&t 
cet  exemple,  ou  qu^on  snspectflt  le  consul  d*Ctra 
trop  avide  du  pouvoir.  On  louait,  au  contraire, 
celle  grandeur  d'Ame  avec  laquelle,  voyant  que  la 
république  avait  besoin  du  plus  grand  de  ses  géoé- 
ranx,  et  sachant  quMl  n'en  avait  aucun  ta>deasai 
de  lui,  il  s'occupa  moins  de  la  liaine  qu'il  pour* 
rait  s'attirer  que  de  l'intérêt  de  la  république. 

X.  Le  jour  où  les  consuls  entrèrent  en  charge, 
PaisemUée  du  sénat  se  tint  au  Capilole,  et  il  Itat 
décidé,  avant  tout,  que  Isa coMula tinniaat  «u 
sort  ou  s'arrangeraient  cuire  em  pour  savoir  le- 
quel des  deux,  avant  de  partir  pour  l'armée,  pré- 
ilderait  les  comiern  pour  la  nomioatioD  des  cen- 
seur». On  prorogea  ensuite  le  commandement  de 
tons  COUT  qui  étaient  aux  armées,  et  l'on  main- 
tint dans  leurs  provinces  Tib.  Graccbus  k  Lucc- 
ria,  où  il  avait  une  armée  d'esclaves  enrôlés  vo- 
lontaires, C.  Térenlios  Varron  dans  le  Picteum , 
M.  Pnmpnnius  en  Gaule.  Des  prét&urs  de  l'année 
prt  ct'ilcute,  Q.  Sducius  eut  la  Sardaigne  comme 
propréteur,  M.  Valérius  le  cununandement  dea 
côtes  près  de  Ikundisiom ,  pour  sunreiller  tous  le* 
mouveî:ien'5  de  Pbilip|te,  roi  de  Macédoine.  Lo 
préleur  P.  Coroclitis  I.entulus  eut  le  cummandc- 
meut  de  la  Sicile;  Olaciiius  la  uiuiue  ûotte qu'il 
avait  eue  l'année  précédente  contre  les  Caribagi- 
nois.  Celle  annco-ra  on  annonça  un  grand  nom* 
bre  de  prodiges,  et  plus  les  hommes  simplea  «t 


coin  aceettcrc  cmm\  juisit  :  et,  quia  io  arb«ai  non  inic- 
nt.  protious  io  campum  ex  iiinera  prorectua  »«diDoooil, 
cuffn  leoQfllNii  iSm  fiMen  piMfeïil.  Itevun  pfwrafstiva 

iTiffr.'îr'itun  init;  OTntiqttr  in  r-Mt^nles  Q.  FjiImu»  Maii- 
iniu  quartuiii,  M.  Marc^llus  U-mnni.  Lo!>dc:ii  cuusuks 
ttttrw  centurix  sine  varialione  uUa  dixeruiil.  Et  prn-tor 
UMisreCeotitt  Q.  Fulviuf  Flaceas;  novi  alU  creaU,  T.  Ota- 
tAKos  Grawit  llemm ,  Q.  Fabtm  eonaHlIa  Utins ,  qui  ton 
Cdilis  cnrulii  erat ,  P.  C<iri:' l  u;  t.enluiiis.  Cniuitiis  prT- 
torum  pM-fcdU.  cenatuicouMiiiuiu  fucluni  eit,  •  utQ. 
FUlvtoeitraordiiicni  urluna  provincia  esiel  :  Uque  po- 
tiaitmam ,  coaaulibaa  adbelluBiiroftetU ,  urbi  prersset.i 
Aqu»  niaRns  bteeoMiioftwrnià  :Tlbcrisque  agnu  inun- 
d:nit  riiiii  nix^nn  slrage  ieciortitn,  peooruni(|no  et  homi- 
uum  pcmicie.  ((^uioto  annoaecuadi  puoici  tieJli,  Q.  Fa- 
liliis  Masioiaa  qurtm .  M.  Claudias  Marcdlua  tertium , 
«OMUlalaia  iBeunles .  phiaaolilo  convcrterant  in  ^e  civi- 
talto  animoa.  MuUia  enim  auoi»  taie  eonsiitum  par  non 
fuerat.  Rercrcliant  »ci)fs .  yk  Maumum  Aullum  cum 
P.  Dw  i«  ad  tMiluiu  gallicuai ,  aie  poatea  Papirium  Carvi- 
liamqiic  adteniik  Sanmitoa  BrnUtoaque,  a>  Luoimni  euni 
TaiTUlîdu  populum,  cnnstilrs  tii-rl.Trnto».  .Misciia  Mairel- 
liu  cuiuul  crcattu,  qimiit  ad  otemliini  au-l;  proftciiU 


Faltio  ,  iit<iuc  ipso  comitia  habcnlc  ,  consulslus  conlinaa- 
Uu.  Tcjopua  ac  oeceiailat  bclli ,  ac  discrimexi  siuniiue  re- 
mm  tMtelMDt,  ne^nii  ant  io  eiemplvan  «xqinrarel .  ant 
siispertnm  ciipirtHali»  imperii  fn-'ilmi  Imlwrfi.  <>iiiri 
laudjbaul  puùus  maguiludiuciii  muiiiii  ,  quod  ,  quuiu 
suiiiiiu)  iinpefiiturc  e«$e  »ptis  rdpubliea  sclrd »  leqiia 
euui  baud  dutiie  «aie ,  aniiioris  inviiljain  tUÊm,  si  qva  Ci 
re  orir«tar .  qunm  otilttatem  relpablies ,  fèdaiel. 

\.  Qim  '  r:i  p  itum  inirnmt  cotisules  .  scintiis  i.i 
Capilotto  chl  lialiUiu  ;  dei  retutiique  unuiiutii  primuiii ,  ut 
comaksaaorUreatar,  conjpararentvc  inler  te,  uicr  cen- 
toribas  creandia  comitia  liaberet,  priiiaqiiani  ad  eserci- 
tum  proOdseerelv.  Prorogatum  deiade  tnperiiun  ont- 
nibui ,  qai  ad  excrcitui  eraiil,  juui  jue  in  pruTindis  ma- 
nerc ,  TL  Graccbui  Luceric ,  uIh  cum  «oloouui  exercitu 
erat ,  C.  Teniriliit  Varro  Io  agra  PIcmm»  »  U.  Pompooios 
in  Gallico  :  et  pra?torihas  prioriaanni  pro  prtttore  Q.  Mu- 
ciua  oblioeret  Sardmiam,  M.  Talerhis  ad  Brondisium 
orse  marilirna:,  inteulus  nilvcrMin  uiimo'  tiiutns  i''iiUp{ii 
MafledoDum  régit,  prseatet.  P.  Cornelio  L«alulo  pi  «clort 
Skilia  daereta  provincial  T.  Oiaciliaelaaiaesdein,  qnam 

sdvrrMis  f.;ir!li3ç;inieu»ei  pr  ore  nnnn  tialmtMcl.  Prodi- 
gia  eu  anuu  iiiului  uuotiata  auut.  i^xué  quci  luagis  credc- 


j  . .  ..  y  Google 


HISTUIRK  ROMAINE.  —  LIV.  XXIV. 


rengieax  y  ajoalaicDl  de  confiance,  plus  on  en 
annonçait.  A  Lannvium,  dans  l'iotcrieur  du  tem- 
ple de  Janon  Soapif • ,  d«8  ciMrbnin  avttoot  fhti 
Um  nh\;  cii  Apulic,  un  palmier  vert  s'clail  em- 
brasé; "a  Maiitouc ,  l'étang  (jue  forme  le  Mincio 
avait  [laru  ensau^^lanlé  ;  à  Calés ,  il  avait  plu  de 
h  crai»,  «l  )i  Rome,  dans  le  forum  boariam,  il 
avait  plu  du  sang.  Danslaroelnstéius,  une  source 
souleriaiiic  avait  coulé  avec  tant  d'impétuosité 
que  des  vases  et  des  tonneaux ,  qui  se  trouvaient 
Bi ,  fureot  entratoéa  comme  par  vn  torreol  im- 
pclucux.  Le  feu  du  ciel  tomba  sur  la  salle  com- 
mune an  Capitole,  sur  un  temple  dans  le  champ 
de  Vulcain^  sur  la  citadelle  et  sur  le  grand  chemin 
en  SaUttie,  avr  an  mar  et  snr  une  porleb  Gables. 
D'autres  miracles  encore  avaient  été  déjà  rappor- 
tes, la  lance  de  Mars,  à  Préuestc,  s'était  mise 
d'cUe-mtIme  en  mouvement;  en  Sicile  un  bœuf 
anil  parlé;  diez  leaMarmdnfeos,  un  enfant  dans 
le  sein  de  sa  mère,  s'était  écrié:  Triomphe!  triom- 
pAe.' Â  Spolclum,  une  Tcmmc  avait  été  elianu  e 
eu  bommej  à  Uadria,  on  avait  vu  dans  le  ciel  un 
aniel,  et  antoor,  dea  faoUhnei  d'bommea  vêtna 
de  Uane;  à  Rnmc  même,  au  sein  de  la  ville,  on 
vit  un  essaim  d'alwillcs  dans  te  Torum,  et  quelques 
perMiunes  affiruicrcut  qu'elles  avaient  aperçu  des 
légions  armées  sur  le  Janicule,  et  appelèrent  les 
eilOTeoa  aai  armes.  Toalefois  eeos  qui  étaient 
sur  le  Janicule  déclarèrent  qu'il  n'y  avait  paru 
personiUî  que  ceux  qui  y  lnhitaienl  ordinaire- 
ment. D'après  la  rép«mse  des  aruspices,  on  expia 
«as  prodiges  par  des  aaerifloaa  aolenndS|  et  Ton 
adressa  des  prières  k  Uraa  le*  dieu  qui  avaient  b 
iiomettnpttlvinar 


XI.  Après  avoir  achevé  toutes  les  cérémonies 
qui  devaient  apaiser  les  dieux ,  les  consuls  firent 
un  rapport  an  sénat  snr  l*élat  de  la  répDUii|iie, 
sur  les  opérations  de  la  -îuerre,  sur  le  nombre  des 
troupes  et  la  jM).sili(>n  qu  elles  occuperaient.  Il  fut 
décide  qu'on  emploierait  dans  cette  campague  dix- 
hnit  légions;  leseonsniten  devaient  prendra  cha- 
cun deux.  Il  devait  y  en  avoir  deux  pour  la  Gaule, 
deux  ponr  la  Sicile ,  deux  pour  la  Sardaigne,  deux 
sous  les  ordres  du  préteur  Q.  Fabius  eu  Apulie. 
TIb.  Graccbns  en  oonimaudait  deai  composée» 
d'esclaves  enrôlés  volontaireS|  a« environs  do  Ln- 
céria.  On  en  laissait  une  an  proconsul  C.  Pcreottus 
dans  le  Picénum,  une  à  M.  Yalérius  pour  le  ser- 
vice de  la  flotte,  ant  environs  de  Brandistam;  deux 
cn6n  restaient  pour  la  défense  de  Rome.  Ponr  a^ 
teindrp  'a  ce  nombre  il  fallut  en  créer  six  nou- 
velles ;  les  consuls  reçurent  ordre  de  les  former  au 
plus  lAt,  et  d'équiper  utto  flotte.  En  eomplantles 
navires  qui  tenaient  la  mer  sur  les  côtes  de  la  Cala- 
brCj  on  avait  une  armée  navale  de  cent  cinquante 
vaiiscaux  longs.  Lorsque  les  cadres  furent  rem- 
plis et  les  cent  nouveaux  bitiments  lancés  i  la  mer, 
Q.  Fabius  convoqua  les  comices  pour  la  nomina- 
tion des  censeur-^   ^f,  Atilius  l\é/iulus  et  P.  Fu- 
rius  Pliilus  furent  élus.  Les  bruits  d'une  guerre 
en  Sicile  prenaient  de  ta  oonsislanee.  P.  Oladiiu» 
recul  ordre  de  s*f  rendre  avec  sa  flotte.  Comme 
les  matelots  Tn-^innnicTU   les  consuls,  d'après  tm 
bcnatus-consulie,  orduunèi  enl  •  que  lousceux  qui, 
sous  la  eensnre  deL.  ÉmiliusetdeC.  Flaminins, 
avaient  en  lenr  forlane  on  celle  de  leor  père  éva- 
luée de  cinquante  b  c(>nt  mille  as  de  cuivre ,  on 
qui,  depuis,  l'auraient  élevée  jusqu'à  ce  taux» 


baot ilmiilteet  ae  nHgloSI  heariiiet .  ee  plnra  mailialMD- 

lur  :  I.nntuinîi  <Ti1e  intni  Sotpita*  Jnnonis  cnrvo*  nidum 
fi-eixte  -.  in  Apuli;i  palaMin  Tiridcm  ai  jtïssc  ;  .Maaliuv  (ta* 
KDinu  erTiistiiu  Miocio  jiiiiiii  crueatum  vituni  :  et  Calibut 
creta ,  et  Uocna»  in  foro  boario  ••i^uiM  ploiSM  :  et  in 
vioo  loilelo  IbDlein  Mb  tem  laata  vl  aquarom  flinitae. 
al  sérias  duliaqof' ,  rjiio*  in  ro  tocn  crant,  (irovoluia  vclul 
iaipetu*  lorreolis  tulcrit  :  tacta  de  adu  atrium  pul)licum 
ioGapitolio,  cdam  io  esinpo  yakaiii,  arcciti  in  Sabiali 
pirtilicainqiM  viaro.  OHiruin  ao  portam  Gabiii.  Jaiii  aiia 
Tulfniia  miracula  mnt  :  ha^tnm  Martii  Pra-ne^lc  »ua 
(poule  praiiicilnni  :  tjovt m  in  S  cili  i  l>>r<i:tiia  :  infatitt-iii 
io  uteru  matri»  in  Marrucîni» ,  •  lu  iriuiii)»hc  I  •  clauiaise  : 
CI  molieraSpateli  vlrain  ftelam  :  Hadri»  aram  la  wlo, 
specietque  botntnunt  rirnim  en'.'i ,  rtim  caadida  Tr><te, 
visas  me.  Quln  Kom^e  quaquc  iu  ipiva  iirl>e,  tecuudtini 
apum  examen  io  foro  visuni ,  afDrninnles  i|iiidain .  Icgii)- 
nés  ae  amntas  ta  Jaoioulo  videra ,  ooueitavenuit  civila- 
lem  ad  arma  :  qat  tant  in  lanleiilo  etaenl,  nefamiit , 
qufmqiiani  ilil .  pnTtt  r  aiMieiii»  c<^lia  ejus  cuitores,  ap- 
paruisK.  IJa-c  prudigia  IwsUit  uiajoribns  procuraU  lunt 
ex  inruspicum  retpoaio  ;  et  lupplicalio  OOIDiboa  deii , 
4aflaaiD  palfluariaBenn 


XI.  Perpetratia ,  quae  ad 
reputriica  tjelluqoe  gerandU!*  al     ■*"*■  cqptaruno.M 
ul>i  t|usque  east-ni ,  conaulc*  ad  seniHiMn  retutavnt.  Duo- 

dt-vi(;iiiii  li>^luiiit)ii<i  U'Iltmi  ^'cri  placuit  :  l>iaa*  cucuulet 
»iti<  tutuere  :  biui*  Galliau ,  ttieihamqiie ,  ac  Saraiaiaai 
ultUacri  :  diiabnaque  Q.  Fabhim  prataMoi  Apulto ,  dna- 
but  Toloniim  Ti.  Graocbuni  oirca  Lucenam  prweue  : 
tiugulds  C.  Terentiu  proouoiuli  ad  Piceuum,  et  M.  Va- 
lerio  ad  clavem  circa  Brutidismui  i-cliixiui ,  et  <iuiis  ut  bi 
praraidio  ene.  Uk,  ot  oumerualegiaouai  esplcieiur ,  «et- 
nova»  iaRiOMi  arsiil  acribenda.  Eaa  primo  quoque  leio- 
\wc  cousuli's  sct  ilH-re  ](U»i,  et  clas^cm  [Kirrire  :  ut  cuin 
lu  luviliUi ,  (juu:  ^ru  L.alabhœ  lildril)u>  m  ^uiiuuu  estent, 
cetituni  quiuquagiuta  loogaruui  uatium  rlduis  euanuo 
eiplerctur.  Détecta  haliilo  ot  Motwu  navibua  oovis  de- 
I  dm  116,  Q.  Fatriiit  flonillia  censorlbiu  croandia  babolt. 
Cnuli  M.  Aliiiu*  lltjîulus  Cl  P.  Furius  l'iiilus.  Qurnii  la- 
crelircsc«x-vt  imnor,  beiluiu  in iiicdia  i-sse,  T.  Otaciiiua 
eoeiimalaiaeftTOlhii«djiain«l.  QmnidflesaMliiaiil», 
constiîps  v\  &ITV  ltt5r  <MiM!li(i  fdiioruDt,  «  ut,  qui,  !..  • 
liti ,  f;.  Fintiiiii  o  icii»oribii»,  inillibu*  ;i  ri«  (juiuijua^iiiia 
\\m  aut  pat<>r  «jus  cco^jot  fuistet ,  us(|ui>  ad  centum  iinl- 
Ua«  ant  coi  paalaa  rat  taola  anet  fada.oaiaiaaiaBana 
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foorniraicnt  un  matelot  HTM  six  mois  de  paie  ; 
de  «ni  I  fmt  cent  nriUt,  Cnm  maldoU  «I  la  aoMe 

d'un  an  :  de  IroU  ceot  mille  jiisqti'à  un  million  , 
ciiui  matelots;  au  delà  d'uo  million,  sept.  Les  sé- 
nateurs devaient  domier  huit  mateloU  et  ua'ao  de 
plie,  a  Les  maldoli,  reoralés  en  vertu  de  ee  dé- 
cret, furent  armés  et  équipés  par  leurs  maîtres , 
et  ils  s'embarquèrent  avec  des  vivres  préparés 
pour  trente  jours;  et  la  Uoitc  romaine,  puur  la 
premlèra  feie  alen,  ftat  montée  aimi  per  des  ma- 
tdols  eux  frais  des  pariiculicrs. 

XH.  Ces  préparatifs,  plus  considcrai)Ies  qu'ils 
Be  l'avaient  jamais  été,  effrayèrent  surioui  les 
CampsoieiM,  qni  enigoiieot  que  les  Bomuns  ne 
comnieagiMeil  la  campagne  par  le  siège  de  Ca- 
poue.  Ils  envoyèrent  donc  prier  Aniiilial  de  rap- 
procher son  ai  nic«  de  leur  ville,  disant  «  que  pour 
en  former  le  siège  on  avait  levé  k  Rome  do  non- 
velles  armées,  qu'aucune  dëféctton ,  en  effet ,  n'a- 
vait irrité  les  esprits  des  Romains  autant  que  celle 
deCapouc.  •  A  ces  nouvelles ,  apporté)  s  fout  en 
hito,  Annibal  pensa  qu'il  devait  se  prcs^tr  pour 
ne  pas  être  prévenu  par  les  Romains,  il  quitta 
donc  A! pi,  et  reviol  s'établir  au-dessous  de  Ca- 
pouâ  à  son  ancien  camp  du  mont  Tifato.  il  y  laissa 
US  eor{»  de  Numides  et  d'Espagnols  pour  défett> 
dre  «l  le  camp  et  Gapoue;  puis,  avee  le  reste  de 
son  armée,  il  f^c  ilirii;':!  vers  le  lac  d'Averne,  en 
apparence  pour  y  (aire  un  sacnCcc,  mais  de  fait 
pour  hasarder  une  tentative  sur  Puléoli  et  la  gar- 
■iioo  de  celle  ville.  Maximus  apprend  qu'inni* 
bal  a  <|uiité  Arpi  et  qu'il  rentre  en  Campanio.  A 
oette  nouvelle  il  marche  nuit  et  >our,  et  vient  re- 

cum  »et  niensiiim  slipondiu  darct  ;qui  siipr.i  ce Jlum  mil- 
liii ,  iisquc  ad  trc4-(>iit.i  millia .  trrt  oautu  cum  ttipendio 
annuo  :  qui  supra  treoeuta  millia ,  as|ue  ad  deeic*  «ris , 
ituiatroe  oanlat:  <|al  sapn  deeies,  aqUem  :  ataalaraa 
ocin  njiiitat  cum  annuo  ttipcndiodareoL  >  l'i  li'>c  nili-în 
(tati  nauue ,  armati  inslructique  ab  dominli ,  cum  trij^iula 
dlernin  cociis  cil>ariis  iiavc*  Sonteenderunt.  Tarn  pri- 
natn  prt  fuctum  *  ui  daai»  reoMaa  toctb  oafilitiiis  pri- 
vata  impen^a  paritts  coni|ilerentr. 

Xll.  Hic  m;ijor  iolilo  apparalui  |>ra'«.:pno  cou^^  rniil  I 
Campano»,  ae  ab  obiidione  Capaa  beliuiii  cjiu  auui  Ro- 
nani  lociperenl.  Itaqn»  iegatai  «d  AnnibalMi  aralaoi  mt- 
serunt,  ut  Capuam  eiercitutn  admoveret  :  i  ad  emn  up- 
pngnandam  novoi  etertilus  «crit)i  Romo;  ;  ncc  ullius  ur 
bis  defcctinni  maftis  infensos  euroni  animot  eue.  •  Id 
quia  tam  Irepidi  ountiabanl .  maturaBdoiB  Aonib*!  ralits, 
ne  piwveilinnt  Romaol,  profeetos  Arpis,  adTfbrtata 
f(>teriltus  cjnIi    Miper  Capuani  cons4>dit.  Inde ,  NuraftfU 
Ilispauitqii''  aii  piae>idiuni  «iinul  caslrurum ,  simul  Ca- 
piMrreliCti«    cum  celero  eiercitu  ad  lacnm  Avi-rni  (ter 
({leciem  sacriHcaudi ,  re  iftca,  ut  teutarct  Piitcolos,  quod- 
que  it)i  praesidii  ernt ,  descendit.  Maiimus ,  postquain  An- 
nilMlc!!!  Aipi>  plu'»»-!!.!!  .  1  ;  rr(;redi  iu  Ciiiiipaiii.uii ,  al 
laUun  c«t,  uec  di«  avt  iiucie  mtcrmiiso  itiiiere,  bd  cser- 


trouverson  armée.  11  envoie  l'ordre  à  Tib.  Grac- 
ebns  de  partir  de  Laoéria  arec  ses  troupes,  pour 

se  porter  sur  Bénéventura  ;  et  au  préteurQ.  Fabius 
(c'était  le  lits  du  consul),  de  remplacer  Gracchos 
il  Luccria.  Deux  préteurs  arrivèrent  à  cette  épO' 
que  eu  Sicile,  P.  Cornélius  qui  se  rendait lli  Tar^ 
mée,  OlHcilius  (jui  venait  prendre  le  commande» 
ment  de  la  côte  ruariliuie  et  <ie  la  flotte.  Les  au- 
tres se  rcodircot  chacun  dans  leurs  départements; 
ceux  dont  les  pouvoirs  avaient  été  prorogés  con- 
servèrent les  positions  qu'ils  avaient  occupées 
rantidc  précédente. 

XIII.  Aimibal  était  sur  les  bords  de  l'Averoe 
lorsqu'il  vit  arriver  près  de  lui  cinq  jeuon  no- 
bles de  Tarcnte,  qu'il  avait  fails  prisonniers,  les 
uns  au  lac  Trasiniènc,  les  autres  a  Cannes,  et 
qu'il  avait  renvofés  chez  eux  avec  cette  généra» 
sité  qu'il  avait  montrée  envers  tous  les  alliés  des 
Romains.  Ils  luiannouccntque  t reconnaissants  de 
ses  bienfaits,  ils  avaient  engagé  une  grande  partie 
de  la  jeunesse  de  Tareoie  à  préférer  l'amitié  et 
raltiance  d'Annibal  ^  celle  du  peuple  romain; 
qu'ils  lui  étalent  députés  pour  le  prier  de  s'appro- 
cher de  Tarcnte  avec  son  armée,  que  dès  qu'on 
apercevrait  ses  cnseigues  et  son  camp,  la  ville  se 
donnerait  aussitôt  à  lui.  Les  jeunes  gens  dispo- 
saient du  peoi^e,  et  le  peuple  de  Tarante.  •  An- 
nibal les  comble  d'éloges,  le.s  a(  rable  des  promes- 
ses les  plus  pompeuses,  et  le*  prie  de  retourner 
chez  eux  pour  kûlcr  l'exécution  de  cette  eulre- 
prise:  •  quant  k  lui,  il  se  trouvera  b  temps 
.sous  liMirs  iniits.  Li  s  Tarenlins  s'en  retournèrent 
avec  cet  espoir,  cl  Anoibal  lui-oidroe  avait  le  plus 

cituiu  redit  :  et  Ti.  (irâi  cnum  ab  Luceria  Beoereolum 
copias  admorere ,  Q.  Fabiuni  pnetorem  (  is  filins  ooasii- 
Uterat)  Luocriam  Graccbo  luccedere  julwt.  luSiciliana 
eedm  tcnipnre  duo  pra-lorea  profectl  :  P.  Comelii»  ad 
eiercilum,  Uiiicilius,  qui  niAriliinx  or-i*  rriqiio 
praoïseti  et  celen  m  suas  quitqu«  profiocias  profecti  : 
cl,  quilni  prorocaium  imparium  enl,  eatdeoi,  qnss 
priore  an  no ,  rcgiooo  obiinuenut. 
Xill.  Ad  Annibalero,  quum  ad  taenm  Averid  «net, 
I  qutnque  ool^ili  s  jiivi  nesal)  Tarento  Tenerunt,  pArtiiu  ad 
Traatmeauuj  laoua ,  partim  ad  Caunas  eapti ,  dîmîssiquc 
doBUi  cum  cadam  conilale,  qua  nsnaadffemii  omiies 
Romanornm  sodos  Pirntis  fiierat.  It,  ■  rimiores  brnc- 
iicioruni  <'jui  pcipulii^e  luagoaiii  parteui  &c  juceutulu 
lai-eoUaM»  rcrerunt,  ut  Anuilialin  amiritiam  acsociela- 
lem ,  quain  populi  raoïaai ,  OMlleDl  t  Icgatusque  ab  sais 
miawM  rofar»  Anidbalein ,  nt  eiaitilain  prO]din  Tarm- 
tiiiij  îi  iniovcRl.  Si  sit'tia  cju-. ,  si  r^Klri  C')iisp<'Ct<i  .1  Ta- 
reutu  siul,  liaud  ul.ani  iiiUTOi-uuriiiit  iiiordiu,  quin  tirlu» 
dedatur.  In  polwtate  juninrum  pictteni .  in  niann  plctii» 
rem  tarenlinani  esse.  •  ABDilial  coilandalM  coc*  ooerala*> 
que  iugentibus  protuissis ,  doounn  ad  eœpta  mainranda 
redire  jubcl  :  se  in  tcniporc  affuliini  n  i-sx  .  II  ic  cnni  sp« 
diwuiTarealini.  IptumitiigeiM  cupidu  iurctiei-at  TareuU 
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grand  désir  de  s'emparer  do  Tareoie;  il  la  voyait 
poissante,  illustre,  «itaéeiarla  oftte,el  si  bwi* 
rmmoMBt  pour  lui  placé*  m  ftce  de  la  Macé- 
doine. Le  roi  Philippe,  s'il  passait  en  Italie,  ahor- 
deruil  b  ce  port,  les  Humains  étunl  maîtres  de 
Bruiidisitiu).  Après  avoir  achevé  lo  sacriûce  poar 
hqaa  il  était  reim,  et  ravagé,  pandanl  ion  aé- 
jour.  tout  lo  territoire  do  Cumes  jusqu'au  pro- 
montoire de  Miscne,  il  se  j)orie  tout  h  coup  sur 
Puitioli ,  pour  eu  écraser  par  surprise  la  (jaiui- 
aon  romaine.  U  y  avait  Ik  aix  mille  bomme», 
dans  line  position  foitifiéi!  par  Tari  aussi  bieu 
(|iie  par  la  nalun-.  Le  CirtiuiKinois  y  passa  trois 
jours  ,  ossajuiit  sur  tous  it*s  poiuls  de  surpreodre 
JaianiisiMi.  Ne  pouvant  y  réiuair,  il  «*avanfa  pour 
dévaster  le  territoire  de  Napics,  par  colère  plutôt 
(](ie  dans  l'cspuir  de  s'emparer  de  la  ville.  A  l'ar- 
rivée d'AonilKil  dans  le  voisinage,  le  peuple  de 
fMa  lenla  de»  loalever.  Depuis  longtemps,  en 
effet.  Il  était  opposé  aux  Romains  et  ennemi  de 
sim  ---('mt.  Ils  pnvoM>riM)t  donc  une  (it'pulalion  ii 
AouilMl,  avec  la  promesse  pusiiivo  do  livrer  ïé 
ville.  Le  eonsul  Haredlos,  appelé  par  les  nobles, 
prévint  leor  dessein.  En  uu  jour  il  était  allé  de 
Calès  a  Suessuta,  quoique  le  passade  du  Vtiltttrno 
l'eût  retardé  de  quelques  heures.  La  nuit  suivante 
il  it  entrer  à  Noia  six  mille  piétons  et  trois  eeats 
cavalier»,  qui  devaient  prot^er  le  aéoat.  Le  eon- 
£ul  avait  donc  agi  avecla  plus  grande  activité  pour 
s'élahlir  le  premirr  Hans  ^ola.  Annibal.  au  con- 
traire, hésitait,  deux  trulalives  infructueuses 

r«favt  rendu  moins  pnmpt  ii  s'en  rapparier  aux 
Inliilanb  de  celte  ville. 

potiuodi.  Urtom  ene  Tideliat,qmuD  epulentam  otMem- 
qne ,  tam  amtânNMi ,  et  In  WMedfliUam  opporlow  vtr> 

tain  :  rcccniqiw  Phil'i  ,  tiru  tiiinc  porl  jm,  h\  trarniret  in 
IlaUaiu.quatnBruodiktuiii  Koiuooi  halierent,  iwltturuni. 
8aan>  lMle|Mrpelrkto,ad  qnod  vanenl ,  et .  dum  ilii  nO' 
mnr ,  perraitilo  ngm  etinrano  utque  ad  Mi>fni  promoa- 
leriutii ,  Piit(,Hilos  rcpeotc  a(;inen  cent  «liit ,  sd  opprimen- 
duiii  pnetidiuiD  nMiiauum.  Sex  iniitu  hoiiiiniiDi  crniit,  l'I 
kuus  mmiiuuriito  quoqoe,  noa  oatura  uiudo,  tulut.  Tri- 
«hiiini  ibi  immtM  Pmim ,  ab  omnl  paife  li>nMo  pnni- 
dio  .  deinde,  lit  nihil  prnreriphat.  »d  popiitanilnm  aprirn 
u£a{ioliliiuuiii ,  juat^is  ir.i  qiiaiu  poUuiidi^  urUis^^ic  ,  pro- 
Wttil.  AdTeiitu  eju»  tii  pri)piii(|iinin  aKruni  Dolaoa  riiota 
catpidi» ,  jan  diu  «««m  ah  Komaiiis  et  infesta  soiuun 
too.  Itaqw  k^al*  ad  areeaaeadnai  An^HMlfm .  cmn  haud 
dnl>io  pronilaso  tradeoda?  iirtiis.  vt-ii' riiiil.  PrH-MMiit  in 
cepluin  eoniiu  Mareelint  couiul ,  a  (M  uitunliU!»  acciloa. 
Die  uoo  SoeMolaiB  a  Calitiiu,  quum  \  uluirausainais  tra- 
jicieoieiii  muratua  met ,  conleadent.lndf  proiioin  nocte 
itt  miHia  pediiuiu  ,  ei|uilcii(|ua  tnaorntoe ,  qui  pra'didio 
tciia  ui  (  sx-iii,  Nolacn  inlrumisit  :  et,  uti  a  coagule  oionia 
ituptgre  fada  aunt  ad  prasoccupajutam  Nolam ,  iU  Aniii- 
hat  iMpMi  ImiMti  Ms  jan  aote  iMi|nfsi|HB  leniala  re , 
aagrier  ad  crsdsntet  Noiaali  factua. 


XIY.  Vers  le  même  temps  le  consul  Q.  I  al)ius 
vint  faicia  une  tentative  snr  Casifinn»,  occupée 
par  une  garnison  carthaginoise;  d^un  antve  oftté, 

llannon  partit  d»  pays  drs  Knitticns  avrr  une 
troupe  nombreuse  de  fantassins  et  de  cavaliers, 
et  nb.  Graecfaus  de  Lucéria  :  tous  deux ,  comme 
de  concert ,  se  dirigeaient  tor  Bénévemoni.  Grae- 
<  !:os  entra  d'abord  dans  la  ville.  Ensuite  ayant 
ap[in$  qu  Uaouon  avait  campé  à  trots  milles  eu- 
>iron,  sur  las  bords  du  fleuve  Calore,  et  que  de 
là  il  ravageait  la  campagne,  il  sort  de  la  ville, 
élalilit  son  camp  'a  mille  pas  environ  lïc  l>nnrmi, 
et  convoque  ses  soldais  en  assemblée.  Ses  deux 
légions  étaient  c»  grande  partie  composées  d'(^ 
claves  enrôlés  volonlairea.  Depuis  deut  aua  lit 
avaient  mieux  aimé  mériter  en  silence  fa  liberté, 
que  de  la  rvclamer  hautement.  Cependant  m  sor- 
tant des  quartiers  d'hiver,  T.  Craccbus  avait  eu- 
tendu  quelques  soldats  murmurer  et  demander 
s'ils  ne  combattraient  jamais  comme  hommes  li- 
Itre.s.  Il  avait  donc  écrit  au  séo.it  non  |>as  tant 
ce  <|u'ils  dcmaudaieut  que  ce  qu  ils  avaient 
mérité,  t  Jusqu'à  ce  Jour,  disidtGraeefaus,illet 
avait  trouvés  pleins  de  courage  et  d'ardeur,  et 
pour  litre  de  vrais  soldats,  il  uo  leur  manquait 
que  d  être  libres,  a  Le  sénat  s'en  remit  à  lui 
pour  hire  ce  qu'il  jugerait  dans  rintérêt  de  It 
république.  Alors,  avant  d'en  venir  am  mains 
avec  l'ennemi,  Gracchus  leur  déclare  «  que  l'in- 
stant est  venu  pour  eux  de  conquérir  cette  liberté 
qu'ils  avaient  longtemps  attendue  ;  que  le  lende- 
main le  combat  allait  s'engager  dans  une  plaine 
sans  aocideul  de  terrain ,  découverte  de  tous  cAtés, 

1CI7.  lisdem  diebus  et  Q.  Fabiui  coutui  ad  Caiiliaum 
laniaiidinB ,  «puid  pmMio  piuko  IfliMbalar,  veaiif  «I 

ad  Beoeventuni,  T«lut  ex  oomposilo,  parte  altéra  Ilanno 
Cl  Drnttiis  ruin  wamaa  pedilum  equilumque  inaou .  al- 
téra TL  (ii  nii'liua  ab  Luccria  aocetsit  :  qui  prinm  u|>|>i 
dum  iotravU.  Deinde ,  ut  Hangouem  tria  loiliia  tenue  ab 
orbe  ad  Ciloraai  Onv lam  eaaira  paratai» .  «1  lade  afrun 
(iDpu'ari  aiiditil ,  et  i|>sc  ,  cfrrrv  ti  fiiœnibut , mille  frrnie 
piuiius  nb  boste  catira  local.  it)u|iiu  coucioueui iniiitwia 
habuit.  LagiOUs  magna  ex  parie  voloDUm  haba]iat»qill 
jam  alteruni  annum  libertaiein  tacite  niereri,  qnam  po»- 
tulare  palam ,  motuentDt.  Senterat  laineD  biliernis  egre- 
dlciu  murinur  lu  .ici^iinc  c^^i'  qua'reutiuii) ,  •  eu  uiiqiiHm 
liberi  niiliJaturi  essent?  •  acripseratque  tenalui,  non  tam 
quid  daridararaot ,  qaam  qiiM  meraliaeni  :  •  lioaa  Ibrtf- 

que  oppra  eoriim  m»  ad  f.im  dicm  n-imi  :  tieqiip  ailetprii- 
pluin  jDsti  miliiis  quic(]uaiii  iis  ,  prajlei  libi  rtateii) ,  dées- 
se. •  D«  eo  parmifsain  ipai  «rat,  Rwerel .  quod  e  n/m- 
iilica  duccrct  e»e.  Iiaqua  prias,  quancum  tieate  nianam- 
conoereret ,  prontmOat  :  •  irnipas  TeaiiM  fit  Hbertatti , 
quant  diii  iperatKiil ,  poliuuiia-.  Pttitero  die  >i(;nii  col- 
latia  diniicatorum  puro  se  patcnti  campo,  ubiaiueulh> 
iosidianm  umIo  ver*  virtata  isri  res  potiat.  Qei  npal 
bMlisralMiiMel ,  enm  ae  aiten|ilottIi«rpfliiMMniHn  «Me: 


Digitized  by  Google 


636 


TITE-LIVE. 


où ,  sans  craindre  aacuBe  embuscade,  le  vrai  cou- 
rage déciderait  la  fidoire  :  que  oelai  qui  rappor- 
terait la  tête  d'un  enueini ,  il  le  déclarerait  libre 
à  l'irisUiDt  môme;  que  celui  uu  contrnire  qui  fui- 
rait, il  le  ferait  poair  du  supplice  réservé  aux  es- 
claves; dttcon  d'em  aniC  sa  fortane  mire  les 
mains  ;  et  ce  n'était  pas  lui  seulement  qui  leur  ga- 
ranlissuil  leur  liborté  .  mais  le  consul  M  Marcel- 
las  et  le  sénat  tout  entier  s'en  étaient  remis  à  ce 
ai^ct^sadécisloa.  •  Etilleorlit  te  lettre  d«  eon- 
int  et  le  sénatas-coiisalte.  Alors  8*4Qèvenl  des 
cris  et  d'unanimes  ncc!amations;  tous  deman- 
dent le  combat,  et  le  pressent  ardemment  d'en 
doDnef  le  tignal.  Gnedms  fixe  le  jour  de  la  be- 
laiile  an  lendemaiD  et  renvoie  l'assemblée.  Les 
soldats  joyeux,  coux-!a  surtout  dont  la  liberté 
devait  êire  le  prit  de  leur  courage  pendant  uu 
seul  jour,  paient  le  temps  qui  leur  reste  à  pré- 
parer leurs  armes. 

XV.  Le  lendemain,  au  signal  de  la  trompette, 
les  premiers  de  tous  ils  se  réunissent  tout  priais, 
tout  uniiés,  devant  ia  leulé  du  général.  Au  lever 
da  soleil ,  Graoehos  range  ses  troupes  en  bataille, 
et  les  ennemis  acceptent  aussiiûl  te  combat*,  ils 
avaient  dix-sept  mille  fantassins,  en  grande  partie 
du  Bruiiiuui  et  de  la  Lucanie,  et  douze  cents 
cavaliers,  qni ,  b  l'exception  de  qndqnes  Italiens , 
étaient  presque  tous  Numides  et  Maures.  On  com- 
battit avec  ardeur  et  longtemps.  Pendant  quatre 
beures  entières  la  victoire  fut  indécise  ;  et  le  plus 
grand  emborrai  des  Romains,  ee  fistqnelettr  li- 
berté eût  ët<  It  mise  au  prix  d'une  tête.  En  effet,  dès 
qu'un  soldat  avait  tué  bravenu-ni  son  ennemi,  il 
perdait  sou  temps  à  s'efforcer  de  lui  couper  la  tête 

qui  loco  ccssijsot,  in  eiim  servili  supplido  BnimadTcr- 
luniiii.  Sitam  cuique  fortaoïm  ia  niaao  etw  t  liiwrtatia 
—elonin  ils  non    fiire  nhuB ,  aed  ooamleoi  M.  Mar> 

celluui  eluniTerso*  Patres;  qms,  cuiiMiItu»  hU  v  itc  I' 
bertateeonun,  tibi  pennisisse.  •  Lileras  lude  roniults 
m  iWlSilWSSnwUum  reciUrit.  Ad  qov  ctamor  cuni  io- 
getiti  iMBMi  ait  ntilaltts.  PngaiB  jWKebaut ,  sigaum- 
que  ul  dard  ettemplo,  ferodter  liMiabant.  Gracchus, 
pr.vlio  il)  |kostt<ruin  dicm  |ir  otjuulialo,  coiicioiit'iii  diiiiitil. 
Milites  prscipiM  quibiu  iiiercea  navals  ia  uouin 
dien  opana  Ubartat  Aitan  ent  j  armit  «ipedlendit  qaod 
rriiqaum  coiuuaiuat. 

XV.  Poslero  die,  ubi  signa  coeperunt  caoere,  pritni 
ouiDium  parali  instriiciiquo  ad  pi ^toriuiii  cuiniuiiiut. 
Soie  orto ,  Uraccliiu  iu  actem  copias  educit  :  uec  tiuttes 
■mnan  dhnlcaadl  feOBrant.  Dwnn  et  •eptem  millla  pe- 
dituiu  craiit ,  mninia  ex  parte  Rrnllii  ac  Lucani  :  équités 
mille  duccuti  ;  iiiier  quus  pauci  adniodum  llalici,  ceteri 
Nninid£  Tere  omot's  Manrique.  Pu((uatutu  etletscriler, 
et  diu.  Qoaluor  iwriiMalro  inclioala  est  pugoa  :  neo  alia 
tBêffia  HtMmmiai  impedWiat  res ,  quatn  rapila  hoaHimi 
pretin  litiprin'.-  Tnclii.  ^!lm  ut<|uisque  hoslciu  impigreoc- 
cidoral ,  pi  iiuuin  capile  «grc  iukr  lurbom  luuuiliUttHiue 


au  milieu  de  la  mêlée  et  du  tomulte;  et  puis  les 
pl  as  braves,  tenant  lousde  la  main  droite  une  Itle, 

avaient  cessé  de  combative  :  les  timides  seuls  et 
les  lâches  combattaient  encore.  Les  tribuns  des 
soldats  vinrent  informer  Gracchus  «que  des  enne- 
mis qui  étaient  debout  aocnn  ne  recevait  pins  de 
blessures,  que  les  soldats  s'oocopoient  à  égorger 
ceux  qui  étaient  abattus ,  el  portaient  'a  la  main 
non  plus  leurs  épées,  mais  des  t£tes  bumaines.  • 
Graoehus  leur  bit  anaril6(  Sonner  l'ordre  de  ke 
jeter  toutes  el  de  se  précipiter  sur  l'ennemi;  lenr 
conra!*o  était  assez  prouvé,  assez  éclatant,  et  les 
braves  étaient  assurés  de  leur  liberté.  Alors  le 
combat  recommeofa,  et  la  cavalerie  aussi  fut  lan- 
cée sar  Tennemi.  LesNnmidesIa  regoivent  inlréin- 
dément,  et  la  mtllée  devenant  aussi  furieuseentre 
les  cavaliers  qu'entre  les  fantassins,  la  victoire 
est  de  nouveau  douteuse.  Les  deux  généraux  s'é- 
criaient; le  Romain,  qnlie n'avaient  alMre  qii*b 
des  Bnittiens  et  a  des  Lucanieos ,  tant  de  fois  vain- 
cus el  soumis  par  leurs  ancêtres;  le  Cailliajzinois, 
qu'ils  n'avaient  devant  eux  que  des  esclaves  de 
Rome,  des  bommes  sortis  de  prison  pour  Ctre  sol- 
dats. EnGn  Graccbus  déclare  à  ses  troupes  «  qu'ils 
n'ont  plus  à  espérer  d'être  jamais  libres,  si  ce 
jour-là  même  les  ennemis  ne  sont  défaits  et  mis  en 
fuite.  • 

XVI.  C»  derniers  motslcnr  inspirent  une  telle  ar- 
deur, que  jetant  un  nouveau  cri,  et  devenus  tout  b 
coup  d'autres  hommes,  ils  se  précipitent  avec  rage 
snr  Tennemi,  qui  ne  peut  soôlenir  ploslougicaips 
leur  choc.  Les  premiers  rangs  des  Carthaginois 
fnrent  d  îihor  l  éliranlés,  pnis  Ie5  enseignes,  pois 
entin  l  arnice  tout  enlise  fut  culbutée.  Dèslursla 

abscidendo  tempns  terebat  ;  deiode ,  oceupaU  destra  te- 
aendo  capoti  fiarUaiiiiiiia  qnisqoe  pugaator  essa  dwient  : 
aetndbui  M  tinridif  trsdila  pagna  «rat.  Quod  nbl  iribBiri 

militiiin  Gracctio  iiuuliaveruot ,  •  neminero  tt.ir  t'in  j un 
rnlnerari  bostein ,  caruUlcari  jaccotcs,  el  io  detlris  ini- 
titum  pro  gladUs  bamaiia  capita  «ae  :  »  lifMiB  dart  pro- 
perejussit,  «  proiiccrent  capila«  lOTaderenlque  bo&lem. 
Claram  atis  et  insiguem  virtufem  esse  :  nec  dubiam  li- 
l)crt«t(ni  riitnraiii  striMiiii»  viris.  •  TuDi  redintegrata 
pugoa  est,  et  eques  etiam  io  boatetn  emiasut.  Qoitiua 
quon  tinpigfe  TlmnldB  ccwifflsiaiil ,  nec  myiief  cqni- 
fum  ,  tjiiam  p<  dituni ,  pn^na  cssct ,  ttmim  io  dnbium  ad- 
ducU  rc«  ;  quuiu  ulruuqui-  (iucvs ,  Huiiiauus  BrutUum 
I.ticanunique .  loties  a  niHioriitus  suis  victos  subactoaqae, 
PoMW»  maocipia  romana  et  ex  ergaatalo  miliiem  v «ritia 
nbtanrvt  Poatmno  prauintiat  Graechaa,  •  eaae  aiUl . 
ijiKiii  de  !ii><<rt.-i(e  •pement.  nki  eo  die  fini  ftagailqaa 

husileA  esicot.  > 

XVI.  Ea  deiimm  toi  ita  auinios  accendit ,  alque  reai». 
valOfiiinMW«tTc<BitalU  rcpeaUi  fM(i>lania  «laa  iahos- 
l«m  f ntalernnt ,  wl  niiUiMri  idlfs  non  potsant  Prtato  asi* 

lesiRiiiiiii  Pirnuriim ,  deiode  signa  pertm  b.iîa  ,  puclrem» 
luU  impulsa  acics  -,  iode  hauddulMa  terga  data ,  ruumqise 
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déroule  ne  fui  plus  dmiteuse.  Le$  Carihagiuois  se 
précipitent  en  forant  veis  Irar  camp,  si  traobUt 
et  si  pleins  d'épouvante,  qu'aux  portes  mêmes  et 
dei  r  ièi  c  les  l  etraucbements  ib  n'opposent  aucune 
résisiaiicc.  Les  ftomaiusj  qui  les  poursuifeat, 
«Dirent  avee  eu  oomme  sMte  ne  rainientqn*uae 
aeaie  année.  ReBtomésdausrintcricurdocamp  ils 
ont  à  livrer  une  nouvelle  bataille.  Le  combat  étant 
reslreiat  dans  des  limites  plus  étroites,  le  car- 
nage ne  tn\  qoe  plus  affrenz.  Les  eaplirs  y  aidèrent 
«More.  An  miliea  du  tumnite,  ils  saisissent  des 
armes,  se  rctinissonl  •■!»  Iniupe,  et  frappanl  |iar 
derrière  les  Caribaj^inuis,  kur  enlèvent  tout  moyen 
de  fuir.  D'ane  année  aimi  oonskUraUe,  il  Ré- 
chappa moins  de  denz  mille  bommes ,  cavaliers 
pour  la  plupart,  avec  leur  général  a  leur  lôte. 
Tout  le  reste  Tut  tué  oo  pris.  On  prit  aussi  treute- 
huit  enseignes.  Les  Tainqoears  perdirent'  eoTiroo 
deux  mille  bommes.  Tout  le  buiiu,  excepté  les 
captifs,  fut  altaudonnénn  ^oUat  I  rs  l)e5  luiux  aussi 
furent  réservés  pour  les  propriétaires  qui  durent 
les  reconnaître  dans  tes  treoie  joars.  Lorsque  l'ar- 
mée chargée  des  dépouilles  de  rennemi  fut  rentrée 
au  camp  ,  quatre  mille  volontaires  environ  ,  qui 
avaient  combattu  avec  mollesse  et  n'étaient  pas 
rentres  dans  le  camp  avec  les  antres,  s'étaient , 
par  crainte  du  chiUment,  réfugiés  sur  ooe  colline 
non  loin  du  camp.  Ramenés  le  lendemain  par  les 
tribuns  des  soldais,  ils  arrivent  à  l'assemblée  déjà 
réunie  par  les  ordres  de  Gract-bus.  Le  proconsul 
distribua  d'abord  aux  vieux  soldais  les  réeom- 
penses  militaires,  selon  que  chacun  s'était  distin- 
gué dans  ee  <  ombat  par  son  courage  et  «;es  ser- 
vices. Quant  aux  volontaireS|  il  dit  «  qu  li  aimait 

fafientea  in  castra,  ideo  pavidi  trepidiitiM.  nt  m  in  portii 
qaktem  aut  vallo  qaiaqJajB  reallteril.  ae  prope  oonttiuuii 

■gmine  Romani  ia»ecuti ,  dotuiu  de  iDletfi-  >  y  i  1  um  in- 
diMi  bosbam  vallo  edideriot.  llii  ticut  pugou  iiupedilior 
te  antoiliii,  iia  oadea  «Irdclor  Mt  :  «t  adjaTere  eapti*i , 

qui ,  mpîo  inter  tumaltum  fcrro ,  conglobati  et  ab  tfrgo 
ccctdcruat  l'auius,  elfugatu  hupulieniiit.  lUqueniiDus 
duo  miliia  bomiuuin  ex  taoto  exercitu  ,  ei  ea  majur  prirs 
cquiinm ,  coin  ipao  dnoe  effug^runt  j  alii  oaiaet  ceii  aot 
capti.  Capta  et  rigna  doodoquadraginta.  Et  vietoriboa 
duo  niiliia  Ttriiie  cecidort^  l'rirda  oiiiuis  (  pra'icrquam 
bomioum  caplorum  )  militi  cuumun  e»t  :  et  yecm  eice^- 
tuni«il,  qood  ialva  dist  triginta  dofnioi  oogaoTissenl. 
Qaum  Tprmda  onnsti  in  castra  rediMCot,  quatuor  inillia 
1\xme  foloQiim  mililiim  ,  qui  pu^nnaTeraot  srgniut,  nec 
in  catlra  imiperant  siniul ,  metu  piroa'  c*»llem  liaud  pro- 
cul  caitria  wpemat.  Potlero  die  per  tribuiKM  milUiun 
Inde  dadoeif .  eonekNie  militimi  adnwati  a  Graeeho,  M< 
perveoiunt.  Ubiqunm  proconsul  velerts  mitilM  prinium, 
proDt  cujuique  Tirtus  aique  upcra  ia  ea  yugaa  iuer.il, 
BdUtarilMa  donii  dooaiaet .  tonc ,  qnod  sd  toIodcs  attioe- 
r«t»  «  Oioncsi  ^«  malle  landatoa  a  le,  digooa  indigasa- 


micui  l<»  louer  tous,  qu'ils  l'eussent  ou  non  mé- 
rité, que  de  punir  quelqu'un  dans  un  pareil 

jour.  Qu'il  les  déclarait  donc  Ions  libres,  souhai- 
tant que  eelle  mesure  fût  bonne,  ntile  et  beu- 
reuse  pour  la  république  et  pour  eux-mêmes.  »  A 
ees  paroles  de  grands  cris  de  joie  se  firent  entea« 
dre;  ils  s'embrassaient,  se  félicitaienl,  levaient 
les  mains  au  ciel .  souliailaat  au  peuple  romain  et 
a  Graccbus  toutes  soi  les  de  prospérités.  Alors 
Gracehus  reprit  la  parole  :  t  Avant  de  vous  faire 
tous  ^aux  par  les  droits  de  la  liberté,  je  n'ai  voulu 
appliquer  à  aucun  de  vous  le  nom  de  brave  ou  de 
làcbe.  Maintenaut  que  la  république  vient  d'ac- 
quitter sa  dette,  comme  il  ne  font  pas  laisser 
s'effacer  toute  distinction  entre  la  bravoure  et  la 
lâciipié,  je  me  ferai  donner  les  noms  de  ceux 
qui ,  se  sentant  coupables  d'avoir  faibli  dans  le 
oomiMt,  vieDueotdese  séparer  de  Tarmée.  Je  les 
ferai  venir  l'uD  après  Tautre  devant  moi,  et  je 
les  forcerai  de  me  jurer  qa"a  moins  de  maladie 
qui  les  en  empêcbe ,  ils  ne  maugeroui  cl  ne  boi- 
ront que  deiwul  pendant  toute  la  durée  de  leur 
service.  Et  cette  punilion,  vous  vous  y  soumet- 
trez sans  murmures ,  si  vous  réfléchisses  qu'il  ne 
peut  y  avoir  de  flétrissure  plus  légère  pour  voire 
lâctieté.  »  Alors  il  donne  le  signal  de  Taisemlder  le 
bagage,  elles  soldais,  portant  et  conduisantdevant 
eux  leur  butin ,  retournent  h  Bénéventum ,  en  se 
livrant  à  tous  les  transports  et  à  tout  l'abandon 
de  la  joie,  de  telle  sorte  qu'ils  semblaient  revenir 
d'une  nte ,  d'un  festin ,  et  non  peint  d*un  comlNil. 
Les  Béoévenlins  sortent  en  foule  à  leur  rencontre, 
emhrns^ent  les  soldats,  les  félicitent,  leur  offrent 
1  hosiutalité.  Ils  avaient  tous  fait  dresser  des  tal>les 

que ,  quam  qaemqaam  eo  die  caitigatam  este.  Quod  bo- 
Dum ,  raoïlnm ,  feHxqiw  NipoUicK  ipiiÉqne  etiet ,  omoM 

eos  lilwroi  <*ssp  jubere.  •  Aâ  qunm  Tocein  quum  clanaor 
ingeoti  alacrilate  subtatiu  et^t,  ac  iiimc  coiupleii  iiiler 
te  gratulaDlf^que,  duoc  manus  ad  r<i-lum  tullentes ,  t>ona 
oomiâ  populo  Fomano  tiraocboque  ipu  pre42areDUir;  tom 
Graceluii  i  «  PrfuqnnD  emnet  jura  liliertatit  mpiaiMm, 
inquit,  nemiucm  ooU  ttretiui  aut  ignavi  uiiliiis  notuso 
volai.  Nuiw,exM>luta  jaoïikiepablica.ne  (ii.'<crini<-ii  uiu- 
MvirtatialiPBvtBqiM  pereat.noniiaaeorttiii.  qui.de- 
trectatT  piign»  nieniore» ,  tecestiooeni  paulo  ante  fecc- 
ruDl,  refern  ad  iiMS  juttebo;  cibtoique  tingalos  jureju- 
rando  adigaiii ,  oui  queit  luorbus  cauja  crit ,  imu  alil«r  « 
qoam  ilantea,  cUnud  poliooeiiMjaa,  quoad  stipendia 
cieat,  captoTM  «ne.  Haao  multam  tta  aHine  snfano  fera 

lif,  si  re^)uUh^ti»,  nullaigna^n'  nn!a  îr^iore  Tosdetigatrt 
polniiK.  •  Stgnuin  dciude  aiHigeuili  vi)«a  dedil  :  milites- 
<|1l»p^a^daIn  p»riauies  ageatcique,  per  lasci^iam  ac  jo- 
cnni ,  iU  ludibuodi  Beoeveatuni  radiera,  oiab  epulit  per 
célébrera  feilumqu*  diem  actSa,  fMM  «i  sde,  TBT«rll  vt* 
dcrenlur.  BeueytuUui  0IJ11U  s  Unl.i  (fiia  ipiitm  obviam 
adporUs  e>iMeiit.oomple«ti  oiiUtec,  gralulati,  vocare 


« 
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dans  les  cours  de  leurs  inaisous,  et  ils  y  appcinionf 
les  loTdalg,  priinl  Cnechn  de  pemtMte  qu  ils 
finsseni  s'y  asseoir.  Gnediin  te  permit,  mais  a 
ron  fiiinn  (ju'on  mangerait  en  public  ri;  i  nie  ha- 
biiauL  iraiJsportadoDC  devant  sa  porte  ce  nui  com- 
posait le  repu;  les  foIoM^Fec,  la  lAte  cooTorte 
da  irifettt,  da  bonoet  de  laine  Mandie,  prirent 
pari  a  ce  banquet,  les  uns  conchrs ,  les  atilrrs 
debout,  servant  et  mangeant  à  la  fuis.  De  retour  à 
Rome ,  Graccbus  ponsa  que  le  spectacle  de  cette 
fite  mérilail  d*itre  peint  dîne  le  temple  de  U- 
Lorlé,  conslriiil  et  inaiiî?urc  sur  lo  nirtiil  Aventin 
par  les  soins  de  son  père,  lequel  y  avait  employé 
l'argent  produit  par  les  amendes. 

XVII.  Tandis  i|ne  les  dieeesse  paasiienl  tinsi  im- 
prèsde  Béoéventum,  Annibnl,  après  avoir  ravagé 
le  territoire  de  Naples,  vint  camper  devant  No!a. 
Des  que  le  consul  fut  instruit  de  son  arrivée ^  il 
rappela  auprès  de  lui  le  propréleor  FtonpooiosaTec 
les  troupes  qui  occupaicut  lo  camp  de  Suessnla, 
et  se  prépara  a  marcher  au-devant  de  r«nncmf, 
bien  résolu  à  combatlrc  sans  retard.  Dans  le  si- 
lence de  la  nnlt,  il  fait  aorllr  par  Ta  porte  la  plus 
éloignée  de  l'ennemi  C.  Claudins  Néron  afee 
iite  de  la  cavalerie.  I!  lui  ordonne  de  tourner,  sans 
être  aperçu,  les  derrières  de  l'eunemii  de  le  sui- 
vre  de  près  11  son  insn,  et  de  le  prendre  en  qneuo 
dès  qu'il  verrait  le  combat  engagé.  Soii  qu'il  eût 
bit  une  fausse  marche,  soit  que  le  temps  lui  eût 
manqué,  Néron  ne  put  exécuter  ces  ordres.  Dans 
le  combat  qui  fut  livré  sanslui,  les  Romains  avaient 
éridemmentravanUkge.  Maisixmmn  la  cavalerie 
ne  parut  pas  k  temps,  les  plans  dv  général  sa 

ia  botpitUiai.  Appuala  ooovivia  omoibot  in  prapstalo 
«dtam  iBBranl  t  ad  ea  Invitabaot,  Graeebwnqtw  on- 

ttani,  ut  eputari  permitteret  milUibu»  F,:  (îr.'ic<  luis  ita 
perniùit,  iu  pubtioo  epulareoiur  omue&.  Aote  iuas  qui- 
Imiqiie  forei  proUlfl  omnia.  Pileati ,  sut  lana  alba  vclatis 
capilibus  Tolones  epulali  anntf  alii  iccnbanles ,  alii  stan- 
tei,  qui  siiiiul  iiiiaUtrabdat  veaetbanturque.  Uigua  rct 
visa,  ut  «luulacruni  oel«brati  ejiis  d  i-i  (;i itcclm^ ,  pott- 
quaiD  ftomam  rcdiit»  pingi  jut>crct  io  ydc  Lilicrtalit, 
qmm  piler  eiiia  in  Aveotim»  «x  nraJIatiaia  peaiula  fiidan- 
dam  ctiraTit  dcdicaviiqup. 

XVII.  Duni  tuL'c  ud  Braevenlum  gcriiiUur  ,  AQHïbal, 
depopulatus  agnun  neapoKtanum ,  ad  Noiam  ca>tra  mo- 
vet.  Qoem  obi  adraotare  ooontl  teoiit.  Pomponio  pro- 
prMore cuni eoeiarctta, qui  super  Snemilaiii  in caitrft 
erut,  accilo,  ire  obviam  hcxti  parât,  uec  moram  dirot- 
caudi  Taoere.  C.  Claudiom  Nerooem  cum  robure  cqu  tum 
sileosio  noctlsperavenaiD  maxiuie  ab  ho»te  porlam  eniit- 
til  :  circuniTectuiiique  oeculle  tubccqiii  aentim  aKioen 
boslium  juljet ,  ft ,  quum  coortntu  prclimn  T{deret,ab 
Il  rt;(i  sp  (il)  icere.  Id  errore  Tiaruiii  ,  oiiïuiU.li'  lein- 
poria,  Ncro  euequi  ooo  potoeril ,  inoerlum  est.  Abscate 
eo  quaitt  praUmn  cB^ii—m  atast,  auperior  quidam 
baod  duUe  AonsoM  «rets  sei,  qota  aqullesaoB  «Obère 


I  irnuvèrenl  ainsi  déranges  :  Marcellus  n'osa  pas 
I  i  uiirsniTre  les  ennemis  qui  pliaient,  et  donna  le 
signal  de  la  retraite  )i  son  armde  vklorieiise.  Ofl 
préleiid  cependant  qne  les  ennemi'!  perdirent  ce 
jour-là  plus  de  deux  mille  homuies ,  les  Romains 
n'en  perdirent  pas  quatre  cents.  Vers  le  couclicr 
du  soleil,  Néron,  aprèa  afoir  en  Tsln  btigné  les 
chevaux  et  leshomnies  par  une  marche  d'un  jour 
et  d  une  nuit,  revint  sans  avoir  m6mc  apri^  ii 
l'ennemi.  Le  consul  l'accabla  de  reproches,  il  lui 
dit  même  qui!  avait  sent  empêché  que  Ton  rendit 
aux  Carthaginois  la  défaite  essuyée  à  Cannes.  Le 
lendemain  !»>«;  RtMuains  vinrent  .se  ranger  en  lipne, 
mais  le  Cariiiagiuois  avoua  tacitement  sa  défaite 
en  se  tenant  renfermé  dans  son  camp  ;  et  le  troi- 
sième joar,  an  milieu  de  la  nuit,  perdant  tout 
espoir  de  s'emparer  de  Noia  après  tant  de  icula- 
iives  infructueuses,  Aonibat  part  pour  Tareute, 
qu'il  avait  res{M)ir  plos  fondé  qtfon  Ini  livrerait. 

XVIII.  Et  Rome  n'agissait  pas  avec  moins  d*é« 
neriiie  au  dedans  qu'au  dehors.  Les  censeurs 
u'ayaut  pas  à  affermer  de  travaux  publics  puis- 
que le  Iréstn*  Àaif  vide,^  mirent  tous  leurs  soins 
à  féfler  les  mcBarsethchâtierlesvieesnésdela 
guerre,  comme  ces  plaies  qui  couvrent  le  corps 
après  de  longues  maladies,  lis  citèrent  d'ahord 
à  leur  tribunal  ceux  qui  étalent  accusés  d  avoir 
vonhi,  apris  la  batailla  de  Gsnnes,  abandon' 
ner  la  n^pnWique  et  fbir  lois  de  rilalie.  Le  pre- 
mier de  tous  était  L.  rtVitins  Blctellns,  alors 
questeur.  11  reçut  ordre,  aiust  que  ceux  qu'on 
accusait  de  la  même  fante,  de  présenier  m  dé* 
isnse.  Comme  ik  ne  purent  se  justifier,  les  cen- 

in  tetnporc,  ratio  compotita  rei  torbala  est.  Noa  auius 
hneqni  ccdcntes  Maroellua ,  vineamilMia  nris  sigDiun  n- 

cfptui  d«lit.  Plus  lamea  duo  mitlia  hr-itimn  cd  dio  c.rsa 
traduntiir  :  Romaoi  minus  qnadhnirriiiK.  ^Ii>  fere  oe- 
caiu  >ero,  dleia  iioctrinqu«  ncquicqunin  lllllgidteqiilf 
bonioibiuqae ,  ne  vho  qnidem  botte  rediew ,  aibe  |ra- 
viter  «M  ab  codi^  ioerei^tw ,  ut  per  «un  atafme  diee- 
rft ,  que  nrinva  accepta  ad  Cntinn  i  !<:  cltir  lw)»II  cla- 
dea.  Poalero  dia  Romaotu  in  adeiu  de«ceodit  :  Paeaua, 
taoNa  artaw  eonfetthme  vietM ,  caitriv  aa  teosH.  Tertio 
di<> ,  Sfirntio  noclis .  ontina  ipe  Nn'ic  potiundaF ,  rei  oun- 
quacn  prospère  lentala?,  Tarcntuin  aU  certioreni  apem 
prodiUonis  proflciscitur. 

XVI tl.  Ni-c  mioore  animo  ras  romma  donit,  qiiaai 
mIKti» ,  gerebator.  Censores.  vaeol  ah  epennn  locrado- 
nim  ciir:< ,  propter  inopiam  ararii ,  ad  mores  hotniuoin 
r^-oHos  animuniadTerterunt,  cattigandaquc  vitia,  qu», 
Tolut  diutiiiis  morbis  a>|rra  eorpora  ex  ae  g^mt,  aMa 
bi'llo  eraot.  Primunt  eoa  dlareraDt ,  qni  potl  canMOsan 
pognam  rempublicam  deseruitsc  ,  Italiaqne  eteMitiae 
vcIIp  iliceli.'intiir.  Piiiircps  roriirii  t..  CTCiliii*  M«'lillin 
qoaratur  ttun  forte  eral.  Jmio  deinde  eo  celeriaque  ejua- 
daM  noiB  rati  cmMBidtocre»  qwMi  pwsari  MW|wtaiHit» 
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s(  iirs  (leciarcroiii  qu'ils  avaient  tenu  contre  la 
I  l  pu  bliqac  des  coovernUoDs  tl  des  diwoim  dout 
le  but  avait  cic  do  former  uue  conjuration  fN)ur 
ahanduuner  l'Italie    A  pri  s  eux  furent  cités  tes 
iulerprèles  si  babilcji  à  se  délivrer  de  la  foi  du 
wnocnl,  ces  captifs  qui,  aprfc»  être  partis  du  camp 
d'AnliilMl,  y  rentrèrent  farlivement,  «t  Mcrarent 
nlors  iiuitlos  (în  serment  qu'ils  avaient  fait  d'y 
rt'Vt  ilir.  Ce;i\-ja  cl  ceux  dont  nous  avons  parlé 
plus  liaul  furent  privés  des  ciievaua  que  leur  four- 
■issait  l'état;  chattes  de  Icontcibin,  ib  deTin- 
rent  tous  simples  contribuables.  Ce  ne  fut  pas 
seulement  h  la  couiluile  du  sénat  et  dcscbevalicts 
que  se  twrncreut  les  iovcsiigations  sévères  des 
ceaNon.  Sor  les  rentres  oè  liaient  imertfs  les 
jeuiics  ^ns,  ils  prirent  le  nom  de  ceux  qui  depuis 
qtiatre  ans  n'avaient  pas  servi,  quoiqu'il  n'cns- 
scnl  aucun  motif  légitime  d'exemplioa,  aucune 
UMladle  k  aHégttcr  pour  eicose.  Ils  s'en  trouva 
plut  de  deux  mille.  Ils  Inrent  portés  aussi  parmi 
les  contrrhuabirs  et  tous  chassés  in  leurs  tribus. 
A  celte  flf-iriisiire  des  ceuseurs,  qui  ne  fixait 
aucun  cliàUiuc'ui,  vint  se  joindre  un  sénatus- 
coosallto  plein  de  rigueur.  Il  portait  que  tons  ceux 
que  les  censeurs  avaient  notés  serviraient  k  pied 
cl  iraient  eu  Sicile  rejoindre  les  débris  de  l'armée 
de  Cannes,  dont  le  temps  de  service  ne  devait 
cesser  que  le  jour  oik  l'enaenri  aentt  chatsë  de 
tome  l'Italie.  Les  censeursi  k  canse  de  l*épotsc> 
ment  du  tu''  u-,  n'a\ nient  pas  encore  passé  de 
marchés  pour  renlrelicn  tirs  édifices  s.irrés ,  ni 
pour  ia  fouruilure  des  chevaux  deuiués  aux  i:ia- 
gistnts  cuiroles,  ni  enln  pour  rien  de  teniblable. 
Genx  qui  d*ordii»aire  ae  ébargeaient  de  ces  sorte* 

ptiblîcsmhabnif-e.  rji]i)coDjiiratio(lesnrrnil<F  Iiali<T  cau^a 
lierel.  Seonodain  eut  cttati  nùnia  callMi  extelveodi  jorw- 
foraidi  tatarpnlcsi  qiI  capdvenHU  >  m  itiwiv  rBurwil 
Hnni  in  raitra  Anniballi .  sotalom ,  qaori  jursTfrant  n  <f i 
tiirws ,  rrhanhir.  ilit  luperioribusqae  illU  cqui  ad«iii|iti ,  i 

(nil>liriiiii  «qnuni  habetnat  :  tritmqDe  moti.  ararii 
omnei  facU.  Keqae  amata  nedo  ant  eqeMlrl  ontioe  re- 
gcnJo  enrft  te  eenaunim  IraiiH.  Wontoi  oonliiiB  et  ju> 
nii  rtim  l-i!>iilis  picfrpscmiit,  ()ui  ([u.idriennio  non  niili- 
tasteot ,  quibus  ueqiie  vacatio  joata  miliUae ,  n«q«  mor- 
biit  canw  IMnet»  Et  w  rapra  duo  oiflRa  irmuIbbiii  la 
n-rrrrios  rrtata ,  tritiuque  oiunea  moli.  Atfrfftnmqap  inerti 
ccnsoriir  nota?  trille  letiatuaeoiutiltiiin  :  ut  iî  onio4*a,  quoi 
ofiKores  notauent .  pedilN»  meramt,  flÉtttecKBlnrqM  la 
Siciliam  ad  Cannen&is  exercitns  reliquiai ,  cui  nflitum 
gfon-i  non  priui ,  quam  puisni  Italia  hostti  cwct ,  finitum 
stipendiurum  tempua  ^ rat.  Qaum  cenaorea .  ob  Inopiam 
«rvrii .  ae  jam  locaiioiiibiM  atutinereat  «dinni  aaenmun 
tneiidirnfli ,  curuHuinqne  eqaoratt  pmliaiidorani ,  ac 
similioui  Irj  rcmra  ;  coar<>ii«re  ad  wn  freqnentea ,  qui 
ûAtt»  iuijiij  gencria  MtMTcraat  :  bui-UtH|tie  eentorea , 


I  de  ventes  vinrent  en  fouie  auprès  d  eux  ^  et  ks 
t  engagèrent  t  à  agir  en  tout  comme  s'il  y  atait  des 
r  fonds  dans  le  Irésor;  qn'aiwoii  d*eai  ne  demao- 

I    derait  d'arfrenf  avnnt  la  fin  de  la  guerre.  »  Riontôt 
I    après  se  réunirent  les  roaitres  de  ceux  que  i,  Seni- 
>   pronius  avait  affrancbis  auprès  de  Bénévcntunt. 
l   Ib  dirent  qnlh  avalent  été  appdés  par  les  trinm- 
'    virs  administrateurs  des  finances  pour  en  rece- 
!    voir  le  prix    inrtis  fiu'ils  n'accepteraient  rien 
'    avant  que  la  guerre  lût  terminée.  Far  suite  de 
•  celte  disposition  de  Umt  le  peuple  b  venir  an  ae- 
I   cours  do  trésor  épuisé,  les  fonds  des  orphelins 
(i'alwrd,  puis  ceux  de<î  venves,  y  forent  aussi  ap- 
I   portés ,  et  ceux  qui  en  avaient  TadministratioD 
t  necraren  t  pas  pouvoir  Ironverde  lien    dépôt  pi  us 
sûr  et  plus  sacré  que  la  foi  publique.  Aussi,  si  quel- 
que chnso  était  acheté  oît  nrruiis  par  des  orplie- 
lins  ou  des  veuves,  le  questeur  en  prenait  note 
dans  se*  comptas.  Ce  bon  tooImt  des  particuliers 
|)ass3  même  de  la  ville  dans  la  camp.  Les  cbeva- 
liers,  les  centurions  ne  voûtaient  pas  de  solde,  et 
ils  donnaient  ic  nom  odieux  de  meroanaire  à  eelni 
qui  en  recevait. 

XIX.  Le  consul  Q.  Fabiui  était  campé  auprès 
de  CasHinum ,  qn'occnpaii  une  garnison  de  deux 
mille  Canpaniens  et  de  sept  cents  soldats  d'Anni- 
bal.  Leur  chef  était  Slatius  Métius ,  envoyé  par 
Cn.  Magins  Aleltonns  ;  Magius  qui,  cette  annéo'lb, 
était  médiatutique,  armait  indislinctemeflt  les  es- 
claves et  le  peuple  dans  l'intention  d'attaquer  le 
camp  romain  pendant  que  le  consul  porterait 
toute  sou  attention  sur  le  siège  deCasilinum.  Fa* 
Uos  s'en  apercm  bientôt,  et  il  écrivit  I  Noia  b son 
collègae  «qn'il  avait  besoin,  tandis  qn'il  aasiégeiil 

o^rarlo  euet.  Kemincm,  nui  beWo  coufeclo ,  pecuriiamab 
crario  petituruu  caae.  •  Gmv eiwre  deiode  douikii  co- 
nuB ,  qoiM  Ti.  Semprooina  ad  Beaevenlnm  naau  eniae- 

I  r:^'  :  .irccsMtmqtir  se  ab  triiiniyfi  U  meusariii  eue  diic- 
I  ruiit ,  ut  prelia  tcrutiuiu  acciperout  :  ceterum  ooo  ante* 
quant  Im-IIo  conrecio ,  accepturos  eaac.  Qnain  hae  iucU* 
oalio  animorvm  |)lebii  ad  su»tii>«ndagi  iaaiiiaa  craift 
fieret;  petmai»  quoque  pupillares  primo .  detnde  vldaa> 
runi ,  C4i-|it.t  c  in^  rri;  niuquam  eat  tulius  9.aiicli[i'.>|ue 
depouert!  cr«iieaiit>ua,  qui  dderebiiot .  quant  in  publics 
ilde.  lada.  si  qoid  aniiliiB  paratoOKiDe  pwpiUis  ae  vidnia 
foret,  a  fi'ir»'5t«)repcrscril)ct»atur.  Manavitca  pri^a  ortini 
beoigiiiUit  Cl  uii>«  etiaiii  ia  cattlra.  ut  uuu  ei|ue*,  una 

«aaivlo  itipetMliaa  aociperent,  meMaaarinaïqoe  iocra- 
pantes  voaareott  qui  accapluet. 
XIX.  Q.  FaMas  eooHilad  CadliMM  eattra  babeliat, 

qnod  duutii  milliuni  rVimpanoruiii ,  et  scptludentorurii  nii- 
Utuiu  Anuibalis  louebatur  praesidio,  Prieerat  âtalius  Mc- 
tfoi ,  BilaMH  ab  Cn.  Maglo  AteUsno  :  qui  eo  aano  Medls- 

tnticus  erat .  siTTiiiaqnp  et  plcbcm  promiscxte  armatiat , 
ut  c»tra  rutuaua  luvsderet ,  iolenio  ouuwite  ad  CauJi- 

amneppa|nàada&  NiUI  aaram  Fabiott  isMHt.  m^ia 
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Cattlioam ,  d'opposer  une  seconde  année  an  Cam- 

panicns  ;  qu'il  vînl  donc  lui-m?mo  ,  m  Inissanl  à 
Nola  une  garnison  suffisanle,  ou  bien  que,  s'il 
était  rcteuu  à  Nola ,  et  qu'il  y  eût  eoeorc  quelque 
dioaeli  craindre  d'Aonihal,  il  allait  faire  venir  sa* 
près  de  lui,  de  Bcuévcntun),  le  proconsul  1'.  Crnc- 
chus.i»  A  cette  nouvelle,  Marceîlus  laisse  une  gar- 
nison de  deux  mille  hommes  à  Nola,  et  avec  le  reste 
de  rarmée  il  ae  rend  b  Casillnaro.  A  son  arrivée, 
les Campaoiens  suspendirent  le  moiivonieul  qu'ils 
avaient  déjà  cotumencc.  Ainsi  Casiiiuuni  fui  as- 
siégé par  les  deux  consuls  réunis.  Les  soldats  ro- 
mains ,  en  a'approchant  sans  précaution  des  ma* 
railles,  recevaient  de  fréquentes  blessures  et  le 
siège  n'avançait  pas.  Fabius  pensait  'pi'il  Tallail 
abandonner  cette  entreprise  peu  impôt  lau le,  et 
loatefois  aoaai  dilBcile  que  de  pins  grandes: 
en  effet,  des  affaires  bien  aotremeut  sérieuses  les 
appelaient  ailleurs.  Ma  rceltus,  au  contraire,  sou- 
iênalte  4|n'il  lavait,  à  la  vérité,  beaucoup  deten- 
talhea  qne  ne  devaient  ins  tenlar  de  grands 
généraux,  mais  qui,  une  Tois  hasardées,  voulaient 
Ctre  achevées,  l'iuflucncc  de  la  renoramoe  étant, 
en  bien  comme  en  mal,  immense;  •  et  il  tint 
bon  ponr  qne  Tarmée  ne  ae  relirftl  pas  après 
un  édiec.  On  approcha  donc  des  mm»  les  man- 
Mets  et  tous  les  autres  instruments,  toutes  les 
autres  machines  employées  à  la  guerre.  Les  Cam- 
paniens  prièrent  alors  Fabius  de  permettre  qu'ils 
se  relirôsent,  sans  Cire  inquiétée,  h  Capoue  : 
quelques-uns  \  peine  élaiont  sortis,  que  Marcol- 
liit  sVnipara  de  la  porte  par  laquelle  ils  qnit- 
laieut  ia  ville.  U'abord,  tous  ceux  qui  se  Irouvaicut 
auprès  de  la  porte  forant  mnmâé»  iadiatioele- 


nieni;  puis  ka  nomains  ae  précipitèrent  dam  h 

place ,  qui  fut  livrée  au  carnage.  Cinquante  Cam- 
paniens environ  ,  <iiii  étaient  sortis  les  premiers  et 
qui  s'étaient  réfugiés  aupresde  Fabius,  parvinrent 
%  Capooo,  grfloe  )i  sa  protection.  Ainsi  Casiliaani 
fut  prise  par  un  coup  in  fi '  ;ard,  tandis  que  tes 
asMcpés  négociaient  et  hésitaient ,  tout  en  deman- 
daut  à  se  rendre.  Les  captifs,  Campaoiens  ou  sol- 
dais d'Annibal ,  furent  envoyés  \  Rome  et  mis  en 
prison.  Quant  aux  habitants  de  Casilinum,  OD  ka 
distribua  dans  les  villes  voisines  elonleamitsoui 
leur  surveillance. 

XX.  à  rittsiant  même  ob  les  eoosnis  quittaient 
Casilinum ,  Gracchus,  qui  alors  était  en  Lucanie, 
détacha  quelques  cohortes  levées  dans  cette  con- 
trée, pour  aller  piller  le  territoire  ennemi.  Le 
commandement  en  tut  eonlé  au  dief  des  troupes 
alliées.  Elles  erraient  sans  ordre  dans  les  campa- 
gnes, lorsque  Haunon  tomba  sur  elles  et  rendit  a 
l'ennemi  une  défaite  ë§ale  à  pen  près  \  celle  qu'il 
avait  escnfée  Id-mCme  auprès  de  Bénéventum, 
et  de  Ih  il  se  retira  en  toute  bâte  chez  les  Bruttisns, 
de  peur  que  Gracchus  ne  l'atteignît.  Quant  aux 
consuls,  Marceîlus  se  relira  à  Nola  d'où  il  était 
venu,  et  Fabius  s*avança  dans  le  Samniom  pour 
ravager  les  campagnes  et  soumettre  de  nouveau 
les  villes  qui  s'étaient  révoltées.  Les  Samnites- 
Caudiens  eurent,  plus  que  tous  les  autres,  à  souf- 
frir. Leurs  champs  furent  brûlés  sur  une  grande 
étendue;  les  hommes,  l«e  troupeaus ,  furent  ht 
proie  des  ennemis;  Ctimpultéria,  Tclésia,  Compsa, 
Mêla,  Kuifula  etOrbilaniuin  furent  enlevées  d'as- 
saut; Blauduchcx  lesLucauiens,  ^ce  dansl  Apa- 
lie  furent  assiégéca.  Il  r  eut  dans  eee  villes  vli^l- 


Nolam  ad  coUegam  nrittit,  •  alMro  eiowita.  dum  CsstH- 
nuiii  oppugnatur  ,  oput  ctie,  qui  CsmpaDii  opponatur. 
Val  ipue,  retieto  KoUe  praridio  modico,  veoiret  :  vel ,  si 
en»  Nola  teMiaC  «  et  necdan  wnin»  m  ab  AmillMle  «• 
sent,  se  Ti.  Graccbiun  procoasul«tn  a  îîcnrvrn'n  arriiu- 
rnm.  •  Hoc  oiintio  Mnrcelliu,  duobu;  imlituni  nmiit^iu 
Kola  in  prasidio  reticlis,  cum  cetero  etercito  CasUiouni 
Vfloit*  adventuqae  fins  Campani,  jam  mOTenles  sne. 
qatenranl.  Ita  a  dnobaiemisiiliinisCaiiliinioi  oppugnari 
cœptam.  Ul>i  quutn  malta  ,  tuccedentes  tcmerc  iiiii-ni 
bu,  Komaoi  miliics  accipereot  vulnera  ,  neque satii  ia- 
eeptla  nicccdfret  ;  Fal>ius,  omilleodsm  rem  parvam  ae 
iotta  ntaguis  difficUev .  abMadeediiinqae  iode  emielMit . 
qatrm  re*  msjorM  InstarMt.  Ibroellin ,  •  noUa  magait 
ducitiui  sicut  non  apRrcdioiida  ,  ita  .-.Mni  1  :-|.'t;ressi»  non 
diniilteada  me,  dtceodo ,  quia  magoa  famé  momeola  in 
iiinnM|wparleBiB8Kol,  •  tooBit.iieirTiloteeeploabi- 
retnr.  V'inewtndenmniaqtiealin  apcnim  marbinaitnntim- 
que  geaera  quuiu  admovercalur  ,  Campauique  Fabmm 
orarent,  ut  abir«  Capimm  tuloliceret;  paucis  egressis, 
Miiwtiui  portaiB,  qua  egradiebanlar,  ooeopavit.  csdet- 


rnplkNM  focla ,  Q|iam  in  orbe  fleri  onpli  &ft.  Qniniqiu- 
ginUlfere  primo  egressi  Cainiianoriini,  quuiii  i  l  j  .itiiuoi 
GOB(ugiM«ut,  praetidiuejua  Capaam  pcrveuertiut.  Caii- 
lioum»  iular  eolloqiiiB  canBtattoMinqaa  peteaUan  BdMn, 
per  occaiiooem  caplum  est.  Captivî ,  quique  Cinipano- 
niiu ,  quique  Aaaibalii  niitilum  erant .  Komain  miui,  »tr 
que  ibi  in  carcere  incluii  sunt  :  oppidaaonun  lurtttfW 
OuitiniM  populot  in  ciutodiaai  divUa. 

XX.  QaUMa  dlebi»  a  OariHao, r»  ban» gaala.  rmi> 
lum  e»t,  iii  Graccbui  io  I.ucani<i  aliquol  cohortes ,  ia  ea 
regioDeoooMriplai.cain  priefeclo  tociorum  in  agrot  iios- 
linm  prsdatnm  miait. EM elTiue  paiatos  Itaaooadortuf , 
band  awUo  nnnorcm ,  quant  ad  beaevaotiim  accapen*  « 
reddbRt  taoali  cMem,  atqoe  tn  Brntlioa  rapUm .  ne  Gia^ 
cbus  assequeretur ,  roocessit.  Coniules,  Marceîlus  r«Mi 
uade  veoerat,  Noiam  redil  ;  Fubiua  in  Samoium  ad  pO- 
puteudoa  agros  recipieoda>que  armis ,  qu»  defeMnaC* 
nrbea  prooeicil.  Gaudinus  .Sainnis  graviiu  devailaliiii 
peruili  laie  agri ,  pnpda^  p<Ku<1un]  boroinumque  acUr. 
Oppida  Ti  capta  ,  Conipultoria  ,  Telr&ia  ,  (li^mpsd  ,  Mi'I>t, 
Fulfulae  et  OrbiUnlum.  Es  Lucanit  Bland«;  Apularam 
Mm  oppugoal».  HilBa  haitiiiin  in  hia  orMbniviiioii 
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<'in(f  millin  Iioramos  de  pris  on  tle  (ncs.  On  y  reprit 
aussi  trois  cent  sui^anie-dix  transfuges  :  le  consul 
Im  envofa  \  Bone,  où  ils  binnl  iMllm  d*  Terges 
sur  la  place  des  romices,  et  précipités  de  la  roclic 
Tarp(*iennf.  Voila  ce  que  fil  Q  FaKiins  daos  l'es- 
pace de  quelques  jours.  Marcellus  ciail  retenu  à 
Note  pir  DM  maladie  qui  rempêelnit  d'agir.  En 
mtaw  temps,  à  peu  près,  le  prélear  Q.  Fabius, 
quî  cnnHn;H)(l;iii  tinns  les  environs  de  Luccria, 
preiiau  la  \illc  d'Accua,  cl  fortiOaii  son  camp  au- 
près d'ArdODMi.  PeodonI  que  kt  Romoina  ëloient 
Oteapiih  CCS  diverses  ex|K'ditions,  Annibal  était 
d»'p»  parvenu  'i  T  ireole,  dévastant  tout  sur  son 
|>assa(^ej  mais,  une  fois  sur  letorriloire  larentin, 
ta  CartiiagiHoia  ae  t*tftM^l  phtteaeaaeniis , 
ils  no  comnMtlaiool  poioi  de  violeiice,  et  ne  s'é- 
cartaient jamais  delà  roule.  Il  était  évident  qu'il 
D'y  avait  pas  là  modération  de  la  pari  des  soldats 
ét  des  cbeCs,  mais  bien  désir  de  se  OMieilier  les 
TarenilDS.  Oa  rate,  il  était  déjk  presque  sous  les 
murs  de  la  vilfe,  sans  qn'ancnn  mouvement  se 
fût  déclaré,  comme  il  le C! oyait,  à  l'appri^cliedeson 
avant-garde.  Il  viul  cependant  s'établir  à  mille 
pas  eofiron  do  U  "ville.  Mais,  trois  jours  avant 
qu'Aunibal  se  fût  rapproché  de  Tarento,  le  pro- 
préteur, M.  Valérius,  qui  commandait  la  flotte  ^ 
Brundisium,  y  avait  envoyé  M.  Livius,  lequel 
avait  aDisilÀ  eartté  Vélile  de  la  jeonesse  et  placé 
des  postes  h  toutes  les  pwtes,  el  sur  les  murs, 
l'a  où  ils  claie>it  nécessaires.  Par  i'aedvi!»'-  qu'il 
défdoyalt  la  nuii  comme  le  jour,  il  enleva  auk 
eoMmis  oa  li  con  de  ses  alliés  doot  ta  fidélité 
était  douteuse,  tout  moyen  de  hasarder  une  len- 
laiivo.  Après  y  avoir  perdu  quelques  jours,  Anai> 


haï,  ne  voynnt  aucun  de  ceux  qui  étaient  venus 
ic  trouver  auprès  du  lac  d'Averue,  el  ne  recevant 
d'eux  ni  message  ni  leUies  seoUt  bien  qu'il  s*é> 
tait  confié  léj^crement  à  de  vaines  promesses,  et 
se  retira.  Mais  alors  môme  il  respecta  1'^  trrriîoiro 
de  Tareute;  car,  bien  que  sa  feinte  douceur  lui 
eût  été  inutile,  il  ne  renonçait  pas  à  l'csiioir  d'é- 
branler leur  fidélité.  Il  se  rendit  ensuite  à  Sa- 
lapia,  où  il  fit  venir  du  Lié  (lu  Icrriioiie  de  Mé- 
tapootum  ctd  iloraeléa;  l'été  était  ii  moitié  passé, 
et  ce  lien  lui  semblaU  (àvorabie  pour  y  prendre 
ses  qnarllens  d'hiver.  De  là  il  envoya  les  Numi- 
des et  les  Maures  ravager  î*-  (erritoirc  salcnlin 
el  les  bois  voisius  de  l'Apulie,  ils  n'y  firent  pas 
un  butin  considérable,  si  l'on  en  exosple  de 
grands  troupeaux  de  chevaux  qu'Us  emmenèrent, 
et  dont  quatre  mille  furent  partagés  ooire  les  OSp 
valiers  pour  être  dr^sés. 

XXI.  Cependant  il  s*élevait  en  Sicile  une  guerre 
qui  ne  méritait  pas  peu  d'alientkin*  La  mort 
du  tyran  avait  donné  aux  Syracusains  des  chefs 
rempli.^  d'aclivitti  plutôt  qu'elle  n'avait  changé 
leurs  plans  el  leurs  Inlenlioos.  Les  Oomains  con- 
fièrent donc  le  commandement  de  cette  province 
à  M.  Marcellus,  l'un  des  consuls.  Après  le  meur- 
tre d'Hiérouymc,  il  y  avait  en  d  abord  à  Lcon- 
Uum  une  émeute  parmi  les  soldats  :  ils  s'étaient 
écriés  avec  rage  qu'il  foliait  Ikire  aux  mânes 
du  roi  le  sacrifice  <lc  la  vie  des  conjurés.  Cepen- 
dant on  leur  répéta  ces  mots,  si  duux  à  entendre, 
de  liberté  recouvrée  ;  ou  leur  tit  espérer  qu'ils  au- 
raient leur  part  des  trésors  royaoi  et  qu'ils  ser- 
viraient sous  de  meilleurs  généraux  ;  on  leur  ra- 
conta les  crimes  horribles  du  ijraa,  ses  délMU* 


quinque  capta ,  aut  occIm  :  et  recepU  perra^m  trcicnti 
■epluBKiDla  ;  qiios  qiiiim  Iloinam  miiis&et  c^^nsul ,  vir(;i« 
in  oonitio  ami  oamet ,  ac  de  aaio  drjecti.  lise  a  Q.  Fa- 
bio  loin  jpiaeoa  dies  gÎMii.  HarodloiB  ab  ffsnadis  ntas 
ï.iletuilo  afl»ersa  NotiP  tennit.  f't  n  pr.rtore  Q.  Fabio ,  cui 
ciim  Luceriam  pruvinda  erat .  Accua  oppidnin  pereot 
dies  Ti  caplom;  ctativaque  ad  Ardoneaacommanita.  Duni 
licc  aliis  locis  ab  Aonuiois  geriioUur ,  jam  Tareotum  per- 
veosnl  Anetbal»  «an  maximaoïDiriani ,  «taaennque  ierat. 
clade.  In  larentino  dentum  agro  paianuTi  tnc^^dere 
men  cœpit.  Mibil  ibi  Tiolatum ,  neque  usijuumi  via  exces- 
Mim  ect  :  a|iparBlHitqiic ,  doo  id  modesUa  miHtnni  ant 
dueu ,  oisi  nd  roncilinndus  Tarentinoriiiu  animos,  flcri. 
Ceieraro  qiiuni  propcmodo  iDorit  acccssittel,  nulbnd 
conspectuiii  primi  ,  iil  rcbalur,  molii  r<ic:o,  ms- 

tra  ab  urbe  ferme  pasuu  mille  locat.  Tareoti,  triduo  aute, 
qmm  Aonibat  sé  mnfa  ■flMderct.a  N.  Valerioiiropras 
iore,  qtii  cla«i  ad  Brundisium  prsncrnt.miMusM.  Ltvins, 
primore  jiiTciuule  cou»cripIa  ,  dùpo^itiiqiic  ad  omnes 
portas ,  ilrcaqoe  raurm.  qua  rea  poâtiildb.ii ,  * i^ieailMH!. 
die  ac aocte pltuimiuD  iolêatas»  aeque  tuaUbos •  aeque 
daMtoaoaiialediittieiiitaiii  iMBlniiad  laotandam.  Qaare 
dMH»aHBOitfÉriiiiniUaiaMMls.  AMibal.  oannae- 


mm  nemo .  qnf  9à  iaeaiD  Avemi  adlsient ,  «ot  ipri  reoi- 
rt'îit,  itil  n  iii'iiiin  liicra»vc  mitirrent ,  voua  promiMa  w 
Ictuere  iecultim  cerneiu,  castra  iode  movit.  Toa  qaiv 
que.  ioiada  agrotaraoliao.iTaanqiiBmafnndaUi  leaiia* 

Diliildam  pnifocrat ,  ta  nrn  <ipc  I  hi  f.icînnda-  fîdfi  Imurt 
ahfisteni,  Salapiaro  ut  venii,  fj  uiiu-ninm  ex  agris  lueta- 
I  pu:  i!  iii>ali|uc  hcracleemi  (jani  média  a»ia«  eiacia  erat . 
el  biberoia  pbcebat  locua)  cumportat.  Praedatmn  inde 
Nunlda»  Naarique  per  calleiitfniiin  «ptun  prosiinosquc 
Ajiiilia'  saltus  diinissi  :  uiidc  crtrr.i'  priida;  liaad  niulluin, 
tquurum  gregcs  ui.ninie  nhacti;  e  quibua  ad  quatuor 
millia  domanëa  eqnilibus  divisa. 

XXI.  Hooiani,  quuni  l)€llum  neqqaqiisni  eoatemnen- 
dam  ia  SIcilla  orirelnr,  niorsquc  tyraonl  doeea  magia  im- 
pigros  dfiJisset  Sjrncujaiii» ,  quani  caiiMin  uut  aiiinio» 
muta&set,  M.  Marcellu  alteri  cooaubuu  eam  proviociaai 
daoemtwt.  Second  uni  Hiaroaymi  oadem  primo  tnmd- 
tuatuni  io  Leootinis  apad  milites  ftierat,  Tuciferalumqiw 
ferodter,  parenlaodiun  régi  sangiuoo  conjuratorum  emt, 
Deiodc  libertalii  re»iitu|je  duloe  andito  ooroeii  crebro 
uaarpatiun ,  apet  facta  et  pecuBia  rcgia  >M|$tioajt .  mi- 
lilMBqœ  ftugends  poUoribOi  daàbai^el  rdala  tyranai 
IkBda  ssatoratedlONstuelibidlaei,  adeemolavareaaU 
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rlio«  plus  borriblos  encore ,  et  il  s'npra  un  tel 
changrmeot  dans  les  esprits ^  que  ce  prince,  na- 
Kiièr«  tant  regretté,  itsIelaisrtreiiiéleiidanTOsi- 
fHiKure.  Lm  conjurés  restèrent  k  Tarmée  pour  y 
établir  leur  pouvoir  ;  w  tilomentTbéodolus  et  Sosts, 
monlés  sur  des  cbevaux  du  roi ,  so  reudireol  en 
tottle  hite  h  Syraeiwe ,  pour  icn$v  l«  partisaBi 
dn  Ifran  avant  qu'ils  conuusMtl  lien  de  tout  ce 
qni  se  passait.  Ils  furent  prévenus  par  la  renom- 
mée, si  prompte  à  répandre  de  tels  bruits,  et  par 
rtrrivëe  d'un  des  eadêves  du  roi  qui  on  domn  ta 
nouvelle.  Andranodorus  avait  rempli  de  troupes 
l'île,  b  citadelle  ctlousiesaulrespostet  avanti^^^nx 
dont  il  avait  pu  s'eroparcHT.  Tbcodolus  el  Sosis, 
entrés  par  l'Bexapyle ,  iprhi  le  ooDcher  da  soleil , 
et,  qaaod  la  naît  se  faisait  oiaonn,  traTcrsèrent  à 
cheval  le  quartier  de  Tfché,  exposant  à  tous  les 
regards  1  babil  sanglant  Ha  roi,  ainsi  que  sa  cou- 
ronne. Ib  appellent  le  peuple  il  la  liberté  et  aux 
armes,  el  loi  recommaiideiit  de  ae  rasseinblor 
dans  TAcbrailine.  De  toute  cette  muIliluJe,  les 
lins  se  précipitent  dans  les  rues,  les  autres  s'éla- 
blisseni  sous  les  vestibules,  ou  regardent  des  toits 
et  des  fendlres  en  denaandant  ce  qiri  se  passe.  Des 
lumières  éclairent  toute  la  ville,  <]ui  se  remplit  de 
hruits  cotifits;  les  hommes  armés  se  réiniissenl 
sur  les  places;  ceui  qui  sont  saus  aruies  vont  au 
temple  da  Jupiter  CHyoïplen  s'emparer  des  dé- 
pouilles des  Gaulois  el  des  Ulyriens,  que  le  peu- 
ple romain  avait  offerlesà  Hiéron ,  cl  qu'il  av;iit 
suspendues  dans  ce  temple;  ils  supplient  Jupi- 
ter de  leur  éire  Aivomblë ,  et  de  leur  prêter  ces 
armes  sacrées  avec  Irstjuelles  ils  vont  combattre 
poor  la  patrie,  les  temples  des  diemt  et  la  liberté. 

iiios,  Ht  in'-r[iMUiim  iiir-crc  corpus  paiillo  ante  desiderati 
rtgh  patercutur.  (^uuiu  eeteri  ei  cuujuratis  ad  exercilain 
ObtiDendain  ri'  inaillillsnt.Tbeodotiu  et  Sotii  ntgiii  eqais, 
iiuaoto  maxiaw  carra  polaraat,  «t  igoam  «BUiaoi  re- 
Kios  opprimèrent,  Syracnai  eoatMdnal.  Geterom  pre- 
%eni'rut  aoo  fonu  solom  (qus  nib'i]  lu  talilNis  rebut  rst 
oeleria*),  scd  nualiua  etiam  ex  regiit  tertii.  Uaqoe  Au* 
dmodom  el  ImuIbid  «  cl  nfosni ,  et  ifli  «  vput  poMvst , 
qiueque  opportiitia  ei'.int ,  prn'sidiis  flrmnrat.  Hompylo 
Theodotiu  acâoais  puat  $ù|is  occatum  jaiu  obscura  luce 
iiiTeeti ,  quum  cruentam  regiam  Testem  atque  [nsigne 
eapitis  oateotarvat,  Iraveetl  par  TjeilBm  «  alnml  ad  Uber^ 
taiem,  tfimlad  Mm  foeariw.io  Acbradloaiii  «wfeith'e 
pibenl,  MuIliUido  para  procurril  io  >i.is ,  |i,rr;  ia  vcîlitm 
lis  itat,  pars  ex  lecti*  fenettriMjue  pro»(H^:taut ,  et ,  quid 
rai  «it»  rogUaat.Omnia  lumioibna  oo{lucrnt*iln|rtliique 
varie  coraplentur.  Armati  locis  paleolibui  coogregantor  : 
ioermea  ex  Olyinpii  Jovia  teinpio  apoKa  Galloram  Illyrio- 
rumque,  dooo  data  Hieroni  a  populo  romaiio ,  fliaque 
■beo ,  deIraliiiDt,  preoaates  Jotem .  wt  voleaa  propliias 
pnebcalaacra  arm.  pro  psiria,  pra  deemdskflÂili,  pro 
litariait  am  «nnaalilN».  Rbc  ^Mfm  nsHltado,  aia- 


Tnnte  cette  miil!i!u<le  se  réunit  aux  pmtes  éta- 
blis dans  les  principaux  quartiers  de  ia  ville. 
Dans  lUe,  AndranoÂms  a*asavreaTaiit  tavt  des 
greniers  publics.  Ce  sont  des  bâtiments  eotoucéi 
d'un  mur  de  pierres  de  taille,  forii4ip<:  \  h  mh- 
nièro  d'une  citadelle.  La  jeunesse,  à  qui  ladcCense 
eo  avait  <lé  eooflée ,  s*co  empare ,  et  eevola  dans 
l'Acbradine  annoncer  ao  séoalqne  lesgienieiiet 
le  blé  sont  a  sa  disposition. 

X.XU.  Au  point  du  jour,  tout  le  peuple,  armé 
OQ  sana  armes,  sa  rend  dans  rAdiradim  auprès 
du  sénat.  Là,  devant  Pautcl  de  la  Concorde qni se 
trniivo  thvf^  rc  fjnnrVtcr ,  l'un  des  pr  in  ci  paax  ci- 
toyens, nomme  Poljecnus,  adressa  au  peuple  oa 
discours  plein  de  saothnentsIUiraieltBVIaAiiB mo- 
dérés. «  Longtemps  soumis  ^  une  indigne  sarviinda, 
ils  s'étaient  révoltés  quand  ils  avaient  senti  toute 
l'étendue  de  leurs  maux.  Quant  aux  malheurs 
qu'entraînent  les  discordes  civiles,  les  Syracusaios 
les  eonnatoant  d'après  lee  rieito  de  lenrt  pères, 
plutôt  que  par  leur  propre  expérience.  Il  louait 
ses  concitoyens  de  ce  qu'ils  avaient  couru  sans 
hésiter  aux  armes;  il  les  louerait  plus  encore  s'ils 
ne  s'en  servaient  qn*k  It  dernière  eitrémHé.  Peor 
l'instant,  son  avis  était  qu'il  fallait  envoyer  à  An- 
dranodorus l'ordre  de  se  soumettre  an  pouvoir  du 
sénat  et  du  peuple ,  d'ouvrir  les  portes  de  l'ilo  et 
d'en  livrer  la  gamisoD;  que  sJil  vwdait  bit»  de 
son  titre  de  tuteur  de  roi  une  royauté,  lui,  Polys* 
nus,  était  d'avis  qu'il  fillail  mettre  !>ien  plus 
d'ardeur  à  recunqui^rir  la  liberté  sur  Andranodo* 
rus  que  sur  Hiéronyine.  a  Après  ee  diseome,  en  II 
partir  les  députés  ;  et  dès  ce  jour  le  sénat  recom* 
roença  de  siéger.  MeifltewM  sow  le  règne  d'Bié- 

lionibna  per  principe*  regionaai  nrbi<;  di  positis,  adtoD- 
gitur.  In  iDcula  inler  cèlera  Aoclraiiotliiriu  pinidiii 
nnml  borrea  pul>lica.  Locus,  saxo  quadrato  utptnii 
atqucnrcia  ia  niodum  cmnnïtas ,  capiUir  ab  juTeotoM, 
qun?  |ii-!endio  ejua  lud  aUributa  erat ,  mittuoiqne  nonlidS 
in  Aciii-atiioaiBt  kama  taBNilaBBqpa  la  acoalas  palS' 
State  eue. 

mi.  lMaiMriBM|io|ndaaa«riaanwlaileMnbVM 

in  Aobntdinam  ad  ciiriam  ronvrrit.  Ilii  prn  Concordia 
ara  ,  qui»  ia  eo  «iia  Uxo  erat,  ex  pi-incipibut uoiu  iuk 
mine  Polyvnna  toodonem  et  bberam  el  moderataro  Im- 
buit  :  •  Senritodinit  iodigoitatiiqve  homioea  espariost 
ndfernis  nolum  malom  irritât*»  esse.  DiMordta  éftk 
i|i)as  itni>orlpt  clacips-,  aiidis^c  manis  a  (>n li  iliUJ Syraco!* 
lutê,  quaiD  ipaot  vidtaie.  Arma  quod  ioipigre  oepertot, 
laniara  t  m^H*  tauiitanmi ,  ai  mam  olaatiir,  niai  riMM 
nwrssitatr  c;iacti.  In  pra^srntia  l^gato*  ad  Andraae^^ 
runi  niilli  pJ.icerc ,  qui  dt-iiuiiUeiil ,  ut  in  potatate 
tus  ao  popnti  tit;  portas  losule  patefaciat,  rcdrial  pnt- 
tidium.  Si  tnldani  aHeoi  regoi  anon  regBuatveiit  bc««i 

•b  iBcpqnfBo,  Npilt  llMtialsm.  t  Ab  IM  opeiOTa  l^ 


j  .      I  y  GoOgI 


UlSTO'lUË  ]IOJiAI^E*  -  LIV.  XKIV. 


ton  cnramc  consnil  public,  depuis  la  niort  de  ce 
rrti  jiisi|u"a  ce  j'>nr,  Tes  scoaleurs  n'avaient  été  ni 
convoqués  m  c(M)suUc£  sur  aucuuû  aflaire.  ATar- 
rifé*  de  la  dépulaiion ,  Audmiiodoriu  fat  ébranle 
«n  «oymicftt  accord  de  tous  les  citoyens,  et  aussi 
de  ee qu'ils  avaient  on  leur  pouvoir  la  [dus  ^ranilo 
partie  de  ia  ville,  et  cette  portion  de  l  lic,  la 
mimoL  forliAdê,  que  T«ialt  d«  loienleTerlatrabi- 
tan.  Haliiafemiue,  DaBiaraia,  la  Allad'Hidron, 
aynnt  conservé  tout  l'orgueil  du  saiiR  n>yn!  dans 
le  cœur  passionné  d'une  femme ,  le  prenant  à 
part ,  lui  rappelle  et  floot  lëpdlé  tant  de  fois 
|Mr  Deaya4e>Tynn ,  c  qa*0B  roi  ne  dotl  jamais 
rrnnncerà  la  tyrannie  qnc  quand  on  le  lirf  pnr 
tes  pieds,  et  non  pas  tant  qu  il  c$i  a  cltevai.  (I  est 
facile,  à  i  iostaot  où  Tenvie  en  prend ,  de  renon- 
cer h  one  hante  ilriiine,  mais  difûcile  et  dangc- 
rcuv  dr  se  la  faire  et  de  s'y  établir.  Il  faut  donc 
qu  il  (Jeniandea  la  dépulaliou  quelque  temps  pour 
se  consulter,  et  qu'il  emploie  ce  temps  a  faire  ve- 
nir daa  inupos  de  Ldonliam  ;  en  lenr  promeliaDt 
une  part  dans  \o  trésor  du  roi ,  il  lui  sera  aisé  de 
s'emparer  de  la  liuuveraine  puissance.  •  Audrano- 
dorus  ne  dédaigna  pas  tout  a  fait  ces  conseils  de 
sa  femnie;  mais  il  ne  las  adopta  pMsnr-le-cfaamp. 
Il  crat  que  lo  meilleur  moyen  pnnr  arriver  nu 
pouvoir,  c'<'i'iit  (le  céder  celle  iu-ure  aux  cir- 
eoustances.  li  charge  doue  les  députés  dcrépou- 
dre  de  sa  part  qu'il  aihdt  se  mettre  %  ia  disposi- 
tion du  sénat  et  du  peuple.  Le  lendemain,  au  point 
dti  jour,  il  fait  ouvrir  \ch  {¥>r!«  do  l'Ile  et  se  rend 
au  forum  dans  1  Acbradiuo.  La  il  moule  k  l'auld 
de  la  Caneocde,      la  tsiUe  Pelymius  anil  pro- 


noncé son  discours,  et  commence  la  harangue 
suivante  (l.'nnnJîuu  (l'almrd  qn'on  lui  pardonnât 
ses  délais.  «  11  avail  lonu  ses  portes  formées,  non 
qu'il  eAt  sÉ^paré  m  cause  de  la  eanse  publique, 
mais  parce  que  l'épcc  imc  fois  tirée,  il  arait  air 
tendu  avec  craiiiic  quelle  serait  la  fin  des  massa- 
cres, si  Too  se  contcnlerail  de  la  mort  du  tyran , 
qui  safAsait  h  la  liberté,  on  si  tous  cent  que  les 
lions  du  sang  ,  l'inliniité  ou  quelques  fitoctlooselr 
taillaient  an  paluis  seraient  mis 'a  uiorl  comme  ac- 
cusés des  crimes  qui  u'étaientpasics  leurs.  Voyant 
bien  meiotenant  qneceia  qui  avaieal  délivré  la 
patrie  voulaient  aussi  la  conserver  libre,  ci  que 
de  toutes  paris  on  s'occupait  dos  iiitériM";  publics, 
il  n'avait  pas  bcsité  à  remettre  au  pays  et  sa 
propre  personne  et  lent  ce  qui  avait  été  coulié  à 
sa  foi  el  I  sa  garde,  eelni  qui  le  lui  avait  commis 
ayant  péri  Niclinic  de  fa  folie.  «  Se  tnnrnanf  alors 
vers  les  meurtriers  du  tyran  et  appelant  par  leurs 
noms  Théodotus  et  Sosis  :  c  Vous  avez  fait,  dit- 
îf ,  une  action  mémorable  ;  mais ,  crores-moi ,  to- 
tre  gloire  ne  fait  que  commencer  et  n'est  pas  2k 
son  comble  :  il  est  enrnrc  bien  h  craindre,  si 
vous  ne  mettez  t4ius  vus  soins  a  assurer  la  paix 
et  la  ooocorde,  que  la  république  ne  se  hisse  en- 
traîner à  la  licence.  » 

XXMl.  Après  ce  discours,  il  lU'posea  Jetirspio  Js 
les  ciels  des  portes  et  du  trésor  rujai.  Ce  jour- 
là  ,  tous  les  citoyens  quittèrent  rassemblée  pleins 
do  joie ,  et  se  rendirent  dans  tous  les  temples, 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  pour  offrir  aux 
dieux  des  actions  de  grâces.  Le  lendemain  on  ras- 
aenbla  ks  eoiricee  ponr  la  nomination  des  pré- 


f  ati  micd  suot.  Seuta»  iode  baberi  cœptus  c»t  ;  ^and  ti- 
tat,  régnante  HleroiM,  msnwtal  inAUcnin  eondiinm, 

poît  inorteni  rjiis ,  atitc  cam  diem  ,  ntiJIa  de  re  ncqae 
cuavucaii,  neque  cuiuuJti  (umuiit.  Ut  vcutum  sd  Andra- 
■Oderum  Wl»  IjMuai  qmdeni  moTelMt  el  ciTium  roimca- 
«M  el  qsBai  al»  occiipalv  urMs  partes,  tum  pars 
iDfObe  iDiiidHiiiiiM  vetat  prodKa  alqim  aileoift.  Sed 
e^ocatuni  cura  ab  legatb  D.imarata  oxor,  filin  Ilirronis , 
intiata  adbuc  regiU  aoiniis  ac  niulicbri  spiritu ,  admonet 
tftp»  niurpaUB  Dionrdl  lynuui  vods;  qiiia  >  pciiibui 
tractum,  Doo  inxideDli-in  equo,  reluiqiicre  tfrannidrin, 
diAcrit,  debcrc.  •  •  Facile  e$se  moracnto,  ijno  quii  tclit, 
ccdere  poist'ijioiu'  ii);i^:ii.'r  rortun»:  faccreel  pnmrc  raiii 
difficile  «tquo  arduiuu  eue.  PaoUam  nuoeret  spatii  ad 
oMauUandiun  «b legaUa;  en  nterelnr  ad  «roraNodot  ex 
Leunliaii  mil't  l  uluis  $i  prniniam  repiam  pollicitiis 
estcl,  omaia  lu  pok^iale  cjus  (utura.  >  iI.L*c  multebrri 
eomilia  Andraiioduriu  uetjuc  tola  aspematut  ei( ,  ncqBc 
eslOQplo  accepit.  tallorem  ad  opes  alTectaadas  ralus  eue 
viaiD,  ri  la  prcaeitita  tempori  wnlmt.  Ttoque  Iri^atos 
rciiuuiiarc  fuliiriiiii  so  in  st-iiatus  ne  (xiiuili  ixili*- 

ttate.  Pusl^  die  luccpruiu^  patcfaclis  Iiuuls  portis,  io 
fonini  Achradin»  venii.  IM  In  araoi  Concordlc ,  es  qoa 


pridte  PoljBniit  ooncionaUu  erai ,  eaeeudit;  oralionem- 
que  esm  wmatl ,  qm  ftkuam  eenrtstkmla  smé  vcniani 

peti>i!  <  "^r"  f»\m  daims  tiabuisae  portai .  non  «rparan- 
tem  sii.t»  1 1  »  a  pulilici» ,  icd  &triclM  tenicl  (il^dim  linico- 
tcni ,  qui  floi»  cadibiu  eucl  futurus  :  utruni ,  quod  «atîf 
li'  crtati  fbn-t,  cunteoU  nccc  lyranni  CMMit,  sn,  qui- 
ciiiKjne  aut  proptnquiiaie ,  aat  afllBflale«  sut  aUquibut 
minisU  iN  ri^iani  rontigivs.^nt,  alieox  culps  ret  traci- 
dareolur.  l'oKiquaiu  auiniadverlil,  etn,  qui  tiberasteot 
patriam ,  lenare  etiam  libcralaoi  vellc,  atqoo  iindiqua 
corisuli  io  médium  ;  non  dubitJMA ,  quio  et  corpiu  luiim, 
et  cetera  oronia ,  quis  suas  Odei  tulcliegue  e<»ent,  quo- 
ninni  ruiii ,  (jiii  iiiaudavSft .  siiui  furfir  iil»siiiii()Bi<spt ,  p,i. 
Irt»  rcatitueret.  •  CoBversua  deiodc  ad  ialeifeclores 
If  ranol .  ao  nomiM  appaHani  Theodobim  ac  Soilm  : 
.  F  ir  tii:' ,  iii'iuit .  m^miHMlnli^  f 'l  isiis.  Sfif,  mitii  cmJitf», 
inchnaia  \  es  Ira  gluiia,  uoiiduiu  perfecta,  est;  pericu- 
iiiitique  iugent  mauet ,  nisi  pad  etCOaCOrdiSi  COnillltiUs. 
ne  litNUV  cneratar  retpaJalka.  • 

ICXIII.  Poatbaac  orationemdavat  porlanim  peeual» 
que  regitC  aote  ptdes  rortnii  poauit.  Mqitc  illu  quidi'iii 
die  diuiiMi  et  cooctone  isii ,  circa  owaia  (aoa  dcaut  aup- 
pKcsfeneft  cm»  ooejecitai  ae  Ubo-is.  Portaro  die  eo- 
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tcurs.  Andnnodoritt  fbt  nomiiié  Vuu  des  pre- 
miers; !ps  autres,  en  grande  partie  ,  claient  dos 
lueurlriers  du  tjraa,  cl  parmi  eux,  quoique 
absents,  Sopaler  et  Dtnom&ne.  En  apprenant 
ce  qui  se  paniiil  k  Syreeose,  ils  t  Bi^n^  apporter 
les  trésors  da  roi^  qui  étalent  a  f.oouiium  ,  et  les 
remireutà  des  quostcurs  rréés  "a  cei  crfet.  On  leur 
livra  aussi  ce  qui  se  irouvail  d'argent  dans  l'ile  et 
dans  TAidmdioe,  el  la  partie  du  nar  qui  sépa- 
rdt  Illeda  reste  de  la  ville,  et  en  faisait  ainsi 
une  position  trop  forte,  fui  renversée  d'un  avis 
unanime.  Toatsuivit  cet  entraînement  des  ciiprits 
à  laliberlA.  AnbruitdelamortdatTrau,  qu'Hip- 
pocrates  avait  essayé  de  cacher  mtaie  par  le  meur- 
tre de  celui  qui  en  avait  apporté  la  nouvelle.  Kpi 
cydes  et  lui  furent  abandonnés  par  leurs  soldais, 
et  revinrent  k  Syracuse,  pensant  que  c'était  le 
parti  le  plas  sftr  dans  les  cireenstancea  prësen> 
les.  La ,  ue  voulant  pas  être  soupçonnés  de  cher- 
cher l'occasiou  d'un  nouveau  mouvement,  ils  se 
rendent  d'ubord  auprès  des  préteurs;  puis,  con- 
duits par  eui  aopris  dv  sénat,  ils  dédareol  «qa^ils 
entêté  envoyés  par  Anoibal  vers  Hiéronyrae  comme 
vers  nu  prince  son  ami  et  son  allié;  qu'ils  avaient 
obéi  aux  ordres  du  roi  en  obéissant  à  lenr  géné- 
ral, qu'ils  demandaient  h  ratoomer  vers  Annibal  ; 
qne  du  reste ,  comme  11  fonle  n'était  pas  sâre  à 
travers  la  Siciîe,  que  parcouraienl  alors  on  lous 
sens  les  Romains,  ils  demandaient  une  escorte  ^ui 
les  oonduirit  I  Loctes  eo  Italie  ;  qu' Annibal  lenr 
sanndt  fort  bon  gré  de  ce  service  de  peu  d'impor- 
tance, »  Leur  demande  leur  fut  facilement  ac- 
cordée. l.es  Syracusaios,  en  effet,  desiraient  voir 

niitia  prntoribui  creaDdii  habita.  Creatns  ia  primU  Aq- 
dranodonu  ;  ceteri  magna  ex  parte  loterfectorei  tyranni  : 
duos  cliam  aUjcnlrs,  Sopatrum  ne  DiDoraenem  ,  fcccruut. 
Qui,  audit».  qtuB  Syracwi»  acta  eraot,  pecaniam  re- 
gtaiB  »  qoB  in  Leoolieb  ent ,  Syncoisa  é«TefltHn .  qwa- 
•(orilnu  ad  id  ipsnm  rr^rtn  trntliderunt  ;  et  ea  ,  c;ua?  ia 
Intula  erat  et  Achradiua ,  iradiin  est;  luurique  ra  pars  , 
qu»  ab  cetera  wbe  nlmis  firme  maDimeolo  inter««- 
piefoal  Ininlaa .  conasasa  «amiiuB  dcjecta  eaU  Sacntas  et 
cetem  ret  tane  lodtoalieiKm  aolBonmi  «tnimiatciD. 
Hippocrntea  atque  Epicydes  ,  audita  moric  tyranai, 
quam  Uippoonta,  eiiam  oaotto  ioterrecto,  celara  vo- 
iuanrt,  desertliBriOlNiiH.  qai*  id  lirtIariiiNun  ei  pm- 
sentilMJiTidfhit'ir,  Svr»ca$aï  ppdiere.  t!bl  nerarpecti  ob- 
venarcatar,  lanquam  noïandi  res  ahqnain  occ-iisionern 
qnatrentea,  pnetores  primum,  dein  per  eus  feniitum 
adeoBl.  •  Ab  Anitfliale  ae  flaiaaoa  praMlicaat  ad  Hieronj- 
tBtito ,  tanquam  Miieiini  te  io«$ain.  Parafiae  Imperio 
ejus ,  cujui  imperator  luus  Tolurril.  Velle  ad  Annit  nlem 
redire. Cetemm  ,  qaum  Uer  tulum  non  ait ,  vaganiibus 
fêmim  per  louiin  Siciliani  romaitia  armU ,  petere ,  ut 
prarridii  dent  ali<|uid ,  quoLocrmin  [UUani  perdocaiilar. 
Gratiam  magoani  eo»  parva  opcn  apaii  tenllialsni  to- 


s'éloigner  des  généraux  dévoués  ou  roi,  1ialiO« 
dans  l'art  de  la  guerre ,  r\  h  In  fois  pauvres  et 
audacieux.  Mais  ce  que  voulaient  les  Syracusaios, 
ils  ne  rezécntireni  pas  OToe  toute  la  prompUtnée 
nécessaire.  En  attendant,  les  jeunes  gens,  soldats 
eux-mt^mes  et  liai>i(iiôs  aux  soldais,  semaient,  des 
accusations  conlic  le  sénat  et  les  grands,  soildau 
l'armée,  soit  auprès  des  transfuges,  en  grande 
partie  maldota  romains,  soit  enfin  anpris  des 
dernières  classes  du  peuple.  «  Le  sénat,  disaient- 
ils,  avait  secrètement  machiné  un  complot  pour 
soumettre  Syracuse  à  la  domiuaiiuu  de  tlouie, 
sons  préteile  de  lenoavéler  l'andenne  allianoe, 
et  pour  qu'ensuite  le  parti  peu  nombreux  de  ceux 
Duraient  conseillé  cette  masare  régnAtcn  mal* 
Ire  sur  la  ville,  a 

XXIV.  Une  mnlUtnde  d'Iummei,  disposés  b 
écouter  et  k  croire  de  tels  bruits,  nfinait  a  Sjn- 
CUS6  et  y  pr(>ssi<;«î,'ti{  do  jour  en  jour.  Aussi  non- 
seulement  Lpicydo,  mais  Audrauodorus  lui-même, 
commençaieni  k  Ufém  noe  rérolntion.  Andn- 
nodorus,  fatigué,  se  rend  enfin  aai  conseils  de 
sa  femme:*  c'éiaif,  disait- elle,  le  moment  de  s'em- 
parer du  pouvoir,  au  milieu  du  trouble  et  du  dé- 
sordre occasionnés  par  cette  liberté  nonreile, 
maintenant  qu'il  avait  avec  lui  des  soldais  nourris 
du  la  solde  Hti  roi ,  et  tfrt  généraux  envoyés  par 
Annibal,  accoutumes  aux  soldats  et  capables  île 
l'aider  dans  sou  entreprise,  a  il  s  associe  avec 
Thémistof ,  qui  avait  épemé  la  flUe  de  Gélon ,  «t 
peu  de  jours  après  il  s'en  ouvre  imprudemment  ï 
un  acteur  tragique ,  nommé  Arislon ,  couiideut  da 
tousscsautrcs  secrets.  Arislon  avait  de  la  naissance 

ituroa.  »  Facile  rea  impetrata  ;  abire  eoim  duca  regioif 
quiun  perito*  militia».  tum  egenlea  eoademtlqua  Mtdaeaa» 
cupiebaut  :  sed,  quod  volelMot,  000,  quam  OMlanli 

upus  crat ,  Datiter  expnlifbatit.  loleriro  jaTeneainllilBm 
et  assucti  rrililibus,  iu  nc  a|ii!d  eos  Ipsnj,  unoe  apod 
Iranafugsa,  quorum  maxiiua  para  exuavalitma  aodU  Ro- 
nianoroaertt.iiiiaeetiamapMliiiltawiiMiialMMDiDa, 
crimiDa  lerebant  in  aeoatuni  optimatciqac  :  •  id  moM 
clam  eoa  atqoe  itruere ,  ut  Syracusœ  per  «pcciem  reooa- 
cUiat»aMiSialiS  in  ditiooe  Romaoorum  sint;  defnfWiS 
et  pnri  aiietores  fœderit  reooTati  dooiinentor.  •  j 

XXlV.  ilts  audiendis  eredeniUtque  opportoa  taM- 
tndo  ,  major  in  dl  t  acusas  amOneliat;  necEpicvifi 
solnm  ifen  novandaraiu  rerum,  aed  Aodraoodoro  etiam 
prcIwiNit.  Qid,  fcasaa  tandem  tisorta  Todbas  moneu* 
Us ,  •  nimc  illud  e  tempif;  orrupandi  rc»,  diim  tnr- 
bala  omola  oova  atque  incondiUi  iil)ertale  euent,  dam 
reeiia  stipendiia  pattua  obTeraaretur  miles,  dum  ab  An- 
uibalc  miui  daoea,  atiueli  nilittlMS,  jovare  poaaaotiaee- 
pla.  •  Cum  Tbemiato ,  cuî  Geinaif  fllh  iraptt ,  !«•««■• 

lOdatam  paucm  port  diet  Aristisu'i  cin.lnni  îr.ipirn  arfr-ri. 

coi  et  ait»  arcaiia  eommiUen:  auueral,  i^cauk  apent. 
Unis  et  «cnv  et  ftrtnna  bonsHi  erant»  ose  sn»  isis 
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rl  Htic  |><«iiinn  honorable ,  à  laqoellc  ne  nuisait 
{Htiul  l  exercice  de  son  art ,  celte  profesdon 
n'ayant  rien  d'avUimot  ches  lei  Grecs.  Il  pensa 
devait  avant  Irai  fldtfiK  k  sa  patrie ,  et  dé- 
clara tout  aux  préteurs.  Ceux-ci ,  d'après  des  in- 
dices certains ,  voyant  que  l'affaire  est  sérieuse , 
coaaoiteut  les  plus  vieux  des  sénateurs.  D'après 
lear  eoaKil ,  ayant  plaeé  <kt  gtvdet  b  la  porte 
de  la  curie,  ils  font  taer  Tbémislus  et  Andra- 
Mdorus,  h  Tinstant  mime  où  ils  entraient.  A 
celle  aetioQ  si  cruelle  en  apparence,  et  dont  les 
««tiw  jgpmraifldt  la  nkotif,  m  vloleat  tomnlle 
iTâeva.  Le  tikOM  rétabli,  les  préleors  iatrodai- 
sent  1c  dénonciateur.  Ari^inn  révèle  tout  le  com- 
plot ;  il  dit  que  la  conjuration  date  do  mariage 
d'ilaruiooia,  fille  de  Géiuu,  avec  Théouslos;  que 
kl  anzIKairea  afrioaiu  et  «pagnob  ont  été  diar- 
gés  du  meurtre  des  préteurs  et  des  principaux  ci- 
toyens, dont  les  assassins  devaient  se  partager  h 
fortune  ;  que  les  mercenaires ,  accoutumés  à  obcir 
k  AndmMdofOBy  Aalanl  mis  en  meiare  de  a'em- 
paier  me  eaooode  fois  de  l'ile;  enfin ,  il  met  mmu 
les  yeux  du  sénat  tout  le  détail  des  opérations  de 
chacun  et  d^  forces,  tant  eu  bomuies  qu'en  armes, 
dout  les  oonjorés  disposaient.  Le  sénat  pensa  que 
teor  mort  était  aani  jaete  qm  cdle  d'BiémiiTme. 
Devant  la  curie,  dans  le  vestibule,  la  multitude, 
ineerlainede  cequi  se  passait  et  divisécd  opinions, 
faisait  entendre  des  cris  et  des  menaces  horriblci  ; 
maie,  )i  ta  ¥«e  dm  eadaTieedee  conjurés,  elle  fut 
aaisie  d'une  telle  crainte,  qu'elle  suivit  en  silence 
à  l'assemblée  ceux  du  peuple  qui  n'avaient  pas 
treuipé  dans  le  complot.  Sopater  fut  diargé  par 


le  sénat  et  ses  ooUèggea  de  prononcer  une  ha- 
rangue. 

XXV.AIort,  oostme  a*ll  aocosaît  Aodranodo- 
ms  et  TMwitns  devant  ni»  trilMnal,  Sopaler 

r\nminantIcurconJuitcavanlla  conjuration,  leur 
aiti  tous  les  attentats  qui  avaient  été  commis 
depuis  la  tuort  d'iiiéroo.  •  effet,  quts  faisait 
de  InUméoe  BlérooTme  ottbnt,  qn^avaitit  pu 
faire,  étant  k  peine  en  Tâge  de  puberté?  Ses  tu* 
leurs,  ses  maîtres,  avaient  régné,  protégés  par 
la  haine  qui  retombait  sur  un  autre  qu'eux.  Ils 
tvdent  done  dft  périr  avant  on  tout  an  noiiie 
avec  Hiéronfme.  Et  pourtant  ces  hommes,  pro- 
rais d'avance  h.  une  mort  qui  leur  était  due,  de- 
pois  qnc  !o  lyran  n'était  plus,  avaient  m t'Hiti»  (\p 
nouveaux  crimes.  D  abord  ouvertement,  Audra- 
nodofui  fiNnant  les  portes  de  l'Ita,  avait  pensé  k 
l'hérédité  do  trône,  et  retenu  comme  maître  ce 
dont  il  n'avait  que  l'administration.  Abandonné 
ensuite  par  ceux  qui  étaient  dans  l'Ile,  assiégé  par 
ions  les  citafons  qid  oceapaient  l'Achradioe,  il 
avait  en  secret  et  par  ruse  essayé  de  s*emparer 
d'un  pouvoir  qu'il  svnit  m  vain  voulu  emporter 
ouvertement  et  à  la  vue  de  tous.  Les  bienfaiis 
mômes  et  les  honneurs  u  avaieut  pu  le  vaincre. 
En  vain,  associé  au  libéralenn  de  ta  pairie,  lui, 
l'ennemi  secret  de  la  liberté,  il  avait  été  nommé 
préteur.  Qui  leur  avait  inspiré  'a  tous  deux  cette 
ambition  de  régner,  si  ce  n'est  d'avoir  épousé 
deux  Wles  de  rois,  Tuim,  odled'Hîéron,  Fealre, 
celle  de  Gélon?  >  A  ces  mots,  de  Ions  les  cdtés  do 
l'assemblée  on  s'écrie  qu'aucune  dVtîes  ne  doit 
plus  vivre,  qu'il  ne  doit  plus  rester  personne  do  la 


nihil  taie  apud  GrtDCOs  padori  e«t,  es  deformabat.  Tfaqne, 
fldeoi  potionm  ntm,  quam  pebte  debebat,  iodidua 
ad  prvtoret  defert.  Qui ,  oM  rem  haad  Tanna  es»  eer- 

tîï  tiirtii.'i'ii  coiriperCTUOt ,  CdTiMiltis  sr-nioiitins,  rt  mu  [d- 
riUit«  eoruin  prttsidto  itd  foret  posito,  iugr«MOs  curu^n 
TheeMstum  atque  Andranodorom  iatertècarnnt ;  et, 
qaum  tnmultiu  ab  re  in  spedem  atroetore,  catuam  aliis 
ignoraalUjiu ,  ortut  met.  &Ueiitio  taodeoi  facto,  iodi- 
cem  io  caria  m  iolrodaxemnt.  Qui  qaum  ordioe  orotiia 
cdocoiiMt.  et  priacipiDin  oocjoralkHiU  faetam  ab  Bar- 
roooic  GekHib  lUiv  nnpiiis ,  qnibat  TIwidMo  )anela  e*- 
•et;  Afrorum  IIi$|>anori.iiii(iiu'  aiiii:i:ui'-v  -nvtc'Liclos  nd 
ccden  pneKmiai  priDcipuntque  alioruio  ;  Uioaque  eo> 
ram  prMto  fUlara  InlafflMlorilNW  pteauetfatoait  }am 

merrrnsrinnim  nntTiim  ntsuctnin  inipfriis  A tiHranorInri 
parataia  fuÎMe  ad  iutuiaui  rurvus  occupa uda m  ;  »ingula 
deinde,  qam  p«  qooique  agerenlur,  lotamqne  virit  ar- 
inicqae  imlmctamcoqianitionem  aata  oculos  poraltset; 
»eoatui  quidem  tam )tir«  cxsi ,  quaio  Uicronymus,  vide- 
baloi*.  Ante  cuhani  varia*  atquo  incerlsp  rorum  iiialtiliidi- 
nb  damor  erat  :  qnam,  ferodter  minitauteiu  in  veatttNilo 
carie,  corpora  conjoratoraoi  eo  «Mie  comprsaaerwt, 
«I  tfsalss  taispMB  fldMfli  ta  esadOBSUt  aeipnnalM. 


svp  itro  anadstun  eb  sanahi  al  ab  eSBagls,  ut  varba 

faceret. 

XXV.  la ,  lanqnan  rem  aiteret .  ab  aufo  aeta  vlla  er- 

Mi>,  qtia'cunqiie  post  Ilieronis  morteni  tceleste  atqne 
impie  facla  etseot ,  AndranodortUD  ac  Tbeiuiataia  ar^l 
taisae.  •  Qold  «olia  loa  apoeto  ftdaae  HiaroofaMn 

ptierum  ,  ac  Tildum  ptifirTcntmi  TiK-prC  jfitni'isc  ?  Ta* 
toreasc  uiagi«tros  rju»  sub  aliéna  invidia  régnasse,  fla- 
que ant  ante  Hicronyœuni,  aat  oerte  cum  IlirroDynM» 
perire  eoi  debuiue.  At  Utos ,  debitot  jara  morti  deitio^ 
totqoe ,  alia  nova  acetera  pott  mortem  tyranni  molltoi  x 
palaui  primo  ,  qiium  clausis  Andranodorua  losalas  porlis 
bereditatem  regni  oreverit.  qosqne  procoralor  teouerat, 
pro  domtoo  posaotarlM  prodibu  deiode  ab  fis ,  qui  In 

In-u'.i  rrnnt  ,  rirrimi îrfçn?  iioivcrsa  riTitale ,  quœ 
Aciiradiiiaiii  lt.uuerit,  uequicqunai  palam  alqiie  «perte 
petitnm  rrgnum ,  dam  et  dolo  alTectare  conatus  ait, et 
ne  beaeOdo  quidem  alqoe  bouore  potu«it  vlod,  qoen 
ioter  llbcratom  palriae  iD.sidiator  Ipae  libertatf*  creatos 
eaiet  pra*l(ir.  Sod  atiitiio»  ns  rogios  rcpias  conjuge»  fe- 
da>c,  altiri  llicronia ,  alto-i  Getooia ,  flUaa  noptai.  ■  Sub 
hane  veeem  es  omnOws  parMias  cgMtafllaalanMr  «ribir, 
auBsn  sasuoi  Tiviie  dsliers«  use  quanfinni  «upaMMO 


(M  TITE- 

race  des  tyrans.  Telle  esl  la  naluie  de  la  uiulii- 
tuUc,  ou  bassement  esclave,  ou  lyranniquemcot 
maitrease.  ta  liberté,  placée  entre  c«s  dent  ttcès, 
ils  ne  savent  ni  la  mépriser  ni  en  jouir  avec  me- 
sure; et  il  ne  manque  jamais  de  complaisante  nii- 
utslres  de  leur  colère  qui  poussent  au  sang  et  au 
œeartre  ««s  esprits  ardenU  et  impélueoi  d«  pea- 
ple.  Ou  PU  cul  alors  un  exemple  :  les  préteurs  pro- 
ptisèrcnl  une  loi,  et  cette  loi  fut  acccptoo,  [wur 
ainsi  dire,  avant  d'Olrc  promulguée.  Elle  por- 
tait que  toute  h  famille  royale  serait  miseliinort. 
Us  préteurs  envoyèrent égiirgcr  Damarata  cl  Har- 
mouia,  Dllos,  l'une  d'Hicroo,  cl  l'auiro  de  Cclou, 
cl  femm^  d'AadrauoJorus  et  de  iiii:im!>ius. 

XXVI.  Héradéa  était  Alla  d'Biéroo ,  et  reinme 
da  Ziolppilt.  Zolppus ,  envoyé  en  ambassade  par 
Hicronymc  auprès  du  roi  Plolcmco ,  s'était  con- 
damué  ii  an  eiii  volontaire.  Uéraclèa,  ayant  ap- 
appris  qot  Isa  asswioa  se  dirigeaient  vers  sa  de> 
nieare,  se  réb^p*  P>>^  ^  Vwo/lA  domesti- 
qne  cl  (les  dieux  pénates ,  ayant  avec  elle  ses 
deux  lilles,  les  cheveux  épars  eldausun  élalbien 
propre  à  e^^ciler  la  ptlié.  LUc  y  joignit  les  prières, 
an  nom  de  son  père  Hiéron,  et  de  Gélon  son  frèie, 
snppMant  les  mcurlriers  «  de  ne  point  envelop- 
per une  femme  innocente  dans  la  liaine  qu'avait 
soulevée  Hiéronymc.  Qu'au  règne  de  ce  prince  elle 
n'aTait  gagné  que  l*«iU  de  «00  mari;  que  sa  for> 
tune ,  pendant  la  vie  d'Ofécoorrae ,  n'avait  pas 
élé  la  même  que  celle  do  sa  sœur ,  et  t]ne  Hiéro- 
nyme  une  fuis  mort,  sa  cause  n'était  pas  non 
pins  la  mtme.  Si  AndraDodems  avait  réaa»!  dans 
ses  projets,  Damarata  eût  régné  avee  aon  mari; 


LIVE. 

nm^  iiéracléa  aurait  dû  être  esclave  avec  toollc 
peuple.  Si  quchju'un  allait  anonneer  ^  Zaififiai 
qu'Hiéranyme  est  mort ,  que  Syracuse  cki  libre, 
pt)urrait~on  dooler  qu'il  no  s'embarquâl  aussiuVi 
(Miur  revenir  dans  sa  patrie?  0  combien  l^  e»pé- 
rances  des  hommes  sent  trompeuses  I  Dans  u 
patrie  defenne  libre,  sa  tamne  et  ass  snhnis  is 
déballent  pour  conserver  ta  vie!  Comment  pou- 
vaient-elles ?tre  un  obstacle  a  la  lihcrlé  ou  aux 
lois?  Qui  pouvait  redoulur  quelque  cliose  d'dte, 
seule  comme  elle  ert ,  presqne  venve,  eideéem 
jeooes  filles  privées  de  leur  |>ère?  Mais  peul-élre 
sans  raiiser  do  craintes,  leur  sang  royal  cxcitail 
la  liaïue.  Ob  !  qu'alors  on  les  relègue  loin  de  Sy- 
racsse  et  de  la  Sicile ,  qu'on  las  traaiporisà 
Alexandrie,  elle  auprès  de  son  mari}  les  flUesSl» 
près  de  leur  pin  Mais  leurs  oreilles  et  leurs 
âmes  étaient  fermées  à  ces  prières,  et  déjà  quel- 
qttes-nm  tiraient  leurs  épées  pour  épargasrlt 
temps.  Alors,  cessant  de  supplier  pour  eUe-mttiM, 
elle  persiste  à  demander  grâce  du  moins  pour 
ses  filles,  dont  l'âge  fléciurait  méuiedes  ennemis 
irrités.  •  Eu  punissant  des  lyraos  ils  ne  d^ÛTeot 
pas  imiter  leurs  crimes.»  LesasnsslMramdmt 
do  l'autel  et  l'égorgenl  ;  puis  ils  m  précipileol 
sur  les  jeune?  filles  couvertes  du  sang  de  leur 
mère.  Égarées  par  la  douleur  et  la  crainte ,  cl 
comme  saisies  de  démence,  elles  s^élaneentteia  da 
l'autel  avec  tant  de  rapidité,  que  si  elles  on$- 
senl  trouvé  <pielque  moyen  de  fuir  vers  la  ville, 
elles  l'eussent  remplie  de  tumulte.  Alors  mihne, 
dans  respace  ri  étroit  de  celte  maison ,  an  mUica 
de  tant  d'bommes  acmés,  dlea  édiappèrentqad- 


lyranoorum  itirpis.  lise  astura  mulUtodiots  ott;  aul 
»erfit  humililer,  aut  tuperbe  dominatur  :  libertatem* 
qua>  média  est .  ncc  ipcmera  modlce .  nec  tnbereseiiiol} 
ft  noD  formo  desunt  irarum  indulgentes  minutri,  qui 
avkloa  atque  iotempnwtes  piebeionun  aaiuNW  ad  aao- 
gulneni  «t  «imIo  irrilaal.  Sieot  lam  eitamplo  prafloraa 

r<»;':>H(in('in  proriiu!;,'nnint  ;  nccrpinquc  p.Tiie  prius ,  qiiam 
piumulti.ita ,  vi.1 ,  ut  uuiuis  rcf^ia  .'tii  tis  lalcrflccretur  : 
iiii!>*ii|ue  a  pr<rtoril»as  Daniaraiam  Ilicrool* .  et  Ilaniio- 
aiam  Gekwis  Olias.  eomogct  Andraoudori  et  'rbeniati, 
InterFeoenint. 

XXVI.  II' Ticlca  erat  Glia  Ilieronis,  nxorZoippi;  qui, 
legatus  ab  litiroiiymo  adregcm  Ptolenueuni  missus,  td- 
iunkiriaiD  cuiiscifcrat  citiiiuiu.  Ea  quuiii  ad  «c  quuque 
veoiri  prVKisset ,  in  t.}crariuiii  ad  pénates  confugit ,  cuni 
daabiu  fliubiu  Tirginittuj ,  reiotnlis  criuibut .  uiisenlti- 
lique  aliu  habilu  :  cl  ad  ea  addidit  procès .  mine  pet  iiii' 
aiarani  Jlierobis  patris ,  Getooitque  fraU-i<  i  »  ne  se  io- 
nostam  lovidia  Ilicranymi  confltfrrare  stoereDl.  WtSl  te 

ex  lei^nn  ill  iis,  prfeîcr  cv  i'-  i:n  ,:ri  ,  (wIhtP  :  ncfiucror- 
tiiiiaiii  Miaiii  riitMlciii  vi\o  liit  roujuio  fuuj.r  ,  (|u.im  m»- 
roi  i»;  iifijuc  iiilerlecio  ci»  cnutaiu  eaud^iii  i  jm'.  Ouid? 
qaod ,  u  Andraiioduru  cooulia  proociaiwciU»  illa  ouo 


Tiro  fuorit  regoatura;  «ibi  cum  oeteris  sSTflSiémkSl 
quia  Zuippo  uualieta  înlerfeclum  Uieronymum .  aelii» 
ratas  Syracuias,  eui  duMum  ei$e.  quiu  eilcmplo  coo- 
scciisurus  (it  navim  ,  :ilijiie  iu  |>alriam  rediluru>7  Quin- 
tnm  tpea  bouiinum  failli  iu  liberala  patria  iHNijugeiBqM 
ac  libenia  de  viUi  dimicare  ;  qnid  obtlanlM  liberialii  aat 
Ict^it^tii  ?  Qiind  ni)  ic  ciiiquan  pt-riculum ,  a  tolaaepro^ 
>idua  .  vl  piirllis  in  orbitale  d-^pentibus ,  cs»e?  Al  enini 
pcnciili  quiilL'iii  iiiliii  al>  si-  limer!  ;  liivisam  taiurn  r>'S(ani 
stirpcm  eue.  Âltlcgarcat  ergo  prucul  ab  Sjracuiit  bici- 
liaque,  et  asportirl  Aletaodrtem  jobereirt,  ad  vtm 
aiorem,  ad  paircm  fllias.  •  Avcnit  auribus  anirni  qur, 
cane  ne  Ivrapui  terenrtur,  ferruni  quosdam  cxpeilit  uie* 
ccnMiMit.  Twn,  emlasis  pro  »c  prccil>u( ,  •  puellis  ut  sal- 
tem  parcercdt .  urare  intlilit  :  a  qua  irtate  etiam  botm 
iratos  abslinere  ;  ne ,  lyranons  ulcisccndo ,  quie  oiTaitA 
tcelera  ipsi  in)itarcDlur.  ■  Inttr  ti<pc  alutracbiiu  a  p«ac- 
trabtlibos  jugulaot  :  la  virgines  deiode*  respenit  M* 
iris  emore ,  impcUini  fMnnt.  Quas ,  aKenata  mente  iiaii 
luctii  nieluquo,  Tflut  capta<  fiiroi  f  ,  (o  nirsii  se  en  sa- 
crai io  proripiieruDt ,  ut,  ti  cfTugiuni  patuitsetia  pitbii* 
ruiu,  iinpIeturiF  urbetn  (umaitu  fiierint  Tuiu  qujviua 
baud  uiagno  ardinm  spatio,  ialer  OMilios  lot  aroMtot» 
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que  ttiiips  sans  blessures  et  s  urracbèrcol  aux 
br^  viguureux  qui  («s  retenaieai  et  dont  elles 
limniNdait  Pefibrl.  E080 ,  atteinles  de  pliuiran 
coups ,  remplissant  tout  de  leur  sang,  elles  toui- 
llèrent sans  vie.  Ce  nieurtre,  si  déplorablo  par 
lai-m^ne,  le  deviui  plus  cucore  par  larrivëu 
M—gw  qni ,  pM  de  lempeapris,  apporli 
la  dcfenso  qu'on  les  immolât ,  les  esprits  s 'étant 
bientôt  loaracs  h  la  compassion.  Mais  celte  com- 
passion Qi  ensuite  place  à  la  colère,  un  supplice 
ai  prompt  D'ayant  laiacé  de  tempa  ni  an  repentir 
■î  à  on  retour  tms  dca  sentimeala  plui  doux. 
La  multitude  fn'n>it  et  demanda  que  les  comi- 
ces fussent  réunis  puur  la  nomination  des  mc- 
ceaienfs  d'AsAmnodon»  et  de  fbânialiis,  qui 
tous  deux  iTaieat  été  préteurs.  Ces  comices  oe  de- 
vaient paa  tourner  seloa  lea  voae  dea  préleon  en 
«barge. 

XXVil.  Le  jour  en  avait  été  lixé.  Ce  Jour-là, 
aaoe  qœ  peraeone  a'y  altaudU,  im  boaune  plaoé 

à  l'citrômité  de  laToule,  nomma  Épicydc,  puis 
uii  autre  Hippocrate.  Ces  noms  se  n^pèteut  de 
tous  côtés  j  1  assentiment  de  la  muUituiie  devient 
éfidest.  L'aawmfaMe  était  cempoeée,  noo'een- 
Icment  du  peuple,  mais  des  soldats,  et  il  s'y 
était  aussi  iiiAlt-  un  grand  nombre  de  irmisriifii^s, 
qui  00  demandaient  qu'un  bouleverseuàeul.  Les 
préteme  dWniiikBt  d*ibonl  et  Teaknt  tratoer 
l'airairecn  longueur.  Eolln,  vûncus  par  Tunani- 
roiié  (Jf5  suffrages,  et  redoutant  une  sédition  ,  ils 
proclament  ie  nom  des  nouveaux  préteurs.  Ceux- 
ci  ne  découvrent  pas  t<Hit  d'abord  leun  intentions; 
toolafoia  ila  étaient  méeenlenti  qn'on  eftt  en- 
Wfé  des  dépatéa  h  Ap.  Clandioa  peur  demander 

aliqur'.i>^  inîr-i^ro  corpore  ev8teriiiit;  lefientilntsque , 
qsuui  loi  ac  lam  Talids  ctoetandn  mamu  mutât,  acte 
MilMefiml  :  tndcfli*  TolncrilNis  mbInIm  ,  <|iniin  aamla 
r<-p1ess«Dt  Hiaguioe,  exaniroe*  oomierunt;  r.rdernquc 
^r(euii&erabiIeDiiiii>crabUioremciixu5  ftcit.  <|ii>kJ  puuUo 
poct  uootius  venit,  mulatis  repenti?  ad  iiiiicricurdiam 
aiiiiiiia«  M  intcritocrefitur.  Ira  deiode  ex  mucricordia 
oria ,  qqod  adw  IMiastuin  ad  inpiriidnm ,  neque  locns 
pœniteodl,  aut  rrgrcsfiiis  ira  ilI  cIiis  ctsct.  Itaque 
framm  molUtudo,  et  in  locuni  Aodraaoduri  ac  Tbeaiikli 
jnm  anilio prsion»  fturant)  oomitia  poaecre  t  qna  ne» 
<|tiaqimm  ex  scnteatia  pr^ptoruni  futura  csscut. 

XX Vil.  Statutus  est  coxoitiU diei  :  quo,  necopinantibui 
omnihua,  ouui  et  ulliOM  turba  Epicydem  noniioavit, 
Inia  indsaliut  Uippocralem.  Grebriora  deiode  tas  vo- 
mi, «t  eum  biod  dabio  asMOMi  motliliidiiiis  esM.  Cl 
erat  oonfuaa  coocio ,  ooa  populari  modo ,  sed  militari 
qwqiM  turba ,  magoa  ex  parte  eliam  perfugU ,  qui  omaia 
■ovan  copiebant.  psniiixils.  ^astoret  disrimiriare 
primo ,  et  u^bcnda  ro  eue  :  postreiiio  vicli  coiisensu ,  et 
MdiluNiciu  wciiientei ,  proimutiaut  co$  pra;soi-ea.  Ncc 
iUg  iMimo  daUBcraatiaudare  qoidvcUeiili  quamiuau 


une  trêve  de  dix  jours,  et,  après  l  avoir  obtenue , 
que  seconde  ambassade  pour  travailler  au  reiiou- 
veUemenk  de  Tandenne  aliiaitce.  Lea  Remaioa 
avaient  alors  une  flotte  do  cent  vaisseaux  'a  Mur- 
gantia.  Ils  voulaient  vnir  rr  ijiii:  deviendraient 
les  troubles  soulevés  à  Syracuse  par  le  meurtre 
des  If  Fana,  et  dana  qodle  veie  le  peuple  aé- 
rait entraîné  par  cette  liberté  si  nouvelle,  si 
étrange  pour  lui.  A  celto  époque  mime,  Appius 
avait  envoyé  'a  Marcellus,  qui  arrivait  en  Sicile, 
lea  députés  syracoaaina.  Maroellis  eolendlt  leura 
propositions,  parce  (|iic  la  paix  pouvait  se  con- 
clure, et  envoya  lui-uit5mc  une  dépulation  à  Sy- 
racuse ,  avec  ordre  de  discuter  do  vive  voix  avec 
les  préteun  lea  baiea aur  leaqvellea  aérait  renon* 
velé  l'ancien  traité.  La  ville  était  déjà  loin  de 
jouir  de  In  nn'iuo  tranquillité.  Quand  le  bruit  se 
répandit  que  la  flotte  carlbagiuuiso  était  eu  vue 
de  Pacbynum,  libres  de  toute  crainte,  Hippocrate 
et  épieyde ,  tantôt  aoprèa  des  aoUata  mereenai- 
res,  tantôt  auprès  des  transruges,  se  mirent  à  se 
plaindre  que  Syracuse  était  livrée  aux  Humains. 
Or,  dès  qu'Appius  vint  stationner  avec  ses  vais- 
seaux Il  rentrée  du  port,  poor  donner  du  courage 
aux  gens  du  parti  contraire,  celte  vue  donna 
en  apparence  beaucoup  de  ci cdit  h  des  aecusa- 
tious  jusque-là  sâus  foudemeul;  et  d'abord  toute  la 
multitude  e^élalt  portée  en  tumulte  pour  repoua- 
ser  les  Romaina  a'ila  eaieiatent  de  deaoemlre  ï 
terre. 

XXVili.  Au  milieu  de  ce  trouble,  ou  pensa  à 
convoquerraiaemblée.  Lea eaprits  étaient  divisés; 
une  sédition  allait  éclater  peut-Cire  lorsqu'Apol- 
lonîdès,  l'un  dea  eitofeos  les  plus  conaidérabiea 

a'k're  ferebanl ,  et  de  iuJutiis  dieruni  docein  legatos  isse 
ad  Ap.  ClaïuUnnt  ait  lupetraUs  iis,  alim,  qui  de  liEdci-e 
«nlIqiM»  rauvando  aasreDl.  mlsioa.  Ad  Nurfanllani  tim 

c!ns!«>ni  naTlum  cc.itnm  îlomanus  tiahehnt,  qiianani  éva- 
dèrent luatus  Cl  ca;diLiu9  l)r:iiiiioruiii  utli  Syiiicuiij*, 
quove  eoa  ageret  nova  otquo  iotolita  libertas ,  opperiens. 
Per  eotdem  dies  qoiuu  ad  Maroellum ,  Tenient^m  in  Si- 
eiUat» ,  legaU  lyracaiani  mini  ab  Appio  estent .  aadifis 
conditionibas  picis,  Marcellos  ,  possc  mu  couvenirc  ra- 
tai, et  ipae  kfaloa  Syraouai,  qui  coraoi  ouni  prctori- 
bwdefenoramioftedîve  sii«ranl ,  iniilt.  El  fan  Ibins» 
qtiiiquam  e^dcm  qiiics  et  tranqiiillttas  erat.  Poctquani 
puutcuui  cLiMeiu  acceMiixikC  l'acli^iiuiii  alljluin  est,  dem- 
pto  timoré  Hippocratfs  et  Epirydes,  nunc  aptid  inerce- 
narioa  milites,  nnee  apnd  Inntfiigaa,  prodi  Homaoo  Sy- 
raonns,  erlmiiiibnitttr.  Ut  vera  Api^ua  naves  ad  oitiuin 
portus,  qiu)  .'ill.i'  p;irlis  lioininibus  aniniiit  flcccdcrcl  .  in 
ttalione  tiaturc  iMi'pit,  tiigens  in  ipccieiii  criuiiiiibiis  vanis 
arccMiTat  ndc»  :  ac  primo  t-tiaui  tumultoosc  dcctimrat 
niuliitudoad  protiibendof,  si  iolcrran)  cgn-dorcntur. 

XXV II I.  lu  lue  lurlMtioue rcram  in  couciunenj  tocarl 
ptacuit.  Uiri  quiua  alii  alio  trndercnl.  nec  prural  ittdl- 
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t\c  la  vi!!i',  prononça  le  discours  suivant,  utile  au- 
tant qu'il  si^  pouvait  CD  (le  pareilles  circouslaaces  : 
«  Jamais,  dit-U ,  attcanevitli)  n'arait  vodeplai  jh^ 
ou  sou  salut  ou  sa  ruine.  En  eiïct,  si  le  peuple  en- 
tier, d'un  consonipmrnt  unanime ,  se  |>rononrait 
pour  les  Romains  ou  pour  les  Carthaginois,  juiuais 
«ocuo  clat  ne  «a  irouvarail  dans  une  iMwiUou  plus 

heureuse  ou  plaS  pirMpèro.  Si  an  coiUrairo  il  se 
divisait,  la  Rtierre  ne  serait  pas  plus  atroce  entre 
Ips  (nirdiagiuois  cl  les  Romains ,  qu'entre  les  deux 
parti*  Il  Syracuse.  Dans  tes  mêmes  mors ,  chaque 
làction  allait  avoir  ses  soldats ,  ses  armes,  ses  gd- 
noraux.  Il  Tallait  donc  oblonrr  h  tout  priv  »}ue 
tous  les  Syracusaios  fusseut  d'accord.  Dtculor 
qndle  élail  des  deui  allianees  la  plus  utile ,  c'c- 
lail  une  question  bien  moins  grave ,  bien  moins 
importnnfr  ;  '|uoi(iu'il  fallût  plutôt  pour  le  choix 
des  allies  s'en  rapporter  à  rautoritcd'Htéron  qu'à 
cdle  d'Biéronyine ,  et  que  des  amis  si  heureu- 
sement éptmvés  penànt  doqnaole  ans  dussent 
Pire  prôrérôs  b  des  amis  aujourd'hui  inconnus, 
autrefois  pertiiJcs.  Une  autre  considcraliou  d'un 
grand  poids,  c  est  qu'où  potivail  rejeter  l'alliaDce 
des  CarliMgiQois  sans  entrer  anssitfll  «n  gn«-re 
avec  eux;  avec  les  Roniniris,  il  fallait  olioisir  aus- 
sitôt ou  de  la  paix  ou  de  la  guerre,  »  Moins  cf 
cuurs  parut  empreint  de  passion  et  de  pariiaitie, 
pios  il  Jll  impresaioa.  Aui  préteurs  et  \  l'élite  do 
sénal  OD  joignit  encore  an  conseil  mifitairo.  Les 
chefs  des  troupes  et  ceux  des  alliés  reçurent  ordre 
de  prendre  part  à  la  délit>éralioi).  Les  discussions 
flirent  aouTent  violeales;  enfin,  comme  oa  vit 
bien  qa*ii  était  nnpoasible  de  soutenir  la  guerre 


LIVE. 

omlre  les  Romains,  ou  se  décida  poar  la  paix ,  et 
il  fut  résolu  qu'on  lear  enverrait  des  déput«8  puitr 
condure  le  Imité. 

XXIX.  Peu  de  jours  aprivs ,  des  ambassadeurs 
vinrent  de  Lét)ntiuni  demander  des  troupes  pnur 
protéger  leurs  frontières.  Cette  ambassaiide  par  ât 
un  escdlent  prétesie  pour  déharrsaior  la  viHs 
d'une  iiuillilude  sans  ordre  et  sans  discipline,  et 
pour  eu  éloigner  les  ebefs.  Le  prêteur  Uippocrale 
reçut  ordre  d'y  couduirc  les  trausfugcs.  Uitefoole 
de  mereenaires  le  sniTirent|  ei  fermènnt  simi  on 
corps  de  quatre  mille  hommes.  Cette  expédition 
fut  également  a^rréablo  a  ceux  qui  parlaient  cl  a 
ceux  qui  les  euvuyaieut.  En  effet,  les  premiers 
irouvaleal  l'occasion  qn*ib  cherdMlent  depuis 
longtemps  d'exciter  quelque  révolution,  les  an- 
tres se  réjouissaient  d'avoir,  a  ce  qu'ils  croyaient, 
purge  la  ville  des  ordures  qui  l'infectaient.  Da 
reste,  ce  Alt    comme  un  remède  pour  un  corps 
malade  que  l'on  sonlage  povr  Tindint,  maisqd 
hientiît  retonil)C  dans  une  crise  plus  dangereuse. 
Ilippnrrate  rn  effet,  par  des  excursions  secrètes, 
ravagea  d  abord  les  frontières  de  la  province  ro- 
maine :  ensnite,  un  jour  qu'Api^ns  avdt  envefé 
des  troupes  pour  protéger  le  territoire  des  alliés, 
il  se  précipita  avec  toutes  ses  troupes  sur  co 
corps  qui  était  campé  en  taee  de  lui,  et  en  fit  au 
grand  carnage.  A  cette  nonvdie,  Uarodlos  «n* 
voya  aussitôt  à  Syracusa  des  dépatéa  Chaigéi 
de  déclarer  qu'il  regardait  la  paix  eonmc  rom- 
pue, qu'il  y  aurait  toujours  quelque  motif  de 
guerre,  h  moins  qu'Uippocnte  et  Épicyde  m 
fameiildiMBéa,  noD  pi»  MuleiDeiit  de  Syncma, 


tione  ret  euet,  Appolloaides  principuoi  luins  or.itioneci 
•«tluUirem ,  ut  iu  tali  tempore ,  babuil  :  <  tiec  hhihi  ^niu- 
lit,  neepamidan  propkircnt  anquam  ci t itati  nlli  fuisse. 
Si  enim  ma  mIom  omnas  val  ad  Hominos.  vcl  ad  Car- 
thaginlMMi  iiidiaent ,  aollliucfvllstlt  ilalniD  forbiNiio- 
rein  be,iliorein>t'  f  irc.  Si  âlii  allo  IrabnDt  re»,  Doo  ioler 
PœDOs  Homauo«(|ue  belluiu  atrucius  fore,  qa»m  iuler  ip- 
■os  Srnediaaot  i  qanm  loin  eoiden  nmros  fiart  atr«(|ue 
sans  PTf pfilus ,  siin  arma ,  stios  hnhitnrn  sif  duce».  I!atjiir> , 
ut  uiuQes  tdi*in  icoUaul,  .sutnuia  vi  agcuduiii  eue  ;  utra 
•odetas  lit  utilior,  eaiu  looge  miwirein  ac  levioris  mo- 
nwQti  ooonltatiooein  «aie.  S«d  tamea  Hisronia  poliiu, 
qnÊtu  Hleronymi,  aiicloritatMn  lequendam  fn  tocHt  le- 
gi-tidis ,  vt>l  (Hiiiii]iia(,'inla  aiinis  féliciter  eiperlani  aniici- 
ti«tii  iiunr  iucogoite,  qiKuidam  infldcli,  pr<i^fereudaiti. 
Ksso  eliaiu  muineflti  aliqnid  ad  coDsiliutn,  qnod  Carlba- 
RiDiciuitHM  ila  pax  npgari  poiiil,  ut  tiou  utique  in  prs- 
«cnlia  t>etluni  cuin  iis  geratar;  cuiu  Roniauiit  eiteniplo 
aiit  pacem,  aat  l)ellum  hntiendum. •  Quo  minua  ciJ|<i 
Jitatia  ac  atndii  \iu  est  oratio  habere,  eoplmancto- 
rlMtif  habali.  Adjcdum  cit  proioribus  se  ddediiie- 
naloruni  miîil.ire  cliaiuooasiliutn  ;  justî  t-lfIiie**oidiniim 
piwfnrtique  auxilitiruiii  aimul  consulcre.  Quum  »spc 
ada  m  euet  onsnis  JocrtaninOws,  postremo.  qma 


bptii  cnm  Ro;Tianii  gereodi  ratio  nnlla  apparebat,  pacem 
fleii  placuit,  iniUiquo  cum  iU  legato»  ad  rem  couflrDiaa- 

liarii. 

XXIX.  Diea  hand  ita  moUi  iniercaMwuat,  quiwn 
LeontfDis  \egsû,  pranidliiin  (hibot  toit  eniitat,  vms- 

runt;  qus  legatio  pcropportuna  riu  ad  miiltitudineaiio- 
conditam  ac  tuinultiiOMm  estweraDdam  duoesque  e|ui 
ablegandoi.  Hlppocnftet  pnBkordaeencotniiiiftii|uiii** 
»M«;  secati  miiUi  ex  tm-rrenariit  aaiilii*  qualBormiMB 
anualoiuiH  efifCiriuit.  I:lt  niiueiitibus  et  miuti  ea  brt» 
cxpeditio  fuit.  Nam  et  illii,  i|uod  jain  diu  cupielianl,  no 
vaiuU  ras  oocasto  data  ost  ;  et  bi .  scntioam  quaiulaiD  ur- 
bi«  rattahaoslaiD.telabaiilar.  CetBmmtovavemDtBSlD 
in  prffseut;;!  vcliil  curpiis  <Tjîrnin  ,  qao  mot  fn  (rranorem 
(uurbom  redderct.  liippocraiea  enUo  Qaitiiua  proviodc 
romane  primo  furiiTis  oicorsiodbua  vastare  oœpit  ;  de- 
inde.  qanm  ad  tiModM socionin agrot  iDistom ab Apfào 
pripsidium  esset,  emottim  eopllstmpelaïalaopiiodiMi 
^'.i;  Mrjrni  cuai  caede  iir.iU  tuhi  frcit.  Qujb  qaom  enaot 
nuutiala  MarocUo, legatot  estemplo  Syraeum  iniiit,  qoi 
pads  lldeai  raptoni  esta  dlsereot}  n«e  betli  defatnrani 
unqnam  caiisam,  nisi  Ilippocnitps  atqne  Eptcydet  non ab 
Sjracusit  inodo,  seri  itiia  procul  Sicilia ,  ablegsrefltar. 
EpierdH»  ne  eut  rem  edmittb dmnlia  Urairis  jumnm 
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inais  de  la  Sic  itc  tout  CDlièrc.  Épicyde ,  pour  ne 
pas  avoir  à  supporter ,  ep  restant  à  Syracuse ,  les 
griefs  qui  pesaient  rar  ion  frère  absent,  ou  U«o 
00  voulint  IMS  manquer  pour  sa  part  ï  eiciler  la 
guerre,  partit  lui-mniie  pnnr  f  éduiiuin.  Voyait 
alors  les  Léontins  fort  animés  couire  Kome ,  il  es- 
laya  aun  d'amener  mie  mptinv  enlre  en  et  Sy- 
racuse. Il  disait  que  a  Syractueanit  condu  la  paix 
avec  Rome,  à  condition  que  tous  les  peuples  qui 
avatt^ui  fait  partie  du  royaume  restassent  sous  sa 
domination  ;  que,  non  contente  d'être  libre  elle- 
même,  elle  voulait  aussi  régner  et  dominer  snr  tm 
autres.  1!  fallait  donc  lui  anoonrpr  que  les  L*^on- 
tins  ausi>i  prélendaient  êlrc  lilircs,  leur  ville 
étant  cello  où  le  tyran  ctaii  mort ,  où  la  liiierlé 
tv^l  été  prodamée  poar  la  première  fois,  et  ob 
Vcm  trait  alMndonné  les  ehefs  de  l'armée  royale 
pour  coorir  a  Syracuse.  Il  fallait  donc  on  effa- 
cer cet  article  du  traité,  ou  ne  pas  accepter  le 
traité.  »  La  mnttitade  as  laim  betlaraeot  per- 
suader, et,  lorsqne  les  ambasmdeors  des  Syraen- 
saius  vinrent  se  plaindre  du  massacre  des  tronpes 
romaines,  et  ordonner  qu'Bippocraie  et  Épicy- 
de  fussent  envoféa  k  Loertt ,  ou  partout  où  ib 
l'aimeraient  mieui,  pmirra  qn'fls  quittassent  la 
Sicito,  on  leur  r(*pondil  avec  orgueil  «  que  Léon- 
lium  n'avait  pas  ctiargc  Syracuse  de  conclure 
pour  elle  ta  paix  avec  les  Romains,  et  qn'elle  n'é- 
tait pas  liée  par  une  alliance  li  hipielle  die  n*avait 
point  prispart.  •  Les Syracusains  rapportèrent  aux 
Romains  celte  réponse,  ajoutant  «  que  Lconlium 
ne  dépendait  pal  d'eux  ;  que  les  Romains,  saus 
porter  atteinte  an  traité,  pooTtient  dooe  loi  trire 
la  grnrre ,  et  qn'eas-nénM*  leur  viendnbnt  en 

• 

cskI,  rat  dMiiet  pro  parte  sni  ooDcUando  béllOf  f^rolMS' 

tu»  et  il  ^*  ''Il  I.roullnds,  quia  «alis  eos  advcrsus  poptiTuni 
rooMiiiuin  CMocitaloicerutftMt,  avertere  «.•tiamabïijrscU' 
■il  coplt.  *  Hm  ila  eos  pacetn  pepigisse  cum  Rdinanis , 
at,  qaicunque  popuii  tub  rrgiliasltoiMeal,etaiu»itl|iaiils 
esMUt  ;  nec  jam  libertaie  conleotos  «œ ,  nlsl  etiun  re- 
gm-iilac  (l«)niinpnlur.Rennnliari(luin  ipiuii  iis  rssc,  I.poii- 
tiooc  qooqae  sqaam  cemero  liberoa  esse;  vel  qood  in 
•oto  urlib  iw  lyninias  eeeiderit,  «él  qood  IM  primam 
cnnclamaluin  ad  libertatcm  .  rHictisqne  «ciis  diieibtis 
Syrocusds  .sit  cuucurtuiii.  lUque  aut  eiiineiulum  id  du 
fccdere  eue ,  aut  legen  can  fœderit  non  aceipleodam.  * 
Facile  malUtadini  ftnaumt  legitiaqM  Syracasano- 
et  de  effée  itotioalt  ronwBe  qnemiSbin ,  al  Iltp- 
p«)cr8tcm  aliinr  T  j  ii  li' m  ulih-r  st  ii  L  cros,  leu  quo 
aiio  malieot ,  duniniodu  2>iciUa  cédèrent .  jutH^ntibas ,  re>> 
radier  responniill  ait  :  «Requc  mandane  lete  Syrien - 
sanii ,  ut  pawra  pro  ae  cum  Romanis  faceroat  :  neque 
koeri  alituls  fœdfriboa.  »  Hec  ad  Ronunoa  Syracusaoi 
detuleruot ,  abouentes ,  c  LeoDlinos  m  sua  (Mitestjte  c$!>«. 
Itaque  iotegro  aeeun  todare  boUam  Romaous  cuin  ils 
gcsturos.  Kcqoe  NH  ddttaras  eliwiios  iia  ut  Inpoleita» 


aide ,  h  condition  qne  quand  Léoutiom  aurait  été 
soumise,  elle  retomberait  sous  le  pouvoir  de  Syra- 
cuse ,  d'après  les  conditions  mimes  du  traité.  ■ 

XXX.  Marcellus,  avec  toute  sou  armée,  partît 
pour  Léontiuni.  II  appela  même  auprès  de  lul 
Appius,  pour  qu'il  attaquât  la  ville  d'un  autre 
côté;  et  les  aàdats,  irrités  par  le  souTenir  de 
leurs  camarades  égorgés  pendant  que  l'en  iral> 
tait  pni:r  In  paix,  marchèrent  avec  (aut  d'ardeur 
qu'au  premier  assaut  la  ville  fut  enlevée.  Uippo- 
craie  ei  Épicydo,  voyant  les  murs  pris  et  les  por- 
tes brisém,  se  retirèrent  aree  qndques  immmes 
dans  la  citadelle,  et,  la  nuit  venue,  ils  se  réfugiè- 
rent en  secret  à  Herbessns.  Les  Syracusains,  au 
nombre  de  huit  mille  homiuea,  élaieul  partis  de 
leur  ville ,  lorsqne  auprès  du  fleuve  M|ù  ils  ren- 
contrèrent  on  liomme  qui  leur  annonça  la  prise 
de  Léontium.  CethcHoame,  mCIant  des  ment;<n)ges 
à  la  vérité,  dit  qu'ai  avait  massacré  indisuucie- 
ment  les  soldats  et  les  citoyens,  et  qu'il  n'y  devait 
pus  rester,  h  son  compte,  un  seul  bomme  au-dessus 
de  l'âf^e  de  puberté.  La  ville  avnil  été  pillée,  les 
biens  des  ricbes  donnés  aux  soldats.  AceliioiTi» 
Ue  rédt,  rarméee'trrftta;  tu  milieu  de  l*irrila> 
tiott  gteérale ,  hs  générani  Sosie  et  Dinomène  se 
consultaient  sur  le  parii  qu'ils  avaient  h  prendre. 
<;e  qui  donnait  à  ce  meusougc  une  apparence  d  ef- 
frayante vérité,  c'esi  que  deux  mille  trausfuges  à 
peu  près  avaient  été  Intlns  de  vergm  et  frappés 
de  la  bacbe.  Du  reste,  pas  un  seul  Léootin,  pas 
un  suldat  n'avait  en  à  souffrir  de  violences  une 
fois  la  ville  prise ,  et  on  leur  rendait  tous  leurs 
biens,  excepté  ce  qui  avait  été  pris  dans  le  l»> 
molle  inséparaMê  d'une  prise  d'assut.  Il  fut  im- 

tem  radasH  «•  nusM  éitiedt  essenlf  ikut  pa»  esBV^ 
niaact.  • 

inCX.  MamBos  «om  eonii  eierdtii  profecliu  f  B  LeoQ> 

tioos ,  Appio  qiioque  accilo ,  ut  altéra  parte  aggredere- 
tor,  taoto  aniore  milihun  ett  mm  ab  ira  iaUT  conditlo* 
Ml  fMSiS  tnterfectiB  stadoais ,  at  primo  impelu  arliem 
cipuf;narent.  Ilippocrat»  alque  Epicjdes,  poslqitsM 
capi  uiuitM  refringique  portai  videf* ,  ia  areen  teae  eum 
paacis  rectpere.  liidt  i  l  un  :ii  tte  Ili'rUfssiiiii  iXTruKiuiil. 
SyraCMtaois,  odo  milliuui  amiatorum  agiiUno  profectia 
doao,  adMTlain  BniiNaiiaaliBaooanrril.  «ptnn  uriMm 
esse;  cetera  fatsn  inixtaTcris  fep  nç  ■  wJcm  promiscuani 
mlliliim  alque  oppidaaurum  factatn  ,  doc  quemi^uau]  pu- 
beretn  arbitrari  supcresse  :  direplam  urbem  ;  booa  loca- 
pletiiim  donala.  Ad  DitntUun  tam  atrooem  conatitit  «g- 
nicu  ;  coocitatisque  omnibitt,  dooes  (eraot  anim  Sotia 
ac  DiDOmeoi-s),  quid  avèrent,  consultaliaut.  Terrori» 
specieni  baiid  vanam  meodaeio  pnebuerant  veilHirati  ac 
securi  pereatil  traiHllu«»  ad  duo  oriDia  boniauD.  Cete- 
ruin  I  I  Hitinoriim  niiliitnnqne  alionim  ncmo ,  post  ra- 
ptam  urbeai,  violalus  Tuerat  :  soaque  uitiaia  iis,  oisi 
quBpiiaaoslai*iItMC»ptamrbtoabtoi«p««f»t,rBitili»- 
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possible  de  déierminer  1  aiméti  syracu&aioeàaUer 
jusqu'il  Léoalîiim.  iJt  se  plaigoftieol  baolement 
«le  rc  qu'on  eûtenfojé leurs coinpagaons d'armes 
à  une  boucherie ,  et  se  refusèrent  mime  h  faire 
halle  pour  aileudre  d&i  uouvolles  plus  cerlai- 
nck.  Les  ftiHiam  vofwil  les  esprits  lourDés  \  la 
rétottoy  mus  pensant  que  ce  mouveiDeui  >^ei  ail 
de  courte  durée  s'ils  en  faisaient  di$i»arailre  les 
chefs,  couduiscnt  l";irnie<!  à  Mc:;arc.  tux-mô- 
ines,  avec  quelijue^  cavaliers,  parlent  pour 
HertMstiis  dans  respéranee  qu*au  mllimi  de  la 
Irncur  générale  ils  pourraient  s'emparer  par 
Iratiîson  do  la  villo.  Ils  n'y  rcussircat  pas,  et  se 
duc'idèi'eot  alors  à  agir  par  la  (oi't:e.  Le  leuderuaiu 
ils  qniUirenl  H^n»  et  vlureni,  avee  loulei  leurs 
Irotjpcs,  assiéger  Hcrbcssus.  Uippocrale  et  lîpi- 
cydc  claicni  nans  r-  sMuircos;  ils  sentirent  qu'ils 
u'avaicul  plus  qu  uu  pui  ti  à  prendre,  dangereux 
«fl  «pparenee,  nnii  le  teul  qui  leur  rcattl ,  cefui 
de  M  lirrer  aus  aoldata  acooutuiiiéa  on  grande 
parlie  a  eux,  el  que  le  bruit  du  massacre  de  leurs 
compagnons  avait  enflammés  de  fureur  ;  Us  vont 
donc  tn-defanide  rarmée.  Par  baiard  II  Tavant- 
§arde  ae  Ironvaieot  six  cents  Créloif  qui  avaieoi 
servi  sous  eux  auprès  d'iliôronynic,  et  qui  de  plus 
devaient  de  la  rccounaissance  ii  Auuibai,  pour  les 
avoir  renvoyés  libres  après  les  avoir  faits  prison- 
uiera  ouprèt  deTrasimène  panni  letanlret  troupes 
auxiliaires  de  Rome.  Dès  qu'à  leurs  enseignes  et 
à  leurs  aimes  Ilippocrole  el  K[)icyJe  les  ont  re- 
connus, ils  8«  pi  éseulcul  u  eux  avec  des  rameaux 
d'olivier  el  l'etlérlear  ordinaire  des  supplianU; 
listes  prient  •  de  les  recevoir,  de  les  prendre  aoili 
Isnr  protection,  de  ne  point  les  livrer  aux  Sjraeu* 

bnliir.  Ifee  ni  Leoolioot  irenl ,  proditos ad  crdrm  c«tii- 
iiiilitone*  quereales ,  perpelU  (Kituere,  tire  ul  eo  lem  loco 
cerlioreiu  nuiiliuin  «xipeetareot.  Qaam  ad  dorecUoaem 
iuclinatos  aiiiinot  cemcnat  pnrioref ,  tsd  «nm  nwtmn 
haud  diuturouia  fore,  si  ffiicf?  rtnifut  T  «ntii.ri  i  s<f  :t, 
cicrcitum  ducant  Megarain  :  ijitii  cuni  {laucis  ocjuitihus 
Herbetfam  proflciKUutur.  tpe,  tcrritit  omnibut,  per 
pruditiotieni  urbU  puliundc.  Quod  ubi  fruttra  ii»  fuit  in- 
crptum,  »l  agendum  rati,  postera  di<»  Megari»  raslra 

moteul,  ul  UerbcuuD]   n  i  us  m,ii  s  0()[nit;narfal. 

IIippocral«*  cl  E4>ic}dcs.  uou  faim  Uilum  prioui  «peclet 
qium  unum .  ipe  ondiqoe  absoiss ,  «OMiDain  «MS  rail* 
ut  M  militilxH  permitlerent ,  rt  nssuctis  magoa  ei  parte 
tibi ,  cl  tuni  riiiiia  caedii  conimilitonum  «cceoiti ,  obrlani 
Bgtniui  pi  (jccdaol.  Prima  rorte  sipui  seifltailorum  Cre- 
teoaiaiD  «rant.  qaiapudHleroojiDain  memeraotnib  iii. 
et  AnailMlli  beacBefami  babebant ,  capti  od  TrauiDcuum 
Inter  Rcni.inoruiii  auxilia ,  dimusiiiue.  Qdos  ubi  ei  tipnis 
armuramque  habita  cugnovcre  Hippocratet  «tque  Ei»!- 
ejdef ,  rainus  oies  ae  vaboRoia  alia  sapi^liiin  penf» 
geittei .  onn,  «ntrccipereat  kw.  rerrplosqnc  ttiinrcn- 
tur,  nea  prederatSyracusanis,  a  quibu»  utoi  tim  Iruci- 
dndl  populo  mmano  dedcrouiiir.  ■ 


tains,  qui  bientôt  les  reiuellraicuL  aux  Romains 
poar  tire  maisacrâi.  • 

XXXI.  Tous  leur  crient  «  d'avoir  bonne  taçé' 
rance,  et  qn'eux-nirmes  ils  s'associeront  à  leuFsort 
quel  qu'il  soit.  *  Pendant  cette  entrevue,  les  ensei- 
gnes s'étant  arrâlésa,  la  marche  se  trouvait  aiaii 
suspendue,  elles  eheb  ne  savaient  pas  encore  les 
molifsdece  retard.  Dès  que  le  bruit  se  fut  rcpardu 
qu'Uippocrale  et  Épicyde  étaient  là ,  la  nouvelle  do  | 
leur  arrivée  fui  fe(iM  dans  lent  Uê  rangs  avee  un  | 
frémissement  bien  évident  de  plaisir.  Aussitôt  les 
préteurs  poussent  leurs  clicvaux  :i  ravant-g.irdc. 
Ils  demandent  •  quelle  csl  ccUo  coiidiiite,  aile 
licence  des  Crélois  de  parlementer  avec  les  euue- 
mis  el  de  les  admettra  dans  leurs  rangs  sans  en 
avoir  reçu  l'ordre  des  préteurs.  »  Ils  ordonnent 
qu'on  se  saisisse  d'ilippocratc  et  qu'un  le  charge 
de,  chaînes.  A  ces  mots,  les  Cretois  poussent 
les  premiers  et  le  reste  de  rarmée  répète  un  si  I 
grand  cri ,  que  les  préteurs oomprirent  qu'il  leur 
faudrait  craindre  pour  <-(i> -ruTTu,»'}  s'ils  insis- 
taient. Inquiets,  invertams,  ils  oi donnent  le  rc-  | 
tour  l  Uégaro ,  d'oil  ils  venaisul  de  partir,  el  ils 
font  porter  k  Sfracnse  la  nouvelle  de  cet  évcne-  \ 
inoiif  Hippocrate,  par  on  mensonge,  soulève  en- 
cui  u  les  esprits  ouverts  à  lous  les  soupçons.  Il  en- 
voie quelques  Cretois  se  poster  sur  le  chemin ,  cl 
feignant  enaails  d*avair,  grâce  li  eux,  ioleroepté 
une  lettre  qu'il  avait  composée  lui-mtïme,  il  la  lit 
publiquement.  Apres  le  salul  d'usage  ,  «les  pré- 
teurs de  Sy  racUM  au  consul  Aiaroeiius^  •  ils  écri- 
vaient :  t  Qu'il  avait  eu  bien  raison  de  n'épar- 
gncr  aucun  des  Lcoutins,  inaisquc  lous  les  soldats 
mercenaires  étaient  dauslauiâme  posilion ,  et  que 


XXXI.  «EolinTaro,  eondamant ,  booum  ut  aaimnm 
habcreul  :  ouinem  *c  cuiii  illii  rurlaaam  aubituroa.  •  liili  r 
boc  coUoquiaai  «igoa  cooaiileniU,  tonetNiturqae  êgaea  : 
oecdam ,  qn»  mon»  «ama  fiirat,  perverorai  ad  dm». . 

Pottquam  Hipiwcraleiii  atqoc  Epk  v1?iTi  nilr  ss<-  pcrvasU 
rumor,  [reiuiiu«i|u«  lulo  agwiae  ei  ai,  ii;iud  dubiu  a|>pro- 
bauUiim  adTenliim  «ormni  ctlemplo  preiorea  ciialb 
equia  ad  prima  aigaa  parrexerunl.  «Qui  iiios  ille.  qsn 
liesnlia  CtfleiMiiiai  csset,  rogiUDles,  colloquia  Kr«idi 
cuiu  boitfl,  iojuaauque  pnetoruiu  luisccodi  i  i^miai 
suo?  »  CoutpfQbeodi  ityloique  cateoas  jiuieruiit 
enuL  Ad  ipnn  veoen  tanlnt  «tlenptoprinnuB  a  Cretea» 
rilHia  damor  est  nr\us,  deiadc  etceptu»  ubaliii ,  iit  farile. 

Dllra  lenderent,  ap|>arerct,  iu  tiujcudmii  CMC.  SùlJirili 
luccritqut'  reruin  tuaramUegaram,  uode  profecU  craot, 
referri  ligna  jutieot,  auUioaqae  deaiataprcteati  S|raea- 
•aa  nrittunt.  Frandem  qooqm  Dlppocraies  addil,  ladi' 
natis  ^(1  ();t:nfni  >;it:"iicionrni  aoiinia  :  et,  CrelensitMO 
quil)usiiaui  ati  itiui*i  »  iiuuicnda  iiiiana,  veiut  interceptai 
litcras .  quas  ipse  compo«uerat ,  recilat  ;  t  Pra;lorw  Sj- 
racusaoi  cootali  Marcetlo.  •  Secuoduiu  Mluleot,  ulaa- 
«olct ,  tcriptiiBl  eral  :  a  Eecle  «uni  atque  ordioe  fecbie, 
qnodioLMnfiuisniilli  peperdsiBl.  Sod  omniom  nmtp» 
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Syracuse  ne  serait  jamais  Irauquille  tant  qu'il  y  au< 
rait  à  la  ville  ou  dans  l'armée  quelques  troupes 
élrangèra.  Qu'ils  le  priûeol  donc  de  s'cmperer 
i\c  ceui:  qui ,  avec  leurs  préteurs,  claiont  campes  à 
Mi'garo,  cl  par  hnir  sH[)plic<>  de  délivrer  cnliii  Sy- 
racuse'- »  A  ta  ieclure  «Je  celle  lettre  ou  courut  aux 
armes  en  poossoalde  teHetdamean,  qu'au  œiliaa 
du  tumulte  les  prétears,  remplis  d'effroi ,  rega- 
gnêreot  à  cbcval  Syracuse.  Leur  fuite  mémo  uo 
mit  pas  fin  à  la  révolte.  Déjà  l'oo  se  précipitait  sur 
les  soldais  sfracnsains,  et  il  n*en  ffti  pas  resté  ua 
seul  si  Ëpicydo  et  Ilippocrate  MM  fliaaMltO|ipe* 
ses  à  ta  colère  de  la  mullilude  non  pas  par  com- 
passion ou  par  uo  seutimeul  d  iiumamu},  mais 
parce  qu'Us  fWble&tfe  ménager  quelque  espuir 
de  Ktoar.  Ils  s'alladtaieut  les  soldau  tout  eu  les 
gardant  comme  otages;  par  un  si  grand  bienfait, 
et  comme  par  les  gages  qu'ils  reieaaieot  auprès 
d'eux  j  iU  s'assuraient  la  reconnaissanoe  de  leurs 
parenls  et  de  leurs  «mis.  Maïs  ils  avaient,  eui 
aussi,  éprouvé  combien  est  vaine  etcbaogeantc  au 
moindre  soufUo  la  faveur  de  la  multittidc.  Ayant 
donc  par  hasard  trouvé  un  des  soldais  de  la  garai- 
son  qui  avaitdérendu  Léonlium,  ils  le  snbofnent, 
et  le  chargent  de  porter  à  Syracuse  des  nouvelles 
qui  s'accordent  avec  le  faui  rérii  Tail  auprès  du 
fleuve  Uihf  afin  que  se  prcseuUut  cumme  lé- 
wsâû,  et  dédarant  W9it  vu  ce  qui  était  doaleu  \ , 
il  eicitât  la  colère  dans  tous  les  coeurs. 

XXXII.  Ce  ne  fui  pas  seulenieui  le  pouj'ii'  jui  y 
ajouta  foi  :  introduit  aupr^  du  sénat,  cet  homme 
émut  tous  tes  esprits.  DespersomiesgraTaallaieiit 
répétait  hmtemept  a  qnertviditéella  cruiolédes 
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Romains  s'étaient  beureuseiDcui  montrées  à  nu 
à  Léontium  ;  que  leur  conduite  serait  la  mâme,  et 
plus  borriUe  «oeors,  s1ls  «otnieot  k  Syiacuse, 
car  leur  avarice  y  trouverait  une  plus  ridie  proie,  • 
Il  (ut  décidé  a  funanimilé  <|u'on  fermerait  les 
portes,  cl  qu  ou  poui voirait  ii  la  défeiuo  de  la 
ville.  Tons  lesSTracusaiuséUieot  enlnlués  par  la 
crainte  et  par  la  haine,  mais  non  pas  tous  contre 
les  mômes  hommes.  Tous  les  soldats  et  une  grande 
partie  du  peuple  avaient  en  horreur  le  nom  ro- 
main :  les  préteurs  et  quelques-uns  des  grands, 
quoique  replis  de  colère  k  cette  fausse  nou- 
velle, pensaient  phitôl  a,  se  mettre  en  garde  con- 
tre un  péril  plus  proche,  plus  iiumineQt.  Déjà 
Hippocrate  et  Épicyde  étaient  devant  l*HèMpyle  ; 
ceux  du  peuple  qui  étaîeut  dans  Taimée  enga- 
geaient des  entretiens  avec  leurs  parents,  les 
priant  de  leur  ouvrir  les  portes  et  du  leur  per- 
mettre de  (fêfeodre  leur  commune  patrie  contre 
lee  ftttaqDM  des  Romains.  Une  porte  de  l'Hexapyle 
leur  avait  été  ouverte,  et  déjà  ou  les  recevait, 
lorsque  surviennent  les  préleurs;  d'aliord  ils  cher- 
chent a  arrêter  le  peuple  par  des  ordres  et  des 
menaees,  puis,  mais  inulilemeol,  par  rascendaui 
et  en  employant  les  couseils  :  alors,  oubliant  la 
majesté  de  leur  ran-;,  ils  supplient  la  foule  de 
ne  pas  livrer  la  puinu  b  des  misérables  naguère 
satdiites  du  tyran ,  aujoard*bui  oomiplenrs  de 
l'armée.  Mais  la  multitude  irritée  restait  sourde 
à  toutes  leurs  parole*;;  tous,  au  dedans  comme  au 
dehors,  luetiaicuiuuo  égale  ardeur  à  briser  les  por- 
tes. Les  portes  brisées,  toute  Tarmée  fut  reçue 
dans  rfieiapf le.  Les  prêtants  se  réfugient  dans 


uariorum  uiilitum  eaDdem  «se  cau-iam,  oec  uiicjuam  Sy- 
racutai  quieturu ,  donec  qaiO(|aani  citrrnorum  auillio- 
mm,  anl  tm  «rbe,  aol  le  eureUn  nw,  ««M,  Itaque 
dnret  op?ram ,  ni  ein  ,  qtii  cum  mis  pnctoribiu  ra«lrj  nd 
Megaoïu  liabcrvul ,  m  iuani  potestatem  redigfret .  ac 
■opptidu  corani  liberarat  t.iudciii  Svjicus.is.  »  Hwc 
qwiia  recilata  eaMat ,  cum  taoto  damore  ad  arma  diaear- 
tum  est ,  at  prMtemiDter  iumiUaiD  fiavidi  abeqnilive- 
riiil  Syrucusas.  El  oe  fuga  quidem  eornm  s«>dilt(»  com- 
pressa est,  iiiipetusque  ia  Syracutanos  roilîtes  tiebant  ; 
OMalv vllo  leniperatum  forci,  ni  Efàtfdm  alqae  Uippu- 
crstflt  tna  -uwltitiuUois  obv  iatn  isscnt  ;  oao  a  miserioor- 
dia  aot  bumano  ooorilio ,  Md  oe  spcm  reditna  prafctde- 
roiit  &ibi ,  et  (|iiuin  ipsos  siiuiil  milites  liilos  liaberent,  ti- 
Biol  otiaides  ;  tum  cogualot  quoque  corum  atqae  aïoieoa 
tanto  BwrHo  prinram ,  «Ma  irigaoN  sibl  cooelllareiit;  e>- 
p  rtiqiir,  qrnni  vaiifl  nutleriaura  mobile  Tulipis essct, 
(uiliteiu  uiicli  ci  co  numéro,  qui  in  Lcoatinis  circunuessi 
craiit,  •abomaot,  ut  Syraciuas  perferret  naalium  con- 
tenieutem  ii> ,  qiue  ad  Hylam  Talso  uuutiata  eraot;  aucto- 
remque  se  eihibeodo,  ao  velutvisa,  qua)  dubia  oraot, 
narratuln.  coocilarel  iras  hominum. 

XXXti.  Uuio  iUNt  apud  fulgum  modo  Odes  fuit,  acd 
•coituBi  quoque  ht  curbai  lotrodactiit  mevlt.  iland  vaut 


quidam  hnmines  palam  ferre  ,•  perbeno  detectam  in 
LooDliuis  esst^  aTaritiam  et  crudelitatein  Roinaatiruni. 
Eadem ,  si  iotrassent  Syraeusas,  aot  fœdiora  etiam,  qao 
inajus  ibi  a?aritie  prcmiuin  esMt,  fieittras  ftaiaie.  •  lli- 
quedaudendascancU  portas,  et  CHlbdiaBiliinariMniCMi- 
sere.  Std  non  al>  iisdf  m  omiiei$  timere ,  Dec  eosdein  odine  : 
ad  nilitare  geous  oraoe  parlemqoe  magnam  plebis  ioti* 
«nm  eaae  Bonea  rooMnim.  Ptmorm  opUmatioaKiae 
pauii,  i;ii.iiiqiiani  innaiiinritt  v:infi  n-inlio  erant.tnmrn 
ad  propius  pr.i'sculiasijue  inaliim  cauliorf  s  cisc.  Ëtjani 
ad  Ilexapyluiu  eraot  Ilippocrates  atquc  Kpicydcs.-sere- 
iMoturqoe  oolloqaia  per  profiiaquo*  populariom ,  qoi  ia 
eiercitu  eraot,  at  portas  a(ierirent.  siœrealqne  oommi- 
uem  palriam  défend i  al>  inipctti  I\o:r..ni<  i  <mi.  J;im,  unis 
faribua  Uaiapyli  a  périls,  cœpU  eraot  recipi ,  quum  pr»- 
tdret  Inltnreoeraal.  El  primo tanpeitoaiiaihqae,  Made 
auetorilatc,  deterreodo,  postremo,  otomnia  fana  crant, 
obliti  majestalis,  precibus  agebaot,  ne  prodereot  palriam 
tyranni  ante  satellitibas ,  et  tum  corraptoribus  exercitus. 
Sed  sont»  ad  bM  oamta  aurm  couettstai  muUitudinis 
erant ,  Me  mfnare fntna  vl ,  qum  ftiris ,  port»  errriage- 

bantur  :  crti  Hf  ti  {lin  oninibos,  totum  lletapyli)  n^mcn 
reoepturu  est.  l'rcftores  in  Acbradioaiu  cum  jtiTeulute 
popidarina  ooaftigiast  i  amTcanaril  milMei  pstÂmcque. 
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l'Acliradiiic  avec  la  Jeanesse  de  Syracuse  ;  les  soU 
4«ltiii«itt8iiaîi«0,  Im  Iransltagetet  tout  co  qui  res- 
tait à  Sfuente  de  rarmce  royale  vicaocnt  grossir 

la  masse  des  ennemis.  L'Achradine  fui  empor- 
tée k  la  première  attaque,  et  tous  les  préleurs 
farcut  mis  à  mort,  excepté  ceux  qui  s'étaient  en- 
fois  m  milita  du  tumulte.  La  nuit  mit  fin  au 
massacre.  Le  jour  suivant  les  esclaves  sont  affran- 
chis, les  prisODuiers  f!rHvrp<;  Crtlc  niulliludo 
ooofuse  nomme  préteurs  iiippocate  et  i:.picfde, 
at  Sfraeuse,  après  avoir  un  laatant  tu  briller 
la  libaclé,  retombe  dani  aoa  antique  wrTi- 
tode. 

XXXJII.  A  cette  nouvelle,  les  Romains  quittent 
Léonttmn  el  marchent  anr  Syracuae.  ITiio  am> 
bamade  eoTOyce  par  Appiui  arrivait  alon  par 

mer  sur  une  quimniérème;  une  quadrirème  dc- 
lacbée  en  avant  s'engagea  dans  te  port  et  fut 
prise.  Let  d^puMa  ëcbappèreni  avac  peine.  Ce 
n'ëlaient  donc  pas  seulement  lea droite  delà  paii, 
mais  im'-nip  ceux  de  la  guerre  qu'où  vernit  de 
méctiunaiire.  Dès  lors  l'armée  romaine  vint  cam* 
perprèsd'Olympium  (c'est  un  temple  d^  Jupiter), 
b  qoinie  eenta  pas  de  la  ville  ;  d*où  il  fat  encore  ré* 
eolu  qu'on  enverrait  des  députes.  Pour  qu'ils  n'en- 
trassent pas  dans  la  ville ,  llippocrate  et  Épicyde 
viureol  bors  de«  porte&à  leur  reocoulre.  Lu  député 
qui  prit  la  parole  déclara  «  qu'Usn'appwtaientpas 
la  guerre  aux  Syracusains,  mais  bien  aide  el  pro- 
tection à  ceux  qui,  ëcbappésdu  massacre  ,  élaient 
venus  leur  demander  asile,  et  k  ceux  aussi  qui, 
comprimés  par  la  orainle,  supportaient  un  csda- 
vage  plus  baniUa^pM  l'exil ,  plus  borrible  que  la 
mort  même  ;  «pie  le  meorlre  inlAiDe  des  alliés  de 
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Rome  uc  resterait  pas  sans  vengeance;  qu'aîns 
donc  si  ceux  qui  s'étaient  réfugiés  au  camp  ro- 
main pouvaient  rentrer  en  toute  sAreté  dois  leur 
patrie,  si  Us  auteurs  du  massacre  étaient  livrés, 
si  I  on  rendait  h  Syracuse  et  sa  liberté  et  ses  lois, 
il  n'y  avait  pas  lieu  de  prendre  les  armes;  mais 
q  ue  si  MB  proportions  étaient  repouttées ,  les  Ro* 
mains  poursuivraient  par  les  armes  qui  que  ce  fût 
qui  s  y  opposerait  »  A  cela  Épicyde  repondit  ique 
si  les  députés  uvuieui  eu  quelque  mission  pour 
Hippoerate  et  pour  lui,  ils  auraient  reçu  une  ré- 
ponse ,  mais  qu'a  pr^nt  ils  n'avaient  qu'à  reve- 
nir, quand  ceux-l'a  auxquels  ils  s'adressaient  se- 
raient maîtres  de  Syracuse.  Que  si  les  Romains 
attaquaient  la  ville,  Févénement  leur  ferait  eom-j 
prendre  qu'il  était  bien  différent  d'assiéger  Syra- 
cuse ou  Léontium.  »  Puis  il  quitta  les  députés  et 
ferma  les  portes.  Dès  lors  te  siège  de  Syracuse  Tut 
oomneucé  par  terre  et  par  mer,  par  terre  du  o5té 
de  rfl«apy1e,  par  mer  du  côté  de  TAcbradine, 
dont  les  irinr?  sf>nt  l>aignés  par  les  flots.  La  ter- 
reur ayant,  au  premier  assaut,  livré  Léontium  .lux 
Romains,  ils  espéraient  bien  pénétrer  sur  quel- 
que point  dans  une  ville  si  teste  et  oonpée  par 

de  [jrniitls-  intervalles.  Ils  amenèrent  donc  sous 
les  murs  U>ut  le  matériel  emplojé  dans  les  siè- 
ges. 

XXXIV.  Lesttooèstt'eAtpasmanquéliuneatteqno 
menée  avec  tant  de  vigueur,  sans  la  prétenee  d'un 
seul  homme,  que  possédait  alors  Syracuse;  c'était 
Archimède,  bomme  sans  rival  dans  l'art  d'observer 
les  eieux  et  le*  astres,  mais  plus  merveilleua  en> 
core  par  son  babileté  à  inventer,  h  construira  des 
macbines  de  guerre,  à  l'aide  desquelles,  parno  lé- 


et  ijLiidquid  regiomiD  militum  Syracuils  er  1 ,  (iumm 
bdcUuui  au^eol.  Ita  Acfaradina  quoqiie  primo  i(ii|>etu  ca- 
pitar,  pnetoromqae .  oui  qui  intar  tmniiHnm  flA^arunt» 
onwes  interOciantur.  Noi  œdibai  flneni  fccit.  Postero 
dietcrri  ad  pileum  TOcati ,  el  carC4;re  vincii  caiiui  :  coq- 
fuuqae  bacc  omoU  multitiido  Hippocratem  alque  Epicy- 
ilain  errant  paUortê  ;  Sjnaumqaa,  qaum  tiMf  e  teiB|NU 
Ubertm  afhilaingl.  In  «Bdqnam  aervitnleD  recidenmt. 

XX'XIH  Uxc  DUDtiata  quum  cmcuI  Romanis,  ex 
Leoatiiib  niota  sunl  etieroplo  castra  ad  Syracum.  Et  ab 
Appio  legBli  per  porttiin  iniui  foric  in  quinqaemil  cnul. 
Prsniis«a  (jiiiidnrciiiis  ,  quiiin  iiiiiMSict  faticps  pnrltis , 
tapitur  :  ïegnù  a'gre  t'ITugumul.  Ll  jani  non  uiuiio  puus, 
sed  ne  tielli  quidcm  jura  rclicla  erant  :  quum  romaous 
eierciUis  ad  Olyiii]iiiim  (  Jovia  id  templum  est),  milte  et 
(|uingi'Dii«  patsIbiN  ib  arlw  Msbv  poaait.  Inde  «luoque 
icgalo*  pra  i:  iti  plaçait:  quibus,  do  intrarenl  urbem  , 
extra  portam  Illppocralet  atqus  Epicyde*  obTlam  cum 
toit  proorsserunt.  Rnmanus  orator  •  Non  Iwllum  se  Syra- 
CMiaaia ,  led  upem  auiiliuiiH|ii«  afferre ,  ait ,  et  iii ,  qui , 
ei média casde  elapsi,  perfugeroit ad  mpti  Us,  qui, a 
OMtueppraMi*  hedionia*nMeui]i»islnju,aedelîaB 


morte,  terrltuicm  pallantiir.  ISeccamieai  nebodanifo- 
ciorum  isullam  KomaiM»  paMuroc  Itaqoe  li  iii .  qui  ad 
ae  pariàgerint,  Intiii  fn  intriaoi  rcditus  pateret ,  nadh 
aadorea  dedantor,  et  libertai  legesque  Syracusaois  re- 
«tituantur,  nibil  armis  opui  eue.  Si  ea  noa  liant ,  quî- 
cuuqiic  in  nioi  a  sit,  tuilo  pcrseruliiroj.  »  Ad  ea  Epicy- 
dea,  •  Si  qua  ad  ae  mandata  baberwU,  respooawn  ii« , 
ril,  ae  daloros  AûaM  r  qonin  lo  «oraiB,  ad  quoi  venerinl, 
nuDU  res  syracuiaaa  essel ,  lutii  nn  erterentor.  Si  betio 
laceasaot,  ipsa  re  intelledoroi ,  ua^uaquam  idem  ene 
Syracnsat  ac  Leontinot  oppagnarc.  •  lia  legatis  relielia. 
portas  rlau»il.  Inde  terra  manque  (imul  cœpUe  oppii- 
guori  S}Tacu£<T  :  terra  ab  Ilexapilo,  mari  ab  Achradiua, 
cajus  munit  fluctu  ailuitur.  Kt ,  quia  ,  sicut  lA-outimu  lei  - 
rore  ac  primo  impetu  ceperaot ,  non  diflUcbaut .  vaitaiii 
diijeelamque  ipatio  eriiam  pwte  iliiiu  as  iovasnroa, 
nmnem  nppaniinn  oppugoandanini  orMaoi  awris  ad- 
morerunt. 

XXXIV.  Et  bRbuisaet  tanto  impcta  c<ppla  rcs  fortu- 
oam ,  niai  tuuu  iMmo  Syracusii  ea  tempeatale  foitaet. 
Arcbimadet  ia  «rat,  ttokai  qiectaler  coM  aUenuiqae» 
mlriMller  tien  tawaiflrao  asaciiiasior  bsIBcor—  tôt* 
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g<r  diort ,  il  M  jwitit  àm  onmfBi  TmimbI 

avait  tant  de  peine  b  faire  aj^ir.  Les  nuire  s'éten- 
daient sur  des  collines  inc(;ales  on  bailleur;  lo  (er- 
raiu  clait  presque  parloal  Tort  ékvé  eld'un  aUird 
difBei]«;  mais  11  te  niioonlrail  tmii  quelques 
vallées  plus  basses  el  dont  la  surracc  plane  oITraii 
un  scrh  facile.  Selon  la  natarc  des  lieux ,  Arcbi> 
luixie  forlifla  ce  niur  par  loute  espèce  d'ouvra- 
fw.  Itoitellai,  avec  eee  qoîoqiié^mes,  aUa- 
qntit  Uf  IDUr  de  rAcbraiiine,  baigné,  comme 
nous  l'avons  dëja  dit,  par  la  mer.  Du  Laut  des 
autres  vaisseaux,  les  arcbers,  les  (rondeurs  el- 
mâne  lei  t dites ,  dont  les  tnits  ne  peuvent  être 
venvof^  par  ceux  qui  q'cd  connaisaent  pas  Tu- 
sago ,  II'»  pprmf  t(.-!n'iii  "i  personne,  pour  ainsi  dirr, 
de  séjouruer  impuuéuietil  sur  le  mur.  Comme  il 
Jknt  de  Tespaee  povr  laneer  ces  tnits,  ces  vais- 
seans  étaient  aaes  élo^pijs  des  mmtilles.  Aux 
quinquérèmes  étaient  attaché^!  doux  par  denx 
d'autres  vaisseaux  dont  on  avait  enlevé  les  rangs 
de  rames  de  riulérieur  aiia  de  les  altaclter  bord 
^  iNHd.  Ces  appareils  itaieat  oondnils  cooune  des 
fllMeata  ordinaires  par  les  raogs  de  rames  de 
rextérietir;  ils  portaient  des  tours  ^  plusieurs 
étages  et  d'autres  inaciiines  destinées  h  battre 
les  mnrallks.  A  ees  bâtiments  ainsi  préparés, 
ArduDtda  opposa  sur  les  remparts  des  machines 
de  différentes  grandeurs.  Sur  les  vaisseaux  <]ui 
étaient  éloignés,  il  lançait  des  pierres  d  uo  poids 
énorme;  ceux  qui  élatait  plus  proches,  il  ks sta- 
gnait av««  des  prajactUas  pins  léfers  »  et  par  con- 
séqoent  lancés  en  plus  grand  nombre.  Enfin,  pour 
que  les  siens  passent  sans  être  blesses  accabler  les 
ennemis  de  traits,  il  perça  la  mur  depuis  le  haut 


meotonam  opeminque ,  quibot  ea ,  qua»  iiostef  ingenti 
noie  ataNBt,  Ipw pertovl  laoïBealo  ludiOearetar. Mn- 

nTtn  por  iiia'qnalcj  duclum  colles  {  pteraque  alta  et  dini- 
dlla  aditu,  •ummisM  qaaedam,  et  quae  planis  talliJbm 
adM  posasat  |,  ot  calque  aptum  v  Uam  eit  loeo ,  Ua  omni 
p—ialoiiasiiiaiani  iiiiiiiiiit  SrhiaitinT  manuB^qui* 
irt  auto  dMoiB  ait,  mari  allrilnr.  ei  quinquereoiibiii 

Marcdlui  oppogoalial.  El  ceteris  navibus  rtgittarii  ruii- 
ditiircaque,  «t  tetiies  altain,  quorum  telum  inliabile  ad 
rearitlcBdon  ImperiUa  sat,  vit  qoeoMpiaiii  line  velaere 
cotwistere  tn  muro  paticbantnr.  Hi ,  qni^  »psiio  misiik- 
bus  opos  est,  procul  mnro  teoebant  naves.  Juni-ta>  tlic 
l>ionad  quioqneremes .  deroptii  interioribus  reniiii ,  ut 
latos  lalari  applicireiur.  quaraeslcrior*  ordlMremoniin 
veittt  om  navli  aircrentar,  torra  «ontilMilalas  rnaobl* 
namentiiqw}  alla  qualiendis  maris  portabant.  Advei-sus 
hune  DavaleiD  apparatum  Arcbiinede*  varie  magoitiidi- 
nia  toWBeoia  la  noria  disponiit.  lu  eas ,  qos  procul 
erant ,  navet  laxa  inf enti  poodere  emitlebat  :  propiorea 
levioribiM ,  P(H}ne  magis  crebr» ,  petebat  tells  :  pottremo, 
ut  siii  \uli)rif'  iii'.icti  tcla  iii  Imslem  Ingérèrent .  iiiurum 
•b  imo  ad  f  ummuio  crebria  cuinialibua  tore  cav  u  aperuil; 


I  jmqn'enbasdWerturesllpeuprisdalaliaQlcnr 

d'une  coudée,  et  k  l'aide  de  ces  ouvertures,  tout 
en  restant  à  couvert  eux-mfmes,  ils  attaquaient 
l'ennenii  a  coups  de  flècbes  el  de  scorpions  de  mé- 
diocre frandanr.  Si  qndqnes  valsseanf  s'appro- 
chaient pour  ÔIre  en  deçà  du  jet  des  machiner,  un 
levier,  établi  au-dessus  du  mur,  lançait  sur  la 
proue  de  ces  vaisseaux  une  main  de  fer  attachée 
k  VM  forte  dulne*  Un  énorme  contrepoids  en 
plomb  ramenait  en  arritee  la  main  de  fer  qui,  en- 
levant ainsi  la  proue,  suspendait  \e  vaisseau  droit 
sur  la  poape;  puis  par  une  secous&e  subite  le  reje- 
tait de  telle  sorte,  qu'il  paralasait  tomber  du  nrar. 
Le  vaisseau,  a  la  grande  épouvante  des  matelotSi 
frappait  Ponde  avec  tant  de  force  que  les  flols  y 
entraient  toujours  même  quand  il  retombait  droit. 
Ainsi  fut  déjouée  l'attaque  du  côté  de  la  mer,  et 
les  Romains  réonîreot  tontes  lean  forces  pour  aa- 
siéger  la  ville  par  terre.  Uais  de  ce  c6té  encort 
elle  était  fortifiée  par  tonte  espèce  de  machines, 
grâce  aux  soins,  aux  dépenses  d'HiéroD  pendant  de 
loogvas  années,  grftee  snrtout  )i  l*art  merveillenx 
d'Archimède.  Et  ici  la  nature  était  venue  à  son 
aide,  car  le  roc  qui  supporte  les  fondements  du 
mur  est,  sur  une  grande  étendue,  telleuienl  dis- 
posé en  pente,  qaenon^lemcntlasoiH'psIaneÀ 
par  les  macUnea,  mais  même  cens  qui  ne  rou- 
laient qncpar  Icnr  propre  poids,  retombaient  avec 
violence  sur  l'enoeoii.  Par  la  même  raison,  il 
était  bien  difldle  de  gravir  cette  oAte  et  d'y  assu- 
rer sa  mareba.  Mareeliiis  tint  un  conseil  oit  il  fut 
décidé  que,  toutes  ses  tentatives  d'attaque  étant 
df<jnuf'-rç.  le  siège  serait  suspendu ,  et  la  ville  seu- 
leiucul  bloquée  de  manière  h  ce  qu'on  ne  pùt 

per  qiue  cava  pars  sagiUis ,  pan  scorpionibna  modicit  ex 
esedtopalibaiit  hoatem.  Qa»  propiiu  qusdam  cubibsot 
aavcs*  fSD  iatsriores  idiboa  lomcatonun  waent,  in  cas 
lolleoooe  tuper  nramm  emfnmte  ferrât  roamn  flniw  es- 
te nae  illigatn  quuui  injecta  prorœ  es.set ,  ^ravi  lil)ramenIo 
^umbî  ncellenle  ad  toliim ,  suspeosa  prora ,  navim  in 
popiitm  slalndMt  îdiia  reiiiiaaa  tubilo,  vdut  ex  moro 
cadf ntrm  naTim  cnm  in^pnti  trepidatiooo  Dautamni  Ua 
uuda;  afllîgcbat.  ut,  ctiamsi  recta  reciderat,  allqasiititm 
■qtUB  acciperet.  Ita  maritima  oppngnatio  e<l  elosa ,  oiu- 
nisque  vis  est  eo  versa ,  ot  toUa  viribos  terra  aggrede- 
reotur.  Scd  «a  quoque  pars  eodiflai  amni  appanfn  ter^ 
mcntnrum  instruda  erat,  Hleroriis  inip<'usis  rirr;î  |n -pcr 
moltos  aaooa,  Arcbiroedis  anica  arte.  ISatura  etmni  juva- 
liat  tad,  qnod  MMiun,  cui  imposiita  mûri  runilainenta 
!nm\ ,  magna  ex  part*  iUi  proclive  eit,  ut  non  aolom 
niissa  tormeoto ,  sed  etiam  que  pondère  tno  prorolnli 
cssent,  graviter  in  buctem  iociderenl.  Eadem  cauu  ad 
fujiaiindiini  ardanm  aditam  iaftabilemque  iogreaaiuB 
pnriMbak.  Ita ,  eooilHe  haUlo ,  qoen  oimris  eooalni  ia> 
rtilirii)  essct,  allais  tire  oppugnallnnc ,  atttnc  obwideodo 
tanlum  arcere  terra  manque  comniealibua  boatem  placuit. 
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y  rccovoir  nuriin  conTni  par  torro  ni  par  mor. 

XWV.  l'eiuiaiU  ce  Icinps-la  Marccllus,  avec  le 
Ucrs  à  peu  pvès  de  son  arniéo,  partit  pour  aller 
reprendra  les  villes  qot,  m  milieu  de»  irooblet, 
avaient  passt'  aux  Carthag^inois.  Jîélorns  et  Hcr- 
bessns  se  rondirnU  d'ollos-nu'mos.  Il  prit  d'assaut 
Mégarc,  la  délruiMl  et  l'aLauJonua,  aliu  d'effrayer 
le*  autres  et  sarloul  les  SyrMiiaahw.  An  même 
instant  h  pou  près  Iliiuilton,  qui  avait  toiui  long- 
lomps  sa  floUc  en  vue  du  prninonioirc  do  Parhy- 
nunij  débarqua  à  llcradéa,  appelée  aussi  Miooa, 
•Tce  ▼iogUtept  mille  ftinlaisiiis ,  trois  mille  cava- 
liers et  douze  éléphants.  Il  s'en  fallait  bien  qu'il 
eût  d'abord  autant  de  troupes  quand  il  tonait  la 
mer  en  face  du  promontoire;  mais  lurs<|u  iiippo- 
crale  se  Art  emparé  de  Syracose,  U  était  parti  pour 
Caribage,  et  là ,  aidé  par  les  députés  d  Hippocrale 
et  par  les  lettres  d'Aooibol,  qui  déclarait  que  Vin- 
staut  était  v«iu  de  reoooqoérir  gtorieuscmeul  la 
Sicile  ;  liii4iiteM,  domnnl  pw  n  préamiee  du 
poids  \  cet  anris,  il  avait  (uilement  obleno  que 
l'on  fit  passer  en  Sicile  autant  que  Ton  put  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie.  Arrivé  ë  Héracléa,  il 
reprit  peu  de  joors  après  Agrigcnte.  Les  autres 
villes  qoi  étaient  du  parti  des  Carthaginois  re- 
prirent tant  d'espoir  de  chn-^^rr  Ir-s  Romains  de 
la  Sicile,  que  le  courage  miine  des  assiégés  do  Sy- 
racuse en  fut  raoimé.  Persuadés  qu'ils  auraient 
aasai  d'nne  partie  de  leore  Inmpca  pour  défendre 
la  vilICj  ils  se  parLiiièront  la  conduite  des  opéra* 
tions.  Epicfde  dovnit  rester  et  panier  la  ville,  et 
llippocratti  se  joindre  a  Uiœiicoo  et  ouvrir  avec 
lui  la  campagne  oooire  leooHiil.fltppocrale  par- 

XXXV.  loterian  MareelliM,  aun  tertla  km  pirl»  eter- 

ciltis  ad  recipiendas  urhcs  profectus ,  quieiii  niotu  rcrum 
ud  Cmi  iliagiDiemei  dcfecenuit ,  Uuloruni  attjuc  llcrbei- 
«un ,  d«detililNMl|Nls«  molpit.  Megara  ù  capM  dirait ac 
diripuit  «d  rdiquoruni,  ao  muime  Syrucusanorum , 
iMTonm.  Pferidno  ftre  tenipiu  et  HUnilco ,  qni  ad  Pit- 
cbyoi  promonlorium clastem  diii  Icnucrat.  ad  Ili-rnrlr  mi. 
quam  vocant  MiacNUU,  quinque  et  v igioti  millia  pediluni. 
Ma  eiinituiii ,  duodeciin  deftenieteiponit:  Deqoaqitaiii 
ciim  (|tuntis  c^lIiiis  anti*  tenncml  ad  Parhyniim  cl:iMeni. 
Stxl  piMquaiu  al)  Ilip{xicraLe  uccupata^  Sytacuwr  rrant, 
proreclus  CarlIiagiiMO) ,  adjutuique  ibi  rt  ab  legatis  Ilip- 
poomliê*  iiteriaqiw  Aooibalia ,  qui  venliae  tempiM  siebat 
SMU»  per  lomiiMii»  deeni  Npetend»,  et  tpae  baod  ti- 

nus  pra'«ens  iiioiiilnr  licite  pcrpulrraf .  ul,  (|llaata^ 
ouuuia.'  potiiivut,  peJituiQ  cquiluuique  copia'  tu  Sicilien) 
Irajicereutur.  AUf eniriu  llt  raclcam ,  inlra  pauni  dict 
iode  Agrigeotum  rcdpit  :  aliaruinque  d%itataiD,  qu« 
parlb  CarthaRiiiieniium  erant,  adeo  accem»  sunttpes 
ad  pelleudos  Sicilia  Rom.iiios .  ul  poitrcnio  eti.nni ,  (pii 
oUidebanlur  byracukis,  aiiiinoc  tiululeriut;  et,  parte 
«opiaruni  saiU  di lendi  urii«iD  poMc  rail.  Ils fnter  semi»' 
ocra  lielli  parlili  tint,  ut  Epicydis  pnrrîset  cti!it()di,T 
ui'Ims,  llip|K>crales ,  iiimikoui  cuujuuciuK,  li«tluut  Hd-  I 


lit  la  nuit  traversant  les  intervalles  qui  séparairai 
les  postes  romains,  et  avec  dix  mille  fantassins  et 
cinq  cents  cavaliers,  il  alla  camper  près  de  la  ville 
d'Aerilla.  Il  ftat  surpris  dans  ses  travaux  de  re- 
Iranchemont  par  Marcellus,  lequel  refenaitd'A- 
t;riîîcnle,  où,  inaljirc  ses  efforts  et  la  rapidité  de 
sa  marcbe,  il  avait  trouvé  l'ennemi  déjà  établi. 
Maroellas  était  bien  loin  de  s'attendre  à  reuc»n- 
trer  en  tu»  de  lui,  dans  ce  lien  nt  dans  ces  cir- 
constances, une  armée  de  Syrarusains.  Toutefois, 
par  crainte  d'Uimiicon  et  des  Cariliaginois,  dont 
rarmée  était  bien  plus  considérable  que  la  sienne, 
il  se  tenait  le  plus  pooible  anr  ses  gardes ,  et  de- 
vançait avec  «es  troupes  préparée»  à  tout  éféue* 
ment. 

XXXVi.  Le  hasard  lit  que  ces  prccauUoos  pri- 
sée contra  les  CarUnginoisservisient  contralesSi- 

ciliens.  Marcellus  les  trawa  tout  en  désordre,  dis* 

perses,  la  pliipartsan"i  arwe-;,  occupes  a  ctal)lir  leur 
camp.  U  enveloppa  I  ni  fauter  ie.  La  cavalerie,  a  prà 
un  léger  engagement,  s'enfktitb  Acre  avec  Hippo- 
craie.  Ce  combat  cuolint  ceux  des  Sidlieos  qvî 
pensaient  à  se  séptrfr  de  Rome.  Marcellus  revint 
à  Syracuse.  Peu  de  jours  après,  Uimitooa,  auquel 
s*élait  joiM  llippoerate,  vint  camper  sur  le  fleure 
Anapns  l  boit  millede  Ib  environ.  Vers  ce  lemps  b 
peu  près,rlnquaDte-tinq  vaisseaux  longs, comman- 
dés par  Bomilcar,  clief  de  la  floiic  carlliasitinise, 
eutrèrentdelabaote  mer  daus  le  ^ranUporide  Sy- 
racnse,  et  de  son  eftié  la  lolte  romaine,  compaim 
de  trente  quinquérèmes,  débarqua  b  Panormosla 
première  léjîion  ;  on  eût  pu  croire  que  la  guerre 
avait  été  transportée  de  l'Italie  en  Sicile,  tant  les 

veraos  coonilem  romannm  f ereret.  Cmn  deonv  iriHIttat 

pf'diliim  ,  qriingpnlis  cipiitibiis  tu'cto  ptr  iritrr  riii  n  nislu- 
di>«  luoi  prufeclut ,  catlra  circa  Acnllas  ui  (hmii  puiivbal. 
Muiiienlibut  super veattMevcellut.  ab  AgH)2en(ojaD00- 
cupaio,quiun  fruitraeo  pnefwira boatcm  faHioaM M> 
tendimet.  redleni  ;  mMI  mlnunrtni,  qmm  f  llo  tenporese 
IfH'o  «yraiiKaiiurn  sibi  oicrcitdin  olni;uii  fore  ;  H'd  1  im'n 
nirlu  IliniUcouis  P«BiionijBqoe ,  ut  quilMU  nequaqu^ot 
lis  copiU,  qnas  habdnt,  par  eiact,  qvam  polmit  nailow 
inlentui .  otque  agmiite  «d  oninrs  msns  rnnipoato  ibaL 
XXXVI.  Forte  ea  cura ,  qua.*  eral  adTurkut  Pteuoa 
prcparata  ,  advmuR  Sieolo*  umi  ftail.  Catlrii  pooetidia 
inooinp'xitoi  80  diaperaot  mdiu  cos  «l  pIcitlMiae  iaer- 
nos,  quod  peditnm  fait.  dreoHwwrit  :  eqmt ,  Isvi  or- 
laniiae  ioilo,  ctim  Hippocrat<>  A  rn^  perfii^iit.  Ta  pugM 
déficientes  ab  Roimois  quam  ooliiUuùsct  Stculoc ,  Nar- 
cenos  SyracQMS  tediit  :  et  poil  paaoM  din  Himiloo ,  ad- 
junclo  IlippiKralo ,  ad  flurnen  Anapum ,  octo  farme  inda 
millia ,  castra  posait.  Sub  idem  fere  tem|HM  rt  naTct 
ioriU'i?  i|uiiu|uc  ot  qiiiiiquaginta  (lartiisginiMuiutn  (iiiii 
Bomilcare  datait  prefiecto  in  niagnum  portuin  Syraouti 
ex  aHodecnrrtre:  «t rmmra  Item ebaïu .  Itiginla  qata' 
(juercmea,  legionem  primam  Pau.'rnii  l'tposucre;  ter- 
•unique  ab  lialia  bellum  (adeo  uterque  popului  in  Sici* 
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ém  peuples  y  conemirifeatde  forom.  Himitera, 

bin  persuade  quo  la  lôgiou  roiuaincqui  avait  d<^ 
l)9rcfiTc  'a  Panormus  et  se  dirigeait  sur  Syracose,  al- 
lait devenir  sa  proie ,  se  trompe  de  cbemia.  Pen- 
dtnt  qa*il  i^engageait  daoi  rinlAriciir  det  terres , 
la  légion ,  escorté  par  la  flotte,  arriva  ea  soiflDl 
les  côtes  auprès  d'App.  Claodins,  qui,  avec  une 
partie  deses  troupes,  était  venu  à  sa  rencontre  jiis- 
q9*k  Ftehyonm.  Les  Carthaginois  ne  restèrent  pas 
plutlMglniptdmot  S^nam»,  Bomilcar  n'avait 
pas  grrîTidn  connance  dans  sa  flotte,  celle  desRo> 
roaius  étant  au  moins  Hu  double  plus  nombreuse, 
oatre  qu'il  voyait  qu'un  séjour  plus  long  ne  faisait 
qn'anpMDter  la  dlielto  de  m  allMt.  Il  renll  k  la 
voile  et  retourna  en  Afrique.  Hiroilcon,  de  son 
côte,  avait  en  vnin  suivi  Marcellos  jusqu'à  Sym- 
cuse,  cUerchani  quelque  occasion  de  le  combattre 
avant  qnll  eût  rdnni  det  Ibreea  pina  «iiialdën<- 
Mes.  Cette  occasion  ne  se  présenta  pv,  tt  comme 
il  voyait  l'onnenil  en  sûreté  devant  Syracuse  et  par 
la  force  de  ses  retrancbements  et  par  le  nnnil}re 
dnaei troupes,  poomepasperdrciuuUlemenlson 
temps  k  contempler  ses  allMs  assMg^,  il  leva  son 
camp  dans  le  dessein  de  jTorter  ses  troupes  partout 
où  l'appellerait  l'espoir  de  quelque  rtWolte  contre 
les  Romains,  et  d'augtueoler  ainsi  par  sa  préiseoce 
raidenr  de  aas  partisans.  Il  reprit  d'abord  Mnr- 
gantia ,  dont  les  babilanis  lui  livrèrent  la  garnison 
Knnaine.  Les  Romains  y  avaient  amn<sé  une  grande 
quantité  de  blé  et  des  provisions  de  tout  genre. 

XXIVll.  A  cette  déTeedon  les  anlres  villes  s'en- 
bsrdirent.  Les  gannsons  vomaioes  étaient  cbas- 
aéee  des  citadelles  ou  surprises  p:?r  l  i  iraliison  des 
babilanis.  Ueaoaj  située  sur  uo  lieu  éicTé  et 

lisni  Intentu)  fuisse  videri  poterat.  LeiiioMio  fomaiiaiii, 
qiueeipodia  Pairand  erat, veaicateniiyniCuMs,  prœd* 
hMid  dubie  tibi  ftetoram  Himileo  ratos,  via  dedpitar. 
Mrditerriinpo  namqne  Pa^niis  itiiirre  duiit  ;  Irgiu  iiinriii- 
nii«  locit ,  dawe  prosequente ,  ad  Ap.  ClaudtiiiD ,  Pactiy* 
niMit  cnin  parts  eefiiaran  ebfian  pm^raunni ,  pnrvcoit. 
Nec  din'M"  Vrrni  rïd  Syraroans  ninmti  siinf.  Ri  Bomilcar, 
•iiDul  pariiin  O^U-ns  uavibu»  suit ,  tiui^ltci  facile  numéro 
ctawem  habeotibus  ftomaniJ ,  (imal  iaotili  mora  reraem 
nUlil  aliod  ab  ault  qoasi  inopiiaai  aggravaii  aocioraiii, 
veHt  in  sMmn  ditfi ,  ta  AIHeim  trantinint  :  et  Hliniko, 
rrutiH  ii> m  llarcellam  Syracusat,  «i qua, prias- 
quam  a)djoril>u*c<ipiiaJangeretar,oocasiopugoaiNiieiite^ 
paatqnain  ea  aiili  «onliferati  tutaunqM  ad  Sfmmw  et 
munimpTito  et  ririhus  hostrm  crrn/*bat ,  ne  frustra  mri- 
dvudo  ,  spcctaudoquL'  ul^sidiuoeu  locioruiD  lemptii  1ère- 
rti ,  cattra  iode  niovit  ;  ut ,  quocunquo  voca«al  dalBCllo* 
niaab  Remaiiii  apas ,  adnoveret  eserciinm ,  ac  prnaens 
aoM  fm  fevenlilm  SiMersl  anlmoi.  Murgantiam  pri- 
iiiuin  ,  prodito  ab  ipais  prapsi<^iri  r  imano  ,  rccepil;  uhi 
fruiiM!Dti  otagna  vil  conuoeatuiKjue  uuiiiti  geueriacomecU 
mol  Knmanif. 

XXXVli.  Ad  baooMMioMM  «otll  saat  st  aleram 


escarpé  de  toatei  parte,  âait  inespuBDable  par 

sa  position  mâme,  outre  que  la  citadelle  ren- 
formnif  nne  forte  parnison  coiDninndt^c  j>nr  un 
homme  dont  ios  trailrcs  n'eussent  pa&  aisément 
trompé  la  vigilanoe.  Céteil  L.  PfanriWf  homme 
plein  d'activité,  et  qui,  ponr  déjouer  tow  les 
complots,  comptait  beaucoup  pitis  sur  cette  ao< 
tivité  même  que  sur  la  iidélité  des  SicilienB. 
Sa  dUanea  ^aH  enoora  léveHIéo  par  la  nou- 
velle de  iiabisoQS  de  tant  do  viUee  qal  se  révolu 
taient  et  massacraient  les  troupes.  Aussi ,  jour 
et  nuit  il  y  avait  sur  pied  des  vedelles  et  des 
sentinelles  préperéeii  à  tout,  et  les  soldais  ue 
quittaient  jamais  Isnvs  armes  on  tenrs  postée.  Les 
principaux  babitanis  d'Henna,  qui  d^k  étaionl 
convenus  avec  Hirailcon  de  lui  livrer  la  garnison 
romaine,  sentirent  bien  qu'avec  un  tel  chef  il  n'f 
avait  pas  de  trahison  possible ,  et  ils  résoturent 
d'agir  ouvertement.  «  La  ville  et  la  citadeUedoi* 
vcîit,  r!isrnt-il'5,  rtrr  en  îrnr  poiivcir ,  «î'iî';  sont 
donnes  aus  Komaius  comme  des  allies  libres  cl 
non  pas  comme  dse  osdavos  qu'il  faut  retenir  pri- 
sonniers; ils  pensent  done  qu'il  est  Ji^  qu'on 
leur  ren  în  Ip-;  clefs  des  portes  ;  qne  le  lien  le  plus 
fort  qui  unisse  de  l>ons  alliés,  c'est  réciprncilé 
de  coutiânce  ;  que  le  peuple  et  le  sénat  roinatus 
ne  leur  seront  reoonnaisBante  qa'anlant  qu*ils  a»< 
ront  restés  fldèlcs  parleur  propre  volonté  et  non  pas 
parla  force.  »  A  cola  le  Romain  ré(^H(dail  «  qu'il 
avait  été  rais  eu  garnison  à  lleana  par  son  géné- 
ral ,  qu'il  avait  reçn  de  Ini  Ica  deb  des  portes  et  It 
garde  de  la  dtadolle;  qu'il  ne  devait  en  disposer 
ni  d'Tpn  s-  sa  propre  volonté  ni  d'après  la  volonté 
des  babilanta  d'Ilcnna,  mais  bien  d  après  colle 

cÏTilatani  airiori  :  pripsldiaqne  romana  aiit  peltcbaotiir 
arrihm  .  aut  prftdita  fier  Traudem  opprimebaotur.  Ileiuia, 
eicclfeo  locu  ac  pr<Ti-tipu>  uodique  alla  ,  quum  loco  inei- 
pagnabilii  erat,  timi  pr;r:>idiuni  in  orcc  validtini ,  prie- 
fectumque  prawdii  tiaud  aaoe  opportoaum  umdiaatiltas 
haMwr.  L.  PlBiiIna  «rat  vtr  aeer.  et  q«f  ptas  te  eo ,  M 
pos^eI  decipi ,  quam  in  flde  Sieulorum ,  rf>p<itieret  :  d 
tuni  intendcrunt  eam  ad  cavendi  omnia  cnr.iin  tut  audit» 
proditioncs  defeclioncaque  nrbium.  eteladca  prsëdio- 
ram.  Iiaqne  nocte  dieqnejaxla  paralaùMtradaqiieoniBla 
emtodiis  ae  TigitUi  ertet  :  née  ibamit  aalloeo  lOonUca 
atiaccdcbat.  Qnod  iil>i  Ilcnnemium  principes,  jam  pacti 
cam  Uimileooe  de  prodttiooeprcaidii,  aaimadTertenrat, 
DBlll  occarieni  tmoMê  Romaouaa  patere.  ptiam  reouir 
agendnm.  •  Urbmi  arcrmqne  «us  poteatalia ,  aiuot ,  de- 
bere  eaae .  ai  iiberi  iu  âOi:i(>iatcm ,  nun  aeni  iu  cuitodiam. 
traditi  csaent  Romanit.  Ilaque  clavcs  porlaruiii  rcddi  liU 
leqnain  esosenL  Boots  aociia  Od«m  suam  maiiiiMini  f ia- 
culam  «aa:  «t  ita  sibi  popalnm  roiMsain  «matainqw 

(.'ratias  hal>tliiriin:  ,  --.i  Vf  1<  lilr-  ,  nr  u  in  rmrù  ,  n'nr.tij- 
leot  in  amicitia.  »  Ad  ca  llomniius ,  •  Se  iu  prar^îdio  im* 
pOSttUDi  eaae ,  dicare ,  ab  imperatore  suo  :  dinreaque  por- 
larametcuitodiamaroiaabcoaoMpisMjqnaneiuonec 
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ducherqui  les  lui  avait  confiées.  Qii'nbnn  lonncr 
8011  poste  était  an  criiue  capital  cliex  ica  KomaiiU| 
cl  qu'oD  avait  vu  des  pères  saoctioQlMr  celle  loi 
par  la  mort  mêoie  de  letin  eBhDli.  Le  consul 
Marrollus  n'ctait  pas  !oin  ;  il  fallait  que  les  iiabi- 
t.intâ  lui  euvoyassenl  des  dépuiés,  comiue  à  celui 
qui  avait  le  coiniuaudemeuisuprêioe.  •  lIsrépOD- 
dirent  c  qa*ilt  n'eoTemicnt  pe*  de  députés  i 
Marcellus ,  et  déclarèreot  que  si  les  paroles  étaient 
inutiles,  ikclicrclioraieni  an^l'iuc  autre  moyen  do 
recouvrer  leur  liberté.  »  l'inaî  iiis ,  "a  son  tour,  ré- 
pliqua •  que  s*ll8  mieni  quelque  rcpugnaoee  il 
envoyer  nDeambunde a  Marcellus,  on  lui  accor- 
dât de  convoquer  l'asserablée  du  peuple,  afin  qu'il 
pût  savoir  si  les  sentiments  qu'on  lui  avait  mun- 
Irëi  étaieat  le«  MoUmenis  d'an  petit  nombre ,  ou 
WQi  de  loDte  la TÎIIe.  •  H  fut  convenu  que  l'as- 
semblée serait  convoquée  pour  le  lendemain. 

XXXViti.  Après  celte  entrevue,  Pioarius  se 
relire  dans  la  citadelle  et  rassemble  ses  soldais, 
i  Soldats,  lenrdilFil,  vous  saves  tons,  je  pente, 
comment  ces  jours  derniers,  des  parnisons  romai- 
nes ont  été  surprises  et  massacrées  par  les  Siciliens. 
La  bonté  des  dieux  d  abord ,  puis  votre  courage, 
votre  vigilaiMse  b  rester  noit  et  joar  sons  les  tr» 
mes,  vous  ont  garantis  de  la  trahison  ;  et  plût  aux 
dieux  que  nous  pussions  continuer  a  vivre  ici  sans 
tToir  a  souffrir  ou  à  consommer  quelque  grand 
melbenrl  Contre  des  attaques  seerèles  nous  arons 
les  précautions  employées  jusqu  ici  par  nous; 
mais,  comme  la  trahison  iic  loiir  réussit  pas,  ils 
m'ont  demandé  hautement,  ouvertement,  de  leur 
remettre  Itedeb  des  portes.  Or,  Ics-defs  une  Ibis 
livrées,  flenna  sera  ans  Carifaagiaois,  et  nous  se- 


rons massacrés  ici  plus  cniellemcnt  cnmre  qnr  m 
Ta  été  la  garnison  de  Murganlia.  J'ai  obtenu  avec 
peine  nne  nuit  pour  me  consolter,  car  je  voulais, 
avant  tout ,  voos  faire  port  dn  péril  qni  nous  ne* 
nacc.  Au  point  du  jour  ils  vont  tenir  une  assem- 
blée fX)ur  m'accuser  cl  pour  soulever  c  mlre  vous 
le  peuple.  Demain  dune  Uenua  sera  luoudé  de 
noire  sang  ou  de  celnl  de  ses  babitants;  atiaqi<s 
les  premiers ,  il  ne  vous  reste  plos  d'espoir  ;  en  les 
attaquant,  au  contraire,  il  ne  vous  reste  plus  de 
danger  à  craindre.  C'est  à  celui  qui  te  premier 
tirera  le  glaive  qu'appartiendra  la  victoire.  Tons, 
couverts  de  vos  armes,  et  vous  tenant  sur  vos 
gardes,  vous  attendrez  le  signal  :  je  serai  'a  l'as- 
semblée, et  je  traînerai  le  temps  à  force  de  dis- 
cours et  de  discnssions ,  jusqu'à  ce  qne  tont  loît 
prAt.  Lorsque ,  par  on  mouvement  de  ma  loge,  je 
vous  aurai  lionne  le  signal ,  ni nrs,  de  tous  les  côtés, 
poussez  un  cri,  tombez  sur  la  foule,  tuez  tout, 
et  gardez  bien  qu'il  reste  un  seul  de  ceux  dont 
TOos  auries  b  redouter  qndqne  Tiolenee  on  qosi' 
que  surprise.  Et  vous,  vénérable  Corès;  vous, 
l'roserpiuc  ;  vous  tous,  dieux  du  ciel  ei  (Jo  i  Vufer, 
qui  iiabitez cette  ville,  ces  lacs,  ces  bois  sacrés, 
éoootei  ma  ftUbte,  Sofes-nous  bienvelllanis  et 
pnqiiices,  s*jl  est  vrai  qno  oo  wokt  peor  éviter  nos 
trahison,  et  non  pour  en  coranictlrc  une,  que 
nous  prenons  celle  résolution.  Soldats,  je  vous 
<n  diraù  plos  si  vous  dévies  avoir  b  combattre 
des  gens  armés  ;  mais  ils  sont  sans  armes,  ils  ne 
s'attendent  a  rien;  vous  en  (uercT  jti":qn"h  saliélé. 
D'ailleurs  le  consul  ayaut  sou  camp  toul  près  de 
nous,  il  n'y  a  rien  à  craindre  d'flimilcoo  et  des 
Ganbagiaois.  » 


Benoenrimn  irMtrIo  haberet .  ted  ejui ,  qni  flonmMiMt. 

Pmitlio  d  I  (  !  re  apud  RoniJinot  capitale  esse  .  et  Dece 
Ubeixinun  etiaiu  ■oorum  eam  legem  parenies  laoxiaae. 
CooNlemliaradlaiDlMeilprocul  eue  :  ad  eamnlltonat 
legatot,  etijns  juris  atqtic  nrbllrii  ess<-t.  «  Se  vero  negare 
illi  iniuuros  :  lotariquc ,  «i  TcrL)i.H  uiliil  agerrnt,  viiidi- 
ctani  aliquaiii  liberlatia  tu»  qniesiluroa.  Tuni  Pinarius  : 
■  At  liti ,  siad  Dootulem  gravarentur  n^Uere ,  libi  >alt«ni 
darenf  popvll  coadlhun  :  at  teifetv,  utrum  paucoruni 
r  i  (fi  nuntiata ,  an  uoiversaî  civitatis,  hnoI.  •  Goosmstt 
iD  pocterum  dieia  coacio  edicitur. 

XXXVtlI.  Poxtqanm  ab  eo  ooUoqidoiB  amn  seie  re> 
eepit ,  coDTOcaiia  niiiitibas ,  f  Credo  ego  TOt  aodttae ,  mi- 
lites, inquit  .  quemadmodum  prapsidia  ronnAna  ab  Siculit 
drcuniTcnia  tl  u(ipres<ia  tint  (ut  Ikis  dies.  Eam  vot  fran- 
ém,  deiun  primo  benignitate,  dein  tettra  ipti  virtote, 
«Hat  metaK|oe  iMMamlOM  pervigOandolit  «mis ,  viia- 
t'h  t'tinam  reliqoum  teropiis  ncc  petit  trrii»  nfanda  ,  nco 
facieudu,  Iraduci  pocriti  Hsc  occulta  ii>  fraude  cantio  ' 
est ,  <|na  as!  adbac  tumu  :  cui  qaoaiain  parun  SMOedil, 
•9M16  te  propabun  claves  poriaran  npoaemtt  qoM 
ainol  tmdiilcriaiat.  CartbaginieoilHn  olample  Hoioa 


erit,  roediniqne  hic  tracidabimur ,  quam  Mnrganlie 
praHidium  inicrfectum  est.  Nocteni  unam  irere  »à  COD- 
aultanduiu  lumpai ,  qua  vos  oertiorea  pencoli  inttaBlis 
fbsaraas.  Orla  loea  eoMloaen  babilarf  siMl  «d  cHniMO- 
dutnmecondtondumque  in  vns  popiiliim.  Itaquccrastiao 
die ,  aul  Tesli'u,  uul  Ueanensîuui  »au^uiae  Ili^iu  iuua- 
dabitar.  Kec  pneoocapati  speni  ullani ,  oec  occopanle* 
pericoli  qnicqiiani  habdiUia.  Qui  prier  slriiuerit  ferrimi, 
ejos  Victoria  erit.  intaiU  «rgo  oanei  «viatique  tigmna 
cispect  iliiiis.  Y.git  iii  ccmcionc  cro  :  et  Iciiipus,  quosâ 
omida  iiutrucla  lint»  loqueado  allercandoqae  tnbaïa. 
Qimni  ioga  slgoun  dedans  trai  uÊbà  widkiiN  diMM 
•ublato  tnriMU  invadile ,  ac  tlcnittr  nmnia  frrro  :  cl  ca- 
vete ,  qniiqaam  supcrsit ,  a  quibus  aut  via ,  aut  fnus  li- 
meri  pocsit.  Vos .  Gères  mater  ac  PruaerpiiM ,  pmor, 
céleri  laperi  inrerniqae  dit ,  qui  Imoc  urbnn,  hoi  «acn- 
les  laens  lucoaque  eoHlii,  at  fia  nobb  votaMas  ptepilil 
adsitis ,  si  vilandir  .  nou  fcrt>nda> ,  fraudis  causa  hoc  coo- 
&ilii  capimus.  l'iuribiut  vo& ,  iiiiliie»,  tiorlarer,  m  coin  ar- 
matitdiiDicatio  fiitara  esaet.  loermes,  incaoloa  adaalto' 
talem  Iniddabitit.  Et  consul is  catli«  io  propiegao  MOI» 
no  qaid  ab  Uimilcooc  et  CartbsgiiiieoritNistincri  poMit 
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XXXIX.  Après  co  discours  ils  se  séparent  et 
vont  prendre  de  la  nonrrilure  el  dn  repos.  Le  len- 
deoiain  ils  se  placent  à  difTcrents  postes  pour  occu- 
per les  me» «t  fermer  tout  passage.  La  plus  grande 
prhj  se  lient  au  dessus  et  dans  les  environs 
du  (licâtro  où  ils  étaient  accoutumés  au  spectacle 
des  assemblées.  L'ofOcicr  romain  e&l  amené  par 
lei  magistnila  defUl  le  peuple  :  il  répèle  que 
tout  dépend  dn  eCMMid  el  nnllemcnt  de  lui-même, 
et  il  insiilc  sur  tout  ce  qu'il  avait  dit  la  veillo. 
D'iibord ,  quelques-uns  seulement,  puis  uu  plus 
grand  nombre,  put»  Utn  «nia  lui  ardonneDt  a  la 
luif  de  rendre  les  cleb.  GommeUMalleel  qu'il  dif- 
fère, ils  s'emportent  en  menaces  et  semblent  <1is 
poses  à  en  venir  h  la  force.  Pinarius  alors,  comme 
il  eu  était  convenu,  donne  le  signal  avoiisa  loge. 
Leaaoldnli,  ntlentib  depuis  k»gteiiq>t,etlMilprtts 
à  agir,  poussent  un  grand  cri.  Lesunss'élauceut  du 
haut  en  bas  sur  rassemblée,  qu'ils prennentàdos, 
les  autres  se  précipitent  en  foule  à  toutes  les  Lsmics 
du  lliéltre.  Les  citoyens,  ronfntnés  dans  celte  en- 
ceinte  pniftHide ,  sont  massacrés  ;  ils  tombent  en 
n)nv«c  .  frappés  par  les  Romains  on  étouffes  dans 
leur  fùtle.  Précipites  los  uns  sur  la  tôte  des  autres, 
ils  t'entaaaenl,  les  blesséi  sur  ceat  qui  ne  le  sont 
pas,  les  ?ivant8  sur  les  morts.  Les  Romains  se  ré- 
paudcnt  do  tous  côtés.  La  fuite  et  le  rnrnage  rem- 
plissent llenna  cl  la  font  ressembler  a  une  ville 
prise  d assaut.  Quoique  ii's  soldais  n'eussent  à 
namcrer  qn'tme  foule  sans  armes,  ils  s*f  por*- 
laient  tTec  autant  d'acharnement  que  s'ils  eussent 
été  animés  par  les  risques  I  nrdcur  d'un  com- 
bat k  foices  ^les.  Ce  coup  de  main  coupable  on 
néoesiairo  oonsem  Henna  aui  nomaiiis.  Mar- 


XXXIX.  Ab  hse  adhortatlone  dimM  eorfMra  curant. 

Fnsi  r  <>  ,\\e  alii  nliiii  lixU  ,  ad  obi^ideDda  itinera  claiiden- 
donque  oppoiili  exitut,  part  uuiinM  laiier  ttaeatrom  circa- 
qii».  «mefi  el  ante apeetocolte  concionaoï.  eowuloBt. 
!'r'<if)ii''!ti^  nrl  pfipiilum  a  irifiRislr,itihii.s  praTrctu»  ronia- 
uiit ,  (|iiuin  c(insuli')  ea  de  re  ju»  ac  puleclakiii  ^M,  ma 
tuam ,  el  pleraquo  esdem ,  qua;  pridie,  diiiMCt  ;  primo 
asoftiu,  ae  piuras ,  reddere  clavea  ,  dain  jan  mia  voce  M 
omnea  jnberani ,  eaoclanklqiw  ae  dirTerenll  feroelter  ml- 
ii'larenlur,  n^c  videreoltir  iillni  virn  iilliniain  itilatiiri; 
luat  prefectua  tuga  aigouni ,  ut  conveoerat ,  dédit  :  mili- 
tcaqtw  ioisatt  duduiB  as  parait ,  alii  supeme  in  aTeraam 
cooduocni  clatnnre  siiWalodecarnint.  alii  ad  rtitus  Ihia- 
th  conferti  olwtUuit.  CasduuUir  iieiiueuscs  ca\c-a  iiii-lu>i, 
ooMoerrantorque ,  non  ciede  toluin ,  ted  eliam  fiiga;  quiun 
alii  aaper  aliomm  eapita  marcot,  atqoe  inlagri  aoeiiat 
vivi  nortaiaiiieidentei, cmBntarentiir.  Inde  ptirfm dfi- 
ciirritur,  rt  Firh  î  c  i;ii  r  modo  funaqur"  rl  rae.lrs  omnia 
leii^t  :  iiitiiio  reriiis»iore  inilitum  ira ,  quod  lurlnin  iuor- 
tuein  caedctwnl,  quam  n  pericolam  par  «tardor  Cnia- 
■liDiacoa  irrilaret.  Ita  Henna ,  ant  ninio ,  ant  necessario 
iMioera  ralanU.  Manxrllua  oec  factotu  iiuprvbevil,  et 
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eelius  n'en  ténioi-ïna  {loinl  de  niérontentcment;  il 
abandonna  iiu:me  aux  s«>ldals  le  bulin  fait  dans  la 
ville,  persuadé  que  la  craiulc  retiendrait  les  Sici- 
liens et  tes  empêcherait  de  livrer  les  garnisons 
romaines.  Ce  désastre  d'une  ville  placée  an  mi- 
lieu de  la  Sicile ,  célèbre  par  la  forée  de  sa  posi- 
tion naturelle,  et  par  les  sacrés  vfsiiges  qui  s'y 
voient  de  l'cnlivemenl  de  Prose  i  pi  no,  se  répan- 
dit presque  eu  un  seul  jour  dans  toute  la -Si* 
cile.  On  rcprda  ce  carnngc  affreux  rnmnie  un  at- 
Icnlat  envers  les  dieux  aussi  liien  qu  envers  les 
hommes,  et  tous  les  peuples  qui  jusqn'ahirs  ne 
s'étaient  pas  encore  déclarés  panèrent  aai  Cor- 
tliaginois.  Ilipp^icrate  se  relira  'a  IMnrgantin,  Ilr- 
uiilcon  à  A;;rigeulc,  après  avoir  iniililemenl  con- 
duit leur  armée  vers  Henna,  où  les  ap)M:litieutdcs 
tratlres.  Marcel! os  rentra  cbei  les  Léontins;  il 
Gt  venir  dans  son  camp  du  blé  et  d'autres  provi- 
sions, y  laissa  quelques  troupes,  et  revint  au  blo- 
cus de  Syracuse.  Eu  voyant  alors  à  Kome  Âp.  Clau- 
dios  briguer  le  consulat,  il  nomma  k  sa  place 
T.  Quiociius  Crispinos  pour  prendre  le  comman- 
drTîipnt  !ri  fl  itW!  et  dc  l'anrio!!  oan>p.  Lui-nifiOM 
il  se  construisit  dos  quartiers  d'hiver,  qu'il  fortifia, 
dans  nn  lieu  cUné  à  duq  mille  pas  de  raeiapylo, 
que  Ton  appelle  Léonte.  Ce  flit  Ri  tout  ce  qui 
se  passa  en  Sîdio  jusqu'au  oommeneemeot  de 
l'hiver. 

\L.  Pendant  cette  campagne  commença  la  guer- 
re avec  le  roi  Philippe.  Depuis  longtemps  cette 

guerre  était  prévue.  Le  préleur  M.  Valérius,  qui 
commandait  h  flolie  el  les  côlcs  de  Brundisiiint  ot 
dc  la  Calabro,  reçut  d'Oricum  une  dépulalion  qui 
Iviannonfa  que  Philippe  avait  remonté  le  fleuvo 

prmbiB  RoHKflslBm  miiitllHn  coocettlt.  ratus,  tfmore 

dctorritns  lonipi^THlnrus  prodilionîhtit  praesidiortiin  Si- 
culut,  Atquc  ea  dadea ,  ut  urbia  in  média  Sicilta  «it« , 
clarwqae  val  obioilgaein  mnninMnto  nitarM  loeain,  vel 

ol>  s:irr.ita  nmiita  \esligiit  raptx  quondam  Proierpiuo;, 
propc  uuu  d)c  oniucm  Siciliam  porvaslt.  Et  quia  ra>do 
infanda  rcbantar,  non  homlutim  taolum  ,  tad  etiam  deo- 
rum  sedem  vialalam  cna*  tom  vero,  qid  eliam  antedubéi 
ftwFiDt.  detcoera  «d  Pmios.  Hippocratei  iode  Morfcan- 
tiam.  llimilco  Agrigeotucn  tese  recepit  :  quum  arcitî  a. 
proditorilMU  aequicqaain  ad  Ueoaam  eierdtiim  aduio- 
Tisseot  Uandlua  nin»  in  LeooUiiot  redit  :  frumetitoqaa 
etc/rmmratttiiis  atiis  in  castra  ronvpctis ,  pr.rsirîio  inortico 
ibi  n  liclu,  ad  ^yracusasubsidendas  wnit.  Iiidc  Ap.  Clau-  « 
dio  Romain  ad  couiulatum  peteudum  miciso ,  T.  Quin- 
cttuon  Criapiaiilii  in  ejos  locum  daui  castrisqoe  pnefldi 
vaterllMiB.  IpseMbemacBla  quioque  millia  paiinamHa- 
xapilo  (LeoDta  vocant  locum) coromnni il  i  lifÏ!  avitqw. 
Ilaio  in  SicUia  oaquA  ad  priocipium  bieiuii  grs>u. 

XL.  Eadem  «ilateetcam  Philippo  rege,  quod  jam  ante 
stuppcttim  furrat,  inotnm  Ivcllum  est.  Lcgali  abOrico  ad 
M.  Valeriiuu  prcutorcni  veucruat,  proideutem  clacti 

Ai 
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avec  cent  vingt  galères  k  dent  raiHp  de  ramps; 

qu'il  avail  fnil  tl'nhnnl  \mc  tcn\n\\\c  ^nv  Apol- 
tonia;  que,  ne  réussissant  pis  aussi  vile  qu'il 
l'avait  espcrc,  il  s'élati  approchâ  de  naît,  en 
scerot,  d'Orieiiai  ;  que  eetle  ville ,  rîtuce  en  plai- 
110,  sans  lèrii  parts,  sans  garnison  ,  «sans  armes, 
avail  été  (iiiporu-o  au  premier  assaut.  Ils  sup- 
pliaient (Jonc  le  consul  de  venir  a  leur  secours , 
et  d'cloigoer,  aoft  avec  une  armée  de  terre, 
84)it  avec  une  flotte,  cet  ennemi  déclare  de  llo- 
ine,  qui  ne  les  attaquait  que  parée  qu'ils  claiont 
aux  portes  de  l'Italie.  M.  Vaiérius  laisse  pour 
garderie  pays  P.  Vaiérius,  son  lieulenant,  avec 
sa  flotte  toute prftle  et  tout  ^luipée;  et,  après 
avoir  placé  sur  des  vaisseaux  de  transport  ceux 
des  soldats  qui  ne  |)ouvaiei)l  tenir  sur  les  vais- 
sesui  longs,  il  parvient  le  lendemain  k  Oricum , 
où  Philippe,  en  parlant,  n'avait  laissé  qu'une  raihle 
garnison,  il  s'en  rendit  maître  sans  praii(fo  «liFfi- 
cnlté.  Des  députés  d'Apolionia  vinrent  l'y  trouver 
lui  annonçant  iqoe  leur  ville  était  assiégée  parce 
qu'ils  n*avaient  pas  voulu  renoncer  I  Palliance 
de  Rnnir;  qu'elle  ne  pouvait  rosislcr  plus  Ion;:- 
temps  aux  oITorLs  des  Maccdouions,  si  l'on  n'y 
envoyait  pas  une  garuisiui  romaine.»  Vaiérius  pro- 
mit ce  qu'ils  demandaient,  et  envoya  à  i'embou- 
cbure  du  fleuve  deux  mille  soldats  d'élite,  em- 
barqués sur  des  vaisseaux  lnnfr<î,  rt  qu'il  niitsous 
le  eummandemeut  du  cbef  des  alliés  Nœvius 
Cf  isia,  bomme  brave  et  habile  officier.  Crisla  dé- 
barque ses  lniii|>es,  renvoie  ses  vaisseaux  rejoin- 
dre II'  rt'sU'  de  la  ÛotteàOricuni,  <I  oîi  il  venait,  et, 
a'éloiguaul  du  fleuve,  il  preud  une  rouie  que  les 


soldats  du  roi  no  surveillaient  nuliement;  pub 
pendant  la  nuit,  sans  que  personiip  cher.  Ips  pnne- 
mis  s'en  fût  aperçu,  il  entre  dans  Apullouia.  Le 
jour  saivantonsc  reposa;  touldois Nwvius pa^si 
en  revuo  la  jeunesse  de  la  ville,  lesarmes^iicB 
forces  qu'elle  pqtivait  fniiniir.  Co  pq  vrt|« 
remplit  d'espoir;  instruit  d  ailleurs  par  ses  éclai- 
reurs  do  la  uégligcuce  et  de  rinsouctauce  dè$  en- 
nemis, dans  le  silence  de  la  nuitil  sortit  sans  btnit 
dv  h  ville  ,  cl  trouva  le  camp  macodouien  si  nul 
garde  et  d'un  si  facile  accès,  qu'il  csl  consUint  que 
mille  bommes  eutrcreut  dans  le  retraiiclicnipul 
avant  que  penonnos'eD  fAl  aperçu.  Si  uosaoldsls 
no  se  fussent  pas  mis  à  tuer,  ils  auraient  po  par- 
venir jtisqu'à  la  tonte  du  roi.  Le  massacre  de  ccui 
qui  ctaieiil  placés  près  des  portes  réveilla  les  au- 
tres; alon  ta  terreur,  l'errrol  qui  s'emparoreat 
de  tonte  l'armée  furent  si  granda,  que  nou-seule- 
ni. Ht  p'rsûunc  ne  prit  les  armes  et  n'rs«)\3  de 
chasser  I  euoemi  du  camp,  mais  que  le  roi  lui- 
même  s'enfuit  demi-nu,  comme  il  s'était  réveillé,  et 
dans  un  étui  peu  convenable,  je  ne  dirai  |iaskaB 
roi ,  mais  'a  un  s<ililat,  pour  ^'agncr  lo  llenve  et  la 
flotte,  t'était  la  aussi  (junst-  porlait  toute  la  foule. 
Il  y  cul  un  peu  moins  de  trois  mille  Siildals  pris 
on  tués  dans  le  camp.  Le  nombre  des  prisoaaicn 
fut  plus  consiiléiaiilo  que  celui  des  morts.  Is 
rarn[>  fui  pille.  Les  babitauts  d'Apolionia  rap|M)r* 
lereul  daus  la  ville  les  catapultes,  les  balisics 
et  tontes  les  autres  machines  préparées  pour  la 
siège,  dans riotention  de  les  employer  k  la  défome 
de  letirs  niurni!Ics,  si  pareil  événement  se  mpri'- 
seutait.  Tout  le  reste  du  butin  pris  daos  le  cauip 


BruDdisio  CalabriiT'iiJc  circa  liton'Ims ,  nii!  '.:  .i  s ,  Plii- 
lippuiu  priaiam  Aiwlloniani  tentasse ,  Icmbit  biretntiiat 
ceataim  vigtiill  flanlae  adveno  subvccluni  :  deiode, 
ui  ca  rvi  tjirdior  spr  fuerit,  m!  f>rtrnni  clani  ni>cte  cut- 
(iiMrii  sdniotissc  :  taiiuiue  ui'i>etn,  iitain  in  piano,  uc(]uc 
niœnilitis .  nck)ue  viris  atque  armU  Tali;iani ,  priinu  ii.i- 
petu  oppreaom  eate.  Uaw  auntianiei  orahanl,  ut  opcm 
ferrel,  boiteniqiie  hauit  dnMQm  Romanis  tarra  «ni  na- 
riliiiiis  viiiltiis  arccn-l:  (jiii  uli  uvillum  aliaiii  ciuinin, 
uisi  quud  ininiiuerfut  ItaUx,  petareotur.  M.  Valentu» 
pnesidio  lod  cjus  relkto  P.  Valérie  lagalo,  cnra  elSMe 
instt  urta  paroUiqutf ,  et  qiiod  longa*  navra  nMliliim  rnprrc 
nou  piilcraiil ,  la  oni?rarias  impa&itis ,  aitero  dio  Ori<Miin 
pci'«(Dil;  urbcniqiie  eam  Icri  lenenle  praPiidio,  quod  rc- 
cedeaa  iudereliqueraiPhilippas,  baudnagnocertaiaiue 
rceepit.  Legati  en  ab  Apollonia  venenint ,  oontlantM ,  ia 
olisidîoiii'  kf  .sf,  ({Il  iil  (Iffiicrc  al)  Uoiimnis  noilcnt.  es-se  : 
ii«que  ]>ti>.lajC'rc  iillta  irni  Macedtinum  pos!»c,  nUi  pra»i- 
diuiii  mittalur  romaumu.  Factarnnise,  qiu»  vellent,  pol- 
licitua,  dua  ntillia  deicctoruin  miUtum  navibus  longis 
inHiitodcHtiumflumiuis ,  cum  pra-feclosocuua,  Q.  !N'n>tio 
r.r)i-t:i  .  \  il  1)  :mj  piM  cl  ppl'iln  niilili.r.  Is  ,  cxiKiMtii  iii  Irr- 

raui  uiilitibus,  uaiibiuqae  Oricum  rétro ,  uude  vrocrat. 


ad  (ytcrara  clnssem  rpmissis,  riilili'spronil.nfliimi  îfpfr 
viam  miuiuie  ab  regiit  olMes»aiii  duxit ,  et  nocte ,  lU  ut 
neroobostioni  aenlirel,  arbemestbigrNius.  Dieiimi|Mali 
(jaicvcre ,  duin  pra-fectiis  jnventutcm  Api'lloniatjani,  ar- 
niaqiie  et  tirbis  rivet  inspircret.  UIti  ca  Tiia  jnjprdaqoa 
satis  aDimoruni  fecere,  iiinul(|uc  ab  pxploratoribu»  om- 
perit ,  quanta  ■«oordia  ac  negligmtia  spud  bottea  c*Mti 
silenHo  noetia  ab  nrbe  sine  nllo  tumnlta  eKremt,  «dit 
Ihisrimii  adci)  iicj;tL'Cta  apcrla  iniravit.ut  wliscoii- 
»taret ,  prius  mille  bominum  vallam  intrasso.qu.iiii  qoit- 
qnant  leutiret  t  se.  li  ccdc  »bsiinuisseni ,  prrrrnire  tâ 
lat>ernaculuii]  reirum  poiiiiise.  Cardes,  proximomm  pocia 
picilnTÏt  bo»tes.  Inde  tanliu  lerror  pâTorque  ontnf*  «»• 
pavit.utDonniodoaliuiquîsqiianiariiiii  r.ipi  n  t  nul  f.\sU:t 
pellere  boalMn  conaretur;  s«d  etiam  ipse  rci,  iicutsomao 
etcttnteral,  propeteminados  fnglens ,  niillllquaqat.  ae> 
dunt  rrci .  \ix  rf«'Coro  bal>it:i .  atl  fluitipii  iiriV('.M]iieperftf- 
gtTit.  Ho«lenieiïliat»il>aef(usut4l.  l'.iulumiuusirjiniilli» 
niilituni  in  Cii!>tri.s  aut  capta ,  ast  occi»a  :  plus  lanien  hooii- 
uum  aUqoautu  cjptiini,  qiian  oeuiffii  m1.  Ltstria  dirqi^f 
Apotlonfaite  catapultas,  batlistai,  tormeataqae  aHa ,  q« 
L'ii;i:uia'  iirlii  c.iiiipoi  j  a  franl,  sd  liieoda  nvvm  .  H 
qiuuUo  siaiilis  rortuaa  vcoisset,  ApoikMiMiD  deteicre: 
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fut  abandonné  an  Romains.  Sitôt  ^a»  la  nou- 
velle en  Tut  pnrvomiç  à  Oriciini,  M.  ValérittS  OOD- 
duisil  sa  flotlc  h  rcinlMMichiiro  du  fli-tivu,  aliii 
d'eiupèclior  le  roi  de  s'échapper  par  mer.  Alor-s 
rbilip()e,  désespérant  de  rcsiiter  aur  tarre  on  sur 
mer,  fail  échouer  ()u  l>rùle  «es  vaimeaux ,  et  re- 
gagne par  terre  I.»  M.i<«'.lwiue  avec  ilfs  <;ol(ials  en 
grande  partie  di's.ii niés  cl  (léfmnilîî's  do  lou?.  U\ 
flotte  romaine,  cuoiuiaudéu  pur  M.  Valcrius^  [uoau 
Tbif  er  il  Orieam. 

XU.  Celle  même  année,  les  succès  Turent  ba- 
lauct'scn  R'îpiîne.  Eneffol,  avnnl  qucles  Itoinains 
passasscul  rbU}râ,  .'Uagon  et  Asdruhal  avaient  dé- 
liât âe»  oorps  nombretti  d'Espagnols;  riùspagnc 
tiltérienre  eAt  mémo  reiioneé  k  l'alliance  de  Rome, 
si  l'ul».  Cnrtiolins.  iraversaiil  rapidtMiioiil  I  Kbrc 
avec  son  ai  in»-»',  ne  fûl  venu  a  ii-'ii;|is  jiour  raffer- 
mir les  ullie:!  iudi-cii».  Lo»  iîuuiatiii»  cautpcreuld'a' 
bord  il  Caslram^Alburo,  lieu  célèbre  par  la  mort 
du  grand  liamilcar.  C  elait  une  citadelle  forliliéc 
où  l'on  avait  Iransporlo  des  grains.  Toutefois , 
ooiume  les  eoneiuis  occupaieal  tout  le  pays,  et 
que  leur  carakria  avait  iiD|imiémant  attaqué  l*ar> 
méa  romaina  et  tué  environ  deux  mîUo  hom- 
mes ,  restes  on  arrière  ou  qui  (rraienl  <Jaus  les 
campafjiios,  les  Uoniains  se  rcliroreul  dans  tUs 
lieux  plus  lrauquille:i ,  et  établirent  uu  camp 
fartilié  anpris  du  mont  de  la  Vieloire.  Cn.  Sd- 
pion  y  éliiît  avec  toutes  ses  troupes.  Asdrubal, 
fils  de  Gisgon,  l'un  des  tnjis  généraux  carlha- 
giuois,  arriva  aussi  avec  une  armée  régulière, 
«t  tous  s'étiiblirent  de  rtatru  eMdU  fleuve,  en, 
fiico  do  eamp  romaio.  Pub.  SapN»,  avec  quel- 


ques troupes  légères,  partit  secrèlamenl pour  re- 
conuatlre  les  lieux  d'alentour  :  il  fui  a}>crru  des 
ennemis  qui  l'cusçent  écrasé  dans  la  plaine,  s'il 
ne  so  fûl  empare  d'une  bauieur  qui  se  iroavail 
près  de  Ik.  Il  f  fut  eulonrc;  mais  l'arrivée  do 
son  frère  le  délivra.  Castnlum,  ville  d'Eqiagna 
Jrès-fortc  et  Ircs-cclèbre ,  et  tellement  alladiée 
ati\  (:arlliai;inni<;  qu'Annilial  y  avait  pris  une 
feoune,  passa  cepeudaui  aux  Romains.  Les  Car- 
thaginois entreprirent  le  si^  d'IlUturgi ,  oii  so 
trouvait  une  garnison  romaine,  et  il  semblait 
que  la  fainino  plutAt  que  la  force  dîil  les  en 
rendre  possesseurs.  Cu.  Scipiou,  atin  de  porter 
secours  à  cet  alliés  et  k  la  garnison,  partit  avec 
une  légion  sans  bagages ,  travem  les  deux  campa 
après  avoir  fait  un  grand  massacre  des  onacmis, 
et  entra  dans  la  ville.  Le  lendemain  il  lit  une  sor- 
tie également  beurt'use.  Dans  ces  deux  comiiats  les 
ennemis  perdirent  plus  de  douie  mille  hommes; 
on  en  prit  plus  d'un  mille  et  Ircnte-six  enseignes. 
Aussi  se  retirèrent  -  ils  de  devant  Illiturgi.  Ils 
comuieucèreut  eusuile  le  siège  de  liigei  ra ,  autre 
alliée  des  R<niains.  k  Tanivée  de  Ca.  Scipion,  lo 
si^  fui  levé  sanseombal. 

Mdl.  De  Ta  Ie«5  Carlhasinnis  se  portèrent  sur 
Muuda:  Jes  Roriiaiiis  les  y  suivirent.  On  s'y  bal- 
lil  cn  ligue  peudant  près  de  quatre  lieures.  Les 
Romains  étalant  évidemment  victorieux  lors- 
qu'on sonna  laretnito.  s  ipinn  venait  d'avoir  la 
rtiisse  pen-éf»  d'un  coup  de  pi'|ne,  et  autour  de 
lui  les  soldats  avaient  vlu  saisis  de  lu  craiule 
que  te  Uofsura  b«  fte  mortcHc.  Sans  oe  mal- 
heur, le  cuDp  des  €arth^inois  «At  été  pris  ce 


cct<*r«ooini«pr  t  'i  !  <  sironmi  Ronniiis  mncMSk  cil.  If.TC 
qmim  Orieuni  «weut  mm  lia  la ,  M.  Vakrius  etuMoi  ei- 
(emple  ad  eadeni  flnmiDb  doril,  oe  ostIIimi  espww 
riigim  rt\  po«sp|.  Itaqne  Pfiili|>put,  neque  («rr^^tri .  no 
que  navali  certiminc  talh  Tore  paretn  ae  fld«ns ,  sulklui:- 
tit  sut  laerasb  natibui .  lerra  Mamioninin  peiiil .  magna 
rx  parte  imrmi  euraitii spoUaloqaf .  Iloiiniie  daMla  «ani 
M.  Valfrio  Orid  Mbenuvit. 

XLI.  EodPtn  anno  in  Iliapinia  vjirîc  rTs  gisl.r.  Nam, 
priiuquaiD  Honum  «inoeiu  Iberuni  traocireat ,  ingeutoi 
mfriat  HbpwMwm  Nsfe  et  AsdnibÉi  fadiniat  :  defccb- 
srt(juf  ,-iti  l\oin.ini«  iilleriur  Hispania  ,  ni  P.  (Cornélius  , 
raptini  iradiicUi  rxi  trita  Iberiim ,  dubitt  sociorum  aiiiniia 
to  lempere  •dfeniic^cl.  Primo  ad  Oalriira  Album  (Incua 
m  iiuiguii  ca>de  ni»gnt  llamitcarii)  caaira  Humant  lia- 
Ituere.  Art  erat  raunita ,  elroaveitranl  ante  frum^otum. 
Tmwn,  quia  omnia  drca  hnttium  plena  prant.  a^wvn- 
que  nmianaiD  impane  loairsauiinabcqnitibiis  ttottium 
fnerat.et  ad  doo  mltHa,  eut  moralemB aol patontioin 
pcr  apros  ,  iiilt  r fecta ,  cetsen  indc  Rani.nii  pr<  j  ;  >  \y.\- 
rala  luca,  «I  ad  mootem  Victoric  cattra  commuât  >er«. 
Go Cb.  Seipiociim  onolbn eoptli,  tt  AidrUbei  6iw>< 
nfs  niUK,  tertiua  CaHtingintrtuinm  dut,  com  eiercila 
)uslo  adfcilit  :  cootraquc  cadra  romaoa  traos  flafiuin  i 


oniniM  coowdere.  P.  Scipin ,  rmii  ripcdilic  clam  proffc- 
(lu  ad  ktca  circa  viaeoda ,  baud  ftfeltil  boaic*  :  uppreiaia* 
•M^ueeiiniiB  paleatibuBCaiBpia»  niioiBehini  ia  imi- 
piiupio  ccpitaci.  Ibi  quoquc  circtimaetstis  advt<titii  fr;ûr\% 
otmdiuoe  eiiiuilur.  CntUilo  ui'l>s  llispiiuia-  Mûidii  ac  uo- 
bttia,  et  adi'u  cnHjiiucU  ioctetat«  Pumii*.  uluxoriiidc  Aii. 
nllNili  eue! ,  ad  KoiMiMW  «iefecit.  CartlMi§iQieiuea  lltitur. 
gia  oppugaare adorU.  gwia  pnHiiliaai  Ihi  romannot  arat ; 
videbanlurque  ioopia  cum  locum  maxime  eipugnaturi. 
La.  îiGi|No«  lit  audia  prafli(lioi|iie  tai  rei  opem«  ému  te* 
gtfloa  etpedUa  prafeotw,  ioler  Usa  caatni  cmn augua 
csde  buttimii  iirbi'iii  c»t  inereMiu.  et  puatero  dio  erup> 
lioiie  apque  felici  puguatit.  Supra  duud«ciiii  miilia  booii- 
num  aesa  duubua  pneliis  :  piiu  mdl«  captl*  OHM  SM  et 
irigiitta  miliUribua  aiguit.  lia  «b  Ilbturgi  rMeanim  est. 
Riftrrra  iode  urtia  (tuctâ  et  lucc  Romanuruai  erat)  a  Car» 
tbsgiateatibuaafipugmirictcptaeat.  i-laoi  eiNidiOOCM  sine 
cerianioe  adveaiaai  Cb.  Sdpio  ioivil. 

KLfl.  Ad  MtiBdani  etladeeaiiN  pooisa  anla  :  et  Bo- 
[i ni  I  I  ronrr>l]m  $ecuU  auot.  llii  tigoia  collatia  pugoa • 
iiim  pcr  quatuor  ferma  boraa  :  egmiaqne  viiNaotibus 
reniaoiaaiiiouni  reeefilulett  daum.qoed  Cm,  Sdpieiiia 
fpmiir  trapiili  ronn^nin  eml  ;  |irn(*n|iie  eirca  ruiii  i  rix- 
raiiuitiies,  m  moruferum  euet  ^utoua.  i.ricruui  Iwud 
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jour-là.  Di'jli  los  soKlals,  les  »'léi)!niil8 ,  avaient 
olé  pousses  jiis'iu  aux  rctrancl)f  nionls  cl  sous  les 
reiraochcmcnls  mime»,  trente •  orar  éléphants 
•Taioit  été  percés  de  trails.  Dans  i«  coiubat ,  il  y 
ciH  encore,  dil-on,  douze  mille  Loiuiik's  >le  lues  ; 
trois  mitlfi  à  peu  près  fureol  pris  avec  ciuquanle> 
sept  enseigoes.  Les  Carlliaginois  ta  raUfèrail  vers 
la  Tille  d'Anriagé  »  «A  ks  RoiDaias  les  poursuivi- 
roui  pour  pmfilpr  de  leur  terreur.  Sripion  .  pm  lo 
sur  uiieliiiii  i',  leur  livra  encore  un  corubat ,  où 
la  victoire  ue  fui  douteuse.  Toulefois  ou  lua 
la  moitié  moios  d'enoemis,  pares  qu'il  restait 
moins  de  comballantf.  Mais  celle  famille  d'Anoi- 
l»:il  était  née  pourfaire  la  L'uinTcel pourcu  rëpnrcr 
les  {lerles.  Asilruhul  eu^u^a  !>oa  frère  Magon  pour 
lover  de  nouvelles  troupes.  Les  cadres  Turent  bien» 
tôt  remplis,  et  ils  iospirèrcnl  à  leur  anuce  assez 
de  résolution  pour  hasarder  encore  nue  bataille, 
filais  les  s^ildais,  bien  différents  de  leurs  gencrau&j 
combattant  pour  un  parti  tant  do  fois  vaincu  en 
quelques  jours,  marchèrent  2i  rooDcmi  dans  les 
mêmes  dispositions  qu'auparavant  et  ni';-  i  avec 
le  m<^me  malheur.  II  y  oui  plus  de  buii  mille  hom- 
nies  de  tués  ;  on  en  prit  à  peu  près  mille  avec  ciu* 
qaante>hult  enseignes.  Presque  tout  le  batîn  se 
composa  de  dépouilles  gauloises .  de  colliers  d'or, 
de  bracelets  en  grand  nombre;  il  péril  aussi  à 
celte  balaitledeux  ebefs  gaulois  do  dîslinclioo,  Mce- 
ukoptns  et  Givismarus.  Huit  ëléplianis  furent  pris, 
trois  forent  tués.  En  voyant  leur  succès  en  Es- 
pnfjirr,  les  Romains  rousiffnt  cfitiii  d'avoir  laissé, 
depuis  buil  ans  dcj'a  ,  au  jHXivoir  des  CBoemis  la 
vHIe  de  Sagonle ,  cause  première  de  cette  guerre. 

diibiiim  rhit,  qiiiii .  nui  ea  inora  interreniiset ,  castra  eo 
die  pnoloictpi  potneriot.  Sam  voa  miUlea  totum ,  sed  el«- 
plmll  ellMi  otqoe  ad  TaHum  tclt  «rmt,  saperqae  ipso 
uovcm  cl  tripiiila  cli-phau'i  i  1  s  rfiiifiii.  Hoc  quoqiio  pra-- 
Ik)  ad  duoJeciffl  otillia  liunitniiin  dicuntor  ocaa,  prope 
Iris  capte ,  cniD  algah  nWlvQNn  aspieai  el  qolniaiginui . 
Ad  Anrinp'-n  indc  urhem  Pœni  recenerc  ;  et ,  ut  teirili* 
instarct,  biciitii»  rnninuus.  Ibi  iterum  Sctpio  Iccticula  in 
acicni  illatiiK  conlliiit  :  tit-c  diil>  a  vicUnia  fuit  ;  minus  Ln- 
niea  dimidiu  tuMUiuui,  quamaolea,  quia  paociorct  «aper- 
foeraiH,  qui  pngmrwit, eectsuoi.  Sed  feoa  oiia  Inalaa- 
rSDdis  reparnoduquc  bellU ,  MaROoe  ad  conquisition^ui 
niiliiuio  a  fratrc  miuo,  brevi  replovitctcrcitiim.âuiinos- 
que  ad  leatanditiii  de  integro  c^rUUMD  Iteit.  Alii  plerique 
milites,  lleut  pro  |>arle  totiet  iolra  paucoi  dirt  vicia ,  iit- 
denantmif,  qulUns  pi  lut,  codeuique  erentu  pugoarere. 
Plut  oclo  tiiiliia  hoaiinum  es»  :  liaud  multo  mioua  quam 
mille  capium ,  et  signa  militaria  quiaquagiota  octo;  el 
spolia  pliiriiot  gailtca  fnere»  aorei  torqnact  ainfllaeqae, 
niacous  Dumcrus.  Du»  ctiam  insigne*  rt'^li  (lallorurti 
(Micnicapto  et  Civittuaro  uoiiiina  erant)  eu  prailiu  ceci 
denint  :  ucto  elcpliaatt  capU .  1res  occisi.  Quam  jam  res 
prosperœ  io  liiqMUiia  eaMOl,  ferecuadia  ftonanos  Uu- 
deiD  eeplt,  Sflfantiun  oppidaiD,  qu*  caaia  bdU  easet , 


Ils  en  rhassèrent  la  garnison  carlbaglnoîse,  re- 
prireul  la  ville  el  la  rendirent  à  ceux  des  aueieos 
babitanis  qu'avaient  ëpai^nés  les  malheurs  de  te 
guerre.  Quant  aui  Tunlélaus,  qui  avaient  été 
cause  (le  la  >;uerreeutn>  >nlc  cl  Carlliagc  ,  ils 
les  foumireul,  tes  veudireul  comme  esclaves  et 
rasèrent  lenr  ville. 

XLIII.  Viiila  te  qui  se  passa  en  Esi>agoe  sous  le 
cousiibi  lie  o.  Fabius  et  de  M.  Claudius.  A  Rumc, 
des  l'entrée  eo  charge  des  nouveaux  tribuns  du 
peuple,  L.  Uétdius,  Tun  d'eux,  cita  devant  le 
peuple  P.  Porius  et  II.  Atilii»,  kt  deux  een- 
seurs.  L'aniu'o  préct'ileiiie,  quoiqu'il  fût  ques- 
teur, ils  lui  avaieul  ô\é  sou  cheval,  l'avaietit 
cliassé  de  ba  Iribu,  el  mis  au  rang  des  contribua- 
bles, parce  qu'il  avait  formé  h  Cannes  le  complot 
d'abandoonvr  l'Italie.  Grioe  aux  neuf  auires  lri> 
bons,  ItN  l'PMseurs  ne  furent  pas  obligés  de  se 
défendre  pendant  qu'ils  élaiout  encore  ea  charge, 
et  ou  les  renvoya  absous.  La  mort  de  P.  Furios 
empôcha  qu'ils  ne  terminassent  le  dënoml>rement. 
M.  AlilÏHSse  (léiriil  1  vi  s  fonctions.  Les  comices, 
pour  les  élections  consulaires,  furent  présides 
par  le  coasul  U.  Fabius  Maximus.  Les  deux  coiv- 
suls  nommés,  quoique  absents,  furent  Q.  FObiuc 
Maximus,  (ils  «tu  oou.sul,  el  Ti.  Sempronius  Gra^ 
chus  pour  la  seconde  fois.  On  nomma  préteurs 
M.  AliliusetP.  Sempronius  ïudiumus,  Cn.  Futvius 
Centumalus,  el  U.  Bmiiius  Lépidns,  Ions  Iraisalon 
édiles  curules.  ta  trsdilion  rapporte  que  les  jeux 
scéiiiques,  célébrés  pemlanl  quatre  jours,  furent 
cette  auoëe,pour  la  première  fois,  présidés  parles 
édiles  curules.  Get^ilo  Tndilanus  était  cehii  qui 

eetaTtnn  jam  aoauni  sub  hosiiumpolsrfals  ane.  Itaqne  id 
oppidum .  Ti  puito  pntiidio  puolop»  reasparmn,  cuUo- 

ribusque  nntiqnis ,  qiKMVlf  rriiqnaivt  balfl ,  reslibieruBi  : 

el  Tur  i- m  IV  qui  coiiiiairrant  ïu  cum  Carthagiiuen$i- 
bus  lietluin ,  tu  iMitesialciii  redaclos  sub  corooa  veudide- 
raot.  iiriMOMiiie  eomni  deleTerc. 

XLIII.  Il»;  in  Hitpania ,  Q.  Fabio ,  H.  Oandio  cou- 
salibus.  gesla.  Roms  quum  tribuni  pleliis  novi  magislra- 
tiini  irtissent,  eitr  iiiplu  rcrisunlius,  r.  Furio  et  M.  AUUo, 
a  L.  Motelio  Uriboiio  pleUs  dies  dicta  ad  popalam  etf. 
QMBtloren  eam  proifiiio  aeiw,  adeai|Uo  eqno,  frflMi 
liuivrrant,  Btqun  ararium  fecerant.  propter  r,  n  ii- niio- 
nciu  deseiciid.t'  iiaiie  ad  Cannas  facUtui.  Sed  ao\cia  tn- 
biuiorum  auxilio  vctili  caosam  in  nuigistrata  dioere,  dî- 
missiqoe  fuersot.  ti9  luttruiii  pcrficereat,  mori  prohi- 
buil  P.  Furii.  M.  AUlias  iii.i(;:>iralo  ae  alidicavit.  Coo- 
sulari.i  coniiti.i  lii<t)ila  a  Q.  F.ibio  Maiimo  consulta.  Cre."'! 
consoles  awbo  abscoles  ,  Q.  Fabius  Maiimus  consul» 
flUaa»  atH  Sawpnmîiii  GracdiBi  itamm.  Prgleraslliiut 

M  Aiiliti' ,  «■! .  qni  tiini  a-dilcâ  curulcs  erant ,  P.  Scmpr.  ^ 
nius  IiiitiUnus ,  et  l.ii.  1  uhius  Centumalus,  cl  M.  Mùm.- 
pus  I^pidus.  Ludas  sccnicot  per  quatriiluaiueoaanopri- 
mtun  racios  ab  cwnilUNtt  aedilibaa ,  menariai  pnidiair. 
lEOSk TUdUsnos  Us  ersi,  qid  ad  Csaoas,  paveia alib 


Digiiized  by  Google 


HlbïOlKL  ROMAINE, 


—  LIV.  XMV. 


061 


0  Oauiie.><,l(>râqu<i  loulc  l'armée  éUit  glacée  de  Icr- 

1  l  ur  par  on  pareil  désastre,  s^édhappai  trarerslas 
ennemis.  Les  comices  tcnuinél,  tut  la  propo- 
t.iiioo  du  consul  Q.  Fabius,  les  consuls  désignés 
furent  appelés  à  liome  pour  entrer  en  ToncUons. 
Il»  consiilièrflnt  la  ajnat  sur  la  guerre,  sur  lenr 
ItouYerDcmeat,  aiiui  que  sur  celui  des  préteurs , 
sur  les  annt'v^s  r>i  sTir  le  cbirfji  de  ceax  k  qai  OU 
contierait  ctiaciiuo  d  elles. 

XLIV.  Ou  fit  doue  le  partage  des  provioces  ot 
«les  années.  On  eanfia  at»  ooosiils  la  guerre  omi- 
trc  Annil)al  avec  le  commniKUnncnt  des  deux  nr- 
iiil'cs  (le  Semproiiiiis  et  du  nmsiil  rahius.  Flics 
«laietil  chacune  de  deux  lé^iuits.  Le  prêteur 
M.  ÉmiliiiSy  chargé  par  le  son  de  la  juridiclîon 
dea élrangen,  remit  ses  pouvoirs  à  M.  Atilius,  son 
collègue ,  préteur  de  la  ville,  et  prit  lui-mt^me  le 
CDiiinModcmeul  de  Lucéria  et  des  deui  légions 
«Itt'avait  oommaadées  Q.  FaUns,  en  ce  nromeol 
consul.  P.  Seiiipronius  eut  pour  dcparlenicnt 
Arimimun,  ot  Cm.  Futviris  Siicssula,  avec  deux 
lirions  cUacun.  Fulvius  devait  se  mettre  à  la  tâte 
<lea  kS^ant  nrbaiaes,  el  Tndilaaat  leoeroir  Isa 
siennes  de  M.  Pomponius.  M.  Claudlos  Ait  conti- 
nue dans  soit  rnmmandenirnt  en  Sicile  :  ce  com- 
mandement avait  pour  limites  celles  de  l'ancien 
royaume  d'IIiéron.  Le  proprétcur  Lcululus  con- 
aerra  randenne  pntvinoe;  P.  Otadllot ,  la  flotte. 
Ou  n'y  envoya  point  de  nouvelle  année.  M.  Valé- 
riuseut  la  Grèce  et  la  Macédoine  avec  la  légion  el 
la  flotte  qu'il  avait  déjk.  Q.  Mucius  avec  l'uu- 
«ienne  armée,  qoi  étaiteompoiée  de  denx  légions, 
ont  la  Sardaigue  ;  C  T^^rentius,  une  légion  qu'il 
commandait  déjà ,  et  ie  Pioenom.  On  enrôla  en 


outre  deux  légions  urbaines  el  vingt  mille  aillés. 
Tels  ruri'Ot  les  diers  et  les  trDopi>«i  <}iii  detaleat 
soutenir  l'empire  romain  contre  tant  de  gtierros 
commencées  déj'a  ou  qu'il  avait  à  craindre.  Les  con- 
suls,  après  avoir  enrMv  les  deux  légions  urbaines 
et  eomplélé  les  antres,  expièrent,  avant  de  quitter 
la  ville,  les  prodiges qni  avaient  été  annoncés. 
Les  muraillos  t>t  Us  portes  avaient  été  frappées  do 
la  foudre,  et,  (l.uislavilled'Aricia,te  temple  môme 
de  Jupiter  avait  été  allciot  du  feu  du  ciel.  Les 
yeui,  les  oreilles  dn  peuple  afaient  été  Arappés  par 
d'autres  illusions,  auxquelles  toutefois  on  ajou* 
lait  ftii.  A  Terracine,  sur  le  fleuv»>,  on  rivait  vu  des 
apfi^i  encos de  vaisseaux  longs  qui  nus  y  trouvaient 
pas,  et  dans  le  temple  deJoptter  Vidiioos,  qui  est 
sur  le  territoire  de  Compsa,  le  brait  des  armée 
avait  rctfiili.  A  Ainilerninn  1rs  eaux  avaient  roolé 
du  sang.  Quand  tous  ct^  prodiges  coreiU  élô  es- 
pies,  d'après  ta  décision  des  pontifes,  les  consuls 
partirent,  Sempronins  pour  la  Locanie ,  Fabius 
pour  TApulie  rnliiiis  le  père  se  rendit  au  camp 
de  Suessula  pour  servir  comme  lieutenant  de  son 
Gis.  Le  Qls  f  lut  à  la  rencontre  do  père,  précédé 
des  licteurs  qui  se  taisaient  par  respect  pour  on 
si  graihl  lioiiiiiic.  Dt'j'a  le  \ii'illard  avait  passé  b 
cheval  onie  faisceaux ,  ijuand  le  consul  ordonna 
au  licteur  l«t  plus  pro<;he  de  faire  attention  à  sa 
charge.  Celoî-â  ayant  alors  crié  b  Ifaiimus  de 
descendre  de  cheval,  le  lieillard  descendit,  en  di- 
sant :  «  J'ai  voulu  voir ,  mon  Uls,  si  tu  cooipre* 
nais  bien  que  tu  es  consul.  > 

XLV.  DastDS  Alliniut  d'Arpi  vint  la  nuit  en  se- 
cret, avec  trois  esclaves,  trouver  le  consul ,  et  lui 
promit  que  si  une  récompense  lui  était  assurée,  ii 


in  taDt»  cl»<1p  torp«iiliI)U8 ,  per  uM^dios  bcwlrs  cvasit.  C» 
mitiii  pfrfeclM ,  aoctore  Q.  Falnocousule,  deaignali  cou- 
eolet  RonuMS  artSl^ti  iMffWralQOl  iBiMUal  :  tenatuni- 
qM  de  mUq.  se  prouociit  mi*  pr«leninH|M,et  de  oser- 
eitiboi .  qoibai  qii  qoe  prarauent ,  oomnlôeraiil. 

M,I\  Ita(|iie  prufiiKiii  il  I  !  ■  \  n  itus  dhisi.  Ri-tluiu 
cuui  AiUlibale  ouaiulitHU  iiiauUaluui,  «texercituuai  uous, 
qMBi  ipae  Svapnoolna  balioenl»  aller ,  qnmi  Fabiiw 
oomul.  E?phinjp  «ranf  lep^'onp*  "M.  .f^mitiiisprTlor,  en- 
i*is  perrgriua  mrt  crat,  jui  tsdirtioiic  M.  Atiliu  cuElefiiu  , 
|H-eU)ri  urliano,  maadalB,  Laoeriam  proTiaciaiii  iialje- 
fet,  t«gkiMM|iM  dosa,  qaibos  Q.  Fabiuj ,  q/ai  tam  coo- 
aal'erat.  prator  prvbMrat  P.  SempruDia  provIaCla  Arl- 
Djinutn  ,  Cl).  Fiilvio  Soeuula  .cuiu  bini*  item  legionitius, 
«»«iieniot  :  ot  Faiviu*  arbaaaa  legiOM*  doceret,  Tudi- 
leiMS  a  H.  Ponpoolo  aedpenl.  Pronigala  Imperia  pn>> 
vineiajque,  M.  Claudio  Sicilia  Rnititn  'm,  quibus  rcgotini 
Itieroois  fuisset  ;  LetUulo  prupraucri  prutincia  veiu^  ; 
T.  Otacilio  clauis.  Eiercitus  uulli  addiii  ooti.  M.  Valo- 
riu  Grcda  Maewtoataque  coin  logioae  H  ctaaae ,  qoaiu 
liaimUî  Q.  Nudoomn  TCtere  escreitu  [im  atNeiu  le- 
giones  cMBt>  Sardijiia  :  G.  Terealio  legio  ona ,  cui  tant 


prrwrat ,  el  Pioenum.  .Scrilii  prsterea  dua;  legionps  iir- 
li<ina!  jusM»  ,  et  viginti  inrlUa  »ucioruni.  Ilis  ducilius ,  lib 
copiis ,  adverauii  multa  (imul ,  aut  mota  aul  sut pecta,  ticlla 
menieraiil  rcMMBum  imperium.  Coontet,  dnatma  ur  banis 
toftoaltons  aoriplia ,  ■applenwateqaalB  allât  leeto ,  prit»- 
(|u  111  al»  urbe  niotiTfiit,  protli^ia  |iraiiirarui)l,  iju  ritiin- 
tiaia  erauU  Manu  ac  portie  tact»  :  et  Arici»  etiaui  Juvia 
mlea  de  cobIo  laeta  Itont.  Bt  alla  lttdOirlaeealan»a»' 

ririmque  cn  tlilii  pio  TeiiJ.  Naviutn  lonparum  specics  îii 
lUuiuue  Tanacni*,  quœ  tuiUa"  eraiil,  >iwt';  et  in  Jow» 
ViciUui  templo,  qood  io  Cowptano  agro  eit,  arma  con- 
cnpaiMS  i  et  Ibunsa  Amitami  cmealmii  fliuisM.  Uk 
proeoratfiex  daerelo  ponlifiniin,  prolfeli  romalei,  Sen- 

ptti:ii(i.<i  in  Liicaaos,  In  Apiili.ini  Fahin  -  r.itrr  illio  leffa- 
tus  ad  Soeuulain  in  caitra  \coit  Quum  obTtam  OUus 
proRredarelnr ,  Uetorasque  vereeundia  majailaib  ejm  ta* 
rtti  anteirent  ;  prn»trr  und«"!ni  fnsre»  rqiio  praevcclua  «e- 
iiux,  ulcùosul  aniuiiiJ\L-rU'i  ('  protimuiii  licloroin  juuil, 
et  it ,  Ut  dctt'ciiilci et  r\  i<qui) ,  luchniiuv it  :  liiiii  denium 
desitiens  •  Eipcriri ,  toquit,  lolui , Gl>, aatio,  idrearCoa- 
Mlcmlecne.* 
XLV.  In  ea  entra  DasiaS'Aliuiios  Anriow  clan  oode 
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lot  Uvrarail  Arpi.  Fabiuscn  iosIrulHtfe  conseil,  oi 
fous  funald'avit  qu'il  •  fallail  frapper  de  verf» 

cl  faire  périr  coraoïe  transriigc  ce  pcrfido  ennemi 
des  deux  nalinn"!,  «jui,  après  h  défailc  de  Cannes, 
coiniue  si  la  lideliié  devail  loiijours  Olre  du  côte 
de  la  forlone,  s'élatt  retiré  auprès  d'Aniiibai,  et 
avait  délcriuinë  la  défeclioii  d'Arpi  ;  et  qui,  inaiu  • 
trnanl  (\tic  Rome,  coulrc  ses  espérances  et  ses 
vœux,  ressuscilail,  pour  aiusi  dire,  offrait  une 
nouvelle  et  plus  booteuie  trabiaon  li  ceux  ({u'il 
avait  déjà  Irabis.  Toujours  du  parti  contraire  h 
t  t4tii  qu'il  a  embrassé,  iiiiïdèlc  allie,  ennemi  sans- 
foi^  après  les  deux  misérables  qui  avaient  voulu 
tralur  Falèrcs  et  le  roi  PTi^cbns,  il  fillait  en  fairo 
nu  troitième  exemple  pour  les  transfuges.  >  Fabius, 
;iti  contraire,  le  père  do  consul, disait*  qiie  c'était 
oublier  l'état  oii  se  trouvaient  les  affairt»,  que  de 
vouloir ,  au  milieu  de  la  guerre ,  porter  aur  cha- 
cun, oonune  al  Ton  était  en  paix ,  un  ju§enient  li- 
bre de  loule  (onsidcralion  extérieure;  qu'alors 
qu'il  fallait  avant  tout  penser  h  tous  les  moyens 
IMthsibles  d'cmpécber  quelque  allié  d'abaudouncr 
le  peuple  ronuin,  ilavoubient,  aans  tenir  aucun 
Mapte  de  celte  position ,  faire  uo  exemple  de 
eetix  qui  se  repentaient ,  et,  reportaient  avec  re- 
gret leurs  regards  sur  l'alliaoco  k  laquelle  ils 
avaient  renoncé.  Qne  a'il  était  permia  de  quitter 
les  lioniains,  et  défendu  de  Jamais  revenir  à 
eux  ,  il  ue  fallait  pas  douter  que  Rome  n'aurait 
bieutétplos  un  seul  allié,  et  que  tous  les  peu- 
ples de  l'Italie  se  joindraient  aux  Carthaginois.  Il 
était  loin  cependant  de  penser  qu'on  dût  acc4)r- 
der  In  moindse  oonOance  à  Altinius,  nais  il  vou- 


lait prendra  un  mofen  ternie.  Il  fallail,  tiour  le 
mouMut ,  ne  le  rrgarder  ni  coninie  enneoi  ai 

«mime  allié,  mnis  lo  iiiottre  on  surveillance,  quoi- 
que libre,  dans  ijin  !(|iie  ville  tidèle,  peucloigncc 
du  camp,  et  l'y  garder  pendant  toute  la  guerre; 
que,  la  guerre  une  fob  terminée,  on  vemdt  s'il 
avait  mérite  par  sa  première  tndiison  ptas  4s 
cbSiinients  que  d'indulgence  par  son  retour.  » 
L'avis  de  Fabius  fut  adopté;  AUinius  fut  chargé  de 
chaînes ,  lui  eC  ses  compagnons;  ou  garda  pour  la 
lui  rendre  une  quantité  d'or  assez  considcrable 
<]n'i!  ivrtii  apportée.  Il  fut  placé  'a  Cales.  Li  pi^ii 
diui  ie  jour,  on  le  laissait  libre,  quoique  suivi  do 
ses  gardiens,  et  la  nuit,  on  le  renlvinait.  A  Arpi, 
sa  patrie ,  on  ie  regretta  d'abord,  et  l'on  fltqwl. 

(  qups  redierclies.  Mais  bientôlla  nouvelle  se  ropan 
dit  par  toute  la  ville,  et  comme  il  en  éi.iii  le  di.  f. 
sa  perle  y  fit  naitro  quelque  tuiuulie.  DausU 
crainte  d'un  diangament,  on  mvnyt  avertir  Aa> 
nibal.  Le  Carthaginois  no  s'affligea  pas  de  cH 
évéïiiMncnl.  Depuis  longteniiis,  on  erfel,  il  se  dé- 
liait d  AlUuius  comme  d'un  traître;  outre  qu'ii  , 
trouvait  une  occasion  de  s'emparar  des  liieM  I 
d'un  homme  si  riche  et  de  les  vendre.  Dn  reste, 
ponr  faire  croire  qu'il  se  laissait  nlliT.  !ion  pa<â 
son  avidité,  mais  à  sa  colère,  il  se  luunira  sévm 
jusqu'à  la  cruanté.  11  Ht  venir  au  camp  la  femme 

,  et  les  enfants  d'AIUniin ,  les  inlerrogm  d'abord 
sur  sa  fuite  ;  puis  sur  ce  qu'il  avait  laissé  i\m 
lui  dor  et  d'argent,  et  lors<|u'il  fulbicniaslruit 
de  l'>ul,  il  les  lit  brûler  vivauls. 

XLVl.  Vabios  partit  de  Sneaiula  et  vint  d'absri 
assiéger  Arpi.  Il  s'établit  h  dnq  eenis  pas  eaf i* 


cum  trilm  terris  T«ait*  pramilMa».  ri  «Si  pnemio  fo- 
ret ,  xc  Arpos  pnxiituruiii  ase.  Qmm  eam  rem  ad  coo- 
Mliiiiii  retuliMct  Fabius .  nliis  ■  pro  traïufuga  verlierao- 
diu  necandutque  \idei'i ,  ancipuii  itiiiiiii  l-diiiiuuum  Iw»- 
lis  :  qui  po*t  caDneoieui  cMem ,  tauqoaiu  cam  tortiUM 
fidMB  sisrt  oporteret ,  sd  AobOmIsoi  ditocMinai,  tnil^ 
soI()tit'  ad  itt Téctionem  Arpos  ;  quiinique  res  rumaua  con- 
tra ipeni  v«4aque  ejiu  vetat  resargerct.  turpius  viclf  odir 
■ovan  referre  prudilioiieni  prodilisolim;  quialiuiide  itt  t 
aemper,  aliuode  sentiat,  iiindus  «ocius,  vaaas  bu»tu;  ad 
Faleriorum  Fyrrliivo  pnKtitorcm  tcrtiuoi  transfuKi*  do- 
eoinentani  euel.  *  Conlra  ca  cniuulis  \\aur  l  ;il>uii, 
■  Teaiporanoi  oUitos  IwiiiinM  in  luedio  ardore  l»eUi ,  lao- 
«litam  in  ptce ,  llbeni  d«  quoqm  arliUrw  »gtr»,  siclMl  : 
•  {ui  qmini  i llnd  poUos  apendum  alqtio  ils  r,>  !  u;  iiim  tU. 
-M  quo  modo  llerl  {NMait,  ne  qai  fucii  a  poimlo  romaiio 

ïtatui  oportere,  si  qn'n  rf>siptsrat,  ci  antiqiiam  sneielalvci 
re^pkinl.  QufHl  si  abire  ab  lloiiianis  lierait ,  redire  a<l  e«M> 
nuii  lierai ,  cui  dubluni  esse ,  quin  Itrevi  doerta  al)  so- 
ctia  romam  res  todaritmi  pnnicis  onmia  in  Italta  jimrla 
«isnnsitf  Se  laineD  mmciini  es&e.  qui  Altiniofidet  quîc- 
quam  eeoMat  habMidoiii ,  aedtneiHani  eoMccatanm  cmi' 


iilii  «i«in.N«qiM«(HB|iroti«ile.  iMM|iM|MOiOcioiapra» 

»  nlia  fialittmii ,  Iit>pra  cnstodis  h.nid  pnxnil  9  castrii  \A3- 
ecrc  iu  aliqiiu  liiid  cniUlc  scrvari  ^tir  bclli  luii^iu^  :  (mt- 

ipelralotwllo,  lum  coiuullaudum .  ulnini  defeclio  |iriar 
ptiH mérita sUpiMiœ.aa  liio raditiis teni*.  •  FaMoa- 
fleMUdi  rat  ;  oamiaque  Hffatottradftw  et  ipw  et  aMrika; 
,  cl  atiri  salis  mannuin  pooduf ,  i|iio<i  «ot  iim  tumaltuWnt, 
ei  scrvari  jossum.  Calilnis  eiirn  inlerdiu  tolutum  oi^ 
des  aeqnelKiotnr  :  noctc  clausum  iiierviliaDt.  Arpis  doni 
priniuni  dcsiderari  qineriqiM  est  cœptus  :  daia  fkm. 
lutam  urbeiD  >ulKata.  tninaltnm ,  ut  prindpe  aariMi 
fecit  :  meluqne  rcniiii  n(i>;iriiiii  filniipld  nuiiliiaii  An- 
nilMlMU  misai.  Qutbiu  uequaquaai  offeutu*  Pouus,  quia 
et  ipaum .  lit  imlligiM  fliM  vinm.  HspscM  jmy'l» 
dem  habebat,  et  caiisam  oacttu  erat  Um  dilts  tiorninis  boni 
possidendi  vendendique;  cetcnini  nt  irv  macii.  fi*"" 
•variU«,  datom  rrederMt  Iwniiaea,  cmdelitalcni  quo- 
qnp  pravitati  addidit ,  conjagrinqiic  ejutac  liiMO*  ^ 
&lra  actiU'S,  quarstionc  prius  tialnla  ,  priamNI  4s  Alft^ 
lliiii ,  dcin  qiiiiiiluni  aiiri  arffi'iiliquo  demi  PeUrfOS****^ 
tatis  cognitia  «tnnibas ,  vivoa  eombosait. 

XLVI.  Fsbtei .  «bSusMda  prafeetat.  Arpos  priv» 
lasIUil  oppoguare.  Ubl  qoiM  a  qohigBolii  fcep"*"* 
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ron  de  la  Tille,  etunioo  de  jprèi  m  poeilion  et 
celle  de  ses  remperls,  et  fofeiit  qae  la  partie 

la  mieux  TortilitH!  clait  la  \>hiii  né^ligciiiinrnt 
garilce,  il  rcsoUit  <lo  conceulier  sur  t-c  point  ses 
altâques.  Apres  s  èire  pourvu  de  luul  ce  qui  est 
nécessaire  pour  un  siège,  il  réunit  ks  centuriens 
les  plus  braves  de  toute  l'armép,  leur  donna  pour 
clicrs  (les  Iribuns,  boiumes  de  ca>ur,  mil  h  leur 
disp<»sitiun  six  cents  soldais,  ce  qui  lui  parut  suf- 
lî&ant,  et  leur  dooua  l'ordre  do  porter,  au  signal 
de  h  qoalriène  Teille ,  des  ddielles  an  lieu  diési- 
|né.  Il  Y  avait  là  une  porte  basse  et  étroite,  qui 
donnait  sur  une  rue  solitaire  dan<;  une  partie  dé- 
serte de  la  ville.  11  leur  enjoint  de  Irancbir  cette 
porte  aree  leurs  échelles ,  puis  de  se  diriger  Ters  le 
luur,  et  de  briser  en  dedans  les  serrures,  et  nne 
fois  maîtres  de  ceiir  pnrUc  delà  ville,  dVn  nvcr- 
tir  rarinée  en  sniiiiaul  de  la  trompette  ,  aliii  (|ue  le 
consul  fil  avancer  le  reste  des  troupes;  que  de  stiti 
edtë  il  tiendr^t  tout  eonTenaUement  disposé.  Ces 
mesures  furent  exécutées  avec  activité,  et  ce  qui 
paraissait  dovnir  i^lre  un  ohsinclc  les  nida  plus 
«|Be  tout  le  reste  à  tromper  l  eanemi.  Ce  fut  nne 
pluie  violente  qui,  lombiuit  an  milisn  de  la  nuit , 
ftNTça  Itt  gardée  et  les  sentinelles  k  a*cloigner  de 
1<Mirs  pestes  ot  b  se  rcrnçter  dans  des  mabons. 
l)';il»oî<l  !«•  fracos  de  l'orage  euipt^lia  d'entendre 
le  liruii  que  faisaient  les  Roinaius  eu  eofonçaul  la 
porte^  pnis  là  cbale  plus  lente  et  plus  mesurée  de 
la  pluie,  venant  frapper  les  oreilles  des  gardes,  les 
«'nJurniil  [)our  la  plupart.  L'ne  fois  nnitres  delà 
porte,  les  Romains  placent  dans  la  rue  leurs  trom- 
pettes ïi  égales  distanee*  et  leur  <Nnleonenl  de  sor*- 
ner  pour  arerUir  le  eonsnl.  A  ce  signal  conrena 


entre  eus,  ie  consul  fait  avancer  ses  troupes,  et 
quelques  fnslants  après  il  entra  dans  la  ville  par 

la  porle  qui  vient  d'élrc  brisée. 

XLVIl.  Alors  enlin  les  ennemis  se  réveillèrent; 
la  pluie  s'apaisait,  et  le  jour  était  déjà  proche.  Il 
y  avait  dans  la  ville  une  gsniison  earUiagimiie  dé 
cinq  mille  hommes  enviitni  et  trois  n^ilo  halifr- 
taiits  riaient  armés.  Lps  Carihnfrinnis  les  placè- 
rent au  premier  rang,  en  fato  de  l  ennonii,  car 
ils  voulaient  éviter  d'êlre  eux-mcincs  surpris  par 
derrière.  On  combattit  d*abord  dans  les  ténè- 
bres, dans  des  rocs  étroites,  les  Romains  s*élant 
enipor/s  des  rues  et  môrae  des  maisons  les  pins 
proches  de  la  porte,  aUn  qa  ou  ne  pût  les  atta- 
quer et  les  blesser  d)  bant  des  loilt.  Gomma  ili 
avaient  quelques  oonnaisianoes  dans  la  ville,  it  s*é- 
tablit  des  conversations  entre  cnx  et  ceux  d'Arpi. 
Les  Romains  leur  doniandaieul  ce  qu'ils  voulaient, 
quels  mauvais  trailemenls  de  la  part  de  Rome  on 
quels  Menftits  des  Gerthaginols  les  avalent  enga- 
gés, enx  Ilalieas,  à  eombattre  contre  1m  Romains, 
leurs  anciens  alliés,  en  faveur  d'étrangers  et  do 
barbares,  et  ii  travailler  ainsi  à  rendre  l'Italie  Iri- 
bulalra  et  esclave  de  TAfrique.  Ceux-ci,  pour 
se  justifier,  disaient  que  leurs  chefs  les  avaienl 
vendus,  sans  qu'ils  ftissent  prévenus  de  rien,  aux 
Carthaginois  ;  qu'ils  avaienl  été  surpris  et  oppri- 
més par  un  petit  nombre  d'entre  eux.  Le  colloque 
ainsi  commencé  se  propageant  de  part  et  d'autra, 
le  préteur  d'Arpi  est  amené  par  les  siens  devant  le 
consul.  Là,  à  la  vue  <i<^s  enseignes,  r\\\  milim  i\n 
combat,  ils  jurent  alliance,  et  aussUôl  les  babi- 
tanls  prennent  parti  pour  les  Romains  contre  les 
CarthagbiQis.  Les  Espagnols  ausn,  qui  étaient  h 


castra  posainet.  oonlemplatut  ex  propinquo  tiliun  urbis 
iiKi  iiinquc,  (juii-  \>jri  tuti&sima niœaibas  eral ,  qiui  tnaii- 
tue  negU-ctam  ciutodiam  vidit,  ca  potiisiœum  aggredi 
tlalalL  Oimpinifis  omntlMH,  qa«  ad  wlws  oppagoandas 
nsiiisunt,  ccntiirioauni  rottura  ex  tolo  exerdtu  delegil, 
ti  ibuuufquc  vin»  fortes  ils  pripTecit,  et  niililes  •exoeoU», 
quailtum  sali*  vituoi  p*t,  attnituit  :  eoiqM,  obi  quart» 
^if^ilia*  kigauai  o  dnhsct ,  nil  euiii  locam  scobs  jitssit  fer- 
re. Porta  il>i  huiuilib  et  auguttu  erat ,  vu  iufretjueult  par 
desertam  partom  urbia  :  eaiii  portant  acalU  priiu  irans' 
gmaos  ad  murum  pergere*  et  eaialcriera  parte  vi  clao- 
rtra  refriogere  jul)ct .  et  feoeote  partem  orbitooriNi  sig- 
uuiii  dare,  utc<>lcriB  copia-  ailiiiovcreotur  :  parata  omata 
«t^ue  inatmcla  aeaa  tialùturum.  Ea  impigre  ficta  :  et, 
ifiiod  iiepedinMoInai  sgennhot  tee  viMirtor,  fcl  ami- 
me  ad  (allendiim  iiifjuvit.  Inibcr,  abooclc  iiiedla  coortiis, 
eustodei  vÎ^iU-m^uo,  dilapia*  e  slalionibiu,  suffugerc  iu 
lecia  coegii  :  «oniliiqDe  primo  largioru  proocllie  tlrcpi- 
tum  moiicutiumpartameiaudiri  pruliibuit;  Icatiordeioiie 
«i|ualiorqaeaceîdflitt  turflins  iiiagnam  partem  homiamn 
supiTit.  l'osUjium  portiiiii  tonucmiit ,  (nriiiciaes  in  via 
paribul  iaiervallis  lUspuwtu»  oancrc  jubcat,  ut  consuleai 


eietrenl.  M  obi  fMam  ci  eoni|ieitteett»  lignaeHIIttie 
cotuui  jabet ,  ao  paulo  aate  iaoem  pce  «OrMlini  portiin 
tirbem  ingreditar. 
XLVU. Ton danmin  IhhIm emlMl  iaal,      al Im- 

brc  conquit" rcntf  ,  et  pr  oi^n  jualuco.  PrawiiHimt  in  nrho 
erat  Auuibah^,  (iiiKKjiic  tmllia  ferme  annatorum  .-  ch  ipsi 
I  Arpitii  tria  millia  hoiniauni  arn»bant.  Eo*  primo*  Pœai, 
ne  qiiid  ab  tergoftHidU eisct ,  bwUoppowiwunt,  Pagna- 
taiii  primo  in  tenebrii  angosliaqm  vBs  est.  Qoara  Ro- 
nuni  0(111  vias  lantum.  led  tecta  eliam  proiima  ports, 
occupaxseot,  ne  peli  «uperne  ae  vidnenri  pouaot  ;  eogoiU 
ioter  le  quidam  Arptoique  et  BeoMud  ;  etqoe  iada  eolk»- 
qu  1  itrpta  fliri ,  pcrcunctanUbuJ  Itornanis,  qnid  siLi 
velleat  Arpioi  ?  quam  ob  noxam  Romanorum ,  qutxi  sut 
nMr1lamP4BOoran,proa1ieiilteDissetiarharis.  Italici  ad- 
TprsiH  Tptrrrs  sac\c\s  romaooa  bellom  gerereat,  et  vecti- 
palem  ac  Nlii>tndiariaiu  itallam  Afric»  racercnt  7  Arpinis 
ptii'f^aiitilmi,  igoarus  omnium  *e  vi-nimi  a  principibut 
daios  l>u'DO ,  caploa  oppmsoMfOe  a  paocis  esaa.  ioiiia 
orio ,  plurcc  cum  pioritaas  eDiloqoi.lHMiraino  pm<«r  Ar- 
piuuaab  suis  ad  consulcni  deducfus,  fldcquc  dùtn  tnt'^r 
figea  aciea«(ue«  Arpioi  rapeute  pro  RjontMiia  advertv^ 
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P<  u  i>rès  mille ,  p.is8eol  au  eODMil  sous  la  seule 
condilion  que  I  on  renverra,  sans  la  maltrailer, 
ta  garoisoa  carlbagi noise.  On  lui  ouvrit  les  portes, 
el  ofl  ta  renvoT»  Hdètameol  li  Annibal,  qa'dle  ro- 
joignit,  saiue  el  nnTe,  à  Salapia.  Arpi  reviot 
donc  anr  Romains  sans  qu'il  y  cûld'antrr  vii  lime 
qu'un  seul  houiDio,  Iraîue  aulrcfois  el  raaintc- 
naat  tnotflige.  Lm  Espagnols  reçurent  double 
ration  :  la  république  cot  aoaTcnt  owMion  d'é- 
prouver leur  hnvnurr  H  h  ^c  MêVdé.  Tandis  que 
l'un  desconsub  était  eu  Aptille  et  l'autre  en  Lu- 
canie,  c«dI  doute  nobles  cavaliers  campaulens, 
SMIB  prétexte  d'altar  piller  te  lerriCoire  eDoemii 
obtinrent  des  magistrals  la  permission  de  sortir  de 
Capoue,  et  se  rendirent  ;\u  camp  romain  de  Saes- 
Wh.  lis  déclarèrent  aux  portes  <iui  ils  étaient,  el 
qu'ils  Toataient  perier  oi  piéteur.  C'était  Cn.  Ful- 
vius  qui  commandait.  Dèa  quil  en  tat  averii,  il 
donna  l'ordre  que  dix  d'entre  cm  fussent  amenés 
devant  lui  sans  armes;  après  avoir  entcudu  leur 
demande  f  ih  ne  footaieni  rien  autre  chose  que  de 
rentrer  dans  tenn  biens  après  la  priae  de  Capooe), 
il  les  reçut  tous  en  «ïrâce.  L'autre  préteur,  Scra- 
pronius  Tuditauus  avait  emporté  d  assaut  la  ville 
d'Aleranm.  Il  y  prit  plus  de  sept  mille  hommes , 
el  une  certaine  quantité  de  cuivra  et  d'argent 
monnayé.  A  Rome  it  y  eut  un  liorrible  incendie 
qui  dura  deux  nuits  et  uu  jour.  Tout  fut  constimé 
jusqn'avael,  depuis  les  Salines  et  la  porte Carun  n- 
iata,  jusqu'h  r4!qiiiméliuni  el  h  rne  Jogarius. 
De  l'autre  côté  de  la  porte,  ta  feu  s'étendit  au  loin, 
el  dévora  beaocoop  d'édifices^  saints  on  pcolknee» 


TITE-UVE. 

dans  les  enceintes  consacrées  b  ta  ForUinc.  h  k 

clecsse  Matiita  et  à  l'Espérance. 

Xf.VIII.  Celle  môme  année,  les  dptn  «îcipions 
après  des  succès  brillants  en  Espaguo,  aprèi 
avoir  renoué  beaocoop  d'anciennes  alliances  et  eo 
avoir  forme  de  nouvelles,  porlèrentlenrs «m»- 
lances  jusque  sur  l'Afrique.  Syphax,  roi  des  Na- 
««des,  était  devenu  tout  à  coup  iVnnemi  de 
Cartbage.  Ih envoyèrent  auprès  de  iui  uois  oento- 
rions  pour  faire  avec  loi  on  iiailé  d'amitié  etd'al. 
If-nice,  el  lui  promettre,  s'il  continuait  à  faire  h 
guerre  aux  Carthaginois ,  que  le  sénat  et  \o  pprpic 
romain  Ini  en  sauraient  bon  gré,  et  feraient  dam 
oocasNKi  toos  tanrs  efTorta  ponr  lui  cn  lànoi^uer 
fargemenl  fetir  reconnaissance.  Celte  dépntaliM 
fut  agréable  au  Barbare.  Il  eut  avec  les  envoTc» 
une  conversaUonsur  lesmofensde  faire  la  guerre 
et  d'après  ce  qnc  Ini  dirent  ces  vieux  soldais,  en 
comparant  celle  merveilleose  organisatiOB  des 
troupes  romaines  aver  cfllr  cfe  ses  propres  Iroo- 
pes,  il  senUl  combien  de  choses  il  ignorait  ;  aimi, 
il  tanr  demanda,  avant  tout,  que  pour  agir  eô 
bons  et  fldèles  alliés,  t  don deeeentorions  SNta> 
ment  .illn.^sent  rendre  compte  de  leur  ambassade 
a  lours  généraux,  et  qu'un  des  trois  resliSi  adorà 
de  lui  pour  enseigner  aux  Numides  l'art  miliUire; 
que  sa  nation  était  to«it4-tail  inhaUta  aox  cod- 
buts  d  infanterie,  et  ne  savait  se  servir  qoeés 
ses  chevaux;  que,  dès  l'origine,  leurs  aoriires 
avaient  combattu  à  cheval,  et  queux -nwmes 
depnia  lenr  enfonce,  n'avatant  pas  appris  îiconi^ 
battra  anlremeot}  qn'ayanl  un  eanemi  dont 


CsrtbagiDiensemarina terlaniBt.Hi«pani.|iinrftTr .  pa„io 
nioim  mille  boidiMs,  nilifl  preterca  cum  wnjiuir  pocti 
Muam  ut  line  fnt.Je  P.nnr  .m  >  i  ideretiir  pra?fidlum  ad 
«Kwulem  lr»n*iulfruin  (igua.  CarltugiuieiHibin  non» 
paiefaci».  emiMiqu»  eom  flde  incolidites  ad  Annibelem 
Sjapiam  veneninl.  Arpi  sine  cla.îo  ulliu* .  p,a'I.T-|.um 
iMiuf  Tcterit  prodilorii  .  twn  perfugip,  rettituU  ad  Ro- 
ms-iov.  ni.p,„is  .itipiici.  cibarla  dari  jum  .-  «ptmm 
fortim  forU  ac  fldeti  penvpe  ieq>ublica  uia  est.  Q.min 
coiiHil  aMer la  Apulia ,  alliria Lneani.  euei ,  cqui  rs  cen- 
tnmduodccini  nob.les  Cainpani.  ppr  sp<  t  iom  pra?  l«ndt 
f\  hnsiiuni  agni,  pcrraissu  magittratuum  at>  Capua  pro. 
f»-rii.ad  casira  romana.  qam  Saper  Sofiiiilaai  erant, 
»eoeniiil.S<aiioiiimililum,  qui  «.-^rnl,  diierunt;  collo- 
qm  9tm  eom  pra'tore  velle.  Cn.  Fuivius  catirk  prctral* 
ciii  uhi  niintiatum  est ,  dea  iu  ci  eo  numéro  jlndt  fner' 
nitbm  dcdud  ad  M,  Blij  ,qo»  poslularenl .  aiidîtit  niint 
^tem  aliad  peielieiit.  quant  nt.  Capua  rec  pu,  u>na 
*m  wliuien-nliir) .  in  fi,»eni  omne»  «cr<  pi>.  El  ab  alUro 
ITOlore  Scmproiifo  1  uditauo  oppidum  Ateraum  expna. 
Ml'iin.  Ampliui  seplcin  nilllia  liooiimira  mpia  ci  »ri« 
«n{«il«|ue»igBaUaiiiiBBiilnin.  Itoma»  fœihm  incei  <îi.i.ii 
p«r  duat  iMdM  ae  ditoin  annm  lenutt  :  solo  a-qnala  oni- 
".n  ni- ,  Silitia»  ac  porbiii  rai  r.ic.lalem  «,»  jE,,„,„œ. 
MO  Jugaiiuque  vico.  lutemplii  Ftirtim  ac  matriallaitt- 


la?  et  Spfi  ctira  portam  late  «ftfatt»  tsnii) 
naqne  mulla  absuniptit. 

XLVIU.  Eudem annoP. d  Cn.  Coroclil ,  quom  inllii- 
pania  rw  pros[vnr  cMnii.  ii!nlios(jii,>  t-i  îrlcw»  recipe 
rent  sodos.  ti  «»o*o«adj»c«rcni.  in  Africam  qnoqoe  «Ma 
c  »inuicruni.Syphax  ttai  m  NumManim.  tobilaâr- 
thaginteiniliiM  hortia  factui.  Ad  eam  centtjHom»  irn  k- 
falot  mberanl ,  qai  cum  eo  amicitiam  «Dcleiatemqiie  la- 
cèrent ;  ft  p:>IIic^rpntur,  si  pi-r  rvcrsrrt  iirpore  Mio  Car* 
tliagiuiviiM» ,  gralajn  cani  rera  fore  «enatui  popohMis 
romiDo ,  et  soniMmiB.  al  1b  leinpore ,  et  Iwiie  ciiMiila- 
tam  graliaiii  référant,  r.rala  en  hgmio  barbare  fuit  :  a>!- 
localusqiie  cum  Icgaiis  de  ratione  belli  geraodi,  ut  tete- 
nim  railitum  mba  audiwt ,  qoam  nmluran  rcrmn  ipm 
*'*^*     comparatioue  tani  nrrfinala?  (îisdiiIln.T, 
•ninniD  adMrtlt  Tom.  primum  m  pm  boa»  ac  ildcii- 
b"s  lociisfacereol,  oraTit,  .  ui  duo  iegattoprm  refer- 
i-ent  ad  iniperatorea  anot  ;  an  ne  apud  aHe  wmifitar  ni 
roiiiuilf  retnanerai.  Roden  «d  pnto'rfa  beita  Wimilda- 

rum  pilem       ,  pq„i,  tanttim  tiat)itenj.  lU  jani  iode  a 
prtncipi îs  gtulis  uiajares  mm  bella  gcsatMe ,  ita  ae  a  poe- 
rh  ïiisui  IO.H.  Sed  liabcrc  bostvm  pedeatrt  rdMlem Harter 
cui  K  wquiri  robore  viriuia  trlit .  vi  t{bi  pedii«  conipa 
randea  nae;  ctad  td  mottiludiuc  liumioum  recnuin  ntiun 
due  ;  leil  ar«aadi ,  ernandiina ,  ei  Itutniendi  «m  arien 
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riufaoleric  éUiil  excellente,  poor  ne  pas  lui  être 
inféruar,  il  Mbit  qu*il  orgaatsAt  ra»i  une  in- 
fanterie; qno  son  royaume  produisait  (li?s  liotu- 
mns  cil  ahfindaucp,  iiiaisiju'il  ignorait  la  nianièrc 
les  ai'iucr,  de  les  Ci|ui(ier,  d«  les  disiMi^r  oa 
troupes;  que  son  armée,  eomme  loole  mullitode 
rassemblée  au  hasard ,  oc  présentait  que  des  mas- 
ses eu  désordre.  »  Les  envoyés  répoodiroiit  qu'ils 
allaient  faire  à  rinatanl  même  ce  qu  il  deinao- 
diiit ,  a|)rès  avoir  reçu  la  parole  du  roi  quli  ren- 
verrait leur  collègue  si  les  généraux  n'approu- 
vaient pas  leur  conduite.  Celui  qui  resta  aupi)><! 
du  roi  se  nommait  Q.  Stalorius.  Le  Numide ,  avcc 
ics  deu  autres  RumaiBs,  enToya  en  Espagne  des 
ambassadeurs  qui  devaient  reoevoir  la  parole  des 
deux  généraux,  et  Iravailtor  en  mc^mn  trmps  à 
gagner  au  plus  Idl  les  Numides  auxiliaires  qui  fai- 
saieut  partie  des  garnisons  cartiiaginoises.  Stato- 
rius,  dans  eetle  nombrause  jeunesse ,  créa  au  roi 
une  infanterie.  D'npit^s  la  mc'tliodc  romaine,  il 
leur  apprit  a  se  former  en  ligne,  h  courir  en  sui- 
vant leurs  eastngnes,  à  garder  ieui-s  rangs.  Eufin 
il  les  aeooutuma  tellement  au  traTail  et  k  tout  oe 
qu'exige  la  discipline  militaire,  que  bientôt  le  roi 
eut  autant  de  conflance  dans  son  infanterie  que 
daussa  cavalerie.  Il  se  rcacoolra  avec  les  Car  ba- 
ginoiâcn  plaine,  etlesdéBtdansunelMtailIcrégu- 
iiire.  Les  Romains  ,  de  leur  côté ,  gagnèrent  beau- 
coup en  rspaçneà  l'arrivée  des  envoyés  du  roi.  Car 
les  Numides,  dès  qu'ils  en  furent  informés,  pas- 
sèfent  en  grand  nombre  aux  Komaius.  Ainsi  fut 
coocloe  l'allianee  avec  Sypbai.  A  celte  nouvelle,  les 
Carthaginois  envo\î'rent  une  ainliassiide  h  Cala, 
lequel  régnait  sur  une  autre  partie  de  la  Numi- 


dte ,  dont  les  habitants  sont  appelés  Massyliens. 
XLIX.  Gala  avait  un  flls  nommé  Masinisaa, 

âjîi''  de  div-sept  ans ,  jeune  homme  dont  le  ca« 
raclorc  annonçait  déjà  qu'il  rendrait  son  royaume 
))lus  vaste  et  plus  considérable  qu'il  ne  l'aurait 
reçu  de  son  père.  Les  députés  annoncent  li  Gala 
«tiup,  puisque  Sypliax  s'éluil  uni  aux  Romaine 
pour  devenir,  à  l'aide  de  leur  alliance,  plus  puis- 
sant contre  les  rois  et  les  peuples  de  i  Afrique,  il 
était  de  PintérÔt  de  Gala  de  s'unir  an  plus  tM 
aux  Carilia^inui'?;  avant  que  Sypbax  passât  en  Es* 
|vagne  ou  les  Romains  en  Afrique.  Que  l'on  pour- 
rait ainsi  écraser  Syphax,  qui  n'était  encore  allié 
de  Rome  que  de  nom.  «  Gala  se  laissa  facilement 
persuader  dVnvoyer  une  armée,  car  son  flls  dési- 
rait cette  guerre.  Le  jeune  homme,  unissant  ses 
troupes  à  celles  des  Carthaginois,  délit  SypKax 
dans  une  grande  bataille.  Trente  mille  hommes , 
ditroo,  y  Huent  tués.  Syplni ,  avec  quelques  ct> 
valicrs,  s'éeliappa  du  champ  de  bataille,  et  se  ré- 
fugia chez  les  Maurisieus  Numides,  qui  habitent 
tout  à  rcktrémitc,  sur  le  Lord  de  TOcéan,  en  face 
de  Gades.  Au  bruit  de  son  nom,  les  barlMros  ar> 
rivèrent  de  tous  côtés,  et  il  en  forma  bientôt  une 
immense  armée.  Avant  qu'il  passât  avec  eux  en 
tspagne ,  dont  il  n'était  sépare  que  par  uu  dé- 
troit, Maknîssa  arriva  avec  ses  troupes  victorieu- 
ses, et  là,  tout  seul ,  sans  aucun  seooorsdn  Car- 
lliage,  il  soutint  glorieusement  la  {^uerre  contre 
Syphax.  En  Espagne,  il  ne  se  passa  rien  de  méuio- 
nible,  si  «e  n'est  que  les  généraux  ronudns  ntllri- 
rcut  à  eux  la  jeunesse  des  Ccltibèrea,  pour  la  même 
S'ilde  (]iic  celle  dont  ils  éUiicnt  convenus  avec  les 
Carthaginois,  et  ils  envoyèrent  eu  Italie  plus  de 


Ignorare.  Omnia ,  velut  forte  congrcKata  liirlia ,  vnsta 
«c  temeraria  esse.  •  Factumi  le  iii  pcsteutia ,  qiiod  vcl- 
M  ,  lrj;,iti  ro»(>oiicl<  riirit  :  fidi-  iUTi  pla,  ul  rcmilli  i <'t  ti- 
teiuplu  eum.  ai  imperatorcs  (ui  oua  oumprobaweol  fac- 
limi.  Q.  Slainrio  doomb  lut,  qui  ad  nfcaa  rsiMMît 
Cuin  du(^us  llntitania  reli(|nit  Numida  I' L:~t  '  in  Ilispn- 
Biam  miiit  ad  acci|>iend»m  fidem  al>  iaiiH'rator  ilxi^iuiiia- 
nU.  lildeni  maiidarit,  ut  proltnus  Nuandaa,  qui  inira 
prapkidia  Cartliagiiiirniiiuin  auiiliarcs  ctM>nt,  ad  tran»!- 
lionem  pellicerctit.  El  Slatorius  «  multa  juventute  r«gi 
pi-clitt's  roti-srripsit  :  ordinntosqiie  ))rniinic  iiiorcni roma- 
uuiD,  inttriicado  et  decurrendo  «igoa  acqui,  et  aenare 
oi^iMtdooirit:«4op«riaiiiaqiiejiiiteiiiHilaTibwUa  ai- 
iticfccit.  ut  lirevi  rei  non  «quiti  magis  fldcrrt .  qiinnr  pc- 
Hiti  ;  cnllalis()ue<rqiio  oampo  «gait  »  jUSto  (iriFlio  (^ariha- 
gioicnwm  bottcm  »u|>eraret.  BMMeis  qeoqw  la 
nia  Ifgiliiniin  régis  adveotos  mifiio  enolumento  fuit, 
llamqiw  ad  fnnani  eoront  tranritiones  erelirv  Hb  fiunii- 
di«  oppla?  flcri.  Ita  cum  Sypiuce  Ronianis  jnncla  .hdu  1- 
lia  eal.  QiMd  ubi  CarUiagiuieaatisacerpLTUut,  citeinplo 
ad  Ualam ,  ia  parle  altéra  Nomidle  (lUiajIi  «a  geoi  »o- 
calur  )  ngmnlBiD ,  Ifgalas  mltlunl. 


XLIX.  FUium  Gala  KlatiaUiam  habebat,  tept«in  et 
dewm  anaot  natnra ,  cetcrum  jtivenciii  ea  iudole ,  ut  jain 
tiiiii  npparerct,  laiiii.<<  n  criani  opuleatiasque,  «iiiaiii  iptod 
accepiuct,  factaruiu.  Legali,  €  quooiam  Sypbai  >c  Ao- 
gmatoîgmimt,  ot  potenilor  aoeielate  eomin  sdveraut 
re^'rspr)piilnfqucArrica;eï(cl,  doreot ,  nieli(i«  t  rc  ('.al.T 
qutxpie ,  Carlh.-igioirnsilnu  jungi  qiiani  primuiit .  autc- 
qiiaiii  Syphax  in  UispHuimu ,  aut  Romani  in  Africam 
trsDieaiitj  opprimi  Sypbaeem,  nibUdon  praler  tfOMi 
ei  ftedare  romano  balieotMi ,  |nms».  •  Facfte  pennaanm 
Gale,  ftlio dep(»ceute id  belluni ,  ut  m  te  li  n  h  iiiciel: 
qui  :  Garttiagiuieaaium  tegioaibm  coujuucti»  ,  magno 
pnrtio  SyplHwm  devMI.  Triciala  nlltia  eo  prarllo  boml- 
lUini  ca'sa  dicuntiir.  Syptiai  riini  pancis  Pf|nitibuj  in  Mau- 
ru»ios  Cl  acie  Muiiiifl.is  (t'ilirnii  prope  Uccanuni adver* 
sus  Gadcs  coluol  )  reHiKit  ;  tiniiientilm»que  ad  ramnniejua 
imdique  barbarU,  ingénies  brevi  ooplas  armafit.  Com 
qiiibu§  antequan  fd  fiispanlam  angmlo  dimniptaiii  freto 
Irajiceret,  MiitiuisM  cum  vicl(»rp  cicrcit»  (nlvcu  t  ;  is<)iR' 
iiji  cum  S](pbaoe  iugeuti  gluria  pcr  &c ,  siue  ullit  Carllia- 
ginleiithna  «pibui ,  gesrit  lielliiin.  la  IlisiMoia  aihll  im- 
uoraHIe  gettiiui ,  prctnqaam  quodCeUibenin  javenUik 
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Irois  ttttlt  Espagnol*  d«t  {doi  nobles  familles,  année,  en  Espagne,  qu'une  seule c1k»c  de remar- 
aOn  qu  ils  essayassent  de  gagner  ceux  de  l<>urs   qu  ible,  c'est  que  les  Coltibèresrurcnt  les  pfcnisn 

coiîtf'iii  loiis  qui  servaient  commo  aiuiliaires  solilals  racrcpuairos  que  les  Romains  fWHinl  js> 
dauti  1  artutie  U'Annibal.  il  u'y  eut  daus  loiile  cette   tuais  admis  daus  leurs  armées. 


(em  eadeoi  merccdc ,  qua  pflcla  cum  Carttiaiiinieii&iiiui 
cnit»  ImpenlorM  Ramant  ad  te  perduxerant  :  et  nobilit- 
simoslii^panns  snpra  trcrrntns  in  Iliiliaiii  a>i  sullicitandus 
populareï,  qui  iuter  auuUa  Auiiiltakis  eraut ,  niiseruot. 


Id  iDOdo  ejut  auni  io  lliipaaia  ad  uMiooriani  iiiaifiie  est , 
quod  mercfloariiun  miliieni  Ut  cbsMs  neninen  ante, 
qoan  Inm  CelUbenM,  Roninl  babMnnt 
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LIVRE  VINGT-CINQUIEME. 


SOMMAI liE.—Vub.  Cornélius  SciiHon ,  depuis  Scipion  l'Africain ,  est  nommé  éii le  iv  mt  l'àgc— !)<•  jrunes  Taivii- 
lias ,  mrxis  pendant  la  nuit  *ous  prc(«i;e  d'aller  à  la  rliaiso.  livrent  hur  ville  à  Aniiibal  qui  s'en  empare,  à  l'excrp- 
lion  ioaicliaii  de  la  citadelle,  oà  «'était  rtfugide  la  fcarnitoa  romaine.— Oeijciu  ApolUnaibvi  sont  inslituét  d'après 
In  Hvm  de  Mareius.  iMqDels  tTiienl  prédfl  la  dénatre  d«  Canon.  —  Sncàt*  de  Q.  Fulvios  et  d'Ap.  Claudlus . 
oirsiils ,  C  intre  llnnnon  ,  chef  di-s  r..irlhn}jini>is.  — Tîb.  S  nipronUt!)  <;raiclius ,  proconsul ,  altirc  ilaiis  une  cm- 
luidie  par  les  ariiflce^  d'un  Lucanieo,  ton  Ittke,  est  assassine  par  UaKon.  —  Conleolias  Peoula,  oeatarioo ,  de* 
mande  une  année  au  «(^nat ,  proinet;ant ,  s'il  l'obtient ,  de  vainere  AobiImI.  On  loi  domw  huit  mine  bonuMS  dont 
il  est  nommé  ohef.  —  Il  livre  bataille  à  Annilial ,  ma  s  il  cet  tué  et  sonarm<le  dé:rnite.  —  Tn.  Flnrins  est  «'gaiement 
défMl  p»r  Annilwl  ;  ttntm  rolltc  honuncs  poriisent  dan*  Cfl  combat ,  et  le  prétcor  e»t  obligé  du  fuir  avec  deux  cents 
ca^aliei  N  seul- iiicni.  -Cipotii'  isl  assiégé  par  Q.  Fukius  et  App.  Claiidius,  consuls.  —  Syracuse  est  prise  aprèa 
trois  ans  de  siège ,  par  Claud.  Mareelkia  qni  y  déploie  toiu  loi  talents  d'un  ftund  générai.  —  Dans  le  premier 
Iwnnllc  qoî  aait  la  prii«  de  «alto  rllto .  AreUiaèdo .  occupé  à  InMo*  inr  le  «aMe  det  flgorae  |réamMri<|ues.  est  tné 
p.ir  un  snlitat.  —  Reters  ('pi  onvf's  en  Espagne  par  P.  etCn  Scipion  np^^s  huit  an»  de  sncr('i.  Tous  (\eiix  «ont 
iun,  et  leur  armée  est  prt^ju  t  ntièremeni  détruite.  —  I.'Rspaf;ue  qni  allait  être  perdue  citoooscrrée  gréée  an 
coonge  dA  llailiiteiié  d*nn  chevalier  romain ,  L.  Marcius ,  It  (juel  rassemble  let  débris  de  l'armée,  «tO'empBrBd* 
doNi  campa  ennemis ,  après  avoir  eihorté  ses  soldais.  ~  Trente-aept  mUtoonacmig  sont  luéi,  «1  trente  mille  liiitt 
caots  faits  prisooaiert.  —  Harcius  est  Douuoé  général. 


I.  Tel  était  l'état  des  aifairea  en  Afriqae  et  en 

Espa^'i'fv  Ai!iiil)al  resta  tout  l'élc  dans  pays  (Tes 
Tarciilius,  espérant  toajours  que  ia  Iraliisoii  lui 
ouvrirail  les  portes  de  Tareale.  Quelques  villes 
saot  nom  de  ed  territoire  et  de  eeloi  des  Salleii- 
lins  passèrent  dans  son  parti  Vers  Ti>  nit  incteraps, 
deux  des  douze  peuples  du  Hi  iidiuni,  qui,  l'année 
prcccdeute,  s'élaieiil  duiniés  aux  CarliiaginoiSj 
ceux  de  Conaentle  et  de  Tttoritnn ,  revioreat  sa 
peuple  roiiiait).  Un  plus  grand  nombre  cùl  suiti 
[•nrreiieniplc,  si  T.  Pomfionins  V^iPtihirins,  préfiM 
des  alliés,  se  croyaul  ua  gcuural  acconipli,  parce 
que  le  hasard  ravail  liTorisë  dans  quelques  oour- 
st-s  sur  les  terres  des  BmUieos,  n'eAt  en  rimpra- 

dciu  (î  (le  se  hriirlcr  rontrr  finnnon ,  avec  une 
uiullilude  sans  discipline,  dont  il  sciait  fait  une 
armée.  Il  y  eut     beeueoup  d'iioiiines  tués  ou 

LIBER  VIGESIMUS  QUIÎSTUS. 

I.  Dum  hxc  in  Africa  atque  in  Hiipania  geruntur,  Anni- 
li.il  iii  0  (.irc'iiliiii»  ;t'>lnli'ni  ciirismii[isil ,  sjic  pcr  pro- 
dîliuutuii  urbilt  TarcuUoorura  poUundie.  Ipsorum  iute- 
rira  et  Satlentinoram  îgaobiiea  orltes  ad  rom  deltoemni. 

fn-li m  ti'iiipiirc  îii  ncnttiis  r\  (iui>i!f(iiii  piipu'îs  ,  rjnt 
auiDO  pi  iui  t  a<i  l'iL-iius  «ic&civi'raat,  (Jtutiieutiiii  et  Thurini 
In  fideui  (topiili  romani  redit  runt.  Kt  plures  rodiiiseni , 
ni  T.  Pomponius  Voieulanus  prtrfectuit  sucium ,  prospe- 
rlialiquot  populallsatlws  io  agro  BruUia  joati  dnris  ipc- 


(aîls  prisonniers ,  mais  dans  les  bandes  composées 

do  paysans  cl  d'esclaves.  Ce  qu'où  regretta  le 
moins,  ce  fut  la  prise  du  cUef ,  cause  <Ie  celte  ba- 
taille téméraire,  auparavant  collecteur  d'impôts, 
etqai,  par  toute  sorte  d'intrigues,  avait  été  nui- 
sible autant  qu'inQdoIr  a  la  république  et  à  ses  al- 
liés, ronsnl  Sempronius ,  en  Lutrinic,  livra 
plusieurs  petits  combats,  dont  aucun  no  mérite 
d*£tre  cité,  et  prildans  ce  pays  quelques  Tilles  de 
peu  d*imporlancc.  Ainsi  la  guerre  Iraioall  en 
longueur,  et  les  dispositions  des  esprits ,  non 
moins  que  la  fortune,  variaient  avec  les  succès  et 
les  revers.  Il  se  manifesta  alors  li  Rome  nn  si 
grand  zèlo  pour  le  culte  des  dieux,  ou  pluldides 
dieux  l'traniirrs,  qu'on  enl  ilil  qno  les  dieux  OU 
les  hommes  avaient  cliangé  tout  à  coup.  Ce 
D 'était  déjà  plus  en  secret,  dans  Tintéricur  des 

clem  nactm,  tnmultntrio exercitn  coacto,  cnm  Flannone 

oonflixisitet.  Ma^na  ibi  vis  hominum.sed  inronditie  turha 
ai^restium  «ervonimqne,  csesa  aiit  capta  est  :  minimum- 
t|un  j.niliini'  fiiil .  (puni  pr.t'fiTlns  inlrr  ct'lcros  eslr^ip'.iis, 
et  tuw  tcmerario} pugnajauclor,  etaxiiepubltraniu.om- 
nlboa  mSHf  artibot  et  reîpiibHea»  et  sodetatibastaMni 

rfaninnsuiiinc.  Srmproiiius  rnnsul  ia  I.iiranis  mnito  prav 
lia  parva ,  t)<mil  uUuni  diguuui  luciuoratu ,  Tecit  :  et  igoo- 
hilia  oppida  Lucanurum  aliiinol  expu^tnavit.  QnodinHilS 
trahchatur  lielloni .  et  variabant  «ecnndai  adverampie  res 
uou  furtuoaui  magis,  quaui  antmoe,  boaioom;  lama 
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raaisons,  que  l'on  al)u!ù>&iiii  l'ancicu  cullc  romain; 
en  ^blic  mime,  duo»  le  fonnn ,  an  Capitole ,  il  y 
vnàa  tiDe  Iroupe  de  remmes  qui  ne  sacriflai^nt 
plus,  qui  \\c  prini<nit  plus  It'S  dieux  a  la  mauicrc 
de  Icuis  auciHres.  De  iiiisérablcs  sacrilicalcurs,  des 
darins  s'êtaioat  empares  de  toutos  les  imagina- 
lions,  l.ouv  nombre  alla  s'au<;)iienlant,  et  ce  qui 
y  roiiinbua,  ce  fut  d'une  part  le  peuple  do-  r^m- 
pagocs  que  la  misère  cl  la  craiute  avaieut  fdn  é 
d'alMndttttQflr  ses  diami»  ioestles  et  looglcmps 
ravagés  par  la  guerre,  poor  se  réfugier  h  la  ville  ; 
«rntitrp  pari,  le  facile  profit  qu'il  y  avait  a  cxploi- 
U'v  ta  supersiiliun  ,  comme  si  c'eùl  été  un  mclier 
UMiorisc.  D'abord  les  gens  de  bien  s'ea  iadijjnù- 
rvnl  en  secrel ,  puis  les  plaintes  cdatèrenlel  ta" 
n-nl  portées  au  scnal,  qui  Gl  de  graves  répriman- 
tli's  aux  édiles  et  aux  triumvirs  (  timI.iux  tîc  Irnr 
itégligtiuce.  Mais,  luriMju  ili>  voulut  cal  chasser  la 
niuiiilude  du  forum  et  disperser  rappareil  des 
sacriOces,  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  fussent  re- 
pousses n  ver  violence.  Il  devint  évicleotque  le  mal 
s'était  dcjii  trop  étendu  pour  que  des  magistrats 
iiiCérleiirs  postent  j  renadkr,  et  leséoat  dut  diar- 
ger  M.  Atilius,  préleur  de  la  ville,  de  délivrer  le 
|>euple  de  ces  superstitions.  Le  peuple  fut  coinn- 
qué,  le  préteur  lut  le  scnalus-coosulle,  et  ordonna 
par  un  édit  que  quiconque  aurait  des  livres  de 
divination ,  des  formula  do  prières  ou  an  recueil 
des  cérémonies  de  cessacrifircs,  apportijl  riiez  lui 
Ions  ces  livres,  tous  ces  écrits  avant  les  calendes 
d'avril ,  et  il  dcfcodit  que  persoouc,  dans  aucun 
lieu  public  ou  sacré,  sacriittt  d*apris  les  rites  nou- 
veau! ou  étrangers. 


LIVE. 

II.  Cette  anncc-)t<  il  mourut  plusieurs  miais- 
tres  dtt  culte  publie  :  L.  Cemélîits  Leotnloi,  sofr 

verain  poniir';  c.  Paplrius  Mason,  lit  deGfeiua, 

pontife;  P.  Furius  l'Iiiliis,  au^rtire,  etc.  Papirius 
Mason,  Gis  de  Lucius,  décetnvir  des  sacrifices.  Ou 
nomma  pontife  b  la'  phee  Je  Lenlulus  W.  Corné- 
lius Cctbégus;  Cn.  Servilius  Cépiou,  i  la  plaeede 
V'aptriiis.  L.  Qninciins  l'iamininus  fut  crée  atigtire, 
cl  L.  Cornélius  Lenlulus  déceotvir  des  sacritices. 
Dtjli  approchait  le  tempe  des  «andoea  consulaires; 
mais  pour  que  tes  consuls,  toMeutlers  b  la  guene, 
n'eussent  pns  d'autre  soin  ,  T.  Semprnnius,  l'un 
d'eux,  nomma  uu  diclnlcur  pour  tenir  tes  comi- 
ces. Ce  fut  C.  Ctoudins  CeulUon.  Centlion  cboisit 
pour  iou  natire  de  ta  eaval»ie  Q.  Fulvius  Flae- 
ciis.  Le  dictateur,  le  premier  jimr  des  comices, 
créa  consuls  Q.  Knlvius  Flaccus,  maître  de  la  ca- 
valerie, et  Ap.  Claudius  Pulcber,  qui  avait  com- 
mandé en  Sicile  comme  préleur.  Ensuite  tonot 
élus  les  prcleors,  Cn.  Fulvius  Flaocus,  C.  Clau- 
dius Néron,  M.  Jnnius  Silanus  et  P.  Cornélius 
Sjlla.  Les  comices  terminés,  le  dictateur  se  démit 
de  ses  fonctions.  Celte  année-lb  P.  Coraéltaft  Sd- 
pien,  surnommé  plus  lard  i'Africaio,  lut  édile  ca- 
nile  avec  M.  Cornélius  Célhégus.  Les  tribuns  du 
I>euple  s'opposaient  à  sa  candidature,  prétendant 
qn*ll  n'en  (allait  pas  tenir  compte,  puisqu'il  n'avait 
pas  r»f;e  voulu  par  la  loi.  «  Si  tons  les  Romabn, 
s'ccria-t-i! ,  ventent  me  faire  «'«Jtle ,  je  suis  asscï 
âgé.  »  Le  peuple  se  prononça  tellement  eu  sa 
faveur,  en  allant  voler  dans  les  tribus,  que  les 
iribons  oklèrent  anssilM.  Les  édita,  pour  s^ 
quitter  de  os  qo'aigeait  leur  charge,  tirent  cAé- 


rtUaio ,  et  ea  bh|im  h  pute  eiIsnM,  ciiUalem  ioeeMlt, 
ut  sut  heaiiMs,  nt  dit  repenla  slli  vldereolor  fsdl.  Kee 

•,^m  in  lecreto  modo  atque  intra  porirte»  al)olelMnlur  Ro- 
mani rittt»;  ted  io  pabltoo  etiam  ac  foro  Capitotloquama- 
licnuD  tnrliB  snrt.  ose  faariBcaQUnin,  oee  precanliiiai 

deas  patrio  more.  Sacrinciili  hc  vatos  ceperani  Iiominiini 
lucntes  ;  quoruu»  iiumeruui  auxUi  usIicn  pltbs,  Ci  iocui- 
iis  iliutino  hcllo  iurcstisque  agris  egestatc  et  metu  in  ur- 
boni  coniputia  i  et  quaiiua  ex  alicoo  sniMC  flidlia ,  qncm 
Tdut  u  eonoemB  ailis  nio  «ternlMiil.  Prtom  secrel» 
IxHioram  iiidi((iiRlioDe<  cxaudicbanlur ,  deindc  ad  I^atres 
etiam  et  ad  ptit>li«aiu  queriuiooiant  etcewil  ret.  laoatali 
graviter  ab  Maata  aediiei  trttUDtiriqae  capitales ,  quod 
Itou  prohibèrent,  quiini  euioyerc  cam  nniltituiliociu  e 
furo .  ac  disjiccre  apparaliu  sact  ui  uui  u>uali  estent , 
luud  pidcitl  iibfuit ,  Uiiui  viularentur.  ljl>i  poteutiut  jaiii 
e*ie  id  inaluin  aiiparuit ,  qum  ui  iiiiiMirea  per  magittra- 
kia  aedarDlnr,  H.  Alilio  prcioii  urbit  neftotiiiin  ab  «tu- 
tu dattini  cst,ul  hu  reltgiuniLiiN  |i  >1)ii1iimi  liîu  r.irt  t.  Is  et 
iu  cjucioiie  tcnalusconsulluni  recilavil ,  ci  ctliiit:  •  Ut, 
quicuni|ue  librot  vaticiiiiMi  precaiioiicsrCt  autarleniM- 
criflcaudi  conaoriplaui  lutien-t ,  coi  libi-oi  uiimej.  Iitei  as- 
qnoadaesDle  kalcodaa  Aprîk-«  detenci;  u>u  qui»,  iu 
pubSe»  aKrovcloco*  mw  mâ  tnUam  ritu  tacriOcaret.  * 


n.  Et  aliquol  pablid  asserdetei  mottni  en  amie  ant  i 
L.  Comdliit  Leirtaloa  pentil^  nniimut,  etC.  Paiiirtai 

C.  F.  Mato  ponlirex,  et  P.  Furmi  Pliilus  «ugar,  etC. 
Papirius  L.  F.  Maw  deceniTii'  Mcroruui.  In  Leoiuli  lo> 
ciiiii  SI.  Corneliua  Cetbegns,  io  Papiril  Cn.  ServlUn 
Crrpio ,  iKtnliâoea  milecti  mut.  Aagur  crcalus  L.  Qutne- 
lius  Flamintnos,  decemvir  sacrorum  L.  Cornetim  Len- 
lulua.  Comitioram  contulariuni  jain  appciebat  Icinput; 
ied,qttiacoiut>leaatieiloiateolotaTocareooaplac«iMt,  i 
Tî.  Senpvoaitiscaiisid  eomitionini  «aasa  dietalorenditil  j 
C  ClaudiuQi  Cendioncni  :  ab  en  mngister  equitiini  t'A 
dictus  Q.  Fulviu;^  FUccuï.  Dictiilur  prinio  roniitiali  àt 
creavit  consulet  Q.  FuItiuoi  Fiaccum ,  inagistrvm  cqai-  | 
tuni,  et  Ap.  Claudium  Pulchrum,  ctii  Sicilia  proTincii 
iu  pra'tura  fuerat.  Tum  pra>tores  cr«>ati  Cu.  FuItiui  Flac- 
cus, C.  Claudius  Kero,  M.  Junlui  Silanua ,  P.  Cornélius 
Sulla.  Guinitiis  perfectia«  iticlator  iMgtsU^ta  abiii.  iEdi- 
lis  euruiU  fuites  amto  eam  11.  Csmelio  Cellwgo  P.  Cor- 
tu  'iiis  5cipiu,  cui  pt»*!  Afric.mo  fuit  copnomcn.  niiic  pe- 
teitu  a.'diliiatcin  quum  obsuterent  tribun!  plelù» ,  itcgau- 
Ics  riitiom  ni  ejns  lialMB^in  esse  ,  <|Uod  noodum  ad 
pctcuduni  leijiiiuia  oAas  csset  :  Siiiie,iuiiuit,  omnasQui- 
ritct  .'i-Jtluiu  faccrv  voluul,  salis  a>iuoruiu  habeo.  •  Tiria 
iode  favore  ad  tolli^aglBai  fcreadiau  io  tribut  dbansMR 
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krer  les  Jeux  romains  avec  i>canconp  de  imgiiifl- 

cence  pour  li>  l'^iTips,  et  distribuer  nnc  mcsnre 
U*buile  dans  chaque  quartier.  L.  Villius  Tappulus 
et  H.  Pandani»  Fnndolas,  ^iles  plëb^ieiis,  icou- 
scrent  devant  le  peuple  quelques  dames  romaines 
du  crime  d'adultère.  Plusieurs  Tiirml  conilnm- 
nées  et  envoyées  en  exil.  Les  jeux  plébéiens  fu- 
rent oéMbrét  pendant  deox  jours,  et  à  cctlo  oc- 
cuion  on  festin  solennel  fut  offert  I  Jupiter. 

IH.  Q.  Fuivîus  Flacnisct  Ap.  Glaudi us  prennent 
p««ss«Si>ion  du  consulal  ;  c  ol.iit  lo  troisième  des  Fui- 
vius.  Les  préteurs  liréreui  au  sort  Icure  déparle- 
mente. F.  Cornéllos  Sf  Ht  eotia  juridietioode  la  ville 
et  celle  des  étian^crs,  qui  auparavant  étaient  sé- 
parées. Cn.  Fulviiis  I  lai  etiseut  l'Apulic,  C.  Chu- 
dius  Néron  Sueasula,  cl  M.  Junius  Silanus l'Étru- 
rie.  Les  eonsuls  furent  chargés  de  la  guerre  contre 
AnoilMl,  chacun  avec  le  commandement  de  deux 
logions.  JIs  ilfvaient  les  recevoir.  l'un  do  Q.  Fa- 
bius, consul  de  l'année  précédente,  l'autre  de 
Fuivios  Centnmalns.  Quant  ani  préleurSf  Fulf lus 
Ftaocns  derait  avoir  les  l^ns  qui  étoN>nt  k  Lu- 
ccria,  sous  le  commandement  h;  j  r 'tcur  Kmi- 
lîus  ;  Claudias  Néron,  celles  (|ui  servaient  snus 
C.  Téreotius  dans  le  Picétium.  Ils  étaient  chargés 
l'ttD  et  Taotre  do  Mre  de  nouYeltes  levées  pour 
que  leur  armée  fût  au  complet.  M.  Junius  eut 
contre  les  Étrusques  les  Irsion'^  lu  lioincs  ilr  l'an- 
oée  précédente.  T.  Scmpruutu:»  (^racciius  ci 
P.  SemprooiasTndiUinits  conservèrent  leors  trou- 
pes et  leurs  commaudeincols,  FuU  eu  Lucanit;, 
l'autre  en  <"rïiile.  p.  Lcntulus  conserva  aussi  l'an- 
cienne province  eu  Sicile;  M.  Maroeiius,  Syracoso 


et  lo  royaume  d'Hiéron;  T.  Oiaciiins,  la  flotte; 
M.  Valérius,  la  Grè.  o;  0.  Mucius  Scévola,  la  Sar- 
daigoe,  et  les  deux  Scipions,  les  Espagncs.  Aux  an- 
'dennci armées  (breni  ajoutées  deox  légions  ur- 
baines  levées  par  les  consuls,  co  qui  porta  pour 
cette  année  Je  nombre  dos  légions  à  vingt-trois. 
M.  PiKlumius  de  Pyrgi  s  opposa  a  ces  levées  que 
faisaient  les  consuls,  et  excita  un  mouvement  qni 
faillit  être  sérieni.  Poslumius  était  un  collecteur 
d'impôts  qui,  depuis  nombre  d'années,  n'avait 
pas  dans  toute  la  république  son  épil  nuir  la 
fraude  et  l'avidité,  si  ce  n'eslT.  Pompouius  Véicu- 
tanns  qui,  Tannée  préoédenle,  avait  été  lait  pri- 
sonnier par  Hannonetlea  Carihaginoj  j  i  idant 
sa  folle  expédition  en  Lucanie.  Comme  lu  trésor 
public  répondait  dos  pci  tes  eu  cas  de  tempôte  pour 
le  nmiériel  transporté  aux  armées,  ils  avsieni 
supposé  des  naubages  qui  n'avaient  réellement 
pas  en  lieu,  el  eenx  mi^raes  qui  étaient  vérita- 
bles avaient  eu  la  fraude  et  non  le  hasard  pour 
cause.  Ils  eliaiiKeaient  dt?  quelques  marchaudi- 
^  de  nulle  valeur  do  vieux  bîliments  bonde 
service,  les  faisaient  eoulcr  bas  en  pleine  mer, 
ayant  soin  de  tenir  des  banjues  toutes  prOtes  pour 
muver  l'équipage  ;  puis  ils  venaient  afCrmer  faus- 
sement que  les  mardiandises  perdues  ébtieot  eon- 
sitléraliles.  l  e  préleur  M.  Atilius  avait  été  instruit 
de  eelle  fraude  l'année  précédente,  et  l'avait  dd- 
uoucée  au  séuui.  Toutefois  elle  n'avait  été  l'objet 
d'aucun  sénatus- consulte,  les  sénateurs  ne  vou- 
laient pas,  dans  de  telles  circonstances,  se  mettre 
mal  avec  l'ordre  entier  des  publicains.  Le  peuplo 
punit  plus  sévèrement  co  vul.  Un  certain  jour 


est,  Dttirtimal  repente  faesptodesiffsrtot.  SdlHBslargitio 

face  fuit  :  ladi  români  pro  temporiR  illius  ropiis  niagnifice 
iicti ,  et  diein  unum  iostaoraU ,  et  eoogii  otei  in  vicos  sId- 
fniMdaO.  h.  ViliiiM  Tappnini  et  M.  FOadtiritu  Ftmda- 
lat ,  ardilei  plelwii ,  aliquot  maironas  aptid  (topalum  pro- 
bri  acciiiarunt  :  quaidam  ex  iU  danmatai  io  euilium 
eizorunt.  LudI  pictwii  per  Udoiua  fnHinntf  t  et  JatU 
epolam  fait  ladoran  caoaa. 

III.  Q.  fMftot  Flaccos  ivtlun ,  âp.  GIsiidiiiteoiini» 
blum  inrant.  Ft  pnftores  proTtudas  sortilinml;  P.  Coi- 
nrlius  Sulla  nrban.iiu  et  peregrioam.  que  duorum  aitie 
tors  faerst:  Cq.  Fitivitu  Flaccus  Apuliam,  C.  Claadiu.<i 
Nero  SastMlmij  M.  Jooins  SilaiHU  Tincos.  GoafuUtNM 
•Mlmn  euiu  Atmlbile  et  Mo»  legionN  décret»  :  aller  s 
Q.  Fabio  supvriuris  aiiui  cunsule  ,  aller  a  Fulrio  Centa- 
malu  icdperet.  Prastorum.  FuItU  FlMd ,  «pu»  Lneeris 
mb  /Bmâio  iwMloret  neronis  Cbmdii.  qos  le  Piimio 
«liJi  C.  Terentio  fuissent .  lepinncs  esspnt  ;  nipplemen- 
tiuii  in  eas  quùquc  icr>berct  sibi.  M.  Juatu  tu  Tu^cus  le- 
giuoes  ortwas  prioria  anai  date.  Ti.  Seniprooiti  Grac- 
dioct  P.ScioprooioTudilaao  imperium  provincâaique 
LaeMri  et  Gallit  eimi  mis  eierdllbo*  prorogalc  :  Hmd 
P.  Lonliilo,  qua  Tetos  proviocia  inSiciliaessel;  hl,  Alar- 
cello  b)racui«,  et  (|ua  Uieroais  ragoum  (uiiMt  :  T.  Uta- 


eOb  clawb  :  GtMli  M.  Tatarlo  :  SsrAnls  Q.  Moeie 

ScaaTola;  Hitpanix  P.  et  Cn.  Coraeliii.  Ad  veteruexcr- 
citiu  diKc  orbane  legioacs  a  contalibiu  script»,  siuih 
maque  trinm  et  vigiali  legiDoum  eo  anno  «fIMa  cit.  D«>> 
lecluin  coamiom  M.  Poctuinii  Pyr^oDsis  cum  m^(;rio 
propo  molu  rermn  rucluni  iinpediit.  Publicaous  f lat  l\tb- 
tumius ,  qui  multii  annis  pareni  fraude  avariiiaque  ue- 
miiMai  io  cirilate  balNieral ,  pr»ler  T.  Poinpooiuiii 
▼flienteniim,  qoen,  popointeni  Imiere  agrot  fn  Lmr- 

nis,  diictn  Hsnnoiiis  priore  ODOO  cepernnl  ("  rttiaKinien- 
ses.  quia  publicuiii  pericutuui  erai  a  ti  lempeslalis 
in  ils,  qua»  portarentur  ad  eisrdliit,  et  emcalili  «rant 
fatn  nanfragia,  d  ea  ipsa,  qw»  vsra  renaatiavwaot. 
fraade  ipsomin  hoia  crsnt,  non  cera.  In  veieres  qini« 
aas'iiie  uavc»  paucîset  parti  pretii  rct)u<i  impmitis, quuin 
ai«>rsi(«eat  eas  in  alto,  ctcepUs  in  pra>paratas  acsplus 
motts, molli plic«a  fidsse  raereeseiDentiebaotur.  Bifrans 
iodicata  M.  Atilio  prsiori  priore anoo  Tuerat ,  ac  per  cum 
ad  tenatuin  di-lata ,  oec  ïamen  alto  seoaluscoosullu  oota- 
la  :  quia  Patres  ordinem  piibliiviiioruin  in  tali  lornpore 
offeosum  uoiebant.  Fopulu*  acterior  viodex  fraudia  cralj 
excitatiqoe  tamlem  duo  tribuid  plabis  9p.  et  L.  Carvllii , 
rem  iaviiani  iiiraincn>(|ue  cerncreot,  dnccntiirn 
niillium  aeria  mullam  U.  Poituiuio  dixeroiU.  Cui  ut- 
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Ics  deux  tribans  S|i.  et  L.  Cnrvilius,  cicUcs 
par  ses  plaiotes,  el  «ofaot  que  ces  manœuvres 
MWleTtieDt  riadignation  et  le  mépm  de  loas , 
MndtniAèrent  M.  Posluuiius  h  une  ann  ihlo  ilo 
(îptix  rrnl  mille  pii-cos  li'.u  ni  1 Jour  où  le 
pcujtle  devait  voler  sur  celte  auu'mle,  rassombU'e 
fut  si  nouibreiue  que  la  place  du  Capitale  {louvait 
k  peine  oonlenir  la  mnltUnde.  Les  dÂénscurs  en- 
leiHÎus,  Puslumias  somMait  n'avoir  plus  qu'une 
resstniroc,  c  ti;iii  que  C.  Servilius  Casca,  Iribun 
du  peuple,  sou  allié  el  ^un  parent,  intervint 
«TMt  que  les  tribut  rassenl  appelées  )i  folcr. 
QiiiiikI  les  u'iiiDiiiseureoldéposc,  les  iribuns  firent 
retirer  le  peuple,  et  l'on  apporta  l'urne  pour  que 
le  sort  décidât  dans  quel  ordre  les  Latins  voic- 
raleol.  Les  publicains  pressaient  Casca  de  faire 
ajourner  la  décision.  Le  peuple  réclamait,  et 
Casca,  qui  se  trouvait  assis  le  premier  au  hane 
dos  tribuns ,  était  partagé  entre  la  bonté  et  la 
crainte.  Voyant  qu'il  ne  MMt  gttère  compter  sur 
lui ,  les  pnblicaios,  pour  échapper  à  la  faveur  da 
trouble,  se  prérjpitent  dans  l'espace  reste  vide  et 
dont  le  peuple  ne  (H)uvait  apprucber;  ils  s'en 
prennent  à  la  fois  au  peuple  el  aux  tribuns  ;  et  il 
y  aurait  en  quelque  combat,  n  le  consul  Pulvins 
ne  se  fût  é'crié,en  s'adressant 'a  ces  derniers.  «  Ne 
VOfCZ-Yoïis  pas  que  vous  ôlea  forces  de  reculer , 
et  qu'une  sédition  est  immiocole,  si  tous  ne  vous 
bâtes  de  lerer  rasseniblëef  • 

IV.  Le  peuple  se  relira  die  sénat  est  conroqué  ; 
le?  consuls  y  font  leur  rapport  sur  ta  vi(dencc  et 
l'authu  e  dus  publicains,  qui  ont  troublé  l'assemblée 
du  iteuple.  t  Camille,  ditaient-ib,  dont  renfl 
«rait  élé  suifi  de  la  ruine  de  Korae,  s'éuiit  laissé 
condamner  partesconcitofens  irriids;  avant  lui, 

tanilT  qinim  dics  adTenttset.  condiiuroqoe  l«m  fr^queiu 
plebis admit,  ut  umltiUi«linctu  area  C«pib>lit  «iicapc- 
ivl  ;  prrorala  caiiM ,  s  unn  vidcbatur  cisc ,  ni  C.  Ser- 
▼iliat  Casca  tribannu  plebU,  qui  propinquus  O^asUuque 
Voiliinrfo  rrat ,  prius ,  qiiam  Id  anftragiuin  tribtn  voeti> 
rvnlur  ,  iiilfm'ssissct.  Ttstilms  dalis,  trituiiii  |>.)|itiliiiti 
•ummoTerum  ;  *il«<la{|ne  allala  c»t.  ut  Mirtirenlur,  ubi 
Lattof  aofflniKiaiB  liEfrmt.  Inlcrim  publierai  Camafii' 
Btare  ,  ut  cnncilio  diem  riiniFrpt.  Popiilus  reclanore  .-  cl 
forte  in  cnrnu  primui  terlebal  {'.huch  ,  cui  siniul  lueiiis 
puilor(]iii<  nniii'iini  vers  itiat.  Qiiiiiii  in  eo  paruiii  piMidii 
CMet«  luHModae  rei  cau^a  polilicaiu  per  vacoDin  in  aam- 
owlo  loeom  eanc»  Irmpenial ,  |nrR*tite»  •iuml  mm  po- 
pulo Irilxiniiqup.  Nec  proculditiiir.'ilinnc  rrs  rrat ,  quimi 
Fuifius  con>ul  tribunit  :  «  Nciiiuti  videtis,  ioquit,  Viia  io 
■nSncfn  c<)ar:<>t  eue ,  ei  rpni  ad  leditionem  tpectare.  ni 
fraprrediniittitispkbiaeoodîiaiiir  • 

IV.  Webe  dimiiM ,  cenatut  Toealiir .  rt  ronsules  rcfc- 
rniil  i]r  roiic  iiio  pli-bis  (iirbato  ti  fltqiK>  auJncia  |>uhi»ca- 
nurum.  •  M.  Furiuni  Caoïillum,  cujuaesailiumniina  ur- 
bla  lecula  Iberit,  damtiari  seaMntïs  «ivibos  iwwun  eue. 


UVE. 

1«  dcccmvîns,  antquHs  la  république  devait  les 
lois  qui  la  gouverueiit,  et  beaucoup  des  plus 
grands  ctloyens  de  Rome,  avaient  subi  le  juge* 
ment  du  peuple.  Mala  un  Postiiniii's  de  Pyr^i 
a\;iil  voulu  forcer  1rs  stiffnuesdu  peu|ile  ;  il  avait 
luniraint  une  assciubléc  publique  à  se  dissoudre, 
les  tribuns  I  se  retirer;  il  avait  présenlé  la  ba- 
taille an  peuple  romain ,  pris  position  pour  empé- 

clu'r  le  peuple  de  communiquer  aver  <:rs  (ribuos, 
les  tribus  de  donner  leurs  suffrages.  S'il  u  y  avait 
pas  eu  de  combat,  si  le  sang  n'avait  pas  coulé, 
c'était  grâce  b  la  modération  des  magistrats,  qui 
avaient  un  instant  cédé  b  la  fureur  et  à  l'audace  de 
qtjfiques  individus  el  qui  s't'laient  laissé  vaincre, 
i'tii.  et  le  peuple  roiuaiii;  qui  ciiLu,  (lour  ne  pas 
laisser  de  prétesie  b  ceux  qui  ne  eberehaient 
qu'une  lutte,  avaient,  comme  le  voulait  Postn- 
tnins,  renvoyé  l'assemblée  du  peuple,  qu'un  ac- 
cuse allait  rendre  lmpo$^ible  par  ta  violence  cl  par 
les  armM.  •  Toutcc  <]u  il  y  avait  de  citoyens  boiM»- 
rables  dans  le  sénat  se  prononça  dans  le  même 
sens,  eu  face  d'une  action  aussi  inouie.  Le  sénat , 
pr  un  décret ,  déclara  que  cette  teulaiivc  clan 
d'un  dangereux  exemple  cl  que  c'était  un  atteulat 
contre  la  république.  AussilÂtlee  deux  Carvilius, 
tribuns  du  peuple,  laissant  de  côté  la  question  do 
l'ainentle,  portèrent  contre  Poslnmiu?  une  aoni- 
sation  capitale,  avec  ordre  aux  licteurs  de  te  sai- 
sir, s'il  ne  donnait  pas  caution,  eide  le  traîner 
en  prison.  Postuuiius  donna  caution  et  ne  campn« 
rut  point.  A  la  deninnHr  des  tribuns,  le  peuple 
décida  que,  «  si  M.  Postuiaius  oc  se  présentait  pas 
avant  les  calendes  de  mai ,  s'il  ue  répondait  pas 
ce  jnur-l'a  quand  son  nom  serait  appelé,  ou  si  les 
excuses  n'étaient  pss  admises,  il  serait  nUé,  ses 

Deceinvirn;  nnl<'piin),  qnornm  lecituisad  eain  (iieoi  « i- 
vereul ,  niiil!o>  p<j»iea  pnuci|)««  iiviutis ,  judiciuni  de  Ut 
populi  pasMM.  Puituniium  Pyrgritaem  tufTraniun)  po^Nile 
rooMllO  cxtonisse,  conciliion  p  i  liis  «ns(nlis^e,  IribuiM» 
in  Ofdiiiein  cocjjiuc ,  canti  ;i  po|Milum  romanuro  acieia 
III' truviikse  ,  loaini  oocupatse,  ut  Iribiiiios  a  plelio  iolrr- 
cJudcrcl,  tribu*  in  iuflraKium  vocari  probibereL  KUiil 
alind  a  «de  ae  dlmîMtieiM  eoaUuinne  itomiiMa ,  oM  |w- 
ticntlnm  nincistniliinni ,  quod  oeiaeriut  in  pr  rsrTi  i  i  f  i 
rori  aique  aiiii«ci.i-  paucuruui,  viocique  »c  ne  popuiuni 
ramsimiii  pasd  aiiit}  eteMiilia*  qaa  rmu  vi  aique  ar^ 
mit  probibHnnuenit,  ne  causa  qatrentibus  dimicaiitv 
nnn  darrtar,  volunfate  ipriut  tnstn?frint.  >  tiare  quuni 
;il)  0|.t  mo  i|ii(>qiif  pr»  isliociiatr  rei  acia  esx'iil ,  viiu.^iie 
eau)  cootra  rewpublicani  et  pcruictuto  ei«iapta  (aclani , 
icDatiM  decrcMt  ;  «mfiMiini  Car?  iKI  Iribnni  pteWt.  omiisa 
niulla>  rertatronc ,  roi  cipitali»  dipni  Prulurnio  diverunt  : 
ac,  ni  vadrsdaret,  pretiendi  :i  \int<jre,  alquc  ia  carr«- 
iTiii  duel  jusMnut.  PiHtainini.  viidtbus  dalis,  oon  ailfuit. 
Triliuni  pMicni  regaveraut.  plcbcaque  ita  tdvit  :  •  Si 
H.PntttndoiMile  Kaleadat  Naias  oooprodiaKt ,  ciiatua- 
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htau  Tendus,  et  qu'on  iai interdirait FeaD  ei  le 
feu.  »  Ensuite,  les  Iribanp  ncrnstTfTii,  l'un  après 
Taulre ,  de  crime  capital ,  tous  im\  (|ui  avaiciil 
eiettc  ce  tiimitlle,  et  les  forcèrent  a  doooer  cau- 
lioa.  D*abord  oeax  qni  n*en  donmimt  ptc,  poia 
ceux-îà  niT-mos  (jui  poiivnienl  en  doiuior,  ruroiil 
jH('f5  en  prison;  <io  sorte  que,  pour  éviter  ce 
(laitier,  ia  |>lu|iarls'exilei'eiit. 

V.  Atnti  fut  punie  cette  fraod«  des  pnbiictins, 
et  raudace  avec  laquelle  ils  l*a?aîeQt  soutenue. 
Rif^iUik  après  furent  tenus  les  comices  pour  la  no- 
mination du  souverain  pontirc.  Ce  fut  io  nouveau 
'pontife,  If.  Goinëliaa Gétbégus ,  qui  les  présiria. 
Trois  candidats  briguaient  avec  ardeur  cette  di- 
gnit«!  :  le  consul  Q.  Kulvius  Flaccos,  i]n\  avait 
été  deux  Tois  consul  et  une  fois  censeur;  T.  iAun- 
ïma  l'orquatus,  illnalré  îui-nidme  par  d«ui  con- 
sulats et  une  censure,  et  P.  Licinîus  Crassus, 
qui  allait  aussi  hri^tier  I  cdililé  ctirulo.  |,r  cifi- 
nier,  quoique  jeune,  l'erapjria  sur  ses  con- 
currents, malgré  leur  âge  et  leur  illustration.  Jus- 
qn*alnrs,  dam  on  espace  de  cent  vingt  ans ,  peri- 
sonne,  excepté  P.  Cornélius  Calussa,  n'avait  été 
nomme  souverain  pontife  avant  de  s'être  assis  sur 
la  cbaise  curule.  Les  consuls  avaient  peine  a  effcc- 
Uicr  lea  ievées,  parce  que  la  jenneise,  épuisée 
déjà,  ne  pouvait  suffire  a  former  de  nouvelles  lé- 
gions urbaines  et  à  remplir  los  cadres  des  ancien- 
nes. Le  sénat  leur  défendit  cependant  de  renoncer 
k  eelle  apëntion ,  mais  nomma  deax  commissions 
de  trinmvirs,  qu'il  chargea  a  d'examiner,  l'une 
dans  un  rayon  de  cinqnr>i>(e  milles  autour  de 
Hume,  rautre,  au  delà  de  cette  limite,  ce  qu'il  y 

que  eodfe  BOD  recpoodlMet ,  neqne  eicnsatot  escet,  vide- 
ri  cuiii  in  ei>ilio  essm  :  booaqiie  pjus  vcnirc ,  ipii  aqua  cl 
igoi  ptscere  ioterdici.  •  Siaguliideiadaeoruin ,  qui  tartw 
•e  tanitltai  oomliatores  ftainot ,  v«i  ctpUsHi  diem  dice- 

re ,  acTades  poscerecœpcrunt.  Primo  non  (I,intr<; ,  rtr-tid. 
etiant  ew,  qui  dare  possent.  in  carcerem  coujicutunt  : 
ciijui  rtl  pcrienlam  TttMlei  plarlqaa  in  «uUiMi  abia 
mat. 

V.  HoM  ftmi  pdUtcmonini ,  delode  fnmdCTB  anda- 
cia  protegrn*,  exiluro  halxiit.  Comitia  iode pontiflci  maii- 
mocrtaadomatlMbita.  Eacooiitisooviiapoiitirex  M.  Cor- 
iMfiniCellMffa*liabiril.TVeaiiig«Dtt«Mliiiilae  pelîerHi.- 

Q.  Futvti:?  Kl  irciîs  consn! ,  qui  et  aute  bii  codciiI  et  ren- 
■(irfuerat:  et  i'.  Manlius  l'urquatus,  eiip$cduobn»cr)n- 
stilatibus  et  centum  insignti:  ci  P.  Licintus  Craetus .  ijiii 
rt  a>diliuteui  ctirulem  petiiurus  erat.  Hic  teocs  honorn- 
l0M|uc  juTCTiIs  in  PO  certamioe  \'idt.  Ante  liune,  iiitr.i 
cctiinm  anno»  otTiftiuli ,  uemu ,  |>r]pler  P.Curneliiim  Ca- 
lumni,  ponlifei  maximus  creatua  fiierat.qul  lelli  curuli 
non  aedissei.  Coonilei  qimm  vsredeleelmn  enafloereat , 
quod  iitnpiajuniorum  ooii  farilc  tn  ufmmqTH* ,  nt  et  nf>va' 
urt>ana!  legioues,  et  itipplcmcntuni  telcribosMiiilifrcJur, 
«ufflciettat,  seaatui  •  absiatere  eot  incepto  vctuil.  et 
triotovirof  blm»  creart  jasiit  :  attarw ,  qniciln ,  alterot. 


aurait  dans  les  villes,  liourgs  et  marchés,  déjeu- 
nes gens  de  cnntliliou  libre,  et  s'il  s'eo  Ir  nivnt 
d'assez  forts  pour  porter  les  armes,  dolesemûlei 
quand  môme  ils  n'auraient  pas  l'âge  de  servir.  Les 
Iriiram  étaient  invîtéa,  s'ils  le  jugeaient  h  propos, 
à  proposer  nne  toi  aupi'n|>Ie,  ;(ljn  que  tousccuxqui 
se  seraient  engagés  avant  dix-iiepi  ans,  comptas- 
sent leurs  campagnes  commes'ilsavaieuleffectivc- 
roeot  dis<«ept  ans  ou  davantage  it  leur  entrée  an 
service.»  Les  deux  commissions  de  triumvirs  créés 
parée scnatus-consulte,  rccherchèreni  dniN  lonies 
les  campagnes  les  jeunes  gens  de  couiiiUou  libre. 
Vers  la  même  cpoi|ue ,  on  lut  dans  le  sénat  une 
lettre  que  M.  Marcellus  écrivait  de  Sidle,  et  oiiii 
exposait  la  demande  de  l'année  commandée  par 
P.  Leutulus.  C'élaieol  les  débris  de  Cannes,  relé- 
gués «n  Sicile ,  comme  nom  l*avow  dit,  pmir  no 
rentrer  en  Italie  qn'aprèa  la  fin  do  la  guerre  pu- 
nique. 

Vi.  Cette  armée ,  avec  la  permission  de  Leulu- 
tus,  envoya  a  M.  Marcellus,  dans  ses  quartiers 
d'hiver,  une  dépulallon  eompcaée  des  cavaliers 

et  des  renturions  les  plus  distinsiu's ,  et  de  l'élite 
de  l'infaiilerie  des  lésions.  L'un  d'eux  obtint  la 
(larole,  et  parla  ainsi  :  «  Nous  serions  allé»  eu 
Italie  pour  nous  prcsenlcr  devant  toi ,  U.  Mar- 
cdlus ,  lorsque  la  étais  consul,  à  la  première  nou- 
velle du  sénatos-coosullc ,  je  ne  veux  pas  dire  in- 
juste, mais  si  dur  qui  fut  décrété  contre  nous. 
Hais  nous  espérions  qu'envoyés  dans  une  province 
troublée  par  la  mort  de  deux  roia,  nous  ^aurions 
'a  Y  soutenir  une  ru  îr  mierre  et  contre  les  Siei- 
Itens  et  contre  les  C&rtliaginois,  et  que  notre  sang, 

qni  ultra  qainqaageiimnm  lapîdem  in  pagii ,  Torisque , 
et  conciliabulis  nmdeni  copiam  iogenuornni  iospicereat  ; 
et ,  ai  qui  roboria  «atia  ad  fereuda  arma  tiabcre  vtdareo- 
tor,  «tianal  noiidnai  nilitarf  artal*  aaaest*  nOUea  liMje- 
ri  11*  Tfilmni  ptpins ,  si  ils  >  idprctnr ,  ad  populuni  fcrreal, 
ut ,  qui  liiiuom  aepteiii  et  deceui  aonis  sacraoïciilo  diiis- 
seiU,  lia  pcriflde  stipendia  procédèrent .  ac  ti  »cpteiu  et 
deoem  aanoniin,  aot  iNjona,  militas  lacti  estent.  •  Ex 
hoc  aenatotcotnalio  creatf  trlumvfrl  Mot  eonqnititloafifn 
iii(;enu{>rutn  ptT  a^'r  is  h:if  iiirriint.  Eivdf  ni  tenipore  ex  Si 
cilia  liters  M.  UarceUi  de  poatulalis  oiilituio,  qni  cuw 
P.  Leatolo  laUlUbant ,  in  aeoalii  radtstn  midI.  Canoen- 
sts  rrliqairp  dadis  hic  «crcttnscrat ,  re!c(.'ïifri'  in  s  t  il' m 
sicut  antedictuin  ekt,  m  aate  ptiuid  btlii  liiiem  m  ita* 
liaiii  reporlaretoT. 

VI.  H  i  pemnsau  LratuU  prlmorea  equitom  centurio- 
nnmque ,  et  robors  tt  tofionllMis  padiUini ,  leinloa  ia  hi- 
berna ad  M.  Marcellum  niitenint,  e  qu  bns  nnns, 
tille dict-udi  facia,  •  Guiuulein.  inqiiit,  te,  H.  Marc«Ue. 
io  Maliam  adisasaBoa,  quuni  primani  de  nobia,  elsi  oon 
iniqririin  ,  rerte  Iriste  tcnatuscoosultuiu  factum  est  ;  iiisi 
hoc  !.pi rum-oiiu ,  in  provinciain  nos  morte  reguni  lurlta- 
lani  ad  itrave  iKlIuro  adversu»  Siculoa  .siiuut  Pœuocqiie 
mitti  :al  aangaine  ooaUo  lubKriboaqiie  nos  senatui  tatii- 
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nos  blessures  apai^raiont  le  sénat  :  ainsi,  du 
lomps  de  nds  .inccires ,  les  soldais  faits  prisonniers 
par  Pyrrlius  à  Héracloe  avaient  effacé  leur  bonté 
<D  combattant  contre  Pyrriiiis  loi-ininio.  Bt 
pendant,  Pères  conscrits ,  qu'avions-nouafattalors 
pour  que  vous  fussiez  irrités  contre  nous,  pour 
que  vous  le  sojes  encore  ?  Oui ,  ce  snnt  les  deus 
coninb,  c*cfit  le  aénat  lont  entier  (|(h'  j*"!  crois 
vuir  en  toi,  MaroaUna!  Et  plât  aux  dioux  que 

nous  rcussiniis  en  pour  consul  a  la  joilriioe  de 
Cannes:  la  [urtune  de  la  république  et  la  noUo 
emant  été  meâlenrea.  Maia,  avant  de  nous  plain- 
dra de  ta  manière  dont  nous  avons  été  traités, 
perniets-nons  de  nous  justifier.  Si  ce  u'est  pas  la 
colère  des  dieux,  si  ce  n'est  pas  la  destinée, 
dont  les  Ion  fiianl  l'ordre  immuable  dei  diosea 
humaioea,  al  e*eat  nne  fraie  qai  non*  a  perdes  à 
Cannes  î  à  qui  donc  enfin  appartient  celle  faulu? 
aux  snliints  nn  nn\  généraux?  Soldat,  je  nie  gar- 
derai (i  accuser  luuu  général,  surtout  lorsque  je 
ttia  qne  te  sénat  l'a  remereié  de  n*aroir  pas  déaes- 
péré  de  la  république,  et  qu'après  avoir  fui  à 
Cannes,  on  lui  a  ,  d'année  en  année,  cnnlinué  le 
commandement.  D'autres,  comme  nous,  restes 
de  tadéfaita,  noa  andena  Iribnna  nrilitairés ,  bri- 
goent  et  exerçant  des  diargea,  obtiennent  des 
commandements;  nous  l'apprenons  tous  les  jiturs 
Serez-vuus  donc,  Pères  conscrits ,  si  indulgents 
pour  von9>m£me8  et  vos  enfants,  si  rigoureojL 
pour  noaa  antres  miaérablea?  Un  eooanl ,  les  pre- 
miers oàtoyeos  de  la  république,  ont  pu  fuir  sans 
honte,  lorsqu'ils  n'avaient  plus  d'antre  espérante, 
et  les  soldats,  vous  ne  les  envoyez  au  combul  que 


iaetiirosciM:deitlpstmmraanioria,qiiiMp(ia  Pyrrho 
■d  Hencleani  eniit.  advenat  Pyrrlmm  fpmm  pugnanles 

s;ilisfi'riTiiMt.  Quantiniim  ijiiod  ob  mcrilnnu  nostrimi  suc- 
coosuittii.  Patres  Gomcrlpti.  noliis ,  «ut  saeoeocetis  ?  Ain- 
bo  mibi  oonnrles  et  milTenani  •eailoai  Intoeri  vMeor , 
cjunm  te ,  M.  Marcelle  ,  intnror  :  qapm  si  ad  Cannns  ma- 
sulcm  hatiuinemiu,  metior  et  reipublkac  et  no>tra  for- 
tans  etiet.  Stae,  ipMwe,  priaaqaaa de  ecndiliona no>- 
IM  qneror»  noisiii.  cnjac  arguimor»  dm  pnifsnu  Si 
non  denm  tra .  née  filo ,  cujus  loRe  ImmoUBs  rertnu  btt- 
iii  im:Mn  I  I!  )  seritur ,  »ed  culpa  periiiniu  ad  Gaanas , 
cujiis  taiulrm  ca  ciUiM  fait?  loilituin ,  aa  uap«rat4>runi r 
Bquiden)  miles  nibil  naquam  dican  de  iiaperalorc  nicM , 
coi  pneiertim  gratias  sciam  ab  leuatu  actas.  quod  non 
despetuTerft  de  repablica  ;  cai  post  fiiRam  ab  Cannis  per 
oimips  iiiim»  )in>nig:iliiiii  iiii|H'niiii).  (.etcroï  ilem  cx  re- 
liquii»  cJadis  ejus,  quoi  tribuoot  niiUtum  lubakmaa,  lii>- 
nom  pctara  «I  ferere,  etprovineiai  eiillaere  radif  ian». 
An  fohii  Te(tri«(|ue  liberic  ignOtcitisfaMle,  Paires  coo- 
icripti,  in  hipc  TÏlia  capitasvvitiiT  EtoMuuli  primori- 
taisque  allii  dvitatta  ftigere,  qnnni  ipea  alla  niilla  essel , 
taupe  000  fb\t  ;  milites  uUqne  moriluros  in  acicm  raisis- 
tiaf  àd  AlliaxD  prope  ooMila  exaicltus  fugit  :  ad  Forculas 
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pour  se  faire  tuer?  A  l'Mli  î .  l'aniK'e  pres^^ue  Ifxit 
"Ulièro  prit  la  fuite;  aux  Fourches  Caudines,  «t 
je  ne  veux  pas  rappeler  ici  nos  autres  tiouie» , 
die  n'eaBaya  paa  mime  de  combeUre  et  livra 
>es  armes  à  l'ennemi.  Cependant  ces  armées 
ne  furent  point  déshonorées;  l>ien  loin  delà; 
Uuiue  fut  recouQuiM)  ($iàce  ii  celle  qui  de  l'Allia 
a'élait  réfbgiée  b  Véiea.  Ua  Mgiena  de  Candinn), 
qui  étaient  revenues  a  Rome  sans  armes,  retoor-! 
nèrent  armées  contre  les  Samnites,  et  firent  pas- 
ser sous  le  joug  ces  mêmes  ennemis  qui  s'étaieat 
réjonis  de  la  bonté  qu'elles  nraient  siAie.  Mais 
l'armée  de  €ann6i,  qui  dooc  peni  loi  reprocher 
d'avoir  fui,  d'avoir  eu  peur,  quand  cinquante 
uiille  boulines  de  cette  armée  muI  restés  sur  ia 
place,  quand  le  consul  ne  s'eet  sauvé  qg'atec 
soiianto-dix  cafaliera ,  quand  personne  n*a  ser< 
véeu  que  ceux  qu'a  épar^iiiés  l'onnemi,  fatipié 
de  tuer?  Lorsque  l'on  refusait  de  racoler  Ifs 
prisouniers,  tout  le  luoudo  nous  louait  de  nous 
Mre  oonaervéi  pour  la  république,  d'être  revenea 
b  Vénouse,  auprès  du  consul,  d'avoir  présenté îi 
l'ennemi  l'apparence  d'une  irnire  ré-itilière  V.l 
maiotenaut  nous  sommes  plus  lualbcureux  que  ue 
le  farent  cbss  née  aneètrat  ceux  qui  s'étaient  laini 
prendre.  On  leur  changeait  leurs  armas,  Iser 
rt?nz  h  la  bataille,  la  plar>  ^c  lr>itr  tente  au  camp; 
et  encore ,  au  premier  service  rendu  par  eux  à  la 
république ,  au  premier  combat  oîi  ils  avaient  été 
bearetti,  on  Im  rdlablimait  dans  leur  pramien 
position.  Aucnn  d'eux  ne  fut  relégué  en  exil;  au- 
cun d'eux  ne  fut  privé  de  l'e-spoir  d'obtenir  sa  re- 
traite ;  enfin ,  ou  leur  donna  uu  eouemi  qu'ils  put* 


Caudioas,  ne  espertns  quidem  oertamen,  araui  ndidii 
bmti ,  ot  alias  pudeodas  clades  eteratuam  lanaa  :  luMS 
taiitiiin  abfnit  ab  eo,al  ulla  ignomiuiaiisexercitibusqu«- 
rcrctur,  ul  et  orbi  Rmoa  per  eum  eiweibim,  qui  al> 
AMio  V«lM  IraMilgferal,  reeapeiwetar  t  et  CMMm  la* 
gianes,  ([iio'  tiae  amiii  rnlierant  Itomam,  anuatc  re- 
mista-  iii  Sanmimii,  cuimlcm  illuui  bosleui  tub  joKuni 
misehot,  qui  bae  sua  i(;no(uiuia  Istatus  fuerat.  (.amuit- 
aen  vero  quisquam  exrrdtum  fugaa  ant  paiorii  iotimtH 
bre  poteit ,  obi  pliM  qninquaKinta  nlUia  bondonaicMl» 
deriiNl?  uiide  consul  cura  eqitiliiNis  ceptuaginta  tORHf 
uude  iieitio  superest ,  nisi  quem  hustis  casdeado  tetkiu  re- 
liquii?  Quun>  captivis  rcdemptio  oegaliatnr,  oos  ntgo 
bomtoes  biudalMat,  quodreipubtioe  nos  reserTsiienrai: 
quod  ad  coasulem  Venotiam  redissemu» ,  et  sp^oien  jiutl 

cxcrciluii  fe<-.ii>i'iiiiis.  Nunc  cietcr  '  r.iruli L'irr  <iiiDaSt 

qoaut  apod  patres  irottros  fuerant  captiti.  ^^uippe  lUi* 
•noa  tanimn  atqoeerdo  nriHtaadi,  loeiiaqae,  in  ^aotea- 
dereut  ia  Mstrii,  est  mntatus  :  r\u:p  taraen.iemel  nSTat» 
rcipublics  upera  ,  et  uoo  Mki  pitcho,  recuperarunl. 
Kcino  rorum  relegatus  in  exsiliuro  est  :  nemioi  spei  eme- 
rcndi  stipendia  adempta  :  Iwstls  deniquc  est  daint.  OTPi 
qno  dimicaolea,  ant  fitain  temei,  aut  igeomisisis  >i't- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  -  LiV.  XXV. 


(i7S 


tent  oomballre  pour  en  flnir  me  fois  avec  la  vie 
ou  avec  leur  InvAc.  Kl  nous,  à  qui  Ton  ne  peut 
rien  reprocher  que  d'avoir  conservé  a  la  républi- 
que quelques  «Ûbris  do  dàastre  de  Csùmê,  ûù 
umuéMpu  da  noire  pairie,  de  l'ilalic,  de  reo- 
norai  m?mp.  Il  iirnis  faul  vieillir  dans  l'eiil,  sans 
aucune  csporanco,  saus  aucune  occasion  d'effacer 
noire  ignominie ,  d'apaiser  la  colère  de  nos  coo- 
eitofSM,  de  mourir  enllo  evee  quelque  gloire. 
Mais  nous  ne  demandons  ]>as  de  terme  à  noire 
ignominie,  de  récompense  pour  nutro  courage; 
nous  vouloos  seulement  qu  li  tiuus  soii  permis  de 
proorer  qoe  nous  ne  atmiinee  pes  dei  Uches, 
d'eiereer  notre  bravoare;  now  dcmendonB  des 
lklifu<'«  'los  périls,  pour  que  nous  puissions  aj-ir 
en  faoïuuie&de  cœur,  en  soldais.  Depuis  deux  ans 
on  fait  en  SIetle  ane  rade  guerre  ;  les  Cartbagiools 
prennent  des  villes,  les  Romains  en  prennent 
d'autres;  rinfanlcrie,  In  cavalerie  spr^nomitrcnl; 
h  Sjracuse  on  se  bal  sur  terre  et  sur  mer;  cl 
nous ,  Dont  entendons  f«s  cris  des  eombtUants ,  le 
bruit  des  armes ,  oiars  et  paisibles  comme  si  nous 
n'nvtfin*;  ni  nrnics  ni  bras.  Que  (le  fois  le  consul 
l.  Somprouius  ii'a-l'il  pas  déjà  iivro  bataille  avoo 
des  iégioQS  d'esclaves?  Or,  ces  esclaves  en  ont  tié 
récompensés;  ils  sont  libres  et  citoyens.  Traites- 
IMNIS  âoac  au  moins  comme  des  esclaves  que  vous 
atiricz  achetés  pour  celte  guerre.  Qu'il  nnns  soit 
permis  de  doos  mesurer  avec  Ws  ennemis,  d  acbo- 
ler  notre  liberté  sur  le  cbaropde bataille.  Veui-ln 
mettre  notre  courage'»  l'épreuvesar  mer,  sur  terre, 
dans  quelque  siège?  Tous  les  travaux,  tousles  périls 
sont  des  faveurs  que  nous  sollicitons  :  nous  ne  vou- 
lons pas  attendre  pins  longtemps  le  sort  que  nous 


aurions  été beureox  de  trouver  à  Cannes;  poisqne, 
dès  lorS|  touli'  Tiotrt»  vie  a  i-tr  vouée  à  la  honic. 

VII.  Après  ce  discours,  tous  se  précipilent  aux 
genottx  de  IfareeUus.  Sa  réponse  fut  qu'il  n'avait 
ni  le  droit  ni  le  pouvoir  de  rien  décider;  qu'il 
écrirait  au  sénat,  et  qu'il  agirait  en  tout  d'après 
l'ordre  des  sénateurs.  Los  letii  os  do  V  m  «  ollus  fu- 
rent reçues  par  les  nouveaux  consuls,  ijui  les  lu- 
leot  au  sénat  ;  oo  délibéra ,  et  le  décret  suivant  fnl 
rendu  :  a  Que  le  sénat  ne  croyait  point  qu'il  y  eût 
lieu  do  cnnfi»  r  lo  salut  do  la  république  à  des  sol- 
dats qui,  ù  cauues,  avaient  abandonné  leurs  ca- 
marades ao  milieu  du  combat.  Que  si  le  proconsul 
M.  Claudiusen  jugeait  autrement,  il  fît  ce  que  lui 
inspireraient  l'intérêt  de  la  république  ot  son  xcle, 
pourvu  toutefois  qu'aucun  de  ces  suidais  ne  pAl 
étro  exempté  du  service ,  reoevotr  de  récompense 
militaire  pour  sa  bravoure,  ni  rentrer  en  Italie 
tant  qu'il  y  resterait  un  seul  ennemi.  ■  Ensuite, 
d'après  un  décret  du  st  nal  et  un  plébicistc,  le  pré- 
teur de  la  ville  convoqua  les  oomiœs  :  on  y  créa 
des  quioquévîfs  diarfés  des  répnraUoos  des  mu- 
railles rl  dos  tours,  puis  (Ion\  commissions  do 
triumvirs:  l'une,  pour  fairo  l  invoniairo  dos  cho'î;f»s 
sacrées  et  tenir  un  registre  des  dons  offerts  aux 
dieus  ;  l'autre,  pour  rebAUr  les  temples  de  la  Na- 
tnro  et  de  la  déesse  Matuta,  en  deçà  de  la  porte 
Carmcnlalc,  et  celui  de  l'Espérance,  situé  an 
delà  de  celle  porte,  lous  trois  consumés  l'année 
précédente,  par  un  incendie.  Il  y  eut  des  tem- 
ptlles  horrililes.  Sur  le  mont  Albain,  pcmiant 
deux  joors .  il  tomba  sans  interruption  uno  pluie 
de  pierres.  Le  feu  du  ciel  frappa  plusieurs  lieux, 
deui  temples  sur  le  Capitole,  et  en  beaucoup 


rtat.  Km .  quitmi,  nid  qaod  «ommitf nnw .  ut  quisquam 
ei  Canncnti  acic  milei  romanns  nipert  ssct .  iiihil  ohjici 
potest ,  OOD  tolam  a  patria  procul  Italiaque,  sed  ab  botte 
etian ,  nIegsU  snmos  t  vltA  aeneacamiu  in  euflJo ,  ne qoa 
tpe*.  IMS  qaa  ot-ca>io  nhnlptKÎrr  i^nomîtiiiT- ,  ne  i]ua  pla- 
canda;  cif  Inm  ira ,  ne  qiia  doiiiquc  bvuv  muriendi  ait. 
Pieqitfl  igaoïninia!  niiem  ,  nec  virtulia  prirniium  pctimus; 
modo  «periri  aoinmin ,  «t  virtutem  exenere  lioeat,  La- 
boreiB  «I  perîenloiB  pettmus ,  nt  Tiroram .  nt  nrililnni 
orOcio  funpamnr.  Bellam  in  Sicilia  jam  hIiitiuii  iiDimm 
iogenti  dioilcatioiie  geritur  :  urlies  alia«  l'crniu ,  aliai 
nHnBaMeipiifnat;pedilniD,equ!tum  atiea  coocdmiat; 
«d  Syraeuais  (erra  marique  m  geritur  :  clamoreni  pug- 
onotiom  crepitnmqne  armorum  eisudinn»  résides  i|>si 
ac  sogiifi.  t:i[i(|Uiii)  iifc  rn  iiii.s,  nec  ;irriia  lial)r'i)nHis. 
SerTorum  legionibus  Ti.  Saupruaius  roa»ul  loties  jam 
omi  Imte  il^nto  eoHatis  fm|fna*il.  Opem  prttinm  ha- 
heiiX,  fibertatem  ciTitalcn)(|iio  Pra  sc  tnis  mltem  sd  hoc 
bellam  emplis  Tohis  siiuns  :  congrfdi  oiin  bnstc  licent , 
«I  pognando  qiixrere  libertatoiD.  Vis  ta  mari .  ^is  terra , 
viaaeie,  vis  nriHbusoppnglMatSaetperiri  virtntcm?  As 
pcffinia  qasqiM  ad  lalwreB  pertoahuiqnc  dcpojciinus  ; 


ut .  qond  ad  CaiHMS  lÉdnadam  lUt.  qnam  prlomn  Bat , 

(|i)on!:im .  qiiicquîd  pottas  vIstaHM.  M  oowa dasUBatoiD 

igwmiioia.*  est.  • 

VII.  Sub  b«c  dicta  ad  feooa  Maredil  tiroeobiMmni. 
Marocllus  id  n«c  juris,  nec  potestaHa  tu»  nse  ditil.  Se- 
naiui  tcripturum  se.  omnisqoe  d<>  sententia  Patrum  fac- 
liirum  rss«*.  lias  Iit«'r'i'    ;!  n;;\M>  r  mi-  u  <  ,  ai"  [>pr 

eos  in  seoalu  nciiata!  nuit  :  oiitsuUuiM|ae  <i«  bis  literisita 
decrevlt  Mmlat  :  •  HflilHiat ,  qol  ad  CanaascoBOriHio- 
m  a  jcuos  pugnantcs  deseruisient ,  scDaluiii  aihîl  viderc . 
cur  i  (  spuitlica  coromlUtnda  »it.  Si  M.  Claudio  proconsuli 
aliter  videretur ,  faceral«  ipnd  errpubtica  fldeque  sna 
daoeret  :  dum  ne  qtiii  cotiib  naner»  vaesret,  nea  deoo 
raflitari  t  irtnttt  ergi>  dommar ,  nea  in  Ittliam  reporta- 
rrliir  ,  (lum-c  hi.slis  in  ti'rra  Iblia  es>*(.  •  Comitia  dein- 
de  a  prctore  orbano  de  senatus  sentratia  plebiai|ue  abta 
■aal  haliila ,  qiiibaB  crali  aunl  quinqMvirf  anirii  liirri> 
busqué  rdiciendi.' .  rt  fî-iiniiviri  bini  ;  uni  sarris  conqni- 
rendis  donisque  [MniKoandis;  «Iten  reticicndis  a>4ibus 
Fortuna*  et  niatris  Maints  iulra  parlam  Garmcnlaleai, 
sed  et  Spei  extra  iwnani, qaa  prier»  BBnoiiieeodio ooa- 
suau^t»  herant.  TinpMata*  M»  9am,  In  ÈtbÊW 
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d'cndroils  le  retrancUeuit-ul  du  caïup  de  Siies- 
Bula,  où  deoi  sentinelles  fmni  ta^.  A  Co- 
mes,  le  mar  et  plusieurs  tours  rureot  Mù-seu' 
leiuent  frappés,  mais  dciuulis  par  le  tuniierre.  A 
Rcalo  on  vit  voler  en  l'air  un  rocher  immense, 
et  le  soleil,  plu»  rouge  qu'à  l'uidiuaire,  se  tein- 
dre d*aiie  couleur  de  «uig.  A  roeouieo  de  oee 
pndiget,  on  consacra  une  journée  à  des  prières 
publiques;  pendant  |))u5;i(>ur<!  jours,  les  con!tiTls 
donnèrent  leurs  »oius  aui  ccrcnionies  de  lu  reli- 
giou  :  00  oéMbn  le  novenditl.  Il  y  mil  loug- 
tempe qu'Annibal  espérait,  et  que  Home  craignait 
une  défection  d'^s  I  nn^niiri'^  ;  lo  liasarti  fit  naîli  o 
bon  de  Tarenle  une  circonstance  qui  la  deci  l.i. 
Le  TaraMki  Pliiléat  éUlt  d^nis  longtemps  déjà 
k  Rome,  foue  prëteite  d'ooe  ambassade.  C*él«il  un 
bnnime  remuant,  impatient  d'un  trop  long  repos, 
dans  le<|uel  il  semblait  languir;  il  parvint  à  se 
ménager  un  accès  auprès  des  otages  tarentius. 
On  les  gardait  dans  l'atrimn  du  temple  de  la  U- 
hei  lc,  sans  les  surYciller  de  bien  près,  car  ils  n'a- 
vaicul  aucun  intérêt,  ni  eus  ni  leur  pairie,  a  trom- 
per les  Uuutaius.  l'ialéas,  datis  de  fréqueuU  en- 
If  «liens,  iraveilla  II  les  gagner  ;  il  oorromplt  deux 
des  gardiens,  fit  sortir  tous  les  otages  de  prison 
à  l'entrée  de  la  nuit,  et  les  arrompagna  dans  leur 
fuite  mystérieuse.  Au  poi u i  du  juu r  le  br uit  de  celte 
ërasioo  s'étant  répandu  dans  la  ville,  on  poursuiTîl 
les  fngilUb  qui  furent  atteints  k  Terradue  et  ra- 
mnés  loua  II  Rome.  Traînés  au  Comitiom,  ils  y 
furent,  avec  Tapprobatiou  du  peuple,  battus  de 
verges  et  précipités  de  la  rocbe  Tarpéienne. 
Vin.  A  la  nouvelle  d'un  chUiuMiit  anni  alroce, 

monte  biduuiD  Motinenter  lapidibusplnit.  Tacta  de  cœlo 
■mita  :  éam  In  GapUolio  «de*  :  Tatlum  in  catiris  multis 

loris  siipri  Sin  ssnltni ,  H  duo  Ttgilps  eianimati.  Murus 
l)irn'ii<)uc  ((Uit-daiu  Ltiiiiis  iiou  icla>  iiiudo  ruiinioibut.&ed 
«liain  decuis».  Reste  caïuni  ingen»  visuin  voliure:  lol 
mbere  sottto  migis,  aniguiaeotiue  Hmilii.  Uoruoi  prodi- 
gionun  caoM  di«m  amm  (opiiUeatfo  Italt,  «I  par  aUquoI 

dit'*  congu'i':^  M'tiiii  ilivin  s  (iperaiii  dedamnt;  et  prr  rri_s- 
dem  dies  «acrum  uoicodiak;  fnit.  QwUB  TareuUuoi  uni 
ddlsotlo  Jam  «De  et  in  ipe  Aaniball.  et  in  siupictoae  Ro- 
manis essft ,  pansa  forte  exUiatecus  maloraDdaD  cjai  in- 
tervenil.  Ttiilcas  TarenUnus.  diu  jam  per  ipcciem  lega- 
tionli  Rom»  quum  esaet ,  Tir  inquiet!  animi ,  et  minime 
oUan*  i|M>  tmn  diettoo  aanasoere  Tidetiatur  »  patiMUs* 
adUoni  libl  «é  «baUes  laraittMM  InvralL  CmfaMUetentanr 
in  atrio  LibertaUi  mliiorft  cura  ,  qaia  ncc  ipsii ,  ncecivi- 
lali  eoram  fallere  Romanu» cxpedtebat.  Uot,  creUri*  col- 
loquiis  (oiliciLatoa,  corraptia  aedilnis  dnobUS*  qaum  pri- 
mis  katibri»  cnatodia  eduiisiel,  ipae  flooica  oeeulti  itioe- 
Hfl  (hetm  prufuglt.  Loce  prima  Tul^ita  per  nrbem  faga 
e-l  iirisMijin!,  qui  lequcreotur,  al>  THiraciua  compro- 
beoM»  omuea  retnimuil.  Deducti  io  comilio»  virgiique, 
«pprabanto  popnlo»  cmI  de  me  dqMontnr. 
TUI.  HoÎDi  alrociiai  pan»  dnanun  noUMNinnuD 


l'iudigaalioo  fut  générale  dans  iesdeui  villes  grec- 
ques qui  tendent  le  premier  rang  en  Italie;  elle 
édala ,  oon-seulemeot  dans  les  masses,  mais  au 

soin  drs  familles,  que  les  liens  du  sang  ou  de  l'a- 
mitié unissaient  aux  malheureux  si  cruellnmeot 
immolés.  Treize  jeunes  gens  de  la  uoUebse  de 
Tarante  formèrent  une  eODSpiraUoUi  dent  Ricsa 
et  Pbiléménus  étaient  les  cbels.  Avant  de  rira 
li  iiter  ils  voulurent  avoir  une  cntrevno  avec  An- 
nibal.  Us  sortent  donc  la  nuit  de  la  ville  souspre- 
teito  d'aller  1i  la  diasse,  et  se  reodeut  auprès  de 
lui.  Arrives  près  du  camp,  ils  se  cachent  dans 
MIL  lorèL  qui  liordait  la  route;  Mcon  et  Pliiléiné- 
nus  seuls  s  avancent  jusqu'aux  postes,  qui  les  ar- 
rêtèrent, et,  corarae  ils  le  désiraient,  lescoodidsi' 
reot  devant  Annibal.  Là,  instruit  des  motifs  de  leur 
il<'s<ît  in  et  de  la  manière  dont  ils  doivent  l'eiocuter, 
Auuibal  les  comble  de  louanges  et  de  présents; 
et  pour  faire  cnnre  ^  leurs  compatriotes  qu'ils  < 
n'étaient  sortis  que  dans  respoir  de  faifs  qoe^ue 
butin,  il  les  engage  à  cliasser  devant  eux  des  troti- 
peatt\qiicles(;arlliaj;iiiois  avaient  coiiduilsan  piitU' 
rage,  ajuuluut  qu'ils  n'a  valent  il  craindre  nidaugefs  i 
ni  obslades.  A  Tareole  oil  Ton  vit  le  bulln  de  ces 
jeunes  gens,  il  ne  sembla  pas  étonna ntqu'ibiMh 
lassent  une  seconde  oxpcditinn  ,  et  plusieui^  an-  ' 
très  ensuite,  lis  se  rencouiierenl  de  nouveau  avec  i 
Annibal,  et  il  fut  eoovenu  entre  eux ,  sous  la  là  I 
du  serment,  que  ks  Tarcotins  resteraient  libres; 
qu'ils  conserveraient  lents  et  tous  leurs  Liens, 
qu'ils  ne  paieraient  aucun  liikuiîi  Annibal,  qu'ils 
ne  recevraient  point  de  garnison  malgré  eux;  ouis 
que  la  garnison  romaine  serait  livrée  am  Cardia* 

in  Ilalia  gracarum  ciTitatom  aaiOMt  irritaTii ,  qouin  pa- 
l>liee ,  tom  etfaoB  ringoioi  pritadm .  «t  quiaqw  las  IMt 

intpremptos  aut  propînquiMtr  ,  nut  aniicitîa  conliiicehal. 
Ei  >ts  IreUeciiii  ferc  uobiles  juvenes  TareuUûi  coujur»»e- 
runt,  quorum  principe!  Nico  et  Pbileuienua  eraut.  lli , 
priai  quant  aliquid  moverent*  ooUoqueiidasi  am  Aa- 
nibato  nll.  nocte  per  speciem  venandl  urbem  cirMi» 
nd  eum  prondsciiiilur.  lit,  quum  haud  procul  ca»lri> 
abeiaenl,  ceteri  silva  prope  viam  seae  oceulocrunt  :  Mes 
et  PhilMnSttUS,  pragrêni  ad  statiunet  oooipretirnsiqae. 
uUro  id  pelenies ,  ad  Aonitwlem  deducti  *unt.  Qui  quan 
et  cauaaa  contilii  lul,  etquid  par8renl,eiposuisKat,  col- 
laodaU ,  ooeratiqne  praminii ,  )ut>eiitur ,  ut  fidi-in  pi>pii 
iaribus  fac«r«Dt,pi«dandicaasaseuriieesrcaaoi,  peun 

bem  agere.  Tuto  ac  aine  certamine  id  facturot ,  promit- 
aum  Cit.  Gonspccta  ea  preda  juveoum  est  :  miou*qor, 
ilerwn  ac  avpiua  id  eoa  aiidsvs«Uliracnlo  fnil.  CoDgmsi 
cum  Annibale  rursut,  fide  laaxerniitt  Uberea  Tartoliait 
leget  stioquc  omnia  babiturua ,  ncque  nHnro  veetlpsl  Pana 

p<'UMirf>s  ,  pr^p^i^iiumvc  invit  DS  recepluri  s    imMu  |'ra- 

sidia  Carltiagiuienaiiun  fore.  Ucc  obi  couTeu^itiot.  tuoc 
ven»  PhOemenoa  eontnrtudineni  neete  egraliiiBdi  fe- 
dsundique  in  mbm  iKqnMittonni  iMsra.  El  aest  m> 
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ginois.  Ces  conditions  arrîllées,  Philômonus  prend 
l'iiabitade  de  6<H-lir  et  de  realrer  plus  (réquem> 
mcDi  pendant  la  miU.  H  ébâl  emina  pour  aimer 
paMiofi&cmeat  lo  chasse.  Il  emmeiiail  avee  loi  des 

chiens  cl  tout  un  équipage;  el  refenanl  presqtje 
toujours  avec  quelque  butin  qu'il  avait  pris,  ou 
que  l'ennemi  même  avait  mis  d'avance  h  sa  portée, 
il  le  deonail  ou  an  coannandanlooaei gardes dec 
portt's.  On  pensait  que  c'était  par  crainte  des  Car- 
lltn'-'indis  qu'il  «orMii  prinripaleraent  de  nuit.  On 
eu  viul  au  poiut  de  s  iiabiluor  k  lui  ouvrir  la  porte 
à  tente  beure  de  la  naît,  au  signal  qu'il  donnait 
en  sifflant.  Aanibal  alors  pensa  qu'il  était  temps 
d'agir.  Son  c.-»îiip  f'irui  'a  ticis  jours  de  marche,  et 
pour  qu'il  parùi  nidius  êluunaol  de  le  voir  rester 
sî  longtemps  campé  an  même  endrdt,  il  Teignait 
d  êtro  malade.  Les  Romains  eux-mêmes,  renrenncs 
dans  i  ui  onto ,  w  songeaient  pliukse  défier  d'une 
si  longue  inaction. 

IX.  Dëdkiék  maraber  sur  Tareote,  AnnilMl 
chmlt  dans  sa  cavalerie  et  son  infanterie  dix  mille 
hommes  que  l'habitude  d'une  iikh  cIh'  ra|iiduet  la 
l^èreté  de  leurs  armes  rcndaieui  k-s  plus  propres 
I  cette  expédition,  et,  k  la  quatrième  veille  de  la 
nnit,  il  se  mit  en  marabe.  EnTiren  quatre-vingts 
cavaliers  numides  sont  rnvoyrs  on  avant;  il  lotir 
ordonne  de  se  ri'(iaiidrc  sur  kvs  routes,  do  icml 
observer  avec  allcntion  auscii  loin  que  la  v  ue  pou- 
vait s'étendre,  uns  laisser  échapper  dans  la  cam- 
pagne personne  qui  pût  avertir  de  leur  marche; 
de  fairo  rebrousser  chemin  ii  ceux  qu'ils  trouve- 
raient en  avant ,  et  de  tuer  tout  ce  qui  résiste- 
rait, ain  que  dans  l«  liabitatinns  qui  bardaient 
h  ronle  on  les  pril  pour  des  maraodenrs  pinidt 


que  pour  unr  armée.  Lei-mi^mo,  s'.ivançanl  h 
marches  forcées,  il  va  camper  h  environ  quinze 
milles  de  Tarente.  L'a,  il  rassemble  ses  soldats, 
man  sans  leur  faire  oonnattre  eneore  h»  bot  de 
l'expédilioii  :  il  les  avertit  seulornenl  de  suivre 
tous  la  roule,  do  iic  pas  socarier,  de  ne  pas  même 
sortir  des  rangs,  surtout  de  se  tenir  attentifs  aax 
commandements  qv'tts  aoraient  à  recevoir,  et  de 
ne  rien  faire  sans  ordre  de  leors  cbefi,  es  rdssr- 
vaut  de  leur  3pi>rendre  ses  intentions,  quand  il  en 
serait  temps.  K  peu  près  vers  la  même  heure,  le 
brait  était  parvenu  b  Tarente  que  quelques  cala- 
liers  numides  ravageaient  le  pays ,  et  jetaient  an 
loin  la  terreur  parmi  les  habitants  de  fa  campa- 
gne. Le  gouverneur  romain,  sans  beaucoup  s'in- 
qoîéter  de  celle  Donrelle,  se  contenta  de  douner 
ordre  que  te  teodemain ,  an  point  dn  jour,  uoe 
pt  lio  (le  la  cavalerie  sortît  pour  éloigner  m  nm- 
raudeurs.  Il  crut  si  peu  devoir  so  lonir  sur  ses 
gardes,  qu'il  conclut  au  contraire  de  celte  appa- 
rition des  Numides  qne  l'armée  d'Annibal  n*avai( 
pas  hoiise.  Antiihal  se  mit  on  niatclie  au  milieu  de 
la  nuit  :  il  avait  pour  guide  Pliilfniu'nus ,  qui  fai- 
sait purler  sa  chasse  i-oiumo  k  l'urdiuaire.  Le  reste 
des  eoojnrés  attendait  l'esécolion  dee  mesuras 
LoiKortées  entre  eux.  Il  avait  été  convenu  que 
iMiiléinonas,  entrant  avec  son  gibier  par  la  petite 
put  le  actx>utuuiée,  introduirait  par  là  quelque* 
soldats,  tandis  qne  d'un  antre  oAlé  AnntiMl  s'ap- 
procherait de  la  porte  Téméiiidc  :  cette  porte,  do 
côte  de  la  terre,  regardait  l'orient.  Les  conjurés 
restent  quelque  temps  dans  i  intérieur  des  mu- 
railles. Arrivé  ii  peu  de  distance  de  la  porte,  An* 
nibal  fait  allumer,  comme  on  en  était  convenu, 


oaodi  sludio  losiffnit ,  caiMtque  et  tWua  a|>panitaa  te«jae- 
IMur;  Mptufltqiie  teram  «ik|uid .  sut  «b  botle  ex  prw- 
panlo  «trialmi  reperisado,  donaliat  aal  pneléclo .  aut 

ciisfiidi^i»^  porlanim.  Tiiocte  matinie  conuiiearr  |trf>|iif>r 
iiw'iuiii  bosUum,  ci-edei>aut.  Ijlti  jaiu  eo  œu^m  tudinis 
adducu  rei  eit ,  ut ,  qnocuuque  noctis  tenipore  ribilo  de- 
diiaet  liganaa,  porta  apcrirrtur  •  lenipus  ageoiiv  rci  Au- 
nilMn  TlMm  «sL  Trteôi  vfeni  alierat  :  nU ,  qno  minus 
luiruni  ost>«I,  uno  c(kIoiih|iig  Iuoo  tlaliva  oum  tnin  iliu 
babere ,  «grum  liinulatMt.  Koomou  qttuque,qui  in  pro!* 
tfdIoTamti  enot,  toipaett  «us  jam  sagiit  motb  cKm 
éesierat. 

tX.  Cetenun  pcMlqoani  Tareatam  ire  CMOtlilnit,  de- 
oem  inillibus  pt-dituiu  atque(-quiiijni,quosin  (.-vpeJilioue 
velocitate  oorponuii  ac  kvUale  aratoniai  aptiasioMM  eue 
Miat  «t ,  aicclla ,  qnwte  viglla  ooelis  rtgni  movlt  :  pr». 
iuImUiIIk-  ooto^iiita  fera  ^Ulnidis  eqaitiliiu  prtFcepil,  at 
diicurrereut  circa  tlm,  perluslraraûXque  oonnia  oouiia, 
ne  i|aissgnilliui  fvwol  ipcelam  egminisfUlefeli  pna* 
ItresaM  retraherent ,  obtins  occirtcrml ,  ut  pra'dotatin 
ma  gis,  quam  esercittu,  accolis  «pecie»  met.  i(M«,  rap- 


iab  Tari'tilo  posuit  ;  pt ,  ne  ihi  (|ui<iciii  nutilmto  ,  (|uo  per- 
gèrent ,  lautoui  cuavocatus  mitUca  niooiiit,  via  onoes 
irmi  ;  a«e  «feverll  quetgaaro .  Mit  eieedere  rmUacm  «g» 

I  îTftn;?  palf r.ntnr,  el  in  priniis  inteii;t  ad  inipori.i  acd- 
pK-nda  ciiseui;  neu  quid  niti  diicurii  juaitu  (acereat  :  ae  io 
teiDpore  ediUirum ,  qua:  vellet  agi.  Eadeni  fOMMbera 
Tareotatu  fama  perteuerot.  Nuinidaa«qaiteapnMGi|M- 
pulrfri  «grita ,  terroremque  talc  agraatlbiu  io}aenne.  Ad 
'  ijiteiD  nuntiutii  iiihil  ulirn  iiiolus  pra;feclua  nitnâimiv , 
1  quaiu  ut  partem  equiUim  po«tero  die  Uiçe  priioa  juberet 
«lire  ad  aroendaB  pofmlatioattNM  botiMi.  lo  calera  adee 
nibtl  ob  ici  intenta  cttrn  est,  ut  contra  pro  arguinento  Tue- 
rii  illaprucur&atio  Kuiuidanim ,  AnnitMlem eiercilumquo 
catilris  uoo  inoiitMi.  Auuibal  coucubid  nucle  luOTit.  Dux 
l'hikificaiia  erti.  cuin aolito  «apta  vcuatiooiêMiere j  ct- 
IitI  prodItofBtM,  qotf  ewiipoalli  enot^aufieelabnit. 

Couveueralault^ili ,  ul  rtnli  n  ruus,  porlula  a>N;tc:;i  irnn 
Inuieui  ioferons,  amiaio«  iadoceret  :  parte  alid  purUiii 
TemeaMa  adlrat  Anibai.  Ea  awditamaea  regiooa  «rtan- 
tcm  sp^etabat  :  aliquautuin  intra  inœnia  includuntur. 
<^uum  put  la;  appropinquarel,  ediluj  ex  cuoiposilo  ignU 
an  Aaaitaals  est,  rehdriliBa.  Ueai  raddilani  ab  raoeu 
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un  feu  qui  rc|)and  uu  vif  édal.  NkOQ  lui  renvoie 
8on  signal ,  cl  tes  deux  feux  sonl  éifliaii.  Cepen- 
dant Amnbal  l'aTan^t  en  ntencA  T«n  li  porte 

avec  SCS  Iroujws.  Tout  b  coup  Nicon  surprend  les 
gardon  cDdormis,  les  égorge  dans  leurs  lits,  et 
ouvre  la  porte.  Annibal  cuire  avec  riofanterie;  il 
donne  k  le  canterie  Tordre  do  s'arrêter,  pour 
qu'elle  pût  se  porter  librement  la  où  il  serait  be- 
soin. D'nn  autre  côté,  riiilciunuis  approchait  de 
la  petite  porte  par  où  il  avait  accoutumé  de  passer. 
A  Ml  vob ,  k  «on  dgnal  d^a  si  familief ,  la  seoli- 
ueHc  se  réveille  ;  et  tandis  que  Pliilcménus  lui  dit 
qu'il  est  celle  fois  cnornicraent  eliargc,  la  porte 
s'ouvre  :  deux  jeunes  gens  portaient  un  sanglier; 
Pidléaiéniit,  l«s  suivant  avec  un  diaaaenr  qni  nV 
varl  rienk  porter,  tue  d'un  coup  d'cpieu  la  senli- 
nellc  tournée  imprudeintnent  vers  les  porteurs 
pour  admirer  la  taille  de  ranimai.  Trente  soldats 
a  peu  près  entrent  alors,  toent  les  attires  gardes , 
brissnt  la  porte  voiiine,  et  rarmée  s'avanee  tout 
a  eonp  eu  ordre  de  bataille.  Conduits  en  sileiicp 
au  forum,  les  soldais  y  reirouvcni  Annibal.  Ce- 
lui-ci envoie  les  Tareuttus  avec  deux  mille  Gaulois 
qo'll  divise  en  trais  eorpe,  s'emparer  des  mes  les 
plus  fréquentées;  il  leur  ordonne ,  quand  le  mou- 
vement sera  commencé,  d'égorger  partout  les  Ito- 
mains  et  de  respecter  les  habitants.  Biais  pour  que 
cet  ordre  «ait  oiieerTé,  il  leoemmande  aux  jeunes 
Tarenttns  dVerUr  tous  oeax  de  lenrs  compa- 
triotes qu'ils  pourraient  reconnaître,  de  rester 
en  repos,  de  se  taire  et  de  ne  rien  craindre. 

X.  Dcjh  le  tumulte,  lescris  retentissaient eomoie 
dans  une  ville  prised'asniit.  Mais  personno  ne  sa- 


vait  bien  ce  qu'il  eu  ciait.  Les  Tarentins  croieiit 
qnei  les  Romains  se  sont  rassemblés  pour  piller  la 

ville;  les  Romains  s'imaginent  que  c'est  une  sti  li- 
liitii  dos  babttanis  qui  tratnenl  quelque  pcrûdp-. 
Le  gouverneur,  éveillé  au  premier  bruit,  court 
vers  le  port ,  se  jeite  dans  One  l>arque ,  ei  ae  bit 
conduire  à  la  citadelle  en  faisant  le  tour  des  mnii. 
Le  son  d'un  clairon,  qui  parlait  du  théâtre,  répan- 
dait aussi  la  terreur  :  c'était  un  clairon  roniaia 
que  les  conjurés  s'étaient  procuré  précisément 
dans  ce  but;  mais  eelni  qtA  s'en  servait  était  «a 
Grec  qui  n'en  savait  pas  joner,  do  sorie  que  l'on 
ignorait  pour  qui  cl  de  qui  venait  le  signal.  Dès 
que  le  jour  parut,  ies  Uomains  rccoDUurcut  les 
armes  des  Carthaginois  et  des  Gautofa,  ee  qai  les 
tira  de  doute;  et  les  Grecs,  à  la  vue  des  cada- 
vres des  Romains  étendus  de  tons  côtes  sitr  h 
iertc,  comprirent  que  la  ville  élait  au  pouvoir 
d'Annibsl.  Qaand  le  jour  fut  tout  ii  frit  levé, 
les  Romains  qui  avaient  échappé  au  massacre  l'ê» 
laient  déjà  réfugiés  dans  h  «  iindollo  el  leluiuulle 
s  ciait  peu  à  peu  apaisé.  Auuibal  alors  douoa  er- 
die  aux  Tàrentins  de  se  réunir  sans  armes.  Tm 
se  rendirent  à  l'assemblée,  excepté  oeni  qui,  se 
reiirnot  dans  la  citadelle,  avaient  suivi  les  Ro- 
mains pour  œurir  avec  eux  toutes  les  cbsucesde 
la  fortune.  Annibal  parla  aux  Tarentins  avec  beau- 
coup de  bienveillance,  et,  en  leur  rappelant  m 
bienfaits  envers  ceux  de  leurs  ooiicitityens  qu'il 
avait  fnit  prisonniers  à  'rrasiniènc  cl  à  Caniu'.s,  il 
n'épargna  point  l'orgueilleux  despotisme  dts  Hu- 
mains. Puis  il  ordonna  que  tont  Tanniin  ssrali- 
cftt  dans  sa  maisoiii  et  inscrivit  eoa  nom  sur» 


riginuD  :  exitliiel»  dsfnde  airiinqm  flanniB  sniit.  Anni- 
Iial  silcntto  dnc«hat  8(1  pnrtam.  ^ico  oi  improvlio  ador- 
tus  sopiius  vigUei  iu  cubilibai  fuia  obtmocat,  poiiani- 
qae  aperit.  AonilMl  cum  peditum  agmiiic  iugreiiilur , 
cqoites «olMiMera  jubsi :  nt,qno res  pcMiulet,  occarrere 
libère  eanpo  poMcat.  Et  PtaUeaieoM  portnlB  parte  alto» 
qaa  comnteare  assi:r  rnt .  appropiaqaabat.  Nota  tux  ejus 
et  familiare  jam  tigoum  quum  eidlatiet  vigilem ,  diceali, 
vis  tosHom  grandU  MÊÊÊUm,  psiWa  eperitur.  Infc- 
rcnlei  aprum  duoa  jav  «Mi  isealOB  ipae  atm  eipedilo  ve- 
oalore  ,  vigilem ,  incaotloi  nrirscnio  nwgnitudiiris  in  rot, 
qui  fervhatit ,  vei-«um,  Tpaat>ulo  trajicit.  logresci  deiodc 
trifiiilarere  ariuati ,  ootcrot  vigile*  obtroiieaiit,  refrio- 
goalqee  perlSB  pRMlnam  :  et  iRMB  fttb  dgoto  eoefte- 
limirnipit.  lodecam  «rli-ntin  in  fni  nm  dacU,  Annibali 
aescc<)njunseruat.Cum  ilut>bii«  tmllibug  Gallorum  Pnsnaa, 
tu  trea  divitia  partea ,  per  urbeoi  dimiltit  Tareiilinos ,  et 
Ulova  «pain  maitiiie  fireqaeatia  occupare  joliet  :  tumoltu 
orto .  Aoaianw  pacatm  ea»di ,  oppidanii  pard.  Sed .  ut  fleri 
fllpostet.  pr.Tcipit  juTciiibu»  Tai'CDliiiis  ,  ut,  ubi  queiii 
aaornm  procul  Tiditaeot .  quieaccre  et  lilero ,  ac  bono 
aaimo  etae  juliereat. 
X,  Jam  tanmltas  ent  «lanMM|ne«  qnilii  use  la  «apte 


urlw  aolet  :  aed,  qtiid  rei  eaaet,  nemo  aatis  pro  oertoiciTC. 

Tarrnlini  Ronian(i:*ad  diripicndam  urbcni  crederecow- 
tos  ;  Romani*  »edilio  aliijua  cuin  fraiidp  viilcri  abopptda- 
ais  riiola.  IVa^fectiil,  primo  e  ici  talus  tuniuUu.in  pt»rtuin 
elTugU:  inde,  «owptas  aeaplu,  in  aroom  circaiiitebi- 
tBF.  EfTorem  et  lube  «odl ta  et  Oeuro  ISdtfcsi  Vm 
et  romaoa  erat ,  n  ju  rditi  rili  t*  nr)  hor  îjHuin  préparât*; 
et  iDScicoter  a  (irrrco  indata  .quia,  aut  qnilMH aigouo 
daret ,  ioceriam  efBcielMt.  Ubt  iMnilt,  et  Bel»li|w<- 
ca  et  gallica  arma  cogoita  tum  didritaUooeai  etesmeti 
et  (Inpci ,  RomanM  pattim  c»de  «tratoa  cerneilltt  •  ak 
Aniiibale  caplam  urbcin  scnscniut.  Toslquam  lux  certior 
erat,  et  Rooiani.  qui  csdibus  auperfoeraiit,  ioartefli 
eoofliiiemitt  eaiitleeNeliMi(Qe  pewlatiiw  tusMlletjiiB 

Amiibal  Tffrrnfiros  sirif  nrm's  ronvnr:ir<' jnhet.  CWWS* 
nere  omtics,  pra-icnjuarn  qui  c«tlcnlni  lu  arctiiB  ronBSM 
ad  omoem  adeuadam  aimai  fortunam  proaecati  foeraoL 
Ibi  Annibal,  iMiiisiM  aHacotua  Tareottnos,  IcaUtnaqi». 
quae  pnntttiaMt  dviboieoram ,  quos  ad  lyâuimenainiot 
ad  C  uni  b  ccpisscf ,  mmi\  in  doroiaalioaem  snperl>ani 
Roiuauûrum  iuTedua ,  recipera  »e  in  donioa  «uai  qu«œ- 
que  juiiit ,  et  Ibribnt  noQNn  mom  iiucribere  :  ae  domoi 
sas ,  qne  iosolplai  noa  «SMOt,  ligno  «stonple  Mot'^ 
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porte,  déclarant  qu'a  rinstnnl  même  il  allait  don- 
ner le  signal ,  cl  livrer  au  pillage  les  maisons  qui 
ne  porteraient  pas  d'inscription.  Qoesi  quelqu'un 
écrivait  no  nom  sar  rbabiUlion  d'an  citoyen  tro- 
main  (on  leur  avait  cédé  las  miisons  vacaoles  de 
la  ville) ,  il  \p  Irailerait  en  ennemi.  Il  oonfîcdie 
l'asscnibloo ,  et  lorsqu'aux  inscriptioas  de  chaque 
porte  on  pal  diiUngoer  le*  maisoni  aniiei  des 
maisons  ennemies,  il  donna  le  signal,  et  do  Ions 
côtes  les  Carthaginois  se  précipitèrent  pour  piller 
les  babilations  romaioes,  où  ils  Iroufèrent  quel- 
que batin. 

Xf.  Le  lendemain,  Annlbal  condoUt  son  armée 

h  T'attaque  de  la  citadelle;  niafs  if  reconnut  que, 
formant  une  es|>èce  de  prt'squ'ilc,  elle  était  défen  - 
due  par  des  rochers  d'une  hauteur  énorme  du  côté 
defamer,  qni  la  baigne  en  grande|i«r^,eidn  côté 
mi^me  de  la  ville,  par  un  muret  nn  fossé  profond, 
et  que  par  roiiM^f^nenl  il  était  impossible  de  sVti 
emparer  m  par  un  assaut  ni  par  un  siège  régniier. 
Ne  voulant  donc  pas,  pour  défendre  les  Taren» 
tins,  retarder  des  entreprises  bien  ptos  importan- 
tes, ni  les  laisser  non  plus,  sans  une  protecliftti 
siiffisaDle,  exposes  aux  attaques  de  la  citadelle  lors- 
qu  il  plairait  ans  Romains  de  fain  é»  sorties,  il 
résolut  d'élever  an  rotrancbement  entre  la  ville 
et  la  citadelle.  Il  espérait  d'oilk'iirs  pouvoir  en  ve- 
nir aux  mains  avec  les  Romains,  qui  ne  manque- 
raient pas  d'interrompre  les  travaux;  et,  oils  se 
laissaient  eninilner  trop  loin,  aflaiMir  par  un 
échec  la  garnison,  de  (elle  sorte  que  les  Tarentins 
suffissent  ensuite  par  eux -nit'mes  a  la  défense 
de  la  ville,  hn  effet,  des  que  les  travaux  sont  com- 

I,  une  porte  s*oavre  et  les  lUimaias  tom- 


bent sur  les  travaittenrs*  LedéladMmentqni  cou* 

vrnif  !(  s  li-jnes  se  laisse  repousser,  afin  d'attirer 
plus  loin  cl  en  plus  grand  nombre  les  ennemis 
enhardis  par  leur  succès.  Alors  les  Carthaginois, 
qui  n'attendaient  que  le  rignal,  paraissent  b  la 
fois  sur  tous  Tes  |>oints.  Les  Romains  sont  enfon- 
ces :  dans  leur  fuite  éperdue,  le  défaut  d'es- 
pace, les  travaux  d^l  commencés,  les  prépara- 
tifs mêmes  de  ess  travaux  sont  aulant  d'obsUdss 
qui  les  arrêtent.  La  plupart  se  précipitent  dans  le 
fossé,  et  ta  fuite  est  plus  meurtrière  que  le  com- 
bat. Dès  lors  rien  n'arrêta  plus  les  travailleurs,  o» 
erensa  un  énorme  Iboié,  en  de^  duquel  on  élèva 
un  reiranclicraent.  A  quelque  distance,  Annibal 
voulut  encore  que  l'on  conslruisil  un  mur,  afin 
que,  même  sans  autre  secours,  les  Tareolios  pus- 
sent se  défendre  contre  les  Romains.  Cependant 
il  leur  laissa  une  assez  faible  garnison ,  qui  de- 
vait les  aider  b  se  fortifier.  Lui- même,  avec  le 
reste  de  ses  troupes,  alla^camper  sur  le  Galèse, 
k  cinq  milles  de  la  ville.  Revenu  ensnilob  Tarentn 
pouroxaminer  les  ouvrages,  il  les  trouva  nn  peu 
l>his  avancés  qn  il  ne  s'y  attendait,  et  il  en  con- 
çut Tespoir  d  emporter  la  citadelle.  En  effet,  du 
côté  de  la  terre,  an  lieu  d*élre,  comme  sur  les 
avtras  points,  d'une  grande  élévatmn,  elle  est  do 
niveau  avecla  ville,  dont  un  fossé  seulement  et  un 
mur  la  séparent.  Déjà  des  machines  de  toute  espèce 
commençaient  h  la  battre  en  ruine,  lorsqu'un  se- 
cours  envoyé  do  Uéiapont  aux  Romains  releva 
leur  courage,  f  a  nuit  venue,  ils  tombèrent  h  l'im- 
proviste  sur  les  travaux  des  ennemis.  Ils  en  dé- 
truisirent une  partie  et  brûlèrent  le  reste.  Anoi- 
bil  dot  renoncer  b  tonte  attaque  do  ce  oité.  Il  n*Y 


ripl  JUHDraiii.  Si  qnl<  in  bospilio  ci* if  romani  (  racuni 
auteiu  tenebaot  d  >  i  or.  nomen  iotcrtptiiset.  enni  se  pro 
botte  babidimm.  Cjuucione  dimtMa ,  qauni  tituiii  notais 
iDrai  iHaerioMn  pacato  ab  iKMtiii  Anm  fectnenl,  lifiio 
dato,  ad  ()tripipnda  botpitia  rtmêSÊ  |ritllBI  iHlTIinwi itt 7 
et  fuil  prxiJaf  aliquactum. 

XI.  PiMtero  die  ad  oppufrnandam  arcem  dudt  :  quam 
quam  et  a  mari,  qno  io  psoinsnlx  modum  par*  major 
drcnmlirttar .  prtmlHt  rnpilxM ,  et  ab  ipta  orbe  mnro  et 

fo!":-r  tlT^rntî  VTp'H'ii  iilrrct ,  COquc  DCC  u,  ticc  oprribiis 
eipugiut^ileiii  esM!  ;  oe  ant  M  iptum  Otra  tueodi  T&reali- 
■ot  a  maioribtu  r«boi  moratetov ,  «al  la  ralleli»  ifwva- 
lido  prstidio  Tarenlinot  tnipetinnct  btcc  ,  qniim  Tpllent , 
Romani  Eaccrent,  vallo  arbcm  ab  arec  inlersa'pirG  $lû- 
luit  :  non  tine  illa  etiam  tpe ,  cum  proliibeatibas  opiu 
Rmniiiit  OMsum  poaie  coowriiet,  ai  ferociua  procooir- 
risMol,  angaaevdeliaallieaaarl|inB(ldlivlrM,  utAdle 
per  ae  ipsi  Tarcniini  iirbem  ab  iii  tneri  postent.  Ubi 
oœptura  oput  at ,  palrfacla  repente  porta ,  in  mnnicntet 
Impaton  feecrmit  Bootanf  :  pàllîqiM  sa  siatio  pa««a  eti , 
que  pro  opore  crat ,  ut  niccet»u  cretMrct  nuUacia  t  plu- 
rcaqiM  et  loogiut  puliot  perteqoereotur.  Tuwiigoo  data 


I  ooorti  ondique  Pceoi  tant,  qnos  imlradosad  boo  Annl- 
bal u-niiernt  ;  nec  sntlioere  impelum  Romani ,  ted  al)  of- 
fuM  Aiga  loci  aogatlîaB  eos,  impeditaqne  alla  opère  jain 
oeplo,  aVa  sp|ierata«fMriB ,  morabuitar.  Ptarlari  In  Iba- 

»am  prrrcipitaTrre ,  occisiqtie  tunt  plurrs  in  fupa  ,  qnam 
iu  pugua.  Itiitp  el  opus  millo  prohittcnle  Oeri  cu'ptum. 
Foisa  iogcoi  diirt;i ,  et  v.illum  iiilra  cim  crifiiiur  :  niodi- 
coqae  poit  iotervallo  murum  «tiam  eadem  regione  adde- 
re  parât ,  ut  vd  tlae  prMidio  toerl  m  adTenut  Rome- 
iu>s  po^séiil.  Reliquit  tamen  modicum  prteticlium  ,  ti(  si- 
luul  iu  faciendo  muro  adjnvaret  :  ipse ,  profeclus  cujo 
ceterit  copiit,  ad  Gaisstun  flumen  (qalôqpM  mlilia  ab 
nrbe  ahetl)  posuil  catUti.  Ex  iit  sUtivis  regretMt  ad  io- 
«piclendum  oput .  qnod  aliqaaotam  opinione  rjnt  oelerlita 
cri;\cr;)t,  •.pcin  copit,  etiam  arcem  ctpugniiri  poiie.  V.t 
ett  000  altitudine ,  ut  cetera ,  tiUa ,  acd  looo  piano  poiita, 
et  ab  orbe  mnro  taalnai  le  fnt la  divlia.  Qmim  |aai  iiia« 
chtoationntn  omoi  génère  et  oporibiis  oppuRnaretor , 
mitsiim  a  Mul^ponto  pra»idiiun  llûni.iiiU  fccil  aoiiaum , 
at  ooctc  ex  ifflpmflHi  opara  bostinm  iavAdcrcnl.  Alia 
disjecrruot ,  alîn  igni  cormpemnt  :  isqae  flnii  Anoiliall 
fuil  ea  parle  arcem  oppuguaodl.  Heliqua  erat  in  abSidlsao 
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avait  plus  d'espoir  que  dans  un  blocus,  et  cocure 
ne  poufa]t-il  Cire  complet  Ed  elEsty  la  troupes 
imitresses  de  la  ciiadclle  qui ,  plaoifo  dans  une 

presqu'île,  domine  rentrée  du  port,  communi- 
quaienl  librement  avec  la  mer,  tandis  que  la  ville 
lie  pouvait  rien  recevoir  par  cette  voie;  et  les  as- 
si^caate,  plus  que  les  assiégés,  avaient  1i  crain- 
dre la  famine.  Annibnl  convoque  les  priiuipaux 
citoyens  delarcnte,  leur  expose  loiius  les  difli- 
«.ultés  qui  se  présentent  :  «  Il  n  y  avait  pas  moyeu 
de  prendre  d'astantuoe  dladelle  ai  bleo  forliflée, 
etteblocssn'oiïrait  aucune eliaiicc  de  succès,  tant 
que  l'ennemi  serait  maître  <Ic  la  mer.  Que  si  l'on 
avait  des  vaisseaux  pour  arrCler  les  convois,  il 
aenit  bimldl  forcé  de  se  retirer  eii  de  se  reodre.  t 
Les  Tarentins  peasaient  comme  lui;  mais  il  leur 
semblait  que  celui  qui  ouTraitcet  avis  devait  aussi 
proposer  les  moyens  de  l'exécuter.  «  Un  pour- 
rait I  réussir  eu  faisant  venir  de  Sicile  des  vais- 
sean  «arthaginois.  Qqpnt  k  leut«  proprss  vais- 
seaux, enfermes  dans  un  bassin  l'iroii,  maintenant 
que  Teonemi  était  maître  de  I  cnlrée  du  port, 
comment  pourraient-ils  sortir  et  gagner  la  haute 
mer?  Ils  sortiront,  reprit  Aonibol;  sonveot 
l'industrie  triomphe  de  la  nature  et  Je  ses  obsta- 
fles.  Vous  avp?  nno  villesituéc  en  plaine  ,  vos  rues 
sont  sur  un  icrraiu  bien  égal  et  as&cz  iai  j^cs  dans 
toutes  les  directions.  Par  celle  qui  va  It  travers  la 
ville,  du  port  josqu'h  la  mer,  il  ne  me  sera  pas 
•lifiicile  de  transporter  vos  vaisseaux  sur  des  clia- 
riou,  et  alors,  à  nous  la  mer  dont  1  ennemi  est 
maître  eo  ce  moment.  Nous  assiéieruos  la  dta- 
delle  et  par  terre  et  par  mer,  et  blentdt  elle  ocra 
abandoBuée  par  les  ennemis  ou  en  notre  posses- 

tpM,  me  ea  laUt  eBlen , «pris  ■remtBoenlM,  qm io 

pxiiin»ula  pusila  ioimioet  faucfbus  portus ,  mare  iiberum 
habcbaut  :  urbi  cuotra  exclusa  itiaritiiiiii  commealilHU , 
prufiiuHiue  iaopiam  rriim  ntiflilr ntri .  i|iiiim  Olwaill  An- 
nibal ,  coQvocatit  prindjiiliai  Tareotiaornai,  omoea  pn»- 
•«otM  dlIBeuilsIei  csposuft  :  >  neqoe  artit  tam  manita; 
e\|)ugiiau(ia'  Tiam  ceriiere ,  oequf  in  ohsidii  nie  (]iiic<|uaM) 
babere  tpei,  dooee  mari  potiaolur  bostea.  Quod  ai  Mves 
dnl ,  quilmt  comneatm  iaTebi  prahllMiit .  etleispllo  aat 
ah$c<'ssnros,  aul  (^frfititrtis  se  liostcf  i  Asvcutiebantur 
TarealiDi;  ct'tcruiii  ci ,  quicuo^îliuin  alirrrcl.opeinquu- 
que  Ib  smd  rem  afferendam  eaie ,  ceotclunt,  •  Panicas 
•Dim  OATes  es  Sicilia  aocitM  id  pove  iiom  î  «usa ,  quœ 
iIdd  eiisuo  ialns  lodum  enent ,  qnmn  olanttn  portus 

liOttU  balierel,  rr^urni  ;i<i  r-  îiini  iri  ii  iii  3()crlutii iiinro 
evaaum?— Eradeut.  iuquii  Anuilial.  Multa ,  qus  impç- 
dXa  Mtora  snot ,  eoaiiHo  espedianiur.  Urbem  in  ompo 
silam  hnbetis  :  plnns*  rt  snlis  Int.T  viîr  patrnt  in  omoea 
partes.  \ia,qua'  in  purtiiiti  piT  incdiaiu  uibcni  ad  mare 
tranaïuissa  ett ,  plaustris  transvcliani  navet  haud  magna 
mote.  £t  mare  oostnim  erit ,  que  oono  botte*  potiaotar  ; 
et  ilHae  awri.  Une  tem  drannaideMmat  arcem.  Imo 
Iml. sut  rdieisu  «b  boittiNn, anl  cm  ipm  hoifibw 


I  sion  avec  leurs  personnes,  a  Ce  discours  inspire  à 
I  tous  l'espoir  du  sucoto  et  une  grande  adnliMiMi 
pour  le  général.  En  un  moment  des  duurieis  mt 

rassembles  de  tontes  parts  et  attachés  fortement 
les  uns  aux  autres;  les  machines  tirent  de  reatt 
les  vaisseaux  \  ou  prépare  le  terrain  pour  que  les 
chariots  roulent  plus  aisément  et  que  le  trajetioit 
uinlns  pénil)i<v  l'ui*' ,  rasseniliîanl  lîe  trnm  colis 
(iievaiix  et  hommes,  on  se  luel  eouxagcu&eiucul il  ! 
1  uiuvre.  Quelques  Jours  après,  une  flotte  tout 
équipée,  tonte  prête  tourne  la  âladelle,  et  jette 
l'ancre  h  l'entrée  m^me  du  port.  Voilà  oii  en  étaient 
les  choses  h  Tarente,  lorsque  Annibal  retooma'a 
ses  quartiers  d'hiver.  Du  reste,  est-ce  cette  année 
ou  la  précédente qu*ent  lieu  cette  défeetkMidetTa> 
renlins?Les  auteurs  ne  sont  pas  d'3ee(»nl;  iu3is, 
sirivynt  la  plus  grand  nombre  et  les  plus  pri-s  da 
souveuir  de  ces  faits, «ce  fut  l'année  dont  uotu 
parlons. 

XII.  Les  consuls  et  les  prétenii  furent  retemn 

b  Rome  jusqu'au  cinquième  jour  avant  les  ealrn- 
dcs  de  mai  par  les  fériés  latines.  Ce  jour  l'a ,  après 
un  sacrifice  offert  sur  le  mont  Albaiu ,  ils  parti-  ! 
rent,  chacun  pour  se  rendre  )i  son  commande»  | 
ment.  Bientôt  les  prcdietions  de  ISlarcius  insjiirp- 
renl  de  utnivelles  su[ierslili(tns.  O  Mareius  avail 
été  un  devin  ccielire  ;  et  I  année  précédente,  lors-  i 
qoe,  d'après  un  décret  du  sénat,  on  avait  mi  | 
partout  les  ouvrages  de  ce  genre,  les  vers  de  Mar- 
eius étaient  tombés  aux  mains  de  M.  Atilius, 
chargé  de  cette  affaire.  Atilius  aussitôt  les  avait  i 
remis  au  nouveau  préteur  StH**  De  deux  prêéic*  | 
lions  de  ce  Mareius ,  l'une ,  confirmée  par  l'évéae- 
menl  après  leqo^don  l'avait  publiée,  donnait  quel- 

capienMS.«Bc««railOBMi|MBBMMloelbdoi,Méls*  | 

geolem  etinm  diici»  adiuirntionnn  fecit.  CnDtrsrta  ei- 
templo  undique  plaïutra ,  |unclaque  int^^r  se  :     luacbi-  | 
tue  ad  autKiuceodas  navcs  admotHr,muoilumqueiter,qa» 
faciliora  ptatutra  mioorque  molea  ia  transi  lu  e%ttt.  Ji- 
meata  Iode  et  hominet  contraett ,  et  oput  impigrc  onf- 
tum  :  pwuct         pusldieg  rl.isiis  iustriicta  an  jwtataeir 
cumvcbîtttr  arœm ,  étante  ot  ipanm  portiu  aocor as  )adi. 
Hune  alilitDi  rarum  AnolM  'nrenU  raNqnlt, nfraM»  , 
ipceia  liit>erua.  flptmtm  ,  drrpctio  Tarenttnorani  ottlIS 
prtore  anuo ,  an  boc ,  facta  «( ,  in  ditenum  auiloNtM' 
hiint;  plures  pmphraqne  Mate  —SMoria»  mua 
aoDO  tradoiit  CKtam. 
xn.  Ronw  eooiolet  prvtares<|ae  uaqn*  sala  éM 

qiiinliim  kalciidas  iiiaîas  Latin»  tcnucninl.  Eo  die  pf- 
petralo  sacro  io  monte .  ia  suaa  qaisque  proTioeia»  prol- 
dteontar.  Ketiglo  ddnia  eofa  obiecta  est  m  carra  oii  u' 
3Iardanis.  ValM  hic  Mareius  illiislrtï  fuerat,  et 
couquiiilio  priore  annoei  senalusconsuUo  lalimn'*''* 
rum  dcret»  tnlL  Atilii  pradorti  «rbani.  qui  cam  rtm 
aRetot ,  anami  v«nerant.  Is  protinii*  novo  prvlori  Sutia? 
iradiderat.  Es  bujua  Mardi  dnoboa  emniailNi*,  att^"* 
poft  rem  adam  «dili  eom  ni»  audorllM  evenlP .  wrt 
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que  poidsà  Tautre  dont  le  temps  tiétaît  pas  encore 
arrif  é.  Dans  la  première ,  la  défaite  de  Cannes  se 
IronTBU  prédite  il  peu  prèa  ainsi  :  «  Fils  dlUon , 
fiib,  Romahit  le  fleoTe  Canna,  de  pedr  que  des 

étrangers  ne  te  forcent  a  combattre  dans  les  plai- 
nes de  Dioinétle.  Mai-?  tn  ne  me  croiras  pas,  jus- 
qu'à ce  que  lou  naa-^  luL  mondé  ces  plaines;  jus* 
qo'k  oa  qoe  le  fleofe  ait,  da  la  terra  fertile,  porté 
dans  la  mer  immense  des  milliers  de  les  cadavres, 
et  que  la  chair  soit  deTenucla  proie  des  poissons, 
des  oiseaux  et  des  bêles  qui  liabileul  la  terre. 
Cest  lli  oeqnei'aiApprif-de  la  boadw  de  Jopiter.  » 
Cenx  qui  avaient  servi  dans  le  paya  y  reoon- 
nabsaientlcs  chan  psdc  Diomède,  le  flenve  Canna, 
aussi  bien  que  la  ddaite  ellenmême.  La  seconde 
prédiction  dont  on  It  enadle  leetnreélait  plut  ob- 
scure et  moins  positive ,  non -seulement  pane  qae 
ravciiir  est  plus  iiu  erlain  qiip  )o  passé,  mais  parce 
qu'il  y  avait  moins  de  pr^i>>ton  dans  les  termes. 
V  Romains,  si  fona  voiriei  ebaiaer  rennemi  et  le 
lléan  qae  vous  envoient  les  contrées  lointaines,  je 
vous  conseille  de  vouff  h  ApLiHon  des  jeux  qui, 
chaque  année,  serout  céicbrés  eu  son  bounour 
avec  magnificence.  Que  chaque  citoyen ,  lorsque 
le  Iréior pnbKcT  aora  eonlribnéen  portio,  j con- 
tribue pour  soi  et  |X)ur  les  sieus.  A  la  célébration 
(leccsjeux  présidera  le  préteur  qui  rendra  la  jus- 
lice  ituprùuie  au  peuple  ci  aux  plébéiens.  Que  len 

déMmvifiCHaentdeaaaorilleae  selon  les rlleagrees. 
Si  vous  aceompUiMI  esactement  ces  ordres,  vous 
serex  toojours  heureux ,  et  vos  affaires  deviendront 
ueilleores,  car  ce  dieu  exterminera  vos  ennemis, 
qniseno«TiiMDltranqailleBMntde«oacibaBH>8.  » 
On  mit  tant  nn  jonr  k  expliquer  cette  prédiction. 


Le  lendemain  l^^s  (l'Vftnvirs  furent  charges,  en 
vertu  d  un  séualus-cousulte ,  de  coosuller  1^  li- 
rrcs  sibyllins  an  sujet  des  jeu  etdei  saeriAceik 
faire  en  l'bouneur  d'Apollon.  Les  livres  consollés , 
les  décemvirs  firent  leur  rapport,  et  le  sénat  dé- 
créta t  que  des  jeux  seraient  institués  eicelt  brés 
en  l'bonaenr  d'Apollon,  et  que,  après  la  célcbratiua 
dee  jeu,  on  donnerait  an  préteur  doosendilelivre» 
d'airain  pourtcs  sacrifices  et  pour  deux  grandes  vic- 
times, t  D'après  uu  second  Rénatos-consulle,  •  les 
décemvirs  devaient  sacrifier  selon  les  rites  grea , 
et  offrir  h  Apollon  un  boni  et  dem  diè?reft  blau-> 
ches  ;  k  Latone ,  une  génisse,- toutes  ces  victimes 
avec  les  cornes  dorées.  •  Le  préteur,  nn  nmmcnl 
de  commencer  ces  jeux  dans  le  graud  cirque, 
fil  publier  que ,  pendant  leur  durée ,  te  people  eât 
à  apporter  à  Apollon  son  offrande ,  mais  sans  en 
fli'cr  la  valeur.  Telle  est  l'origine  des  jcni  npolli- 
naires,  institués  et  célébrés,  non  pas,  comoieou 
le  croit  généralement ,  h  l'oecadon  d'une  é|Mémie, 
mais  pour  obtenir  la  victoire.  Le  peuple  y  assista 
couronné  deÛeurs.  Les  dames  romaines  firent  dos 
prières;  on  ouvrit  tes  portes  des  maisons,  on  prit 
sou  repas  en  public ,  et  ce  jour  fut  marqué  par  la 
oélébraiion  do  cérémonial  da  toute  aorte. 

Xlll.  Tandis  qu'Annibal  campait  dans  les  envi- 
rons de  Tarente  et  qnr  les  deux  consuls  étaient 
tiàun  le  Sauiniuui,  uiais  sur  le  point,  a  ce  qu'il 
eemUait,  d'inveiUr  Capoue,  d^,  oomme  aprèa 
un  long  siège,  les  Campanieos  soufraient  de  la 
famine.  Les  armées  romaines  les  avaient  em()é- 
cbés  d'ensemencer  leurs  champs.  Ils  envoyèrent 
doue  dm  députés  k  Annibtl ,  le  rappliuil  de  faire 
transporter  du  lilé  k  Capoue  de  tous  Im  lieui  voi- 


qooque ,  cujas  oooduin  tempiu  fenenU,  affe  relut  Bdem. 
Prinipe  ewarfeeCamMiUt  pradWa  datate  ImwAmw 

verba  er«t  >  «  Ainni-m  ,  Tmju^en.i ,  C«nn»m  .  Homanp, 
flige:  neiealieoigeoa'cogaiitiu  campuDioni^discoascrtre 
MUM.  Sed  eeque  eredes  lu  mihi .  dooee  compiaris  san- 
gaiuaeainpniDj  nmltaqM  nWla  oedsa  ttM  deteratamois 
In  ponlan  mainei»  et  ^pn«  frngtfera  ;  piidlma  atqm 
aïilms  reriaque ,  qnrt»  înmliint  terras,  ili  lîal  itii  r,!rii 
tua  :  nam  initii  ila  Japiler  factus  «>»l.  •  Et  DiciiiieHii  Ar- 
fltl  eanipoi  cft  CaMam  flumcn .  qui  inilita?eraot  io  iii 
locic,  ju\ta  alqne  îpnin  cladeni  agnoioebaai.  Tum  alte- 
mm  carmcn  recilatum ,  non  eo  Untum  obtcuriui ,  quia 
iocerlioi-a  fntuia  pra-lenlii  siint,  si  d  p(>rplcxiui  etiam 
sarlftiirc  geoere.  <•  Uoctem,  ilocuaai ,  «ieipellere  vultii, 
fouiieadM|a« .  qov  KeatliNn  vsalt  loBfie.  ApoUlBl  v««m. 
dot  centro  liulos ,  (jiii  qiiotaonis  ooniiler  ApulUoi  fiaot  : 
qonm  pojnilu*  dederit  «s  pnlilico  part<>m ,  privati  ati  coo- 
ftrant  |>ro  se  siliaqiw.  Ils  ladii  faciendii  prMfU  prskir 
h,  qui  JUS  populo  plebeique  daliit  nummum.  IleomiTiri 
Ip-uTn  riln  bosliis  sacra  faciaiit.  Ilarc  si  recta  faxilis , 
K»udH}itif  scrnpcr, fletqueres restra  meliiir.  Nam  isdiim 
•satioinict  perdaeilea  vertUM .  qui  f  ettroa  oainpoa  patcuot 
phwMe.  •  Ad  kl  otnnea  eiplanaadam  dl«i  «ooni  smu- 


paeniot.  Pottero  die  •«MluacouiUlinm  bdam  ea(,  ut 
dMMBvW illifes.de MisApeliM  raque dMoaMaïada 

insptcerent.  F.a  qunin  ÏDipecln  rrlatîïquf  ad  spriafuin  e«- 
«îut,  ccosiieruul  Paires  :  •  Apollmi  liidiM*  vnvendtn  facion- 
dotque  :  et ,  qnando  lodi  facti  estent .  duodccim  niiUia 
cria  praleri  ad  rem  dhdnan  et  dus  liostias  maioras 
dandM.  •  ANeniB  wiwtMmtmiiilliim  iNtam  est ,  •  nt  de- 
TifiTiri  sAcra  graron  ritu  hcerent ,  hiaque  boatiU  :  Apol- 
liai  bo^e  awato  et  eapria  dMtMta  aUiia  «aratia,  Latonai 
bon  Ceerina  aurla.  •  Lndos  pnrier  la  stn»  mari— 
qnnm  facturua  esaet,  edixit.  ut  popiUas  per  eoa  ludoa 
sUpem  Apollini,  quantun  ooaunodum  eaael,  eoaferrct, 
Ha>c  est  origo  Indoruiu  Apûlliuanuni ,  >icloria>,  tion  \a- 
Modiaia*  «rgo,  m  ptcrique  reotor,  votoram  (actonuu- 
qne.  Popîiiaieoiwnlnsspaelavit;malNaa>aafpiiaBvate: 
vulgo  apertis  jannit  io  propaluloepulatiaaflAa  celabeiqaa 
dies  orani  oMimooiarain  c^iere  fuit. 

in  Samnio  estent ,  sed  circumaessurl  Capuam  videreolor , 
qaod  malnm  diuturoœ  ol»t(*ionis  esse  sdet ,  jau  fametn 
.'Oii'.ii'lKinl  ;  <|uij  scineutetu  taccrf  prutiihuiTHiiC 
VOS  rouiani  cxercitus.  itaqiie  legatot  ad  Annilwleu  uu- 
aaraat,  eraalw*  iit  priut ,  qaan  tcawlsi  io  afrossuas 
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sins ,  avanl  que  les  consuls  n'entrassent  avec  leurs  i 
truu{»e8sur  leur  tcrriloiie  cl  que  les  cooemisne 
•e  fnamit  rendot  otatlre*  de  lootes  les  roatei. 
Anoibal  donna  à  lianuon  l'urdre  de  passer  avec 
son  arnié»Mlu  nrutliuiu  dans  la  Campanie,  et  de 
ue  rien  négliger  pour  l'approvisiouQcmeot  de  Ca- 
poue.  HannoQ  ptriii  de  ébin  lee  BraltiMH  afee 
«es  troupes,  évilaol  soigneusement  le  camp  des 
«■tmiMiiis  ot  les  consuls,  «jui  étaient  dans  le  Sam- 
iiiuuj.  Arrivé  à  peu  de  distance  de  Ucnéveot,  il 
prit  position  sur  une  hantenr  à  trois  milles  de  la 
ville.  De  là  il  fit  prendre  clies  les  peuples  alliés 
d'aleniour  et  transporter  dans  sou  camp  [om  les 
Lié))  dont  on  avuil  fait  des  dépôts  pcndaïkt  l'été, 
ayant  soin  que  les  couvois  fussent  bien  escortés. 
Il  donna  avis  aux  habitants  de  Capoue  du  jour 
ils  devraient  venir  recevoir  le  blé  avec  les  ctia- 
rints  et  les  hôtes  de  «^oitmie  de  toute  espèce  qu'ils 
.auraient  pu  se  procurer  dans  les  campagnes.  Les 
<^mpanîèns  agirent  en  eelie  dreonslanee  arce 
leur  mollesse  et  leur  négli^enct*  accoutumé».  Ils 
nViivoyèrent  qu'un  peu  plus  de  quatre  cents  cha- 
riots avec  quelques  bùlcb  de  somme.  Uannon  so 
plaignit  sans  les  ménager  de  ce  que  la  (tàm  même, 
qui  donne  de  féoergie  aux  bêles  brates,  ne  pou- 
vait stimuler  leur  y.bh,  et  il  leur  fixa  un  autre  jour 
pour  venir  prendre  ce  l)lé  avec  un  convoi  plus  con- 
sidérable. Les  Ik'uéveulms  ayant  appris  tout  ce  qui 
s'était  passé,  envoyèrent  dix  députés  aux  consuls, 
dans  le  camp  romain  qui  était  aux  enviroosde  Bo- 
vianum.  instruits  de  fous  ces  dtiiails,  les  consuls 
combioeot  leur  pian.  L'un  d  eux  dut  conduire  son 
armée  dans  la  Oampanie.  FuWius ,  à  qui  écbut  le  | 

eduoeretit  legiooes ,  via;qao  omoes  iK^tium  prctidiit  iu- 
Mwenlw,  fmmeatuin  es  proplnquis  lods  oaofshi  Jobe- 
MCapOim.  AiuUmI,  Hsoooaeio  ei  Bruttiitoim  eseivitn 
in  Gsni|Mnln  Inntire  ,  et  dare  operam .  nt  frnmenti 
copia  flere(Campauj>,  junît.  Hanno.  ei  Bruttiit  proft<- 
doscoiB  exeraUi,  vitatmiidiii  casira  boitium  consides- 
4|iM,  «loi  in  Ssmofo  «rut,  quam  Saoevealo  jam  appro- 
pinquaret ,  tria  passaura  miltia  ab  ipsa  nrïx  loco  cdilo 
cutra  poïuit.  ladu  ëx  soài»  ciroa  populis .  quo  a'tUle 
oomportatum  erat.  derebi  fruiDeatuni  iocatira  juasil; 
frMidUsdatis,qa«eaiDiiieaUUMSp«MMiiicrcntur.  Ca- 
pnan  fade  auntiam  nliit,  qui  die  In  eaatrii  ad  aocipien- 
Jiiri)  rriiRicntLini  praesU)  essent,  i>iimi  uinlu|Ui'  (ii-iiere 
Tebiculoruiu  juineolurumque  ex  ngriê  cootractu.  Id  pru 
calsn  ioeordlB  negligeaiiwiDe  ■  Campairit  aelam.  Fauilo 
pl«$  quadringenta  \chicnla  miua ,  et  paiici  pra'terpa  jii 
lucula.  OU  id  caïtii^alis  at>  iiannone ,  quuti  m  fauies  qui- 
dem,  qate  mutai  acoenderet  bestia* ,  curam  coruin  tti- 
mulare  pouet.  aUa  prodlda  di«a  ad  IhUMolniD  majore 
apparatu  petcodoiD.  Za  «nnia ,  tient  sela  erant .  quum 
eouotiala  Bt'neTcnLTuis  riM-nl .  Ii vntos  decein  oiUiiipl;) 
•d  ouwulea  (  circa  Buvianum  castra  Komaaoruui  craut) 
MiflSnuil.  Qol  qpnm,  audltlt,  qun  «d  Capaam  ageren- 


I  fommandemcot  de  cette  expédition,  rntre  1p  nui 
dans  les  murs  de  Bénévcut.  Ainsi  ii  proiuniie  de 
reiMiemi,  il  apprend  qu'Hannon ,  avec  une  partie 
de  son  armée ,  est  allé  cberchcr  du  blé ,  que  le 
questeur  carthaginois  en  a  distribué  au^  Campa- 
nieus;  que  deux  mille  chariots  sont  arrives,  et 
avec  ces  chariots  une  loulc  en  désordre  et  sans 
armes;  qne  tout  se  bit  an  milieu  du  tumulte  et 
de  la  confusion  ,  qu'il  n'y  a  plus  apparence  de 
camp  ni  de  di.sci|)liuc  militaire  dans  ce  mélange 
de  soldats  et  des  paysans  du  lieu.  Sur  ces  reo- 
seigoements ,  le  consul  avertit  lee  soldais  de  pré- 
parer pour  la  nuit  suivante  leurs  enseignes  sen* 
leraent  et  leurs  armes,  et  quVni  ferait  l'attaque 
du  camp  carthaginois.  Ils  parlent  à  la  quatrième 
veille,  laiannt  tous  leurs  bagages  k  Bénévent: 
et  un  peu  avant  le  jour  s'étant  présentés  aui 
ennemis,  ils  répandent  parmi  eux  une  <\  'jrandc 
terreur,  que  si  le  camp  avait  été  eu  plaine,  nui 
doute  qii  il  n'eût  été  enlevékla  première  attaque. 
Mais  il  fut  protégé  par  sa  position  élevée  et  par 
ses  fi  l  li fil  'ttions  qu'on  ne  pouvait  al  nrder  d'aucun 
cùti  i|uc  par  un  escarpement  rapide  et  difticile. 
Au  point  du  jour,  on  combat  sérieox  s'engagea. 
Les  Carthaginois  défendirent  leurs  relrandie- 
nieoL'î,  et  m«5me,  coimiic  la  position  leur  était  fa- 
vorable, ils  culbutèrent  1rs  itomains  qoi  moo- 
taient  péuiblemeui  jusqu  a  eui. 

IIV.  Cependant  lenr  courage  obatiné  vfau  ^ 
bout  de  tous  les  obstacles ,  et  sur  plosîeurB  poioti 
H  la  fois  on  parvint  jusqu'au  retraocbemeul  et 
j  aux  iossésj  mais  il  y  eut  beaucoup  d'hommes 
I  blMiéi  et  tués.  Le  consul  convoqua  les  tribom 

lur,  intar  se  cnaiparatseut ,  ul  aller  lu  Campaniaoi  eur- 
dtum  duoeret;  Fulviui,  eut  ea  provineia  otNOMnt, 
prafectw,  Qocte  BeoefeoU  OMewa  est  iogresauf.  Ei  pro- 
pinqno  oogaoadl ,  Hannoneiii  cam  exercitua  parte  pro- 
fectum  frumentatum  ;  per  quafiitoroii)  Canipams  datuni 
rranMattHB  :  duo  miUia  plauttroruui ,  inouoditaiu  iner- 
memqiM  aliBin  isriieiD.  adveniaie  t  ptr  Inoudinui  w 
Irepidationcm  oiiinia  agi ,  rastrortimquf  formatii  et  mili- 
tar«iu  ordiuem.  imaïuiùt  a^^rv&tjbus  tis  ex  terril,  iuii- 
latom.  Hia  aatis  comperlia ,  contul  luililibua  edicit ,  ligoa 
biotam  araïaqM  io  proaimam  ooclem  expedirent  :  caiin 
punies  opfwgnaode  esse.  Qoarta  Tlgitia  profedi ,  uni' 
iiiKomaibua  impediroentiaque  tkueventi  relicti« .  pjullo 
aoto  liicem  quam  ad  caatra  perveuiaaent,  taotum  paTorit 
iajeOHint,  al ,  si  ia  pbM  castra  peaili  mmA*  tmaà  dsbis 
prfmo  impctu  capi  pofnerin!.  Miit-irîn  !rx"i  et  mtinimrnta 
defeDderuut.  qua.-  aulla  ex  |>ut  L(j  adir, ,  uisi  arduuacdiflW 
ciliasccDsu.  potcrant.  Luce  prima  pr<Tlium  iugen*  acceo- 
■um  est  :  occ  Ttlhimnodo  tataotur  FcBoi^sed,  ntqaiboi 
locua  a>quior  esset ,  deturbaot  aîleBlet  per  ardoa  lioilei» 
XI \  .  Ijiiirii  omiiii  prriinax  virtua,  et  aliuoiit 
ùiuul  partibas  ad  vallum  ac  ruoaa  perteittum  ett:  sed 
«■m  nudll»  vidncrilNiB  as  iuIIUuib  pernloie.  Ilsqae  «as- 
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d»s  soldati,  il  leur  déclare  «  qu'il  faut  ronnnccr  a 
une  entreprise  lémôrairo ,  qu'il  lui  semble  plus 
tût  do  ramener,  ce  jour-lii,  t'ariuée  à  béoévent, 
•I  d'aller,  le  hodemaio,  se  poster  près  du  eamp 
d'Hannon ,  de  sorte  qa'il  ne  puisse  y  reotrer,  ni 
les  Campaniens  en  sortir  ;  que  poor  y  réussir  plus 
aiaéaient,  il  appellerait  à  lui  Taulre  consul  avec 
soo  êrmée  ;  et  q«e  tous  les  deiii  alors  réunlnient 
leofs  op^ratione  sur  oe  point.  »  Déjà  il  avait  bit 
sonner  la  retraite ,  lorsque  les  cris  des  soldais , 
pleins  do  mépris  pour  un  ordre  si  timide ,  décon- 
certèrent tous  les  projets  du  général.  La  cohorte 
la  plus  proehê  de  la  porte  do  camp  enoemi  était 
composée  de  Péligniens.  Vibius  Accueeus,  qui  (a 
commandait,  saisit  nn  drapeau  et  le  jette  dans 
les  retrancbements.  Alors,  pruuonçauldes  irapré- 
cattoos  contre  loi-iiièiDe  et  oooire  sa  eohorte  s'ils 
n'allaient  le  reprendre,  le  premier  <io  tous  il  Tran- 
chit  fossé  et  palisiade?;,  et  s'élaneu  dans  le  camp 
des  Carthaginois.  Déjà  les  l'élignicus  y  avaient 
pânëtvi  arec  Inf  et  se  boitaient  af  œ  ardeor.  Snr 
«n  antre  point,  Valérins  Plaeeas,  Iriban  des  sol- 
dats de  la  troisiènir  l«  -ton ,  reproche  aux  Romains 
d'abandonner  lâchtiueut  à  des  alliés  tout  i'hon- 
near  de  la  victoire.  Animé  par  ces  reproches, 
T.  Pédanins,  premier  centurion ,  arrache  l'ensei- 
gne èt  celui  qui  la  portait  :  «  Cette  enseigne ,  s*é- 
crie-t-il ,  et  ee  ceuturiou  seront  tout  à  l'heure  de 
l'autre  côté  du  retranchement.  Que  ceux-là  me 
suivent  qui  voudront  empêcher  l'ennemi  d'en  rea- 
ter  le  maître.  »  Et  aussitôt  il  s'élance.  Les  hom- 
mes de  son  peloton  d'abord,  puis  la  légion  tout 
entière,  se  précipitent  à  sa  suite.  Déj^  le  con- 
sul, qui  avait  changé  d'avis,  en  les  vofant  fran- 


chir le  retranchement,  loin  de  rappeler  les  soldats, 
les  pousse  et  les  excite,  il  leur  montre  la  position 
critique  et  périlleuse  où  se  trouve  la  plus  brave 
des  eohortes  de«  alliés  et  la  pins  intrépide  de 
leurs  légions.  Tou.s  aussitôt,  sans  s'inquiéter  dt> 
tantagedes  dillicullés  du  terrain,  malgré  les  traits 
qui  les  accablent  de  toutes  parts,  malgré  les  eo- 
nemia  qui  leur  «^posent  et  leurs  armes  et  leurs 
corps,  ils  montent,  ils  se  prédpilent;  beaucoup 
S4)nt  Mf^^'^os;  ceux-l'a  mêmes  qu'abandonnaient  et 
leurs  forces  et  leur  sang  tâchaient  ati  moins  de 
tomber  dans  l'intérieor  du  retranchement.  Aussi 
le  camp  ftit*U  enlevé  en  un  instant,  comme  s'il  eût 
été  en  plaine  et  sans  fortifications  qui  le  couvris- 
sent. Quand  ils  s'y  trouvèrent  tous  pèle  nuMe,  ce 
oe  fut  plus  un  comtKit ,  mais  un  massacre,  il  y  eut 
pins  de  sii  mille  ennemis  do  tués.  On  Ht  au  dék 
de  sept  mille  prisonniers,  en  y  comprenant  les 
Campaniens,  qui  étaient  venus  cliercher  !i>  hit' ,  et 
tout  l'attirail  des  chariots  et  des  k>ôt«;  de  somme. 
Il  s'y  trouva  aussi  un  inmense  butin,  qu'Hannoo, 
en  ravageant  de  tous  côtés  les  campagnes ,  avait 
fait  sur  les alliésdu  peuple  romain.  L'année,  après 
avoir  détruit  le  camp  des  ennemis,  rentra  à  Bé- 
névent.  Ui  les  deux  consuls  (car  Appius  Claudius 
y  arriva  quelques  jours  après)  vMdirent  et  par- 
tiiRèrenl  le  hutin  ;  des  récompenses  furent  décer- 
nées aux  braves  a  ipii  l'on  devait  la  prise  du  cautp  ; 
avant  tous  les  autres  uu  i'élignicn  Awutcus  et  a 
T.  Pédantus,  premier  centurion  do  la  troisièmo 
légion.  Ce  fut  a  Cominium  Céritum  qu'Hannon  fut 
infonné  qne  son  camp  avait  été  pris;  il  eu  sortit 
avoc  quelques  fuurragcurs  qu'il  avait  par  hasard 
tvoe  lui,  et  il  dirigea  aa  marche,  on  plntétst 


voeatU  Uibanis  militum  codiuI  ,  •  al}»ùlenduin  temerario 
i>«ait«  lutiat  dbl  vidcri,  redud  eo  die  etercitucu 
I  ;  delà  poitero  easirit  m  hosiiuiu  juu^i ,  ne 
eiire iode  Campiiui ,  i\<-'<r  II.iuiui  nvi'c<^>  |><)>.''<rt.  Id  quo 
factiiiM  obtimatur,  oollegaiu  quoque  et  eiuroHam  ejut  se 
■edumn .  totonque  «o  venurM  bethni.  •  Hase  eomili» 

ducis,  qunm  jnrn  rccfptiii  cniieret,  cl.imor  njllitum  aifwr- 
iiaatiuni  tauj  signe  iiiipenuiii  tiùjtxit.  Proiima  pi>rl&' 
tioslium  erat  colior*  peligoa ,  cujui  prefectus  Mbiiis  Ac- 
«OBoa  arrcpliuB  feiiUiiai  irant  valluni  tiusUain  trajedt. 
Eneeratotiode  aaqoeet  oobortem .  si  ejut  vexIfU  bosict 
potiti  ev,i  nt  I  riiu<  pï  ipto  per  fouani  valluutqiu;  io  ca- 
•tra  irrunipit.  Jainque  iolra  vallaut  P«tigni  pngnalwDt. 
qaani  altéra  parle ,  Valérie  Flaeoe  tribow»  nttitnni  ter- 
tic  le^noois  eiprobrinte  Romaiiis  l'cnaviani ,  qui  soriis 
caploruni  caslrorun)  coiicdcienl  dccoi,  T.  Pedaniu^i, 
priuwp*  pnmiu  iciiluriii ,  qiiuri)  sigiiircro  >i|{nniii  ade- 
utîMwt,  •  jaoi  boe  «igauiu,  et  hic  ceutum.  ioqnit,  iou» 
vaMon  lioiiiBaieril.  Seqaantar,  qui  cafii  liginii»  A  boite 
prohibituri  suul.  •  Mantprtl;irc«  sui  priaiuni  IrBmrenden 
lem  touua,  deiu  legio  tuta  »«cuta  au  Jaiu  et  cuusul,  ad 
eanapectum  tranigredlciitiaiD  viJlinn  ntaulo  eoBiilio, 


ab  reTocaodo  ad  indtandot  taortanéoaqne  vemu  roilit«a* 
a«tend«-e.  io  qaaolo  diacrimioe  ac  periculo  forUiiima 
rtihon  sodonun  et  civinni  legio  eatet.  Ilaquc  pro  se  qiiia- 
qoe  omnea  persqua  au\ac.  imqua  l()c;i ,  (|iiuni  uodique 
tels  coojioerealiu-,  armaqoe  et  corpora  boales  «b|ioareut, 
pervadont.  IrrmBpaolqa».  Molli  v nlnerali .  ellaai  qooa 
\irca  laiiguiaqoe  desererct,  ut  intra  TalInTn  liriviium  r.i- 
ilcreut,  nitebantur.  Capta  ilaqne  mnrui-nto  U  rupuric , 
Tclot  tal  plaoo  tita ,  née  permuoila  castra.  Canles  inde , 
noo  jam  pagaa  erat,  oinnUius  intm  Tallum  permlxiis. 
Snpra  8«x  inlllia  lioaliuiii  oedta ,  supra  seplum  miliiaoa- 

pituiii,  ctiiii  rriiiii(*iiUiti)i-ihus  cinipaiiis  (>iiitii(|iie  plau- 
strurum  et  juiDealorum  apparatu ,  capta.  Et  alia  irigens 
prsBda  Mt,  i|iNuaBaiHio,  popalabondat  paarim  qmun 
hsrt ,  rx  soriiM-titn  poputi  romani  ^Rfi;  traierat.  luâe 
ilt'jtciis  lioitiuiu  cistri» ,  Uwu  vculoiii  n."dituiii  eat ,  pnr- 
danique  ibi  ainlxi  conaulea  (  nain  et  Claudiua  eo  poct 
paucoadies  veait  |  vendideraatj  diviaenulque.  Eldoaati . 
quorum  opéra  cBilra  lioiUaaieaiila  erantt  aale  alloe  Ae- 
cnsiu  Pcligous,  et  T.  Pedanius  prioccpa  tcrlia;l<>gioiiia. 
Itaunuab  Goiuiaio  Ceritu ,  quo  uuutiata  caatnmiui  clad«a 
est,  eua  paodi  fhiiiienlalorilNia,quM  fMlei 
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fuite,  vers  le  BruUiui»  où  il  fui  bionlôl  do  reiour. 

XV.  Us  CaïupaQieDS,  à  la  iMHivelle  de  la  Ué- 
faite  qa*ib  Tienoeold^etsayer,  eoi  et  teura  alliés, 
ODVoieDt  des  députés  2l  Aoiiibal  pour  riorormcr 

•  qu<*  les  deux  onnsitls  sont  h  néiiévoiil,  k  une  joar- 
nèe  de  marclie  de  Capoue;  qu'ainsi  la  guerre  est 
presque  h  leurs  portes  cl  devaol  leurs  murailles. 
Que  s'il  ne  vieoi  en  toute  Ule  ï  leur  Moeurs»  Ca- 
pono  iitmlxTa  au  poiivtiir  des  Romains  en  moins 
de  U'uips  (lu'Arpi.  Ni  iditMitc  cllr-mème,  ni  h  plus 
ïorte  raison  la  citadelle  de  i'arente,  ne  devait 
itre  d*m  aoex  grand  prix  à  sei  yeux  pour  li- 
vrer Capoue,  qu'il  aloiaîtà  appeler  une  secoode 
Carlliagc,  sans  appui  rt  sans  défense,  au  peuple 
romain.  •  Annibul  promit  de  veiller  à  la  sûreté 
dea:QMnpaiiiens,  ek  pour  l'inflaul  il  envora  avec 
leurs  députés  devx  mille  bommes  de  cavale- 
rie, qui  dovatoiit  U*s  aider  a  enip'citrr  !  >  dé- 
gât de  leur  territoire.  Les  Romains,  liien  qu\)c- 
cupée  ailleara ,  o'oubliaieai  pas  la  citadelle  de 
Tareote  el  la  ctroieoo  qui  y  était  aniégée.  Le 
lifuicnant  C.  Servilius.  envoyé  par  le  préteur 
F.  Cornélius,  d'après  un  ordre  du  séiiul ,  pour 
acheter  des  blés  en  Étruriu ,  pénétra ,  malgré  b 
vigilaiiee  des  eaiMoiis,  dans  le  port  de  Tarenle 
avec  quelques  vaisseaux  chargés.  Avant  l'arrivée 
de  Servilias  les  Romains  assiégés  n'avaient  près* 
que  plus  d'espoir;  les  ennemis,  dans  de  fréquentes 
coQfêreooes,  les  enfagaient  'a  se  rendre;  mainte' 
aantc'élaienl  eux,  'a  leur  tour,  qui  pressaient  les 
Tar»>fiiin'  tit^  rentrer  dans  Ilmit  {wrli.  La  garnison 
était  nm^i  i«>rte,  depuis  que,  pour  défeudre  la  ci- 
tadelle de  Tarante ,  on  y  avait  lait  passer  les  Inm- 
pes  qui  étaient  k  Uctapont.  liait  aussi  les  Me» 

rat,  tagte  roagis .  quaro  itinerit,  modo  in  Bmtthw  rediit. 

XV.  ¥.1  Campaai,  audita  sua  pariler  «oeioninique 
elade,  Irpsto»  ad  Annil>atem  miscruiit ,  tjui  nunliareni , 

•  duos  eonsdles  ail  RnitM  nituni  ejse ,  dtcl  iler  a  Cnpua  i 
taotum'Bon  ad  portas  et  loarM  belium  eM«  :  ni  pro|irrc 
sntneaiiC,  oeterina  Cafiuam,  quam  Arpo».  in  potesia- 
tom  liostfnm  rpnhiram.  A>  Tarmlutii  ((uiifcm,  non  modo 
anvui ,  tanti  dehere  esse ,  ut  Capoam ,  quam  Carthagini 
«quare  sii  sotitui ,  draeiiam  inderensnoiqae  populo  ro- 
tmno  trndal.  «  Annibal ,  curo^  rihi  fore  rem  rampanam 
ponMIits ,  ta  prvaeBtta  duo  millin  eqidtum  cum  l4>i;atis 
mlltit,  quo  pnnidio  ai^ros  pnpii1niinni)ui<i  po^st-nl  prolii- 
Imt».  ftomaais  iat«riia>  «icut  aliarum  rerum,  aricii  la- 
FBDllov  t  pfMMili|iie ,  qaod  iiil  otwMereliirt  eera  eise. 
C.  Senitius  tr|tal<t.<; .  rt  nndoritate  Patnim  a  P.  Cora<'ti«> 
pr.Tiorc  in  Ktnirtatu  ad  frumentum  coeaietidum  misuit , 
cum  atifjtiot  nn\ilau  onuttii  in  portum  tsrealioum  ioter 
litMliom  cusiodUi  perreail.  Cmua  adveota ,  qui  •nié.  ta 
«ligaa  ape .  voead  mfm  ad  traoiUioiiMD  ab  boctibus  per 
ct»tlo<|uta  eratii .  nllro  ad  trnnirundiim  hniili  s  M>cabant 
•ollKùtatiaatqiie.  ht  crat  latis  Talklom  pr»ùdiuni ,  ira- 
«toelia  ad  argon  Tarsmi  tiHo^ ,     ll«(a|ioati  craol. 


lapontaîns,  délivrés  de  la  crainte  qui  le-i  rete- 
nait, s'étaient  donnés  ii  Annibal.  Ceux  de  Tho- 
rium, ville  située  sur  la  mâmecôle,  imitèrent 
eet  example;  entraînés  non^senlenenl  par  Is 
défection  des  habitants  de  Tarente  et  de  Métapoat, 
originaires,  ommc  eux,  de  l'Achaîe,  et  auxquels 
ils  étaient  uuts  par  des  liens  de  familh),  niais 
surtout  par  la  baine  que  leof  avait  inspirée 
contre  les  Romains  le  massacre  récent  ût»  ela> 
{;es.  Les  amis,  l<^s  p,Trents  de  ces  malli^'nnMix 
avaient  cnvOyé  à  Uanuoo  et  à  Magou,  qui  eiaieut 
tout  près  de  là,  dans  le  Bmttinm,  des  leUns  «t 
des  dépulaUous  pour  leur  dira  c  que  s'ils  ame- 
naient leur  armée  sous  les  murs  de  la  ville,  ils  U 
leur  livreraient.  »  C'était  M.  Atiatus  qui  comman- 
dait Il  Tburiun  avec  une  foiUe  garnison.  Les  con- 
jurés  pensaient  qu'il  se  laisserait  aisément  entraî- 
ner à  combattre  sans  trop  de  réflexion  ;  car  il  était 
plein  do  couflance ,  non  pas  dans  ses  soldats,  ro<'t 
pou  nombreux ,  mais  dans  la  jeunesse  de  Thu- 
rium.  Ce  n'était  pas  sans  raison  qu'il  l'avait  di- 
visée par  (renturies  et  armée,  pour  s'en  aervir 
au  besoin.  Les  deux  généraux  carthaginois  se  par- 
tagèrent les  troupes  et  entrèrent  sut  le  territoire 
de  Thorium»  flannoo ,  aveeriafiiulerie,  s'avaaes, 
enseignes  déployées,  contre  la  ville.  Magon,  avec 
la  cavalerie,  s'arrête,  couvert  par  des  coUiaes 
fort  propres  à  cacher  une  embuscade.  Les  éclai- 
renrs  d'Alinlns  n'avaient  vu  que  l'infanterie  ;  am- 
sitôt  il  fait  sortir  ses  troupes  dans  la  plaine,  ignoraot 
é|i::i tentent  et  la  trahison  des  habitants  et  l'cinltus- 
cadc  des  eoDcniis.  Le  combat  s'engagea  moUemeut 
entre  l'infaiMeria  des  deux  partb.  Il  n'y  avait  qns 
quelques  Romains  au  premier  ranf,  et  In  Tiivri- 

militibui.  Itaquo  Metapontini  extemplo,  tnelu ,  quo  leoe- 
bautur,  libarati,  ad  Annit>alom  defecere.  Hoc  idenindrai 
on  mari*  et  Thuriot  recernnt.  Movit  eoa  doo  TarenliM»- 
rura  mai;is  deroetio  McUifKtntinoramqDe ,  quibu».  irxii- 
dem  et  Aduia  oriundi,  eliam  «ordiImnm  jaiicti  cnot, 
qnan  tn  fai  BommiM  profiter  otiaidet  neper  lutnrlwlBt 
Eoram  amiei  ninii-iîiiiue  litiT-is  .u  n  in'  o^  ad  Ilannoflrin 
Magooemque,  qui  m  pru^iu^uu  lo  liruitiis  erant,  iiii»<<^ 
mot,  •  si  eiercitum  ad  moento adflovitaent .  se  in  pott^- 
rialeaieoniaiurlMni  traditana  esM.  •  M.  Attaios  TiHuiii 
emn  ntedico  pftnidlo  pracerat  :  qttem  facile  elM  ad  ffr* 
I.Kii' Il  iiii'i  ■  i[\t'iindiiiu  ri'lianliir  poss/! ,  non  iiiililuiii , 
quua  perpaucos  iialielut,  flducia,  quam.jufenkilis  tim- 
ffM.  Eam  es  f BdiNtria  esniarlavint  snnsferalqa»  sd 
(aléa  eaun.  D'whh  cop\h  inicr  se ,  ducct  p<eni  quum 
agriim  thutmaiu  iii|^'rr-'si  c:<si'nt,  ilanno  enni  pediinin 
itgmioe  infedis  ^iprli.s  ire  nû  urtmn  peririt.  Mago  com 
oqaMala .  tectna  oollibus,  ad  legandas  iotidias  opimtttlt. 
snliilatit  Allniitt,  pedilam  laelaai  Sforioe  per  eiplnral»' 
rrs  ro.'iiperlo,  in  actem  copias  cducit ,  l'i  funiilis  inîi'- 
stlua> ,  et  boiiiam  iittidiarum  igiiarut.  I'*xle$trc  pr3>liiini 
lut  perMffM,  paocb  ie  priiaa  aaie  patnaiilliRn  1UM- 


Digitizeû  by  Google 


HISTOIRE  UOMAINE.  -  LÏV.  XXV. 


G83 


niens  attendaient  révénpnipnt  sans  y  prendre  une 
pari  bien  active  :  les  Carthagioois  reculaient  à 
d«naa  poor  attirer  l'eimemi  qui  était,  nos  dA- 
flanoe  jaaqae  derrière  la  coIIîm  ocmpée  par  leur 
cavalerie.  Une  fois  le  combat  amené  «nr  ter- 
raio ,  l«s  cavaliers s'^oceol  en  pousaaul  de  grands 
crii,  UKDbenlrarUfoutedaiTliiiriDieiuqui,  gar- 
daol  ^  peine  leart  rangs  et  peu  fidèles  au  parti 
pour  lequel  ils  coroballeot,  sont  aussit 't  mis  en 
fuite.  Les  Romains,  quoique  cntourti»,  quoique 
pressés,  d'un  oùlé  par  riofunterie,  et  de  l'autre 
par  la  cavalerie,  proloagent  néaimiioiiis  le  com- 
bat. Mais  ils  flairent ,  fin  aussi,  par  (auruer  le 
dos  et  s'enfuient  vers  la  ville.  Là  les  conjures 
réunis  ouvrent  les  portes,  reçoivent  la  foule  des 
leuri,  puia  Toy*»^  ^  Romaint  en  dëronte  se 
précipiter  vers  la  ville,  ils  s'écrient  :  •  que  le 
Carthaginois  est  derrière  eux,  et  que  les  ennemis 
vont  entrer  pôle^m (le  avec  les  Romains,  si  l'on  ne 
ae  liite  de  fermer  les  portes.  »  1^  Romaînt,  ainsi 
abandonnés,  sont  livrés  aux  coups  des  ennemis. 
AiinjiK  cependant  fut  re<  ii  dans  les  murs  avec  un 
pelii  nombre  des  siens.  Tendant  quelques  instants 
la  diTteîon  r^oa  dans  la  ville  ;  les  nns  voulaient 
qu'on  se  défendit,  les  autres  qu'on  cédât  11  la 
fortune  et  qu'on  livrât  lliurium  aux  vainqueurs. 
Du  reste ,  alors  comme  toujours,  la  fortune  et  le 
criuw  remportèrent.  On  conduit  Aliuius  au  ri- 
vais, et,  après  l'avoir  fait  embarquer  avec  sa 
troupe,  tnriiiis  par  égard  pour  les  Romains,  que 
par  reconnaissance  de  la  douceur  el  de  réfjnitc  de 
son  gouvernement,  ou  ouvre  la  ville  aux  Cartlia- 
ginoia.  Les  coosnls  font  passer  lears  légions  de 
Bénévent  dans  la  Campaoie,  avec  l'iniention  de 


j  délniire  les-  Mrs  dejci  en  lu'rhe  et  T  i^sl/'^jcr  Ca- 
pouc.  ils  se  Uatlaient  d'illustrer  leur  cousulat  par 
la  deatmctioD  d'ane  ville  si  pimsante,  en  même 
temps  qu'ils  feraient  cesser  tout  ce  qu'il  y  avait 
d'humiliation  pour  la  république  à  laisser  depuis 
trois  ans  la  défection  triompher  impunie,  pour 
ainsi  dire  ans  pilles  de  Homo.  Tontefois,  Ucué- 
vent  ne  devait  pas  rester  sans  garnison,  et,  en  cas 
d'attaque  imprévue,  ils  voulaient  avoir  de  la  cava- 
lerie'a  opposer  b  Annil>al,  si,  comme  ils  en  étaient 
assurés,  il  venait  au  secours  du  ses  alliés  de  Ca- 
poue.  Ils  envoyèreot  à  Tib.  Gracelios  l*ordre  de 
M'  reiidrt'a  Héiu's enlavcc  la cavalerieel  l'inTanterio 
légère  qu  il  avait  on  Liioanio,  et  pour  conserver 
ses  positions ,  de  mettre  un  de  ses  lieutenants  à  la 
téle  des  légions  qu'il  laissait  en  quartiers  d*hiver. 

XVI.  Graochus,  avant  de  quitter  la  Lucanie,  fil 
un  sacrifice  qui  fut  pour  lui  d'un  triste  présage: 
à  la  tin  de  la  cérémonie,  deux  serpents,  sortis 
d'une  demeure  souterraine ,  rongèrent  le  foie  des 
victimes ,  disparurent  sitôt  qu'on  les  eut  aper- 
çus ,  cl  devinrent  tout  à  coup  invisibles.  D'a- 
près le  conseil  des  aruspices,  le  sacriiice  fut  re- 
commencé ;  mais ,  malgré  le  soin  avec  lequel  ou 
mit  à  part  les  entrailles,  les  reptiles  revinrsnt,  dit- 
nn  ,  b  deux  reprises,  goûtèrent  le  foie  el  s'éloi^rnè- 
rent  .sains  el  saufs  sans  qu'on  eût  pu  les  atteindre. 
Les  aruspices  duclarèreut  que  ce  prodige  regar- 
dait le  général ,  et  eherchèrenth  le  prémunir  con- 
tre les  trames  de  quelques  faux  amis;  mais  au- 
eitiie  précaution  ne  put  détourner  le  roup  fatal  qui 
le  menaçait.  Un  certain  Flavius,  lorsqu'une  partie 
de  la  Lucanie  embrassa  la  cause  d*Annibal ,  s'était 
mis  k  la  tila  de  oeus  des  Lucaniens  qui  tenaient 


ois;  Tburinis  eiipectaotibus  in^gis ,  qnam  adjavantibu*. 
eventam  :  et  Carlhaginieniium  nciei  de  iaduttria  pedem 
rebrafaet ,  «l  ad  lerga  collis  ab  eqiriie  nii»  imevi  iKttleni 
locantnm  perinlierei.  Quo  nM  ventnm  e«t,  eoord  cam 

damore  fqnitps  ,  propf  iiicnnilîtnni Thiirin.iriiiii  ";i rl  nn, 
MC  taiit  fldo  SDimo,  node  pugnat»t,  stant«m,  eiteruplo 
in  fbifam  awlcnint  Koami ,  qoamiasfli  drMmveMos 
hincfwles,  hinc  eqncs  tirgptiaf,  tamen  atiqoaradiu  |ni- 
gnam  traxerc.  Puttreiuu  et  tcrga  vertiint,  alque  ad 
urfoem  fagiont.  Ibl  proditorei  oonglobali ,  quuni  popu- 
itriom  agmea  pateottlms  porlia  aoeq>iiaeot,  abi  Ro> 
nmM  hmc  sd  nrben  torH  fIdMuiil ,  eonctontml ,  «  tn- 
alare  V  ^inim  ,  pcnuixtoique  et  Imstrs  iirl)»-!!!  iuTaaarof , 
ni  propere  portât  daudant.  •  Ita  exclusos  Koniaooa  pras- 
bwrelwatlad  endem.  Alinint  lamn  enmpradf  raoe- 
plo».  Seditio  iode  pauIHsper  tenuît;  qnntn  a!ii  nrbcm  tncn- 
dam ,  iode  alii  cedendum  fortann! ,  et  tradeodam  urbem 
Tictoribai  ceoserent.  Ceteram.  nt  plenimqne,  IsitBaa 
et  couHia  uiala  TinTunt;  Atinio  coin  loitad  nare  ae 
■tvca  dfldodo .  magis  quia  ipri ,  nh  impcriom  fn  te  mite 
ar  justnm,  cntiinlliun  voU  lvinf .  quam  rcspcclu  Roinana- 
nini,  Carthagioiciues  in  urbem  aceipiant.  Coiuolea  a 
■eMneoto  Ht  esapaanm  sfroin  togisiM*  énsmt .  MD  aé 


frtunenta  modo ,  qna>  jam  \o  herbiserant ,  corramivnd* , 
sed  ad  Capiiaro  oppugnandam  ;  nobilem  se  coaiiilatain 
tam  opulenl»  arbis  eicidio  rati  facliinis ,  simul  et  ingciu 
flsgitium  imp<>nn  dcmpturoi ,  qund  iirbi  tam  propiri  itia; 
Icrtiiirn  iivinm  iiii;ii)ni!a  iti  foctui  fsso'.  O  cniiii  ,  m-  }\r- 
neventum  sine  prKtidiu  etset ,  Ct  ut  ad  subiU  belli ,  tl 
AonilMl  (qnod  fecturtun  hnd  dablltfnnt|  ad  oprm  fs- 
rcnrlam  sofiis  Capaaro  venistset,  eqniles  Tim  su^tinero 
ptMst>nt,  Ti.  tlracchum  ex  Lucanis  cnm  e<)uiutu  ae  levi 
armalura  Benevenlnm  Tenirejnl><>nt:laglonibui  siatirii- 
qne  ad  olitiiieiidas  im  lu  Lacanii  aliipKni  prcfleeret. 

XVI.  Oraeelio ,  prius(|tHiai  n  Loeanit  mnTervt ,  «aerf* 
ficaiiti  Irisie  prodigiom  faclum  est.  .Vl  oxla  ,  sarrinrin 
perpetrato,  aague»  duo  es  occallo  allapsi.  cderc  jecur, 
coDipaeliqiia  repaïue  ex  ooMliia  ablcnmt.  fd  qinini  bani- 
spictim  monitti  sarrinciiim  Instaiimretnr.  ft"<j»ip  intenlins 
«xla  rekfcU  ser?arentar ,  ïitTuin  ac  t«t-tiuni  venistp  tra* 
dunt .  liliatoqae  jerinorc  inlados  angnes  abiisse.  Qauni 
liaraspkes»  ad  impcntorem  id  pertinne  prodlginm, 
pmnoonlâieiit ,  et  ab  ocalii  emmAam  tinmfntliits  eoa- 
••iilii.<.qiie;  ntdia  lamea  proTidcn;!^  Mn\u  i[iiri:iiif>ns  mo- 
Tcri  potoit.  Flavius  Laeaaut  fuit,  caput  partis  ejus  Luca- 
nonND,qa«ai  pan  ad  AnaibaieD  MédRctt  qamtmà 
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fMHir  les  Romains;  et  il  eïcrçait,  celtt^  ninirp  ,  les 
fbnclions  de  préteur,  que  son  parti  lui  avait  con- 
fiées. Cet  homme,  changeant  lont%  coup  dinten* 
tîon ,  éi  TonUot  «e  mettre  en  Gi?aar  raprès  iugé- 
nprnl  carfliniziimis ,  crut  qnp  r  r-  spnit  p3!5  assrz 
de  passer  lui  uiëme  a  l'euucmi  et  d  entraîner  les 
Lacanieos  dans  sa  défection ,  s'il  ne  scellait  ses 
engagements  ivec  loi  de  la  vie  et  da  nng  dn  gé- 
néral, de  l'bôtc  qu'il  (k'vait  traliir.  Il  alla  secrè- 
tement s'a  bon  dur  avec  Magon,qui  rnîiin'amrùl 
dans  le  Brulliuni,  et  il  reçut  de  iui  1  assurance 
qop,  s'il  livrait  le  général  mmaio,  ke  Lacaniens, 
devenus  les  allîds  de  Carthage,  conserveraient 
leur  liberté  et  leurs  lois.  Il  le  <  ondïtit  à  l'endroit 
où  il  se  proposait  d'aïueuer  Gracctius  avec  une 
bible  eioorle,  et  rengage  à  s'y  tenir  embusqué, 
à  la  tête  d'un  corps  considérable  d'infanlertc  et 
de  cavalerie.  Le  I'  tt  est  bien  déterminé,  on  en 
recunnait  avec  som  toutes  tes  avenues,  et  le 
Jour  est  pris  ponr  l'exéention  du  projet.  Fia- 
Tios  M  rend  ensuite  auprès  du  général  rmnain  : 
«  il  a,  dit  il,  formé  une  grande  entreprise; 
mais,  pour  la  mener  à  fin,  il  a  besoin  àu  con- 
cours de  Graocfaus  lui-même.  11  est  parvenu  ii 
persuader  aux  préteurs  de  tous  les  pMptes  qui , 
dans  cetlo  rcvoluiion  gnicrnledcritalie,  s'étaient 
donnes  h  Carlliapc,  do  revenir  'a  l'alliance  de 
homu;  il  leur  a  représenté  l'empire  romain, 
que  le  dénstre  de  Gsnnes  avait  fait  pencher  vers 
sa  ruine,  se  relevant  et  se  consolidant  de  jour  en 
jour,  tandis  qnc  les  forces  d'Annibal  s'épuisent 
et  sont  presque  auéaulies.  Leur  faute,  déjà  an- 
cienne, ne  trouverait  pas  les  Romains  implacables; 
jamais  mtioQ  n'ajant  été  plus  clémonle  et  plus 

AmumiIs  ilatHit  :  et  jim  looo  îa  nugulrato  erat ,  ab  iu- 
demilUs  crettut  piwlor.  b,  iiMilataf«pealeToluDtate, 

locurii  Rralî.x'  nputi  PnMum  qua reaK,  ncquc  (raïuire  ip<e, 
nequc  trahere  »<1  dcfectimieni  Lucaiws  uti*  lulrau,  n>si 
Imperatorb  d  eJaMtom  hoipitbimNHli  cipite  m  noguine 
ttvdus  cum  faotlibus  saoïutt'i.  AdMagoocni.qui  in  Brnt- 
tiii  pra-erat.  clam  in  colloquium  vcnit  :  lidequcab  eo  ac- 
cepta, liRocnanuni  ii<  impcratorem  tradidisiet,  liberos 
camtaialegUMiiTciitarotiocinieitiaDi  Lucauos;  deduiit 
Pwnuin  in  locoin,  quo  cmt  cnro  paocis  Gracchum  addu. 
Cliinis.  Mfli^oiii  iii  ilii  prditfs  ct|iiilf'itjue  arniare,  et  ca- 
pere  eat  laiebrat,  ubt  iogeutcui  aumerum  occutenet. 
jnbeL  Loeo  salis  intpeelo  atqae  nadiqne  eiplorato,  dh» 
compotiU  KorendiP  rci  pst.  Flavius  ad  ronuDuni  impc- 
ratoi-cra  Tctiit  :  •  Rem  m*,  ait,  niatroam  incboaue,  ad 
quaii)  perncîeudam  iptiui  Gracrhi  opéra  opus  esse  Oni- 
niotu  popuJomui  pr«ionUis,  qai  ad  Padouoi  io  iUo  com- 
roum  Itall»  mot»  d(«3lts«nt,  pemiasisw ,  ot  rHirenl  in 
auiicitinm  Ronuinonim  :  (]uand;)  rcs  miDijut'  r()in«ii;t, 
qua?  pix)pe  cxitium  tlade  Cauiieusi  veiiisiet,  iudicsiueUor 
alque  auctior  Ocrat;  AoiittMlis  vfsaeMioaret,««  propcid 
Ulbilimi  f caisse.  Veteri  ddlolo  hsud  inpIaaUlat  fora 


I  prompte  a  faire  ;rrrVe  :  car  que  de  fois  n'avait' 
I  elle  pas  pardonné  à  la  révolte  de  leurs  ancètresl 
Telles,  disait-il,  avaient  été  fes  paroles.  Mais  1« 
prétcors  désiraientleseniendredelaboudieménM 
de  Graccli'i';  et  presser  sa  main,  aQu  de  porter  a 
leurs  couciluycus  ce  gage  d'amitié.  Il  leur  avait 
donc  asaigoé  un  rendez- vous  dans  un  lien  écarté, 
a  la  proximité  du  camp  romain.  Vk  on  pourrait, 
en  peu  de  mots,  conclure  une  négociation  qui 
rendrait  la  Lucanic  entière  à  l'amitié,  a  l'alliance 
de  Rome.  •  Graccbus,  sans  soupçonner  de  la 
fraude  dans  ce  langage  et  dans  e«  projet,  séduit 
par  la  vraisemblance  du  récit ,  part  do  camp  avec 
ses  licteurs  et  un  escadron  de  cavalerie,  et,  guidé 
par  sou  liôie,  il  va  donner  dans  le  piégc.  Aussitôt 
les  ennemis  sortent  de  leur  embuscade;  et  pour 
ne  laisser  auogn  doute  sur  la  trahison ,  Flavius  M 
joint  b  eux  :  une  grêle  de  traits  tombent  sur  Grac- 
cbus et  sur  ses  cavaliers.  Le  général  met  pittl  'a 
terre,  ordonne  aux  siens  d*6n  fUre  tniant,  «t 
les  exhorte  «  à  honorer  par  leur  OOUruge  le  seul 
parti  que  leur  laisse  la  fortune.  A  une  poignée  de 
soldats  enveloppés  par  une  foule  d'ennemis  dans 
un  vallon  que  dominent  des  bois  et  des  montagnes, 
que  reste-t-il,  sinon  k  mourir?  Mais  dovaienl-ib 
tendre  la  gorge  comme  de  vils  troupeaux  cl  se 
laisser  ma^'^ifrrr  snns  venf^eanec;  ou,  de  victi- 
mes atieudaul  la  mort,  devenus  des  assaillants 
transportés  d'une  juste  colère ,  se  jeter  sur  leurs 
ennemis  avec  ruodÉGOén  ékmp^f  et,  tout  cou- 
verts de  leur  sang,  expirer  sur  des  roonceauï 
d'armes  et  de  cadavres?  Qu'ils  dirigent  tons 
leurs  épees  contre  le  tratire,  le  transfnge  locS' 
ttien;  oelui  qui  euverm  avant  lui  cette  vletime 

Romaaoi  ;  nullam  onquam  gentem  inagis  etorabOev» 
promplioreiDque  ftuite  dandœ  fuisse.  Quolics  retwUioaf 
cliam  niajuriim  siuinini  igiintiim  ?  llrTc  nb  se  ,  ait ,  dicla; 
cslflram  sb  ipso  Graccbo  cadcm  base  audire  malle  eos,  pn^ 
seoMsqiw  eomiogere  dextram  :  Id  pignns  lldel  awam  liênc. 
Lociim  se  cuusiliis  diiissen  canspcctii amotum ,  liaad  prn 
cul  a  ca»tris  rotuanis.  Ibi  pMud:.  v  crbis  transigi  reui  putie, 
ut  oiDoeuunieii  lucaiiiini  ialldc  ac  tocietate  ronuma sit.i 
Graccbn»,  fraudeiu  et  stcriuoni  et  rei  attcsseratus,  acsuoi. 
liluilina  veri  captus ,  cum  lictoribus  a  tarnu  equitum  e 
castris  proreclm.  lincc  lio-pito  iu  insiilias  pntcipitalur. 
Hoitea  subito  euu-ti  :  et.  ne  duLia  proditio  caset,  Flavius 
hia«8  adittogil.  T«la  nodique  in  Graoeboot  aiqne  «qnUti 
conjicluntiir.  flmcrfius  ex  equodesilit  ;  idem  cfteroi  fa- 
oerc  jiibct ,  liorlalurque,  •  Ut ,  qood  uaum  rcUquum  for- 
tuoa  feeeril.  id  Cf^oDe»tent  virtate.  RefiquoiB  «olea 
quid  esse  poacis ,  a  ronililudine  in  voile  silva  ac  monlUiOI 
sa'pta  circunivealis ,  prêter  tnorlem?  id  rerem,ntraa 
()r;i  btnti's  coifora  pocuniin  modo  iiiulli  trucideotur,  su, 
totu  auiuloa  patieudoeupedandoque  eveutu  io  inpetum 
alqueiran  verso,  ageoles  andentesquc,  perfiiai  haitiMi 
craore,  iMcr  mipinotton  iaindoonmconMilala  anasqw 
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mai  eofen ,  se  fera  udo  grande  gloire  cl  trou- 
vera I  M  oomoler  noblement  de  sa  luort.  •  Eo- 
dinnl  cet  paroles ,  il  enveloppe  eoo  bras  gandw  de 

son  rtnntoau  (car  ils  n'avaient  pas  môme  pris  leurs 
boucliers),  el  il  charge  i  etineiui.  On  livre  un  corn- 
bat  plus  opiniâtre  que  l'on  u'cilit  pu  l'alleadrc 
d'un  si  petit  oombre.  Les  Romaios,  li  déconrcrt 
et  enfermés  dans  le  creux  d'un  vallon,  sontacca- 
Ll«'s<I<«j  Irails  qu'on  leur  lance  d'un  lieu  plus  élevé. 
Gracclius  reste  presque  seul ,  et  les  Carllta^^inois 
e^eRbroeot  de  le  prendre  viimt.  Mab,  ayant 
aperça  an  nUien  d^  ennemis  aoo  bôte  lucanicn , 
il  s'élance  îivec  laiii  de  fureur  pour  le  joindre, 
qa'oD  a'eùl  pu  1  épargner  qu'an  prix  de  la  vie  d  nu 
grand  nombre  de  aoldale.  Dès  qu'il  eut  perdu  la 
Tïe,  Magon  TenvOTa  à  Annibal ,  et  le  fit  «ipoaer, 
avff  ^ni-^ceanx  qu'on  avait  pris,  devant  la  tente 
du  géuérai  carthaginois.  Telle  est  la  tradition  la 
pini  «acte.  Graccbus  périt  en  Lucanie ,  dans  ua 
endntf  t  nommé  le  Vieu-Champ. 

XVII.  Il  est  des  historiens  qui  prétendent  qne 
l'cvéneraent  se  passa  sur  le  territoire  de  Béuévent. 
Gracclius  aurait  quitté  le  camp  pour  se  baigner  dans 
les  eaux  da  Calore,  aeeompagné  senlement  de  aei 
licteurs  et  de  trou  esclaves;  là,  surpris  nu  et  sans 
ariucs  par  les  ennemis  cachés  derrière  les  saules  du 
rivage,  après  s  être  déteudu  avec  les  pierres  que 
roale  le  fleuve,  il  eerall  tombé  masncré.  0*antree 
rapportent  que,  sur  l'avis  dei  amapîoiiy  e'étant 
éloigné  à  cinquante  pas  «le^nn  <nmp,  pour  r\j>irr, 
dans  un  lieu  pur,  les  prodiges  que  j  ai  préonlem- 
meot  rapportes ,  il  Rit  envelop|)c  par  deux  eaca- 
dron»  de  cavalerie  nnmide ,  placéi  en  emboKade  : 


tant  on  est  peu  d'accord  sur  le  genre  de  mort 
d'an  homme  si  rcoommandable  el  si  célèbre ,  et 
sur  le  lien  de  cet  événement  Même  diversité 

d'opininns  sur  funérailles,  f.es  uns  disent  qu'il 
fut  inhumé  par  ses  soldais  dans  le  camp  mémo 
des  Romains;  les  autres,  et  c'est  le  récit  le  plus 
acerédité,  racontent  qa*Annibal  Ini  fit  élever  nn 
li'iclier  à  l'entrée  do  son  camp;  que  Tannée  défila 
sous  les  armes;  que  les  Flspagnolsexécutèrent  Icnrs 
danses  nationales;  que  cbaque  peuple  doul  se 
composait  l'armée  carthaginoise  fit  les  évolutioi» 
et  les  exercices  propres  a  son  pays ,  et  qu'Annibai 
lui-môme  honora  celte  cérémonie  de  tnuto  la 
pompe  et  de  tous  les  éloges  possibles.  Tel  est  le 
récit  des  antenrs  qui  placent  révAiement  en  Lu- 
canie. Si  l'ou  en  croit  ceux  qui  font  tuer  Gracchut 
sur  les  rives  (!n  Cnlorc.  tête  seule  tomba  au 
pouvoir  des  eouuuiis.  Anuibal,  l'ayaot  reçue,  l'au- 
rait fait  porter  par  Cartbalon  dans  le  camp  romain, 
et  remettre  au  questeur  Cn.  Cornélius  :  celui-ci  au- 
rait ro!»'l)ré  dans  le  camp  les  funérailles  de  son  gé- 
néral, eu  présence  d^  liabitaiils  de  BéoévoQta^ 
sistant  avec  l'armée  à  cette  cérémonie. 

XVIII.  Les  consuls,  qui  étaient  eoirés  sur  le 
territoire  de  Capoue,  y  portaient  de  tous  côtés  le 
ravage,  lorsqu'une  sortie  des  liabitattts  et  de  Ma- 
gon, à  la  tète  de  su  cavalerie,  les  Irappa  d'une 
telle  épouvante  qa'ils  rappelèrent  wtie  les  dra- 
peaux leurs  soldats  épars,  et  que,  mis  en  déroute 
:iv  tnl  d'avoir  pu  se  former  en  bataille,  ils  perdi- 
I  eut  plus  de  quinze  cents  hommes.  Ce  succès  ne 
fit  qu'i^outer  à  l'orgueil  de  cette  nation  naturelle' 
ment  présomptoense;  elle  ne  osssait  de  haiee- 


«t  corpora  cadant.  LnfiHim  prodUonm  ao  tnastagam 
omMi  ptlirsiil,  Qid  eani  vMliimn  |H'w  se  ad  tofcras  ntl- 

sû»ot ,  eum  deeu*  eximium  egrp^^iuinijue  siilfltnim  nia; 
fuorli  tuvcolurum.  •  loter  liaec  dicta,  paludamentodrouin 
lernm  br*cbiuin  iotorto  (  nam  ne  scuia  qnideni  sseom 
eslnleffaal),  io  hottes  impetam  fecit.  Major,  quam  pro  na- 
merohomlnarn ,  edilor  pufn».  JacaKi  maiinie  aperla  oor- 
porn  Rdiiiaiiortini,  cl  quiini  un(ii(|ue  pj  altiorihii»  lotis 
io  cavain  vallem  conjeetua  etietj  tratuflgantar.  Grac- 
cbeni,  Jan  nMtalmiprsMldlOt  ▼ivwu  eapeiv  Pool  nllini- 
tur.  Ceteriimllle.  cotispic^jtos  Lucaniini  hnspitem  iiitcr 
bmtet.sdeu  infeitus  confcrtosinva^it,  ut  parci  ci  siuc  uiul- 
toriim  peroicie  aon  posaet.  Exaflimeinenm  Magoeitetnpio 
•d  Amiibalem  oiiiit.  poiil«iiie  «tin  esplis  slmnl  ttmttm 
anle  tribaiMl  Inmerataris  jnrit.  flae  ver*  Anna  est.  Grse- 
Cbm  in  Lncanis  ad  cainpns  ,  (jui  vfleres  vocanlnr,  ppriit. 

XVII.  Saot,  qui  io  agro  beoeTeaiano ,  prnpc  Calorem 
floTium ,  osicadanl  a  easlfls  coai  NaloribiM  ae  trifeua  ssr- 
Tti  laTandi  canta  progreisani,  quum  forte  ioler  lalicta 
loaata  ripis  latereot  hiwtes,  nuduin  atqiie  inerniein, 
tailique»  qu-e  Tulvii  aninis ,  iircipucnnntom,  iiiterfectum. 
Saut,  qui  baruapicuni  mouitu  quingeotot  pamii  a  cattria 
eli  leee^no  ei,  qn» ini» dieta  prodigia 


Dec 


turmii  Ktunidarum  drcuiOTeoluiu  icribaoL  Adeo 
loeua,  me  raUo nortfa in  «bo  tan  èlaivelinfgoii 
■lat.  Faneru  quoqiie  Graocbi  varia  eit  faina.  Alii  in  ca- 
itris  romanit  sepaltum  ab  «uis ,  alii  ab  Anaibale  { et  ea 
vul)2atior  fuma  est)  trsduat  lu  vestibulo  puoiconini  «e- 
sUHiruiQ  rogum  ezstructoai  ene  :  amiatiun  exercitiini 
deeMnrriaM  eam  iripudiii  UispanonuD ,  notituuquc  ar> 
niorum  rt  r  ,rp.  riun  sua?  cuique  geoti  assiîi  .i  ,,  ip*o 
Aoiiibalc  unmi  rerurii  verlioniiDqao  booore  ejitequiaa 
oelebrante.  HaN:  tradunt,  qui  in  Luemia  rai  pitsisudoics 
sanl.  Si  illia ,  qui  ad  Galurem  QaTium  inlerfrctum  meroo- 
raul,  credere  velis ,  capilis  tantam  Gracchi  hoatcs  po(iU 
siiiit.  Ko  di'litto  ad  Aiiaibuk'm ,  tni&sus  ni)  e»  cdiofettini 
GarUialo,  qui  io  castra  ronuiia  ad  Ca.  Goraetiuin  i|nr- 
staren  defcmt.  la  ftun»  imperatorit  in  eaatrfa,  «la- 
braDlibut  cum  exercitu  BenevcntJNl  fecit. 
XVIII.  Cooaulea,  afram  caïupaoum  Ingreati.  quum 

cum  cquitatu  territt  et  trepidi ,  ad  tigna  miHtet  palatos 
pauim  revocarant  :  et ,  viidum  initrucla  atie  fus! ,  supra 
mille  et  quiagenta  milites  amisernnt.  Inde  ingens  ferocia 
saperiNS  suopte  iDgeoto  feoU  «ravit,  moUisqiie  imriiis 
laoesiibut  RfflMMS  s  isd  IfliBiiliani  ^  oav 
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1er  les  RoniaÏDs;  mm  le  résultat  d  une  action 
irop  Icg6f€iiient  banrdëe  avait  rendu  la  ooomiIs 
ploB  ârcoDspects.  Un  éfAnanent  é»  peu  d'ini- 
porlaDeâ  releva  le  courage  des  nos,  et  abattit 
l'audace  des  autres:  car  à  la  guerre  les  plus  petits 
iocidenls  ont  •0«lT«at  les  plus  grandei  oomé» 
quenois.  T.  Qttinelius  Cris^nns  avait  pour  bûtc 
et  pour  .imi  tin  Campanicn  uonimé  Badius.  Ce 
qui  avait  rendu  leur  liaison  plus  étroite ,  c'est 
qu'avuui  la  déreclion  de  Capoue,  fiadius,  malade 
è  Rome,  avait  reçn  dans  la  maison  de  QniDclins 
les  soins  les  plus  gt^non^ix  el  les  pins  obligeants. 
En  ce  moment,  Badius  parut  aux  postes  avancés, 
et  lit  appeler  Grispinus.  Celui-ci ,  qui  s'attendait 
b  ane  entrevue  amtosle  «t  «ffeelneme,  et  avait 
tiODservé,  malgré  la  rupture  publique  des  deux 
peuples,  le  souvenir  d'une  liaison  particulière, 
s'éloigna  des  siens.  Lorsqu'ils  furent  en  présence  : 
«  Gri^imUi  Ivl  dit  le  Campanicn ,  je  le  délie  an 
comiAt,  montons  Achevai,  et,  écartant  tout  le 
monde,  voyons  qui  »1<'  nous  <lrrir  vst  le  meil- 
leur guerrier.  ■  Crispinus  lui  répoudit  ;  «  Qu'ils 
ne  manquaient  ni  Tnn  ni  rantrod'ennemis  contre 
lesquels  ib  pourraient  d^fer  l«ir  courage;  que 
pour  lui,  quand  ra^me  il  le  rencontrerait  dans  la 
mêlée,  il  se  détournerait,  afin  de  ne  pàs  souiller 
sa  main  du  meurtre  d'un  hùle.  »  Puis,  reprenant 
sou  cliemin,  il  se  retira.  Mais  le  Csmpanien,  de- 
venu plus  insolent,  prononça  les  mots'dc  timide 
et  de  lâcbe ,  et  accabla  ce  brave  guerrier  des  ou- 
trages qu'il  méritait  lui-môme.  «  C'était ,  disait- 
il,  un  ennemi  par  trop  hospitalier,  qui  feignait 
d'^rgner  un  hôte ,  parce  qu'il  savait  bien  ne 
pouvoir  lui  tenir  léie.  Si  la  rupture  des  traités 

BmUIiiR  taïKo  bU  anlniM ,  et  iUii  minait  amtodMm , 
parva  una  r«t.  S«d  in  tiello  nibil  tam  lere  est,  qnod  non 
miKn»  intitrdum  mi  momeotnin  faeiat.  T.  Qumctio 

Crî»(  iiui  Ti  i  tiu,  f  nmpauuf  boapM  «raJ,  pcrf.miiliari 
twapitiv  luociiu.  Greverat  cMmieUido  ,quod  oger  Komm 


ber-dliter  comitcrque  curaliis  fjerat.  Turu  Badiut ,  prn 
|{rc&&us  aule  suUuœs.  qu«e  (iru  porta  ttabaat,  vocan 
Criapiaum  juMit.  Qnod  atii  est  Criipiao  i 


nwria,  eUani  ia  diiddio  publieemn  ftodenon.  privai 

juris ,  paullum  a  crti  r  is  j^roceuit.  Po^^tiju  ni  in  coaspe- 
cUimTeaere,  •  Provuco  t« ,  ioqait,  ad  puguaiu.Crispioe, 
BaélUi  :  ooiuceadamu»  eqnos»  funiiuotiMiue  aUia,  utar 
beDo  nielior  tit .  deceroamu.  »  Ad  ea  Cmpioas ,  «  nec 
iibi ,  Dec  illi ,  ait .  boctei  deeue .  io  4uibu!i  Tirlutem  o»- 
leadAtit  :  te  ,  cLiaiusi  m  acic  occui  rat ,  decliiiaiuruin ,  ne 
liuapitaU  caide  de&tram  violet  j  >  couferttuqtu  aliibal. 
EoliBTiro  fSetoaiiis  Mm  CamiMaDa  increpare  «"yfUttgr^ 
ignhviaiuque ,  et  se  f^\pu:\  probn  in  imoatem  jaoere, 
c  iKupitalem  tuwleui  appel  aas,  tiiimlauteiiK|ue  parcero, 
cui  iciat  parcm  te  noo  eiae.  Si  pamm  publid»  fcederilnia 
ri«li»dirwnpla  ituoi  et  «livala  jura  «hs  potek,  JtadiiM 


entre  les  deux  nations  ne  lui  paraissait  pas  &ufli< 
tanfe  pour  rompre  les  liaisons  partieutièrss,  llt> 
dins  de  Capoao  fdsait  «avoir  k  T.  QuineUus  Crii> 

pinus  de  Rome ,  qu'il  renonçait  hautement  h  toute 
relation  d'hospitalité,  en  présence  des  deux  ar- 
mées qui  rentendalent.  Ennemi ,  il  abjurait  teut 
commerce,  toute  alliance  avec  nu  ennemi  qui  ve- 
nait assiéper  sa  patrie,  les  dieux  de  sa  nation  et  les 
siens.  S  il  était  homme  de  cœur,  il  devait  s  avan- 
cer au  combat.!  Crispinus  hésita  longtemps;  mais 
eédantenfln  aui  inilanoee  de  ses  compagnons  d'ar- 
mes,  qui  le  pressaient  de  ne  pas  laisser  impunies 
les  insullfs  du  Campanicn  ,  il  ne  prit  que  le  temps 
de  demander  à  ses  chefs  la  permission  do  combat- 
tre hors  des  rangs  rennemi  qui  l'avait  provoqué , 
l'obtint,  saisit  SCS  armes,  monta  à  cheval,  déOa 
?><H)uiiément  Badius,  et  l'appela  au  combat.  Le 
Campauien  ne  se  fit  point  attendre  :  tous  deux  pi- 
quèrent leurs  dievam  et  se  chargèrent  vigoureu- 
scmeot.  Crispinus  perça  de  sa  tanoo  Tépaule  gau* 
rhc  ilo  Badius,  au-dessus  du  bouelier  ;  et,  le  voyant 
tomber  après  cette  blessure,  il  se  précipita  de  soa 
cheval  pour  achever  h  pied  son  ennemi  tentné. 
Mais  Badius,  avantd'ètre  atteint,  laissa  sa  monture 
et  son  bouclier  et  se  réfugia  dans  les  ranps  de  ses 
compatriotes.  Crispinus  s'empara  du  cheval  et  des 
armes;  fier  de  ce  trophée,  il  brandit  sa  lance  eo- 
san^ntée,  et,  au  milieu  des  applaudisaements  et 
des  fËlicilations  de  ses  compagnons  d'armes,  il  fut 
conduit  (Ir-vnnt  les  consuls, qui  le  comblèrent  d'é* 
loges  pompeux  et  de  présents. 

Xnt.  Annibal ,  quitiantle territoire  de Bénéveot, 
vint  camper  près  de  Capone;  et,  dèe  le  troisième 
jour  de  sou  arrivée,  il  rangea  ses  troupes  en  ha» 

Gampaoum  T.  QaioclioCrispioo  RomaBopalam ,  duobut 
etercitibiu  audientibas ,  renuntiare  hocpitium.  Mibil  nli 
cunj  eo  eooaocùlum ,  nibil  fflpderalum  buali  eum  botte, 

ciijiis  patriiini  ac  pointes  put)lico<i  privatoaque  oppogna- 
tum  veoisMt.  Si  tir  estai ,  coofredcffatiir.  »  Din  < 


("•tmpntntfn  pat^rr-liir.  It;iiitir  tanlnm  iitt^rritus  .  diim  im- 
peratures  cûiuulcret ,  pemnLii  r>  lUmi  «ibi  extra  urdmttii 
ia  provosaaisaii  boatam  pi    ihh  .  ;  i  miuu  eoram  wna 

eepit ,  eqaoroque  comcsadit»  et  Badinait  

pdiaoi ,  «d  pugmm  evoetvlt.  Nalto  mort  i 
racla  tft  ,  iiir.sti.s  iTicurrerant.  Cri'-piiur.  ;upra 

«iuisli  uui  bunieruui  Uadiotuitatrwutiiii ,  super- 

^  .  im  cum  Tulnere  ei  eqiiO  dSSUait ,  ut  pedef  ja- 

oeotem  eoallcerct.  Badiiu,  priusqoam  opprimereiisv 
parnia  atque  uqoo  reticio ,  ad  luua  aufugit.  Criipinoi» 
equUQi .  ariDiique  Ciq  .  crueulaiu  cu)>piiJeiii  iusigoii 
qpottii  otlaolaïUi  cum  niagoa  lande  et  gratulatiooe  luiU- 
tiiiii,adeaaiidM«it  dadoslai,  laodaftwqoe  ihîBWgri' 

flce,  et  ...l'icis  ilnn^lus, 

XIX.  AiHiiltal  ei  «gro  beneveutauo  casira  ad  Cipuam 
quum  nMTiiaet,  tertio  post  die,  quaœ  Tcnit,  ixip  a»  i» 

debioa,  qeod  CaufiMit, 
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Uillc  ;  ne  duuUint  pas  que  si  les  Campaulcn*; ,  on 
80D  absence,  avuieut  eu  l'avantage  peu  de  jours 
au))aravaul,  à  plus  forte  rabon  les  Komains  ne 
MMilj0iidi«ieBl4b  pas  le  choe  d'AimilMl  et  d«  •on 
•imée  iMl  de  fois  victorieuse.  En  effet,  dès 
qu'on  en  vint  aux  mains,  I  infanterie  romaine, 
pressée  par  les  cavaliers  ennemis  qui  l'accablaient 
de  tmiU,  couun«Dçail  il  plier.  A  ira  rignet  donné, 
les  etTalkr»  ee  prfeipîtèrent  nir  l'eiuienii. 
ce  n'élait  plus  qu'un  ongagerafnt  do  cavalerie, 
lorsqu'on  aperçut  do  loin  l  arniée  de  Semprnnius, 
dont  le  questeur  Cu.  Curuélius  avait  pns  le  coui' 
mindenimit,  ce  qui  it  eraindie  em  deu  partis 
rarrivëed'uu  ennemi  nouveau.  On  sonna,  comme 
de  concert,  la  reirnite  des  deux  côtés,  et  les  ar- 
mées rentrèrent  dans  leur  caatp,  après  un  avan- 
tage à  peu  près  égal  ;  cependant  la  perte  fut  plus 
grande  da  o6té  des  Romains,  maltnilée  dans  la 
première  charge  de  cavalerie.  Les  consuls,  pour 
clni'.'mT  AnniWaI  de  Ca[)oue,  partirent,  la  nuit 
suivante,  ctiauuu  de  sou  côlé ,  Fulvius  puur  le 
territoire  de  Cumes,  Clandius  pour  celoî  dce  Lu* 
caniens.  Le  lendemain,  Annibel,  informé  que  les 
RoiiKiins  nraieni  évacué  leur  camp,  et  que  chaque 
i'uaiiul  avait  pri;^  une  route  différente,  ne  sut  d'a- 
bord lequel  poursuivre;  mais  il  se  décidai  mar* 
cher  sur  les  traces  d'Appius.  Ce  dernier,  après 
l'avoir,  à  vnlfnUt' .  promené  de  dûtoors  en  détours, 
flt  une  cûulre-marcbc  et  revint  sur  Capoue.  An- 
uibal  trouva  dans  ces  lieux  une  autre  occasion  de 
remporter  une  victoire.  H.  Geniéolns,  enrocauné 
Pénula,  était  l'un  des  centurions  les  plus  remar- 
qualiles  de  la  première  ligne,  par  «a  iiaote  stature 


I  et  sahravoiire.  Aprèsson  tcmpsde  service,  il  s'était 
fait  préseni«  r  au  sénat  par  le  préteur  P.  Cornélius 
Sulk,  et  avait  demandé  le  commandement  d'uu 
corps  dednq  mille  bommes.  aConnaissant  et  l'en- 
nemi et  les  liem,  Il  ne  tarderait  pas  à  se  signaler; 
et  tontes  l  '»;  ruses  aniquefles  avaient  été  prb  nos 
généraux  ci  uos  armées ,  il  les  ferait  tourner  con- 
tre leur  auteur.  »  La  promesse  était  téméraire  ;  la 
crédniilé  ne  le  tat  pas  moins ,  comme  si  ee  qui  faît 
«n  soldat  faisait  aussi  un  général.  Au  lieu  de  cinq 
mille  bonim^  on  InjtMi  .n^itrionnr  Imit  mille, moi- 
tié Romains,  moitié  allK^s  j  it  ramassa  sur  sa  roule 
grand  nombre  devolonfaires,  et  son  armce  était 
presque  doublée  lorsqu'U  arriva  en  Lucanie,  oik  An- 
pihal  s'était  arrcté  ,  après  avoir  inutilement  pour- 
suivi Claudius.  La  partie  n'était  pas  é^iale  entre  un 
dief  tel  qu'Aonibât  et  uu  centurion; entre  de  vieux 
soldais  toi|)oors  victorien  et  de  nonvellas  rserues 
levées  h  la  liAte  et  à  peine  années.  Dès  qne  les 
doii\  n;mces  furent  en  présence,  chacune,  s»ns 
refuser  le  combat,  fit  ses  dispositions.  L'action, 
malgré  Tinégalifé  des  forées,  dura  plus  de  deui 
heures,  et  l'ardonr  des  Romains  as  soutint  lani 
<\u'ï]^  virent  leur  rhvf  n  frnr  t<Mo  ;  mais  ceUii-ci, 
pour  soutenir  son  aucienne  renommée  et  éviter  le 
déAonnear  qui  l'attendait,  s'il  survivait  à  une 
débita  qu'avait  entraînée  sa  témérité,  succomba 
sotis  les  traits  de  l'ennemi  qu'il  avait  braves.  Les 
Humains  fureotau^siiAi  mis  en  dénnite;  et  comme 
Annibal  leur  avait  coupé  la  retraite,  eu  faisant 
oocnpertous  les  passages  par  sa  cavalerie,  k  peine, 
d'une  si  grande  multitude,  échappa*(-il un  miUier 
de  soldats-,  in  resta  périt  «1  et  là  et  divenenient. 


flbseole  se ,  paocoa  aele  diet  Meonda  foisset  pagna ,  quîn 

mullo  iiiiniis  SI  Miumqiie  loties  \ictorem  eierciUiJO  susli- 
oere  Komaui  poweot.  Ceteruin .  poctquam  pogaari  cœ- 
ploei  «M.  aqëiliuii  naitaM  taeanu,  ifumm  jaenlif  et». 

ruerettir,  IsSnrshnt  n-imann  nrirî  :  dinicc  siKinirii  etjoi- 
litNU  daluiu  est ,  ut  m  botUm  iidiuillereat  equus.  iU 
•qmwtre  pviiuro  erat  ;  quum  procul  fîMiSsiBprooianiu 
eierciius,  cai  Go.  Corodiu*  qnwter  piMil,  olriqae 
paru  parm  melnm  pneiralt ,  oelMMtesiiovIarfventarent. 
Velot  ei  comptiiito  utriinque  signum  reoepii  i  d  iimn  , 
reduciique  ia  castra  prope  «qeo Marte  Asoaweruot.  Piu- 
Kfl  tanM  ab  Remacb  priieo  tonna  equiUiin  eedd^ 

rnnt.  Indf  cnn>;Tiles ,  ut  arcrtercnt  rnpna  Annifuîrni. 
ooct^T,  que  wGuU  ea(«  diversi,  Fuivitu  iu  agrumcu- 
■naum,  GkMidiat  In Lannaa  abUl.  Peilero  die.  qnan 
tficm  f  ^îlra  ("î-K^  Bnfnan'^rllm  ntintiâtam  Annitiali  enet, 
et  duo  aginiuibus  dncrsus  abiiste  ;  incertua  primo, 
Dtrom  lequeretur,  Appinm  iiutitit  aequî.  nie .  circum- 
dudo  batte*  qna  volait,  aUo  iiiiMra  ad  Capuaas  redUt. 
Aanlbéllsliâto  MstoeblMiiegereiidv  rellbrtanaebMa 
eai.  M.  CeuteDlna  fuit  coi;iiomine  Peoula,  iasigoia  inter 
primi  pUi  wolaritioes  et  magoitadioe  oorporia  «t  aaiiao. 
Il,  parlbMtaa  nilitto,  par  P.  Ceradiiim  SeHam  prale- 

i.patttaPatrilNis,  «auM 


qninquc  milita  mililuai  dnrcntnr.  •  Se,  peritiim  et  boatïa 
et  rrgiooam,  brerl  oper.T  pretium  faclurum  ;  et,  qtribua 
artibus  ad  Id  ioconun  oostri  et  docei  et  eierdtiia  captf 
Ibrent,  lis  adrenot  Invanteretn  asaram.  •  Id  non  pro- 

ininum  maKii  stolide  ,  quam  '  li  'id.'  crodilum  :  tinquani 
eedem  militarea  et  itoperatoriae  artet  easent.  Data .  pro 
qninqtM,  octonllb  «unem;  pan  dinddla  «fvet,  pan 

aodi  :  et  iptealttfnartrini  roln-ibriar  rirr!  itimre  io  BRris 
eooclttt ,  «c,  propo  il  ipliwiu  t^iercUu  ,  iii  Lneano*  ()«r- 
M  r)  I  iil  i  AniiituI ,  iieqiiicquam  s<^iitiij  Claudiani ,  aut)- 
aUlerat.  IJaud  dubia  ras  est .  qaippe  iuter  Aimibaiflai  do- 
eean  al  ewUwlMen,  «nreitusque .  altenim  lieceedo 
vnirriinuni.  alteramnovamtoliini .  impiia  x  parte eliam 
tuiuutluarimii  ae  aainiamieiii.  lit  ctwspecia  ioter  ac  ag- 
orina  aul ,  «I  eeulra  iian  debeetavll  pngmiB .  aiteai|ilo 
tnrtrnctne  adpi.  Pngnatnm  tamen  ,  nt  in  nulla  pari  re , 
duas  amplius  tioras,  coocilata  et,  dooec  dux  ateli«8et, 
rotuana  acio.  l'oiiquam  il ,  non  pro  velere  fuua  aeloai» 
aed  aUam  aulii  Aituri  dedecorti»  ai  sua  iemeritaie  eoo- 
traettp  etatH  sgqMnaset,  ob  jedaoa  te  ImtHain  telia,  cecidit , 
fil  ,1  (  \^niplo  eal  roinaai  uni--.  S^  iî  adeo  nefuj;ipqni- 
deui  iler  patoit,  omaibua  Yiia  ati  cqoile  inacwii,  ut  ex 
lanlaaMttUndinevtinlIle  evaiarintjesleripsMfas.elu 
aUapeite,) 
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XX.  Les  consuls  recomraciiccrruL  le  siège  de  Ca- 
poue  avec  une  vigueur  c&lrûme  ;  (urlontoii  trans* 
portait,  on  piréparait  œ  qui  était  nëeegaaire  pour 
CPttc  entreprise.  Des  mafiasins  de  blô  ftirent  étn- 
blis  ù  Casilinum  ;  ou  éleva  un  fort  a  l'einbouctiure 
du  Vullurue,  ù  l'endroit  où  est  aujourd'hui  la 
ville;  on  mit  one  prnifloa  dam  eelnl  qne  Fabiot 
Maximus  avait  déjà  construit,  afin  d'£lrc  maître 
de  la  mer  voisine  et  du  fleuve.  On  transporta 
d'Ostie  dans  ces  deux  forts  inariliiueâ  les  blés 
qu*oo  Tenait  de  tirer  de  la  Sardaîgne,  et  oeni 
que  le  préteur  M.  Junius  avait  fait  acheter  dans 
rttrurie,  afin  d'assurer  des  vivres  à  l'armée  pen- 
dant riiiver.  Pour  ajouter  à  l'écbec  reçu  en  Lu- 
canie,  lea  TohNitaires  qni ,  da  vivant  de  Grae- 
ciius,  avaient  aervl  n  fldèleiDeal,  abandonnèrent 
leurs  drapeaux ,  comnip  .si  In  mort  de  leur  général 
les  eût  dégagés  de  leurs  serments.  Annibal  ne  von- 
blt  ni  négliger  Gapoue ,  ni  abandonner  sea  alli^ 
dans  un  si  grand  péril  ;  mais  encouragé  par  l'avan- 
Idii"  qu'il  ,ivni!  dù  à  la  téméritéd'un  comnnndant 
romain,  il  épiait  l'occanon  d'accabler  un  auire 
général  et  son  année.  Lea  dépoté  de  l  Apulic  lui 
annonçaient  que  le  ptélenr  Cn.  Falvioa ,  occupé 
Il  reprendre  des  villes  qui  avaient  embrassé  le 
parti  d'Anuibal,  avait  montré  d'abord  beaucoup 
de  circonspection;  mais  bientôt  des  succès  écla- 
tants et  l'abondance  dn  butin  lui  avaient  inspiré, 
ainsi  qu*^  ses  soldais,  tant  de  licence  et  de  sécu- 
rité, qu'ils  n'observaient  plus  aucune  discipline. 
Dans  plus  d'une  circonstance,  et  surtout  par  ixne 
épreuve  eneore  récente ,  Annibal  avait  apprit  ce 
qu'était  une  armée  sow  un  cfacf  inbabile;  it  M  di' 
ligetveral'Apulie. 

XX.  Gqma  a  cobwHIwu  nmun  mnuna  vl  ebrideri 

crpla  est  :  queque  in  eam  rem  opas  erant ,  coioporU- 
Inotur  parabanturque.  Casilioum  frameoluin  cooTcciiun; 
ad  Vullurot  osliiim  ,  uhi  imnc  urb»  e>t,  castellum  com- 
amutom  (aote  Fabiiu  Haiinras  nraniertt)  :  praMidium 
topiiÉlluui,  al  mare  prostmoin  et  NanNn  la  poieilalB 

esaeiU.  Tn  rn  âun  ninritinin  rn^tclla  rrumeDlUID  ,  (Itiod  Cl 
Sardiuia  uuper  niiuuni  crat ,  quudque  M.  Joaitis  pra:lor 
ai  Etnvia  ooenerat ,  ab  Oïlia  eooTectum  eat ,  ut  eier- 
citai  per  biaoMB  copia  esiet.  Cctertun  «iper  eam  da- 
dem ,  qu0  In  Lnemii  aecepla  crat .  votoanm  quoquc  exer- 
dtut ,  qoi,  viv  ■  ("ri  Mxho  ,  sumnii  fîde  stipendia  li^-crat , 
veloteuooloraiui  (uoi  te  ducit,  abiignit  diicettil.  Anaibal 
non  CapauB  neslMtBai,  neqac^  ia  lanlodlaariiaiiie,  ds- 
EFTtf^^  Totebat  socios  :  sed  ,  prospero  es  tcmerilate  unius 
Uouiaiu  diicis  succeuu .  in  alterius  ducis  eiercilnsquc 
cppliineDdi  occationen»  laiiniuebat.  Cu.  Fulviuiii  pra-lo- 
ren  Apotilei^li  anotiabant ,  primo ,  duiu  urbet  quatdain 
AiralarnBi .  qw»  ad  Aniiib«laDd«scivlM«nl .  oppagnaret. 
iolentiiu  rrnt  rp-AiC  :  postea  ninr  >  Micrr^Nn  -psitmct 
milite* .  pricda  impklo» ,  ia  Uutam  liretiiijini  socorUiam- 
qae  effusos,  at  nnlla  disciplina  niilitis  esset.  Quum 
•■pe  aliasytiiiD  paueis  didMU  ame  espcrtos,  «IqaaU»  «ub 


LIVE. 

1X1.  Les  légions  romaines  et  le  préleur  Fui- 
vina  élidant  prèi  d*Herdonée;  b  la  nonvdte  de 
rapproebedea  Gartiiaginois,  peu  s'en  fallut  qoe 
ses  soldats,  sans  attendre  l'ordre  du  général,  ar- 
racliaiii  les  enseignes,  ne aortiaseal en  bataille^  le 
seul  motif  qui  les  retînt  fat  la  fèniie  persnaaion 
qa*i1s  pourraient  en  venir  aux  maint  «pnnd  ib  le 
voudraient.  La  nuit  suivante,  Annibat,  informé 
du  tumulte  qui  avait  cu  lieu  dans  le  camp  et  des 
cris  séditieux  par  kesqueU  les  (lumains  avaient  de- 
mandé b  leur  général  le  tiguat  du  oombot,  t'em- 
presse  de  saisir  l'occasion  d'un  sucoès  qui  n'était 
pas  douteux  ;  il  place  trois  mille  bororoes  armés  à 
la  légère  daqs  les  métairies,  les  buissons  et  les 
boit  d'alentour,  avec  ordre  do  wrllr  da  knr  em- 
buscade au  premier  signal,  et  il  ebarge  MagM 
d'occuper,  avec  environ  dcax  mille  chevaux ,  tous 
tes  chemins  par  où  il  prévoyait  que  pourraient 
tm  les  ennemis.  Cet  ditporitiont  faites  pendant 
la  nuit,  il  sort  au  point  do  Jour,  et  range  sestrou- 
en  bataille.  Fulvius  ne  tarde  pas  à  paraître, 
moins  dans  l'espoir  de  vaincre,  qu'entraîné  par 
l'aveugle  impétoortlé  de  aat  aelihit.  La  mtat 
prédpilalion  qui  les  avait  bit  marcher  an  combnl 
se  fit  remarquer  dans  leur  ordre  de  bataille;  cha- 
eun  ,  'a  sa  fantaisie,  courait  ou  s  arrêlait  au  liasard 
k  dcâ  postes  qu'il  abandonnait  bieulôt  par  peur 
ou  par  caprice.  La  première  légion  et  un  eorpt 
égal  d'alliés  se  formèrent  d'abord  sur  une  ligne 
qui  présentait  un  front  trè'-élpndn;  en  vain  les 
tribuns  s  écrièreul  s  qu'il  u  y  avait  au  centre  ni 
linrao,  ni  appui,  et  que  renuemf,  partout  où  il 
attaquerait  l'année,  renfoncerait  sans  peine.  • 
Les  avis  le»  plus  sages,  loin  de  Gure  impression 

ioNlo  dow  euraiiat  iiiat.  ia  àpoRam  «saivs  «ovil. 

XXI.  Circa  Hmtoneam  roouna»  legionea  et  prvtor 
Fulviut  erant.  ubi  allatum  eit.  iKMlet  adtentare, 
pmpe  e«t  factom ,  ut  injoitu  pra^ria  siguit  cooTultia  io 
aoiem  «xireaL  Naorea  aUa  magii  tenoit,  qatm  tpea  band 
MO» , «Bo M  arbltrlo,  vaHant,  actaret.NMto  laae- 
quenti  Annib.'iî ,  ipnrm  tumnltiutum  in  caitrU,  rt  plr- 
ruaque  ferocUer,  sigoum  ut  daret ,  in»Ulisae  dad  ad  arma 
vocantes  iciret ,  hatid  dulMua  proapcrs  pugne  occailo- 
nem  dari ,  tria  aullU  expediloruoi  iDililam  in  villit  cinsa, 
vepributque  et  lilTtt  ditponit,  qui,  tigno  dato,  ciand 
omoes  e  latebris  eiiaterent  :  et  Magooeni  ac  duo  ferme 
millia  eqoitanij  qna  fogam  indiiiatafain  cndctel,  owiia 
iUMra  luildevelalMl.HiiiHMtfl  imsparàlic,  vrina  hw» 
in  aciem  copias  educit.  TSpc  Ftilvius  est  cnnctntus ,  non 
lam  tua  uUa  spe ,  quam  nulitum  iiiipctu  furtnito  (racUis. 
Itaque  eadeoi  temeritate,  qua  procci.suni  in  aciein  est . 
ioauniitiir  ipaa  adai  ad  liMdîiMin  miliUiiii  forte  procur- 
raaflnm  ednaklaailniiiqae ,  qno  km»  Ipaonmi  talhscl 
auimui ,  deinde  per  liliidinem  aut  metuin  drrpri  TiUum 
locum.  Prima  legio  et  «luiclra  ala  in  primo  iuitruOx» ,  et 
I  in  longiludiaeni  porrccta  acics.  GlunantilNls  IrQiaila* 
i  «  nibll  iotroms  roboris  ae  virinm  «nSj  et  qnacanqaa 
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SI» r  les  ospiils,  n'clatriit  pas  inr-mr  nniiirs.  Dans 
rarmëe  d  Anoibal  tout  était  bien  dînèrent,  le  gé- 
néral, les  troupe*  ét  Tordre  dans  lequel  dto  s'e- 
vaoftient.  Les  Romaint  ne  fmreat  donc  touienir 
ni  les  cris,  ni  le  pr^n  icr  chnc  des  Cai1boginni<;. 
Leur  chef,  aussi  ititiat)ite  et  aussi  (éiuéraire  que 
Ceatëoius,  mais  loin  d'avoir  son  courage,  voyant 
le  victoire  se  déclarer  pour  roonemi ,  el  tes  siens 
fuir  en  désordi  c.  se  jda  sur  un  f  lu>v;il  ci  prit  la 
fuite  avw  deux  tenls  cnvaliors  environ.  Quant 
reste  do  l'armée,  dont  le  fruiit  était  etifoucé,  et 
qui  se  trouvait  enveloppé  par  derrière  et  sur  les 
ailes,  on  en  Gt  un  tel  carnage  que,  dedix-Iiuitniille 
lionimes,  il  s'en  échappa  à  peine  deux  mille  :  les 
ennemis  restèrent  maîtres  du  camp. 

XXII.  La  nonvdle  de  ces  défailes ,  sorvoooes 
coup  sur  coop,  répandit  dans  Itome  le  deuil  et 
répoiivanle.  Cependant  les  succès  des  consuls, 
doul  les  opérations  étaient  bien  plus  importantes, 
mdaÎMit  motos  vif  le  sentiment  de  ces  malheurs. 
Oo  députe  vers  les  consuls  C.  Lclorius  et  M.  Mé- 
tilius,  pour  les  pnj^n^rer  a  recueillir  les  débris  des 
deux  années ,  et  à  faire  en  sorte  que  la  crainte  et 
le  désespoir  ne  poussent  point  les  fuyards  a  se  ren- 
dre Il  rennemi ,  comme  oela  était  arrivé  après  la 
défaite  de  Cannes  ;  les  consuls  dovaienl  nii>si  re- 
t  liiTchei  les  (It^serioiirs  de  ramice  des  volontaires. 
La  lucme  mission  fut  donnée  à  P,  Cornélius, 
eliargé  en  outre  do  dire  de  Doovelleo  levées.  Il  01 
publier,  dans  les  places  et  daus  les  marchés,  l'or- 
dre d'aller  a  la  recherelie  des  volonlaires  et.  do  les 
ramener  sous  les  drapeaux.  Toutes  ces  mesures 


Le  consul  Ap.  Claudius  envoya  D.  Junius  à  l  oui- 
Iwuchure  du  Vullurne,  et  M.  Aurélius  Ootia  a 
Pouzzoles,  avec  ordre  de  faire  passer  aussitôt  dans 
\f  camp  tout  le  blé  que  les  vaisaeaui  apporleraieitt 
lie  I  K  i  iiric  (111  de  la  ifdaigne.  Il  rciourna  loi> 
môme  vers  r.apoue,  ri  trouva,  à  Casilinum  ,  son 
collègue  Q.  Fulvius ,  tteeupé  des  trans[)orts  el  des 
eoAstractions  nécessaires  pour  le  siège.  Alurs  tons 
<leux  investirent  la  place,  et  rappelèrent  le  pré- 
tour Claudius  Néron,  qui  occupait,  h  Sues.^ula  , 
l'aucieu  camp  de  Marcelltis.  Néron  laissa  celte  posi- 
tion sons  la  i^rde  d'un  corps  peu  considérable  else 
dirigea  vers  Ciipoue  avec  tout  le  reste  de  ses  trou- 
pes.  Ainsi  les  fentes  do  trois  généraux  s'élevèrent 
sous  les  murs  de  Capouc,  et  trois  armées  l'att.»- 
quèrent,  chacune  de  son  côté.  Ou  commence  par 
l  entourer  d*tto  rossé  et  d'un  reirancbcmeot;  on 
eonstniit  des  forts  h  peu  de  dislaiiee  les  uns  dos 
autres  ;  et  les  différentes  sorties,  tentc^s  sur  plu- 
sieurs points  à  la  fois  par  les  liabitauls,  daus  le 
iHit  d*empècber  les  travaui ,  sont  repoussées  avec 
tant  de  succès,  qu'enfin  ils  se  tiennent  dans  l'on- 
ceinle  de  lours  remparts.  Avant  que  les  ouvraîros 
fussent  pou>sé$  loin,  ils  avaicut  envuyé  une  dé- 
pntatlon  ii  Aonibal,  pour  se  plaindre  d'un  aban- 
<!on  qui  allait  livrer  Capone  aux  Humains,  et 
pool  le  coiijnrer  île  venir  au  secours  de  ses  alliés, 
à  la  fuis  prei>sés  par  un  siège  el  enfermée  daus  uuu 
ciroonvailalion.  Les  commis  reçurent  do  préteur 
P.  Cornélius  une  lettre  qui  les  invitait,  «  avant 
l'invrstissemf-nl  de  h  place,  h  perniellre  a  rouK 
des  Caiiipauiens  qui  le  voudraienl  du  .sortir  de 


ftirent  prises  avec  la  plu  serapaleuse  eiadiludo.  Ca{K>uc ,  avec  ce  qui  pouvait  leur  apparteuir;  a 


impctiim  feciuet  liostli,  perrupturos  :  •  uilii! ,  <|Uch] 
lutrn-e  eu«l ,  non  modo  ad  animiim ,  «cd  ne  ad  aurc«  ijui- 
daoi  admittelwnt.  Et  Annibal ,  baudquaquani  siiiiilit  dm, 
Mque  lifliili  «leèdni»  nequc  Iih  insti-ueto  aderat.  £i;go 
Mdianreiii  qaid«fnatque  inipetum  prlmom  eunrai  Ho* 
inaui  tiuliniirre.  Dm,  ïliiliitui  et  lcnit.rii:<le  Centenlt  par, 
•oinio  oequaquoni  coiuparaudus,  ubi  reiu  iocJiaalaui  «c 
trepidanlair  mot  vidlt ,  cqno  airepio  ciim  dtieealit  ferme 
ei|uilibtia  t  lTugit  :  cetera  a  fro<\\c  ^\iha ,  a  ter^'u  ot(]rii> 
alis  circumveuta  actes,  co  usquc  e»l  varia ,  ut  et  diiodc- 
f  iginii  millibiu  boniinum ,  duo  loiJUa  baiid  anipliiis  eva- 
■nriut.  Caatria  liMlea  poUli  tout. 

XXII.  13m  dadea  nipar  aliam  àlia  «  Bomam  itimni 
etscut  iiuntiata!>,  ingeag  (luidi  in  et  liiclu.  et  pavor  rivi- 
lateui  ce|iît:  aed  taïuea,  qu^  €4)Uj>ult's,  ulu  tuutuia  re- 
mm  cuct,  adid  loeomin  prospère  rem  |;erereiU ,  minus 
bia  cladibiia  aoBBOTdiaatiir.  Lcg»toi  ad  coBctiles  mit- 
tamtCLartortnin,  H.  Ueiiliuin ,  qui  nuoUarenl,  ut  re- 
Ikjiii.is  (iiioruii)  exercituuni  ciun  ciira  colliKereut:  da 
reutque  operdoi ,  oe  per  luetuiu  ac  desperattooem  busU 
•a  dederait ,  td  quod  port  CaonannD  aoeldlMat  darfein , 
f t  ut  dcsertores  dcciercilu  vuluiiiini  coiiquirnt  !if .  !d  fit 
o^otii  P.  Coraclio  datuui,  cui  rl  dt-kctus  Ui^mUaliu 
crsi  :  inpia  per  fora  coocilialHilaqae  editil,  ut  conquh 


■  iro  ri,!ontrin  fieret ,  iinnead  signa  redncerentur.  ll.rc 
iiiiini.i  lukulksiiua  cura  acta.  Ap.  Claudius  consul, 
I).  Junio  nd  osliuni  Vulloral,  M.  Aureliu  Cotta  Fulcolh 
prarpaaita  >  qui ,  at  (imque  navet  et  Etruria  ac  Saraiuia 
aeceailswdt ,  eitemphi  in  eastra  oritterent  frnmentam  : 
ipsead  C.ipii  im  régressas  Q.  Futtium  coticgani  iovdiii 
CuailiDi .  oiitiàa  iuile  porUtaleni  oiotiGuUuuque  ad  oppu- 
gnanJam  Capiiani.  Tun  ambo  dreinnaederuut  ortieiu , 
et  Cluudiuiu  Kerooem  pra'toreni  ab  Suestula  ex  Clauilia- 
uis  casiris  cxciveniul.  Is  quoque,  moddi  ibi  praestdio  ad 
tcueuduui  locum  relicto ,  ceterii»  (iniiiil>ii.s  eopiis  od  Cn- 
paani  deaoendit.  lui  tna  pnetoria  circa  Capuani  erecta, 
tmet  ciereitav,  divenb  partilHit  epui  aggresti,  ftasta 
valloquR  circunidai  e  iirivein  paraut,  et  castella  oxntnnt 
iiiodicis  inleriallis  :  nmllisquc  smiul  icicis  cum  proliil>ca- 
nbus  opéra  Caoïpanis  eo  evcntu  pugniint ,  ut  pottreaio 
poril»  unmqae  le  cuntint>ret  Cuiopauus.  Prius  laincn  , 
quam  bse  ÛHntnnareutur  opéra .  kgiiti  a<l  Auuibalcni 
iiiis.sî,  (jui  quLTLM  cnlur,  désertant  iib  eo  Capuam ,  ac 
prupc  redditain  iLuoiaaia,  oblestarealurque ,  al  tune 
■alteoi  opcB  ma  drcttinaeaih  modo,  led  «liam  efreani* 
u  il.itis,  frrrct.  roiisulibus  litera;  a  F.  Cornelin  i  r.i  t  r,- 
Miue,  •  Lit  pdusquam  clauderent  Capuam  operibu»  , 
poletUlem  Gampanb  fMercat,  ut,  qaiaorani  veUrot» 
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promettre  fa  Jibrrlo  el  la  jouissance  (îo  leurs  biens 
à  ceux  qui  auraient  ijuitic  h  ville  avaul  les  idea 
demara,  et  i  déclarer  que  quictiuquc,  après  ce 
terme,  tenlertitdeiorUr  ou  resterait  dans  la  ville, 
serait  trailé  en  euneoii.  »  Cette  |>r<)cl;iiiialioii .  no- 
tiiiéeaiu  Cam{>aDieiis,  fui  repousscc  avec  mépris; 
on  90  porta  même  )i  des  insultes  et  ii  des  menaces. 
Annilial  avait  iiiarclié  d'IIerdonée  sur  Tarenle , 
daus  l'espoir  de  s'emparer  de  la  citadelle  par  force 
ou  par  ruse.  N'ayant  pas  réussi,  il  tourna  vers 
BriiHics ,  ou  il  se  flattait  d^eutrer  par  Irahisou  ; 
mais  son  temps  b*t  V**  mieux  eroptofë.  Ce  fut 
laque  les  (l<''[)iilt's  eain[Kiuiens  vinrent  le  trouver 
pour  lui  luiresser  leurs  plaintes  et  leurs  prit  i  es. 
Anuil)al  leur  répondit  avec  uuc  superbe  assurance 
qned^l  il  avait  fait  lever  le  aiëge  de  leur  ville, 
et  que  cette  Tois  tes  consuls  n'oseraient  pas  atteo- 
dre  son  arrivée.  Coii»;édiés  avec  cette  espérance, 
les  députés  purent  a  (winc  rculrer  dans  Capouc, 
if  éià  tcmée  par  un  donbte  fossé  et  one  double  pa- 
lissade. 

XXIII.  Peudant  que  les  Romains  pressaient  le 
plus  vivement  le  siège  de  Capoue,  celui  de  Syra- 
raeinc  fut  terroîné  par  la  eonsiaaoe  et  le  courage 
du  général  et  de  l'armée,  que  seconda  la  tcaUflon 
dL-  <|iifl>incs  liahitaMis  Kn  effet,  au  comnii'ucc- 
ment  du  printemps,  Marcellus  avait  liàiilo  s'il 
luurucrait  ses  armes  contre  Agrigenteoik  eemman- 
daienlHimîleon  et  Oippocrate,  on  s'il  continuerait 
le  siège  de  Syraeuse  It  voyait  bien  que  cette  ville 
était  impreiialile  par  la  fon  e,  a  cause  de  sa  si tuu- 
tiou  sur  li-rre  et  sur  mer;  par  la  famine,  parce 
qa'dia  tirait,  presque  ttns  oiMiaide ,  ses  convins 
de  Cartbage.  Gependant|  pour  ne  rien  négliger, 

oiirent  i\ïi  i  .iipua  ,  suasque  re« secum  auforrcnt.  Lit>ero> 
fore  suaqoe  omnia  lubiturot,  qui  ante  idiii  niai  tins  etis- 
tcali  poit  eam  diem  qoiqne  esiiMent.  quique  ibi  niwMf- 
wnt .  hoillDni  riilarw  ttonwro.  >  Es  proBdnIisIa  Canpa- 
iiis,  atque  ila  tpr* U ,  nt  ultro  diefrent  contuniftias ,  rai- 
narealiirque.  Ànaibal  ab  licrdonea  Tareuiuat  duxerat 
lccioa0t:ape,antvl,aaldolo,  arct« Tarentios  poliundae. 
Quod  nhi  pnmm  pruccstit,  ad  Brunditium  flexit  iter, 
prodi  id  up(  idum  ratu».  Ibi  quoque  quum  fniitra  tereret 
teiupus,  legati  Campnni  ad  eum  veoerunt,  (|uereflte$  «i- 
mul ,  oraotew|iie  :quil>tu  Anuibal  magoilioe  reapoiMlit,  et 
«ntea  MhbM  tMéhoem ,  «t  imneadfeailnn  imim  eon- 
Milrs  iiou  laliims.  Cani  hiic  s[M>  dimissi  legsti }  »ii  regredi 
Capuani ,  jam  duptici  liti&â  valluquc  duciatu ,  poluerunt. 

XXlILQaam  maxime  Capua  cirrumvallaretur,  S)ra- 
cacanun  oppugostin  ad  flnem  veait,  prateiqinai  vi  ae 
vtHiite  dncit  ei«rdtusque ,  iniaitlBa  etlam  iiraditlone 

adjul.i.  Nainqiw  Marcelliu  iailio  \<:\  i.^  I  cerius,  utnim 
Agrigeatum  ad  ilimUcuneai  et  Uippooralem  verlcrct  bel- 
hm ,  an  olisIdIoM  Sinmm  pnnierel,  qwangnaw  ww 

ni  capi  YidetMt  pofsc  incipngnabilem  terreilri  ac  mari- 
lîmo  ttlu  urtieoi  j  nec  fam« ,  quam  prope  liberi  ab  Car- 


il  s'adressa,  parmi  les  transfiipei?  rrtcusains  qui 
liaient  dans  son  camp,  aux  personnages  dn  plai 
liant  rang  ,  qne  leur  clolfnement  pour  les  Méai 
nûd  v  clii's  avait  failbannîrde  leur  patrie  au  ronm«it 
de  la  (léfcctioii  ;  il  les  engagea  à  sonder  les  disjio- 
si lions  de  leurs  (^artisans,  et  ï  leur  promettre,  s'ils 
loi  livraient  Sjracose,  la  conservation  de  leur  li- 
berté et  de  leuia  lois.  Il  n'était  pas  GMile  d*avoir 
des  conférences,  parce  que  le  Rrand  nomlirptln 
su8|>ecls  tenait  tons  les  yeux  ouverts ,  toute  l'ai- 
tentioo  (ixée  sur  eut,  et  que  l'un  éuit  eu  ganle 
contre  toute  lenlative  de  celle  nature.  Un  esclave 
des  exilés  parvint  a  s'introduire  dans  la  ville 
comme  Iransfufie,  s'alHiuclia  avf-r  quelques  p,ii  ii- 
sans  des  Kouiains,  el  eulaïua  ain&i  la  m-guciuliua. 
Ensuite,  plinieurs  d'entre  «s  derniers,  cieliés 
sous  des  filets,  dans  des  barques  de  péclieott ,  le 
ren  dirent  nu  camp  et  curent  des  entretiens  avec 
\es  transfuges  ;  d  autres  les  imitèrent,  puisd'autm 
eni-ore;  enfin  ils  se  trouvèrent  au  nombre  deqna* 
tre-vingis.  Dé;Q  toutes  les  mesures  étaient  prises 
pour  la  li  aliiMin,  lorsqiio  le  projet  fut  révélé  à 
l'ipicydc  par  un  certain  Atteins,  de  dépit  de  n'a- 
voir lias  été  mis  dans  le  semt.  On  les  fit  toosef 
pirer  dans  d'horribles  lortores.  Une  nouvelle  es* 
pérancc  succéda  bientôt  a  celle  qui  venait  de  s'é- 
vanouir. Un  Laccdcmonien ,  nomme  Damippus, 
député  par  Syracuse  au  roi  Philippe ,  avait  été 
pris  par  la  flotte  romaine.  Épicyde  mettait  n 
sraiid  intérêt  a  li'  racheter;  Marcellus  ne  s'y  re- 
fusa puiiil;  la  p;>liti(|ue  (les  Romains  étant  dès  Inr» 
de  rccherdier  I  amitié  des  bloiieus,  alliés  de  La- 
céddmone.  On  choisit,  pour  tniter  de  ce  rachat, 
un  lieu  qui,  à  moitié  cliemin  de  la  ville  et  di 

reliDqneret,  traotfagatSjracu'anni  («raiit  aulem  apod 
ItomaïKM  aliqui  nobiliiaimi  ,  ioler  derectidonii  ib 
Romanit,  quia  ab  oark  caoiliiii  abhMrebant  polu  )  eil^ 
qnlffl  sa»  paiHt  tentare  iMMitomn  aaimo«  jussil ,  ctMiai 

da' r  ,  (  «dita-  forciil  Syraciis-r  ,  lil>er()s  eos  i\c  mi» 
It^Kilnis  victuros  esse.  Non  eral  colloquii  copia,  qnia  rnnt- 
tomm  aalnl  tnapeeil  emniam  emwin  eenleaiiue  eoanv^ 

torant ,  ne  qnid  rnlteret  talc  pdmissiim.  Snrrtis  onrw  «* 
■ulunt,  pro  li  ausfuga  mUomissus  in  iii  l)om ,  omTPOtii 
patins  ,  îtiiliuni  COlloqiii'iidi  dr  tftli  re  fecit.  Deindo  in 
piscatoria  qaidam  navi  »  retibui  oparti ,  circuiuTeciqw 
Ha  ad  eailri  rcMnana.  eolloBotiqae  cnm  lrsastaii«:«l 
idem  s<Tpius  rndfm  modo  alii  atque  alii.  Pnstrtmo  sd 
octogiuta  facti.  kÀ  quum  jam  ciiniposita  omota  ad  pro- 
ditionem  estent .  itidicio  delato  ad  Epicydmi  pn  Atti- 
lam  qiienidam,  indi^tnantem  iiU  rem  credilam  non  este, 
necall  oninei  cam  criiciatu  sunt.  Alia  subindr  tp»-- ,  p  •<* 
(]iiani  hier  v;ina  évaserai,  rxcvpit.  Daiiiippus  qiiuliim  /J- 

cedaemooh»,  mimM  «b  Syracuslt  sd  Pbtlippam  regm, 
captdt  ab  rennais  aatlbna  «ral.  Bajos  nliqw  ichIbmiH 

et  Epicydœ  cura  ernt  rntrcns  ;  nec  ahmiit  MnrrHlu$,  ji* 
tum  iEioloruni ,  cujiu  g^-ntis  locii  LJicedawtoaii  ertitft 
aoUdllani  afIiKtantItaas  Bcflunii.  Ad  œlloqniani  deif 
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cmp  t  étalij  de  part  et  d'autre ,  le  ptos  fororaUe  : 
c'était  le  port  «le  Trogite,  auprès  d'une  leur  tp- 

pt'li'c  Galcagra  Dans  une  de  ces  frnpienlcs  en- 
trevues, uu  Romain,  ayant  observé  le  mur  de 
près,  compta  les  pierres ,  mesura  de  l'œil  rëléva- 
tioD  de  chacune  d'elles,  et  au  moyeu  d'an  «aïeul 
qui  lui  donna  la  hauteur  totale,  il  reconnut  qu'en 
cet  endroit  la  muraille  était  moins  t'Itn-ée  que  les 
assiégeants  et  lui-même  ne  l'avaient  pensé ,  et 
qu'on  pouvait  en  atteindre  le  aoinniet  avec  des 
éiticlli's  de  mc<Iiocre  grandeur.  Il  fit  part  de  ses 
ohsiTvatifms  a  Marrrllus,  qui  ne  enit  pas  devoir 
négliger  col  avis;  mais  comme  il  n'était  pas  pos- 
aible  d'arriver  b  cet  endroit  dés  remparts,  que  sa 
biblesse  môme  faîsoit  garder  avec  plus  de  soin , 
00  attendait  une  occasion  favorable.  EÎIc  fut  of- 
ferte par  un  transfuge  qui  vint  annoncer  que  Sy- 
racnse  allait,  pendant  trois  jours,  célébrer  la  K^le 
de  Diane,  et  (|u"a  défaut  des  autres  provisions  qui 
manquent  dans  un  siège,  le  ne  soraii  pas 
épargné  duos  les  festins,  I^icydc  en  ayant  fuit 
distribuer  'a  toute  la  ville,  et  les  grands^  étuh 
que  Iribn.  A  cette  nouvelle,  Marcellus  tient  con- 
seil avec  iiii  pi'lit  nombre  de  tribuns,  fait  rli<ii\ 
avec  eux  tie^  «ditiirious  et  des  soldats  les  plus  ca- 
pables d'exécuttr  une  entreprise  si  Lordie,  se 
munit  seeritonent  d'dehelles,  et  ordonne  au  reste 
de  l'armée  de  prendre  do  bonne  heure  la  nourri- 
ture et  le  repos  nécessaires ,  atJn  d'être  prrls  h 
marcber  la  uuit  pour  une  expédiiion.  Lou'iu  il 
juge  que  rinlcmpëranoe  de  la  journée  a  plongé  les 
aniêgés  dans  le  premier  sommeil,  sur  un  signal , 
il  commande  aux  soldais  d'un  même  manipule 
de  poilur  des  échelles,  et  conduit  environ  mille 

(Icmptione  ejus  missii,  médius  maxime  atquc  utrisque 
opporlaiu»  locut.ad  (Niriuui  Trogilioriini .  propicr  lur- 
rioit  qaaai  raeu^  Gflleagram  »  e»t  vhu»-  Quo  quam  »r 
fim  CDiniDcarait.  uimm  «  aonunrit ,  ex  propiuquo  mu- 
nim  ooniempialin ,  nammndo  Lipitlm,  an(iiiiando(|iu' 
iptesecuni,  quid  in  fronte  paterrnt  sin^nili,  altiluitint'in 
mûri ,  «luaolniii  protimecoujectura  pou  rai ,  pernieu»us , 
bnmiflorMMitM  atlquonto  priatina  i^nlone  ant  et  oelcro- 
riira  oriu>iiirn  ralu»  esse,  fi  nirdÏDCril'ns  5ç«1l«  siipt*- 
ralùleiu .  ad  Msrcelluin  rein  deiert.  Haud  «piriieiida  ^isa. 
SM ,  quiUD  adlri  locas ,  qui  ob  id  ip.stiin  iiitentins  rnst»- 
êMmm,  aon  ponetj  occaaio  qasnbatur  :  qoam  obtu- 
fil  tranitoffa ,  naotiana ,  rilem  fnluni  Diana»  per  (r'idaiim 
agi .  «  l .  'I":."  ali.i  in  obsiciioup  rlc^nt ,  viaolnrgiiis  rpiilait 
cekbrari,  et  ab  Epicyde  prffhito  uuivi-rsaïplciiet  ,et  per 
tt^lins  a  priudptbot  divlio.  Id  oU  aeoepit  ManvMu» ,  cvm 
paucîs  tribiKioruin  itiilitiini  collocutus ,  cicctisqiic  |  ereoa 
ad  rcni  tantain  attcndani  audenil.<iit(|tic  idonei»  c^ntario- 
iiihu»  niiliiibusqiie.  elscalis  Id  occulto  cmiip  iriit  s .  rou- 
ria  rigooi  darl  jobct ,  ul  nsalsre  oorpur<t  curarcut ,  qute- 
lique  daratt  ;  node  In  «ipediUoiaen  cuodom  ecie.  In^le 
iibi  id  tempiiriti  visiiin  ,  quo  de  die  epulatix  jain  Tiiii  siiti.is 
principiuinque  lomnt  csset ,  cigoi  uuius  milites  ferre  ïca- 


liomnies  1h  la  Ole  ét  en  silence  jusqu'à  l'endroit 
iioliqué.  Les  premiers  gagnent  sans  tumulte  et 

sans  bruit  le  sommet  de  la  muraille,  et  sont  imi- 
tés pur  les  autres  ;  car  l'audaï  c  des  premiers  in- 
spire du  courage  aux  moins  résolus. 

XXIV.  Déjà  les  mille  soldais  étaient  maîtres 
d'une  parlie  des  remp;irls.  On  fit  iipjTochcr  le 
reste  des  ironpcs,  et,  à  l'aide  d  un  plus  grand 
Dorubre  d'échelles,  elles  escaladcreut  le  mur.  Le 
signal  leur  était  donné  de  THexapyle,  oik  les 
premiers  assaillants  étaient  parvenus  au  milieu 
d'uix'  prnfinifle  soHHide,  la  plupart  dos  gardes , 
après  s  être  livrés  à  la  débauche  sur  les  tours, 
étant  assoupis  par  le  vin,  ou acbevant  de  s*«ttl- 
vrer.  Quelques-uns  cependant  furent  surpris  et 
égori;t''s  (!ans  leurs  lits.  Près  de  l'IIexap^lo  l'iait 
une  petite  porte  quo  l'un  se  mil  à  rompre  avec 
violence;  et  en  mdme  lemps  la  irorapette  donna 
du  iiaut  dc«  murs  le  signal  convenu.  Dcjbde  ton- 
U'R  parts  00  n'.'ljjt  plus  nue  j.uri'ri<;(',  initis  utre 
attaque  à  force  ouverte;  car  on  était  arrivé  au 
quartier  d'I^pipote,  oij  les  [>ostes  étaicul  nombreux. 
1!  restait  alors  k  effrarer  plutôt  qnlk  tromper  I  en- 
nemi, et  on  y  r.'tissit.  En  effet,  au  premier  sou 
des  IromjMîltes,  aux  cris  des  Homains,  qui  necu- 
paieut  les  murailles  et  une  partie  de  la  ville,  les 
sentinelles  crurent  que  tout  étui  au  pouvoir  do 
l'ennemi.  Les  uns  s'enfuirent  le  long  des  murs, 
!os  ;uilr(\s  sautèrent  dans  les  f<issés,  uu  y  furent 
précipites  par  la  fouie  des  fuyards.  Toutefois  unu 
grande  parlie  des  baUtants  ignoraient  leur  mat' 
hi  ur,  parce  qiK-  lous  étaient  appesantis  par  le  vin 
et  par  le  .«■(vinniril ,  ci  que  dans  vrio  ville  ausNi 
vaste,  le  désastre  d  un  quartier  ue  pouvait  èlre 

lntju»it;et  nd  mille  ferearmali  (enut  .tcniinc  per  «i- 
t'-Dliiiin  en  di'diicli.  L'bi  line  slrcpiUi  ac  lumultu  piiriit 
evascrunt  in  muriiin  ,  M'cuti  ordinealU,  qaom  priiiruitt 
aiuJflcia  dubiit  «liani  aaiiuuiu  racerer. 

XXIV.  Jain  mille  armatoruin  cep«r.int  (lartnn  ,  qniim 
celtTfP  odnioi.'i'.  iiltirii>iis(|uc  siMii'i  ii»  imirtini  cTndc- 
bmt ,  signo  «b  lle«ap)  lo  daio  :  qiiu  per  iageutviii  sulitu- 
dineni  crai  pervenluiii ,  qaii  magiu  pan.  in  lurriliaa 
t'ptdali ,  aut  sopili  vtio  eraut ,  aui  kcriiigraves  potabaiit. 
Paucos  laiiicii  eorumoppri  ssos  in  cubitibiu  inlerreceruui. 
Prope  Ilexapylon  est  p.irlnl^  rna^aa  \i  rcrringi  ctrpta, 
ei  •  luuro  ex  oompoitM)  tuba  datiun  aigaum  eral.  Et  jaiu 
ondlqne»  noo  fnrthn,  ani  vf  aperla.  gartbatnr  rtt: 
(|utpiic  ad  Kpipulas ,  freqMi-ntcin  cuslodiii  locuxn ,  perveti- 
tuui  crat.  ttTrt'Udique  magi»  huiles  eraot,  quaoi  falleudi; 
i  tient  terriii  innt.  Kuni  simul  oe  lob* mm  Mt  audilus 
ctatua  t  clamorque  tcoeotium  muroi  pmieniqnc  ut  tiia , 
oniBia  tenerl  enstodea  ratl ,  at  i  per  morfim  fngcre ,  alil 

satire  df  rnuro  ,  [)r- 1  (ipilntiipif  turli.T  p;ivciit  nui.  Magn.i 
pars  taniea  ignara  tnnii  luatl  ci-at ,  «t  gravatis  oaioiboa 
Tina  aonmoqne ,  et,  in  vatia»  imfaitiidinla  nrbe,  par- 

linm  8cn»u  non  taili;  perti notre  in  ouiaia.  Suh  ti/c 
llotap)  lo  clfructo ,  Man  diu»  ,  ouiuib;is  oopiis  urbem  iu 

44. 
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■iittilfil «orna  dis  tutm.  Au  point  du  jonr,  quand 
l'Hextpflo  fkit  forcé,  rentrée  de  Marcclius  avec 
toulos  ses  Irouprs  révrilb  les  assirgés,  qui  cou- 
rurent aux  urines  pour  sciourir,  s'il  étail  ihjs- 
siblc,  une  ville  à  moicié  prisic.  Épicyde  sort  de 
nie  appelée  Nasoe  ot  sa  porte  rapidemeDl  k  la 
rencontre  dos  assiiinanls,  (ju'ilstippnsr  avoir  fran- 
dii  les  murs  en  poiii  noml  \  o  grâce  a  la  lu'rli- 
geace  des  gardes  et  qu'il  espère  repousser  i>aus 
peine.  11  reproche  aui  foyards  qu'il  lYouve  mr 
son  chemin  d'augmcnlor  les  alarmeSi  dégros- 
sir los  olrji  Js  cl  d'exagérer  le  péril  ;  mais  quand 
il  voit  l  Épipole  rempli  d'euucmis,  il  se  liâlc, 
après  avoir  Tait  tancer  snreux  quelques  traits, 
do  retourner  vers  l'Acbradiiic,  moins  dans  la 
crainte  de  ne  pouvoir  itoiitrnir  les  efforts  d'en- 
nemis nombreux ,  que  dans  h-  but  de  prévcuir  il 
l'inicricur  une  trahison  qui  [Kuirniit  nailre  de  la 
ciroootlance,  et  lui  fermer,  an  milieu  do  tnmuUe, 
lospoiiosdo  rAcliradinecldcl'llc.  Mari  ollns,  nUré 
dans  Syracuse ,  et,  d'une  hauteur,  contemplant  h. 
ses  pieds  celle  ville,  la  plus  belle  pcul-ûtrc  qui  fût 
alors,  Tena,  dil-oo,  des  larmes,  moitié  dojoie  d'a- 
voir mb  fia  h  une  si  grande  entreprise,  moitié  ému 
par  le  souvenir  de  l'antique  gloire  de  cette  cité. 
Il  }>e  rappelait  deux  flottes  albcoiconcs  coûtées  à 
Ibod ,  deux  armées  formidables  détroiles  avec 
deux  généraux  Uhutres,  tant  de  guerres  hasar- 
deiis(>«  soutenues  contre  Carllia^o.  tant  de  tyrans 
cl  de  rois  si  puissauts,  et  avant  tous,  lliéron, 
dont  la  mémoire  était  encore  si  récente,  et  qui 
s'était  signalé  par  son  courage  ,  par  des  succès, 
surtout  par  les  services  qu'il  avait  rendus  au  peu- 
ple romain.  Tout  plein  de  ces  souvenirs  et  de  la 

fNtnn ,  exdtavit  eoaverlitqae  omnes  ad  arma  capieoda , 
opan^ae,  <i  qoam  potMOt,  jua  cipi»  prope  orbi  fe- 
rendafli.  Êpierde» ,  «b  fonda ,  qaain  fpri  Tfaam  Tocaot, 

cîtnt  1  ;)rvifi  (  'u^  j^  iiiiiir:,  haud  dublus  ,  quiu  paucoï  ,  pcr 
ocgligeuliaiu  «uitutluiu  trantgrciioi  muruoi ,  exptUfuntt 
foret,  oecnrreotHim  patrMU,  tnnoluun  ragere aoe»  di- 

CtitâUt,  et  majorn  :it-  'i^rrlhilirrn  vpro  ^fffrre  .  postqtl.im 
COlUpCXit  omiiia  circa  Kpipolu^  ai  iuiï  c-uiiipleta,  lace&sito 
tlDtUlu  bo>lc  pancis  initsilibus ,  leiro  in  ActiradiiKuii  ag- 
meo  couvertit.  ood  tam  viin  aiultiiudiaeiiique  tiotliiua 
nietiieiM ,  qtBm  ne  qaa  loIcMin  Inm  pw  oceailonnn 
orircliir,  c'.iasaH|ue  iiilrr  [umallum  Acliradiua-  a  (pu 
sule  iofeniret  portât.  Marcdlo*,  ut,  tuœoia  ingretius, 
«I  taperiflribm  locit  nrtieiii,  cioBnium  ferme  illa  teiu- 
peatatc  ptitchcrrimnm ,  (ubj«ctani  oculis  vidit.  illacri- 
aiasK  diciluf ,  pai  Util  gaodio  laulae  perpétrât»  rei,  parliin 
velutta  gloria  urbis.  Atheaientiam  claMe*  demersa»,  et 
duo  iogeates  etardlt»  ciim  diiolNia  darininns  diwilHit 
delett ,  oecarrebBDt .  et  toi  iMUi  eom  Certfaagioieniibai 
tauto  cum  ditcriminc  gesta;  tôt  tmu  <  pulenti  tyranni 
regcaque;  praet«r cH«ros  f liera .  <)uum  reoentluima;  nie- 
iDoria  rex .  tuni  ant<>  oniii  a  ,  qu  ^  nrlus  «I  foflmiaqiM 
lus  dcderatf  twoeflotia  in  populuu  rmanni  {arignii. 
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pensée  que  tout  ce  qu'il  voyait  allail  dan  mu 
heure  di>  Vf  i)i  r  la  proie  des  flsmmes  et  être  rééalt 

en  cendics.  il  voulut ,  avant  d'attaquer  TAchra- 
dine,  se  faire  précéder  des  Syracusains  qui, 
comme  on  l'a  dit,  s'claienl  réfugiés  danslecamp 
romain,  dans  Tespoir  qu'ils  pourraient  détemlaer, 
l>nr  la  persuasion ,  les  ennemis  à  rendre  la  ville. 

XXV.  L*'s  portes  et  les  murailles  de  l'Achradinc 
étaient  gardées  principaicmcul  par  les  Iransfo- 
ges,  qui,  dans  le  cas  d*one  capitnlallou,  n'avaient 
aucun  espoir  de  pardon.  Ils  ne  permirent  ni  d  ap- 
procher des  remparts,  ni  d'entamer  de  confé- 
rence. Aussi  Marcellus ,  ayant  échoué  dans  cette 
tentative,  fit  tourner  les  enseignes  versTEuryaler 
c'était  un  fort  placé  sur  uneémincnce,  'arcitrc- 
mité  de  la  ville  la  plus  élni;;iiée  de  la  mer,  domi- 
nant U  route  qui  mène  dans  la  campagne  et  dans 
l'intérirur  de  Plie,  et  très-favorablement  situé 
pour  recevoir  des  convois,  épicyde  en  avait  cdd* 
l]«^  fa  di-rcnse  h  Philodèmc  d'Argns  W.ircTllns  lai 
députa  Sosis  ,  un  des  meurtriers  du  tyran ,  i]ui, 
après  un  long  pourparler  sans  résultat,  revint  dire 
au  général  que  ce  commandant  avait  demandé  dn 
temps  pour  délibérer.  Il  différait  de  jour  en  jour, 
attendant  qu'liip{M)cra(e  et  lltmilcon  lissent  appro- 
cher leur  camp  et  leurs  légions;  il  ue  doutait  pas 
qu'une  fois  introdoils  dans  la  citadelle,  il  ne  leur 
ffit  aisé  d'exterminer  i'ai  niôc  romaine,  enCniBrâ 
entre  des  murailles.  Marct  I'us,  voyant  fimpossi- 
bilitc  de  réduire  l'Euryale  par  composition  ou  par 
force,  alla  camper  entre  Néapolis  et  Tydia  (Jeta 
quartiers  de  Syracuse  aussi  grands  que  des  villa), 
craignant  que  s'il  priu-traii  dansdos  quartifrsplos 
peuplés,  il  ne  lui  fût  impossible  de  retenir  le  suA- 

U»  qaum  uniTcraa  occarrerent  animo ,  tubiretqoe  eufi- 
latiOt  jam  illa  inoiueDto  boras  »r»an  omuta ,  et  ad  ciw- 
ret  ledftnra  ;  priasquam  tigna  Acfaradinam  adiuorerctt 
pra^mitlit  Syracutaoot ,  qui  intra  praisidia  rooiaDa,  ut 
•Dte  dictum  est ,  foeraot,  ut  aUoqiiio  leoi  peUieerail  Ini- 
ties ad  dedeodani  orben. 

XXV.  Teiifti-trt  Artnadin»  portas  moroaque  mariiM 
Irniisriiga*.  quibiu  nulla  crat  per  condiliooes  venix  »pn: 
ii  nec  adiré  nntroif  Dec  alloqui  quemqaani  pas« 
liareeUiM  peitqaani  ad  ioceptum  iirUuoi  fuit,  ad  Earja- 
toni  îigoÊ  relérri  Jtistit.  TnnitdBi  est  la  estcrns  part* 
urbis  versui  a  mari,  via-quc  innnîncus  rereoti  îoagroaaM- 
ditrrranceqae  insiils,  percoiuiocMie&itutad  coionieaiiu 
eicipieadoa.  Prserat  buic  arci  Pbilodemua  Argivos ,  it> 
Ep)ciil(>  inipotilus.  Ad  q  item  missus  a  Marcello  Sosis.  now 
CI  iuliTfecloiiljus  tjT.inni.qttum ,  lonjjo  sermooe  habltt, 
dilatus  per  frustralioa>--in  csîct.  rcliilil  Marcello ,  Innm 
«un  ad  deliberaaduio  auiapsiace.  Quuin  is  diem  de  àit  dt- 
ferret.  dam  Hippocrales  alqneBimOcoadaieTercat  catfra 
Icgionesque,  baiid  dubiua,  «  in  arreni  accepisseleoi,  delen 
ronuouiDexertitumiiicliuuin  mam  puuc;  ftlarcellus .  >>( 
Euryalimi  ixqae  tradi,  neqoe  capi  vidil  posse,  inter  Keapo- 
tlm  et  Tjrcham  (  nenina  parliom  urbis ,  et  iotlar  arfeiaia 
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dal  arhJe  de  biitiu.  Là  se  rendirent  les  députés  de 
!\éapoiis  el  de  Tycba,  iM)rlanl  dps  hnndelelles  el 
des  raïucaux  d'ulivier,  pour  le  supplier  de  h-s 
prëMTver  du  canwge  «t  de  rincendie.  Mareellus 
ayant  mis  eudélibcralion  leur  demande  luoiusqut' 
leur  prière,  Qt  publirr,  (r,iprf<;  l'avis  una  iiiaedu 
cun^il,  •  la  défense  d  ci  citer  aucune  violence  sur 
les  pcrsoiiues  libres;  que  tuul  le  resie serait  abau- 
donaék ta  dtaentim  da  «oldat.  1 11  adoMi  mm 
c-in)p'a  dt's  maisons  qui  lui  servirent  de  reuiparU; 
il  pl.-ira  des  postes  et  des  sentinelles  aux  portes  qui 
ouvruietii  sur  les  places  publiques,  de  peur  que  la 
dispmiiNi  des  troupes  us  fit  entreprendre  quel- 
que atlaque.  Easuito,  à  un  signal  donné,  les  sol- 
dats se  répaiitlirf-iii  «;';<  et  l'a,  brisèrent  les  parles 
des  maisons,  scinircut  partout  la  terreur  et  le 
tumulte ,  épargoaut  toutefois  ta  vie  des  babi- 
tants  :  le  pillage  ne  cecn  qn'apris  qu'on  eut  en- 
levé toutes  tes  richesses  qu'une  longue  prospériri' 
avait  accumulées  dans  Syracuse.  Cependant  Phi- 
ludèiue,  qui  u'avait  plus  aucune  espérance  de  se- 
cours ,  obtint  de  se  rendre  en  tonte  iftrelë  vers 
Épicydo ,  évacua  le  fort  el  le  lirn  Mlx  Romains. 
Tandis  que  l'attention  générale  se  porlnit  vers  la 
partie  de  la  ville  dont  la  prise  causait  tout  ce  tu- 
multe, Boujilcar,  proAlaut,  la  nuit,  d'uue  tem- 
pête qui  ne  penneiiait  pu  k  la  Hotte  romaiiM  de 
itisler  a  Taucre  dans  la  rade ,  s'écliappa  du  port 
lie  Syracuse  avec  trente-cinq  vaisseaux,  en  laissa 
viuquaate-cinq  à  Épicyde  et  aux  Syracusains,  ciu- 
glâ  ven  Cirtliage,  qu'il  inAira»  du  péril  extrême 
où  êUil  Sjraeun,  et  reriat,  peu  do  jours  après , 
arec  cent  aariresi  ayant  rec«,  dil-oa|  d'Épiujdo 


XXV.  m 

(les  sommes  considérables  tirëes  par  celoi-ei  du 

trésor  d'Hioron. 

XXVI.  Mareellus,  maître  du  furl  Euryaie,  y  mit 
garnison  ol  i'«it  pins  k  craindre  qu  une  troupe 
uuiDbreuse  introduite  danstaciladelta  ne  surprit 
ses  soldats  par  derrière,  et  ne  les  attaquât  daus 
une  enceinte  de  murs,  qui  ne  leur  permettait  |nis 
de  se  développer,  fclnsuite  il  lu vestit  l'Acbra- 
dine  au  moyen  de  trois  camps  favorablenient 
placés,  espérant  de  réduire  les  assiégés  ptr  Uoo 
disolt»^  alisuluo.  IVmlaut  quelques  jours  ou  ko 
iiui  en  repos  de  (lart  el  d'autre ^  mais  l'arrivéo 
d'Hippocralo  et  d'Hintiloon  Ùl  que  les  Romaios 
rorent  brusquement  assaillis  de  tous  côtéi.  Bip* 
pocrato  était  venu  taiiiper  près  du  grand  port;  el 
(le  l'a  ,  (loiiiiani  lo  h-iu:'A  a  la  ï;:iriii.son  qui  occupait 
l'Acliradiue,  il  aliaqua  I  ancien  cauip  des  Romains, 
oîk  commandait  Criapiuus,  tandis  qu'Épicyde  fei- 
^ail  une  sortie  contre  les  posles  avancés  de  Marcel» 
tus;  la  flotte  eaiilia^inoiso  .s'a|)(>rix'liait  aussi  du 
rivage,  entre  la  ville  et  le  camp  romain,  pour 
meltn  MarodlusdaDsTimpossibilité  d  cuvuyer  du 
seeonrs  k  <^rispinus.  Cepeiidant  l'ahmio  donnée 
par  les  ennemis  fut  plus  \ive  que  le  combat  : 
Crispinos  ne  rei^oussa  i  is  seutcment  l'attaque 
d'IIippocrale ,  il  le  mit  en  luilc  el  te  poursuivit. 
Quant  bUaroellos,  il  refoula  Épicydedans  la  ville, 
el  il  parut  être  désormais  b  l'abri  d'une  excur» 
sion  soudaine.  Aux  maux  de  la  guerre  vint 
joindre  une  nialailie  <  fvutagieuse  qui,  frappant  les 
deux  partis ,  les  ul*lii;ea  de  «uspendre  ks  boslill- 
tés.  Les  chaleurs  ekcessives  de  ranlomno  et  l'in- 
salubrité  du  pays  avaient,  dans  les  deux  cam|s , 


■uni)  pn«iiit  castra,  liinens,  ne,  si  frequeutin  in!rasM>lloca, 
cc)Dt  iacri  ali  discnrsu  miles  avidas  prtêd»  non  {hissc  t .  Legati 
«o  ab  Tjcha  et  Kaapoli  oom  infUi*  st  veteiMiiU*  *«■«• 
twM ,  prBeantei  i  vt  •  cmMIms  ela1> ImmmMs  iMTcentor. 
D«  quorum  precihus .  i\\izm  postula n s ,  inn^is  roniilio 
liabito.  Mareellas  ex  Amniuin  seatMitia  edisit  militUMM, 
•  ne  qnlt  Htieram  mvm  vieisrel  :  crtari  prmhB  felara.  » 
C'-)Slrai|uc  trclis  parietnm  pro  murouepta.  Portis  rrp'nnb 
pta'nrum  pat«nlibusstâiiones  pnesidiaqne  dinposuit,  ne 
i|iiis  lu  discursn  militum  impetotin  eastra  fli>ri  possci. 
lîi'ie,  »\gan  dato ,  milites  diacurreruDt  :  refractisque  tn- 
lilmi ,  quum  omnia  terrore  ac  lumuUu  streperenl ,  a  ca*- 
dilms  tiiiTU'ii  tcnipcrntiim  fs[.  Kapinis  milliis  siiie  turvius 
fuit,  quam  omnia  diuturaa  felicitale  cumulata  booa  egos- 
iera.lBlerl»eet  PbiloriennM.  quum  spet  avsflil  oalla 

wsct,  fldt'  «cfppta  ,  ni  Inviolatusad  î  i  irv  l  rn  rediret, 
deducto  pmidio,  tradidit  tumubuu  Rixnauu.  Aversis 
woIInis  sd  tiMnQllaai  et  parte  cafite  arirta  •  Bourilnr» 
noclrm  «tm  nadus.  qn?»  proptcr  Tim  trrapettutis  stare 
ad  aoronim  la  salo  roinana  (-l;i»>  s  uou  posset,  cum  (ri- 
giiila  qninque  navibas  ci  poriii  Strarusano  proreclut, 
libero  liiari  vda  in  altnm  dedil,  qainqm  tt  quiiiqaaiifaita 
vavllm  Eplejteet  Sf  racuaiii  nMclla  i  eéaoliiqH  Car* 
ttngiatcagribot,  in  qnanlo  iw  Sireeaisaa  dIacriaiiM 


esset,  cuuj  et  alufti  navibus  pnsl  pauc4ks  liifs  redit,  inultil , 
ut  hmn  esl ,  dunis  ei  Uieroois  gaza  «b  Epicyde  doiiatui. 

XX  Vt.  Mareellus ,  £aryalu  recepto  prawdiuque  addito. 
UD«  cura  ent  litier ,  oe  qua  ab  tergo  via  buttiuoi  in 
nrc^iii  Hcœpla  iucluMW  ImpeiliioMjue  n)(fiiil>us  suos  itir- 
iMirei.  Actinduiain  lade ,  triait  caslris  pcr  idoœa  diapo* 
•ilbUxa,ifieadia0piaiBciiMimnrenini  toeliHOi reda- 
cturum.  circumsedit.  Quum  fK-r  nlir;Tif>t  dfrs  ipiie:« 
statioors  nUriiuque  fuisteol,  repeutu  advpulus iiippocratis 
et  Hiuiilouois .  ni  utUvaadiqns  oppugaarcoMr  Biwmri» 
fecit.  Nam  et  Uippocratfs,  oistria  ad  inagMMil  pcrtoni 
communitis ,  «ignn«tu«  iis  dato,  qui  .\chradiiiaB  l«m« 
liant,  caitra  retera  Itumaaorum  a<ti>rlu>  eit ,  i^uibiis  Crl« 
•pinos  prcerat  i  cl  Ëpicydea  enipiioMm  in  ctaUooet  Mar- 
c«IH  fledl  :  «1  dsiila Funlea  Wori,  qood  lolMr  urbcaiet 
castra  rumaua  mt,  rippirha  est;  w  quui  pr^s  ilit  (  ri» 
tpiuo  •uiuauttt  a  Marcello  pw«s«t.  TumulUuu  laïuiu  lua* 
}ONni  boftsi  pnrtMemnt,  quam  eertanaa.  Nam  et  Cri- 
«pinus  liippocralpm  aua  rrpulittsoluro  niuuimenlis ,  ted 
iaseeulus  ili  iin  c^l  trépide  rugieolem;  cl  Epicydeni  Mar- 
eellus iu  urbem  conipult  :  salisque  jam  ctiaro  m  po,>(c- 
rmn  videbatur  provimn,  ne  qaid  ab  repsotinU  eorum 
sasawicoibu»  pcrieali  iDivI.  A  iiïniwH  st  partMaati» ,  «n» 
flmaeoastaoï.quodlicileulninMiMiee  BeinesaiertafSl 
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mais  be3ti{H)up  plus  encore  au  ilohort  qu'au  de- 
daas  de  ia  ville ,  causé  une  «ipidi-mie  presque  gé- 
nérale. D*abonl  rintempérie  de  r«aloaiiie  et  te 
mauvais  air  amenèrent  des  maladies  ni.^rklles  ; 
bienlôt  les  suins  iii<?tius  donnés  aux  malades  cl 
leur  coQlacl  propagèrent  la  contagion  :  il  fallait  ou 
tel  hiMer  périr  sans  teœars  el  nnt  ooiMOitttion , 
on  ropircr,  en  ftitlant  près  d'eux ,  des  vapeurs 
pi'Slileiiliolle?.  On  n'avait  diaqnc  jotir  sons  les 
yeux  que  la  mort  et  des  funcrailies  :  on  n'cnlen- 
dail  le  jour  et  la  nuit  que  des  gémlsBemeiits.  Ea- 
llD  l'habitude  du  mal  y  avait  rendu  tellemeiil  in- 
seuNilde,  que  iion-seuloiiimt  fin  nr  prî\nit  plus  aux 
inoiLs  lin  juste  tribut  do  larmes  el  de  douleur, 
luais  qu  on  négligea  mCme  de  les  enlever  el  de 
les  eiuerelir.  La  terre  était  jonebée  de  cadavre* 
gisant  8UUS  les  yeux  de  ceux  qui  attendaient  le 
niênip  sort  ;  la  rr  iinto,  l'odeur  fétide  des  niorls 
et  des  mourants  hâtaient  ia  Un  dc«  malades  et  ia- 
reetalent  ceux  qui  ne  l'étaient  pas.  Qneiqaes-una, 
aimant  mieux  tnoarir  por  le  fer,  allaient  aeali  at> 
l  '  pin  les  postes  ennemis.  Tmii.  Hiis,  la  peste  fit 
plus  de  ravages  dans  le  camp  des  Carthaginois  que 
dans  celoi  des -Romains,  qa'un  long  siège  avait  ae- 
drmalés.  Les  Sieiliens  qui  servaient  dans  rarmée 
t'inicinit*,  vdvanl  que  celte  coulagion  provenait  i!e 
Tins  iliiliiiié  deslieux ,  se  liàlerenlde  regagner  leurs 
villes,  ù^'Z  voisines  de  Syracuse  ;  mais  lesCarlba- 
glnois,  qui  n'avaient  point  d'autre  anle,  périrent 
tous  jusqu'au  ilcrnier,  avec  leurs  chefs  llippocrate 
••l  Ilimilcou.  I.e  fléau  red  .iil.laiit  de  riiretir,  M  ir- 
tvllus  lit  passer  ses  soldats  dans  la  ville,  où  le 
couvert  el  l'ombre  douuèrenl  quelque  soulage- 

A  Iteill  con«iliis.  Nam  tonpore  aotamiii ,  d  loeis  aatara 

i^ravibus,  tiiiilto  tamrn  imgi*  extra  orbem,  qatm  Id 
iiiIm',  inloWraïui  1  vis  ,t?  iii  per  ulraqiie  «  iîIj  m  <jinniiini 
ferme  oorpora  rauvit.  Et  primo  teiiiporit  ac  loci  viliu  et 
Bifcri  erant ,  et  norMMnttir  :  porte*  enniio  ipw  el  eoa- 
t  n  tds  iPijroruiii  vul^'ibnl  moriMw  :  ut  aul  iic{(lccti  deter- 
t)<]ue ,  qui  ioctdissciit ,  inortrenltir,  nul  aMidcnti  s  ciirao- 
teaque  radetn  vi  dkhM  rt-pteto»  «rcum  traberenl  :  quolt- 
iKsôaqne  funera  et  luor*  oto  oculw  esset,  ei  nadique  ékt 
noetetque  plnnltM  eodireaiur.  PoMren»  ite  aaaieftidiDe 

iii^ili  I  lli'raviTiiiil  .iiiiiiu»:, .  ni  iinii  nK>.Io  I.iorituis  justoqi«^ 
couqtluraiu  proseiium-tinir  luortuo».  mi  ne  efferreoi 
quMfMi ,  eut  i«pe)ir<'nt ,  jaceranlque  «rata  euiriaii  eor- 

IH)rn  in  »on»|)CCln  siniileiii  iiioiiem  «•ïspcclanUam ,  mer* 
tiiimie  ffRr  •»  ,  ayri  valitlus.  c|uuiu  Tiielii ,  tiim  lab*  ac 
l>e»tlflM  o  «do.  e  <  <)!  S'il;  uni  ,  c  iuliiTH  iil  :  rl,  tit  f<  nu  (W- 

tiaa  uiortreatur,  quidaiu  iuvailcbaul  aoli  biMliuai  statio- 
iKn.  Mullo  laneo  via  majoriwilia  Pienonn»  entra .  quia 

niiiKJi.'»  I  ftiu  circuni»ed«;odo  S)racu>:";,  r'-'u,  a.;ii:M].ic 
awuri-aiii  iiiagit),  aftiiccrat.  Ei  hottuuii  fiiitilu  5icuU  , 
«tprfimim  videreex  «nvitaie  l»ci  «ulgari  iiiorbos,  ia 
tua<  (juis[|nr  prnpinquas  ni  lietdilapai  sunL  AtCsrtiMKi- 
aicoMfii ,  qii!t)us  uu&quaiii  rei'eptat  enl»  €001  ipiil  duci* 
biu  illppo  rate  alqne  HtniUeoM  ,  ad  {ntenMcknnn 


ment  à  leurs  corps  débiles.  Cependant  ce  iial  en- 
leva beaucoup  de  monde  dans  l'amiée  romsioe. 

XXVII.  LVniéc  do  terre  des  Carthaginois  ainn 
détruite,  ceux  des  Sieiliens  (]ui  avaient  élê  soldats 
d  Hippocrale  se  retirèrent  dans  deux  vdles  peu 
considérables,  mais  assez  fortes  par  leur  Mtuaiion 
et  par  lencs  remncbenento,donl  rime  est^lmis, 
l'autre  à  quinze  milles  de  STneosc.  Là,  ils  Drcnt 
[lassiT  les  \ ivres  et  les  secours  qu'ils  tiraient 
de  leur  pays.  CepeudoiU  BomUcar ,  parti  de 
nouveau  pour  Carlhage  avec  sa  flotte,  y  pré- 
senta la  position  des  alliés  de  fKwàlaina* 
pérer  qu'on  pourrait  leur  porler  un  secours  ef- 
lii  ace,  et  mc^mc  prendre  les  Romains  dauslavtUe 
qu  ils  semblaient  avoir  prise.  U  détenninalesCiT- 
Ihaginois  b  renvoyer,  soos  sacondeite,  «i  Skils, 
un  grand  nombre  de  bâtiments  cliai  gés  do  tnntrs 
5;nrle<5  de  provisions .  et  à  renforcer  sa  Hutte. 
Étant  parti  de  Carthage  avec  cent  trente  vais- 
seaui  ïwfm  et  sept  eenis  navires  de  «biffe, 
il  eut  le  veut  assez  favorable  pour  passer  en  Si- 
cile; mais  le  même  venl  l'empêcha  de  doubler  le 
cap  Pachynum.  D'abord  le  bruit  de  1  arrivée  ùe 
Bomilcar,  puis  oelai  de  son  retard  survenu  eoolte 
toole  attente,  livrèrent  les  Romaina  et  les  Syracti- 
sains  aux  alternatives  de  la  frayeur  et  de  la  joie, 
lîpiryde,  daignant  que,  si  les  vents  d  est  qui  ré- 
guuieat  aloi-s  continuaient  pendant  plusieurs  joais 
enooreb  souiller  dès  le  lever  do  soleil ,  la  toile  car* 
iha{;inoise  ne  reprît  la  roolede  l'Afrique,  laissa  la 
i;nrdft  de  l'Acliradine  anx  chefs  des  troupes  mer- 
cenaires, Cl  se  rendit  par  mer  auprès  de  Iit>inii' 
car.  Il  le  trouva,  la  prooe  dé)b  toarnée  vers  i'Afrt- 

omiiei  perieroBl.  Marcellus,  ut  tanta  tïs  io^ruelut  nuti. 
Induserat  ia  orlMai  mmm  :  inBcinaqneeo'po'*  ^  ^ 

unit>rcL'  ri-creavorant.  Mtiiti  lansB  ei  ranaae  eicitiui 
cadem  peale  ab»uiui>li  suot. 

XXVII.  Deleto  U-rreatri  Punico  eiercilu ,  Slculi .  qm 
Ilippocratis  milites  faecut,  ia  baud  magna  offiàt ,  » 
terum  et  ^tu  et  naalffleods  tuta  (tria  maiia  aliermaib 

S>r.n!U»i« ,  alterun»  quindttim  ulast  ),  ro  et  ci:!  iiiealiue 
civitatilNia  aoi*  GamiMurtalKint ,  et  auiilid  arceuelutut  In- 
terea  BomiloBr,  ilsrum  enn  «iaue  pnrfMiii  C>rû»v- 
\u'iu  ,  ita  otposiU  fortuua  aocioraoj,  ut  spem  fiieeinli 
iwu  ip^is  modo  aalutarrm  oiMsiu  lei  ii  possc ,  »ed  ll«M- 
U08  quiHjue  ID  capta  ijuodaniiroilo  tiil)f  <  pi ,  («■''l "  • 
ul  ooeriuriaB  oat es  <|iwin  piuriiua*  ornai  copia  rii  uui 
onoitw  eflcam  mitteveat,  (UaMiiDqiie  toaia  8u««rrat. 
IgiUir.  (■••iiliiiii  iri|,';uî.i  iiiiTilms  luogis  et  »eplill8*«''» 
ouerania  profectus  a  tlanbatsme ,  wlw  projpen»  wil»» 
ad  InikleBdUB  toSieJiam  habuîl.  Hed  iidem  «raiitu 
pcrans  euni  PacbyDuai  prohibehaul.  Boroitcari*  ad»"»!»» 
lama  primo,  deio  praîlcr  apeni  mora ,  q«um  |aoil«»«J 
melum  in  TÏcem  tloiiiaois  SMuciuani»q«c  pnebui^H} 
Ëpkjdca  melueiUt  iie .  ù  pergercut  iiileoi.  qu* 
MbaiH.  «b  «rtu loliw  Oare  per  dîeapM  veaV,  chs^« 
ipunica  AMoiio  rrpeierei,  Iradiia  Acbrsdiaa  aicrccow»' 
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que,  et  cr<)i<;nant  un  coinhat  naval;  non  pas 
«ju'i!  fût  inférieur  en  forces ,  lar  sa  flolle  tMait 
plus  ttouibrouso ,  nuis  parce  que  les  KoniaiuÂ 
«vdenl  MIT  lai  ravanlage  du  t«iiI.  Épicyde  sot 
cependaDl  le  Jëlertuiner  k  risquer  une  bataille. 
Desonc6lë,  MartHItis .  voyant  quft  knito  la  Si- 
cile metUit  sur  pied  uue  armée  formidable,  et 
que  11  llotls  ctrMÎagiiioiH  tllail  aborder  aT«e  de« 
convois  omsidéraUfla»  craigoit  à»  w  trouver  en- 
fcrnit'  par  terre  et  par  mer  dans  une  ville  enne- 
mie, et,  malgré  Tinfcrioriu;  du  nombre  de  ses 
▼aiMaiiif  il  r<iolut  d^empécber  Bomilcar  d'eo- 
irar  à  SyraeiMe.  Deui  ûûUm  opposées  liordai«nl 
le  promontoire  de  Facbrniini,  prt'tos  a  profiter 
pfiur  combattre  du  premier  oaline  qui  pt-riuollrail 
de  gagner  le  large.  Desque  le  venl  d  esii,  qui  depuis 
piniiean  Jonn  wnlflait  avoe  violenoe,  fui  lu  peu 
tombé,  Bumilcar  s'ébrantà  le  premî«r,  et  son 
av'Mit-e^nli'  sembla  prendre  la  haute  mer  pour 
duuLtlcr  plus  aisément  le  cap  \  mais  lursqu  il  vil 
la  liolte  romaliM  s'avancer  oonirolai ,  fra|)pc  de 
Je  MMia  qoelle  terrear  lobile,  Il  fil  voile  vers  la 
pleine  mer,  envoya  Jes  niessa::ers  a  Héracléo  pour 
duuoer  Tordre  aux  vaisseaux  de  cbarjje  de  reiour- 
nurea Afrique,  côtoya  lui-Dêmo la  SkHe,  et  ga- 
gna le  port  de  ïarento.  épicyde ,  fratlré  tout  k 
coup  d'une  si  belle  esperancf,  cl  renonçant  a  sou- 
tenir le  siège  d'une  ville  à  moitié  prise ,  fit  voile 
vers  Àgrigcuic,  plutôt  pour  y  attendre  l'évéue- 
nent,  que  pour  leoler  la  moindre  enirepriie. 

XXVI 11.  Dès  que  l'on  eut  appris,  dans  le  camp 
dM  SiciiieiM ,  qa'Épic|de  s'était  éloigné  de  Syra- 

mm  militum  ducibiu.  od  Roniilcareni  uavigat.  Claisem 
la  statHMie  verM  ioAbicam  lubetitein,  alque  timwlcin 
navale  pnfeKnni,  non  lam  cjuod  intpar  viribw  aot  no- 
Diero  n;ivium  rsM  t  (qiiippe  etiam  pliircs  ha!«-l>at  l,  qtiaiii 
quod  vroti  «ptlores  ruiiiaoïf!,  quant  sua; ,  dassi  liarent , 
perpulii  taniiem ,  nt  fiirtaiMMB  mvalis  eeriaiDlnlt  «tpeiirl 
vellel.  El  MarcelÎH»,  «jintm  et  siciilum  cirrrittmi  pt  tota 
io^uta  conciri  vlderel ,  tl  cum  iiit;«'uli  aitiiini'atu  classpdi 
t  iinioiin  uiheatare,  ne  (iinul  trrra  niari(|ue  incliMUi 
urbe  hoitium  urgaretur.  quanquam  impsr  oomero  oa- 
vhmi  «rat.  prohlbere  adlln  llyraeniarain  Bwnileare» 
constitiiit.  DiMB  clauses  ifl^l■^l;^•  rire  i  prouioutorttiiii  Pa- 
cbjnuin  ttaltant .  ulit  pri^na  IrniKimliitai  maris  in  alium 
«VCliHat,  concursure.  Itaqtie,  caili'tite  jaiii  Eum,  qui 
per  cKes  aHqnot  Éavierat,  prior  Ftomilcar  niovit  :  cujus 
prima  ctaatis  peicre  altnm  visa  r.st .  (|nu  faciliuit  aupcra- 
rel  proiniintotiutii,  (À'icruni  |)i»sl<inBm  tnidire  nd  se 
romanai  oaves  vidit,  iucertuiB  qoa  aobita  lerrilui  re. 
BomMesr  vola  to  allani  dcdit,  mItshqiM  naalllt  Hera- 
cl^am,  qui  oner.irias  rétro  in  AfrirjTn  reprtrre  inhérent, 
IpWfSieUiara  priHervectug ,  Tiu-eoluni  pttil.  Kpicydes, 
a  miBnpeOtede<itjlutu8  >pe ,  ne  in  ob»idionom  roagna  ei 
piHe  ca|K9arliii  rediret,  Agrigcntum  navigat,  eiape- 
viatonu  mtgia  eventom ,  qoam  iode  quicquani  motnnit. 
IfXTiD*  ^In*  «lil  te  cuba  SkalnniBi  aunt  onnUiia . 


cuse,  que  les  Carthaginois  avaient  abandonnéla 
Sicile,  et  l'avnieni  en  que!<|ue  sorte  livrée  une 
seconde  fois  aux  lioutains,  après  avoir,  au  préala- 
ble ,  fiilil  sonder  les  disposlUons  de*  assièges ,  on 
envoya  des  députés  a  Marcellus  pour  régler  1m 
conditions  nuiquelles  la  ville  serait  rendue.  On 
était  assez  d'accord  pour  abandonner  aux  Romains 
lOBtee  qd  avait  apparlena  an  rois ,  et  pour  lai»* 
ser  aoi  Siciliens  le  reste  de  Tlle,  avee  lenr  liberté 
et  leurs  lois.  Les  députés  font  demander  une  en- 
trevue à  ceux  qu'Épieyde  av;>it  chargés  ilo  l<i 
conduite  des  affaires  ;  ils  annoncent  ■  que  l'ar- 
mée les  a  chargée  de  traiter  à  la  foie  avee  Atar^ 
eellus  cl  avec  eux,  aûn  que  la  forlQoe  fttt  égale 
pour  tous,  pour  les  assié<;és  enmnm  pour  ceux  qui 
étaient  au  dehors,  et  qu  ji  n  y  cùl  aucune  stipu> 
lation  partieulière  etexdusive.  tlotrodoits  ensuite 
dans  la  ville  pour  conférer  avec  leurs  liâtes  el 
leurs  amis,  ils  leur  font  connaître  les  eonditions 
arr«}técs  avec  Marcellus,  leur  prometteul  la  vie, 
et  les  décident  ainsi  à  se  joindre  1  eni  pour  atta- 
quer les  lieutenants  d*épicyde ,  Polyiiite,  Pbilis- 
tion,  et  Kpicyilo  surnommé  Sindun.  Ceux-ci 
ayant  tio  iucs,  ils  convoquèrent  une  assemble*» 
générale,  et,  après  avoir  déploré  laramincqui 
cansait  dans  la  ville  mtaie  tant  de  murmorls  se* 
crels,  ils  représentèrent  que  «  iiiaîffré  tous  les 
maux  dont  au  élaïf  accablé,  j!  ne  lalliui  jjoint  ac- 
cuser lu  fortune,  puisqu  li  éLiiit  au  pouvoir  dus 
STraousaÎM  d'y  mettre  un  tenue.  C'était  par  af* 
feclion  et  non  par  haine  que  les  Koniains  avaient 
euirapris  le  si^  de  S|racuse.  Ils  n'avaient,  en 

Epicydcm  Syracusis  eiceMiice,  a  CarlttaginieDsibus  rcli- 
cUm  îuulaiD,  et  prope  iterum  Roiuani*  tradiiaiii;  Ivi^utoa 
de  CADdttiooilMisdeileiMte  nrtiii ,  explorata  pr\m  per  col- 
ICKiiiîa  \n1iiiiLate  coruni,  qui  obsideb.mtiir,  ud  Mitrccllum 
luiituut.  <2"uui  liaud  ferme  diacreparet ,  quia ,  qus  utii- 
que  refrain  Ibiatent,  Reoitiioram  «afeol;  Sleotit  «Men 
(iini  librrt-ilc  a»-  l'ri'""'^  "'  'i  s.narcntur;  cTocatii  ad 
colloqutuui  h)^,  ijujt'UK  Ah  Kpicjde  crcdils  rcs  eraui, 
•  mis^ot  se  timul  ad  Murcellunij  siaml  tà  eos  ab  cier- 
citu  Sicii!oruni,  atuBt,  ut  noa  omoiam,  qui  obtidereo- 
tur,  «inique  eitra  obaidionen  «aient ,  fortiina  asset  ;  neve 
alteri  proprie  »ilii  paciscercutiir  q'iirijuiiin.  »  lUcepti 
deindeablis,  nt  neeecsarina  bospitc^que  allu  luerentur» 
cxpoailla ,  qu»  pact»  Jam  can  llareello  luberent ,  oblata 
i|)c  saltilis  perpulcre  eu» ,  ut  «fcuni  praffretits  Fpicydia , 
Polycliuim  ,  et  Pliilistionem ,  ei  t^jicjdi  tn  ,  cui  Siiidon 
cognoiucn crat ,  açgredtreulur.  lotcrfecli-.  lis,  ol  nmlii- 
liidinead  eondoiieni  vocala,  et  loopiani,  qua  ipsi  inier 
•0  flremere  oeealta  totlli  craot .  eonqueitl ,  «  qnanquan 
lot  niala  nrgerent.ncgarunt.fortunam  accutandam eue, 
quod  iu  ipsorum eaiet  poteatate ,  quam  dio  ea  patereatur. 
Roinaaiv  eaunn  oppagaaoA  Syiaoua*  flufMa  etritaiem 
Syranisnnorum  ,  non  odium  :  nam  ,  ut  oocupalas  res  ab 
sateliitihus  Aniiibali»,  deindc  Ilicroojnii,  Hippocrala 
Btqiis  Eplefde ,  audieriot ,  tu»  beUnn  OMvIia» ,  et  <teë 
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eiïct ,  pris  les  armes  que  quand  ils  nvnieiil  vu  la 
Sicile  au  pouvoir  d'ilippocrate  et  «!>'!|iicyiJe,  ces 
natcllilcs  d'Auiiibiil  ei  ensuite  d'Hieronyme;  ils 
avaient  iavasti  la  ville,  plutdt  poor  co  chas- 
ser ses  erucis  tyrans  que  pour  la  réduire  ( 
ra^me.  Mainlciianl  qu'llippocralc  n'itait  plus , 
qu  Épicyde  était  reieou  luiu  de  Syracuse  et  ses 
lieutenants  mis  k  mori ,  que  les  CartIwKinois , 
vaincus  sur  terre  et  sur  mer,  étaieui  coturaini.-. 
de  renoncer  à  l'cQlièrepiWSessiou  de  la  Sicile,  quel 
luoljf  resterait  aux  Rouiaius  de  ne  pas  désirer  la 
conservàtion  de  Syracuse,  comme  an  temps  d'Hié- 
rou,  le  plus  lidèlc  de  leurs  amis?  La  \i!lt!  cl  ses 
liabiiaiiis  iravaioiit  donc  rien  à  craiudrc  que 
«l'eui-niciues ,  s'ils  laissaieul  écbapp«r  Toccasiou 
de  se  récoDcilier  avec  les  Romains.  Il  ne  s'en  pré- 
senterait peul-6tre  jamais  d'aussi  favorable  que  le 
nuiiiunit  iiithiio  où  l;i  timrt  de  leuis  tyrans  leur 
avait  rendu  li  iir  IiliorU».  « 

XilX.  Uu  a^^nititueut  général  accueillit  ce  db- 
caurs.  Toulefoîsiin  cral  devoir  créer  des  préteurs 
avant  de  uouuner  les  députés ,  qui  furent  choisis 
parmi  <  magistrats.  La  députation  arrivée  près 
de  Mai  a  i  i  us,  le  chef  s'c&priina  aia^  ;  «  Ce  n'est 
pmnt  aux  Syracusaius  qu'il  faul  imputer  la  dé- 
fection de  Syracuse ,  nuisit  Hiéronime ,  moins 
impii-  envers  vous  qu'envers  nous-tiinnes.  De- 
|>uis,  lorsque  te  meurtre  du  l^  rau  a  rétabli  la  pais 
entra  les  deui  peuples,  elle  n'a  (losélé  troublée 
par  un  Syracusain,  mais  par  des  «ateilitcs  de  la 
tyrannie,  Ilip)iO(-rate  et  Kpicyde,  lesquels  nous  ont 
opprimés  par  la  terreur  et  par  la  trahison.  Jamais 
uuus  u'avuiis  été  libres,  sans  être  eu  mime  leuijis 
en  paix  avec  vous.  Aiijoord'bui  que  la  mort  de 

dere  wïmu  oœpuse ,  at  crodekt  tyramuM  e|ii»*  non  ut 
ip»m  orbeia ,  et)Niffnar«nt.  Iltppoerate  vero  intei^niiitu. 

Kliic  ;i'<'  inlcicluso  Su  .u  iisi> ,  cl  iiiM-fciiis  ejni  «n  i  im>, 
CarUiiigiuiedsitius  oiuiii  jhiv»'  a^iuiic  âiciliu.*  terra  luarlque 
|NJ»b,qu;iin  stuperesie  «auMiu  Koinauis,  cur  Doa.  pé- 
riode ac  si  tlieruipte  viverct.  uaicus  ruoMiue  amlcilic 
cultor,  iitcti1unMt5)'rMUMtcttevrliat?Ilac|tie  neearbi  Dec 
Iiuminibusiiliiid  periculuiii,  quaiii  ab  wiuel  ip«is,  i»$c .  si 
oocaiioum  recouciliaadi  w  Uuauuùi  prctenuiaiMeat  ieaiu 
autem.  quafia  ilk>  momeutn  hor*  lit ,  nullamdeliidelure). 
iiiiiti!  )iti»'ri;n tm;ti)t<'nlîl)iH  iTranuis  n(>|variiiMVl.  • 

XXlX.  Oiiitiiuuj  iiii^i'iili  Uiisetisu  uiulita  ca  oratiocsi. 
Tni-Iores  Umitn  praiN  1 1  t'iiri ,  qusm  legaloc  oniiiiiiari , 
placuit.  £s  ipsnruni  d«îade  pi  a-torunt  numéro  uii»si  ora- 
tore*  ad  MarceDum.  Qa«Mttni  princeps ,  «  >e<|iie  primo , 
iiiquit ,  Sjracusaiii  a  voIms  d«-li  i  .  M-.i  liieioiivmiis , 
oequaquaui  laiu  iu  T0$  iiupiiu ,  quam  iu  uot  ;  uec  pu»i«a 
paoem,  tf  raaoi  caMlseompociiani.  SyraaMauvsqakquun, 
si'tl  tau'llilcs  rargii ,  Ilip|tocratt"«  .it>|i)r  r;iicjJi'«,  uppre»- 
his  iiobitlituc  iiiflii,  (line  rr<iutii>,  liuiMM  runt.  ISec 
«juani  diccre  |>4>tetit ,  alicpinntio  noLix  lilKTt;ili!>  U  iKims 
liiitM- ,  i]U(h1  puiis  «ubiicuiu  uon  ruent,  ^uuv  t  vi  le  cadc 
«oniui,  ';uc  upprosai  tenelwBt  SyracuMU,  quuui  piioiuin 


nos  oppresseurs  uous  laisse  maîtres  de  nos  volon- 
tés ,  iiuub  venons  sans  retard  vous  remettre  ans 
armes,  vous  livrer  nos  personnes ,  nos  villes,  ooi 
remparts ,  nous  soomellre  enOn  it  toutes  les  eoa-' 
ilitioDS  qu'il  vous  plaira  de  nous  imposer.  La 
gloire  d'avoir  pris  la  plus  illustre  et  la  phis  M\e 
des  villes  grecques,  les  dieux  vous  1  ont  réservée, 
Maroelins;  tout  ce  qne  nous  avens  jamais  fait  da 
inémorabie  sur  terre  et  sur  mer  va  rehausser  l  e- 
clatde  votre  triomphe.  Aimeriez-vous  mieux  (|ii'(m 
ue  sût  que  par  la  renommée  quelle  fui  la  ^i^v 
deur  do  colle  ville  devenue  votre  conquête,  qae 
d'en  laisaer  le  spectacle  a  nos  descendants ,  qae 
de  permettre  que  Pétrangor,  de  qtielqiie  part'w 
de  l'univers  qu'il  y  vienne ,  puisse  contempler 
les  trophées  de  nus  victoires  sur  les  Atbéateiii 
et  sur  les  Cariliaginois,  et  les  vôtres  sur  mm» 
mimes?  Souffrez  que  les  Syranisains  dcvieii- 
uent  les  clients  de  votre  familie ,  et  vivcui 
sotis  la  prolectiou  du  uoui  des  Marcelius.  Que  le 
souvenir  d'Biéronyme  ne  soit  pasn  vos  yens  |tltt 
puissant  que  celui  d'fliéron.  Celui-ci  fut  votive 
ami  plus  longtemps  que  celui-IH  ne  fui  votre  el^ 
nemi;  vous  avez  reçu  dcâ  Lioufaits  de  l'un;  le 
délire  deTautra  n'a  sorvi  qu'à  le  perdre.  •  Tel- 
les ces  demanda  devaient  être  très-iivorablemesl 
écoutées  pnr  les  nomaiiis.  C'est  au  milieu  tlVa» 
mêmes  que  les  Syracosaius  couraient  le  plus  de 
chances  et  de  dangers.  Eu  effet,  les  Iranslli- 
ges ,  persuadés  qu'on  voulait  les  livrer  ans  RO' 
mains ,  inspirèrent  la  mônio  craiulc  aux  soldab 
mercenaires,  ils  eoiireiit  aiiv  armes,  égorgwt 
I  d  abord  les  pi  éleurs,  puis  se  répuudenl  dans  II 
ville  pour  massacrer  les  habitants.  Furieux ,  Hi 

iu»«tri  arbitrii  eue  «oepifliiii ,  eilMBpto  vadanHad  In- 
droài  arma  ;  dedeaddt  no*  «  ariMni ,  iDoenia  ;  tMltam  r» 

i'UMiu<laii>  furiuii.iiii ,  qua*  ilupo^ita  a  xuh'is  fiit-i  it.  u'o- 
riam  captas  uolitliMiute  puldii-rhuueque  urbu  graxvinn 
d«i  libi  dedeninl .  HareeUe.  Qtti«|iiid  unqiiani  larra  oh* 
ilcjue  iiiemorauduni  gmimus.  iel  ttil  iriumpbl  liiuloac- 
cfdil.  raiitaiK-  cittli  vtlit.,  ijusiita  urli«  a  le  capla  lili 
quani  pusien» quuqiu:  eaiil  »p«c(aculu  eue?  Quui|iii>MJ' 
larra ,  quii^  mari  veuei-it ,  nuoo  oeMni  de  àibetàtaur 
buM  Cartfaaginieiuibusque  irupM ,  oune  tua  da  oiiIiwM' 
tctiil.it;  ii)e(.iiuiiie»qae Syractisà^  laiiiilix  >i-4ia'  siilirlie»- 
Ida  uumiuis  Marc«lli>rum  lutetaque  lialicudiis  IraiU».  I*t< 
ptitt  apud  voa  llierouymi,  qiiaui  llieruou,  lueoKM-u 
moment!  facial.  Diutius  ille  luullo  amicti^  Tuii ,  quamlnc 
limlis:el  illiutctiaw  lu-uer«cUi  perw'Utiiiijk;  liujuiaflH» 
tia  ad  peraiciciii  l.iiuiiiii  i.»iu»  «.iluil.  »  (huuia  etimpc- 
iraiiiliaet  luU  eraai  apud  iLouiaiio*  :  iotcr  ipn»  (>'«•  ^ 
ac  pericnU  «raL  NauMiae  irtnafkigWt  tfwtt  m  Basiaiii 
rali ,  im  rct  liai  ioi  uni  qiiuquc  niililum  aunilia  iu  euaidCB 
tom(iult  10  liii'tum  ;  ai  rcplÏMiue  armia  praïUnc»  priiiiuai 
nlilruiiciiiil ,  iiKle  ad  ca'deiu  Syraciuaiiorum  diicumiu'; 
qUdMiuc  fur»  olXulit,  iraU  iiilerreccrc ,  at4|ue  oaiai*i  ^ 
lu  pt  uuiplu  craul ,  dii  ipucruut.  Tuui ,  i^e 
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iromoleiii  ceux  que  le  hasard  leur  préseote  et  pil- 
lent tout  ce  qui  torabe  mm  leurs  miins.  EmuilCj 
pour  ne  pee  rester  mds  chefs ,  ils  nomnient  sis 

coniiuandauts ,  trois  pour  TAcbradine  et  trois 
pour  l'Ile.  Le  tumulte  est  enfin  apaise ,  et  les 
mercenaires,  eu  s'informaot  de  ce  qu'on  avait 
Mt  STee  les  Roneios,  reooonaissent  alors  que 
leur  cause  est  tout  autre  que  celle  des  transfuges. 

XXX.  En  ce  moment,  les  députés  envoyés  à 
yarcellus  reviareat  à  Syracuse,  et  leur  assurèrent 
que  lenrs  mm^oods  n'étaient  point  fondés,  et  que 
les  Ronuans  n'itTaieDt  aucun  motif  d*eiercer  sur 
eux  des  vengeances.  Au  nombre  des  trois  officiers 
qui  commandaieul  dans  l'Achradioe  était  un  Es- 
pagnol ,  appelé  Méricas.  Dans  le  cort^e  des  dé* 
pûtes  on  comprit  h  dessein  un  des  aosilialres  es- 
pagni'h.  r  >(  lionimo,  trouvant  Mcricns  sans  té- 
moins, cuiiiiiiença  par  lui  exposer  la  situation  de 
l'Espagne ,  d'où  il  était  récemment  arrivé,  t 
loal  était  au  pouvoir  des  armes  romaines;  Hériens 
pouvait ,  en  îrnr  rendant  un  service  signait^,  ob- 
tenir le  premier  rang  parmi  ses  cunciioyeiis  ,  soii 
qu  il  voulût  servir  sous  les  Romaius  ou  retourner 
dans  sa  patrie.  Si,  au  contraire ,  il  s'oliellnait  ii 
soutenir  un  siège, quel  espoir  lui  restait-il,  investi 
par  terre  et  par  mer?»  Mcricus,  loueliépar  ecs  rai- 
sons, fit  adjoindre  son  frèreài'amittts&atie  que  l'un 
était  convenu  d'envorerk  Marcellus.  A  ce  frère  de 
Méricus  le  môme  Espagnol  mcflagea  une  audience 
secrète  du  général,  dont  f-elni-ri  reçut  lo  parole,  et 
lorsque  le  |^an  fut  bien  arrcie,  il  revint  dans  l'A- 
cbradine.  Alors  Méricus,  pour  écarter  tout  soup- 
çon «le  trahison,  assure  t  que  ces  allées  et  venues 
d'ambftMadeurs  lui  déplaiaeat;  il  ne  faut  plus  ni 

CMeot,  ses  iwraltthM  cnavere ,  at  teroi  Achradin»  ae 
Nmo  prccMent.  Scdato  tandem  luinultn,  «sequcutibua 
tciscitatido  merceoariii,  qu»  acta  cum  Ronianis  csaeul , 
il  1 1  (Il  ère  id ,  quod  arat,  oofil  ;  sBamniam  ae  perAi|snnn 
caïuam  eaae. 

XXX.  In  tampon  iegati  a  MarecOo  rediemiU»  Msa 

eo»  tospîciODe  tncitatON  riieiiiornnU's  ,  nec  cansain  rxpr- 
leud»  pœaw  euruiu  uilam  Kuiuauu»  eum.  b.r^l  vi  tril)ut 
Achradiiup  pra>r(ni>  lli.s|>aDus,  Mcricus  ooniine.  Ad  CUm 
iutercuiuitrslegaturiun  de  iaduaUiaaans  ex  Ilispaoorurii 
autiliai ibus  e»t  djUsus;  qui,  sine  arbitris  Mericum  nac- 
tii<j ,  jiiiiiiuii),  ijiio  m  stalu  retiqiiisst'l  llispji>i;Hii  (ci 
oupcr  lude  veucrat),  cipouit.  •  Onmia  Runianis  ibi  obtJ- 
nerl  aroii.  Pooe  cam ,  ri  operv  preiiiua  flioiat,  priod- 
pem  pnputariuni  nte  :  ieuntitilnn'  ciini  ftoinani5 .  sut  in 
palrtam  renerli  libeal.  Contra  ,  »i  luulle  obsideii  pei  t^al , 
qnam  spem  evse  lerra  marique  clauso  ?  •  Moiu«  bis  Me- 
rkof ,  qniini  legatus  ad  Marcellum  nltti  placoUaet,  tn- 
tfem  inl«r  en*  mlltit  :  qui  per  eumdem  ilhuu  Uispaanni 
setTetii»  ah  iiliisad  iMarcelluiu  doJiictas,  quiim  Ildcin  ac- 
cepïMct,  cumpcmiiitolque  ageod»  reiordioeiii,  A^ra- 
dioam  redii.  Twa  Hericuf ,  nt  ab  ampiciine  pradllioDia 
aTcrieret  omnitun  CDiiMt»  negal  •  aibi  placeie,  letitea 


reccv<»ir  ai  envoyer  personne  :  et  ,  pour  que  les  pos- 
tes soient  mieux  gardes,  il  est  nécejiiiairti  d'en  par- 
tager les  plus  imporlaols  entre  i«s  eomnisndanis  ; 
de  cette  manière  chacun  sera  responsable  de  celui 
dont  la  défense  lui  aura  été  cooiiée.  •  Tous  ap- 
prouvèrent la  propubiiiuu,  et,  dans  le  partage,  le 
sort  flt  édioir  k  Méricus  la  garde  du  quartier  qui 
s'étendait  de  la  fontaine  Arélbuse  à  l'entrée  du 
grand  port:  il  cul  soin  dVn  instruire  les  Romains 
Sur  cet  avis  Marcellus  lit  remorquer  la  nuit  par 
une  quadririme  un  bâtiment  de  transport  cltarigé 
de  soldats,  jusqu'à  la  bantanr  de  l'Achradine;  ils 
avaient  ordre  de  débarquer  en  facf  de  !:i  porte 
voisine  de  la  fontaine  Arélbuse.  Le  débarqueuieut 
s*exéeula  à  ta  quatrième  veille;  Méricus  introdui- 
sil  les  Romaius,  comme  il  en  était  convenu.  Att 
point  du  jiiur,  Marcellus  fait  donner 'a  rAclirrtdinfi 
un  assaut  général ,  de  manière  uoo-seuleiuetit  ii 
attirer  de  sou  côté  la  garnison  de  celte  place  , 
mais  II  obliger  celle  de  Tlle  d'abandonmsr  son 
po^te  }x)tir  repousser  le  cboc  impétueux  des  Ro- 
mains. An  milieu  de  ce  tumulte,  des  bâtimeolsdc 
transpurl,  qu'on  leiiail  tuul  équipés  d'avance, 

prêts  11  faire  le  tour  de  nie,  y  débarquait  des 

bommcs  armés  ;  ceux-ci  trouvant  les  postes  dé- 
(.'aruis  et  lis  portes  laissées  ouvertes  par  ceux 
qui  venaient  de  m  porter  au  secours  de  l'A- 
diradine,  s'emparent,  presque  sans  ofaelacle, 
de  rile,  que  le  désordre  et  la  fuite  de  ses  gardes 
nul  hissée  sans  déf.'useurs.  Personne  n'opposa 
une  résistance  moins  courageuse  que  les  irans- 
fugcs,  parce  qu'ils  se  déliaient  do  leurs  oompa< 
gnons  mêmes  ;  ils  prirent  la  fuite  an  milieu  de 
l'aclitffl.  Marcellus,  k  la  nouvelle  que  Tlle  était 

eommars  vitra  eilnMfiMi  iiM|iie  raBipInidim  iimmibibii 

nt<qtir  mtitrriduni  .  '  ,  pin  i-iiciTtins  CiistOMli.Y  servcnttM-, 
upiKirluiu  likut  (iisKU'iiiij  [)i-a'ft'CUs  e«tc' ,  ut  imn  qutikqutj 
partis  lutandai  reiu  sit.  •  Oniiie*  atucnit  suiit  pariitm* 
dividundis  :  ipii  regioeveolt  «b  Aretboia  fbota  uaqoe  ad 
oitiiim  itiaKoi  portut.  Td  nt  idreot  EomanI,  flteit.  flaque 
Mrtrn  tliis  no  te  ri.iM'ni  oaprariam  riini  arniati.s  rpmulCO 
qaadrireinis  trabi  >d  Achradinam  juuit ,  eipooique  ml- 
Hlea  re(riune  inri» ,  qn»  prope  Anton  AraUnmm  «t. 
Hoc  quiim  quarts  vigilia  factum  ctset ,  cipoMti)s()ue  mi- 
hln  porta ,  ut  mnveiieral ,  reccpiuet  Mericu«  ;  Ince  prima 
Mnro'lliis  i)iiin:bua  copiii  niœnin  Aciiradiii.i'  aij^rfdilur  : 
ila  ut  uoo  eue  sotoni,  qui  Acbradmam  teocbanâ,  inae 
eaoTartç^ ,  ted  tb  Ttaao  ctiam  «cmliM  amatonm  cm- 
currerpul,  r^lictis  statioiiil  -i^  •t's,  ad  vim  et  iinpt'trini 
Uutiianonim  arcemiuui.  lu  Iiuc  tuiuullu  actuaria>  iiMvt'4, 
iostruci»  jani  autc  circuniTcctirqiie ,  ad  Kasum  annatos 
eiiMinunt*  ttui,  iiiiproviso  adoiti  Minipleaai  aiatkNMt  d 
a«Ja|>ertM  Itôm  porlv ,  qua  paolo  anle  exeurrenat  ar- 
liiati ,  tiaiid  ni<ii4ii  >  ci  ruiininc  'Nasiiiu  irpt-rc,  (Ifscrlain 
tre|»idaUooe  et  fuga  ciutoduin.  Neque  ullis  mîuua  prrti- 
dli  aol  pcrHoacte  ad  maoeadam,  qattn  transfiigi»,  lUtt; 
quia  »  ne  niiaqiildem  latit  ercdealMia ,  nndio  eerUMiitie 
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prise ,  qu'uii  (juarlier  de  l'Acbradioe  éUil  en  son 
pouvoir,  et  qM  Mériew,  avec  aa  garoiMH,  s'était 
joint  k  ws  (roopes ,  flt  soutier  la  retraite ,  afin  de 
prévenir  le  pillage  du  trésor  royal,  qa'oo  disait 
plus  ricbe  qu'il  ne  l'était  en  eiiel. 

XXXI.  L'taipétvMité  da  mldat  ainn  arrêtée 
donna  aux  transfuges  qui  étaient  dans  l'Achra- 
dino  lo  lcrui)S  et  les  moyens  de  s'i-rhapper  ;  et  les 
Syracusains,  dolivrés  entin  de  toute  crainte ,  eu 
oarrlrent  let  portai  et  «DToyètflat  k  Mareollus 
daa  députés  qui  oe  demandèrent  que  la  vie  pour 
OVZ«t  pour  leurs  etifanls.  Marcclliis,  nprès  avoir 
lenn  ua  conseil  où  furent  admis  ceux  des  Sy- 
racosaios  que  les  lronl»lcs  STaient  forcés  de 
eherelMr  on  aille  dans  le  camp  romain  ,  répondit 
c  que  pendant  cini|uante  anncVs  Rome  avait 
reçn  moins  de  services  d'Uiéron  qu'elle  n'avait , 
«n  truis  ans,  subi  d'outrage  de  la  part  des  tyrans 
de  Syiacase  :  qn'aa  reste,  Ut  plupart  de  ces  mans 
étaient  retoml>és  sur  les  coupables ,  et  que  ces  in- 
fracteurs  des  traités  s'étaient  punis eux-inêmes plus 
cruellement  que  n'eût  pu  l'exiger  le  peuple  ro- 
main. S'il  avait,  pendant  trois  ans,  teoa  Syracase 
•mégée,  ce  n'était  pas  ponrqne  les  Romains  eus- 
sent une  rite  esclave,  mais  pour  la  délivrer  du 
joug  et  de  l'oppression  des  cbels  des  transfuges. 
Syracuse  aurait  pu  apprendre  son  devoir  dans 
l'exemple  de  ceux  de  ses  habitanis  qui  s'étaient 
rôfiigiésau  milieu  de  l'armée  romaine;  iJans  (  t  liil 
du  dief  espagnol  Méricus,  qni  avait  livre  le  poste 
ob  il  onnnnandait  ;  enfin  dans  la  résolution  tar- 
dive, mais  forlo  des  Syraensains  eux-mêmcs.Tous 
les  traranx  et  tons  les  dangers  qn*nno  si  longne 

elhigermit.  NstmIIoi  ot  oaptsm  Mse  TIannn  dtdldl,  et 

Acbiadiiiairegioiiein  unam  li'iicri ,  Mofii'iiiiii|UL'  cuiii  pi  a- 
ùd'u»  sois  iuljuiicluin ,  reoeplui  eccioit  :  ne  n-gia»  opes, 
qwmin  iMM  nuiar.  qnm  m,  cnl, dlrifMreatnr. 

XXXI.  S-.ippm<io  impetii  mililuiii.etiii.qiiiia  Acbra- 
iliua  eruul .  trauslugit  «paliuin  locutque  fugx  dalixs  <  8t  ; 
et  S)r.icusaoi,  tandem  lil>iMi  inetu,  porlU  AchraJiav 
eiMilia»  4irul«w««  ad  MarcttUiuu  initluat*  oiliil  peiflatet 
aliiid»  quant  InooMmltalMi  sibi  KlieriKiae  suis.  Marocl- 
lui,  cuatilio  aiivdc.do ,  «I  a4lbil)itis  ctinni  Syrnriunii  s. 
i|ui  pur  leditiwocs  puiki  ab  datao  iulra  pra>»i(iia  mnuDa 
«raal,  rapoodil  ;  •  Kon  plura  per  annns  quioquagiola 
beocraola  Hieruois,  quam  paiicti  his  aoiiU  iiial«ncia  co- 
rum,  qui  Sjracasas  teuucriut ,  erfta  populutu  iMiiiauititi 
este.  Sed  pleraque  eoruiii ,  quu  delmfriol ,  reculitte;  fw 
4«niiBqae  raptorwn  ipao*  ab  m  graviorea  oiulto,  quain 
popolui  nmrani  <rabi«rit ,  pOiiiM  eieffine.  Se  «luiilnM 
terliiim  aniium  circumaedere  Sjracusas  :  non  iit  {vopulu^ 
ruuMDUs  lerTfain  ciTilateiii  liatierel,  sed  tie  Iraukluftanmi 
4ucoB  capuita  et  opprmain  teocront.  Quid  poiiicriul  Sf- 
racnsaui  fuccte,  esMiiptO  v«)  «m  Sjracuunai-uni  «Ne. 
qui  iulra  pra>»idÂfl  romtna  fttertot ,  vel  lii*|>aaiini  duepm 
MiM  icuni .  qui  pi ^L■^id  uni  ti  a  lidcnl,  vrl  ipsorum  Syrai ii- 
aaiiurum  poalreaiu ,  teruiu  qiu<lcai ,  sed  forte  cuuaiLiuiu. 


résistance  lui  uv.iil  fuit  supporter  autour  des  rem- 
parts de  Syracuse,  sur  Icrve  et  sur  mer,  n'élaieot 
que  faiblement  compensés  par  la  prise  de  <  >  lté 
ville.  •  Knsiiiic  il  envoya  S4iu  questeur  daus  1  Ile 
pour  s'emparer  du  trésor  des  rois ,  el  le  garantir 
de  toute  violence.  La  ville  futabandonnée  an  pil- 
lage ;  mais  on  eut  soin  île  placer  des  sanv^rdes 
auxporlesdc  ceux  des  S^ractnains  qni  avaient 
passe  du  côté  des  Romains.  Au  milieu  de  tous  les 
excès  que  disaient  Odoimettre  la  foreur,  l'avariée 
et  la  cruauté ,  on  raconta  qn*Archimède ,  mal- 
gré le  lumulle  d'une  ville  yrhr  ii  ;iS'an(  el  le 
bruit  des  soldats  qui  se  dispersaient  pour  pilier, 
Tut  trouvé  las  yeux  Otés  «nr  des  figures  qu'il 
avait  tr^iées  sur  lo  sable ,  et  tué  par  an  soldst 
qui  ne  le  convaissnit  pn<i.  Marcellus  donua  des 
regrets  à  cette  mort ,  prit  soin  de  ses  funérailles, 
et  lit  chercher  ses  parents,  'a  qui  son  nom  et  son 
souvenir  valurent  la  aûreté  et  des  honneurs.  Tels 
furent  les  principaux  événements  <le  la  prise  de 
Svrtoise.  I.e  bnlin  qu'on  y  lit  ^iresipic  celui 
qu'on  eùi  pu  trouver  'a  Carilugc ,  contre  la- 
qnello  en  conbattail  )i  foroas  égales.  Pea  de  jours 
avant  la  soumission  de  cette  ville  ,  T.  Otaeilius , 
k  la  tête  de  quatre-vingts  quinquérèmes .  fit  voilo 
de  Lilybée  vers  l'iique,  entra  dans  le  port  avaul 
le  jour,  y  captura  des  bâtimenla  de  transport 
remplis  de  blé,  fit  une  descente  ponr  ravager  lo 
territoire  aux  environs  d'IUiqnc.  et  se  r«»ml>ar- 
qua  après  avoir  enlevé  un  iiuuiense  butin.  Il  re- 
vint k  Lilybée,  trob  joui  s  après  en  être  parti,  avec 
cent  trente  vaitasaut  do  transport  cbargéa  de  blé 
et  de  provisions.  Il  «nvoyn  nusaildt  ces  secours  à 

Onmioni  lihi  labonm  perieutorumque ,  chm  nBoia 

racusaua  terra  mnr'ujiif  tani  diu  exhaiistornm ,  nc<jna- 
quaiu  lantum  fi  ucutiu  u^u  ,  ijuam  caperc  Sjracusas  po- 
tuitae.  •  lude  qii.i'SUir  cuin  prxsidiu  ad  Nasum  ad  arci- 
picDd.iin  pecuuism  regiain  cuatudieadaïuqtte  mianis.  Uriis 
diripicoda  mflitl  data  est,  custodibn*  diTtiit per iIoiim» 
eoniin,  qui  lulia  pitCtidia  romaii'i  riicr  iiit.  Qniim  mulia 
ira;,  luulla  avai  ,  fœda  excmpU  ((Ucivului  .  Ârchinie- 
dem,  meaioris  prud>tuin  e»t,  io  taulo  luoiuliu,  quao-» 
tuni  capta  urbs  in  d)scur»u  diripieultuui  iiiilitum  ciere 
poterat,  intentum  ftiriiiis.  quai  in  pulvcre  dcscriptemt. 
ab  ignaro  luilile,  quis  estet,  iuliTrcHliiiii.  .'i-^i  v  id  Mjr- 
cetiuin  tuliii*  •  septUlurœqae  curam  babiiaw  :  et  prupio- 
qtna  eliam  iaqirisitia  taooorl  prarsldioqiie  Domeo  «e  ne- 
iiKiriain  ejiis  (a'ts*e.  IIoc  niaiiuje  modu  S^rscuia;  capter  : 
in  qutbus  pr.i-il4;  laoluai  fuit,  quantum  vix ca(;ta  Cartha- 
fiiae  tuui  fdi'K't ,  cuni  qiia  viribu*  aequis  c<-rlabatur.  Pau- 
cia  ante  dicbus,  quain  Syracutas  caperentur,  T.  Otaci- 
Iiu>  cuin  quiuqueremlbui  ocloginla  Uticam  «b  LilybtM 
trausuiiitit  ;  et  quum  aote  lurt m  i>ortuni  iotrasM-t,  oiie- 
rariaa  frumeuto  oaastas  cei^il;  egreuusqoe  io  terrain , 
depopultitit  eil  lUquantiim  sgri  eirca  UUenn  .  prs- 
(I  :iiu|ue  ocnots  ijcncns  rein»  ;\d  uavct  egit.  Liljliffuni 
lorliu  die.  quam  iode  piofectus  crot,  cuiu  ceolum  iii- 
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Syracuse,  oii  ils  an  ivèrem  fi^rt  b  propos,  les  vain- 
queurs ei  les  vaiucus  élaui  éfialenieiil  menacés  Uvs 
borrcun  d«  la  bniae. 

X\XII.  Depuis  deux  aos  II  ne  s'élait  rien  passé 
de  méDiorablc  (>a  Espagne,  el  la  politique  a'nit 
plus  de  pari  que  les  armes  aux  oporalious  luili- 
bdng.  Hais  dans  «•  mtaio  été,  les  |éoéraiu 
romans,  au  sortir  de  leora  quartiers  d'hiver,  réu- 
nirent leurs  troupes  et  linrcnl  uu  conseil ,  où  il 
fut  arrèlé  ,  d'une  vojx  unanime,  qu\nprès  s'être 
coulentés  jusque-là  d'empâcher  Asdrubal  de  passer 
en  Italie ,  il  était  tempe  de  temnner  la  guerre  en 
JEspagne.  On  pensait  Cire  assez  fort  pour  cela 
avec  le  concours  des  vin;;!  mille  Celtibcricus  sou- 
levés pendant  l'hiver.  Les  Carihaginois  avaient 
Irais  armées  ;  Asdrubal ,  ttls  de  Gisgou,  el  Magoa 
afant  opéré  leur  lomUon,  tvaient  leort  eain|it 

onviron  "a  cinq  journées  de  oiarcbe  des  Rumains. 
Mus  piè^  d'eux  était  Asilruhnl  ,  fils  <rHaiiiilear , 
vieux  cupiluiue,  qui  faisait  depuis  iuiigteiiqis  la 
guerre  eu  Espagne,  et  dent  l'ariuée  était  sous  les 
jDursde  la  ville  d'Âuitorgis.  Les  généraux  romains 
voulaient  l'accaliler  il'ahord  ,  el  ils  croyaient 
pour  cela  assez  et  trop  en  force,  i  ouie  li  ur  craïuic 
était  que  sa  déMte  ne  frappât  Tantre  A&drubai 
aiosi  que  Magon,  et  que,  réfugié  dans  des  gorges 
et  d(S  nioiilagnes  inaccessibles,  ils  ne  Iruîuas- 
sent  la  guerre  en  lonsuenr.  On  jnpea  ilotic  que  le 
meilleur  parti  élati  de  diviser  k-s  troupes  en  deux 
corps  et  d'embrasser  3i  la  fois  la  conquôte  de  toute 
riîspagoe.  On  effectua  le  partage  de  cette  ma- 
nière :  V.  Cornélius  dut  marcher  contre  Magou 
et  AsdralNil  avec  lesdeui  tiende  l'armée  romaine 

giola  oocnrUi  navibus  fruircnlo  pranlaqae  onustii  re- 
diit  :  idi|ue  rntmeiituni  extcniplo  S;racu*a>  mikit.  Qiiod 
ni  lain  iii  iciiipot  t-  ^ubvcnissct ,  vieloribos  vicllaque  pai  i- 

Icf  (KTIlicinSJ  (,11111-1  illil.llul. 

XXXIL  EaUeiu  a.'»Ulcia  Uispaaia  ,  ijuujn  bicuaio  fer- 
me nttail  •dcnodam  meniorabile  hctum  «Met ,  oontiiiUquc 
nia((ii,  qiiJiiu  aifii'^ .  hrllani  c  rtieUir,  Il(t:ii:i[ii  iriipera- 
liMM  rgretsi  biUeruia  copias  caujuiucruul.  Ibi  cunailiuiu 
sdf  ocBiiuD ,  onioiaoHine  in  «Mim  cooKnwruntaeiiteotùe; 
quaudo  ad  id  loronim  id  moda  «cluin  esset.  ut  Asdru- 
balcm  teuileuleiu  lU  Ilaliaui  relinereat  ;  teiupus  este  id 
JSin  agi,  ut  belium  ia  lUtpeilia  nnirclur  :  et  satis  ad  id 
viriimi  «vadebsiit  icesimM ,  vigioti  miUia  CsltUieroruni 
ea  hieuie  ad  anna  neilata.  Trea  eiercitns  eraot.  Aadru- 
bal  Gia^onis  n.uis  i-t  Mdu.o  ,  coujuiu  iis  L;i'>ti  ii ,  i}utoquc' 
fereic  dicnun  iier  ab  Uouiaoia  aberaot.  Troptor  crat 
naOearia  Uiiit  Aidnibat .  velua  io  Biapania  imparator.  Ad 
orltein  uomioc  Auitorsin  excrcitum  hnl)eh.it.  Eiini  vul.'- 
iMOt  priua  oppriuii  duces  ruoiaiii  :  el  spo  erat,  »aii>  su- 
psniWMl U  «irituD  caae.  Illa raatabatcnra » «e,  fuao  eo 
pcreulsi ,  aller  A^drubul  ''l  M  *  "i ,  iii  avios  ^allus  iiiuates- 
que  recipienle*  u&c,  Ix  lium  eitulu  rcul.  Uplimiiiii  igi- 
tarrali,  riivisia  bibriani  copiia,  lolius  siinul  IJitpauia» 
«■pleett  Mliioi .  iia  ialer  ae  ditiaerwit.  m  p.  ConieVas 


el  lies  alliés  ;  Cu.  Cm  in  litis  ,  avec  le  Uers  des 
vieilles  troupes,  jointes  aux  CeltibérieQS  ,  contre 
Asdrubal  de  la  flunille  Bardue.  Les  deux  géDÔ- 
raux  et  les  dcui  années  partirent  en  mfiukO 
temps,  les  Celtibérieiis  foniiani  l'avaiil-sanle  ,  et 
viureut  camper  près  de  ia  viUe  d'Anilorgis ,  en 
présence  d(t  ennemis,  dont  ils  n^étaient  séparés 
que  par  le  fleuve.  Ui ,  Ca.  SeipioD  s'arrêta  avec 
la  division  dont  il  a  cIl^  parlé  plus  liaut ,  et  P. 
Scipion  conliuua  sa  roule  pour  sa  dosUoaUoa 
particulière. 

XXXIU.  Asdrubal  ne  tarda  pas  I  s'apercevoir 
qu'il  y  avait  peu  de  Romains  dans  l'armée  enne- 
mie, el  que  son  unique  ressource  éiaii  le  secours 
des  Celtibérieus.  U  connaissait  loule  la  periidie 
nainrelleaux  barbares,  et  principalement  bloutea 
las  nations  parmi  lesquelte  il  faisait  la  guerre  de- 
puis  tant  d'années.  Les  communications  étaient 
faciles  ,  les  rleux  camps  étant  remplis  d'Es- 
paguols  :  en  conséquence ,  il  iratie  secrètement 
avec  les  ebefs  des  Celtibérkns,  et  les  engage,  par 
l'appât  d'une  forio  récompense,  k  emmener 
Icuis  troupes.  La  proposition  ne  I  -m  p  irut  point 
odieuse,  car  il  ue  s'agissait  pas  de  tourner  leurs 
amies  ooirtre  les  Romains*  Oo  leur  offrait  d'ail- 
leurs, pour  ne  pas  faire  la  guerre,  une  somme 
ausssi  forte  que  pour  la  faire.  EnDu  l'idée  du  repos, 
le  plaisir  de  revoir  leurs  foyers,  leur  famille  cl 
tout  ce  qui  leur  était  cher ,  flatlaieut  les  soldats. 
Aussi  la  multilude  fut-elle  aussi  fadlooeut  gagnée 
que  les  chefs  ;  outre  qu'ils  ne  craignaient  pas  que 
les  Honiains ,  en  si  petit  nombre,  les  retinssent 
par  la  violence.  Cet  exemple  devra  inspirer  à  ja- 

duas  parles  exercitus  Komanomm  sociomnique  advertUB 
MiS'iiit  ni  (Iiiperctatque  .^s.Inil  ali  in  ;  Cu.  Coruclius  cum 
krua  parie  veteris  exen  ilu»,  CcUit>eri(  adjunclis ,  cuiii 
Aitdrulale  Barcino  N-llurii  gerrrct.  Uiia  prorecti  antbo 
duc««exrrcitiitque.  C^Uberis  prcgredicoUluii,  ad  ur- 
btm  Anilorgin  in  coQs|)cctu  liotliuiD,  dirtmento  amni. 
puDunt  cadra,  li  i  Cii.  St  ipio,  cutu  quibus  an(e  dirtum 
est  cu|His ,  subslilil,  et  P.  bdpio  profectus  ad  detUualam 
bclli  partm. 

XXXllI.  Asdrulial  pnstqiiain  nnimadvertit,  exiguntn 
rooiaBUiB  excrciluoi  in  casiris  ,  ei  si|ieni  omncm  in  Gel- 
tiberorum «ntiliis  esae  ;  périma  omois  barfoariia; ,  «  t  prc- 
cipiic  omniaui  earaoi  genlium ,  la  quibos  per  tut  aunes 
miiilahat ,  perOdiœ ,  fiicili  lini;uffi  oomutcrciM ,  qtiuiu  ulra- 
qiie  ca»lra  plena  Ilitpanorum  e«s<  ul,  {w  r  occull  i  co!l<i- 
qtiia  pnciKilur  magoa  marcede  cum  Celiibcroruiu  pria- 
cipUms ,  ut  copias  Inde  abdneaoL  Née  alrox  vtium  fiici- 
nus.  N m  eniru  ,  ut  ia  Ronianos  verterenl  nrira  ,  («- 
tur  ;  rt  atcrc«s.  quaoU  vcl  pro  belio  salit  «tset .  dabatur, 
na  brilum  «ererent  :  et  qmn  qniea  ipia,  iam  rrditiw 

doin.ini  II  iicIriMjitc  ridctidi  stios  siiit]ti(' .  prnta  Milpo 
eiJti:.  llaquc  uuu  diKibiu  fâul'US.  ijii.iiii  luuUiludiui . 
pcTsiuiiUiu  e!it;siniul  ne  kk-Ius  (pedi-m  ab  IloniaDis  eral, 
«ju'ppe  tan  panda, si  vlret(aer«u'.  Id  qu  den  cafeodum 
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niais  la  dcQaoce  aux  généraux  rooiaios  :  c'est  une 
leçon  mëmortUe  qai  l«<ir  apprendra  h  ne  oomp* 
ter  sur  IcftMOOurs  étrangers  que  lorsqu'ils  auront 
daos  leur  camp  plus  de  forces  cl  plus  de  troupes 
eo  propre.  Toula  coup  les  Celiibcran:»  cnitiveul 
leurs  éleudardsel  m  reiireol,  raos  répondre  autre 
chose  aux  questions  dos  RrtiDiiius  qui  les  sup- 
pliaient de  rester,  si  ce  n  est  qu'ils  sont  rappt  ti's 
par  la  nécessité  de  défeudre  leurs  fujcrs.  Sci- 
pioQ,  qui  A^avail  pu  retenir  ses  tUiét  ni  par  tes 
prières  ni  par  le  force,  qui  se  voyait  ùùA  iwra 
d'état  de  tenir  iCtc  aux  Cartijaïinois  ot  *!ati!>  l'iiii- 
possibilité  de  rejuiiidie  suii  frère,  jugea  que  le 
parti  le  plus  sage  était  de  rétrograder  autant  que 
posailile,  et  d*éviler  avee  le  plus  grand  soin  tout 
eugagement  eu  plaine  avec  les  ennemis,  qui 
avaient  passé  le  fleuve  et  aerraieut  déjà  de  près  sa 
retraite. 

XXXIV.  Dans  le  même  temps,  f.  Scipion  cprou- 
Tait  les  mfiiues  frayeurs ,  et  se  voyait  exposé  à  de 

plus  prauds  dangers  devant  un  nouvel  ennemi. 
C'était  le  jeune  Uasioiiisa ,  alors  uUié  des  Cailha- 
ginois ,  et  (|ut  dut  è  son  allianoe  avee  Rome  lanl 
de  célébrité  el  de  puissance,  i  la  tiite  de  la  cava- 
lerie numide,  il  se  prési^nta  d'abindsi  P.  Si  ipimi, 
au  moment  de  sou  arrivée,  et  ne  cessa  etisutte 
de  le  harceler  jour  et  nuit,  non  -  seulement 
surprenant  ceux  des  soldats  qui  s^écartaient 
du  camp  pour  aller  au  bois  ou  au  fourrage, 
nv.iU  caracoler  jusque  devant  \cs  lignes, 

s  ciuui;uul  au  milieu  des  postes ,  et  jelaul  par- 
tout le  trouble  et  Tépouvanle. Souvent^  pendant 
la  nuit,  une  irruption  soudaine  porta  la  lerreur 

temper  rofusois  dudbits  erit,  exemplai|u«  baeo  vere  pro 
docddicntH  lialienda ,  ne  iM  ettenils  crabnt  amUOi ,  ut 

nun  plus  siii  roboria  >ii8r(iiii(|H>'  proprie  viriuui  in  cash  Is 
hiibeant.  SiKnis  repente  tublatis .  Grltibcri  abeuiit ,  uibil 
flliuil  qiuercntiliiu  caiuaDObl«>tanUI>u«qao,  ot  ntanerent, 
AiHnauis  reipoodcDiet.  qimu  dofnestioose  avocari  bello. 
Scipio .  post(|tiain  radi  nec  precib« ,  née  v i  retioeri  po- 
terant,  nec  ae  .  it  [  n  l  n  wte  illis  bosli  este,  aut  Tnitti 
rtiiviuGmijuogi  vîdit  putue,  nec  uUum  aliiid  nlutare  con- 
■iliuai  iit  promptu  mm.  retn» .  qnutiiin  poiMt,  eedm 
statriit;  in  i(î  omni  cura  tntenlu»,  aecubi  hosti  ii'qun  se 
Ciiiiiiiniili  rcl  loL'ii  ;  qui  ,  lr;ius^'re>sus  lluineo,  pi'upv  vcs- 
ti^iis  :ii)i'U'Uiiiiii  iiiiivtcbut. 

XXXIV.  Pcr  eotileui  «lie*  V.  Scipiooein  par  lerrorp 
perionlam  majiM  abnofoliMiie.  orfolnt  Ibilidiia  erat 
juvinis,  eo  (euiporo  «urius  Cm  llutgiuieusium  ,  <|ucni 
deiiide  claruiu  puleut^nque  ruiiiaoa  fecii  aoiicilia.  la  Ujoi 
cuoaeqintalu  ^l^nidarual  il  adMokati  P,  Sdpleotee- 
enrril,  el  deindc  assidue  dies  uoctesque  iofcslus  aderal , 
nt  non  vagus  lunluni ,  prtKul  a  castris  li|{iuitum  pabula- 
lunique  prugmsus  ,  meiperel ,  ted  ipsis  obequiUret  cas- 
tri*  fioTecioaque  iu  médias  aaepc  siatioscs ,  omoiaingeuti 
tumilbi  torbMKt.NoelilM»quoqaB  tÊtpt  Inawnirqiea- 
fino  la  porti»  vaOoque  trepidaluni  hI  ;  nec  ant  loem ,  tut 


jusqu'aux  perles  du  camp  el  au  delà  des  reiiaii- 
chemenls;  point  de  lien  ni  de  temps  où  les  Ro- 
mains fusscntexempls  de  crainte  et  de  sollicitude. 
Ainsi  rp^serrt's  dans  leurs  lignes,  privés  de  tout, 
ils  éiaieut  réduits  à  soutenir  une  sorte  de  siège, 
qu'allait  bientèt  rendre  plus  rigonreuk  encore Tar* 
rivée  d'Indibilis,  s'il  parvenait,  avec  sept  mHIe 
cinq  cerls  Surssi'fanieus,  à  se  joindre  aux  Cartha- 
ginois. Siipitm,  ce  chef  si  prudent  et  si  prévoyant, 
cédant  a  la  nécessité,  prit  alors  la  résolution  té- 
méraire de  marcher  la  nuit  au-devant  dMndi* 
bilis  el  de  le  combattre  en  quelque  lieu  qu'il  le 
rencontrât.  Laissant  son  cî^inp  sous  la  garde 
d'un  faible  détacbcment ,  commandé  ]Kir  T.  l'on» 
téius,  son  lieutenant,  Il  partit  au  milieu  de  la 
nuit,  rencontra  les  ennemis  et  en  vint  aux  mains 
avec  eux.  On  coiiihall:iit  par  pelotons  plutôt 
qu'en  ligne.  Dans  le  désordre  de  cette  aclioo, 
les  Romains  avaient  cependant  l'avant^.  Tout 
à  coup  les  cavaliers  numides  auxquels  te  géné- 
ral ciuyiiit  avoir  dérobé  sa  marche  ,  parnisscnt 
sur  les  tlaucsel  causent  de  vives  alarmes.  Coiniuo 
01)  engageait  UD  second  combat  avec  les  Numides, 
survient  un  troisième  ennemi:  c'étaient  lesgéaé* 
raitx  carthaginois  qui  venaient  d'atteindre  les  Ro- 
mains, et  les  attaquaient  pur  derrière.  Ain^i,  pres- 
sés de  toutes  parts,  ils  ne  savaient  a  quel  enncn'i 
faire  face,  ni  de  quel  cAté  s'ouvrir  un  passage.  Le 
général  les  anime  de  son  exemple  et  de  ses  exliur 
lîilioiis  ,  (i  se  précipite  p;trloul  où  le  datiuer  ««si 
le  plus  gruud.  Un  coup  de  lance  lui  perce  lecùté 
droit  :  alors  le  bataillon  ennemi ,  qui  s'élsit 
jeté  sur  les  Romains  serrés  autour  de  leur  cbef , 

teiupiu  ulliun  vaouiia  a  metu  ac  •oUicttudim  crat  R» 
nanit  ;  eampolaiMim  iutni  ▼ailnin  »  léeiiiplo  remu  <■■• 

niuin  tisij  ,  quiim  prope  ]ii<.(a  obtidio  egset .  fiituramqiic 
arltuniii  t  ant  apparcret ,  si  se  Indibilis  ,  qucni  cuin  sejp- 
teui  niillibus  et  qoiugeDtis  Sucssclauonim  adrentare  À- 
nia  erai,  PoMiia  enquosisMi;  diu  caoïut  et  pnnUm 
Si-i  pi  0 ,  vietnt  neoenitalihtu ,  temenriom  capit  eoailKHOt, 
ut  uoele  liiJiliili  ubviaiii  irct  ;  et,  quocunque  occurrissrt 
luco ,  prœliuoi  cuusereret.  KelicI»  igttor  loodion  pnrsi- 
dio  lo  CMUls,  prvpoailoqae  T.  Footdo  ^8*10,  inHli 
nocte  priifccftis ,  ci:ni  obuis  hostilHis  niauus  oniscruU. 
AgiuiMâ  Kiagi»  ,  (.jHaui  acit's,  |)M^llabaot:superiurta^)en> 
ut  io  tumultuaria  pugna.  tioriiniiu.M-t  n(.  Ci-U>rumcteqai- 
tu  Maïuida  repente,  qnoa  fefeUiaie  ae  dm  raluterat. 
•b  laterilN»cireiiiariui ,  nisgmiio  terromnîaUilere.  Co» 
iracto  ailvcTsua  IS'uniidHs  cerlamiue  amo ,  tfrtius  in.su(MT 
advenil  bocliit,  duces  Fœni ,  assecuti  ab  lergo  jtttu  pu- 
gnaotM  :  anMpaqoo  prœliuni  Rooianos  drcumsieirrat, 
îucerlos  In  queui  potltsimuni  bosteni,  quaoïTe  io  parieM 
couferti  eruplioncni  iacerent.  PugnanU  horUutique  in* 
peruturi  et  ufrereuli  se ,  ubi  plurimus  ialwr  crat ,  iBln* 
dexIniiD  laocea  trajicitur  :  cnoeusque  ia  ttoaiium ,  qui  ia 
courerioi  dna  dacm  impetom  feearat,  ut  eiairi— '  I*' 
hentem  ex  equo  Scfpioneot  vidit«  alacrei  gaolie  en 
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voyant  Scipiou  tomber  expirant  de  sou  ciicval , 
coart  d«  r»iig  60  rang  répandre,  av«e  des  cris  de 
joie,  la  nouTdle  que  le  commandant  romain  n'est 
plus.  Ces  mois  rq)i'li's  Jjiis  toute  l'armco  ,  iloti- 
doreut  la  victoire  des  Carthaginois  cl  la  défaite 
des  Romains.  La  mort  da  général  ealraina  mm- 
t&l  la  déroute  des  soldats.  Il  ne  lenr  fut  pas  difll- 
cile  «If*  sf  faire  jour  au  travers  des  Nuniides  et 
des  auxiliaires  armés  h  la  légère  ;  mais  ils  purent 
à  pciue  échapper  ii  tant  de  caralicrs,  et  de  faulas- 
sius  dool  la  vitene  égalait  «élte  des  chevaut.  On 
rn  Ina  pcui-être  un  plus  grand  nomhrc  dans  la 
fuite  «nio  dans  le  combat:  ef  paî?  un  n'aurait  sur- 
vécu à  i-u  désastre,  si,  le  jour  étaut  a  sou  déclin, 
la  sait  ne  f&t  survenne. 

XXXV.  Les  généraux  carlb^nois  se  hâtèrent 
de  i»rnfîtrr  df  leur  victoire  ;  après  la  lutaillo ,  ils 
douuèrcut  a  peine  à  leurs  soldats  le  repos  néces- 
saire, et  les  conduisirent  en  lonle  hite  vers  As- 
drubal,  fils  d'iiamilcar,  dans  Tespcrance  certaine 
<|p  tf  rnii'îfM'  la  pncrn*  par  cette  jonctitm.  A  leur 
an  ivco,  soldats  et  généraux,  joyeux  d'une  victoire 
récente ,  se  félicitèrent  de  la  mort  d'un  si  grand 
capitaioc  et  de  la  destruction  de  toute  son  armée, 
et  ils  se  fîatièreiil  d'obtenir  bientôt  un  Irionipl.c 
aussi  éclatant  que  le  premier.  Les  Romains  n'a- 
vaient pas  encore  reçu  la  nouvelle  d'un  tel  dé- 
nstre;  mais  II  régnait  panai  eux  an  morne  si- 
lence, et  le  prcssciitimeiil  qui  accalilail  les  esprits 
en  était  comme  le  présage  assuré.  Le  général  lui- 
même,  outre  la  désertion  de  ses  alliés  et  1  aug- 
■lenliilioii  des  fortes  ennemies,  trouvait  dans  ses 
coiqeetttrei  et  dans  lei  «ireonstancea  plus  de  ni> 

daioore  per  totam  acieni  ouoliaotea  diacurrunt,  impcra- 
tonn  romsniiB  cecMfnv.  Hae  pervifala  |i«nliii  ▼<«. 

ut  et  tio^tff  haud  dubie  pro  tictoribos  .  pt  Romani  pro 
ticlis  rsseiil ,  ffidt.  Faga  confcstiai  c\  acie,  duce  aniisso, 
fleri  capia  est.  Cctcriim  ut  itd  erumpendum  inter  Nuiiii- 
«1m  levimnqoe  armorum  ati*  uitilu  liaiid  dinicilit  rei 
eni;  Us  efrngere  lutaiD  equlIniD ,  squaaiianiqae  cqmis 
velodlale  peditnm  ,  tIi  poieraat  :  rtTsif)ue  propc  plm  l's 
le  ibga .  quant  ia  pugna ,  lout.  Nec  tuperfuisset  quis- 
quain.  ni  praclpili  jam  ad  vesperani  die  nos  iolerve» 

XXlCy.  Hand  irgnlter  tnde  dates  Pœni  fbrluna  uti . 
ooofetUm  e  pr(clio,Tix  iuTt'vsjriij  i,ul.:r  ^tat.i  miiiiiiius , 
ad  Aidratulcpi  Haoïilcaru  citalum  agmea  rapiuiil,  noo 
daHatpe.qmBB  JaaeticMent.daMIariiMiM.  Qooabi 
est  Trntum ,  tnfer  cicrcitns  dowsqne ,  Tictorin  rccenti 
Itt-tuii,  (;ralulalio  iogeiis  Tocla ,  iiupcrature  taulu  cum 
oinoi  eicrcitu  det«to,  et  «Iterain  pro  baad  dabia  parcm 
vktoran  eispediolM.  Ad  AomaïKM  nondiiin  qwidem 
hm  tante  dadif  pmenersl,  sed  mmtaai  qnoddsm  ti- 
leolîatn  erat,  et  tarita  divinatio;  qualisjani  presagienli- 
baa  aaiinia  iDBmiiiealis  mali  cate  aolet.  Iniperator  ips«, 
prderqnsmqBSdaibsotflsiedaMrinm,  boatium  taniam 
sMlss  caplas  ssnIMat,  eonisalnra  «Oam  et  raliooe ad 


sons  de  soiipcjonner  une  défaite  que  de  concevoir 
d'henrcnses  espérances,  i  Le  moyen ,  en  effet, 
qa*Asdrubal  et  Hagon ,  sMb  n'iraient  terminé  la 

guerre  qui  les  regrird.iil,  cti<^rnl  pti  amener  inirs 
troupes  sans  livrer  de  combat?  Comment  sou 
frère  ne  s*étail^il  pas  opiMisé  ï  leur  marche,  ou  no 
les  avait-il  pas  suivis 'i*  S'il  n'avait  pn  empèelier 
ces  chefs  d'opérer  la  ji)itciir)n  dp  leurs  arnic^os, 
pourquoi  n'élait-il  pas  venu  réuuir  ses  trniipfs  h 
celles  de  son  frère?  t  Agité  de  ces  inquiétudes,  il 
crnt  que ,  pour  le  moment,  le  parti  le  plos  sage 
était  de  s'éloigner  autant  que  possible;  aussi ,  la 
nuit  suivante,  à  l'insu  des  ennemis,  qui  dès 
lors  ne  purent  l'iuquiéter,  il  parcourut  un  es- 
paoe  asseï  considérable.  An  point  du  jour,  dès  <|ue 
sou  départ  fut  connu  ,  les  généraux  carthaginois 
envoyèrent  les  Numides  en  avant,  et  les  sdivirent 
en  toute  bâte  avec  le  reste  de  l'armée  :  avant  la 
nuit,  les  Numides  alte^nlMnt  les  Ronmns,  et  lea 
harcelèrent,  tantôt  en  queue,  tanlAtsur  les  flancs. 
Ceux-ci  firent  halte  pour  rcpniwer  ers  attaques; 
cependant  Scipiou  les  exhortait  a  se  battre  et  u 
marcher  tout  à  la  Kate,  tandis  qu'ils  le  pouvaient 
sûrement  avant  l'arrivée  de  Tinhuterie  ennemie. 

XXXVI.  Mais  nf)!ip:f<e  de  se  défendre  tout  en 
avançant,  l'armée  ne  put  faire  heaueoiip  de  che- 
min. Déjà  la  nuit  approchait  :  S<;i|)ion  rappelle 
les  siens  do  eomiMit ,  et  gagne  avee  eux  une  hau« 
teur,  position  peu  sûre ,  il  est  vrai ,  surtout  pour 
une  armée  rra['pée  d'é[iouvante,  mais  plus  élevée 
au  moins  que  tous  les  alentours.  La,  les  bagages 
et  les  chevaui  furent  placés  an  centre,  et  l'iafan* 
terie  qui  les  environnait  repoussa  d'abord  anne 

twpiciancra  accepUr  ctadis ,  qoaro  ad  nllain  twnaiu  tpc 
pronior  erat.  •  QniNMin  modo  eoiin  Atdrabalem  ac  Ht- 
Koaem ,  niai  dcfunctoa  rao  ticllo,  aioe  certamiM  adduoera 
ciercitum  potuiue?  Qooinodo  aatem  non  olistltisse ,  aat 
al)  Ictgo  seculudi  (ralnnn?  ut,  si  prohiticrt?,  qiio  miuu» 
iD  unum  culreot  et  ducea  et  eiercilnt  bwtium ,  non  pos- 
set,  ipa*  oerte  ram  tntn  coniaDgml «optas.  •  Bb in. 
ïiiis  ciiris  \â  modi)  csse  soliitare  iii  pr.Tsens  crcdcbat ,  cc- 
dere  iude ,  quautuut  posait  :  cl  iadc  uud  mcie ,  >gn«iris 
taolifliiu.  et  ob  id  quietis,  aliqiiaDinm  «nensiu  est  iter. 
Luce.  ut  icnaenwt  profedos  bottes  t  pranniaria  Kami- 
dit ,  quaro  poleruit  nwktine  dtato  agnioe  Nqol  eoBfie- 
ruiit  ;  anle  nocleni  asspiuti  Numida?,  nu'n  îIj  \>  r^o, 
noQC  lu  latcra  incuraantes.  Cmuiatere  cœperunt ,  ac  tu- 
tsriipnM.qnaalompoaaeot;  lamen, latent sfanalpu- 
pnnrrnt  procêderenlque ,  Scipio  borlslMlV»  prinsqaans 
peiic^tres  copie  asacqacreuliir. 

XXXVI.  Cetenim  dooc  agcodo ,  nanc  saslinendo  a|;- 
ineo ,  quant  abqaanidlii  Imid  malioia  procadercinr.  et 
noi  jarata*tai«t,rt*oeBtepriB]IOMO«S«lfio:(iloenM»> 
tos  in  tumnlum  quemdam ,  nonquidcm  s-^ti;  tntntu  \]irte- 
tcrtim  agmini  perculao)  ediliorèm  taoït-n,  quuui  cetera 
cira  erant.  tabdndt.  Ibi  prlino,  irapedimeotia  etequi» 
laitt  in  medinm  recepUs,  «IronnidBtt  pediin  hand  dlRI- 
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IR-iiio  le  diiK'  tîcs  Numides;  lorsque  truis  géné- 
raux, trois  armées  régulières  s'uv'uucorcnl  avec 
leurs  forçai  réiimes,  Scîi)ion,  rcooniuiitsanl  riiii- 
pussibilild  de  la  rénstonoe,  s'il  n'avait  des  rciraii- 
clH^ments  h  leur  opposer,  ('Iirrr!i:i  aux  cn\ irons  ilo 
quoi  se  faire  un  rciiipurL  Mais  la  liau(cur  était  si 
nue  cl  le  i>ol  si  âpre,  qu'il  uc  (tut  trouver  ni  boù 
h  coupêr  pour  former  uoe  palissade,  ni  lerre  qui 
riiiniîl  du  gazon,  In  possibilité  d'un  fossé  on  les 
niaii  iiauv  du  mnindre  ouvraRC.  Il  n'y  avait  il  ail- 
leurs  aucune  prlie  assez  rude  ou  assez  escarpée 
poor  reodre  racoèsdirfldle  aui  enacmis  ;  de  loas 
côtés  la  peole  élait  douce  et  insensible.  Néanmoins 
pour  élever  «Miitrf  eux  une  sorte  de  rempart,  oh 
prit  !<>s  harnais  des  b^tes  dti  somme,  on  les  atlar 
cba  aux  ballots  qu'on  fit  monter  à  la  hauteur  or> 
diuaire,  et  tes  vides  furent  ren)plis  avec  les  baga- 
ges. I,*arniéc  carllinpinoisi' ,  *a  son  arrivée,  g 'n'u 
trés-lacilemcul  la  hauteur;  mais  l'aspecl  de  cette 
nouvelle  espèce  derelraDcbemcntrarrOta  d'abord 
comme  l'eût  fait  un  prodige.  Partout  leurs  clieb 
s'écriaient  :  «  Pourquoi  rrster  immobiles?  Pour- 
quoi ee  faillit'  c'jH)uvaii(uil  .  'a  peine  capable  d'mti- 
midcr  de!>  leuimesi  et  de»  enfuoLsi,  u'é>ait->I  pas  déjà 
reuteraé  sous  leurs  coups?  L'eunemi  était  pris; 
ils  le  tenaient  caché  ilrrricre  ses  bagages.  »  Ainsi 
s'e» primaient  les  dicls  dans  leur  dédain;  Iniilf- 
fuis,  frauchir  ce  rempart,  déplacer  les  fardeau 
eulassés ,  couper  les  bits  eutrelacés  et  surchargés 
du  poids  énorme  des  baii;ages ,  n'était  pas  chose 
facile.  Après  de  longs  efforts ,  les  Carthaginois  se 
firent  jour  par  diffcreules  brèdics,  le  camp  fut 
forcé  de  Khu  cAtés,  et  le  massacre  d'une  poigace 


LIVK. 

d'iiommrs,  dispersés  et  déjà  glacés  de  terreur,  fui 
aise  il  des  ennemis  supérieurs  eu  nombre  el  fic> 
(oricux.  Cependant  une  grande  partie  des  soldais 
(jui  s'éiaicnt  réfugiés  dans  les  forêts  voisines  re- 
;^.iKnèreiit  le  camp  de  P.  Seipion  ,  où  c  minnuJait 
le  lieutenant  T.  Fnntéiirs.  Pour  Cu,  Seipion  ,  il  p^ 
rit,  suivant  les  uns,  sur  I  éiuiuence  luâme,  au 
premier  eboe  d«s  etiuemis;  seion  d'autres ,  il  se 
sauva  avec  un  petit  nombre  des  siens,  dans  une 
tour  V(»isiiie  du  camp.  Les  ennemis  n'ayant  pu  eu 
briser  les  portes,  y  mirent  le  feu,  y  peuelrèreat 
par  ce  moreo ,  et  massacrèrent  le  général  romain 
avec  (nus  ceux  qui  s'y  étaient  enfermés.  Cn.  Sd* 
pion  fut  tue  la  huitième  année  de  son  arrivée  en 
Espague ,  et  vingl-neuf  jours  après  sou  irere.  La 
douleur  que  causa  leur  mort  ne  fut  pas  plus  vive 
à  Rome  que  dans  l'Espagne  entière.  A  Rome,  ou 
(îr  Itlorait  en  même  temps  la  perte  de  dfux  arnu'is, 
iti  défection  d'une  province  et  les  malheurs  delà 
république;  taudis  qu'en  Espague  ou  doumil  te 
larmes  et  des  regrets  aux  généraux  eux-meaus,  i 
Cnéns  surtout ,  parce  qu'il  avait  commandé  plus 
longtemps  dans  ces  coufrérs  et  qu'il  y  avait  le  pre- 
mier conquis  la  faveur  publique,  en  douuauliias 
premières  prouves  de  li  justice  el  de  la  modéra» 
tion  des  Romains. 

XXXVll.  L'armée  semblait  anéantie,  et  l'Es- 
pagne perdue  pour  les  Romains  :  un  seul  homme 
y  rétablit  leurs  affaires  désespéréee.  Il  y  avût 
daus  l'armée  un  cbevalior  romain ,  L.  Marcius, 
lils  de  Scptimus,  jeune  homme  plein  d'activité, 
cl  dont  le  cwur  cl  le  génie  élaienl  au-dessus  de 
sa  condition.  Un  si  heureux  nauirei  s'ctail  {ier> 


ciilter  itnpetus  inciirsantiiim  Niiroidarum  arcel>ant  :  âc\n, 
putlquaui  li>t«>  aK>uiue  Iret  iiuperalorc»  cnm  tribus  ju^ti» 
esercililiiu  aderaut .  apparclialque  ,  parum  arniis  ad 
tui-iiduiu  lucuni  «ine  inuuinieala  valituro»  ose;  drcum- 
spcrlare  atquc  agitare  diix  ocpit,  si  quo  modo  puiset 
valiuin  circuinjicerc.  Sed  rrat  adco  iiiidas  luiiuiltis  cl 

mU  j  m  oec  Tirgulta  vallo  c«dcodo,  occ  terra  cespiti 
bdendo ,  aot  ducewUe  Umm,  ■Uite  uHi  opwi  apta  iate- 
iiirî  pucset  ;  ucc  iiattira  quici|uam  satix  arduiim  aul  att- 
tciuum  eral,  qiiud  tiosli  oditum  aiceasuniTe  dirruilcm 
pnebcret;  cninia  fastigio  leui  tubrcxa.  lit  tainen  alii|iiam 
iiuagîocni  valli  objiccreiit,  clitellas  iUigaiaa  onerilius , 
fclul  •tnieute*  ad  alliludhieni  soiitam ,  circuuidabaut  ; 
rumiilo  sai  ciiinriiiit  uiuois  gencris  objecio ,  ubi  i\<\  luo- 
lieuduiu  ciitills  defuerant.  PuDioi  eiensiluapottqnsai  ad- 
veoere,  in  tuniulvu  <|uîdem  perfiMtle  aiineo  ereiers  : 
muitilioiiis  vern  farics  nova  priuioeo»  vilut  mir<iciiluqHo 
doiit  teouit,  quuiD  du«x«  itadique  vocirerarcatiir,  •  Quiil 
starenir  et  nua  ludibriura  illud,  vii  fcminii  pucrisTc 
norsodiâ  sat«  validuiu  ,  «listfaheraut  diiiperëotque  T 
Cspluin  tmaUrni  teneri ,  lilenteni  poct  Mrcinat.  •  Hce 
coatriiïptiiii  dijcr«  iiicn'pabaiit  Citi  iuni,  iicviuc  Iranni- 
lire ,  Qcque  uudiri  ouera  objecta ,  uec  csdere  ^lipataa  cit- 
tcloi ,  ipuMiiiie  ehruist  aaraiais,  fuile  erat.  Tardatb  diu 


(jiiiim  amolitii  objecta  nnrra  armalis  dédissent  yi>m, 
p)iuitiu»quc  iilciu  partibus  |jer«t,  ca|ila  jani oodii^uecai- 
tra  erant  :  pnuci  ab  mollis,  pvradslqiia  a  vidanlNH»  pM* 
tiiu  csdebanlur.  Magna  pars  taïueu  inilîtum .  quum  io 
propiiiquas  reru(ii»set  silvas ,  io  castra  P.  Sdpiuais,  qui- 
Ih-s  T.  Foiilciiis  lr(|atus  praeerot ,  perfunirimt.  Cu.  Sti- 
piouuu  alii  iu  tiuoulopriaio  impeia  bostium  cvawu  tra- 
«laal  :  ilif  cum  paoela  in  propioqaitti  eaatrii  tarrint  pw* 
fugisNC.  IlHiir  itiai  cirrtundatani,  atquc  ila  eiustis  f>iri- 
btis ,  qiias  nulla  innbri  polucruul  vi ,  capiam;  orauetque 
irtus  rutn  ipso  imperature  oecisos.  Anno  uclavo,  povl- 
qu;tni  in  llispaniaoi  Tcoarat,  Co.  Scipio.  uDdetrifMOO 
dic  po>t  rralris  mortem,  rat  intcrrectus.  Lucius  et  iiMirIf 
rni  Liiii  tiiiU  Rooia;  iii<ijur,  (|u:iiii  pir  toiaiu  llivpjiiiai» . 
fuit,  ijuiu  apud  civm  parteni  dotorLii  et  exercilus  mu^  > 
et  alienauf  proviiMia ,  et  pubHn  inbeiNil  cImIm.  Bafa- 
ui.i'ipsos  tugetMul  de»ideriil»8nt<iuc  duci-s  :  Cn  riiintaiMa 
nt»Ki»,  qiiu  diutius  prœfueral  lis,  prmrque  eifaioreM 
(Mcupavcral ,  el  cpreicas justiSite  ttmjWiSiiliKIiH'l*'— 
lia*  priuMS  dederat. 

XXXVir.  QuuiD  dételas  einrdlw  «misMNTne  IliipHb» 
vidcrci  III  ,  ,  il-  uitua  rc«  perditaN  rt'i-liluil.  Fiat  in  pier- 
citu  L.  Marcius  Saptimi  Oliits .  eques  nNuaoui,  iinpV'''' 
jateiùs,  aniniqae  et  if^aan  sligiisute,  qasm  profiatmit 
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fec^kmà  enean  •  rëoole  de  €ii.  Scipion ,  sous 
l«s  ordres  duquel  il  avait ,  depuis  tant  d*tii- 

nées,  appris  lous  !ps  yrvrrfs  rtr  l'.irt  la  purrro. 
Ce  jouDc  homme,  après  avoir  recueilli  les  débris 
de  l'armée  eu  déroute,  et  les  avoir  renforcés 
de  loDl  ce  qo'il  pal  lirar  ém  gantooBs,  en 
forma  un  corps  as<(«2  eonsidérablo  ,  r>  la  ttMc  du- 
<|uei  il  se  réunit  à  T.  Foiitéius,  iieuleuant  de 
P.  Scipion.  In  simple  chevalier  romaiu  eut  alors 
iwrnii  les  soldaU  «sses  de  crédit  et  de  favair 
pour  lorsqu'on  se  fut  relraodië  au  delà  de 
liSîr'V  ot  '|n"il  fallut  nommer  un  général  dans 
les  comices  uiililaires,  les  soldats,  qui  allaient 
mÊm  en  m  Televant  les  mis  les  autres  dans  la 
garde  des  relranchemcnts  et  dans  les  postes, 
d'uu  coii''  riiciïHTit  unanimi-' ,  hii  dé^éras^rl)t  lo 
comniandenii  tit  en  chef.  Tout  le  temps  {et  il  fut 
voort  )  qui  précéda  Tarrivée  dei  eoneniis  Ail 
cinpIoTé  \  fortifier  le  camp,  è  f  transporter  des 
pntvisions;  les  ordres  furent  exécutés  avec  ati- 
lanl  de  zèle  que  d'iolrépidité.  Mais  à  la  uim- 
velle  qu'Àsdrubal ,  tils  de  Gisgon ,  venait ,  après 
avoir  passé  TÈbre,  pour  écraser  lee  restes  de  Tar- 
iuct*,  et  qu'il  s'il  vantail  à  prnnds  pas;  h  la  vnc  du 
signal  de  la  Ijalaillc  donné  |»ar  leur  iioiivoau  <  luT, 
hs  soldats,  se  rappelant  quels  géuéraux  ils  avûiuiii 
naguère,  eons  qaets  cbefs  et  a vee  quels  soldais 
ils  étaient  accoutumés  k  marcher  au  combat, 
se  mirent  tous  a  verser  des  larmes  et  à  se  frap- 
per la  idte;  les  uns  levant  les  mains  au  ciel, 
eoRMM  pour  accuier  lea  dieus  ;  les  autres ,  éten- 
dus à  terre,  invoquant  cfaacan  son  ancien  géné- 
ral. La  désolation  ne  pouvait  ^  calmée  ni  par 

ia  qiia  erat  natus ,  majoris.  Ad  lummam  indolem  acceaae- 
rat  Cn.  Scipii'inii  disciplina  :  suliqii.i  pcr  toliinuos  riiiinos 
mUilia  artes  eductus  fueraU  Hic,  et  ex  fuga  colleclb  mi- 
KtilNit,  et  qaUMudan  de  pneddHi  deductts.  tniad  «»• 
tenitirndiim  cicrcitnro  fecerat,  junxeralque  ruiii  T.  Fon- 
teio  P.  Sripioois  legato.  Sed  Uatiim  praeslitit  equea  ro- 
tnanut  aucMcitale  inter  mtHtea  atqee  boaore,  ut,  enWs 
citra  llicrnm  mrnniTiniUs,  qnom  dooem  «xcrrituum  co- 
initiii  militaribus  crcari  placuiu«t .  subeiintes  alii  aliis  ia 
ciistodiam  valti  ttationetque .  don'x  por  nrntifj  snffra- 
gittoi  tret,  ad  L.  Hardiun  cunctt  suaunam  imperii  dela> 
lerint  Omoe  iade  tempaa  (edgimiii  Id  fait)  munteiklit 
eastris  cooTebcoditqoe  coniiDcatibus  coaramptum  :  et 
omnia  imperia  niilitet,  quum  impigre,  tum  hjindqua- 
quam  abjecto  animo ,  eisequebantur.  Otemtn  postqoam 
Aadnibaleio  Gi^goola,  Teaient«m  ad  rdiqaias  beUi  delea- 
dii ,  trsDtitte  Ibemm ,  et  appropinqoare  ailalmn  est ,  li- 
gnumqae  puRna*  pnipositiitn  nb  no>o  dtirc  milite!!  vidc- 
mot;  reoordati ,  qnot  pauloante  imperatore*  ttabuiateat, 
i|nilMiii|ae  et  docibas  et  sopHs  freti  piediie  ad  pefpiav 
SOUli  «-seat ,  ncrc  ntnnps  repfote  et  offensare  capiia  :  et 
aGI  manu*  ad  caluiu  teodere ,  de»*  incluantes  ;  alii , 
Itrati  huiiii ,  tuuni  qiiiaqae  nomioalim  dncoin  implorare; 
oiqw  acdari  taneiilalio  potent ,  «tcitaotibas  ceoturioai- 


les  eiborlatiow daa  centurions,  ni  par  tes  pa- 
roles douces  ou  aévères  de  Mareîin  :  <  Pourquoi 

s'('}uiisaieni  ils ,  cninrac  des  femmes,  en  pleurs 
inutiles,  plutôt  que  d'aiguiser  leur  courage  pour 
se  défeudre  eni  et  la  république ,  et  de  songer  à 
venger  la  mort  de  leurs  généraux  ?  s  Tout  II  oou|^ 
le  son  des  trnmpdles  cl  le  cri  des  ennemis,  qui 
approciialenl  des  remparts,  se  font  entendre;  la 
colère  succède  sur-le-ch  imp  au  désespoir  ;  eu 
court  aui  armes;  les  Romains ,  dana  un  accès  de 
rage,  se  précipitent  vers  les  portes  et  fondent  sur 
les  Carthaginois  qui  s'avaneaienl  négligemment  et 
sans  ordre.  Cette  brusque  sortie  jette  aussitôt  la 
terreur  dans  leurs  rangs;  ils  sent  surpris  de  voir 
tant  d'ennemis  se  lever  si  inopioénenl  contre 
eii\,  aiifès  la  porte  d'une  armée  presque  entière. 
L>  où  venait  tant  d  audace  et  tant  deceollauce  à  des 
vaincus,  Ik  des  ruyards?Quel  général  avait  remplacé 
les  deux  ScipionsquVin  avait  tué^qul  oouunandait 
dans  ee(nmp?  qui  avait  donne  le  sisnal  du  com- 
bat f  Après  ces  réûciions  sur  tant  de  faits  imprt'- 
vus,  ils  restent  d'altord  dans  l'inccrtiludt;  et  dans 
la  stupeur,  et  Mciient  pied  ;  ensuite,  chargés  avec 
une  i::nindc  vigueur,  ils  lournent  le  dos.  Les  Ro- 
mains en  eussent  fait  un  affreirx  massacre,  ou  se 
seraient  laissa  emporter  à  une  |>oursuite  témé- 
raire et  dangereuse,  si  llarclus  ne  se  fût  btté  de 
faire  sonnerie  retrslte,  et  à»  fdacé  devant  tes  ea- 
seiîines  des  premiers  r.tni-s  et  retenant  lui-même 
quciquciruus  de  ses  soldats,  il  n'eût  rois  un  terme 
ï  la  lutte  et  ramené  dans  le  camp  ses  troupes  en» 
core  avides  de  carnage  et  de  sang.  Les  CBrlkagi* 
nois  f  d'abord  repoussés  eo  dsaordra  loin  des  le- 

bus  jiia>.i^nlare«  ,  el  ipso  mnlceote  et  inerppante  Mareio, 
I  in  niiilicbres  et  iouliles  se  projccissont  flelns,  p(h 
tius  qoar»  ad  tmandot  aeinet  f paoa  et  reflopabUcan  ssean» 
acaerent  miiBoaf  et,  ne  loalloa  imparaiorai 
tincrent  :  •  quum  labito  clamor  tabaninique  tonus  (  jain 
enim  prope  vallum  hostes  erant)  exauditur.  Iode,  verio 
repnuie  iu  iram  luclu ,  diacarrere  ad  arma  :  oe ,  vêlnt  »o- 
cean  rabie ,  discumint  ad  portas ,  et  in  txutem .  nesli- 
genter  atque  inoomposite  venientem ,  incnrruDt.  Ettem- 
plo improvisa  res  paviirein  inrulit  Poeoia;  mir.il)t)iidii|ite, 
onde  lot  bettes  lam  tutiito  exorti  prope  deteto  esercitu 
foreat.  mide tanta  aadaeli .  tanfai  Mneii  nf  Tleda  ao  ru- 
gatis  ,  qiriï  imperator  dtioînis  SftpînnitMi^  rassit  cistitis- 
tet,  quis  ciUri&  pr  it  &••<  (,  qii:*  siguum  «liuiistet  pugoip. 
ad  lise  (01  tam  DecopÏTiata  primo  omnium  inoerti  tiupen- 
teaqae  retertuit  pedem  ;  dein ,  ralida  impretsione  polti , 
terga  vertnat.  Et  aal  fagtentiam  csdes  fœda  faiuet,  aul 
triiK  rnriui  periciilmosqtic  sequeiitium  iinp^  ius,  ni  Mar- 
ctiis  propere  reoeptui  deditaet  sigDam ,  obiijteaiqM  ad 
prisas  sigo»,  qnoadan  «tlpae  refliMin.eooellalani  n- 
prcsîisset  aciem.  Inde  in  castra  aridos  adhoc  ca^  lisquc  et 
MU(;niiji!i  r«diuit.  Carliiagiaicnies  ,  trépide  primo  ab 
tiostiiiiii  vi^loacti ,  puil(]uam  Deminem  iiueqiii  videnint, 
metu  aubatitine  rati ,  contamptim  vursns  et  «rdato  gradu 
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trancbenniils ,  Toyant  quo  fMnonne  ne  lei  poor* 
suivtiil,  attribuèreul  à  la  crainte  la  retraite  des 

Koniains ,  et  icgajçuÎTcnt  leur  camp  avec  lu  len- 
teur (|u'ius|)irc  le  mépris.  lU  luircul  une  égale 
négligence  %  le  garder  ;  car  bien  que  l'ennemi  fftt 
prèS)  ce  n'claicnt  ccprudanl  que  It-s  ili'bris  do 
deux  armées  taillées  en  pièces  pou  de  jouis  aii|M- 
ravant.  loformé  que  l'insouciance  des  CariUagi- 
oob  s'étendait  k  tout,  Mareina,  après  y  avoir  bien 
réflcehi ,  forma  un  projet  qui,  an  premier  at)ord , 
paraissait  plus  témérnircqoc  tiardi;  c'était  d'al- 
ler les  nUaqucr  dans  jours  retranciiemcnls  :  il 
crut  quil  lui  serait  plus  facile  d'emporter  le 
camp  d'ABdmbal  aeal  qse  de  défendre  le  sien  con- 
tre les  trois  armées  et  les  trois  chefs  réunis  de 
nouveau  ;  d'ailleurs  le  succès  de  cette  entreprise 
rétablirait  les  affaires;  ctrùt-il  repoussé,  l'attaque 
qu'il  allait  faire  prooTerait  du  moius  qu'il  n'était 
pas  un  ennemi  méprisable. 

XXXVlll.  Cependant,  pour  eiiipôrh  r  (pic  !a 
surpriiie  et  la  terreur  causées  par  les  Icuébies  uc 
Huent  avorter  im  desseio  que  semblait  coodam- 
ner  sa  posiii(»i,  il  crut  nécessaire  de  haranguer 
et  d'exbortcr  ses  soldats  ;  il  les  assembla  donc , 
et  leur  parla  ainsi  :  «  Soldats,  l'arfcctinn  que 
je  portais  a  dos  géuéraux  pendant  leur  vie  et  que 
je  leur  coasenre  aprts  leur  mort ,  ainsi  que  notre 
sitnatioa  présente,  peuTcnt  faire  sentir  k  chacou 
de  TOUS  que  si  le  ainnmndcmcnt  vous  paraît 
être  pour  ukoi  une  dignité  glorieuse,  ce  n'est  en 
réalité  qu'un  fiirdeau  pesant  et  tue  source  d'in> 
quiétude^.  Dans  on  temps  où,  sans  la  crainte  qui 
fait  taire  mon  affliction,  je  serais -'a  peine  assez 
luailrc  de  moi  pour  trouver  à  ma  douleur  quelque 


consolation,  je  me  vois  obligé  de  pourvoir  Malt 

votre  cooservaiiun ,  lâclie  bien  dirHeilean  niliea 
i  du  cliafjriii  ;  cl  lorsqu'il  faut  pen«^r  aux  mtwpns 
I  de  conserver  à  la  puiric  les  débris  de  deux  ar- 
mées, il  ne  m'est  pas  possible  d'écarler  de  moa 
âme  la  tristesse  coniinui  île  qui  l'accable.  Ssps 
cesse  un  souvenir  donl  nions  m'accompagne; 
jour  et  ttuil  les  deux  Scipioos  m  occupent  et  trou- 
itlent  mon  repos;  souvent  mSme,  pendant  moa 
sommeil,  ils  m'esciientk  ne  laisser  sansvca- 
{fcance  ni  eus  ni  leurs  soldats,  vos  anciens  com- 
pagnons d'armes  qui  linont  pondant  liuii  ans 
victorieux  dans  ce  pays,  ni  culiu  la  répul>lique.  Ils 
m'ordonnent  de  suivre  leurs  principes  et  lenis  le- 
çons; et,  puisque  personne  ne  fut  pths  soomli 
que  moi  à  leurs  ordres ,  de  regarder  ,  après  leur 
mort,  comme  le  parti  le  meilleur,  celui  que,  dans 
cbaqneoecasioo,j'imaginequ*ils  auraient  priseni" 
mêmes.  Pour  vous,  soldats ,  ce  ne  sont  puint  des 
t^émisseinenis  et  des  larmes  qu'il  faut  Icjr  donner 
comme  s'ils  n'étaient  plus;  leurs  exploits  les  out 
rendus  k  jamais  inuiiôilcU;  mais  loulss  lot  Mi 
que  leur  aonvenir  viendra  s'offrir  k  voire  e^it, 
crnyer  qu'ils  vous  exhortent  an  cutihat,  cju'ils  vous 
ou  douNcnt  le  signal,  cl  marchez  *a  l'eanenii. 
0  est  saus  duute  leur  image,  présente  hier  k  vos 
regards  et  k  votre  pensée,  qui  a  inspiré  cette  ba- 
taille mémorable,  où  vous  avss  appris  aux  eone- 
niis  que  le  nom  romain  n'est  pas  éteint  avec  les 
Scipious,  et  qu  un  peuple  dont  le  courage  et  la 
fermeté  n'ont  pu  être  accablés  par  la  défaite  ds 
Cannes  peut  sortir  triomphant  de  toutes  le$  ri- 
gueurs do  la  fortune.  Si ,  ne  prenant  conseil  <|ue 
de  vous-mêmes,  vous  avez  montré  tant  d'audace. 


in  cailia  abcuat.  Var  DCgligenlia  ia  cattris  custodtcudi» 
tMUlfani,  «M  |iniploi}«u  hottla  erit,  tamca  reliqui.!!» 
•on  ensdoorass  SMTSituttniante  paucc»  dics  «Iclctorum 
Mccurrebat.  Ob  lioc  quant  omaîa  ncfilecU  apud  luxtct 
ment,  rvi'luintis  iis,  ^larciusad  coiimIiui!i  ,  (inma  &pecic 
teiMiariuiu  luagit,  quam  atidax.  auiuiuiu  ailjccit.ut  ut- 
Ira  catiffs  iMwtinin  0|ipiigaarel  :  fadliM  «m  raïus ,  vuàm 
AtidriitmliK  expiicil  iri  castra  ,  qttniii ,  si  >t'  rnrst!)!  In-» 
fifixitus  ac  uei>  duci'.s  juiuissciit,  Mia  defetidi  :  siiiiul 
aul,  tl  succe^msset  co'^iis ,  i  etcpturuiii  se  afitietas  rasj 
9M,  ai  imliua  wti,  Uumn  ultro  infereudo  anua,  coo- 
teniptom  teà  demtitoraai. 

XXXVlll.  ^e  luiiicu  suttilu  to$  el  nocluniiis  terror 
eiuju  Dou  uim  (urluuu.'  comilium  periurbaret ,  alluqueu- 
dtiSMliiortaiidoiqiienbl  nililnrataa,  eondone  adfoeala 
Ha  diucruit  :  •  Vct  nira  crga  iinperatorci  Dosiros  \iv<js 
inorbio«qu«  \neUi ,  vt-i  pi-a>$c[ii  omnium  aoslrum ,  mili- 
tas »  iN-tuna  lîdcni  cuivia  bcere  |K>lest ,  mllli  hoc  linpe- 
rioin»  utampiuni  judicio  mtn» ,  itu  rv  ipsa  ifrave  ac  »ol- 
Itcitom  Qdo  enîm  teinpi  rc ,  tii»i  iiictus  ma>rorcm 
(il)!tiil  cfin  eri't ,  ila  im  i  |,(«s  "n  i  i  s  <'tn  ,  iil  .ilujun  snla- 
iia  luvcuirc  a-gru  auiuio  posscu ;  cugor  vettram  omaiuni 


vicem ,  quod  difllcillimum  in  luctu  e£t,  udus  coii*iiltri!  ; 
d  ne  tom  qulden,  nU ,  qaoaain  modo  bas  retiquiss  duo- 
rum  cxcrcituuiii  palria  cooservarc  pos»im ,  cogitanduai 
ert,  aYcrtere  animum  nb  astiduo  rnœrore  liljel.  Prw» 
e^i  caim  acerba  merooria,  et  Scipioucs  me  .iriil>:>  dii^ 
QOGtctqaa  curia  inwinoiisque  sgitiui,  et  escitaul  urpe 
MRiDO;  mu  se .  ne»  ioTietot  per  oeto  sunna  In  Ma  larrif 
niiliti  s  Mios ,  conituilituiies  Te»lrot,  neu  rom  l  'iM-r  stii  pa- 
Uar  iiiultaiii ,  et  suam  ditdpliDam  kuaqur  lusiuuia  srqui 
jubeot  :  et ,  ut  iniperiia  Tivomnk  nann  obedicoUm-  m 
uaorueril,  ila  post  inortcm  tuam,  quod  ^qiieinie 
factarui  illiks  fuisse  maxime  ceiucam,id  (tptimom  dvcei*. 
Voa quoque TcliiD .  miiitca.noa lamen!  ^  I  n  >  nimqmiaa- 
qnaiu  exilioctOf  prose(|ui  (fivnat  vigentiiue  faroa  rertira 
ficstamm),  aed.  qvetieacmiqiwoeearral  memorla  inanmi. 
vdiit  hi  adborUintcs  signumque  daote«  videatis  cof ,  tta 
prtelia  ioiro.  Kec  alia  prufeclo  specics ,  hotcrno  die  ooi- 
lis  aniiiiisquc  vestria  oblata ,  mciiinral>ile  illud  edidii  prop- 
lîuni  ;  que  doGumentoitt  dediatis  lMeliboi«  noo  oum  âci- 
piooibtu  eutinetam  etse  nomen  romaatim  :  et .  CNjoipo- 

(niii  Vil  alque  virtus  non  oitrtiln  Sit  C  unutui  c!a<!i\ '  » 
uuiui  nrofccio  uevitia  fortuos  cuiersuram  eue.  Nunc, 
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je  veuj  mainkiiant  voir  ce  (jne  ^ous  oseres  «ous 
ta  owduitc  de  viilre  tlief.  Hier,  en  dunDaal  te 
kigutidtt  ia  retraite,  lorsque  vous  poursuivies  avec 
lant  d'ardsw  l*«iiMini  en  déroule,  mon  duma 
u'étail  poiut  de  réprimer  votre  audace  j-  ninis  de 
h  réserver  pour  une  occasion  plus  glorieuse  cl 
ptu8  favorable^  par  c&eiuple,  lorsque,  bieu  pré- 
fêréBf  vMi  paviTCi  oirpreadN  on  emumi  aans 
défiance,  iHeo  armés,  t  attaquer  avant  qti'il  ait 
pris  ses  armes  et  encore  ilaits  !e  sommai.  Cet 
espoir,  soldats,  n'est  poiui  conçu  témcraireateat 
•t  an  hanrd  ;  maia  il  est  fondé  «or  dea  assnran- 
ce».  8i  Ton  vona  demandait  comment  vous  avot 
pu,  vaincus  et  en  p'iK  di  Tondre  votre 

camp  ooutre  des  euueuiis  ooiubreux  et  vain- 
qneun,  vont  répondriei  aeulcment  que  dans  la 
«rainie  d«  celle  atlaqne,  toui  afai  m»  lottaTOi 
soins  a  vous  relranctier,  et  que  vous  vous  êtes  te- 
uus  sous  les  armes  et  prêts  a  combattre  :  et  c'^l  ià 
ce  que  rous  deviez  faire.  Alais  quand  la  fortune  af- 
fnnehit  les  bommea  de  toute  crainte,  U  n'f  a  plus 
pour  eux  aucune  sûrptc,  et  la  ncgtigcncc  les  laisse 
sans  appui  exposés  h  toutes  les  chances.  Ainsi  les 
ennemis  sont  bien  luiu  U'appréiieuder  que  uoas- 
mteifla)  naguère  înteatia  el  aaôégéa  par  cm,  nous 
les  aUaqnions  dans  leur  camp.  Osons  ce  que  l'on 
ne  peut  nous  croire  capiMcs  «l'oser;  la  difficulté 
même  de  t'eutreprise  ia  rendra  plus  facile.  A  la  troi- 
rième  vrille  de  la  naît,  je  vontcondnirai  en  ailence. 
Je  me  suis  assuré  qu'il  n'y  a  ni  vcdeUes  ni  garde 
rcpnlipre.  t  e  premier  cri  qu'ils  TOQS  entendront 
pouiisecà  leurs  portes,  le  premier  choc  vous  rendra 
maltrea  dn  camp.  C'est  alors  que,  Ica  Ironrant  en- 
goiirdbdeaomineil,aaifisdefrayenrk  une  attaque 


si  imprévae,  et  sans  dt^fcnse  dans  leurs  lits,  vous 
pourrez  recommencer  le  carnage  dont  je  voua  ai 
bien  malgré  vous  rappelés  hier.  Je  sais  que  ce  des- 
sein parait  audacieux ,  maia  c'eat  dana  iea  ciroon- 
stances  criliques  el  qui  laissent  peu  d'espoir  que 
les  partis  les  plus  hasardeux  sont  les  plus  sûrs. 
Pour  peu  qu'un  lié&iie  à  saisir  l'occasiou,  elle  s'é* 
diappe ,  a'eDTOief  et  e'eit  en  vain  qu'on  veut  in 
ressa  isir.  Nous  n'avons  devant  nousqu'unearmée  ; 
il  y  en  a  deux  atitres  à  peu  de  dislance;  en  atta- 
quant maintenant|  nous  avons  quelque  esfiéraiice  ; 
déj)t  voua  avei  iSiit  Ti^itrenve  de  voa  ivrMa  et  dea 
leurs.  Si  nous  différons  un  seul  jour,  et  que  le  suc» 
cès  de  notre  sortie  d'hier  venant  'a  se  répandre, 
on  cesse  de  nous  dédaigner ,  il  est  à  craindre  que 
loua  Iea  dwlli  et  toutes  les  tnmpea  dea  Cartiiaginolfl 
ne  se  réunissent  contre  nous.  Poorroda^lioua  alors 
résister*  trois  généraux,  a  trois  armées,  lorMjut' 
Cq.  Scipion  n'a  pu  le  faire  avec  toutes  ses  tégiunj»? 
Si  nos  capitaines  ont  péri  parce  qu'ils  ont  divisé 
leurs  forces,  Isa  ennemis  séparés  et  divisés  peu- 
vent aussi  Pire  accablés.  11  n'est  pas  d'autre  moyen 
de  leur  faire  la  guerre.  N'aliendons  donc  rien 
après  l'occasion  que  nous  offre  la  nuit  prochaine. 
Allât,  avec  la  prolaetieii  des  dieux,  prendre  de  Ut 
nourriture  et  du  repos,  pour  fondre  sur  le  camp 
ennemi  avec  autant  de  force,  do  vi^nietfr  et  de 
courage  que  vous  en  avez  misa  défendre  le  vôtre.  » 
On  aoenaillit  avec  joie  ce  nouveau  projet  d'an 
nouveau  général;  plus  il  était  lurdL,  plus  il 
plaisait  aux  soldats.  On  passa  te  reste  du  jour  à 
apprôlei  ses  amies  et  à  prendre  de  la  nourriture; 
ta  plus  grande  partie  de  la  nuit  fut  donnée  au  ra> 
pos;  h  la  quatrième  veille,  on  se  mil  en  marclie. 


quia  tsotam  «osi  etlis  sponto  veiira,  ezperiri  UImI,  qnao- 
um  Mdestfi  doM  veîiro  aneiere.  Non  fulm  iM^rno 

dii'.  ijiiiim  st|;nani  recaptoldedi  ■ecTientihiis  vJîn^c  \nhh 
lurbatum  hodem,  trmgen  audaci.nn  vestrani ,  dif- 
ferre  io  majonn  gloriani  atque  n|>portuaitatetn ,  vutui  : 
■I  poilinodo  prKporili  iocautot ,  araiali  iucrme* ,  tique 
eflam  topitu* ,  per  occasioueni  ag^redi  pouetit.  Nec  ha- 
jtu  ocr^sinuis  «pem,  Diilitet ,  for  '■  ii  i  .<  .  ^  i  ci  reipia 
cooceptam  batmo.  A  voltia  qoaque  profeclo  li  qiiis  qwB* 
val,  «pMHUB-iMMlo  panel  ■  muias .  vieti  a  vieioriiNMeae» 
ir.T  tiiin'.i  silit ,  niliil  aliiui  n'^;inii()ffltis ,  quaiii  Id  ipsimi 
timectles  vos  uaïuia  et  iipei  ibut  liruK.U  ItabuiMC  ,ct  ipsos 
paralut  iostruclosquc  ruiur.  VX  ila  w  res  balict.  Ad  id , 
qood,  ne  Uaieatur ,  forluna  facit,  niiniine  taU  lunt  bo- 
mliMS  :  qiria ,  quod  oegleieris ,  incanlaat  atque  apertum 
halvcas  Ni:i  I  omnium  nunc  mioos  metnunt  hoslos,  (|UHm 
ne  uh«eMÏ  anxio  ipsi  alque  oppugnali  cutra  ma  ultro  op- 
pugoemut.  Andcunoi ,  qumt  a«df  non  pnieil  aosaro* 
nos.  Eo  ipau.qiiod  diflicilliinuin  ^irirttir ,  facillimuoi  erit. 
Tertis  v{|rUia  uoclii  tileuti  agiiiinc  ducaui  vos.  Explora-  ' 
t(i  II  haltco  ,  niiu  \i|2iliaruni  ordiucm,  non  itatiooe* jiuias 
e»«c.  Clamur  ia  purlis  aoditua  «t  priaiua  irapelus  t3»lra 
crperll.  Tnat  loler  iMpUetiOMao,  pavt^itesque  ad  imc> 


oplostum  tumuUuja*  et  uiermet  in  cubilibas  roi*  op* 
preMM ,  illi  esdet  edainr  »  a  qaa  voi  beatenio  die  revo- 

cntfis  .Tgri;  ferrliatis.  St  io,  audax  lidiTÏ  con»ilium  ;  tcd 
ta  rebtu  atperis  el  teoui  tpe  forliisiiua  quœ«|ue  oonsilia 
tulinima  suot  :  quia ,  ai  in  ooeasionis  iiioinento .  ciijut 
prvtenrolit  opportnniUi,  «lafliatiia  jieaUiiai  fuona .  ne- 
qulcqaafli  BBOi  ooifaïaai  qoamu.  Uont  eiercHns  in  pro- 
piiiquo  est  :  duo  liaud  procol  abiaot.  Nimc  ii^^'redionii 
bus  apea  aliqua  est  ;  et  jaoi  teniaatif  vcïtrui  atque  illurum 
vira.  Si diain  praterintis,  et  iMUeni»  eni|)di»ls  fania 
contcmni  degifrimus,  perirulum  pst,  ne  unmes  duces , 
oiiitics  copia*  coijveniaut.  fris  deiudtf  duœ*,  trt>>  cicrd- 
tus  sudioebimut  buttium,  quua  Cn.  Selpio  iooolami 
•icroito  non  tiutiaiiiir  Ut  diiideodi»  eopias  periere  dn- 
eet  iiMiri ,  ita  ■eparati  se  divM  opprimi  poMenl  boitea. 

Aliii  l>elli  gt-reudi  vi.^  miKirs»  !'i  o  ri.li  niliif  praplor  iioc- 
li*  proiimc  opporluoiUikiu ,  ei>p«cl«)niu«.  lté,  dei»  i)ciw 
juvanUboa,  eorpora  enraie,  ni  iatafri  vlgenicMpiecodeni 
anim  >  in  castra  hostium  irnimpot  s,  qno  vestra  In'ati  es 
tis.  •  L<Tlict  audiere  ab  uuvo  diice  aiiTuni  consilium,  ci, 
audaciu*  eral,  niagi*  placebat.  Reliquum  dici  eipe- 
dieudit  anniB  et  eoraiioae  ^fxifanm  conuiffipluw  i  et 
major  iMM  naelii  qpisH  dala  est.  Qaaria  vigiiia  mevcrv. 
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lUIX.  A  six  milles  du  camp  le  plus  proche 
était  un  autre  curps  de  Iroupes  caiihagiaoÎMt.  Une 
vallée  prafiMule  «t  oouf «rte  d'arbres  te  léparait. 
A  iwu  juês  ail  inilit'ii  dr  cotte  f»>riM,  pnr  une  ruse 
toute  punique,  sVmbusquo  une  toboric  romaine 
avec  quelques  cavaliers.  La  loojniouicstioo  aiusi 
iDterceptée ,  te  resie  des  Iroopcs  eet  oeoduil  en  n- 
leiR-c  vers  le  camp  le  plus  voisin  ,  cl  ne  rencon- 
trant ni  postât  devant  Its  portes,  ni  senliaeiles 
sur  les  relranclicmeuts,  elle»  y  (Miueireut  comme 
dan  leurs  propres  lignes,  sans  aueun  obilade. 
Tonlli  couplai  trooiIteUes  sonnent,  et  les  Romains 
iKNtssont  un  cri.  Une  partie  égorge  les  eouemts  à 
demi  eodurmi»  ;  uoe  autre  met  le  feu  aux  bara- 
ques flou  vertes  de  chaume;  d*autres  t^empareol 
des  portes  pour  coufter  la  retraite.  L'ennemi , 
qu'étourdissent  a  la  fois  le  feu,  les  cris,  le  car- 
nage ,  plonge  daus  utic  sorte  d'é^^aremeot ,  n'eu- 
teud  plus ,  et  no  peut  prendre  aucune  masure  de 
salnl;  il  tomba  sans  armes  au  miiiett  de  baiaiUons 
bien  armés.  Ceui  ci  se  précipitent  vm  li'S  pf>rles; 
cenx-lh .  ne  tronvnnl  point  d'issue ,  s'élancent  par- 
dessus les  rclrauclameuls.  Ceux  qui  sont  parve- 
nus k  iTédiapper  s'enfuiant  en  loule  bftie  vers 
l'autre  camp;  mais,  entourés  par  la  cohorte  oi  pur 
la  cavalerie  qui  «uirtent  de  leur  «Mitlinscndir ,  ils 
sont  massacreii  jusqu'au  deruior.  Quaud  iiiâtue 
un  seul  Gardiaginois  te  fAt  dérobé  au  carnage, 
les  itumains  sa  perlèrent  si  rapidement  de  la 
prise  d'an  camp  h  l'attaqtic  de  l'autre,  que  per- 
Bonoe  n'aurait  pu  annoncer  avant  eux  la  nouvelle 
de  ce  dénsire.  conune  on  était  plus  éloigné 
da  rennaml,  at  que  dès  la  point  du  jour  une  par- 


XXXIX.  Erant  ultra  pmima  eattra  Ht  maUiun  ioter- 
vallediitaote<a1i»  cepte  Panoram.  ▼■IIU  csti  Iniar- 

erat,  ondeasa  arboribiu.  la  biijiis  -Mtwr  un  ctio  feriDe 
•patio  cuhors  rotnaoa  arte  punica  abdUur ,  et  c<lUlt«^.  Ita 
nedlo  itinerc  int«rceplo ,  ceters  eoplft  «ileoU  agnine  ad 
proifmot  bostesducta.  Et,  qttam slalio  mdiapru  portii, 
not|uc  in  vallo  cuslodio;  eueat ,  velut  In  tna  ca»tra ,  tiullu 
usquaui  ob^iïli'iile  ,  iRMiulravere.  Inde  signa  coiuiiit ,  et 
loUilur  cbtnnr.  Para  teniiiumiioi  taetlea  CAduut  :  para 
Igiiea  etsii .  stramento  arfdo  teeHi ,  hqklmt  :  pan  por* 
tas  occupant,  ut  fupairi  intrrriiiilanf.  Ilusk's  siniul 
damor ,  cii'de»,  vilut  alicualas  .^I■Il.slllu^ ,  uct:  auJiru, 
neeprotidere  quicquam  tiuuDt.  Iiickiunl  inciini(g  iiiti>r 
CBlirvas  armatoruin  ;  alii  ruunt  ad  porta* .  alii  obs^piis 
itlncribot  «uper  Tatlam  sationt;  et .  tit  <|uiaque  cvaserat . 
proliaus  ad  cas  m  alli-ra  rugiiiut  :  ubi  ab  culiorte  tt  e«|ui- 
IUmu  et  ooculto  prucurreottbiu  circuniieoti ,  c«*it|ue  ad 
nmim  «mm iimt. Qoaoquan,  eliam <l  qute et  ca  ecde 
effugiiset,  adro  raptiiii  captii  propioribus  (■as!n<i  tn  ahera 
transcuisuin  cas  ra  ;ib  Ronmnis  rst,  ut  prnsiiciiirf  uuutius 
CladU  non  posact.  Ibi  vero ,  quo  longiusab  bosteatieraiit, 
«tquia  aub  Iuobid  pabiilaluni,  beuaiiim  ,  etprcdatiuD 
quidam  dllapil  foemt,  ncgiccta  uagisomnbaeaoltfia 


tie  des  soldais  s'était  dispersée  pour  aller  au 
fourrage ,  au  bois,  en  maraude,  on  trouva  eucora 
plus  de  négliganca  at  de  désordre  :  les  sraM 
étaient  nu  pi(|ii«'l ,  les  sottf  jls  désartni-s,  assis  ou 
couchi's'par  ient;  ;  (i  autres  so  piomcn.ùi'iit  ili  v.mt 
les  remparts  et  les  portes.  Ce  fut  dans  cet  étal  de 
sécttrilé  et  d'indolence  qu'ils  tarent  surpris  et  at* 
taqm's  \m  les  Romains,  encore  échauffes  du  car- 
nage et  liers  tle  leur  victoire;  aussi  leur  fut-il 
impossible  de  défeudi  e  i'euirée  de  leur  camp.  A 
rinlérieur,  un  aceourt  de  toutes  parts  an  pre- 
miers cris,  au  premier  tumulte  :  une  lutte opî- 
iii&tre  s'engage,  qni  cdt  dnré  Innstemps  si  la 
vue  des  boucliers  romains  couvei  ts  de  sang,  in- 
diœ  d'aœ  autre  défaite  des  Canhsgimis,  n'attt 
jeté  la  terreur  dans  les  rangs  des  cnoemis.  L'é- 
pouvante rendit  la  déroute  ^énéi  u!c  ;  \h  s'etiftii- 
rent  de  leur  camp,  au  hasard ,  après  avoir  perdu 
beaucoup  dos  lenn.  Ainsi ,  dans  Tespace  d'ans 
nuit  et  d'un  jour,  L.  Utreius  força  deux  eani|» 
carthaginois.  Environ  Ireute-sept  mille  hommes 
furent  tués,  au  rapport  do  Claudius,  qui  a  tra- 
duit du  grec  en  latiu  les  annales  d'Acilius  ;  ntiUe 
huit  cent  trente  (nreot  faits  priaouniers;  on  cen* 
quil  un  butin  immense ,  et ,  parmi  les  dépouilles, 
nn  boaclier  d'argent  du  poids  de  cent  irente-hoit 
livres,  oii  I  on  vojait  le  portrait  d'AsJrubal,  de 
la  famille  Bardna.  Yalérius  d'Antinm  dit  a'y 
antda  pris  que  lecamp  de  Magon ,  et  que  l'uu  y 
fna  s'pt  t  iillc  hommes;  mais  <|u'Asdrubal  sortit 
du  sieu  \  que  dans  ce  second  combat  on  lui  lu 
dis  mille  hommes,  et  qu'an  lui  eu  prit  quatre 
laillo  trois  «ont  lianlo.  Suivant  Pisnn,  Hsfoa,; 


iavenere:  arma  taolnm  in  ttatiootbus  posiia  :  mililei  iatf 
met ,  aut  hutni  sedentes  aocubanlcsque .  aut  ub»iul)u!as- 
tes  anie  vallum  portaaqup.  Cuin  bi*  tain  lecarit  auluiii- 
que  Aomaoi,  ealinitM  adluio  ab  rec«uti  pugua .  fenwer 
quevieloria,  piwthiiB  îoeaot.  liaque  uequaquam  miiil 
iii  |M>rUi  rotuit.  lair.i  prirlijii ,  coiicui  nu  <  i.  iDlis  catlrbul 
pi  iniuni  claniorciii  eUuiaiiitiini  lactn,  atroi  prieliuMi  uri* 
tur  :  diuquc  ti  unîsscu  ni  cruenla  tenta  Romanoruni  Ttta, 
iadiclum  alteriu*  cladis  i'u'nit,  atque  inde  paT<»reni  ift* 
)ed«eDt.  Ilic  terror  in  fugaini  avertit  unines  :  eftusiquti 
ijiia  lUr  Cil ,  uiii  ijuos  ra'iici  npiuTsiit ,  cxtiuiitur  c-uiri». 
lu  oocle  ac  die  liioa  caatra  ii«*fi"ni  expugotla  docte 
L.  Ntreii.  Ad  trigiula  sepièn  ndllie  lioaitiii»  caia ,  9m- 
tur  est  riiudina,  qui  annale*  Acilianot  n  pra^o  iobU- 
nuiii  senuonem  tertit  :  captos  ad  milk  i>cUagtaU»  tri- 
Rinla  :  pnedan  ingenteni  partant  ;  in  et  fuiaie  clipiuu 
argeatniot  poodo  «animn  trifiata  octo>  cuni  imafiae 
Bardot  AMhvtolii.  Valeriot  Aoiia»  uoa  eattra  Msfoaii 
caj'ti  tr<idit,  »eptciii  inillin  ca  sa  biuliuiii  ;  aluin  ytirlo, 
eruplione  puguatum  cum  ibdruliale  :  deccm  auilu  occ- 
.  M ,  quatuor  oiUlia  treoentm  trifiala  caplns.  Visa  qu  oqiie 
I  uiillia  borniuuiu,  quuui  )lago  cedeutea  nostrot  eltuie  ae- 
quereiur ,  com  ex  iu«idîi(  scribit.  Apud  oiaocs  aMBisn 
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$'claiil  acharné  li  la  pottrsuite  des  n^res  qui  11- 
cbaienl  pied ,  tonilia  daos  une  «mbascadc  où  il 

perdit  ciiHj  mille  boimues.  Tons  ces  écrivains  s"ac- 
cordeut  à  douucr  de  grands  éloges  au  chef  Mar- 
da»,  A  m  gloire  réelle  ils  igoaleot  encore  des 
prodiges  :  fiendaal  qu'il  haraogaait,  il  jailHI, 
dit-on ,  ilo  sa  tète  uue  flamme  qui ,  sans  lui  faire 
aucuu  mal  ,  causa  une  gr;ind<-  Tinvcur  an\  «^oMils 
qui  rcuviruiitiiiieul.  Jtisi^u  u  i  uiceudie  du  capi- 
lole,  on  conserva  daotce  temple,  eomme  moou- 
uieut  de  sa  victoire  sur  les  CarlhaginoiSi  un  bou- 
clier qu'on  appelait  le  Iwuclier  de  Marcîus  :  c'était 
celui  qui  portait  l'image  d'Asdrubal.  L'Espaguc 
jouit  qiie]i{ue  temps  <|*U1M  UMS  gniode  Irsoquil* 
lilé;  loi  deux  partis,  après  les  pertes  considé- 
rables éprouvées  du  part  et  d'autre ,  craiguaieot 
d'eo  venir  à  uue  acUuu  décisive. 

XL.  Tandis  que  ees  éréDemeals  te  pasiaieiil  en 
Espagne,  Marcellus,  qui  avait  pris  Syracuse,  après 
avoir  i  t'g!ô  îcs  arfaircsde  la  Sicile  avec  une  lioune 
foi  et  une  inlégriic  qui,  eu  ajoutant  à  sa  propre 
gloire ,  rebaussaieut  la  uiujc!>lc  du  peuple  romaiu, 
flk  transporter  li  Rome,  pour  en  orner  la  ville, 
les  statues  et  les  tableaux  dont  abondait  Syra- 
cuse. C'étaient,  à  ia  vérité,  des  dé()ouilIi's  »-n'<«- 
vces  auK  ennemis  par  le  droit  de  la  guerre  ;  niai;^ 
ce  fut  aussi  Tépoque  ob  l'on  admira ,  pour  la  pre- 
inièro  fuis ,  les  productions  des  arts  de  la  Grèce , 
et  où  la  cupidité  porta  les  Romains  a  dépouiller 
saus  di&liactiou  les  édifices  sacrés  et  prufaaes, 
capidité  qui  s'étendit  jusque  sur  les  dieui  dê 
Rome,  et  en  premier  lieu  sur  le  Icmplo  méuie 
que  Marcollus  avait  si  inai;iiili'|'i<-iii>Mii  décoré. 
Ou  venait  visiter  jadis  les  temples  dédiés  par 


Marcelltts,  près  de  la  porte  Capènc ,  è  cause  des 
cbefs^œuvre  de  ce  genre ,  dont  il  ne  reste  qne 

des  vestiges.  Marcollus  reçut  des  dépntnti-tns 
de  presque  toutes  IfS  ciii^  de  la  Sicile  ;  la  cause 
de  chacune  étant  différcntu ,  leur  destinée  le  (ul 
aussi.  Les  peuples  qui,  avant  la  prise  de  Sfra- 
cnse,  ou  n'avalent  point  ahanilonnc  les  Roniniiis, 
ou  étaient  !  entrés  dans  leur  rîlliauce,  furent  ac- 
cueillis et  traités  connue  des  alliés  fidèles  ;  ceux 
que  la  crainte  seule  avait  depnis  liMcéB  do  sa 
rendre  reçurent,  comme  des  vaincus,  la  loi  du 
vainqueur.  Il  restait  cependant  aux  Romains, 
dans  tes  eoviruus  d'Âgrigcute,  des  enuemis  eu 
assez  grand  nombre  ;  î  lenr  IMe  étaient  Épiey de 
et  Hannon,  qui  avaient  commandé  dans  la  cam» 
pagne  précédente,  cl  un  troisième  rlief  qn'Anni- 
bal  avait  euvofë  remplacer  Hipixx  raie.  C  était  un 
Libypbétiteîen,  natif  d'Hippone,  appelé  MvUnepar 
ses  compatriotes,  homme  actif,  et  qui  avait  au 
Aanibal  jwir  maître  dans  l'art  <lr  h  guerre. 
Epicydc  et  Hannon  lui  donnèrent  le  commande- 
meuldes  Numides  auxiliaires,  avec  lesquels  il 
fit  un  M  ravage  tm  les  terres  des  ennemis,  re- 
tint si  l)icn  les  allies  dans  le  devoir  et  vint  si  11 
propos  h  leur  seeonrs,  qu'il  remplit  en  peu  de 
temps  toute  la  Sicile  du  bi  uii  de  son  nom ,  et  de- 
vint te  plus  fèrme  espérance  de  cens  qui  favori- 
saieul  le  parti  des  Carihagîoois.  Aussi  les  deux 
g<^r)ci  aux .  qni  jnsqiie-Ih  s'étaient  tenns  renfermés 
dans  A{;rigeule,  enhardis  par  les  conseils  de  Mu- 
tine et  surtoal  par  ses  succès,  osèrent  sortir  de  la 
ville ,  et  vinrent  catnper  auprès  du  fleuve  Hinwn. 
Marcelin':,  informé  de  leur  marche,  se  mit  ans- 
silôt  eu  campagne ,  et  alla  prendre  piK>itiou  h  peu 


WMMDlIafeUdaateiL  Et  vene  glortoeiiii  Mtomaitra- 

cula  ad  ttini  r  ll  tmnam  ci  coiiciuovaUfiis un  <■  capite,*iue 
ipsiiu  seuitti,  cuiu  iiiaguu|>av<>rc  circuiui>lautiuui  iiiililuiu; 
moiiuiiientuiuquc  tictoriae  ejtu  «Id  Vœoia,  mquead  ia- 
«enMUB  Capitulium,  liiiMela  leuplocUpeiiai^Marciiini 
appellittiiB,  cniD  iaiaglM  Aidnilttlb.  Qtdel»  ddiiiie  aO- 
qiumdiu  io  Uispaoia  re«  fuere,  utrisijue ,  post  taotas  ac- 
ceptai in  Ticeo)  illatatque  cMa,  cuactaaliiMif  periBulain 
•umiiic  reniai  ftcere. 

XL.  Duai  hstc  in  Ilitpan'a  geriuitor ,  Harcellns  captii 
SfracoM*.  quuoi  cetera  in  Sicilia  Uoia  fide  atque  iaU- 
griluie  coiiipotuis  cl,  ut  lion  modo  luaiD  gtoriam.aed 
cUamnuij«slaleoipopuli  ruuiaal,  augeret;  ornameota  ur- 
liia.  agin.  laboÎMitiie,  qulbus  abuulitbaiu  SyracuuB, 
Rnmani  devexit.  liosliuiii  quiilRni  illa  spolia,  et  pnrta 
belii  jure  :  ceteruiu  iadc  priiutun  ioitiuni  mir^pdi  grx- 
caruni  ariiuni  opéra ,  Iiceuii9(|ue  buie  aaon  proAna^as 
ornai»  vuigo  •poliaoïU  facUun  e»t  ;  que  postrcmo  in  ro- 
maiioa  deoa ,  templum  id  ipsum  priruuni ,  qiiod  a  Mar- 
cello exiiuie  nroaluni  e»t .  Tcrtii.  \  iM  ljjuiiir  cniiii  al)  ex- 
tcrob  ad  parkiiu  Capeuani  dcdicau  a  Uiirc^ilo  templa,  i 
prupier  exc.Ueutia  ejua  gcocris  uratoNiili,  quimni  pv-  j 
exigua  pars  cuaqiaret.  Lcgalioiicieuiiiiun  Annadvil^  I 


liun  Sieili»  ad  «im  eoBTealebant.  DiSper  al  «a«m  ea> 

ruill ,  ila  conditin  crat.  Qii'  :itifr  r;iplas  .SjTJicii^n';  iiit  oon 
deai  ÏTer^Nl,  aui  itklkruiit  m  aiuiciiiaiu .  ut  socii  tiddes 
accepti  culliquo;  quut  metiispoit  caplat  Syramsas  dedl» 
dcrat,  ul  victi  a  irictor»  k§eê  scGapenuit.  £r«ot  taaaeti 
haud  paTTH)  reliqnie  belli  eirn  AgriKcntam  Romanb  : 
Epicydeset  Jlaiiiio  diicci  r  U  ni  priori»  iH'Ili  ,  t-l  tirlius 
uovus  ab  Aooibale  in  locuiu  iiippocralit  luiscos,  Liby- 
ptucDieum  geuria  HipfKwiaies  iHntloem  popularee  ve* 
calianli,  tir  iinpigcr,  cl  snb  .\nnibal(7  mapiitrn  omiics 
M\\  arle»  educlu>.  Huic  ati  LpicjUc  ut  llauuoue  ?vuuijdi« 
cJjli  auiiiiart'S  ;  cuin  quibus  ila  pervagatus  est  lio.stiuiu 
agroa,  ita  sociot  ad  reliaetutoi  in  fide  aaimoi  coruni , 
rereoÂtque  in  lempore  cniqne  aaiiUam ,  adilt .  nt  brevi 

tempore  tot^m  Siciliaiii  iiiipleret  iioiiiiuis  ,  iicc  .s(n-s 
alia  major  apud  farenies  rcbua  CaxUugiuicasium  esu^. 
Itai|iM  ludiui  ad  iempos  uiœoibus  Agrigoili  dus  Pu'uiu 
Syracosaniuque.  nom  coosUiu  Mutiois.  quam  flJucia, 
inaf^is  aufti  redi  extra  niuros ,  ad  Hiineraoi  amueni  |)o- 
suiTaiil  oislra.  Quod  ubi  pc'rlatum  ad  Marcelluin  est,  »x- 
teiopto  copia*  nioTit;  et  ab  liotte  quatuor  ferme  niiUtari 
iniarvallo  eofliedit,  qnid  agerant  paraNolvtt  anpaaiaW" 
rus.  Sed  onlkun  aaqw  Iponn ,  aeqae  tanpus  cuaatalinnl 

43. 
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près  \  qiulN  milles  de  ir«diifldid ,  afin  d'observer 

ses  mouvcraenls  et  ses  projets.  Mais  Muliiie,  sans 
lui  laisser  le  temps  de  la  rétle&iuu ,  passa  le  ûeuve 
sans  hésiter,  attaqua  les  postes  avaDCcs  et  porta 
partout  la  terreur  éi  la  tumvlta.  La  lendenudD , 
dans  un  couibal  presque  régulier,  il  refoula  Vcn- 
neuîi  Jans  ses  retranclieraenls.  Kappelé  dans  son 
caïup  par  uue  sédilioa  des  ISuintdes^  dout  trois 
cento  ^  pat  près  s'élaieiit  retirés  à  Héradée-lf  i- 
noa,  il  parut  poar  apaiser  les  rebelles  et  les  Taire 
revenir  sous  leurs  drapeaux ,  recommaudant  ex- 
pressémeot  ii  ses  collègues,  assure-t<o&,  de  ne  pas 
en  Tenir  aux  mains  avec  TeoMmi  pendant  son 
abieNee.  Cette  injonction  1t\s  blessa  tous  deux, 
Hannon  surtout,  jaloux  depuis  longtemps  de  la 
gloire  de  ce  chef .  «  Mutine,  un  Africain  d^caéré, 
loi  dicter  des  lois,  à  lui  géoeral  eirtliagiDois, 
investi  de  la  confiauce  du  sënat  du  peuple.»  11  dé- 
termina É(NCY(le,  qui  balançait,  à  passer  le  fleuve 
ei  à  présenter  la  bataille.  Attendre  Uuiiue,  c'était, 
en  cas  de  snceès ,  loi  en  laisser  tonte  la  gloire. 

XU.  Marcellus,  qui  avait  repoussé  des  murs  de 
Nde  Anoibal ,  tout  fier  de  sa  vicK^n  c  de  Canucs, 
crut  indigne  de  céder  à  des  ennemis  qu'il  venait 
de  laincre  snr  terre  et  sor  umt;  il  ordonna  k  sci 
soldats  de  reprendre  aussitôt  les  armes  et  de  sV 
varicrr  enseignes  iléployces.  Tandis  qu'il  range  son 
armée  en  bataille,  dix  iNuoiides  accourent  à  toute 
bride,  de  l'artnce  ennemie,  lui  annoncer  que 
leurs  cnmpalrioles  ,  d'abord  anûnës  de  cet  esprit 
de  mutinerie  qui  en  a  fait  retirer  trois  cents 
d'entre  eux  à  Uérack'c,  ei  de  plus,  mécouleuls  de 
voir  leur  chef  elui^ué  au  moment  môme  du  com- 


coDtiliove  dédit  Mutines,  traatgressiu  amann,  aeita- 
liouibiu  iMHlium  cuiti  iogenU  terrure  ac  lumulUi  ioTeclas. 
Poftierodie  prope  jotto  pnelio  compulit  bmtcin  iatrt  mu- 
uimcnta.  Iode  montas  ladiUoae  Nuinidaraiii  tn  easiris 
IIM^I»,  quam  IrNcnii  Ihiim  eomai  Heradeain  Miomm 
cmic*  uisvt  rit ,  ad  mitigaodos  renK^m<tos(iiic  tos  profec- 
liw,  Qiaguopere  moouitse  àuccs  dictur,  m  alisenle  ce 
ema  hotte  loamu  oouKrereut.  Id  ambo  aegre  passi  duces, 
niagis  Hauuo,  jaiu  ante  aiiiius  gluriaejus  :  *  Mulinem 
ùbi  iDodum  facere,  degeoerem  Afrum  imperatori  Car- 
Ibaginleail,  roitaoab  icaaiu  poputoque.*  la  pcrpulitcun- 
ctaotein  Epiejdem,  ut .  traugreni  flumeo,  m  «den 
«drem.  Nan  ai  NuIùmb  eppsrtnatar  «I  Mennda  piigo» 
fortuna  evonisset,  haud  dubie  Mutinis  plorîam  fori», 

XLl.  Eounyero  iiidiguuin  ratus  Marctllus  se,  qui  Aa- 
DllMleni  subaisum  ficluria  Caonensi  ab  Nola  reputiaset, 
bia  terra  mariqoe  victisab  se  hosUbus  ccdere ,  aritw  pro- 
pere  c;ipere  niHlM ,  M  cflitrrl  aigiia  inbel.  Inrtraeoti 
eiercitum  decem  elTiisis  rquis  advulant  es  1  i  irj;  ide 
KoiuidJB,  ouotMDtes ,  popubret  *uos.  piimuiu  ea  &cdi- 
tfoM  DMilM,  qui  Ireeenli  ei  namm»  suo  conceaacriot 
ileracleam  ,  driti  quod  prsrectum  ttium  ab  obtrcclnnt- 
bus  ducibua  gloria!  ojus ,  aub  ipaam  certamioia  diciu .  ab- 


bat  par  la  jaloosie  de  ses  oo1lèg;aes ,  ne  prendroal 

aucune  part  a  l'action.  Cette  nation  perfide  tint 
sa  promesse.  Les  Romains  sentirent  augmenter 
leur  ardeur  b  Ni  noutefle  qu'on  lll  ansrildt  m- 
culer  do  rang  en  rang  qoe  l'ennemi  était  aban- 
donne de  sa  cavalerie,  qui  le  rendait  si  reJoulaMp; 
les  Carthaginois,  de  leur  côté,  prirent  réjwuvaole 
en  se  voyant  privés  de  la  plus  grande  partie  de 
leurs  forces  ;  et  leur  terreur  s'aeCTUt  enodie  de  la 
crainted'ôtrc  attaqués  eux-mêmes  parc nvaliers. 
Aussi  le  combat  ne  fut  pas  long;  le  premier  cri,  le 
premier  choc  décidèrent  la  victoire.  Numides, 
pendant  rengagement,  demenrèrenl  tranqQilles 
sur  les  ailes;  et  au  commencera  en  t  de  la  dcnnité 
de  l'arnic':  rirlbauinoise,  ils  raccompaRucrent 
quelque  Iciups  daus  sa  fuite;  mais  quand  ils  U  vi- 
rent prendre  précipitamment  la  roule  d'Agrigsale, 
craignant  de  s'exposer  b  un  siège ,  ils  se  répandi- 
rent  çà  et  là  dans  les  villes  voisines.  On  tua  et  un 
prit  plusieurs  milliers  d'hommes,  ainsi  que  boit 
éléphants.  Te!  fut  le  dernier  combat  de  Msreelhn 
en  Sicile  ;  le  vainqueur  rentra  ensuite  a  Syracuss. 
On  touchait  à  la  6o  de  rann>'f> ,     sénat  de  Rome,  ! 
par  an  décret,  chargea  le  préleur  F.  Curuélius  I 
d*éerireauxoonsa!s,  alors  devant  Capoue,que, 
TU  Télolgnement  d'Annibal  et  le  peu  de  diforâlié 
que  pr('sentaient  les  affaires  du  siège,  l'un  d'eoi 
pouvait  se  rendre  à  Rome  pour  l'élection  des  I 
magistrats.  Au  reçu  de  cette  lettre ,  ils  oonvînreat 
entre  mx  ^ne  Clandius  irait  présider  les  comiMi, 
et  que  Fulvius  resterait  devant  Capoue.  Clauiiiuî 
nomma  consuls  Cn.  Fulvius  Centuinalus  et  P. 
Sulpicius  Galba,  fils  deServius,  qui  n'avait 

legatum  vldeant ,  qul^ttiros  io  pugna.  Geni  faltai  pro- 
miasi  fidem  pwslilit.  Ilaque  et  Romanis  creTit  anlinns , 
nuDtto  Mieri  per  ordioes  miiao ,  destitutum  ab  equite 
boiteni  eue ,  qaem  masinie  timneraot ;  «t  tmilk  hiwta, 
prvterqnam  quod  makioM  parle  ttriom  saanuD  non  jo* 

V  il  aunir .  limore  elîam  iucus'-o  ,  ne  ab  sao  et  ipii  eqiiile 
oppuguareotur.  Itaque  haud  magoi  ceriamioif  Tult  :  pri- 
mus  damor  alqfle  iiupdiu  rem  decravil.  If  noridc  qotmi 
io  coorarsu  qaitti  stellsscnt  in  cornibos ,  ni  Ifrga  daoM 
suoa  >ideruut ,  fugn'  taiitum  panimpor  c^mitM  Mi>  . 
postqoaiD  ornses  Agri^ienlum  Ir^pido  ngturne  peleotrs 
viderunt,  ipii  metu  obndioaU  pastiin  io  ÙTitatai  pcwi- 
mat  dllapii.  Nuits  arilHa  honiniiiB  eni  captoiF"» 
odo  d^phaoli.  ll«c  ullima  in  Sirilia  Marce^I)  pujsna  fuit: 
Victor  iode  Syracusaa  rediit.  Jaiu  ferme  in  eiilu  aonw 
crat.  Itaque  S4>natus  Rom»  decrerit ,  ut  P.  Comlii» 
prictor  litcras  Capuam  ad  coosnles  paitteret;  dnn  Aaoiial 
procul  abeaspt,  née  idia  magnl  disarlmintf  mtàCt- 
puam  Rfn-iiiii ,  ilter  «■oiiiin,  ai  ita  tiden'fiir,  »d  t-  | 
giatralus  inlirugandoa  Roount  veatret.  Literis  acceptii . 
iutor  •«  cooMlet  eomiMnniiil ,  al  Clnidiiu  eomiiia  i«r- 

Hi-crf-!  ,  FtilTtiisnH  r;-pu.:iTti  m'inorct.  Cnmnl« Cland"» 
ci  ea>it  L,u.  t  uiviuui  Uculuuialuui  et  P.  bulpicituaSulB 
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encore  exercé  (le  magistrature  curulc.  Les  prélears 
élus  ensuite  furent  l.  Cornélius  Lentulos,  M.  Cor- 
néUin  Gélliécat,  C.  Solpidot  «t  C.  Cdparaiai 
Piion.  A  PiiOD  fut  floollé  le  nitt  de  rendre  Ift  jot' 


tice  dans  Rome;  Sulpictns  eut  pour  département 
h  Sicile;  Cclbëgus  l'Apulie,  et  Leotulus  la  Sar- 
daigne.  On  prorc^ea  pour  une  ennée  leeemineii- 
dément  de»  eonsali. 


n:iii:ii  r>  .n>im ,  qui  nullumaotei  cnrulem  magistraton  f  Piso.  Pi«ooi  Jariidiclio  urbana ,  Sulpicio  Sicilia ,  Celhego. 
genùwt.  Pnetorea  deinde  «reaii ,  L.  Coroeliiu  L^oloiua.  1  Aptilia ,  Leotulo  Sardiota  eveoit.  Conaalibai  prorogatuin 
M.  GonMUw  GfldMgM»  C*  Suiplclei,  G.  Gilpaniiiis  |  leunnilaipariaBeil. 
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LIVRE  YINGT-SIXIÈME. 


MOUBÊÀIRE.—  Aoaitel  canpeè  Irob  niiUn  ééfiaa»,  tii-dtMttikrAiito:  flAftnwmperaooiie,  a«««dciitiiUle 

rbevaut ,  jiisqu'i  la  porte  Cai^-nc,  pour  c\atii;nrr  la  dp  la  tîII*.  —  Trois  jours  de  suilc  les  dtui  arméei 

se  rangent  en  bataille .  trois  fui»  uu  uruge  .siparu  k'«  c  uiiil<aiinnlsi  le  ralme  renaît  lorsqu'ils  sont  rentrés  dans  leur 
camp.  —  Prise  de  Capoue  par  les  consuls  Q.  FnlWus  et  Ap.  Claudius.  Les  premiers  citoyens  de  o>tte  ville  sera- 
paiioiMuot.  —  Dana  le  monienl  où  lea  aàiileura  oam|MuiiMU  M»t  attacbés  au  poteau ,  pour  4(re  frappés  de  la  badie, 
Q.  Folffot  rvçnit  dn  aéint  nne  lettre  qui  tnl  onfonne  <le  taire  griee  ;  en  Heo  de  la  Hre.  il  la  met  dana  un  pli  de  ta 
toge ,  et  fait  .  n  ki  m  de  la  loi ,  .iclu  vcr  rc^ckiilioii  —  Dans  l<  s  inmici  s,  If  jicnitli'  cti>  rchaot  un  général  iini  ^cnWW 
prendre  le  coniniaiidemcnt  de  l'Espagne ,  Jicipioo ,  fllt  de  Publius ,  qui  ;iTait  p^ri  daus  cettecootrée,  «c  pr<i»eue 
aeul  pour  demander  ce  départemeol  ;U  eat  Dommé  d'un  conaeBteawDl  unanime.  Bd  oo  jour  II  empeiie  d'BBaMl  Car* 
tbagéne,  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans.  On  lui  attribuait  une  ariginr  r<<lrsfe.  parcn  que,  dpptiis  f]xi'i\  aTait  prUlarolia 
virile ,  il  se  rendait  chaque  jour  au  Gaptlule,  et  qu  oo  avait  aouveut  aperçu  uo  scrpeoi  myUmeui  dans  la  cham- 
bre rit-  &a  more.  —  Afriiiree  di 8lilia.-~AlliaMe  avacleiÉtolleoB.  —  Gw»  coiMre  Ifle  Aitnlenael HBlf*PI^ 
lippe,  roi  de  Macédoiae. 


I.  Co.  FalnnaCenUiiiialinetP.  Snlptcint  Gai-  I 

ba,  nommés  consuls,  ayant  pris,  aux  ides  de  mars.  ] 
possession  de  leur  charge,  convoquèrent  le  sénat 
au  Capiiule.  aûn  de  le  consulter  sur  les  intcrCls 
de  fa  republique,  la  conduite  de  la  guerre,  la  ré- 
parlilioo  des  pn»v  inoe<;  ri  dos  nrmées.  On  proro- 
gea le  comniafifit  iiiciii  (le  Q,  FnIviuSjd'Ap.  Clau- 
dius, consuls  de  l'auuéc  précédente;  on  leur  laissa 
les  «rmëes  qu'ils  araient  sons  leurs  ordres ,  et  ou 
leur  eojoignU  de  ne  point  quitter  le  siège  de  Ca- 
poue ,  qu'ils  ne  t'casscnl  terminé.  C'éiait  alors 
Teiitreprise  qui  préoccupait  le  plus  les  Romaius, 
moins  ^  cause  dn  plus  légitime  inssentiment 
qui  hit  Jamais  ,  que  parce  que  la  réduction 
d'une  ville  si  célèbre  et  si  puissante ,  qui  avait 
entraîné  quelques  peuples  dans  sa  défection ,  de- 
vait faire  pencher  de  novveau  les  esprits  vers  le 
respect  pour  une  ancienne  domination.  Les  pré-  I 

LIBER  VlCnSIMUS  SEXTUS. 
l.Cn.  Fulf  iuaCeotamalaa.  P.  i>ulpieittaGaU>a  coosulca, 
qnmn  Idlha*  martii»  maglatnUifli  Inliafliil ,  aenatu  la  Ca* 

piU)liiini  vor;.tfi ,  tU-  rf'ptiMic:!  ,  di-  adniinistratione  belli , 
deprotiuctis  eiertilii»ii!ii|iic  Paires  consulucruul.  Q.  Ful- 
vio ,  Ap.  Claudio ,  prioris  auui  consulibns ,  prorogatum 
imperium  est;  alque  exercitua ,  qooa  habebaDt,  decreii  : 
adjmumque  ne  aCapua,  quam  obsldebant,  afaaeede- 
rent,  priu»qti8iii  (.'x|)llt^^a^^ellt.  l.a  itim  nira  maiimc  in- 
leuloe  batielMt  Romauvs  :  aonab  ira  taoluin.  qucio  uul- 
lani  aiiqiiaid  dvilaten  jwlior  fiitl ,  quant  qnod  nriM  tam 
a^bilis  ;:c  polciis  ,  siciit  d<Tcctiono  sh.t  traierat  aliquot 
populos ,  iia  recepla  iadiiiatura  rursus  aninios  viJcbiitur 

ad  f «tarlB  Imperli  mpadum.  Si  prsiorilnu  prhMia  anal. 


I  leurs  de  rann éeprMdeiMft,  ll.lanins  en  Étroiie, 

1  p.  Senipronius  dans  la  Gaule ,  conservèrent  leur 
commandement  avec  les  deux  légions  qui  leur 
avaient  été  as&igaces.  M .  MarccUus  reçut  l'ordre  do  j 
rester  en  Sicile ,  en  ^oailté  de  proeonsnl ,  ponr  f  ■ 
lerminerla  guerre  à  la  tête  de  l'armée  qui  lui  était  | 
confiée  :  s'il  avait  besoin  de  renfort ,  il  pouvait  le 
tirer  des  légions  que  commandait  P.  Cornélius, 
proprëtenr en  Sicile,  pourvu  qu'il  ne dioisltan*  | 
cun  des  soldats  que  le  sénat  ne  voulait  ni  licen- 
cier, ni  faire  revenir  on  Italie  avant  la  On  i]<<l:  i 
guerre.  C.  Sulpicius,  à  qui  la  Sicile  était  écbue, 
reçut  les  légions  qui  avaieut  obéi  à  P.  Cornélios, 
et  les  augmenta  de  Tarmée  de  Cn.  Pnlvios,  qn, 
l'année  prtWdente,  avait  ctt^  bnnteusonient  battue 
et  mise  cn  fiiile  ilans  l'Apulie.  I.c  si-nal  avaitdc-  i 

Icrclc  que  le  service  de  ces  làclies  soldats ,  coninie  ^ 
odui  des  fugitlBi  de  Cannes^  ne  flairait  «ju^avee  la  | 

M.  Juuio  in  Etruria  ,  P.  Sciuproiiiu  in  Gallia .  cuai  biais  , 
legionilNia,  qoac  balHieranl,  prorogatum  est  impifriout. 
Prarosalom  «I  H.  lUfedlo,  ut  |iro  eooaaie  taSicWa  n- 
lîqua  MW  pprUrercl  eo  ctrrcitu  ,  qucm  bal)eret.  Si  sn^ 
pleijieolo  opus  tssii ,  suiiplerct  de  It^iooilms ,  quibw 
P,  Cornélius  proprator  in  Sicilia  |ira>otset  :  diitn  m-quem 
mllilem  legerel  ea  eo  oumero ,  quiboa  aeuatus  missiuoeai 
redilninque  in  palriam  ocgaaart  aot»  bdli  flneni.  C.  Sal- 
picio ,  cui  Sicilia  evcoerat ,  dus  Icgiones ,  quas  P.  Cor- 
oditta  babuissct,  décrétas  :  et  suppleraeotutu  de  cicrciKi 
Cu.  Ftlifti ,  qui  priore  anoo  ta  Apulia  fade  cawrni 
tusquc  crat.  Iluic  gcneri  inilltura  senatn^  ruaddD,  qacit 
Caaocosibuâ ,  Ruent  stalterat  niibtis  :  addilnoi  tiâ»» 
ttlromnqne  igoominia»  eal*  ne  in  oppidia  blbernanitt 
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fruerre:  on  y  ajouta  rigooroinease  défense,  ponr 
les  uns  et  les  autres,  d'hivernar  dans  les  places  Tor- 
ies, oa  deeoiMiraire  dei4|iitrlienà  ««lus  do  dix 
milles  (le  distance  do  quelque  v^ilIe  que  ce  fût.  On 
donna  il  I,.  Conu'lius  le  fiDUvornenirnUie  la  Sardai- 
gne  avec  les  deux  légions  qui  avaient  servi  sous  Q. 
Macioi;  quant  aux  renforts,  Iss  womU  poavalsnt 
«rdoimerla  levëeds  eetx  qui  seraient  nécessai- 
res. ï,e  commandement  des  côlcs  de  h  ^'ïc\\c\  et 
de  la  Grèce  fut  conserve  à  T.  Olaciliusetà  M. 
Valërios ,  «vee  les  légions  cl  les  flottes  qu'ils 
avaient  dë^.  La  Grèce  était  gardée  avM  dnquanlc 
vrti'î'^MTTx  Tini>  !»''gion  ;  la  Sicile  avec  cent  vai.s- 
seàux  cl  deux  iégious.  Cette  année-là  on  mit  sur 
pied  vingt-trois  légions  romaines  ,  pour  faire  la 
gi^m  sar  tem  et  sur  mer. 

II.  An  cnmniencement  de  Tannée ,  Inrsqn'i) 
fut  question  des  dé[H^chfs  de  L.  jMarcius,  ses  ex- 
ploits parurent  Irés-brillanls  au  sénat  ;  mais  le 
tilrad'hMBeurqH'U  aftil  prise»  écrivenlconiine 
propréleur  au  sénat,  litre  qu'il  ne  tenait  ni  de  la 
volonlo  du  peuple ,  ni  de  l'anlorilé  de  cette  as- 
semblée, cboquaii  un  grand  nombre  do  citoyens. 
C'était  no  evemple  peniicieax  qae  rdleetioo  des 
féodrain  par  les  armées,  qae  la  solennité  des  co- 
mices Ic^tiimcs  passant  dans  les  camps  et  dans 
les  provinces  ,  loin  des  lois  et  des  magistrats  ,  et 
afaoôdoDDée  aaeapriee  des  soldais.  Quelques-un.s 
pensaient  qo'il  Mleit  soumettre  la  question  au 
sénat;  maison  jtipen  plus  convenable  d'ajourner 
cette  délibération  jusi|u'après  le  départ  des  cava- 
liers qui  avaientapporlé  les  dépêches  de  Marcius. 
On  contint  de  répondre  k  la  demande  qo*U  tû- 
ealt  de  biéetd*hablls  ponr  l'armée,  s  qno  le  -sénot 


s'occuperait  de  ces  deux  choses  ;  t  mais  on  arrêta 
de  ne  point  employer  la  lormule  :i  An  proprctcur 
L.  Mareins,  »  eBn  qu'il  no  regardât  pas  eomme  ré- 
sidue  une  question  dont  on  se  réservait  l'examen. 
Quand  les  cavaliers  furent  pnrtis  ,  ce  fut  la  pre- 
mière proposition  que  lireni  1rs  consuls ,  et  on 
resta  unanimement  d'avis  d'engager  les  tribuns 
h  demander  au  peuple,  dans  le  pins omrt  délai, 
quel  général  il  voulait  envoyer  en  Espagne  com- 
mander l'armée  qot  avait  sorvi  sous  les  ordres  de 
Cn.  Scipion.  Cette  affaire,  traitée  avee  les  tribuns, 
fut  portée  devant  le  peuple.  Maison  autre  débat 
préoccupait  les  a'^prils-.  f  .  Scmprcnius  Blésus,  qui 
avait  mis  Cn.  Fulvius  en  accusation ,  à  cause  «le 
la  perte  de  rarmée  dans  TApalie ,  tenait  cmitre 
lui  dans  les  assemblées  des  discours  où  il  répétait 
que  fi  l^raiirotTp  do  fiénéraui  avaient .  pnr  leur 
aveuglement  et  leur  incapacité,  précipité  des  ar- 
mées vers  leur  ruine;  mais  qu'aucun,  'a  l'excep- 
tion de  Co.  FuItIus,  i^atait  corrompu  ses  légions 
par  toutes  sortes  de  vices  avant  de  les  livrer. 
Aussi  pouvait-on  dire  avec  vérité  que,  avant  do 
voir  l'enDemi,  elles  n'étaient  déjii  plus,  et  que  ce 
n*étaltpas  Annibal,  maislenr  propre  général  qui 
les  avait  vaineaes.On  oese  montrait  pas,  en  allant 
aux  suffraees,  a^seï  sévère  dans  le  choix  de  ceux 
auxquels  on  confiait  le  coramaDdeiueut  et  des 
armées.  Ooelle  différence  entre  ce  général  et  tl. 
Sempronius  !  Celui-ci ,  mis  à  la  t^le  d'une  armée 
d'esclivi  < ,  avait  bientôt  obtenu,  par  la  sévérité 
de  la  ditK.-ipliue  ot  dueommaudement,  qu'oubliant 
soiu  les  armes  leur  élit  «l  leur  origine ,  ils  de- 
Tiniiiiit  rnpptti  des  alliés  et  la  terreur  des  enne* 
mis»  CuuMS,  Mnévent  et  d'autres  «Ulesivaiont 


hiberna  proptot  ulUm  arl>om  dfcpin  luillibn»  pna- 
nom  «diflcarent  L.  G«<mcJk»  in  SanUoia  du»  legiftM 
dat»,  qiiibus  Q.  MoeiM  pnsAMrst  :  «npplementnin, 

M  iipiii  e.*$pi ,  cr)iM;Ii  s  scnbere  jussi.  T  o  cilio  et 
M.  Vateriu  Sic  U»  Gr&-cMque  on  emn  icgioniira*  clatii- 
1mik|M  .  qtdlMt  prcmoT,  d0eTCla».Qntn^finta  GnMi 

coni  lepinnf  nnn  ,  rpntnni  Sfrtili  ciim  d«»l)iis  IrcionilMit 
lial)el)flnl  iiavcs.  Tnbus  et  wgMiU  lo^iotubu.s  roinanU  eo 
aiiuo  belliiin  Icrra  mariqiif  rst  prstiim. 

11.  Priilâpio  aies  aoni  quuni  de  Uterit  L.  Msrdi  r*- 
ferretor,  m  ii«ita»  nagoHlHVsrflatiil  via*  i  titnias  lioim. 
ru,  quu(t  im;>etio.  dou  populi  jiissii ,  nnn  pi  nin  lonUitr 
Patrum  dalo.  «  pnipnplor  seoaUii ,  •  icripsenil .  luagaaiu 
parim  iMMUinum  uffenJebnt.  tleni  mali  eiieiiipU  ra%e, 
ïoiperatores  lesi  ab  eierciUiwt  :  et  toiieone  anipteatorom 
coniitioruni  in  rastra  e:  provineias,  promi  ab  IrfHbas 
niSKi>traiib<i!que ,  ad  militart'Hi  l<  nici  it.'itrm  iniD>ferri. 
El,  quam  quidam  rvfereaduui  ad  tenatutu  ceoaereirt, 
dmIIus  Tium  diffefrl  cm  coasnlIalkMwin ,  donae  imAri- 
scrrrr-.tiir  rtiit i tr-t ,  qui  ab  Mafctu  literas  attalcnint.  île- 
tcutA  (Ui  (rumcQloct  vestimeotii  eierdlut  placuil  :  «  eani 
I  cors  flm  scMini  :  ■  aacribiantcm ,  •  Prn- 


L.  Blarcio ,  •  non  ptaenHi  ne  id  iptaro ,  qood 
«■rallafloiii  rdtqMraalt  pn»  pr^jHdleato  ferrât.  J 
•fa  «qiritilms ,  de  itiill*  re  pries  caiHni«sraitulennb,< 

iiiumqnc  in  iiniitn  srntptitiœ  COOKniebant  ,  agnodum 
cum  tribonis  pleins  eue ,  pria»  quoque  lempore  ad  pte- 
bem  llHmQt,  qnam  ««n  imperio  nlUi  ptaeeret  inHtapa» 
niain  ad  eum  picrcitum  .  eut  Cn.  Scipio  impprafnr  pra»- 
fuitSft.  Ea  res  iu;n  Inbiini.'*  acln  promMlenlaijin'  est.  Sfd 
aliud  Cfriamcn  orfiipavfra;  atiinios.  Sciiituoiiius  Blas- 
sos  die  dicta  Co.  FulTium ,  ub  exercitinn  in  Apulia  aniia> 
wm,  in  coadoolbDa  veiaiiat:  tmatioa  imperatora  t»- 
i)i(rit;<to  nt<|ii(!  iatcicDiia  exercitiitn  in  locum  praripitem 
perduii»e  dictitaoa  :  DfiniDfni ,  praster  Cn.  Fulvium, 
antc  ciirnipissenniBibus  vIlibieêinetaiiat.qiiaiB  pra» 
derel.  Itaqoe  vere  dici  posse ,  prius  eos  periitse ,  quanj 
Tidn-enl  hott«ni ,  ncc  ab  Aiiuibale ,  ted  ab  iraperatorc 
siKi,  ^i('ll>»(■(sc.  Neniincm,  qiiiiin  Mirrrflt.'iuiii  iuu:it ,  utis 
ceroere,  eui  in»p«riuui,  ciii  eiercituni  peratillat.  Quiif 
fnlerfnisM  fuir  Tl.  Ssnipnmfanif  Qnani  H  terrortmi 
rtrrrittis  rfnJns  rs-pt ,  brcvi  cffeciMe  di»ciplina  atiine  iin 
perio ,  ut  ucinu  eoruui  geoeria  ac  aaaguiui»  tui  incnior  in 
•rie  cnet ,  praddfo  SMiis,  hosUlms  tcrrori  asavnt  :  Cu- 
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été  par  mt  coamM  amcWes  dw  «ems  d' AtoSm! 
•t  reodnes  tu  peuple  romain.  Co.  Falviua  avait 

eu  fious  SCS  ordres  uno  amiô^  Ar  \ôn\rih\es  Ro- 
mains, \\e$  tiomnics  d'uuc  uaissauce  distiogaéc, 
d  uni)  «ducalioQ  libérale;  il  les  avait  imbas  des 
vkes  des  caelaYet  ;  par  n  frate  ili  élaiefit  devenu 
liautaios  et  turbulents  au  milieu  des  nlHcs.  lâi  bcs 
vlsan;;  énerde  derairt  les  ennemis,  et  ils  n'ii  valent 
pas  pu  souteuir  le  cboc,  le  cri  môme  des  Carlita- 
isinoii.  Cerlet,  il  n'dtail  pei  étoonant  qae  leieol- 
datan'emeent  pu  tenir  sur  le  champ  de  bataille, 
lorsque  le  ?>'nrrul  avait  été  le  premier  à  fuir  ;  il 
rétail  bieu  davaulage  qae  plusieurs  d'entre  eui 
AmmuI  morta  les  armes  k  la  main ,  et  qae  tons 
n'cuneal  pas  partagé  la  terreur  et  la  fuite  de  Co. 
Fulvius.  C.  Flaminius,  l.  Paul-Émile ,  L.  Posto- 
niim,  Ca.  et  P.  Scipion  avaient  mieux  aimé  périr 
dans  la  méUe  que  d'abandoaiier  leurs  troupes 
enreloppées  de  toutes  parts.  Cn.  Polvius  était  re- 
venu presque  seul  à  Hnmo  ?mnoncer  la  perte  de 
l'armée.  Par  une  injustice  révolleole,  les  légions 
de  CaDDcs ,  coupables  d'avoir  Aii  du  champ  de 
batidlle,  avaient  été  déportées  en  Sicile,  sans 
qu'elles  pussent  en  sortir  avant  qu--»  !''"iiii('nti  eftt 
quitté  l'fialie  ;  nu  décret  récent  avait  iuUigé  la 
même  peiueaux  iégiuns  do  Cn.  Fulvius,  et  la  fuite 
de  Cn.  Fulvius  dans  un  eambat  témérairenisnt 
livre  par  lui,  resterait  impunie  !  et  il  passerait  sa 
vi.-jil«'«;(>  dans  les  lieux  de  débauche  et  de  pro- 
siiuaiui)  où  s'était  dissipée  sa  jeunesse;  tandis  que 
des  soldats ,  dont  le  saut  eiime  était  d'avoir  imité 
leur  général,  seraient  relégaésea  une  sorte  d'exil, 
et  condamnés  à  un  service  ianominieux  !  Tant  il  f 
-avait  à  Rome  de  différence  cotre  la  liberté  du 


•maSi  Beneventam,  aliatqae  urbeteot  vflai  e  ftiacifani 
AneitMilis  er^ptas  populo  romanfl  reftituisse.  Cn.  Fu(- 
vhimQuiritiuiri  llomaiioniiii  ext-rciluiii,  lioticjte  (;euilos , 
Mkeraliter  educatm ,  tertilUiuc  tiliU  iuibuitce  :  crgo  ef- 
hdum,  ni  farMeseliwinMi  Inter loeloe,  <cuvi  «l  1d» 
liellei  iiitcr  hosles  essicnt,  nor  inipcttmi  mo>1o  Pfrnnruni, 
led  ne  damorem  quidcni  tu^Uiuire  potMiul.  Nec ,  li«rculc, 
miriini  «tu ,  milites  ia  acie  non  itelùse ,  <|uuin  primus 
aaiBiliin  Impontor  fogeret.  liagla  mirari  w,  aliqww 
itaolN  cecMlisie ,  et  non  amom  comltm  Cn.  FtiiTtI  Mate 
pavoria  oc  fuga*.  C  Flaininium  ,  I,.  Paiilltirn  ,  I,.  l'ostu 
miiun ,  Co.  ac  P.  Scipit>nck  cadere  laacie  malui»»: ,  (|uani 
étUffSra  dnaiiuvenlo*  eiercilui  :  Cm.  FtiUinni  prope 
untim  nuiiliuoi  deleti  excrciUis  Romam  redine.  Faciout 
iudignuiii  este ,  CaDni>nsem  exemCum .  quod  ex  acte  fn- 
g«-rit,  in  Siciliaiii  ili  pot  Uiluni ,  ne  prius  indc^  dimittaïur, 
qoaui  iioalia  ei  Ualia  deoeaict  it,  et  lioc  idem  io  CD.  Ful- 
vUlegtoadMB  traperdeiraluni  :  Ce.  Vtalvlo  fufvnet  pn»- 
Ho,  iptins  teroeritnfe  coiiimiiso.  impunit.^m  i  rt  uni 
iuganea  lustritque,  ubi  |uvcnt«ni  egerit.  sencrtuteiii  nciu- 
roo  :  milites ,  qui  nihil  aliud  peccaTerial,  quam  quod  im- 
IMMorlitiaiUu  hieriut,  retagalos  prope  loeuilfan»  tgoo- 


ridieelceHedu  pauvre,  de  rhomme  en  digailé 

et  du  simple  citoyen  !  • 

lîl.  L'accusé  rejetni!  «îî^  Taule  sur  les  soldats  : 
•  C  étaient  leurs  cris  séditieux  qui  l'avaient  forcé 
de  les  mener  au  eombat,  non  la  jour  même  qi^ili 
l'avaient  exigé,  parce  qttll  était  tM»pavaneé,msii 
le  len()»>ninrn  ofi  bien  qu'il  leur  eût  assuré  les 
avantages  du  temps  et  du  terrain,  ils  u'avaieiM 
pu  résister  soit  à  la  renommée,  suit  au  choc  de  l'en- 
ocnl.  Dansée  désordie,  dans  cette  hiile  générale, 
il  avait  été  lui-même  entraîné  par  la  foule, comme 
Vnrron  à  lu  journée  de  Cannes  ,  c^mme  beaucoup 
d  autres  généraux.  S'il  eût  seul  résisté  aux  enne- 
mis, de  quel  lemMo  sa  mort  ponvaitp^We  être 
dans  les  désastres do la  patrie?  11  n'avait  pas  été 
surpris  par  la  disette  des  vivres  ;  il  ne  s'était  pas 
téméraircmeitt  engagé  dans  des  positions désavae- 
tsgeoses ,  il  n'avait  pas,  faute  d'avoir  reconutt  toi 
lieux ,  donné  dans  des  embuscades;  c'est  à  force 
ctuverte,  les  anci-s  i  l:i  main,  cn  lolnilh'  riîieée, 
qu'il  avait  été  vaiucu  ;  il  n'avait  été  le  maiti-e  ni 
du  courage  des  siens  ni  de  trixâ  des  enmniii; 
l'andaee  ou  la  peur  dépendant  du  naturel  ded» 
cun.  1  Accusé  deux  fois  ,  on  conclut  contre  lui 
b  une  aiurnde;  la  troisième  fois  ou  produisit 
témoins,  et  comme  un  grand  nombre  d'entre  eux, 
en  le  dnrgeant  de  tous  les  torts ,  alleslaient  n» 
serment  que  c'était  le  préteur  qui  avait  donné  le 
signal  de  la  foile  et  de  l'éponvrMile.  et  (jue  les  sol- 
dats, ainsi  aboudouucs,  avaicui  tourne  le  dos,  daoi 
la  perMNiion  que  les  croinlcs  de  lenr  ch^  n'é- 
I  taieni  q[ue  trop  fondées,  l'assemblée ,  saisie  d'ans 
I  vive  indignalioa,  s'écria  qu'il  fallait  conclure  t 
1  une  peine  capitale.  Alors  s'élevèrent  de  nouveaux 


min'utsam  pati  militian.  AdeoImpercoilibcrtatenBomB 
dili  Hc  l'.-iiipi-n  ,  bimoraio  alque  iôtiofiorato  etae.  • 

III.  Keiii  al)  s(}  culpam  in  militer  trniufoiTbsl  ;  i  En 
fari-ociler  punnaiD  poaceotes  pnKiiietoa  in  aciem, uoo ee» 
qiM»  «dliieriol .  aerum  di^  furrit .  aed  poalif*  die. 
et  tPinpi>rG  et  loco  .ti|iio  inttructos,  leu  ram.ifn  ^ru  -.im 
hostium  nou  wsUuuisse.  Qoum  etfiue  omocs  lii|;<*r«Dt. 
■e  quoque  tnrba  ablaliim  i  ut  VarroDem  Canoensi  pttftiWt 
ut  niultos  alios  imperatorea.  Qui  aaleai  aoliiia  ae  ratm* 
teffl  prodeise  reipublies ,  niai  •!  mon  nw  rmmëo  pèMl- 
ciscUdiliiis  Tutura  esset,  potuiitc?  Non  so  iiiopia  com- 
iiiealiu ,  non  ia  loca  iuiqua  incaute  dedacluni .  ooa 
agmiOe  inespionto  canteni  iaildils  drouaavciilani.  Vt 
aperta,  armis,  acie  victuin  :  nec  stiorum  anima»,  MC 
ttostium ,  in  potestate  babuit»e.  Smia  cm\ue  ingniliaa 
aiiciacinni  aiit  paTon  m  farere.  *  Bis  est  arcusatui ,  pMU- 
■iaque  aoquisiâuai.Terlk».  lealibiia  datis.  quiani ,  jir«- 
terqnam  qnod  omnitma  prôliris  ooenilialiir,  )nrtli  ptr- 
nral:i  riir-  n-nt,  fiirrr  pHV(irî>.(|iie  initinm a pra-tureortooi; 
ab  M  (lexfTtos  miliim,  quum  batid  vanom  tinioreni  dods 
credereot ,  terga  dédisse  ;  tanin  ira  acceoia  est ,  «à  capiie 
•aquireodiun  cuodo  wicdsaiaitt.  De  eo  saoqM  «rm» 
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débaU.  Le  Iribnn  qui  avait  crvnclii  (\cu%  fois  h  Va- 
mcnde  déclara  cette  fois-là  louclure  à  lu  (teiue 
c«|Mlalê.  !.«•  antres  Iribam  amqiiels  H  e«  appela 
véptmdirent  :  •  Qa'ils  ne  s'opposaient  paik  c«  que 
leur  col lè^K* .  usafii  <i'nn  droit  consacre  par  les 
ancêtres,  invoquât  contre  un  simple  particulier  les 
lois  oa  la  conCames ,  jusqu'à  co  qu'il  l'eAt  fait 
condamner  a  une  peine  capitale  ou  a  une  amende.  • 
AI'>rs  S(-niprnîï!(!î;  di»  f  r|u  il  rfMjtii'rait  contre  Cn. 
Pulvius  la  pciuc  du  crime  d  cial,  >  et  demanda 
ë  C.  Calpnrsius,  prétanr  da  la  fille,  la  convo- 
cation dea  comices  par  caotoriat.  L'aecnsé  so 
tourna  vors  itn«^  antro  espérance  :  il  pondait  ri  flo- 
mantler  pour  d^rtMiscur  son  frère  Q.Fulviiis,  «jin 
jouissait  alors  d'uu  graitd  crédit  à  cause  du  Lruit 
de  ses  explolls  el  da  l'espoir  qn'Il  doonail  de 
prendre  bicntt^t  Caponc.  Fulvius  écrivit  au  sénat 
dp«î  Icitres  pathétiques,  où  il  ilemandaitadcfcmlrc 
sou  frère  dans  cette  aocosaiion  capitale;  mais  sur 
le  refii  d«s  s^teors,  qni  troavaicDt  oonlraire 
aax  ioléri^ts  de  la  république  qu'il  s'éloign&t  de 
Ca!«'Mi»».  Cil.  Fulvitis,  sans  attondrc  le  jour  des 
comict  s,  s'exila  il  Tar<{uinieSf  et  le  peuple  GOuGr> 
ma  cet  exil  par  an  jugement. 

IV.  Cependant  loat  refTort  de  la  guerre  était 
tourné  contre  Oipoiie;  mais  c'était  plutôt  on  blo- 
cus qu'un  siège.  Les  esclaves  et  le  bas  peuple  ne 
pottraieot  plus  supporter  la  famine ,  ni  la  place 
envoyer  des  ctMirriers  vers  Annibal,  tant  elle  était 
rtrot(pnio!t!  iiivr-tir  lise  trouva  un  Nuuiide au- 
quel ou  remit  une  ieUre,  sur  sa  promesse  de  s'é- 
cbapper,  et  qui,  tidcle'acct  engagement,  parvint, 
pendant  la  nuit ,  i  toaverser  le  camp  romala. 
Celte  dTasioD  engagea  les  Campaniens  ë  tenter , 

cet  taiiieii  orluiu.  Nam  .  quum  trihuniu  bii  peciioia  bd- 
«tiiisisit't ,  tertio  capilis  le  anquirere  dioeret:  Iribuni 
piebi»  appeltati ,  •  ooU«g«,  Mgiuruat,  M  io  mon  eiie^ 
«in»  mioiu ,  quod  d  more  imiorotn  permianuD  CMct ,  mu 
leKil)U!> ,  s'-ii  rii(irj))iis  inallft ,  iin>|iiin'[  et ,  quoail  vel  ca- 
pilit .  vel  pecuiitiv  judicaiset  privalo.  •  Tum  Srioproaiuf , 
•perduelli<)ni*  se  judio8l<aCD.Fulf  io,>  diiil.dieniqiicco- 
inilluabC.CaIpurnioprKinrc  urbis  petit.  Iode  alia  tpes 
ail  rco  tentJita  e«t  :  si  adeste  in  judtcio  Q.  Fuhius  frater 
posMl ,  Horeiu  tum  et  fania  reruin  gestaruiii ,  et  pnipin- 
qui  spe  Cap«uB  pdiuuda.  Id  qaum  per  tileras  niiserabi- 
Hl*r  pro  irâlris  «aplte  aoriplas  petiwel  Fal«iu|,  neflas- 
acntquo  Paln-^  <•  rrpiiblica  e»se,  alucrdi  n  C  ipit.i  ;  \mt- 
qoam  dies  coiniilDrum  aderat ,  Co.  Fulvius  eKsiilaiiiin 
Tar(|uiiiio3  aliiit.  Id  ci  jusitim  e\$ilium  esse  ,  aoiTlIplebs. 

IV.  lotor  bwc  vit  «nois  belii  \eru  in  Caimoi  «rnt. 
CNiiidelwtQrtaiDeiiaerins,  quam  oppucnalitliir  :  oecaut 
bmem  (olerarp  srrviliii  .ne  plebs  (Olrrant.  aut  inittere 
BOBtio*  ad  AonilMlein  pix  ciutodiaa  tam  artas.  Inreolus 
mt  Nimida ,  qol .  aeeepUt  Uteris ,  «varanuB  m  profenus . 
ut  pronilsstiin  prfPsiariM  .  ;"-r  ;Ti:  !<'n  r-'inaon  caUr  nùcle 
egrcuoM.  speiD  aoceudu  (^ampanti ,  dumaliquii  tirium 

fln|ier«a«etf  sboaiBi  pwte  aupUoom  laotaDdi.  Celenim 


tandis  qu'il  Iftir  restait  oncnre  quebpies  forces, 
une  sortie  sur  tous  les  points.  Us  avaieut  un  avan- 
tage inoootcstaUe  dans  les  combala  de  malerie; 
mais  leurs  Taiilassius  étaient  battus.  Toiitcrois  les 
llomains  éprouvaient  moins  de  joie  de  leurs  suc- 
cès que  de  dépit  de  ceux  d'un  ennemi  assiégé  et 
presque  en  leur  pouvoir.  Enfin  Fart  vint  suppléer 
'a  ce  qui  manquait  à  la  Torce  de  la  cavalerie  ;  OU 
fltdan<>  toutes  les  K'-i^nnis  un  clioit  des  jeunes  pens 
les  plus  vigoureux  et  les  plus  Icslosi  un  leur  duuna 
des  boucliers  plus  courts  qoe  ceux  des  cavatier.«, 
et  sept  dards  longs  de  quatre  pieds ,  et  terminé 
p?r  un  fi  l ,  comme  les  javelots  des  vcliles.  Les  ca- 
valiers eu  prirent  cbacua  un  en  croupe  el  l'ac- 
coQlumèrentk  se  tenir  derrière  eox  et  k  s'«gancer 
k  lerraan  premier  signal  donné.  Lorsque,  après  on 
exercice  de  chaque  ji)ur,  ils  parurent  as«.ez  aguer- 
ris, on  s'avança  dans  iu  plaine  qui  s'étendait  entre 
le  camp  cl  les  murailles,  contre  la  cavalerie  cam* 
panienne  rangée  en  bataille.  Arrivés  %  la  portée  du 
trait,  au  signal  donné,  les  vclltcs  meltont  pied  à 
terre,  el ,  devenus  tout  "a  coup  fantassins  de  ca- 
valiers qu  ils  claieul,  ils  foudeol  sur  les  escadrons 
ennemie  el  lancent  coup  sur  coup  leurs  traits 
avec  vigueur.  Ils  blessèrent  un  grand  nombre 
d'hommes  et  de  chevaux  ;  niais  la  nouveatito  de 
cette  lactique  et  la  surprise  furent  la  pi  incipale 
eaase  de  la  frafeur  de  renneml.  La  cavalcrto 
romaine,  se  précipitant  tar  les  Campaniens  déjk 
frappes  d'épiMtvrinîc,  on  fil  un  grand  rarna^ie  et 
les  poursuivit  jUMju  aux  portes  de  la  ville.  Dès 
lors  la  puissance  romaine  eut  aussi  la  sopërioriliS 
dans  la  cavalerie,  el  les  vélites  furent  désormais 
^ontÀ  aux  légions.  L'auteur  de  cette  inaovatiou 

iii  niultit  certamtiitbtis  equeitria  prolUi  hnae  prospéra 
facieUint;  pctlitc^  siiperatiantur.  Sed  ncquaqti.-iiii  tum 
lauuiu  viacere,  quaiu  trifte  vinci  ulla  parte  eratab  ob> 
et  prope  etpngnato  hotte.  lolla  ttndeni  ratio  est , 
ut,  qiiikl  firtbiu  f1>'crat,  ,ii1e  .T,|iisrcliir.  Ki  oiiiiiilm» 
le)!iuiilbua  ciccii  sutil  juvi'ui's ,  niaxiiiie  vigore  :ic  Icvitate 
corporum  ieloc«>t  :  ils  parttia>  brcviorcs ,  quam  cqui-stres , 
et  te|it«oa  jMola  qaalemM  longa  pedet  data»  prcfiia 
ferro .  qmle  battit  T«litarilmi  laett  Eos  «inirnlot  In  equot 

Mios  .u'cipipiilcs  tqiiitts  assueft'reriinl  ,  et  \t  h\  [xist  ^nse, 
et  dckilirc  peruiciter,  ubi  kignuin  datum  csteî.  Pottqoam 
amietadliie  quotldiio»  tatia  intrépide  vinim  ett  fleii ,  la 
campuni ,  qui  médius  inter  c.istr.i  niurutiiquc  erat.ad- 
Tcrsus  inslructosCanipaiioriiui  l'iiiiiies  procmcrunt  :  et, 
ubi  ad  ooujrctum  Uli  Tcntum  est .  s<^'iio  (l;ilo  v<  liic*  dn- 
siliuut.Pedeitrii  iodeaciettxequitaiurepcutc  ia  hostium 
e<|uitet  ineurrit  :  jacalaque  cmn  impctn  ait*  taper  alii 

<MiiiUunt.  Qiiihiis  |)tcjriiiiis  in  rqnos  vii  osq<u'  p.issini  cun- 
jcctti.  pcriiiulloji  vuluvravvi  uiH  ;  |Mi«i»n(  tanieii  pins  ex 
rc  iiofa  alque  inopinata  injrctuni  rtl,  et  In  peradaaui 
bottem  equitet  invedi,  fugara  stragenHnie  c<irum  ntqiM 
•d  purlu  reeernnt.  Inde  equiutu  quoquc  tuperior  ro- 
nsM  m  ftiit  lostttnliini ,  nt  veliltaio  legionibiii  esMt. 
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fui,  dit-on,  uu  centurion  appelé  Q.  Navius,  et  elle 
lai  It  hooMor  auprès  én  général. 

V.  Tdie  était  la  situation  des  affaires  auprès 
de  Capoue  :  Annitial  était  prtrtnirt'  fntrr  lo  <i('sii- 
de  s'emparer  de  la  citadelle  de  Tarenlc  et  celui 
de  oooaerrer  Oipouc  ;  il  te  déeidt  cependant  en 
bfcar  de  cette  place ,  sur  laquelle  il  venait  fliée 
tnus  Ips  regards  des  alUt's  ol  Jcs  <»nH<*mi<i.  ol  qui 
devait  servir  d'exemple,  quel  quo  fût  le  résultat 
deoettedi  'ec'tiun.  Il  laisse  doue  dans  le  Brottium 
une  grande  partie  de  ses  bapges  et  tons  tes  tot- 
dals  posanimcnt  armés,  se  met  à  la  l^tcde  ceux 
des  fantassins  ol  dos  niva1i<»rs  qu'il  juge  les  plus 
capables  d'une  marche  forroe,  et  se  dirige  vers  la 
CampeDie;  malgré  cette  préeipilaiion ,  il  ee  frit 
saivre  de  trente-trois  élcphaiits.  fl  8*arrdle  dans 
le  creux  d'une  vallrc,  (Irrrière  le  mont  Tîfate,  qui 
doistoaitCapoue.Ayant,  àson  arrivée,  emporté  de 
furoe  le  cb&lna  de  Gaiatie,  et  cliassé  la  garni- 
son ,  il  tourne  ses  forées  contre  les  assi^eants.  Il 
avait  par  des  messapers  fait  prévenir  les  assiégés 
du  momi^nt  où  il  commencerait  l'attaque ,  afin 
qu'ils  se  prq>;irasseut  de  leur  oôtéli  faire  en  même 
tenspe  une  sortie  générale.  Cette  manœuvre  causa 
atii  Rninnins  tin.^  grande  é|>ouv3nlP;  rnr  tnnHis 
qu'Auiiil>al  les  presse  sur  un  (K)int,  tous  les  Cam- 
pauiens ,  fantassins  et  cavaliers ,  et  avec  eux  la 
garnison  carthaginoise,  cemmandi^  par  Hannon 
et  Bostar,  fondent  sur  eux  d'on  antre  point.  Dans 
eetlo  ;ilarmc  subite,  les  Roiiiains  ,  poiir  pas 
laisser  sans  défense  une  partie  de  leur  camp,  tan- 
dis qu'ils  pniiégeralent  Tautre,  firent  ainsi  le 
partage  des  troupe»  :  Ap.  Claudius  BoaUnirefliirt 


.  des  Campanicos,  Faivius  C4:lui  d  Auoilial.  Lepro> 
1  préteur  C.  Néren ,  arec  la  cavalerie  de  la  sisiime 
légion,  se  porta  sur  la  roule  de  Suessula  ;  le  lîei* 
louant  C.  Fiilvius  Flaccos .  n  !  i  i'!c  de  la  cava- 
lerie auxiliaire,  en  face  du  VuUurne.  LatMtaille 
oommeoça  au  milieu  des  cris  et  du  twonulle  «nH" 
naires;  mais  outre  le  limit  des  gnerriefa,  des  die- 
vaux  et  des  arme*:,  la  miiltiliide,  inhatiile  à  com- 
!  battre,  qui  bordait  les  retuparti» ,  lit  releoltr  l'air 
!  de  clameurs  et  da  choc  de  vases  d'airain,  comme 
on  fait  d'babilode  dans  les  édipest  de  lune,  an 
j  milien  du  silciiro  de  la  nirit ,  el  le  fraras  fut  tel 
(|u'il  attira  l'atlenliou  mèum  des  coui hait;) nl$.  A|)- 
plus  repoussail  aisément  les  Campanieosi  Fui- 
vius',  avait  alCiir«  k  de  plua  grandes  Caroes ,  étant 
l>ressé  par  Annibal  et  par  les  Carthaginois.  La 
sixième  léuion  perdit  la  du  terrain,  ctfutrepous- 
sce  par  une  cohurte  espagnole  qui,  avec  trui»  élé- 
phants, pénétra  jusqu'aux  ratranoiieaienls  ;  déjà 
elle  avait  enloiicé  le  centre,  ntoMirait  ainsi  une 
chance  favorable  ou  prrillf>iise,  poavaot  forcer  le 
camp  romain  on  se  voir  coupée,  t'uivius,  vojaAt 
le  déaotdrade  la  légion  et  le  danger  qui  manan 
le  camp,  oxhorle  Q.  Navius  et  les  autres  prid- 
ci|iaux  centurions  «  h  charger  la  cohorte  en- 
nemie qui  combattait  au  pied  des  palissades.  La 
position  est  devenue  très  -  critique  :  ou  il  faut 
laisser  le  chemin  libre  tu  Espagnols,  lesquls 
pénétreront  Jusque  dans  le  eamp  avec  moins  de 
peine  enenre  qu'ils  ne  m  sont  frayé  un  pasïaj[o 
à  travers  les  rangs  serrés  des  Kumaios,  ou  d 
faut  les  exterminer  dans  les  retranchemeils.  la 
chose  tt*élait  pas  d'une  si  grand*  diUculté  ;  les 


Aoct^trcin  pcdiluin  equUi  iromisccndonim  ccn^urinnrm 
Q.  >aûuni  fcruut,  honoriquc  id  ci  aptui  iinpor;Uon  iu 
(uUse. 

V.  Quura  in  boc  it«tu  ad  Capuam  m  eucin ,  Anniba- 
lem  dlvennn  Tamtiwareit  potiuiMt»  Capua»quc  reti- 

neîiJ.'f  tr.Hlii-t>.iiit  cuni'.  Vieil  Limon  tcsprclus  (^Hjxi.T  ,  iu 
quntii  uuitiiuin  soi  ikirdiii  lio^tiiiiii<)iie  cwnveiMit  vidcttitt 
aiiimos;  ducunicfuo  fiiiura' ,  ijuLiU'iiicuaque  eTentiim  de- 
iicUo  ail  Aomaou  baboUtet.  i^ttur  magoa  parte  iai|>e- 
dlmenleruin  rdiela  in  Rrutlî» ,  et  oniiii  grav  ifiretrinatu, 
cuiu  ilrli  cii^  |>(.'JiIinii  c  |uiliiin>juo  ,  quiiiii  [loterat  aptîssi- 
uiit  ad  maluraadum  iter,  la  Caxnpaoiam  cuotendit.  Se- 
cuti  tameii  tam  raplirn  euaftem  Irai  et  triginla  depbanti. 
lu  valle  occulta  pr;st  Tifntn  tnofitrni  inimiacntein  Capus 
COa»cdil.  Adtcuicu^k  quuiu  cittUiluiu  (ialdliani .  prxsidio 
\i  pulM»,  ccpiiAct,  iti  circtun^eate*  Capuam  le  verlil. 
Pra-niiiitis  aut«  aunUii  Capuam ,  quulenipure  latira  lo- 
oiana  agitrcisums  «net .  ut  «odem  et  {IH ,  ad  erupticuK-ni 
j)  ir.>l; ,  jioiiis  lutiiiiiiiiv  SCSI'  (Truiiili  mil ,  ii)(;cnlein  pra>- 
bu:l  lerroreiu.  .>ani  aUu  porte  i\ne  adnrtug  est  ;  alu  Catu- 
psni  <MDii«,  pedites  equiteM|ue.  et  cum  lia  Pontenin 
pra-sidiuni,  cm  Botlar  et  llaiitio  pr  a" mut ,  tnipil.  Ro- 
maui ,  ut  ia  ro  lixpida ,  oc  ad  uuaiu  cuucut  reniio  (larlem 
attqnid  iodeTemi  rvlinqurrenti  ils  uter  as  copias  partili 


sunt,  Ap.  Claudiiis  r.impnnis,  Fnlvius  Annibali  est  op- 
ptisilos.  C.  Neni  prupra  tor  cuiu  equitil>UB  Mxta;  lepooi» 
Tïa,  qtis  Supssnlani  fert;  C.  Fu1«iut  Flaociw lenatos cutn 
soeiati  eqoitila  eoostitit  e  regione  VnltHroi  amiito.  Pnb» 
iinm  non  acMto  mndo  dainoiv  ae  tonmlta  est  enpiMi, 

jod  ,  tui  a'inni  vironmi ,  ciiuonim  ariiMnirnijue  konuni, 
ditptitila  iu  mûris  Campanorum  imtiellis  lunilitodo  ian- 
txm  eancrlsrreiiila,  qnsKa  in  ddMn  ImiaaaiMinoUs 
rirri  io]f{ ,  Piiidit  clamnrem ,  ut  averter^t  etiam  pdfM>- 
ttiuii  aiiunos.  Caiiipanoa  fieîle  a  ratio  Appiut  arcdiat. 
M3|or  fis  ab  altfra  parte  Fulviam ,  Anuibal  el  Pœiii, 
ur(;rbaiit.  Legio  ibi  aexta  Utoo  oessll  :  qiia  pnlaa ,  colwn 
lli-spannenm  cum  trilma  clepIniMfs  utqiDe  ad  valhm  per- 
vasil  :  nip  i  .itqtic  mcdiam  aciciii  ftomanorum.  «t  in»n- 
l  ipiiî  jpo  3C  pi-riculo  eral ,  uirum  in  castra  perruniperfl, 
an  iatereloderetar  a  suis.  Quem  pntor«™i  le|rt<iai(  p«rl- 
riiliuiMpie  caitroram  Fulnua  ubi  vidit,  Navioin  pri- 
niori>$>|ue  allot  eeaturiomnn  bortahir,  •  nt  cotorft* 
liosliiini  siil)  Talî.i  im^Twiit^m  inva.lanl.  In  sumroo  diïcrl- 
niioe  reiu  vcrti  :  aut  tiani  dandam  iit  e*»e  ;  et  mluore 
eonatu .  qnam  ctindensam  «eiaro  rupiucut .  in  catUv  ir- 
rupinros  :  nnt  conficieiidns  nib  vallo  hm.  Née  mafol ccr- 
Imuinii  n-iH  fore  :  pauoos  este ,  et  ab  a«is talenlaiail 
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Espagnols  cfatpnt  en  ppttl  nonilxo  ol  sépari^  des 
leurs;  etcfttc  môme  légion  qui,  pour  avoir  pus 
l'alanne,  pttnlicail coupée,  u'avaii  qu'à  foire  face 
des  deux  o6tée  aui  eDnemis  ponr  cbaDger  les 
chances  du  combat  et  les  envelopper,  u  A  ces 
mots  du  général,  \avius  enlève  au  porio-ciistMiiue 
le  drapeau  de  la  seconde  compagnie  des  iiasiab  , 
et  roeoeoe  de  le  jeter  dsi»  lesrangs  desennemls,  si 
1rs  soldais  ne  le  suivent  aussitôt  et  ne  prennent 
part  an  conshat.  ^'avi^s  avait  une  taille  remar- 
quable, que  relevait  encore  I  éclat  de  ses  armes,  cl 
le  drapeau  qo'il  tenait  Mewé  avait  attiré  sur  lui 
le*  regards  des  Romains  et  des  ennemis.  Aussi,  dès 
qu'il  fui  parvenu  jusqu'à  lu  f)romicre  ligne  des 
Espagnols,  oo  fit  pleuvoir  sur  satûteuoe  grêle 
de  traits,  et  la  cohorte  presque  eolièro  se  tooma 
ooulre  lai  seul;  mais  ni  la  mnititude  des  ennemis 
ni  cette  grélc  de  flèches  ne  purent  arrâler  Tlmpè- 
tuosité  de  ce  guerrier* 

VI.  Enee  ttemenl,  le  lienlenant  M.  itiltus 
oblige  renseigne  de  la  première  compagnto  de  la 
int'me  légion  à  porter  Télendard  au  milieu  de  la 
coburle  espagnole.  De  lenrc«Mé,  les  g;u>)ii'iis  du 
camp,  les  lieutenants  L.  Forcius  Liciuiuset  r.  Po- 
pillius  oorabatleut  cottrageoeenient  devant  les  re» 
tranchemenls,  et  tuent  les  éléphants anx  portes  mê- 
mes qu'ils  essayaient  de  fraiicliir.  I.fs  mr\\n  de  ces 
animaux,  en  comblant  le  fossé,  formèrent  une 
espèce  de  tertre  et  de  pont,  qui  donna  passage  aux 
ennemis.  Là,  sur  les  cadavres  de  ces  élépbunls  se 
livra  nue  bataille  sanglante.  Daus  l'autre  partie 
du  camp,  les  Campauiens  et  la  garuisoa  carthagi- 
noise étaient  déjl  repoitisés ,  et  Ton  combattait 
près  de  la  porte  même  de  Gapoue  qui  eondtiit  an 


Vulturne  :  b's  noriiains  purent  moins  à  rt^ister  a 
des  ennemis  armes  qu'aux  bali^icscl  aux  scorpions 
placés  sur  la  muraille,  cl  qui ,  portant  fort  loin, 
écartaient  les  assullants.  D'ailleurs  la  blessure dn 
i^i  iioral  Ap.  Clau  liusralenlil  leur  fougue.  Au  mo- 
ineiitcii ,  I  II  n\ri!ittlcs  enseimirs,  il  exborlait  les 
sicu.s,  il  iuL  uueinl  d'un  javcluià  la  puitrine, 
au-dessous  de  Tépaule  gauche.  Cependant  un 
grand  nombre  d'eu iteiuis  fiu  cnl  taillés  en  pièces 
devant  la  porte  ;  le»  aulrcs  lurent  rb3s<-és  en  <lé- 
sofdie  jusquR  dans  la  ville.  Annibal,  après  avoir 
TU  le  massacre  de  la  cohorte  espagnole  et  la  dé- 
fonsc  acbamée  du  camp  romain,  renonça  à  le  fur^ 
cer  j  lit  retirer  les  ensei_'ne^  et  ses  ranlassi!i<^ ,  sa 
cavalerie  suivant,  comme  arrière-garde,  pour  cm- 
pteher  Tennerai  do  les  harceler.  Les  liions  brû- 
laient du  désir  de  poursuivre  les  Carthaginois; 
mais  riaaus  fil  sonner  In  retraite,  se  contentant 
du  double  avantage  qu  il  avait  obleuu,  eu  prou- 
vant aux  Campauiens  qu'Annibal  ne  leur  serait 
pas  d'un  grand  secours,  et  en  le  féisant  sentir  % 
Annili.il  Ini-méme.  Les  bistoriens  qui  ont  parlé  de 
celle  bataille  disent  qu'on  tua  dans  cette  journée 
huit  mille  hommes  do  l'armée  d'Anuibal  cl  trois 
mille,  de  celle  des  Campaniens  ;  qn'on  enleva 
quinze  étendards  aux  Cartiiaginois  et  dix-huit 
aux  Cnnipanifus.  D'autres  écrivains  ne  donnent 
[MIS  laul  d'iaiporiaticc  à  cette  action  et  prélCQ- 
dent  qu'il  y  eut  pli»  de  terreur  que  de  carnage. 
Les  Nuuûdes  et  les  Espagnols,  discul-lts,  fondirent 
tout  'a  coup  sur  le  camp  romain  avee  leurs  élé- 
phauls.  Cesquiuaux,  se  ruaut  ça  et  là,  reqvcrscreal 
les  tentes  avec  fracas  et  mirent  en  fuite  les  bètesde 
sommequirompaienlleurlioott.lbajoutetttqa'one 


ean  si  le  ntrintqiMia  iMWIcai  variât»  aocipili  pusiia  me- 
dios  circnaiTeiituran].  •  Kavin*  uhi  ïisc  ui  iiiTutoris  dicta 
aocepit,  sccundi  hastati  signuai  ademptiuu  tigaUero  in 
iMNtesiiifcrt;  jadtmmi  in  medioi  ses  nriailias,  iiisepro- 
ppr«  »eqiianlar  milites,  et  partem  capeataot  pugn».  In- 
gtns  corpus  erat ,  etaroia  hooeilaliaot  ;  et  suhiatum  aile 
signuoD  converterat  ad  spectaculnni  civos  bo«le«quc.  Co- 
temm,  poftqaani  jun  »d  sigiM  pm  «tient  Hispiiioniai , 
Vm  oaÂqne  In  «nn  Ingid»  conleet» ,  et  propa  tola  la 
nnaa  adsi  varta  :  sed  nequc  hostinni  multiludu,  nequa 
telorain  vitarcere  impetnm  ejus  vin  [lotiirruut. 

VI.  £t  M.  AtiliiH  Ipgatus,  primi  priodpû  ei  «adem 
Icgione  •i^oum  inferri  ia  ootaortetn  Uispanonon  ewRit. 
Kt,  qui  eaftris  prtîertnt .  L.  Pordui  Llcinus  et  T.  Po- 
pillius  legnti  pro  vullu  aciitcr  pr<i|iiii.Mi;uit .  cli  ptiiiiitii!! 
que  traongredientea  io  ipau  rallo  couliciuuL  Quorum  cw- 
poriboa  qoam  oppMa  «Mt  fijasi ,  v«lat  «irKereaiit  poule 
iujecto,  IraDtilaai  bo4ibas  dédit.  Ib:  pcr  $ti  n;;rm  pton- 
lium  elephantoruiii  alroi  ediia  caaU  n.  Aiicia  ta  parte 
eastmrum  }nin  impuUi  eraiil  Caoïpia]  Puuicuin  iue  pnD> 
sidium.et  tub  ipta  porta Gapaa»,  qu.T  a.l  \  uluu-ouai 
fert ,  pugnalntar  :  ncqoe  laBarmill  iri'uiLi>cuat)oa  Be^ 


manîi  rail Idisnt .  quant  qoed  porta ,  balHclit  leorilloiil- 

Ltisciiic  instnirîa  ,  inisj^Hbiis  prociil  1io=;tos  arcebiU.  V.l 
«uppieiikit  wiipctuiii  iioniiinoriim  >ulnus  iiiiprratoHs 
Ap.  Claudii  :  cui.  suos  antc  prima  signa  adïtorMnli ,  sub 
Il  ro  bumeco  aumoHini  pcctus  g«eao  ktaio  ett.  Magna  U- 
mcn  vit  bMlimn  sote  portam  ett  twn  ;  e«leri  Irepidi  Io 

ii;l).jm  coiiipuîsi.  Et  Aiiitib  il  ,  p  i.st'iuniii  coîiorlis  llispa> 
uorum  ttragcm  vidit,  suiuoiaquc  vi  castra  hostiuiude- 
fttidi ,  omisa  opppgnatiooe ,  redptra  ligna ,  «I  conver* 
tcrt."  aRFTicn  pcrlitiini ,  olijecto  a  terg"  pqiiiînln  ,  iif  îmstis 
iiularctj  ca>pit.  Legiuuum  ardor  ingcus  aii  busteni  iiise- 
qiMOdttM  Ibit  :  aed  Flaccus  reccptui  cani  jusiit;  uitii  ad 
ouvmqne  proTcctuin  ratui,  nt  et  Campani  qaam  baud 
multaiii  ia  Annibate  prvsidiî  ewel,  et  îpse  Anntbal  aen- 
tiret.  Cieta  Cn  die  ,  (|u:  tmjiis  pu^u.T  aucinrcs  siinl ,  rx-tii 
iuiliia  bODiuiuiu  de  Anailialis  exercilu ,  tria  ci  Uirapauis 
Iraduot  :  ■(giwqneCarlbagiaieDittiaf  qolndedmadeinptt, 
duocliTlRinti  Canipanis.  Apii>l  alios  ne<|iiaquara  tantam 
mi'iem  pugua'  laveui ,  (slu^quc  pa.ui  u ,  qiiam  certamîuii. 
fUisca:  quuiii  iiiopiiuto  in  caslr.i  r«)iiian.i  Nuniido-  Hispa- 
nique CUiu  clephantis  irrupùwDt}  elepbanti,  per  média 
castra  vadeoie»,  ttragem  taberoacalotnm  ingeoti  mmHu 
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ruse  it'Annibal  accrut  encore  le  désordre  ;  que  ses 
«uiissaircs,  qui  parlaient  la  langue  latine,  allaient, 
an  nom  des  consuls,  donner  ani  soldais  Tordra  de 
(  lioi  (  lier  eu  toute  liâle  une  retraite  dans  les  mon- 
tagnes voi-sines,  puisque  le  camp  no  pouvait  plus 
teuir;  mais  que  cet  artiflce,  bieniùi  découvert,  fut 
déjooé  par  un  grand  massacra  d«t  ennemis,  et  que 
1c  Teu  écarta  du  camp  les  éléphaols.  Ce  combat , 
quels  qu'en  aient  été  le  commencement  ri  Fis  - 
sue,  fut  le  dernier  qu'on  livra  avant  ia  reddition 
deCapoue.  Le  médiitotique,  qaiesl  le  magistrat 
tnprteic  des  Campaniens,  était,  celte  aiiiuv, 
un  certain  Scppius  Lésius,  *riine  naissanci'  oIh 
scure  et  d'une  fortune  médiocre.  Dans  son  eu- 
ftinee,  sa  mèro  onranlim  sacrifiée  pour  délnn*- 
ner  un  présage  de  famille ,  l'araspioe  répondit 
qu'il  parviendrait  un  jour  *a  ia  première  dignité 
de  Capoue.  Cette  femme  ne  voyant  aiicnn  foiuii'- 
mentb  cet  espoir,  répondit  :  ■  Certes  ,  vous  pré- 
sagea pour  les  Campaniens  un  état  déteapéiyS,  ^ 
mon  fils  iloit  s'élever  a  un  tel  honneur!  •  Cette 
raillerie  d  une  prédiction  qui  devait  se  vérifier 
fut  elle-mûiuc  Jusiiticepar  rcTCucmeat.  En  effet, 
lorsque  Capoue  était  pressée  par  le  fer  et  por  ia 
faim ,  qu'il  ne  restait  pins  aucun  espoir ,  ^  que 
ceux  que  leur  naissance  appelait  iiux  dignités  en 
refusaieut  Tiioiiueur,  l<ésius,  a  force  de  rcproclier 
aux  premiers citofeiis  de  déserter,  de  trahir  Ca- 
poue ,  obtint  la  souveraine  magistrature,  et  fut 
de  tons  les  Cnmpaniens  le  dornirr  (jni  l'oxprea. 

VII.  Aouibal,  recuonaissani  1  mipos&ibilîié  d'at- 
tirer les  Romains  ]|  un  antra  combat ,  et  de  s'ou- 
vrir à  travers  leur  camp  on  passage  jMsqa*)t  Ca- 


-Î.IVE. 

poue;  craignant  en  outre  que  les  nouveaux  c  mols 
ne  lui  coupassent  les  vivres,  résolut  d'abandonner 
une  entreprise  Inutile  et  de  décamper.  Tandis 
qu'il  examinait  vers  quel  point  il  se  dirigerait,  une 
réflexion  soudaine  le  décida  "a  marcher  sur  le 
foyer  même  de  la  guerre,  sur  Koiue.  Ou  lui  re- 
prodiail  d'avoir  laiaaé  échapper,  après  la  bataille 
de  Cannes,  une  oocasion  toujours  ardemment 
désirée,  et  lui-même  ne  dissimulait  pas  sa  faute  : 
«  A  la  faveur  d'une  attaque  imprévue  et  de  l'ef- 
froi qu'elle  causerait,  il  pouvait,  disait-il,  espérer 
de  se  rendre  maître  de  quelque  partie  de  la  viUc; 
et  si  Rome  était  en  ihnt^or,  les  deux  généraux  ro» 
mains,  o»  du  moins  I  un  des  deux ,  abaudoOM- 
raient  auasildt  Capoue;  le  partage  de  leurs  troupes 
les  affaiblirait  l'un  et  Fautre,  et  lui  donnerait  à 
lui-même  ou  aux  Campaniens  roecasion  de  les 
combattre  avec  succès.  •  Un  seul  soin  1  inquié- 
tait :  son  départ  pouvait  devenir  le  signal  de  la 
reddition  de  Captme.  11  engage ,  k  force  de  pré- 
sents, un  Numide  détermine  a  tout  oser,  a  se  char- 
ger d'une  lettre,  à  entrer  comme  transfuge  dans 
le  camp  romain,  et  à  pénétrer  ensuite  secrèleuieut 
dans  la  plaee.  La  lettra  était  rauplie  de  moto  en- 
courageants. «  Sa  retraite,  commandée  par  leur 
salut  même,  devait  forcer  les  généraux  romains  et 
leurs  armées  de  marclier  à  la  défense  de  Rome  et 
d'abandoonier  le  ai^  de  Capoue.  Si  Ton  ne  per- 
dait pmnt courage,  si  Ton  patientait  encore  quel- 
ques jours,  la  ville  serait  entièrement  délivrée 
du  blocus.  •  Ensuite  il  s'empare  des  bitimeols 
qui  se  trouvaient  sur  le  Vnitume,  oilasfritre' 
monter  Jusqu'au  fort  qu'on  avait  conatmit  par 


ac  fu^m  «brampentiuin  Tincnla  jtimrntnr'im  fiu  rrr  it . 
fraudeui  quo(|ue  >uj>L'r  tuiuullui»  adjectam  ,  iiiimisii»  ub 
Auiiil>alu,  qui  ( liat)uU aliquot)  goari  latius  liogu»  ju- 
Ijcreut  wasuluiii  verbia,  quoaiamaiuiwa  castra  es»eot. 
pro  le  qucmque  militam  in  proxioHM  inootes  fugcre  :  ted 
eanj  celeriter  rognitani  Traudem,  oppre«s.inii|ue  magnj 
csdctMMliuin;  elephanlos  igoi  e  castrit  exaclut.  Hoc  uJ- 
timum  (tttcanquflinituiu  nuilnroqoecst  |  aolededUkNiero 
CapwB  prœliuiu  fuit.  Mediiliittcns ,  qui  snmmus  inapi- 
«tratas  apiiil  Cnnipaoos  e»l,  co  aniio  iBppjus  LMiuscral, 
loci)  obsturo  ti  iiiiunie  roi  luna  itrlui.  ilatreni  cju»  quua- 
dam ,  pro  pupiUo  eo  prooiraatam  fàmilian  «Mleoiuni , 
quoi»  nspoodliaet  Innttpei ,  aonmiinn  qood  enel  impe- 
riuDi  Capu»,  pcnenlunim  aJ  eiiiii  pm  ruiii  ,  nihil  ad 
eaiu  spem  agiiotccuieut,  dtiisMS  fcruDl.t  >x  lu  perdilM 
Ns  Gainpaaoruni  oarrat ,  ubi  cooniiu  Iumhm  ad  lllinni 
IDCttin  p^rveuicti  •  bla  ludificaliu  vcii  et  ipsi  in  vertiin 
vertit.  Non  quuin  fanic  fen  uque  urgereiUur,  ucc  spts 
Ulb  iupere^st^i ,  iU ,  qui  iiali  iu  tpi-ai  ttonuruiii  craot , 
faoBoresUetreciaïUibui;  Lanûua,  quereodo  dcaerlamac 
prwUlsn  a  primorUwf  Gipuam ,  lumniBn  niatMnluin 
ultiiuut  uniuiuni  Caïupanomm  cepît. 

VII.  Cetei-uiu  Auuibal,  ut  me  boitet  «liot  anipliiu  ad 
pugaam  vidit,  ocepcr  castra  aaram  pwnnnpi  sd  Ca- 


puam  posi«,  ne  tuos  quuqoe  r  rimipata*  iotercluderent 
(tovi  coosulea,  abscedero  irritu  loceplo,  et  movere  aCa- 
pua  staluit  castra.  Multa  wcuid  ,  qaonsni  iode  ire  per- 
geret ,  volfcali  aabitt  niumm  kapelm .  «pot  ijNUJo  Mli 
Romain  peleodl  :  eajos  rel  wntper  enpils  prartermlnaB 
(iLC;i!iioui>m  post  (:aDiien<ei]i  pugiiam  et  alii  vul)^o  fre- 
mebaot,  et  ipae aoa  diiaimulabat.  *  Keoopioato pavore  ae 
tumnltOrMaeise  deapenodimi,  iriiqaamiiaftaaiariâf 
occupari  pnsM;  cl  si  R  mia  in  i1isrriinii;r  cr^ft ,  r.apoaui 
exteiiiplu  omissuriM  autaïubu  nnperalores  rv>iu<iu«J*>  aul 
altenim  ei  ils  :  el ,  si  divisisseot  co|nat ,  utruOMias  laflr- 
miorem  factumaut  libi,  sut  CainpeDia ,  beM  gerMKin 
rei  rurtunani  daturoa  ewe.  ■  Dm  ea  eora  angebat,  na. 
ubi  abtocwisMt ,  estemplo  dederenlur  Campaai.  Nuini- 
dam  proopOiin  ad  onmia  aiidetida  ëooia  pdlkit,  «t.  li- 
tarit  aeoepiia ,  tpede  traorftag»  eaatitt  reiiHda  bigrtM^ 
ni  era  (i.irte  Capuam  clam  j>crTadat  I  iîcr.T  autemenal 
ailliuruiiuue  ptcDOf.  «  l'rtifectiooein  siiaiii ,  qua-  salutarif 
illia  ruret ,  abstracluram  ad  defendeadam  Romaiu  «t>  op- 
puKoaada  Cipna  doon  atque  «uroUas  romanaa. 
■poodereot  anbnos  :  lolerâado  paiMOB  diei  totuntoMa* 
n>s  ol>siilioD«in.  »  Inde  na?et  in  fluininc  Vultumo  eoa^ 
pr«bcDMs  «ubigi  ad  id ,  qood  jam  aote  pnesidii  caM 
fcecrat,  cailtUunioadt.QQarwBubilaalaaico|iiaa«M« 
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•es ordres  poar  défendre  cette  position.  Voyant 
qu'il  y  eo  avait  une  assez  graode  quantité  [H>ur 
passer  ses  troopes  en  uae  uuit,  il  fait  préparer  des 
vif  m  pour  dû  jours  et  amène,  pendant  la  noit, 
sr<^  légions  sur  les  bords  do  fflsnve,  qa*jl  trarerM 
avant  le  jdiir 

Vill.  A  vaut  que  ce  projet  fût  exécuté,  Fulvius 
Plaoeat  en  fot  instrail  par  des  iraiurages;  il 
écrivit  à  Rotiic ,  au  sénat  :  cette  nouvelle  affecta 
les  esprits  so]on  la  différence  des  caractères.  L'ne 
situalioo  aussi  critique  fil  aussitôt  coavoquer  le 
aébat.  P.  Gomâins,  sarnemnié  Asioa,  voulait 
qu'on  rappelât  de  l'Italie  entière  tous  les  chefs  et 
tontes  les  armées;  qu'on  ouMi.^!  C;i|>niic  et  toiile 
autre  expédition  ,  pour  protéger  Home.  Fabius 
tilaiiuius  répondit  «  que  lever  le  Mége  de  Capoue, 
tremblsr  an  moindre  g«te  d'Annlbel,  et  se  préoc- 
cnper  ainsi  de  ses  marcUes  et  «  ontro-niarrlii  s,  lui 
spmMait  liontfox.  Lf  vaiiHiuPur  de  Cannes  u'avail 
point  osé  marcliei  sur  iloroe;  aujourd  liui,  re- 
poossé  devant  Capouo ,  aarait-il  donc  conçu  l'es- 
poir de  s'en  emparer?  Non ,  il  ne  venait  point  as- 
8it'î;er  Rome;  mats  il  voulait  délivrer  Capoue. 
Rome  devait  trouver  des  défenseurs  dans  l'aruice 
qui  ëlait  dans  son  efiennte ,  dans  Jupiter,  lémMn 
des  traités  violés  pur  Anaibal,  et  dans  les  autres 
dieux.  ■  Tenant  le  milieu  entre  ces  deux  avis  con- 
traires, celui  de  P.  Valerius  Fiaccus  l'eaiporU  :  il 
conciliait  tous  les  intérâts.  Il  proposa  <  d*écrini 
ani  généranx  qai  étaient  devant  Capone,  et  de 
leur  faire  connaître  ce  que  Home  avait  de  forces 
pour  sa  défense;  iU  savaienl  avec  rnmliien  de 
troupes  marchait  Aonibal,  et  cuuibieu  il  eu  fallait 
pour  eonliuoer  le  liége.  Si  l'on^  deox  diefs 

Ht  ooa  nocte  trajld  panét  exerdtiu ,  allatum  est ,  dbariia 
àecem  dieram  preparatii ,  dcductu  nocte  ad  Quviiun  Ic- 
gtoiiei  aiite  luc«m  trajedt. 

TIII.  Id  priuiqiMfn  Qeret,  ita  ruturum  oompcrtum  ex 
InnsArKif .  Pidritis  Ftaoott  seoslnf  Aenwm  qnan  scrip- 
alMet.  Tarie  tioaituuui  auinii  pro  nij'i  >iit  n-:^^  -no  afTpcli 
•uut.  Lit  in  re  tani  trépida,  icuatu  uxlcaiplu  vucato. 
P.  CorMilas,  cnl  Aiio»  eognomea  «rtt,  oomki  duces 
eierdtuiqne  ex  tota  Italin  .  neque  GapUB ,  Mqaa  uiliiti 
alleriui  rei  memor,  ad  urbis  pra?.,idiam  rerfleabst.  Pa- 
bius  Maxiinin  ,  ulisci'ili  a  Capiia,  ti'rrt'ri<|iii>  fl  fit  ciiiiiaci 
•d  uutus  oouimioatioactque  Anoiballs ,  lUgitiosuiu  duce- 
lui.  •  QtA  ad  Cannas  vlctor  ire  tomso  ad  orken  eusus 
non  eswt ,  enm ,  a  Capua  rrpnlstim.  spem  poliiinda?  lubis 
Aoroae  cepiue?  ^ua  ail  Rninam  nliidciidatii ,  ted  ;iti 
Ge|NHe  HberaDdam  atMidioiicm  ,  iro.  Kuruam  cvni  eo 

menHn»  qui  ad  urbem  «««et,  Juvcm.  riedcrum  mpto- 
rain  ab  AnnflMle  tettein .  deoaqiwtlloi  defnuurm  esse.  • 

Bas  d*nf  r-.i:>  -  iili  ;ii  ,  :iic<liii  seiilrniin  P.  N'rfU'i  ii  r.acri 
vieil  :  qui ,  u(riu»(]u«  t-ei  luemor,  iiup.  Nturibu» ,  qui  ttà 
Ctpaam  «tient,  seiilMiidam  eeoiall •  •  qaid  ad  ariM-m 

pra?sii1ii  ess^t;  qiiaatas  niitonr  Annilt»!  ''(iiiias  iluccrel , 
aul  quaotu  eicrcitu  ad  Cuipuaui  vbtidcudjiu  upus  es&i't , 


pouvait  se  détacher  avec  une  partie  des  lé-iions, 
eu  laissant  son  aillèguo  devant  Capoue  avec  des 
forces  sufllsautcs  pour  la  réduire,  Ciaudius  et  Ful- 
vins  devaient  décider  ensemble  qui  des  denx  oon- 
tinuerait  le  siège,  et  qui  viendrait  à  Rome,  poor 
protéger  la  patrie,  n  X  la  réception  de  ce  sénalu8> 
consulte,  le  proconsul  Fulvius,  à  qui  la  bles- 
sare  de  son  eoHègoe  fusait  nne  oWigaiion  de  se 
rendre  a  Rome,  choisit,  dans  les  trois  armées, 
quinze  mille  fantassins,  mille  cavaliers,  et  leur  fit 
passer  le  Vulturne.  De  là,  assure  «ju  Annibal  s'a- 
vancerait par  la  voie  Latine,  il  prit  la  voie  Appia, 
et  envoya  des  courriers  dans  Isa  villes  monicipa' 
les  qiîi  finrdenl  celte  route,  telles  qne  Sétia,  Cora, 
Lauuviuni,  |H>ur  avoir  des  vivres  tout  pr?ts  dans 
ces  villes,  et  en  fiairc  apporter  des  campagnes  voi- 
sines sarson  dtemin;  cliaqtte  cité  devait  en  outra 
rasseniltler  des  garnisons  pour  se  défendre  avoo 
ses  propres  ressourc  es. 

iX.  Anuibal,  le  jour  munie  où  il  traversa  le 
Vulturne,  campa  i  pau.de  distance  de  ce  fleuve* 
Le  lendemain  ,  passant  devant  Calés,  il  se  rendit 
sur  le  terrtloire  de  Sidiciuum;  il  s'y  arrêta  tout 
un  joûr  pour  ravager  le  pays,  el  poursuivit  sa 
route  parla  voie  Latine,  sur  les  terresde  SuesmlSi 
d'Allifanumet  de  Casinum.  Il  demeura  deux  jours 
sous  les  murs  de  cette  ville  et  dévasta  le  lerri- 
toire  d'alentour.  De  là ,  longeant  latéranma  et 
Aquinnm ,  il  arriva  dans  les  plaines  de  Frégelles , 
sur  les  bfVds  du  fleuve  Liris,  oii  il  trouva  le  pont 
rompu  par  les  Frégellans,  datis  le  but  de  relar- 
der sa  marche.  De  s<m  côté,  Fulvius  fut  d'abord 
arrôté  près  du  Vulturne ,  Auoibal  ayant  brûlé  les 
bateaux ,  et  la  disette  de  Iwis  rendant  très^if- 

ipsof  «rire,  iîi  et Komun  e  dnoifatis  aller,  «taierdios  pan 
niiUi  pokset ,  al  ah  nliqno  «t  dao«  et  ei«rello  Captw  rede 

n(>sideretur;  i nier  se  compara rent  CIhikIuls  Kiilvii:fi(|ue, 
utri  obsidcoda  Capoa  ,  utri .  aJ  proliîtieiul.au  ohsidiuiw 
patriaiD,  Romani  «enlunduin  essel.  •  Uuc  senaluacootulU» 
CApuum  ppi  lato  ,  Q.  Fulvius  pritconsul ,  rui ,  colkva  ex 
vuloere  a.^r(t,  eiiadurn  Rutuatn  tral ,  c  tribus  exer  cilibiis 
iiiilite  eliclo  ,  ikI  ijii  n^iedm  uiiilia  pediluui ,  mille  rquiU's, 
Vultui-ouni  Iraduciu  iude  quum  Aooitmleiu  Laliua  via 
itaram  ntUcompariMet.  ipae  per  Appîv  manieîpw,  qnv* 
pri)pti  r  caiu  viam  suut ,  Setiam  ,  (!orani,  Lanufium 
prauiiait,  ut  commeatus  paratos  et  in  urbibus  habereot, 
et  ex  agris  devits  in  viam  prciterrent ,  prtesidia^M  ta  V- 
bes  contraliereiit,  ut  mw  cuiqne respublioa  in  maimcswt. 

IX.  AuDilial.  qiio  die  Yoltaromn  eat  Inoiffretrat , 
lintul  procul  a  flumine  casira  )>u  uit.  Pcistero  die  prstcr 
Cales  io  «gnua  Sidietauoi  perveoit.  Itu  diem  oauin  pu- 
puiando  montât .  par  SuanaoïiB  AllitaiiiiiiiqiN  et  Ctii- 
ii:itcai  agrum  vin  I.ntina  durit.  Stih  Casinum  til'!no  f^tsi- 
tiva  habita  et  pas-^iai  pi<|)ul.itu)ii<'s  fdcta'.  Iiidc .  pr^rter 
Interamuam  Aquiiunnque ,  iu  Kn  gcll.iDum  apruiti  ad 
Lti  im  fluvium  vcnlniu  :  ubi  iolerciaiun  puoteni  a  Fn- 
gdlaoia  oiuraodl  iliaeris  cmm  iaveait.  Et  Folvtiwi  Voti 
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fiiilo  la  coiislruclion  de  radeaux.  Lorsque  l'ar- 
luce  eul  pas&ù  sur  des  pootous,  t  ulvius  cooii- 
nuB  «a  route  sans  obstacle,  Uottvtnl  des  vivres 
en  abondance,  tant  daM  les  villes  que  sur  son 
ciiciuiii.  L<s  sdltltils,  pleins  d'ardeur,  sV'xlior- 
taieui  les  uiis  les  autres  a  doubler  te  pas ,  &e  rû^- 
pcloot  qu'ils  mardieieiitk  It  déhiuede  la  patrie. 
Un  courrier  de  Frëgelles ,  qui  a? ait  inarclié  nus 
relâche  jour  et  nuit,  jelu  dans  Rome  une  grande 
terriMir.  L'affluence  des  liabitautsdc  lacaui|*agne, 
doul  les  récils  ajoutaient  le  uensungc  à  la  vcrilc, 
avait  répandu  rsgitalioo  dans  loole  la  ville.  C'était 
peu  que  les  feniiues  Ussent  retentir  de  leurs  gé- 
misscnieiiN  les  maisons  parliculiéres;  los  (Janips 
de  distinction,  hravaot  tous  les  rogurJs,  couiaieul 
en  fiMile  vers  les  temples  des  dleav;  les  cheveux 
épars,  agenouillées  au  |»icd  des  autels,  les  mains 
londiips  vers  le  t  icl  f  t  vers  lesdieui,  elles  les  sup- 
plient d  arraclicr  Uoaic  aui  luaios  des  ennemis , 
et  de  sauver  rbonnear  et  la  vie  aux  mères  ro- 
maines etk  leurs jcuues  enfants.  Leséuatsi  lii  ni 
dnns  |p  foniTTi ,  prêt  a  aidi-r  les  nii?islrats  de  m  s 
doerels.  Les  uns  reçoiveui  des  onlrcs  et  courent 
où  les  appelle  leur  niisBioo  ;  les  autres  Vieooeot 
d'eux-mêmes  offrir  leors  services  ;  des  troupes 
sont  pin'  ôos  ihm  iu  citadciio,  dans  le  Capilole,  sur 
les  rcnip-ii  ls,  autour  de  la  ville ,  sur  le  mnnl  Al- 
bain  et  dans  le  foi  l  d  Lsula.  buiis  ce  luiuulle, 
00  apprend  que  le  proconsul  Q.  Fulvins  est 
parti  de  Capouo  avec  sou  armée.  Pour  qu'il  ne 
perde  rien  de  son  autorité,  a  son  pntrée  dans 
Ruiue,  le  sénat  décrète  que  soo  ix>uvoir  sera  égal 
à  coloi  des  cousais.  Aoùlinl,  se  vengeant  de  la 

tiirnus  lennerat  amnii.  na^ibiis  ab  Aunibale  iiH^sis, 
nilet  ad  tmJicieodmD  exmilum,  io  aêga»  ioopia  nate- 
riv.Sfire  eomparaoten.  Tra)eelonilibyteicrcitu,  rc- 

liqmifii  Fnisio  i'\|u(litiiiii  iicr,  non  pT  urhvs  modo,  acd 
ciiTi»  »iaf»,  1  ipuiiui  bcuiKtio  cuujtiicfiiiihus  ,  rrat  :  ol.i- 
crexjue  iiiilile!»  alius  aliuiii,  utaiidfrcl  praduin,  niomor 
ad  deCemleiHlaiii  ire  |iMtnaiu,  hortaliautur.  KoiiKim  Fre- 
genamil  nanti  us,  diera  o^tctemqne  iHnrrc  rantmuato ,  ia- 
lieateni  altulit  terrorem.  Tuniulttiosiu^ ,  quaru  allatuiii 
«rat ,  cumoa  boaitonin ,  atUageotium  vaoa  aaditis.  totam 
ortteai  conaveral.  Ploralna  malierum  oon  ex  prirali*  a»- 
liim  doDiibus  rtaiidtf  b:ilur  ;  trd  iiiidiqiie  ni;itrona*,  in 
publicuîn  ef  uvc ,  circ^  dcnin  delul)ra  discurrunt ,  criui- 
bo»  pawij  ;  r.is  ^^•rrcl>tcs,  nisx  (jciiibus ,  stipiuas  inaaus 
ad  oviiini  «c  droa  tendeatea,  or.itit<<^qnc,  ut  iitl>nii  ro- 
nanam  e  manlhui  hortlmn  eripcreni ,  malrcs  iuf  rouin- 
nas  et  litwros  panot  inviolatot  scrvareiit.  Sninluï  mapi»^ 
trotitiiu  io  fiiro  pneito  est,  ai  qaid  oonuilcre  velint.  A  lii 
aeetpluot  Imperia .  diaeeduatqtie  ad  snac  qniH|ne  offlcio- 
rum  p.  rte-  :  alii  orrrnint  y  ,  m  f;rin  usiis  o]H'r  •  i.  ''r.r 
«idia  in  arce ,  in  Capiloin» ,  tu  inuris ,  ciica  urheni ,  iu 
monte  ctiani  Alti.-oio .  tqiie  an  e  £itilsai  pomintur.  Inter 
huoe  Inmultiini ,  Q.  Fulvium  proconMilem  profectom 
cuni  eterdbi  a  Cnpna  afbrtiur  ;  «ni  m  ulmiereiur  iin]MS 


mpturc  du  pont  par  la  dévastation  complète  du 
lerriluire  de  Fré^les,  traverse  les  plaines  de  i 
Frusina,  de  Pérentia,  d*Aaagoia,  et  arrive daai  | 

le  Lavicuni.  De  l'a,  prenant  parle  mont  Al.idi', 
il  [«arail  devant  Tuiculum  :  on  lui  en  fi  i  ni-  Ifs  I 
portes;  il  pa&c  au-dessous  de  celle  ville,  tourue 
à  dnrtte  et  dascend  à  fiables.  Puia  il  sTavasos 
sur  Pupioia  et  vient  camper  à  iiuit  milles  d» 
Home.  Pins  l'ennemi  approchait ,  plus  le  mmage  ' 
qu'on  faisait  des  fuyards  était  affreux  ,  les  ^uuli- 
dcs  foruiaul  ravaul-gardo  :  on  [aisail  t>eaucoup  de 
prisonniers  de  tout  Ige  et  de  tout  sexe. 

X.  Au  milieu  de  cotte  épouvante ,  Fulvius  Flao» 
c  us  entre  a  Rome  avec  sou  armée  par  la  porte  U- 
puiic,  cl  tiaverso  le  quartier  des  Carènes  et  des 
Ksquilies;  pois  il  vicot  camper  entre  les  portes 
GSquiline  et  Ciilliuc.  Lss  édiles  plébéiens  y  font 
passer  des  vivn  s.  l  es  consuls  et  le  sénal  se  rcuiii-  i 
leul  au  camp,  et  1  ou  y  délibéra  sur  Ici  nccesités  < 
exlrêUMt  de  la  république.  On  décida  que  les  con- 
suls camperaient  entre  les  portes  Colline  et  Esqoi* 
line  ;  que  C.  Calpm  iiius,  prêteur  de  la  ville,  au- 
rait le  commandement  du  Capitolo  et  de  la  cita- 
delle, et  que  le  sénat  se  Uoidrail  en  corps  dans  le  i 
forum,  afin  de  pouvoir  y  tenir  conseil  sur  les  év^ 
uemenis  imprévus.  Cejieniianl  Annîbal  était  venu 
assi'oir  son  camp  sur  les  itoi  ds  do  PAnio  ,  "a  trois 
miilos  de  Kome.  De  la,  il  s'avau^a  eu  perMune,  à 
la  léte  de  deux  mille  cavaliers,  du  e6lé  de  la  ports 
Coilinc,  jusqu'au  temple  d'Hercule;  et,  s'appro- 
eliant  "a  elieval  le  plus  près  possible,  il  examina  les 
remparts  et  la  siluaUoo  de  la  ville.  Lui  laisser 
iaire  impunément  cette  bravade  parut  une  boula 

rium,  ii  le  nriwm  Tenisset ,  deoerait  aeDStiis .  ut  Q.  Fut- 
vio  par  ram  consulibns  imperium  esteL  inldliM 
per(M)pHlatn  a|rro  Frcgellano  propler  nterciwM  pOlM» 
1 .1  l'r  iisinatciu  Fereiuiu  itt  tii  ci  AiingiiimtiDagruiiiin 
La>ii'aouiii  leoil.  lude  Algidu  Tuiculuiu  peliit  :  oec  race- 
pia8iiMeniliaa,iiHtaTiuMiilaindexti«nMGatiio«deMe-  I 

fli".  I niîein Pitpiniainri(>rri!niieniiKso,ncloniilliap3ttuuiu 
ttliiU>tiia  p  &uit  i^tia.  Qiiupropiu»  Jiosiit  acccdetwt,  ta 
major  ca-des  iiebat  fagieuliuiD ,  pracedenlibus  Nuiui<ii<: 
■plaieiqae  omnium  guicram  atque  etatam  caineiiaatar. 
*  X.  In  hoetoimltuTalfftu  Ptaeciu .  porta  Csproa  eum 
r^nrciUi  I\omam  ingreulu,  média  urb«  pei  (  Ji  ïnai  Ki- 
quilias  coulcudiL  Inde  egrcssus.  iuler  £tqaitiiiani  Cou- 
OMDqoa  porlan  pot  oit  cattra.  iEdUes  plebii  commeaisai 
eo  con.'portiirunt.  Cumules  aenattitriuc  iu  casUi  Teet-  i 
runt  :  ibi  de  Hiinma  republica  coQsullatuiu.  Placuil,  cm-  1 
sulrt  circa  portas  Coliiiiani  E«quiliDanx|ue  pnuere  caitra  : 
C.  Calpurniam  pneterem  urimaum  Capitolio  al^ue  ani 
pm*e«ae  :  et  aeaatnm  fmpKBteai  in  ton»  eooliiwri,  it 
q  .i  t  iii  t:im  snh;:iv  rf  hiti  coutuito  nputefset.  Inter  !•« 
Aiuiibul  ad  Aiiit-iiciu  nu\ium,  tria  uiillia  passuuiu  ali 
iirue ,  rastra  admoTit.  Ibi  lUriivii  poaiUs,  tpte  caiii  dito- 
biu  Hi:liîl»us  e']:iititni  a  por:n  Ci<l'in;i  ttsfîiir  ad  lieixiilia 
tfnjj  luiK  e»i  {>ri'grc»us;  a;qu«',  uude  |  ruxtiae pul«iat< 
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à  Flaccus  :  il  délaclia  qud'ttics  rseadrous.  avec 
ordre  de  diosser  el  de  itipuusser  jusque  dans 
MB  li^DW  la  m«]«ri«  «anémie.  Le  oombet  était 
d^m  eogagét  lonqne  lea  cmimis  ordonutTent  aux 
traasruges  nuniidrs  qui,  au  noHibio  de  douze 
wats,  occu|iaiciil  le  moal  Aveulin,  de  traverser 
la  TÎlleetde  gaguer  les  Esquilles,  jugcaut  qu'il 
n'T  avait  pai  de  troupes  plus  propres!  combatire 
au  Djiliru  lît's  vallées,  des  jardins,  des  tomlieaux  ' 
el  des  iliemiiis  creux  donl  «  o  qn  u  tipr  osl  rempli,  i 
Piusieur»  Uoujaius,  les  vujuui  de  ia  ciiadelie  el 
do  Capilole  detoendra  à  cheval  par  la  rue  PuUi- 
cius,  s'écrièrent  que  l'Aveatia  cUiil  pris.  Ces  mots 
occnsioouèreul  uu  tel  désordre  painii  (-•mu  qui 
fu^aiuut, que  luuie celle  uiulUludo  ircmLilauie  se 
serait  précipitée  hors  des  murailles,  si  li«  GarUia- 
glnois  u'cusscui  pas  été  campés  sua  |>uries  uiô- 
mo-i  )ie  Hume.  Chacun  se  réfii-^'iait  dans  les  riiai- 
miu&f  sur  les  toits,  cl  accablait  de  pierres  et  de  j 

liaits,  comme  autant  d'ennemis,  ses  propres  cou- 
dloyens  errants  fà  et  là  dans  les  rues.  11  était  im- 

pos^sible  de  faire  c«^cr  le  tumulte  et  de  reconiiaî- 
Ire  l'erreiii-,  les  cliemins  clanl  encoiiibrcs  de  getis  i 
des  caœpugues  el  de  iicsiiaux,  qu'une  frayeur  suu- 
daine  avait  jetés  dans  la  ville.  LesBemains  forent 
vainqueurs  dans  le  combat  de  cavalerie,  elles  Car- 
thaiMiini*  repousses.  Comme  on  avait  ii  réprimer 
ics  mouvuuicuU  qui  uaissaient  sans  molib  sur 
ptosienn  poiots,  oo  résolut  de  rendre  le  poovolr 
k  tous  coKi  ijni  avaient  été  dictateurs ,  consuls  ou 
censeurs,  pour  l'exercer  jusqu'à  la  retraite  de  l'eu- 
oemi.  Le  reste  du  juur  cl  la  nuit  suivante ,  il  y  eut 
focare  iMtoooap  d^tionnes,  qui  furent  apaisées. 


XI.  Lu  leiidomaiu,  Annibal,  qui  avait  passe 
l'Auto,  rangea  toutes  ses  troupes  en  t>alaille  :  Fluc- 
cos  et  les  consuls  ne  fefnsèrent  point  le  combat. 
Les  deux  armées  en  présence  allaient  engaprune 
aclioii  dont  Home  eût  cHc  le  prix,  lorsqu'une  pluie 
batlauU),  luèlee  de  grcle,  jelauu  tel  désordre  dans 
Iss  rangs  des  deux  partis  que  ,  pouvant  à  p«ine 
reienir  leurs  armes ,  ils  se  retirèrent  dans  leur 
camp,  sans  avoir  ni  d'un  côio  ni  de  Fauire  cédé 
le  terrain  par  peur.  Le  lendemain ,  les  années 
6  avanccnl  eu  bataille  au  mime  eudruil;  uu  oura* 
gan  semblable  les  sépare  ;  et  dis  qn'elles  sont  ren- 
trées dans  Icui^  lignes ,  6  prodige  I  le  Lui  me  et  la 
sérénité  renai^s'Mit.  Les  Carthaginois  allribuereut 
cet  cvénemeiu  a  i  uUerveniion  divine,  ei  l'ou  en- 
tendit Annibat  s'écrier  «  qoe  lea  dieux  loi  refu- 
saient tanlMla  vtieoté,  tantôt  le  pouvoir  de  pren- 
dre la  ville  de  Rome.  »  Deux  autres  circonslauces, 
1  une  futile  el  l'autre  grave,  dimiuuercnl  encore 
son  espoir.  La  première,  d'une  grande  ImpOE^ 
tance,  ce  fut  la  nouvelle  que  reçut  Annibal  *  au 
Dioment  même  où  il  campait  sous  les  murs  de 
Hume ,  que  des  soldats  romains  parlaienl,  ensei- 
gnes déployées,  pour  aller  renforcer  l'amiée  d'Es- 
pagne. La  seconde  arait  moins  de  gravUê  :  il  sut 
par  on  prisonnier  qae  le  cbamp  oti  il  était  campé 
venait  d'être  vendu,  sans  qnp  celle  circonstance 
en  eût  diminué  le  prix.  Il  s  indigna  de  laul  do 
fierté  et  de  ce  qn*un  terrain  dont  la  guerre  l'avait 
rendu  possesseur  el  mailre  eût  trouve  ii  Rome  un 
acquéreur;  et,  faisant  aussitôt  vocir  un  tTitMic  il 
ordonna  qu'où  mit  à  l'encau  les  bouiiquesi  d'oi- 
Jévroii,  qui  éiaieot  alors  totour du  fsnmi  romaitt. 


nxcnia  tiltunque  urbii  obequilaiu  coatctiiplabatiu*.  Id 
«nm  lam  licsnlor  alqiM  oiIom  (»cm,FÏKen  indinnom 
vlMm  est.  Ttaqae  imnriiit  équités.  KuiiiiiioTeri«{uu  ^ique 
in  castra  redi^;!  hu^liuii:  (Miiiii.ittiin  jussit.  Quiiin  cuiimiu* 
■uin  prœliuui  euel.  cou»ules  tranikiagM  >iiMuid<rruiu , 
qui  toin  ia  Avestlno  ad  oiflto  et  dnceoti  «rant.  média 
vrhr  U'ïiiitiro  E»qtiilias  jiiisrninî  :  ntillns  apiierwi,  iutcr  ; 
anivaiie*  lectaque  liuriui  uiu  cl  M'puldir  u  mi  catiat  uiidi-  [ 
que  Tias ,  ad  puRiiaiiduiii  fuluru  rati.  Quo$  i|uuni  ctiircc  ( 
CspiUiUoqtie  ckvo  Publkto  iu  equi»  deoimnles  i]uidani  l 
vidlnrat.  ea|ilttiii  ATWtiimB  onnelsnMTei'init.  Ea  tvt  i 
Liiilum  liiiiiuliuiii  ai-  rurfsni  ])r;t-!iuit .  nt ,  iiisi  rait  a  pu- 
nica  eitra  urbetu  rui«»eut,cttiisurd  te  otiiaù  (Miidj  niui-  : 
Ulndl»  fU^rii.  Tune  in  do<iios  alque  in  tecLi  n-riif>iebant  :  I 
Tagutqiie  ia  viis  nao»  pro  boMilMs  lop  dibun  (elis(|ue  iu- 
oea^ebaot.  Nec  coinprinii  tumnlhii  aperirique  error  po- 
lerat,  referlis  itineiiljtis  apresl  um  tiii  li;i  pcionimque , 
qua  repenliuus  pavur  ia  urbcui  cuiiipulcmt.  £t|oesire 
prœllitm  teenndum  fait,  «wttnioliqm  tiratet  mnl  :  et»  quia 
niullisItM-i^coitipriiiioiuJilmniituis .  :-.inl,(jiii  U'iiuTr  ni  ic 
Laniur.  piacuit  uiuiict,  qui  dictatort^,  coiisules,  ccnso- 
rcjive  fuUieut,  cum  Impario  »*e,  domercceMisacta  nui» 
ri«  boslis.  Kl  diei  qood  rrliqnuni  fuit ,  rt  n'>r!e  itiscHjuenli, 
mulli  kujwe  eicilati  luiuuliu»  «luit  oHupresuqut*. 


XI.  Poiiflro  die  tran>igrCMU(  Anieneni  Amdbal  ÎB 
«ctam  «mMieo|*iat  cduxU  ;  uee  Flaoatw  cunaaleiipieeei^ 
lamea  de<r«eUiver«.  Imtpuotii  ntriraqHe  eieretâbQi  fa 

ejiis  LMsuiii ,  III  1^11,1  iii  lis  lloniii  mcIcmï  [nvritiiiira 

euel,  imber  iugeiu  graudiuc  niiitus  ila  ulrauiijue  adein 
turlMvit ,  al  vis  armit  reieotit  io  caaiM  «ew  rseaperiat, 
Dullitis  rri  iniiinr.',  <|Ham  h  istitim  ,  iiieln.  Fî  poslrro  dis 
eodetii  loi  (I  ;ici(-s  iiisif'urtaa  vadent  l(Mnpe»U«  direiiiit.  Libi 
rcccpi^K'ut  sr'  iii  (Msira,  UbUSCrctiUos  mm  Iraaquillilale 
oriebatur.  in  religiouem  sa  tes  apad  Panoa  vam  «t  s 
ffttdiiaqiie  vof  Anolbatii  fertor,  *  PiMiands  tibi  urMs 
il  11)  !■  modo  iiicnli'iii  imii  dari ,  iiiO'lu  fortuM.ini.  •  Mi- 
nuci-e  etiam  cpeiu  cju*  el  alie,  panra  inaguaqac ,  res  : 
nMgDs  illa ,  qnwi .  quniD  l|iw  ad  inania  orbif  Bem»  ar- 
uialuji  kcdcrct ,  mititr»  siib  rriilt-s  in  stipjilpmenluiu  llîi- 
pania;  proft  ctos  audif  it  :  pnrva  aulLin  ,  quinl  per  eo*  diea 
eum  forte  agrum ,  iu  qao  ipse  ca»tra  haberet .  veuisse , 
nibil  ob  id  deioiiNito  prelio,  cagailitm  ei  quodam  captivo 
est  Id  veroadeoMperbmn  atque  iartlfmtni  vfsam ,  ^nt 
soli ,  quod  ipsf  lu-l!  :  î  '  nn  possidcrrt  h:it)erilqiie  ,  iu- 
>eulum  R(>m.T  eiiipiurcni ,  ut,  exleniplo  Tocalo  prœcoae, 
tabemas  arttcnlarbs ,  qus  dm  Ibram  ramaoum  tuno 
]  1  •"lit  \enirc.  Flis  moins  ad  Tti;i^iii  flafiiiiii 
La.lra  rt-iuai ,  tci  uiUlIa  paisuuui  ab  urbc.  iudc  ad  lucuiu 
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EiiÛQ  ,  émue  de  toutes  dioses^  il  recula  sou 
cuDp  VÊT  I«t  bords  de  la  rivière  Tulia,  b  $ix 

milles  de  Koine,  et  se  tlirigea  ensuite  vers  le 
bois  sacré  de  Fcronie,  où  se  trouvait  un  tem- 
ple alors  célèbre  par  ses  rictiesses.  Des  Capcna- 
tes,  antiques  habilanli  de  ces  lieux ,  eo  y  por- 
tant pour  ofhvndes  les  prémices  des  (kruiis  de  la 
terre  et  d'autres  présents,  y  avaient  accmnulé 
beaurtnip  d'or  et  d'argent.  Anuibal  dépouilla  le 
temple  de  tous  t»  Icéaors;  on  Inmva,  son 
dépari,  des  mooceeax  de  bronse,  débris  qu'une 
frayeur  religieuse  nvûit  fait  nfirimldiincr  dos  sol- 
dats. Tons  les  écrivaii)>i  sont  (l'nccnrd  sur  la  spo- 
liation de  ce  teuipic.  Suivant  Céiius,  Auiubal, 
marchant  sur  Borne,  se  détourna  d*Eretium  pour 
s*y  rendre,  prit  sa  route  par  Réa le,  Cntilic  et  Ami- 
terne,  jvasiia  (!(' 1,1  C.inipanie  dnns  le  Sunnium,do 
la  chez  les  l'éligtiiiu.^.  Laissant  de  coté  la  placu  de 
SuluMUie  dans  le  pays  des  Mamiciniens,  il  tra- 
versa  le  territoire  d'Albe  chez  les  Marses,  et  par- 
vint ensuite  "a  Aîniterni'  et  an  bours  de  Forules. 
11  n'y  a  pas  là  d'erreur  ;  les  traces  d  une  si  grande 
armée  n'ayant  |iu  se  confondre  dans  lessouvenirs, 
après  un  laps  de  temps  si  court  :  il  «st  en  dfet 
constant  qu'Annibal  suivit  cette  route.  Il  ne  reste 
plus  qu'à  savoir  si  c'est  eu  venant  à  Rome  ou  en 
regagnant  la  Gampaoie. 

Xit.  Au  reste,  lee  Boranns  mirent  plus  d*opU 
uiàtrelc  à  presser  le  siège  do  C;)poue ,  qu'Annibal 
h  (lofendi 0  (  l'Ile  i)lace;  car  il  passa  de  la  Lucaiiie 
dans  le  Ui  uiuuiu  ,  el  se  purla  vers  le  delroil  et 

jusqu'à  Rb^nm  tf  ec  une  telle  promptitude,  que 

son  arrivée  imprévue  faillit  surprendre  les  babi- 
lants.  Capoue,  bien  que  le  si^  en  eût  été,  pco- 

FWoniff  permit  ire ,  templum  ea  tcmp«ttate  lodolniii  dt- 

\itii>.  Capeaaii'-i  atCMlr  ejiit  t-r.iot;  priinitidt 

fruKUiu  eu  douaque  aliu  pru  cvpM  purtaul* s ,  multo  aiiro 
arBSotiiqiie  kl  exurnatuiu  liabibuot.  Ui«  uauAutdonit 
tui»  tpoliatuin  tciiiplut».  JLrn  acervi,  qnum  rudcra 
inilitci  rcligionc  iiitacti  )i*cerfut ,  posi  prurecliuiioiii  Aa- 
llitalss  iiiU'iili.  Ilu;ii'>  i^iojuiUi  .i,>  ti'iii;ili  hiiii.I  ilulr;i 

iulcr  icripturu*  Ckt.  Cttlms,  lloai^iui  cuukoiab  Erelu 
doTcrliiM  eo  Aanibslem ,  tradit  :  ilcrqiw  f jm  sb  Reste, 

('.'ililii  i-'  o ,  et  ab  Aiiiitcruo  uidilur.  f.ï  (.an.iinii  ;!  in 
SaumiLiiii,  lude  lu  i'cIif{iios  pt'rM'Ui^ï'ei  (laui^ut  uy- 
pidimi  Sulniouciii  iii  MuiTucuiot  trausiïse  ;  iude  al- 
beuii  S|n>  in  llarsut,  bine  Awiternuin,  ]furulo««|iiA 
Tfoim  venîoe.  Keque  Ibi  error  cat ,  quod  lantl  ctcrcitui 
vt'ïiigij  iiitra  taiii  brc\Ua>vi  nioiiiomiii  p.ilutiiui  con- 
fuiiili .  me  tiuiui  «a  cuiutal.  Taatuiu  i«i  iuler e«l ,  \eu«^ituc 
eo  itinere  ad  uiteda ,  sa  sb  urlx;  tu  CaniiMuiam  redisrll. 

XII.  Ci'tcruiu  uun  qtijuluiu  pcrtiiiacia*  ad  prt>  i-pti  '..mi 
ob>idi(>nc  Gapuam  IlDiuanis  fuit,  laiitiiiti  aJ  tJtkudcit- 
duiii  Anuibait.  Namque  ex  Liicjuis  m  Bruitium  ngruiu  , 
■d  freluoD  veroae  UtiegiuiB  eu  curto  cou;etuJU«  uiprope 
rcjieiitljioadveDtu  imauloaopprecaerU.  Capua  eisi  nitiiio 
•Éfgidttt  ulwttH  per  eos  dîcs  fiterst,  Isiiica  advcntuiu 


danl  ce  ten)p2>-lii,  poussé  avec  la  mûme  viguoir, 
s'aperçut  cependant  dit  retour  de  iliecus,  et  s'c- 

tonna  beaucoup  '1:  l  e  pas  voir  Anuibal  revenir 
jiii!-sil')i  ijue  lui.  Les  bal>iiauls  apprirent  ensuite, 
dans  des  pourparlers,  qu'ils  étaieul  abaodoQDés, 
livrés  à  eu&'mdmes,  et  que  les  Cartha^nois  avaicMl 
perdu  toute  espérance  de  conserver  Capone.  A 
celle  notivelle  se  joignit  une  proolaniaiion  du  pra- 
ouisui ,  publiée  d'après  un  sénalus  consulie  et  ré- 
pandue parmi  les  ennemis.  Elle  portait  t  que  tout 
citoyen  de  Capone  qni ,  avant  un  jour  marqué, 
passtTail  dans  le  camp  roinnin,  y  serait  en  sccn- 
rité.  »  Personne  ne  s'y  rendit,  moins  par  devoir 
que  par  crainte;  car  ils  savaient  que  leur  défec- 
tion les  avait  jetâ  dans  de  trop  grandes  faultt 
pour  qu'on  pût  les  leur  pardonner.  Mais  si  l'inté- 
rêt personnel  ne  poussait  aucun  particulier  "a  se 
reudrcà  rciincmi ,  il  n  était  pris  nou  plus  aucuoe 
mesure  de  saint  publie.  La  noblesse  abandoumit 
entièrement  le  soi ii  d>  s  affaires  et  refusait  des'ss» 
sembler  en  sénat.  La  suprême  inat;i.straturc  était 
dtvulue  à  un  bomme  qui,  loin  d  eu  tirer  quelque 
honneur,  lui  avait,  par  sa  bassesse,  ôté  lOUtefOMS 
et  toute  dignité,  bans  te  forum,  dans  lei  lieas 
puhlics,  on  n'apercevait  plus  un  s^-u!  ciioven  mar- 
quant :  renrenués  chez  eux  ,  ib  attendaient  de 
Jour  en  jour  la  ruine  de  leur  patrie,  signal  dg 
leur  perte.  Tout  le  soin  des  afikirea  repomit  daai 
Bostar  et  dans  Hannoo,  coroniandauls  de  la  prni- 
sou  carlliaginoise  ;  niais,  pins  préoccupés  de  leur 
propre  péril  que  de  celui  de  leui«  alliés,  ils  écri- 
virent à  Annibal  en  Icnnes  libres  et  mêroeanars» 
lui  reprochant  «  de  n'avoir  pas  seulement  livré 
Capoue  aux  Romains,  mais  de  ies  avoir  irabi», 

Flaeei  lautt  :  et admiratlo  ortsett,iKm  «iinal  if^iMM» 

ADDitialeia.  Inde  per  calliîqui.t  iult  ili  xoriinl .  reliclo»  u 
dcserlOMiiM ,  et  apem  Lapua  reUneod»  deploraïaœ  apu<i 
PictiM  caae.  Aeseaiil  «dictam  proeonsBlia  sa  teuatiucuo- 
sullo  propnsituni .  >u]i;alui»que  apud  hottes  :  «  lit»  fù 
cïTi!»  Lampunm  aotc  certain  ilieni  trantissel ,  sine  fraudl 
t-fset.  »  Nec  alla  facta  esltraositio ,  melu  magiseos.qnMi 

.ùda,  coaUaeole  ;  quia  nuyora  io  defccttone  éàuftawi, 

-qoain  quilios  Igomci  pouct.  Cderani  «facmadmoduai 
iii'iiio  pi  i\;)t>>  l'outilio  ad  liuilecu  litinsibat ,  ita  nihil  ulo- 
Uve  lu  liitiiiuiu  coiuulebïtur.  ^obilitai  rcmptiblicaui  de- 
tcruerat ,  neqoe  la  seaatum  cogi  potatint.  lu  roagitlriui 
aulem  erat ,  qui  non  sibi  iHMiOreui  adjeciaael,  uti  lod^' 
tate  ma  vim  ae  jai  maftiitratai ,  qoeni  gerdiat,  dcmprii-' 
i  l.  J.iiii  ne  in  Turo  i|in<lt'iti ,  aut  pul>lico  looo,  priocipum 

I  quisqudiii  uppiirifbat  :  douiil<ut  iucbui  palrî»  occjtuai 
(  uiii  kuo  ciibo  io  dkM  fl&i|weiabant.  Sumais cane  oumu 
iu  Bi>»lareiu  UanDOuemqiie  prsfecto*  prsiidii  Vumà 
versa  erat,  mo,  uoii  tKKÏuruin ,  pericuto  «ollîdioi.  Il*» 

I  coukciij  tis  ad  AnuilMli-iii  littris,  ooa  libère  uiodo,>f*I 
eiiain  aspere,  quibui,  •  nou  Gapoaju  aotaiu  tradilaui  la 
niaauiu  liottibus ,  wd  se  quoqne  et  prandipoi  ia  <>ni<N* 
«rociatus  prodUoa ,  inemabsiit  :  abttiM  cun  io  BniUiMi 
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«xpoUsk  toutes  k»  torliiKt ,  coi  et  la  garniMu  ; 
pour  Ini ,  il  s'était  retiré  dans  le  BruUiutn,  oomroe 
pour  éviter  d'êtro  lo  téinoia  de  la  prise  de  lear 
ville ,  tandis  <juo  le»  Roiuaius  u'a? aient  pu ,  par 
le  si^  même  de  Rome ,  éire  arraebëi  au  nége  de 
Capoue  ;  tant  la  liuine  romaine  était  plus  coa- 
slanlc  que  raiiiilié  curtliauiiioiso  S'il  revenait  h 
Capuue,  s  il  dirigeait  sur  ce  point  tout  l'elfort  de 
la  guerre,  ils  se  liendraieot  prflls,  iiinsi  que  Its 
Campaaieiis,  à  Caire  une  sortie.  Ce  n'élail  pas  pour 
faire  !a  pticrrc  a  Rliégiiini  cl  a  Tarento  «ju'ils 
avaient  passé  les  Alpes;  où  étaient  les  légions  ro- 
maines ,  là  aussi  devaient  se  trouver  les  armées 
cartliaf^olsea.  C^est  aieii  qu'on  avait  vamcn  k 
Cannes,  ainsi  à  Trasiincne,  en  ct;^rcbant  l'en- 
nemi ,  eu  plaçant  son  eamp  près  du  sien,  en  ne 
assaut  de  tenter  la  fortune.  »  Les  lettres ,  écrites 
dans  ce  seoi ,  sont  données  à  des  Numides ,  qui , 
pour  one  récompense ,  ont  promis  leur  aarricc. 
ils  arrivent,  cnnmie  transfuges,  dans  le  camp  de 
t'iacciis.  atiii  (le  »  échapper  en  temps  opportun. 
LaluDiue,  qui  depuis  longtemps  désolait  Capoue, 
ne  rendait  pas  improbable  le  motif  de  cette  dé- 
sertion :  mais  une  Campantenuc,  la  maîtresse  d'un 
des  transfuges,  arrive  tout  à  coup  dans  le  camp 
et  dédare  an  général  romain  que  les  Numides,  à  . 
la  foveur  de  eelte  feinla  désertion ,  sont  porteurs  { 
de  lettre  pour  Annibat  ;  l'un  d'entre  eux  le  lui  i 
avoué,  el  elle  est  prête  a  le  convaincre.  Le  trans- 
fuge, confronté  avec  elle ,  met  d'abord  ai>iiez  d'as- 
surance Il  feindre  de  ne  la  pas  coonattre;  mais 
cédant  peu  a  pou  *u  la  force  de  la  vérité  et  à  la 
crainte  de  la  question  dunton  le  menace  et  qu'on 


apprête,  il  avoue  lofait,  livre  les  lettres,  et  ajoute 
à  sa  déposillou  la  révélation  d'un  point  encore 
ignoré ,  que  d'autres  Numides  erraient  comme 
transfuges  dans  le  camp  romain.  Plus  de  soixante- 
dix  forent  pris  et  Imitas  de  verges  avec  les  non-| 
veaux  déserteurs  ;  on  leur  coupa  les  mains,  et  on 
les  fll  rentrer  thxw^  Capoue.  La  vue  decetaffreui 
supplice  abattu  le  courage  des  Campaniens. 

XIII.  Le  peuple,  se  portant  en  foule  au  palais , 
tAligea  Lésina  d'assembler  le  sénat;  on  menaça 
publiquement  les  principiuix  sénateurs ,  s'ils  ne 
se  rendaient  pas  au  conseil,  oii  depuis  longtemps 
ils  u  assistaient  plus,  d  aller  les  ctiercher  jusque 
dansleurs  maisons,  el  de  les  trdoor  de  force  dans 
les  rues.  Cette  menace  entoura  Lésius  d'un  sénat 
assez  nombreux.  Tous  étaient  d'avis  d'envoyer 
des  ambassadeurs  aux  généraux  romains ,  lorsque 
Vibins  Virrîus,  dont  les  conseils  avaient  décidé  la 
révolte  contre  Ronp,  interpellé  a  son  tour,  soutient 
d'abord  t  que  ceux  qui  parlent  d'ambassade,  do 
paiX|  de  soumission,  on  t  oublié  ce  qu'ils  eussent  {ait 
eux-mêmes  s'ils  avaient  en  les  Bofflalus  eu  leur 
pouvmr,  et  ce  qu'ils  doivent  en  attendre.  Eh 
quoi  !  ajou(e-t-il ,  croyei-vous  qu'en  noi!s  r<  ndant 
aujourd  tiui  nuos  serons  traités  coniuc  dans  le 
temps  où,  pour  obtenir  leur  secours  contre  les 
Samnites,  nous  leur  avons  livré  nos  personnes  el 
nos  biens?  Avez-vous  déjà  oublié  b  ()uel!o  épotjiie 
cl  dans  quelles  circonstances  nous  avons  renoncé 
à  l'alliance  des  iloinains;^  cumiueut,  dans  notre 
révolte,  au  lieu  do  renvoyer  leur  garnison ,  nous 
l'avons  fait  périr  au  milieu  des  tourments  et  des 
outrais?  combien  de  fois  et  avec  quel  acbame- 


velut  aTertenieiQ  >c»« ,  ne  Capua  in  oculit  rjui  caperelur. 
àX,  liercule.  Romanoc  ae  oppiigMlione  qaldeiD  nrbit 
roiiian»  attstrabi  a  Capua  otnidi ndâ  pitiiUse.  TQnto  ron- 
»laoliorctn  iniinicuro  Roniniiiiin,  qunm  amicum  Pilhuiii 
eue.  Si  l  eilc.ntCnpuaii) ,  bclluMii|ue  omne  eovertat,  et  te 
et  Ctmpaooa  paratoa  erupttoai  fore.  Kod  cum  Bbeginia, 
neqna  TafcoliBla  bdlmn  gestOKM  InoaiSM  Alpet.  UM 
romanar  î>  kÏducs  tint ,  ibi  cl  Cartba^iaiensiuni  eiercttiis 
deberc  esik:.  Sic  ad  LHiinat,  sic  ad  TratimcDOin  rem  beao 
feitani ,  coeuodo .  cimr«TCadi>  cum  botte  oatra,  forta- 
nam  tentando.  >  In  baoe  aeiitentiam  literc  coatcriptc 
Nuinidit .  propoi'u»  mercede»  ]!im  prufeuis  operam ,  dan- 
Inr.  Ili  cpccie  tran  f  i  > ut  >  luiii  .id  Flaocum  io  castra 
venicKot,  uiiude  teniporvc«pioabirciit}  faœeaqiw,  que 
tam  dta  Ctpiw  enl .  ouUi  noo  probebilem  camam  tnm- 
itionu  facerel,  mulior  rrppnle  Campant  in  castn<  rf^it, 
scortum  traiisfugaruin  imius;  iiiilicatijne  imperattiri  ro- 
mano,  N'u:>iHl.iji  Tniuio  rompoita  traniiue,  IHemaqne 
•d  Ainitialeffi  ferre.  Id  unum  ex  Us,  qui  »ibi  rem  ape- 
mînet.  nfner»  ar«e  paraiam  eus.  Pradnciu*  priuio  m  ils 
eonttaDler  ÎKnorare  <c  mulurrm  tirrml.ikit  :  p.iullalim 
deitt  ooDTiclus  «eris,  «{uuin  tormenta  poaci  ci  ptrari  vi- 
dercl ,  faa^oiid  lia  etie.  Lllaraeque  prOitl»;  et  additun 
fltlao lodido, qaod  celilMiar*  cl aïkM  iiieda  ircoattagi- 


mm  ISunudas  vaifari  ta  cattrls  ronuoi*.  Hi  tupra  septiiS'» 
Hlote  comprehenri,  et  cum  lraiHfti|^a  Dovia  miiklaU  vlr- 
pis ,  roauibiuque  pr»cisii ,  Capuaiu  rediganlur.  Conspe- 
ctuin  tam  Iritte  supplicium  fregit  aninios  Carapanurum. 

XIII.  Conculius  ;id  curiaiii  popiili  f.ielua  cocgit  Le- 
fiaoi  fcoatom  vocare  :  et  priinoribiu,  qui  j«indinpiil>li> 
«b  floniilUs  abeianl .  |iro|Milam  nfinabantar ,  nM  venIreM 
in  Kenatnm  ,  rirca  àomm  eonim  itoroi  te,  et  in  pul>li- 
cuin  oranet  vi  eitractaros  eiie.  la  tiinor  freqnenteni  te- 
natum  magitlratoi  prcbnlt»  IH  tfum  ceteri  de  legaitt 
miUeodia  ad  inperalorwroBMMMagcrent,  Tibina  Vir- 
riiu ,  qui  defectioais  ab  RomiBl»  «nelor  ftamt ,  Intem»- 
gutus  tententiam  oegat,  «  eo« ,  qui  de  Ici^atis  et  de  paoe 
acdodilMoe  loqtuotar,  owminiitc ,  oec  qoid  fachiri  tuû- 
riBt,  ai  BeaMums io  poteHate  iiabolMMili  neequld  {|Mli 
paliendnm  ait.  Quid?  vot,  inqnit.  eain  dedîtionrm  fore  cen- 
iclis,  qua  quondam,  ut  advertus  Samnitea  auiilium  ini- 
|)etr8remua,  m»  nottraqoe  omnia  Romanit  dcdidimntf 
Jam  e  OMiDoriaeMienit.qitoteniiKm,  etioqna  tartnaa 
a  popido  rofiwfio  defwiéi'liBmT  jam,  qOMradinodBBite 

drfectiono  ;if  ,(  ■di  ,  (|iii>(i  poirrat  piiiitli,  percTUCia- 

loio  et  ad  couiumeitaiu  oecannint  ?  quotiet  m  obridente^ 
«pisn  taitanle»  «mparinrai,  esiln  oppogoariim»  t  Aanl» 
botan  ffocBveciiaaiadeppvtaDciidoiaMr  bee  «piod  racea» 
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'ment  noai  mm  amma  jetés  cor  eux  pnidant  le 

sirîf,  noii'5  nvfins  ridaqur  Irtir  camp,  et  appHt' 
Auiiibal  pour  les  écraser?  comiucot,  enliu,  nous 
'Tavom  tout  i^cemmenl  prené  de  qniller  ce  pefi 
ponr  aller  «siéger  Rome?  Rappelei-voai  aussi 

avec  quelle  nnimnsité  ils  ont  rux-mrmcs  nixi  cnntro 
nous  ,  cl,  par  là ,  jugez  do  ce  que  vous  dc\e/.  en 
allcndre.  Lorsqu'ils  avaicul  en  llalie  un  cnocrai 
étranger,  et  que  cet  enneoii  élait  iknnilMl  ;  lorsque 
la  guerre  avait  mil  tout  en  feu  dans  leur  empire, 
oubliant  tmts  Ipiir<!  ennemis,  otiblimt  Aiuiilial  lui- 
même,  c'est  au  siogc  de  Ca{M>ue  qu  ils  ont  envoyé 
les  deux  consnis  et  les  deux  armées  eoMolalres. 
Depuis  pti's  (le  deux  ans  ils  nous  tiennent  investis 
«l  enfcrnirs  dans  nos  ninrs,  où  Ils  nous  «'puisoni 
par  la  faim,  cx^Misés,  comme  nous,  aux  plus 
grands  périls  et  supportant  des  fatigues  extrêmes , 
sotnrent  massacrés  autour  de  leurs  relrancliements 
8t  do  Icur^  fossés,  ot  dfTiiioromonl  presque  forci's 
dans  leurs  lignes  liais  c'osl  pru  on  tore  ;  car 
rien  de  plus  ordinaire  que  d'arCrunler  les  fatigues 
et  1m  dangers  au  siège  d'une  ville  ennemie;  void 
une  marque  de  ressentiment  cl  de  haine  impla- 
cable. Annibal ,  avec  des  troupes  nombreuses 
d'infanterie  cl  de  cavalerie,  est  veuu  uucKjuer  leur 
camp  et  l'a  pris  on  jpartie;  un  danger  si  pressant 
ne  leur  a  point  fait  interrompre  le  slége.  Il  a  passé 
le  Vullurne  et  livre  aux  flammes  tout  le  terriloiro 
de  Cales;  cet  liorrible  désastre  de  leurs  aW'iH  ne 
les  a  poiul  fait  marcher  à  leur  secours.  Il  a  tourné 
ses  armes  eontre  Romeelle-mSme;  ils  ont  méprisé 
cel  orage  mennoant.  Il  a  franchi  l'Anio  et  cam})c 
à  trois  millrs  do  la  ville;  il  s'est  appruclic  de  ses 
murailles  et  de  ses portes  ;  il  leur  a  fait  voirqu'ilsul* 

'Cittim^iTTi  rst ,  nd  oppTi(;nandani  Romam  hine  enin  mise- 
rimus  ?  \ge  coatra  ,  ijua*  illi  infeste  iu  aot  fecerinl,  re- 
petite :  ut  ex  co,  qtiid  spcretis ,  luil)eatii.  Quan  lUMlis 
alienigcni  ia  lUiia  eoet ,  d  Annibal  botlia»  et  «meta 
Iwlle  «rdtreat ,  omiMta  omrilMt ,  omlMO  tpto  Annibale , 
aiiibi)  wiisuîes  ot  duo  con^iitare&eicrciliis  ad  rapiuiuop- 
puguaiiddu)  misiTuut.  Allcrum  annuiu  circumvaUjios 
inclusoii|iw  D0>  famé  roaceranti  et  Ipai  nolMtcum  ulUota 
pmctila  ac  gra*iaaimo>  labores  perpcwl ,  circa  vallum 
ac  fotH*  ta>pe  trocidaii ,  et  prope  ad  eitreniam  cMrrls 
eiuli.  S  i;  iiiiji'.  j  1i  ic.  Velus  aiqiie  usilata  rvs  est,  inop- 
pagoaiida  tiMiiain  urbe  labore»  ac  pericala  pati.  Illud 
Ir»  alque  odll  euembllls  ladMom  eiL  AmiilMl  infentt- 
btu  oopiU  prilittitn  (>quUanK|ue  ca^tm  ;ni;;navit,  et  ex 
parte  cepit;  laulu  periculo  nibil  mon  Mitil  ab  obtidioue. 
ProFeclas  Irans  Vulturouin  peruwU  Calenutn  agrum; 
niliil  laola  aodoniiD  dade  iToeati  wat.  Ad  ipum  urbciu 
JtoimaiInfiNta  algiia  forrl  jOHlt  ;  eam  quoque  lempesia- 
lemimmiDenlcm  «preveruot.  Transgretsiu  Anii  tictii  tria 
•laillia  patauum  ab  urbe  cattra  poittit  :  poatreaio  ad  iaas> 
nk  f  pas  «I  ad  portai  aewaril.  tummm  te  adempiimiiD 
lis,  iit-i  omittcrml  Capuam,  oslptifht  :  î:i!:i  nitu-riuut. 
i'ein»  beslM» ,  csou  inipela  ac  rabk  cuuaUU« ,  u  ad  cu- 


laient  perdre  Rome  s'ils  n'abandonnaient  Capoael; 
ils  ne  se  sont  pas  retires.  I.es  hôtes  fôroccs ,  mime 
dans  les  plus  violents  accès  de  leur  rage,  si  elles 
voient  marclier  vers  leurs  tanières  et  leurs  petits, 
quittent  tout  pour  courir  les  défendre.  Il  n'en  est 
pas  ainsi  des  Romains  :  ni  Rome  menacée,  ni 
leurs  femmes ,  ni  leurs  enfants,  dont  les  cris  plain- 
tifs rcleatissaicnt  presque  jusqu'ici ,  ni  leurs  au- 
tels, ni  leurs  foyera,  ni  les  temples  de  lenis 
dieux  ,  ni  les  tombeaux  de  leurs  ancêtres  profanes 
cl  détruits,  rien  n'a  pu  les  .irrirhor  df  fapoue: 
tant  ils  sont  avides  de  vcugeuncc ,  tant  ils  ont 
soif  de  notre  singt  Et  peut-être  n'esl^e  pss  I 
tort  :  nous  eussions  fait  comme  eux  si  la  fortune 
nous  eût  clé  favorable.  Mais  puisque  les  dieux 
iuimorlels  en  ont  ordonné  autrement,  ci  qoe  je 
ne  dois  même  pas  refuser  la  nwrt,  je  puis  m 
moins,  tandis  que  je  sois  encore  libre  et  maître 
de  moi,  éviter,  par  une  mort  aussi  douce qn'bo- 
norable ,  les  t4)urmcn(s  et  les  outrages  que  renneini 
me  desline.  Je  ne  verrai  point  Ap.  Claudius  et  Q. 
PuItîus  tout  liars  de  leur  insolcnle  victoire;  Je  ne 
me  verrai  pas  chargé  de  fers,  traîné  dans  les  rues 
de  Rome,  scnrir  d'ornement  a  leur  triomphe, 
pour  ôlrc  ensuite  jclé  dans  on  cachot,  ou,  aiUMbé 
h  un  poteau ,  être  déchiré  li  eoopa  de  vei^  et 
tendre  ma  tête  à  la  hacha  rAmslne;  Je  ne  verrai 
(M)iiit  la  ruine  et  l'embrasemeul  de  ma  patrie ,  ni 
le  dcsbenoeur  et  l'opprolire  de  nos  ^uses,  de 
nos  ttllet  et  de  notre  jeune  noblesse.  AHie,  h 
beroesv  de  Rome,  Itat  paries  Romainsdétroileée 
fond  en  conildo  ,  pour  qu'il  ne  restât  aucune  trace, 
aucun  souvenir  de  leur  oritiinc  :  puis-je  croire, 
après  cet  exemple,  qu'ils  é)>argneroul  Capooe,qui 

liilia  et  catulns  c.Tum  irr  prrgat,  ad  opéra  cnisfercn- 
dam  avertas.  Homauus  IVuiua  circiimteua  ,  coojagct.  Il- 
beri ,  quorum  pioratus  bine  prope  exaudiebantur ,  arv , 
foci .  deuoi  delobnij  <ep«lor«  majonun  tenenta  acvi»- 
lata ,  a  Capua  non  awteniiit.  Taota  avfditat  mpiiMdi  ei- 
pi'lentli ,  tanta  ,'iaiigiiiuis  nostri  haurieniti  est  silis  >'fe 
iniuria  furtilan.  Koa  quoque  idem  facissemui ,  si  daU 
forlans  esset.  Ilsqee  qnrado  aUttf  diia  ImmorlalilNU  ti- 
siim  fît,  quijm  mnrîein  ne  rcnuare  quidem  drivain; 
cruriatus  conlumplia.sqiir,  quas  spcrat  hoctia,  dam  iîttrr, 
diuii  tiiei  poleus  suin  ,  eiriigere  morte,  prsterquam  bU' 
neala ,  etiam  leoi,  poHuoi.  Mon  videho  Ap.  Ciaiidian  rl 
Q.  FMfteni,  Tioiorta  iaaoleati  miiobea,  neqa»  vineSi* 
p(^r  iirhrm  romanani  ttimi  ;  hi  spectaculirm  trnhar.nl 
Jcindc  in  carccre.aul  ad  paluin  dehgatiis.  Iac«ratu\ir- 
gii  tergo,  cervicem  aecuri  maïaa»  subjtdaiii  :  nec  dirai 
inceodique  patriam  ridcbo  :  nec  rapi  ad  aUipram  inalKt 
Campanas ,  virglncsque ,  et  {npreouos  pueroa.  AlbsSt 
uude  ipfi  oriundi  erarit ,  a  rurid  iMn  llti^  inuruerunl,  M 
stirpia,  oe  manuria  origiuum  aiiaruiu  «uUret  :  nedum 
«01  Ca|M»  paranroB  credam,  est  lafMIont,  qoini  Car» 
thapini .  »!int.  Itaijiic  r)iiit>i!«i  v*'4nirii  «iitc  fa;©  cedf rr , 
quam  turc  tôt  taiii  acerba  vidcaut,  iu  aoiuiuesli  m  apod 
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leur  ctt  plus  odiousc  que  Cartbage?  Ceux  dooe  i 
d'entre  vous  qui  vptiliMUcéderà?a(l«^':(inôi>  ovaDl 
d  étrc  (cmoiusde  iaul  d  horribles  maux ,  trouve-  | 
FODl  aujourd'lui  chnind  «d  ka&n  préparc  pour 
eux»  Lortqae  nous  mtom  nsntiéi  de  vio  et  de 
iioiirrîturo ,  une  coupe  ,  qui  m'aura  été  présentée 
d'alx)rd,  sera  porléo  a  la  nmdo.  Ce  breuvage  ar- 
rachera nos  corps  aux  supplices,  noire  àiue  à  i'in- 
hmie,  noi  ywx,  hm  onUlM  i  U  néeuûié  da 
voir  et  d  entendre  toutes  les  horreurs,  toutes  les 
indignités  qu'on  réserve  anx  vaincns.  Il  se  trou- 
vera des  gens  tout  prâls  pour  jeter  dans  un  vaste 
bAcher,  allumé  dm  la  eoor  de  om  mtiMni,  née 
cwfs  inaolmës.  C'est  la  s<»ale  feie  qui  nous  reste 
de  mourir  avec  honneur  et  en  bcMnines  libres.  Nos 
euuemis  oux-oiéuies  adoùrerout  notre  coarage ,  et 
AnBilMiniiraqaetaaIllétilaabaiidoDiléeetinhM.  > 
XIV.  Ce  discoun  de  Virrius  fut  approuvé  de  la 
plupart  dos  sénateurs;  mais  ils  n'eurent  pn":  tous 
le  courage  d'exi'calcr  ce  qui  avait  obtenu  leur 
aneotiineqt.  Le  plus  grand  notubre  d'entre  eux  ne 
dMMpdràMotpude  ladéaieDceda  peuple  ramiiD, 
déj'a  éprouvée  dans  lieaucoup  de  guerres;  ils 
Urenl  passer  l'nvis  de  se  rcn  îrc  ,  cl  euvoycrent  auï  j 
consuls  des  dcpuLes  pour  leur  livrer  Capoue.  Vi- 
bliM  Vkrim  fol  suivi  de  viugi^ept  ednlenrt 
environ,  qui  se  mirent  a  table  avec  lui  dans 
sa  maison  Après  nvoir  peidu  dans  l'ivresse  !e 
sentimcul  du  luaiiieur  qui  les  oieiui^-ait,  ils  pri- 
leal  loue  le  poison  préparé  ;  puis  ae  levant  de  ta- 
Me,  ils  se  doonèrent  la  mainei  le  dernier  baiser, 
on  versant  des  larmes  sur  leur  sort  et  sur  celui  d  ' 
leur  patrie.  I4»  aos  restèrent  pour  être  brûlés  sur 


I  le  même  bûcher,  les  antres  se  reCirèrantdaas  leurs 

demeures.  L'excès  de  la  nourriture  et  du  vin  rc- 
I  tarda  le  moment  de  leur  mort  et  afTaibiil  t'efTel 
du  poison.  Aussi  la  plupart  d'entre  eox  languirent* 
ils  eneore  toute  fa  nuit  et  une  partie  du  Jour  tui- 
vant;  tous  cep' ii'hnt  expirèrent  avant  qu'on  ei^t 
ouvert  aux  euucuiiâ  Ioh  portes  de  Capooe.  Le  len- 
demain, la  porte  de  Jupiter,  qui  était  vis-à-vis  le 
camp  romaio,  fol  ouverte  sur  Tordre  du  praoou- 
sul  ;  on  Ql  entrer  par  Ik  nne  légion  et  deux  esca- 
lirons  de  troupes  auxiliaires ,  sous  la  conduite  du 
lieutenant  G.  Fulvius.  Dès  qu'il  eut  poarvu  à  ce 
qu'on  lui  apportit  les  armai  de  toutes  sortes  qui 
étalent  dans  Capooe ,  et  plaeé  des  eorps^e^nlo 
'a  toutes  portes ,  pour  emp<*eher  qui  que  ce  fût 
do  sortir  ou  de  s'échapper.  U  Ut  maio-banc  sur  la 
prnison  carthagiMise  et  ordonna  au  sénat  de  se 
rendre  au  camp ,  auprès  des  généraux  ronains. 
Aussitôt  après  leur  arrivée,  on  les  mit  tons  aux 
lei  s ,  et  on  leur  enjoignit  de  déclarer  aux  questeurs 
ce  qu'ils  possédaient  d'or  et  d'argent.  L'or  monta 
h  sohnniO'dii  livres  pesant,  ok  l'argent  k  trois 

mille  deux  cents  livres.  Vingt-einq  sénateurs  fureni 
I  envoyés,  con)nie  prisonniers,  à  Calés,  et  vingt- 
huit  à  Téonum  \  c  elaieni  ceux  que  l'on  savait  ètro 
les  principaux  auteurs  de  la  déTeoUon. 

XV.  Fnivius  et  Claudins  n'éiaienl  pts  4'aewrd 
sur  le  supplice  h  infliger  aux  sénateurs  camps- 
nioBS.  Claudius  était  dispose  à  pardouucr,  Ful- 
vfos  était  pour  les  mesure*  de  rigueur.  Appius 
remettait  toute  celle  aiïairc  h  la  décision  do  sénat 
romain;  il  lui  semblait  juste  de  laisser  aux  séna- 
teurs le  temps  de  s'iuiormer  si  les  Campauions 


oMboJie  spste  tettniel»pantaeqiiesant.aalMitTiao 

ciboque  pocuiam  Id  in.  mihi  daluiii  fuerit,  clrcurn-  { 
fentv  :  es  potia  curpui  Mb  crudaiu ,  anifauui  a  cuulu- 
aMUfi  *  omIss  .  auras ,  a  ▼yendis  andiendisque  omnibus 
■cf  rbis  indicnisqae  ,  qiiT  nisneol  victos ,  riorficabit.  Pa- 
rali  eruul,  qui  uiaguo  rogo  ta  prnptlnlo  ledioin  acoeiuu) 
corpora  exanima  injtciant.  H«c  uria  y  in  et  honestn  rt 
liliera  ad  monein.  £t  ipai  Tirtotea  mirabaiOw  hottes, 
«tAnnUel  tartt»  mitkm  sdel  eb  w  dstertotsepiodllot 
eue.  • 

XIV.  Haucoralionem  \  irrii  plurc»  audieroDt  ciim  a»- 
aeeso,  quant  forti  aninio  id,  quod  probabaot,  eueqni 
poluernot.  Major  pars  leoatu» ,  nratti*  sape  bcJHs  cxper- 
latn  popoli  romani  cieoMatiam  bsnl  dtffMealas  sBii  qoo- 
que  piacabilem  fore,  kgat  ii  ni  ii<  ili-tidam  Eoinanis 
Capuam  deorevaranU  mterimlque.  V  ibioia  Viniiun  sep- 
IM  et  viftaU  feras  asMieffadenHua  senti  saal.  «pe- 

laliquf  cnni  C"  ;  et  quaiitiBii  f^cf  l't"  pîittjf^rant ,  alicnstit 
mealibus  yiuo  al)  immioCBU»  »<-Qm  malt ,  veiicouiu  um- 
nea  aaropsaraDt}  iode  ariaso  cooTivio,  dextria  inler  ae 
daiit .  ultimoqiM  eooplexn,  eoUaeriioantes  sooai  patri»- 
que  caaum ,  alii ,  ot  eadetn  rogo  oremarenhir.  maaae- 
niol;  alii  domoa  digreasi  auut.  Impletc  cUns  viooque 
vaiiM  néiuw  eticaocut  ia  matwMda  auirtfl  fin  vaneai 


fceeroat.  IlatpK  noelnD  tatom  plertqnt  eonu» ,  «C  dM 

tntequentis  partnii  .'[ininî  ,init),'nvi  i  ;r '.';fnt ,  otniifs  tS- 
meo ,  priasqoaai  aperireotur  ti(>.>tii)Ui  poi  tas  ex»pirs> 
ruDt.  Puiterodle porta  JevfB,qoeadv(  isus castra nNB»> 
na  erat,  josta  procuntnili  aperla  est.  inironiissa  hgïa 
traa  et  dtw  altae,  cttni  C.  Fuhiu  Icgato.  Is ,  quum  om- 
muni  priaium  arrita  telaque,  qus  Capiue  erant,ndi« 
oonferenda  curataet,  cattodiU  ad  omnaa  perlas  diapoaitia, 
M  qala  extra  ant  cniitti  poiaet.  praddimn  pnaliWB  eoni- 
prelicndit,  senntuni  canipamnii  ire  iu  caitraad  iaipeni- 
turet  ruuiaooc  jtisiit.  Qao  quum  Tcaiiaent ,  eitempîo  bia 
omnibus  calenx  injecl» .  juuiqoe  ad  quwlores  déferre . 
quod  anri  arimllqae  kaberaaL  Aori  poadasapiMilala 
foil;  argent]  tria  nMIa  pendo  al  doeesta.  Seaslerei  qota- 
qu*"  et  Calfjs  in  ru'^tixtiani,  duodetrigiiilti  Te  inuni 

miui  :  quorum  de  aealeaiia  maxime  deaciliun  al>  AcMna- 

XV.  De  snpplido  eampani  senafni  handqnaqnam  mtt^r 
Fulviuxu  Ciaudiumqnc  cotiTcnifbat.  Facilis  irupetraudai 
venis  Clasdius  ,  Ful>io  durior  s<;Dt(>niia  eral.  ItaqneAp- 
piaa  Bomam  ad  seoatumarbitriumejus  rci  totunrqieie- 
kst  :  psrcmeiaadi  ctiani  nqonm  mm  poIssMam  larl 
Patribtit,  r  un  cnTiimnnicassriit  r  n'ilia  cuiii  aliqntbas 
aocioniiB  lalûii  uoininia  et  luuiuctpiui  uia  :  et  oun  ope 
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avaieal  eu  des  intelligences  arec  qudqncs  aWiés 
du  uom  lalin  et  avec  les  villes  niunicipalos,  et 
s'ilsavaicni  clô,  daos  celle  guerre,  aidés  leurs 
•eooun.— «  Il  fallait  bien  w  garder,  disait  aa  ooa- 
traire  Fulvinai  d'inquiéter,  par  des  soupçons  sans 
fondement,  les  esprits  de  fidèles  alliés el de  faire 
dûpeodre  leur  sort  des  dépositions  de  geus  qui 
Bravaient  jamai*  pesé  ai  leurs  actions  ni  leurs 
discoiin.  Il  élait  donc  décide  h  supprimer, 
a  t'iouffor  ilf"  pareilles  inronnatioiis.  •  S'étant 
séparts  après  ces  mol»,  Appius,  malgré  le  ton 
luvuaçant  de  son  collègue,  ne  doutait  pas  qu'il 
n'attendit  des  lettres  de  Reme ,  dans  une  qoestioa 
si  grave;  niais  Ft)!vius  ne  voulant  pas  qu'un  lel 
obstacle  empécliâi  raccoinplissenirni  de  ses  des- 
seins, sort  du  prétoire,  el  ordonne  aux  tribuns  mi» 
lilaireact  ana  oomtnandanto  des  alliés  de  reiller  ^ 
ce  que  deux  mille  cavaliers  d'élite  soient  pr^ts 
pour  la  troisième  veillt»  de  la  nuit.  Iliant  par:i  h 
la  teie  de  ce  dctacbement,  il  entre,  au  point  du 
jour,  k  Tàmum ,  et  va  droit  It  la  place  publique 
011  l'arrivée  de  cette  cavalerie  avait  tait  accourir  le 
peuple.  Là,  il  mande  le  magistrat  suprême ,  et  lui 
onlonue  de  représenter  les  Campaniensconfiœà  sa 
garde.  Ils  s'afaneeot  tous  ;  ils  sont  baUus  de  veigcs 
otlrap|)ésdc  la  hache.DelàFulvioscourtàCalèsdo 
toute  la  vitesse  do  son  cheval  ;  déjà  il  i  init  ns<:is  sur 
sou  tribunal;  déjà  les  t^ampanieas,  qu  ou  lui  avait 
livrés,  étaient  attachés  an  poteau ,  lorsqu'on  cour- 
rier arrive  de  Rome  en  laote  hftle  et  lui  remet 
une  dépêche  du  préteur  C.Catpuroius  et  un  séna- 
tus-consulte.  Le  bruit  se  répand  au  pied  du  tribu- 
ual  et  dans  toute  l'assemblée  que  c'est  un  (ain 

eenua  hi  belio  foreot  adjnll.  •  U  fera  niofane  commit- 

trminm  f<;so,  Fiihiiii  dicere,  ut  toUicitarcattir  crimiai- 
bus  ûubns  ^ociorum  Iklelium  aaiœi  :  et  tubjicerentur 
{odicibu* ,  quei* ,  neque  quid  faoereat ,  oeque  quid  dlcc- 
rent ,  quicquam  uoqnam  ftmà  ftaUset.  llaqM  w  cun 
qua-ïlioDeni  oppreswniiB  enttoctonniiqiM.  •  Ab  boeter* 
moM  qauii)  dit^nsti  e>»pnt,  et  Appiut,  quaravis  ferm  i- 
ter  toquenteiu ,  culleKam ,  ooo  dubitaret ,  lamen  literaa 
iiipir  taata  re  ab  Rnou  exipectainrum  ;  Fahina ,  ne  id 
iptum  impedimcntuoi  incepto  foret,  dimittena  pnetohain 
tribunit  niiliiam  ae  prafecUa  aociuni  imperavit ,  oU  duo- 
bus  miilibus  e(|uitu(D  delecli*  douuiiiiarent»  ut  ad  trrli.vii 
Imcdnain  prarato  easeat.  Cum  boc  «qwlaln  nocte  Tea- 
wam  ptefaslai,  prima  laee  portam  Ininvil,  alqae  bi 

forum  peireiit.-rnnrnrînqiir  ■  d  prinitim  c  |tiittim  inprej- 
kuut  lacUi ,  luagiiti  atLini  sidiciauni  cilari  j(i&»>t ,  iniitera- 
r»U\ae  ut  produceret  Cainpanos,  quos  ia  custodia  hatie- 
i«LPradBotionMa(Tirgiaqaacaai,aeaeairi  parouni. 
Inda  dMo  eqn»  Calet  peramlt  Ubf  qnm  1o  trUwaaH 
cuuiedisset ,  priidi.i  l  nie  Canipani  delii^'.ii  (  ii:tir  ad  jia- 
luin,  eqiwacitut  ab  iiuma  veuit, UteraMjue  a  C  Calpur- 
iiloprariara  Frivloat  laiiatBiaoaiattai»  ttadldlt  Hammr 
a)>  ii-rlvin;  li  (nijin  c«nctonptn  pcr»a»it .  rflffcrri  rem  in- 
Ic^raiu  ad  i'aUx-a  d«  Campaais  :  el  Fulviui,  id  iU  eaae 


de  renvoyer  an  sénat  (oato  rafTairc  des  Campa- 
nieos.  Fulvins,  qui  le  pres'senlaii  rnis';i  .  prriiHa 
lettre,  la  met,  sans  l'ouvrir,  dans  sou  sein,  et  eu- 
joinl  an  héraut  d'ordoaner  an  lieienr  d*a|^r  selea 
la  loi.  Ainsi  les  détenus  de  Catès  sont  suppliciés 
comme  ceux  do  Téanum.  Fulvius  lit  »^nsnite  U 
lettre  et  le  sénalus-consulle,  trop  tard  puur  ar- 
rêter cette  eiéctttion  qu'il  avait  |)récipitée  potir 
que  rien  ne  pût  l'empèchcr.  Fulvius  se  levait  de 
sou  tribunal  lorsque  le  Campanien  Tauroa  JuM- 
lius ,  perçant  la  Joule  an  milieu  do  la  ville ,  l'ap- 
pelle par  son  nom.  Plaœns,  étonné ,  se  rassied, 
pour  savoir  qui  Taposirophe  ainsi.  «  Ordaane, 
s'écrio  alors  Jobellius  ,  qu'on  me  lue  aussi,  aie 
que  tu  paisses  te  ^'lorifler  d'avoir  fait  périr  oa 
homme  beaucoup  plus  brave  que  loi.  •  Kulviot 
v^fiond  c  que  cet  beome  n'a  sans  doute  pHit  si 
raison;  que  d'ailKnirs  un  sénalus- consulte  lui 
défend  de  le  mettre  à  mort ,  ]ors  même  qu'il  le 
voudrait.»  —  a  Eb bien  I  reprend  Jubellius,  pais- 
que ,  après  avoir  fu  livrer  ma  patrie  «t.périr  mt 
parents  et  mes  amis,  a  près  avoir  tué  de  ma  main  lOl 
femme  et  mes  enfants,  pour  les  soustraire  à  d'in- 
digocs  traitements,  il  ne  m'est  pas  permis dei- 
pirer  comme  ceni  de  mes  ooneiiofeDs  qu'on  visai 
d'i^orger,  mon  courage  me  délivrera  de  cette 
odinise  Oiislcncc.  »  A  ces  mots  il  tire  un  poignard 
cache  soua  sa  toge ,  se  perce  le  coBur  et  tomlie 
expirant  aux  pieds  du  gàiéral. 

XVI.  Cmume  les  mesures  relatives  au  suppUce 
des  Campaniens  et  la  plupriri  l'r  rrll<'s  jKi  suivi- 
rent le  siège  furent  orduuuees  pur  le  seul  Flaocus, 
des  autours  ont  écrit  qu'Âp.  Claudios  était  mort 

ratua ,  acceptai  literaa ,  orque  readotaa ,  qaam  io  Kra* 
mio  repoioiiaet,  priKOoi  imperavit,  ut  lictorem  Icfe 
agere  juberet.  lia  de  iia  quoqne  ,  qui  CalitNU  erani. 
siiMiplum  siipplirium.  Tum  lilers  lectie  aenatuaqoecoiH 
aoltum,  aerum  ad  bopediendam  rem  actaai}  qas wflHM 
ope  appropenrta  «rat,  ne  impedirl  poeset.  Coaiurfia- 

IcUljaui  ru'i'iiini  Taiii-cfl  JiilK'lIins  fl  impnnns,  pr r  i?k"- 
dîaui  Tadeoi  urbcm  turbanique.  aomiue  iadamaMi  :  ei, 
qanm ,  œb«b«M)das  qaldaam  aeae  v^let ,  reaedioet  Ftie- 
cua,  «Mequoque,  jnquit,  julie  occidi,  ut gloriari  piwif« 
multo  fortiorem  ,  quani  ipie  ea ,  virom  abt  le  ocrtaïai 
es\e.  •  Quum  Klacciis  iicparel,  t  profecto  aati*  roiiico- 
tem  meotia  eaae  :  nM>do«  probiberi  «tiani  ae,  ai  id  ttM, 
aeaainaBMiinlIo,  •  dieefel  :  nia  Inbdliat,  •  quanéwiit- 
Aem  ,  inr-irit  rr^pUipatria,  propînquis  aroidaqoe  amu*!. 
quutn  i[)se  manu  meaoonjogem  hberusque  interfroeriK. 
ne  quid  iodigui  palerentor.  mlhi  m  mortia  quidfoi  ropta 
eadem  est,  qoB  Ma  siviboa  meta  ;  petatur  a  virlataiaiiia 
hojns  vite  vlaAflUi.  >  Atqoe  tta  gladio,  qoeai  varietow- 
rat,  per  r  l^  i  is  uii  |H<i'tn(  traoÉIsna»  ania  padM 
raloria  niorihuodus  procabuil. 

XTI.  Qoia ,  et  qood  ad  sappHdun  BHtaet  Caaps*^ 
rum  ,  et  pleraqur  ali.i ,  d.-  Flsrci  nnin»  M'ntrntia 
erant ,  loortuuui  Ap.  Claudiura  aub  deditiooeiu  Capu>'> 
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avant  la  reddition  dr  Cipouo  ;  ils  assurent  aussi 
que  ce  même  Tairréa  uc  se  rendit  pas  h  Cales  de 
SOI)  plein  gré ,  et  ne  se  tua  point  lui-mêuie  ;  mais 
q«e ,  tandif  qu*on  raUadMûta»  polMO  avee  l«a 
autres,  le  bruit  empi^clianl  d'entendre  ce  qu'il 
criait  Flacons  fit  faire  silence  ;  qit'alors  Taa- 
roa  iui  dit  ce  qu'on  a  rapporté  plus  baut  :  •  Que 
le  phM  «onragaiK  d«8  homum  moaralt  par  k» 
ordres  d'un  lâclie;  «  et  qu'à  ces  mots  itt  proean- 
8ul  fit  crier  par  le  béraull  :  •  Licteur,  commcDce 
par  frapper  de  verges  c«t  bomnie  courageux ,  et 
que  le  premier  il  tombe  soi»  le  glaive  de  la  loi.  t 
D'anlrci  prétendent  quu  Fotviu»  lui  le  sénatus- 
consiiîtt^  Tvnt)(  l'exéculioi»;  mais  comme  il  y  avait 
h  la  tiu  de  ce  décret  t  que  s'il  le  Jugeait  à  propos^ 
il  renverrait  loale  l'afTaire  au  séuat ,  »  il  pensa 
qn*il  lui  était  permla  de  dëdder  ee  qu'il  croyait 
le  plus  utile  à  ta  république.  De  retour  'a  Capoue, 
après  avoir  qtiiii»'  O^U's ,  il  rerut  la  soumission 
d'Atellâ  et  de  calaiu ,  et  il  sévit  pareillement 
«ontre  les  insUgaleura  de  la  défeelioo.  Ainsi  oo 
punit  de  mort  environ  soixanle-dix  sénateurs  ; 
trois  cents  nobles  Campaiiiens  à  peu  près  furent 
jetés  dans  les  fers  ;  d'autres,  envoyés  eo  prison 
dans  las  vUlea  des  alliés  du  nom  latin,  monrarent 
de  divers  aeeidenis  ;  loatle  reste  des  citoyens  de 
Capouc  fut  vendu  comme  psrlavt»;  l'usuile  on 
délibéra  sur  le  sort  de  la  ville  et  de  sou  territoire. 
Quelqucs^ns  furent  d'avis  de  raser  noe  eilé  si 
pansante ,  vobine  et  ennemie  de  Rome.  TouteTois 
rtiiili!)'-  présente  l'emporta  :  comme  nn  savait 
que  le  terrain  était  le  plus  reriile  de  l'Italie,  la 
TiUe  fut  conservée  pour  servir  de  demeure  aux 

qoMsm  tradnnt.  Hune  qtnqos  Ipiom  Taaream  n«qae 
sua apoole  vcnisie  Cales,  bmim mm  manu  iDterrcctum  ; 
s«tl ,  dnm  fnter  otterot  ad  palnm  detigaiar,  quia  paruui 

înlcr  »lr(*|)il:is  oiauitiri  (i.is-st'iU  ,  (iii.t  ^orift.Tat).iliir,  ^j- 
leotium  ftcri  Flaccum  just'SM  :  tiun  Taurcam  illa .  qua> 
aote  memoraia  sont,  diifne.  •  viram  se  tortiiilnaum  «b 
nrqunqtiaiu  pan  ad  virtutem  occidi.  »  Siib  h<TC  dictn , 
ju&su  prucoiMuIlt  pra'conem  ita  proimul  aïsc  :  «  I^icti'i- , 
>iro  forti  a^ide  vireat,  jtl  in  rurn  primoiu  lege  ni;i>.  • 
LiedoiD  qnoqoe  wnaluwoittuUoni ,  priosquam  sccuri  fe- 
firel ,  quidam  aneioret  sont  :  ted .  qaia  aieripitiim  ta  as* 

uatusooDitilto  Tiirrit  ,  •  si  t  i  viiiert'Iiir ,  ititcgnini  rcni  ad 
tenatum  rrjiceret,  •  intcrprelatuiu  eyie,  quid  iiiagta  e 
vepoUIca  doeerel,  SBiiinattOMai  ubi  permiium.  Capuain 
a  CalitMia  rcditum  est ,  Alellaque  et  Calatia  in  dcditionero 
accepta;.  Ilit  quo<;u<:  in  eoi,  qui  capita  rcrum  crant, 
«niiiiafivtTsuui.  lia  ad  sfi>lii  principe»  senatu»  iii- 

Icrfecti,  treceoti  ferme  uobilca  Caoïpaiti  in  carcereiu 
couditi  :  am»  par  loeionint  Mtiii  anmfiria w)ms Incns- 
todias  dati .  varlif  casibos  intr>n>nint  :  tnuUitudo  alla 
citiom  CampaDoruni  leanadaïa.  De  wbt  agro<|uo  reli- 
qna  oaimllatio  hilt ,  qnifaïudaiii  ddendam  ccnaentilma 
art>em  prvTalidain ,  propinquam,  inimicnni.  Ceterara 
prarieiu  militai  vicit.  ?iaui  proptcr  agruui ,  quem  omu 


ciillivalcurs.  On  retint  a  Capouo,  coronio  |>oputa- 
tion  princi|>ale,  les  affranthis  ,  tes  marcban<l8  et 
les  ouvriers  ;  tout  le  len  ituiie  el  les  édifices  pu- 
blics devinrent  la  propriété  d«  peuple  romain. 
Capoue  ne  fut  désormais ,  comme  ville,  qu'un 
lieu  d'habitation  Ûxc  ou  momentanée;  elle  n'eut 
plus  ni  corps  municipal,  ui  sénat,  ni  assemblée 
du  peuple,  ni  magistrats.  Privée  deconseli  puUio 
et  d'une  autorité  légitime,  celte  multitude  désor» 
ganisée  n'était  jilus  capable  de  tramer  un  com- 
plot. Il  fut  décidé  qu  on  y  enverrait  de  Rome  tous 
les  ans  uq  préfet  pour  rendre  la  justice.  Ainsi  fut 
réglé  eeqni  regardait  Capone,  avec  une  politique 
louable  en  tous  points.  La  sévriité  el  la  prompti- 
tude présidèrent  au  châtiment  des  plus  cou[n- 
bles^  la  muililUile  des  citoyens  se  vil  dispiu^ée 
sans  aucni»  espoir  de  retour;  on  ne  sévit  ni  par 
l'incendie  ui  par  la  destruction  contre  des  mai- 
sous,  contre  des  murs  innocents  du  crime  des  lia- 
bilants,  et  Home  ii  eut  a  recueillir  que  du  protit 
de  la  réputation  de  démence  qn*elle  acquérait 
dans  l'esprit  des  alliés,  en  conservant  lu  ville  la 
plus  cclèlire  el  la  plus  opulente  de  l'Itrtlie  ,  «u« 
ville  dont  la  ruine  eûtfait  gémir  toute  la  Caïupanie 
et  tous  les  peuples  voisins.  GUe  obligea  rennemî  « 
reconnaître  qu'elle  était  aussi  forte  pour  châtier 
•les  alliés  inlidèles,  qn'Aunibal  était  impuissaut 
pour  proléger  ceux  qui  se  iiaieul  a  sa  fui. 

XVII.  Les  sénateurs  romains,  délivrés  des  soins 
qu'avaient  cilgés  les  affaires  de  Capoue,  donnent 
a  C.  Néron  six  mille  hommes  d'infanterie  et  trois 
ceuls  cavaliers  'a  son  choix,  pris  dans  les  deux 
légions  qu'il  avait  eues  sous  ses  ordres  pendant 

ferlilitate  terre  satit  conttabat  priomm  in  Ilalia  eue , 
urL«  lervala  va4.  ut  «taet  aliqua  aratomia  aedes.  lirbi 
frcquenlaudir  niultitndo  tnoilamm  liliettinominque  el 

inslilorum  npiru  iimiiiio  retptii.i  :  .'^^^i  r  tmmiii  ettecla  pu- 
blics populi  roniaui  facta.  Cetcruni  babitari  iaatum  »  taa> 
qnaiB  urbaiD,  CapuMi,  Ureqneolarfqitt  plaoïit  :  oorpna 

milliim  clvitatis,  iirc  scnatiis,  nrr  plcliii  concitium  ,  ncc 
iiwgiàlialus  t'JkSr.  SiDfi  coiisiliopulilico,  sua-  iiiipi-'r;u  mut- 
tiludinem  ,  nullius  n  i  iiiler  sl-  lociam  ,  od  cnatensum  in- 
babilcm  for»:  prcfedumad jura  reddeada  ab  Hoina  quo- 
tanitla  mlnnrw.  Ils  ad  Capuain  raa  ooraïKniUP ,  eoiullk» 
al)  oiiiiii  iiaric  lamlaliili.  SeviM  c  et  crît-ritcr  iii  m.uiiiie 
notioB  iiniinadvertum  :  multitudo  ciTiuio  di»tii>.iU  iu 
nallam  spem  refilas  :  M*  savUiifli  litc«ndiis  ruinisquo 
in  tecla  innoiia  mnrMquc  :  et  catn  enM^umcalo  qoaesiia 
ctiam  apitd  sodos  lenitatis  tpecies ,  incolamitate  ttrbis 
n<)l)iliisiriHP  opulfntissiniiCi|ut' ,  ciijms  rtiiiiis  tinmls  Gant- 
pania,  omaea,  qui  Carapaotam  circa  accoluut,  popuii 
iBRematsMiil  t  cMfciik»  esprasn  boiti,  <^1a  vb  In 
Koinanii  ad  eipctcudas  poioas  ab  inflrfrlibtis  snriis,  et 
qiiani  iiihil  in  AniiUjale  aaulii  ad  receptus  m  lUIciii  turu- 
dus  osvrt. 

XVII.  Komani  Patres,  perfmett.qnod  ad  Capuam 
attincbat.  cura.  C.  MrsflA  et  ils  duSlNis  legienlbus, 
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\e  siège;  on  y  joint  dq  inème  nombre  de  fanta»- 
sios  et  buit  cents  cavaliers  tirés  des  Latins  auiiliai  • 
res;  il  devait  embarquer  cette'  armée  a  Pouxzoles, 
et  la  condairo  en  Espagne.  Arrivé  ^  Tarragune , 
il  fait  débarquer  ses  troupes,  met  sa  flotte  en  a6- 
rcié,  Pi,  pour  augmenter  le  notnlire  de  ses  sol- 
dats, ilaruie  les  gens  mêmes  de  l  'équipage.  S  avan- 
çant jusqu'à  I  Èbrc,  il  reçoit  de  T.  Fontéinsetde 
L.  Mardus  rarmce  qu'ite  commanda  icul  ;  il  se 
dirige  ensuite  versPcunonii.  Asdrubal ,  Gis  d'ila- 
milcar,  était  campé  à  Pierres-Noires,  dans  l'Au* 
sétanic,  lieu  situé  entre  les  villes  d  Iliilurgi  et  de 
Menliasa.  Néron  s'empare  de  l'entré»  de  ce  défi- 
lé. i\si!rubal ,  dans  la  rr;iiiilc  de  vtiir  liîoqué, 
envoie  uu  parlciuonlni- ^  pr  niU'Itrc  i\uo  ,  si  on 
le  laisse  se  retirer,  il  quiucra  l'Lspaguc  avec 
toiile  son  armée,  proposition  que  le  général  ro- 
main accepte  avec  joie.  Asdrabal  demande  alors 
pour  le  lendemain  nneconrcrence  où  les  Humains 
«licteruot  les  conditions  auxquelles  on  leur  li- 
vrera leeeiladellea  de»  villes,  et  lieront  le  jour 
oik  les  ganiiaons,  sans  fraude  de  part  on  d'au  tre , 
en  sortiront  avec  arme*  et  bas:a?es.  Aussitôt  qu'il 
a.  obtenu  ce  point,  il  ordonne  à  ses  soldats  de 
tirer,  dès  la  cbute  du  jour  et  pendant  tout  le 
reste  de  lanuit,  les  pins  lourds  bagages  de  Tarmée, 
et  de  les  faire  soriir  tin  délilé  par  tous  les  moyens 
possibles.  On  eut  grand  soin  de  ne  laisser  sortir 
•  elle  nuit-là  que  peu  de  muude  ,  uu  petit  nom- 
bro  ponvantk  la  fois  el  tromper  plus  facilement  les 
ennemis  à  la  faveur  du  silence,  et  sVcbapper  par 
des  sentiers  étroits  et  difficiles.  On  se  rondil ,  le 

quatad  Capuam  tialiucrat,  cci  niillia  pcditum ,  et  Ireceu- 
tm  aqnllaif  qnos  IpH  legistet ,  et  locium  laliui  noiiiiDis 
pedftmn  ntiiMniBi  parem ,  et  octingenios  équités  deear- 
ntint.  Emn  erefdtam  Pnteollt  in  navet  impotiiam  Nero 

)ii  nisp.it:i.irn  tr  1.  siorla>il.  Qmini  Tiirriiciiriciii  iia\il»iis 
««ni»et,  eiiM«itttqiie  ibi  copiit  et  natibus  lulxluctu, 
lodas  qooqne  nanto  araltttuAnîa  aotrewto  caesa  ar- 
niastet  ;  profeciu»  toi  IborniTi  fltimrn  ,  p^rrcitum  ab 
T.  Fonleio  et  L.  Marcio  accepiu  Indt-  pergitad  hoiles 
ire.  AtdrulMl  Hamilcarit  ad  Lapides  atros  ra&tra  bal)et>at 
io  Ausetaais.  I«  toca»  eil  tiitcr  oppida  lUiturgia  et  Meo- 
titotm.  Hvjm  aalliis  fauoee  Ner»  MBupavit  AadruliBl.  m 

in  arlo  i  r  ^  v^.iet,  caduceatnmm  niitit ,  qui  prontitlcret , 
si  indu  HUMUS  foret,  (c  oiniicm  eiercilum  et  Ilisponia 
dcportalararo.  Quam  rein  quom  l»to  aoimo  Roinanus 
mqiiMet,  dicm  poctenun  Aidrubal  eoUnqnio  petivit. 
Bl  Romaoi  leRca  cnasoriberent  de  tradeodii  arcibus  ur- 
Lmiii.  il  *'  l'ii  sliitiiciKla ,  rHlijmiii  pr.T>id;a  dtdiici'i eiilur, 
•uaque  ouiuia  nne  fraude  Pteni  deportorcat.  Quod  ubi 
fai|Mtn«lt,  eilenplo  prlmia  teoebris.  ili|iie  Iode  (ott 
nocte ,  q  od  praTÎssimnm  ri^rtitus  crnt,  Asdrtih'l ,  qui- 
conque cvadi  ie  c  sallu  jus»U.  Dàia  ^cdu\o  opéra 
est,  ne  muiti  ea  noctc  evirent,  ut  ipsa  paucitai,  quom 
aii  boitan  sileatio  Miendum  aptior ,  tan  ad  eradcndiiia 
l.er  arttttsariltea  as  dMkBMSSwI.  TeaMm  imequcnti  dis 


jour  solTani,  à  la  conlérenee;  mais  Asdrubal  rétu- 
sit,  en  perdant  ee  jour  eu  paroles  et  en  écritu- 
res étrangères  à  l'ubjcl  de  l'entrevue,  à  la  (aire 
remettre  «a  lendemain.  Une  nuit ,  ^jiMÊk  I  la 
:  précédente ,  donna  le  temps  à  d'autres  soldais  ôi 
s'éc!ia()|HM-,  el  dans  le  jour  qui  suivit,  rieu  oc  fui 
j  eiici>i%  terminé  :  plusieurs  jours  fuient  ainsi  em- 
I  pluyés  à  disCQler  onvertement  les  condiiims,  «I 
!  plusieurs  nuits  k  cacber  la  retraite  des  Cardttgi> 
j  nois.  Lorsque  la  plus  grande  parlic  de  son  ar- 
mée eut  quitté  le  camp  ,  AsJrubal  revient  sar 
ce  dont  on  était  précédemment  convenu  j  et  la 
bonne  fol  diminuant  avas  la  cralnle  du  péril, 
on  s'entendait  de  moins  en  moins.  Déjà  presque 
louit'  riofanterie  clail  sortie  du  délilé  ,  lors  |ue  , 
au  point  du  jour,  uu  brouillard  épais  le  couvrit 
tout  entier  ainsi  que  les  plaines  envifoonantas. 
Voulant  profiter  de  cette  circonstance ,  Asdrobil 
envoie  prier  Néron  do  remellre  l'entrevue  au  leo- 
demain,  la  religion  interdisant  ce  jour-là  aui 
Carthaginois  toute  oeeupetion  sérieuse.  Csite  r«» 
no  lit  nalire  aucun  soupçon,  etledélaï  fntsMor- 
dé;  aussil(it  Asdrubal  sort  de  son  camp  avec  sa  ca- 
valerie et  ses  ciépliants ,  et  gagne  sans  bruit  ooe 
position  tvantagÏBuae.  Vers  la  quatrième  heere, 
le  soleil  dissipe  le  brouillard,  le |esir  parait,  et 
les  Romains  voienl  le  camp  de?  rnnf  mis  évacué. 
Claudius,  reconnaissant  cnûn  la  ruse  du  Cartha- 
ginois, et  se  voyant  dupe,  s'élance  à  sa  poursuite, 
dans  rinlentloo  de  lui  livrer  bataille.  Hais  l'en- 
nemi refusait  le  combat.  Il  y  eut  pourtant  qud- 
ques  escarmooclMS  entra  i'arrièro-gtrde  des  Ci^ 

« 

aû  colloquinm  est  :  ted  loqucndo  plura  •crti>endoqae  de- 
dita  opéra,  quae  in  rem  non  eaMOt*  diaooiuurapla.io 
ptiftcnuu  dilatnin  ait.  Addiia  imeqnioa  mu  apttioade* 
dit  et  alioi  omlUemll  :  née  poatero  die  r«fl  floam  iavsriU 

Ita  aliquot  diea  dis^^cptuiido  p  ilam  de  Icgibus,  Dodetqoe 
•niitleiidis  clam  e  cattris  CarlbagiaieDaibos,  abninijiUe: 
ci.poslqMuniMjorpar»  enlBia  «s«f«ilns  erat.jaiaBi 

iis  qHidrm  ,  qna;  nliro  dicfa  crant ,  stabitur  ;  miauM)iM 
ac  luiutK,  cuiu  tiuiorc  simul  ildc  dicreict'nte,  coaic- 
nielMt.  Jam  fvrnie  pédestres  apxies  capia>  evatenDt  e 
fallu  :  qtiDiB  prima  luoe  deoia  ndinJa  saltimi  ooio^ 
caniposque  dm  iotexil.  Qood  nbl  acnatt  Aadrobal ,  ««t- 
titad  ^e^onl■IU  ,  qui  in  posterum  diem  colloquiuui  dif- 
ferret  ;  illuui  dit-ni  rciiciocum  Carlbaginieu^tim  àd 
ageiidum  quicquam  rei  seris  esse.  Ne  lum  quidnn  m- 
pccta  fraoa.  Qauni  data  ewct  venia  ejus  diei ,  eileopia 
Asdrubal,  cuni  equilalu  riephanlitquc  caslris e^rmni, 
«iiie  ullo  tiiiiitiltii  in  liiliini  rvasit.  ll(ira  forme  qmrti 
disputsa  «oie  uebula  aprniil  dieui,  vacuaqua  bottwiD 
caatra  eooapeacraat  Bemaat.  Tun  ^onn  Gbodiiis, 
puiiicam  fraudpin  agnoscens ,  tit  se  dolo  captura  leodl» 
proflciscealem  iotlitit  sr<|ui ,  parattu  moQigcre  acie;  «rd 
boitls  datraetabat  pagnam ,  levia  ïamen  prœiîj  inur  ci 
IraHom  pnncaai  agmea  prMorsorrsqaa  Komanondi 
flébrai. 
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Ibaj^ioois  cl  les  éclaireurs  de  i'ariuëâ  romaiue. 

XVIll.  Cependant  eenx  des  peuples  d'Espagoo 
qui,  apiM  la  déTailedes  Scipiont,  araîeni  aban- 
donné Rome,  ne  revenaient  point  sod^  ses  lois;  il 
u'y  avait  non  plus  aucune  nouvelle  dcieclioo.  Le 
sénat  et  le  peuple  romains,  depuis  la  réduction  de 
Capooe,  tenaient  laaratlcntioo  Ûtéi  anr  TEspa- 
foe  autant  qae  eur  l'Italie  :  on  voulait  renforcer 
l'armée,  y  envoyer  nn  î^énéral;  mais  on  ne  savait 
à  qui  donner  cette  mission,  lieux  grands  géné- 
raux afant  snceondié  Ui  dani  i'6spae»  de  trenle 
Jenra,  on  voulait  poorvoir  a  leur  remplacement 
avec  un  soin  totit  particulier.  Comme  les  avis 
étaient  partages  entre  plusieurs  per«>Qoages, 
le  sénat  ûaii  par  renvojer  ans  ootiteea  da 
peuple  raeclion  du  proeonml  deetiné  pour  l'Es- 
pagne, et  les  consuls  fi\^^enl  le  jour  de  l'riîsem- 
blée.  D'abord  on  sciait  niiotHlu  (luc  ceux  qui 
se  croiraîeut  dignes  d'un  coiniuandciiient  si  im- 
.portant  oKHralent  leurs  noms  :  cet  espoir  que 
1*00  vit  trompé  renouvela  la  douleur  du  désastre 
qu'on  avait  éprouvé  ei  les  regrets  qu'avait  fait 
naître  la  perte  des  deux  généraux.  Tlougé  dans 
celle  aMldion,  «ans  résolution  arrêtée,  le  peuple 
n'en  descendit  pas  moins  au  Gbâmp-de-Mars  le 
jour  de  rasseiuWéo  ;  tous  le«  yeux  sont  tournés 
vers  les  magistrats,  vers  les  principaux  citoyens 
qui  se  regardent  les  uns  les  antres  ;  on  déplore  que 
to  eltualion  des  afTaires  de  la  r^aUiqne  soit 
lellempnt  perdue  pt  d('sr<;péroe  que  personne  n'ose 
accepter  le  tomniaiidemcnt  de  l't^spagoe.  Tout 
à  coup  l\  Coruélius,  Uls  de  celui  qui  avait  péri 
dans  celte  «oolrée ,  jeune  homme  igA  d^onviron 
vingt-qnatreans,  déclare  qu'il  briguecet  honneur, 

XVni.  loter  bmc  Hispsoio!  pnpuli ,  lU  c  qui  post  cla- 
dem  aocepum  defoiu-raut ,  redibaut  ad  RomaBOif  Dso 
nlli  DOTÏ  deficiebant.  Et  Ronie  «enatui  populoqae,  post 
receptam  Capuam ,  non  Italia;  jam  inajor,  quam  lliipa- 
nia?,  ciira  erat;  it  ejcrciliim  angori  cl  iniperalorein  mitU 
ItlMobat;  JMC  tameti,  qucoi  mittereot,  aatia  comlalMt, 
quam  illîid,  sH  duo  «laiinl  <— p€f atotss  Inlffs  dits  trl- 
glnta  ceddiuent,  qui  in  locnm  duonini  snccpderet,  ei- 
Iraordinaria  cura  deligenduiii  smi:.  Quuui  alii  aliuiu  oo- 
ninarsOlf  pottremum  CD  dccurtuin  est ,  ut  populns  pro- 
«onnH  cnsBdo  ia  Uitpaoiaio  «onllia  liaiwrati  disiiiqtte 
«onitils  eomalas  edticnim.  Primo «nfweiavmnit^iit, 

qui  se  l.iiito  iiiiperio  liipnos  crcderent ,  nnniiua  profile- 
rentuT.  Que  ut  destituia  eupeclaliu  est ,  redlalegrauu 
hietiis  aeeeplB  dadis,  dmidsHamqqs  InpMftorBiii  smlt- 
sorum.  Itokti  itaque  civitns,  pmpc  iuops  ronsllii ,  cntni- 
tioruni  die  tamen  in  canipum  dismcltt  ;  aitiuc  in  iiiagiN- 
tratus  VfM'si  circiin)%pectantora  priadpum,  alioruni  atioc 
loliiMiiiuiii ,  franuDi^iM,  adeo  perdilas  res  deapcratum- 
qm  d«  KfMibHea  sise ,  ot  nemo  tiideit  tn  Hispaaf  am  Im- 

periuin  arcipere;  quum  ^\i1i'(oP.  Curiicliui,  illiiis,  qui 
in  tliapania  oedderat,  fliius,  quatuor  et  vigioti  ferme 
aaass  nslai«preféHaisepeterr«teMiperiere,iiiide«oii> 


et  s'arrâte  sur  uo  lieu  élevé,  d'uù  Timi  pouvait 
l'aperoevoir.  Tons  les  regards  se  (ixent  sur  lui  ; 
des  oris  et  la  laveor  du  peuple  semblent  dès  <» 

moment  présager  h  son  rommanderoent  des  suc- 
cès et  des  vicLoiies.  Lorsqu'cDsuite  on  alla  aux 
voix,  lo  suffrage  unanime  des  centuries  et  de  cbu- 
que  dlof  en  oonlént  h  P.  flclpfam  le  eoniniattde» 
meot  de  l'armée  d'Espagne.  Mais  quand  rdei  lion 
fut  terminée ,  que  (es  transports  et  l'ardeur  de 
l'enthousiasme  furent  refroidis,  le  silence  régna 
dans  rassemblée;  cette  triste  réflexion  s'empara 
deseaprits:  qu'avait-on  fuit?  la  faveur  ne  l'avaii- 
cllc  pas  emporté  sur  la  raison  ?  l'à'^o.  t\o  Si  ipion 
causait  surtout  ce  repentir  :  plusieurs  redoutaient 
aussi  la  fortune ,  le  nom  de  sa  maison ,  en  le 
voyant  partir,  couvert  dn  deuil  de  deux  parenls, 
pour  une  |)rovinre  où  il  aurait  a  comballrs  au 
luiliou  dt'S  tunilK'atix  d'un  père  et  d'un  oncle. 

Scipiuu,  vujfant l'inquiétude  etlerepen* 
tir  succéder  dans  Tespritdes  Romaios  h  reotbou- 
siasme  qui  l'avait  d'abord  accueilli ,  fait  aussitôt 
convoquer  l'assemblée,  et  y  parle  de  son  ige.  dn 
commandement  qu'on  lui  a  cooQé,  de  la  guerre 
qu'il  va  diriger,  avec  tant  do  noblesse  et  de  hau- 
teur de  vues,  qu'il  ranime  ot  renouvelle  Tardeor 
déjà  éteinte  de  ses  concitoyens  ,  et  tes  remplit 
d'une  confiance  supérieure  à  celle  qu'inspirent 
d'ordinaire  les  promesses  des  hommes  et  les  • 
rahonnemenls  fondés  sur  la  eonOsnoe.  En  effet , 
Scipion  n'était  pas  moins  aduiiiaMc  par  de? 
talents  véritables  qao  pur  le  grand  art  du  les  faire 
valoir,  qu'il  cultiva  de»  «a  jeuuei»!k.'.  Ce  qu'il  pnv 
posait  h  la  multitude,  ou  lui  avait  apparu  dans 
une  vision  ooeturao,  ou  lui  éCait  suggéré  par  une 

spici  poaset,  loco  conililil.  In  queiu  postquaro  oumium 
ors  eonvcna  Mml,  etemora  ao  Aivore  oniinali  exlempls 
suni  Telix  faustuoKpio  Iroperiuiu.  Jnssi  deinde  inire  roti- 
rusum  surrragiiim ,  ad  ununi  omnos  non  eenturiss  modo, 
sed  eliaiu  hocnin  s  ,  P.  Si-iploiii  iin|u'riiiiu  l'ï^o  in  Hi)|  n- 
nia  jusieruol.  Ceterani  iioit  rem  «clam ,  ut  jam  retede» 
rat  fiBpctat  saliDonim  ardorqne ,  afleoliiiai  soMto  on  on 
et  iBciti  c.i(,'Uài;<> ,  qtii(!ii;)m  rpiRsrnt?  iiiini  finor  plim  ta- 
luissel  quam  i  iitii)^  .t'iliitis  luatioto  pa-uili:l>al;  quidam 
furiuaam  eli  un  <!oiituN  liorn  boni  aonienque,  ex  futiealla 
duabas  r^miliis ,  in  eos  pro?incias,  ut»i  ial«r  aqmkra  ps* 
tri»  patruique  n?»  Rercndœ  e»senl ,  priiflelseenUt. 

XIX.  Quam  nbl  ab  re  tanlo  impetu  ail  i  s  illicitiKiitiPtn 
curamque  tfomioum  aoimum  adf  ertit,  adrocata  ooodoiio, 
ita  de  «laie  lua  Imperioqoft  mandalo ,  el  iietlo .  qood  g»< 
rcndiiin  ossot ,  m.igoo  dntoqnc  animn  disscruit,  ut  ardo- 
rem  euiu  ,  qui  rcitderat,  eicitaret  rursus  uavaretqnet 
et  implei-et  honiine*  c<>rtiorii  spci ,  qium  quaniam  fldSi 
pramiail  biuMoi ,  sut  raiio  ex  Qdiicia  reram  sabjioereso  • 
let.  Fait  eDim  Seipto  non  verli  lantaw  TirlutllN»  oiira» 
liilis ,  sed  arte  quo(|ae  quadani  ab  juventa  in  o«(ental1o- 
ueui  earam  oatnpoMtui  ;  pl<>raque  apud  niuliiludioem-, 
tut  par  neelnruM  visa  specics ,  sut  vclnt  dit iflih»  maaia 
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iMpinfioii  dit ioe,  soit  que  ta  saperctilton  eftt  nn 
csrItiD  empira  sur  son  esprit ,  soit  qu'il  voulût 

assurer  In  prompte  c\ôculion  ilc  srs  ordres  cl  de 
ses  desseins  ,  en  leur  donnant  le  caractère  d  ud 
ortcto.  Ce  fol  ponr  dispoMr  de  loin  les  eeprils  k 
celte  croyance  soperstitienae,  qoe ,  du  joar  où  il 
prit  !n  rohe  virile,  il  ne  fit  aucune  action ,  publi- 
ijiie  un  particulière  ,  sans  aller  au  Capitole,  sans 
entrer  dans  le  sanctuaire,  et  sans  y  rester  qvelqae 
tempe  eevl ,  eaehé  )i  tons  la  rfgarde.  Cette  règle, 
qu'il  ol)serva  toute  sa  vie  ,  soit  par  politique,  s(»ît 
.saiH  drs^fin  particulier,  fit  noire  a  (|iiol(]iifs  -  uns 
qu'il  était  issu  du  Miog  dos  dieui,  cl  reiuil  en  cré- 
dit, avec  des  dreomtances  non  moini  ridicalee, 
la  fahlc  autrefois  répandue  au  sujet  d' Alekattdre-le- 
Grand.  On  atiribnail  ?a  naiss.mco  a  un  serpent 
monstrueux ,  qu  on  voyait  souvent  dans  la  cliain- 
bre  de  se  mère,  cl  qui  tool  3i  coop  s'échappait  et 
disporaissait  a  rarrtvéedeeenx  qui  entraient  cliez 
elle.  Scipinn  iui-inôme  ne  porta  jamais  atteinte 
h  l'autorité  do  ces  prodiges;  il  eut  plutôt  l'iia- 
bîleté  de  TaiignieDler  encore ,  en  ne  les  niant 
comme  en  ne  les  alRnuanl  jamais.  Beaucoup 
de  traits  du  interne  penre .  les  uns  vrais  ,  1(S 
autres  supfiosés,  avaient  fait  passer  en  faveur 
^de  ce  jeune  Uumnic  les  bornes  de  l'admiration,  et 
ce  fat  celle  superstition  qnl  délerroioa  Rome  à 
confier  a  son  Si;e  encore  ten  lre  des  intérêts  si  gra- 
ves, nn  cominaiidonienl  si  important.  Aux  dcbri:» 
de  l'aucienue  artuée  d  b^spagne  et  aux  renforts 
'partis  de  Pousioles  avec  C.  Nëron ,  on  ajouta  dix 
mille  boniiTies  d'infanleric  et  mille  cbevaux ,  et 
.J'on  adjoignil  à  Scipioo ,  pour  la  conduite  des  af- 

monita,  agn»;  tive  et  ips«  capli  qtiaiinm  supmliUonc 
aDimi,  siTO  ut  imperia  eiMlIliaîlue,  velut  torteoraculi 
JDiiia ,  sioe  cuoctttiooe  mcseqoercotur.  Ad  hoc  j,«]n  iode 
•b  Inttîo  prvfmrsot  inlmos,  ex  que  titffarn  vlrileiii  lomp- 
»:t,  r  iiM  o  die  pria^  allam publicani  priTutamqiieremp^ii, 
,quain  ia  Capitotium  iret,  iogrewuaque  adem  conaideret, 
«t  |rieniiiM|(M  aoloi  aeereK»  lU  teaspw  lereret.  E&t  me», 
qui  per  omnem  vitam  STTaliattir.  scu  comolto,  •eut'*- 
mere  ,  vul^ala'  opiitîoui  Qdcui  apuil  quosd.im  fecit,  liir- 
piseu:n  dïTiii.'e  viram  esse;  retnlUqucrdniiim.iu  Aleian- 
4nt  tUgno  priua  Tulgsiaia ,  et  vautlate  et  Talwla  parcm  , 
«oguii  {minairia  eeeealiitii  eoneeptam,  et  fa  onbieiiio  ma- 
tris  ejus  pcrscpe  vitam  prodigii  ejut  specicm,  intcrventu- 
qne  liotniiiuai  erolulam  repenie,  atque  ex  oculit  elapum. 
lliii  miracotis  oinK|iiain  ab  ipso  elusa  fides  est  ;  quin  po> 
iius  auc'a  arle  quadam,  née  abnuendi  taie  quicquam,  Dec 
palam  afflrinandi.  Multa  alia  ejusdem  generis ,  alia  vera, 
alia  aisiinulata.adiBirjtionis  hiim.m;f  ineo  juvene  excesae- 
■rautniodatiii  qaibua  fréta  tune  civitai,  aE>tati  baudqnaquaiu 
IDMiliifv  laatiô  moleni  renuD,  taotninqae  imperium  per- 
mtsit.  Alt  ei9  ropias.quatex  Tetcrcexrrciiu His|>;inia  tin- 
bcliat,  qiia?qoe  a  Pulcolis  cura  C.  Ncroiie  trajttki'  eraut, 
dccrni  millii  BilUiun  et  mille equiles  adduntur  ;  et  M.  Su, 
aim  Siisn»  propraier  ai^alor  ad  na  cerendM  data»  sit. 


faires,  H.  JuniusSilamia,  en  qualité  de  propre 
teur.  Le  gàiéral  partit  ainsi  de  rembottcbure  da 
Tihro  avec  une  flotte  de  trente  galères,  toutes  à 
cinq  rangs  de  rames;  et,  après  avoir  longe  les 
côtes  de  la  mer  de  Toacanc  et  les  Ali>e8,  doublé  le 
golfe  de  Lyon  cl  le  promontoire  des  Pyréuéas,  Il 
débarqua  ses  troupes  à  Emporics  .  vilte  Rrerqne. 
dont  les  habitants  étaient  originaires  de  la  Pbocce. 
Là ,  il  ordonna  à  ses  vaisseaux  de  le  suivre  par 
mer ,  et  se  rendit  itti-méme  par  terre  )i  TairagoBS, 
où  it  tint  une  nssenibtce  des  députatioos  de  leai 
les  peuples  alliés  (|ni  ,  au  premier  bruit  de  siin 
arrivée,  étaieul  accourues  de  toutes  les  parties  Je 

TEspagne.  11  flt  plaeer  ses  Mlimenls  en  lien  de 

sûreté,  et  renvoya  quatre  galères  do  Marseille, 
qui  ravaier\t  eseorié  par  honneur.  Dans  ses  au- 
diences ,  ii  rcpoudil  aux  députés  des  alliés,  que 
tant  d'drëneinents  dirers  tenaieal  en  sospees, 
avec  toute  la  grandeur  d'âme  que  lui  inspirait  U 
confiance  en  ses  rares  qualités,  mais  sans  qu'il  lui 
échappât  aucun  mot  d'orgueil  ;  et  il  mit  dans  tous 
ses  discours  autant  de  dignité  que  de  persaaiieo. 

XX.  Quittant  bientôt  Tarragonc,  il  alla  visi- 
ter les  villes  alliées  et  les  (pinriinr"  d'hiver  de 
larmée,  et  donna  les  plus  grands  éloges  aux  sd- 
data,  qui,  malgré  les  deux  terribles  échecs  qu'ils 
a?aient  refus  coup  sur  coup ,  avaient  su  coDW^ 
ver  la  prorinceà  la  république,  erap^chcr  lesen- 
neuiis  de  proOter  de  leurs  succès  en  les  repous- 
saail  au  delà  de  rbbre,  et  défendre  les  alliés  am 
une  fidélité  Inaltérable.  Il  avait  toujours  Harciai 
avec  lui,  et  la  haute  conûdération  qu'il  lui  téowi- 
gnait  prouvait  asaei  que  l'-envie  ne  lui  faisail  se* 

Ita  cam  trigtota  navitim  dâtle(olnlMtattlealqmllqllf- 
^e^lefl  eraat)  ottiia  Mictinis  prolMas  prster  onn 

Tu»ci  maria,  Alpct  atquo  gallicuro  tinum,  et  deindt 
Pyreosi  circuiuvectaa  promonloriuni ,  Eoiporiit  uriw 
t^rwcn  (oriiitidi  et  ipsi  a  Phocaea  mot)  coptiis  <'i[HJiuit; 
iode  «aqui  oavibiu  jussia,  Tamooaeni  pcdibua  proiec- 

famnm  ndfentua  ejui  ex  umoi  ae  proxincia  ffTud^r.inl) 
liabuir.  Nam  ibi  tubduci  jussit,  remisais  quatuor  inn- 
mibus  MfSiilieDiiiiin ,  qu»  officii  causa  al»  domo  pmc* 
cuUb  liuraot.  Respooa  inde  leKatioulbus  raspeutt  fa- 
rldale  loteasaam  dareccppit.  itn  eLit'>abi»geotl  virtoliiai 
inarum  flducia  aniino,  ut  uiilhini  ren>x  vorl>iiiii  oiciil>'- 
ret;  iogieiiaqiM  onmiboB,  qus  diceret,  quum  ouyatii 
ineaaet,  tttn  Bdet. 

XX.  Profectus  ahTarraronc,  ft  cîTitatea  locioruflUl 
bibc!  lia  cxercilusadiil;  callaudavitque  milites, quod,dai- 
bus  lantis  cladibus  detoceps  iclii  pruTiuciain  obtioutsseaii 
oeo  fmctuiD  secnodaruin  rertun  aentire  bottes  pisit» 
«mnlefalbenmiaRroewaroaiweat,  andoaqnecnaAb 
tiitati  rasent.  Ilarclum  sociiin  ttabcliat  cum  isn'.o  lùnnrf, 
ut  f^iile  appareret,  nibil  oitbus,  qnani  vereri,  uenu» 
otislaret  giorlB fua*.  Sncce»sit  iode  NcroniSilaDos,  eiia 
Uberaa  novl  Bilitesdadueif  ^H^^amaibasiV**^ 
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douter  aucun  rival  de  gloire.  Silaous  remplaça 
Néron ,  et  les  noaTelles  levée»  tavwt  nriiei  en 
quartier»  d'hiver.  Seipion,  après  a'ftre  porté  par> 

tout  où  i!  ('tait  besoin,  et  avoir  pris  tontes  !es me- 
sures nécessaires  avec  autant  de  dili^en("e  que  de 
«agesse,  revint  à  Tarragone.  Sa  reuuiuuiëe  a'élait 
pas  noifidre  dies  les  eonemis  que  panai  ses  eon- 
cltoyeos  et  les  alliés.  Il  s'y  joignait  une  sorte  de 
pressentiment  de  l'avenir,  et  les  craintes  qu'il  îin- 
mi  naître  étaient  d'autant  plus  vires,  qu'il  était 
plus  diffleile  de  s'en  rendre  «ompte.  Les  gAiàvnx 
carthaginois  avaient  leurs  quartiers  d'Iiiver  sépa- 
rés. A^drubal,  fils  de  Gisgon.  t  tait  sur  les  côtes  de 
l'Océan ,  vers  Cadix  ;  Magon ,  dans  le  milieu  des 
terres,  surtoot  aa-dessus  des  bois  de  Castaloo; 
Asdminl ,  flls  d*Ilainllcar,  avait  pris  ses  canfonne- 
ments  prè*»  de  l'élire,  ans  environs  de  Snponte. 
Vers  la  fin  de  la  campagne  où  Capoue  fut  prise , 
et  où  Scipion  passa  en  Espagne ,  la  liulte  carltia- 
^notM  qn'Annibal  avait  bit  venir  de  Sicile  I  Ta- 
rente ,  pour  couper  les  vivres  k  la  garnison  ro- 
maine, avait,  h  la  vérité,  fermé  tous  les  pa^nis^es 
du  côté  de  la  mer  ;  mais  sa  croisière  prolongée 
dans  les  mêmes  parages  afTamait  tes  amis  en- 
core plus  que  ses  ennemis.  En  ciïet,  les  habi- 
tants des  villes  riveraines  ei  des  ports  que  la 
préwQoe  des  Carthaginois  avait  laissais  ouverts  ne 
poaraieut  recevoir  autant  de  blé  qu'en  exigeait 
la  consommation  de  la  flatte  elle-même,  com- 
posée d'un  mélange  de  gens  de  t^mte  espèce  ;  au 
contraire,  la  garnison  romaine  pouvait,  à  raison 
de  son  petit  nombre,  vivre,  sans  de  nouveaux  con- 
vois ,  des  approvisionnenento  rails  k  ravanee , 
tandis  qne  les  Tarentiiis  cl  la  flotte  n'avaient  pas 
assez  de  ceux  qui  leur  arrivaient.  £aûn,  les 
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vaisseaux  carthaginois  remirent  en  mer,  et  Ta- 
renta  vil  lenr  d^iarl  avec  i^us  de  plaisir  que  leur 
arrivée.  Lear  retraite  ne  ramena  pas  l'aboodanoe, 

parce  qne,  des  l'instant  où  la  mer  cessa  d'i^tro 
libre ,  les  approvisionnements  ne  pouvaient  plus 
parvenir  jusqu'à  la  ville. 

XXI.  Vers  la  flndtola  même  campagne,  H.  Mar- 
cellus  étant  revenu  de  la  Sicile  k  Rome,  le  sénat ^ 
convoqué  par  le  préteur  C.  Calpurnius,  lui  donna 
audience  dans  le  temple  de  Betlone.  Là,  il  rendit 
compte  de  ses  actes,  se  plaignit  aveedooeenr, 
moins  en  son  nom  [>oananl  qu'eu  celui  des  sol- 
dats, de  ce  qu'après  avoir  terminé  mission  il 
n'avait  pas  eu  la  lil)crlé  de  ramener  1  armée,  et 
soHidta  le  triomphe;  mais  il  n'obtint  pas  cette 
faveur.  Il  s'éleva  h  ce  anjel  de  kmgs  débats  :  d'un 
côté  ,  l'on  demandait  s'il  pouvait  convenir  de  re- 
fuser le  triomphe  a  nn  général  qui  le  demandait 
en  personne,  lorsque,  en  son  absence,  on  avait 
orÀroné  des  priftres  publiqosa  ans  dieux  ini> 
mortels,  pour  les  remercier  des  succis  obtenus 
sous  son  commandement;  de  l'autre,  on  objec- 
tait qu'ayant  eu  l'ordre  de  remettre  l'armée  à 
son  socoessenr,  ce  qni  n'avait  lien  que  quand 
la  guerre  durait  eneore  dans  une  province, 
il  ne  pouvait  triompher  rnrnmf»  s'il  l'eût  ache- 
vée surtout  en  l'absence  des  soldats,  témoins 
des  triomphes  jostamaut  on  i^jostement  décer- 
nés. On  prit  m  œilien  entre  cas  deox  partis, 
et  l'ovation  fut  accordée.  Les  tribuns,  autorisés 
par  le  sénat,  proposèrent  au  peuple  une  lui  qui 
conservait,  pour  le  jour  de  l'ovation,  le  comman- 
dement militaire  h  11.  Harwllas.  La  veOle  de  cette 
cérémonie,  il  obtint  sur  le  mont  Alhain  les  hon- 
neors  da  graod  triomphe  ;  le  lendemain ,  il  entra 


enoda  ageodaqoe  mot,  matnre  sditii  peraditqoe,  Tar- 
rseoaen  eonoeaill.  TtiMIo  «Tmr  fiinia  apud  iMiai  Sd- 

pionis  er»t.  «juam  apnrt  c^\("^  sociosquc ,  et  dhfnsiio 
qiMBdam  fulari,  quo  miui»  ratio  tiruiirii  reddi  polerat 
oiNNii  tenme,  Aujorem  inférons  ineium.  In  hlbt^rna  di- 
TCni  COoeetscnint  ;  Asbrutwl  GisRonii  usque  ad  Ocea- 
nam  et  Gades  :  MoRO  iu  meJitPrranra  ,  niasiDiR  tupra 
Cflstuloni  nscm  s  iltuiii;  Asdrubal  Amilcarif  Rliui  proii- 
iDOs  Ibero  circa  Sagnntaio  hibemat it.  JEMa^  ejuf  tt- 
tmno ,  quà  capta  ett  Capita ,  et  Scipio  in  Uispsafaro  t«- 
tiit ,  punica  cU»i$  ,  et  Sicilia  TariMituiii  arriU)  art  srcen- 
tlos  conimfalus  prarsidii  rontaui ,  qood  in  arce  tarenlioa 
prat ,  clauterat  quidcm  omnea  id  areem  a  mart  adlloa) 
icd  auMeado  diutius  ariiurpia  annooani  toriU,  quant 
boflll,  fMletwt.  Ko-i  cnim  lanliim  autiTehl  oppidanit  p«r 
pacat.1  litora  npertosqiie  porliu  pra^sidio  Da^iuni  |itioic8- 
niui  putcrat,  quactom  fromeoti  otmiii  ipaa  turba  aa- 
vall  miita  «s  emnl  gmere  bonimim  alMiimebat;  utareb 
pnFsidium  rtiam  tineioTecto,  quia  pauci  erant,  ex  ante 
pra;paratn  «u&teatari  poaaet;  Tarentiots  dawique  ne  ia- 
veatan  qaidni  mfllQiiel.  Thadcm  majen  gratis*  qoam 


venerat ,  clauii  diiniua  e«t.  Annona  haad  aoltom  laïa- 

Ternt;  qiiia.  remoto  maritiaio  pncsidio,  lubvelli llnuiMa- 
tm  I  :h  11  [xilorat. 

XXi.  Ejutdero  œalalU  cxitn,  M.  Marcelliu  ex  Sicilia 
provf nda  qaana  ad  nrbeofi  veainet ,  m  C  Calpamio  pns- 
tore  senatiu  ei  ad  aedem  T^rll  om-  datas  ett.  Ibi  quuni  do 
rebiis  a  &e  gcstii  disseruisn-i ,  (incatus  Icniler  non  siiam 
magit,  qaam  militum,  vicem,  qaod  proTincta  confeda 
exercitum  deportare  non  licaistel,  po(tula>il ,  ut  Irinn- 
plianti  tirbem  inire  liceret.  Id  oon  impetravit.  QuamiituT- 
lit  verbii  actum  esael,  iilruni  niitnis  convcniret .  ciijiit 
ooniiae  abwntis ,  ob  rea  prospère  dodo  ejus  gettas,  rap- 
pHcallo  décréta  ftairet.  si  dib  imniortalilNis  baliliiia  ho- 
nos,  ei  prasenti  necaro  triiim-  ^nm  ;  an  qnem  trs(t«*rc 
eiercilum  tuccestori  ju8.si!^!>iMit ,  (|iio  l.  aiu  iiumaie  iu 
provincia  be\\o ,  aoQ  deccroerctur,  eum  quasi  del)ell8lo 
triiioiphsra,  qaam  rxerdtat^tMtiaiDsriii  atqtteiiiiaM- 
rlti  triuniplil ,  thmml  t  mediant  viMun .  ni  ovam  arbem 
iniret.  Trihimi  ptcttis  «  t  aiu  toritaîe  smaiii»  ail  populnni 
tukruut,  ut  M.  Marociio.  qun  die  ui-ticin  ovaiis  ioir'  l . 
IqpcriaiD  cMt.  Pridk  qtm  arbem  inire!»  In  meala  Al* 
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éÊM  la  ?HI»,  fainiil  porter  derml  lai  n  bailB 
considérable.  Oolra  la  tabiMii  qui  raprëMntaU  U 

prise  de  Syractise  ,  on  vit  parailrr  r-^tapultes, 
des  bali«tes,  toales  sortes  de  macLines  de  guerre 
et  les  objeto  d«  laxe  qu'ooe  longue  paix  et  la  ma- 
goifioence  royale  avaient  pu  acenmoler  dans  oetle 
Tille;  quantité  de  vases  d'argent  et  d'airaiu  arlis- 
tement  dsolés ,  de  meubles  somptueux  ,  d'étoffes 
précieuses  cl  de  chefs-d'œuvre  de  œulpture  qui 
araicnt  décoré  Syracdie,  eatre  les  prensières 
villes  de  la  Grèce.  On  y  voyait  boit  éléphanU, 
prenvp  de  la  victitire  romporléc  sur  les  Carllia- 
giuois.  Un  spectacle  nou  muios  curieux  s'y  fai- 
lail  ramarqiier.  C'étaient  te  tyraenialn  Sons  et 
reepagnol  Mériens,  précédant  Haroelltta  avec  des 
couronnes  d'or  sur  la  téle.  Vun  avait,  pendant  la 
nuit,  servi  de  guide  aux  Romains ,  pour  entrer 
dana  Syracuse  ;  l'autre  leur  avait  livré  l'Ile  et  la 
garnison  qui  ia  défendait.  Chaenn  d'eux  eol  pour 
récompcnsf!  !<•  droit  do  cité  ot  cini]  cents  arpents 
de  terre.  La  [)arl  de  Sosis  lui  fut  assignée  dans  la 
partie  du  territoire  de  Sj^racuse  qui  avait  appar- 
tenu è  ses  fok  ou  aux  ennemis  do  Rome,  avec  noo 
maison  dan»  la  ville,  ï  son  choix  ,  parmi  les  pro- 
pri(5tés  de  ceux  qui  avalent  été  punis  selon  les  lois 
de  la  guerre.  Méricus  et  les  Espagnols  qui  étaient 
paaiésavee  luidu  o6lé  des  lUmMiaf,  obtinrent  un 
dondeltedaM  une  des  villes  rebelles,  et  des  terres 
dans  les  campagnes  confisquées  par  le  droit  le 
oooqoftte.  M.  Cornélius  fut  chargé  de  cette  répar- 
lltim ,  4|oll  ému  Mn  de  hi  manièn  qui  Ini  pa- 
raitraii  la  pins  oonvenaUe.  On  décerna,  dans  le 
ra^rue  territoire,  quatre  cents  arpents  à  Helligède, 
qui  avait  su  engager  Méricus  à  se  dédarer  pour 

bano  trinmptiafît;  indc  ovans  mtiltani  pr.Taepncdam 
ia  urbetii  iaïulU.  CiuiiitimutacruoptaruinSyracuHrum, 
calapultn  billistieqne,  et  alùoiDDia  iostnuMnlBlieMf  tall* 
H  p$étê  diubuw  regitBqos  opuleiili<T  nroansnii,  ar- 
gent! nrfaqne  flibnl^  vis,  alls  cupollci,  pretkuaque 
Vfitis,  H  iiuilti  iir)t)ilia  signa ,  quibus  iuter  pritnuï  (ir:i>- 
cia;  urbes  S)raciu«onMU«9  fHerani.  Puoiov  quoque  vic- 
iMto  aifiniiiN  oetttdiMll  deiihMili.  Et  naamiaiiiNuiAill 
$pect.-inilnm  cuin  coronit  aurds  praM^deolf *  Sosu  Sf  ra- 
cu)>anit$ ,  et  MeriotM  Uispaniu  ;  quomm  altero  duce  ooc- 
tiirru)  ractuai  ialrollum  eral  ;  aller  ISasuai ,  quodque 
ibi  pneaidii  erat ,  prodidmt.  Uia  ambolMis  ciritas  data , 
et  quingeoa  jugera  agri.  SotfaH  fn  a^m  tyracuaauo ,  qui 
iiitt  ragius ,  aul  tioslium  populi  rom  i  i  ^:li»!tet ,  et  a?des 
Syracuiii,  ovjus  vellet  eoroio,  in  quo*  bdli  jureaaimad- 
v««Mi  «Mt;  llerieo  Hiipiiiisi|Mt  qui eino eo transie- 
raiit ,  iirhs  nprrqnp  in  SictUa  et  ti»,  qui  a  p  ipirln  mmano 
defecimul.  ]u&^  dari.  Id  M.  Giiruclio  maniiaium  ,  ut, 
iibi  ri  Tideretur,  urbeiD  agramque  iu  astignaret.  In  eo- 
deia  agn»  BeHigeni .  per  quem  illectoa  ad  tranailioMni 
Herlcui  cnl,4|iiidringeiita  jugera  agri  decr«la.Pe4|iro- 
fectfetmn  «i  SidGa  MaNSIIi,  punlin  dMrfs  ecloiriilis 
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les  Romains.  Après  que  Marcellus  eut  qiiiiië  la 
Sicile,  la  flotte  carihaginoise  y  d^&arqoa  huit 

mille  hommes  d'infanterie  et  trois  mille  cavsiieis 
numides.  MufRancc  se  souleva  en  leur  r.iwnr 
Cette  révolte  fui  suivie  de  celle  d  llj  ltla,  de  Ma- 
cella  et  de  quelques  autres  places  peu  imporlan» 
tes.  Alors  les  Numides ,  sous  la  conduite  de  Mu- 
tine, se  répandant  par  toute  la  Sicile,  portaient  la 
dévastatiou  sur  les  terres  des  alliés  du  peuple  ro- 
main. D'un  autre  cAlé,  Tarmée  romaine,  irril«e 
de  ce  qu'on  ne  lui  avait  permis  ni  de  qniitt  r  la 
province  avec  son  général .  ni  d'Iiivernor  djns  les 
villes,  servait  avec  tiédeur  :  il  no  lui  manquait 
qo^un  chef  pour  passer  dn  mécontentement  i  la 
révolte.  Au  milieu  de  ces  difficultés ,  le  prélenr 
M.  Cornctius  ramena  les  esprits,  en  usant  tour 
u  tour  de  douceur  et  do  sévérité  ;  il  lit  rentrer 
dans  le  dvnkt  tontes  les  villes  révoltées,  et, 
parmi  elles,  assigna  Uorganoe  et  son  terriieîre 
aux  Espagnols,  conformément  aux  dispositioas  ds 
sénalus-consultp. 

XXII.  Les  deux  cou&uls  avaient  l'Apulie  pour 
département;  mais,  Annibal  et  les  Canbaginoif 
inspirant déjb moins  do  (erreur,  ils  eurent  urdre 
de  tirer  an  sort  l'Apulie  et  la  Macédt»ine.  La  Ma- 
cédoine échut  il  Sulpicius,  qui  alla  y  remplacer 
Lévions.  Pulvios  fut  appelé  h  Rome  pour  la  leaw 
des  comices.  Pendant  qu'il  présidait  les  comices 
consulaires ,  les  jeunes  gens  de  la  centurie  Vélu- 
ria,  qui  devait  voter  la  première,  donnèrent  leurs 
voix  b  T.  Ilanlins  Torquatus  et  a  T.  Otadlius. 
Dqk  la  mnltilnde  se  rassengibisii  autour  de  Ma- 
lins, pour  le  féliciter,  dans  la  persuasion  (luece 
I  choix  aurait  rapprohalioa  de  tont  le  peuple.  Ion- 

r  peditum,  tria  Numidanun  cqniluin  eiposnit.  .^deosMar- 
gantioie  deadverunt  terra*  ;  secalie  dtk'ctiuœiu  earuoi 
II)bla  et  Iliacella  sunt,  rl  ignobiliorei  qusJam  alla*.  Et 
Numids ,  pnefecio  Mutine,  ««gi  per  totani  SicUianit  M* 
ciortim  populi  romtni  agros  urebiant.  Super  bm  cmtl' 

,  Uii  roiiiiiiius  iratiin ,  pai  lim  quod  cuni  jni(<ri'.ilore  oon 
(levectuB  ei  pruviacia  esst^  <  partim  quod  iu  uppidis  bi- 
barnare  vetili  (rantjSegDlftingelMnliirinilitia:  uissiqua 
Us  auctor  ad  sedilioneni ,  qusm  aoimu*,  deemt.  lulerloi 
difllcultate»  M.  Curncliu»  prœtur  etaiilitum  aiiinm.  nuot 
conaolando,  nunc  castigaudo,  sedavit,  it  ci^il.itt'<  oin- 
nes,  qwB  defeoerant,  in  ditioaem  redegit ;  alqucezbii 
Murgantiam  Hispiai*.  quilms  iirba  agerque  debsbslw 
ex  senaluit:>>usult(^ ,  n'.u  i!>iiit. 

XXil.  Caïuules ,  quuui  aailto  Apuliaroproviacianilia- 
bervol,  ■inoaqne^  lenrortca  teabei  Aonibaiecwi, 
iortiri  joasi  ApuUam  Maredonlanique  proTlnciai.  Salpi* 
cio  Macedonia  eTtuit,  i»que  Lxuuo  Micccasit.  KolTÎill, 
R  orna  ru  coniitioruoi  causa  arossilus,  quum  coniitia  cno- 
•dlibus  rofandw  btbaret,  prsNvgiUiva  Veturtajuuiurtiai 
itoelaraTh  T.  Manlina  Torqnatam  «t  T.  OtadUiuD.llM' 
Uns,  qnl  frMcns  ent,  |i«bi1asidl  sausa  quasa  Inrta  c» 
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qoe,  perçant  la  foule,  il  s'approche  du  tribu- 
nal da  consul ,  le  prie  d'écoaler  quelques  mots  et 
de  rappeler  la  oenlarie  qui  vient  de  lui  donner 
too  folfrage.  Toal  i«  moud»  diant  dam  l'itiaiiia 

de  ce  qu'il  allait  demander ,  il  allégua  ,  pour  se 
récuser,  la  faiblesse  de  sa  vue.  «  Ce  serait,  ajouta- 
t-il,  de  l'imprudence  dans  un  pilule  cumiue  dans 
QO  général,  si,  oonlFdnto  d'sfoir  reooan  aai 
yeux  d^aolroi  pour  sn  guider,  ils  demandaient 
qu'on  leur  conflât  le  sort  et  l  exislen»  o  Ho  !f>tir8 
coocilojens.  il  desirait  donc  que  le  consul  rcu- 
TofAl  aai  voix  les  jeunes  gem  de  la  centurie  Vé- 
ttiria,  et  qu'on  se  soavlot,  dans  l'clcclion  qu'on 
avait  a  fair-e ,  de  la  guerre  qui  désolait  l'Italie ,  et 
des  circonstances  où  se  iroavailla  république.  Ses 
oreilles  étalent  encore  frappées  du  brail  el  dn  tu- 
nralte  que  les  ennemis  avaient  depnit  qnekpies 
mois  fait  rclentîr  jusque  sur  les  murs  et  aux 
pories  de  Rome.  >  A  ces  mots,  la  centurie  s'é- 
cria presque  tout  d'une  voix ,  t  qu'elle  ne  clian- 
feait  pmnt  d*avi$,  et  penialaitdaiw  mu  pramier 
choix.»  Alors  Torqualus  :  •  Je  ne  pourrais,  dit-il, 
fupporter,  étant  consul ,  la  licence  de  vos  roceurs, 
ni  vous  la  sévérité  de  luun  commaodemcot.  Re- 
tonrnei  ans  miffragcs,  et  songez  que  les  Carthagi- 
nois sont  au  sein  de  l'Italie  et  que  ces  ennemis  ont 
j'onr  chef  Annibal.»  Les  jeunes  gens,  frappésdu  ton 
iQ){)osaDt  de  Torquatos,  et  des  applaudissements 
que  Tadmiralioa  excitait  autour  de  loi ,  deman- 
dent ao  oonral  d*appeler  les  vieillards  de  la  cen- 
turie. «  Ils  voulaient  consulter  leur  expérience 
sur  le  choix  qu'ils  avaient  h  faire.  »  Cette  convo- 
cation eut  lieu,  el  l'on  donna  aui  uns  et  aux  au- 
tres lo  temps  de  cooférw  dans  vn  endroit  séparé 

fret ,  ncc  dubius  met  wnspnstis  pnpali ,  ma  go  a  circum- 
fusai  iurtta  atl  tribur.al  consiuiis  vcuil;  pclitque,  ut  pauca 
SM  veriM  âodiret ,  centurianique ,  quse  lulitsel  suffra- 
gium,  mocari  julieret.  Erectia  ontolbua  cxtpectaliune, 
quidnain  poitulaiuras  Gitet,  oculorum  Talelndincni  «xcu- 
<a\it.  •  Im|iudeulom  ci  i;iit)eraatorem  et  imperatorMD 
eue,  qui ,  quam  alieais  ocutia  et  oomia  agenda  aiat,  poa- 
Intel  dU  alianuB  capita  ac  HDrlunai  comltli.  Proiode ,  si 
videretor,  et  redire  in  tuffragiiini  Veluriam  juniorum  jii- 
beretf  et  memîaiuet  ia  cuiuuiibiu  creandis  beiii ,  qitod 
tallUdia  lit,  tetnponuDque  reipublica>.  Vixdumrequieuc' 
aaMaatrepitu  et  tomullu  ho«lili ,  quo  paucdf  aDlemen- 
•ea  atMDderiot  prope  mosoia  romaaa.  i  Poat  bajc  quum 
wnluria  frequeus  ^ucciamassct ,  •  niliil  »e  mutarc  setUen- 
tiai,  coadenque  cootukt  diclurut  eue;  ■  tuiuTorqua- 
jkH  ;  •  KeqwflRO  vealroe,  inquil.  morei  oonatil  ferre  po- 
tero,  oeqiic  vos  inipcrinra  mcurii.  RfJlle  in  çi-ffr  igiaiu, 
et  oogitate  l>elluui  puoicuiu  iu  lUlid,  et  hostunii  duccni 
Annil»«lein  eue.  ■  Tuin  ceataria,  et  auctoritate  mota  viri 
et  adrairaotiam  «irca firemilo ,  peUl  a  œnsule ,  nt  Vetu* 
riam  aaiiormu  cUaret:  tTdte  lecuia  majoilbiit  natn  col  • 
loqnJ,  et  ex  auctoritate  eoram  consulei  diccre.  •  CI  i  ^ 
Veturis  teuiorilKia ,  datuni  tecrelo  ia  otili  cuot  liis  cvl-  1 


de  rcneciiite.  Les  vieillards  indiquèrent  trois 
candidats ,  dont  deux  avaient  été  chargés  d'hon- 
neurs ,  Q.  Fabius  et  M.  Marcellus  ;  le  troi- 
dème,  dans  le  eas  oH  l'en  Tondrait  dioisir  «n 
nouveau  général  contre  les  Carthaginois,  était 
M.  Vaiérius  Lévinus.  qui,  dans  la  guerre  con- 
tre le  roi  f  Uilippe ,  avait  obtenu  des  succès  sur 
terre  et  sur  mer.  Après  avoir  indiqué  ce  friple 
choix,  les  vieillards  se  retirèrent,  et  les  jeunes 
gens  alUneul  aux  voix.  Ils  nommèrent  ron<;uls 
M.  Claudius  Idarcoilus ,  encore  tout  brillaut  de  la 
gloira  dont  venait  de  le  couvrir  kl  conque  do  la 
Sicile,  et  M.  VaMrîus,  tous  deux  absents.  Ce  <dieia 
de  la  prcraicro  centurie  détermina  le  suffra  je  da 
toutes  les  autres.  Que  l'on  tourne  maiulenant  en 
ridicule  les  admirateurs  du  passé.  Certes,  s'il 
il  Y  a  une  république  de  mges,  dont  le  modèle  in- 
connu n'existe  que  dans  l'imagination  des  philo- 
sophes ,  je  pense  qu'on  ne  pourrait  la  composer 
ni  de  grands  plus  austères  et  motos  ambitieux , 
ni  d'une  multitude  ptas  morale.  Miis  que  les 
jeunes  gens  de  la  centurie  aient  voulu  consul- 
ter les  vieillard?  sur  le  choix  des  consuls  ,  c'o?(  ee 
qui  parait  à  peine  vraisemttlable  dans  ce  siècle  ou 
l'autorité  patemeHo  oHo-nêmo  a  si  peu  d1n> 
floeoce  et  d'empire  sur  les  enfants. 

XXin.  On  tint  ensuite  les  comices  pour  l'élec- 
tion des  préteurs.  P.  Manlius  Vulaon,  L.  Manitos 
Aeidinas,  C.  Lélorius  ot  h.  dneius  Alimentusfti- 
rsnl  nommés.  Après  la  clôtura  des  comices,  on 
rpçut  îa  nouvelle  queT.  Otacilius,  qui,  mal'^Mésoa 
absence,  eût  été  donné  pour  collègue  a  ï.  Manlius, 
si  la  marche  de  l'éicctiuu  n'avait  pas  été  inter- 
rampue,  vemitdo  mourir  en  SlcUe.  Us  jeux  apol- 

tnqnrndi  tpmptw.  Seniorc"!  d**  fritni^  ronsulcndiini  diic- 
ruut  me ,  duobua  jarn  picnis  honorum ,  Q.  Fabio  et 
M.  Marcello;  et ,  ai  oliqiio  noTum  aliqtiem  adveriBiPas* 
DOS  coDsuleni  creari  TellenI,  M.  Valerium  Lcrinum  «un- 
pic  adTerins  Ptiilippnm  regem  terra  mariqne  res  (renfs- 
ti\  Itade  IriUus  consiillaliiiTie  data ,  ienloribnii  diinissis  , 
juoiorea  sufTragiam  iaeuot.  H.  Claudium  Marcelluiu, 
fulgenlem  lom  Sidlia  donUlta,  et1f.Taleriain8baealet 

Cdii.Miles  dixeriint.  AnctnrllJ'ffri  i-rrrrrifr-iti?,'!»  nmnrs  reo- 
turi.'L*  &ecula>  mnl.  Etudiant  luinr  aiitiqua  iniraïUcs.  !\oa 
C({iii'lein,  li  qua  tit  sapientinm  dvitas,  qnam  docti  fln- 
guot  nugia ,  quant  norunt ,  ant  priocipea  graviorct  tepi- 
perantioresque  a  cupidine  imperli,  ant  nmltltadhieiii  me- 
lius  nifrniam  ccnseaiu  ficri  pusse.  Cenluriam  Tero|tinio- 
mm  seatores  conaolcre  volaiise ,  quibus  imperiura  luf- 
flnsgio  naodmt,  vli  ni  verMnileill,  psrentam  qunqua 
hoc  satculo  Tilii  tcviit|De  apod  libéras  auetoritas  f(«it. 

XXIII.  Prxtoria  inde  comitia  habita.  P.  Manlius  Va'- 
so,  et  L.  Manlius  Acidinus,  et  C.  Lclorius,  el  L.  Cin- 
àui  Alimeotus  crcati  font.  Forte  ita  ineidit,  ut  comitiia 
perfeelii  inmUaretnr.  T.  OladMoiB,  qtwn  T.  Maslki,  iriat 
iutprpollatus  ordo  c<  ini  iunim  csset ,  oollegatn  atismtcrn 
i  daturus  fuiase  videUtlur  popuins,  mortuuiu  in  SicHia 
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lioaircs  avaicut  été  célébrés  l'année  précédente. 
Le  préteur  Caipuruius  proposa  de  les  renouveler 
eetle  aimée ,  et  le  sAiat  décréta  qne  cette  aolen- 
nité  annncllp  aurait  lieu  h  prrpëlnitc.  Dans  le 
même  leiïi|KS,  on  vit  t  l  l'on  annonça  pliisieuis 
prodiges.  La  fuudre  frappa  la  slaluo  de  la  Vicluire 
élerée  an  «munet  da  temiile  de  la  Conoorde ,  et 
la  renversa  sur  les  Victoires  placées  aa-dessotts  de 
la  frise  ,  ou  elle  s'arrêta  ,  sans  tomber  jusqu'au 
bas.  On  apprit  encore  qu  à  Aoagnia  et  à  FrégcUcs 
le  fea  du  del  avait  atteint  ht  menlUee  et  tes 
portes;  que ,  dans  b  place  publique  de  Saderfe , 
des  riii'iSLMiix  Jf  sanii  avaient  conlé  tout  itn  jour; 
qu'à  Érélum,  il  avait  plu  des  pierres,  et  qu'à 
Réate,  une  orale  avait  mit  kaa.  Eo  expiation  de 
ne  prodiges ,  on  immola  les  grandes  victimes; 
Cl)  ordonna  dos  prières  publiques  pendant  un 
j  Diir  entier  et  un  novcndial  solennel.  Quelques 
poulifes  étaient  morts  cette  année,  on  les  rem- 
plaça :  H.  Émilins  Numide ,  déoemTÎr  des  saeri- 
fi(  PS,  par  M.  Éiuilius  Lépidus  ;  M.  Pomponius  Ma- 
tlioti ,  pontife,  [lac  C.  Livius;  cl  Sp,  Carvilios,  le 
preiuier  deti  augures,  par  M.  Scrviiius.  Quant  au 
pootire  T.  Otaeilins  Crasns,  eonmie  il  était  mort 
h  la  fin  de  son  année,  on  ne  lui  donna  point  do 
successeur.  C.  Claudius ,  fî^mino  de  Jupiter,  fut 
privé  de  son  sacerdoce ,  pour  avoir  préseuUS  eo 
sens  eontraif«  les  entrailles  de  la  victime. 

XXIV.  Vers  le  même  temps.  11.  Valériiis  Lévi- 
QUS,  apri's  s'cîro  menacé  des  entretiens  secrets 
avec  les  priucipaux  chefs  cloliens,  et  avoir  sondé 
iflttfs  dispositions,  partit  avec  les  bfttimeoU  l«s 
plus  l^ers  do  sa  flotte,  pour  se  trouver  ë  lassem- 
Uéa  de  cette  natimi,  qui  avait  été  indiquée  è 

MM.  Lndi  ipolliniret  et  priorc  nuuu  fucrant,  ct,eo 
auoo  lit  Qereot,  referenlc  C;il{turaio  prctore ,  MOttot 
d€crevU,  ut  ia  perpetum  voverealur.  Eodem  atioojini* 
dtqBot  fin  rairtteiaqiN  tant  In  «de  CooeordiB 

Tictnria.  quSB  in  ru!n;int>  vrai,  fulmiDe  icU  decussaque 
ati  Vtctorhis,  qus  itiantcriiij  crant,  h.rtit,  oeque  ioiJc 
proddil.  Et  AMgnia  et  Fregcllis  niiiiliatum  Mt>  nanim 
poriasqae  deccnlotaetut  et  ia  forowtiertaiMunpiiuis 
rivM  per  diem  totnm  flasIiM ,  et  Ereti  biprdltHis  pUnsu- . 

cl  Reale  imilnin  |>cpt'ris»e.  Ka  pmlipia  hosliis  ninjorilius 
•uut  procurala ,  et  ottiecralio  ia  uaum  dieai  populo  ia- 
dida,  el  oofeadiile  Momm.  SaeerdoiM  poUid  alhiiiotco 
anno  dcmortni  lunt ,  noTiijue  suffccli  ;  iu  locurn  M.  JEaii' 
lii  Nuniiiia;  «kceaivin^acruruiu  M.  ji^tuiliu»  Lepidas;  in 
locum  H.  Poiiiponit  Matbonii  ponliflcii  C.  LWios  ;  lu  lo- 
ami  Sp.  CarviUi  Masiini  augurit  M.  Serviliui.  T.  Ola- 
cUiiK  Cnums  poeUfei ,  «fnfa  ctado  aono  morinai  erat . 

idco  nomioatk)  in  1 1, uni  ejus  ikih  pst  f  ic!,).  Claudius 
flanieu  Dbits,  quud  eila  petpciauj  dcdeial ,  Flauiiuio 
abiit. 

XXIV.  Per  idem  tempui  M.  Valcrius  Laeviaus,  tcnla- 
lia  priua  per  MCreta  ootloquia  priocipuni  aoiiuis,  ad  in- 
dirtuos  ante  ad  id  ipaamcoociiitun  £toloniin  daste  ei- 


dessein  quelque  temps  anparavant.  Là,  commen- 
çant par  faire  valoir  la  piiM)  de  Syracuse  et  de 
Gapoue,  comme  preuves  des  succis  oUenoi  par 
les  Hnmains  en  SiciK'  el  en  Ilalic,  il  ajouta  qw 
«  Rome  avait  pour  lu  iiicipe  liércdtlaire  de  traiter 
ses  alliés  avec  les  plus  (iraiids  égards.  Aui  \im 
cite  avait  donné  le  droit  de  cité ,  ce  qoi  les  rendait 
égaux  aux  Horaains  mêmes;  aui  autres  elle  avait 
fait  des  conditions  assez  avantageuses  pour  c|u'i(s 
prcférasseut  le  titre  de  ses  alliés  à  celui  mOme  de 
cîlOTcns.  Les  Éldiens  tiendraient  le  premier  laag 
parmi  les  alliés  d'ouln-mer,  s'ils  étaient  lespfs« 
raiers  h\r>?  -îllinncc  avec  Ja  rciMil>!i<]ac.  Philippe 
et  les  ilaccdoniens  étaient  pour  euj^des  voisiosre- 
doulablcs;  mais  déjà  il  avait  tbattu  leur  pirianae» 
et  leur  oq^ueil ,  et  il  saurait  bien  les  réduire  à 
évacuer  les  villes  enlevées  aui  Éloiieus,  cl  à 
craindre  pour  la  Macédoine  même.  Quant  aui 
Acaroauiens,  dont  TÉtolie  vofsit  avec  peine  la 
défoctïon ,  ii  s^engageait  à  les  contraindre  de  rsa- 
trer  d:in5  Irtir  ligue  et  dans  leur  (lé|)enilanc«v  • 
Telles  furcul  les  paroles  el  les  promesses  du  géu^ 
ral  romain;  elles  furent  appuyei-s  par  Scopas, 
alors  magisirat  «uprfime  des  Étoliens,  et  par  Do- 
rymaque,  un  de  leurs  principaux  chefs,  quietal» 
tèrent  la  puissance  et  la  majesté  du  |>euple  roruaio, 
d'une  manière  dautaut  plus  persuasive,  que 
l'éloge  paraissait  plus  désintéressé  ;  rosis  oe  qoi 
détermina  surtout  les  Êtoliens ,  ce  fut  l'espérsats 
do  voir  rentrer  l'Acaroauic  sous  leur  dniniiis- 
tioo.  On  convint  donc  des  conditions  auxquelles 
ils  seraient  reçus  dans  l'amitié  et  ralliance  éa 
peuple  romain.  Une  clause  additionnelle  portait 
•  que  les  Éléens ,  les  Lacédémoniens,  Atlale,  tel 

pedita  veoit.  Ubi  qniim  Syractisas  Capuamquc  captao, 
iu  TiJeni  in  .Siciitu  It.iliaqiie  rf  mm  tecuDdaruin,  wlrotn- 
Mt,  adjeciuetilue ,  <  jam  iode  a  majorilMU  Iradilmiina- 
nmRoiinDlt  mleiidiiodocetqunNitellMiaciflWaa 
atque  vquurn  sectini  jus  acct'pissont ,  alîns  in  ea  fir- 
tona  lulierent,  ul  uku  eue ,  quaiu  cive*,  nutheul.  XJo- 
ioê  eo  in  majore  fiituros  honore,  quod  genUum  traDirn*- 
rinanim  io  amidtiaiB  priad  veoioeat.  PIlilippaiB 
Macedonai  (iraTet  sccoIm  mm  ;  qoomin  te  vltn  ae  w/Ên- 

Uis  et  jam  frrgîssc  ,  et  co  redactUTiwu  rsse  ,  iil  nmi  hsi 
modo  arbibiu.  (|tus  per  vim  ademisteot  iElolii ,  em- 
dam,  «ad  fpmu  lUeedoniam  iiifgiUa  lMbeMil.BlA(V- 
nanns,  qatu  jpgre  ferrent  jVîtoli  ?  rorp-in"  <i'iodireM|itOi(> 
rcitiluturuui  »e  ia  auUquatu  rormulani  (U!  isqne  icdftt»- 
oisrorum.  •  Hbc,  dicta  promiitaqiMabroaiaiioiinpcT)- 
lore,  Scopas,  qui  tott  prartor  teotis «rat.  et Oorio»- 
chus,  princeps  ^BtOlofuiiit  BlBroia  fer  uut  amtoillaiw''» 
Hiiiiiiip  rtun  verecundia  et  ni»j'  ri-  i  un  ri  îr  lim  nia.ii'^lâ- 
tcmque  populi  romaul  eitollentes.  Haiiiii«  tamentp» 
poliaiitfv  novelMt  Aeamaai*.  TgUoreoMcripIveMA' 
tionrs,  qinbtiïin  ainicitiam  •ocletatenrqne  populi  ronaii 
vtnireat;  additumque.  eut,  «i  ptacrret velleolqiie» *>* 

dew  lore  «midito  Elei  «  Laeed«MiiiUqiis«  et  Attdei,<t 
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d'Asie,  Pleuralus  el  Sccrdilëdus ,  princes  de 
TLrace  et  U'illyrie,  seraieol  libres  d'accéder  aa 
traltë.  •  Aoi  termes  4a  cette  cimfanlioD»  t  ks 
ÉliilieiM  étaient  lettus  d'enlrer  rar-le^mp  en 

guerre  avec  Philippe  par  lerrr,  ot  les  Romains  de 
leur  fournir  un  seaiars  de  vingt  quinquérèmes  au 
luuius.  Tout  le  pays  à  cooqucrir  entre  Corcyre  et 
rÉlolie,  villes,  maJMiit,  terriloifcs,  devaieol  ap- 
partenir aux  Êtolieiu,  et  le  reste  du  bu  lin  former 
la  pari  des  Romains,  qui  pr^  niut  nl  l'engafipmciit 
d'assurer  k  leurs  allies  la  po^t^iou  de  i'Acarnauie. 
Dint  le  CM  oik  lei  ÉtoUem  feraiml  te  paii  a? ee 
Philippe,  ils  aonîenl  è  atipnler  qu'elle  ne  serait 
raliliée  qu'autant  qtic  ce  roi  cesserait  loutp  hnsti- 
liié  contre  les  Rouiains,  Contre  leurs  alliés  el  tous 
le:»  pays  de  leur  dépendance.  De  même  si  les 
Romains  fenaient  ^  Mfe  ellianee  avec  PUUppe, 
une  des  clauses  expresses  du  traité  serait  quil  ne 
pourrait  faire  la  gnci  ro  ni  aux  Ktoliens  ni  h  leurs 
alliés.  >  Ces  conveulioas  ne  furent  inscrites  que 
deux  ans  après  dans  le  temple  d'Olympie  par  les 
^lolieos,  et  par  les  Remalas  dans  le  Gspitolei 
pnnr  être  consacrées  par  des  monuments  religieux. 
La  cause  de  ce  relard  fut  le  séjour  pmlongé 
des  ambassadeurs  élolicns  à  Hume.  Toutefois  ce 
délai  n^empficha  pas  les  opérations  de  connnen- 
cer.  Les  Etoliens  prirent  les  nrnios  contre  Phi- 
lippe, et  Lovinus  s'empara  de  la  petite  îlo  de 
ZanU),  voisine  de  i  ÉtoUe,  et  de  sa  capitale,  qui 
porte  le  tténe  fiom,  sane  toiitelob  ponvoir 
rédnire  la  citadelle  :  il  soumit  aux  élolient  OB- 
niadc et Nasos ,  villes  d'Acarnanie.  Alors,  jugeant 
•liip  Pliilippp  était  trop  occnpc  dans  son  pays  pour 
iiUii^LT  a  i  iluiic,  aui  Carlhagiuuis  el  à  seseup- 

plcuratns,  et  SccrdilïtÎQsessent.  (Asia»  Attâlus.biThra- 
cum  et  lUfriomm  reget.)  Bellom  al  esleoiplo  iEtoK 
coin  PbiMpiN»  terra  genrent;  oiribot  ne  mfom  viginti 
quiaqueremibus  adjatarel  Romaoïu.  Urbium  Corcyne 
IcDUB  ab  £lolia  iacipieati  loluni  tccl«que,  et  niuri  cum 
agris,  JStoloniintalia  omnit  prsd»  popali  roiuani  essel; 
dareotquc  operam  ftomani ,  ut  Acamaniam  JEtoli  hahe- 
reot.  Si  AE^toti  paccm  «un  Piiilippo  raoerent ,  frderi  ai- 
crilx't  eiit,  it.)  ratani  poriiin  pacetn  ,  si  Ptiilippua  arma  ab 
Bomaoîa  socitsquc ,  quique  roruoi  ditioou  eueot ,  abiti* 
miiMt.  Item.slpopoldiraiiumittftiiderejaaiieretnrrcgi, 
ot  caverol,  ne  jus  fi  belli  inrticiidi  .Ctob's  sociiM)Ui>  eo- 
rum  easet.  •  tl»c  coaTcnerunt ,  contcriptaqiie  tiiennio 
poil  Olympi»  ab  SioBs ,  lo  (>pllolio  ab  Eomaols  »  ni 
tcttata  sacratis  nrnnnmenlia  esscnt,  iunt  posita.  Hor» 
rausa  fiierant  reteuti  Ronia>  diultut  \egali  £tolorum. 
^'l-c  tainen  irapedimeoto  id  rcbui  Kciendit  fuit.  Et  ^Etoli 
«tieniplo  BDOTentat  adversiis  Pfailippum  bellnm  ,  et  Ijc- 
amu  Zaeyatbaai  (pinra  iniiAi  est  propinqiia  £toii:i>; 

iirl>eTD  OOaiD  codent ,  (juo  i|i!>a  rst ,  Uittiiine  liabel;  eaiii 
(nrcter  aroem  vi  cepit)  et  Œaiadea  Nasumque  Acar- 
aamun  captai  iEtoBi  coolribnit.  PlitlIppwB  «pwqne  aaiia 
ImpliaUuni  ImIIo  liiilllim  ratai,  ne  ItaÛnn  Pttooiqpie  el 


gorocnis  avec  Aonibal,  il  se  relira  loi-mime  k 

Corcyre. 

XXV.  Philippe  apprit  la  dérectien  des  Étoliena 
Il  Pdia,  oli  it  passait  l'hiver.  Dans  le  dessein  de 

portiT  h  guerre  en  Grèce  au  commencement  du 
printemps,  et  aliu  de  protéger  la  Macédoine  contre 
les  attaques  de  l'Ulyrie  et  des  places  voisines,  en 
les  contenant  par  la  crainte  d'un  péril  commun, 
il  fit  ooe  irruption  soudaine  sur  les  frontières  des 
Oriciens  ot  des  Apoliouiales;  et  ces  derniers 
ayant  tenté  une  sortie,  il  les  repoussa  jusque  dans 
leurs  murs,  où  ils  rentrèrent  saMt  de  lerrew 
et  d'épouvante.  Après  avoir  ravagé  les  contrées 
voisines  de  l'IIlyric  ,  il  tonrna  arec  la  mdme 
prumplitudo  contre  la  Pclaf^onie,  d'où  il  alla 
prendre  Sinlia,  ville  des  DarJaniens,  et  qui 
pouvait  leur  donner  passage  dans  son  royaiK 
nie.  Après  ces  rapides  expéditions,  songeant  b 
ta  guerre  qu  il  allait  avoir  contre  les  Etoliens 
unis  aux  Romains,  il  descendit  eo  Tbessalie,  par 
la  Pélagonie,  la  Lynœstide  el  la  Bottiée,  qu'il 
se  flattait  de  décider  à  prendre  avec  lui  les  ar- 
mes contre  les  Etoliens.  II  laisse  donc  Persée  avec 
quatre  mille  hommes,  aux  gorges  de  la  Thessalie, 
afin  de  leur  en  fermer  l'entrée.  Pour  loi ,  avant 
de  s'engager  dans  des  aflUicsplns  importantes, 
il  conduit  son  armée  en  Macédoine ,  et  de  Ta  dans 
la  Thraoe  et  dans  le  pays  des  Médiques.  Cette 
nation  avait  pour  habitude  de  faire  des  incursions 
dans  la  Macédoine ,  dès  que  le  roi ,  occupé  d'mie 
gnerra  étrangère ,  laissait  le  rofanme  sans  dé* 
fense.  Il  se  mit  donc  'a  dévaster  les  terres  de  Plira- 
gandes,  et  vint  aj.sié;i(T  lamphorina ,  capitale  et 
clef  de  la  %lédi«juc.  Scupas,  à  la  nouvelle  que  le 

p.irtn  cum  Anaibsis  posssi  leqéesrs,  CSoi^ymsalpseie 

reoepit. 

XYT.  Pbilippo  iEtolorani  defecOe  Pellai  fdbenisolf 

allula  Cit.  Itaque  ,  quia  primo  Terc  moturus  eiercituin 
ÏD  Grtmam  erat ,  III jrioa  fioitiiuasque  iis  urbea  allCTOO 
meta  qiiietat  at  Mscedonla  halierei,  cipediUooom  iobl- 
t.ini  in  Onriiiorum  atqtie  Apollooialiam  nnrx  fer  it  ;  effes- 
toMiuc  Apulloniatas,  cnm  magna  terrore  alque  pavore* 
compatit  ialra  muros.  V.isbtit  proiimia  Illyrid,  in  Pe- 
lajtoaiaiD  eadem  œlerilale  vertit  iter  ;  iode  OantoQOnun 
urbem  Sraifam,  tn  Maoedooton  franaRom  Dardaoia  fue- 

liii  Jin  ,  ccpil.  His  rnpiim  aclîi ,  nifinor  jtîlolici  juailiqiie 
cnni  eo  romani  bdli .  per  Pdagoniam ,  et  Ljocnni ,  et 
Bottisan ,  In  TbemHani  deaveodit.  âd  ImOmii  team 
aiiTmai  ^Holoscnf^i  ^^frulnm  incitari  posae  honiiiies  cre- 
dcl)at  :  et,  rellcto  ad  fducea  Tbossali»  Peraeo  corn  qua- 
tuor millibasannatoranisilarcoiiilot  «dltu  .C:«>kM,  ipae, 
priusquam  majoritaosoBuapirelur  rebua,  in  Macedoniaro, 
atqae  iode  in  Tbradani  «terdtnm  se  M »doa  duxil.  In  - 
ciirrcre  ea  gpmin  Moc^ds  i  i  un  Mjliia  erat ,  ul)i  rcRt  m  oo- 
cupatuut  eiUsmo  bello,  ac  aine  pneaidio  eue  rcgouoi 
«coainet.  Ad  Ptesiandss  fgHar  vaaiwe  a|Ni,  et  oriM» 
baiphorinsn ,  capot  aresniVM  Hndtai,  eppogoare  ein- 
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roi,  parti  pour  la  Thracei  doonût  tous  ses  soins 
^  celle  eipMilioo ,  fait  prendra  les  armes  b  lonte 

ta  Jeunesse  étoUenne ,  cl  se  dispose  à  imXer  la 
guerre  dans  l'Acarnanie.  Celte  nniioii,  inférieure 
CQ  forces,  affaiblie  déjà  par  la  perle  d'OEuiade 
4t  de  Naue,  et  menacée  en  ovfre  des  armes  ro- 
mtîoei,  ne  prend  plus  conseil  que  du  désespoir 
pour  se  mcllre  co  clat  do  défense.  Ils  comnicu- 
ccui  par  euvo)'er  en  Épire  leurs  femmes ,  leurs  en- 
fants el  les  Tieillards  an-d«SMS  de  soixante  ans  ; 
tout  le  reste ,  depuis  qnioie  jmqn'à  soiianle  ans , 
jure  de  ne  renircrdanssa  pairie  qnevioloricux,Gt 
s'oblige  par  le  môme  sermcn l  a  ne  recevoi r  d.i ns a u- 
cune  ville,  dans  aucune  maison,  ni  à  table,  ni  près 
de  ses  dJenx  lares,  qnioonqne  feviendrail  vainon 
do  champ  de  bataille.  Une  imprécation  lorribic  est 
prononcée  contre  leux  (|ui  vaileraieulceseiiucnt  ; 
cl  les  pricri&  lc£  plusiiaiulrs  suul  adressées,  à  ce 
sujet,  aux  Épiroies,  IcvrskAteset  lenrs voisins; 
ils  les  supplient  en  même  temps  de  réunir  dans  le 
même  tombeau  louseonx  •jui  mourront  les  armes 
à  U  main,  avec  celle  insciiplion  sur  Iciu  lombe  ; 
{S ^tisNl  Ub  Aanumiau  qui,  cmurt  umujui' 
riee«  oflcfiiis  jMir  Ut  Étoliau,  mmi  woru  m 
combattant  pour  la  patrie.  Animc.s  par  ces  dispo- 
sitions, ils  marchent  au-devant  de  rcaaeuii  et 
^oni  camper  sur  leurs  frontières.  Les  courriers 
qu'ils  enniTèffsat  k  PhBippe  pour  rinfsnnsr  dee 
extrémités  auxquelles  ils  sont  réduits  le  forcèrent 
diî  renoncer  aux  succès  que  lui  prcsogeaient  lu 
prise  de  lampbut  uia,  reçue  à  composiliuu,  <;i  piu- 
sirars  amlra  avantages  qnUl  venait  d'obtenir.  La 
véselatioBdëaespMdasAcanianiaistvail  d^n- 


lenli  l'ardeur  des  Elulieos;  l'arrivée  de  Philippe  kn 
obligea  UenlAt  k  rentrer  sur  leur  territoire.  Phi- 
lippe, qui  d'abord  avait  marché  à  grandes  jour- 
n'N's  pour  prévenir  la  ruine  des  Acarnanieos, 
u  alla  pas  plus  loin  que  Dium  :  apprenanl  que  Ici 
Élolieos  avaient  quiuë  TAcamaiiie,  il  reÎBania 
lui-mi^mc  à  Pella. 

XXVI.  Au  commcoccment  du  printemps,  lé-  ( 
vinus partit  de  Corcyre  avec  la  flotte,  et ,  après 
avoir  doobM  ta  pramonloire  de  Leocaie,  il  is 
rendit  ^  Nanpacte,  d*oii  il  manda  \  Seopas  etaax 
l'toliens  devenir  le  joindre  devant  Aniityre.  Celle 
ville  est  siluée  dans  la  Locride,  à  la  ;;anclie  tie 
ceux  qui  cntreui  dans  le  gulfe  de  Curiuilie ,  el  peu 
éloignée  de  Naapacio,  soit  qn'on  sTy  rende  par 
terre ,  soit  qu'on  prenne  la  roule  de  mer.  Apres 
trois  jours  environ,  Anlicyre  fut  investie  d*-  hmies 
paris,  el  le  siège  commença.  Elle  fui  plus  vive- 
ment pressée  du  d^té  de  la  mer,  parce  qw  lai  l 
Romains,  chargés  de  celte  attaque,  avaient  I 
bord  loute^  les  ruactnnes  nécessaires.  Aussi,  peu  : 
de  jours  après,  elle  se  rendit,  et  fut  remise  aux 
Étolieas;  le  butin,  aux  termes  du  iraiié,  fut  le 
partage  des  Romains.  C'ost  là  qn»LMMM  nflil 
la  di  piVhe  qui  lui  apprenait  sa  nomination  as 
consulat  eu  son  absence,  et  l'arrivce  prochaine  de  ' 
Sulpicius,  son  successeur.  Une  longue  maladie 
lo  forga  de  revenir  b  Rome  pins  tard  qB*«n  ne  Pt 
attendait.  U.  MarccUus,  ayant  pria  piSBessioi  di 
consulat  aux  ides  de  Mars ,  convoqua ,  ce  jour- 
ià,  le  sénat,  mais  seulement  pour  la  forme,  ei 
déîdan  «  qn'eo  Tabsenee  de  son  eoUègoe  il  m 
trailerait  anooM  olbire  qui  regvdit  ta  r^Ui- 


pil. Seopn ,  nW  prornUun  ia  ThrMiaB  icfin.eeea. 

(tatumquc  il>i  tifl'"  auriivit ,  aninln  ("i;ni  juTcnlute  .Cto- 
loruui,  Ixllaai  înfert  c  Ac  u  iiaina-  pu  rat.  Advertus  quud 
j^gumun  gens  et  viribut  ini)>ar,  et  jam  Œniadas  Na- 
fUBHiBe  aniuM  ccroeos,  ruioaoaqoe  iocuper  sraia  io> 
irmere ,  ira  luagis  inttruit,  qnam  COuillo ,  beUnn.  Coo- 
jugil>us  lil»eri«que  cl  ïciiionluis  supra  sei.tiiiiita  annos 
|b  profMOquJMU  tpiruiu  uisti*,  ibquiadecini  ad  seiagiuUi 
iooot  conjurant •  niai  v ielons ,  aa  non  rcdluvoa.  Qui  vie- 
tua  acic  ei<Tsstsspt,  ciim  ne  qui&  nrhe,  terto,  racnsa,  lare 
rfldperati  dirauiexM.'cniUi)U(.'iu  ia  pupubrcs,  oIjU'JiIjUu- 
mmmOÊm  wacliaaimain  polucrunt  adrertus  bospites, 
flonipoauenint  :  pMcatiqiie  aunul  Epirolaa  awot.  ot,  qui 
iBOfqmtaacieetcldhiiiil.eosiiiioliiiiiotoeonteferwit, 
adtiitiereotqae  bumaiis  Ululam  .*  aie  siti  «cm  ^<  i  i^  l > >  s 
UCi,  ABVtaava  via  atqui  luuaua  groLOhL»  nu  pàtku 
fMHtim.  BOMeai  oecmocaoïiT.  Pcr  hiec  iocitattsea^ 
mis,  castra  in  cttrmiis  fîntbussuis  obvU  bocti  pocueniai. 
Kaatii*  ad  rbilippum  Qiiuii,  quaoto  rea  in  discrimiiie 
MNtt  omiUere  PbUippum  id,  quod  in  nuaibus  erat, 
copperuiii  beilav ,  lamptorioa  par  dwlitiooeQi  reeepta , 
et  prutpcro  aHo  sMBeaHi  nnun  gtolowm  inpslam  lap- 
«livemt  jwime  eoi|jui«Ufiflls  ta  AflHnauw  tdnnda 


auditos  PbUipiii  adventas,  rcfrefi  atieniia  Inlâiietflaa» 

pit  tlnoî.  >"cc  Pbilippiis,  qtianquam  ,  ne  oi'primfrenlnr 
Acaruauis,  itineribuj  niagua  tcral.  ullra  Diumeitpr«> 
grrssui.  liide,  quumaudi>.setre(tilUID  JBtoleraiBeilicar 
nania«  el  ipae  PeUam  mtHl. 

XXVI.  L»vlitt»,  veris  priodpio  a  Corqrra|iraiècM 
itavibus,  siiiu  nito  Lcnc.ita  pruiuoalorio,  quuni  Tcoiad 
Naupactiim  ,  AoUcyraiii  iiidc  te  petitiiruin  cdiiit ,  ut 
pra-sio  ibi  SoopM  ÂtiUiquc  csseot.  Sita  Anbcyra  al  ia 
Loî-ride  IfPTa  parte  iioum  Coriatbiacum  iotranlibiu. 
Br«ve  icrra  iler  eu,  brevia  lufigalio  ali  Naipado  al. 
Terlio  fcriui^  pi'fl  liie  iilniixjue  ii|j[)ij(;iiaM  cœpta  r»l. 
Grav ior  a  laari  oppugoalio  erat ,  quia  et  toriBeuta  oia- 
cliina>que  eoM^  geoerU  ia  naviboa  «rant,  ellonaal 
iinir  upjjutiualiant,  Ilaque  intra  pai>co<  i^ia  r-rqva  urta 
per  ded  liuDeui  ISAoVu  tradilur  ,  pra-da  ex  psc'.o  hoait- 
nis  oeaiit.  Lilcrae  LaevtnnreiWt*,  oontalem  eum  abm- 
(em  declaratum»  el  sweasiOireBi  veoire  P.  Sulpiâan, 
Ceterom ,  diulnmo  flii  morbo  impKcHns ,  lerius  ipaf^ 
Diiun  Romam  venit.  M.  Mjrcdius,  quum  i.libuï  Mart:i» 
cuaaulattua  tniaact,  aenatum  eo  die ,  moris  mtdo  au^  < 
balNdl  :  prahasda,  •  olbil  ao ,  abienle  wliega ,  neque  de 
repabHci* iNiiw de  provloclis»  actomm.  SdteaSj 
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que  ou  les  départements  des  gcnéraui:.  Il  savait 
qu'un  grand  nomhrc  de  Siciliens  se  tonaionl  ca- 
ches ,  aux  euviroos  de  Uome ,  dans  les  maisons  de 
campagne  d«  «es  cniMiiris.  Bien  Ma  <le  le§  em- 
pdcber  de  dtfbitar  bautemcnt  dans  la  ville  leurs 
imputations  fausses  et  calomnieuses,  il  n'tiésite- 
rait  pas  à  leur  donner  sor-le-cbamp  audience  en 
plein  sénat,  ft*ib  n^eimeiit  •ffeeté  de  répandre 
qnllf  cndgnaieiit  de  perler  contre  le  consol  en 
l'absence  ilo  sun  colI^g^(>.  Aiissit(*)t  que  l  évimis 
serait  arrivé,  son  premier  sniii  serait  d'iulro- 
duiro  les  siciliens  dans  le  sénat.  M.  Ci)rnclius 
•vtil,  pour  ainsi  dire,  fait  contre  loi  dans  lonle 
la  Sicile  nue  levée  d'accusateurs ,  qu'il  avait  en- 
\nyi'^  m  foule  a  Romc  ;  s'il  remplissait  la  ville  de 
lettres  mensongères,  s'il  disait  que  la  guerre  du- 
rait toujours  en  Sicile,  c'était  pow  nbaissern 
gloire.  >  Le  consul,  après  a?oir,  ce  jonr-ll,  fait 
preuve  de  modération,  leva  la  séance,  cl  une  sorte 
de  justitium  paraissait  tievoir  siispciidrc  les  af- 
faires jusqu'à  l'arrivée  de  l'autre  consul  à  Rome. 
L'oinrelé  ent  ton  effet  aoeontumé,  celui  de  lais- 
ser  un  libre  cours  aux  rameurs  populaires.  On  se 
plaigtiait  n  delà  durée  de  la  guerre,  de  la  dévas- 
tation des  campagnes  voisines  de  Rome,  iju'Anni- 
bal  f  vait  traversées  dans  sa  nwrcbe  incendiaire  ; 
les  levées  avaient  épuisé  rilalie;  Il  n'y  avait  point 
d'année  qui  ne  fût  marquée  par  le  massacre  des 
armées  romaines;  et  l'on  vcnnil  de  créer  doux 
consuls  belliqueux,  deux  caraclèies  bouillants  et 
fters ,  qui  étaient  hommes  à  faire  naître  la  guerre 
njôme  au  sein  de  la  paix ,  bien  loin  de  laisser 
pirer  la  répuMifinr  au  milieu  de  la  guerre.  • 
XX  VU.  Ces  plaintes  furent  interrompues  par  un 


riieenilie  qui  éclata  ^^tir  plusieurs  points  autonr  da 
Forum  ,  la  nuit  d'avant  la  Ti^tc  de  Minerve.  Le  feu 
consuma  les  sept  boutiques  sur  l'emplacement 
desqudiea  on  a  depuis  oensirult  les  cinq  neuves, 
occupées  par  des  orfèvres.  Il  attaqua  ensuite  les 
édifices  particuliers  qui  ont  aiijniird'hni  fn'\t  place 
a  des  portiques,  puis  les  prisons  publiques,  le 
marché  an  pfrisson,  et  le  Tesiibnie  dn  palais  des 
anciens  rois.  Le  temple  de  Vesta  Ait  k  peine  pré- 
servé par  le  zèle  de  treize  esclaves ,  qui  furent 
rachetés  aux  dépens  de  l'état  et  obtinrent  la  li- 
ber lé.  Le  feu  dura  une  nuit  et  un  Jitur  entiers.  Ce 
qui  prouva  qnece  malheur  était  reflèt  d'un  com- 
plot ,  c'est  qne  le  feu  avait  pris  eu  même  temiv 
dans  plusieurs  endroits  séparés  les  uns  de?  antips. 
Aussi  le  consul,  d'après  l'antorisation  do  sénat, 
dédara  dant  raasmnhMa  du  peuple  que  eeui  qui 
renient  «onnatire  les  ooupaUea  auraient  pour  ré> 
compense  une  somme  d'arfjent,  s'ils  étaient  libres; 
la  lilH'rté,  s'ils  étaient  esclaves.  Celle  promes*-© 
décida  un  esclave,  nomme  Uaonus,  à  dénoucer 
comme  auteurs  de  Pineendje  «  les  Calavius,  ses 
mattres,  et  de  plus  cinq  jeunes  gens  des  famillea 
les  plus  distinguées  de  Capone ,  dont  les  pères 
avaient  été  frappés  de  la  bacbe  par  ordre  de 
Q.  Pulviiis.  Ib  avaient  Tintcnlion  démettre  le  km 
ailleurs  si  on  nelet  nisissait.  »  On  ka  Mrita  «ux 
et  leurs  esclaves.  D'abord,  ils  essayèrent  de  jeter 
du  discrédit  sur  le  dénonciateur  el  sur  sa  dt^pn<?i- 
tion  :  «la  veille,  cet  esclave,  battu  de  verges,  s  ciait 
échappé  de  cbei  ses  maîtres;  par  ressentiment, 
par  légèreté ,  il  avait  saisi  l'occasion  qne  le  hamrd 
lui  offrait  de  forger  celle  af*cti«;n'ion.  »  Mais  lors- 
que l'esclave ,  coufrooté  avec  eux ,  soutint  sa  dé- 


«OO- 

rum  c^sf.  Qnibus  ,  istititm  nbesî*' ,  nt  per  se  non  licpnt 
palarn  Uoisia-  criiuiUA  cdiLa  flctattuo  »b  iiiiriiicis  vulgarc, 
at,  ni  (imulHrent,  aliqnfm  nbi  linrarein  ,  absente  col- 
legti  diceadi  de  ooosole  me .  ip«e  Hs  ntemplo  datunis 
Moatam  lîwiTt.  TJW  qoideni  eollrga  Teoigset,  non  p«ssu* 
rurii  qiitcquam  prius  agi,  qaani  ut  SIcali  io  senatnm  in- 
trodocanUir.  Oelectom  prape  a  M.  CorneKo  per  totani 
Sldliani  Inlilian ,  m  quan  lAutail  qimtimi  de  le  Ho- 
tmm  vpnircnt.  Eumdem  litpri*  t.\W\%  nrliein  implcsse . 
lielluin  in  Sicilia  esse,  ut  suam  laudem  laiauat.  •  Modr- 
ratf  animi  gloriain  eo  die  adeptes  COBdd ,  •emiain  dimi- 
»it  ;  ac  prope  jiutilium  omoiaiB  rrrotB  IWarun  videba- 
tnr ,  donec  all«r  coosol  ad  nrbein  veninet.  Otiom  ,  ut 
soli't ,  Fic'itSTit  plebis  l  uiiiorts  :  <  IHIi  diutiirnitaiem , 

ci  vastatoa  agros  etru  arbetn,  qoa  iufesto  agmioe  tssrt 
AnnilNil.  «I  CTtnnatotii  deleemm  Itriiani ,  et  prope  quo- 

taniiîs  ciprcitii^  r.t      qiiprclianliir  ;  cl  consiili-s  IH-Ilirn- 
SOS  atlibo ,  Y  iras  ai  res  niniis  et  féroces ,  creatot ,  qui  vel 
in  pare  traaquilli  bellum  eidtare  pceteet,  nsdasiln 
lirllo  mpirare  ciiilatecn  forent  pauon.  • 
XXVIL  Interrapii  tMs  aeraiooea  oocte,  qux  pridie 


diam  orinai.  Eodan  tanpors  septen  I 

eaqninqiie,  Pt  arpentariic ,  qua;  nanc.  Nov:i'  appellan- 
tur,  ar»erc.  Cumpretteuia  po&loa  privata  a><iincia  ;  ne- 
que  cuim  tuni  tiasitir»  crut  ;  comprefaem»  i;  m  mnia?, 
forumqne  péacatorian,  et  alriaai  Ngiam.  /Ldea  V  e«to 
vis  defean  est  maselm  maifBW  wrvoniiii  opcra ,  qui  in 
pu!ifictiiii  redempti  ac  luaouiiiiiisi  snnl.  ^  n '«>  u  <iu'  i un 
tinnaUiai  inccodiym  fuit.  Piee  ulli  dulNuin  eral,  Uiuuaoa 
M  iMe  Mmn  eiM.qaodplBrUNiesfnNii  lotis,  al  Ik 
diTcrsi.'i,  ignc»  coorli  eisent.  Itaqueoootnl  ei  aactoritalc 
srnatus  pru  coudoiic  ediiit ,  qui ,  qoonuu  upcra  id  COD- 
flittuni  ioceodium,  prufitrrrtur .  prsœiujD  rore.libero 
peconiani»  serve  lilMrlalaoï.  Eo  pnMDio  iBdedaa  Cas», 
panornin  Cataviorani  lerTiu  (  HiBen  ei  noneQ  erat) 
ludirâvît,  •  domioos  1 1  guni  {ii*-  [ir  :i  lorea  javenes  nobi- 
ies  Cajupaooa,  quoiruin  pareatea  a  Q-  ^(dvio  aeciiri  per- 
cusderut.hilaeeadiemfceiaiC»  vnifaqee  flwniK»  «Be, 
ui  comprehendautur.  •  Compretieosi  ipsi  finiilia  qnf  f»- 
rum.  El  priico  elevaltaliir  index  iadicjuoiqutt  ;  •  piidia 
«US  verberibua  caatigatutn  ab  doroiait  dtaeNriMS,  pcr 
iram  ac  lev italem  ex  rc  forluila  crimeo  eommeiitum.  * 
Ceterum  m  oorun  ooargueiwotur ,  et  qucaiio  es  œiois- 
Iris  fMinaria  im  aMdki  iHiMri  eopla  esta  fiwl  eamssp 
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poulion ,  et  qu'on  eut  commencé  h  appliiiaer  à  la 
torlare,  ra  milieu  âa  foram,  les  mtoiitree  de 
leurs  projets  criminels,  ils  avouèrent  tout,  elfu- 
vtMU  f\i'ri]ti'^ ,  ninvi  que  les  esclaves  et  leurs 
complices.  Mannus  reçut  pour  récompense  la  li- 
berté et  viugt  mille  liTiea  d^airftln.  Le  consul  Lé^ 
?ious,  à  soB  pmugfi  de?«nt  Capone,  se  vit  eatooré 
d'une  foule  de  Campaniens  qui ,  les  Lirmcs  aux 
yf'iix ,  lo  suppliaient  dp  leur  pcrmcilre  de  se 
reudre  à  Koiue,  pour  conjurer  le  scnat^  si  loule- 
foJs  il  n'était  pas  Ineiorable ,  de  ne  pmnt  «oosorn- 
mer  leur  perte  et  de  ne  pas  laisser  Q.  Flaccus 
cffscAr  jus<]u'au  nom  deCapouc.  I  hKdis  n  pondit 
•  qu'il  n'avait  point  d'ininiilié  per&ouucUc  coutt  u 
lea  Genipanleoa)  mats  qn*il  lea  halasait  comme  le« 
adrermirea  et  les  ennemis  de  l'état,  et  quUl  les 
traiterait  comme  tels,  tant  qu'il  leur  vcrriiii  la 
mèiue  animosilc  contre  le  peuple  romain.  L'uni- 
vers n*avait  point  donation ,  point  de  peuple  plus 
acharné  contre  Rome.  S'il  le»  tenait  reofenoci 
dans  leurs  murailles ,  c'est  que  ceux  qui  parve- 
naienl  à  s' échapper  se  répandaient  dans  les  cam- 
pagnes comme  des  bâtes  féroces ,  déchirant,  égor- 
feant  font  ce  qui  s'offrait  b  eux.  Lea  nns  s'étaient 
réfugies  auprès  d'Annibal,  les  autres  n'étaient  ntiés 
h  Rome  que  pour  l'incendier.  Le  consul  trouverait 
dans  le  Forum  à  demi  brûlé  des  traces  de  leur 
asélératente.  Leur  fureur  avait  eu  pour  objet  et  le 
temple  de  Vesta  et  ses  feux  étem^ ,  et,  jiis<)ue 
dans  <îon  <;nnctuaiie  ,  le  l'alladiuni,  ce  gasc  falal 
dû  la  duré«  de  l  empire.  H  croyait  donc  qu'il  n'y 
avait  pas  de  sûreté  à  permettre  anx  Campaniens 
rentrée  de  Rooie.  »  Lévlnua  leur  accorda  pour- 
tant la  liheiié  de  l'y  arcompagncr,  mais  en  ks 
obligeant  de  jurer  à  Flaccus  qu'ils  reviendraient  11 


Capoue  cinq  jours  après  avoir  reçu  la  rt^ponso 
dn  sénat.  Ce  hit  au  milieu  de  ce  cortège ,  groisi 
par  les  Siciliens  et  les  Éloliena  venus  à  si  im. 

contre,  qu'il  fit  son  eulrce  à  Rnrae,  aroeaant, 
pour  accusateurs  de  deux  généraux  devenus  fa- 
meux par  la  prise  de  deux  villes  célèbres,  ceux 
mêmes  qu'ils  avaient  vaioens  dans  les  combals. 
Mais  avant  tout,  repcmlànl,  les  consuls  mirent 
en  délibération  des  ul)jets  d'intérêt  public  ci  U 
iixation  des  départemenu. 

llVill.  Lévinus  exposa  alors  la  situation  deli 
Macédoine, de  la  Grèce,  de  rÉlolie,  de  l'Ac  arnanie, 
do  la  Locridect  tout  cequ'il  avait  fait  sui-  terre  et  i 
i»ur  mer  dans  ces  contrées.  «Au  momeuloii  Pbitip{)e  I 
allait  porter  la  guerre  daaa  l'élolie,  il  l'avait  re- 
poussé dans  la  MaoMoine  «I  forcé  de  s'enfoncer 
•l;ins  le  cœur  de  son  royaume  ;  on  pouvait  donc 
rappeler  la  légion  destinée  k  le  combattre;  la 
Ootle  sufllrait  pour  lui  fermer  l'entrée  de  ritalie.i 
Tel  fui  le  compte  qu'il  rendit  de  sa  conduite  et  du 
j>ays  où  il  avait  commandé.  On  mit  ensuite  en 
délibération  le  partage  des  provinces  entre 
deux  coQSols.  Lc  séuat  décréta  que  1  un  des  deux 
resterait  en  Italie,  pour  y  faire  In  guerre  caatia 
Anitibal ,  et  que  l'autre ,  a  la  lêle  de  la  flotte  qu  a- 
vait  (.ommaiidée  T.  Otacilius,  passerait  en  Sicile 
avec  le  préteur  L.  Cincius.  Ou  leur  donna  les 
deux  années  qui  te  trouvaient  dans  l'Êtrurie  et 
dans  la  Gaule,  et  qui  étaient  composées  de  quatre 
Ic'i^iinis  ;  les  dc(i\  légions  urliaines  de  rannée pré- 
cédente passèrent  eu  Brune,  et  les  deux  qui 
avaicntété  soos  les  ordres  du  c4»nsul  Sol|ndns,Iii- 
rentenvoyécs  dans  la  ciaule,  pour  y  servir  sous  au 
lieutenant  dont  le  <  tnit  abandonné  au  consul 
qui  aurait  le  dcparieuieui  de  l'Ilalio.  On  proro- 


atque  io  dominos  lerrosque  ceosdiM  anïmadTersom  e»t. 
lodici  liberta*  daiSi  et  viglott  anllBa  nri».  Coomli  LmtU 
BO  Capuam  protereaiill  drenniraH  maltitado  Camptno- 
l-un]  e  t ,  i  l  ett-aïuium  cuiu  liiirimit,  Dt  (ibi  Homain  ad 
•enatom  ire  licerct,  oratum ,  ti  qua  miaerieordia  landem 
fleeil  peaaeal,  ne  se  al  aUlman  iienlfiiuo  irsnl,  mmmb- 
que  Canipaaoruin  a  Q.  Flacco  deleri  tinerfnt.  Vlsmif , 
•  libi  priTalam  limultatem  cum  Gampanii,  ueizare  ,  ul- 
lain  este  :  pnblicas  ioimicitiaB  et  liottiles  etae ,  et  futaras, 
quoed  ao  anliooeise  crga  popolmn  noMiMiD  sctreL  Kol- 
bni  «oim  io  terris  geaiem  «m,  anllum  Infettioren  po- 

piiliiin  nodiini  1 1 n  ui  j.  Ideo  ip  mii-uibus  inchisus  teoere 
eus  ,  qata  ,  ii  qui  cTa»iueal  alîqua ,  velui  f^ras  tiestiat 
per  agros  vagari ,  et  laoiare ,  et  traddare ,  quodanqne 
obviutn  detur.  Alios  ad  Amiibalem  transftijriïse.  alios  ad 
Rutnamincendctiilaui  prufuclus.  lutcuturuiii  in  seniiiuto 
f<iro  cousu  lem  vestigia  iceJeris  Campaoonim.Vestœ  sdem 
peliUim  f  et  «lemM  igo«B ,  cC  eonditan  la  penetrali  Gi- 
lale  piffînis  Imperif  nwMiû.  Se  minlin  eemere  totnin 
cs$c,  C.m(f.-ii;=s  ;x-!tP;.t,Tein  intraiidi  romaoa  n-'i-Miin  IlerL» 
LvTinos  Cilmpanot.jUivjoraadoa  Flaceo  adacltx,  quinte 
dl<,qiMniabseiMloieipenwiwiwtffiwiai,Capnamfa- 


^loTM ,  tequi  te  Romam  juttit.  Uac  circunirasoj  molli- 
tndiiM,  simol  SienUs  obviam  egreisii  lfMtiÊqm,Eamm 
prcivit ,  darlsrimarani  arbinm  eicfalk»  eeiebciTtaiitii- 

ris  vidos  Ih'IIo  accusalore*  in  iirbem  iiddur<'ns.  De  re\x- 
hiicà  tamen  primum  ac  de  pruviocUt  ambo  oonaolef  id 


WVIII  Ibi  Lrr^inu»,  fj'.fn  «itsiiu  Macedonia  «t Gras 
cia  ,  >I.U)ii,  Acarnatic*  I.orrujuc  r&seul,  ijua»queibi  r» 
ipie  egiiaet  terra  niariqoe ,  exposuil.  •  Pliilippiuii ,  in!c- 
reolciB  bcUom  iEtotia»  ia  Macedoniam  rétro  ab  se  «xn- 
pulram ,  ad  iotima  peoltus  regai  abiue,  legionemqae  io- 
de (toduti  pusse  ;  cl.tssfm  «alis  t'&se  ad  arceadum  t  -ili 
rcgem.  •  Hetc  de  te  deque  proTioda,  rui  prasAieraL  Coo- 
mloiii  de  proviociis  oomantnls  reiatio  ftdt.  Dscrenn 
Palm ,  •  TJt  alleri  consulum  Italie  bclliimqur  cnm  Anoi* 
baie  pruviacia  esaet  :  alter  clanem,  cui  T.Oiaciliu»  pr»- 
fuiti«t.  Sieiliamque  provinctani  cum  L.  Giocio  ^>ri':are 
obUaeret.  •  Exercilus  lia  dm  decreti ,  qui  in  Eintit 
GaUiaqae  casent.  E«  quatuor  enat  legtacs. 

dus  «uiM'rioris  nniii  lu  r.lruriaui  ;  dii.i',  quibus  Snlpi"*"»* 
cooaiil  pr«ruiiacl,ui  Galliam  mitterenlur.  GalJ»  et 

qMm  censnl.cqin  mili  noiixi* 
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gea  pour  un  au  le  comiuantlemeot  de  C.  Calpur- 
nhii,  àoùi  la  {wétttre  feoait  d'Aipim  et  qu'on  en- 
voyait en  Étrurio,  aussi  bien  que  celui  de  Q.  Ful- 
vius,  quNm  laissa  daos  la  Campanie.  Ou  arrêta  de 
rédairo  Tarmée  romaine,  eo  sorte  que  de  deux 
l^ont  on  en  it  «w  tMile,  compocée  docinq  mitte 
finlaMini  et  de  traie  cent»amU8n;etonlieenciA 
ceux  qui  avaient  un  grand  nombre  de  campagnes. 
Parmi  les  alliés, on  ne  conservaqoesepl  mille  kom- 
loes  d  iufauierte et  troisceDls  chevaux  ;  etea  réfor- 
mant le  reste,  en  eut  de  mêcDe  ^|ard  k  l'anden- 
iieté  desiervices.  Cn.  Fulvius,  comnl  deraouée 
précédente,  fut  continue  dans  le  gouvernement  de 
l'Apulie,  avec  la  nième  armée.  Kien  oe  fut  changé 
pour  lui;  on  ne  fit  que  proroger  pour  nn  an  lea 
ponvoira.  P.  Sulpidtts,  son  collèiiue,  enl  ordre 
de  réformer  tout  son  corps  d'armée ,  à  l'exception 
des  allii^'^  fpii  avaient  servi  sur  la  floile.  Le  consul, 
qui  allait  prendre  possession  de  la  Sicile,  devait 
aoni,  k  H»  arrivée  dant nie,  Iteeneier  l*armée 
qu'avait  comnnanddB  H.  CiMmélius.  On  donna  au 
préteur  L.  Ciocius,  pour  contenir  la  Sicile,  les 
soldats  de  Cannes,  qui  formaient  à  peu  prèe  deux 
légioas.  Le  prêteur  P.  Manitut  Vnlaoa  recoi  ie 
ooumkandemeot  de  laSardaigne  atee  le»  deux  lé- 
fiions  que  L.  Cornélius  y  avait  eues  sous  ses  ordres 
l'aouée  précédente.  Les  consuls  (InriMit  lever  dans 
Rome  des  légions  de  ciloycos,  mais  avec  défense 
d'enrMer  anenn  deaiddati  qui  avaient  servi  dans 
les  troupes  de  M.  Claudius,  de  M.  Valérius  et  de 
Q.  Fulvius,  de  manière  qu'il  n'y  eut  pas  cette  an- 
uée-lk  plus  de  vingt-une  légions  romaines  sur 
pied. 

esiet.  prcfecisset.  In  Etruriam  C.  CUilpuroius,  [xtUprae- 
turam  prorogato  in  «aoum  imp^io,  niitstu  ;  et  Q.  M- 
tio  Cêfm  praviaeii  décréta,  proni^liiiiM|iie in  aDoum 
Imperlum.  Eterdmt  dvloai  ndornmqn*  minai  jusiu* , 

i;t  <  t  duiibu ,  trpioailiiis  uiia  icgio  ,  guiuquf  iiiillij  peji- 
tmu  ti  tm^it  équités  eaaeut ;  dimistU ,  qai  plurima  sti- 
paoïlia  iiiintfiil  i  «t  seeionHi  aaptam  millia  pediimn  «I 
trecenti  eqnites  relinqurreotor,  eadem  ratiooectipcodiu- 
rum  tiâbiu  io  wUribus  militibiu  diflliUeodM.  Cn.  Fiil- 
irlo eouall  aoperiorit  an»i .  nec  de  pnwineia  Apuli.i ,  ncc 
deeiarailn,qitem  h»bueral,  quicquain  mubittun.  Tau- 
tum  kl  BMinni  prorogatam  Irnperium  e»t.  P.  Sulpiciu* 
collegaejat,  umuem  exercituui,  prwter  socios  n.tvalet, 
juMUS  dimittere  est.  Item  «s  Sicilia  exercitiu,  cui  H.  Gor^ 
Bdlos  prwrt ,  ttbl  cMMl  in  proviitoiaai  VMiaiet .  dl- 

luitti  J1IVS1IS  I,.  C.iiirio  prrrtnri  nd  nbUnrnâiiv  Siciliani 
CauiMUiMC  nitlitet  dati ,  duaruni  instar  legiuuuni.  Toti- 
desn  tegionw  in  Sardioiâm  P.  Maaiio  VuIsodï  piwtori 
décrets,  quibot  L.  Cornelios  in  eadeoi  pi-OTïncia  prii 
aooo  prvfnent.  Urtiana»  le^ionei  ita  êcrilMre  coiumcs 
JuMÉfOequem  uiilili'in  facereot.qui  ia  eserdla  H.  CLiu- 
dil .  M.  Valerii ,  Q.  Falvii,  fUmot}  neve  ao  aono  piu- 
f«s«  «Hun  ona  et  rigimi .  moMiu»  legiMMS  enent 


XXiX.  Ces  sénatus^nsultcs  rendus,  les  con- 
suls tirèrent  au  sort  les  provinees.  A  Haroellas 

échurent  la  Sicile  cl  le  commandement  delà  Ikitle; 
à  Lévinus ,  l'Italie  et  la  conduite  de  la  guerre  con- 
tre Anoibal.  Les  Siciliens,  qui  attendaient  daus  te 
vestibule,  n'eurent  pas  plus  tôt  aperçu  les  eon- 
sult  et  eppris  cet  arrêt  do  sort,  qu'ils  en  ftirent 
frappi%  comme  d'une  seconde  pri-^c  lîp  Syracuse, 
Leurs  j;émisspnipnl<î  et  leurs  voix  laincutahlos  aUi- 
rcreul  sur  eux  tous  les  regards,  et  donnèrent  lieu 
\  plus  d*vn  dOal.  Yitns  d'Iiabils  de  deuil ,  ils  en- 
tonraient  le  sénat,  en  protestant  «  que  chacun 
d'eux  abandonnerait  non^seulementsa  patrie,  mais 
la  Sicileenlièi-e,siMarcellu8  y  revenait  avec  Iccom- 
mandcmenl.  Implacable  avant  d'avoir  reçu  d'eux 
euciin  sujet  de  mécontenlement,  que  nefeniitHl 
pas,  irrité  des  accusations  portées  contre  lui 'a 
Home  par  les  Siciliens'/  11  valait  niiciu  p>iur  la  Si- 
cile être  engloutie  par  lesfeu\  de  1  Etna,  ou  sub- 
mergée par  les  flots,  que  de  se  voir  livrje  îi  un 
ennemi  qui  ne  pouvait  que  la  trouver  coupable.  » 
Ces  plaintes  des  Siciliens,  colportées  d'abord  dans 
tes  mai»)us  des  grands,  et  repotées  avec  l'intérêt 
que  lenr  sort  inspirait,  on  avee  la  malignité  de 
l'envie  qu'on  portait  à  ttaneUns,  parvinrent  en- 
fin jusque  dans  le  sénat.  On  projiOja  aux  consuls 
de  consulter  les  scnalcurs  sur  réchanfie  des  pro- 
vinces. Marcellus  répondit  que  «  si  les  Siciliens 
avaient  déjk  éU  entendus  dans  le  sénat,  il  serait , 
quaul  à  lui ,  d'un  avis  fort  différent;  mais,  qu'à 
cette  heure,  pour  ôtcr  tout  prétexte  de  dire  que 
ta  crainte  les  empêchait  de  se  plaiudre  d'un  lua- 
gistral  qui  allait  devenir  l'arbitre  de  leur  sort» 

XXIX.  Hit  senatusoonsullis  perft-ctis,  «ortiti  prorin- 
d«t  eoosule*.  Sicilia  et  ciastii  Marcello,  IliMacum  bdio 
advertus  Annibaleni  Lsvioo  eTeoU.  Qom  tors,  vclut  il*' 
runi  captis  Syracusit,  ita  eiBDfnuiTU  ^ealot ,  eispreit' 
liuiK'  suvùs  in  cuDsnlum  conspi  c'u  st.in:cs ,  al  roniplora- 
tio  eoruui  ilebileaque  vocea  et  extemplo  oculos  booiiumn 
coDvertereoi,  et  postmodo  lennoMS  prslNtgrîot.  Gir- 
cuiuibant  enim  ceDatum  cnm  veste  lordida  ,  afnrmnnips . 
•  w  non  modo  suam  quemqoe  patriani ,  tod  Mam  Sici- 
liam ,  relicturof ,  ai  eo  MaretUna  ileruni  rata  iniprrio  re< 
ili&sf't.  Nuttn  siio  mcrito  cum  ante  implacabilem  in  te 
rukM  ;  quid  iratum,  quod  Rotnam  de  tequcstuniTeuisse 
Sieulos  tciat,  facturum?  Obrai  JCAaa  ignltiai ,  aut  nu  r- 
gi  frets,  tatiitt  Uli  iosula  eaae,  qnani  vdta  dedi  ooxao 
foiudeo.  <  Rb  Sioalonini  ^aerda ,  donoa  fHanuD  no- 
biliuni  circuniffiUr  ,  coU  brat.i'qiic  sermonilius .  qiio»  par- 
tim  mitcricordia  Siculorum ,  pariim  invidia  MarcelU 
citabat ,  in  •eDaiooi  etiam  pervenvaiit.  Poiluiaiuiu  a  eo  3' 
î'jùbu*  est,  ut  de  pprinntnndts  prorinctf»  sprwtti'n  ronni- 
iereut.  Marcellui ,  •  bi  jaiu  audili  ab  scu^tu  Stcuti  essent. 
aliarn  tarilm  fWnrani  fuitse  tentcoliam  suam.  dieere. 
Nuuc.  ne  qnit  timoré  frenari  fos  dieere  pott(>t,  quo  irii- 
DU»  de  eo  libère  queranlur.  io  cujui  polettaicmoi  fu- 
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il  ctnil  prôt ,  si  la  chnsfî  élaii  indilTércnlo  h  son 
cnllociK',  bdianjcr  avec  lui  de  déparlfinnit.  Il 
priait  seuletiiciii  le  séuul  de  uc  rieu  j>tëjugei  ;  car 
sMI  eftt  été  Ittjoste  de  laiaser  le  cboix  a  «oo  collè- 
gue, sans  consulter  le  sort,  ne  serait-ce  pas  une 
injusliri*  vv\nnU\  et  iiiôuit''  un  vciimblo  af- 
front ,  que  de  lui  ravir  la  province  qui  lui  ëlail 
ccbuc ,  poar  la  confier  Ik  Lérioi»?  •  Usadnateun 
ayant  lua ni fosic  leur  yœii,  sans  rien  décréter;  la 
séance  fut  levée.  L  echanso  etit  lieu  enire  les  con- 
suls, et  l'arri^t  du  destin  culraiua  Marcellus  vers 
Annibal ,  alin  qu'ayant  «i  le  premier  la  gloire  de 
le  raincre  à  une  époque  désastreuse  pour  la  répu- 
blique, it  fui  le  dernier  des  gi'iiéraux  rnin;jiiis 
dont  la  luurt  illusirâl  le  Cartlia^'inois,  dans  uu 
temps  où  Iloiuo  était  partout  triompbante. 

XXX.  L'échange  des  profincealeriuinA,  lesSi'- 
cilieus,  introduits  dans  le  sénat,  parlèrent  lim- 
gucuiciit  de  la  (l  lt-litc  inviolable  du  roi  iliéron 
envers  le  peuple  ri»iuuin,  {mur  eu  Taire  uu  tuériie 
k  Ions  les  Syrscasains.  «  Lee  lyrana  Uiéronyme, 
puis  Hippocrate  et  Épicyde  leur  ctaicul  devenus 
odieux,  aussi  bien  h  cause  âc  leur  dcffction  en  fa- 
veur d'Auuibal  que  pour  leurs  autres  crimes. 
C'était  cette  perfidie  qui  avait  feit  massacrer  Hié- 
ronymc  |>ar  la  jeune  noblesse,  comme  en  vertu 
d'une  iUei,--ion  pttbltquf ,  et  qui  avait  Tiil  conspi- 
rer contre  les  jours  d'iipicyde  et  d'Iiippocrale 
8oiiante>dix  jeooes  gens  des  plus  nobles  de  la 
ville,  lesquels,  trabla  par  les  irâtenrs  do  Marcel- 
his,  qui  n'avait  pas,  au  temps  convenu,  faitappro- 
cher  Sun  nr^în'e  de  Syraeuse  ,  avaient  clé  déeou- 
verl$,el  lui^amurt  parles  l^rauis.  G'élaild'ailicuni 


Marccllus  qui  avait  provoqué  les  violences  d'Épi- 
cyde  cl  d'tlipporrate.  en  saccagcaot  sans  pitic 
la  ville  de  Léuutium.  Depuis,  les  princi|Kkui  ci- 
toyens nVaienl  pas  eesaé  de  passer  dsns  le  camp 
de  Marcellus,  et  de  lui  promettre  qu'ils  lui  livro 
raient  la  ville  dès  qu'il  le  demanderait.  Mais  il 
avait  d'abord  prcféru  la  prendre  de  vive  forix*; 
et  enfin,  après  mille  efforts  inutiles  snr  terre  et 
sur  mer,  il  avait  mieux  aimé  devoir  la  prise  de 
Syracuse  au  forgeron  Sosiset  "a  l'espagnol  Méiirti^ 
qu'aux  Syracusains  les  plus  illustres,  qni  laiiide 
fois  lui  eu  avaient  vainement  fait  l'offre.  H  tou- 
Util  sans  donto  avoir  un  prétexte  plus  spédeui 
pour  niassa(  rcr  et  Jé[>oni!ler  les  plus  anciens  al- 
liés du  peuple  romain.  Si  ce  u'cùt  j>as  ëte  lliôr  i- 
uyme,  mais  le  peuple  et  le  sénat  de  Syracui^, 
qui  se  fassent  rendos  au  parti  «l'Aonibal  ;  ri  hi 
portes  de  la  ville  eussent  été  fermées  à  Marcellef 
par  l'autorité  piihliquc,  et  non  par  Hippocrate  cl 
par  Épicydo,  dont  le  joug  ne  laissait  aucooe  li- 
berté; si  enfin  ils  enssent  moiitré  dans  cette  fuerra 
tout  l'acliarnenient  des  Cartiiaginois ,  quelirs 
iM  s'i'if  -s  Marcellus  aurait-il  exercées  de  plus,  i 
uioius  de  détruire  la  ville?  En  effet,  des  murail- 
les, des  maisons  dévasléss,  des  temples  mMUéict 
dépouillés,  dont  on  avait  enlevdles  dienisn- 
mêmes  avec  leurs  nrnrmcnts  :  voilà  tout  rn  qir 
restait  à  Syracuse.  Un  grand  nombre  de  cilojem 
s'étaient  va  ravir  leurs  terres,  en  sorte  qa'Ô  se 
leur  rssiait  pas  mime  un  sol  na  snr  leqesl  îb 
pussent  se  nourrir,  eux  et  leurs  familles  ,  (Im  Hé- 
Ifris  éciiappés  au  pillape.  Ils  suppliaient  cloiicb 
sénateurs,  si  Tou  ue  pouvait  réparer  toutes  lo 


teri  alnt.  aicoHegM  nibU  intersit;  mutare  se  proviuciani 
ftaraluni  me.  Depractri  cenalut  pra-judicium  ;  nam, 

1)1111111  Ci  r  ;i  .svii  iciii  ioIIi'i;a'  npliuiiciii  i  )iim\ iiiiia*  mi 
Haxm  fucht ,  quauto  uiajoreui  iujuriam ,  iuio  cooluiue- 
lian  em.  Mirton  «mai  ad  cum  tnotferrif  •  Ita  ■enain*, 

c|tiuni .  ijuid  placerci ,  hIlI^îs  ()stpndts>''t ,  qinrri  ilcrrps- 
ti'l ,  UtuiiUiiur.  Iiiter  chumU^  pi.'nuut.il  o  pruun- 
ciaruiii ,  rapieiite  fato  Marcelliim  ad  Anniluili-m ,  facu-i 
ttt  î  al,  et  quo  priiniu  adtena»  pagos  gloriam  ceperat , 
ta  fias  laudem  postraniis  Roimnomm  imiwratomiB  , 
ftrMperit  tutu  inatiim'  Imlliciii  i  clxi^ ,  racK  i  et. 

XXX.  Nrulutalisproliuciif ,  biculi ,  iu  tenatum  iutro- 
duflti ,  nuilti  de  HIaroiits  régis  Ode  perpétua  orga  popn- 
ium  romauuin  tcrba  frocrunt,  in  gratiaiu  puMicam  aver- 
tentes,  •  IlieroDymuin  ac  put:ca  Ilippocratcin  et  i'.pky- 
deiii  lyrannos  »  quum  ob  olia ,  lum  proptcr  dereciioiiein 
ab  Rouiania  ad  AaaitMltm,  invi&os  fuiuo  tibi.  Ob  rain 
CMUBm  et  HiemoyiDuni  a  principibus  jiiTcnliitia  prope 
publico  (-(itisilii)  iiitcrrccliim  ;  et  iu  Epii  v  Jis  Hi|)p<>cr;ili.s- 
que  ca'ili  ui  sepiuagiDla  nubilittimurum  juveouiu  conju- 
i-atioiiem  fitctanii  qao»,  Marcel!  mora  derttinUM,  quia 
ad  prardictum  lempus  rxcrcitam  ad  Syraeusss  noo  ad- 
niOTMWt,  indicio  taclu.  umoe»  ab  tyraoïti*  iotcrfcctos. 


Eaoi  qnoqoe  Bippocralia  atque  Epioidii  tymuMea  Mir 
ceilmn  ndtane,  Leontinla  emdelinr  dirapHa.  NnoqaM 

(leiiide  prinrqH-s  Syriicusanoriirn  desiaw  ad  MsicHtam 
trautire ,  pollicerique,  se  urbeiii ,  qaoïn  v ellei ,  d  tndi 
tarot.  Sod «un  prtaxt  vi  eapera  OMlviiM :  dets.qunoi 
id  ncquc  l«pra ,  nri\np  mari .  nmnia  expeiiti* ,  polaisw*. 
aiictorr*  traditariim  Sj  racuiaruin  ful>i  ii>ii  .Trantrm  So 
tira .  et  Morictini  Hispaoura ,  quam  pn  ,  ;  '  ^  ^  i  n>*- 
noi'uni  hiibcrc*  totirt  Id  neqtiiequara  ultro  offerea«>- 
prmiplnise  ;  quo  sctitcet  Jmliore  de  eawa  fctmliidao 
socios  popnli  romani  traddarel.  «c  dirifseret.  S»  ** 
liieriHipniis  ad  AnailMlem  deferiisi'l ,  tfd  popiito  tji*- 
tatmm  elaeuiuf:  M  portas  MareeUoSymoMiifNililiC' 
et  non,  oppressia  Syractuani»,  lyraani  eeroei  Bfff 
cratcs  clEpicydni,  clautiisent:  ti  CarthaginkBil* 
mit  belluni  rimi  populo  romaiio  pc^si.Meiit  ;  qiiiJnltr»' 
qoaill  qnod  fcccrit,  niai  ut  deicretSyracusai,  (acere  lu>- 
imt*r  Haroellam  pototsier  Cwte  |«rtariiiœoi»  h  ttài 
«  iliaiisiii  iiibis ,  et  irfrafla  ne  «.poliata  d.  tini  <U  Uiirt, 
ipaiii  orivanieiiti&ijuc  eoruni  al<Utis.  uiliil  relictuaJ  Sjr»- 
cusis  eaae.  Bona  qooqne  multis  adempta ,  ita  m  b? 
quiJcnitolo,  relii|uiisdirepts  fortuiw ,  alereaeieK'"^ 
pooent.  Orare  se  Vêlnê  eonscripto*.  ut,  dacqMMts** 
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perteif  à»  Un  mdre  m  msim  k  leiin  propric- 
laim  loi»  le»  objaf»  qui  «xitlâieot  éDCore  «t  que 

l'on  poiin  ait  rcronnaiire.  *  Lnr>;nn'i!s  onrfnl  mis 
lia  à  leuiii  plaintes,  le  comui  Lévinus  leur  or- 
doDoa  de  sortir  de  la  salle,  pour  que  l'oa  pîil  prcu- 
dre  l'avis  des séotteors.  c  Non,  s'écria  Harcêlliis, 
qu'ils  demeurent;  que  je  rcpnn«le  on  leur  pré- 
scoce,  puisqu'oD  ne  peut  plus  faire  la  guerre  potir 
vous,  sénateurs,  saas  aviiir  pour  accusateurs  les 
peaptes  qu'on  a  Tainens.  Il  finit  qoe  deux  villes 
priMs  eeite  année  citent  enjosllca,  CqwDO  Ful- 
viiis,  rtSyracnsp  Marcellns.  » 

X&Xi.  tes  députes  renlièrenl  dans  la  salle,  el 
Marodiot  reprit  :  «  Je  n'ai  pas  oublié  k  ce  point 
la  majesté  du  peuple  romain  ni  la  dignité  dunt 
je  suis  revitu,  Pères  cons'  i  its  que,  s'il  (H)uvait 
ilre  quesliou  de  oi  accubir ,  j'accepla&ie ,  mui 
eoDsnl,  ces  Greei  pour  accosateure.  Mais  it  s'a- 
git  mmns  d'examiner  ici  ma  conduite  que  le  dui- 
liment  qu'ils  ool  mérité.  S'ils  n'ont  pas  été  nos 
ennemis,  peu  importe  que  j'aie  attaqué  Syracuse 
eett«  année  ou  pendant  k  vie  d'iliérou  ;  mais  s'ils 
se  soot  révoltés  eonlr»  noos ,  ai,  le  fer  et  les  ai^ 
nios  k  la  main  ,  ils  ont  poursuivi  dos  ambassa- 
deurs; s'ils  nous  ont  fermé  leur  ville  et  leurs  rem- 
parts ;  s'ils  ont  imploré  contre  nous  te  secours  de 
l'armée  ctfibaglnoiie  »  qui  peut  les  plaindre 
d'avoir  sourrcrt  des  hostilités  qu'ils  ont  cui-rai^mes 
pr(.v(M[iir  ?  Jai  repoussé,  dit-nn,  les  principaux 
&>)racui»aiiis  qui  voulaient  me  livrer  la  ville;  j  ai 
mieux  aimé  meconfier,  pour  un  si  grand servii  <'. 
à  Sosia  et  ï  l'espagnol  Hérieos.  Sons  douîe  vous 
n'âtes  pas  les  derniers  de  Syracuse,  vous  qni  rc- 
procbesaux  autres  leur  basse  extraction.  £li  bien  I 


quel  est  celai  d'enlre  vous  qui  m'ait  promis  de 
m'ouvrir  les  portes  et  d'introduire  mes  soldais 

armés  dans  la  vi!!f>?  Ymis  u'nwz  que  de  la  haino 
et  de  l'exécration  pour  ceux  qui  l'ont  fuil,  el  vous 
ne  pouvez,  ici  même,  leur  épargner  vos  outra- 
ges, tant  il  s'en  faut  que  jamais  vous  ens^  éto 
hommes  a  le  faire.  L'obscurité  même  de  cenx 
f|tit  m'ont  livré  Syracuse,  et  dont  on  me  fait 
mainteuuut  un  reproche,  est  ta  plus  forte  preuve, 
sénateurs,  que  je  n'ai  repooné  aucun  de  ceux  qui 
oni  viiulii  servir  notre  république.  D'ailleurs, 
avant  de  former  le  siège  de  Syracuse,  j'ai  envoyé 
des  députés,  je  me  suis  rendu  à  des  conférences, 
j'ai  tenté  tons  les  mofens  de  paeiSeatlon;  et  ce 
n'est  qu'après  avoir  vu  violer  le  caractère  des  am> 
l>assadenrs,  après  m'/^lt"  avmeo  vers  les  prciniors 
de  la  ville  jusqu'à  leurs  purlcà  ,  &an^  eu  recevoir 
do  réponse,  après  mille  fatigues,  mille  dangers 
sur  terre  et  tur  mer,  qu'enfin  j'ai  prie  Syracuse 
par  la  force  ot  par  les  armes.  Qnant  aux  événe- 
ments qui  ont  suivi  ia  prise  de  celte  ville,  c'est 
devant  Annibal  et  les  Carlhagiuois ,  vaincus  avec 
eux,  plutôt  que  dans  le  sénat  de  leurs  vainqueurs, 
qu'ils  devraient  s'eu  plaindre.  Pour  moi ,  séna- 
teurs, si  j  ava  s  eu  dessein  de  nier  que  j'eusse  dé- 
(Mtnillc  Syracuse,  je  u'uuruis  pas  orné  Rome  de  ses 
dépouilles.  A  l'^rd  de  ce  que  j'ai  6lé  on  donné, 
comme  vainqueur,  le  droit  de  la  guerre  et  le 
mérite  de  chacun  expliquent  suffisamment  mes 
ades.  L'approbation  que  vous  donnerez  à  ma 
conduite ,  sénateurs,  touche  plus  aux  Intérêts  da 
la  république  qu'aux  miens.  J'ai  rempli  mes  de- 
voirs avec  fidélité.  Il  importe  b  l'état  que  vous 
n'allies  pas,  en  cassaul  mes  actes,  rcudre.  à  l'ave- 


nie, MHem»  qua eompmwt  eosoaadqiie  pOKint,  nt- 

titui  dootinii  jiilicaiii  T  <1  >  r  ruptriitas  quuin  eiccdere 
ti  t«mpk>,  ul  «JciMïluUlu  turuiu  l'aire*  consuli  po«&ent, 
l.BTtD|ii  JWriMt,  •  MaiMmliao,  inquii  Maroilliu.  ul 
coraoi  bb  rttpmtdtmm ,  quando  ea  coodilime  pto  voMi, 
Pitrft  eoaseripU .  Iiella  gerimui .  ul  vidcw  aniili  acsBis- 
tnrci  liatveaniiis.  Dux  capla^  Imc  aiiiut  urlx-s  GapUSFlll* 
f  iuu)  reulo,  UaiceUuui  SjracoHB  tiabewt.  * 

XXXI.  Redueiia  ta  Cartom  legaUa.  Imn  coual  »  «  Non 
•deo  majestat'i!),  iai[uit  ,  {<D|»uli  romani  imperiique  bu|U3 
obittus  kutu ,  Fatres  couscripU ,  ut ,  *i  de  n>eo  criiitine 
ambigeretur,  aooaol  dfaSunu  caïuam ,  aocoasotitHia  Gr«^ 
eia,  riNriiD.Sed  ooo,  qidd  egoCteerin.  in  diaquiiitio- 
nen  vrait ,  qnain  qald  Uli  pâti  deboertnt.  Qui  si  ma 

f(ir'ri:riî  In  >i  [i-ï  ,  ni  hit  inlercst,  im  m.,  ,  jn  m  vu  IlierOM  ,  S)- 

racuMis  tioiaveriiii.  Sin  aut«ui  d«»ûveruul,  tegaloa  IM>- 
atrotiervo  atqua  armU  petieniiit ,  ortMan  m  «nala  «dan- 
seront ,  exeiTHiii;iin  (!rtr(h:(t!inifn?irnii  advenui  nos 
tulati  tuot;  quia  pauot  mt'.  ho!>iilia  ,  ijuiiin  fecerinl,  io- 
digoalur?  Tradeotei  urliem  phocipet  Syracaunorum 
•veraaiiii  awa  :  Soaiai  et  Mericeai  Uapanani,  quilMu 
lanlunierederen ,  poUores  MMl.  Neu  estlsexlremi  Sy- 
taaBMnaïuHi,  qolppe  qei  aUs  hinniniatem  oliildatik 


Qais  eat  mlrani ,  qui  ae  mOri  pertaa  aptrtnnmi ,  qui 

armatoii  milites  mcoa  in  urttem  acceptanim  prainisPi-it  ? 
Odistit  et  extecraiiiiui  oot,  qui  fco  nint ,  ctuehicquiueni 
contameliu  in  eoi  dicendis  parcilis  :  l^iiitiiiTi  abcai.otct 
ipti  talc  quicquam  factari  fueritis.  l|u,t  hiiiiiiliti«  coruni. 
Patreaconscripli, quant  istiflbiicmnt.iD  uuiio  nrguiit<wtu 
ed,  me  neniinem,  qi  )  nin  r'am  uperam  reipublica;  n<>- 
ilr»  vflMt*  afemtam  eue.  ta,  anieqaaai  obâiderem  Sy- 
rweum,  «me  taffiHa  mlttaïkKs,  nane  td  eoltoquiani 
euiiilo  ,  tfntan  pacem  :  et,  po«tqium  neque  lepaUts  vio- 
laodi  vei-ccuiulia  erat,  nrc  mitii  ipoi  con|;n>.vco  ad  [torlas 
an»  prindpibus  resiNinsniu  datMtur,  niullit  teira  mari- 
que  exhauUit  i  iburitHU,  tandem  Ti  atqoe  ariuis  byrscu- 
las  cepi.  Qtitr  raptia  mideriiit ,  apud  Afliillttlem  et  Car^ 
thagÎQicnses  vic(oic|i]i- jiitlius ,  quaui  n; urt  violui  i^  piipiilî 
«enatiun,  querereninr.  Ego,  Patrec  couicripU ,  Syracu- 
saaqMdlalaa  é  wRituiM  oismb  ,  MuuiaiD  •polibcinim 
iirtirm  RomiitT  r^rrmmn.  Qut  antcm  tinculis  ticlor 
aiit  adenu,  aiil  nedi  ,  quuui  Ix  llijure,  tum  pi  cujuiqun 
merito  lalia  acio  me  fecisae.  Ea  vus  rata  h3b«at  s ,  Patres 
conuripli,  m»  nagia  rdpoUics  interesl,  qoaui  luca. 
Mea  qnippe  Odas  eisotala  eit  :  «d  rsmpnUisam  peidiMl . 
M  esta  msaaeielMisado,  aUoi  io  poslcmm  a^iom 

47. 
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nir  lei  gteénm  trop  timides.  Haintenaot,  séoa- 

Inii'*,  que  vous  avez  enleoda  les  paroles  do$  Sy- 
racij-^aiiis  rt  Its  iiiionncs,  nous  allons  sortir  en- 
semble ,  pour  qu'ea  mou  absence  l'assemblée 


tlélibcre  avec  plufl  de  liberU.  •  Alon  l«  SiciUcQS 
se  mirèrent ,  et  le  consul  »  rendit  au  Gipitole 
pour     occuper  dti  reerntcmeul. 

XXXll.  L'auire  coosul  mil  eu  délibération  les 
dcmaudes  des  Siciliens.  Les  débats  tarent  longs 
et  animes.  Cependant  la  plupart  des  sénateurs 
|Hn>»'ieut,  conformémenl  à  l'nvis  ouvert  par 
T.  Manlius  Torquatus,  «  qnc  c  élait  aux  tyrans, 
ennemis  à  la  fois  de  Syracuse  cl  de  Home,  que 
l'on  avait  dA  faire  la  guerre.  Il  avait  fallu  re- 
prendre la  ville  el  non  la  réduire  par  la  fon  o  , 
pour  la  rétablir ,  aprcs  y:i  rccMition  ,  sur  la  base 
de  ses  luis  el  de  son  ancienne  liberté ,  au  lieu  de 
mettre  le  comble,  par  les  malheurs  de  la  guerre , 
aux  excès  de  roppresûoB  dontelleavaii  a  sourfrir. 
Placée  entre  ses  tyrans  cl  les  armes  des  humains, 
comme  prix  de  la  victoire,  elle  avait  succombé 
cette  cité  si  belle  et  si  flerissante,  autrefois  le 
grenier  et  le  trésor  du  peuple  romain ,  dont  l.i 
munificence  rt  l's  lnr„''^^s;'s  -u aient  contribué  si 
soirvenlUla  dck  iise  el  a  la  prospérité  de  la  répu- 
blique ,  Dolammeui  dans  la  guerre  [punique.  Si  le 
roi  Hiéron,  cet  allié  si  Adèle  de  rempire  romain , 
revenait  du  séjour  des  ombres,  comment  oscrnit- 
(lu  lui  nioiitHM-  ou  Svracusc  ou  Home?  H  verrait 
Syracu&c  ruinée  et  dépouillée,  cleiitraulà  Kome, 
dans  le  vestibule ,  presque  aux  portes  de  la  ville , 
Il  apercevrait  les  dépouilles  de  sa  patrie.  »  Malgré 
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le  consul  et  par  ta  pitié  pour  les  STracosshn,  le 

décret  des  sénateurs  fui  modéré  el  ravorablc  a 
Marcelliis.  «  il  fallait  raliQer  tout  ce  qu'il  avait 
fait  dans  le  cours  de  la  guerre  el  depuis  U  tic- 
totre  ;  du  reste ,  le  sénat  ferait  droit  b  la  requête 
des  Syracusains,  et  chargerait  le  consul  Levions 
de  ménager  loitrs  intérêts  autant  l]u"il  le  p  uirn'l 
sans  compromettre  ceux  de  la  république.  •  Ucux 
sénateurs  furent  envoyés  au  Capilole,  pour  eu  n- 
mener  le  consul;  ou  introduisit  les  Siciliens,  ptou 
lut  le  scnatus^nn-^nlto  ;  pnîs  les  dépotés  furent 
congédiés  en  termes  bienveillants;  mais  avaol  de 
se  retirer,  ils  se  jetèreulaox  pieds  deMaroeilus, 
en  le  coitiurant  s  de  leur  pardonner  ce  qa'ils 
avaient  dit  pour  déplorer  et  adoucir  leur  inrur- 
iuoe ,  et  de  recevoir  Syracuse  sous  sa  prutectioa 
et  les  babilanls  au  nombre  de  ses  clients.  »  Après 
eel  actede  soumianon,  le  conral  leur  parla  et  lei 
cnnpf  di;!  avec  bonté. 

XWIII.  I,e  sénat  donna  ensuite  audienrr  sui 
députés  de  Capouo  :  leur  discours  fut  encore  pliu 
louchant,  mais  leur  cause  était  plus  mauvaise.  Ih 
ne  pouvaient ,  en  effet,  ni  révoquer  en  douiela 
jiisiicc  de  leur  cbàtimenl,  ni  rejeter  leur  faille 
sur  des  tyrans;  mais  le  trépas  de  tant  de  séna- 
teurs qui  s^étslent  empoisonnés ,  do  tant  d'anins 
qu'on  avait  frappés  de  la  bacbe,  leur  paraisuii 
une  satisfaclion  suflisante.  •  11  restait  a  Capo»' 
un  bieu  pclil  nombre  de  nobles  qui  n'avaient  pas 
trouvé  dna  leur  comeleBce  un  motif  da  a'éicr  h 
vie,  et  qu'un  vainqueur  irrité  n'avait  pisceadio- 
nés  nu  dernier  supplice.  Ils  iiiipluraicnl  poureui 


ces  déclamations  inspirées  par  la  jalousie  contre  |  ot  pour  les  leurs  la  liberté  et  la  restitulkiB  dose 


ducei  faciaUs.  lit  quoniam  corani  el  Sicuinrum  et  mea 
verba  audistii .  Patres  c^iiitcripii ,  ^iulul  tcinplo  exccde- 
itiu» .  ut ,  lue  al>!>enle ,  liberiut  cou»qU  KWtM  ponii.  > 
Jta  iliniiikis  :i>iculis,  et  ipsc  io  CapitoliuiD  «d  delectum 
diMMcit. 

XXXll.  CoDMil  aller  de  pottulatii  âieuioruni  ad  Pa- 
tres retulit.  IM  quiun  dia  de  Molenlib  eeiteluiu  ectei . 

et  iiiaKua  par»  seiialii*  ,  priât  ipr  rjtisspntrnnri"  T.  M.iiilio 
Turquatu,  «cuni  tyrauuis  btlluui  ({crcudum  fuiv^e,  C4'a- 
tereul,  Ivoslibni  et  SjTacuuinoruni  et  popuii  romani  : 
cl  urbem  recipi ,  nou  capi  :  et  rceejplaiù  lesiboa  aoUquit 
«'t  liberute  stabiliri,  non  foaain  niieranda  aervilute 
lidto  atlbpi.  loler  t^rannoniin  cl  ducis  nniiaui  certa- 
uiiu,  pneioiittu  victorU  in  medio  pocitam  urbem  pul- 
elwrriimm  se  nobilisrimam  perilM.  borreum  aiqw 
,iM  ai  iiirii  i|ii(>(i  laiii  popiili  roniaui  :  cujus  niiiniflc^-ntia  ;ir 
(luuit  luultis  teiiipe»Uitibus ,  bue  deuique  i(i^o  i'utiicu 
lietio,  a<1jula  ra-nalaque  retptil>lica  dtel.  Si  ab  iiifcrii  ex- 
tillat  rcx  lliero ,  fldi»siraiu  imperii  ItMQUii  coltur,  quo 
oreaut  Syracutas,  aut  Romim  et  otteodi  imch?  ijuutu 
itbi  tuiuirulBiH  ne  s|)!)l::>t<iiii  pilriam  nspexisscl,  ingrc- 
iliiiiM  iloiDaiB  io  vesubalo  urbii .  propc  io  purla ,  spolia 
]Mtri«  mm  vlanrm  tilt  •  Hn»  taliaqoe  quuin  ad  Invidiam 
itnsttlia  mîNiaUoBflBqae  Stadoran  dieeieniarp  màiius 


tamea  decreveruol  Paires  cauia  Marcelli  :  ■Q1lapil|^ 
rem  beilum  victorque  egiuet.  ral;i  hal>cnd.i  e^sc.  Iii  n  - 
quun  aum  «anatui  fore  ram  Syracurtoam,  maïuUtun» 
que  oaundlLwlBO,  qood  rine  iaetura  tcIfNibticBM 

possct  ,  rorlun'is  ejus  dvilatis  cousiilerft.  •  Missis  diir*"» 
seoatuhbus  in  Gapitolittiii  ad  conkuleui ,  uti  redixei  n 
Gurtsai ,  et  toirodaetit  SieuMs ,  senaliucoatultuDi  rtda 
tura  est  :  Icpatiquc ,  bénigne  appellati  ac  diiDii«i,t4 1»" 
uua  rc  Marctili  ctiiuulis  pro)eceninl,  ol>iecraDl«i»«li 
qna»  deploraudaff  ac  levaa>ia>  cvilaniitalia  causa  diiiflcal- 
vamam  ii*  daret,  «t  la  fidem  ctteutctamqoe  w  nrbeoqM 
SyraciiiaiMciper^. >  Fort Iwe  eamof  dCBMOltrilfd- 
latot  dimisil. 

XXXIU.  Campanis  di  iiidc  scoalua  daius  est ,  qoort» 
oratie  niaenMHor,  causa  durior  erst.  Neqae  eouu 
rilas  peenas  negare  poteraak,  née  tynooi  cnnt«  w  q«" 
culpaiu  coDrvrrent  ;  wd  Mitis  peamm  peramnii  M*** 
neiio absumplis ,  tôt  sccari  percusiîs  seiiatoribtts,  e^«i^ 
bant.  ■Paocos  Dobilium  «ipersUle*  esse,  quos  it« 
ooQMrientia  et  qoleqaaai  de  se  greviat  eoosulereal ,  i»- 
pulerit,  nrc  riclnns  ira  rapitis  darooaTeril  ;  ««s Mw^ 
teni  sibi  «ui»que,  el  Iwiiorurii  aliquam  parte* 
cjTei  nnnanus .  affloiUtibus  plerosquc  el  propinquMJ»* 
cagoaliooiliiis  ei  ceoaubio  veUuio  lunctaa.sâaaai^ 
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fntiie  de  leurs  biens.  N'élainit«ili  pat  citoyens 

romains,  unis  pour  la  plupart  avpf  îcurs  Tain- 
qoeurs  par  des  alliances  et  par  les  liens  du  sang,  à 
la  ioife  d»  mariais  contractés  depait  laiit  d'ao- 
nées  anlre  les  deux  peopIctY  »  LoraquUto  furent 

sortis  du  sénat,  on  liésitn  qticlqnc  tpmps  si  l'on 
ne  ferait  pas  revenir  de  CapnnoQ.  Tulvius  (car  le 
cousnl  Claudius  élait  mort  depuis  la  prise  de  celte 
Tilla),  alD  qoa  la  dîwwssioii  «At  liea  cd  préaenee 
dagéDëral  qui  avait  conduit  le  siège,  comme  l'ar- 
fairc  des  Siciliens  avait  été  disculée  devant  ^fa^^^!- 
ius.  Malscommeilso  trouvaildansleséoatM.  Aù- 
liiu,  C.  FnMm,  frère  de  Placeus,  m  liealenanis, 
Q.  Minadasel  L.  Véturius  Pliilon  ,  lieutenants 
d'Appiui,  qui  tous  avaient  pris  part  a  celte  cxpé- 
diiiofl,  OD  ne  jugea  pa«  nécessaire  de  rappeler  Q. 
FaNittsde  Cnpoue  :  d'antre  part,  on  ne  Tonlail  pas 
retenir  les  Cnnijianiens.  On  demanda  doncTaviade 
M  Milins  Régulus,  le  plus  considéré  de  tous  ceux 
qui  s'élaienl  trouves  a  ce  sié{je.  c  Je  crois  me  rap- 
peler, dit-il ,  que  j'étais  prisent  au  conseil ,  lors- 
qoa,  aprèa  la  prisa  de  Gapoue ,  Il  fut  question  de 
rechercher  si  quelque  Campanien  avait  bien  mé- 
rité de  notre  répabliqne  ;  on  ne  trouva  que  deux 
feukmcs,  Vcstia  Oppia,  de  la  ville  d'Atclla,  rési- 
dant alors  k  Capoae ,  et  Faucula  Cinria,  antrefois 
cuurtiiaiMS de  profession.  La  première  a,  chaque 
jour,  sacriflé  pour  le  salut  ei  h  virifiiff  iln  peuple 
romain  ;  la  seconde  a  fourni  eu  secret  des  vivres  h 
nos  priionnicri  dans  To  besaln.  Tout  le  reste  des 
Canipaniens  a  été  animé  contre  nous  d'une  baiae 
ég.iîeh  relie  que  nouî  portent  les  Carlliriî^inois.  Ceux 
dont  Q.  Fulvius  afait  tomber  la  tôle  sous  la  liaclic 
sont  les  plus  qualifiés  plutôt  que  les  pluii  coupa- 

deiride  e  templo,  pauRbper  duliitatum,  an  «roetsrii<lii> 
a  (;<-ipu8  Q.  FulTins  easet  (mortuu*  enim  po«t  c«pt«ui 
Ciaudius  consul  trat  ),  ut  corniii  iniperatore,  qui  tes 
geakiuet,  aicut  iutcr  liaroallum  Skoluiqae  disoeptstum 
fiirrat,  difoeplarfetur  t  dcio,  qnoni  M.  àtiliiiiO,  C.  Ful- 
viuni  fr.itrein  Flaed,  legatos  n>T^  ,  ne  Q.  Mioaciuin  et 
L*  Veloriam  Ptiilooem,  ileni  L<audii  Icgatos,  qui  om- 
iiibtti  fcraidia  rebtu  affaeraot ,  ia  seoalu  vlderant,  oec 
FolTimn  anMiii  a  C«p«a,  oco  diffecri  Campaaoa  vel- 
lenl;  IntwTogatm  i«nl»iiliiin  H.  Alittiis  Scgnitis ,  nijus 
ex  iù.  qui  ad  Capiimi  rupr.int ,  inaiima  auciti  n.'  \  rrst  .- 
•  lu  OMiailio ,  iaquit .  arbitror  me  fuuM  ooosulibui ,  Ca- 
|MM  capta  •  «pmm  qiUireKtar,  «oqnla  CanfMDoniin  de 
r<'|)iihi!rn  Dottra  beae  merittucstet  :  duas  mulierei  rom- 
|K'i  luni  (  %t ,  Vestiam  Oppiam  .\telLaaani  Capoc  babitan- 
tem ,  et  Fauculam  Cluviam ,  (|ac  quondam  4|lUMtuin  C4>r- 
pore  fecïMct;  lllim  qu«»tidiflsacrificas-se  proMlaleH  vi- 
clnria  pupntt  romMl}  baae  cap li six  cgeotiboa  aHiiieoUi 
iliii  iiii|ip<Mli:ss>p.  Ceterorum  omnium  Cnmpanorum 
euadcm  crga  oos  animain,  qoem  Carlbagioieaauiin , 
fuliae  :  sceuriqne  pareuMOt  a  Q.  Fait k»  «an  matfa*  quo- 
rum dignitis  inter  H\im  ,  (|ti;iin  qunniin  culpa  eminebat. 
Ver  aeuatnni  agi  de  Campant*  ,  qui  avos  Koiuani  uuit« 


j  bles.  An  reste,  je  ne  vois  pos  que  le  sénat  poisse , 

;  sans  rantorisalion  ijii  peuple,  prononeer  sur  le 
sort  de  ceux  des  Campanieus  qui  sont  citoyens  ro- 
mains; «'est  la  ttiaiTbe  qa*ont  suivie  nos  anoêtrso 
il  l'égard  des  Satricans  qui  s'étaient  révoltés.  Enef 

t  fet,  M.  Antistius,  alors  tribun  du  peuple,  prnpnsr» 
au  peuple  et  fit  passer  une  loi  qui  conférait  au  sénat 
le  droit  de  statuer  sur  les  Satricans.  Je  pense  donc 
qu'il  faut  proposer  ans  Iribnna  d'enpuer  on  on 
plusieurs  d'entre  eux  a  porter  devant  le  peuple  un 
plébiscite  qui  nous  autorise  à  juger  le?;  Cnmpa- 
niens.  >  Le  tribun  L.  Atilius,  avec  l  agrément  du 
sénat,  s*adressa  au  people  en  oes  termes  :  «  Tons 
les  habitants  de  Capoue,  d'Atella,  de  Calatium  et 
de  S  iltatie,  se  sont  livrés  an  proconsul  Fulvius  et 
à  la  discrétion  du  peuple  romain  ;  ils  outreinisen 
votre  pouvoir ,  avec  leurs  personnes,  leur  terri- 
toi  re.  leur  ville ,  leurs  propriétés  sacrées  et  profa- 
ne?, leur  mobilier,  et  généralement  loni  ce  qui 
leur  appartenait  ;  que  voulez-vous,  je  vous  le  de- 
mande, citoyens,  que  l'on  Tasse  de  oes cliosesf  » 
Le  peuple  répondit  :  c  Que  la  décision  do  sénat, 
on  ce  moment  asieniblé,  prise  h  la  plnraliU;  des 
voix  et  sous  ia  foi  du  serment,  ait  (orco  de  lot; 
nous  le  voulons  et  l'ordonnons.  • 

XXXIV.  D'après  ce  plébiscite,  il  fut  rendu  un  sé- 
natus-consullc  «  qni  re<^litiiait  d'abord  à  Oppia  et 
h  Cluvia  leurs  itieiis  et  la  liberté,  et  les  invitait, 
si  elles  avaient  à  demander  quelque  autre  récom- 
pense ,  k  se  rendre  i  Rome.  »  Chaque  famille  do 
Capoue  fut  l'objet  d  un  décret  spécial;  il  est  in* 
ntilc  de  les  rapporter  tous.  Les  uns  furent  con- 
djimnésà  ia  conliacatiou  de  leurs  bicit.s,  i  i  vendus, 
eux ,  leurs  femmes  et  leurs  enfants ,  recopié  les 

initusu  popnli  000  video  pocie  :  idque  et  apod  owjorw 
iKJctroaio  Sathetnia  helnio  ett.  quant  defecisamt,  iil' 

M.  Antisiius  ti  ibunus  pleltis  priu»  rucalionom  f'  it'  !  .  'c':- 
n-tquc  plelut,  uli  «eoatui  de  SalricanitscDU  iiti  i'  dK-t  ud.*; 
jii*  vaml.  IliqM  eeoaeo,  cnm  IrttMiaia  plcbi»  agcndum 
esse ,  ut  «oniiB  uos  pliraiW  ropaiionem  feraot  ad  pic 
hem .  qua  noMs  itatoeodi  d«  Cainp^nn!»  Jus  liât.  •  L.  Att* 
lins  inliutiiis  pifliis  e\  aucloriUito  M'ii^iltis  plt-boui  in  ba'C 
vcrba  rui^avit:  •  OiuncsCampani,  Ateltani, Calatiui^ba- 
baiioi, qol  ae  dedMemot  io  arliilriiini  dhiOMmqua  po* 
pull  romani  Ftilvin  pr  (  <•  nisuli ,  quxque  una  stcani  de- 
diJeruul,  agniiu  urbcujquf ,  divina  ,  bumaiiatjue,  aten- 
siliaquc ,  tivc  qitid  atiud  dedklerunt  ;  de  iis  rcbtis  quid 
fieri  Tclitis ,  vos  rogo»  Qoirilas.  •  Plebea  aie  juant  :  «Quod 
tcnalus  juiaïus ,  inatioia  para,  eeoaBat,  qui  anidclis ,  id 
Toluriuis  jubemuatiuc.  • 

XXXIV.  £1  boc  plebleisdto  senatua coosultoa  •  Oppia» 
CluTiirqae  primam  bon«  m  NbcrlalCRi  realltidt  :  ai  qos 
alia  pratuin  petiTc  ati  &rTi:>tti  vf>npnt,  Trnirr  cas  Rnmam.» 
Ciimpnnîï  lu  fauidiai  ïKiguiat  décréta  facta ,  ({uu'  lum 
o|M  ra<  pretium  catOiaalaeBiiiBBnre.*  AMonini  lM)iin  pu- 
blicauda  :  iptos  liberosquccornm  et  conjnges  Trndeada», 
esira  (lliaa,  qua;  eoupsi»»cat  priut,  quani  in  p«pu)i  rs^. 
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Hties  qui  s  fiaient  maricos  avant  ia  rédaction  du 
Oapouc.  D'autres  furent  jetés  dans  les  fers;  un 
derait  prcMioncer  plot  tard  sur  lenr  anrt.  Pour 
le  reste  des  Campnniens,  on  disiiii'^ua  oiilri?  lours 
l»it'iis  ceux  qui  devaient  ôlro  iiiiscii  vciitt-  cl  ii  iix 
qui  devaient  Cire  rendus.  On  leur  restitua  le  bé- 
tail, excepté  les  cbeTam;  les  esclaves,  excepté 
les  mâles  en  âp;e  de  puberté  ,  et  tout  ce  qui  n'est 
|Mis  fonds  et  immeubles.  I.n  lilicrtè  Ttil  rt'iifîiie 
h  tous  les  Campaùieos,  Atellans,  Calatins,  Saba- 
tîiiSf  exce|4é  koeiix  qui  étaient  ou  qui  avaient 
leura  père  et  mère  ciiis  les  ennemis  ;  niais  au- 
ctm  d'eux  ne  pnnvail  ôlrc  ni  citoyen  romain  , 
ni  allié  du  uum  laiia.  Nul  de  ceux  qui  étaient 
restés  k  Capotie  depuis  que  les  portes  en  avaient 
été  fermées  aux  Romains  ne  demeurerait  dans 
h  ville  on  d.ins  le  territoire,  après  un  jour  mar- 
qué. On  devait  lenr  assigner  un  établissement 
■a  àsXk  du  Tibre ,  nais  éloigné  de  ses  bords. 
Quant  )i  ceux  qni,  pendant  la  guerre  >  nVaient 
été  ni  dans  Cnpinic  ni  dans  une  ville  de  sn  dépen- 
dance n'vollc'f  contre  le  pon|)lL'  romaiu  ,  ils  baiji- 
tciaienl  au  ddii  du  ûeuve  Lins,  du  côté  de  Rome  ; 
et  ceax  qui  étaient  passés  dans  le  parti  des  Ro- 
mains  avant  l'arrivée  d'Annibal  kCopone,  seraient 
lrnn«îporté8  en  deç'a  du  Vnitnrnc;  mais  aucirn 
d'eux  n'aurait  des  terres  ui  une  maison  à  moins 
de  quinie  milles  de  la  mer.  Il  était  défendu  k  ceux 
que  Tonavait  rejetés  an  delà  du  Tilit  e,  ainsi  qu'il 
leurs  descendants,  d'a<*qnérir  on  àc  posséder  au- 
cune propriété,  sinon  dans  le  territoire  de  Véics  , 
de  SutriumondeNépé^ie;  cneore chaque  propriété 
ne  devoit-elle  pu  dépasser  cinquante  arpents.  On 

mtiii  p'ilr<!:ifrii)  vriiiri  nt.  AHo»  in  vîncula  condendos,  8C 
de  tii*  (Hùli'nii»  atiiMitcfidiin).  •  Aliurum  Camp^noruni 
tummaiii  etiam  ceiisus  di^tlaxcrunt ,  publicanda  iiccnc 
boua «isent ;  •  pecnt  captiva ,  praeler  equos ,  et  mancipia, 
prêter  pabêrei  vtrilis  aetoi ,  et  omnia ,  qua*  uAo  non 
coiiiiiuT-.  ii'.tir,  rcs.itiipnda  ,  Ci^hmi'M  lint ,  doinkrï.  C«in- 
IMUOsouiiics,  Ateilaaas.Cal«Uoos,î»ab«tiDO«,  extra  quant, 
qui  eonim.  ant  iptl  aut  fiarcnCrs  eorum.  apud  hotia 
rssrnt ,  Irb-^ns  c-«c  .  j'is-i:'runt .  i'n  tit  iifiiio  r.iritni  rivis 
Koin  uiiis  ,  mit  Lotiiii  ii  nmis  r>  <H  :  ncve  qiiis  rnriiin , 
qui  GapiiiE  fuissent ,  dum  idi  !.!-  claaxSeBienttta  orbe 
agrove  Campanoiotra  certam  dictn  tnaneret.  Locoi,  iil)i 
habitimnt ,  trans  Ttberim ,  qut  non  oonltngeret  Tibrri  ni , 
d:-r,  îur.  Q  li  n  i'  Tip  i,t»,  iirc  iii  iirlvp  f /inii'ntin  ,  rjn;i'  ;i 
pupulu  rumaao  dcrccUsct.  per  liellum  fuissent,  ros  cit 
Llrim  amons  Romam  Tcrmtt  quf  ad  Romaam  transis- 
sent priu» ,  (|ti8ni  Aunibal  raptiarn  xrtiirrî ,  ri^  Vultur- 
niiiii  rnio\cados,  crusucriiul .  ue  quis  toniiii  propius 
marc  tiuiiidecim  Ittfilibui  passniim  a(;runi  apilinciumxc 
baberel.  Qui  eoroni  irana  Tiberim  ewoli  e«en|.  ne  ipsi 
pdateriTe  eorum  utpfam  pirarnit  tiabereolTe,  nM  in 
Vciente  .autSuIrioo,  ÎS''pfjiiia?c  agro  :  diim  ne  ciii  mn- 
jor,  quaoi  quiaquagiuta  jugerum ,  a^  roodua  essct.  Hc- 
aaiomiii  oumlnais  qeiqat  magiklnttoaCapn»,  Atclic, 


fit  vendre  à  Capoue  les  biens  de  b>us  les  sénateurs 
et  de  tous  cent  qui  avalent  exercé  quelque  ma|is> 
trainre  il  Capoue,  i  Aldla,  k  Galatia.  Onoidooaa 

de  faire  passer  a  Rome,  ponr  y  ^trc  veudnes.  tes 
personnes  do  coniiilion  libre  condamnées  a  l'escla- 
vage. Les  tableaux,  les  statues  d'aiiaiin,  pris  sur 
l'ennemi,  furent  remis  au  oollégedes  pontifia 
qui  devaient  distinguer  ceux  qui  étaient  sacrés  ou 
profanes.  ■  Les  Campanicns,  en  apprenant  ces  dé- 
crets, s'en  retournèrent  bien  plus  tristes  quils 
n'étaient  venus»  etils  aoensalent  moins  la  rigusar 
de  Q.  Folviosqne  i'i^justioo  dea  dieuiet  la  cmaté 

de  la  foiKi'i'' 

XXX\.  Api  es  qu'on  eut  congédié  les  Siciliensct 
les  Campanicns,  on  s^oceupa  des  letécs;  puis, 
quand  Tannée  fut  au  complet ,  on  songea  an  tt- 
(Tulemcnt  des  rameurs.  La  république  n'en  pou- 
vant fournir  un  nombre  sufUsant,  et  le  trésor 
public  manquant  de  fonds  pour  les  enrôlements 
et  ponr  la  paie ,  les  eoosuls  ordonnèrent  qw  les 
parlicnlirrs ,  chacun  selon  son  ran;;  et  son  re- 
venu, fourniraient,  ccmime  cela  s'otail  déjà  fait, 
un  certain  norol>rc  de  rameurs  qu  ils  devaient 
payer  et  nourrir  pendant  trente  jours.  Cet  édit 
excita  les  plus  violents  murmures,  «t  rindigos» 
liou  fut  telle  qu'il  ne  manquait  plus  qn'nn  chef  a 
une  révolte  imminente,  t  Après  avoir  ruiné  irs 
Siciliens  et  les  Campaniens,  les  consuls  pnoaieiit 
h  tâche  de  torturer,  de  déchirer  le  peuple  de  Konie. 
Épuisés  par  les  iinfiols  tiu'i!  -  [nyaieiil  depuis  tant 
d'années,  ils  n'avaient  plus  que  le  sol  nu  de  tenn 
champs  dévastés.  Les  ennemis  avaient  ioeméié 
leara  maisons;  la  république  learnvait  enlevé  les 

CalaliO!  pe^issf nt ,  bona  vmire  Cnpnx» ,  jatsernot  :  li- 
l>cra  corpora ,  qtvr  Tcnundari  ptaraerat,  Romam  inittii 
ac  KonisEï  Teaire.  Slgos*  statut*  aneai,  qus  capta  4e 
hostilius  dicereninr.  qn<T  eorom  nera  ae  praboa  Mcat. 
ad  pooliflcutn  coJIPRinm  rejccmint.  •  Obh»cde<Tetaiw«- 
ïtio.^ea  aliqu.intn,  t|iinni  Uniuain  voucimiiI  ,  (;anipano<  di- 
mis«raat.  Kec  jaœ  Q.Fulrii  aasxitiam  iu  ae»e,  sed  ioiqoita- 
tem  deamaïqueeweralrileni  fortimam  «aamiiKasriiHt 
XXXV.  Dimiïsi»  Siculii  T.flnipanis  jnr* ,  drifctui  haW- 
lui.  Scripto  deiiidti  exercilu,  de  reiiiipim  supplerarnio 
ooeptam.  la  qaaai  ram  qnnm  neqoe  honiioimi  iMb. 
nre,  ex  qnii  parareatur,  ■tipmdinmqiie  nodpmet,  pe> 
cuniR  t|ulci|iiaiD  ea  tcmpeatate  in  pnblicn  estot ,  eiilie> 
riii'À  coiiMili's,  ut  privali  ex  ccnsn  ordinibiisque,  tient 
iiiitra,  rcmtijet  darent  ann  «tipeoilio  ctluHiiqae  diertim 
triirintt.  Ad  id  edlclam  taolu*  ftwnttoi  bomhiiNi.  laota 
iodignaiin  fuit,  ni  rnaci^  ân\  ,  i\mm  rn.it  ri.t , 'Pdiliiini 
dccsspt- "  î»«ctnitium  Sculo»  (■.;im|iiiri<is(]ue  pUbera  Ro- 
manain  ptTdcniiitm  laceraniinjiiijtif  libi  cnn&uin  nnm- 
psi«ae.  Per  tôt  annos  Iributo  extuuuloa  Dit  reliqui  piciv 
terram  nodam  ae  vaslam .  babm.  Teeta  hosttt  iaM*- 
ilisse,  aerros  agri  cultorrs  n  nripnlilîcnni  jsl  !, m  oone 
<id  militiam  parvo  srecnieodo ,  oaoc  rcmiget  iuiperaad*^ 
Si  qiUd  cul  argenii  criste  fticrit .  stlpsodio  reniign  et 
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esclaves  nmployés  H  la  ciiUure  des  terres,  en  le* 
aclictaiu  a  vil  prix  ,  pour  les  enrôler  comme  sol- 
iiaU  ou  conimu  tuâicluU.  La  soidc  des  rameurs  et 
les  coolribaiioiit  aDoiullet  araieot  ipaué  le  |>eu 
d'aifeot  de  leurs  épargnes.  Il  n'y  avait  poiui  de 
v'K>lei>co,  |>oint  d'autorité  qui  pût  contraindre 
û  donner  ce  qu'ils  n'avoieul  pas.  On  n'avait  qu'à 
vendre  leurs  biens,  ttfvir  eonlre  lenn  penonneSi 
la  seule  cboso  qui  leu  rresiàt.  On  ne  leur  tTall|Mt 
luêiue  l;iiss<'  do  quoi  sc  racheter  do  cet  outrage.  • 
On  ne  se  iMruail  plus  aux  muroiures  ;  ces  propos 
M  tenaient  hioteoaeni  dinsla  forum,  eu  présence 
de«  conaala  cnloaréi  d*nne  mullitode  exaspérée, 
qu'ils  ne  pouvGiciit  calmer  ni  par  la  sévérité  tii  par 
la  douceur.  Entiti  ils  déclarèrent  au  peuple  <|u  ils 
lui  doonaieni  trois  jours'pour  réfléchir,  et  iU  uii- 
renl  anx-mlnaa  ea  délai  à  proll  pour  ebeiclttr 
«juelquc  expédient.  Le  quatrième  jour,  ils  convo- 
t]iii'retil  le  séiial  pour  délibérer  sur  le  renfort  des 
rameurs.  Après  de  longs  débais,  les  plaintes  du 
peupla  furent  foeooanes  bien  fradéet  ;  on  n'en 
conclut  pas  moins  •  que  cette  charge ,  juste  ou 
non,  devait  èlro  supportée  par  les  particuliers. 
Cor,  puisqu  il  n  y  avait  pas  d'argent  dans  le  trc- 
aar,  avec  qneli  fonds  ramonler  les  équipages  des 
v.ilsseaiix  ?  Or,  sans  flottes,  comment  conserver 
la  Sicile ,  éloigner  Philippe  de  l'Italie  ou  mettre 
les  eûtes  eu  sûreté?  » 

XIXVI.  Dans  cet  embarras  eitrime,  la  pru- 
dence hésitait,  et  une  sorte  de  torpeur  avait  para- 
lysn  les  f^i*;  i!s.  f consul  Léviniis  dit  alors  <•  que 
si  les  magistrats  sont  au-«iessus  du  séuat  et  les  se- 
nalann  ao-deaiat  du  peuple,  ils  dnivent  èire 
aimî  lès  premiecs  à  aovtfrlr  le»  privation*  et  le* 


sacrifices.  Voulez- vous  imposer  quelque  charge 
à  vos  inférieurs?  soyez  les  premiers  à  vous  y  sou- 
mettre ,  et  vous  les  trouverez  plus  disposés  à  les 
accepter.  Les  contriboiious  pèsent  moins  4|nand 
on  voit  les  premiers  de  Tétat  en  supporter  une 
part  plus  foric  que  leurs  uioycns  ne  Ir  [im  tient. 
Si  donc  nous  désirons  que  le  peuple  equtpc  ctco- 
Iretieone  des  flottai,  et  que  les  particuliers  n'hé» 
sileot  pm  à  fournir  des  rameurs,  commençons 
par  nousiaiposer.  Or,  argent,  monnnio  de  cuivre, 
portons  tout ,  des  demain ,  sénateurs ,  dat)!;  le 
trésor  public,  ne  oous  réservant  que  nos  anneaux 
pour  neos,  nea  femmes,  nos  eofants,  une  bulle 
d'or  pour  nos  fils,  et  une  once  d'oi  (xuir  cvux 
d'outre  nous  qui  ont  une  femme  ou  des  lilles:  ceux 
qui  ont  pris  place  sur  la  chaise  curule  garderont 
les  barnals  de  leurs  chevaux ,  et  l'argent  néces- 
saire pour  se  procurer  la  salière  cl  la  coupe  con- 
sacrées aux  u-'aijos  reiigiiMix  ;  les  autres  si'naWMir.s 
ne  conscrveroul  qu'une  livie  d'argeut ,  et  ( iiaque 
père  de  famille  cinq  mille  as  de  cuivre  monnayé. 
Déposons  à  l'instant  même  entre  les  mains  des 
triumvirs  de  la  banque  lout  le  resie  de  uutre  or, 
do  notre  argent,  de  notre  monnaie  de  cujvrc,  et 
cela  sans  aucun  sénatns-consuUe;  afin  que  celle 
contribution  volontaire  et  celte  rivalité  de  dévoue- 
menl  à  la  république  piquent  d'honneur  d'abord 
les  chevaliers,  puis  tous  les  autres  citoyens.  C'est 
le  seul  expédient  qu^près  une  longue  conféreuee, 
nous  ayons  trouvé,  mon  collègue  et  moi.  Hâtez- 
vous  de  le  saisir,  avec  la  protcclion  des  dieux.  Le 
salut  de  l'étal  assure  à  chaque  particulier  la  cou- 
servation  de  ses  biens;  si  la  république  est  aban- 
donnée f  en  vain  aurez-vous  gardé  ce  qui  est  b 


tributit  nnniiî^  ntilntnm.  Se  ,  ut  deiH,  qnott  non  h  ilicinil, 
nulla  \i ,  niiilo  tiii(N>ria  cogi  poste.  Boua  tua  veiuieretit  : 
iu  corpnra  ,qaa>  rel  qat  eneilt ,  MSffrsnt.  K«  onde  red*- 
manttir  quidt  m ,  qukqaam  sa|ieresfe.  •  Heo  aoe  In  ne- 
culin ,  s(>J  prnpiitam  In  toro  atque  ocuH*  Ipmrnm  ranni- 
liiiii  ingrn»  liirlia  circamfusi  frrmfbant  :  nr-c  cas  sivi  in- 
oinniies,  nuoc  cailîgaïuio ,  nunc  con<>i>landr« ,  putcrsiit. 
Spnttum  deiaile  tait  tridoi  te  dare  ad  coeitamluin  di%e- 
riint  :  quo  ipsl  ad  retn  inspicicndam  expedieadaiiique  uti 
sunt.  SfDaium  |H»U;ro  die  bal)iierual  de  rcnhauni  tup- 
|-l<'incilto  :  lllti  qiiuni  iiiiilln  ciissiM  ir.i^rtit ,  eut'  ■i-tgua  pie- 

hi*  recuaMio  eswt,  vcrtcruot  oratiouoai  eo,  ul  dicerent, 
•  Prlratit  M ,  *en  «qntiti,  mq  Itriquinn,  osas  Injnnftf  n- 

«Iinn  l•s^f'.  N.iiii  tinilc  ,  qiinm  iicniiiin  iiirrrarif)  non  osscf, 
parnitirm  uavâkii  sitcim  i  Qoomodo  auteui  sine  clatsibn* 
sal  Sidtiam  obiineri ,  aut  IMia  FbMIppain  aroeri  poaae , 
aut  iiila  lUilia-  litora  ctaeT  • 

XXXVI.  Quiim  ia  bae  dUneulfale  rnvm  coaaillinn 
h.rrcrcl,  ne  propp  torpor  quidam  ncnipHN^ei  tuiininuin 
luenles ,  liitn  LcviniM  cmwul ,  *  magistralus  lenatui ,  et 
«cnatum  popnto.  ifont  boaore  prietleot ,  ita  «iloianfai, 
ihira  a!'|uf  ::s)ht.i  éssfiit ,  Mitn'iitrfiT  dtirw  dfli«rc 
fiMo.  Si        iiijungt'rc  infcr.un  veiix,  td  {irius  ia  le  ac 


tiios  M  ipsejuria  italiicrli,  faciliiis  nmne<i  olirdicntea  ba- 
iK'àh.  Ni-c  impensa  gravis  est,  quuni  exea  plus  quam  pro 
Tii-ili  p.trto  i>iiii  qucinque  capere  priDcipum  vidsirt.  Itaqiie 
claue»  habere  aiquo  omara  T<diiiiius  popalnm  raniMHiin  T 
privatm  fine  recotalidoe  rémiges  dare f  imbtatnot  Ipiii 
pi'iniiirii  iuipt  reiiitu.  Auruiii ,  arKeiiSiitii ,  a-s  kigiialum 
uiune  lenature»  crasliao  die  in  publicum  coiiferaoïa»  :  ita 
ut  aiiDuliM  tibiquiique,  et  coujutti,  et  liberis,  et  fllio 
biil  ain,  cl,  quibuii  uior  niivvu  sunt,  tiugulas  unciai 
p  iii  lo  auri  rvlioquaut  ;  ;ti  qui  e uni li  sella  «cdcruat, 
t'({iii  oniiiiiu-iila  <  t  lilii  Ms  f'oiido,  ut  salinum  palollamque 
deuruiu  causa  liabere  pouiut.  Otert  teoiloi  es  librani  ar- 
fenU  iMitniB.ierit  atiniali  ^fûim  miltia  iniiueulos  pairea 
famili.T  rrlrni|usniii».  Ci  lrnun  omnc  juitiim  ,  «r  ;;rjilu)«, 
ss  sigtutuui ,  ad  tiiuui«iru*  iiit.>ii»artuiii  «iileui^'-iti  delera» 
mus ,  nullo  ante  aetatuscunsultu  fdcto  :  ut  «olunlaria  cwl- 
lalio  etcsrtamee  adiavanda  reipiiUicB  eiciict  aJ  auuu- 
toodum  aatoNM  priamm  eqnMiria  ordinls ,  dt  iu  rcii^iua.' 
plebis.  liane  uoam  %i.ini ,  inuii  <  iiilcr  u.  &  <  (jlloculi ,  rou* 
suies  iuveoiuiaa.  lugrediuimi ,  dits  bcne  ]uvau:i;;os.  Ues- 
piiliQea  tiKoinmia  et  prUalas  fw  Iteile  aalvai  piwtiat; 
pul>lica  |iri>l«>U!)n.  Itra  m  qcr.njtMni  «vrvci.  •  In  lia-c  lanUi 
nuiuiu  «HMUieuauai  €»t ,  ui  ^ralro;  ulUo  cuu&uUt;usi  agcren- 
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vous.  •  Cet  avis  fut  atlnpté  à  riinanimîlc,  ot  l'on 
vota  des  actions  de  grâces  aoi  consuls.  Au  sortir 
du  lénat ,  cluieBii  eoart  k  l'eavi  porter  au  trésor 
public  MHi  or ,  Mm  aFgmt,  sa  œonnaiê  d«  enivra  ; 
c'est  ;i  iiui  Ton  inscrire  le  prpmier  son  nom  sur 
les  registres,  et  i'emnialiou  est  telle  que  \en  frtiim- 
virs  ne  peuvent  suffire  à  recevoir  ce  qu'on  leur 
pHsente,  ni  les  grefflen  k  i'ennijiiirer.  Uaciie- 
valiers  imitèrent  i  empresseroent  d«s  sénateurs, 
et  le  peuple  celai  des  chevaliers.  Ainsi ,  sans  ëdit, 
sans  moyens  coërciLifs ,  la  république  ne  manqua 
ni  de  rameurs,  ni  d'argent  poar  les  payer;  et 
quand  tout  fut  prôt  pour  la  guerre,  let  eoDsnls  se 
rendirent  à  leurs  dqiarleinents, 

XXXYII.  Jamais,  depuis  le  oommeocement  de  la 
guerre,  les CarlIiagiiMla  el  les  Romaioi ,  dont  les 
ehanoe*  diverses  avamt  été  iialaoeéee,  ne  flottè- 
rent davantage  entre  Tospérance  et  la  rrninte. 
Les  Romains  avaient  été  dédommagés  des  revers 
d'Espagne  par  la  joie  que  leur  causaient  les  avan- 
tages obtenus  en  Sicile;  et,  en  Italie,  d  la  perte 
de  Tarentc  les  avait  dnnlonreusemcnt  affeciés. 
Ja  dtadelie  de  ceile  ville  et  la  garnison  conservées 
contre  tout  espoir  furent  pour  eux  un  sujet  d'al- 
légresse. A  la  terreur  subite,  Il  la  eonsteroation  cau- 
sées par  le  sir^e.  par  !e  bîocns  de  Uomn,  la  réiluc- 
tion  de  Capoue  avait,  en  peu  de  jours,  fait  succéder 
la  joie.  Les  affaires  d'outre-mer  avaient  éprouvé 
la  même  alternative.  Au  moment  où  Philippe  s'é- 
tnit  lii.'il -a-propos  déclaré  leur  ennemi,  1rs  Ro- 
mains avaient  fait  allianceavec  les  Kluliens  cl  avec 
Atale,  roi  d'Asie;  la  fortune  paraissant  déjà  leur 
promettre  i'empire  de  l'Orient.  Pour  les  Cartiiagi* 
nuis,  la  période  Capoue  élaitcompeosée par  la  prise 

lur.  Senatu  inde  misio .  pro  icqotiqaeauruiD ,  «rgeatam 
et  M  In  iMltlieaniooarcrttiil,  liiito  eertaaiiMliijwlOt  nt 

priiitn  intcr  primos  ooniiiia  siu  vellcnl  in  publicis  tabulii 
«ise ,  ut  uec  triuniTiri  aocipiuodo ,  nec  icril»a>  referundo 
tullleercal.  Ifuncoons^asum  scnatut  equnterordo  est  le- 
cuIds  :  equMlris  «rdiou.  pletNS.  Ita  sine  edicio,  line 
eoerdtloDe  nii(f stnint ,  ncc  ranige  In  gapptsanealnni . 
aec  itipciidio  retpublica  e|;uit  :  paratisque  omaiMiS  sd 
bclliim  ■  rorjstilcs  ta  proTiocias  prufecti  «uiit. 

XXXVI I.  ?icque  aliud  tempiu  belli  fuit,  quo  Carltui- 
giniciues  Ruminkiae  pariler  variis  ouibu*  immliti  ma- 
in  ancipiti  tpe  ac  meto  ftierint.  Nam  Romanis  et  in 
proviarib ,  bine  iii  Hispama  niiTcrso;  res,  bine  prnspcr<T 
ioSicilia,  luclum  et  Islitiam  miscittrant  :  et  in  Iialia, 
quom  Tuvotam  aiaianiai  dammst  dolori ,  inm  an  «oai 
{)^:^^i«^io  rripiita  prspter  spein  gaudio  fuit  :  et  torrorrnd 
subittiMi  paroreniqur  urttis  Rom«  obsessa;  etopput^uale 
Capua  poat  dies  panctis  capta  in  iBlitUni  vertît.  Tranit- 
mariMsqnoqne  rs  quadam  vice  pemsta.  Pliilippas  ko- 
iltt  leniporB  hand  laiis  upp.TliiiKi  fbctns  ;  IBUM  novi 
.isrili  Niifii ,  A;f;ilfi»qup  A«ia»  rcx,  jam  Tebit  despondcnJo 
forlUQ'j  Romauis  iinperium  orteatis,  CarUugiiiieusetquo- 
que  Capuam  antisum  et  Tsreulun  eapluai  caqoaltaot  ; 


(le  Tarentc;  et  s*lls  trouvaient  glorieux  d'être  ar- 
rivés sans  obslarle  jusqu  aux  murs  de  Rome,  il 
n'était  pas  moins  triste  pour  eux  d'avoir  écboaé 
dans  cette  entrepriae,  ni  moins  bmnitiant  dea'CIrs 
vus  mépriser  au  point  que ,  pendant  qu'ils  cam- 
paient devant  une  des  portes,  les  Romains  avaient 
fait  sortir  par  une  autre  les  troupes  qu'ds  ea- 
▼ofdent  en  Espagne.  Dent  cette  province  ataia, 
plus  les  Africaios  avaient  été  près  de  terminer  la 
pwerrc  à  leor  avantage,  et  d'en  chasser  entifTf»- 
menl  les  Romains  après  la  mort  de  deux  grands 
capitaines  et  la  dtfdie  de  kmrt  troupes,  plus  ik 
étaient  indignes  de  voir  L.  Mareini,  un  chef  diaiii 
à  la  liSle.  leur  enlever  tout  Tbonnenr,  tout  le 
fruit  de  leur  victoire.  Ainsi  la  fortune  teoait  la  ba- 
lance égale  entre  Isa  deas  ntHont;  tout  était  en- 
core et)  suspens;  Tespérance  et  la  crainte  étalant 
aussi  entières  que  fi  It  gnem  n'eftt  fiU  qmeoai- 
mencer. 

XXXVm.  Ce  qui  iDquWtrit  tnrtottt  AmiM, 
c'étaitde  vmr  qoeCapoue,  assiégée  par  les  Romaias 

avec  plus  de  vigueur  qu'il  n'eu  avait  déployé  à  la 
défendre,  avait  redoidi  plusieurs  peuples  de 
l'Italie.  D'un  côté,  il  ne  pouvait  les  contenir  tous 
par  des  garniaons,  k  mctos  de  diviser,  de  mot^ 
eetcr  snn  armée ,  ce  qui  alors  fui  eût  été  tout  'j 
fait  préjudicial)lo  ;  de  l'autre,  en  retirer  ses  trou- 
pes ,  c  était  abaodouuer  ses  alliés  à  tous  les  effets 
de  la  crainte  en  de  respérance.  Également  avare 
cl  cruel ,  il  prit  le  parti  de  piller  les  places  qu'il 
ne  pouvait  défendre ,  aCn  de  ne  laisser  à  l'ennemi 
que  de^  ruines,  mesure  dont  le  résultat  ne  fut  pas 
moins  funeste  que  le  priucipe  en  était  odieoi.  Eo 
effet,  ces  tmiteoienls  indignes  lui  aliénèrant  nan 

et ,  ot  ad  mœoU  urliU  Romao»  oallo  probibeaie  se  per- 
vcaliM  in  glorfa  penabaiit,  lia  pigebst  irrfli  kM(|dr 

pudebatque  adeo  se  spretoa,  ut,  sedeotilms  ipcis  ad  Ro- 
niana  mueiiia  ,  alia  porta exercilus Rotiiaous  ia  Hispaoiam 
diiccn'tur.  Ipsa-  quoqoe  Hispaoiae ,  quo  propius  sprni  >e 
oenot.  Isatis  dootNu  ducilias  exercttibasqoe  caests,  de- 
iMilatuniM,  ne pidioa  inde ftoaunos eue I  copias, ak 
L  >f  )  ri 1 0  tamalluario  diwe ad  Taouœ  et  irritum tictoriam 
redaclani  esae,  indiiniaUoQis  prsbebaot.  lia  aequante  for- 
taoa,aosp«DM  omnia  ntrimque  erant,  intégra  spe,ials|rs 
metu .  vèlut  iUo  tempore  primom  iietloni  incipcmit. 

XXX'VIII.  Anoibaleoi  ante  omola  angebat .  quoi  O 
pua  ,  periiii.icitu  oppugnata  ah  IIoki  ui  s  ,  quam  di'feni.i 
abse,  nmltoram  lialiat  p(^lonim  aniroos  aTcrtenl  : 
qwia  oeq«naauMeteMrspinnklU8,nlilvelMfttBakii 
parrasque  parler  f  iri>pi  c  oiercitum,  quod  ininiuM  lum 
eipcdielMt ,  potcrat  :  uec  deductU  prasidiis ,  $|tei  liticrsiD 
vcl  obnoxiam  (imori  sociorum  reiiaquere  HiJi m.  Prai-^ps 
la  avaritisiii  et  crudelitatam  anlaans  ad  spoUaoda.  ipx 
tutti  neqnibst ,  «  vaststs  bosli  rdiaquerentor.  indtavii- 
1(1  f  eduin  comiliain,  quam  inoeplo,  tuin  eliam  eiit» 
fait.  ISeque  eniot  iodigon  patientium  modo  abalieuabastur 
aniHii.seJ  crtcvemm  cttfn  sqnippa  ad  plafasotnqilDai 
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milonent  «eux  qiâ  en  étaiMt  lei  fkUmes,  mais 

en  pins  grand  nombre  ceux  que  menaça  il  un  toi 
exemple.  De  wu  côlé,  le  cousal  romain  ue  laissa 
édwppcr  auevDe  oecasioD  de  hire  rentrer  dans 
le  defoir  les  villes  d'Ilalic.  Les  deux  principaux 
citoyens  de  Salapie  claienl  Dn-^ïm  rt  H'altius;  Da- 
sius  tenait  pour  Annibal  ;  Blaliius,  qui  favorisait, 
autant  qu'il  le  pouvait  sans  se  compromettre, 
le  pirii  dei  nomaii»,  «vail  fait  promettre  k  Mar- 
telliis,  par  des  afOdés,  qu'il  lui  livrorait  la  vitlo; 
m;iis,  sans  le  concours  de  Dasius ,  le  projet  était 
iueiécuiabie.  Après  avoir  Lésilé  longtemps,  et 
ptat6i  en  déMipoir  de  came  qw  dani  reepÂrûicc 
du  succès ,  il  s'en  ouvrit  à  Dasius.  Celui-ci ,  dont 
les  intérêts  étaient  tout  opposés,  jaloux  d'ail- 
leurs de  ce  rival  de  puissance,  avertit  Annibal  de 
ce  qni  «e  tnnralt.  Ce  gteêrtl  lei  manda  rno  ét 
l'autre ,  et  tandis  qu'assis  sur  son  tribanal  il 
^xpétliait  quelque  affaire  avant  d'inlerrog(>r  Blat» 
lins,  I  accusé  proiita  de  ce  qu'où  les  avait  sépa- 
res de  la  fottle  pour  follidler  rnecosalear.  Dasius, 
croyant  donner  nue  preuve  irrécusable .  s'écrie 

•  que ,  sous  les  yeux  raâroe  d'Annibal ,  on  lui  pnrlc 
de  trahison.  •  Plus  le  trait  était  audaciciu ,  moins 
Annibal  et  les  asaislaota  j  troofèrant  de  Traiseni' 
blancs.  •  La  jaloasie  etia  haine  avaient  sans  doute 
diclé  une  accusation  d'aulant  plus  facile  à  sup- 
poser, qu'une  p.ireillc  proposition  n'admet  pas 
<Ie  témoins.  »  Ainsi  ils  furent  renvoyés  l'un  et 
raulr».  Blattius  n'en  perrisla  pas  moins  dans  aon 
entreprise  liardie  ;  ^  force  d'en  parler  à  Dasius  et 
de  lui  faire  voir  combien  l'exécution  en  scrnit 
avantageuse  pour  eux  et  pour  leur  pays,  il  le  dé- 
lermlaa  enflu  k  Kvrer  li  Itoroellus  Salapie ,  avec  la 

qoam  ealamitas ,  perlioabat.  Noc  coiuul  Romaous  teo- 
lavdit  urbibos ,  ifeiUHle  iiMs  aliqua  st  ottradisset ,  deerai. 

Si'.ipî  i"  principe»  ertot  Dasuis  etBIaltiui  ;  Ds&iin  Anni- 
biiti  aiutcus;  Blattius ,  quauluiu  ex  ttito  poteral.  rcni  llo- 
nMiiam  roTet>it,  et  per  occullos  ountiot  ipeni  proditionis 
feoerat  Marcello;  ted  «ne  adjutorw  Dasio  res  transigi  non 
poteral.  Malium  ac  diu  cuoetalns ,  et  Inoi  quoqac  roagis 
inopiii  cotisilii  p<>tiuris,  quam  spc  effix-lus,  Dasium  appel- 
latwU  At  Ule ,  quum  ab  r«  avertoa .  ttuo  «muio  poieo- 
talua  iolmlctit,  mn  Aanit»!  aperlt.  Amaiilo  ntroqve, 
Annibal  qnum  pro  tribuoali  qiuedam  agrret,  moi  rie 
Btallio  ougaiiunu,  starentqae  tummoto  pupulu  accu- 
■aloretreiUfBlailiasde  proditiooe  Dasium  appellabaL 
■  lEoimvero,  •  îUe,  vehit  ia  manireaia  re,  «clamât» 

•  mb  ocuHs  AnnibaRi  aeeem  de  proiBtioiN  affi.  •  Anat* 
bail  atque  ils ,  qui  ader.iiit .  qiio  audacior  rei  CimI  ,  niinii.s 
aiwilii  veri  tiaa  est.  «  /ËmulaiHMieto  profeclo  atque 
odiaiii  et«»:et  M  erimcn  affiurl,  qnod.  quia 
iT-iifir  ni;n  p  h  tI  .  lilxtim  Dogcntisit.  1  Ita  indedimissi 
siint.  N4'c  BI.ULiii!>aiili,'ab$tiiitlainea  tain  audaci  incepto, 
quain  idem  obtundt>ndo,  docendoque,  quam  ea  rcs  ipai» 
pairifqae  salut«ris  «taet,  pertidt*  ut  prftidiiini  Pqoi> 
cum  (qulugenttauieoiItuBiUiMcraat}  Salapiaque  Ifadis 


garnison  africaine,  composée  da  cinq  cents  Nn- 

niides.  Il  en  coûta  beauconp  dp  sang  :  pVfalt 
rtililu  de  la  cavalerie  cartliaginoise.  Aussi,  bien 
que  pris  au  dépourvu ,  et  dans  l'impossibilité  de 
faire  usage  de  leurs  ehevani  dans  la  ville,  ils  prl- 
roui  1rs  nrmes  au  premier  hruit ,  et  essayèrent  de 
s'ouvrir  uu  passage;  mais  ni-  pouvant  rcui^ir  h 
s'échapper,  ils  se  battirent  en  désespérés,  et  se 
firent  tner  preiqne  lou;  dnqnaoto  dWre  ont 
au  plus  tombèrent  vivants  au  pouvoir  de  leurs  eu- 
nemis.  La  perte  de  ce  corps  fut  pins  sensible  ponr 
Annibal  que  celle  de  Salapie;  et  depuis  celle  épo- 
que ,  il  n'eut  plus  dam  la  eavatoio  la  supériorité 
qui  lui  avait  jusque-là  donné  tant  d'avantage. 

XXXIX.  Cependant  la  citadelle  de  Tarente  était 
de  plus  eu  plus  pressée  par  la  famine,  et  la  ^r- 
nison  rooiaine,  qni  la  défendait  son*  les  ordres  de 
M*  Livius,  n'avait  de  ressources  qno  dans  les  vi- 
vres qu'on  lui  -  iivnviif  de  Sicilc.  Pour  les  Taire 
passer  sûrement  le  luug  des  côtes  de  l'Italie,  une 
flotte  d'environ  vingt  bAtimeois  était  en  slalioi 
devant  Rbéginm.  Le  commandant  de  cette  flotte, 
chargé  des  convois,  était  D.  Qnimtius,  homme 
d'une  naissance  obscure,  mais  a  qui  plusieurs 
brillants  exploits  avaient  acquis  un  grand  renom 
militaire.  Il  n'eut  d*ol)ord  que  cinq  vaisseaux, 
dont  les  deux  plus  grands  étaient  des  trirèmes  qno 
Marcellus  lui  avait  conflées:  son  zèle  et  son  acti- 
vité lui  lircut  ensuite  donner  trois  quinquérèmcs 
de  plus.  Enflo  il  avait  loi-méme  «âgé  d«s  habi- 
tants de  Rlicgium.  de  Vélia  et  de  Pestnm ,  tes 
bâtiments  que  les  alliés  devaient  fournir  aux  ter- 
mes du  traité,  et  s'était  formé,  comme  on  Ta  dit 
'  plus  haut,  une  flotte  de  vingt  bètimeots.  Parti  do 

reUir  Marcello.  Nec  aine  cède  multa  tradi  potutt  :  loogo 
fortiMfiiii  equilnni  toto  Puoleo  eurdla  erant.  Itaqoe* 

quanquam  iropm\isa  rcc  fuit,  nec  osus  (quorum  in  urbe 
cral,  lameoarmis,  inter  lumullum  capits,  elerupUitoem 
teotaveruut.  et,  quum  evadere  Doquircot,  puituanies 
ad  ultimam  occubuerunl.  Nec  plus  qainqoaginta  ex  hit  in 
potestatem  botliam  vivi  Teneruot;  plosqae  aliquanlo 
damni  hœeala  equiluni  i  Aa>iiliali ,  quam  Salapiai, 
fait  :  Dce  deinde  uoquam  Foeaus ,  quo  longe  plorimam 
TSiufiat.  «qoHata  soperlor  Ailt. 

XXXIX.  Per  idem  tempos ,  qunm  in  arce  tareoliua 
vil  inopia  tolerubilise.ssiet,  spcni  uiuuem  pnetidiam,  quod 
ibi  erat,  romanura  pnefeclasqae  prrtidii  alqne  arcis 
M.  Liviot  io  oommeatibut  ab  SicUia  miatia  babebant.  Qui 
ut  twto  prstarveliereiitiir  eran  Ilallv,  danis  viglnti 
forme  ii.ivîiim  Rhefiii  »tal>8l.  l'r.T(  rat  rla&si  commeati- 
busque  D  Quioetiiu,  obsciiiu  gendre  urtus ,  reterum 
nraltii  Ibftiboi  iMitgloria  militari  iliustris.  Prlnio  quin- 
que  oaves ,  quaram  maxinis  dus  trirèmes  a  Marrello  ei 
tradils  erant,  habuit;  postea  rem  imià^re  scpc  ({erenli 
très  adiliia*  quiniiiiert  mos  ;  pn4remo  ipse  a  sociis,  Rhe- 
giaisqne ,  et  a  Yelia ,  ei  a  Pcato  »  débitas  ex  fcedere  exi- 
gendo,  claisem  vifinU  navlon  «  rient  antadicuim  esU 
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Rliôgiiim  avec  cps  fnrcrs .  i!  rencnntra  Dômorrate 
à  la  li^tede  U  ûoiie  des  larentins ,  composée  d'un 
inéiue  nombre  de  Davircs,  eaviron  k  quinze  milles 
4I0  Tanmte  et  prfeB  dn  Pmrt  Sacré.  Le  RonniD ,  qui 
ne  s'allendail  pas  à  coiuhailrc,  vogunit  a  pleines 
voiles;  mais,  s'clanl  muni  de  ramoiirs  a  la  haii- 
leur  de  Crotone  el  de  Syl>aris,  son  armée  navale 
et  SM  iqmfmu  se  tronfaient  proporltomiëf  h  la 
grandeur  deeetbltiaeirts.  Dans  ie  moment  métne 
où  il  aperçut  l'ennemi ,  le  vont  vint  à  tomber, 
ce  qui  lui  laissa  tout  le  leuips  luv  cssaire  pour  di«> 
poeer  ses  faites  et  ses  agrès ,  et  )> réparer  ses  ra- 
meart  et  ses  soldats  à  l'aciion  qui  allait  s'engager. 
R.M<>rnf'nl  deux  flottes  égales  s'entrechoquèrent 
avec  autant  de  fureur;  car  l'intcrâl  qui  Its  animait 
au  combat  était  bien  plus  puissant  que  leur  force 
respective.  Les  Tarenlins,  fiers  d'avoir  secoué  le 
joug  (les  Romains  après  l'avoir  subi  cent  ans, 
avaient  l'espoir  de  délivrer  aussi  la  citadelle,  et 
de  cuaper  las  ?  ivres  k  leurs  eonemis,  si  une  débite 
faisait  [lerdre  à  eeuiH»  l'empire  de  la  mer.  Les 
Rnmains,  rn  restant  maîtres  de  la  ciladrlle,  te- 
naient à  prouver  <jiie  ce  n'elait  pas  à  la  force  el  a 
la  valeur,  mais  à  la  trahison  elà  la  ruse,  qu'il 
Allait  attribuer  la  fMrlo  de  Tarenie.  Aussi ,  au  ai- 
enal  donné,  les  deux  flottes  fondirent  l'une  sur 
l'anlre,  sans  qu'aucun  navire  cherchât  h  éviter  le 
(  hoc  de  son  adversaire  :  une  nmn  de  fer  harpon- 
nait chaque  varaaeaa;  les  eombattaols  étaient  a»- 
f>ez  près  les  uns  des  autres  pour  faire  ttsage  et  des 
javelots  et  des  épj'es,  et  pour  lutter  corps  'a  corps  ; 
les  proues  restaient  engagées  les  unes  dans  les 
aaires,  et  les  poupes  cédaient  à  l'imputaioa  dea 


UVE. 

ranM?s  du  navire  ennemi.  Les  raîsseatn  rini  n: 
resserrés  dans  un  espace  si  étroit,  qu'un  seul  Irait 
à  pcioe  toralnit  dans  la  mer  sans  avoir  porte 
coup  :  dmque  parti  combattait  de  front  comnw 
sur  terre  ,  et  les  soîdal'^  passaient  de  plain-pied 
•i  un  bàlimenl  sur  l  autre.  Mais  la  lutte  la  plus 
remarquable  Tut  celle  de  deux  galères  qui,  se 
trouvant  on  t«te  de  la  ligne,  s'étaient  cbaigte 
tout  d'abord.  La  galère  lumaine  étaU  nUMMéapsr 
Quinctius,  la  tarenline  par  Nlcon  ,  «nrnommé 
Pcrcon,  acbarné  contre  tes  Romains,  auxquels 
il  était  doublement  odieui ,  cooMue  ennent  pt* 
blic  et  particulier ,'  étant  de  la  faction  qui  avsit 
livré  Tarente  aux  Carthaginois.  1  anJIsqueQuioc- 
lius  animait  les  siens  de  ses  discours  et  de  son 
esenple,  Nioon  le  peree  d*un  coup  de  Uoo»  el 
le  leavarse  tout  arme  sur  la  protie.  le  \ai»- 
queur  se  précipite  aussitôt  «tir  la  galère,  où  la 
iuori  du  chef  avait  jeté  l' épouvante;  il  ecarieies 
ennemis;  déjà  la  proue  eat  aux  Taranline, et]» 
Bomaina  enlaaséaout  peine  à  d^eodre  la  pMp«, 
lorsqu'une  autrf*  tiirome  apparaît  tout  a  coup. 
La  galère  de  Quinctius,  enveloppée  de  tous  co- 
tés, tombe  au  pouvoir  des  TarcnUos.  La  ur* 
reur  se  répand  sur  la  flotte,  k  la  tue  de  la  priis 
lia  vaisseau  pr»''lorien.  Le.'î  navires  fuient  en  dî'sot- 
dre:  le.s  uns  sont  coulés  a  fond ,  les  autres  gagnait 
la  terre  à  force  de  rames ,  et  deviouneot  la  proie 
des  Imbitants  de  Thurtnm  et  de  llétapont.  Qosnt 
aux  bâtiments  de  transport,  qui  suivaient  avec 
des  vivres,  un  fort  petit  nombre  fut  pris;  le  r«le, 
après  avoir  longtemps  louvofé,  put  gagner  li 
larfe.  Lea  ennemis  ne  furent  pta  auan  Imumi 


frcit.  Iluic  ah  Rhegio  profects  dstti  Deroocrates,  cnm 
pari  classe  oavioni  larailiaantm  anmerOj  qntiidecira 
mllHa  ftrme  ab  nrlie  ad  SMtipoKnm  obtins  ML  Telis 

tum  forlr,  iii,pro\iriiis  Tuturi  rfruiminii,  Romitniis  ve- 
nrpliat.  Scd  circa  Crulonciii  SylNinnvjueinppleterat  rc- 
iiiiRio  iiave.<,  inUriictatnijiiept  ariDBtsn  earvgle  pro  nta- 
gnitudiae  iiaviuni  rintscin  hatieluil:  rtliim furie. stil>i<1pni 
ft-re  teiiipus  et  veati  tU  omnis  cc  cidit,  et  boïte«  io  cob- 
niMTtu  fiu  rc  ,  lit  ciimiiiini'iiil  i  ;iriii.uni>nta ,  eipedieii- 
duinque  ri'tnigeiu  ac  niiliieui  ad  iiumiaeos  eerumeo  as- 
tis lemporit  etset.  itaroalîas  tanlb  aaintia  }int»  cootur- 
remnt  cla»srs;  «iniptie  quiim  in  m.-ijorii  iKm  r  iinrii  n  i , 
«fiwin  ips,T  eraiit,  pu|inareut;  Tarentini,  iil.  i'uciiper,ii>t 
iirlie  al)  Konianis  post  OTatesioium  pnipe  aunum  ,  arceni 
«liant  lilM-rarcoti  apO  eommeato* qooque  boitibu*,  si  n;i- 
v:iU  pra-Iio  possessidnem  maris  ademlsscnt,  interr1u»ii- 
ro$  ;  Romani,  ul,  rt  liuta  p  .ssr-s diic  ,1;  <  h  ,  oslfntleicnt, 
uoo  VI  sut  Tirtalf ,  »ed  pnoditionc  ac  furlo,  Tarentuni 
«roiMam.  Va»iae  ei  airaqoe  perte  ngno  date,  quan  roa- 
Irit  Cidicorrîssent .  n»*fjue  Davem  lnliit»eren( ,  ncc  diriiiii 
abse  bo.-teiu  pLtUrualur.  qn;im  qiiisindeptuMiavemerut, 
Irrrea  injecta  manu;  it;i  < ODscreh.mt  n  propiii(|UO pu- 
guam ,  at  00a  miiatUbui  taatuiu ,  ted  gladiia  eilam  prape 
«ollilo  pede  fSHminr  res.  Prar«  ioler  m  innd»  hcM- 


liant ,  pupprs  alieno  rcmicio  cireumaKehanliir.  lU  >■ 
arto  itipatv  crant  navet,  at  vis  oUoid  IdaiB  lo  oiri 
vamna  inlerdderet.  TronlilMi  vélnt  pedettria  icwtiir' 

petiaut  ,  i»!  r\i,Tq(ie  ilivcs  piiini  in!i' rs  erant.  Tn>ini'» 
tanion  ioUr  c<  l€ra<  pugua  fuit  diini mu  ,  mue  privait»?- 
mini*  coociirrrrant  inter  se.  lo  romaaa  nave  iiavQiM^ 
tins  erat.  ia  larealiiia  Rico,  oui  Perooui  AiiioognoiMBf 
non  ptiUfoo  modo,  aed  privsloethnBodloiinliutBti|at 
iiiri'»tui  Rniiiani* ,  qnod  ejiit  faclioiiis  rrat ,  qti  c  Tam- 
lum  Auuibali  prodiderat.  Uic  Quinclium ,  »iiDul  puf aaa- 
tein  boitairieinqae  mot.  loeantam  hasta  tfwii8||tt;il* 
(jtic      praff rps  ciim  amis  procldit  ante  pnirtni.  Viclnr 
Tarentinn*.  iii  turlwlaiii  duct  auu5>,>.oua\  eiu  impit;rp  traB»" 
gretiBS,quuin  suinniovissct  hostn  ,  rtprora  jam  Taita- 
linoruffleisel,puppiin  mala  coogloballloerMitarRoaw 
repente  et  alfa  h  pupju  triremh  iMMiitm  apparuN.  la 
in  ni<  dlo  circntUTCUta  romana  na\!>  rnpittir.  II  ne  rftfrii 
terrer  iojrctus,  ut  praftoriani  uavcm  captaai  videre;  fa- 
gienieiqtte  paatln ,  aliv  ta  alto  mera» ,  sKs  fo  icnsn 
ntirppra',  ninx  pr.Td.T  fucre  Ttniritiii  Mpt-ipoofi* 
ui»qur.  K»  om  r  ;ii  i  s ,  (pi.v  <  nm  commcatii  îequelwntar, 
periiaiMflF  in  potestalem  hoslium  venere  ;  atiar .  »à  iacrr- 
les  Tentas  hinc  aiqoe  illinr  <>bli<pia  tranifenalei  vH> •  *" 
eltam  eveclusmt.  Kcquaquam  pariliwl0Da|Mr<«1* 
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\  Tirante.  Q^Min  milto  tiomniai,  nHb  de  la  fille 

pour  s'approvisiontior  <lc  Mo,  crr'init  on  désor- 
dre daos  la  campagne.  Livius,  loinmaudaDt  de 
la  citadelle  et  de  la  garnison  romaine,  aUcnttf  à 
saisir  foules  les  oeeasione  faTonbles,  wwjm  ooq- 
Ira  cax  C.  Porsius,  homme  plein  de  bravoure,  à 
la  t^le  de  deux  mille  hnnurtfs.  CcUii-<'i  surprend 
les  TaroiUins  épars  au  niiiicii  dos  champs,  les 
lailioeii  pièces  et  force  le  peu  qui  lui  échappe  sur 
laet  de  monde  h  rantnr  dtes  la  ville,  deal  les 
porlf«n*6Uiil>tqa*ademi  ouvertes,  dans  la  crainte 
qu'elle  ne  fîit  emportée  dn  luiinf*  tmr  Ainsi  tout 
resta  dans  une  parfaite  égalité,  les  lioiaaius 
naient d'avoir  Tavanlage sur  terre,  oonwneleiTa- 
renlins  Pavaient  eu  sar  mer.  L'espoir  de  se  pro- 
curer (Ifs  vivres,  dont  chaque  perlia'élaitflallé, 
ne  tarda  pas  à  s'évauouir. 

XL.  Pendant  ce  temps  le  consul  Lcviuus,  qui 
avait  employé  k  diverses  eipéditiona  une  grande 
partie  de  rannée,  arriva  en  Sjcile,  ob  rallendaieni 
les  anciens  et  les  nouveaux  alliés.  Son  premier 
soiu,  celui  qu'il  jugea  le  pins  important,  fut  d'ar- 
ranger les  affaireii  de  Syracuse  qu'une  paix  ré- 
eenie  n'avait  pas  encore  pecmia  de  consolider. 
Ensuite  il  conduisit  ses  légions  contre  Agrigente, 
le  dernier  fovor  le  la  guerre,  et  où  les  Carllnigi- 
uoi<  avaient  uuo  furte  garnison;  la  fortune  favorisa 
celte  entreprise.  Les  Carthagiiuiis  avaient  Hanoon 
pour  général  ;  mais  tonte  leur  conflaooe  était  en 
Mutine  et  en  ses  Numides.  Parcourant  la  Sicik' 
entière,  relni-ri  pillait  les  alliés  des  Komains, 
sans  que  la  lurco  ou  la  ruse  pùl  lui  lermer  l'entrée 
ni  la  sortie  d'Agrigento.  Sa  gloire ,  qui  éclipsait 


déjk  la  renommée  dn  gteAral  en  chef,  excita  enfin 

la  jalousie  de  ce  dernier,  lequel,  s'afOigeant des 
sareèsmîfme,  h  (ausede  I  homme  auquel  Carlhas^o 
\e&  devait,  tinit  par  lui  ôier  le  commandement, 
pour  le  denoer  )i  aon  fils,  persuadé  que  le  crédit 
de  Mutine  sur  les  Numides  Unirait  avec  son 
iailorité.  L'événement  fut  loin  do  répondre  à 
son  atteutcj  l'envie  d'Haonon  ne  fit  qu  ajouter 
b  randcttue  fovenr  de  Mutine ,  lequel ,  indi- 
gné d'nn  lel  outrage,  envofa  anssUdi  des  agenla 
secrets  h  Lévious  |>our  traiter  de  la  reddition 
d'Agrigente.  DèsquOn  eut  fixé  les  conditions  avec 
oujL ,  et  qu  ou  se  lui  coucerlé  sur  les  mesures  à 
prendre,  les  Numides  s'emparèrent  de  la  porie 
qui  donnait  anr  la  mer,  et ,  après  en  avoir  chassé 
ou  tué  les  gardiens,  ils  introduisirent  les  Romains 
qu'on  avait  déticités  dans  ce  dessein.  Déjà  cetta 
troupe,  arrivcu  au  centre  de  ia  ville,  uiaicbait 
ven  le  fomm  au  milieu  d'un  grand  tumulte, 
lorsque  Hannou ,  qui  ne  vOTOit  dans  ce  mouve- 
ment qu'une  de  ces  révoltes  ordinaires  aux  Nu- 
luides ,  s'avance  pour  le  réprimer  :  mais  aperce- 
vant de  loin  une  multitude  plus  nombreuse  que 
celle  des  Nnmides ,  et  entendant  le  cri  des  Bo- 
mains,  qui  ne  lui  était  pas  inconnu  ,  il  n'attend 
pas  qu'on  en  vienne  à  h  portée  dn  liait,  et  prend 
la  fuite.  Se  fai&ant  suivre  par  Epicyde,  il  sort 
par  la  porte  opposée ,  et  gagne  avec  tine  btUe 
escorte  te  bord  de  la  mer.  Là  trouvant  bien  h  pn»« 
\H)s  une  petite  barque,  ils  abandonnent  anx  Ro- 
nMiins  ia  Sicile,  que  les  Carthaginois  lenr  dispu- 
taient depuis  tant  d  années,  et  repassent  en  Afri- 
que. Ce  qai  restsit  de  Carthaginojs  et  de  Siciliens^ 


Tareali  ret  fsita.  ftam  ad  quatuor  mitlto  iiomlsnai  fm- 

nWflialDin  egressa  quam  in  agris  passiin  vagarcniiir,  Li 
«lus,  qai  arci  pra^sid'oque  romano  pra>crat.  iolenttit  ia 
ouints  ()Oc-isii)ries  (.'  rriid.r  rei .  f'.  rt-t  sinni  ,  irnpigrum 
viniiu ,  cuiu  duulius  iniilibu*  armatoruiu  n  arce  einitil. 
Qui ,  vaga  efTosot  per  agrot  pabrtmqae  êdortm ,  qnum 

diu  pnstim  ct'cidissct ,  p.inc.is  pi  rmiltis  ,  tn^piiln  rii^'n  iii- 
rideutcs  temia|>crii!i  porluruin  f(»rîl)us  ,  in  urbein  com- 
luilit ,  ne  urb»  eodi>m  iiiipdu  caperelur.  Itt  aNjnalv  res 

nd Tai  oiiliiin  :  Riim;iiii.s  nitiiril)us Icrrn. T;trrntitit<;  tii.iri. 
Fi'uiLCuli  bpts ,  qua'  iu  ucuhi>  favrA ,  utcu^que  (rukU  aUi 
pari  ter. 

XL.  Pcr  idem  teropus  LvtUmii  cooral,  jam  magna 
p«rte  aotii  drcamacla ,  In  Sicilîam .  vetirlTHit  novîsquo 

x.>riis  n.siieclntus .  quuin  venisset.  priimitii  -.h-  |M)ii.s<;i 
niuui  omnium  ratoa  S|racotis  nova  pace  iocoodilat  corn- 
poom  vei;  A^fentiuD  Inde,  qood  betU  reliqmim  erit, 

tenctiaturqnr  n  CiTllinKinii'nsiiim  \aIîdo  pr.rsidin,  doiit 
legioiies.  Et  alfuit  furtuna  inci-pto.  llanoo  rrat  iiupcra- 
lor  CarlliagidieMimii .  led  amoem  in  MalineKnmiilliqae 
K{»€ni  rppmitam  h  •Wh\t.  P*»r  lotam  Siciliam  rapispn'- 
rfas  .tffebat  ex  $o(ii.<  Ronianorum;  oequc  iolcrcludi  ab 
Agngenlo  vi  aut  arte  ulla,  oec,  qnin  enimperel,  ubi 
vrlbft ,  probUieri  noterai.  Hcc  qns  gloria ,  quia  jain  im- 


pemtoris  qiioqne  ftnw  ofllelebat,  postremo  in  iovidlam 

vcrtit;  ut  ne  bcue  |;esta>  quidem  rei  jam  llannoni  prop- 
tcr  aiiciorcm  satis  esscnt.  Proptcr  qna»  po«trcmo 
pr.iTectur.im  ojtis  filio  suo  drdit .  ratus,  runi  inipprinaao-' 
turilaiem  quoqiie  ei  inter  Knmidat  ereptnram.  QmMt 
ton^  aliter  eventt.  'Kam  vétéran  favorem  ejas  tna  Insu- 
pi  I'  in^i(!i.^  aiixit.  ÎVciiio  illo  ind  >;tiilatcm  injnri»  Iulit, 
conrcstitnque  ad  Laiviouui  occultus  ouatios  misit  de  tra- 
demto  AaH|;eDto.  Fer  ^u^m  ut  oit  fteda  ffdet ,  enmpott* 
Itnqiip  rpf  p^rcnilrr  inodus,  portam  ad  mare  fri  ontcm 
Nuitiida*  quiiiu  occnpaueat ,  pulsis  inde  cusiodibiis ,  aut 
CMts,ltoniaiioi  ad  Id  Ipsum  nii»sot  In  urbcm  accepTWit« 
Et  quum  aginine  jani  in  média  urb  s  m-  rimim  mnpno 
tuninllu  irftur,  rattis  Il.inno  non  abud,  quani  tmiinltuin 
nr  sccpssiooem ,  id  qnod  et  aiite  SCCideral .  ii  !  uiim 
esae.  ad  compriiDeadam  seditionem  proeauit.  Alquc  ille» 
qutmi  d  maltiludo  lunjor,  quam  TinmMarnm ,  proeol 
tisa,  et  rtanior  romaniis  huuilqiiinjiiam  icuolus  aii  aurp% 
acdditset,  phut,  quam  ad  ictum  teli  ventret,  capeuit 
fuaam.  Per  averwm  portara  emfttot,  asnimpfo  eunilfo 
I  pic^dp  ,  nini  pnnfi?  nd  marc  penenit;  n:ir(ii;(!p  oppar- 
tune  parTtim  natigium ,  relicla  hoilibns  Sicilia ,  de  qna 
per  lot  anm»  «erlatum  erat»  ia  Afrieam  trateeenint. 
Atii  BHiltiiado  faaonm  3lcrtennnqtie,i»»  mnâedeqgl* 
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aans  même  (enter  de  se  dorm  Ir*",  se  précipiJc  en 
aveaglw  vert  les  portes  pour  &  échapper  ;  mats  ils 
l«t  troovMt  ferméM  et  «ont  Uillés  ea  |»èoe8.  Mal« 
tn  d'Ai^rigeiite,  Lcvinus  6t  battre  de  verg^  et 
rrap(ierdela  hacbe  les  principaux  ritoyms,  veodit 
le  reste  des  habitants  avec  le  butin,  et  envoya  à 
Rome  toni  le  produit.  Le  brait  de  la  prise  d'Agri- 
gnii0,  réfitndn  dam  toole  la  Sîeila,  fitauisitAk 
ppnclifr  tons  les  cs|»rits  tni  faveur  des  Romains, 
lin  ppii  de  temps  vingt  piares  furent  livrées  par 
lrahisi)n,  six  prises  de  furco,  quarante  environ  se 
raodireot  foloDlalremcDt.  Le  OHirol,  aprèe  avoir 
puni  ou  récompense,  selon  qu'ils  l'avaient  mé- 
rité, les  personnages  les  plus  considcrnhle<$  de  ces 
Tilles ,  obligea  1^  Siciliens  de  mettre  bas  les  ar- 
mée, ddelonmer  loasIennaoiosdaeAléderagri- 
culture.  Il  ToaUlil  que  cette  ile  pût  non-seulement 
suffire  à  h  nourriture  de  ses  lial)i(an(s,  mais  do- 
veiiir  la  ressource  de  Rome  et  de  I  Italie,  dan:»  les 
temps  de  diaetlei  comine  elle  Tanil  été  dé/a  en 
beaucoup  de  dreonttaDces.  ftm  il  emmena  avec 
lui  d^Agathyrnc  en  Itnitc  quatre  mille  hommes, 
ramas  confus  de  bannis ,  d  aventuriers  perdus  de 
dettes  et  ponr  la  plupart  couverts  de  crimes,  di- 
gnes de  mort,  leaqnelB  avaient  vécu  de  rapine  et 
de  brigandage  soit  dans  leur  patrie  et  sous  des 
lois  régulières,  soit,  depuis,  Iors(|u  un  destin 
semblable  les  réuuil  par  diverhes  tau!>ei>  à  Aj^a- 
ibyme.  livioin  cral  qa11  yavrait  de  l'imprudence 
'a  laisser  ces  bandits  en  Sicile,  on  ils  ent^iêcbenient 
la  paix  de  s'affermir ,  en  fournissant  mat{èr<>  aux 
nouveautés,  outre  qu'une  troupe  accoutumée  au 
pillage  poovdt  éire  utile  aux  iiabilanis  de  Rbé- 

dem  certamioe ,  quum  c.Tci  in  fugam  rocrent,  daujiqne 
eiitui  eckcnt,  circa  ^rla»  cxsa.  O^ipido  réceptif  Lxvt- 
nua,  qui  capiU  rerum  AgriKcnli  erant,  virgis  cscMic- 
curi  peramit  :  oelcros  prvdaaKiiie  veadidit  i  onuiem  pe- 
cuniam  Romam  nilait.  l^na  AffrigvaliooitiBi  eladfs  Si- 
ciiiaiD  quiini  p<<rvasi»set ,  omnia  rejiente  ad  Romanoi 
ioolioaTeruDl.  Prndita  brevi  suai  figioti  o^ida;  aei  fi 
capta;  Tolnnlaria  deditioae  ia  Gdem  venenuitad  quadra- 
ginta.  Quamm  cÏTiiatoin  principiliusqunmprocujuique 
merito  consul  prelia  pœoasque  exfolvittet,  coegiitetqae 
Sicula*,  positiH  laiidrni  arinia ,  ad  agrurn  colc iilIuiii  ani- 
luos  coavertere,  ut  tsiet  non  iaooUruro  aiodo  alimeotia 
fnjgifsra  tmoli ,  aed  nrbis  Bonis  alque  Ilatte ,  M  qood 
mullii  tKfC  teinpeslatibui  fecerat,  aDOOiuai  lev.irf-t  ;  ilt 
Aeathyraa  incoodilam  mallitudineui  secuni  iu 
Iraïuveiil.  Quatuor  uiillia  lioitiinum  rrant,  niiiti  ci 
omoi  coIIuvImw  enulei,  obvrali,  cspitaUa  ami  plerique  ; 
el  qtiuDi  in  dfltattlNU  sois  ae  «ob  legibas  vlierant .  et 
positiuain  (IIS  ex  varils  cautti  fortuua  umilis  coDgIuliavc- 
rat  Agaibjrnaui,  par  latruciuia  se  npinaui  taleraules  vi- 
ton.  Mm  neqo»  reHnqoenf  Lrviona in Innda» Inn  ]irt- 
luuni  nnvn  ;i:irr  ri'nlfM-pnie ,  vciiit  uiateriaul  UOîaodis 
rébus,  taiu  lulutu  laïus  i^i;  et  HbeginjLt  usui  futuri 
•nal  ad  paNiIafldnni  bnMittn  iirum ,  aiineiani  lalr» 
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gium,  pniir  rnvnjçer  les  terres  des  BruHicn?.  Ainsi 
la  guerre  de  Sicile  fut  entièrement  terminée  celle 
année. 

XI.I.  En  Espagne ,  an  conmiMMMneBt  do  pni> 

temps.  P.  Scipiou  met  sa  flotte  en  mer  ,  ordoaoe 
aux  alliés  auxiliaires  de  se  rendre  à  Tarragonc, 
et  de  là  fait  avancer  ses  vaisseaux  de  guerre  et  di* 
transport  jnai|a*k  remboneiinra  dé  TÈbra.  Us 
légions  avaient  i  r  lre  de  s'y  rendre,  au  sortir 
de  leurs  quartiers  d'hiver.  Il  part  lui-même  de 
Tarragune  avec  cinq  mille  alliés,  pour  rejoindre 
rarmëe.  k  son  arrivée ,  il  cm!  qn'il  eonveoaitde 
haranguer  de  vieux  soldats  qoi  avaient  survéca  à 
tant  de  défaites,  et  les  ayant  raçsemblé'^  il  leurparU 
en  termes  :  «  Jamais  avant  uM>i  un  nouveau  gé- 
néral n'a  pu  adresser  de  justes  et  légilimasrsn»* 
cicments  k  ses  soldats,  avant  d*avoir  m'is  kar 
zele  à  l'éprenve.  Pour  moi.  sans  avoir  vu  la  pro- 
vince ni  le  camp ,  la  forluue  m'avait  dqa  hé  ï 
vous,  d^abord  ponr  l*altaehemiat  qno  voosiWi 
tdmoignéb  mon  père  et  h  mon  onde,  de  hnr  n* 
vanl  et  après  leur  mort ,  ensuite  pour  votre  coth 
rage ,  qui  a  su  conserver  tout  entière  au  peuple 
romain  et  à  moi,  qui  succède  aux  Sapions,  uu 
province  qui  noos  avait  été  ravie  dans  on  li  gianl 
désastre.  Mais  puisque  déjà  parla  faveur  disJieui 
nous  nous  disposons ,  non  plus  a  nous  maintcuir 
nous-mêmes  en  Espagne,  mais  à  en  chasser  les 
Carthaginois  ;  puisqu'il  ne  s'agit  pins  de  garder 
les  bords  de  l'kbre ,  et  d'en  fermer  le  passasse  aut 
ennemis,  mais  de  passer  nous-urî^mes  le  flenvpoo 
de  porter  ia  guerre  sur  l'autre  rive  j  je  crains  que 
le  sonvenir  de  nos  défaltos  réeenles  on  munleiiK 

cinii*  qnaerenlibus  mannm.  Et,  qnod  ad  SicUiam  aitàaa, 

co  anno  detiellatum  est.  , 

Xl.l.  In  llispiiiia  principto  Teris  P.  Scipio,  DiTÏbfli 
deductia ,  evucatisqoe  edicto  Tamconeoi  aociamm  aui- 
Mis ,  ciassem  «oerariaiqae  oslinoi  tade  Iberi  lliniais  fs* 
tere  jubet.  Eudem  legiuueaex  hitxrnis  cnnTenire  quant 
juaaïMet,  ipsc  cumquioque  millibus  «uciunim  ;>b  Tarn- 
«me  profectus  ad  esercitum  rat.  Quo  quum  ^  eaiuei ,  il- 
loqueodoa  maxime  veteres  miliics.  qui  laotia  saperfa^ 
raot  cladibus,  ratas,  cooeioa»  advoeata,  ils diaMrail: 
•  Nemo  8Dt«  njc  no^  us  un  [  (^ralor  iiiiliiil)Ui  suis  pnni, 
quam  opéra  eorara  luus  es>«l,  grattas  agere  jure  ac  me- 
ritt»  poitilt.  Me  voMs  prins ,  quan  proviaciam  aul  culri 
liiltTeni,  obligaTit  fortona  :  primum,  quod  M  |>«W* 
crga  paU  cm  iMlIruuuiquti  lucuni  îiv«M  inortiioaque  W»* 
Us;  dciode,  qood  amissam  tan  ta  clade  provincisF  posf@« 
stonem  *  iotégraui ,  et  popalo  roouioo  et  saeceaaori  oulu, 
Tirtnie  veatnialiUiMfaUs.SedqaulnjnnbailiildIaladain 
id  pareiuLii  «tipie  aganurs ,  noa  ut  ipjii  maneamus  io  IR»- 
pauu ,  scd  De  l'uîui  maueaot,  nec  ut  pro  npa  Iberi  »««'• 
tes  arManmt  Irnositu  liadcs.  lad  ut  ultro  trauseauivi  ■ 
trausfcrajnuaqtie  beUnm;  vcreor,  necui  Totmo  in^^ 
i  id  audaciusque  coBiUnm,  quam  aut  pro  tam 
1  diuni  BDper  aeoepiannttf  aut  pre  «Mate  mes, 
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âge  ne  fassent  regarder  ce  d«Heio  «miiiielrop  pô- 

rilleuT  et  trop  hardi.  Nos  rercrs  en  Espagne  do 
peuvem  affecter  l'esprit  de  persoaue  pins  profon- 
dteenl  que  le  taka  ;  car  hwd  père  el  mon  ouele 
y  iOQt  morts  dans  l'espace  de  trente  jours,  pour 
que  ma  fAmille  vît  ainsi  s'accumuler  trépas  sur 
trépas.  Mais  si  mon  cœur  se  brise ,  quand  je  nie 
vols  tàoA  presque  orphelin  et  MKtain,  la  for- 
tone  publique,  non  moins  qoe  mon  eoimge,  me 
défornî  dp  Hp^i"<;pprpr  de  l'état.  Le  destin  a  marqué 
ainsi  notre  fortune  dans  toutes  les  guerres  impor- 
traiei:  vaiiieiu  d'abord,  nous  avons  flni  par  res- 
ter vainquewra.  le  ne  parie  pasdee  indenieieiD- 
ples,  de  Porsenna,  des  Ganlois ,  des  Samnitos  ;  je 
commencerai  aux  guerres  puniques.  Que  de  flot- 
tes, que  de  généraux,  que  d'années  u'avons-nous 
paa  ptMdiis  dam  la  preinièret  Qvediial-je  de  celle- 
ci  ?  Eh  bien  !  'toutes  ces  défaites ,  où  j'ai  aaôsté 
en  personne  ou  absent,  nul  ne  les  aplus  viveinent 
ii^eiiiies  que  moi.  Irébie,  Trasioièue,  Can- 
ne*, ne  MOt-ce  pas  là  des  moniimenta  delà  deeirao- 
tioo  de  nos  armées ,  et  du  massacre  des  consuls 
romains.  Ajoutez  "a  ers  al  imités  la  révolte  de  l'Iia- 
lie,  de  la  si(  ilc  et  de  presque  toute  la  Sardaiguc. 
Ajoatez-y,  poorcenUa  d'épouvante  et  d'effroi, 
I»  Carthagiaoîi oantpéi entre l'Anio etiei rem- 
parts de  Rome  ,  et  pn^^qnf»  n  «îf^s  portf»;,  Anniltal 
apparaîasaut  vainqueur.  Debout,  au  milieu  de 
cette  ruine  générale ,  la  vertn  romaine  eal  rrnlée 
Invincible  et  inébranlable;  aenle  elle  a  relevé  de 
terre  et  reconstruit  tous  ces  débris.  C'est  vous, 
soldais,  qui  les  premiers,  aprra  la  défaite  de  Can- 
nes, ktrsqu'Asdrutial,  s'avuttçant  vers  les  Alpes  et 
l'Italie,  menaçait,  par  une  jonction  avec  ion  frèn^ 
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d'anéantir  à  jamais  le  nom  romain  ;  e'eel  vow 

qtii ,  sous  la  conduite  et  les  auspices  de  mon  pèrp, 


l'avei  arrêté  ;  et  ces  succès  nous  soutinrent  dans 
nœ  révère.  Maintenant  la  bouté  des  dieui  a  rendu 
toutes  nos  aJMm  prospères  et  henreoaes;  chaque 
jour  en  Italie  et  en  Sicile  elles  prennent  an  aipeet 
plus  riant  et  plus  favorable.  En  Sicile,  Syracuse  et 
Agrigenle  sont  tombées  en  outre  pouvoir;  l'en- 
nemi a  été  chamé  de  llle  entfire ,  et  la  province 
est  rentrée  sous  la  domination  du  peuple  romain. 
En  Italie,  nous  avons  reconquis  Arpi  et  <;tîhjugué 
Capoue.  Auuibal,  sans  suspendre  un  seul  instant 
ea  conraeni  am  terreun,  a'estenbidn  piadde  noi 
remparts  jiisquli  l'eitrémité  dfl  fimliium;  il  ne 
demande  plus  aux  dieux  qoe  de  |K)tivoir  sortir  et 
s  éloigner  sain  et  sauf  d'une  terre  ennemie.  Eh 
quoi!  aoldati,  von»  qui,  en  dépit  de  cette  suite 
continuelle  de  désastres  et  lonqoe  lea  dieux  eux- 
mêmes  étaient  pour  ainsi  dirodn  parti  d'Annthal, 
vous,  qui  M>ns  la  conduite  de  mes  pères  (qu  il 
me  Mit  permii  d'appeler  lea  deux  Scipions.du 
même  nom) ,  avex  «ootenu  la  fortune  chanedaole 
«I ti  pfiipic  romain;  vous  dont  la  valeur  ostiné- 
tMaulable,pourriei-vous,  aujourd'hui  que  nos  ar- 
mes aont  partout  victorieuses,  pourriez- vous  man- 
quer de  courage?  Plèt  au  ciel  que  lea  demieia 
é  (  iieîiienls  de  l'Espagne  ne  m'eussent  pas  été 
plus  funestes  qu'à  vous!  Aujonrd'lmi ,  les  dieux 
immortels,  protecteurs  de  1  'empire  romain ,  qui 
ont  inspiré  k  toutes  les  eentorles  l'idée  de  me  dé- 
férer lecomnirïiKÎrnient,  ces  dieux,  par  desaogtt> 
res,  par  des  présages  et  par  des  songes  heureux, 
ne  m'annoncent  que  bonheur  et  succès.  Que  die- 
je?  un  secret  pfcsuntîment,  et  jwqu  à  ce  jour 


âdvertHB  pognc  io  Hitpaoia  nuUiui  in  animo.  quam  meo, 
niioiu  obUterari  puuuDt  ;  quippe  eai  pater  et  psiruus  ia- 
tra  Iriginla  (Jiei  uin  spatiiini ,  ut  tltud  super  iliud  cumu- 
larelur  faoïili*  DO«tr«  funua,  iaterfecti  suât.  S«d  ut  !«• 
nUiarit  pana  «rblfas  ae  tottlado  Aisaslt  aDimaB,  ita 

public:)  (luuin  f  irlmis  tum  virlu!  H''«j>prare  de  «.nnimn 
reniui  (irutilbet.  t^i  Mo  i|uodaiu  Uiila  uuhU  surs  est ,  ui 
nugnii  omnibus  bellis  \icii  vieerinius.  Yetera  oniitUi, 
Poneoan  ■  Galles ,  iîaauuies  ;  a  ponkis  bellis  iocipiam. 
Quoi  ehuMS,  qoot  dnces,  quot  etereilos  priar»  bello 
smi>»i  tout?  Jaraquid  li  <  I  '  1!  )  iiu-rriOrcniTOmaibasaut 
i))M  abfui  dadibuf,  aut,  quibus  adfui,  maïUiM  uouâ  om- 
Blaa  «Bi  aeiiri.  TMia ,  TrssiaMaai .  Gamia» ,  quid  aliDd 
kunt ,  qiiam  inoDacneuta  occiforum  PKTrituum  coosu- 
luntque  ruioauuruiii  ?  Adde  defecUoaeiu  lu  lia>,  Sicili» 
iiia|oris  partis,  Sardiais.  Adde  aKiiiium  lerroreni  ac  pa- 
vureoi,  castra  pauica  inter  AnieniuD  et  maiiia  romana 
potila  f  et  viaum  prope  in  portis  Tkloreao  AmilbaleiD.  To 
bac  ruina  reruin  stctit  aa»  intégra  atqne  iœmoL  i'n  u  i  t  s 
populi  ronuoi.  Hipc  omnia  slrala  humi  erexit  acsiutulil. 
Vos  oroDiom  prinii,  niiliies,  pnst  Canneatem  dadetn  va- 
denli  Asdruliali  ad  Alpcii  Iiuli;imquc  qui  si  se  cum  fra- 
tre  con)iuuiMet<  oulluia  jam  aoaieu  etsel  populi  ro- 


mani), dodii  auapkioqaa  patris  mei  obttltistfs.  Ft  h:p  se- 
etUMte  résinas adTeraasMutinti^rant.  Nuuc,  bcoigoitale 
deuni ,  omnia  secuiida,  pro}|j<  r  i  ,  m  dies  la-tiora  aem»- 
hora  io  Italia  ^ieiliaque  geniulur.  lu  i>ioilia  Sjnouaa» 
Apiceulom  eapinai,  putai  taia  ionda  boitet,  mepta- 
quf  provinrk  in  diltonp  populi  roioaoi  est.  In  Italia  Arpi 
rccepti,  Capua  cjpu.  lier  omne  aburbe  Roma  trépida 
tuca  cmeosus  Annibal ,  io  eiUtauim  aoguluin  agri  bM- 
lU  oompolsus,  oiliil  Jam  oiiiiaB  praealur  deot ,  qnstu  ut 
looolaml  «cdcra  alque  abire  es  bostlam  terra  liceai.  Quid 
igilur  minus  cooreoiat ,  militt'.<. ,  qtn-.n,  <{iium  ulia>  (ij|jet- 
aiia*  dadea  ciunuiareutur,  ac  dii  prop«  ip«i  cmn  Aooi- 
bala  ftaient.  vos  hfe  cum  pareotUms  nds  (aqoflolnr 
cnim  eliam  booore  nomiuis  j  sustioiiissr  talmntpm  r>irtti- 
nam  populi  romani;  naoc  eoideni,  quia  ilho  outoia  se- 
cuoda  lasiaque  suni,  siiiini»  ddicere?  Kuper  quoqns 
qii«  acddenuU,  utinam  tam  sine  uieo  hiMu  .  quant  tea« 
Im,  livnsisteiitl  Nitae  dO  Immoriales  tinpoil  romani 
[  :  I  :()es  ,  (|ui  centuriii  omnibtis.  ut  milii  ini|ieriiini  ju- 
bereat  dari ,  fuere  aiustorn,  iidcin  auguriis  auitpicitsque, 
et  pcr  nociurnos  eliam  viausemoia  iataac  prospéra  por- 
lendunl.  Animas  quoquc  meus,  raaiimus  inihi  ad  boc 
tKiuQiu  vatcs ,  prssagit,  ootU-axu  llitpauiam  esse  ;  brei  i 
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ce  Tut  pour  uiui  1  oracle  le  plus  certain  ,  m  avertit 
ijuediija  l  Espagne  est  à  nous,  et  que  bicalùt  les 
CartbagiiKM»,  li«QDisd«cesooalrées,  tooI  remplir 
les  terres  et  les  luers  de  leur  riiiir>  honleuse.  Ces 
prcsa^p^i  iuvolunUiires  sont  coulirniés  |iar  l'au- 
toritti  iurailliblc  do  la  raison.  Les  alliés  de  nos 
eaiMiais»  mallmités  par  eu,  imploreot  oolre  ap- 
pui par  des  ambassadeurs.  Leurs  trois  généraux, 
divisés  d'opinion ,  et  près  de  s'abandonner  niu- 
luellemeut,  ont  partagé  leurs  troupes  eu  trois 
eorpa  et  lee  ont  ciuidailei  dane  dea  eonirëea  fort 
Ai^nées  les  inte»  dea  «utraa.  EHe  pèae  aussi  sur 
eux ,  cotte  mauvaise  ftirtnnc  qui  uagucro  nous  ac- 
cabla :  ils  sout  abaoduuiiéii  de  leurs  alliés  comme 
noM  ravom  éli  dea  Geliibërieoa;  et  ils  ont  dl- 
viié  leora  foroea  par  la  même  faute  qui  a  perdu 
mon  père  et  mon  oucle.  LtMirs  discordes  intes- 
tines ne  leur  permettront  pas  de  se  réunir,  et , 
sépares,  ils  ne  pourront  nous  résister.  Jo  vous 
demande  aenteinenl ,  soldala ,  d'aoeneiilir  Cavo- 
rablemcnt  !o  nom  des  Sdpinns,  le  fils  de  vos 
généraux,  ce  rejeton  qui  s'clove  de  leur  lige  ai>at- 
tue.  Allons,  vétérans,  conduisez  au  delà  de  Viibre 
eelte  annëe  noaTellé  el  velie  nmiTean  chef;  gui- 
dez-les dans  ces  contrées  qui  furent  si  souvent  le 
théâtre  de  vos  glorieux  exploits.  Je  ferai  bientôt 
en  sorte  que  ai  vous  reconnaissez  eu  moi  la  taille , 
ha  traila  de  mon  père  et  do  noo  oncle ,  tous  y 
retrouviez  aussi  l'image  fidèle  de  leur  génie,  de 
leur  dévouement  et  de  leur  courage,  et  que  cha- 
cun de  vous  croie  voir  Scipion  revivre  en  ma 
personne,  ponr  voua  cooiBonder  dononrean.  > 
XLII.  Apt  es  avoir  par  ce  discours  eoflammé 
l'ardeor  dea  aoldaia,  il  laine  M*  Silaniis  «vœ  iroia 

flxtorre  bioc  omae  puoicum  doidcq,  maria  temsqne 
ftBda  tap  impletnitini.  Quod  memsidifpootediTfint, 

idem  subjicit  ratio  haud  falbx.  Vciati  ab  lis  MK:ii  nostra.-!) 
fldetn  per  legatot  impluraat.  Tn-s  duces  discrepautij», 
|ira|M  tttdeteomnt  ab  alib,  irirariam  cu-rcilum  iu 
dlversiirinins  rpgîoaH  dbbvsere.  Eadeoi  in  illos  iogniit 
Itortinis.  qiur  nuper  iMM  aflllttf.  NainetdeienroliirabsO' 

fiis  ,  ut  [iriiis  ali  (lillitu'r-isi  niis;  cl  iluiiiviTUiil  eicrcittlt, 
qu»  palri  patruoiiue  nieo  caïua  eutii  fuit,  fivc  ditcordit 
tatatiioB  eoire  «m  in  mmiii  siMi,  iie«|iie  tlagali  oobii  re> 
H>tcr<"  poli  runi  nuxto,  milites,  r;ivele  nomini  Scipio- 
num,  ioboli  iiiiperatot  um  volroruui,  v»Iut  accisU  re- 
creMCflll  tlirpibut.  Agite,  milites  vetercs ,  oovuni  eicr- 
tftanD  novainqne  ducem  traducite  Ibertini .  traducilc  in 
terras  eum  nmllls  forilbas  faeUtmpeavobls  peragraïas. 
Breti  faciam,  ut ,  qii«-niadnioduiu  nuuc  iiuscitatis  in  me 
patria  |»U-uique  siuiilitudiiiem  oris  vultusque,  ei  lioea- 
■WBla  eorpcNli,  lia  ingenii ,  fidei ,  virtulisque  ad  emn- 
plam  espressam  eFllgiem  vobis  rrddam  ,  ut  reTÎiissc,  aut 
renatum  tibi  quitque  Scipionem  imperatorem  dicat.  • 

XLII.  }Jac  rntione  accvrisis  mililumanimis ,  rclicto  ad 
prcndiam  regioais  ejos  M.  Silano.cum  tribus  miliibas 
vedilum  et  trsoaatls  cquitiNit,  cèleras  orancs  copias 


mille  fantassios  et  trois  cents  e.ivaliers ,  pour  :n- 
der  celte  contrée,  et  passe  rLbrc  avec  tout  le 
resta  dea  Inwpea,  qui  oonsiataU  en  Tiiigt'Ciiiq  j 
mille  hommes  d'infanterie  et  deux  mille  cinq  cealt  ! 
chevaux.  Comme  les  ennemis  étaient  part  ict-s  en 
trois  corps  éloignes  les  uns  des  autres,  on  lui  ' 
CMtseillait  d'attaquer  le  plus  voisin  ;  mais  eni- 
gnanl  que  le  danger  ne  les  réunit,  et  qu'il  ne» 
vit  lui  môme  hors  d'état  de  résister  seul  àlant 
d'armées,  il  résolut  d'attaquer  d'abord  Cariha- 
gène ,  cW  ridie  el  forte  de  tes  propres  ressources 
outre  qu'elle  éudt  devenue  l'araenal  oè  lea  enae» 
mis  avjintt  renfermé  toutes  leurs  provisions  di^ 
guerre,  leurs  armes,  leur  argent  et  les  otages 
de  TEspagne  entière.  La  aitnatioo  en  était  très- 
avantageuse  pour  passer  en  Afrique  ;  el  te  pari, 
assez  étendu  pour  (ontenir  les  flottes  les  plot 
nombreuses,  est  pent-èire  le  seul  que  l'Espa-  ' 
gne  ait  sur  toute  l'éteudue  des  côtes  que  baigne 
ootn  mer.  G.  iMn  seul  était  dana  la  sscM  | 
ile  l'entreprise.  Scipion  loi  recommanda  de  Un  j 
un  long  circuit  avec  sa  flotte,  et  d'en  n^iler  < 
la  marcbo  de  manière  à  n'eutrer  dans  le  port 
qu'au  moroenl  oii  rarmée  se  UMMilreiftU  du  cM 
de  la  lorro.  Oa  mit  s^  journ  àw  raidre  de  l'hn 
à  Carihagène,  par  terre  et  par  mer.  On  campa  ati 
nord  de  la  place;  tes  derrières  du  camp  furent  as- 
surés par  un  fortfMnndienMit;  In  tlle  aa  Irao- 
ytit  défendue  par  Ut  nature  du  lemitt.  Toid,  ai 
reste ,  quelle  est  la  position  de  Carthasènc.  Versif  ] 
milieu  de  ia  côte  d'Espagne  est  un  golfe  oppose 
surtout  au  vent  d'Afrique  ;  ce  golfe  s  avance  daos 
les  lema  sur  une  longueur  d'environ  cinq  caaM 
pas ,  cl  «ur  une  largeur  un  peu  ph»  crâiiiM- 

(craot  autem  tiginti  quloque  miitia  peditom,  doooiii- 
lia  et  quingenll  eqaflet  )  Ibcrom  Irajedl.  IM  quimilm 

siindinititnis ,  ut,  qiKiiiinm  in  tre^t  tara  diverias  rrgiooa 
discfstissent  punici  exorciuis,  proxiiDom  aggrederrinr, 
pericnlmn  esse  rzUn  ,  ne  eo  fado  in  unumomorscoDln- 
beret,  nae  pur  esiM>t  nous  lot  ttereitllNis,  CarthagilNW-  | 
Novam  tnlerim  opp»gnare  ilalaft  ;  urbôn  quum  ipM 
n|mleu':iiii  .'•uis  oplllu^ ,  tum  hosiiuni  onini  IkIIico 
ratu  picoam  (ibi  arma,  ibi  peconia,  ibi  toiiui  Ifopi' 
nim  olMidttcmitU^t^  pràlm*  qaomeppoitaatsd 
tr.tjiciendum  in  Africam,  tuni  super  portum  salis ampl"*  ' 
q(i;ii)ta<Tis  liassi,  et  nescio  au  unum  in  Hispaniv  on,  ^ 
qua  nostro  adjacet  mari.  Nciih)  oiiinitim  .  iino  ireliir, 
scirbat ,  pnelcr  C.  Lciiuni.  Is ,  classe  drciiminitwH .  iu 
moricrari  corsam  mvluni  janua  erat ,  ut  eodem  lanpM* 

eiorcitiis  05  pndercliir,  cl  classis  portuui  iolrarrt.  îiep- 
Itino  die  ab  lU^i-o  Curlhaginem  Trntuoi  e»t  siœol  lem 
OUriqne.  Castra  al)  regione  urbis ,  qaa  in  sepifntrioona 
versa  rst,  pusit»;  his  ab  U>rgo  (  uam  frooi  osani M* 
crat)  vallmn  ol>jectum.  Celerum  siia  Carlba|K>  i(>cit> 
Sinus  est  m;iri\  iiiccii.i  U't  c  Ilitpaoiœ  ora,  maiiroe sfr»' 
vealo  oppoailuj.  et  quingentoa  paanwintronusriUrtcin»- 
paaMo  |tat  passmai  le  iattidUnem  païens.  Oujai 
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»Mé.  A  TMlrie,  an  pellto  tle,  qnl  le  lépare  de 

la  haute  mer,  forme  un  poft  ahnté  contre  ions  les 
veuls ,  excepté  conlre  ceini  d'Afrique.  Du  fond 
iort  UU6  péiiiusule  qui  s'élève  ea  forruo  d'éiui- 
nmee;  c'est  qa'ett  bitte  la  TiHe ,  eotonrée  dé 
Il  mer  à  l'orient  et  au  midi.  Au  couchant,  elle  est 
fermée  par  un  élan?  i\ml  les  eaux  se  répandent 
un  peu  vers  le  scplenirioa,  et  ont  nue  profoa- 
domr  ▼•riaUe,  celoD  que  la  mer  est  plot  ou  moim 
Imle.  Uq  côteau  d'euviron  deux  cent  cinquante 
pas  joint  la  ville  au  cimlineul.  Bien  qu'un  si  petit 
espace  eût  coûté  peu  de  peine  à  mciire  en  défense, 
le  général  romain  ne  Ht  point  étorer  de  retranche' 
ment,  s<)'\t  pour  imposer  ^  l'cnneiDl  par  une 
audacieuse  coaGance ,  soit  pour  se  ménager  dans 
Ms  fréquentes  attaques  une  retraite  plus  libre. 

XUII.  Lorsqu'il  eat  forliflé  tootn  les  parties 
da  camp  qui  en  avaient  tMioia,  il  rangea  ses 
vaisseaux  dans  le  port ,  comme  pour  annoncer  un 
siège  du  c6lé  de  la  mer;  et  laisaot  lui-même  l'ins- 
pectioo  de  sa  flotte,  il  recommanda  ans  capitai- 
nes d'être  biea  sur  leurs  gardes  pendant  te  unit  : 
leur  disant  que  c'est  toujours  au  commencement 
d'un  siège  que  les  assiégés  font  les  plus  grands  cf> 
forts.  De  retour  dans  son  camp,  voulant  exposer 
k  ses  soldats  les  moUrsqui  le  déterminaient  à  ou- 
vrir la  campague  par  un  siège,  et  faire  (Yasser  dans 
leur  àme  l"espoir  du  succès,  il  les  rassemble  et 
l«ur  parle  ainsi  :  a  Soldats,  si  quelqu'un  s'imagi* 
liait  que  je  vous  ai  amenés  M  pour  oe  prendre 
qu'une  ville,  il  calcolcrait  plus  exactement  vos 
peines  que  le  proQt.  Vous  n'assiégerez  en  eiïetque 
les  murs  d'une  seule  ville;  mais  dans  celte  ville 

Uo iiaos  parva  imiila  objecta  ab  alto  portam  ab  omnibus 
«•Mis,  pwierqiiii  etrieo,  tutnia  UàL  Ab  iottow  «Ion 
fuiiimli  «icwrlt,  tairnih»  ii  ipae .  1d  qoo  «mdlta  nrba 
est,  ab  ortu  sotia  et  a  mendie  ciiict.i  ni  iri  ;  iib  (icc  lmi 
atagoum  ctaudit ,  paulutu  et  ad  septreotriouoni  fiuiim  ; 
tOMTto  attitadioU ,  aiconque  euBSloal  aat  deflcil  mare. 
Coaliaenti  urt>eni  jugum  duoeutoi  ferc  rt  quiaqiia|>iata 
paMus  patcoi  ronjuii^iit.  Uodo  qutiui  taiu  parti  opcris 
luutiiuo  e»set ,  uoii  utijecit  \,iiluiii  iinpi-r.'Uor  ruiiiaaus; 
actt  ûdudaio  boali  auperbe  «tleoUua,  «ite  ut  Mibetuiti 
Mqwad  nsnia  arUs  reoiunus  patereL 

XLIII.  Cetera  ,  quai-  luunitnila  eraiil,  quum  pej Tix  s- 
•ct,  naTca  eliam  in  porlu,  velut  marittoMin  quoquo  os- 
IsalMM  oblidiaacaB  »  faainidt  :fliK«uu*eetiiM)iM  daMcm, 
qenai  iDonuinet  prefccloa  uaTiuni ,  ut  Tigiliat  uoctumas 
înleali  terrarent ,  omnia  ubiiiiue  primo  ol»emnni  hostciii 
ciiri  iri  :  rr|;r(.'«!,ii9i  in  caiïlra  ,  ut  cuiisihi  lui  ratiuDrin , 
quud  ab  urbe  ptMiaiiinuin  oppugnaada  bellum  ortua  es- 
Mt ,  milItibiH  mleiiderel.  «t  ipem  potioads  oohorUiiido 
(f.çfrfil,  cnnciolie  adrocata  ila  ditserult  :  •  Ad  urlH>iii 
uiiam  oppugaaodaiu  «i  qtiii  voa  adductoi  crédit,  isinagii 
operi*  vaui  ,  quam  emolumeotl  nyMcm  exactani ,  mi- 
lite* ,  babot.  Oppngaabitit  enim  vere  mœnia  uniut  urbi 
iod  tBMmrbe  lUBivenioi  œperiU*  UUpaaiaoï.  Uic  loot 


vous  prendrez  toute  l'Espagne.  Là  se  trouvent  les 
otages  (les  mi*;  vi  des  |%upU>s  les  plus  puissants; 
dès  qti  tli>  seront  en  votre  pouvoir,  vous  aurez  pris 
du  même  coup  tout  ee  qui  appartieut  maintenant 
aux  CartIiagiolNS.  Uest  le  trésor  de  nos  ennemis; 
san*;  cet  argent  ils  ne  peuvent  faire  la  guerre, 
puisqu'ils  entretiennent  d(«;  troupes  meieenaires  ; 
avec  cet  argent  nous  avons  un  moyen  itifuiltibiu 
de  nous  eoneiller  les  esprits  des  Barbara.  Uk  se 
trouvent  les  roacbines  de  guerre,  les  armes,  les 
asrrès,  tout  l'appareil  des  combats  :  cette  prise, 
eu  renipUssaot  nus  magasins,  videra  ceux  de  l'en- 
nemi. De  plus,  nous  serons  maîtres  d'une  ville 
awii  remarqoable  par  sa  beauté  et  son  opulence 
que  commode  par  son  excellent  port ,  qui  nous 
procurera ,  selon  les  besoins  de  la  guerre,  toutes 
les  remouroes  terrestres  et  maritimes.  Ces  avan- 
tages, si  importants  pour  nous,  seront  pour  nos 
ennemis  initruUde  perles  plus  importantes  encore. 
C'est  lii  leur  citadelle,  leur  grenier,  leur  trëmr, 
leur  arsenal ,  le  dépôt  de  toutes  Imrs  ressources. 
De  ce  port  on  va  droit  en  Afrique;  <^est  te  seul 
lieu  d^abordage  entre  les  Pyrénées  et  Cadix  ;  cV.st 
de  Ik  que  l'Afrique  menace  toute  l'Espagne.  Mais 
je  vous  vois  déjà  prêts  à  marcher  et  à  combattre; 
marebons  done,  pleins  d'ardeur  et  d'espoir,  an 
siège  de  Carlhagène.  »  —  •  Marchons  «,  s'écrient 
les  soldats  d'une  rommnne  voix.  Scipion  les  iiièue 
contre  la  ville,  et  l  a&i>ic|je  uLi:i6itut  par  terre  et 
par  mer. 

XLIV.  De  son  côté,  Magon,  général  des  Car- 

tbagiimis .  voyant  les  l\omain<;  «le  préparer  à  cette 
double  aiiaque,  range  ses  iroupes  do  la  manière 

obtides  omnium  nobilium  regum  popalontmque,  «pri» 
•taml  bt  potettaie  Teatra  «mot.  eslHiiplo  onmia,  quai 
Banc  aub  CarlhaRiaicoiibaa  mat,  in  dftKMMiq  trdaêat. 
Hic  pecuuia  omoii  bos  ium,  siu<  i  i  u  i  te  illi  gcrero 
ImUiub  poaaiwt»  qaippe  qui  uierceotthus  eterotnaalani, 
et  qMi  noiria  mnlBO  Mii  ed  eonalliaiidoaaiilaMW  IwriM- 
rnrum  cril.  Hic  twrornta  ,  arma  ,  armamenta  ,  t-t  omnts 
apparatus  bcdi  est,  ijui  iiiiiul  et  yoa  luslruf  t .  et  tiu^U's 
Dudabil.  Poliemur  praeterea  qnum  pulcherrinia  opuli-n- 
liitimaqne  vrbe,  imn  opportooiialiBa  porta  cfregio, 
unde  terra  marfqne,  qu«  MH  ««lit  poieirat ,  anpfiedi* 

iciitiir.  Qr  (  m:ui;i  iiiH^'ii.i  i|i5Î  {ial>el)inins ,  tmii  dtiiipse- 
rimni hosltbtu  muito  niajura.  liscillisari,  bocborreum 
asrarfeiD  >  BmamciilariBBi ,  Imw  mboIiiib  ranm  reeef^ 
taruium  cit.  Hiuc  reclus  in  Afriram  cursus  c«l  :  fifpc  una 
inter  Pyrena-onj  et  Tiades  statio;  liinc  oiimi  llispnoio} 
imiuinel  Africa.  Scd  «luoniini  tos  iDs;nirtti»  et  onliii.i» 
tos  cogooaoo  t  ad  Carttaagiaem  NoTsm  oppuciundaiu 
toits  vlribns  d  bono  anlmo  IrananaMU.  >  Quumqiw 
omoej  una  voce .  •  boc  faciendam,  •  tucclamareal ,  cii« 
Carthaginem  duiit.  Tuiu  terra  niarique  eam  oppugoari 
jubel. 

XLIV.  Contra  Ma(!0.  Poaomtt  dm ,  qunm  (erra  ma- 
nque imtrui  oppogitalioïKai  vMsret ,  et  hi>m  c^tplas  iia 
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suiraotc  :  il  oppose  deaz  mille  bai)it^n'<;  sm  ramp 
enoemi,  jelie  cinq  ceuU  luimmes  dans  la  ciu- 
deile,  en  posle  cinq  centt  antret  rar  one  hauteur 
tooniée  ▼«»  roriant ,  et  lient  eu  raaem  la  reste 
de  ses  forces ,  avec  ordre  de  se  lenir  prôtes  à  cou- 
rir partout,  ao  premier  cri ,  à  la  première  alarme. 
tmÊxàta  il  Ciil  «nrrir  la  port»,  et  sorUr  las  trou- 
pea  qu'il  avait  dtsposéaa  lur  la  route  (lui  menait 
au  camp.  Les  Romains,  sur  un  ordre  du  général , 
reculent  un  peu ,  pour  être  plus  à  portée  de  re- 
cevoir du  secours  dans  Tactioa  mAiiia.  El  d*abord 
ils  sMliauMUt  naa  déiavaolaga  la  dne  de  l'en- 
nemi; bientôt,  a  mesure  qu'il  leur  arrive  des 
renforls  (lu  f amp  ,  non-seulement  ils  repoussent 
les  assiégés  qui  fuient  eu  désordre,  mais  iU  les 
pauraulvant  da  ai  iMPèa,  qua,  ti  l'on  n*cfil  fait 
sonner  la  retraite,  ils  seraianlantrdadamlâ  place 
avec  les  fuyards.  L'alarme  ne  fut  pas  moins 
grande  dans  la  ville  qu'elle  l'avait  été  peodaiil  le 
oombal;  la  cnbia  et  reffiroi  lirent  abandonner 
plnaiann  postea;  et  les  murs  restèrent  sans  dé- 
fenseurs, cliacan  se  précipitant  par  le  chemin  le 
I^us  court.  Scipion ,  s'apercevaot,  du  haut  du 
mool  Uarevfe,  que  sur  ptuiieurs  points  ka  rem- 
parlaiontdéMMna,  fait  sortir  du  camp  toutes  ses 
troupes  pour  marcher  à  l'assaut ,  et  leur  ordonne 
d'apporter  des  échelles.  Lui-même,  à  couvert 
aoi»  ka  iNMiolien  que  (nia  Jeunas  et  vi|Dur«ii 
aaldati  portaient  devant  lui  («ar  une  grUe  de 
traits  pleuvait  déj'a  du  haut  des  niuraillc*^ .  s'n- 
vanee  vers  la  ville,  encourage  les  siens,  donne  les 
ordres  nécessaires,  et,  ce  qui  était  fait  surtout 
poureaflammar  l'ardanr  daa  «oldaia,  il  «'arrête 

dispooU.  Oppidanonim  duo  millia  ab  ea  parte ,  qaa  cas- 
tra romaiia  eraot,  oppoolt  .*  qningeutii  militibus  arceui 
iosedil  :  quiogeotoi  tumulo  urlui  in  orieDtcni  verso  im- 
punit  :  naiyiadiiMiii  aliam,  quo  cLuuor,  qtio  sufaïUa  to- 
flssMt  ns  t  iotentain  ad  onuia,  ocBeiwre  jabet.  Palehcla 
deiode  poiia  .  ens .  qiK»*  io  tia  fercnto  ad  castm  hmtiiini 
liiitruxerat,  iiiitLit.  Kuiuaui,  duce  ip>o  pracci^itiile.  pa- 
rtiiupcr  cettere ,  u(  propiuref  subtidiis  ia  oertainine  ipso 
•lUDoiUlaiulia  emat.  Et  primo  haud  Uopari  stelere  acîe  : 
sttbtldia  deiode,  Ideittldeoi  nuBOiliia  e  cattrte,  non  •f«^ 
terunt  soluni  in  fiigam  lioatca,  «edadco  efTiisis  institrnuil, 
ut,  uivi  receplui  oeciaiMCl,  pormixti  fuKientibuit  irrup- 
luri  Tuisie  in  urtian  viiiereotur.  Tr^pidiiUo  vero  non  io 
prœliu  major ,  qqini  loia  urtie  fuit,  tiulta;  italiones  pa- 
Tore  at(|ue  ftiga  datartte  mot ,  relicUque  luuri  ;  quum , 
(jii.i  (  nuiui'erat  proxinioiu,  ilenluis&cui.  QuihI  uln  e^r  i-^- 
(us  bcipiu  îo  lumutum ,  quem  lier  cura  vucaut  ■  auîiusd- 
verlit,  amllla  iMitibtu  oudati  dafiBosoritias  niœoia  etae  ; 
omnei  e  caslrii  eicitot  ire  ad  oppugoandam  urtKin  ,  et 
ferre  «calas  jubet.  Ip»e,  triurn  prue  «ejuveautn  valido- 
rum  teulis  opptuitis  (  ingens  enim  jani  vit  omnia  geoeris 
letorum  e  mûris  volatal) ,  ad  urtieni  tucoedit*  borUUur, 
Imperat,  qw»  ia  nmaunt  :  qnodque  plariammail  aooen- 
dcadfls  nililaniaQliBosiiiianfat,  lealis  apcdalonias  vîr^ 


pour  Cire  témoin  du  courage  ou  de  la  lâcheté  de 
ctiacun  d'eux.  Aussi  Ions  s'elaucent  au-devant 
des  bleasurea  et  des  traits;  et  ni  la  hauteur  des 
murs,  ni  1^  a»iégé$  qui  les  défendent  encore,  ne 
peuvent  les  empêcher  do  l(\s  cm  alader  a  l'envi. 
Dans  le  mâme  temps  les  vaisseaux  attaquent  la 
partie  de  la  ville  baignée  par  les  Ilots  de  la  mer  ; 
mais  de  ce  côté  il  y  avait  plus  de  tumulte  que  de 
succès.  Tandis  (l'i  on  atuvrde  ,  finNm  débarque  les 
éctielles  et  les  troupes,  qu'on  veui  prendre  terre 
au  plus  vite,  la  précipitation,  rempreateOMitfiiat 
naître  une  foule  d'obstacles. 

XLV.  Cependant  Ils  murailles  s'étaient  cou- 
vertes de  combaliauls,  et  une  grélc  de  traits  tom- 
bait, sans  interruption,  sur  les  Rouains.  Uaisai 
combattante,  ni  traita,  ni  loale  autre  défense,  ae 
protégeaient  les  rempart  sautant  qu'ils  se  proté- 
geaient eux-toi'nics  ;  {k'u  d'échelles  pouvaient  eu 
atteindre  1  cicvauou  ,  et  plus  elles  éiaieul  hautes, 
plus  elles  étaient  faiblea.  Aussi  eaux  qui  se  Iran- 
valent  sur  le  dernier  échelon,  ne  pouvant  at- 
teindre le  sommet,  tandis  que  d  autres  conti- 
nuaient de  mouler.  Les  échelles  rompaient  sous  le 
poids,  même  les  plus  aolidsa,  Isa  aoldals,  élour' 
dis  par  la  profuudeur  du  précipice,  se  kit- 
sait'iit  (fmît)er  ;  les  assailhni«i  et  les  échelles  rofl- 
iaieut  de  toutes  parla;  1  ennemi ,  à  la  vue  de  ce 
succès,  redoublait  d'andaoa  et  de  courage.  Sci- 
pion alors  it  sonner  la  reiraita.  Les  assiégés 
nnti  'seulement  se  flattèrent  de  respirer  après  un 
combat  si  acharné  et  de  si  rudes  fatigues,  maisis 
persuadèrent  même  que  la  place  ue  pouvait  être 
emportée  ni  par  escakde,  ni  par  un  asnntgéaé- 

tutii  aiqne  ignavia  eajusquc  adrst.  lUque  in  valMiaiS 
lela  ruuut;  neque  flios  mûri,  Detjue  superflaoUs  ai^ 
iiiiiii  arcere  qui'unl ,  quiu  c*rtalim  aurt-ntlfliil.  Ktalwis- 
vibus  eodem  tempore  ea ,  qiun  mari  alluiiur ,  par*  uriM 
oppognari  caspla  «st.  Celanm  toimiliua  <imI«  awjor, 
quam  vit ,  a()iiil>rri  poterat.  Diitn  npplicarit ,  rlum  par- 
liin  expoDUDt  w:alas  inilitetque  ;  dum,  qua  cuiqiie  praii- 
mum  est.  in  terram  eTaderepniperaiit.ipiaIMnalieBS 
etcerlaninealHaliot  impediuni. 

XLV.  Inler  bverepievcrni  )am  Pcrant  armatts  >»• 
ros,  et  vis  niagoa .  ex  inK^  nti  copia  ron^psta,  telorum 
•uppeditatMt.  iied  neque  vlri,  nec  lela,  necquioquau 
alind aN|u«, qmm  mosaiB  ipia  taie,  deftemlebML  Esm 
enim  scala»  attitudini  apqnari  potfr.itit  ;  H,  qno  qnaqw 
«llioi  csi,  eu  iufirniiorcs  enint.  luique ,  quum  luinimn 
qiiisqiip  evadcre  non  pocsel,  subirent  taiitea  aln  .  »ii<  rc 
ipM  fraogebaauir.  Quidam,  stantibui  scaUs,  quuni  »l- 
liiodo  ealifftiiem  oonlis  oUtadlMCl ,  ad  tarrun  dektl  pêêL 
l'.t  i)iium  paisitn  tiominea  scalsque  ruèrent .  et  ipso  soc 
as%u  audaciu  atque  alacritai  hoatium  creitertt ,  sigaam 
rcceptui  datiim  est  ;  quod  tpem  non  prsscntit  modo  ab 
(au  10  cariamioe  ac  labore  quielis  obaeiaia,  sed  etiain  la 
poctenun  dedil ,  loslitcl  corona  capi  uriien  monfimn 
opeia  «t  dilDcilk  ssss«  cttaaipw  datnrs,  ad  fercadun 
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nt,  «k  qve  It  dilOeutté  d'an  stége  régalier  donne- 
rail  à  leurs  généraux  le  temps  de  Yenir  à  leur 
secoui^.  A  peine  le  premier  tirmallc  avait-il  cesse , 
que  Scipion  Tait  relever  les  soldats  las  et  blessés 
pw  dw  troapM  fiitehes  et  non  entamées ,  et  re- 
mmoiencer  l'attaque  avec  plus  de  vigOAUr.  Ap- 
prenant alrtr-;  que  la  marée  baissait,  et  instruit 
par  des  pôcbcurs  de  Tarragone ,  qui  avaient  par- 
novrn  Tëtang,  tantdl  sur  des  barques  légères  ^ 
lanlAt  11  pifld,  lonqn'elles  toachiieiat  le  fend, 
qu'au  moment  do  reflux  on  pouvait  aisément 
arriver  à  gué  jusqu'au  pied  des  murailles,  il  y 
coadoit  lui-même  une  partie  de  ses  troupes.  On 
dtail  an  milieu  dn  jour;  coonne  les  eani  de 
rélaog  suivaient  àéjk  le  mouvement  naturel  de  la 
marée,  on  vent  du  nord ,  qui  s'éleva,  les  refoula 
«Tec  plus  de  violence,  et  les  gués  se  trouvèrent 
telienient  h  d^nvert  que,  du»  quelques  en- 
droits, les  soldaU  n'anirât  de  l'eau  que  jusqu  a  la 
cdnturp,  et  ailleurs  en  avaient  à  p<  iiip  jnsqu'aux 
genoux.  Scipion,  érigeant  en  prodige  uu  cvcuement 
que  M  pmdeooe  avait  prëvn  et  fcit  natlr« ,  le  np- 
porleansdieOK  qni  forçaient  la  mer  de  reculer  pour 
denner  passage anx  Romains,  faisaient  disparaître 
les  étangs ,  et  leur  ouvraient  une  roule  jusqu'alors 
Inipntieilile  ans  mortefa  ;  il  ordonne  1i  «ee  «Mais 
de  suivre  Neptune ,  qui  a'eit  hit  leur  guide,  et  de 
marcher  au  traven  dei  ean  jasqa*aa  pied  des 
remparts. 

ILft.  Par  iene,  l'atuqae  étall  eltrinèaiettt 
pénible ,  oon^eenlement  a  cause  de  la  hauteur  des 
murs,  mais  pnrrp  que  les  assaillants  se  trouvant 
Il  découvert  des  deux  côtés  ;  leurs  flaœs  étaient 
enoore  pins  exposés  ani  «pups  que  lo  front  mèoie. 
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Mais  par  mer,  les  cinq  cents  hoainiea  eemman- 
dés  pour  eetie  altaqoe  traversèrent  l'étang  sans 

peine,  cl  pagni  r  iMit  bicnlôt  le  soraract  de  la 
muraille.  Elle  u'élait  point  fortiflëe  eu  cet  en- 
droit, l'assiette  do  lien  et  la  barrière  de  l'étang 
rarant  fiât  juger  imprenable  :  on  n'y  avait  placé 
ni  postes,  ni  sentinelles,  parce  qu'on  n'était  at- 
tentif qu'à  défendre  le  point  que  l'on  voyait  le 
plus  menacé.  Les  Romains  péuètrent  donc  sans 
ohelade  dans  la  ville,  et  cooreot  en  tonte  htle 
vers  la  porte  où  s'ôlaicnl  concentrés  les  efforisdeo 
deux  partis  :  ils  y  uonvcnt  les  esprits  ,  les  yeux, 
les  oreilles  des  conibailants  et  desspcclaicurs,  qui 
les  animaient  de  leurs  cris,  lellemeol  ocenpés  dn 
combat,  que  nul  ne  s'aperçut  de  la  prise  de  la 
ville,  avant  de  sentir  les  traits  qui  l'allcignaient 
par  derrière,  et  de  se  voir  entre  deux  curp« 
ennemis,  tesasstéfjés,  troublés  par  la  crainte, 
abandonnent  les  murailles  qu'ils  défend^iieut, 
les  Romains  s'en  emfvarpm.  En  même  temps  la 
porte  eède  aui  coups  simultanés  du  dedans  c(  du 
dehors;  on  en  a  Uenlflt  écarté  les  débris  qui  ao- 
I  raient  pu  embarrasser  l'entrée,  et  les  soldats  se 
précipilcut  dans  la  ville  t'nn  LT-inrle  pr»rli"  frni)- 
cbitlcs  murs,  et  se  répand     et  la  pour  égorger 
les  babltanls ,  tandis  que  oeni  qui  sont  «ntrés  par 
la  porte,  marchant' on  bataille  avec  leurs  cbelli, 
etmns quitter  leurs  rsn?-;   s'avancent  jusqu'à  la 
place  publique.  Sctpioo,  voyant  les  ennemis  so 
diviser  dans  leur  fmie,  et  oouric  les  uns  vers 
l'éminenee  qui  r^arde  l'orient,  et  que  défendait 
un  poste  de  cinq  cents  hommes  !<  ^  titras  vers  la 
citadelle ,  où  Magon  lui>métne  s'ctail  réfugit*  avec 
presque  tous  les  gens  de  guerre  chassés  des  rem- 


tipem  ,  iniperalonbui  «ui*.  Vix  prior  tamuKui  couttoD»- 
ntt ,  qunm  Scipio  ab  defenis  jam  valoeratisque  reeeates 
iaMpwywaUos  wsoi|NM  isiIm jebet,  et vi  aijora av 
oftMBi.  IpWf  vt  et  wiUilimi  est,  sstan  dendera, 

qiMd  per  piscatorrs  larr  aconemei,  Dum;  In  iîius  rymbi», 
ooDC ,  abi  ee  sidèrent,  vsdii  perragato*  itagoum ,  oom- 
pertam  hsbebal,  hcflem  padibu  ad  mnruin  imaitwB 
dari .  eo  womn  armatot  duxit.  Mcdiani  ferme  àW\  «rat; 
etad  fd ,  qnwl  sna  «pont?  «edeole  In  mare  »alu  trabebt- 
lur  ai[iifl.  ;ir_Trr-tiam  s(  pt*  ittrit)  ortu»  iDclinAtum  sUffiium 

wd«»^^q^o«ftui ,  fèrciiat,  et  adeo  nudaverat  vada .  at 

rat.  Hoe,  cura  se  rïtîone  comp^rtum ,  in  prrdtr'iim  nr 
de08  terlcDi  Scipio ,  qui  ad  traatUum  kiomauii  mare 
verti  ri  T>i ,  i  l  lUgno  auferreat,  viaaqoe  aale  Dimqaam 
ioita»  huniaiio  vaatigio  aperirnt,  MepOnoB  jobaliat  du» 
ses  liie^rfa  aaipd  ^  se  SMdie  ata^Mi  évadais  ad  iMMito. 

XLVI.  Atilerra  infjeos  tibnr  Micct-Jr-nlilKis  r-i  ^it  ;  upo 
alUtadioe  Untum  mieiùuui  imp^dicbanlur ,  sed  quod 
asfltM  ad  aacipilet  utriniqiie  ktaa  nibjcetM  tiabefaant 
raïaaooa  ;  ok  latera  Infertiora  labeanlibas .  qnam  adrena 
i«  «Éiaot.  At  parla  io  alia  quiogentit  et  par  tlag* 


Dum  facilit  (niiuitiu ,  et  ia  nimun  aM«nn»  iode  fuit. 
Piain  m  qm  opcrc  emunitui  eral,  ut  ubi  ipsius  loci  ac 
fiagni  pranidio  utia  creditum  foreli  née  «lia  armato- 
rwB  aiatio  rat  coiliidiB  oiqMiiia,  ioloitia  omnlbniad 

opcm  co  ferendain ,  unde  pericutum  (Mleudettatnr  T  lu' 
urbemsioe  cerlaïuinc  ialrafere,  pcrgnot  indc  ,  qualité 
Oiaximo  curtu  poteraot ,  ad  eani  p«>rUiu ,  circa  quam 

oune  conlractom  cartamco  erat.  In  quod  adeo  ioteoU 
oonhuB  BOo  aniint  aciim  Aiera ,  sed  etfan  oenH  auras* 

que  puguantiuiii  tpoctanliuniquc  cl  slt^ortant: uni  pu 
guaalM,  ul  nemo  aa(«  ab  (ergo  teiuerit  caplam  urbcni , 
i|an  tela  in  averioa  inciderunt,  et  utrimque  ancipitem 
bostem  habcbaol.  Tuac,  turbatU  defenioribns  mctu.  e| 
mœciia  capU ,  et  port*  iolut  fori^qua  pariter  refriogi 
cœpta  .  et  moi  caHlciido  f  i  u^i  ici  i , ,  ne  iter  impedirelur, 
faribM*  armali  'nf^*'""  ieoeroat.  Magna  aaultitudo  et 
gracw  iraosModalarti  aed  bi  paMin  ad  emtai  «pplda- 
iiurum  versi.  Itia  ,  qui?  portam  ingresiia  erat,  juta  aciea, 
cum  dacibus ,  cuiu  (Kdinibus ,  média  urbe  io  forum  pn>> 
oa»iU  Iode  quum  duobua  itioeribiu  fogientei  vidant 
hoatea .  aliot  ad  Mumiliun  ia  odealan  vemun.  qai  laiM- 
batur  quingeotanun  arilttam  pmddio ,  ailes  lu  aream« 
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|Mrti,CBToic  une parUedeies  troupes altaqocr  la 
haiilcnret  nièac  l'autre  contre  la  ciladellc.  Lahaii 
leur  fut  emportée  au  premier  choc  :  quant  à  Ma- 
goQ ,  il  essaya  d'abord  da  le  ddfiradra;  mtb  se 
vafaot  invosii  de  toutea  parla ,  et  aans  espérance 
de  pouvoir  résister,  il  se  rendit  avec  la  citadelle  et 
la  garnisoD.  Jusqu'à  celle  soumission ,  le  massa- 
cre s'élail  étendu  sur  toute  la  ville ,  et  on  n'avait 
épargné  anean  dt  aaiii  ^'od  vnii  noconlréi  an 
âgo  de  puberté  :  un  signal  fit  cesser  le  carnage  ; 
cl  les  vaiuqueurs  commeocèrent  le  pillage,  qui 
produisit  un  immense  butin. 

XLVII.  Environ  dix  milla  iiommea  lilma  fln- 
rent  faits  prisonniers  ;  mais  Scipion  renvoya  ceux 
qui  clnient  de  Cartbagène,  ot  Inir  rendit  leur 
ville,  cl  tuut  ce  qui  avait  pu  échapper  au  pillage. 
Les  artisans  étaient  an  nombrede  denxmille;  il  les 
déclara  esclaves  du  peuple  romain,  avecespéraiico 
de  recoumr  bientôt  loiir  liberté,  s'ils  pri^taieiU 
avec  sèle  leur  ministère  pour  tous  les  travaux  de 
eette  campagne.  Ls  reste  des  liabilanla  cneore 
jeunes  et  des  esclaves  dans  la  force  de  Tflge  lui 
servirent  a  recruter  les  équipages  de  sa  flotte,  qu'il 
avait  renforcée  de  huit  vaisseaux  pris  sur  l'eu- 
nemt.  Outre  «elle  nniHitndei  il  tronva  les  otages 
de  l'Espagne;  il  en  prit  autant  de  soin  que  s'ils 
eussent  t-sé  les  enfants  <!p  iif>s  nlliés  Cette  con- 
quête mît  de  plus  en  son  i^uuvoir  un  appareil 
formidable  de  machines  de  guerre  :  cent  vingt 
catapultes  de  la  prsmièfe  grandeur,  deux  cent 
quatrc-vingt-une d'une  ffrnndeur moindre,  vingt- 
trois  grandes  balisics,  ciuquaule-ileux  petites,  un 
nombre  prodigieux  de  scorpions  grands  et  petits, 


d'armes  oflmTca  et  déièndves ,  et  soixanlSH|naf 

torre  (irnpeanT.  On  porta  aussi  au  général  «ne 
grande  quantité  d'or  et  d'argent,  deux  cent  soi- 
xaattMniie  coupes  d'or,  |)resque  toutes  dn  poids 
d'une  fivre,  dix-huit  mille  trois  cents  Unes 
d'argent,  tant  en  monnaie  qu'eu  v^i^sclle,  et  un 
grand  nombre  de  vases  du  même  métal.  Tous  ces 
objets  furent  remis  au  questeur  C.  Ftaminins,  qai 
les  prit  ao  poids  et  en  compte.  On  tronva  sncors 
quarante  n^illr  boisseaux  de  fromeut  et  deux  cen 
fixante-dix  mille  boisseaux  d'orge.  Soixante>trois 
vaisseaux  furent  forcés  et  pris  dans  le  port,  quel* 
ques*uns  avee  leur  charge,  eompoiée  de  Ué, 
d'armes ,  de  enivre ,  de  fer,  de  voiles ,  de  cor- 
dages et  autres  agrès  nécessaires  h  réquipement 
d'une  flotte  j  en  sorte  que,  de  tant  d'objets  pré- 
deux  dont  la  Tictoireles  rendait  miliKS,  Car- 
tbagènc  était  le  moins  considérable. 

XLVUl.  Le  jour  niî^me,  Scipion,  laissant  la  garde 
de  la  ville  à  C.  Lelius  cl  aux  soldats  de  ma- 
rine, ramena  lui4iiéme  les  légions  dans  le  camp, 
pour  Y  trouver  le  repos  et  la  nourriture  dMl 
elles  avaient  besoin,  ayant  éprouvé  dans  nue 
seule  journée  toutes  les  fatigues  de  la  guerre. 
Bd  effet;  dies  araienl  d'dMfd  livré  un  condiat 
régulier,  puis  bravé,  pour  prendre  la  ville, 
tous  les. travaux  et  tous  les  périls;  et  m^vjr , 
après  s'en  âtre  emparé ,  elles  avaient  eu  à  cûoi- 
battre  dans  un  peste  désavantageux  ctutro  ceux 
des  ennemis  qui  s'étaient  réfogiës  dans  la  cita- 
delle. ]j'  lendemain,  dans  une  assemblée  de 
troupes  de  terre  cl  de  mer,  Scipion  «MnmeDça 
par  rendre  grices  aux  dieux  d'avoir,  en  un 


io  qoam  ot  ipse  Mago  euro  oidoUkii  fere  «rnutii.  qni 
muril  putti  forraot  ,  refuserai  ;  parUm  copi«nini  ad  tu- 
iiiulum  cxpu^n  in  hirii  [inliit ,  p.nilim  ipiw  id  arcem  ilu- 
cit.  Et  tomuliii  primo  impeta  al  captui,  et  Mago ,  arcem 
eonatei  dsBuiéera .  qonn  enuris  ImHow  pleoa  vlilmt , 
n€(}tie  ipem  ullam  ewe ,  »e  8rc<?rT;îirir  rt  prrrîirfii.im  dciîi- 
dit.  Qaoad  dedita  arx  est ,  c^des  toia  urt)c  patsim  incite; 
ncc  alli  pabemni,  qui  obviua  fuit,  parœbator.  Tum  , 
ligne  daio.  caediboi  Unis  liMitM.  Ad  fntdun  viclom 
veni ,  que  ingan  omis  generla  fMt. 

XLVII.  yberorum  eapttmii  virile  tecui  ad  decem  mil- 
lla  capta.  Iode,  qnt  civet  Note Carthagini* erant , di- 
iniilt  :  arbeniquc  et  tna  omoia,  qi»  r^qna  fit  bdlom 
feoeral,  resUluit.  OpiOoea  ad  dao  luillia  bominnm  eraot  ; 
eo*  publicof  fore  popali  rotnaot  edixit  >  cum  «pe  propia- 
qiia  lil>ertalis,  ii  ad  niinitteria  beWi  euiie  oi>eraai  oivai- 
Mst.  Ceteram  ouiltitudioem  iocoUrom  jovflaiiiD«  ae 


gnm  dédit  :  et  aiurrat  naTihy?  f^^ff^  captivla  clasaem. 
F.vira  haiir  multitudinem  Hispanorura  oliaidea  eraot; 
quorum  poriode,  ac  «  •ociomn Ulierî  e«feDt,cara  ha- 
bita. Captna  et  qiparatiu  iogena  Mlij  caiapolte 


bnlîista»  majores  viginti  très,  roinorps  qîiinqnsgînta  daae; 
icorpioQum  mnprummiaorumquB  t^^lanauruni  telonim- 
qaeingeoa  Dameras  laignamiiilaria  teplnapinta  quatuor. 
Et  anrl  irgentiqpis  relata  ad  impcratorem  magna  vi»j 
paierv  ams  ftaenuit  Anenlis  sepliiegtBta  set  i  Hkrai 

frrnii'  nmnes  pondo  :  arpenti  facti  si ^juqtiqne  detvm  ?{ 
uclo  nuliia  et  trewota  poado  :  raionim  argeaieorum 

lia  C.  Flaminio  qujritori  ap- 

TriUd  qnadr^ 
aeptaaginla.  IfaM* 
leiaginfa  très  la  (lOrtu  cipugoals  capta-que  .  (jn.-pii.im 
cum  tuis  ooeribui,  fnuneiito,  anuii,  aere  praMerea, 
ferroqae ,  et  lialeii ,  et  aparto ,  et  naTali  aba  maleria  ad 
claiscm  mdiOcaDdam  :  atmiaiiDum  omoioa, inisr Ma 
opes  bclli  rapUis ,  CartbaffO  ipaa  fUerit. 

XLVIII.  Eo  die  Scipio,  C.  L*lio  cam  «ociis  mvall^u^ 
■rbem  cnUxUre  jono ,  ipse  in  caatra  legiooea  réduit  : 

qoi  et  ade  dimicasient ,  et  captpnds  nrlie  rantum  laborb 
periealique  adisient ,  et  capta ,  cimi  m,  qui  la  arcem  coa- 
fagerant ,  iniquo  etiam  looo  poftnaaaent)  curare  corpora 
jmsit.  Postero  die.  ariiitibas  navaiymaqm  aooiia  ooofo- 

elgraleaegit. 
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Ml  Jour,  somnif  k  ton  pouvoir  la  ville  la  plus 

florissante  de  l'E-^pairTic  ,  et  surtout  d'y  avoir  ras- 
Mmblé  auparavant  presque  toutes  ies  richesses  de 
l'Espagne  et  de  l'Afrique  ;  de  (elle  sorte  qu'eu  ré- 
dniMuit  les  «uMiiiit  «a  plw  entier  dfoftment, 
ils  le  mettaient  lai  et  les  siens  dans  une  extrême 
abondance.  Ensuite  il  combla  d'éloges  la  bravoure 
do  ses  soldats,  que  n'avaieut  pu  arrêter  ni  la 
brusque  sorUe  des  assiégés,  ni  la  hauteur  des 
Bunillflt,  ■!  1»  pinage  d^un  étang  ineonna ,  ni 
l'assiette  impeottte  d*«B  cbAleau  fort  situé  sur 
une  éminence  ,  ni  l'aspect  d'une  citadelle  défen- 
due par  une  forte  garoisoa  ;  nul  oUtacle  qu'ils 
B'atuent  hmM  <m  mmné.  TootiTtient  su» 
doute  le  même  droU  \  n  reoonuaissauce  ;  mais 
rhanneur  de  la  couronne  murale  était  dô  en  par- 
ticulier au  guerrier  qui  le  premier  était  moulé 
•ur  la  muraille.  Celui  qui  croyait  aroir  mérité 
cette  réeempene»  ii*«fait  qnli  se  Bommer.  a  II 
t'en  présenta  deux  :  Q.  Trébellius,  centurion  de 
la  quatrième  légion ,  et  s^x  pigiiius,  soldat  de  la 
flotte.  Le  débat  fut  moios  vif  eolre  les  deux  pré- 
tendante qu'entre  lee  deux  années,  lesquelles 
soutenaient  ehneone  l'bonneur  du  corps.  C.  Lé- 
lius,  comrannt?ant  dp  la  flotte,  favorisait  les 
troupes  de  marine;  M.  Sempronius  Tuditanus, 
les  légionnaires.  Voyaul  que  cette  contestation 
illeU  presque  dégénérer  en  léditinn,  Sdplon 
nomma  (rois  oommiiiyree  «faugés  d*esaminer 
raiïairo,  et  do  prononcer,  avec  connaissance  de 
cause,  et  après  la  déposition  des  témoins,  lequel 
des  deoz  compétiteurs  était  monté  le  premier. 
Gei  conniiniree,  stfoir  :  G.  iMm  et  M.  8eni> 
pronisi ,  iow  deux  intérenée  dni  h  qnerélle ,  et 


P.  GonéfineCnidini»,  ipA  éleiC  BMtre,  es  lé- 

iinirent,  et  se  mirent  en  devoir  de  prendre  con- 
naissance de  Taffaire;  mais  leur  intervention 
ne  lit  qu'envenimer  la  querelle,  parce  qu'on  les 
regardt  moine  comme  lee  avocate  de  ceux  qui 
prétendaient  à  un  si  grand  honneur  que  comme 
des  arbitres  chargés  de  modérer  l'ardeur  des  deux 
partis.  Alors  C.  Lélius,  quittant  le  conseil,  s'ap- 
proche du  tribunal  de  Scipion,  et  lui  annonce 
a  que  lee  eoldale  ne  gardent  pu»  ni  meenre,  ni 
modération ,  et  sont  sur  le  point  d'en  venir  aux 
maius.  Quand  même,  ajoote-l-il ,  on  s'abstien- 
Urait  de  toute  violence ,  rien  ne  pouvait  être 
d*an  pine  Ameeto  exemple  qu*an  démêlé  doni 
l'objet  était  d'obtenir  par  la  Traude  et  le  paijnre 
Tin  honneur  qui  n'était  dû  qu'au  mr'ritn.  les 
légions  d'un  cdtc ,  les  soldats  de  nidrirm  de 
l'autre,  étaient,  pour  ainsi  dire,  eu  présence, 
prMeàllUm,eiinomdetoatleedieux,  oneer' 
ment  plus  conforme  )i  leur  passion  qa*k  la  Térllé, 
et  k  exposer  aux  suites  de  leur  parjura  ,  non- 
seulement  leurs  tètes,  mais  les  enseignes  tiiiii« 
taires,  les  aigles  nmudnee  et  la  religion  du  ser- 
ment. C'était  on  avie  que,  de  «oneerl  avec  P. 
Cornélius  et  W.  Sempronius,  il  s'empressait  de 
donnera  Scipion.  »  Cehu-ci  applaudit  a  le  pru* 
dencede  Leiius ,  convoqua  1  assemblée,  et  déclara 
«  qu'il  était  bieo  inrormé  qne  Q.  Trébelliae  et  Ses. 
Digilius  étaient  montés  eo  miœ  temps  kraanatf 
et  que  tous  deux,  en  récompense  dp  leur  rourafre, 
allaient  recevoir  de  loi  la  couronne  murale.  » 
Eosoiie  il  distribua  au  reste  de  l'armée  des  pré- 
eeote  pNportionnéi  anx  eervieee  et  k  la  valenr  de 
chacui;  et  avant  loot,  vonlant  partiger  avec 


qa]  M  Ma  ofWi  mIoiii  opolenllflliM  «mirtnin  In  Hiipa- 

via  iHui  die  compotrm  f  risteni,  ted  aote  eocongeuii- 
mol  ooiou  pmae  Arrlc<e  atqiie  Hii|Ninia»  op«  :  at  neqite 
iiealllMa  qaioqaara  nUaqueretar ,  et  libi  «c  mit  omnia 
fopereNent.  Militam  deinde  rirtoteni  eollaudavit,  qood 
0ft%  noD  «raptio  boitiiini ,  non  altitado  mœutum ,  noo 
inexplorala  stagni  vada  ,  dod  caslcllum  in  alto  tumulo 
•itam,  non  munilusima  art  determiwet,  qoo  uiinat 
imnaiderent  emnia  pernunpereDtqite.  Ilaqae,  qnan- 
quam  omnil)us  umnia  deberet,  praDcii  iium  muralis  co- 
roMB  decot  ejos  eue  «  qui  prinuu  murum  aaoendiaael  : 
proOtenliir,  qOl  m  dlgimni  ei»  Coesnldaiii». Doo pre* 

fetii  innt  :  Q.  Trct>cIIiu'; ,  ccntnrin  Irpionis  quart:^' ,  et 
Sa.  Digitiiit,MCiti*  iWTalia.  Nec  îpci  taiu  iuter  m  acriter 
coelsoilsIliBi,  qnam  lOwBa  amilaTnniitTitBriinr  rri  cor- 
porif  hoTninom  Snr'm  C-  rrHins  prfpff^tas  ctaisi^  ;  Ir 
gloaariia  M.  Semprouiut  1  uditanus  ad«rat.  Ea  cotikfiUu 
quam  prope  fedUionein  veoiret,  Scipio  fret  reeapera- 
lo.>N  qiMHD  se  ialifen  nvonaoUaMel .  qui.  oogaita  causa 
temfcâmw  aadflii,  jaÂcarcot.  nier  prier  in  oppidum 
tran!ic«ndiM«t  ;  C.  I„Tlir>  i  t  M.  St  [nprornoadiocalia  par- 
tU  ntrtan^  P.  CkmMJiam  (kudiuiiu  de  inodk>ad|)^ 


%crrr  jnssit.  Qnnm  reî  ce  majore  agrrcltir  ct  i  tamine, 
qiiod  admoii  taats  diguit^lia  non  tam  ad^ocali ,  quam 
moderatoret  «tudioruni  fueranli  C.  LbUos*  nllelo  oi»> 
ailio,  ad  tribunal  ad  Scipiooem  aooedit .  eaotque  dooet, 
■  rem  tiofi  modo  ae  modestia  agi  :  ae  prope  eue,  ut  ma- 
nui  iater  se  coaserant.  Ceterum  ,  elianisl  vis  absit ,  nt- 
biiominiu  deteatal^exenplo  remagi;  quippe  ubî  fraude 
ae  perjurio  decoa  pelatair  viiinUt.  Stare  Moe  Iftonarios 
milite»,  bine  claiaicoa,  per  ointit  s  ïlioi  pi^rntos  jurare , 
magUqus  vclint,  quam  quai  tctaal,  vera  ecae,  et  ob- 
ilrtnfefa  pHjnrlo  bob  se  soinei  smnniie  cepal«  isd 
ligoa  irifttnn-i ,  nquilas,  Mcrameati4|ae  retlgionem 
Hscae  ad  cuni  de  seDtenlia  P.  Cornelii  et  U.  SeoaproDu 
déferre.  •  Soip'io .  ooliaudato  Lclio ,  ad  coodooem  ad. 
Tocafit,  pronuotiaTitqoe,  •  Se  salis  opmpertom  habere> 
Q.TrebeUiom  etSei.  Digitioro  panier  in  murum  asceo- 
diue  :  seque  eos  aniboi,  virtulis  causa,  coronismurt- 
btios  deowe.  •  Tnm  rflUvMSt  prout  cuiqne  roerihUD  Tir- 
tnsqoe  «H»  deoBvft  :  anle  «nraesC.  UUan  pnrfMnn 
datais  et  omni  ficnfn-  inittis  ^rhimrtipsa  ■qeafjtj.stc» 
Bora  aurea  ac  trigiaia  bubua  dooaf ik 
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C.  Lclîus,  commandant  de  la  floUe,  lo«l  l'honnour 
du  succès,  il  lui  lit  présent  d'une  couronne 
d'or  61  de  trente  boeab. 

UIX.  AUMillll^ipflkr  tatottgeeetiiHOols, 
ëont  je  n'ose  déterminer  !e  nombre;  car  les  ans 
le  portent  à  trois  cents,  et  les  autres  jusqu'à 
sepl  cent  vingt-cinq.  Les  historiens  ne  sont  pas 
plu  d'aceord  sur  let  autres  cirorottuioes.  La  |u- 
iiison  carlliâgiuûisc  élait,  selon  celui-ci,  de  dix 
mille  lioiniucs;  selon  c«>lui-Ki,  de  sept  mille;  de 
deux  mille  au  plus ,  suivant  uu  troisième.  Dans  uu 
antew,  on  tnave  dii  mille  prisonniers  ;  dans  mi 
autre,  plus  de  Tingt-cinq  mille.  On  prit  en- 
firon  soixante  scorpions  grands  et  petits,  si 
j'en  crois  âilépus,  bisiorien  grec  j  Vulérius  d  Au • 
tittin  les  perte  jnaqa'à  six  mHle  graads  et  Ireise 
mille  peliis,  tant  on  se  fait  peu  de  scrupule  de 
mentir  !  Ils  ne  sont  pas  mâme  d'accord  sur  le  nom 
des  chefs  :  ta  plupart  donnent  le  oommandemeol 
de  la  llotle  k  C.  Léllas,  quelqoee^ine  h  M.  Janine 
Silanna»  Dans  Valéiinsd'Aniiam ,  c'est  Arioès  qui 
e«t  h  la  tête  de  In  cnrnison  carthaginoise,  et  qui 
se  reud  aux  Romains;  dans  d'autres  ÀuiTains 
c*eit  HaBon.  Le  niénw  diasentinMot  a  lien  snr 
le  nombre  des  vaisseaux  pria,  sur  la  quantité 
d'or  et  d'argent .  «nr  les  sommes  qu'on  lira  de  la 
vente.  S'il  faut  adopter  un  parti ,  le  juste  milieu 
poratt  le  plos  oonforme  k  la  vérité.  Poor  en  nmir 
ans  olagia,  Sdpioa ,  «jni  les  afiîl  fait  aj^eier, 
commença  par  les  raœurcr  tous ,  en  leur  repré- 
sentant f  qu'ils  étaient  au  pouvoir  du  peuple  ro- 
main ,  qui  aimait  mieux  s'asservir  les  cœurs  par 
les  biénfyia  que  par  b  crainto,  el  sfatlaclier  les 
nations  étrangtees  par  las  liens  de  la  bonne  foi  et 


\  de  ramilié ,  que  leur  imposer  le  joug  d'on  cmd 
esclavage.  •  Ensuite,  il  se  hl  donner  le  nom  des 
villes  etfenombre  des  «Mages  qui  appartensimt  i 
chacune  d'elles,  et  y  eoTOfl  des  courriers  pwr 
inviter  les  parents  h  venir  reprendre  leurs  cnfaots. 
Quant  à  celles  dont  les  députés  étaient  présents ,  il 
remit  aussitôt  les  otages  entre  leurs  mains  et 
eanlia  les  antres  à  la  garde  «I  b  l'bmnanilé  dn 
questeur  C.  Flaminius.  Pendant  que  Scipion  s'oc- 
cupait de  ces  soins,  une  femme  fort  âgée,  épouse 
de  (tfaudonius,  frère  d'iodihilis,  chef  des  lier* 
gèles,  pereela  fMriedea'otages,  sejetlaenpisn* 
rant  aux  pieds  du  général ,  et  le  conjure  •  de 
recommander  spécialement  aux  gardes  le  respect 
et  les  égards  envers  les  femmes.  >  i>ar  la  réponse 
de  Selpion,  «  qn'on  ne  lea  laiaaaranianqnar de 
rien,  — «Ce  n'est  pas ,  reprit-elle ,  un  si  frivole  io- 
tcn'^i  qui  nous  occupe;  tout  ne  convient-il  pas  à 
Duirc  foriuue  i  J'ai  bteo  d'autres  alarmes  quand  je 
eaosidère  rige  tendre  deces  jennêa  Wles;  car  peur 
moi  je  u'ai  pas  à  redouter  les  ontragas  dant  nas 
femme  peut  f  ire  l'ohjf  t  »  File  avait  autour  d'elle 
les  flUes  d'indibilis,  dans  ia  tlcur  de  l'âge  et  de  la 
beauté,  ainsi  que  piniienre  anima  dn  mtea 
rang,  qui  toutes  la  révéraient  comme  lenr 
mère.  Scipion  lut  dit  :  «  Mon  honneur  et  celai 
do  peuple  romain  m'imposent  la  lot  de  conserver 
tariolable  dans  mes  camp  «a  qnt  est 
respectable;  mais  ce  qnl  me  vend  os 
cnw  plus  snrr  '  .  c'pst  votre  vertu  .  c'est  votre 
noble  tiolUciiude,  vous  il  qui  l'infortune  mém 
n*a  pas  lait  oublier  les  bienséaiMea  de  totressas.  > 
Ensnite  il  confia  ces  captàvea  b  la  garde  d*an  oO- 
derde  moMirs  irréproebablea,  elInlpNieiifitds 


XUXi  TasB  ohaiiln  dviuitam  Ilispania'  vocari  jnstltj 
qnaniB  quotas  aufems  fturit,  pigot  tcribere ,  qaippe 
quan  MA  Itecwitoa  ftmM ,  aBU  leptiDgeolot  vigiiiti 

quioqoe  taiue  in  i,; ,  ii.  /Eqae  et  alla  intcr  aticlores 
disorepant.  Pr&tidjuni  )>unicain  alius  deeeoi ,  alias  tep- 
tem.  êUus  hauil  plu«  quant  duam  niilliam  fUiaie  icribit. 
Capla  alibi  deccm  niillia  capitnin ,  alibi  atipra  qu'mque  et 
vigioti  inveoias.  Scorpiooes  majores  roinorcsquc  ad  tcia- 
l^iiita  captos  ceripuTiiii  ,  si  anctorcni  gnocuiu  seqoar  Si- 
toaun  i  ai  Valeriiuu  Aoliatem,  oi^orum  seorpioiMO  ses 
ninia .  nlnoniia  tredeeln  :  adeo  mlliiB  neotieadi  mo- 
•I118  (  st.  Tic  lie  d(icil)iii  (|(iiilcni  ODOTeoit.  Plerique  Lae- 
iiuiu  pia-'futMc  clum  -,  «uut ,  qui  M.  Juuiunt  Silaaum  di- 
ouit.  Arinem  pra>ruitse  puntco  pranidio,  drditumque 
ILmnaiiis.  Aoliaa  Valnius}  Magonem  alii  icriptom  ira- 
dont.  Tfon  de  Bunwronavhiiii  captanan,  00a  d«>  pomlcr^ 
auii  aliprc  nr  ^'oii:;,  cl  rnlarl.r  pcctinis,  COO>f  lil  Si  Lili 
quibut  aMcuurt  ucccii»e  est ,  uiedia  siffliUiii»  vcru  suul. 
Gslenim  Scipto,  vocalis  obsidibus,  priimiiii  ooifcnoa 
iNMtnm  aoInnuB  luborc  juatit.  •  Veuisse  eot  iii  poimJi 
romani  potettateni,  qui  beneOdo,  qaam  melu,  otilîgare 
bamlMs  malit  j  cxleiaaqnegniM  Ode  as  sedelale  joaelaa 


baliere,  qaam  triati  atfi)eetas  serf iUo.  •  Deiade»  aeesplk 
noiniaibas  dvitabiai  »  resanaail  eapiivM ,  qnsl  eqssi|BS 
populleoeotjet  oonUoeddamm nilatt.irtadsMsqiii^ 

que  recipieiidos  Tt'tiiret.  Si  quarum  firtr  i  i\ ii.'ilun.  legiiU 
aderaot ,  iit  prœseolUnu  luoi  reaûuiil  :  ceteroruiu  coram 
buigne  taeodoram  C.  Flnainb  quaNtori  auribab.  la- 
ter  ba>c  e  média  turba  obcidom  miiUer  magno  tiatu ,  Uao- 
dooii  uxor ,  qui  Trater  Indibilit  Ilergettuu  reguLi  erat, 
fli  ns  ad  pedi-s  imperatoris  procubuit,  obteatariqiM  eoN 
pit,  ut  coram  C4ittuinque  fanioanitu  iimifato»  euiiixii- 
Ims  wiiBinBiidwat»  Qnm  Sdpto  >  •  sIMI  pfoiseia  dsH^ 

tuniiD,  dicerei  ;  i  t'ini  riirsii!  mnlirr  ,  :  tlau  l  iiriicni  «tl 
(aciiuus,  iuquit;  qiirJ  cuioi  liuic  fortuoat  non  talu  vill 
Alia  me  cura ,  ctstem  baruiu  lutuenUa)  (  aam  ipsa  jam 
eitra  parieulam  maria  valiebriB  snml,  slimidat.  >  S/m 
et  fbrrâa  flomttaa  mm  «mot  fiMflbills  fliia? ,  alianiue  alh 
[iiri  ,  i|:i,r'  oninf»  i:am  pro  parenlf  roi.:  bant.  Tiini 
bcipto ,  •  Mea;  pupulique  roouHU  dtaoïpiioa»  «auja  fao^ 
NSi  »  Inqait,  M  qvM  »  fiiod  iwBelaB  wqaam  esMt.  afsJ 
■KM  violarolur.  Nunc,  tit  id  cureni  linpemiiu,  ïmWI 
qooque  vîrUis  diguilasqoe  facii,  qa»  oe  ia  malia  qnïdei'i 

oUit»  decoris  matnMHs  sstto.  •  afssisin  ddnds  itt- 
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les  traiter  âV«e  U  te^^i  et  les  égards  qfi»  I'od 
«loitaux  épouses  et  aux  mères  de  sr<;  IkMcs. 

L.  Biaoii&t  après,  lessoidaU  cooduis«iit  devant 
loi  mn  jeune  prioœne  d*oiie  beauté  û  teecmplie 
'^fÊt  iMPtout,  sur  son  passage,  elle  attirait  Ions  les 
regards.  Scipion,  s'iaforninnt  de  Sa  patrie  el  de  sa 
famille,  apprend,  entre  autres  détails,  qu'elle  est 
iancéekoDdwfdei  CeltibéiieM  :  ilae  nommait 
AHudoi.  AnnilAI  il  mande  lei  paiento  et  le  ftttnr 
époux,  et,  sachant  qn'il  aimait  l'perduraent  la 
jeune  capiivp,  i!  hii  r»drP5sp,  a  arrivée,  les  pa- 
roles les  plus  affectueuses,  avaat  même  de  douuer 
andlenee  an  iiar«ttli  :  «  Je  rais  jenne,  vons  rtlet 
comme  moi  ;  nulle  contrainte  ne  doit  gêner  nos 
discours.  M«8  soldats,  en  nramenaDt  votre  fiar)- 
•ée,  leur  prisonnière,  m  ont  appris  que  vous  1  ai- 
micg  afea  tendraan,  et  ea  teanté  ma  ra  bit  croire 
aisément.  Mon  &ge  mm  me  pemaltrail  peut-être 
de  me  liyrer  aux  douceurs  d'un  amour  chaste  et 
légitime ,  si  les  intérêts  de  la  république  n'occu- 
paient paa  moi  âne  loat  entière,  et  je  croirais 
digne  4a  ^MiqwMhÉltenoerexccs  mCme  de  ma 
passion  pf>ar  unp  jeune  é[>oiisf>:  je  dois  donc,  puis- 
que la  forluoe  me  le  permet,  CavoriMr  aussi  votre 
«mMr.  Vnliv  lancée  a  é4é  reqieclée  dant  mon 
camp  commaeile  TeAt  été  ebet  fOlre  bean-pèra, 
chez  SCS  propres  parcDts.  Je  tous  l'ai  conservée 
comme  on  dépôt  inviolable,  pour  vous  ca  faire  un 
présent  digne  de  vous  et  de  moi.  Le  seul  prix  que 
je  mêla  b  ce  service ,  e*«at  <|«e  vons  sorei  Taml  4n 
peuple  romain  ;  si  vous  me  croyez  homme  de  bien, 
tel  que  mou  père  et  mon  oncle  se  sont  montrés 
aux  yeui  de  ces  nations,  sacUea  qu'il  y  a  liaus 


» 

le 


Rome  beaucoup  de  citoyens  qui  me 
et  qu'il  nVsi  point  aujourd'hui  sor  la  terri 
peuple  doul  vous  dévies  plus,  pour  vous  el  votre 
patrie,  redonler  la  haine  et  rechercher  l'amitié.  • 
Le  jeune  homme ,  k  la  fois  canfns  et  pénétré  fie 
joie  ,  prend  la  im\n  de  Suipion,  el  conjure  loo» 
les  dieux  de  se  charger  de  sa  recunnaissance, 
puisqu'il  n'est  pas  en  son  pouvoir  de  payer  digne- 
ment un  si  grand  Uenlidt.  On  inlradnU  enraile 
le  père ,  h  nicrc  et  les  parents  de  la  jeune  cap- 
tive, lis  avaient  .ippifiiL ,  pour  la  rache(pr ,  une 
somme  d  argeut  couaderaLle;  mai4  voyaut  que 
Sdpioii  la  lenr  rendait  sana  nm«on,  ils  le  prient 
d'accepter  cette  somme  à  titre  de  présent ,  el  lui 
assurent  qu'ils  ne  seront  pas  moins  sensibles  à 
cette  nouvelle  grâce  qu  ii  sou  premier  bienfait. 
Scipkn,  fainen  par  leurs  instances,  répond  qu'il 
accepte,  fait  déposer  l'or  k  ses  pieds,  puiss'i^rss» 
sanl  a  AHucius  :  •  Outre  la  dot ,  lui  dil-i! ,  que 
vous  recevrex  de  votre  beau-père,  agrées  de 
DXtt  ce  préssntde  nooea.  »  Et  il  rinvile  è  faire  en- 
lever cet  or,  et  à  en  diqNiier  comme  de  son  bien. 
Alludus,  comblé  d'honneurs  et  do  biforoiis  se  re- 
tire tout  joyeux  ;  et,  de  retour  dans  son  pays ,  il 


Seipieii,  «  jeuM  héroa,  eemUableani  immortels, 

venu  en  Espagne  pour  subjupcr  tout  par  ses  ar- 
mes, et  par  sa  démence  et  sa  générosité.  »  Aussi , 
il  se  hftte  de  Mre  des  levéee  parmi  ses  clients ,  et 
revient  pen  de  Jours  après  retnraver  Soipion  \  la 

tôte  de  quatorze  cents  cavaliers  d'ëiite. 

LI.  Scipion  reliut  quelque  temps  Lélius  auprès 
de  lui,  pour  régler,  d'ajffès  ta  conseils,  le  sort 


isgrilaUs  vil»  tadUlt 


imK. 

L.  CapUra  deinde  a  militibas  «Mudtar  ad  rani  adulta 
villa,  adepeiimia  Amaa.  ut  qnsauifM  laeedabat*  eoa- 
fM'Iaiel  emileai  eeolot.  Sdpio ,  perenaelslas  patrfan 

P3rr-ntrsqi]p ,  intrr  crtcra  acociiil  ,  (lesiJODsaiii  caiii  prin- 
cipi  CeUiberorum  adole»c«oU  ;  AUudo  doomo  erat.  Ei- 
tMHilo  ifMar  parentilms  ipootoqua  ib  dasea  aoallb, 
qninn  intérim  aodtret,  deperire  eum  tponaa»  amore, 
mM  primnm  venU ,  acear«(ior«i  «om  •ennone ,  quam  pa- 
rentes ,  alloqiiU  ir.  .Juvtiilg,  ioquil,  jurenem  nppelio, 
quo  niioor  «il  ioier  aot  iiujiM  lermoais  vercouiidia.  Ego, 
*  qnoB  apaHB  toi  «ipla  ■  nlMiiMis  aosMis  ed  aaedeela 
eiset ,  audiromque ,  enm  tibi  cordi  eue ,  et  rorma  facerct 
Rdem.quia  ipte,  ti  frui  liceret  ludo  aetatis,  praeterlim 
recto  et  legilimo  amore.  et  ooo  reipoblica  aaiimun  oo- 
fclmm  ocmipaasat,  veoian  nihi  dari  spmmdd  impeaiius 
anaoll  taileai  :  tno,  cujns  pmswn,  arnorf  ftveo.  Fnil 
•piMua  tua  apud  meeadem ,  qua  ipn  l  macros  tuos  paren- 
tcsque  nuM,  verecuadia  :  teriala  ubi  est,  ot  mviolatum 
et  digouaiaMicqaa  dari  iHil  doouas  posasl.  Bane  mer- 
ccdMn  uasB  pro  «a  mnoere  paeiacor  :  amicus  populo  ro- 
■aoBsis.  BtsI  ne  vinui  boaum  credis  cne,  qoalea  pa- 


adas  multoa  nostri  timilea  in  dvilatR  rom^n:^  fs^c  ;  neo 
ulluin  in  lerri<  populum  bodie  did  posse,  quciii  lumiu 
til)i  ho^iem  tuiMjuo  eaae  velia ,  aut  amicum  nulis.  *  Ado- 
leiceaa.  aimul  pudoreel  faedloparftises,  deHranSct 
pionla  tepena,  d«MooiMa  ittvoearaad  fratiawHHproae 
refereodam,  quoniam  aibi  neqnaqaam  5^tis  fj  nltalis, 
pro  suo  anioH)  atque  iUioi  erga  se  menlo ,  ess«i.  l'arenl« 
iode  cogDalique  Virginia  appellati.  Qui  quoniam 
sibi  raddoretor  virfo*  ai  quan  redinisnëai 
fnium  attaUsseaf  aorf  poadiw.orara  SelfilOBem  «  ot  id  ab 

n:  liiiiHiiu  ricciperf't ,  rii^pr-riint  :  haud  rniDorem  c-iii-i  ici 
apud  •«  grattaoi  futuraiu  «»ie,  afUruMoles,  quam  rvdJilis 
bnioMsteet  vli|lalB.  Sàfi»,  quaodo  Uinio  opère  pe- 
lèrent, acoeptnrum  se  poHioitus,  pool  ante  pedeajuail  : 
Tocatoqoe  ad  w  Allacio,  •  Saper  doten,  ioquil,  quaiii 
accepturus  a  soceru  es ,  hsc  libi  a  me  dolalia  doua  acre- 
dent:  •aomoiqae  toUere»aca4biliaber«juaiiL  Uiaketoa 
doola  hoooillnsqm  iHmlasaa  donnai ,  iotplevH  inpotont 

laodlbtK  n!»*ritts  Sripin'rK  :  vrnissp  diis  riiiifllïmom  ju- 
veoem,  TiDCt  ntem  oninia,  quum  annis,  tiini  Ixiuignitale 
ac  Iteoclieiii.  »  liaque .  delcctu  clientium  babito,  eu  m  do- 
lecUs  mille  et  quadriugeatis  equUibos  inira  paucoa  dies  ad 
Scipionem  rcvertit. 
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des  captib  et  des  otages,  et  la  réparlîlion  da  bu- 
tin. Toutes  les  dispositions  faites,  il  lui  donna  une 
quiuquérèine,  y  fit  embarquer  Magon  et  quinze 
«éotlciut  faiti  priMNiuian  avec  lui,  et  reavoya 
poiterlRmnekiKNlTdle  de  sa  victoire.  Pour  lui, 
il  consacra  le  peu  de  jours  qu'il  s'était  proposé  de 
passer  à  Caribagèuc  à  exercer  les  troupes  de  terre 
cl  de  mer.  Le  premier  jour ,  les  légions  en  ermet 
délllèvent  derant  lai  Tespac^  de  quatre  milles  ;  le 
second,  elles  cnreot  ordre  de  nettoyer  et  de  polir 
leors armes  devant  leurs  tentes;  le  troisième,  elles 
doonèreot  l'image  d*mM  bafaflle  rangée,  en  se 
chargeant  avec  des  flelirele  et  en  te  lançant  des 

javelot'?  snn«:  fèr;  le  quatrième  fut  roninfré  au  re- 
pos; le  cinquième ,  à  de  nouvelles  évuluiions  mi- 
îitains.  Celle  allemallve  detatigoes  et  de  relâche 
fat  observée  tout  le  temps  que  les  troupes  séjour- 
nèrent à  Carthafyôn»^.  Les  équipages  et  les  soldats 
de  marine ,  gaguaol  la  haute  mer  lorsqu'elle  élait 
calme,  éprouvaient  la  vitesse  de  leurs  vaisseaux 
par  des  simulacres  de  combat  naval.  Td«  étaient 
hors  lîf  In  ville,  sur  terre  et  sur  mer,  les  rxi  rri*  os 
qui  disposaient  les  corps  et  les  esprits  aux  ejncu- 
ves  réelles  des  combats.  L  intérieur  de  Cai  ibagène 
ne  présentait  pat  nn  appareil  moins  guerrier,  et 
retentissait  do  bruit  des  ouvriers  de  toute  espèce 
réunis  dans  le<;  ateliers  publics.  Le  général  sur- 
veillait tout  également  :  tantôt  il  était  sur  la  flotte, 
oocnpé  de  Tannée  navale;  Uot6t  n  faisait  déSIer 
les  légions  ;  lanlAt  il  emphrait  son  temps  \  in^eo- 

LL  Sdpio  releotoni  cecom  Lvliam .  dinn  cap4if  oi  ob- 
•idasiiiM  et  pradam  es  eoariUo  ain*  diqNmmk,  ntb 

oinnitNU  oompotUM,  data  quioqueremc ,  raptiTïsque, 
Magone  et  qaindecim  fere  ienak)ribas ,  qui  Mtual  cuni  co 
capti  eraat,  in  naTem  impnsitii,  oantiani  TietoriaeRo- 
mam  mtuit.  Ipte  pauoos  dies.  qaibosoKH-ari  Cartbagioe 
statearat,  «ivmiidli  nsvalibut  padertrll>a<que  copiit  ab- 

sumpiit.  Primo  i^in  trpinnr';  in  armis  quatuOT  millitim 
tpaliu  decairernat  :  jenindo  dic  aruta  curitre  et  lergero 
aoteteoioria  iBMlti  tertio  die  radibnt  iotor  se  ia  motium 
laÊtm  fngom  tMMmrani ,  prapilalisqae  oiiHUibos  j»cti- 
hrti  senti  qnarlo  die  qnlea  data  :  qahito  ilvmni  la  armis 
deeanum  est.  Hune  ordiaem  labori>  lisque,  quoid 
Cartbagine  morati  sont,  terTaniot.  aeraigiam  clawid- 
qne  milite* .  tranquIBo  In  allum  erecti ,  agiUtatan  asvhmi 
làmalacri*  navall*  pognae  etperiebaotar.  Hceeitra  nrbem 
terra  Diariqiie  corpora  simnl  animoMine  ad  beliun)  ac- 
T'i  lis  ipv,-î  strept'Iwt  apparatu  Lelli ,  fabris  om- 
nium geoerum  îo  publica  ofScio*  iodu^.  Onx  cuActa 
pglciMie<iiilhit.H«Be  ieèhise  ae  aavail  tnUt  numeom 


1er  les  ouvrages  qu'une  multitude  d'artisans  fai- 
saient chaque  jour/al'envi,  dans  les  ateliers,  dans 
les  arsenaux  et  dans  les  chantiers.  Après  avoir 
donné  am  travaux  eette  impnWon,  réparé  ta 
brèches  des  murailles  et  laissé  une  garnison  suffi- 
santé  pour  la  défense  de  la  ville ,  il  partit  pour 
Tarragone,  et  reçut,  sur  sa  route,  un  grand  nom* 
brode  dépnlations  ;  il  répondit  ans  mies  sansiTar- 
rSter,  et  donna  rendez-vous  aui  antres  à  Tarra- 
goue ,  où  il  avait  convoqué  rassemblée  de  tous  les 
alliés,  tantaociens  que  nouveaux.  Là ,  se  rendirent 
aosiilesdépVlÀ  de  presque  tous  les  peuples  qui  ba> 
bitaientcn  deçà  de  l'Èbre ,  et  plasiean  même  des 
provinces  siiiipos  nu  delà.  Les  chefs  carthaginois 
étou fièrent  d'abord  le  bruit  de  ia  prise  de  Cartba- 
gène;  ensuite,  lorsque  œt  événement  fut  trop 
connu  pour  qu'il  fftt  possible  de  le  cacher  ou  de  le 
dissimuler,  ils  clierclièrent  a  rabaisser  le  mérite  de 
ce  succès.  «  Attaquée  à  l'improviste,  et  presque 
ftirUvflment,  la  ^le  avait  été  prise  eo  uo  jour  \  ce 
mioce  événement ,  la  vanité  d*nn  jenne  homuie, 
tout  fler  de  ^^nn  lélml,  l'avait,  dans  l'excès  de  sa 
joie,  érigé  eu  conquête  importante .  Mais  lorsqu'il 
apprendrait  que  trois  généraux ,  que  trois  armées 
vifliorientes  marchent  ponr  le  combattre,  il  m 
rappellerait  bientôt  ses  malheurs  domestiques.  » 
Tel  élail  le  langage  qu'ils  affectaient  de  tenir 
en  public  i  mais  ils  n'ignoraient  pas  combien  la 
perte  do  «Caribagiiio  lei  avait  désormais  alM- 
blis. 

dabal,  qnaque  io  officiait ,  quiequa  ia  annameoiario  as 
navaibas  Mtonm  niHiBrie  florinM  ta  ai ofolba  dlis 

certamine  ingrati  fsefebat.  Hij  ita  inchoatix ,  rpr(>ctisqiie. 
qua  qiumli  erant,  mum,  diiposititquo  prssidiis  ad  cu- 
•todiam  orbii ,  TarracoDem  est  prorectus,  a  multii  let^i- 
tkMBitoaa  protiiitu  io  via  aditiu  ;  qoaa  partial  date  ra^NNiio 
extHoaredIiniail.  parliiB  dtainlHTarracoiiem,  qeeoei- 
nibui  nnTis  reteribusque  socih  oditerat  cooTeotam.  Et 
cuncti  fere  ,  qui  ci«  Il)eram  inculuat ,  pupali ,  molti 
ettam  olterioris  pronociae  conTenemot.  Caribagioien- 
■ium  doua  priano  as  iodnatria  famaai  «apla»  Gartiiagiëi 
compresaennil  i  deinde,  ut  efarfor  res  erat,  qua» al 
tegi  «.c  disiimulari  po$»ct,  rtr^ib-Tut  ^  crbis.  •  Neciipi- 
nalu  adventu  ac  prope  furto  uaiiu  diei  urbem  noara  ili- 
apufaa  iBtaroeptaa.  Cu  jos  rai  tam  parv»  pnMUi^alalBa 
fnsolpntf'ni  jnTenem.immodioo  gaudiotpeciemmagncd* 
cUtna-  imposuiisc.  At,  nbi  appropinqnare  très duoei, Itm 
yictorc»  hosliiim  eiercitus  audis»et,  occursuraiii  ci  n 
templo  domeatiooram  foneram  memoriam.  f  Hsc  in  vul' 
goa  jaalabaiit,  ha^t^mquam  ipii  ifnarM|^«lBB  iHil 
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NOTES 

SUR  TITE-LIVE. 


TiTBR.—  Lm  meitleum  éditiofu  «t«  Ute-LIve  portent 
pour  titre  t  Tm  Ltiii  Pmf  wi  Uinouitea  «• 


lient  I 


•  Il  ne  faut  pai  prendre  de  I«  de  Home  dam  !«■ 
cnHMWHBtota  l'idée  que  doiu  dooMlll  1»  tUIm  <|oe 
oufu  Toyoi»  aujoord'hai ,  à  moia*  que  ce  M  loiaot  cel- 
les de  la  CrioHte,  faite*  pour  reofenner  le  bntia,  les  bes- 

liaui  cl  le»  IruiU  de  la  cunpagoe.  Lct  duiiu  aiiL-iciik  des 
jiriocii«nji  lieux  «le  Aone  oot  tiHu  du  rapport  A  cet 


•  I.n  ville  ii'arait  pas  m<!'nic  d»'  ni!'- ,  m  l'uti  rtpprilr  dp 
ce  nuoj  la  cuuimuaiiou  de*  ctteminv  qui  j  aDixin.vsuiCiit. 
Les  mntiMit  étaieut  placée  <aiu  ordre  et  tre<-|>etiie!t; 
car  les  homiDWi  tM^owi  «u  Irafail  ou  daat  l«  pièce 
publique ,  neseteoiieot  guère  dan*  lea  malsoDS. 

•  Mais  U  grandeur  dt!  Roiik-  pnnit  bientôt  dans  (cs 
édifices  publics.  Les  ourrages  qui  oui  duoné  et  qui 
douieat  «acm  ■«Ja«vd'bai  la  pina  iMnto  Idée  de  sa  po^ 
sanpp  ont  (lê  faits  sous  les  roU.  On  commençait  .1  lifllir 
1.1  >ille  rli-rnelle.  •  }A.o:titSQViMV,  Grandeur  et  dccadatee 
Jt  s  liomaiitx,  chap.  I. 

Ou  le  ToU  *  Hofitesqnieu  croit  à  l'Ualoira  prfmiiiTe  de 
ltoaie,aanoiiia4iaii8iOD  «ineaBMe.Cepaia«nt  géaie,  qui 
lie  [ïoiiTail  ignorer  les  attaques  dirigées  depuis  deux  siè- 
cles cootrei'auUiencite  de  ces  aotiquestraditious  <>  u  pas 
«roderair  ^aMOCler  aiu  doutes  d'un  scepticisme  qui  dé- 
trtiti  toni  sans  rien  recoostruirc.  Niebubr  et  d'autres  après 
lui  u  oui  pas  craint  de  jeter  te  vieux  roman  par  terre,  lit 
ont  refait  rhbtoir«  de  l\uine;  mai»  A  chacjue  editiu.i  uou- 
veau  ajatèma.  Auquel  faudra-i-il  s'co  tculr  ?  Saos  doute 
l'bbloira  Iradillaaiidl»  da  non»  o'aatpaa  ft  rabri  dala 
critique:  toutes  ses  sources  o'out  pas  l;;  mrmr  Talcur  ; 
ou  y  reotarque  des  conlradictioni ,  dc^  faits  meiarb,  da 
datai  fmarlainaB]  OMDme  dans  toutes  les  histoires  primi- 
tives, sans  eu  excepter  la  nâtre»  la  merteUleoi  ;  joue 
sou  râle  obligé;  mais  sur  ces  doouéat  «t-oo  en  droit  de 
«lira  «lo'alle  n'est  autre  chose  qu'un  roman  r  ^ous  ne  pou- 
VOBI  ici  aotror  dans  les  deuila  ;  contentoimioas  de  ré- 
pondre A  rargumeut  qui  a  oUeDO  1«  plu  deflivcar.  »  An 
temps  dti  t'uit,  l  ecriture  n'existait  {us  euc^jie  à  Ruine  : 
fwmffrni  a-t^w  pu  cooierTer  la  souTeoir  des  évéue- 


rer  que  l'i^criture  était  inconnue  dans  le*  premiers  dè- 
clea  de  Borna  ir  Sur  daai  passages  surtout,  l'un  de  Tacite 
et  rentre  de  Tfte-Lhre,  qne  noo*  croyons  defofir  repro» 

l]u\l  f  ii'i  : 

•  lu  Ilalia  blrutci  ab  Coriolhio  Oemarato,  Aborigeaea 

■  ab  Enndn»  «Htleiva  )  dMieenut,  al  fbnM  Utteria  lall> 

nis  qnsp  telerrlmis  Gnrrortim.  i  Tac.    îmi  ,  XI,  M. 

•  Qua-  ab  cuudil'a  orbe  Kuma  ad  capiani  riiuidein  nr- 

•  bem  Romani  sub  regibus  |n4nram ,  consaiibus  deioda 
«  ac  diciatoribni«  deceaivIriMiae  ae  iribunis  cunniieri* 
t  bos  geîsere ,  fbrff  beHa,  dond  «edhiones,  rjuinq»»  libril 

•  evposui;  res  qiiin;i  vchistatc  nirnia  o!  i  i:  :  '  ,  \  (  ut  qu» 

■  magno  ei  intertallo  ioci  tIi  oernuntnr,  luw  quod  par- 

•  V»  etitMB  per  eaden  lemport  Htterv  foera,  iraa  cw- 

•  foiia  flddis  m^nioria?  rcrum  gestai*nm .  et  rjnod  cliam. 

•  siqu.T'  in romiiientariiï poutiOcum,  aHicqne  publicis pri« 

•  vailsque  ernnt  nionomentls,  iDeOM oïie  ptanqne  IB» 

•  teriere.  •  Tite-Ure,  VI.  I. 

Snlfant  leaeritl<pm,  flréMiterait  deeaadaarpaiaa> 

ges  qi:r  d.in.s  les  ltM:|  s  pttts anciens  de  Roair  l'i-^rri- 
lure  ctflit  itiaitiuue,  |iiiii<]ue  les  l^trnsquea cui-ntiine», 
qui  étaient  le  peuple  le  plus  dviliséde  l'Italie,  reçurent 
l'alptubet  de  Démaraie  deCorintha,  père  de  Tarquln- 
l'Ancien,  ce»t-è-dire  638  au  environ  avant  J.-C.  D'un 
autre  cùté,  le  passage  de  Tite-Live  prouTcrait  <^ue  cet 
hiatorien  le  déteit  beaucoup  de*  monooicnts  anciani,  et 
que  riocendie  de  Beoie  par  laaGealoiB  evaillUt  dlafie- 
radtre  presque  toutes  les  sources  hisloriqties. 

Mais  les  deui  telles  que  imus  >cuumde  ciliir  iuul-ils 
bien  oouduantsT  ne  soul-Us  pas  contraires  aux  faits  les 
pku  pmitif»  de  l  aotiquilér  Et  d'abord,  a  l'aciie  et  * 
Tite-Lire  on  peut  oppoier  Tacite  et  Tli»4JTeeut>ini> 
nii',,  l'irrt  ,  Ir  tîi  riilirr,  lotit  en  iiisant  que  l'alphabet  a 
ete  upporlé  aui  biru^queï  par  Uemarale ,  afTirnie  que  les 
lettrêiaiTaienl  été  donoées  aux  Aborigènes,  ou ,  en  d'au- 
tres termes,  aus  LjitiDs,  par  Ë.\audre  lui-même,  c'est-à- 
dire  quelques  sièclo  avant  l'époque  assignée  à  Romulus. 
Or,  ou  peut  se  demander  couiiiieiil  il  s'c^t  fait  <jiie  lt>s 
tUrutqoa*  aient  été  regardés  comme  U  peuple  le  plu*  an- 
ciennement drlIM  de  IHalio.  s'il*  ignorÉdeot  l'nsage  de 
l  ecriture,  alors  que  depuis  plusieurs  sièclfl* lai Latina» 
leurs  Toisiu*  *  jouissaient  de  ce  iiienfail  7 

Et  qii'M  ae  garda  U«n  de  croira  que  cette  tradttloa 
wr  raoliqallé  del'dcritore  dana  le  nimnage  de  Eeme  «it 
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une  fiUe  qu'on  doit  entièrement  rejeter.  Un  rase ,  dé- 
cooTert  il  y  «  deui  ou  troii  aiu  daot  des  fonillcs  prati- 
qtiéa  tor  l'andeo  eoptacenient  de  la  tIIIc  pcU^gique 

d'Asylla,  porte  graTé  sur  la  b»K  un  alphabet  (;rer,pt  sur 
la  pauM  un  ayUatiaire  en  lellres  de  la  ronne  la  plut  ar- 
clialqiw,  doBt  queiqnea-noet  nitae  »  ooaim  le  F  AU  et 
le  KOPPA  ,  appartiennent  au  plus  antique  alphatK-t  des 
Grec&,  à  celui  qu'ils  avuicul  rt:çu  iiuuieditflciuent  do  In 
Pbénicie.  On  y  rencontre  même  dei  formes  qui  n'existent 
aur  aneoo  ntoDaiiMnt  OMma,  «t  qui  reaaendilent  d'une 
maatèra  ftspiniite  am  Icttrat  priîiiKlTee  de  l'alpbabet 
phénicien,  (Voyei  les  Aanalei  de  rinstilul  archtHjlogique 
de  Rome,  t.  VUl,  p.  186  et  niiT.  )  K'eal-on  pas  autorisé  ft 
croira  qn'Agylht,  qol  nialarrompit  janai»  na  rapport» 
•TCO  la  Grèce,  eu  avait  rer n  fl:reclemeut  sonolphnt)«t 
dèa  le  lempa  où  l'écrilarc  y  fut  connue,  et  qn'on  y  avai' 
même  tMlOipté  nae  méthode  de  lecture  qui  devait  en  faci- 
liter la  propagation.  Ainsi,  à  l'époiue  de  Romiilus,  l'é 
criture  alphabétique  était  en  usage  sut  portes  de  Koiut-  ; 
,Gonimeut  admettre  (|uc  ce  hiontait  uv  s'était  pis  répandu 
jusque  daoa  Ja  ville  aouveUe  qui  était  iuléraaaée  i  oe  pas 
rciiflr  ea  arriferv  dea  «ItéiTolUnea,  etqnid'aiiileanooiDp- 
tait  peut  être  parmi  lea  hiUiinli  plnadTaD  Félaiga  «t 
iplos  d'un  Grec  7 

QmiltÉ  Tite-UT»,  D*«aC4l  |iaa  éfidantquo  lorsqu'il 
ditiporrœflrcirff  ))creadttn  iempoia  /iltfrir.  il  veut  filire 
entendre  qu'où  écriTall  peu  et  avec  coocisioa ,  en  un 
iDut,  qu'on  ne  conntiaaalt  point  oneora  la  forme  litté- 
raire; mais  il  atteste  par  cela  mime  que  rusagc  de  récri- 
ture eiistait.  tt  certes,  comme  on  \iciU  de  le  voir, 
était  déjà  ancien  à  l'époque  où  il  fait  cette  observation  ; 
•t  noat  pnMTeroaa  blànlAt  qu'on  en  Uouve  dea  preuves 
tamtaalabloe  aooa  l«a  roii.  D'ailleiira,  liri-néim  dans 
ce  passage  cite  les  mémoires  dei  ?  <  il  Tes  ei  d'aulrei 
mooiUBcola  tant  puUica  que  particuiiers  ;  et,  quand  il 
dit  qM  la  pinpart  périrent,  il  Mt  entendra  en  nêna 
temps  qu'un  certain  ui>ml>re  d'wutre  cm  échappèrent  à 
l'incendie.  Dans  le  mùim  chapitre,  il  raconte  que  le  pre- 
mier soin  des  tribuns  militaire»  nomaite  l'ao  de  Rome  367 
(986  av>  J.-G.  )  fut  de  rechercher  les  traités  et  les  lois  qui 
•nbstslaient  encore  (les  Douze  Tables  etquelques  lois  roya- 
les ,  <  L  1  ir  ierc<>  document»  leaons  furent  rendue  publics, 
d'aulrci.  tcoiu  secrets  {tupprtssn,  que  l'on  a  traduit  à  tort 
par  supprimes),  et  cela  principalement  par  les  pontifes,qui 
voulaient  conteinr  1^  nniltUude  à  l'aide  du  frein  religicnt. 
Ce  fut  le  même  mojea  qu'emplo|a  plu»  lard  Vespaalen 
'ponr  rMoaclHoer  les  arebim  mrttonalet  qo^  loeenAe 
du  Capitolc  avait  détruites     ^       i    [it  i  ;  mmiCapitulii 

■  acgreaiiM,  «rearuni  labularuui  tria  niillia  quaa  aimoi 

■  eonlIagraTerant  rcatHoeiidn  anacepU,  indique  tnveMi- 

•  gfltis  e\em(i1aribus ;  instramentnm  im:ipri|  pulcherri- 
»  mnm  ac  velu4ii^iiuiumquocouIinebaiitui'^enea&  exor- 

•  dio  Urbis  scnaïu^consulta,  plébiscita  de  tocictate  ac  fœ- 

■  dere  et  privilegio  colcouqae  eonnaiii.  •  âoétooe , 
Vetp.,  cJiap.  vni. 

No.iN  r't  ^ons  ici  nllt  r  au-devant  d'une  ohjeclion  qu'on 
pourra  nous  faire.  Suivant  Plutarque  (  Vie  de  A'uma,  cl  ), 
aiueerlabiClodiusdontlncrntqiMn'apnenearedtftemiiner 
l'âge  asiurait,  que,  tnrsdela  prise  et  du  pillage  de  Rome, 
lesanciennes  labteiavaient  été  perdues,  etque  celles  qu'on 
p<Misédait  de  son  temps  avaient  été  falsifiées  pour  Ihtier 
quelques  familles  qui  Toulaient  B^solument  faire  remon- 
ter tenr  origine  aus  premières  races,  etc.  Mais  ce  passa  i^e 
de  l'lutarque  ne  t>aurait  être  envisagé  comme  une  difll- 
colté.  On  peut  répondre  que,  quelle  que  aoU  U  conOaace 


Live. 

que  mérite  ce  Clodins,  dté  avec  si  peu  d'égard  par  lliia- 
torieo,  il  eat  évident  qu'il  etagérait.  £1,  lor»  néme  qu'il 
aurait  dit  la  véritd  en  tout  point,  al  la  lUiIfleatlanalmil 

d'autre  but  qtic  de  ntoutrer  les  lient  qui  ei'utaient  entre 
des  familles  récentes  et  des  familles  plus  aocienues,  la 
falsiflcalhM  ne  ponvalt  évldenunenl  porter  qm  anr  h» 

monuments  qui  intéressaient  les  f:ir:n1!t  s  rt  non  pns  ^ur 
d'autres;  par  coaséqoeot  elle  ne  pouvait  eetemlreaai 
lois,  aux  lrallé»,ele. 

Cicéron,  dans  ça  Hrpubliqve  (\\.  <0  * ,  semltlf  STfwr 
prévu  les  objectioas  auxquelles  donnerait  heu  I  bittiiire 
des  premiers  temps  de  Rome,  et  il  y  répond  d'une  manière 
brillante,  mais  peut<4lreen  exagérant  un  peu  la  civilisa- 
tiou  do  premier  alèdedela  ville  étemelle.  «Roroulns.diu 
il ,  vivait ,  il  y  a  moins  de  sis  cents  ans,  dans  on  temps 
où  le»acieacesetle»laailirea<Uieotd<|ii  fiorlaneifluai 
{jam  InvefeniHt  tiTrnn  olfne  doetriul»).  et  ot  1^ 
iv.iit  dt'funiilln  ces  antiques  erreurs  d'une  ci viliiati>ia 
naissante  et  grossière.  En  effet,  si,  comme  on  l'établit 
par  lea  «nnalOB  de»  Grae»,  Rone  Ait  Anidde  du»  la 

seconde  anTi»^de  h  5^■IIti^r^IP  olyniitiiide,  l'Ciisteoce  de 
Aomulusse  rappof  te  au  temps  que  la  Grèce  était  déjà  noi- 
plie  de  polte»etdenui»lciena,  aièciao6de»f>Ua»aan. 
temporaines  n'auraient  obtenu  que  bien  peu  rfecro>  r-nn^ 
En  effet ,  ce  lut  ceul  huit  ans  après  Ui  prooiulgaUoii  ûa 
loia  de  Lfnavfm  qne  l'on  éUblil  In  pwâière  olyiwplida 
bien  qne  par  une  méprise  de  nom  qi>elques  auteurs  ea 
aient  rapporté  l'iostituiioo  Lycnrgne  lui-même.  D'autre 
part ,  les  calcni»  le»  pin»  modérés  placent  Homère  treola 
ans  an  moins  avant  Ljeurgnie.  On  peat  en  nonalni*  aii6- 
meot  qu'Uomère  précéda  debiaiieoap  d'année»  le  leops 
de  Romnius.  Ainsi,  l'instruefion  des  hommes  et  les  lomiè- 
rea  mémo  dn  «lèole  devaient  laisser  alors  peu  de  place  aa 
suceè»  d'ane  flelton.  L'antiquité ,  en  effet ,  a  pu  reeevoir 
des  fables  quelquefois  mèim  usi.ci  ^^  luières;  nuis  celle 
époque ,  déjà  cultivée .  était  prèle  à  repousser  par  la  dé- 
rision  tonte  aoppadtlon  luTrriaeadilalila.  »  (IMadîto 
de  M.  ViLLEHiiN.  ) 

Aus  auteurs  grecs  cités  par  Cieéroo*on  poorrailea 
ajoater  beaucoup  d'autre»  tel»  qn'Hériode,  les  poélea  q- 
cliques,  Tyrtée  (vers  68<)|,Terpandre  (Cîî  ),  Arcbiloqat; 
Alcman  (vers  670),  Stésicore  (néen6ô2),  etc.  C'est  au  sep* 
tiènic  siècle  qu>!  fleurirent  au  midi  de  la  |H'uiiisiilo  il^liqin' 
les  légiskteors  Zaleucus  et  Cbaroudas.  Au  tiiiéme  siedr, 
au  temps  des  Tarquioa,  la  critique  dHomère  avall  pria 
uni&saucc,  et  par  conséquent  la  grammaire  et  la  phlki-n- 
phiciio  la  lâugue.  Quelques  années  auparavaul  ll<.iri>^il 
Soloo ,  qui  composa  des  po«'iLes  dont  le  temps  nous  s  coo- 
•erré  dea  fragmenta,  ei  qui  availdonné  a  sa  pairiedeiloii 
écrites  qu'avaient  précédées  celtes  de  Lycurgue.DaDf  cell» 
pi*riiMie  des  ecole>  phil  s;  )i>I  :  i  (  ;  avaient  été  fondéei  par 
i  baiès,  àMilet,  par  Pjtbagore,  a  Crotone,  et  les  poètes 
comme  le»  plillocoplie»  éleTalent  le»  esprit»  et  eonoiilii- 
saient  les  Ames.  Comment  croire  que  de  la  Grande-Gr«e, 
ou  cet  tuimeuic  dctelojjpemcot  liit(  raire  et  scieulifique 
eierça  nue  influence  si  remarquable,  celte  citili»aiii>n  fe- 
coode  ne  ae  ■oit  pa»  étendue  jusque  dans  le  Latiuoi, 
qoand  on  sali  que  rEtrnrie,  li  Toisine  de  Bome ,  n'y  icd» 
pas  i-traiii:  ;;  '  ,  elle  qui ,  par  ses  relations  coromeniil». 
embrassait  toutes  les  cùlesde  rAste-Miaeure.dcla  Gi^< 
de»  tk»  de  la  mer  Ionienne  et  de  la  mer  TyrrhénieeneT 

Cent  ans  •s'estaient  à  peine  écoolés  depuis  l'époque  a»* 
Ruee  a  la  londatioo  de  Home,  quand  Déniarate,  chassé  psr 
la  tyrannie  de  Cypsélus,  vint  8  <^tablirà  T  ar  imeih  ,  < 
eoiciâoa  à  l'IUlio  1  «rt  de  pdadiv  le*  vases,  ei  fiHi«k  uue 


Digitized  by  Google 


ÎTISTOIHK  ROM 


AINE. 


—  NOTES. 


cotooie  d'artbU*  à  la  léle  desqui-U  élaieot  Euctiyre  et 
F^iiiiMMi  qui  darsl^nt  tant  douta  eei  mvimmu  i  leur 
haMtrtd.  •  Ce  ne  fut  pa» .  dit  Cici'ron  ( Rtp.  II,  19), 'un 
faible  ruisïtcau  dctoiirni^  dans  no«  murs,  maison  fleuve 
i.iimen.sc  qui  iioiiii  apportait  par  torrenU  los  srienco:;  et 
la  tria  de  U  Grèci».»..  Ayant  eu  deus  enfooti  de  ton 
drioa  tTeeime  ftnimed»  ertta  vDI»,!!  k»  ioatndaft  Aint 
toatet  les  scionccs  sur  I.-  modèle  de  l'Wncation  grecque  • 
(Trad.  de  M.  ViiLCMin.  )  Ce  fut  l'un  de  cetenfauta, 
Tlrqulo-r Ancien ,  qui  devint  roi  de  lUHie. 

Mai*  «an*  iniistiT  sur  l'influeiiCB  que  pnt  eteroer  à 
Rome  la  littérature  grecque  bien  avant  la  conquête  de 
U  r,ri-€e,  n'avons- nous  pas  la  preuve  qu'il  eti«taiti  n  Ita- 
lie une  IttUratore  toute  utioiHilef  C'est  on  faU  qu'on  ne 
peat-  révoquer  «a  douta  poar  l*filnirio  cl  qn'altato  le 
discours  de  Claude  retrouvé  et  conscrrtf  <i  Lyon ,  et  le 
|*assage  on  J.  Ljdas  {deOstent.,  cap.  111)  parle  des 
HvratdO  TirchoD  de  manière  A  piWTer  qu'il  les  avait 
MMt  ko  veiB.  Quant  à  JUmie*  4D  bo  peolnier  qu'elle 
nofloOfdieleslemptleeplasrenliëa,  wi  ohoâu  popn- 
leiras^nt quelques rrngmciiN  m  ii  |)arvcDttsjnaqu'ft  nous. 
Om  «itqoe  Fabio*  Pictor,  cité  par  Oenyad'Uaiioamttse 
(I»  n),  rotWI,  an  enjet  do  RomnlM  «I  do  Rénuif ,  de 
cfannts  nationaux  qui  de  son  temps  étaient  encore  dans  ia 
liouche  de  tous  tes  Rotuaias.  Uais  ces  chants  ,  dont  ou  a 
voulu,  dans  ces  dernier»  temps ,  faire  des  épopées  ou  des 
«jdet,  00  foraot  pas  la  seule  aouco  fe  laquellB  purent  pui  - 
•rr  In  éerlvifns  qui  le<  premien  vonHorent  Mre  perdr  e 
.*!  l'tii>toire  nationale  la  forrne  ilvhe  et  aride  qu'on  lui 
aidit  donnée  jusqu'alors  dans  les  Annales  desponUfes. 

nntnbrrnx  qn  on  oc  senUo  l'odiDBlIrai  pawnmJea  npi* 

dciueut  en  re^ue. 

L'un  des  adversaires  les  plus  redoutables  de  l'Histoin 
prHMtivë  ë*  Rom  admel  que  cet  aooroes  étaient  au 
tiombredeelnq  :  «I*  les  grandes  aoulec;  S*  In  actes  pu- 

1  lirs  "  Irq  li\ifs  de»  ina^islrjils;  4* les /inlei /ifrri ,  qu'il 
faut  peui-«!ire  confondre  avec  les  précédents;  5"  les  méiDOi* 

aussi  dans  quelques-unes  de<  cat^ories  précédeotes.  ■ 
Mais  cette  éouroération  est  loin  d'être  compIMe  et  exacte. 
1a  b  sources  nuvqoclles  puisèrent  les  plus  anciens  hi&lo- 
rico»  de  ftome  peovent  lonoger  ious  quoio  chefs  dif- 
Hfrenle,  aovoir  : 

1°  Annales  des  pontifes. 

2*  Livres  «acres.  —  Kitnels. 

5*  Cbanis  religieux. 

4*  tibri  {inteL  —  tUiilMfilIrolMOOi.— Cnuamin 

tabuia. 

5*  Lois  royalei;  —  mbMile«.<-  SëaaiH^oiwdtes. 

TnUék 
Y«  roiMlrioaplMlei. 

8»  Ir '.rriptiont* 
9*  Moooaies. 
10*  AreMvcedMftnnlItoa. 

•  c  rrn^sf"»  t'es  ancélroe. 

t^'  At'tti  ririi'io. 

13*  Chants  n.-itionanx. 

14*  MonooMiU.  Ediflcei  Statuce.  Reliques,  etc. 
15"  ArcMvea  des  peuples  voMae  de  Rome. 

A  ce»  source*  il  convient  if .l'outf'r  mciM  i^  docu- 
nents  pusiérieurs  à  l'abolitiou  de  la  rojaule  et  peut-être 
■cniemeot  ftia  prtm  do  Kom,  mtoantdriannà  laré- 
dirtion  de  l'histoire,  savoir: 

I&*  Arta  seualus. 

II*  Àcla  forauio. 


18*  ^rla  mi/i(arta  ou  bellica. 
Je  val*  parler  successivement  de  eee  dIfMrealee  elaiaee 

de  documents  historiques ,  et  j'essaierni  de  pronver  qu'ils 
avaient  pku  d'importance  qu'un  n'n  t)ieii  voulu  le  croire. 

t*.-liina/fs  drs  poniifcs. 

M.  Victor  Lcclere ,  dsn^  un  savant  et  iogéoieus  mé- 
moire qu'il  vient  de  publier  sur  coi  inooaiMBta.  et  qol 

•fait  partie  d'un  roldnie  inlituftf  :  Dcrjmimau.r  rhn  lr% 
Romains. —  lirrherchrs  précidecs  d'un  viemoirc  sur  les 
AnunU's  drs  poutifes  (Paris ,  1S38),  a  prouvé  d'une  ma- 
nière victorieuse,  et  avec  ce  talent  d'4criTain  qui  carac- 
térise ton  ses  Iravaus ,  rhnportanee  et  rantbentidté  dr> 
ces  antiques  et  Ti'nérabtea  chroniques  de  F  orne.  r>es  pa- 
roles de  cet  eioqueot  professeur  ont  trop  d'autorité,  se» 
investigations  «ont  trôpooMWleiMsieaiai,  aaàdédiiolioaa 
trop  sures  et  trop  persuasives,  pour  qu'il  ne  nous  aufllse 
pas  de  reproduire  id  le  résumé  qu'il  Ml  loi-némo  de  son 
livre,  auquel  nous  MUniNM  MNIVCat  nOOUridUB IomIIo 
de  cette  discussion. 

•  I.LefiiMMifetdetpoNfl/^f  étaient  de»  espèces  dotabbe 
chronologiques  tracées  d'abord  sur  des  planches  de  bois 
peintes  en  blanc ,  et  où  le  ^rand  pooUre ,  peut-être  depuis 
le  premier  siècle  de  Rome ,  mais  au  moins  depuis 
l'an  330  jusqu'à  l'an  625,  ou  peu  de  temps  après,  iodi» 
quait  année  par  année ,  d'an  style  bref  et  simple ,  les  évé- 
uetuenls  publics  les  plus  ini'nii)r;diles. 

>  II.  (ics  labiée,  uiit  qu'on  les  ei'jt  laissées  sur  bui«, 
soit  qu'on  les  eut  transportées  sur  pierre  ou  sur  bronze , 
00  périrent  pas  tontes  dans  l'invasion  de*  Gantois;  et, 
oooiervées  avec  le  soin  que  Rome  donna  (onjonra  aux 
anciens  monument!»  écrits ,  elles  furent  cousultix'^  ,  pour 
des  temps  aotériair8,  par  CakMi,  Polibe,  Varrou ,  Ci- 
oéroB ,  Taleriiia  FUtMo»,  «C  par  d'anlree  écrlveins ,  que 
I>ea)B  d'IIalirarnasse ,  Titc-Live ,  Quintilicn ,  le  premier 
Pline,  Auln-Gclle ,  Vopiscus , ont  eus  entre  les  uiiiiiis.  Il 
est  probable  même  ,  d'après  Aulu-(ïollc  et  Servius  , 
qu'elles  fOreut  recoeUlice  oo  oorpa d'ouvrage,  quoiqu'il 
ne  hlllepwleaooiilbiMireovre  beaoeoapd'anlre>ncudU 
qui  portaient  le  nom  des  purfifr^:  (Convenir  qu'elles  out 
pu  être  diminuées  par  le  temps ,  interpolées,  divisée»  eu 
livres,  ngeunlea  peor  lo  atjle,  comme  les  vieux  tortoi 
l'ont  fiô  souvent,  ce  n'est  pas  en  détruire  l'exiatOiMie , 
comme  plusieurs  critiques  l'ont  essayé. 

•  UI.  Quant  à  l'autorité  de  ces  Aunnlfx  ,  les  Tables  re- 
ligieuses ou  politiques  qu'elles  devaient  cuoteoir ,  ci  l'oa 
en  juge  per  les  Ineet  qtri  on  retient,  n'ont  rien  do  phie 
roervellieiiY  >:]tiL'  tant  d'autres  flUM  dans lae andanneB 
chroniques  de  tous  les  peuples.  > 

Ce  genre  de  documents  est  désigné  dans  les  historien 
latins  sous  des  noms  trH-divers  qui  ont  plus  d'une  foia 
embarrassé  les  nvanls.  M.  Ledere  a  prouvé  qnll  Cdlait 
adiuelire  comme  annales  des  ponlites  1  ^  ri nvrages  cités 
sous  les  titres  :  Annala  ponlificiun  ou  ponti/ids,  Anna- 
Us  pMHH ,  ilimoletoMnlsNl  et  GoMnmlOrflponlVIcwN, 
bien  que  cette  derni^re  etprossion  ptit^^e  s'appllfter 
quelquefois  ans  livre»  de  discipline  religieuse. 

S*  Lima  locréa.  —  iiituei^. 

C'est  sans  doute  aux  rituels  des  pontifes  (  Ubri  yunli- 
ficiil  i^ue  Titc-Live  a  emprunté  la  formule  du  feciul  el 
du  ]uiter  patratus ,  consacrant  le  traité  entre  Albc  et 
Rome  (  Tite-Live ,  1 ,  24  ) ,  celle  du ittgaineat  d  Uorace, 
meurtrier  de  sa  Monr  (Je*  hemudi  eriminie, I,«)  . 
«1  crito  da  mMécotn  lo  premier  Tarqnin  et  loi  Sn- 
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bios  pour  la  cession  de  Cotlatie,  formule  qull  rcpro- 
dllil  pntqM  Itttéraleniont ,  quand  trois  sièdex  plu.<  tnrd 
to  pMpto  CMqMOicD  et  la  *iUe  de  Capooe  <e  ikwoeat 
aa  aéoat  raoïahi.  Cétalt .  m  Bien  niirail  doalar .  *  ma 

•einIHabIc  source  que  Varron  et  Juba  ,  traduits  par  Plu- 
tarque  (QuatL  rom.,  IV) ,  avnicot  puisé  cette  vieille  his- 
toire «rue  rapfwrto  anul  Vaière-Maiima  (TU,  m ,  i  ) 
irun  nnmaiu  qui,  sous  leroiSeruus,aHlinpar  linitra- 
lajjtine  I  tiiipire  a  sa  ville  iialale.  CequI  prOOredu  reste 
que  cr&  rccut'ili  si  prtcicin  [wiir  la  rtTiglon  ne  prritfiit 
paa  daot  l'iiiccadic  de  Kome,  c'est  que  Cicéroa  les  cit« 
pour  coBitater  que  l'appel  aa  peuple  eiiitaK  •oai  lasroli. 

Quand,  après  le  drpart  des  Gaulois  ,  un  sénatus-con* 
suite,  sur  la  proposition  de  Camille,  ordouna  que  tous 
les  lieux  saints  oa'upcs  un  instant  par  l'ennemi  seraient 
aoleoaellcineot  purUtet,  il  (ut  décidé  que,  pour  cette  oàré- 
monle  eiplatoire,  ks  Ihm  iertlca»  eodanlMapar  le» 
duum\irs.  |Tite-LiTc,  V,  50.)  Il  s'agit  sans  doute,  (  omme 
l'a  |K>usé  M.  Leclern  (ouvr.citR .  p.  66) ,  hbri  siltyl- 
fM  en  falatt$t  livret  inyaUrieux  (|m<  Ic  h  duumvirs  des 
s;icrifices  allaient  consulter,  sur  l'ordre  du  sénat,  i  tqui 
fiu-eut  ensuite  conflés  aux  di^cemvirs ,  puis  aux  quindé- 
vemvirs  des  sacrifices,  cliargës  des  jeux  séculaires ,  et 
d'japrè»  les  comnieuta  ires  desquels  C«asortn  {de  DU  naleUi, 
17  ) ,  remonte  jusqu'aux  ieui  de  l'an  29S. 

Ces  dorumc  ils  tlo\jleiit  l'tre  ilii  nombre  de  ccni  qni 
avaient  ecliappe  aux  ravages  «Icj»  Gaulots.  Itte-Ltve  lui- 
même  (  V,  40)  raconte  qu'à  la  nouvelle  de  l'invasion  des 
Gaulois  les  prêtres  et  iei  vestales,  nniqnenieill occup(!« 
du  soin  de  coiuerver  tout  ce  qui  intérôiall  ta  religion , 
rmrermèrenl  nnc  partie  des  objets  sacres  dans  des  tou- 
neanf  de  terra  coila  «  qui  furent  enaet cUf  près  d«  la  de- 
niflnreda  «■irliiciis,  et.  que  ■'élaot  dtalrilRléte 

re>te,  ils  l'empoi  tirent  à  C«fré  où  iû  allèrent  ctiercticr  on 
a&ile.  Certes,  parmi  le»  obieta  aecrét  devaient  figurer  au 
premiar  ni^  k*  livrai  al  laariliiei»9ui  iMoMnl  la  IStrca 
da  la  CMta  patridenne. 

yChantt  reli§intt. 

•  Entre  les  mooBmeDlaqtti  aanréoimQt  k  laealaatropbe 
de  l'an  ses ,  je  troava  dana  l'ordre  des  tempe,  dit  M.  Le- 

clerc  (ouv.  cité,  p.  54  el  Mii>.)  le  cliaut  des  frabes  or- 
tules,  que  l'on  peut  faire  reiuonlei*  a  ^llUla,  pf  ut-âtru  plus 
haut  (Scrvius,  ad  /En.,  VlU ,  285  ) ,  et  dont  une  copie 
reproduite  sur  le  marbre  au  temps  d'Uéliogabale,d'apr^« 
d'autres  copies  transmises  d'âge  en  Age.  retrouvée  en  1 7  78 
dans  les  fouilles  pour  lu  eoiutruetion  de  la  sacristie  de 
âaiiU-l'ierre ,  a  clc  iuter  prêtée  par  Lanxi ,  et  pbu  réoem- 
neot  par  MM.  Hermami  al  GrotellMid  ;  l'hyama  dea  Sa- 
lieBit  qui  avait  dù  se  conserver  de  niénic ,  où  Vnrron  , 
avaat  d'en  citer  quelque  cboio  (de  Ling.  lat.,  VU,  2U, 
Otf.  MûUer) ,  reconnaît  le»  prtuian  aeeent»  de  la  poésie 
fOaiailie(lbid..VU,5,AMn«M>n(m  prima  vfrbapoelica); 
qull  scnible  regarder  aut»!  comme  plus  ancien  que  Kuma 
(  lljid.  / ,  el  (jui  ,  pour  les  ï)alieiis  eux-iiiénies ,  si  Ton  eu 
croit  Horace  (Ep.,  XI,  i,  86  )  et  Quiutilien  (  I.  vi,  40) , 
aurait  eu  boMiin  d'étreaipHqiié.  • 

P.  tit-ètro  fnut  il  plnrer  encore  dans  cette  catégorie  la 
prière  o*que  rapportée  par  Caton  1  Ancien  (de  Kenist., 
c.  CLX) ,  ainsi  que  les  oracles  attribués  à  Marci us  et  u  Pu- 
blicius ,  bien  que  Yépnqm  n'en  toit  pas  bleu  couuuc. 

4*  lÀbri  li^ei.  —  tilni  magUtriUwm,  ctnsorum 

MMfa». 

Il  M  fMrt  paa  «onJtandra  ka  Ittri  iltrtii  «t  taa  Jllrl  «M. 
ctUrvlKiM».  Uau  qne  laa  iH»  et  lai  «otm  paraiiNnft 


avoir  été  de»  cetaloffuet  de  magisirala.  TUe-Uva  (IV, 
7  et  22,  avec  la  cori  ectiOD  de  Beauforl  :  et  çttM HalMf | 
le»  cite  oHDme  deux  roeueU»  bien  dMioct». 

Lae  Hvre»  blaléeM,  ajiMl  noaméi  da  la  malHn  NT  tah 
quelle  ils  ('(.tient  tracés ,  existaient  enrore  da  temps  de 
Liciuios  Mauer  et  de  Tubéron,  qui,  minute  uoa»  eurani 
occasioa  de  le  voir,  les  coosultèreat  dans  le  temple  de  Mo» 
neU  pour  des  faite  talatMi  aoi  méea  510.  SIS.  SISet 
S20,  et  par  conséqoaDl  anUrieanèla  prise  de  Home  (Tl* 
te-Live,  IV.  7,  1S,  20.  2S).  Du  reste,  il  [laiiiiL  ije  l'u- 
sage d'écrire  •ordksadtofiHdalioie  aaaioliatfuritanl, 
puJaqtt'oii  retroim  «Mora  dea  Hvra»  ëaca  fcareantuapi 
d'Anrélien  (Vopiscus  Aurct.,  rap.  i  et  Tiii)|  il  f  st  mi'ma 
uieuliou  dans  le  Code  Ttiéodosien  de  lois  écrites  i>ur  des 
nappa'  lintea,  pour  être  exposée*  dan»  toute  l'Italie. 

LeaittmdraiiitraUéchappéreQf — I  m  àémttm 
de  ranade  MK  (SM  av.  J.-C.) .  pniiqn* h  aèm  UMm 
(Titc-Live,  ,  7  rt  20)  s'en  (ait  OD» MKhIH piwrwi 
fait  de  l'aonée  SO»  (  444  av.  J.-C). 

Qoanl  aoE  wdawlraa  d«a  cauiMua  (enaarwt  tetafar 

Otl  rommcntOrii  njurrr»*  ypép-p-arit  OQ  6irepiTi4fU»r«,  DfOVS 

d'iial.,  1 ,  71,  el  IV,  22) ,  que  les  llls  recevaient  de  leora 
pères,  et  qu'ils  tenaient  à  transmettre  a  leur»  dcccendanit 
oomma  on  liérM^  aaari  (0«t|»,  t,  74),  Ooqa  d'Ut!* 
camana  lea  CM*  an  partant  d'un  raeenaameot  Mt  aaw  la 
mi  Servias  Tullius;  non,  comme  le  remarque  M.  Leclerc, 
qu'il  y  eût  déjà  des  censeurs ,  mais  parce  que  le»  aoàeni 
re^itre*  avaient  pu  élre  déposé»  dans  les  archive»  da 
CCt:e  magistrature.  Le  niëuie  hislurien  les  cite  eooore 
pour  un  dénombrement  fait  deux  ans  «Tant  la  prise  d» 
Uume,  et  dont  il  s'aide  pour  déterminer  l'année  de  la  Iba- 
dation  de  Aonie  (  11,  28, 24).  Poljba  iaitégalemanta*!!» 
da  cetie  «onn»,  «t  Vainoo  t  cberdMit  «Im  mmm  daTan* 
danne  lan|u»  lalina  (  êt  linf.  Jat«  VI  »  M.  Envi. 

S»  £aif  raffei. — f ftttedtoii— ^afaxaniaHti. 

Le  «vîtnt  nnqort  j'ai  emprunté  les  eitrafts  qni  jfé- 
eMent  range  encore  parmi  les  monuments  échappés 
aux  ravages  des  Gaulois  •  les  lois  rojtlt's ,  iiueriles  an» 
sur  le  boU,  la  pierre  ou  le  bronie ,  et  que  l'on  rceuciRit 
après  Ilocendle  (Tite-Live,  VI,  <  ) ,  comme  celle»  de 
>iinij  11  ni  (jcéron  atteste  eucorc  l'existence  dsnslff 
arcliives  publique»  (guo»  ta  monuaimtt»  Ao^emiUide 
Rrp.,II,  14.  <7iiM(Htl«^arv.lbM.r.l)te«BMd» 
Tnlliis  (ju'il  semble  comprendre  dnir!  Irs  commentaires 
des  mis  {ex  r(gum  rommentarii; ,  prn  Itabir.  perd.,c. v), 
et  dont  l'empereur  Claude  invoquait  encore  l'autorilé 
(TadL,  ilim.,  XII,  8)  joamnia  le  tableau  de»  aeatarici 
da  Servin  que  Terriiu  Flaeeoa  avait  «mcaM  (Mm 
i'ro  rmni  et  Prontm  ) .  et  d'antres  dispokitions  deoe  roi- 
législateur  ;  plusieurs  des  lois  qni  suivirant,  les  lots  sa- 
crées de  l'an  260  (Cic.,  de  Leg. ,  U ,  7  ,«!•.).  CtU»»  qa» 
les  consuls  de  l'an  281  avaient  fait  graversur  uoecohMae 
de  bronze ,  et  qui  avaient  offert  *  Varron  le  plus  anden 
e\em|;le  de  l'usage  d'intercaler  {  Macrobe  ,  Aaliirti. ,  1, 
ii;  U.  Dodvell,  de  ftonuus.  cyci.,  p.  640);  surtout 
eelln  de»  doaaeTilitaa,  que  Tfte-LiTa  oonnaiMait,  Mb 
dont  il  ne  s'est  point  servi  pn  n  l'h-  i  lire.  • 

•  A  ce  genre  de  docnroeais  appariienueai  ceux  qne  les 
(Hiiles  furent  chargés ,  l'an  304  (av.  J.-€.  449),  de  garder 
dana  le  lanple  de  Cér^  quand  on  se  fut  apcr(uquele» 
floamlan'en  étaient  point  fidèles  dépositaires  (Tile-Uvib 
II,  55;  Pumponius,  de  Ong.  ;ï:rii;,  XXI;  Zouarw.. da- 
llai., VU.  16) ,  et  qui .  confies  à  des  tables  de  broou, 
poncent  écbiippv^  ^  darimdkM.»  M.  jMmc»w- 
«tt..  p.  57. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE. 


—  NOTKS. 


765 


«•  Trailét. 

LMMBwniwwtidewgeiigediwtleiwmniiooia  con- 
MTfé  étei  trteM  tMl  nonliraDt,  «1  ranllMalMM  d6  U 

iriur  i!  t  iVi  litf  eux  n'a  paa  élé  révoquée  en  doule  par  les 
critiques  qui  oatjeti  à  Une  U  timx  roman.  Le  \Am  aa- 
cteii  etl  Mini  qM  RomntiM,  «'il  but  eo  «roire  Deojt 
d'IIalicaroatK ,  flt  pour  cent  ids  avec  les  Véieos ,  et  qu'il 
grava  lur  des  coJonnra  (  eriXmt  ivi^e^^».  Denjs,  II,  55). 

Au  tcnioigiuicc  du  iiu'iite  htttorieo,  Sen  lut  réunit  en 
Qoa  coofédératioa  coranaoe  loua  toa  peuplât  tilina.  Il 
éleva  ft  nom  tu  teiaple  oft  d«Ta{ent  ■«  l»ir  lei  ataeiiH 
Méea  dea  oonft*déréï,  et  y  ourrit  un  asile,  f  p  trniple 
était  eonucrc  a  Diane  et  hàii  sur  t'Àveoliu,  la  plus  hnute 
d«tcoUlQc(di  iiuiLK  .  il  y  écrivit  lea  loi*  de  cette  alliance, 
iiégla  lea  ritea  deatflw,  kaépoquea  et  la  policodea  marc  béa, 
«I IH  graver  rar  me  eolonoe  de  brooie  le*  déerctadeta 
cofiri  It  I  1  [ion.  Celle  colonne  eii»tait  encore  du  lenips  de 
I>eu}  »,  qui  asture  l'avoir  vueet  lUNuappraMl  quel'iiucrip- 
Uonâeil  es  eneleniea  Mtrcagreoqwt  (DeoT*.  IV,  M). 

DcnysCiilnn  ;  i  :Tii-i(tiou(lV,  îH)  d'un  traité  conclu  avec 
les  Latius  par  1  arquin  le-Supcrbe,  et  que  lea  deux  par- 
ties ountradantea  lotcrivirent  «or  des  oolooMe  («mé^xaf 
M  jfÈfu  lit  é»  «rtiautlj  ce  qui  ae<ni>lerait  prouver  qu'il 
eo  etWsil  BO  eieniplelrâ  dies  cbacao  des  deux  peuples. 

f'<  r  il  ji  lit  rtre  ce  dernier  traité,  si  ce  n'est  c<>lui  de 
Serviu<«,  qu'iavoqu^reot  les  Ardéates  en  442  avaut  J.-C, 
lorsqu'ils  vionntrédaiMrleateeBiiredeftoBiestLegati 
»  ab  Ardca  veniunt  pro  TPterrima  Mcictate  renovatoque 
>  todere  nx:cmi  uuiilium  prope  ever»;»  urbisiiuploraa- 
»  tes.  .  (  Tite-Live,  IV,  9.) 

TarqttiOt  a|irtf  avoir  «aiocu  ks  Gabieoi,  flt  ioacrire  les 
«oodlUoBa  de  la  noardle  alHance  qu'il  coadiit  areo  eux 
sur  un  bouclier  de  Itois  couvert  d'une  peau  de  bonif,  que 
r«»o  vo|aii  euLure  à  Huiue  du  temps  de  Deays  d'Halicar- 
MM^dans  le  teniple  «leSaocus  ou  Jupiter  Fidiut.  (Vo)ei 
Denyt  d'Ilal..  IV,  58;  Verrius  Fbtccua,  ciM  par  Paul 
Diacre,  d'après  Festus,  s.  v.  Cl\ipnu.) 

Ln  autre  traite  conclu  pur  le  niCnie  prioceavec  les  Sa- 
bioa  est  cité  par  Denja  d'Uaiicarnaaae  (iV,  45),  «(c'est 
aanadoiile  «  eaa  deux  aelai  qu'Horaca  <Ep.  U*  i«  S5 ) 
MliUiHiaadaMceiVcn  « 

Fodera  reenm 

Vel  Gablîi  vcl  cum  rIglJl.i  jrqnat.i  S.ibfnU. 

Polybe  (UI,  22)  a  traiiuil  littei alen^eut  le  premier 
baité  eonoln  entre  les  Romains  et  1^  CartbaKinois,  l'an- 
leartme  qoi  anivit  raspuWo»  dea  nia.  il  éiali  grave 
awmafaUe  ^énSn  al  eouervé,  avee  oae  qaaailié  d'au- 
tres monumenta  du  même  genre,  dans  le»  anbtfei  dea 
édite  an  teiqite  de  Jnpiter  CapitoUn  (Id.  Oiid.»  S6). 
Lldtiarleniieda  appreodqiialet  ttoanlM  lea  ploahabOes, 
m4mf?  en  les  étudiant,  avaient  peine  à  m  comprendre 
certaine!!  evprestioos  (  Acrr«  r*v(  «mtrwn^rsjt  in'x  ii.uÀtiii 

M.  Ledcrc  (oavr.  dté  p.  59)  pense  arec  beaucoup  de  vrai- 
aaaMneeqo'ArWolefPettt.IlI.S,  lO^dd.deGeray)  lailal- 
luAÏon  aax  traités  do  Rome  avec  Caribagc ,  en  lea  rappor- 
tant aux  Tyrrb(^uien.<i.  •  La  date  de  ces  otonumeots, 
a]oute-t-il,a  été  vainement  cootestée  par  Hooke  (  Aoman 
M«ierg,Book  lU,  di.  vu;  DitsnUtkm  on  the  credibilily 
tf1kikM9ry  oftke  firitSM  years of  Rome;p.  430,éd.de 
Londres  ),  et  par  d'autres.  M.  de  Salntc-Ciroii  (  Man.  de 
CAcad,dti  Intct^.  UXLVI,  p.  I.)*  réfuté  dainièrenient 
farI»wkiDani,adavtfdeadaitf«anirlawacHi,  parce 
qpi'aa  j  Imiva  et  ^/»XiMÀn,  i«4gr#  «aapalrioUaiM, 


neUisse  p«iR  ni<^nie  entrevoir,  que  Rome,  afautcettc  révo- 
lution qui  l'arr^iblit,  liait  niaitresse  d'Ardée,d'Antiiuo,da 
Ciircéii  de  Terracino,  dont  les  peuples»  daoi  le  tette«  tuDt 
appeUa  aea  sa|ele(te4aH(){e(niHiietl  l'en  devaila'en  tenir 
à  l'autorité  de  cri  hislorii  n  r  t  1  15  copistes,  pour  jii^^er 
des  docuai*-ais  qu'il  u'a  point  cunnns,  persuadé  qu'il  n'a- 
vait à  oonsuller  Polybe  que  pour  les  guerres  puniques  • 
Si  le  raiMoneineat  de  H.  de  Saiote-Crois  était  fondé, 
il  fiiudraii  anssi  rejeter  on  traité  dont  on  a  fait  grand 
usai,'!  '  l  is  (•(.>!*  derniers  temps  |inif  ]  louver  le  peu  de 
coufiauce  que  mérite  Tite-Live  ;  je  veux  parler  des  con- 
dlItooafinposdeiparPoraeaiM*  Ranw.  •  In  fDdereqood, 
»  expiilsis  regibos,  populo  romann  dedif  Porsenn.!  iiomi- 

>  tiiH  coroprcbensum  iuvcnimus  oe ferra,  ni»i  in  a^rricnl- 

•  tura,  utereotur.i  (Pline,  //»5l.  Aat.  XXXIV,  1 1.  Cf.  1  a- 
dte. //lit.»  III (  7i).  Maia  de  ce  que  Tite-Live, par 
une  fttagératioo  de  paMoUaoïe ,  a  pnaé  am»  eDeiiee  ea 
fait  important,  on  ne  peut,  ni  conclure  (juc  son  livre 
dtl  unromsn,  ni  prétendre  que  Rome  n'a  pas  été  prise 
par  le  roi  étrusque. 

En  260  (av.  J.-C.  49.'^,  Rome  conchrt  arec  les  Latins  un 
trailéque  Dcov s  d'Ualicamasse analyse  (VI,  95) ,  etqn'il 
avait  pu  lire  derriire  les  Rostres,  sur  la  colonne  do 
iwooie  oii  il  fut  recopié  da  temps  de  Qcéron  (Pro  itailio, 
sxiii).  nie-Live  (II,  SS),  an  Ml  meolioa,  mais  en 
Irès-iwu  de  mois  :  •  Nisi  frdris  rn-ti  I.atinîs,  eoillIMia 
«  wnea  insculptum  momiuiculD  c&m31  ,  etc.  • 

Vient  ens:iite  le  traité  conclu  avec  les  Ardéales  en  510 
(445  av.  J.-CJ;  ica  lermeedaoa  lesquels  nie- Liveeo  parie 
(IV,  7)  méritent  d'être  Aipporléee  ponr  phtadTan  nrattf  t 

•  Ilis  consullbiis  cum  Ardca tibus  Drrdiis  renovsilum  est: 

•  idque  muuuuieoli  est ,  consulcs  eos  illu  anoo  tuiste,  qui 

•  iicque  iu  aonalibus  priscis  ueque  in  libris  magislratuum 

•  iuveoiunlur.  Credo,  quod  tribnoi  militum  inilioanal 

•  fuerunt,  eo.  période  ac  si  totuui  annnm  in  iuiperio  Aie* 

•  riut,  buriecli!)  bis  consulibus ,  prieleniiissa  uoniina 

•  cou&iluiii  b(uruui.  Licinioa  Macer  anclor  est.  et  in 

•  tedare  Ardeatino.  et  ln  lioMa  librli  ad  Mooete  In- 

>  venta.  • 

-  Il  résulte  de  ce  pa^gc  dent  lails  importants  :  d'abord 
que  le  traité  existait  encore  du  lempa  de  Tite-Live  aussi 
bien  que  les  fif  ri  {inlei,  les  anciennes  auualea  et  lea  livret 
dc!>  m.  gisa  uls  ;  en  second  lieti,  que  ces  prétendnei  con- 
fusions de  nonis  dont  on  1  r  1 1  imt  de  bruit  peuvent  s'ex- 
pliquer par  dea  raiaoos  tri-a-plausibks,  analogues  à  celles 
qœ  donne  Id  Tlle^lvc. 

SI  nous  terminons  celte  énuinération  par  les  den  t  trai- 
tas conclus  atec  Caribagc  en  408  et  4ît>(.'>i3cl::77  av. 
J.-C.  ) ,  et  traduits  par  Pirijlie .  qui  lea  avait  vus  dans  le 
même  dépOt  que  le  pranier ,  noua  aoroot  indiqué  4^  qui 
noua  reste  de  traces  des  monumenls  de  ce  genre  qui 

existaient  <  iifure  au  coinnienceriienl  du  li*  siècle  de  Ruine 
et  que  purent  oousullcr  les  Kouiaios  qui ,  les  iireiiiiers, 
donnèrent  niie  IDnna  plus  UuénUre  aox  annales  de  leur 
pairie. 

1*  TèWk»  irtmpltaltt. 

On  doit  joindre  ani  d.>cumeDts  indiqués  plus  haut  lea 
tablci  Lriouipbalus.  Tile  Li\e  n'en  a  mentionné  que  trois 
(VI,  '29  ;  XL,  52;  XLI,  '28),  bien  qu'il  eu  evisUU  un  plus 
grand  nombre  (Fesius,  s.  voc.  Karali;  Cf.  Urisson,  de 
Form..  p. 555;  Marini,  ailtdd  fndeUi  araafi.t  I.p.  57). 
1.  ii  v^L  de  ces  tables,  qui  se  perpétua  |ns(|uedans  tes  der- 
niers lempa  de  la  r^ublique  ,  remonlail  asac/.  haut,  el  il 
but  qn'oarall  conaerTé  avec  un  soiu  religieux,  puisque 
Oneint  pantt  avoir  fa  «elle  du  dictateur  T.  Quinclitta 
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TITE-LITE 


(Feitus.  «.  TOC.  TrifnfmKelqoele  gnmimlriaiAtttHiM 
ForiuD;iti»nus  {p  -osd  ,  Vulsch),  put  lire  enrorc  au  Ca- 
pitole  celle*  de  L.  Ajuiliiu  EegUltis  et  d'Aciliiu  GlebrioD. 
{ Yej.  IHfrUve,  XL,  32.)  Oo  ne  niinil  décider  *  Tlle- 
LItc  a  tu  de  ses  proprrs  yem  1rs  moiiamenfs  qn'il  elle , 
vu  s'il  u'ea  parie  que  d'après  l«>aunaleii.  Lu  qu'il  y  a  de 
ccrtaio,  c'est  qu'il  ne  les  trauscrit  pas  teiluellenieut,  et 
qu'il  altère  le  mèlreaatiurnin  dans  lequel  iU  étaient écrtta. 
(C.  Hcriuaou,  Elm.  «Wir.,  p.  61  ti  ;  Walcb,  nnrad.  fiv., 
1k.S9l  etralv.) 

iNjeriplienff. 

11  est  probable  que  les  premim  Iiisloricns  do  mpli- 
gÈreal  pet  cette  claase  de  oMMiuaieals,  qui  dctaicot  avoir 
«léeonMTTéad'enUiitpliitreUcienaenMnt.qtt'île  Oitteient 
tout  à  In  fois  et  l'orgiidl  uatiuoal,  et  l'ortriipil  des  ta- 
tiiilks.  Tout  (wle  à  croire  que  les  bases  des  ^laUies  éle- 
vées aui  grands  hommes ,  par  exemple  à  bervius  Tullius, 
à  hamim  Coclèa»  à  Lacrèce.  à  PoneoDi,  à  llernio- 
dore  (  V«L  Mai. ,  tll ,  i? .  5;  PIfne ,  XJLJLÏV  ,11;  Aulu- 
Gdle,  IV,5),elaiii  quntrt' umbastadcurs  romains  ttits 
à  Fklèaes  eu  316  (157  ans  ut.  J  -4^.) ,  dont  les  noms  sï-- 
laieot roosemée  juaqa'au  t«mp8  de  T>le-Li«e  tlV,  i'<),  cl 
imHticdc  ninc  (//ijl.  nat.  XXXIV.  Il),  detaieot  étrcdé- 
curco  d'une  inscription  conçue,  saurles  niodilications  su- 
bies parla  langue,  :i  |a'u  pi  es  daus  les  uu  iik's  icriurs  <|iic 
celtea  qni  noua  «ont  parvenues»  c'cat-a-dire  eo  ters  m- 
tunit  Df ,  comme  cdiee  dee  lonibMi»  de  b  hmllle  dee  Scl« 
pions  .  11  (Ml  prose  comme  celles  que  cite  M.  Leclerc 
(  p.  2U  t't  Miiv.).  11  devait  eu  être  de  luéme  des  temples , 
des  autels,  des  tabteaui  volirs.  Du  teni|)s  d'Auguste 
(Tilo-Live,  1V,2U)*  onliMileneon  finaoripiioaquiaiait 
été  peinte  sur  la  eidraitede  llndéiMNée  par  Coasus,  en  3 1 7 
aiiMuant  J.-C  ),  dans  le  temple  de  Jupiur  Fi  ic- 
trieo,  atec  le»  iecuodea  dépouilles  optoies.  Du  reste, 
eelie  inacripliea  n'eal  paa  la  plaa  ancienne  dont  H  aolt 
rail  ment  il  nt  ilius  les  anteiirs  blius.  Pline  (XVi,«") 
parie  d'uu  cli*  nu  plus  âge  que  Kome ,  qu'on  voyait  cti- 
wre  de  eoe  temps  sur  le  mont  Vatican,  et  dont  riiiseri|)- 
tion  en  car«ct^rt«  éiruiquet  et  de  ItronM  aUeslaît  que 
éi*  lea  temps  les  plus  recalés  cet  arbfeétait  aarré.  Rem.nr- 
qiioin»  en  jia.ssaiu  nn'iiiii'  iii'n  i  iiilKHi  élrusiiiie  iic  |W)ii*;ut 
avuu-  été  placée  dans  Kome  qu'à  une  cpo  jue  oit  les 
ÉtrOMiuca  y  dominaient ,  c'eet-k-dlre  loai  fnn  dre  Iroia 
derniers  rois ,  ce  qui  prouve  encore  qtie  ili-s  celle  ép  npie 
l'uiagc  de  l'eu'ilure  clait  commun  thi-i  les  IUiiiiaiu.t. 

Citons  eucore  les  vers  en  vieilles  leltres  latines,  joints, 
•ttitaot  le  témoignage  de  FUoe  (  XWV ,  57) ,  aui  pein- 
lurea  éu  temple  if  Ardée  :  les  boucliers  que  le  même  éori- 
vaîn  (XXXV,  ô)  vit  suspenihis  dnns  le  Icmpto  de  llellonc 
en  l'boDueur  de  la  fauiillo  Claudia,  et  cbargt^  d'inscrip- 
tions mémoratives  par  Afqptui  Oaudius,  coMUl  en  258 
(49â  av.  J.-C  j;  les  vers  grece  qui  aceonpagnaieot  les 
ouvrages  de  plastique  et  de  peinture  de  Damopliite  et  de 
(■or(;;iMi^ ,  daus  le  temple  de  Cérî>s  .  dédié  par  le  (ousul 
i>p.  Cassiua  en  2iM  (i^j  av.  J.  G.)  j  i'Jjiacrîpliou  de  Dut- 
liuf qui ae  filere  en  499  ( M4  av.  J.-€<) t  cHlee  dn  eavean 
funèbre  îles  Scipions,  relie  qti'Annibnl  r^!  '^.'nier  en  e.i- 
mclércs  puniques  et  caractère»  grecs  au  c;ip  Lacmium 
tPolfb.  m,  smu,  18),  etc. 

•*  Memnie*. 

Ous[iit  par  le  l<  ini)i«ii;)ce  de  Pline  (XXXHI,  13"!.  et 
pur  celui  de  Cassiodtu^  (Var.,  VU,  S2).  que  les  pliu  an- 
ciennei  nownlca,  ccOes  de  branae,  cnauneneferent t 
«Ira  marqnéM  Mua  le  ftjgiM  de  Scrtius.  CriWoù  pe- 


ralwent  pour  la  première  Ajis  des  eaneltres  alphafaéiU 
qiii  î. ,  les  asdc  forme  carrée  avec  l'inscripUon  ROHANON, 
•ont  regardées  par  lea  aaTants  coaune  «pparlenaat  ai 
traidèine  tièdede  Bomeevan  qoatrUMieanpIaitiidii 

Et  ce  qui  pronve  que  cette  opinion  n'a  rien  d'invraisem- 
blable ,  c'est  qu'on  possède  des  médailles  écrites  des 
villes  de  la  Grande^rfece^  dont  l'ége  remoote  saaew» 
eun  doole  an  eommeneemeot  dn  suième  siède  atant 
noire  ère,  notamment  celles  de  S|baris,  qui  oe  peuvent 
en  aucun  cas  être  plus  récentes  que  l'année  5H>  <m  <  <  Ue 
ville  fut  détruite,  année  qui,  cumae  en  lésait,  suirii 
imniMlaleaienl  edie  oè  Tirqnln  fM  benal  de  Konw. 

Fîi  ai?ritr  t(ant  qoc  pour  les  premiers  frmps  rip  Rom" 
k's  ninririaies  u'aieul  pas  été  d'un  praud  set.4iui  «  ^Htm-  It-s 
recticrcbes  historiques,  elles  pureui  offrir  cet  a>aul3g« 
bien  arant  la  fln  du  cinquième  siècle  de  la  towhtiond» 
Konie ,  troque  h  l«<]aelle,  suitant  Nietrahr  et  iVlNl 
siiiTaiit  Son  r<'(ilr,  l'iiistoirc  roniiti ne  i.Mti, ii.ciii  r  J  olIHr 
quelque  certitude,  biles  donoeot  d'ailleurs,  ce  qui  cat  lor- 
loat  important-*  eenrtaler,  nne  pNOve  malàMIaetiir^ 
eimble  que  l'tVriture  t\  Homo  est  moins  récente  qu'on 
ne  veut  le  faire  croire.  Lespciunia  elles-mêmes,  plut  sa* 
cieniif»  encore  que  ces  roonoaies,  annoncent  un  art  de 
Ininsniission,  mais  un  art  déjà  parvenu  à  un  certain  deffë 
de  pureté,  et  qui  ne  peut  appartenir  qn'à  une  <pef 
ctfilM». 

!«•  drchiecr  dM  fimMet»  —  Étoftt  Amélm. 

I-es  riinillef  i  vn  i  r  i  lii  nt  iK^sidausIe  (oUinum  (Pline, 
\\\\',  2\  leurs  propres  racmoires,  rotninfulorii,  qni»e 
Il  ausmel  talent  dO  génération  eo  génération  :  c'est  en  M 
dont  on  a  des  preuves  pour  la  famille  Sergla  (VantM, 
de  Ling.  lal. ,  VI ,  90) ,  et  pour  la  famille  Porcia  (  Aalo- 
Cielie,  XIII,  )?>  l.  A  ces  doeinnents  appartea;iient  s^m 
doute  les  talrfes  généalogiques,  otImux»,  qui ,  auivaat  k 
dodioa  dont  perle Pfntwque,  auraient  été  allériceiNr 
1,1  naller  e.lla  suite  de  l  i  destructioodc  Romcparlesdan- 
loi»,  iiKera  ioii  qui  m  pouvait ,  comme  nous  l'aTuos di'jl 
rero.iripiê,  porter  qucsurqudqnea  tKmia  propres,  et  ooo 
sur  de>  faiUcaeeaUelf  qned'autrei  moniuncniUaUeitaienl. 

Ajoutoue  encore  t  eea  docnnienlt  iet  étOft»  fnnljira« 
Iditd's  fiiu-brts  (Ti:e-Live,  VIII,  40),  mortuornmiattâe- 
tioaes  (Cic.  Brut.,  c.  ivi;  Qulatàl ,  111.  v u.  2;  Poljbr,  VI, 
SSi  Denja  dTHal..  17  K  et  lea  autres  «scoars  pabHa» 
nratioiifx ,  comme  par  etemple  celui  u'Appius  0«B 
au  sujet  de  Pyrriius  ,  que  l'on  «oascxsail  coimi  e  antMit 
de  suutenirs  des  ancêtres.  Sens  doute  tous  cesdocun^nts 
ne  tarent  pas*  l'abri  det  feWHeationa  iméraMCes  que  leor 
firent  euMr  he  itanilieB  (Ttte-Live,  TUI,  «U Mi*<« 
r.ilsiflcatioos  durent  êlrc  de  m i^me  nature  que  celles  des 
3T<>MarB,  et  ne  purent  eu  aucune  façon  cbauiier  le  carac- 
tère des  ttitaUllorbines ,  puisque  c'eût  été  enlever  toute 
vr.iiscmblance  aux  actions  dont  le*  buaaaïres  veuWee' 
faire  taonocur  à  leur  race. 

Il*  Imagu  4et  Mi^ti^ 

•  Lonqn'nn  Reanln  de  dlatinctioo  eleni  ftnMnrir.étt 

Poljlie  ,  et  <|n'(iri  eél^bl■e  ses  fun<'niilles ,  on  leiranspaile 
eu  grande  pompe  dans  le  Forum  et  ou  le  place  pr^d* 
Kostres,  ordinairaoMnt  debout  pour  que  toute  la  (ooia 
puisse  le  voir,  rarement  couché.  Tout  le  peuple  alenl'tn* 
toure,  et ,  s'il  a  laissé  un  nis  déjà  grand,  qui  se  tiwwel 
Uome,  ce  (Us,  ou  dans  le  cas  contraire,  quelqu'un  ((« 
auUres  meadireade  la  famille ,  moule  t  la  tribune  aui  ba- 
rangnea  «t  cMlM  IM  rartne  da  nort  etimbeHMM' 
tlM».  11  ca  tdndle  «m  le  peuple*  an  i«p(clutcaltoiî9 
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I  «l  ii  ptMml  poaridiMl  ^  «d  NfM,  bdMiii 
D'e»t  phit  w«l— it  m  dnil  de  tanltt»,  naiiudeiiii 

pulilic. 

•  QiitBdlecad«n««<W«08eTelie(qMraa  ■  nmpK 

tuiu  les  deToirf  jrlipiptix  ,  l'ima^'i'  du  inori  e^t  plart^o  d»n^ 
l'endroit  le  phu eu  évidt'ucv  dula  luaiuiii.et  euUiuroc  d'uu 
édicuie  en  bois.  Celle  itnage  cousule  en  un  masque  de  la 
fhuaatHantÊeaÉÀtaoa,^  KprodiiiMOt  noo-teulemeut 
Il formedei  triilt .  mb  méiiM li  «mtoor  du  iluge.  Ces 
imuKes,  dans  les  Totcs  piiblique-i ,  mmiI  lirées  de  Icirr chdssc 
et  parées  arec  soin.  Lonqu'U  meurt  an  po-MMioace 
dmlneat  de  le  flunille;  «Oei  eeeooDiiefDeal  le  cooToi, 
portées  par  des  hnmmcs  dont  la  taille  pI  toiil  Teiti^rieur 
rappellent  le  plus  lci>  déruuU,  el  qui  m  reuMotil  en  outre 
de  la  prelexte  s'ils  reprt^scnlent  un  consul  ou  un  pn  teiir, 
de  le  robe  de  pourpre  pour  oBocnienr.etde  II  robe  tirocMe 
d'or  ell  t'ii^it  d'un  Irlomphetaor.  Eonille  Ib  s'ereiMeot 
monU^  sur  des  ch;ir!> ,  pno  dés  des  licteurs  et  <ici,  autres 
iofigoes  attribués  aux  ina^isltalures  que  chacun  d'eus  a 
•lereéei  dnreal  ae  vie  Arrivés  prèa  des  Kostres ,  tous 
prennent  pièce  tnr  de*  chaises  d'Woires.  Il  u'est  yms  de 
spectacle  plus  beea  et  pins  doux  pour  an  jeune  honimeanai 
de  la  gloire  et  de  la  «  ertu.  Qui  ne  se  sentirait  exalté  en 
voient  rétiaitt  toutes  ces  Imegea,  poareimidire  f  iveotes 
etenlméee, d*lieramea  qnf  te loot  IHwtide  per  leur  mé- 
rlleT  Non,  il  n  est  pa*  <l'  pUis  Ueau  spt-ctaclê  ! 

>  Du  revie,  celui  qui  pi  onunw  l'ui  ai^on  fun6bre  du  ci- 
tOfcn  qu'eo  doit  ensevelir  rappelle,  quand  il  a  flni  de 
parler  du  mort,  la  gloire  et  les  exploits  de  tous  les  morts 
dont  les  images  l'entourent,  en  commençant  par  le  plus 
encien  ;  et  par  cet  éloge  aio»i  renouvelé,  la  gloire  dis  ci- 
iO)ens  qui  ont  (eit  quelqae  cbose  de  grend  défient  immor- 
tdleeUeioafeoAr  des  MeDhllean  de  le  pétrie  ae  trene» 
met  d'ége  en  âge  à  la  postprlir'  '  i  P(Thbc,  \l ,  .U  ,  54.) 

Ce  passage,  si  je  ne  me  trtinifx-,  repond  victorieuse- 
ment aux  assertions  du  Clintius  diNit  nous  cToat  perlé 
plus  haut,  n  est  difllcile  en  le  relisant  iradmettre  que  le<i 
wrtit.iumdet  ramilles  romaines  aient,  après  la  destruction 
do  Itome  ,  snlii  rirs  alli  ralioiis  nti.ssi  {.'rnndi's  que  ci  llc'. 
qu'il  suppose  pour  élre  ea  droit  de  nier  l'authenlicité  des 
eneteas  momimenti.  AdeMtleae  ^ne  leri  de  nneendle  de 
I  l  vt!le  toutes  les  images  de  faniille  airrit  ôlà  deirniti  ^ 
t>aiîi  aucune  exception  ;  dles  étaient  telleuieul  cuiiuue&  du 
peuple,  qui  les  voyait  paier  tous  ses  yeux  dans  toutes 
Im  cérémonies  publiques ,  que  le*  ertistee  romeiot  purent 
sens  peine ,  à  cette  e(ioque  i4k  lea  ripfiortade  Renie  ercw 
la  (irèce  sont  attestât  par  des  preuves  irrécusables,  fcs 
reiebiir  etec  esaet  de  fidélité  pour  que  l'ainour-profirc 
neiioiMil  o'eat  rleo  à  regretler  deie*  perteiet  que  le  ni  de 
la  tradition  ne  fut  pas  interrompu.  Cerlei,  si  quel(|ue 
inexactitude,  quelque  rattilieation  se  fût  dit  remarquer, 
le  peuple  n'eût  pas  manqué  d*ittTOqiMr M  lOUTeiiln  et  de 
leire  Joatlce  do  fatisMiire. 

Cet  argnineot  s'applique  eut  Hoge»  taotbrea  ;  les  Mts 
qu'ils  nipptkilrnl  tiai.  nt  Iclli  nient  du  domaine  public , 
qu'où  n'aurait  pu  les  allérer  impunément.  Quelque 
iDémOireeeeiMilriee  amit  «cône,  It  l'aide  de  sc&  souve- 
nirs el  des  monument?!  publics,  des  tiiiilès,  des  an- 
nales, etc.,  rétablir  la  verile.  surtout  i»  une  epuqiic  oû 
toute  l'existence  naiionaie  était  concentrée  dans  Kom"  » 
oik  Isi  grendet  ramilles  éliient  l'ebjet  de  l'etteotloa  géa- 
rele.  et  o(t  le  jeleoile  dee  Hnnillea  plébéiennes  n'eurefi 

pas  |>pr[i]  s  l'introduction  de  tniJiiioni  ^len^nrl^^res  <pii 
t  ussent  augmenté  eocore  l'iiuportance  des  aotagouiste* 
du  ptrli  pupideiM. 


tr  Acla€Mliii. 

L'instiioiioo  dea  ectei  de  félet  dviU   

,  deteit  diM  Bene  de  ServtaaTalHiit.     Bmt  en 

rrD^rf  Pison  .  cité  par  Denss  d'IIaliiarnasse  (  IV,  t8).  Le 
siirvi  iliauce  en  fut  couHee  plus  lard  aux  censeurs  ( Tite- 
Live,  IV,  8;  VI,  27,  XLIII,  IG),  puis  aux  qnesteara, 
puis  aux  prefeu do  tréaor(Tecite..4nn.  XIII,  28;  Ca- 
pitolin,  M.  Aurti.,  c.  n).  On  hiwriTait  jour  par  jour  sur 
ces  registres ,  1rs  naissances ,  les  niariap^s,  les  repudia- 
tioDS,  les  divorces,  les  morts.  (Voyez  Juste  Lipse»  tnr 
Tu«Ut,Àm,,  V,  4.  et  H.  Lederc,  onvr.  tIL,  p.  196-300*) 

II*  Gikwife  naHemn». 

M.  Leclerc  range  dueeetle  classe  «  ceux  qui,  au  temps 
deDeoje  d'JleUeeiMNB»  ou  du  moins  de  Fabius  Pictor , 
célebreîent  eocore  le  belllqueute  adolescence  des  fonda- 
leursdeKome(Oeovs,  1, 79),  surtout  le»  chants  militaires, 
tels  que  ceux  doot  l'uaege  n'epes  toiyoun  été  négligé  per 
Tite-LlTenéme  (IV,  »,  5S;  V,  »t  VII.  10.  U;  X.  80)  : 
chanls  hdroTqoes  des  festins,  des  combats,  des  triomphes, 
des  fujier.nlles ,  qui  tous,  ajin  s  aMur  pass<*  de  bouche  eu 
bouche  (Cic  ,  hrut.,  c.  xtx;  l  usrul.,  1,  i';  IV,  2;  d«  Leç., 
II.  2<j  Verrou  ap.  ^ottim».  11.  30;  Val.  Mai.,  II,  I,  10; 
QaioUI»  I,  I,  20  ),  avalent  pa  être  fliée  et  perpétués  par 
récriture.  • 

Â  cette  classe  se  rattachent  aus»i  les  cbants  satiriques 
dont  te  M  dea  DoQM  TiMea  diil  t^primer  riptetéetlee 

Cl  ers. 

14°  jV/oiititnnifî ,  édlfncs  ,  statues,  reliqtus ,  elc. 

La  plupart  des  faits  rapportés  dans  Isa  documenta  bfe> 
torkiiiee  dont  non»  vcnoude donner  nn  aperçu,  aana 

doute  bien  incomplet,  trouvaient  leur  eonlirmaiMU)  dans 
dus  monuments  q»e  les  tiuuiains  avaient  cliaque  jour 
aons  les  )eux.  Sans  parler  delecablDede  tlomulu.s, qu'An 
fojeit en eUenteagreod  cirque,  non  loin  du  Tibre,  au 
détour  dn  mont  Peletin  (  Deujs  d'Ual. .  1 ,  79 ;  \  itruvc  , 
II,  I  ;  Si'tii  qne  ,  (iomul.  ad  Helv.,  c.  ii  I  ,  les  nnirv 
d'Ancus  ftlartius  (Tite-Live.  1»3S>,  l'édilice  sacré  du 
Cipitole  1 1,  SS).  lea  égoolede  TerqiUn  (  Gleara  nejrieu, 
1,3C),  étaient ,  ainsi  que  plnstenrs  statues  citées  par 
l'liue  (XXXlV,  m,  et|i;ir  Servius  {ud  jLii.,  Vlll.ti-il;, 
aillant  «le  Ic  i  <>n;nag(  s  de  l'existence  des  auci4.'ns  rois.  A 
d  autres  vestiges  comme  les  peiotures  tnr  mûri  Ardée*  à 
Lenavltutt.  *  Céré.  se  niilacinit  le  sontenlr  d'une 
ciTilisnt  on  anlc^ricure  à  I;i  fondation  de  Uome.  Enllu,  le 
liguier  1  uiuiual,  que  du  temps  de  I  ite-Live  4;  X,  ^1, 
on  vo}ait  encore  dans  le  eouitlom ,  etqid.  dnqnenle 
ans  plus  tard,  reprit  une  jettnesM»  nonvelle  ;  le  poteau  de 
la  Sa<ur,  qu'où  n'avait  pas  ccsmj  de  rcuuuveler  ju&qu'a 
l'époque  d  Auj2usle  (  Hodie  quoque  srmjyrr  rrferiuin  ma- 
n«i .  I1te-Lif  e ,  1 . 26  )  ;  la  queooalUe  et  le  ftieeen  de  Ta* 
naqaU,  que  Verran  vit  encore  dent  le  (emidede  SeD< 
eus  (Pline  ,  VIll,  74);  les  deui  roîtes  prélcitesdoot  scr- 
vius  avait  ret étu  la  statue  de  la  1-oriune ,  et  qui  durèrent 
jusqu'à  la  nmrt  de  Séjan  (  Ibid.) ,  étaient  des  prenvee, 
équivoques  sans  doute  pour  la  plupart ,  de  faits  que  la 
traditioo  pouvait  avoir  altérés,  mais  qui  n'en  aiaicotpes 


18^  ^rdtieitdétpeHpfeivoMntdeRenMw 

Lors  iiK'nieijne  les  (ïaulois  auraient  détruit ,  dans  leur 
iuvasioD ,  tous  les  documents  historique  doot  nous  venons 
de  donner  om  rapide  do«ndraliOD»  et  qn»  la  pkis  pr«- 
démo  pnrtie  de  oei  antlquei  Tertigee  de  l'biitoliv  n'etk^ 


Digitizeû  by  Google 


760 


TITE'UVE. 


rait  pts  iU  trtnqiortée i Céré  (TII»-LlTe, 40)  par  | 

\i  >  [i;iiilif('s  ,  on  vni\-.ci  \cc  nii  f'npitnir  fTliit,  famU!"  , 
di.  u),  d  ménie  »ur  le  iHonl  l'alatm  ,  ({ui  uc  fut  pas  nn- 
fi^fiiM*  tatmUé,  s'il  raut  en  croire  DinlM  de  Sicile 
(  XIV,  US),  les  annales  des  villes  ilatiqtim  etUMOft offert 
aoi  Romain*  le  moren  de  réparer  les  perli^  qu'tb  irneal 
pu  faire.  Toutes  ce*  villes  .  qui  pour  la  plupart  nVurcnt 
jMwoi  h  toufirir  de  riovasioa  gauloise .  avaient  leurs  ar- 
chim  BaUoailM.  obdmitK  retnnvMr  la  maliOBdc 
leur»  puerrciî ,  dt  tours  traitt's  ,  de  Ictirs  rapporta  avec 
BiMiMs.  M.  Leclerc  prouve  jukqu'a  l'tïvidmGe  (p.  71  et 
•uiT.)  qu'Anterona,  Tilmr,  Aricie,  Laurenle,  Lann- 
Tiuin,  Anagni.PrteealCp  LafiBiiiin>  Tareale.  Cames, 
les  Sabios .  les  Samnf tes ,  les  ÉtnuqiMS ,  les  Eoganéens 
avaient  des  fasles,  irs  !i!,ri  {iiit«i.de$  bisloires,  Jt$  li 
vm  ncré».  •  Ce  u'esi  peut-être  pas  une  illu>iou  de  pcn- 
Mrqoseliettons «s  pniilMéarilalto primitive,  Rome 
put  trdinrr  enfûre ,  dans  le  butfn  de  la  victoire,  les  do- 
cnnienls  de  leur  histoire  aalioiialc  ;  car  un  de  ses  plus 
anciens  histoiirns,  l'bom(DC  qui  avait  profite  le  mieui  de 
fl8ifriiitsdeUooBVi«to,l«vieu&Caloa,au lecood  livre 
d«  ses  Origines  (Ap.  Serv.,  ad  Mu.  XI,  U9\,  tt^fodhmà 
aux  Li(îurien>  de  ii  •  plus  savoir  d'où  ils  (étaient  tentis , 
d'être  sans  traditiun,  uiui  kitiiis,  leur  iaisitit  haute  de 
ceileeioeplloa*  Ainsi  donc  si  cette  induction  est  permise, 
loua  les  aotNt  ruatt»  italiques  lui  afaieat  transoia  laurs 
amiiles!  • 

DocumenU  poiUriewt  à  l'abolUiou  de  la  royautc .  et 
jwMf-Mre  jarfsHMNl  A  tefrlse  ds  A«Mi«  «Noif  nilrriew« 

*  la  ridaclloft  4$  rklMoirt. 

Les  actes  du  sénat  furent  tenus  secrets  jusqu'à  C<<$ar, 
mais  dureut  être  C4>uscrvé»  de  bonne  beure  et  accessible)» 
auK  patriciens  qui  s'occupait  de  nHligO'  l'histoire  de 
Kiinie.  Le  ecret  dans  lequel  eolfe  ii^sembli-e  enveloppait 
•es  ddiberalious  ajaut  surtout  pour  otijet  lu  politique  du 
WOpWBlnedefailpiiss'étendrc  sur  les  époques  aucieoues. 
D'a;lk'tirs,  il  est  évident  qu'on  oecachaitau  pcuplequecer- 
luiuei  delilxjralions  d'une  baule  iiiqiorlaoce,  comme,  par 
exemple,  celles  auxquelles donuf  reul  li<  u  la  ;;iierre  eoiitre 
Penée  (Tile-Live.  XUI,  4}  Val.  Un..  U,  2,  1}  et  la 
InrisilaDe  goecre  panique  (Val.  Mas.,  UtUt.).  Dans  ce  cas 
elles  étaient  rédigées  par  de»  sénateurs  mihnes ,  tandis 
que  dans  tous  les  autres  elles  étaient  recueillies  par  de 
alnplat  aeerélaires  pris  en  dehors  du  sénat  (Deaja  d'Ual., 
X«  21*  «tcjj  Mrito .  Hbrarii ,  nolorii. 

IV*  ida  f«rMSi«. 

On  peut  comprendre  mm  ce  titre  les  actes  du  pouvoir 
populaire  et  ceux  des  tribunaux.  «Les  premiers  coropro 
Mjfii^  tes  lois,  les  plébiscites,  le  résultat  de»  élections 
par  comioea,  les  édils  ou  proclamatioos  des  tribuns,  des 
édites ,  des  antres  ludgisir^u  du  iieuple.  Ou  les  déposait , 
(  ouitne  les  .sénalus-consultcs  et  les  traites ,  dans  tes  ar- 
chives aaoeiées  A  plusieurs  temples ,  à  celui  de  Jupit^  r  au 
C4iilela,daCérts,  Alla  LilMilé^  des  Kynipties,  surtout 
A  celui  de  Ssturne  \'  U-^  authenttqwi et oiiligaiaiMt, ils 
étaient  nécessairement  publiés. 

•  Les  actes  judictaim ,  les  arrêts  des  divers  juges , 
l'étaieulausÀ.  1:^  taia  ils  purtaieol  let  noms  des  consuls , 
comme  on  la  Tott  dwAiuiilan«tdaiiaia(nt  Augustin, 
qui,  d'après  rmagaU^tlea^yella  6eita.a  (M*  Ladcrc 
ouvr.  cité.  ) 


\%*  Âcla  miiétaria  ou  hdlica. 

•  Une  autre  classe  d'actes,  celle  des  actes  ou  jonraaat 
raliitainB,  orta  miiilarlu  ou  beUica .  forma  d^s  les  pre- 
miers temps  une  cUsse  à  part,  dont  les  principaui  doca- 
nent* ,  amassés  pendant  une  lon$^  suite  de  guerres  avec 
tant  de  peuples,  furent  [u  ut  i  tre  rassembles  plus  tard 
dans  le  trésor  miUtaire  fondé  par  Auguste  (iiuétoos, 
ilNv..e.  4» { Tacite. Mrf.I.Vtj  DIoa , LV. ele4 
....On  peut  croire  que  dans  ces  archives  mi'.U.-iires,  outre 
les  étals  de  Mluatiox).  ccuxUespcioe&et  de^  recoaipeuttS, 
b!s  différentes  sortes  de  congés,  les  privilèges  accordés 
aw  T4Wraua.  les  ilinérairas  et  les  cartea  (  V  egè» ,  lu ,  •) 
se  canserfaleal  anssi  les  rapporta  adhcases  par  tes  géo*< 
[  I  ix  au  sénat,  et  ,  I  [!>i|ueles  armées  euvn^aiint  à 
Hume  de  ces  lettres  couroonées  de  lauriers  qui  anuoo- 
liaiaat  dm  viaMni  »  «lifla  na  annqMiaal  paa  de  iai  jdih 
dre.  dans  le  recueil  do  Irars  actes,  aui  pages  plus  m- 
destes  et  plus  simples  qui  ooostataieot  leur  nombre  al 
leora  Mraeea.  *  (IL  LedM,  «atr.  «iM.  p.  aCdiali^ 

n  rtadia da  toot ee  qid  fvéeède qualUime.  dtehi 

premiers  siècles  de  S4vn  existence,  coanut  l'écriture  alpba> 
bétique,  que  les  premiers  Komaimquî  s'occupéicutdenS' 
diger  l'histoire  nationale  sous  une  forme  littéraire  avaienlè 
leur  dis)K>sili(Mi  des  documents  nomt>reux  et  variésqai .  M 
contrôlant  mutuetiement,  pouvaient  pcrmeltredenlvra 
aTef  ovartitiide  ,  deiniis  li  s  ti  iiips  les  plus  reculés,  U  sé- 
rie dos  évooeoieuts  qui  avaient  contribué  au  dévcJ4)f!|i»> 
ment  de  la  puianaee  reaMlaai  «n»  eea  dowMWlt  aa 
coiisi-îtaiciit  pas  s  ulement  en  d'i^titiqn  >;  traJitinns  piui 
ou  inutus  altérées  parla  vauité  des  mniiiles,  mais  t{ue, 
pour  la  plupart,  c'étaient  des  actes  officiels  gravés  sur  lo 
marbre,  sur  le  bnnae.  sur  lepkuni»  on  atur  d«>s  plaocbn  de 
chtee,oobleneoeore  peintes  sardes  matihvs  plus  fragiles, 
il  est  vrai,  mais  que  l'on  renouvelait  avec  soin  ;  (|ue  reiii  de 
ces  documeaU  qui  disparurent  par  suite  de  l'invasiou  gaa- 
lolse  parent  ttre  renonreiés  à  l'aide  des  aManoMabqni 
avaient  été  conservés,  des  copie*:  do  traités  et  des  an- 
nales qui  devaient  exister  et  qui  existaient  en  viki  cIks 
les  peuples  du  voisinage.  Sans  doate ,  comme  il  arrive 
lonjours  dans  l'itisloira  primiliTa  dcsonpires .  beaocoqp 
de fiiUes se loat  méWes  A  la  vëriléjmais  en  nepcoid» 

lionne  foi  ^e  emire  par  là  autorisa.' ;isiiuti  i;ii  l'fii-luirf 
des  cinq  premiers  siècles  de  Rome  est  uae  loij^ue  smte  tie 
men«<mges,  artistement  arrangés  par  des  (ïrers  qui 
voulaient  (latterlfurs  maitr-ps.  «  Proscrire  l'histuired' un 
siècle  p'irue  qu'il  j>'y  iitèlc  des  fiibles,  c'est,  dit  l'élo- 
qw^nt  écrivain  que  j'ai  déjà  cité  plus  d'uue  fois,  pruscrire 
fbiatoire  de  tous  les  siteles.  Les  premiers  sièdas  de 
Rome  neos  sont  suspeds  fteansedelalooTedeHoo»- 
Ins ,  des  boucliers  de  ■Vunin  ,  du  rasoir  de  l'iiiiprn', 
de  l'appaniiuii  de  Castor  et  l'oilux;  des  rei  iti  urot» 
ou  défigurés  ainsi  BS  peuvent  ëire  selon  vous  que  do 
récits  tout  a  fait  meusongm.  Eifaoez  dune  aiof»  del'W*' 
toire  romaine  tutile  l'ciKiquede  César,  à  cause  de  l'is' 
Ire  (pii  (larut  à  sa  mort ,  dont  Auguste  avait  lïil  pta<'<''' 
l'image  au-dessus  de  la  statue  de  son  père  adoptif  daias  le 
temple  de  Vtens.  et  que  plusiears  monuroenfade  aouris- 
malique  et  de  glyptique  nous  monlrent  cnrorr;  «lie 
d'Auguste  lui-n)éme,  pttisqu'ito  k;  disait  UU  d'A(Joiloo 
métamorphosé  en  serpt>nt  ;  et  jusqu'au  siècle  de  Tacite , 
(|ui  ne  dédaigne  pas  de  faire  entrer  dans  la  todnse  de 
Vespasien  les  miracles  d'Alexandrie.  Les  prodiges  c00i|ii' 
lés  par  Julius  Obsequeu- ,  [i  it  être  au  teinp»  niêiiie  àt 
Tacite ,  ne  commencent  maiuteaaot  qu'à  l'an  ^  ^ 
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HISTOIRE  ROMAINE.  —  NOTES. 


Rome  :  en  «ont-il.<i  pour  crin  molni  nombreux  T  Qm Ton 
soogeàloatcequi  |kiii  \  ,  Iits  rricoi"C  se  direct  se  croire, 
qu'on  ae  ■ouTieBiio  «uiki  que  plus  le«  leoq»  «mt  recu- 
Mi .  plot  tonierTelllMt  dmlliMDln  «al  fréq^^ 
die  :  OD  cessera  «a os  doute  d'être  jih-.^  ri^r^nvrmx  pour  les 
vieilles  aoiulei  det  Romaios  que  pour  celles  de  toas  les 
peuple*  do  inonde  (M.  Leclere ,  ourr.  cité ,  p.  1  Gb  ) . 

Aiosi  le  merreillcuz  introduit  dni  lîii«toire  d'un 
peuple  D'autorité  pat  à  révoquer  en  doote  FtaflimlleHé 
i1<  (  t  tte  hUloIredant  son  entemble  ,  i -ici  :  <  nit  in  ,  'i  în 
refaire  de  fond  eu  oomMe ,  lor  des  bjpoUièses  puretnenl 
gmnitaa.  Une  rfliw  criflqoe  dott  tfolocr  b  merWlI- 
leux.  otiptnfAt  l'expliquer,  et  c'est  précîs«'ment  ce  que 
llrent  ou  clu  moins  ce  que  tentèrent  quclques-iias  des  pre- 
niert  historiens  de  Rome,  cl  nolammenl  Piton  qui  •  cher- 
ciiatt  d<ijà  pour  kt  lUnies  dea  ioteqwétatiof»  nitnrdkt, 
«t  tfia<tawfl«H  comme  trafi  que  M*  ftfti  vwbembUMe»  • 
M.  Leclere ,  ouTr.  cilé,  p.  150.) 
Tite-Lire  a-t-il  procédé  avec  la  môme  s^rériti* ,  et  pour 
déglfer  la  vérité  de  l'erreur,  a-t-il  oonfroaté  tous  les  do- 
cuments que  j'ai  énomérés  plot  haut?  On  est  autorisé  à 
croire ,  malgré  son  silence  k  cet  égard ,  qu'il  a  transcrit 
plus  d'une  fois  les  annales  des  pontifes ,  sinon  sur  l'origi- 
oal  j  du  moiiu  sur  det  auteurs  qui  les  avaleot  consultées 
I  voyet  M.  Leclere ,  envr.  été,  p.  ft),  •  Tlle-UTe,  quoi- 
qu'Q  n'indique  pas  ses  soiirees ,  puise  évidemment  dans 
les  antiques  cbroniqries  ,  .1  la  fois  étrusques  et  ptin- 
tiflcales,  tout  ce  qui  rcpnnH  sur  sa  narraliou  un  air  véné- 
rable d'aoliquité  rdigieuse,  de  tradition  sjiinle.  Soit  qu'il 
en  eAt  proOlé  loi-ménie,  soit  qu'il  écrive  d'après  des  ao- 
DDlittes  qui  avaient  pu  les  connailrc  •  (  Voyez  ce  (]ui  a 
été  dit  phia  baot  {  2  sur  ta  fonnule  du  fécial  et  du  paier 
palrtaiu,  ete.,d*aprèilI.Leèla«,«eyr.«ilé,p.STetaii!v., 
et  p.  95  et  snÎT.  ) 

Tite-Live  cite  plusieurs  inscriptions  (II,  ô-T  ;  IV,  20  ; 
yiD«  lf«  etc.),  mais  il  oea  discute  c|ii'unc  seule,  l'in- 
crfpllon  TflUve  de  la  cuirasse  déposée  par  Cossus  eo  3 17 
4iBiu  le  temple  de  Jupiter  Férélrieo  avec  les  secondes 
dépouilles  opinies. 

Il  est  d'ailleurs  constant,  connue  nous  venons  de  le 
dfre,  que  s'il  a  snrtool  oouqiosé  aoo  histoire  «Tee  le  se- 
cours des  livres,  les  autetirs  nit^quels  il  a  en  recours 
avaient  fuit  usage  des  plus  anciens  dacuiutuli,  ei  que 
i|ueli|ues-uns  d'entre  eus  avaient  procédé  avec  asset  de 
critique  poor  qu'il  ne  crut  pas  devoir  recoauDeooer  des 
I  qui  n'enlnlenl  pas  dam  «ce  TM» 


Les  critiques  qui  ont  prétendu  refaire  l'hisfoirp  primi- 
fivcde  Uume u'ontpassculenieatappuyéleur  sceptici^iiic 
sur  lo  passage  de  Tite-Live  que  nous  avons  discuté  plus 
beat  (  p.  7à9  ),  mais  ausi  sur  la  loogoe  durée  du  itgne  des 
sept  rais.  Isaae  IVewIoa  troaTequîl  est  sans  exemple  dans 
rhistoire  que  sept  rois  cODséculils  aient  régné  244  ans,  et 
regarde  la  cbote  coaune  impossible.  Uéduisant  donc  de 
ien  anlorilé  priftfe  ta  dorée  de  chaque  H-uiw  a  une 
moyenne  de  t7  ans,  et  par  cooiiéqucat  toute  la  période 
royale  a  llUaus,  il  reporte  l'époque  de  la  fondiitioa  de 
Rome  A  l'au  G30  av.  J.  C.  Mais  uu  tel  ralculue  saurait  être 
admis.  Si  KevUioeàtfécn  de  ow  jours» Use  serait  bieo 
gardé  de  le  produire.  Kn  eltet,  les  demlert  itoelet  de 
noire  histoire  lui  eussent  roiirni  une  n'ijon^e  ?i  .'on  oi>- 
jection,  puisque,  si  l'on  ajoute  ensemble  les  régnes  des 
•eplNtaCepMicw  qui  ont  préoddé  la  rétololiou  ftvn- 
çaise  on  trottve  une  dorée  de  2Si  ans  : 


Charles IX,  de  1500  à  1574,  14  ans. 

Ilenii  m, 

Henri  IV, 
LooIbXIII, 

Lfwi.  XIV, 
Louis  XV, 


Or,  stLoala  XTI  n'edl  pas  véen  dani  dea 

troubles,  on  peut  admettre  qn-  si  n  règne  eût  été  au 
moins  de  40  ans,  ce  qui  eût  fait,  pour  cette  série  de  prîo- 
oeB,«Midiirtod«lSSani^elpareiMMéqnaiitaneim»y«nM 

de  56  ans  1/7  pour  chaque  roi. 

Eeutarques  d'ailleurs  qu'il  u'co  est  pas  <iv  !i  royauté 
à  JbNM comme  de  la  royauté  bérédilaire  o  i  lo  1 1 1  ,  m  ^  ant 


t574 

1589,  14 

158» 

1610,  21 

ffW 

tM.  m 

ie45 

1715,  72 

«715 

«774,  59 

tm 

ITW,  If 

Tdia 

!•  • .  m 

concurremment  avec  «on  père,  parrieni  quelqueXou  an 
trôoe  dani  an  Ife  d^  aNai  avaneé  :  Romains  et  aes 


Mil  (Tsseurs  étant  appelés  a  régner  par  la  voie  de  l'èlcc- 
liua  uMoteot  jeunes  sur  le  trûoe  et  peuveal'  tous  fournir 
aoo" 


PRÉFACE 

Pifl»  I.  — /n  tanta  srriptorum  htrba.  nte-Llve  en 
noninic  un  assez  grand  nomtire  dan»  le  cours  de  son  ou- 
vrage, et  entre  autres  Q.  Fabius  Pictor ,  Yalérins  Aotias, 
L.  Pisoo ,  Q.  JCHoa  Tobéron,  G.  Lfdoinalbeer,  God- 
tius ,  roljbe ,  etc. 

II  ne  sera  pas  inulile  d'entre  ici  dans  quelques  détails 
sur  ceux  de  ces  écrivaios  dont  Tite-Live  a  fait  plus  parti- 
culièremen  t  usage  dans  sa  première  décade.  Je  me  conten- 
terai presque  tou|attra,  &m  eetle  partie  de  mon  travail, 
de  traduire,  en  rribrépeant,  l'eicellentc  dissrrlation  do 
M.Frid.  Lachmann,  de  Fontibushistoriarum  71(i-Livii, 
G<elllngaB,  IM2 et  I8S8, io-4*. 

Nous  voyons,  âen  juger  uniquement  par  te  témoignage 
de  notre  auteur,  que  le  nombre  des  historiens  qui  l'avaient 
devducé  était  COnsid(^rabIe.  Il  dut  n<rr5sairenit  nt  faire 
un  cboU.  Or,  il  n'était  pas  alors  aussi  fociie  que  de  nos 
jours  de  rassenliler  font  eo  qnToB  pouvait  avoir  éerit  aor 
un  sujet  aussi  vaste  et  an<tsl  important.  L'ouvrage  de  Va* 
lérius  Antias  à  lui  seul  formait  s(riunte-qniote  volumes , 
et  celui  de  Cn.  Gellins  au  moins  qualre-viugt-^dii-sept. 
La  plupart  de  cea  bistoriens  avaient  soivi  on  copié  leon 
devandert  ;  les  comparer  entre  ens  eM  été  no  Umg  tra- 
vail, d'Hil  le  résultat  n'aurait  pas  pajé  la  peine.  D'un 
autre  c6té,  un  génie  comme  cehii  de  Tite-Live  ne  pou- 
vait a*8slrelndre  à  entrer  dans  les  plus  petits  détails  A 
faire  de  '.a  critiqnp  sur  tons  les  faits.  La  dnréo  dosa  via 
a'aurail  pu  suiliri:  à  une  telle  tiicbe. 

Aussi,  bien  que  Tite-Live  afTirme  au  chapitre iv  do 
livre  IV  qu'il  a  reproduit  le  récit  de  tous  let  auteurs 
qui  l'ont  précédé ,  ce  qui ,  solt  dlt^  poanot,  n'est  paa 
csact ,  puisque  le  personuage  auquel  se  rapporte  celte  as- 
sertion parait  avoir  porté  le  titre  de  maître  do  la  cavale- 
rie, et  non  celui  de  tribun  des  .soldats ,  d.ms  les  écrivaina 
qu'a  suivis  Diodore  de  Sicile  (XII,  80,  Cf.  MieMu*, 
Hmm.  Gesch.,  II,  2«  i).  elle  porte rédlement  dans  Yalftre 
Maiime  (III,  2,  4^dans  Aun'Kos  Victor  I  !  ir  iHitstr 
o.u«){  bienqo'an  chapitre  ui  du  livre  Vil  il  invoque  le 
téoMlgnago  de  tooioB les anadm.nnolellB assertion  no 
pi  ut  s'outeodrip  que  de  presque  tontes  les  annales  :  •Om- 
nium prope  anaalium  •  ,  comme  il  le  dit  expressément 
dans  un  autre  passage  PCXII,  5l).r)emèmennssi  qunndil 
•faooe  qu'on  fiiit  ne  aetroarodanaanconaolenr,  cotte 
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TITE'LIVE, 


ininntid0ddltei«iiniiidr»kcBaxdoiitii«Mtimee;ce 

qu'on  c»t  lafBMmineiit  aatorisé  à  admettre  d'aprè»  cette 
phraae  (XXXII,  6)  :  •  Cateri  graxi  et  laliul  auctorct 
*  qooram  quidem  legi  annale*.  •  Car  on  ne  saurait  ad- 
nMttre  atee  LAfcaqiia  {UUt.  rom.  t.I,  p,  18  et  SO),  ni 
am  Chr.  KriiM  {Commmlat.  de  /Me  UM,  lig»»  W I , 
|).  fni.  qne  Tite-LiTe  ait  compulsé  lOlli  k»  «nlMinqui 
araienl  écrit  l'histoire  avant  loi. 

Foor  pooToir  détennloer  mr  qndi  éeriTabia  porta  lo 
cboii  deTite-Lire,  il  «rra  bon  d'eiaminer,  autant  do 
mmnsque  le  permettent  le  petit  nombre  de  Trat^meuts  que 
lai  uu  d'aulrcs  nous  ont  cotisrrvcs ,  chacun  des  historiens 
qu'il  a  suivii,  de  voir  quelle  estime  il  fait  de  cltacun 
d'eux.  Par  Ift ,  tm  poorra  ee  rendre  compte ,  d'apria  l'im- 

IXirlancr  (ff^^  -  nrirrr-;  nit^qnrîh  $  il  puisc,  (III  deRri*  dc  COO- 
ilance  qu'il  mérite,  dc  la  manière  dont  il  a  fait  usage  do 
ces  documents,  et  dea  mù6h  qui  IToiil  porték  prtfinr  toi 
bislorien  à  tel  aubre. 

Tous  avaient  rédigédeiaBnalee  «drtef  ,el  aaennn'aTatt 
fait  de  l'histoire  des  premiers  siècles  un  ouvr  ;j  j  |  i'  ial, 
CMBine  00  le  fit  plus  tard  pour  des  époques  posiericui  es. 
Clandfu  aralt  même  omis  oa  du  mÀtu  résiiiii4trè*-som- 
roairement Inns  les  faits  ant(<ricurs  à  la  ptierre  contre  les 
(iaulois.  D'uo  autre  vôlé,  il  ne  faut  i^as  cfuirc  que  les  plus 
andeos  annalistes  te  soient  bornés  A  une  sècbe  et  aride 
aoaljse  des  évéaemeala,  car  le  logemeitf  qu'en  porte  Ci- 
oéroD  s'appUqoe  lurtoat  A  la  iiinpiictté  de  leur  ttjlo ,  à  la 
IirièTCté  d'un  r^cit  d«kiué  de  tout  nriT^mnil  On  v.i:  \wul 
dire  non  plus  qu'ils  soient  restés  eatièreiueul  elraugers  a  la 
littératore  grecque;  mais  pleins  de  sincérité»  aopériears 
à  l'esprit  de  parti  et  incapables  de  songer  A  embellir 
l'bistoire  ,  plus  voisios  d'aiileon  de  l'antiquité  qu'ib  re- 
traçaient .  et  formés  aux  leçons  de  rcxp^Tieuce  taut  dans 
l'adaiiuistratMO  oivile  que  dans  la  guerre  «  ils  l'emportè- 
rent MT  lenn  taecataenra^qul  pour  la  plupart  ne  tarent 
ni  hommes  d'état  ni  guerriers  ;  et ,  ce  que  ne  firent  pas 
ces  dcruiers ,  il«  «'appuyèrent  dans  leurs  récits  sur  les 
monuments  publics  et  privés  qui  pérlnal  data  la  suite 
pardiflérenla  éiénaanenla,  et  pina  eneova  parée  qnlla  fo» 
ram  négligé*  eonm»  le  ftareat  cnx-nême*  lea  MrtorieBi 
qnilat  avaient  consultes,  ipiaud  on  leur  prorêra  desécri- 
tainaplui  babUcs,  nuis  moios  amis  de  la  véribi. 

Le  plu»  ancien  des  historiens  latins ,  dc  l'aven  de  Tite- 
Livc ,  est  Q.  Fabius  Pictor,  qui  daus  bm  annales  latines 
(  il  en  avait  aussi  composé  de  grecques)  écrivit  l'histoire 
nalionato  depoia  la  fiiadation  de  Rome  josqa'à  son  temps. 
C'élirft  m  hdninie grave, nn iénalHir,  et  Polybe  (1, 14). 
en  c<tnsid(Vanl  sa  vie  et  son  caractère  n'admet  pas  iju'on 
puisse  croire  qu  il  ait  volontairement  altéré  la  vohté  bis- 
torique.  Denys  d'Halicaroasse  <  IV,  6  )  nous  apprend 
qu'il  Jouiasait  d'une  grande  autorité  cbei  ceux  qui  vinrent 
aprtalni;  quand  il  le  prend  pour  guide  U  ne  croit  pas 
devoir  recourir  ù  un  autre  témoitinaee  (\  II,  "I  ),  ci 
qguià  il  s'en  écarte  il  tombe  ordinairemeat  daoa  l'erreor 
(IV.detBdl.  La  Un  de  la  aeooode  guem poBtqae.  A  la- 
quelle il  avait  assisté,  l'amonr  dc  sa  pairie  victorieuse,  le 
désir  d't'u  célébrer  lesexpluils  l'eugagèrent  A  écrire  l'bit- 
toire  ;  mais  il  faut  se  garder  de  croire  avec  Polylie  (1,14, 
et  iU ,  9),  que  k  patriotiame  l'ait  tendu  partial  pour  lea 
Romaiaa}  de  méoie  qne  de  aoo  rédt  «nr  Fabbia  EnlHa- 
nus  (Tile-Live,  VIII,  80)  il  ne  faut  pas  oondMn qu'il 
ait  cherché  A  exagérer  la  gloire  de  sa  famille. 

Fabius  était  très-vcrté  dans  la  coanaissaoee  de  l'anti- 
quité et  des  anciens  rites  sacrés  t!  ;>vf)ii  écrit  seize  lirros 
au  moinstur  le  droit  pontificat.  Bcaurort.tarr/nrrrtitade, 


etc..  I,  M,  n.p.  410  elaifIr.K  Léteaqw  (fffsf.  crll., 

préf.,  p.  14.  et  Mém.  de  i'/nrr  .  t  H,  p.  m,  m.tic), 
et  Mebubr  |  passim  )  ont  prétendu ,  pitur  tire  in  druit 
d'attaquer  l'authenticité  des  premiers  siècles  de  rtiisUIn 
romaine,  que  le»  aonalee  d«  cet  auteur  étaient  hrtfti  4 
sucdncte*.  Cette  aaaertlon  pnratt  fondée,  si  ron  eoaqwre 
avec  sa  narration  de  la  guerre  puni  tir-  des  récits  |»lus 
étendus.  Mais  un  peut  dire  (jue  si  Deujs  d'HalicarnaiM 
lui  fait  un  crime  de  &a  brièveté  (1.6)  «t  étaodcen- 
prucbe  à  d'autres  écrivains ,  c'est  surtout  pour  faire  t,i- 
loir  sa  manière  large  et  abondante  ;  telle  est  du  uioini  U 
eousèquencc  qu'on  peut  tirer  de  son  juRcrDeiil  surPolybe 
et  sur  d'autres  historiens.  Quant  k  l'opinion  de 
{de  Orat..  II.  I2t  de  LefiA.,  I.  f).cBe  perte  avant  Int 
sur  la  forme  et  nnn  snr  te  fond.  Du  reste,  par  pluiieun 
fragments  et  surtout  par  le  très-long  extrait  qne  nous  a 
conservé  \a  traduction  arménienne  de  la  chrooologie 
d'Enaèbe  (  1. 1,  p.  5K7  et  soir.,  éd.  d'Ancber).  on  peuiia 
ooortincre  que  tout  ce  qui  cofloerfle  Énée  et  lea  prcaritn 
temps  de  Rome  était  dans  Fabius  raconte  plus  Icnuiic- 
ment  que  dans  Tite-Live.  Les  faitsque  ce  dernier  rapporte 
dans  son  livre  VI  se  trouvaient  contenus  dans  le  livre  IV 
de  Fabius  (  A.  Gell.,  V,  6  ;  Titc-Li>e ,  VI .  dernier  chs- 
pitrc),  et  lesempruuls  que  lui  lait  Titc  Livc  (par  ei.,  VIII, 
30;  X,  57  ),  prouvent  que  sa  narration  n'était  pas auM 
(ècbe  qu'où  Ta  prétendu.  D'un  autre  cété,  des  pas* 
aageadeDanyaque  nomveniOnBdecileret  d'aidreiatt- 
core  (I,  KO,  8.^  :1V,  M),  et  VII,  70),  on  put  roaclureqtM 
tes  annales  grecques  etaieot  aufHsamnient  développées. 

Fabius,  autant  qnH  nnlt  pu  le  faire ,  avait  consenél 
aoalivre  la  formepr(^reaux  annales.  Mémo  pour  teséié- 
nemenlsles  plus  recalés,  il  avait  cherché  à  préciser  letéa- 
les.  Aiusi  nous  T05  ons  jiar  Plutarque  (ftom.,  1  ii  qu'il  aval', 
placé  au  quabièmemois  reolèvcmeat  dea  babines,  para 
que  le*  CtaifunNa  ae  eélèbraleot  quatre  nni*  apitika 
PtttUia.  D'un  autre  côté,  le  fragment  conservé  par  Eusèhe 
prouve  qu'il  avait  cherché  A  déterminer  ta  série  àa  rais 
albains.  Quelque  opinion  qu'on  doive  se  fauv  de  la  noiili- 
tuda  qneFIntarque  remarque  entre  la  narraUon  de  Fa> 
bius  et  ediede  Dioclès,  il  estoonatani  que  FaMuiavillte 
grec,  puisqu'il  fut  en^ojé  eu  ninl*assade  il  Drl|  li  s,  el  de 
plus  qu'il  n'était  pas  éb-aoger  A  la  Uttéralure  grecque, 
puisqu'il  connaiaaiît  Tèra  dea  Olympiades  (  Solin.  e.  11  et 
Denys),  puisqu'il  avait  évalué  une  snramc  en  talents  (l'iie- 
Live,  I,  55  ;  cf.  >iebuhr.  I.  207  )  et  que  daits  ses  auuales 
grecques,  s'il  faut  s'en  rapporter  A  Den)B  (ItSIT)li  i 
exprimait  lea  distaooea  en  sladei. 

L'êra  toltfe  par  FeUnapowiaftNidBaonde  Eena  dUM- 
rait  de  cinq  ans  de  celle  que  Caton  adopta  (Voyez  Deii)$. 
Solin.,Diodore},  et  oe  qui  porte  A  croire  que  cette  suppu- 
tattonëMt  Irèa-andenoe.  cfeatquelaoéMIiniHoadei  jeai 
séculaires,  qui  se  renouvelait  tous  les  cent  ans,  availHea 
dans  des  années  vraiment  centenaires,  sui^^nt  l'ère  de 
Fahius ,  et  postérieures  au  contraire  de  cinq  ans  a  la 
fin  du  siècle,  d'après  le  tistème  de  Caton.  C'est  ce  que 
prouvent  lea  andena  blatnrlona.  qui  noua  appTCadeat 
que  ces  jcui  furent  r-  li  îir  pour  la  deuiièmc  fois  en  505, 
pour  la  troisième  fois  en  'M'>  [Cvnt.,  de  Die.  nnt  .c.  xvn), 
pour  la  quatrième  en  605  (le  mi-me  et  Zosinie,  H,  4  ). 

TUe-Iif  e  l^lt  grand  cas  de  Fabius ,  et  oMaoe  kit' 
ancien ,  el  comme  très-digne  de  foi .  Auui  le  rile44l  imi- 

vent  (I,  44,  55;  11,  '.0;  Vlll.  .V»;  X,  57  ).  Mais  plus  s<in- 
vent  encore  U  fait  usage  dc  son  livre  sans  le  nommer, 
quelquelbla  anaai.  toot  en  préférant  le  rédt  dea  autiaa 

écrÏTaîiis,  il  nf  croit  pas  (ïe^otr  se  dispenser  de  roentiooi»fr 
celui  de  i  abiu*  (11,  40;  X,  57  i.  Quand  Tite-Li«e  cil» 
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drs  (VriTi!ns  t^^s-dncient ,  antiqnitiiml  tertpUirfs,  cela 
iliiil  sï  ntriKlre  de  Fabiutel  de  oeui  qui  l'ont  «rivi  immé- 
diati  mi-iit ,  iKit.iiiiiiK'iit  <!<'  I'Imui  ,  comme  au  ch.  ixx  du 
litre  Ylli.  où ,  |jeu  U'iublauu  a|>rê».  il  iuvoijue  le  téoiui- 
fOBiB  do  Fabiot.  II«o«it  d«iBiiiwdct«spraMloiit,firi«cl 
anwiln,  IV,  7;  Vil,  •))  ;  rrtfijIiorM  scriftom  <II1»S3) 
ou  tiuibiis  dijiiiius  CJ  tdi  fit  (  VIII.  26). 

L.  CiHcnra  Aumhti»,  coolemporaia  de  Tile-Live 
(XHh  88;  er.lCXVI.  tS«t2S;XXTII» Tel  29).  était 
Issu  d'une  fnmitlc  pl(*lx*Icntic ,  il  est  Trai,  mai»  aucienne 

itl  dislincut'o  (  Voy.  F.  ittis ,  toc.  Ci nda  1;  ce  qui ,  soit  dit 
en  |i:issaiil,  prouve  que  Ici  aiii  icus  ('triN.nias  ii'clnii'Ul 

pu  Umu  Umm  de  la  cMle  patricieuoe.  Ciuctus  aj>|>artc- 
iMiil  à  rordre  des  ■Aiileun ,  Il  «Tait  eiereé  la  préttm  al 

acquit  une  grande  expérience  tant  dans  radmiuiHtrntjrMi 
que  dans  la  guerre.  Parliculiferenicnt  verM*  dans  la  ^cieiicc 
du  droit,  il  !>'éialt  occupé  a  VIT  fruit  de  rechcrcber  les  an- 
tiquités de  Rome  et  des  villes  d«  l'ilalie,  el  s'était  rendu 
célèbre  par  plusieurs  ouvrage  sur  les  rilea  religieux  ,  la 
Juriiprudeoce  et  la  langue  de  ta  patrie  (cf.  Mcbtilir,  1, 
p.  iif l).Longolius  a  prélenda  que  la  part  active  prisa  par 
Cimiiaaaiii  alfaint  polilfaïaai  n'arall  paa  dA  hii  latawr 
le  loisir  n<«cfSîairc  pour  écrire  tous  les  livres  qu'on  lui 
attribue  ,  et  ,  à  l'exemple  de  V  os«iu&  (  llisl.  lat.,  c.  iv  cl 
t  ),  n'exceptant  que  les  eourts  mémoires  relatifs  h  la  lutte 
cooIraAQBibai,  elMirtoutèla  pari  que  Cindiu  eutoc- 
«aalon  âtj  prendre .  il  attrBme  tena  Ica  anirea  «av rages  A 
diiït'rcnU  t  er  1 1  li n  uu^roe  oou».  Ibli  oatia opinloa  ne 
ri'putesur  auc4ine  preuve. 

Tite-Lira.daotaa  tioiM<'me  â6uét  (XXI,  58),  l'ap- 
pelle marimuf  aurlor  ;  il  ne  le  nonunaqa'une  kiit  dans  la 
première  (  i  3  ) ,  et  ce  qui  prooTC  qu'il  avait  sous  les 
yeuv  cet  Jiulcur  lui-tnénie  ,  cl  nou  pas  un  écrivain  ijui  le 
citatIfC'esi  qu'il  la  caractérise  par  cesmuts  :  di/i^enlissi- 
mfu  taOmit  <M<it  mUfiNiniai}  mtmtmmhnm  mêler. 
Denys  d'Ifnlicarnasse  lui  rend  la  m^nie  justice  (  I,  6  et 
74).  \er»c  daus  la  connaissance  de  la  langue  grec<jue, 
Oncius  avait  composé  dans  cet  idiome  des  annales  fortéten- 
doaaqvi  «nlmusaiefit  tout  l'espace  écoulé  dqiaia  la  foa- 
dation  de  Rooia  jusqu'à  son  temps.  Dn  laTant  allemand , 
M.  Wachïinuth,  a  ronjeclun^  que  Cinciu»  avait  éerlt  en 
latid*  et  que  Denys  s'était  servi  d  uuc  traduction  grecque 
decatanmiie;  mais  c'est  une  erreur  :  il  n'est  mention 
dansancnn  écrivain  des  annales  lalioea  de  Cincini,  et  Ci- 
céron .  toutes  les  fois  qu'il  passe  en  revue  ka  aocieas 
historiens ,  qui  ont  eiiipio]é  la  laogKa Battooila, aa  fait 
pas  mention  de  Cincius. 

THa-LlTa  (XXI,  58)  a  ftrit  nage  de  Godnadani  la  troi- 
sième d(^rade,|>ourlai.iMPi!'M'  ;i  i->>!!'i^i(- d'autres  hîtlarieiia 

grecs  que  l'uljlw  (  XXXi X,  ..^  ;  XWII.  6;  XXIX,  Î7). 
Dans  la  première  il  le  cite  rarement ,  |»aree  (ju'il  a  ,  pour 
eelte  partie  de  «mi  oumge,  préfiiré  les  auteurs  lalioa  aux 
aateuracreca.  11  ailTraiseiid)lableqiieCloda9aTait,dai» 
ses  nnnales  nirt&i  que  dr^n;  t  in;  •p-'  livres,  fait  preuve  de 
plus  d'exactitude  qu'aucuu  nuire ,  comme  par  exemple  au 
■djelda  la  c(iaMderBtioBlatina(T.  Fartai,  aub  t.  Frarlef). 

C.  AciLits  écrivit  aussi  en  grec ,  vert  la  même  époque, 
des  annules  qui  rurerit  Iniduite»  paruncertaui  (.laudius. 
Tite-Live,qui  les  cite  (XXV.  iV-,  XXXV,  14),  parait  n'en 
tTflIr  eu  toqa  laa  yani  que  la  IradiMttoB. 

i.  liiMorien  qui  vient  ensuite ,  car  Tite-Live  n'a  pas  fait 
usage  de  quelques  autres  iTrivains  plu»  auciens,  est 
Im  CtuiBNits,  L.  F.  C.  M.  Piào  YuiGi ,  pertoonase  prë- 

1. 


torfen ,  oontolaire  et  censorlen  {censorlm  )  titre  qu'ajoo- 
lent  souvent  à  aou  nom  les  auteurs  qui  lo  citent  (  Denys, 

I,  4<>,  Eicerpta  Mail  \II,  lU;  Ccnsorinu.s  rfr  Oir  )■»(. 
c.  XVII,  Pline  Xili,  15).  tjuerrkr  etpériiueuté,  juriscuu- 
aallilnliUe.  orataor  aaïai  diallugué,  immuie  drooe  pro< 
biléet  d'onc  intégrité  reconnues  (Cic,  Tnsv.,  111,  v  :  vn 
fonl.,c.xm;  Ferr..  111,84,1V,  25;  Pliu..  XXXIU,  2; 
Valer.  Mai..  IV,  5),  d'une  severito  anliquo  (  Vul.  M.ix., 

II,  ï,9{  lroalin,Â(ralag.,  IV,  i;  Oroa.,  V.  6;  l'aull>ia> 
cre,  IV,  251,  Il  avait,  akNwqail^l  tribun,  porté  le  pn» 
mière  loi  sur  les  concussions,  et  avait,  dans  raduiiru» 
tration  des  monnaies ,  mérité  la  confiance  générale  (Pigtv 
Annal,».  603ct599  ).  Euflu  Pline  dit  de  lut  (U,  95V 
c'ait  un  aoleur  important  (onclor  08aci«)i 

Sei  Aoaaieaoo  Km  HUoira.  car  o  nt  aoua  I'ob  daoaa 
deut  titres  que  l'on  désigne  indifféremment  son  ouvrage 
s'éiendaient  depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu'à  l'époque 
uù  il  vivait.  11  est  évident,  d'après  un  passage  de  Ceosorin 
(ch.  xvii),  qu'elles  contenaient  l'an  de  Home  608  :  ce  qui  ne 
doit  pas  surprendre,  ptiitqne  Pisou  fut  consul  l'an  de  Rome 
620,  l'année  o  i  nm, n  ul  'l  iSerius  (iraceluis,  où  Nu- 
maoee  fat  détruite,  yuelques  critiques  peuseot  même 
quH  inrvéaul  A  llariua,  et  qaill  aontioua  A  éerire  l'bla- 
toire  jusque  dans  un  Age  très-avancé  ;  mais  cette  asser- 
tion ne  repose  que  sur  un  passage  de  Plutarquo  (  Mar„ 
c.  XLiii),  uù  il  est  question  d'un  certain  Calus  Piaou 
ré%  n(  atiaw>.  qu'évidemment  m  ne  peut  oonlioiidra  «vae 
le  nôtre,  dont  le  prénom  était  Ludni.  Da  reale,  mn  Ua* 
tnirc  ne  devait  pat  être  divine  eti  plus  de  sept  livret, 
puisque  dans  le  septième  se  trouvait  le  i-écit  des  évéue- 
mcnts  accomplit  daus  l'année  de  Kome  596  i  Censorin.» 
I.  c.  ).  Cicéron  reproche  a  Pison  son  style  grêle  et  sec 
(.4nna(Mej-i/t(ersrHp(i.  Brut.,  c.  xxiii;  cf.  Oral.,  Il,  12; 
de  Le^.  1,  i),  Aiilu-lielle au  conlriiire  (XI,  I4)lui  trouve 
uuo  agréable  timplicité,ta  ut  pour  la  formeqnepotirlefuué 
(  «imptteiafiaui  maiftes  «trel  «I  «ntlimiiaK  On  peut  tou- 
tPtois  juper,  par  son  nncrdîttc  sur  Romu!n<(  et  (ni- 
vtîurs  (  Aulu-Gelle,  lue.  cit.),  qu'il  ne  s'elaii  \  a  .  .'.ni  luio 
loi  abwiluc  de  la  concision.  La  même  coo^queiire  peut 
être  tirée  du  fragment  qiM  nous  a  conservé  Deny  s  d'Uati> 
camana  (IV.  15),  et  d'aprte  lequel  on  voit  qu'il  s'étall 
éteuJu  ssser.  longuement  sur  tes  anciennes  institutions 
icf.  Varron  ûe  L.  L.  V,  149;  Pline,  XXXIII. 2,  etc.). 
Ce  qui  |iroaverlit  encore  que  son  histoire  n'était  pas  ré- 
duite A  dei  proporlioni  trop  mesquines  c'est  qu'on  en  Ok 
plus  tard  on  abrégé,  si  tnatrToli  on  pcnt  ajouter  fol  A 
l'auleur  de.  Ont),  gcnl.  r  -w  ,  ■  fu  imh  i;  el  (pi'ennii,  dans 
l'Histoire  des  Consuls ,  nu  trouvait  boaueoup  de  détails 
quaTile-LiveapaiiA  sont  aitencc,  comme  trop  minu- 
tieux \o\ir  figurer  dans  son  eudra  (  Voyez  Pline , 
XXXIIÏ,  2;  Denys  Kjrr.  Wcii ,  XII,  1«).  On  peut  donc 
coujeelurer  que  les  sept  livres  des  Annales  de  Piton  avaient 
uoe  étendue  asses  considérable,  et  l'on  oeaiera  d'en  don- 
ter  II  l'onioDge  que  dam  le  pramter  il  était  quaitioa  de 
l'Italie,  dos  temps  nntérieurs  à  ta  fondation  de  Rome 
{ Varron  ,<it  h.  H.,  1,  p.  -2M,  Gcsu.)  et  des  premiers  rois  ; 
que  le  second  ii  aitait  des  derniers  rds  et  des  première 
consul»;  et  que  le  troUième  raararmait  les  évétirmenta 
que  Tlta*Llva  raconte  dan»  le  dernier  cba(rftre  de  mn 
livre  IX  (  Aulu-tU'Ile,  VI,  9). 

Pour  asseoir  le  jugemeut  qu'on  doit  porter  sur  cet  his- 
torien ,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  a>ait  une  con- 
naissance très- profonde  des  antiquités  et  de  la  religion, 
soit  qu'il  eût  composé  on  ouvrage  spécial  sur  ce  sujet . 
soit  ipi'il  eût  II  aile  rreipK  UJiiienl  de  telles  questions  dans 
«c«  Aaualcs  (cf.  ti-agui.  ap.  bcrv.  ad  /£n.  X ,  Ï6.  Ma- 

4» 
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rrolie,  Sai„  I,  «2;  HI,  2.  Arnob.,  Dï,  p.  151  eUuiv., 
Ort'll.  cr.  F<  ilu>.  > .  7arpfta):qilllaTailap|M>rté  un  soin 
cilr^nw  A  ri'cberdicr  losnomt  deiin«||lilna  (Tite-Livr, 
1',  58  :  X,  9  )  :  (ju'initnnt  d«iw  Im  lettre*  grec<|U(.>$ ,  il 
avait  iatér«idaui  tes  Aanalea  de»  el)iuolt)Kic(  er«L-<|iii  ^ 
(  Varroa,  de  H.  H.,  11,  5,  beeum,  ad  Jin.,  11.  7(il  ) , 
g«nrs  ét  Neberdm  ann|iMUat  oa  attiehttt  iMBUooap 
d'importance  à  celle  époque.  U  fut  aiuti  l'un  de*  pre- 
uiiiTS  qui  ('cnbrcèrent  de  IrouTer  des  eiplicalions  vraU 
cembtnlijpy  |H>ur  li'S  mUhfs  et  1rs  Irntlitions  rjbiilcase» 
(cf.  Kiebubr  1,  p.  242, 215)  d'où  il  riiialla  qne  beaoooap 
d«  fUta^ialeal  préMiiléailaiit  nDllTratont  tu  IbdI  autre 
jour  qne  dans  k  s  (Icv.incicrs.  fOcnv';,  IT,  p.  S'iM;  IV,  7, 
p.  G55  cl  50.  Les  Aunalea,  tar  lenquell»  Denj  t  appuie 
•es  calculs  cbrouoloflqiin  dana  ca  deralar  paMie  aonl 
cellaadenaoo.) 

titaraiDiia.  Oronorfii»  eld^antret,  d'aprèi  lito'UTe 
(  I,  ."m  I,  trdiiMiiU  exagérée  la  (ommequ*' ,  sui\aiil  Pisoti, 
Tarquia  avait  lube  eu  rémstf»  pour  la  conslniclioo  du 
temple  de  Jvpttar  Capitolio,  teaoiiitorM,poiireeaiotlf , 
antoii«<*s  .1  sii^prrter  la  bouoc  fol  de  ce  Tiril  hi^torifn  ; 
mais  Kiebutir  (t.  1,  p.  297  )  a  prouvé  qu'il  «^luil  d  jclui  U 
■Tee  Fables. 

Di  IMcarier  Htre  (1.5$)  aadUif>me  (X,9)  Tiic  Live 
dte  ÉflOTent  Pison.  Dane  le  premier  passage ,  il  prt'l^re 

h  sou  U'i  iioi^'ii.i'^i'  c<'lui  lie  Fiibiut  ;  dans  le  x'cocid ,  il 
l'invoque  pour  i-éfoter  deux  iustorieoa  plus  rtoots, 
HaMrclTnMnMi. 

Après  Pisoo  se  présenteal  des  Mstorlens  qui  ne  prêtent 
pas  cnairc  .'I  leurs  écrite  !■■  eh  inne  dii  «Ijlc  ,  mais  qui 
racoataot  teul^iiient,  et  ti'uue  nuiuière  un  peu  prolixe, 
doeoenians  IhUeatiiieapparcme  bistoriqae,  etajootaat  à 
ftur5  rf*cits  beaucoup  de  d<^tnits  empriinU»  aux  traditions 
pii^iuiaiiTs,  aux  inén»iires  faaiilles ,  le  tout  sans  beau 
coup  i!c  critique  et  avec  un  excès  deeoirfaDce  :  donnant 
ainsi  è  nii«inire  des  proportiooa  beaaooap  plut  étendues, 
«tne  fiornie  plus  ncréabte,  eomme  on  pîmt  la  mSr  pur 

Di'ci)ii  (i'Iliilirnrnasse,  qui  les  a  partieuliiTenieiU  suivis, 
miis  avec  tous  les  défauts  qu'on  doit  reocoutrer  dans 
no  rbétaor. 

Toutes  Icsfoisquedaiu  les  dix  premiers  livres  Tite-Live 
dte  ClBodlos,  ildoJliTagirdo  Q.Ci  ttnns  Qi  xnsicàsits, 
eotticmporain  deSiseoDai  car  leCUndiasLIcioiaa,  oa 
ptalAt  Lidous  (  TO}a  PerfaoD. ,  ad  iCtian.,  Nlst.  antm., 
V  III.,  3l9,et  Drakcnborch,  ad  Liv.  XXVI,  6).  qui,  cité 
tculcniPDt  par  le  premier  de  ces  deux  noms  dans  la  troi- 
sième décade  et  dana  les  iniTsates ,  ne  peut  pas  tadjoon 
«'Irc  r.icilemont  distingué  do  premier,  avait  écrit  ses  litres 
sur  l'histoire  romaine  {lirrum  romanarttnttibri),  noo  h 
partir  de  la  fondation  de  Rame,  mais  seulement  depuis 
les  guerres  paniques,  et  avait  mÉma  raooolé  la  aeooode 
avec  astn  de  déreloppeaiciits. 

II  est  fort  ddiitcin  «|iu'  ec  suit  riaiidius  Quadrip.'iriiis 
qui  ait  liadtiiteu  laliu  1rs  Aniniles  (irecques  d'Acilms. 
1  itc-Live  ( XXV,  59;  XXXV,  i  i  )  distingue  le  tradocteur 
d'Acilius  de  Glaudius  Quadrigarius,  qu'il  cite  souvent 
sans  ajunler  ce  siTond  nom  t  XXXIII,  10;  XXXVIll.  i\ 
et  25;  XLIV,  15).  Les  Annales  que  Tile-Live  cdiisullf 
dana  ces  différeots  passage*  ae  sont  pas,  wiranl  M .  Ladi- 
mano ,  la  traduetioa  d'AcUtua ,  coaune  en  le  croit  géné« 
raU'inrnt,  iiimIs  l'ouvrage  même  de  ClaïKliiis.  Dans  la 
première  décade  Tite-Livo  ne  parle  pas  de  vcj  siuu  latiuc, 
tl  les  Anoalea  es  l'histoire  de  Quadrigarius  commen- 
çaient i  lagnoTB  conlce  les  Ganloif ,  tendis  que  ceilea 


d'Acilius  remontaient  jusqu'aux  origines  (U>  Rma  (soct. 
Orig.  griit.  rom.  c.  x,  et  Denys,  III,  77,  p.  581  ).  Orda 
ces  Annales  qiri  raoonteienl  an  livre  XIX  le  scptièoia  i»n- 
sulal  de  Marins ,  dont  Claiidifle  Mail  conlanpotah  (  Aalu- 

(irllr,  X,  I  I,  el  s'cleiidaieiit  nu  un-  plus  loin,  [mi.Mjiie 
Aulu-Gelle  (X,  (5)  en  cite  le  livre  XXIII,  'Hito-Life  m 
pot  eonantlerqnelea  dena  premieffsHma  poor  laMconda 
partie  de  sa  p^(•mi^rcd(k•adc,  apartTdeririTasioncautoijf, 
puisque»  k  Iruiitièiuectiatenait  l'époque  de  l'j  rrtius ,  Aulu- 
Gelle,  Il  I,  8  ).  Mais  il  ne  crut  pas  pouvoir  se  dispenser 
de  reeoarlr  à  l'oamge  de  est  esceUad  et  véridique  hW». 
rien  (opHeil  et  flvie#r(siliRl  s rrfpterif «  nom  qoe  hd  doeat 
AntnnitH  Jnliamis  dans  Aiiln-Getle,  XV,  (  ;  cf.  Fronlon, 
XI(t,27,ct  Jaii.Gebliard,  |M(i(/.  Ifct.  //,  5,,  ouvraKeécrit 
d'an  al;le  large,  pur  et  lirilUot  \}mritsime  algue  lUnsint- 
sime  scriptum,  Aula-Gclle,  iX,  15).  A  en  juger  par  les 
fragments  qui  nous  restent  de  cet  anteor,  il  tiut  peut-Are 
r8l)alli-e  iJii  [  en  I  iin  tel  «>l()(ie,  et  reconnaître  lesiyta 
de  Claudtus  «taii  prolixe  et  avait  quelque  chose  deleoi- 
phaae  oratoire,  oeqni  ne  doit  paa  étonner,  puisque CUs- 
(fif)!,  n!i  (rrno;c?iia(;e  df  Noain  (f.  tferrsa)>ÂiailMl 

tuuuailre  coniiiio  orateur. 

'l'ite-Live  a  fait  souvent  usage  de  Cleudiaa,  etatêteepoor 
des  Mte  ond*  par  d'autres  écrivain*  (VllI,  l«):naiBU  as 
s'en  aért  qu'a? ee  prdeanlioa  et  nahne  ajoute  pltt»4e  na- 

Oance  à  plusieurs  auteurs  (VI,  (2).  Parfois  il  le  réfsle 
(  IX,  S);d'aatrM  fois,  sans  le  suivre  (  VIII,  19),  Uajoiie 
A  ara  propre  réoil  qôdqne  donnée  roomte  par  hdt  «t 

enfin  nîllcnn  (  X,  57)  s.ins  prendre  Claudins  et  Fsliioi 
pour  auiontes ,  il  les  cile  cepeudaut  l'un  t-l  l'aulre. 

Q.Y&LiBica  Avf  1  Ai,  dont  le  sunioiD,  propreà  la  Itaeifc 
▼aléria  (Tile-LiTv.  XXIII,  S4).  ne  sawaH  pnHmr 

(|u"il  était  né  à  Antinm,  on  qu'il  avait  faToriséleshibilanfî 
de  cette  ville  (  Titc-Live ,  lll ,  ."5  ) ,  vivait  sans  sono 
doute  dn  temps  de  S)lla  (cf.  Velleius  Paterc.,  11,9; 
Vossius,  !lht.  Int.,  p.  45;  Perizon  ad  AF:ii8n..  U.  Âa»m^ 
VI ,  p.  2)G;.  Il  avait  conduit  son  histoire  depiib  1t flta- 
dalidii  de  Rome  jusqu'aux  liMti|ii  de  S\ll,i.  Ule  »U'vail 
cire  comprise  dans  ao  grand  nombre  de  livres,  puisque 
Prlscieo  (IX  .  p.  448,  Krofal)  elle  le  aolunte^ussor- 
Tti-mc,  et  Aulu  ('.elle  .'VII,  ft)  îe  soitanle-qnitiïi^rae.  Il 
paraît  aussi  qu  elle  s't  U'nd..il  longucmt  iU  sur  K'poqws 
mythique,  car  c'était  seulement  dans  le  second  livre  qu'oo 
Irôarail  te  n^ne  de  Nama.  Jalon  d'augroenler  la  fféit 
de  ta  faoïille  et  celte  dra  Romains ,  Valérfos  se  iilMll 

aller  A  rainiilification,  ef  avide  de  présent!  r  ilr  nou- 
veaux et  merveilleux  (  IMine,  II,  IU7) ,  il  incnia  le  nf 
prodie  de  ne  a'aeenrder  pour  certains  détails  avec  lana 
historien  (Atdu-GeHe,  VI,  8;  VII,  19)  ;  du  reste,  ^^ 
clitTchinil  avec  soin  les  fable»  et  même  les  éijmoloi^ 
grecques,  mais  avec  assez  peu  d'etacUlade «  éft  UmI 
par  eaemple  dériver  Aocui  d'^tr*^* 

Tfte-Lhe,  dana  le*  parties  difTérenle*  deaoo  ennaiieqal 
iiuus  ionl  ri  sl^'es.  fail  iin  iilion  deVaI(>i  iii>  Aiilia».  lonles 
les  fois  qu'il  parle  des  jeux  Séculaires,  il  s'appuie  sur  le» 
calcul* decet  auteur,  qui  difftrent  de  ceux  qu'on  trouvaa 
dans  les  autres  historiens.  Nul  doute  que  dans  laprcmiic* 
décade  il  ne  l'ait  souvent  suivi,  bien  qu'il  pmnoocef*** 
iiienl  son  nom;  nul  dente  qu  il  n'ait  adopte  ses  proKi» 
rédU,  en  les  abrégeant,  il  est  vrai,  mais  seoJeinrn» 
quand  llaétaiaal  d'accord  avee  la  namiton  pins  snortorto 
d'hijtoricns  antérietirs.  Car  il  se  df^llail  de  sa  véradlé 
et  de  son  exactitude,  et  lui  reproche  plus  d'une  M» 
d  avuir  eugérélea  oomlNrea  {m»  9 1  tf*  Oroi.. 
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HISTOIRE  ROMAINE.  —  NOTES. 


n  DiDt  auui  ranger  pnrml  Ir^  historiens  d'ono  «époque 
plus  rt'CCTite  C.  Licinics  Macku  .  ami  et  mnlcmpnrain  d« 
Sicennn  (Cic,  de  l.rg.,  1.2),  le  inétiM,  ndfant  tout« 
■pparaoea.  qui  Ait  eonemi  de  fUMrios  et  qae  Cieéroo 
coadanna  poor  coaenMtoa  (Ckt. ,  nâ  Ait.  ,1.4:  Phit-. 

Cic. ,  c.  II I.  Kn  cffei ,  fout  <  c  i\w  ("in  roii  dit  ili-  l'Iii-slo- 
rien  dam  le  livre      Loi*  |  loc.  cit.  )  s'actorde  avec  ce 
dit  de  l'erHear dau  le  Braliii  («. util  ).  Or,  l'o- 
rntrar  n'c<;t  niitrp  qit<> \f  pr^lenr  coedaniBé  ptr  GMron 

(cf.  \  al(T.  Ma^im. ,  1\ ,  xii ,  7), 

Licitiius  ilacrr  ne  vtk^ul  pas  dans  l'oliscurild  ;  il  fut 

qoesteur  (  cf.  Pigb. ,  a.  679) ,  et  roaunaiida  une  «rinde 
«n  i|inHlé  de  préteur  <T»;ei  ta  Mtre  m  aéaet,  dm 

Kooias  Marc. ,  p.  25»,  Mère.  t.  C.ontmArrr^.  Esprit  ar- 
deat  et  énergique,  orateur  Tétiémcnt,  connu  yar  !«• 
InoMes  qu'il  excita  comme  tribun  du  peuple  ,  il  rcntit 
de*  annales  qui  a'étaadaiott  dapoia  la  foadalioa  de  Komc 
iuMju'a  l'époque  iWk  11  vtTait.Son  alyle  Mift  dimn.  ce 
qui  lui  nM'r;i  i  !r  la  perl  de  Cicéron  de  (trnvcs  repro- 
ches :  par  exemple  celai  de  biTardage  prétentieux,  d'a- 
tondanee  ridkri»  «I  «pil  w  ioaqn'*  Tlmpiriew»  daaa 
les  disroiirs  qu'il  prête  *  f-^  pcr'Knnapes  (  fie  Lfgib.,  I , 
S).  Maiik  peut-être  Cicérou  jiii^eail  il  son  euaemi  avec 
une  injuste  partialité.  Den}*  d'ilalicarnasso,  qui  a  fait  de 
DOfflbreiB  emiiriiiita  à  Maecr .  parall  an  «ootraiee  Taveir 
Cirt  «oAW.  préclaflneDt  I  caoae  des  dé? elfl|i|MaMata  dont 
Cicérun  lui  fait  un  crime,  comme  auui  pour  aroir 
iméré  dans  le  conrade  *od  redtdet  considération*  cl 
de*  rélleiion*  aeadilCUidi.  Et  «6  prouTcrait  l'im- 
partieiitéde.ce  ju(;omcnt,  e'eatqa'il  no  s'aveugle  pas  sur 
•ea  défbnts ,  et  blilme  en  lui  l'absence  de  critique  et  de 
(raves  cni^nrs  Ue  chronold^-ie  (  VI,  H  ;  VII,  I,  yasci 
ftliiB  bas  le*  notes  »ur  Tite-Live  >  IX ,  46,  et  oa  «teoipie 
de  coBAialaB  dans  lea  dates ,  II,  S4  ). 

Mnrer  nvnit  traili*  Inripuement  des  temps  les  plus  an- 
ckuA  et  des  \  ilk>^  Uii  l'Italie  ;  iuais  il  avait  adopté  lut  îal>les 
grecque*.  11  taillait  qu'il  fût  bien  peu  initié  dans  les  onti- 
quiWa  nMBaiiiaa  poar  a*uir  re^ntt  oomma  âliakaae 
l'iDiiéA  de  dit  mois ,  et  prétendu  qoe  aoue  Ronmlns  l*tn- 
née était  (J(5ji^  de  dotire  moi*  avec  inlcrcjlaîii -i  (>  pen- 
dant il  avait  tenu  compte  des  monuments ,  coiuulle  irs 
Ihfe*  Liotéeiu.  noté  les  pointa  sar  leaqoete  ik  dHMraient 
des  andenoes  annalev  ,  et  enfin  fnit  tisaf^e  des  tra1t(<i  pnnr 
asseoir  ses  aflirmatînu^  lii.vtoiiiiucs  ri  itc-I.lTe  ,  IV,  7, 
20  et  2."5 1.  Tite-Livo  l'.i  souvent  ronsuUê ,  mais  avec  pré- 
cautumt  et  aoupçonnant  qu'il  a  pa  sacrifier  la  vérité  à  la 
^aira  deaa  ftnllla,  tt  Ini  préAre  dealiUtarieoa  ploa  an- 
cliu(TU,»tcr.,  IX.«l,alX,9atlli. 

Vient  eonri  te  lEum  Tcaiaofi.  qoe  Tite-Lhe  oU«  fré- 

quemmcot.  Vossius  [de  IlUt.  lat.,1,  i'i]  et  tous  ceux 
qui  l'ont  suivi,  tels  qu'llnrlcs ,  et  même  ll^ckius  (  De  pri- 
mis  Ital.  caliUK,  p,  439).  et  Ilardouin  (/nd.  script.. 
Pli».),  ont  cru  que  le  Tobéroo  consalté  par  Tite>Live 
ébril  Lndiit  TnMrod ,  eonlemporafn  ét  parent  de  Cieé- 
ron  ,  et  lioatenant  de  son  frèi-c  Qniiituï  en  Asie.  Mais  ou 
a  peiiwi  a  concevoir  qu'ils  soient  titmlRi  dmm  celte  tn  <  ur. 
at qu'ils  n'aient  paa  remarqué  que  l'historien  en  (jurstion 
portait  le  surnom  de  Quintus ,  que  't'itc-Live  lui-niéinc 
lui  donne  (IV ,  ) ,  et  qui  lui  a  été  conservé  dans  l'index 
d(  5  autiiirs  cités  pir  Pline  (I,  Il  et  XXXVli.  Oi  re  pré- 
nom clait  celui  du  père  et  du  OU  de  Lucius.  Ou  oc  ti-ouve 
onlla  part  qoa  la  pèra,  Mckn  rifilde,  diaeiple  daPané- 
tius  iVoy.  VnnLynden,  diss.  de  ]'anciHo,  i  13),  et  sui- 
vant LiccroB  (  Brut. ,  51  ) ,  dur ,  austère  et  négligé  dans 
aou  langage  oomme  daoa  aea  noewre,  aftjaaaala  écrit 
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llitstoire,  genre  d'études  qui  devait  répngner  h  la  sévé- 
rité de  ses  principes.  Certes,  si  l'hi^tmien  liii  nmm 
nom  eut  été  peUt-Ols  de  Panl-f  mile  |>.ir  va  luére ,  et  ena» 
tamporain  de  AotUiiie  (Cic. ,  od  ,  IV .  16}  XV  «  4 1, 
Tile>I<lfa,  en  citant  aat  aolorlfA,  ne  te  plaecniit paa 
ai'rèsLiciniusMacer,  beaiuxiuppl  ^  :  iitque  Icpersoo- 
ujigc  en  question  (1 V,  25;  X ,  0  ) ,  et  Licéroo ,  qui  (firut., 
51),  en  parlant  de  seséerlla,afflriMqiiequelqae»-naa 
de  ses  discours  existaient  aiuore  de  son  temps,  n'aurait 
pas  gardé  le  silence  sar  on  ouvrage  aussi  important  qu'une 
histoire.  D'apW-s  rescoii&idcratiou.s ,  M.  LjiebiiJHuupeuiO 
que  i'biataire  dont  il  s'agitest  l'œuvre  de  Quiutus,  petit-fila 
du  ai«lden,  de  l'aoensatenr de  LIgarlasfCle.  Oral.,  al 
Qttintil.,  X ,  1 ,  5;  XI ,  1 ,  80) ,  qui  plus  Imd  abandonna 
le*  études  historiques  pour  la  jurUprudenco  (Pompon,  in 
DO.  de  Or. J»r.,  11,1  4«{Cr.]lacb,rfi4<.iW.*  U,S» 
etDD).  U  paraît  qw  ce  Iraraîl,  coi—aBcé  par  son  père 
et  interrompu  par  les  IronMea  civile  an  milieu  desqodi 
celui  ci  s'était  trouve  jeté ,  avait  été  tntnsmlit  1\  Quinliia 
comme  un  liéritage,  avec  recainiDBDdatioo  de  l'aciteier  { 
«I  an  eOtt ,  Cleéran  an  borne  *  dtra  de  M  quH  ae  ndt 
b  éerirc  l'histoire.  Denjs  d'Ilaltrnrnaxse ,  son  ami ,  et 
tjui  lui  avait  dédit'  sou  ju(;emeut  sur  Tbucjdide  (  vojes 
le  déhnl  et  la  Dn  de  cet  opuscule ,  et  le  commencement  de 
ia  lettre  a  Ammant*  aar  Tbncjdide,  «à  il  donne  i  Tn- 
béron  le  anmom  de  Mms) ,  vante  aon  taleni  et  1eaai« 
(]u'il  apporte  h  ses  rceherches  historiques.  Uni.  rom.,  L 

Son  blaloira  commençait  à  la  fondation  da  BlMie, 
mai*  il  y  avait  donné  place  aux  tradllioiu  trojennet 
(Serv.,  ad. En.,  Il,  15;  Or.  genl.  rom.,  c.  xvii),  et 
traitait  dniis  son  iiilrodiiction  de  la  manière  d'écrire 
l'histoire.  ( Kouiua ,  v.  profinea.p.  576,  Hcrcer).  Ko» 
ninacnctteie  UmXIV  (t.  fauruHakatl;  etnapaaiagiB 
d'AnIn-Gelte  fVI,  ."î  et  51  prouve  qu'il  avait  raconte  la 
guerre  conti  c  Cai  tliage.  Sttetuue  a  lait  nsagedcQ.Tubé- 
ronpouruu tait  relalifA  JulcsCésar  {Jul.  Cœs.,c  lwwh), 
aitontcAlia  ce  fait  n'a  pss  éh'-  extrait  dn  livre  que  Tub^ 
roo  aialt  adraïaé  à  C.  Op;ilus  { AnlB<4Mle ,  YllI ,  9  ). 

Tula'ron  était  de  son  temps  réaonimé  comme  bisto- 
ricn ,  et  aurtoot  pour  le  soin  avec  lequel  U  recueillait  et 
comparait  lea  aiHiena  awiaiir* ,  et  même  lee  moBO- 

ments.  Il  est  tinrs  de  doute  qu'il  ennim'ta  les  livres  Lio- 
teens,  mais  avec  réserve;  et  \i>  où  les  anciens  ecrivaia* 
n'étnient  pas  d'areord ,  il  ne  les  suit  qu'en  hésitM^  TttC- 
Llve  le  dit  wpreeiépaeat  (IV  •  SI)  {  et  ceux  <|ui  mkuà 
dana  lea  mola  et  TVbero  fnMrfw  vari  etf  on  reproche  IMt 
à  l'historien  comme  peu  dipne  de  foi,  ne  s  i  i-s.  ot  pas 
bien  le  sens  de  ce  passage.  Tubeiou  expliquait  les  mythes 
Boaslepoîntdamblstorique(Serv.,  ad ^:n.,Il,  (5), 
et  s'était  occupé  avec  soindea  institutions  de  Home.  (Anlo- 
Grllc,  X,  28.)  11  était  batille  poliliqua,  bon  orateur; 
mais  son  goût  pour  l'antiquité  lui  faisait  rechercher  aven 
trop  de  soia  les  fonoes  de  l'ancien  langage  (  Pooqioa.. 
in  D.  loB.  dt.)  C'eat  podr  «tadiffirenia nmUb que Tile- 
Livc,  bien  qu'en  général  il  s'attache  ont  historiens  d'une 
é{-oi|uc  antérieure,  crut  devoir  cuusuilcr  Tubéroa  son 
omteinporain.  11  préfère,  A  est  vrai ,  dans  on  ou  deux 
passagea  (X,  9  et  II)  l'autorité  do  Pison  à  celle  de  Tuhé- 
ron  et  de  Licinins  Macer;  mais  dans  beaucoup  d'autres, 
bien  qu'il  ne  le  cic  pas ,  il  parait  l'avoir  pris  pour  guide. 

Tel*  aont  les  bisloricos  que  consulta  Tile-Live  pour 
rédiferta  praarière  décade,  n  le*  dl»  tona  an  vlngt-trol» 
si^me  chapitre  du  livre  IV,  Ift  oii  am  historiens  pins  an- 
ciens ,  Fabius  ,  peut-être  Ciodus  et  i*isoo ,  il  oppose 
TtabérOB ,  VaMrbtt  .AaUaa  «t  Lfiialni  Masar.  S'il  ne 

49. 
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(•arlr  (tas  âc  CMuHat  c'elt qpM rosmgB  d»  «0d«nler 

cuoiiDcoçait  ^lus  tard. 

Avant  d'fïaniinrr  <\nc]  usage  TUc-LHc  a  dû  fiilre  des 
resiourcts  histoi  iquci  qu'il  aTait  h  «a  iii»(40!>ilîua ,  diiuis:^ 
quelques  inoU  des  auteurs  qu'il  a  ii(*pli|;és ,  soit  parce 
qn'Ug lui  paraUnicotif oir  trop  pea  d'importaim»  et  qu'il 
Toulatt  éflter  dn  frali  fanililâ,  «oll  mfla  parce  qu'il 
n'arait  pu  se  Ira  procurer  :  c'est  du  iiiniiis  rr  (jn'uii  peut 
couclur*  de  U  coioparaitou  des  fraguenU  qui  nous  res- 
tent de  ce«4erhfaim,tfaeteleite  n^medeUte-Lhe, 
p«iis(|u'n  est  coiistint  qu'un  savant  dont  l'nutnritf^  est 
certes  tri's-iîravc  n'a  jamais  Hé  consulté  par  lui,  bkn 
qu'il  ait  eu  jikis  d'iiiip  fois  «•rrasion  île  lo  citer,  et  que 
l'opiaioa  et  le  téoioignagc  decetarbilreùQponat  «useat 
po  lerer  leaddutestièleielalt  ledteeeomldetoatletaalrM. 

Il  «i'apit ,  on  \f  voit  rie  M.  Cato?(  ,  de  Catoti  aussi  re 
tuarijimblu  par  m  connaissance  do  l'anljquitC  que  par 
■un  expériconileloal  ce  qui  l'i  Uit  f^nt  tant  dioa  la  paix 
4|iie  duia  l«  gnem  ;  de  C«ton  qui  avait  tenU  avec  soin 
I»  annalea  de  Rome,  et  mêam  cellet  de  ritalie,  écrivain 
tout  a  la  fuis  savant  et  plein  de  rhnr  iiu- ,  (|(r'  Srilluslc  aj)- 
pcllc  le  pioa  iiabile  écritaio  de  la  littérature  romaiuc, 
■nquel  Uto-Ute  taUmAnif»  ( XXXIX ,  40  )  donne  d«  di- 
ffues  ClORCS,  et  t|u'il  anraitdù  prendre,  sinon  pour  guidp, 
(lu  moins  pour  conseil  dans  plutv  d'une  circonstance.  En 
i  rr<  l ,  dius  11  pr  t  inier  livre  de  ses  OH^iiies,  qui  coote- 
uaii  toute  cette  partie  de  lliistoire  romaioe  xwOermée 
parTIIe-Lf  *e  dam  m  praolère  décade,  Catoa  traitait  des 
événemcTils  qui  nvnlent  précédé  et  suivi  la  fiiiiJa:ion  de 
Rome,  iki  oi>Uie«,  des  iaslitalions;  il  racoutait  l'tiis- 
toiredes  rois  et  desconsBltarceataez  de  développements  et 
deioiiis,  comme  oo  peut  en  jiqpir  par  le  fraffmenl  relatif 
à  Maintllaa  (Prbelan ,  VI,  p.  244.  KrehlT  et  te  rap- 
p«itt;mt  iiK  niils  racontés  par  Tite-F>ivo  (  Ili ,  t8  et  19); 
par  le  fragment  qui  cunceroe  Cédiciut  { Aitlu-tietle,  UI. 
f),  at  par  d'«ii(re*  eaoore.  Tite-LIfe  ne  paria  dt  eel  ou  - 
vragcqaeparreiMià  l'époque  oùCatoo  a  vécu;  il  y  fait  al- 
lusion au  chapitre  it  da  livre  XXXIV,  en  fait  mention 
daiii  lediscours  dcL.Valérius  lonlrt-  Catiui  (\X\IV,  ."il, 
cl  le  cileaa  chapitre u«  du  livre  XLV.  et  KpUome,  49 .  Si, 
daat  la  prenière  partie  de  aoa  «urrage.  Heâteonmlté 
Catoo,  il  y  eiil  trouT^  des  ilocuoicuts  bieu  préfc^rables 
à  ceu^  qu'il  a  suivis  :  c'est  rc  dont  on  peut  se  coui  aincre 
par  quelques  fragniculs.  Aiuti,  au  chapitre  ikii  du  livre  I. 
CioiUui,  auquel  Tile-LIfc  donne  le  titre  de  rui  des  Al- 
baina,  ne  poHalt  dana  Galon  qne  ceini  de  préteur,  ce 
qui  |K'ut  seul  faire  compiTiirlio  lonimenl ,  après  sa  mort, 
les  Al  bains  Dooimèreat  un  dictateur  (cf.  Lictnius  llacer 
iIh»  Denya  d'Hal. ,  V .  74),  cto. 

Commenl  a-t-il  pn  se  faire  qne  Tite-Live  ait  négligé 
un  évrivatii  de  ccUc  impurtaace  .'  C'c&t  une  question  dif- 
Boliaà  résoudre.  Peut-être  quand  il  comment  *  écrire 
ne  rooeaitsait'U  paa  la  topériorité  du  mérite  de  Caton  , 
•u  r  I  aq  uelle  tflof  lee  Romalnt  n^étaicfit  paa  d'aeeord,  puis - 
que  Ciceroii  rtrl  lit  une  discussion  «  ce  sujet  entre  Atli- 
cus  et  Brolus.  De  pki*,  dans  les  Orighui,  beaucoup  dore- 
cMs  étaicut  lrè»«MiMnaires  {Corn.  Nep.,  Ga(.,S)  :  elle* 
renrermaicot,  ooaante  le  dit  Sallaate ,  beaoooop  de  choses 
en  peu  de  mots  («mita  pmtii  absolvent),  et  a'oecupaient 
b('aucou|i  plus  des  faits  que  des  non)s  (  Corn.  Nq>.  , 
/oc.  (il.;  cf.  A.  G«il.,  IIL 1  j  X,  24,  les  ft-agoi.  de  Caton 
et  Plln. ,  VIII,  5.)  Enfla  le  Iftre  de  oe  livra  devait 
pcn  tiTer  l'attention  d"(in  (^crivainqin  rerherchait  surtout 
les  annales.  l>u  reste,  l'ite-Live  ailupla  l'erc  qui  porte  le 
«NU  de  Galon»  Nît<iur«jieela  il  ait  suivi  m»  UsIorieB» 


de  prédilection .  toit  que  c(  lie  suppiuatioa  fût  alors  gé- 
Deralement  adoptée,  roniuie  plusieurs  données  recueil* 
lies  par  M.  L.acbiiiann  doivent  uou3  porter  è  lecniiv. 

Tile-Iive  a  égaienMiU  uégUgé,  aaus  doute  comme  tri>p 
récent ,  SviPiGlue  Gitat ,  sulenr  d'une  histoire  Irës-dé. 
ïcloppec  (Plut.,  Rom.,  i~:  Gros.  IV,  2'i;  (jom.  Nq», 
timifroi,  i3}î>uetoov,  Galb.,  3  :  mullifiUx  nec  incariaM 
/iistorto).  line  pareil  pea  non  pins  avoir  OMau  kt  a», 
miles  debcaiBONiL'sLino.N  dnnt  (''ceron  cilele!i\ri>  XIV, 
ui  Càssiis  ileaiKi  (  Voy.  Maliei ,  )  rrona  iUiislrata,  II, 
25 ,  S'iq.  ) ,  qui  florissait  vers  l'an  de  Boew  60S  (  145  ans 
av.  J.>C)  (  etqoi,  eonuDençant  »on  ouvrage  à  la  fonda- 
tion de  Rome,  l'avait  oooduit  jusqu'à  son  époque .  ou  da 
moins  j" Si [u'*  la  seccMidc  guerre  pniii  juf.  Ce  livre  por- 
tait, suivant  les  uns ,  le  litre  à' Annales ,  suivant  d'autres, 
celui  d'//i5toire,et  était  asses  étendu.  Ainsi,  par  eienplt, 
le  liire  1  contenait  les  faits  aatériours  è  In  fortdjtioa;  le 
livre  II,  Tbisloire  de  Romulus,  de  Nuu)a,etc. ,  et  1  époque 
consulaire  truitir  [irtilMiblement  d'une  manière  plus  suc- 
ciocte,  puisque  dans  ce  même  livre  te  trouvait  i'amiée£tt 
où  Rome  «v«K  rté  détrmie  { Meerol».,  I .  tS). Ptloe  l'sp. 

pelle  un  très  nncirn  hisfnripn.  Aiiis.]  que  nous  l'appren- 
ueul  M»  fragnK'iiis.  li  nvail  t>cuucuup  eiupruuleam  titra 
sacrés  et  aux  traditious,  et  s'il  a  é:é  laissé  de  par 
l'ite>Live«  cTesl  pent-étre  parce  qu'il  af  ait  recueilli  les 
fables  avee  trop  de  soin ,  et  qu'il  avait  donné  poar  kf 
noms  de  villes  les  ctymologiet  le.<i  plu^  absurdes. 

Tite-Live  n'a  pas  non  plus  faU  usage  de  G.  Ssara»- 
Mivs  TvniTsM»,  qne  Deoytd'HnlIeamesae  appella  le  plas 
savant  des  bistoriens  romains  ir/niman  rim  f^^^ti-^.  tz-hç» 
fim,  tl  duot  les  mémoires  commençaul  a  la  ftxjda- 
tiun  do  Homo  (Macrob.  ,1,16)  avaient ,  au  livre  XllI 
(  cf.  Pline,  XUl,  15),  atlcint  l'an  53 1  (181  ana  av.  J.-Q, 
et  s'étendaient  probablement  an  delà.  Un  frtgnwnt  ds 
Tudilanus,  ctinservé  \>ar  Ascouius  ;  ad  Cio.  pr.  Crrne!., 
p.  \  58,  Ci  eu.  j,  s'accorde  avec  le  récit  doTite-Live  (II,  35) 
qui  ce|)eadant  ne  l'avait  pas  mis  à  contributioa,  nonpim 
que  les  Hiitcnœ  (Omvumttjl»  LoUtius.  (Cf.  VoMlO^ 
Uitt.  lal.,  1.(  2.) 

Ce  fut  peut-être  un  avantape  pour  lut,  attendu  l'insaf- 
lisance  de  la  critique  dont  U  foit  preuve,  qne  de  u'avoir 
pas  oonsolté  divers  écrllaplaa  réoenlaetfortéleodBs,Hli 
ijue  les  anua!<  ;  d'  A.  PosTuaitis  Albinus  ,  écrivain  lé|^ 
et  b.ivard  ;  >ouh>re  sur  l'arrivée  d'£née(Pol)°b.esceipl., 
1, 2B),  et  lé  grand  onvregede  Cx.  Gmxius,  deotOcnji^ 
son  imitateur,  noue  •  coMcnd  pinslears  poMafca  aM 
ridicules.  Mais  il  finit  regretter  qn'il  n'ait  pas  eu  recnon 
aui  savantes  annales  de  V  .v»k()>  qui  comuiençâieat  ;i  i'^tn 
I  de  Kume ,  et  devaient  être  assez  développées ,  puisq[us 
dans  lu  Ihigment  du  livre  lU ,  eonserré  par  Cbaridw, 
il  est  question  de  Scrvius  Tullius.  On  devait  aussi  y  trou- 
ver les  preuves  <|u'il  iuvwiuaili  l'appui  de  l'ère  nwiveile 
qu'il  avilit  iutrtKiuite.  11  est  également  fâcbéui  que  Tite- 
Uve  n'ait  connu  ni  le  livre  «ù  Varron  raoooiatt  les  «n- 
meiKeiiients  de  1011»  i<2iiiotil. ,  1 ,1),  si  laulelWsMlea- 
vrapenedoil  pas  Otre  confondu  avec  tes  annales,  ni  f-.ffa 
les  aotiquit4,'«  du  iitétue  auteur,  mism  à  prulil  par  Denvs 
d'Ualicamasse.  Varron  et  d'autres  écrivains  plus  réoeolt 
avaient  jeté  tweucoup  de  clarté  sur  plusieurs  points  de 
l'hlMofc-e  :  t>eaucoup  de  faits  voilés  par  la  religiiin,  tà  qoe 
les  bistoriens  antérieurs  n'avaient  pas  pu  ou  du  idoids 
n'avaient  pasoeé  divulguer,  avaient  avec  le  temps  été  oui 
en  Inmière  et  eUégnés  pour  ctpliquer  l'histoire. 

Tile-Uve,  |>arnii  les  histoires  écrites  en  grec,  a't 
«ufert»  daoi  Si  première  ddeede.  «mplofd  qae  oeOt 
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Tkax  Cladoi,  et  U  ne  (hatiMHi  ]'•■  bUner.  PaDoiier 
<«i  FibI;I>.,  TI,  SS  )  pente  qoeTft»-Lfv«  a  beaucoup  em- 

pruuU*  h  Drnys  J'Halkar  ia  ;  d  autres  ,  comme  Uookc  , 
croient  que  ce  dernier,  au  coiUi  airv,  avait  tu  Tite>Xiive, 
•tia  flrUq«0  ptn»  rawMtauale  oomNr. Tlta^Uw 

eonnnt  îl  ce  grand  ouvrage  qui  sf  niblait  tant  promettre , 
•t  le  dédaigna-t-U ,  comme  le  peosc  ^ieUutl^  (I,  p.  298), 
c'est  cf  tiunt  il  c»l  permis  Je  douter,  car  la  première  dé 
cade  de  lite-Iive  paraitavutr  titéicnniiiéeataBtlelnifaU 

duanttp  calcul  (1c  Vcissiusct  de  IJpsesnîvi  par  la  plupart  de 
leurs  successeur» ,  et  d'aprii  It  ijucl  Tilc-Lite  aurait  écrit 
une  partie  de  son  ouvrage,  avant  l'an  de  Rome 790»  où 
le  temple  de  iamu  M  formé  pour  la  «ecoodc  fois,  on  est 
porté  i  croire  qafi  loi  e  Min  nno  assez  longue  suite 
«raunrrs  poar  ompiiM'r  ses  cent  (iiiar;inte-<li'uv  li>rt"i, 
quand  on  suage  que  Diodorc  en  a  oiia  trente  à  écrire 
•ce  Ireola  Urm.  TtMJtn  imwrat  Vm  m.  «I  Ao- 
guste,  qui  mourut  po'&i,  nvait  In  la  ^lrrni^^c  partie 
de  son  ouvrage  ilikile,  lun.,  IV,  3»).)l>u  reste  iJ 
ne  faut  pas  croire,  av^  Dodwi  11  (  Anvai.  Vellci.,  2  viii) 
mifi  par  Gibbon  {Mt^reU.  n  or!ii,m,Ki,K9),  que 
TIte-Lfve  ait  mis  la  derniJre  main  ft  son  Httc  vers  l'an 
71",  uni  jucnient  parce  (|ue  Min  nrit  s  am  tc  ;i  ct  tie 
ano<^  II  y  afaît  poar  cela  d'autres  motifs.  Quant  .'i 
Oeoye.  qai  vrlnt  à  Kome  l'en  TtS  |I,T).qiil  n'écrivit 
$n  auliquilés  qR(^  vinpt-dcuv  ami  pîti'i  tard  (I,':  cf. 
Photius  Bilil.,  cod.fùii)  et  compo&a  auparavant  svs  li- 
vres de  rbéloriquu  (  Stephan.,  Ojirra  in  Diont/s..  c.  i  i, 
00  peut  coRClare  qne  aet  vingt-deux  livrea  lont  posté - 
>1eanfefaiiT45. 

Il  semble n^nlter  dr  (iln^■|"lr'.  nlliisii  insiiu\(5v»'n^mrri!s 
de  son  temps ,  que  Tik*  Live  wivit  an  commcncfïnc;il 
du  règne  d'Auguste.  S'il  eût  écrit  vingt  ou  trente  ,n;ks 
ploa  tard,  i!  eût  sans  doute  adood  lea  plaintes  que  lui  iii- 
aplrent  dans  sa  préface  et  l'aspect  dw  maux  de  sa  patHe , 
et  une  èjuxitie  où  le  roinéde  est  lievrnii  nusii  iusupjx>r- 
latle  que  le  mal  (  ce  qui  semble  s'appliquer  k  l'astassiDut 
de  C^ar,  cf.  Vf,  t),  el  i»  nawiiir  réeent  dee  ciierres 
civiles ,  fléau  toujours  plus  funeste  atit  et.its  que  la  piicrre 
élrangire,  que  la  famine  ,  les  epideiiàts ,  ijue  tous 
les  maux  ()u'ihi  nliribiie  au  coiit'ruux  des  dieux  (  IV,  9; 
Cf.  IX,  19),  «t  eaflo  rafCiiblisscmeQtdea  foreeadelar^pit» 
ItHqae  (Tll,  t  flISPK  Le  paavgerelelfrè  la  rerfavratioa 
dntempledc  Jupiter  Férétrien,  par  Aufniste  César,  nu'ox' 
lorsqu'on  ne  le  regarderait  pas  comme  ayant  ête  inter- 
calé plus  tard,  peut  avoir  été  écrit  d'asset  bonne  beure. 
£b  effet  ce  fut  par  le  conseil  de  Pom|>on!us  Atticus, 
mtirten  721  (  Corn.  Nep.,  .4fi.20),  qu'Au^jiistc  releva  le 
temple  en  question ,  et  l>us  ceux  ilna  1  ite-I.ivc  I  tippelle 
le  restaurateur,  foreul  presque  tous  réparés  eu  VMi  (cf. 
Mon.  CaH.,  LDI,  lut,  aiaal  que  le*  Interprétai  d'Horace, 
m,  od.  ficlci  u\  (lu  nmntinient  rt'Anryre|;les  temples  qtif 
furent  élevés  par  lui  ne  te  furent  que  plus  tard  (Suéton, 
Aog.,  i9,.M)). 

àm  ciiapitre  «an  du  Uf re  IX.  Tile-Life  reprdaeole  la 
ftorHGliBlfiia  comme  ploa  loalmnlableel  pliH  iMvriUe 
que  ne  l'ont  été  récemment  les  bois  de  la  (iermanie.  Ap- 
pliquer ce  passage  aux  expéditions  de  Drusus  ou  de 
Oerinanicus  ce  serait  trop  rapprocher  l'époqae  OÙ 
Tiie-Live  écrivit  son  histoire j  il  paraît  donc  beaucoup 
plus  couvemible  de  l'entendre  de  Jutes  César,  qui  h  la 
vérité  ne  pénétra  pas  dunn  re^  souihics  reu  uitt»,  mois 
lei  fit  uo  peu  mieai  connaître.  Peut-être  même,  ci  c'est 
Hmarprétalfen  la  ptai  ftila—lilablo,  Teal>ttdir0 
t  gû»  la  ftrêt  Gtarinla  ttril  mMIi  nw 
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»tWe  que  l'nvaJert  été  récemment ,  ponr  Ti^iar,  les  I  n'v 
«le  la  Geruianie.  Du  reste,  le  livre  XWII  (  ch.  xit  )  ne 
peotaveirétéécrit  avant  l'année  70 1,  où  Agrippa  vainquit 
lea  Gaolatoca  (VaHdoe  Palerc.,  90,  cf.  96;  Flor,  IV,  t*; 
Dlo0.€aaa., LIII,n et aniv. ; LT v,  1 1); ear ai Tite-LIve 

eiît  fait  rllnsinn  h  Texpixlili  ii  I  Auguste coutrtl 
eu  729  il  en     perlé  d'une  autre  majiière. 

On  voit,  parce  qu!  précMe,  que  si  Tiff  T.ive  n  né- 
gligé, non  pas  seulmnentdes  ecrivainsd'une  valeur  st  co»- 
daire,  mais  même  des  auteurs  qui  n'étalent  pas  à  dé- 
daigner, il  a  eu  reconrs  à  uo  asaei  frand  nombi« 
dliiafairieBa  ënriMalf  i  que  pamd  eet  derniers,  qnelqnee- 
uns  sont  ^r^s-^TIclelW  et  d'un  f;rnrid  poids  ;  d'nuin  s ,  plus 
récents  et  d'une  moindre  aulurile.  Il  re.»te  ii  cijuuiuer, 
autant  qu'il  est  pcrmli  de  le  f^irc ,  comnieut  U  a  comliind 
ces  différentei  Monea et  celtatoù  U  a  puiaé  daua  dvcutia 
des  partica  de  aon  ofmvge. 

D  alKird  itcNt  cnnstaot  qu'il  ne  snilpas  roniinnc^teroent 
on  seul  et  même  livre ,  se  oooteotaot  de  jeter  un  regant 
sur  les  artres,  d'ajouter*  aottdortt  lea  notioaa  oouTellM 
qu'ils  présentent,  ou  de  siîjnalrr  variante*  f;u'ou  y 
rencontre.  Sessntirces  >arieul  conliuuellt  iuvat,  souvent 
même  il  en  cuntulle  plusieurN  .'i  lu  fuis ,  surtout  dans  la 
première  décade,  qai,  reaferaiaot  une  moina  grande 
aiModaneede  faita  ,ae  préteit  nhia  fMIcraenI  i 
de  travail,  et  d'ailleurs  parce  (ju'il  lui  manquait  un  guiilo 
tel  que  i'ul}be.  Eu  eiret .  nueiifi  ccrivaiu  ,  eu  «imparnnt 
les  assertions  de  ceux  qui  l'avaient  précédé,  n'avait  iotro- 
doit  le  Uambeau  de  la  critique  dana  ce  cluos  de  traditioaa 
•i  diveraet ,  «t  aneon  Ualorlen  latin  ne  panrittalt  i  T^e- 
Live  diurne  d'autant  de  confiance  que  Polytw.  Aussi  le 
>oit-ou  rapporter  souvent  quatre  opinions  differeolea 
empruntée»  à  différeote*  aunales;  quelquefois  même  H 
anirme  les  avoir  toutes  examinées.  Ou  ne  peut  donc,  que 
pour  chaque  passage  isolé,  connaître  quel  écrivain  il  suit 
de  préférence  aui  autres ,  et  nouNeinbiiron.s  d'autsnt  plus 
sûrement  cette  distinction,  que  Titc-Live ,  du  moment 
qu'il  ad«ipte  «S  récit,  le  «ait  armpidevaement  jnsqu'an 
liout.  (7cst  ce  dont  ou  peut  se  convaitu  re  par  plu.sioirs 
(Uissages, où,  aprésatoir  racouté  un  fait,  li  ra^  i'-nl  sur  les 
détails,  qu'il  corrige  d'apri>s  d'autres éerifaiaa.  ant  an 
Jagement  qa'oa  doit  porter  aar  la»  ptaiagea  dunl  la* 
aooreea  ne  se  font  recoonallre  pari 

voie!  (pieli|ueïi  ob.serTatlauqna  I 
mettre  à  nos  lecteurs» 
Toolet  le»  fbia     TUa>Llfe  ne  ; 

rite' ,  c'c^l  (|u"il  s'en  rapporte  ft  l'opinion  unanime  des 
bi^tuneu^,  on  à  la  tradiliuu  vulgaire.  Sur  plosieurs 
points  où  les  historiens  dirreraieiit  de  ^t'nliule□t^,^  comme 
par  exemple  lea  origines  de  Home ,  et  lucnie  des  évéoe- 
mei^  poatérienrt  *  une  epiidoa  vnigaife  avait  préralo, 
tipiiiinu  prav(''c  dans  la  mémoire  des  hommes ,  frntLrT'iia 
par  la  pamle ,  ou  confirmée  par  les  cérémonies  du  cuite. 
Celte  opinion,  il  la  présente  comme  la  plus  répandue, 
vtil^afiorta»  /ttmmu  (1,  3)  ^nqii«ii(ierm  faaimis  (U.  $S« 
«à  II  la  jwèOn  au'rédt  de  PUon),  et  la  met  en  avant 

UM  nie  au  Mijet  de  S<'ipiiiil.  C'est  à  elle  (ju'il  faut  s'en  te- 
nir, suivant  lui ,  pour  le*  temps  recules  ;  il  l'avait  retrou- 
véa ,  alnon  dana  plosieura  historiens ,  dn  moins  dana 
quelques-uns  et  c'est  elle  qu'il  suit, partit  iilièrcment  daqa 
le  premier  livre  comme  dans  tous  les  paNs^gcs  où  il  ren> 
contre  des  variantes.  (,  i  st  pour  ce  motif  que  souvent, 
malgré  reatréme  oiflitraicc  de  la  fonue ,  il  est  tout  à 
Dut  d'accord  «vea  lleaya  d*IIa)toamaiao. 
Tilc-LiTe,  au  diapUrr  tt  dnHvre  XLT  et  an  dM^filre  M 


Digitized  by  Google 


774 


TiTE-LlVR. 


du  livre  XLll ,  nou&  ImL  ooniuitre  In  principet  qui  le 
Xaident  dam  la  oomparaison  dw  toofon  «1  dam  la  ptété- 
ivacaqn'ilacotrde  à  tel  ou  Id  érrtTain.  •  0((e  asserlioo, 
dit-il  dni  le  premier  iMssage.  i^t  vcik  d'un  plu< 
grand  iioiiil)re  (riiistorieiis  qui  apparlieaoenl  u  uiio 
que  plus  raiiprot  bce  du  noaveoir  de»  évéuciueaUi  >  et 
dam  l'antre  :  •  Lee  Miaaieid'm  ploa  grand  noadired'é- 
crivalus  dignes  de  |>lui  do  coiin;iiicc  all«.sUiU  ijuTti- 
ni^oe  Tint  lui-iuéme  A  Roroo.  •  Lorsque  U»  aukur»  cou- 
tcmporains  lui  iuaQ(|ueot ,  «onm  il  t'eu  plaint  au 
CliapilnxL  da  livre  Vlll,  et  que  les  récits  dirft-reat 
entre  eut,  c'ert  toujours  à  l'antiquité  (rcdislali)  «lu'îl  s'en 
réfère.  Voiii»  |).jiit<iui)i ,  au  ilinpili  c  i\  du  liMC  VII,  Ica 

plus  aocicus  auteurs  gardant  Je  silence  sur  le  fait  qu'il 
rapporte,  il  ledéelara  doolmit.  Men  qa'il  le  noeontre 
dans  la  plupart  des  aolrrs  (voiiPi  cacarv  VIII,  28;  cf. 
1.41.55;  II,  18,21;  VlU.M;  X,9I,46|.  Néanmoins 
U  lient  grand  comple  de  la  multiplicité  det  témoignoges 
4I»lMiU«M{IIt,S3;  VI,  42), al  mime  au  chapitre 
xun  dtt  llm  1,  a  rejette  une  aisertioa  de  Piion ,  tout 
ancien  qu'il  est ,  parce  qu't  lk'  cbl  unique  (»o)ei  Denjs 
d'ilalic..  IV,  7\  et  l>i«u  qu'elle  put  leTernoedilDoulki, 
faire  disparaître  une  envi 
Au  diap.il  du  livre  X  où  Macer  'l'ubért» 
Mioil  f  11  laisse  la  question  iiiCTlaîue. 

Ainsi  doijc,  l  iiL-l.ivc  piit  ail  avoir  ooosteminent  suivi 
l'opinion  qui  était  pour  elle  Iti*  aolorilift  lea  plm  bmu- 
Immeeel  amtont  Ire  ptatamleonN.  Mais  qmnd  lee  fiifts 
«*laipnt  racontes  trop  brièvement,  il  a  cu^'calenimt  i  r,  nrs 
à  des  écrivains  pins  r<^onts,  dont  l«  rtctt  eiait  plus  dine- 
loppé.  Quelquefois  même  il  a  emprunté  à  emdflniiers  des 
données  qw  m foumissakiit  pas  les  antres,  sartoat  kwe» 
qu'il  poflTeit  se  rendre  comple  des  motifs  de  l'omission  (11, 
8;  V 111,  (  Il  ;i  - 1 r  ,1 II  I  1,  ii'i  ;  r:ir<,!i|e  les  faits  autr'enicot 
que  les  aucieus  histoneiis  (que  Fal>ius.  par  esemple»  f  oy. 
Xf  ST),  6tqiini|ir«ftreaQ  rtfeltptaaloogiwie  narration 
trop  courte;  toutefois  jamais  au  hasard,  niais  toujours 
guidé  par  la  vraiseroblaoce  et  par  d'autres  iiuiices. 

De  cet  aperçu  rapide  et  surtout  de  l'indication  que  nuti.H 
alloos^dooner  dee  aonrcea  oo  Tite-Uvea  polaé  pour  «ba- 
«naa  dea  parllet  de  soe  (Mrrage .  il  réenltoaTee  dridenee 
que  cet  biktorieu  ne  merile  pa  s  lo  rvprochedo  légcrtHé  poé  • 
tique  qu'on  lui  a  trop  iuuv  t:ot  adressé  ;  qu'à  l'exception  do 
quelques  ooocessioos  faites  A  l'orgueil  aatloul .  elmolns 
in^iortanles  peat-étra  qn'oo  n'a  bien  touIu  le  croire,  il  n'a 
jamais  volontairement  alléré  les  f,iits  ;  qu'il  s'est  proposé 
des  règles  de  critique,  imparruilt  k.saiiiî  doute  ou  plutôt  iu- 
oompièlea ,  et  qu'enfin  U  a  été  vonatamnent  guidti  par  ce 
iNMta  lavMflBK  da  low  ImUiiorfeM  digaaa  da  «a  wm  i 
hrMhafcfeadeltvdriié. 


Psos  2.  —  £a  née  of/irman  nec  refellert  in  animo  est. 
Ob  voit  qm  Tit»-LlTe  n'oitaclie  pas  nna  grande  impor- 
lanee  ant  ftlHaa  dont  l'orgueil  nattonil  était  embelli  les 

premiers  document!  de  l'histoirr  j-iiiiKtiiir.  s'il  les  repro- 
duit, c'eat  qu'elies  impruueut  à  la  oais»aut-e  de  la  ville 
dtaiMUa  m  earadèra  plm  aogniCé.  L'important  i  ses 
yens  c'est  de  connaître  la  vie  et  les  mœurs  des  premiers 
Romains ,  de  savoir  psr  qui  a  été  fondée  et  agrandie  la 
puissance  de  Rome.  Ce  passape  et  quelque»  autres  qu'on 
poomit Citer  (p.e.  XXI.  62;  XLtil.  15)  ne sufliseot-ita 
pat  pcor  pronrer  que  Tite-Li*«  a'est  Ml  m  devoir  d'une 
critiipie  auisi  ripoureu.^p  qu'elle  puuvnit  i  l't*|ioqin' 

OÙ  il  écrivait ,  rl  qu'il  n'a  pas  acceplé  cl  iiiiploye  eu 

Tl 


Du  reste ,  oo  ne  saurait  trop  «dniirer  le  sentlmenldn 
hanle  moralité  qnl  l'a  porMi dcrin  la  fia  dn  pwmie» 

peuple  de  la  terre,  prlndpis  terrarum  popnli .  et  l'on 
pariage  malgré  soi  la  trislease  dont  il  est  saisi  au  souvenir 
dotontdogla^rtlla  ?nedolwid«< 


lam.  —  Si ,  «t  poetis .  RoHf  ^Nogne  née  esset.  Lea 

porter  n'étaient  pas  les  seuls  qui  comrueoçassent  par  in- 
roquer  les  dieoi.  \oyei  l'eiorde  dn  discours  de  Démos- 
tbène  pour  Ctésipbon .  la  prétaeo  do  Tdllfo-Maiiine  «I 
lea  nolca  do  M.  Hmo  aor  aa  daraior  noMT ,  piftt  S  «1 4. 

Iniis.  -  Jfi,  ,  Ml  iiiifK;  ffm(t7i;»f//n»i(.  Lesbérosq'ii  [<i:ir 
tesserùces  rendus  par  eux  A  rbuuMoité  .  avaient  reçu 
après loormivIlM  bonnannderapotIléaBa,  i 

priés  par  le»  Grecs     y^'  -!^'  iYX'"fi'^'i'^"»>'i 
et  par  les  Romains  du  itidiçelu  ou  jMtrii. 

mi  palril.  todluctcaet  ftomule  Tertaqne  i 

ViBO.,  G«ur..l.  4M. 

Oo  n'est  pas  d'accord  sur  l'origioe  do  mot  iodlffter.  Lea 

um  le  IStmtYenir  d'tndijreo,  parce  que  letdieut  n'ont  beioin 

de  rieu,  on  p.irci'  que  les  liuiMuiei  eu  oui  l)e-.oiri ,  ce  qui 
est  iioe  etjmolugie  absurde  ;  d'autres  de  indu  pour  in  et  de 
ofo  avoo  lo  MM  dliabUer;  d'autrea  onSn  «omporenC  eo 

«lOtavfr  !('  T'Tln'iti'fi'i'  farroii  ififfiglffirr invoquer, prier, 
de  iiuiu  et  de  cilo  ,  et  iiiit;u\  peut-eU  c  de  m  et  de  diyi- 
lus  (cump.  ilittxitii).  Suivant  cette  dernière  ét] moto* 
i;ie ,  lee  dietu  iodig^lcs  aoraieot  été  ainsi  appelée  parce 
qu'ils  n'étalent  dieinquopar  âne  sorte  de  déalgoatioa 

(Nlbliquc  et  non  pas  par  Jruit  de  naiisance.  ^lals  l'iii^- 
nioo  la  plus  vraisemlitolile  est  ceilu  qui  fait  dériver  ce 
motdeendoetdefeN.lfi.  née  dans  le  pjiysuAoïileaadii* 

rail,  comme  en  grec  «s^i  ^/7<v>^-  (  Soph.  JUdff^  T>  IW* 
etc.  et  M.  Lodcrc,  ouvr.  cite ,  p.  156  ). 

LITBB  L 

'File  Livc  ,  dans  ce  livre  (iii  il  reproduit  les  traditions 
vulfairea ,  a .  comme  on  devait  s'y  aiteodre .  fait  aortoot 
mate  de  FaUue  Pietor ,  lo  plm  amden  MMorion  romain 

[frriptnrum  an'f  t,  uix-::??»:?  -  ' ,  (;ir'i!  se  ciialeutcde  noinii  er 
suit  seul  jdi.  \Lrvj,  soii  a«ec  i  i»nu  U'tu  Lv),  cl  lui  ac- 
corde ,  dans  le  récit  des  événcnieuts  tes  plus  reculés ,  plm 
de  conliancc  qu  à  PiaoB,  qui.  faiaani  disparaHrela  oom- 
leur  mythique  que  Uto-Llvo  a  cni  devoir  eoaerrver» 
s'i'tait  atlacbéi  présenter  tei>  faits  sous  un  puint  de  voe 
tout  moderae.  etavatt  niodiOé  les  mylbes  en  le*  cxpU» 
qoanl.  oo  nrimo  on  ofolipréaaaié d'aolrea.  Cependant 
Ifs  .sources  au\qne!le.<!  il  puise  œ  se  bornent  pas  à  ces 
deux  auteurs.  Dca  le  deUut  il  déclare  qua  st'sauloi  ilcs  tout 
nombreuses.  (Voy.  clwp.  i ,  m ,  vu ,  xi,  ixiv,  iiti,  isiviii, 
iLiv,  ufi.  sMiM.)  Satlacbaut  aortoat  au  docnmanta 
antiques.  Il  néglige  les  m  dta  plm  récente  ot  plm  déto- 
loppiN  nii  ]icn)ii  d'Halicarnasse  n  admis,  et  raconte 
beaueoup  de  faits  tuut  autrement  qm  lui.  Uaus  1  his- 
toire antérieure  A  la  fondation  de  Rome,  il  parait 
avoir  loivi  Fabius  :  c'est  du  moins  ce  qu'on  peutcoodoro 
d'un  long  fragment  do  cet  autenr  oonserré  par  Eusèbe 
daossa Chronologi«  <t.  I. p.587  elsuiv.ilel  ed.  d'.VuiheH. 
où  l'on  retrouve  sur  les  Trofeos,  sur  tnée.  sur  la  suite 
des  roia  albolm.  dm  nottomoontormm  an  lotie  de  Tdo* 
I.ive,  quoique  plus  ctcndues,  mais  enlit'nrncnt  difTérenles 
du  iTcit  de  Ueiiys  et  des  aulri»  bislorteu».  iU  ne  ri-u- 
coulrent  cucoix'cn  00  point  qocTite-Livc  voit  cumme  lui 
dam  le  minMdo  dm  Ireoto  marctiaîM  l'iodiGa.iou,  uoa 
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de  trente  colonie»,  mais  detrrnle  ani»^  ,  liiterprélatlon 
d^jà  tdOfiléw  dn  leniM  de  PtoU^ée  Pbiladdpbe  par  Ly- 
copbroa  (OfMiMlr.  I1S5)  et  p«r  pladeon  Roml». 

Durcsto,  l'oriijuif  trnyeonede  Roino  «'tait  a.lm-v  bien 
loogtenqM  arani  Fabiiu.  Le  premier  moaunteut  public 
«è  «ne  mM  aMBHaanéB  «al,  Nlmt  qu'on  iHmt  1»  siTotr . 
la  n^lèbre  colonne  de  Duilius.  Antérieurement  à  Poh  be , 
Poiilaïuias  Aibiaiu  avait  couipoté  m  ouvrage  spécial  tur 
rarriTée4-ÊirfBCiiItali«. 

Chip.  L— On  corn  pan  ti  :>m-v  iiiti*rét  le»  premiers  cha- 
pitres de  ce  livre  avec  les  citauu  i ,  VI,  VU  et  Vlil  do 
VÉMde,  11  esiitoiiii  étoaaaat  rapport  «nlre  lesMUes  du 
poêle  «I  celles  de  rbistorieu. 

bn.— Sur  PyléAitae,  cberdesll^ètes.  Voy.  iloflj.* 
Ifiad..  Il ,  ti5l  ;  U tat  M* por HéiMM.  V ,  576 et  aalf. 

f  loiDi-^nr  les  Eogaiiéen.  Voy.  Pline.  Hisi.  nat.,  III, 
23  et  21;  Siîius  llalicus ,  VIII.  604;  Martial,  IV.  23. 

laio.  —  Pogoqnt  init  trojtmo  nomen  eri,  Pa^nstc- 
)K)Dd  i  noire  mot  français  nmfontïl  était  composé  de 

|ilii»lcur!>  \ill.i(;es  t  iri.  I  n  rruiiionde  plusieurs pagi  for- 
mail     que  i  ite-Liv«  app«lk  ici  yrn«.  Caàvisa. 

Ibio.  —  Diip/fx  inée  fama  est.  Des  deux  traditioas 

rnpjiortces  par  'ril(  -Li>t; ,  la  dernière  parait  élre  fort 
ancii'nue.  \  oyei Qitou .  citOdauii  Orig.gmt.  ro)ii.,o.  iiii. 

CaAP.  IL  —  Ccere,  ville  félasgique,  d'aborU  tuua  le 
flomd'âgylla,  puis  pins  lard  sonmise  A  l'Ëtrnrie. Aajoor- 
d'buiCrrrctri.  11  n'rn  restait  que  des  ruines  doteoipode 
llt«-Live.  Voy.  iitratKMi ,  1.  V ,  p.  i20. 

lam.—  iCtesnt  «liieraiit  tonll  bettl  terrortm.  Compa- 
res Deajs  d'Halkernasie,  1.  9S ,  60. 

Tntn.  —  .\MmîHum  fumen ,  aujourd'hui  Riro  di  A'mi. 
Suivant  l>p(iy.s  d  llalirarnaste,  I,6i  ,  le  corps  d'Eoec 
n<>  fut  \y,\s  retrouve.  Ctunp.  OTide,  JtflL  XtV,  000 el 
iuiv.;Tibulle.  II.  V, 

lato.  —  iuifnc  fasq^  tsl.  L'usage  ('tait  de  changer  le» 
noms  des  inorleto  mis  en  rang  d«  dlatu.  Alasi  Aomulus 
prit  le  nom  de  QoIrliMtt  j  HéUeorte,  celui  de  Palénoo, 

«!c.  CnîvifB. 

Cil»!-.  JII,—  llifcine  fiurit  Ascanius  ai»  major  quam 
hkc.  Fabius  no  parle  pa»  d'une  dooMe  tradition.  D'antres 
bifUMiens  le  disaient  né  d'une  Troyame  ;  mais  pour  ne  pas 
attribuer  aux  roi  d*  Albe  nne  origine  étrangère,  il»  lui  doo- 
naiciit  pour  successeur  son  frère  Silvius ,  né  di'  Las  inio. 
iVoy.Fabioi,  loc.  cit.;  LuUlioa  et  Tnbero  in  Oriy. geut. 
roni.jllenys.  d'ilal.;  Pestas,  t.  j;ilpH;Caloap.jkrviun.) 
Tite-Live,  en  le  faisnnt  (Ils  do  I-avinip  et  père  de  ÎSilvius, 
•ugnieote  d'une  generaltoii  i.i  wtw  des  rois  albaius. 
Quelle  anlorilé  a-t-il  suivie  i  cet  égard?  Ou  l'ignore. 
SenriuB  (adifin**I«2l4)  tient  cette  «siertioa  pour  nne 
erreur. 

Lnplupnrtdesbiitoriens  prétendent  qu'Ascagnc  conti- 
nua la  gnenro.  et  qoe  ceint  lui  qui  donna  la  mort  à  Tur- 
nns.  Peut-être  PIson  raoMtait-il  les  fldts  comme  Tite- 

Li\e.  Cf  qu'il  y  a  de  certain,  c'ot  que  d,ill^  sou  liiitoiro, 
si  lootefois  on  peut  en  croire  lu  tciuoiguage  du  faux  Au- 
rétiuB  Vider,  Turnns  m  noarait  pus  de  la  nain  d'âs- 
oagne,  maie  de  sa  profMv  main.  (Orif.  gsnt.  mai.. 
«*  iiu.  ) 

TMe^Ufe  adopte  sur  la  fondalion  de  la  rtlte  b  tradition 

vulgaire  repnMiuitc  |'ar  F.ibiits,  mais  avec  pitu  dedt've- 
loppeaieiUs.  (Oriy.  gent.rom,,  c.  ii;  Ntv.  aU  .hn.  vin, 
ffSO  ;  Qntaiitt.  insl.  or.,  I»  C  It,  «I  Noniua,  p.  51  fi»  Mer  • 


cer.  Le  ri'cit  de  Plulanpie  est  en(i^I■oment  d'accord  avec 
celui  de  Tite-Live.  Des  bistorietts  plus  rrceots,  oomn»o 
Lididna  Mnecr,  dans  Danyad'Halioamaase,  reeontent 

les  faits  d'une  manière  différente. 

Cb4p.  Iir.  — .ir/eoce(oni<Fafi(}iiorded«d(F.  L'auteur  de 
l'origine  du  peuple  romain  (Ori(70</e«tt.  rom.,  eap.  xvii.), 
nomme  ces  colonies  rréiiesic,  l  liuir,  <iul>ies,  Tuscii- 
lum,  Cora ,  Poiudia ,  Coriolc  |  le  texte  de  l'vd.  d'Amtaen 
pnrfo  LocH  I  Cmstumlum ,  Caméria ,  Bofilla».  Virgile 
(/En.,  VI.  775  et  siiiv.  )  joint  aux  colnnics  dis  roi*  al- 
bains  Nonientum .  Fidèoc,  CuUatia ,  Caslruui  iuui  «t 
Bola.  Cuvisa.— Voy.  Oenyad'fiaUe.,  111*31  etlle)ae* 
snr  rt'ni'idi',  hc.  cil. 

Imo.  —  Pri^ci  Lottni  tspptUali.  Festus  de  Fcrb  sign. , 
p.  S89.I  Ose.  :  PrUH  tollnl  pnprie  appeffnli  mtt  il, 

çiii  priusqvam  condcrrtur  Hnma  fnrnint.  ^iehulir.  re- 
jetant celle  explicnlion ,  regarde  les  deux  niuts  ooinnio 
l'équivalent  de  iVi.vri  et  Latin),  et  y  trouve  l'iodicalion  de 
deui  peuples  difft^renls.  (Voyez  t.  I,  p.  112,  et  t.  II,  p.  97 
de  la  tiad.  fr.  par  .M.  de  GolbéryJ .  M.  Lecicrc  ( ouvr. 
cité,  p.  1 65  )  repouBM  avec  nrisoo  cette  idée  qnl  est  pure- 
ment arbitraire. 

Cn.  IV.  —  In  cuslodiam  dalur.  Les  tnxusL&,  Ue  quel- 
que disliuction  n'élaicut  pas  renfcrniés  daiu  une  maison 
publique.  Ils  étaient  coulkis  à  la  garde  de  qodque  ma" 
gistrat,  qui  les  retenait  dans  sa  maison  sous  sa  reipoo- 
sabiliie  :  c'est  ce  qu'on  appelle  in  custodiam  dart.  ('ic. 
inCof.,  l,  8i  SaUuste  ,  Cet..  47 j  Tac,  Ànn.,  VI/3. 
Lin.— B'aprts  oetle  obseralioo  respresslon  Trancaise, 
tst  jcitt  fit  ;iri«on,  ne  serait  pn^  nno  traduction  oUMBle; 
mais  le  mol  riHcfa  est  U  pour  la  jusliller. 

iBiD.  —  Fi«nt  mminnfit.  Paol  DIae.,  p.  178.  Dsc.»  fli»- 

viiudlis  (iii  lnfsl  fietis  qnod  $ub  eaarLurt  luinimaminan 
dédit  Remo ttRimttU). Mamma  autan ruini>  diritur.  Uudt 
et  msilct  uftpeHnnt  hedos  snèrawiey  qui  «finie  saA-muai- 

iTTTs  /inbrtrhir.— Toute  celle  fabledel'allnitcnieuldcs  deux 
juiucaux  par  une  louvc  parait  devoir  sou  origine  au  désir 
d'expliquer  l'origine  iocoonne  do  nom  <lc  Home.  Les  uns 
le  font  venir  de /iùfu;,  courage  et  broe;  d'autres,  de  fiitiNO, 
ancien  nom  du  Tibre ,  qu'ils  dériveot  de  /!<».  d'autres- 
deRumuliis.  d'autres  encore  dcrMma,riiiMi:> ,  nniini.Ta- 
cit.  .4nn..  XIII,  5«,  I.  Ilarduin.  ad.  l'Un,  X\ .  18,  20. 

Isu>. — Stilmissas  prabuiisettuimmas,  Virg.  En.,  Mil, 
6S0.  —  •  On  f  oit  eneorean  Capllola  un  groupe  de  bronse 

ropré.srntantlalouvequiailai(eR4^nHit»elKouiultis.  Ily  fui 
pUicé  il  y  a  vingt  et  un  siècles  par  les  deux  Ollgiiius,  édiles 
cuniles,  l'an  de  Home  457  (avaul  J.'C..  K<>  )  •  Ils  employè- 
rent l'aident  des  amendes  A  ee  niooumeoi.  U  fut  frappé 
de  la  foudre  tons  le  consulat  de  Torquatns  et  de  Cotta . 
l'an  de  Home  6S6  |,av.  J.-C,  67  |.  Ou  le  voit  au  ourd'lnil 
dam  le  luémo  état  où  la  foudre  le  mit  alors.  J'y  ai  ro- 
luaripi"  avec  corfosllé  el  satishclion  le  coopde  ton- 
nerre ipii  (iilissa  le  lout,'  des  cotes  et  a  fondu  une  partie  do 
la  cuisse.*  Le  président  i>£  Brosses.— Ce  groupe  avait  été 
doré.  Voy.  CIc.  m  Cet.,  III,  8. 

Ibid.— Â'unt  qui  iMrentiam,  etc.  Tel  était  le  récit  de  Va- 
iiirius  Antias  (Orif .  genl.  ro»..  r.  lu  )  et  même  d'bisto. 
riens  plus  andens  (cr.G«to.ap.,  Hacrob..  Sàfuni..  I,  tO), 
Bien  tpie  celte  explication  delà  louvc  paraisse  beaucoup 
plus  rcccate  que  tout  ve  qui  est  rapporte  de  Larentis, 
Donrrloe  de  Aouiulus ,  et  des  frères  Arvales.  Ce  qu'il  y 
a  do  certain  c'est  queTito-Live,  dans  la  narration  t  apide 
que  reitfei  me  ce  Uvrc,  ue  parait  pas  teuir  compte  de»  lusio- 
rieui  les  plue  récents.  11  dURre  cMcatiellement  desltaf- 
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nento  qui  oimh  rMtcnt  de  Licinius  Udcer  et  de  Yalérias 
4BtlM.Cr.fr.  ap.  OH9. 9(111. »»».,«' «s «ti»;  liacrob. 

Saluni.,  I.  41  ei  1S.  Arnob..  Adr.  grnt.V,  t;Plin..  Hist . 
nat.  Vf,  7;  llî,  5  (cf.  TiUj-Live,  l,  5.*,  inac  lequf i  irunl 
d  accordTac,  llisl..  111,  72;  Denjsdllal.,  IV,  53;,  XIII, 
13;  Plut.,  Rom.  1  t  .  (f(  For!.  Kom.,  1.  VII,  p.  271.  Ilcisk. 

Cb.\ .—Lupercal  Jitic  (uisse  ludimm  ferunt.  Un  &ail  que 
1m  Lnpercales  étaient  une  fple  célébrée  eii  l'iionoeur  de 
Pan»  •amanmié  LyrcM*.  de  loup,  d'oà  a'étiit 
fimnc  le  nom  de  t»perna  (qnaii  lupos  a  p«care  aremts  % 
Mais  ce  Kiii  iii  i  1  (  ci'iic.  i'(yinolo);ie  paraissent  fautifs  et 
proveoird'une  confusion  areciux"*:  véritable  aotu  de  Pao. 
tiré  d'âne  tille  et  d'une  monlagoe  d'Areadie  et 
iwi  Avataîo»).  Les  ppctrei  de  ce  dieu  el<<ient  appelés  t  u- 
jjffri.  Celte  féie,  d  ml  l'ongine  ««  perd  daiis  la  niiil  de^ 
temps,  fat  rétablie  p.ir  A(i:iinlo,  il  subsista  fii-Hbililc- 
meat  jaaqpi'au  sixième  siècle  de  antre  ère.  Au  cluquièiiie 
riMe  00  la  eélélirait  encore  *  Rome  et  ibn*  la  Gaule  ;  à 

Auliin,  par  exemple  (voy.  M.  Dos nirhcls,  //ist.  dn  Mfy\ifn 
dgt,  t.  I,  p.  S42  cl  luiv.  Mu»  sawujl  toitrrt  re  et  îi»- 
DonMe  ami,  M.  le  comte  fteu^not,  diins  son  excellent 
litre  lur  la  i>filnirfiun  du  paffanisme  tu  Occident,  i.  II, 
p.  213-279.  a  prouvé  que  le  pa[>e  Gélaie ,  ampicl  on  attri- 
bue l'alHililion  de  celle  f«^le  païenne  en  ^'iô,  m*  iKn  nii  k 
défendre  aut  cbrcticns  d'y  assinter,  et  laissa  aux  piiien» 
1*  droit  de  les  célébrer  :  Nnffut  bapHzalus .  dit  le  saint 
ponlifc,  mii/»5  rhrijtianto  hoe  re/fbrr(.  jcd  «o/i /mgani 
quorum  rilits  est  ctefiuanttir.  t  Sans  pouvoir  citer,  dit 
>l.  Deui^not,  répo(]iit'  |iri(  is«^'  où  les  Lupercales cessèrent 
d  «tre  célébrdes  à  Koiiie,  on  est  d'accord,  pour  représenter 
la  procenioaqui  a  lieu  pendant  la  fêle  de  la  PurMcatinn 
de  la  Sainte  Vipr[;e,  et  dans  Imtiicllc  les  nisislanis  por- 
tent des  cicriies  alluriKis,  kiti  ijui,  {>uur  ce  aHHtf.uot 
nommée  Chandrlrar.  coitmie  ay.int  élc  établie  afin  de  te- 
nir lieu  des  Lnpercales ,  |iour  iesqucUea  le  peuple  mon- 
trait un  si  irrand  aitachenient.  Au  lien  d'nno  eéréaMHiie 
boufToniu:  (1  ind  xmle,  on  plaça  une  fcte  qui,  en  satis- 
faisant la  passion  tics  Koniaius  pour  le»  aoleuoilés,  rap- 
pelsit  è  leur  «(prit  des  pcuiea  noble»  et  pures,  t 

lui;).  -  Sur  Kvandro  cl  sur  Canncuta  sa  mère,  voyez 
Denjs  d'il.  !..  I,  31  et  suit.,  le  !«'  excarsus  de  He)'ne,  «t 
I6S  notui  sorr£iUlde.  Tllf,  51  «t  suit. 

Jbih.—  I  ')!  (inr-!  fiiiium.  Siii^aiil  Scrvimod  /Kn.,  VI, 
775,  ab  incuudo  yassim  cum  omnibus  animalHiuê  sic 
«Hdn». 

Ibio.  —  Hmiim  ffpiiSf.  Tilc-I-ive  .s'csl  un  p«  u  <H;irti' 
du  récit  de  Fabius,  eu  ce  qui  concerne  iaiiaque, 
par  suite  de  laquelle  Romulua  est  f^it  prisonnirr. 
Il  »npp<i<(e  que  Itémus  assiste  nu  combat,  tandis  qiir, 
suivuul  Fiibius,  il  était  allé  à  Cii  ninn  offrir  un  uiriike 
(  Voy.  Denys  d'IIal.,  I,  hO.  )  IMutarque  est ,  sur  ce  point 
cooiHie  sur  beaucoup  d'autres,  d'accord  avca  Fabiut.. 
Sidiaot  TuMron  (  Denys  d'Haï..  i6ld.)quaTilf  Livc 
liarait  nsoii  b:iivi ,  lUriiiis  fut  pris  avant  qoo  soo  frère 
pùi  accourir  à  sau  secours. 

laio.  —  FmuMo  tpe$  /nerot.  Spe»  et  spemrr,  eoiimie 
ilati,  iXai^tt-..  lÀsii)aien  grec,  ne  se  prennent  p.ns  toujours 
en  bonne  part,  cl  indiquent  souvent  ratlculc.  le  soupçon, 
la  provision.  \(i)ezTline.,I.f, et Tile-Lite, lUSsSpe 
otnuiunt  serius  [uiL 

la».  —  GéwfNA»  ê$se  fratres.  «  Quintilianat,  Inst. 
finit.,  1\,  li;  </(r///niii  iiiiii)ti  1»  i}n\ituli>  ji\iiit  siijitrra- 
cna  ut  raiTHE^ctHiM  ;  naui  si  praccsserint  gimim  ,  ras» 
Tau  «Mtre  «eu  r«l  uerem.  Hane  t«uea  «gui  olMervallo- 
nen  perpatoam  nitn  «ce.  aoa  modo  loaus  Wo  Livi),  tcd 


etiam  phutt  alla  esenspia  doeeot  ;  eoufer  iopriuitoOvi- 
dii  Umté.,  XTI»  171.  0  decua .  o  fwwsens  aniieeM 
gforia  raâTaiiH  ;  ejasden  Heroid.,  XVII.  2!9:  Urtamor- 
|)fios.  IV ,  107  i  ita  et  eodom  libro,  %ei>u  Î73 ,  aijuf  m 
tiifroitit  CBUiNts  kaintatse  soaoau.  liaud  ablt-r  l'iToiuiai 
io  Meaut.  V.  l,80.A«»«a  «M  dit  cunat,  «udeinrl  fa«m 
hae  naoM  mblibii.  ■  Lnuiai. 

Cuir.TI.—Tflupbi  eigHunt.  tOeboot.  tetlngetonnié 

ten  l'immiialtto  nord,  si-jour  dos  di'^  n  1  Ucsques ,  r.m- 
gure  décrit  avec  le  Htuus,  ou  hàtoa  recoiirbi* ,  une  ligne 
(ranfo)  qui,  passant  sur  sa  tétedu  nord  au  midi,eiwpe]s 
ciel  en  deux  régions,  la  région  favorable,  de  l'est  :  et  la  ré- 
gion sinistre,  de  l'occident.  Lue  seconde  ligne  (dfCHmajiwi, 
(Il  rive  du  cliiffre  X)  coupe  eu  croii  la  première  fl  les 
quatre  régioas  formées  par  cet  deux  lignes  ae  subdivi> 
sont  jusqu'au  nombre  de  aeise.  Tout  te  eid ,  ainsi  ditisi 
par  le  liliiti^  df  l'aiipijrrv  f(  ^nrriii^  a  mi  contcoiplailM 
(  conlemplari  j,  devient  un  Uiiij  lt  ;  tcmplum). 

•  La  Toinaté  bamainc  (K  tit  trunsporler  le  templalci- 
bas,  et  appliquer  *  la  terre  ia  lUnne  du  fliel.  Au  moyea 
de  lignes  paralWas  au  cardo  et  an  deramam» .  l'augure 
roi  iiu'  un  rnrré  autour  de  lui.  \  nrroii  i)om  n  tian^niisla 
formule  pai-  laquelle  00  déerivail  un  templum  pour  preo- 
dro  les  augures  sur  te  mont  Capiloiin.  Lo  temple  etiiie 

ép.ilcincnt,  qu'il  snit  simplement  désif^né  par  Ici  paroles, 
uu  qu  il  art  une  enceinte.  Les  limites  eu  Miiit  cKalenicnl 
sacrées,  infi-ancllissablet.  lia  toujours  son  unique entrM 
au  midi ,  son  sanctuaire  au  nord.  Tonte  demeure  sacrée 
n'est  pas  uu  ttmplum  ,  un  fanmo.  L«  temple  étrautm 
est  lin  carré  plus  long  que  l;irpe  d'un  sili^^le.  Les  Irai- 
t>cau\,  souvent  même  les  édiliœs  civils,  les  places  pu- 
bliques, affectent  la  même  force  et  prenneot  le  ménaee- 
ractère  sacix^.  Telles  élaieol  A  itimu-  h-a  curies  du  n-oat, 
les  rostres  et  ce  qui  y  louctiait  dati*  le  LUaiinj-Je-Mars , 
tout  l  implaccmeiit  de  l'autel  du  dieu.  Les  villes  hmiI 
aussi  des  templos  j  Rome  fut  d  abord  carrée  (  Bom  q/HÊ- 
drvfa);  I»  même  Ibrme  («présente  anjourdbui encore 

daiu  les  enceiiiles  [n  iniilix's  de  ptusii'iirs  des  plus  nii- 
cieinics  villes  de  1  Llrurie.  Les  coluiiie>  appitqiuiii ia 
forme  de  leur  nn-tropole  à  leur.<i  uou>elles  demeuris;  rt, 
comme  ou  fidt  aut  jeunet  arbres  traasplautéa ,  cilM  s'o- 
rieuteut  sur  me  nouteOe  terre  comme  cites  l'ont  ététitf 
le  sol  paternel.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  iirinees ,  ce*  rol* 
uics  mobiles  qui.  dans  leur  cauip  de  chaque  soir,  oe  pré- 
sentent pour  la  forme  et  la  position  l'imai*  sacré»  da 
templum  d'où  elles  ont  emporté  les  auspices.  Le  prf  loirt 
du  Ciimp  romain  a\ec  wu  triltuual  cl  sou  attgurutwus» 
était  un  carré  de  dcui  cents  pieds. 

•  Les  terre»  étalent  aussi  partagée»  d'afvt»  les  règiv 
«t  l'art  dus  arospiees.  On  traçait  les  Hmitm  descbsuips 
d'aprrs  les  lignes  rrr-  f  1  t  '  utnanus.  •  Micasutr,  ifis- 
totrt  romaine,  iutruduaiuu,  cliap.  V.  1. 1,  p.  il,  i'*<di- 
tion.  Cf.  KielNilir  JbmisrJbr  CesrliieUs,  t.  U.p.fM: 

Les  passages  classiques  sur  le  lemplum  se  trouveat 
dans  Varrou  de  Lin^.  lat.,  Ub.  Vil,  cap.  6  et  suif.; 
Fe-lus  iiu  v  mois  :  (  oiiti  mjilari ,  .Sinistrœ ,  PostitIM 
o«titiin,  DecumoHus:  et  liygiu,  de  Limit.,  p.  152. 

Cbàp.  vil  —  .\oro*  fran5i{((ijise  mtros.  Peol-étrc  '» 
traditiop  vuulait-clic  désigner  parodteatpmsioo,  mrss 
tn//rOs  ,  le  sdion  (prim);/' iiiiis  .{«/nrs)  qu'itnr  rlianne 
(rninéc  par  un  taureau  et  par  uac  ^adu;  Iruvjit  aolnur 
de  reinplaccnirut  qui;  devait  occuper  la  ville  uoiMeJle. 
pour  en  déterminer  les  limites.  Voja  Fesius  et  ses  oon- 
mentateur»  au  mot  ivimigeniia,  cl  Vammd»  ii*fw 
lafiuo,  V«  l4S.Egg. 
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CfeiP.  VII.—  Cmdila  urbs.  Les  Rooiaint  nVL-iiont  fins 
d'anurdrarladaledebfondfltiondc  Ruine. Calon  l.i  pla- 
ftUau  I(  dcscaleBilr»  de  mai  ,  c'<>«t-.'i-iliro  21  avril  «le 
ta  l»r«iDito«  Muite  de  la  «spliÈme  oljnipiade  (751  aiu 
•T.  J^.  ).  VwTOD  la  raoahil  de  deut  anoéet .  M.  Mêler, 
dans  sou  Manvet  de  chroniAnjie.  t.  II,  p  (72.  pi>nsoque 
cette  dernière  supputation  doit  cln-,  nniigreton  pmcle 
certitude,  pr^ft'reeA  l'autre.  <  /est  relit-  ipi  a  suivie  Bussnet. 

Jl  ett  probable,  et  iiliiiieurii  (eit«»  le  proaTent,  qu'a- 
faal  Sonali»  0  arail  aftté  dlfTéreiiit  étaMbietnenUsur 
reroplactmionl  des  M-pt  collines.  Volney,  ilaiistes  Herhcr- 
ckes  nourrilfs  sur  l  hiitùtrt  awiame  (I.  II,  p.  t09  et 
auiT.),  a  parfaitement  indiqué  ee  qu'il  faut  eulembre  par 
foodationa  de  villes  :  •  Kn  général,  dit-il,  en  crsnrln 
réunions  de  maiMins  que  l'un  appelle  t  ilUs ,  u:ii  eu 
deux  manières  d'être  fondirs  ;  I  "  la  [tremiere  p.ir  un 
eonooort  \mt  et  progreHif  d'babltanla,  ipie  des  moiifi  do 
défcoie  eomimnie.  de  liMinté  de  eemnierce,  d'ataance  do 
la  vie  ont  appeMs  et  n\és  .nntniir  d'un  premier  nojau 
d'halHlalioa  :  à  ce  premier  genre  de  ville  l'on  ne  saurait 
praqv*  dérigner  d«  /bmffllmr,  al  d'époqu  de  fmtâa- 

•  La  teeoade  manf^n»  *e  fluil  par  an  eononars  subit  de 
Coin  i|!ie  leur  [iropre  Miloiite  ou  <elle  d'un  (Z()U\erue- 
nirut  engagent  ou  coolraigaent  A  bâlir  une  lUte,  comme 
«m  partleiilier  bâtit  «ne  nwlioa  :  id  apparllnl  et  a'appU- 
que  le  nom  rte  fnnrfatim,  parce  ipi  lldllefllttlIMi  pré- 
cise que  k  [ait  est  remarquable. 

•  Mais  si,  comme  il  ^tiwiuveotarrivé.lelica choisi  pour 
ooe  teUe  fvwtaiim  avait  déjA  une  babélatioo  aalérieure. 
aott  vBlafre,  aoit  bourgade  ;  ri  même  II  y  etMalt  une  vlik 
du  premier  genre,  c'esi-^i-di. <  s ms  fimitnuttr  connu, 
actueUemeol  ruinée  par  la  guerre  un  par  d'autres  acci- 
dents, cette  .Mooode  fondation  pourra  derenir  on  aujet 
de  ooolroTerse ,  parce  que  l'halnlation  antérieure  sup- 
pose une  fondation  originelle ,  apr^s  laquelle  il  ne  doit 
plus  y  avoir  que  rt  jIriiirritioM.  Enfln,  si  des  princes  et 
dea  rois  avaient ,  par  vaaitùj  fait  oa  simulé  de  teUcs  fon- 
dé^wn  poor  donner  leur  nom  i  dea  vfllMquI  déjft  avaient 
un  fondateur  eonnii  ;  si  les  peupîe^  ou  teur>  ii^'eiils  muni- 
cipaux aTaiiiat,  par  adulation,  pruvuquétiu  teUej>  fonda- 
tions fictives ,  on  sent  que  le  mot  et  la  clio^e  seraient 
tombés  dans  un  désordre  assez  difllcilc  à  éclaircir.  Voilii 
ce  qrrt  est  arrivé  A  une  foule  de  villes  anciennes,  spécia- 
lement dansl'.^sif^.Uinrtirr,  la  Mrsopolamie.  la.Vi/rif,  etc. 
Où  les  géographes  trouvent  quaolilé  de  villes  (onAtts , 
«reat-è-dlra  rrMtiea»  reslanréea  par  dei  rais  Urecs,  par 
drs  enipcrenrs  romains,  dont  elles  prirent  le  norn.  quand 
Di-aauiuius  il  est  certain  qu'elles  eiistateut  longtemps  au- 
paravant, qu'elles  crileot  par  coaaéqMDl  mefoiidalioit 
première^  vèritabit,  connue  odIdoooouo.  • 

Ino.— il*  eraadro  Imfirula.  Fabias  mconlalt  amsl  la 
Iridilion  relative*  Ëvaudre  et  à  Hercule.  Vo)er  Vielori- 
ouji  de  Urlkographia ,  p.  2468.  Pul)be  et  les  poêles  grecs 
de  l'époque  aleiaudrioe  ne  sont  doH  paa  lea  prenders 
qui  en  aient  fait  m^^tl on.  (l'est  ce  que  reconnait  Nipl)uhr, 
1. 1,  p.  97  de  l'éd.  aliero.,  1. 1 ,  p.  125  de  la  Irad.  Ir.  Ca- 
tuu,  d'apre>  le  leiiioignagc  de  Servius  et  de  Salin,  Cas- 
âtes Ueniioa  lOr.  gent.  rom.  csr.  vi)  et  Gtnciua  (Serv  Ui* 
«d  Virg,  Georp.  I,  10}  parlaient  anasi  do  niftbe  d'Évan- 
dre.  Les  livres  sib}llins  ajant  fait  connaître  Hercule  a 
Huuieaatérieurcmeut  à  l'année  Sàti  iVo}ezTite-Livc,  V  , 
ia|*le  MUn  de  ce  dieu  dut  de  boiuie  bettre,  cl  longtemps 
atant  II  oensuro  d'Appius  Claudine  C^i-ctt!!,  se  nuMrr  atiT 
fhblM  ilaliennes.  Compares  le  récit  de  i  ite-Live  avec 
Vint.  A.,  VIU»  IM. 


L'hiîfoHen  ne  peut  être  ici  taiéde  crédullft'.  11  sehorno 
A  rappeler  un  récit  qui  a  cours  {memorant)  et  »'il  ne 
rai  t  pas  de  critique,  c'est  qaTll  nepeete  une  vieille  croyanca 
à  laquelle  ses  concitej«MTiMuiiaid0Mnttadieraf«n 
pinado  ftorce  que  janail. 

CuAC.  VII.  —  Gmus  omne  PoHtUrmm  Merttt.  Voyes 
IX,29et54;Cic.Affll  Dror.,  II.  4;M»crobe,Sn».  llf.6; 
Orig.  g^Ht.  rom.,  VIII;ct  surtout Valére  Maxime.  1, 1. 17, 
et  les  notes  des  iuter|>rèle.s.  l.'evtinelifMi  de  cette  fatiiillu 
est  rapportOe  a  t'ao  de  Rome  441  (SI 2  av.  J^C.l.  La  tra- 
dootion  :  lUpirirtni  t9m$  a»  nruTMM  an  uoa  ateaiiÂiii, 
fait  peut-i-(re  dire  ù  l'auteur  plus  qa'il  n'a  voulu  dire. 

CdAp.  VIII.  —  ,/l|^p(intores  et  hoe  genus.  On  voit  par 
l/t  qu'il  ne  nul  pas  eonlbodre.  comme  on  l'a  bit  plus 
d'une  fuis,  les  appariteurs  et  les  licteurs,  (/i/nri.'orr  .'î 
était,  suivant  quelques  auteurs,  le  nom  générique  donné 
à  la  claflte  dea  aervUenn  pnMtctdea  m^iMrais,  laquelle 

se  suMtvisait  en  .«rrifjrr  .  prrrrmus  ,  lirtores,  arrensi .  et 
riatorrs.  Ou  r;iu(,'cail  anwi  daru  cette  classe  le  ramifex. 
Vojei  Adam  s  Hoin(in  aniiquiHr$ ,  p.  101 é»l.,  1819 
(  T.  1,  p.  224  de  la  Irad.  Itran«.,  2*  édit.);  et  fr.  Cmtacra, 
.4apf«s  éer  nm.  nnqiiHtften ,  f  I7S  et  174 ,  p.  f5t de  11 
2''edit.,  Leipzig  et  Darinstmll  ,  1829.  D'autre»,  et  de  ce 
nombre  parait  être  M.  Crcuzcr  (ouvr.  cite,  p.  236), 
M  ftwt  nneaniNHfMnn  delà  elasae  dea  aerrlieun  puMiea. 

Ibid.  —  .16  Etrrrsris  (iniHmi  O  yviNsacc  prouve  que 
Ute-Live  avait  recbcrcbéles  ouvrages  qui  traitaient  des 
anliqullés  dinisqaaa.  Koua  «a  TCrrona  «noon  d*«iilrei 
prenves. 

Imu.  ~  Denys  d'Ilalicarnasse  prétend  que  Rome,  aa 
moMient  de  ^a  Tond  itiori ,  ne  comptait  pas  plusdelrab 
mille  hommes  d'inrauteric  et  environ  mille  cav.diers. 

iBin.  —  Emenlic^aatur.  Nouvelle  preuve  du  cas  qu« 
fait  l'ite-Live  des  bUei  qjtftn  rencoolre  i  rorigfanda 

tous  les  empires. 

CHif.  IX.  —  l.rgalos  circa  ririaos  gentes  mi,<i(.  Tite- 
Live  n'est  pas  ici  d'accurd  avec  Fabius  Pictur,  dans  I'IiIk- 
toira  duquel  Romulus  n'envojait  pas  de  députés,  mais 
recoorail  inimédlntamenlàla  ftrce  (vo]ez  Ptnt.  JtOM., 
<4;Deoïad'llal.,  11,30). 

iBiP.  —  ConiMfte.  Cm  fttea*  «éWbrées  le  18  ou  le 
21  août ,  tiraient  leur  non  dn  dien  Coiuits ,  auquel  dlea 

étaient  consacrées.  Suivant  les  uns,  qui  ne  peinent  ajv 
puyer  leur  ooujeeturo  que  sur  ce  passage  de  Tite-Live, 
ce  nom  «qulTalait  à  cfiieaMaj  Mivant  d'aotrea.  il  aérait 
l'équivalent  du  surnom  ««i-  /^"' ,  dnnni*  par  les  Grecs 
d  Neptune,  et  devrait  être  rapproulie  de  loucussor  :  sui- 
vant d'autres  encore  le  nom  de  ronsus  serait  le  participe 
d'un  f  ieni  verbe  cohso  ,  le  Déme  que  coaaato,  d'oA  il 
rAittIteralt  qne  Corski  était  le  dien  du  conwll  (vOf.  Mot. 
Uom.,  •4;Fesius,8.  v.  Consualia;  Arnob.,  .Irfr  gent., 
111,  p.  il5).  Les  savants  qui  oot  adopté  cette  et)iiiulogio 
s'autorisent  edcora  d'un  pamgB  où  Tertullien  raconte  (de 
i>l>ect.,  S  )  que  de  sou  temps  on  avait  troiivd*  eu  AnlUant 
dans  le  cirque,  un  autel  sur  lequel  on  liidt  nette  inMrip- 
tion  :  œNSl  S  <,<».S1LI0  MARS  DUELLO  LAIVKS 
CO.MIl'iO  ruTi^K  1  l^S.  Mais  l'opiuiuD  la  plus  vruiscut- 
blable  est  eeUe  qol  façonnait  dana  IctcoHsiMiiia  des  lètea 

funèbres  et  qui  admet  que  rmniis,  remplacé  plus  tard, 
par  t  umUiaî ,  vaut  de  kuiido ,  i'oiiiaie  rlawius,  préféré  à 
cluudilus,  vient  do  claudo  (  Akcon.  itt  Cic  Vcrr.,  11 ,  IDj. 
Ain>>i  Consul,  le  dieu  cacbé,  ne  sentit  autre  que  Plu- 
lou ,  Jupiter  ittiigius .  que  Tilc-Live  coniKmd  «fee  Nqf- 
Iwuis  efnHlria  t  na>  doute  i  ctiueibi  clicf«l  qui  noooiit> 
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]Mgnait  U  statue  du  die».  Wsfs  je  crois  «Toir  prouvé 
•Uiean  {Momments  d  anliqmie  fignree ,  p.  85  «?i  Miiv.) 
d'aMimnlANétMgate  qne  le  cbeTSl  peultHre  nus.si  cnii- 
nuU'rf  romme  un  altrllmt  dn  illea  de  ta  nioi-t.  O  qui 
vaut  a  ailleurs  à  l'apptil  de  IVipIlcalion  qn'Asconiu» 
donne  du  iidui  do  toumin  ,  c  i  it  (jut'  l  iiir.!-!  dt-  ce  dii  u 
rottait  UHijuurt  cacbc  cl  n'élaii  découvert  que  pendant 
1m  conrMa  (Plot.,  nom.,  14).VoTa,  lor  let contMlia 
cl  sur  \c  sms  du  mot  consits,  É<l.  Jarolii  iJandwartcrb. 
dtr  gr.  und  rcem.  Mifthologie,  s.  v.  et  »urlout  J.  A. 
Iluùuiff,  éU  rciifkM  dcr  Btmer,  t.  II>  p.  87  et  tuir. 

CiAP.  IX.  -  .4n/rmmilei.niitarqiw(ff«M.*  n^^oote 
k  ouiD  àe*  Fidéuatcs. 

Inù.—Airttpieniatvirtinrt«liaeiirrU.  SaifantlHnys 
d'flal.  'Ou  If  n()nil)re  des  feiiimes  cnli-vêc»  fut  de 
béÂ  ;  suivant  uutjaulie  tradition  rapportée  |>ar  Plutarquo 
{Rom.  14  ,  re  uonihrc  M!  soniil  Iwrin;  à  30,  et  lcuk-\c- 
neat  o'auraU  (itd  qu'UQ  prétexte  pour  attaquer  li»  âa- 
bint.  Il  est  eertaio  qu'en  admettant  coiDinc  véritable  cet 
l'pUodc  df  t'hisloirc  roni  ihic,  m\  oc  |)eul  j'cnipt'chfr  dp 
reconualtre  que  l'enli-veiiieul  de»  Sabines  pn^para  la 
grandeur  de  Hoiue  eu  la  faisant  (  titrer  dnus  celte  voie  de 
guerres  cl  do  coiM|uétea  m  elle  m  ircba  jiwqu'à  ce 
qu'eUe  eAt  soumis  le  innude.  Si  k-  iH  uplcs  toWim avaient 
accueilli  la  dniiaiidi- di'  llaiimliis,  K-s  Kom  iiiis  aiiraicril 
trouvé  partout  autour  d'eux  de»  f  lires,  des  friTC«,  des 
parenls  «uiquels  H<  D'aumienl  peut-Atre  janiBia  d<dani 
mil'  Rucrre  parricide,  l-i'  i  .•rn>  <iut'  tirent  cf\  jM-tipîcs  d":id  - 
mettre  Roiuu  dau»  leur  alliance  fut  cjiu»e  qu  olie  rcsl.i 
loujoHrt  comme  bd  camp  enneBDl  placé  au  milieu  <lc  ces 
tIIIcs  pour  leur  ru'ne  commune.  •  Romnlus  et  ics  «uc- 
ccksrurs,  dit  Moutesquicu  (  (îrand.  et  dée.  des  Hooi.* 
ch.  i),  furent  iin  s(|iie  toujours  en  guerre  avec  leurs 
Toiaiilt  pour  avoir  de*  cilojfeot ,  des  feniuies  ou  des 
terrai.  Ile  revenaient  dam  la  viDe  avec  les  d<«pouillo8  des 
pi'uples  vaincus;  c'i'Inicnt  dos  gerbes  de  bk'  et  de»  trou- 
Iieaui  :  cela  y  causait  uuti  i^raode  joie.  Voila  l'origioe  des 
triomphe*  qui  furent  dans  la  suite  la  prîBCipalaflMiiedes 
grandeurs  où  celle  ville  parvint.  • 

iBin.  —  yupt'Mlem  hancrorem  faclam.  Voyei,  rorl**- 
iNiiiiilosIc  du  mol  Talassius ,  IMiit.,  Hom.,  (5;  Oiicîl. 
/toM.,  50;  et  Varrou,  cité  par  Fcstu»,  •.  v.  lalassio. 
Geeéerivalnf  •'«oeonleot  ponr  le  Mre  dArifer  de  T«teft« 
tani/in  um .  on  tMtv%  corlttine  «&  lai  fanmieidéponleot 
leur  laine. 

Cur.  X.  —  IVoaim  GamteMn.  TonI  ce  qol  portait  te 

nom  do  r.ônioiens,  tout  le  peuptertHini.  Ti te- Live  em- 
ploie souVcul  celle  location  pour  desitiiier  tout  un 
people:  Notntn  Latinum ,  //miiriim,  U^mnntim  .  t.fnis- 
cnm,  etc.  G. Ganter,  fim.ket,.  11,  10,  prétend  que 
cette  périphraaeMt  emprantée la  langue  greeqne,  mai* 
aiieand*'!»  e\.  iii[il>  cités  ne  favorise  celte  opinion repro- 
dnllaper  Vecliuer,  HeUtmle*ia,U.,  p.  528. 

Imh.  — -  Fercnfe.  Qoelqne»  mannscrita  ont  fkrHro, 
qu'il  tant  peut-être  préférer. 

Ibid.  —  fiUo...  <^ima  paria  .oinf  spulta.  L'an  de 
ItomeSIS  (avant  J.-G. 455)  A.  CnrinTius  Cossus  enleva 
les  dépouilles  opimet  lar  Lars  Tolumnin»,  roi  dct 
Véiens ,  et  l  au  5.V2  { 221  av.  J.-C.)  M.  ClaadkuNarodh» 
obtint,  le  roeme  honneur  en  liiant  \  iri<l  unartus ,  chef 
des  Gaulola,  cf.  IV,  20;  et  Plut,  itoin.,  IG.  Sur  l'étjnio- 
kwie  do  mot  opima,  voyei  F1nt.l.  e.  Le  (ténéral  qui 

avait  renipiirlt-  h'^s  (îqiouitlp'!  opimc;  rnli^-t  if:'r!s  Knnir' 
monte  sur  un  char  à  quilre  cticvaui  jHM  Uut  sou  lii>ptiee 
■or  son  «panlelFInl..  OU.) 


LIVE. 

Poar  tout  ce  qid  oonceme  ka  dépMrilM  opiMi  Nra- 
portées  par  Romulosettotriomphede  ee  ml ,  notre  Wa- 

lorien  adopte  le  r(t:it  des  auteurs  tes  plus  nnr'ptis.  iVaii- 
trea,  soivli  par  Uenj*  d'Hahcamatae  (II,  54)  le  (ont 
rentrer  à  Rome  traîné  danc  vn  ehar  altflltf  de  qoatr»  di»- 

vaux  blancs  (Propcrt. ,  IV,  i,  12;  cf.  Plnl.,  fioni.,  16  \ 

Ga.  XI.  —  Per  oecaiiOHcm  or  «o/itudinrnt.  c'cstrA- 
dire  prr  orroioww  fofiliidiiii*.  C'est  la  flgare  de  lan- 

ga(;c  que  les  grammairiens  appellent  t**<ii 

Ibid.  —  Aornoan  Iryie.  D'après  aa  divliion  en  dii  co- 
hortes  dont  diaenoe  se  eoapoait  de  trois  manipules  an 

partageant  ctiaL-uu  en  deux  centuries,  le  nombre  total 
des  soldai»  de  la  légiou  aurait  du  être  de  6,000  bummes. 
Mais  ce  nombre  varia  à  différentes  épuqites.  Suivant 
Plularque,  la  légion  était,  tous  Romulus,  forte  de  5,M6 
fantassins  et  de  500  cavaliers.  Depuis  SerVius  jusqu'ils 
bataille  de  Launes,  le  nombre  des  soldaU  légionnaire»  fut 
de  4,200  bonames.  JJu  temps  de  Potibeilfiu  porté  à  5,300 
bommes  (Polyb.  Tl.  f»  et  sulr.){  et  enOn  Marias,  dn- 
laiil  son  premier  consulat,  les  éleva  toutes  h  6,'jOO  lé- 
giuuuaires.  \  oje»  Creuicr,  Abrissder  rem.  .411(14.,  |  255, 
p.  307. 

Ibio.  —  In  rr»s(i<tiiinwwi.  Le  nom  de  la  ville  de  Crus- 
tumère  n'est  pas  écrit  d'une  manière  uniforme  dans  loas 
m  auteurs.  VlriHIe  (Mu.,  Vif,  651)  rappelle  CnistnvuH 
|H»ur  rriijrfjiTiia  iJ  ;  Pline  ff/ist.  iiflf.,  111, 9  et  afieut.Crua» 
(«(mrriiiiii,  Silius  lUilicus  CriulmuiMm.  Tite-LIve  la  dé- 
si^iiic  indifA^reroment  parles  mois  Crustutunnnn.  rrns- 
tmnma ,  Oiutuménmet  GriotamlnmA.  si  loutefois  daos 
ee  derirfor  «M  II  ne  ftwt  pas  lew-wlendra  nfmm  et  wir 
dans  Gnutmilnnai  m  adjeetif. 

Tp,n.  —  i,Mi/i(r  fabula.  Il  faut  bien  se  ganler  de  000- 
clure  du  mot  /ai/nia  que  Tite-I.ive  considère  toute  relie 
anecdolecdonnenne  fable.  Le  mut  fabula  en  latin,  conmic 
lâMsc  en  grée,  sif  nUIttout  rteit  vrai  00  mensonger  Pour 
tout  ee  qui  eoneeme  Tarpeia .  notre  auteur  sidt  Fa- 
bius (Voyez  Di  ins  d  llal  .  11,  î».  U.  Plut.  Hom.,  17 
etâcrvius  ad  1,  450j ,  et  laisse  de  c;>tc  Pis  )n .  au- 
quel il  fcll  allusion  en  disant  :  Sunt  qni  tam  €X  partn.  e  c, 
iVovez  Dr;  .  1  ! ,  Klortis,  1, 1,  12,  etc.)  Une  telle  et- 
plicalioo  eiait  tout  à  fait  dans  l'esprit  de  Pisou  (Vo)» 
plus  haut,  p.  767  col.  t).  et  plus  honorable  pour  la  jeuue 
Aontaioe.  Deux  faits  que  rapportait  égaieowut  Pison, 
venaient  à  rappnl  de  l'opinion  émise  par  cet  bitloricn. 
Tarpeia  avait  été,  en  ^êco^n^^en^e  de  son  dévouement, 
ensevelie  sur  le  lieu  même  où  elle  avait  re^u  la  mort. 
Or,  ai  cUe  eftttrabi  sa  pairie,  bico  1  in  d'obtenir  cet 
iiuigne  honneur  sur  la  montagne  saiole  (rt»  iv<«r«f»» 
rf.(  rtiiîKç...  À<içn  )  SCS  rcstcs  cusscul  élc  déterrés  et  jeté* 
nu  veut.  De  plus,  chaque  aiinir,  le-.  I\omains  lui  faisaie:it 
de*  libations  funèbres  (  Dcu)s,  II.  W)  et  avaient  même 
intUlué  des  jeu  en  aiw  iwnnenr  (TertnU.  dt  i'pectae.,  114 

CaAV.       — Stotori  /eri.  Sénè^ue  de  Etmtf.,  lY,  7, 

donne  une  autre  étymola|?io  plus  ingénieaan  fne  vrris, 
du  surnom  de  Slator  donné  ft  Jupiter  :  •  Josen 
«  rite  dires  &'ti7form  .  qui  non,  ut  hisloriei  Iradtde- 

•  ntot ,  eo  qnod ,  post  votum  susoeptnm  acies  Romano- 

•  mm  fbgiientinm  sirftt,  ted  qnod  sfaat  beneHeln  ^ns 

•  nmnia  Slitlnr  ^[ahililorqne  est.  •  On  toU  encore  au- 
jourd'hui, rions  le  /orm»»  de  Rome ,  trois  colonnes  du 
temple  de  JupittT  Slalnr,  fondé  l  an  de  Rmne  4,>H  (av. 

1J  .  r..  29.5  ,  sur  l'emplacement  même  que,  suivant  ia  tra. 
diiioQ,  Romulus  s'était  oonlonlé  d«  consacr»  iTlIn» 
Live,  X,  91). 
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Cur.Xil.  —  Porta  Palatii.  Elle  fe  trouvait  non  !oln 
f  li  IriiMuie  aux  tiarangues.  Oo  rappelait  aowi  Porta 


Chap.XIII.-  .\c  sr  «.fnt(;iniif .  c'(c.  rornfillc  dans  Iloracc, 
acte  il,  Mèoe  C.  a  imité  et  pi'raphraMi  co  dùcoarSj  mali 
11  cal  retlé  Uealdiodel'iHMrgiiine  GOaddoode  Tiie-Livc. 

Ibid.  —  .\fc pacem  modo.  \irgH0  (JSn.,  VUE,  6391  fait 
de  la  oonduaiOB  de  oetrailé  l'un*  dea  MteM  n|iréiaiiléea 
aartolMMallerd'Ëaée. 

li».  —  G«iNliMla  «rte.  •  Htm»  aeerot  beaaeoap  aea 

foires  par  ton  union  fi\cc  !rs  S3!»in« ,  pptiplps  durs  v\ 
belliqucut  comme  les  LùcvdvHHmieos  doul  ils  élaicDt 
descendus.  Romulus  prit  leur  bouclier  qui  était  large, 
an  tica  du  petit  boaclier  orgien  dont  il  s'^ltiervi  jus- 
qa'alon  (Plut.  Hem.»  SI).  El  on  dult  remsrqupr  que  re 
qui  a  te  pins  contribué  à  rendre  Us  Roiiiniris  les  iii;iilrt>s 
du  mande ,  e'e»t  qu'ayant  combattu  successiTrnient  con- 
tre tous  les  |ienples,  ils  ont  toujours  rraoDCé  à  ieure  «sa- 
ga litAt  qnilB  en  oot  IroBf  é  de  meilican.  Hoaicagiiini , 
Croiuf.  tt  âifttâ.  én  Rom.,  rh.'i. 

•  Cic(Tiiri ,  dit  Kolliu  (//isi.  rotn.,  i.  I),  admire  avec 
raison  la  profonde  sagcsM!  de  Romuliia  dans  le  traiti^ 
qnll  «ondat  id  avec  lea  -«aMi»,  «t  il  nemlat  imIdI  de 
dire  que  ro  trnilt'  fut  I.i  source  ,  le  prfncipr,  lo  ri.iiiliiiii  nt 
de  toute  la  [Mii.ss.mie  tt  de  toute  U  graiirieur  rutiiuinc, 
par  la  couUitiic  salutaire  qui  sVlablil  depuis  a  l'eicmplc 
de  auuiulus,  et  qui  fat  iaviolablcnivut  ob»ervie  daus  tous 
let  temps,  d'adiUflUrv  an  oOMOre  dei  citoyens  Ici  cnuMuis 
v.iiiK  iisrt  dcinir  aooanhrdaoïlIanM  le  droit  d«lNiiir- 

gMiisle.  • 

IsiD.  —  Liictnm  mminisei  ori^mis  caata  inttrlatst. 
M.  Kiebuhr  {llist.  rom.,  t.  I,  p.  Sitct  «ldv.}l.  I,  p.it7 
clauir.  de  la  tr.  tr.),  pour  expliquer  ce  mut  mté  obsnir 
pour  les  Rmnains  eui-ménics,  fonde ,  de  son  aultu  il« 
privtH',  une  ville  de  hui  iriiin  mit  le  mal  Calius,  et  en 
llte  l'origine  en  règne  de  TuUus  UostUius.  (Voyez  M.  Le- 
dare,ourr.  dlé  p.  t4».)  M»m  «tvc  an  pareil  lystèiM 
d'interprétation,  il  n'csl  pns  <'.<■  «lifficullf  liiilm  ii|uc  ijii'oe 
ne  ymuic  résoudre.  Mifia  \anl.  ce  me  &vmble,  s  eu  teilir 
à  l'eiplicatioQ  donnée  par  Cicéron  [dr  Hep.,  11.  8).  t  Ro- 
UMilas,  dilHl .  aveit  partagé  le  peuple  ea  troia  triboi  ap- 
peMea  do  nom  de  TMioa,  do  tien  et  de  celui  de  Lncoimm, 
mort  i  s  >  c  tt.s  dans  le  combat  contre  les  Sabins.  •  Or 
ce  Lucuinoii  t-tait,  comme  le  mot  ménie  1  iudiiiuet  un 
Cbef  étrusque  veim,  s'il  faut  en  croire  Deojri  dTiUicar- 
nasse  (II,  57),  de  la  ville  dcSolunium  pour  secourir  Ro- 
mulus. Peut-être  ce  chef  cst-il  le  même  que  celui  auquel 
Dftijs  a  pririsleniiiicnt  Icii.  xîïvi)  douoé  te  nom  de  Cx- 
liua,  et  qui,  avec  les  famiULï  dont  il  avait  été  «uivi.  foriiu 
un  dtetillieementaiir  cdle  deacoinnea  de  Bénie  à  laquelle 
il  donna  son  nom,  i^talilissemcnt  qui  Ait  sans  doute  re- 
nouvelé plus  tard  par  Ca;k'S  Vibenua  ou  Vivcnna.  (Voy. 
Tac,  .^'irt.  IV,  ()5,  la  note  de  mon  savant  confriTc  M.  J. 
L.  Buritoof,  et  le  dtnonrsdeGlaade,  découvert  à  Ljoo  eu 
ISfl}.  L'étude  atleiiUre  dea  premiera  temps  de  riiist<iire 
romaine  nous  a  conduits,  mon  ami  M.  Fr.  Oricfi  1  i 
moi ,  à  recoonaitre  que  Home,  d<w  l'origiue,  ce  preteuie 
avec  un  triple  émettre,  latin,  sabin  ettftniaqae,  que  Vé- 
lénieot  étrusque  resta  vis-à-vis  des  deux  auti-ea  dnm  un 
état  réel  d'infériorité  sous  les  deux  premiers  n  h, 
qu'ayaiU  dejH  pi  i»  d«  rim|)ortaucc  dans  les  deriiii  i  eh  ar- 
««ea  de  Muma,  il  rwlooia  II  aoo  tour  lo  droit  de  douuer  à 
V4M  nu  ni  pria  diui  mm  aein  «  et  qu'ayant  aioti  ubtenu 
ta  iMdpiNMUrBBOCf  il  ia  wauta  preaiiuafluii  IntamvH 


tion  jris(|irfi  IVlaLIissrm  it  'r  I  s  répidtliqu<>.  Ymci  An- 
ttaks  fit  l  In^litul  archéologique ,  année  1852,  p.  (M), 
C'est  cet  élément  étrusque  que  reprtaeDia  la  tjmfnj^m 
dont  parlent  Ciceroo  et  Deoys  (l'/lalicarnasse. 

Cuàp.  XIV.  —  Lovinii  fuurn  ad  soUnne  Maerifieiumeo 
renisset.  inlerfiOtwr. Td  fênlt  afolr  dU  le idell  des  Id*- 
torieos  les  plus  anciens  (Plul.  Rom..  Î3;  Denys.  11,  5t). 
Licinius  Maoer  racontait  la  mort  de  Talins  d'une  ma- 
nière différente.  Simanl  lui,  Uoiuulus  n'accouipagiutit 
pat  Tatiua  qui  s'ét«it  rcudu  ii  Laviniun  pour  arranger  le 
difUread  cl  non  pour  on  aicriflce  ioleniiél. 

luiD.—  Fttdus  hiier  liofliam  f .aeinlwngNf  «rkt  rvn»- 
ralM»  est.  ■  U  n'cat  pas  bcile  de  conprandra  comnwnl 

00  traité  entre  Rome  et  Latiuliini  pou? ait  expier  ron- 
Irage  fait  aux  députés,  ainsi  que  le  meurtre  dcT;<liiii  : 
car  ce  mot  d'expiation  emporte  toojours  l'idée  de  cérà- 
moQles  religieuses.  11  faut  qn'eHei  aoicnt  CDnipri»ce  dam 
Fadus,  car  Denys  d'Ilalicarnssse  (II,  et  Plntar- 
que,  l'if  de  Romulut  {c.  2  II.  en  ftiul  ukîuUoq  cipn*»c. 
Ainsi  les  cérémonies  qui  aLCoiiip.ii^iiêreot  la  condiision 
du  traité  tareot  dettinéea  à  apaiser  les  dienx ,  et  les  deux 
peuples,  compeasant  rioauMe  parle  sang,  elle  sang  par 
t'iusulie,  se  tinrent  pour  satisfaits.  »  Lus. 

I«iD.  —  VelHt  ttçmhu  mo  irrumpU.  Il  eat  dilBcile  de 
dire  à  queiietoaroe  Tfle-LiTe  a  pafaé  ponr  la  priae  de 

Fld^oes.  Ce  st^ata<:^nl^  ineoiinii  à  Deins  d  tlalie.irfiiiis^o 
(II,  53)  Cl  H  Plularqoe,  qui  («on».,  25)  présente  deux 
traditiooa  diflérénieB.  a  on  cnracière  iMancnnp  plnt  ré> 
cent  et  so  retrouve  dans  le  récit  druna  antUBtltaquedl^ 

rigée  coutre  la  même  ville. 

Gnar.  XT.  ^  Tonte  b  narration  de  ia  guerre  contra 

Veirs  n  une  coulenr  peu  antique.  Plul.inpic  {fOim  ,  2J|  et 
Deiijs.  d  ilalicarnaMe  (II,  51:  placent  avaut  eelle  expé- 
dition la  prise  de  Camerium,  oii  parmi  les  dé|ioinlles  on 
trouva  un  ciiar  attelé  de  qnalro  chevaux  qne  Roinolus 
«oniaera  dana  le  temple  de  'Volcaln,  oA  il  fit  aussi  placer 
sa  propre  sl.iltu  conriinnèe  pni'  la  victoire.  Suivaiil  I)i - 
nys,  elle  était  aceoaipsKuée  d'une  inscription  grecque 
rappelant  se«  exploits.  On  a  oli|cdé  ft  D«Bya  que  ectte 
inscription  eut  été  bien  lon^n'e  et  que  les  inscriptions 
étendues  datent  d'une  époque  be^ucimp  plus  récente. 
Cette  dilTlculle  n'est  pas  sérieuse.  Si  cette  inscriplinii  a 
existé,  elle  devait  être  en  vcra,  et  un  diatique  (  l'Antholo^ 
gie  grecque  on  ollliv  dea  prauTCB  nondirenaeri  dit  en  peu 
de  mots  beaucoup  de  choses.  Ce  qui  devait  Hn-  Kurintit 
révoqué  eu  doute,  c'est  le  groupe  de  Romulii»  crmionué 
pur  la  victoire.  L'art  à  cette  époque  était  encore  daui 

1  cufanoe  el  ac  homait  à  la  représentation  des  dirnu. 
(  Vuyes  11.  Ck.  OMfr.  Mute  MMâtnA  4tr  màmioçie 
dtr  Kuarl.i  68-72. 

a 

Cnxp.  XVIII.  —  Falso  Snmium  Ptjthagoram  eâvnt. 
Celte  critique  s'adresse  saus  doute  à  Vison  et  à  Valerius 
Anlias  qui  admettaient  cette  tndltian  {Plin.,  3EUI, 
l5;Tite-Livc,XL,  29). 

lato.  —  Diirip/iiia  tetrica  ac  Iriili  rttcntm  Sabino- 
itin.  Les  mœurs  dures  et  sévères  des  Sabins  étaient  pas- 
sée» «n  proveriM.  Virgile  (Cîeerg,,  U.       y  fkit  atlu-> 
aion:  • 
liane  olim  veterc»  vitan  oolnen  Salrini, 

ainsi  qu'Horace  (II,  tr.  1 ,  vers.  25: 

Vel  tialiiis  vcl  cum  rigidis  xquata  Sabinis. 

Ian>.  —  De  Impie  dcfccndif.  Toute  edte  aMmonln 
duaacmdc  Muna  pn*(enlc  un  caradèrctrop  nriginal 
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paBrqD'cn  ta  eouidère tomm  aoe  pore  iareolioaih» 
kUoriiM.  Bto  dvfiil  «foir  élé  oooMrvtedMM  lai«Bin- 

Uê  dM  JfUUtUet  «M  dans  les  riluds. 

Cwr.'XIX.— /Irgi/fJwm.  CVlait  une  éniin«>n<>e A  l'orient 
da  mont  Palalia,  du  câU'  du  rortim.  Klle  (irait  «on  nom 
do  l'a rK Ile  dont  elle rtnit  fDriuix'  •  VnrTiui,  /,.  /,.  T,  lôV  ) 
VI  am  connue  le  in-ctcndait  une  tradUioa  reproduite  par 
TiHiite  IJEn., TUI ,  SIS),  da  meorlra  étm cailla  Argus 
tué  chez  l^vanilrci  t  i(  ^  i:  in  ii  : 

Kcc  non  f  i  »acrj  inoirMi-At  nrimi»  Argilrti , 
TeiuiarqM  locam  et  ieiain  d«eet  liMpIlii  Argoi, 

C  Aût,  M  Impt  dei  mptnmn,  le  qwrttar  ii 

braire^. 

Arjiktinn  tiuvi-.  ln»iil.irr  t.ibi'roai 

cum  Ubi«  iMu-ve  liber,  scriuia  ooatra  vaotnt. 

llAltUL.  I,  a. 

Imd.  —  Simulai  sibi  cum  dea  Egerin  cnngreisusnor- 
tumos  esu.  Le  motfimii/otproutrcque  Tile-Ltvc  ne  cmit 
pas  aveuKlénoitani  budilUiDs  p«>|Hilairei  ;  mais  que,  sni- 
vmt  MyCttei  ont  toates  un  (iiiidcnirnt  historique.—  On 
montre  encore  ani  enTiroos  de  Route  la  ^ottnde  la  nym- 
phe Égérie. 

Crap.  X3L.—Virti9«$^Veilrk^t.  Oo  attrilHie  f^éoé- 
ralemeat  à  Nunn  llnstllnlfaii  des  terialei  :  cependant 
()itrU|tiPs  bisloi  It'iu  Ij  Tuiit  rfinonler  jusqu'à  RtMnollM. 
(Vu}ez  PtuU  Hom.,  22;  Deu)S  d  llalic.  Il ,  63 .) 

laiB.— À'ttrm  omitia  #xfrrf|slc  «xjtignalaque  altrtbuft. 
Pîsdii ,  ;in  r,ii»|)«i  l  de  Pline  [flist.  nat.,  XIII ,  27|,  i mn- 
tait ,  dans  le  premier  litre  de  son  mémurtaJ  (jn-imo  lom- 
mmfariormw) ,  c'«il-è-dirv  dana  In  partie  de  «uvraKe 
ofi  il  traitait  dn  ^^^.'n^>  de  Nunia,  la  tmililirn  rrlnlivc  à  It 
ikcijuvi  r  te  tirs  li\rt's  d»!  ce  roi,  (luiiiic  ici  par  1  ile-Live, 
niais  ra{)|)(irt(  L'  pur  lui  ;i  l'c|)(x|uc  même  où  cette  di-cou- 
verte  eut  lieu.  I>ans  ce  dernier  pataage,  notre  auteur  iu- 
mquele  lémoiRnaRe  de  Valérios  Anila*  qai  afallanui 
r.iit  incntlori  de  cet  t'véni  nn  iil  ;Vn)(  z  Phit  ,  Kum.,  22). 
Cassiu»  IIcDiiDa  en  avait  aus^îi  parlé  (l'Iio.  loe.  dt.  Cf. 
FtocM.  Sabitt.  Siémlt.  c.  siii). 

laid.— Jori  FJ'\r\<)  nram  in  .^rcntino  diriril.  -Jiii>it(T 
Eliçius  parait  être  le  même  que  Ztitf  xmrmtArxt ,  de^cn- 
sor,  fulgurator,  mu  lequel  oo  peut  oomuKer  la  disserta- 
tion de  Burmann.  Il  est  cefiendant  plus  vraiseni!>lablo 
que  ce  nom  vient  de  l'opinion  rciMindue  di>s  les  iempa 
les  plus  rceuifs  cher  les  LlrtiMjiie»  et  étiez  les  , 
qu'an  aïojmn  de  certaines  ccrémooiea ,  de  ccrlatuas 
prièrea,  ta  fendre  pouTail  être  attirée  {eHH  l  dn  dél  aor 
la  terre.  Cette  ('•tvmolojjic ,  n(1np!(V'  i\ir  Oïide  (  FasI. 
111 ,  S2S  et  Uiiv.).  e»t  briiuiotip  plus  vrai^ieniblable  que 
r«iplicalion  doiini^  |Nir  TiKvLive.  To4it  porte  h  croire 
que  les  Étmaqnes  a'étaieni  lirré^  à  (;iiclquea  «Maia  sur 
l'élcdrictlé;  e'ett  du  ntoln*  ee  (jifo!)  peut  dMnire  d'un 
lonn  |iassa(,'ede  Valerius  Antias,  rappoi  li-  |>a:  Arnolic 
(  Idc.  yenl.  V,  p.  154.  ^.  Lugd.  Batar.  I6ril).  et  que 
Piotanine  a  tradoHdana  an  «le  de  Koma»  eb.  tv,  ainsi 
que  des  Hem  pnssagcaMlv«Bta»<inpnioUapnrPtiffleaax 
Annales  de  l'inm  : 

•  Ettit  annalium  menioria ,  facris  quitiusdnm  e  prera- 
■  Uonibna  cogi  fulmina  vel  iaipelrari.  Vetua  fama 
^Elrarl*  est,  impetratmn ,  Tohinloa nrhem  afrte  de- 
t  poptilati»  siilHTiiiîe  iiinrislro,  <|iio  I       n ère  Vnîtam. 

•  Evocatunieta  PorMttiiitsuu  reiie.  Et  auU-eunia  iNiima 

•  ait'pius  boc  factitalum ,  in  primu  anoalium  suorum 

•  tradit  L.  Piso,  (;raNis  auctor  ;  quod  imilalum  t>«runi 

•  rite  Tullum  llustilium  icluni  ;  hilmine  (  II ,  54  ).  * 

•  -li.  Piao  primo  Anmltnm  tnctor  eit  Tallam  lioaU- 


LIVE. 

■  lion»  nfem  a  fibrta  «odem,  qno  itlnm,  sacrifido 
•  Jovam  «rittdaiOHra  flomtnm,  qnomaro  panun  rîte 
>  qna^laro  fectaael,  ftilmlnntalnm  (XXTIIL  4.*  Cf.  ptai 
bas  ch.  &XXI. 

Piutlenra  Bavante,  d  entre  aotra*  Lena,  dana  te  Wnfn- 

iin  fur  Philologie  herausgfgfbrn  ron  Hiipertl  und 
Srhlichîhorst ,  t.  If  ,  p.  48  et  siiiv.,  ont  «oupçonoe  qu'il 
est  question  tlaii^  ces  difTerents  pas-vapes  de  ronducteun 
électriques .  et  que  l'on  doit  rapporter  à  ta  forée  cl  à  ta 
nature  de  la  matière  ëleetriqae  le*  flamme*  qnl ,  an  mp- 
pnrt  des  Iiisîorirns  anciens,  ont  nppani  font  coup  sur 
\is  nuUs  lies  ii;i\ires,  iuv  la  puiutu  des  biic^:»  uu  des 
cU  iiiinril»  i  iirniiees  en  terre,  »ur  la  tète  des  enfants  on 
des  bonjnics  fait»,  etc.  Tontefoii  il  parait  douteux  que  lea 
bommes ,  à  rrfs|)ccl  de  *embtablfs  prodiges ,  en  aient 
entrevu  la  cause  et  aient  rte  lomlinls  ;i  |j  (ItkrouTerie, 
que  le  génie  de  Franckliu  nous  a  réTélée  vers  ta  fin  dn 
dernier  aiècta  («T.  Heyne.  Opiwe.  Aeaâ.,  t  III,  p.  125). 
Ils  durent  plul<M  rccntirir  .1  des  pratiques  sniXTititieiises, 
à  des  prières,  a  des  iacrificfii  pour  ccarter  ces  prvwjjes, 
qu'ib  regardaient  comme  funestes.  Le  savant  M.  Libri 
qui,  à  d'antrea  titres  qu'Ennio  Quirino  Viscooti,  mé» 
rite  d'être  regardé  comme  l*noe  des  plus  glorieoae*  «m- 
qiiiMfsdela  France  sur  la  p('"i)iiiMiIe  italique,  nieposiiï- 
venieui  dans  son  Hi$loire  dn  u  teuret  raathrmalique*  en. 
Italie  (  1. 1 ,  p.  21  ),  que  les  Etrusques  aient  pocx'dc  ta 
pnratoooèrei  mai»  il  reconnaît  qu'ils  aToient  tait  det 
obwrvations  élcctri'iu.  s,  notamment  rarl'urfgine  ter- 
t\'.sti  e  ilti  tonnerre  qui  monte quchjuefols  tfebax  en  !i;iot. 
\  o)ei  eiiOH'o  »ur  cette  question  Us  litrnsqua  de  M.  Ch. 
Oltlrted  Mûller.  t.  II,  p.  17 (;  M.  Ed.  Jacobi,  i/ondir. 
der  gr.  und  rœm.  NifthoL,  t.  I ,  p.  288  et  t.  H,  p.  S28; 
et  U.  Hartung ,  RtUyion  iks  Homaing,  U  U,  p.  11. 

Cn»r.  XXI.— A'wan  trra  et  qHsnbvflntn.  •  U»  règnn 

deNunia,  long  et  luciR^nc,  était  très-propre  ji  lairser 
Kanip  danssa  médioiTilé  ;  rt,  si  elle  eut  eu  dans  ce  temps- 
Id  un  territoire  moins  borné  rt  une  puiitsance  plus  grande. 
U  ya  apparente  que  ta  fortaoe  eût  dé  Uiée  pour  jaoïatai 

•  UnedHcamefito  u  proapdrifé.  «'rat  que  «et  rota 
furent  tous  de  grands  perj-onnn^es.  On  ne  trouve  point 
ailleurs  dans  les  bistnires  une  suite  non  iuterrurapue  de 
tata  bommes  d'état  et  de  leto  capllaioea.  »  NMTB»Q«ant  « 

Grand,  et  dff .  dt$  ftom..  cB.  I. 

•  Les  malheurs  des  rois  qui  succ(>dèrenl  h  >'nnui  don- 
n^^ent  bien  plus  de  Inslre  à  su  ^'l()ire.  l>e  cini]  qui  (  cfiiic- 
rent  apr^  lui,  le  dernier  cbasui  du  trône  vieillit  daos  un 
booteui  «ifl.  Annin  des  quatre  antres  ne  moumt  de  *a 
ujorl  naturelle  :  trois  périrent  diitis  les  oinfirirltes  ([u'  n 
leur  dressa,  et  '1  ulkis  lln$lilii)<',  le  Mircessenr  immédiat 
de  Piuma....  lbtfrapi>é  de  la  rni  lre.  •  l^iJunaQiis,  virde 
Atima  ,  CH.  XVII ,  trad.  de  Iticard. 

Cnàp.  XXIL— iiiqwriialMit  tiim  C.  auiiiua  AOne.  Le 
nom  que  oonserva  loogiempa  ta/bisnCtaifla  ne  permet 

guère  d'élever  de  doute  Mir  tout  re  rrrif.  Deni  s  d  ll  di- 
carnassc  (  III,  8  )  donne  au  claf  dc«  Allulus  le  noiu  de 
Xatïtof  et  celui  de  KM^fv  au  fossé  en  question.  Mais  au  li- 
vre V  III  il  l'appelle  KiMita.  C'est  ainsi  qu'elle  est  déù' 
gnée  par  Pliitarque  (Corio/.,  90),  et  par  Pestna  (t.  CloiU 
fossa).  II  y  avuit  à  Alix*  une  famille  (^lo'lia  ijui  fut  Ir  aus- 
|Kirtii«  à  ft.ome  après  ta  ruine  d'Albe.  Cluilius  et  Clidius 
paraiaient  Un  M  mbam  nom. 

Inin  —  fflrlniqne  Ugati  frrr  fub  i  l  m  trmpu^  ad  m 
repeienàoi  misai.  Ces  événemenU  sont  racouU^  de 
ta  même  nmlère,  par  Diodonde  Slelta<  Eseoirto  ta* 
folfonnm,  v«l.  Il ,  part.  II,  p.  ttlt,  «d.  Lod,  Dtadorf). 
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Or  niofforc  SD  îlFabins.  (  Vnyra  DikIwpI  de  C.itr!.,  p.  îîSI  ; 
liojnc,  fontes  Diodnr.  iu  cotniiieut.  Mtotel.  4iulU  Mil, 
p.  118,  tuiv.  ;  ISiclHilir,  II,  p.  79  ;  Fra^ra.  Euseb.,  cd. 
Aoeber  loc.  cit.)  U  w  rtgle  antii  «ur  l'ère  de  Fabiiu  :  c'est 
oeqae  prouTe  par  de  nenlireai  «lemples ,  Petau ,  Docir. 
Mevip.  IX,  55. 

CniP.  XXni.  —  Ihi  inftt  Alhatius.  CormtOA  (|fW«C« 
actu  I ,  tcbae  it)  a  imite  ce  discours. 

QiiftWimii  noM,  Konuto». 
IMMl,  «l5pHl  dèwil  IWM  hit  venir  «tu  miJiu  9 
Suuflhiat  (fue  ta  ralMU  éclaire  enfin  no»  âme»  ; 

Nous M>iiinir-i  xit  vfitsins  .  no»  fiilu  sont  vu*  femme*, 
Kt  r^iynieu  i.ous  a  Jniut^  [ur  t.uil  1 1  Uni  «l*"  nfriiiU, 

Qu'il  I  -t  lie         lil.  i|ul  tlO  5<jlrilt  VrW  rCVClU, 

Noua  ue  kumiucj  qu'uu       et  <|U'un  peuple  eadcux  vlUei 
Voonpol  ooos  décliirer  par  det  guerrctcîfllWi 
Où  te  «M  dn  *aiacwafblbltttei  nta^MO», 
Kt  It  phH  IMMI  MowplM  «it  arnwé  de  ptenn? 

fteeeooeinia  coainiuiia  aitcnderit  avec  Joie 

Qii'iin  Uf»  partit  dirait  leur  dmmc  ïàulic  en  proie, 

I.aoi; .  ile(iii-ri)iii),ii .  vjinqiicar,  mais  |>our  tout  RruU 

l>ciiMi-  .l'im  itecuura  par  luI-niîTne  déirnit. 

IN  ont  .istcz  longteiiitts  joui  de  noi dirorce*  ; 

Contre  eux  dorémTuitjo%iiomloal«»iM»|ii>rcet, 

Kl  nnyuiu  dut»  l-onUi  M  pellift  dlIMMaili 

gui  deti  boM  gmrriaiii  iMl  de  oiMiTali  pMHli. 

Qne  ri  ramMtlM  de  edamiuder  mx  aotrea 

Fait  marclier  aujourd'hui  vos  lraup<-s  t-t  l<  <  ni'Vrr» , 

Poiinru  qu'a  moins  il*-  sjujf  nous  vuiilions  I  aiwj»»*, 

Mie  nouaualra.  loin  i>  t  Jn^  diviiM^r. 

N<iininons  det  cnnilMiutit>  \miir  U  cnne  ommuM» 

Que  chaque  ((tuiilc  nax  MCns  ait.ii  lio  sa  r>)rluoe, 

lit  auivaut  ce  que  d'eus  uriluoaera  ie  xort , 

Que  le  faillie  parti  pmine  lui  du  plui  fort. 

UaiiHOa  tudf|tiiitép««trde»gacrrientilmiCi» 

Quilt  devtMneot  rajrtt  mm  dmoir  eidive» , 

Seat  bOBl»,  tam  tribnr ,  et  saiu  autre  rigueur 

gne  dearivro  <o  tn«t  Uru  la  drapeaux  du  vaio^eur. 

Aiml  Boa  dass      ne  faroot  qn'vn  «npire. 

«  J'ose  dire  que  dans  ce  diaooors,  iroilë  de  TUe-Live. 
l'auteur  français  est  au-dmus  du  romain,  plus  ncrvvui, 
|iliis  louchant;  et  quand  on  8on(;e  qo'il  était  giav  |»aT  la 
rime  et  par  ud  ien^ge  embamcaé  d'articlea  et  qui  amf- 
tt9  pm  dfmrcndaaff,  qnll  a  rartnootd  tovim  cet  dlflleul- 
1<'S,  (ju'il  n'a  employé  le  ".ecniirs  «rnucunc  <-pillu  l«',  ijuc 
rieu  n'arrête  l'éloqoeate  rapiditd  de<oa  diicoura,  c'est  là 
qa'on  raeomnJt  te  grand  GdnwHte.  •  (Vautàm,  ébttn. 
fur  ConuttU.) 

Cbap.  XXIV.  —  A'ominun»  error  maint.  L'incertitude 
oft  l'on  était  du  tempe  de  Tite-Liwc,  sur  la  quertioo  de 
anwir  à  qnella  aatfon  appartenaient  kê  Boiwa  el  t  quelle 
autre  le*  C.uriacfs,  r>l  Ttn  rli  ;  arguniciiU  inr  1 -s  scfpti- 
qucs  ont  invoque  couire  l  .iulbentitjilé  dt;  1  liiiioiro  pri- 
mitiYede  Konie.  Uaisde  bonne  Toi  peo^eUc  niiUx  isiT  à 
Blar  nn  bit  aoeompagiui  de  circonstances  qui  a\airnt  dii 
tolner  de  proCondi  waveoirs?  Voyez  ce  qui  a  été  dit  plus 
hnut  |>.  7<i  I ,  coL  S)  «nrla  fatmaÊà  dn  tinilé  coodu  entre 
iUbe  et  IUmuc. 

Ibib.  —  Kee  uUius  t^tuatior  (itderis  «Nemorio  cit.  Ce 
qui  mit  prottfeqoe  toolee  lei  finmlei  tmflajétê  dMu 

celte  circoosiance  aTaient  été  raUtlWMIlt  MùM  I  tiui 
par  lecnliéf^c  des  Fcciaui. 

lato.  —  Patrem  jMiratum.  Le  |Ki<er  poIrotM  était  le 
dwrdncoliëge  de*  FMani.  •  Cvn...  volebanl  bellnm 

»  indirere ,  Pn'.rr  patrntni! ,  hoc  eat  priocppt  Fecialium 
»  proflcisoebaïur  ad  iiuitiuiu  ûnea  et  pra>(ata»  quKdaio 
a  Nlcuils«ânrafOMdlMlMlt  tetalbnntadlcfrf  prqK 


»  <rr  écrias  eaïasas:  autquia  snrfm  Ijpscnint,  autqnia 

•  ucc  abrepta  aiiiinalia,  ncc  olimuioe  rcddiderant.  Et 

•  ho^c  Clarigatio  dicebatur,  a  clarilate  vods.  Po&t.quam 
■  clariKationetn ,  basta  io  «orom  Bna»  dUm  indicat>a(ar 

•  itm  j)»ump  prinripium.  Poat  lertiam  auleni  «(  Irioari- 

'  muni  ijMriiii  ri's  M  [n'tissr'llt  al)  hiistibus,  fcciaies 

•  tiu:>lam  niitlebr<iU.  •  î>»B*ii  .s,  ad  \  irjj.  .f,'n.,  XI ,  55. 

Cbjip.  XXIV.  —  Verbena  cajittt  capillosqiK  tangeiis.  On 
employait  la  verveiBcibntlea  portlkaliani.  (¥vjtx  Feslui 

sub  Torf  SngmUtn.  PItn. ,  IHst.  nnt  ,  XXXII ,  2  :  •  >i>n 

•  aliitiklt'  sagiiiiuii  iii  ri  iu^-diia  pulilici»  fuiiu  cl  iu  imicms 
»  le((Btionibusquc  mm  Iruo».  C^rte  oUroque  nomiue  idem 

•  signiHcalur,  Iiog  «li  gramen  ai  aroe  cam  sua  terra 
«  entarai.  • 

Itie.  —  Ex  uns  tabuHt  rerace.  Done  eette  Itonnle 

était  fH;rite ,  les  roots  I  rgi/^iiv  rfrindf  rwtloNtnopenTent 
laisser  d'ioc^tudc  à  cet  eganl. 

Cdap.  XXY.  —  Jarenleia  spoliai.  La  dernière  partie 
de  ce  combat  a  été  Imitée  par  Comelll0(lf  orner*  aela 

IV,  sc^no  II  )  : 

Eesté  seul  contre  trot» ,  nais  en  cette  amainre» 

Tons  trab étant  biestés et  lui  aenliani  Menue, 

Yrop  faOde  pour  eni  tout ,  trop  fort  pour  chacun  d'eat« 

Il  Mit  btea  se  tirrr  d'un  pas  si  hasanJi  ux  : 

llfwt  pouniiinix  cdiiiti.itlrL- .  et  cvllv  pioinple  lUM 

UiTiaeaUroiieiucut  Irol»  Irmti  qu'elle  ,iLiii>r'. 

Chacun  It-  suit  d'un  pas,  ou  pluiou  tnoint  jn-ettéf 

Selon  qu  li  te  rencontre  ou  plus  ou  niuina  Uesié  t 

Leur  ardeur  est  <!gale  k  |>ourtuivre  M  Italie. 

Malaleiura  ooope  inégaux  «épatent  leur  poufaatta* 

Heiaoe  les  euyant  l'un  de  rentre  écartée , 

Se  retenrae.  êtdéijii  ie«  croit  drmi-dumpté*; 

Baiteod  le  premier,  et  c'était  votre  scnUrc; 

r.'àtiln' ,  liM.l  iu  t  ;;:!('■  iju'il  ait  o»é  l'jttcii'ire , 

L'a  xiàUi  eu  l'Md.niMii  Uii  li^raitrc  un  grand  cœur, 

Le  sang  qu'il  a  perdu  rallcntit  sa  vigueur. 

Albe  k  son  tour  couimeuce  à  craindre  unsottconlniret 

EUe  crie  au  seGOod  qu'il  secoure  son  frâiei 

U  M  Mlle  et  l'épaiw  «n  elisfli  aupetOos  t 

il  tntuTe  en  ha  Jelgmaut  que  aon  iréfe  ■'«!  plus. 

••M'Toallmif  dlialeine .  u  preod  pouftaaliaplioe 

Kt  redooNc  bientôt  la  victoire  d'Horace. 

Sun  c(iiir.i;;e  sans  lurcc  est  uu  dtbilt'  aiipiii . 

Vuujjiit  vfiii^iT  MU  frcre,  il  tuuibc  au|ircs  de  lui. 

L'air  rév>iiiiL-  dci  cris  qu'au  ciel  ihacun  envoie  : 

Albti  en  jette  d'angoiMe,et  iea  RouMinade  joie. 

Comme  notre  Wro«  se  voit  près  d'acbever, 

C'eat  peu  pour  lui  de  valnfiie  »  U  vaut  enoor  lutter. 

«  J'en  vlene  d'imuioler  deux  «nx  nslnea  de  nuelteraM 

>  Home  aura  le  dernier  (le  mes  trois  adve4^ire8| 
I  c'i-î.1  i  »c«  iutér^ I»  i|ijc  j<;  vais  l'immoler,  • 
l>il-il ,  et  tout  d'un  Icinns  un  le  voit  y  volrr. 
La  victoire  entre  eux  deux  u'était  inreriaine; 
L'Albaia ,  percé  de  cou|m,  ne  se  traluait  nu  »  peine* 
Et  oocune  une  TietUne  auK  aurcbea  de  l'aulel , 

Aussi  le  reooit-ll  peuiTen  IswtMaeddfeneei 
Et  «on  trépas  de  Boine  dtaMlt  la  pni«eaoCi 

«  Le  rikift  dn  eondiet  dee  Horaeee  et  dee  Cnriaece, 

imiltî  (U>  Tîtc-Lîvf  ,  t'sl  comparabU'  •  T.  i  i  jiiial.  Ce  n'est 
pas  un  petit  mérite  d'aroir  su  alors  eipriuier  afcc  élé- 
gance et  préelibm  dee  ddIaOe  qnn  le  natnM  deneire  lan* 

giio  f  t  riDtre  >  crsification  rendait  trH-dilIlciles.  Cem 
qui  eu  I)  naisse  ut  les  enirarcs  de  notre  poésie.  aTooeront 
qne  Corneille  ne  fut  p»s  étranger  à  cet  art  d'exprimer  el 

d'en !n>l)Iir  les  petits  détails,  (]ue  Racine  porta  <Iepiiis  an 
plus  baot  degré  de  perfection.  •  La  Uarpc  ,  cours  de  lit- 
Uratnrv. 
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CoiP.  XXV. — Sqmlrra  ejilant.  On»  prétendu  recoii- 
dtitre  le  tnmbcan  des  (:uriaces  dans  la  miimlée/t  rim| 
piramidps  qu'on  voit  en  «ortant  d'Albiao  pour  se  rendre 
h  Lsrida  ;  mais  les  détails  que  doune  Tite-Lim  sur  le  lim 
delà  i^ulturc  des  cinq  t;ueriler«  el  la  funne  ilu  in<mii- 
iDCot  ^ui  e«4  étrusque,  ne  poniteUeoi  pts  d'oduicttru 
cHIe  «pinioo.  «fM  «TalIranaAé  d<|Mbloiisteia|M  ré- 
futée. Voyrz(  hrht.  Muller,  Roms  Campagna,  t.  II,  p.  M9 
ctttth'.;  Lh.  OUtr.  tAuWcr  Uandb.derarchKot.  lUrhunst, 
S  ITOï  «t  ArnukiàtritutUtlt  «rdMoL,  ISS8,  p.  4S. 

rtt*r.  XXV'I.  —  Motet  frroci  jnveni  anlinwn  complo- 
ratio  iororU.  Voycs  Corneille,  iiurarr,  atU>  IV,  sicnc  ». 

IniD.  —  Qiuecumque  Komana  lugebitkosttut.  Cui  neillc 
(loc.  cit.)  : 

Va  dedans  Ms  «ilBiipMidNloiiCoitaOB, 
....  Alml  nfalveilte  cMtbMiit  sondsia 

(jdtroniiiie  fwp  plwrer  un  enut? mi  rumain. 

Ibip.  —  IV/  extra  ptmanum.  Celle  aolique  formule 
est  du  Bombn  à»  edbs  qui  afaiflot  éTidamneiit  aonréflo 

il  l'inrendicdc  Rome.  (Voyez  plus  haut,  p.  761). 

Iiio.  —  llunteine,  aiebat,  €Ac  (Horace,  acta  V, 
scène  m).  Gorneflie  n'ai  pas  resté  an  dessous  de  Tlta- 
l.iTc  dans  sa  paiaplme  de  ce  disoourasliliiiplaatsi 

énergique. 

Romains .  «MifMi«z.TiHtt  qn'on  ▼nos  immole  on  bomnis 

Sam '|ai  Rnriic  anjanrd  lmi  rr^s^-rait  d  Ttrr  Romfl, 

ht  qu'un  Huiii.iin  s'trfurLC  '»  tac  lier  le  i  enuin 

D'un  giicrri'  r  I  qui  luus  doivrot  nu  si  b^u  nonsF 

Dis.  Vdiérc,  clis-ooiit ,  ai  tu  veut  (|u'il  périwe  , 

Ou  lu  prnxscfaouir  un  lieu  pour  ïoa  «upplice? 

S<Ta-cf  entre  rei  mun,  que  niilli'  et  mille  Toix, 

Fout  rt-souocr  eaeer  dn  bruit  dt  <i>'s  <  xpioit»? 

Sei»oelian  des  mais .  an  niUca  de  ors  placM 

Qn'od  vuil  Aimer  cnoor  da  sang  des  Gntlaeesi 

RMfe  IcuislMlstDadteaax.  et  dans  ce  champ d%gmwar 

Tt'moia  de  u  vaiUance  et  de  voira  bonheur? 

Tu  ti>'  >.iiir..is  I  .icher  M  |>eine  k  m  victoire  t 

IXioi  les  iiitirs ,  hors  des  mur* ,  tout  |>arle  de  «a  gloire. 

lit».'—  iMatiraHoNs  «agis  vtrfnHt,  quam  jure  favstf. 

•  Tulluii,  roi  de  Kome,  et  Metîui,  roi  tli  s  Alhain  ^,  <  t.  ;  m 
oonvcuus  que  celui  des  deux  peuple»  iloal  ks  ihampions 
seraicul  vaincus,  demeurerait  soumis  à  l'autre.  Les 
trois  Curiaces  perdirent  la  vie.  Le  dernier  des  iloraces , 
demeuré  seul,  Tit  passer  Métiiu  et  ses  états  sous  b  dumi- 
iiaiiitii  des  Romains.  jcuni-  vaiiu|ii(Mir,  rutournant  â 
Rome,  renoootra  uiw  de  ses  sœurs  qui,  accordée  en  wa- 
riage  *  un  des  Irab  Gnrlaeas,  pleôrall  !■  mort  de  son 
époui.  Il  la  tue;  et  ci'tlo  action  sanCHÏnaîre  l'ayiint  fnil 
traduire  en  jugement,  il  fut  abi>uus  après  de  grands  dé- 
Itats,  moins  par  considération  pour  son  mérilef  que  par 
oomjnssiop  pour  les  larmes  de  son  père. 
■  Il  y  a  trois  ebdaas  A  remarquer  sareet  dréncmeDl. 

•  La  prciiiit'rc,  c'rst  qu'on  ni  il  il  j.iiiinis  hasarder 
toute     iurluoc  avec  une  partie  seuientent  de  ses  forces. 

*  La  seconde,  que,  dans  une  villaMeiifégléa«  les  lué- 
rilas  et  les  démérites  ne  daifent  pas  se  com|RSliser. 

»  La  troisième ,  qu'un  accord  est  nA^ssairement  t{. 
eietn  toiilos  k»  fuis  qu'on  doit  ou  qu'un  |>cut  douter  de  ta 
Adéiité  do  l'exécatioa.  En  effet,  c'est  un  evéocnient  si  af- 
fraus  pour  un  éM  da  tomber  dans  l'cselaTaKe.  qu'on  ne 
drvnit  jamais  penser  qu'auriin  ilrs  ileiiv:  rois  nn  ât't.  <lriu 
peuples  ronscnlit  à  perdre  ta  liberlc  ^)iir  la  d(  [ailt> 
dalmis  de  ses  soldats.  Aussi  Métius  ticha-t-il  de  se  sous- 
traira au  traité;  et  quoiqoe  ce  prince  se  fût  confessé 
TaiMD  et  qnll  aAt  prânils  d'oMr  à  Tulh»  dans  le  pre- 
mier OMiieut  de  la  Tiebrira  daa  Aonalni.  il  aedierclii 


pat  moins  i  lo  tromper,  k  la  pronière  occasion,  lorsque 
les  Romaioa  Tonlurvot  mareber  contre  les  Véicas.  H  a'd- 

tail  aperçu,  mais  trop  tard,  de  l'imprudence  dr  r<  >  mn- 
veutiuiu.  •  MicuiivtL,  rc/lrxioa5  «ur  la  première  àtcatU 
de  tite-iArf.  livre  1.  ca.  lau^trad.da  H.  de  Heac 
Taris»  1183,  t.  J,  p.  249. 

«  Horace  avait  hîea  luériM  da  la  république  en  Iriom- 
pbanl  dc^Curiaccs;  mais  le  rrinu^  arfrciu  qu'W  romniit 
en  luant  sa  scrur,  causa  taut  d'indigtiatiou  aux  Kuniaias, 
que.  malgré  l'éclat  prodigieut  et  le  mérite  récent  de  sa 
victoire,  il  ne  patTbit  pas  an»  peine  à  santer  sa  vie.  Un 
esprit  léger  qui  ne  Terrait  que  la  svperllde  des  choses  ci- 
tt^rait  retrait  roninir  un  exemple  de  l'ingratitude  du  [>en- 
ple.  Uu  otisertratcur  plus  judicieux,  et  niieaa  iottruU  des 
Trais  principes  qui  doiveitf  gonrerner  une  répobliqne, 
blâmera  plutôt  les  Roouiiu  d'avoir  absous  flnrare  ,  q»e 
d'avoir  voulu  le  condamner.  En  voiri  In  raiM>i).  Une  ré^ 
publique  l>it  11  (iHornxT  coiiiiht.sc  pjis  le  mérite  et  le 
démérite  ;  mais  après  avoir  établi  des  récompenses  povnr 
les  iMones  aetItHM,  et  des  punllions  pour  Ira  nannïaea, 
si  un  citoyen  r<H:oinpons('>  pour  a\tnr  bien  fait,  commet 
une  action  qui  mérite  cltàliutcnt ,  clic  punira  une  roan- 
T.iise  arJion.  sans  aucun  égard  pour  les  bonnes.  (Jni*  rê- 
l>nbMi|ue  ildèle  l\  ce  principe  jouira  lomlcnipe  de  sa  iî- 
liertéj  eHe  se  (>erdra  proaipteaNolalcIna'aBéBBrle.  • 
Id^  a.  izif ,  1. 1  p  pw  tu. 

CHÀr.  XXX.— liomeialeriaicreiicit  jtfto  niinif  .iRomo 
s'accriilt  cependant  des  ruines  d'AtiH-.  •  \  oiiU-z-tixis 
qu'une  Tille  éieade  au  loio  sa  dooiiiiatioa,  employés  tous 
les  mojtm  imagtauibka  peur  la  peupler  ciIrénMMnt, 
car  jnniiiis  une  ville  ne  deviendra  puissante  sans  cette 
e«trciiic  po|)iiLitiou.  Ces  moyens  se  réduueul  à  deux,  la 
douceur  et  l:i  force.  Si  tous  prcnea  In  paiti  de  la  douceur, 
envrei  kwles  vos  portas  ani  étraagm  qui  vaudrani  a'é> 
laMîr  cbes  tous,  rendcs.|eur  eet  étabBisemeut  aussi  aa- 
suré  qu'agréable.  Si  vous  prenez  celui  de  la  farte,  dé- 
truises toutes  b»  «illas  voisinas  et  obliges  toiu  les  baU- 
taaia*  porter  cbn  tous  leurs  tofers.  Kome  Ait  dfldCle  A 
rfs  que,  dès  le  temps  dp  son  sixii  n.c  ri>i,  elSc 

conipiaii  t|uatre-vingl  niU'e  baiiilituLt  eu  clat  tic  |>urler 
les  armes.  Elle  imitait  un  txHi  cultivateur  qui,  pour  for- 
Nwr  an  éiève  plus  TigaurotM»  pins  cap^Me  da  porter  dea 
rntlia  et  de  les  condulrei  naturOéi  en  ralrandie  irapl- 
toyablfiiu'ut  les  premiers  rameaux,  et,  par  «ette  titilt-  ri- 
gueur, retenant  bi  sève  dans  le  tronc  de  l'arbre,  le  met  en 
état  de  pousser  des  branches  plus  Tigeurewis  et  plua  fcr- 

•  L'o*emple  de  Sparte  et  d'AlWoes  prome  la  uecciMté 
d'employer  ces  moyens  pour  tbnuer  un  puissant  état.  Cas 
drus  républiques  étaient  estrémemeot  guerriiraa,  ciiei 
aTRienI  les  ncHlenres  lois  :  Jamais  «pendant  elles  ne^n* 
grandirent  autant  que  Rome,  qui  semblait  i;u  iii>  bien 
pulitw,  et  gouvernée  par  de  moins  bonnes  lois.  Coite  di^ 
férence  ne  peut  que  venir  des  raisons  ci-dessus  eipK- 
quées  ,  Rome ,  altenliTe  à  augmenier  sa  popalatioo,  po»- 
vait  mettre  deux  cent  qaalrc-viogt  mille  boninics  aow 
hs  arnio  ;  ^iparic  vt  Atiiciio  n'ont  jamalipa  pusscr  la 
nombre  de  vingt  mille  cbaeune* 

•  Ce  ne  Alt  pâut .  en  eltel.  par  l'eieellenee  dn  dimat  * 
Trais  srnirment  par  la  dirTi  r.  rirr>  des  princtpet que SmM 
cul  cet  avantage  sur  ces  di-ii\  villes. 

•  Persuadé  que  rien  ne  pouvait  plus  aisément  corrom- 
pre les  lois  que  le  mélange  des  dtnîngers,Licnrgae,  fon- 
dateur  de  Sparte,  disposa  lonlMclMBa»  poorleaéliifgvar 
de  la  Tllle^  Paaeonleirt  deleordéhodre  de  iTy  naritfi 
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de  leur  refuser  le  droit  de  boanicoiw,  et  toiu  les  genres 
do  iKiisons  unïssptit  les  hommes  entre  eux ,  il  voulut 
que  <laM  M  république  oo  ne  fit  usage  que  d'une  loon- 
uie  de  6idr.  nflo  d'Ahr  *  tout  le  mande  rentia  d'y  Y«otr 
<?laî»lir  quelque  COI i;nuTC<\  ou  i  xcricr  une  iiirluslrie.  Il 
était  donc  inipo«sil;ic  <jue  ^liarUr  fi'U  jauiai»  ix  iiiikT. 

•  Tous  nos  i^tablisscmnnls  imitent  la  nature,  il  n'est  ni 
pue»ll>lo  ai  naturel  qo'uo  tronc  fiiltle  et  léger  loaticmie 
én  branHim  eoivMërablei.  n  cet  ImiMMnUe  de  ménie 
qu'une  pt'tîtf  république  «(niini'tlo  des  vill<'s  ou  àcs 
rojauroct  plus  éloidus  et  {ilus  puitRaols  qu'elle,  cani 
épnwTCr  le  wrt  de  eet  arbre,  qui,  chargé  de  iNVuebea 
plu»  fdrtes  que  \r  Irnnc,  se  TaligTip  CTtrrmemcnta  les  joh- 
tenir,  tl  se  \n\i  bi-her  par  le  [ilas  petit  vent.  Tel  fut,  en 
effi-l,  le  M>rt  de  Sparte,  aprtt  s'être  cni|>ar«c  de  toutes  les 
villet  de  la  Grèce;  la  rivolte  de  TtaMies  colraloa  eelle  de 
fontet  ka  antret .  et  le  trône  demeura  «ane  iiraiieliea. 

Itiinii  ric  cr;iipii:)it  pas  un  pareil  malheur  :  elle  un 
trunc  as«cz  turl  puur  soutenir  facilement  les  plus  srmses 
branclica. 

•  C'est  donc  ce  principe  ctàqticlqoesoutresqne  Rome 
fut  rcdcTitble  de  sa  pui^aucc.  L'est  ce  que  Ttlt>-Lt^«j  a 
Toiilu  dite  itar  ces  mots  :  •  Kome  s'accrult  cependant  des 
ruioea  d'.\lbe.*  Màcauf  il*  ouvrage^  cité,  litre  II,  cb.  ni, 
I.  II.  |k.  nf  d  nlf. 

latD.— Ecnu  «dm  Tulfui  regterapit.  Tullus  d'origine 
étrusque  comme  l'a  proufé  le  «ataot  Oriuli ,  Annales  d< 
t  inst.  archiot.  1832.  p.  S»fltaidv.,ltallljt  son  pBla<*<I«ns 

le  lieu  même  qu'occupa icut  les  Lu<  rr<'s,  r  est  i^-<lirf  le»  fa- 
milles étriUHjucfl ,  Tcoaes  à  Rome  suuc  le  premier  roi. 

lun.  —  QtM  UottUia  tt$qHt  ad  palrum  mslrùrum 
trlalrm  appellaln  est.  Q6m  q/ak  l'a? ait  idpHée  lui  «Tait 

ditnné  le  nom  de  Jtili». 

Ibiu.  —  Ad  Feronia  famm.  An  pied  du  mont  Soracle, 
•■qotmrbni  Saint-Orcite.  fli  à  troi»  milles  d'Aoïvr,  aa- 
loonflial  Tcrraciiie. 

Q»i»  Jupiter  Aniiinis  arra 

Pnnidet,citlridlfiâikn:<  F<'r(>ii<.i  \n,-<,. 

{Vma.Jin.Ml.m.) 

Va  niaiiuiqM*  <ni  hvfmns ,  Frronia .  lyniplia: 
Millialiim  i>raii.'i  i  i  |>imns,  ai(|iie  Mibbaua 
iatuusituiu  taxi*  Ulc  c4u<Jeulibu»  Anxur. 

IIOHkT.I.I«t.T.2S. 

Cmp.XXXI.-7n  nwmlc  Albano  lapidibtts  pltiiste.Stir 
ee  prodige  el  sur  tuus  cent  dont  parle  Tilc-Live.  tels 
que  plnlM  de  sang,  con)^l<s,  etlipses,  npp'iritions  cè- 
lertflB,fllfl.,  foyea  ,  J.  A.  F.  Siéger,  l'on  de»  i*r<Nliffi«a, 
Branav..  1800  at  Ueync  OpuMr.  Aad.  1. 111,  p.  IM-SI9 
«ltSM7<. 

laiD.  —  Fulmine  irtiim  no»  Oomo  amlla§ra$u. 
Pline. XXVifl.  2  :  •  L.  PIso  primo  AuDalhuD  auelor 

•  catTullum  Hostilium  regem  ex  Num»  liiirii  eodem  , 

•  qno  illum  sacriQcio  Jovem  oiHo  devoeare  oonatum,  qiM- 

•  Blam  permn  rite  qmadam  fisdaaet ,  fulnriue  letmn.  • 

Tile  Livr  r  y'rr>i!tiit  rni  ti'>ninirnt  le  rrtil  dp  Pljon  ,  niaii 
en  l'amplifiant  a  sa  manière.  Aiuu  les  lirres  de  Nuraa 
da? ianoent  mus  sa  ptmae  de  looga  BémoiMs  (  rolvntan 
«•«UMiiiriMMmMi). 

Snimrt  d'antres  rtcHa  Ttallut  malade  aurait  été  tné 
par  Ancus  Martius  ei  ses  partisans ,  qui  auraieut  en  mdnie 
IcHtpa  incendUi  ton  palais,  pour  mieux  cacher  letu- 
crim».  Cr.  Denys  d'Bal.  III .  ». 

Iisin.  —  lirgitarit  rinnos  duOS  et  f>  i<ji'i(a. 

•  On  ne  peut  couidtfrer  altenliTeaieut  le  giinic  et  le  ca- 


rartère  des  trois  premiers  rois  de  Rome,  Romulus,  Numa 
et  Tullus,  .siitis  ndiiiiter  le  rare  Imnlicur  de  cette  ïille. 
Romotut ,  prince  birocc  et  lialUqueut,  eut  ponr  suoeaa* 
teur  un  roi  pulaible  et  reHnfeni .  anivl  d'ut  prinea  ausrf 

r«T(;ee  rpie  Rnm)iln>; ,  et  plu-:  la  Rtirrre  que  de  la 

puii.  11  (atUil  en  etTet  que  Uoinc  eut,  éûm  les  premières 
années  de  sa  fondation  ,  un  li^gislateur  expérimenté  qui 
régUtsea  nuvnrs  et  sa  police  :  mai»  il  fallait  aussi  que  ses 
aotm  rois  reprissent  le  génie  beRIqaeut  de  Romulus . 
aliu  lie  l'eiiipi cher  de  s'amollir  et  de  dereoir  la  prokc  <le 
ses  vouins.  Cette  observation  nous  bMiroit  une  maxime: 
cTestquraprta  la  mort  d'un  grand  pr{Me,«w  génie  amiiirat 

pncoie  s.iu  ("Lit;  et  qu'  ivce  des  vertus Irien  tnniu';  >  rninen- 
t«!>,M>it  Micci.m'ur  |H Mil  jouir  du  fruit  de  ses  travaux  et  sa 
maintenir  paisiblement.  Mais  la  ruine  de  l'état  ealtaévl- 
labie  si  le  prince  faible  rèp«  trop  bwgtempa,  ou  qwaaa 
succMSMifs  no  reprennent  point  le  génie  mêle  et  figonwa» 
du  premier.  Le  roi  David  (ut  retoinniandahle  par  sa  «a- 
leuf.  par  ses  conaaissances ,  iwr  vun  jugement  :  après 
avoir  vaincu  par  80B  courage  et  dompté  tous  sca  TflisiM, 
il  Uiissa  Salomon ,  sou  Qls ,  paiùble  possesseur  de  son 
royamne.  Ce  prince  fortuné  jouit  sans  pdne  des  travaux 
de  M1II  |X'i-e,ct  n'eut  iNWoin,  pour  conserver  son  empire, 
qued'j  entretenir  les  arts  de  la  paix  et  oeux  de  la  guerre, 
d^ft  «rétaporee  grand  rai.  Il  n'en  lUposdomémo  do 
Roboam  stm  fil  s  :  ri  eoiiime  il  n'avait  ni  la  vigueur  de 
son  aïeul ,  ni  In  funuiip  de  »)u  \»re,  il  ne  put  conserver 
qu'avec  beaucoup  de  peine  la  sixième  partie  de  »es  états. 

•  Bajaaat,  snUsn  dMTorca,  aima  pins  la  paix  que  la 
guerre  r  mala  las  grandes  victoirmdellabomet,  son  p)ro, 
qui  avait,  eomiiie  David, lerniSNC  tousses  voisins,  aviiient 
affermi  Ici  ruiulenients  de  sou  empire;  et  lei  ari«  d<!  la 
paix  suffirent  à  ce  prince  pour  s'y  conserver  glorieuse- 
ment. Muis  c'en  était  fait  de  la  puissaitice  ottoman^  si  So- 
liman, qui  règne  aujourd'hui,  avait  moins  ressemblé  à 
son  aïeul  i|u'.i  !h)m  père  On  peut  jnper  que  ee  priuee 
surpassera  «oo  aicul  mi'mc.  Je  condu»  de  ces  exemples, 
qttlaprta  un  eieONent  prinee.  un  état  penlaesaotenlr 
sous  un  prince  faible;  ni.'"  'pi'ïl  n'en  est  pas  de  m^nic, 
si  cdui-ei  a  pour  sticcesMiir  uu  iii  uiec  faible  cuuuue  lui. 
Je  n'excepte  de  cette  règle  que  les  états  qui ,  semblables 
à  celui  de  France,  se  sootieaoeot  par  la  seule  ioroodo 
leur*  ancteones  cooitilutloos.  Or,  j'appelle  priooea  Isttdea 
crut  (]ui  sont  incapables  de  faire  la  guerre. 

•Je  répète  donc  que  le  génie  belliqueujkdelioiiiulus.af- 
ftrmit  aMca  la  pnIssMiea  de  Homo,  pour  que  ^uma.  sou 
successeur,  piit  s'occuper  longues  années  à  y  (airellcurir 
les  arts  de  la  (talx.  Tullus.  qui  lui  succéda,  Dt  revivre  par 
son  courage  In  repnlaliou  de  Uomuins.  Ancus,  qui  vint 
après  hii,  avait  revu  de  la  nature  un  génie  également 
propre  A  la  pals  et  *  la  guerre.  H  s'atlaoba  mémo  d'a- 
bord entretenir  In  pflix  :  niais ,  voyant  que  ses  voisifij 
le  mépri»iiteulc«>mmc  un  prince  lâche  et  efféminé,  il  sa  u- 
tit  que  les  armes  seules  pouvaient  soutenir  la  grandeur 
nunaine,  et  que  Rome  voulait  00  prince  plus  ressem- 
blant A  Romulus  qu'à  numa. 

•  Oiie  ee  pr  im  e  serve  donc  d'erenip'e  ;i  ceux  qui  goii- 
veroeat  00 état.  S'ils  ressemblent  à  >uma,leur  trône  luu- 
jonr*  dHoedant  a'aiBvmira  ou  s'ébranlera  au  gré  du  ha- 
sard et  des  rirmn'tnncps.  S'ils  ullieut comme  Romulos  la 
sagesse  a\cc  le  ei>uni;;e,  le  sceptre  assuré  dans  leur  main 
ne  pourra  en  être  arraché  que  par  une  tiiree  exccoive. 
On  peut  certainement  présumer  que  Rome  o'aarait  ja- 
mais po  s'alltmrir.  ni  produira  tontes  le*  mcrreillco 
dont  sa  valeur  éloniia  te  monde,  !.i  elle  ti  ;tv;iît  p'^  fit 
pour  le  troisième  de  tes  rois  un  priuoc  dont  k  caracltre 
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araîont  d'abord  jeld.  Kl  ce  danRcr  ifc  ]îr  r  ir  sous  un  rni 
laibk  uu  iiHicbaul,  Rouie  )  fut  eip«>Mie  tant  qu'die  eut 
des  roi*. .  NiMUTii..  onTnge  cild,  Uv.  t»  cfaap.  ut,  1 1, 
p.  -^41. 

Cur.  XXXIL—  iMift  taMqui$siMtm  raias.  Id  est  : 
•PiiiDum  et  gravintmDfn,  oplinmin  factu ,  qiioJ  matiine 
cura;  wnJique  cU ,  »  n:  lU  10;  VI,  SO;  VM,  ôl  ;  IX, 
51  i  et  «^3*i>r*^«»  opuU  liérod.  V,  63  et  £liaa.  l'or. 

mtt.v»  17. 

Inm.  —  Hclnlit  in  alhum.  •  L'd/^um  où  te  promul- 
gmkat  les  actes  de  l'autorité  pubtlque  estééflui  par  te* 
vin  («tf  .€«.  1 . 575  K  tohi/a  dcalMar  «equi  flrit  en- 
tendre que  CCS  inscriptions  étaient  tracées  sur  du  bois 
priât  en  blauc.  i»oUTei>l  aussi ,  principalement  dans  l'ail- 
tlqaité  grecque ,  elle*  rétaiIflDt  sur  la  niuraill»  nAme,  à 
en  juser  ^>ar  plusieurt  eipreasiuns  du  Plalou  (  l.oi<:  \l , 
SS  ;  IX ,  4  ),  de  Démosth^ne  (contre 7'imocra(e,  p.  7UÏ 
Rei»ke),  et  p^r  !a  lont'iic  fnraiic  (Uslinee  A  cet  usage 
qu'on  «oit  encore  à  Poaip<i(,  que  Masoisa  deniDée^ct 
qa«  M.  LdnMNM  (  RwftMvftct  mr  FÊfvOt,  p.  427)  coin- 
pareAces  pilastres  rocnlionin**  dnns  qnriqnos  inscrip- 
tions grecques,  ««^wwraiitt.  T»|  est  lusaue  Suidas 
ciplique  au  mot  AiOi»»/ta .  muraille  enduite  de  chaui 
propra  à  la  transcription  dea  «elcs  pabUo  :  Tm^h  y#w 

Rnitu>  c'iHah  ime  talilotte  de  bois  simplement  blanctiie 
iihaî  ÀiAtv<w^tvo.( ,  couiinc  disateflt,  en  parlant  des  pru- 
scriptions,  les  historiens  itrecs  Dion  Cassius  et  Jean 
d'AotiodM  (EMtrpi.  Peirm.  p.  63N,  798.  nes)cl>i>i«  = 
wnéMtwt ,  T*  on  recoorerte  do  stuc  ,  si  i  on 

adi)[ito  l'iiilerpri  laliim  que  ,  diipri's  Wiiirl^çlmano  [Se- 
ronde  Ullre  sur  Hercidanum  ),  M.  Fea  dans  le  prodrome 
de  «ce  HnmmtiM  A  fiati  eontolari,  Home»  ISiM,  donne 
au  mot  dealbare  qu'il  tm  init  par  inlonaraï  f  di  manno. 
Ainsi  se  publiuicnt  l'ftiii  .-iiiiuk-I  et  les  auUt's  aciesdu 
pri^teur  (  Voycs  Plaute,  Pnsa.  1 ,  2 ,  22  et  b  note  latine 
de  H.  Nandet,  t.  il*  de  aoo  édition,  p.  547  ).  On  conoatt 
aaMM'alhnndeajaKn,  dei  dticarioot,  dee  nhttteors, 
des  citbarèdei,  etc.  (  Voyei  IMazzoocbi .  in  Tab.  Urracl. 
p.  309  )*  •  M,litCLKac ,  ouvr.  cité  p.  83  et  suir . 

C'était  enr  no  albxtm.  que  le  grand  poolifo  eipos»it 
aax  yeai  da  peuple  les  «événements  mémorables  de  l'an- 
née. «  Rcs  amtm  sinRulornni  annorum  mandabatlitteris 
■  pontifex  maximiis,  trfi'reli.ilfpio  In  «ibum  rl  proponf- 
>  bat  talMâlam  domi,  polettas  ut  ^aet  populo  cognos- 
»«endl.s  Ct&dB  Orel.  1I>  19. 

lam.  —  Jus  ah  anliqua  grnlt  Alqxiicolis  quod  nmc 
Ftliakê  habeal ,  de»crij»i(.  —  Lea  fedaax,  dont  il  a  d^ 
dl4  question  cbspMra  niv,  panaient  pour  ardr  été  éta- 
blis par  >'iii!ia  (Plut  ^um.  12.  r.ic.df  l.rg.ll.  9).  f|ui, 
raitaut  Dcnjs  d'Ilalicarnassc  (1.21,11,12),  aurait  em- 
pmnté  cette  inatllulion  aux  Greet.  Mai»  U  parait  que 
dèa  les  temps  le*  plus  anciens .  elle  était  en  usngc  ehvr.  les 
peaptes  de  l'Italie  et  notamment  chex  les  Allmins  ^^^  chez 
les  Samnites.  Voyez  cbapilro  mi,  et  MM  ,  59. 

C'était  du  reste  une  opinion  g^néraleioeot  admise  qne 
let  Ëquioolea  étalent  les  anleon  dei  bniNrieaqid  aonsll- 
tuaient  en  quelque  sorte  le  droit  des  féciaut ,  Valirius 
(  Epiiom.  de  prœnomin.  )  en  attribue  la  redacttoo  fi  ber- 
tor  Kesius  :  •  Ab  Aquicolii  Serfamni  &Miniii,qnipri- 
s  mniiua  fetiale  iutitoU.  * 

Le*  Ëquioolea  el  nden  Eqnlcidea(&eTne  ad  Virg  . 
/F.N.,  MI,  7<7)  appcl<is  aussi  Éques,  Eqnons,  Ëqnicn- 
laius  (  diqui ,  Mqumi ,  ifi^uirulani) ,  étaient  une  race 


-LIVE. 

MUTage .  de  mnotagoarda  éUMis  sur  les  dent  rim  de 
l'Anlo.  entra  lea  Manai ,  iei  PéHfntea  el  laa  Sabdici. 

Cb»p.XXXII.— Fi/fi,idcstriMa,in/'ula  utapudTibaO. 
I,  V,  15.  Fesius  :  ■  Flameu  dialis  dictua,  quod  •miw 

•  nio  Tclclur.  •  Varro,  L.  L.  V,  IIS:  •  Filon, qaod 

*  ulnimuiB  aïk  biinni}  Id  eoiiD  ndaimont  eit  ii  vait 
raenlo.  • 

—  Has^m  in  ftna  eorvm  tmillthat.  Tontes  la 
cdriTiionii  s ,  (  uit  1rs  torninlps  uiitces  dans  les  déclara- 
tions de  guerre  faites  par  les  rceianx  portent étidenomt 
le  cachet  d'une  hante  anUquIté  (  Vorex,  p.  761  hqad- 
qoea-nnet  d'entre  ellet  paraissent  d'une  haute  ani)i|uî!e, 
tant  en  Alie  (H^.  IV,  fôl  )  qu'en  Gcrninnie  (  Vovei 
Grimw ,  dmUche  Utchis  MUrlhbmer,  p.  (  (i  i  j,  et  se  con- 
servèrent même  au  nio)eo  ige.  Ainsi  lorsqu'ea  i:2M 
les  l'isant  viorant  juaqu'AGéoM  pnmMiaer  les  Gtam 
au  combat,  ils  lancèrent  dans  le  port  des  lléch(>s(!  art<(  iit. 
(  Gtotanni  Villaui,  daus  Muratori,  XllI,  294.  die  p» 
M.  HicheM,  Origtner  dis  dratt  fim^Oê,  p.  2584 

Ciup.  XXXIII.- 7>f/oii5.  nfano(7uern|)tw...Po/i/o. 
rium.  nrbrtn  LotiMorutH...  A/ediiliion».  6nr  la  potitioada 
ces  dirréreolee  villee,  Toyei  Sidder,  ffandteck  dcr  aRot 

Geomaphir.  p.  366  el  575. 

laiD.  —  Ad  Murcia  daim  «des.  —  Murda  était  au 
déeue  latine  IdentiHée  aree  Vénua  eC  dont  la  temple  <*Mt 

situi'sur  le  mont  .\Terit!n  '  Serr.  od  i£n.  VIJl.tMii). 
Ua  u'est  pas  d'accord  sur  i'ctvmologledeee  nom.  im- 
TantlesnnailfRrriauu  Vurfinéquiraut  A  MtfrteaettiiB* 
draitdecaqan  près  du  temple  de  Vénus,  sur  l'Arcnlin, 
se  tronTait  mbois  de  myrtes  (  Plin,.  M.  N.  X\ ,  ôe, 
Sert,  ad  Ain.  I,  :21.  \orro  et  Feitus,  sub.  voc.  Plul. 
Qw-st.  Hom.  XX).  Suivant  d'autres  il  serait  d«riié  da 
mot  syracusalo  rnpmtt.  éiHtat  (  Samaaiie  wr  Sotte, 
I'.  6.17  ).  KtiHii  d'anires  pensent  qu'elle  avait  cléaioti 
appelée  coiimie  reud;iut  lAche  et  paresseux,  murridu, 
(saint  August.,  de  Cit.  D.  IV,  16.  Arnob.  IV,  9).Voy. 
J.  A.  liarlung.  Religion  des  Romains ,  t.  II ,  p.  249. 

laiD.  —  QniriliHm  fnogne  ^ocia.  Niebabr  (  1.  U,  p.t(, 
de  la  tr.  fr.  )  «rait  queeTeilla  MtmMui  qpf  Ut  «ito*ta 

fosia  Cluitia. 

laiD.— CarcCT-....  imininms  foro  adifiratur.  Cette  pri- 
son ,  le  plus  ancien  monument  de  Rome ,  occupe  le  vide 
d'une  c.irriêre  taillre  dans  le  umnt  Capitolio.  Flleld 
plus  tard  augmentée  el  fortiliéc  piir  Scfviiis  Tullim. 

Caip.  XXXIV. — LucMMo.  Ou  mot  Lucmbio,  ea  dirai* 
q/M  iMKtkm,  k»  Lathn  onl  Mt  Lneaio, 

Mma ptoillH  ponlt  pn-tun-i  l.urmo. 

Pi  oprrt.  tV.  (V.)|.«. 

C  elait  proprement  le  titre  que  portait  le  magistrat  m- 
preme  de  chacune  des  douze  villes^o^l(xl^antles  coofédcrs- 
lionaétrusqueKSerT.ad^n.  VIII,  475:  «Tnsciaduode- 

•  dm  Loenmoœs  babnil ,  id  eat  rcgei ,  qoibus  iinns  prae* 

*  rat  •).  Mai»  on  le  remonti  e  t>ou>e[it  chez  les  bislorieos 
romains  employé  comme  uuni  projN-e,  par  exemple  dans 
la  pamage  qui  nous  occupe  et  VI,  55,  dans  Denys  d'HsIi- 
carnaste,  II,  57.  M.  Ch.  Ottfriod  Muiler  |  Die  Etntsker. 
1. 1,  p.  565) ,  pense  avec  beaucoup  de  vraisemblance  que 
Lucnmo  u'etuit  pas  uu  nom  d'individu ,  ni,-iis  un  titre ,  iio 
surnom  qu'on  donnait  aux  Qls  ainés  des  ùunlUes  nobles 
qui  par  leor  nalieance  ponralent  aspirar  aoz  plo>  bialn 
dignités ,  et  que  c'est  de  I?!  que  Tient  le  surnom  Islin  de 
Ludos  (  •  Lucii  lappcllalij,  ut  quidam  arbiUraotur  a  La- 
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cIraMb.  •  Val.  Mat.,  de  IVoMito.  M.)  Va^ti 
If.  Poirsoo,  Hisi.  rom.,  t  I,  chap.  2 

CaAf.XXXIV.— Damarati  Connihii  fUiustrat.  Nieb., 
I.  I,p.8f5i  t.  II,  p.  70  de  la  tr.fir.,  teniMepeiiterqucla 
Indition  qui  donnait  nue  qrigioegreequeàTarqaio  n'a- 
vait été  introdnitedani  l'aDOleniie  épopée  romaineqoepea 
dftempa avant  Polybe.  Mais,  «ans  rcrenir  ici  sur  ces  pn^- 
iMMliM»  épopéeaqôi  {«ninent  n'avoir  exutéque  dans  l't- 
aasintHon  dnnepttqaeilleaiand  {Voj.M.  L«el«PQ,(MTr. 
c:t<  ,  [).  IT ,  147  ei  passim),  il  ectconitant  (pn  cette  tra- 
dition était  déi*  admiM  qnaad  Fabiiu  écrif  tt  loo  bialoire, 
poiaqneDeiifaeiita  rapfMitiflt  (lY»  W«I64).  cHe 
ranloritédc  re  vieil  hUtnrieo.  On  la  trouvait  auui  dnns 
Caasiua  Ueouoa  (  Macrub.  III .  4  )  et  enOn  l'empereur 
Claude  dans  ion  discours  en  faveur  des  Gauloi*  (  tab.  I, 
vnyeiieTadtedelf.  Burnouf.  1. 11,  p.  514),  «Blul 
nieoiioD ,  d'après  les  livres  étrusques, 

IH».  —  NobilmguM  MM  Unagine  Kuma  «m.  TIte« 
Live  veut  fi^re  entendre  par  là  que  la  noblesse  à*Anatt 
ne  datait  que  de  Piuma ,  que  dans  sa  généalogie  11  ne 
pouvait  compter  qu'un  dcgrc*,  ne  présenter  qu'une  seule 
image.  Oo  sait  toute  l'importance  que  les  Romains  a(ta- 
«kiient  an  jus  imagliniiii  donné  par  lee  nngistnliirCi 
CnPïiles  (Chi  l  i  rii  N  f  '  Ccutilitnl.  ret.  llom.,  p.SI-ÎO, 
p.  138).  Cette  institution  eiistait-elle  déjà  à  l'cpoqiiedv 
tViniiilB  l'Aadai  f  ftlm  n'cmpèdie  de  le  croire ,  car  le 
rfroit  dlmages  parait  remonter  à  l'o;  farine  du  patridat; 
luaisoone  pent,  à  cet  égard ,  tirer  aucune  conséquence 
du  ptiWfi  qui  nous  occupe ,  car  il  est  poMiMa  que  Tite- 
Uve,  «n  parlant  de  la  noblesse  d'Anooi,  m  hU  servi 
(Tooe  eipresskm  m  usage  de  «ov  tampt»  «t  ■M  voulu 
faire  eotaDftwmilMMOl  ^Amu»  M  cooiptait  q/ÊCm  an- 
cêtre. 

CuàP.  TJCXV.— IBuonimgmthiin  twit  appettoti.  Voy. 
.Mi  Mij'  t  <1r  n  lté  dénomination  une  savante  note  de 
M.  Burnouf  sur  Tacite,  Ana.  XI,  SS.  t. lU,  p.  517  H 


IsiD.  -  ijnolas.  To)ez  Pline  ni*  S«  SinI».  V  , 
p.  S51  ;  Deojsd'llal.,lU.  p.  186. 

fais.  —  fîirnrf  Maa^MH».  Dai»  h  vilWe  Ifiireia ,  entre 
lillii  et  le  Palatin.  Il  avail trois  stadcî  i  l  Irnii  de  lonp 
aur  un  de  large ,  et  pouvait  contenir  150,(KM)  spectateurs 
cl  mène  aulTml  dlratret  489,0W. 

Cuir  \W"\'I.  Sabinum  {<  ' ?htm  (  uyjfis  inffrrfiiif. 
Tite-i4ve  qui,  dans  ce  passage,  suit  les  anciens  auteurs, 
M  pirie  pat  dae  prétoMliieB  vicloffea  ranpoftéaa  par 
TKxpiin  VAnden  surlcî  Ktrusqnr:^  îDcnvjd'Hal.,  II,  53; 
On».,  U,  4  ) ,  et  n'esagère  pas  1»  suceès  que  oe  prinoe 


Isio.  ~  In  cowlHo.  rvtniltine  partie  du  forum  près 
des  rustres,  qui  conduisait  dans  la  curie.Ce  lieu  était  ainsi 
appeler  parce  qu'on  f  tenait  les  comitia  ruriala  (  a  ro- 
fMAdo.  Varro.  Lin^.  laL,  IV.  5i).  et  que  d'abord  les  con- 
suls puis  les  préleurs  y  rendaient  la  justice.  Voyes  Adler, 
Dtteript.de  liomc,  p.  2i\.  C'était  aussi  là  qu'on  recevait 
les  ambassadeurs.  Voyei  Tite-Live,  XLV ,  20. 

CsiP.  \ XXVIII.  —  rorfuiniH*  trimmphan$  Romom 
reittt.  C'est  la  première  mention  d'un  li mingitic  qu'on 
rescootre  dans 'Tite-Liveet  plusieurs  écrivains  attribuent 
A  TnqvJa  rorigia»  de  ealla  edrduioola}  maiia  Deays 
d'Halicamasse  et  PUitarqoe  (  Pie  di  Bmm.),  It  Ant  re- 
mouler  jusqu'à  Eomulua. 

lai».  —  CfMciae  fksNfle  I»  TUbrrim  ituHt.  Ce  400- 

nument,  le  pîus  im|)ort;int  dr  l'omr'  au  trmriicnflftf  de 
Pline  (XXX  VI .  13  ) ,  a  ré»t»téau  temos  conuoc  «omblait 

la 


le  prévoir  bMmBtlaoNln  (durant  a  7'nrqatalo  PHsco 
annis  dcc  prope  inexpupiabUes  ).  Voyct  la  Deseriptinn 
de  Rome,  par  MM.  Plalner,  Bunieo.  Gerbard  et  Rcestd. 
t.I,p.fnalanlr. 

Gbap. XXXVIII.  —Ad  ademin  CapUoHo  Jovis.U  ne  fut 
eoostrtUt  que  par  Tarquio-le-Soperbe.  Voyes  chapitre  lv. 

Cwkw.  XLT.  —  dim  frobea.  La  Irabée  était  une  robe 
blancbe  bordée  de  larijes  bandes  de  pourpre,  c  elait  le 
costume  des  rois  qu'adoptèrent  les  consuls.  Celle  que  por  • 
taieat  Ma  tugam  était  rayée  de  pourpre  {iri^ata  on 
fNiiaiafa  ). 

Isin.  —  Suas  opeë  finMsU,  «  Agrippioe  nia  da 
même  stratagème  pour  aMMr  fnpirel  IttrOD.  Tadla^ 
Ann.,  XU,  66.  Racioa,  jHllaaii.>«el«nr,ic  Liât. 

Fiin>,  —  !îuessttm  Pometiam  risuhfinn  irrant.  Suessa 
F'oriR-lia  (•tâil  la  ville  la  plus  impoi  Unie  des  Volsqu^. 
(Denysd'Hal.,  IV,  6;  Strab.,  VI,  p.  251 ,  Tac,  HijI. 
111,72;  Virg.,  En.,  VI,  776).  Elle  fut  prise  par  Tarquin- 
le-Superbe  qui  y  fit  un  butin  considérable  f  voy.  cha- 
pitre LUI  \  et  conquise  une  seconde  fois  par  les  consuls 
Opiter  Virgioitu  et  Sp.  Cassins,  qui  la  détrubireot  de 
Ibad  «oaoniMe  ( n,  47 ).  SfnitNMi  prëtand  qd'die  eii*< 
tait  encore  de  son  trnip<! .  mais  Pline,  beaucoup  plus 
croyable,  dit  { V,  5  )  qu'elle  faisait  partie  des  viogt-troia 
villes  qui  avaient  disparu  depuis  longtempc  de  cette 
contrée  et  particulièrement  des  marais  l'onfin^ ,  paAnfee 
Ptmpnna,  auiqoels  elle  avait  donné  sou  nom. 

Catv.  XLIIL—  Qui  «Miwii  «illHiiiii  «rit.  Il  cet  dHR- 

cile  de  déterminer  le  rapport  de  cette  somme  à  notre 
monnaie  actuelle,  les  métroUigues  n'étant  pas  d'accord 
sur  la  valeur  de  l'as  au  temps  de  Servius.  S'il  ftat  eo 
croire  Dcoys  d'Halicamasse,  les  cent  mille  as  ânn'.  pnrir 
Tite-Live  valaient  100  mines  attiqnes;  or  Mme  t  les 
calculs  de  M.  Sai;;ey ,  la  mine  attique  valait  ït  fr.  H7  c. : 
donc  la  valeur  de  t'as  était  de  0,  07  e.,  e'eat-à-dire  d  un 
huitième  plus  faible  que  celle  qu'on  lui  a  donnée  dans  lea 

tables  qui  ;ir<  oui])  i^^oent  le  Dirlionnnu  r  d' anliqwtéit 

par  M.  Bouiiiet.  Oo  a  donc  pour  la  dassilicatiou  de  iiar* 
vius  karéwllala  aoliaBlB  t 

r*  abuae.  71.870  fr. 

1"  53,902 

4»  17,967 

Cest  ffnr  l'apprédttton  de  Donya  ^  a'appol» 

l'cTalualion  suivie 
voici  les  chiffres  : 

I" 

2* 

«• 

4« 


00  c. 

50 

00 

50 
70 


vetdoak 


i,m  l'-alars. 
555 


Mais  quel  que  sott  le  thaler  pris  ici  pon-  uaiié*  catui 
deSM»àBfr.Me..(Ni«eMdePraaseèSA>.7l  il 

est  <*Tidenl  (jn'il  v  s  Ainn  m  rjilriil^  une  prave  erreur, 
puisque,  quelle  que  miuIu  valeur  du  lhaier  (|u  ou  a  euen 
vue,  on  n'aurait  pour  les  cent  mille  as,  dans  la  première 
suppoaitiaQ,  que  8,SI4  tr.  80  c,  et  daoa  la  seconde  qna 
7  ,M>9  ft.  70  e.  tommes  environ  dit  fois  au-desaou*  de  la 
taleur  réelle. 

Feu  M.  Liez  est  arrivé  daoa  aes  calculs  à  im  réauUat 
drune  naiuM  tonte  dUHrante,  al  a  oblami  ponr  la 

première  classe  240,000  fr..  somme  ptti;  que 
«elle  à  kaoelle  on  parvient  eo  preiiaui  o,  U7  o.  i 
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leur del'M el aavramfàat  fD«  tripto  «b cil«iil«iit d'i- 
p«iè»tafalenrO.M«. 

GHAt.XLIII. — Ciypmm...  Sathmpro  clgpfo.  Ler/y- 
pMMOn  ciyjwiwëlÉttiiii  boudier  rond  qui  coovrait  ralB- 
— Minwit  dnbomiKt  ara^  de  pied  en  cap.  Le  smtnm  an 

flootraire  ou  bouclier  lung  wuvrait  tout  le  corps  i  l  >  i;  it 
néoeuaire à  des  »oidat<  qui  n'avaient  pas  da  cu)ra»««.  il 
7  a  «atreledfpeM  et  lefCTitiim  laménwdilUiwoéiiii'an- 
trpriT^!?  et  le  *v,o«iî  des  (Irccs  (totcz  Blasiu?  Cnr^)- 
pbilns ,  de  tettrum  Ciypei$,  p.  4â  );  de  uivme  uium  les 
•crMvn'dldantMitradionqoeleiin  n*ju«if. 

Ibid.  —  Adiita  hnic  r/afii  duœ  fùbrum  eenturite. 
Elles  furent  plutôt  ajoutées  à  la  dcuuëiue  clatto ,  comme 
ralBime  Deoya  d'Halle.*  IV,  17. 

Ibid.  —  l  r  iivi.  Panl  Diacre  :  «  Aicensi  dicebaotar, 
«  qui  iu  loeiiin  nu^rtuorum  subito  kubiuguljaulur  ;  dicti 

•  ila  quia  ad  oensum  adjicicbantur.  •  Varro,  dt  L.  L. 
VI.  S  :  «  Aceenaif  iniaiilratorai.  Aacriptifi  dicti  quod 

•  (^adacrllidjairiiir  inerineB  qui  «uccederent  aruiatit 
«  mllUibut.  • 

ItiB.  —  Inde  «m  rmlurta  ftctû  est  immimU  mi- 
lUlA.  Vn  passage  de  VaUrliM  Fh«ei»(Fealaa.  a.  t.  J>!n>> 

rtnni  cl  l'i  ocum.  p.  S83  et  et  387  ;  Dacier)  porte  a  croire 
qnel'oti  nvuitencureda  temps  d'Auguste  la  loi  de  Sertiui 
qui  Jivi>uil  lo p<>ii|)leeu  claiiotetcuoeuturies;  mais,  bien 
qu'à  la  fin  du  chapitre  lx  Tite-Live  fasse  allusion  aux 
mémoires  de  Servius  (rx  rommentarii*  Servit  TuUii), 
rien  ne  prouve  qu  il  ait  coosulté  ce  documeol  pour  le 
cbapitrv  luii.  U  ne  dit  pas  qu'il  «ait  Fabius*  bien  qu'il 
kdto  an  chapitre  aulfaot  à  l'oecailoii  do  «na ,  et  np- 
porte  m^me  qHClq(iPs-nne<!  de  ses  paroles.  Nicbubr  (I.  I, 
p.47ë;  t.  il,  p.  175,  de  U  Ir.  rraiiç.),  s'appuie  sur  la  dlf- 
ftraooedes  chiffres  donnés  par  Tite-Livc  et  Oenj  s  pour 
lévoqueren  doute  raattienlicitti  de  la  ooostitution  du  roi 
Serrfni }  mais  H  parait  dans  rerrear.  La  ditWrence  tient 

A  ce  qnc  Tite-Live  suit  Fabius,  tandis  que  Dt'iij  s  dnnni% 
d'après  les  tables  des  censeurs  un  nomlire  plus  ciact, 
4iM  Piol  DIaere  rapidwnte  ausri  d'aprta  d'aiiiret  MMir> 
ces.  Dn  reste  M.  Boeckh  vient  deprouier  dans  ses  Mdro- 
logischt  L'nicisùchungen  (p.  4*27-446).  qu'il  estfurt  dou- 
teux que  les  documents  relatifs  au  cen.i  de  Scrrius  Tullius 
aoient  amt <a  intacts  et  sous  leur  forme  pretnière  aux 
morleiM  romains  ou  grecs  qid  bou  leaeot  ikileMraatbre. 

Ibid.  —  Et  ris  omnts  penes  primorrs  ririfalis.  Servini 
en  décrétant  qœ  l'on  ne  vo4erait  plus  par  carie,  oonme 
antraMt»  nuria  fw  eeolorle,  Hvnll  A  topranifre  elatte  la 
décision  ér  toTîtcj  !cs  affaires.  En  effet  tine  centuri?'  rry^rt'- 
senlant  un  surtrage, silaprcniicrcclauelout  ciilit'reelAil 
d'accord  pour  adopter  on  pour  rejeteruuc  proposition,  elle 
deTattoéceiiaireiimit  avoir  la  majorité,  puisqu'elle  avait 
qoatare-tlagt-dii-bnit  laffrages ,  undis  que  lâ  aiiffï«get 
réunis  (les  autres  classes  ne  jxmvaient  jamais  s'élever  au 
delà  de  quatre-vingt-quioie.  l^ar  ces  ctiangemeots,  qui 
fldnieiU  passer  tout  le  pouvobr  entre  les  mains  de  ceax 
qui  composaient  la  première  classe ,  c'est-à-dire  des  plus 
riches .  Servius  remplaça  l'aristocratie  de  naissance  par 
une  aristocratie  de  richcs»c.  Toutefuis  c'était  un  avân- 
tage  pour  les  ^ébéiaiu  :  c'élaiiuuprugr è«  pour  eiui  car 
dans  l'auelMiafatta» .  lia  ulaanloat  tiimi*  pu  ispirer 
qif'.l  deTe!iir  l«)  clients  des  patriciens,  tandis  que  mainte- 
nant si  la  fortune  leur  venait  i\i  pouvaient  au  rooios,  à 
titre  de  riches, prendre  part  aux  arTaire.s  de  l'état.  La  ri- 
chesse est  une  chose  mobile,  qui  passe  de  maio  eo  uaiOt 
qu'on  peut  acquérir  par  aoa  «Mmga»  MO  hibUali,  aoa 
ladDrtrie.UnplébëieBpoMiHiMe,«i  nnniMynt,  U  «st 


vrai ,  dlMumoi  difllcnltéa,  monter  peu  à  peu  de  chue 
eu  daiae  Juaqn'A  la  pieulëie.  Ud  autre  avantaise  que  \n 
plébéiens  retirèrent  dt  c<  tv-  organisation  in  Ue , c est 
qu'étant  euffermés  dans  uue  uiémc  çlasse,  ils  pureot  m 
VOiri  leoCHnptcr,  prendre  coodaneolOO  tna  daw  ksa>> 
très  et  s'enhardir  dans  leur  lutte  contre  l'aristocrsUe, 
qui  les  privait  ainsi  de  tout  droit  politique;  d'sillcun 
letu'  uoiubrc  veuait  d  être  singulièrement  augmcalé.  hr 
les  lois  de  Servius,  couiate  imnm  vaoQBade  la  reosarquir, 
le  elieot  ne  dauMisMil  pioa  aou  patrou,  avait  pias 
que  des  pauvres  et  des  riches.  Tons  les  pauvres. 
béiens  étrangers ,  dteuU ,  aifraucbis ,  u'avaieut  plus 
qu'un  même  intérêt.  Les  lois  de  Servius  pensent  dose 
étra  regafdéesooaune  def  |oU  pt^ulain^  liian  qjH'ato 
eooimoeiit  une  forte  ariâlocràlie  $  eUe»  affranduNot  1» 
plébéiens  du  joug  de  h  curie;  ils  ii'<  i  ,i<nt  rien  iLtot 
l'état ,  ils  furent  dès-lors  comptes  i^kjut  quelque  chose. 
Piuus  les  verroBa  bkutùt  cummcocer  uœ  lotte  de  ph- 

sieurs  siècle»,  po«r  obtenir  des  ricbea  l'éplité  deadniii 

politiques. 

.\(hi  de  prévenir  les  plaintes  que  les  pkbéiciu  (hw- 
raient  élever,  Senius  cwupensa  pour  eux  la  noo-parlid- 
potion  «m  droita  poliUques  pur  dircrt  privîMgtt  qall 
leur  accorda.  Ainsi  les  proli^taires,  c'est-à-dire  le*  plé- 
béiens de  la  siiiènic  classe,  (ui  ml  exemptés  de  tovtiopùl 
et  même  du  service  roililaire,  qui,  à  cdleépoqDaeîili 
soldat  était  contraint  de  s'équiper  et  de  se  nouirir  à  ses 
frais ,  n'était  pas  un  impdt  moins  lourd  que  les  autres. 
Qiiiirit  aux  autres  classes,  elles  pajerent  roUectivcocnt 
la  méoie  soauue,  e'etUà-dire  que  le  petit  nombre  det  it- 
ehea  do  la  pramièn  etae  pifo  une  aomnie^gale  à  edb 
que  devaient  fournir  les  citoyens  bcauwup  plus  doid- 
breux  ,  tuais  luutns  ricties ,  de  cbacuuc  des  classes  ialé- 
rieures.  LescinL]  premières  classes  furent  obligées  au  ter- 
Ttce  militaire,  nuis  oena  de  la  première  classe  devaieat 
se  fcniralr  d'un  équipement  plat  romplet  et  pins  rlifrqas 
les  autri's.  Celle  t'-iinitable  répni  :'l n m  de*  cliarjjM  f»m- 
vuit  faire  prepdre  patience,  pour  quelque  temps  au  ooios, 
•u  dtoyêoa  de  h  doroière  dame. 

Cuiv.  XLIV.  — i'omariuin  piofert.  Voy.  à  l'occasion  do 
pomarium ,  el  mieux ,  |>om£iiiu»s ,  les  iu>les  de  U.  Bar- 
uoaf  aor  les  chavllrm  uinet  inv  da  IItmIUI  des  Ja> 
nolcf  de  TMllei^  L IX,  p.  5W  etauiv. 

Casp.  XLV.  —  Diaiur  Fphesia:  fannm.  Leleaple  de 
[Maned'Kphèse  ne  fut  achevé  qu'entre  les  ohnapiades  XC 
el  C  (Ch.  OtXtr.  Mnller,  ^rcAcrolc^ie  der  humt,  S  KO,  I. 
p.n,  ed.  U).  Or.  PUno  pUXVI,  22)  nous  appROt 
qu'il iUMMana pour  le  eoMtnaire;  wqui  plMMll 
l'époque  de  sa  fondation  i  ritn>G40  et  60()  avant  J.-€-» 
il  aurait  donc  rieu  d'ctuaiiaol  que  sous  le  règni  de 
Serftae  <S9T  à  SS2),  cet  éditioe  et»  été  assez  avsaee  \x<ut 
que  la  renninnii^c  de  sa  splendeur  et  de  OM  ioiperliefé 
politique  fût  parvenue  jusqu'à  Uume. 

biD.  —  Dt  Bomm  fmtm  Dtauff  peimli  lotiai  cm  po- 
pulo Romano  farrr^nf  Tiff  iJ^f  prt«;;c  tT<^  rapidemeat 
sur  l'un  des  actes  les  plus  iuipoi  Uiuis  tiu  roi  Sertins,  sur 
la  confédératioolatine  formée  a  l'iiuitatioii  (li's  .\inphicl?'> 
nicjt  de  la  Grèce  et  de  rAsie-Mioenre,etdoat  lesdeput» 
se  réunissaient  tous  les  ans  à  Rome,  «entre  de  li  woiW 
ration,  pour  célébrer  dans  letcinpl  tr  ninr.  '  (*!  '"■  * 
frais  communs,  les  fériés  latines.  Toje*  i>ro)  s  d  liai.,  i  V , 
25et4M0. 

Imn.  —  Juteres  Bomomia  immofai  Dianv.  Ce(i<- 
fieUle  bialdr»  Uwto  lioerdotata  m  retrouve,  covow 
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nooiraTon*  Atin  dit  (p.  763,  col.  t>,dMtt  Ttlhw-lbifaw, 

\  n  ~.  ( .  IrrnsPiiiUrqae  (Qtuvft.  PMI..  4K4<lircai- 
pmnie  à  Juba  et  à  Varfoa. 

Cm.  XLTT.—  FUku  neposne  fuerit panm /i^ncf,  de. 
.0  Tait  alltiiion  à  Pison.qui  m>uI  d«loasIes  historiens 
(ïoj.  Dtoji  d'Ual. ,  IV,  7.  p.  6M  )  et  iWtenniué  par  dm 
cdnria  cbroadtofHtpMi»  fréUmMi  qme  Lucius  et  Aront 
«aient  petiU-fllscttion  pas  fili  dcTarcioîn-rAncien.Cclle 
derdére  opiaion  était  oelte  do  Fabiiu  iDenys,  ibiâ.,  6 
et  30).  que  Tite-Lif  e  prend  peiiM«re  pour  guide.  Plu 
tard,  I  opinion  de  PUoa  préralnt,  eoaniieira|ipQiaBlaMr  la 
cbronaJogie.  (Voye*  Deoyt,  Flortw,  Awïllaa-ytator, 

Pllltarqiie(Pub<ir..  2<|;  le  discours  de  Cliiufir  dans  Ic-iin- 
acriptioiMdeGrater,  p. 502;  Pompon.,  d«  Or.  Jw.,  av«« 
b  florreotlon  4e  ByDhtrahai:  Cooattotfn-lbDHibii  \m 
Fil  îi  rai  il  iilii}  !  I.a  vorsiion  des  écrivaioa  ploa  aocicus 
eii  egakuKut  Miitie  par  Cioéron  [Brut.  14),  Slrabon 
(  V  ,  p.  BM ,  Aiil»««M*  (  XVU  »»),«!•. 

C»àr.  XLVin.  —  Ad  summum  Cypritm  vicum.  Non 
lato  do  poteau  de  laSiearct  dea  Eaquttiea.Voyei  Varron, 
L.»tf,  iS.Doi»t,*  Uf».liM.,II|,q.|Ifwdfiif,EII.fS. 

laiD.  Deponere  eum  in  onimo  habuisse,  Lea  écrivaios 
ptoB  réoenta^u'a  «uivia  Deofa  prétendaient  qneeeprqet 
«fiitdWIi  caoae  ét  ta  aéditiODqiii  detataooolre  Servit». 

Ceae.  XLIX.  —  luée  TarquinUts  regnare  oecœpU. 

.TrtnjiiÏFi  [trit  h  cooroooe  «ans  être <*lu  par  le  léoat  ni 
pav  11-  |Kuple.  Le  pouvoir  dCTeuait  héréditaire  ;  il  te  ren- 
dit absolu.  Ces  d0u  léiotatto»  ftumit  ManUt  iiiTtaa 
d'oMtroiaièOM. 

•  Soo  flia  Seitn»  en  ▼iatoot  Lnerèee.  M  me  etoae  qid 
a  presque  loujourk  fait  chasser  les  tyrims  d  ciiit!  ville  où 
ila  «vt  eonuaaiuU  ;  car  le  peuple,  à  qui  uoe  aetioo  pa- 
raMeMIaiUMaMttMiaervlMe,  prend dTaM  Me 
nSsolulioii  eitrérnt".  l'n  peuple  pcot  aisf^mcnt  s.mffrir 
qu'on  exige  de  lui  de  nouieaax  trinuta  ;  il  ae  «ait  pa.s  s  il 
Mfdlrct*  point  ipalgne  nlUité  de  l'emploi  qu'on  fera 
de  l'argeot  ifu'«n  \m  riemiinde  ;  mais  quand  on  ht!  fîait 
un  affront,  il  ae  seut  que  soa  œaJtieur,  et  il  y  ajoute 
l'Mtc  de  tous  les  maui  qui  sont  poaait>lea. 

(  11  est  pourtant  vrai  qne  la  mort  de  Lucrèce  ne  hit 
que  roccasioQ  de  la  rérohitlon  qui  arriva;  car  un  peuple 
lier,  entreprenant,  hardi,  cl  renferme  dan»  des  mu- 
raiUea,doit  néccssaifement  aecouerlejoag*  ouatlouoir 
aci  iBCBurs. 

•  Il  devait  arriver  de  deui  choses  l'une  :  ou  que  Ron)c 
diaogerait  toa  gouveroement ,  ou  qu'elle  resterait  une 
petileet  pauvre  monBMUe. 

•  I/hisloire  moderne  noas  ffxirnit  un  exemple  de  ce 
qui  arriva  pour  lurs  à  Home  ;  et  ceci  c»4  bieu  rcmar- 
qnable  :  car  comme  les  hommes  ont  eu  dans  tous  les 
temps  lea  roèmes  pasaimu.  les  occasions  qui  produisent 
|«a  grands  changemeota  sont  dtfléreoles,  mais  les  causes 
■ont  toujours  les  mêmes. 

•  Gomne  Henri  VU.  rai  d'Angleterre,  au§aicnt*W 
pouvoir  dea  eaniDWwa  poor  avilir  lea  griada.Servina 
Tiillitis ,  aTnnt  lui ,  avait  f'tendu  les  privitêpcs  du  peuple 
pour  abaisser  le  sénat  :  mais  le  peuple,  devenu  d'abord 
plHthinilt  renversa  l'une  et  l'autre  monarchie. 

■  Le  portrait  de  Tarquhi  n'a  point  été  flatté;  son  nom 
n'a  échappé  à  auoon  dea  orateurs  qui  ont  eu  à  parler  con- 
tre la  tyrannie;  mais  »a  ooaduile avant  son  maHwor, 
qo0  l'un  voit  qu'il  prévojalt  t  aa  douceur  pour  lea  peapiei 
vaioena,  la  WtéraHté  envers  leaaoldaia ,  eel  art  qa'il  eut 

«fiiitcrf-scT  tant  di-  t,'cns  ."i  na  conserv.ilioo ,  ses  ouvrages 
puUia,  êoa  courage  a  la  guerre,  ta  coostaoce  dans  son 


nrilienr.  noe  RMrve  de  vlofrl  ani  qQli  Ht  oo  qoH  lit 

fcire  p^'uplc  romain  sans  royaume  et  snns  biens,  ses 
oontinuelles  rc^urces,  font  bien  voir  ({ue  re  n'était  pas 
un  bonune  mépriaablo.  I^es  plaocs  que  la  postérité  dôme 
sont  sujettes,  comme  les  autres,  toi  eapricesde  la  fortune. 
Malheur  à  la  réputation  de  tout  prinoe  qui  eal  eftpriend 
par  un  parti  qui  devient  le  dominant,  ou  qui  a  tenté  de 
détruire  un  pr^ipigd  qui  lui  awrvitt  •  MoBTiaQOii», 
Crendav  et  IMtainui  tu  Beaialw,  dMp.  i. 

Ca*r.  L.  —  -Irf  lunim  Ferendnff  ,  s.  e.  nqum \yvf» 
oli.  Li  ) ,  00  pluMt  Dmt.  Ce  bois  sacré  était  situé  ttoa  Ma 
de  Ferenllnum,  vlfie  du  Latinm .  dauf  le  pays  des  Ber- 
niques ,  au  pied  du  mont  Albain.  C'est  là,  romineon  le 
voU dans  l>«n;s  d'aaUcarnaaae  (d.  Tite-Lite ,  VU,  SS 
et  Peitus),  que  ae  tanaisnt  lee  aaaeiriiMei  HMératlvee 
des  peuples  latins.  Tarquinles  avait  conTrii[in  s  |H  uir  Ir  'i- 
bérer  sor  la  guerre  qu'il  preietait  contre  les  i>abias,  vim- 
lalem  du  traité  «OMin  aveo  Servi». 

Cnip.  Ll.  —  Croit  sitpernt  injeclû.  Ce  genre  de  sup- 
plice, particulièrement  usité  chcs  les  Carthaginois  (  cf. 
IV,  50;  Plaut.  Pan. ,  V ,  Z.  t.  65,  et  la  uole  de  Tauli- 
mann;  Tac.  Gmn.,  12;  Ferrar.,  Elect.  II.  7  ;  Stcwick  , 
odFi^l.  m.  A),  étott eiprimé  en  grec  par  le  mot 
iMmtmfmm  { Wenedag.  ad  Diod.  Ste..  XTI ,  55). 

Ca*r.  un.—  Go6ios  propin^uam  ur^em.  Gables,  an- 
cienne viliPdes  Volsquci,  à  d 'Uïc  milles  /i  l'est  de  Rome, 
cl  à  ouzc  milles  è  l'ouc&t  de  Prcacvtc.  C'ctuit  une  colouie 
d'Alba  Longa.  Elle  était  déjà  en  ruines  sous  le  règne 
d'Auguste.  Une  aoUqne  IradiUoo  prétendait  que  Oo- 
mulua  «t  Bdoina  f  avaient  dté  âevéa. 

Cair.  LV.  —  Capmi  kMma«Mii».  Tile-Live  abrège  ici 

Fabius,  auquel  il  donne  plus  bas  la  prt  fcrpncc  sur  Pison, 
comme  plus  aaciea  et  en  outre  plus  diguo  de  fui.  Or, 
Fabius  (.\rDob.  VI,  7)  entrait,  sur  la  découverte  de  l« 
léte  en  queetion*  qui  était  celte  d'an  certain  Olus  ou 
Aulus  (cf.  Pfln.  XXVin.  2;  Serv.  ad  i£n. IX,  448» 
Mil,  ^  iô],  dans  beaucoup  ili  <)'  lailsqucPIiuc  (tac.  rll.| 
dit  être  ronsianliMima  annahum  a//(rmalio. 

Sur  l'origine  de  celle  Wgeode  et  de  aee  difMranlea  va* 
rietcs,  Miw/  fin;:!  iiinii  arlicle  que  mou  savant  ami 
M.  Orioli  a  publié  dans  icf  Annales  de  riiutilut  orcliéo- 
logifÊi.  I8SS,  p. 

law.  —  QMHlragtata  «liliia  jMade  argenU.  M.  Lies 

prétend  qn'ancoursd'alors,  c«8  quarante  mille  livres  d'or 
valaient  dti, 000,000  fv,,  somme,  ajoute-l-il,  qu'on  n'uu- 
rail  pas  trouvée  iilurs  dans  toute  l'Italie.  Nil'uoeni  l'au- 
tre de  ces  deui  aasertioBB  ne  aanraieet  être  adaiiaea. 
.Souf  la  république,  la  livre  d'argent  moanajré  vairit 

ii')  tv.  (  voy.  SaiHoy,  ouvr.  cite  y.  71  ,  iJ  i;k  lis  quarante 

mille  livres  eo  question  ne  repre««eieot  en  ùranea 
qu'nneiaaHnedei,T60.000  ir.  Qaunt  h  ta  rtcheace  de 

l'Italie  sous  le  r^dnc  de  Tarquin  ,  c'est  asïur«*ment  la 
réduire  beaucoup  trop  que  de  «uppoier  que  dans  toute 
ntaltoOB  n'aurait  pu  trouver  une  somme  dettMi/M. 
I,a  Rranfl'"  rrrr  l^i  Sicile  et  l'Ktrurie,  sinon  en  numé- 
raire ,  du  moins  en  melmti  ronieclionnéa ,  devaient  ccr- 

Cbàp.  LVI.— C/oocam  AfoxiMom.  Cet  égout  eiiste  en- 
core aoos  son  nom  anUqu^  et  aemUle  eooore  aujourd'hui, 
suivant  ta  Mta  «apMaaîan  d»  M.  Mldiatal.  ploa  leme  et 
piaa  entier  qae  ta  radia  Tarpdaïuw,  qui  te  domina. 

Ibid.  —  5t"7nttTm  rir,  ,  i  :  ,  '  »-  Ces  deiu  villes  ('(aient 
iitnéci  sur  les  f  routière*  des  Vots^ues ,  la  seconde  «u 

50. 
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t)  r  i  rie  lâ  mft  POT  Ic  promoQtoire  de  Circ**^ ,  anjoor- 
d'tiui  ituule-Ciroeilo.  Segai  est  le  oom  ottidcroe  de 
Signii. 

CHiP.LVI.  —  Defphos  aimiaaibluineMum\n  terris  ora- 
mlum  milterf  itatuit.  Qadiqa'oa  ait  pu  dire  «ur  Brutus 
(Toy.  Mobil hr,  I.  II,  p.  2K7  et  295  de  la  trad.  franç.;  et 
M.  Mkbalat,  qui  nocMrit  lar  Im  Mén  de  MW  d«f «acier, 
t.  f .  p.  T9  «t  fDiT.K  lei  rapporta  d«  Romeavee  foraele  de 
Pi  II  lies ,  rapports  que  Niebuhr  ne  nie  pn; ,  rt  dont  il  se 
fait  tuéiue  lu  argameot  eu  faveur  de  se:i  idiH»  sur  les 
lima  ■llifBlM(t.  II,  p.  SS4  de  la  trad.  franç  ;  cf.  [>. 
281)  prouvent  en  faveur  de  la  ciTiUaaiiOD  romaiiM  à 
cette  époque  et  même  dans  les  ùteki  aolérkan. 

In».     fforarv  rcfitiiatet.  La  IndWea  nilrla  par 

Denys  d'Haticnrna&sf ,  d';iprv>s  Infjtipllf  Tanfninia  ('fait 
la  fanle  du  roi  et  non  passa  s<rur  .  [iâiait  beaucoup  |)las 
Traitemblsble.  C'est  le  seul  moyen  d'espli'juer  comment 
lea  flia  de  AraUu  Mieat  A  pen  prèa  du  même  Age  que 
c«axdeTBrqaiB,atn8l  qu'on  le  voitdanarMaloIredela 
con';pirn)ida.  Resterait  la  difficulté  qui  résulte  du  mot 
jui  cNu  dont  Niebuhr  n'a  pas  manqué  do  tirer  parli.  Mais 
ce  moi  n*aarait-il  pas  été  |>ris  par  Tile-Live  dans  le 
aéoia  iena  que  les  Grecs  donnaient  quelquefois  au  mot 
M«t*{«t  et  i  aes  dérivés  vtenxxdt  et  vt<nixû( ,  celui  de  fort . 
incrgiqitf.  grand  (voy.  IMat.,  Alcih.,  1,  2;  Plut.,  Aum.  ch.  i; 

Âges.,  eh,  »;  cf.. lea  gloses  des  ilérotqiMi  de  Pbilo- 
rtral».  p.  484 ,  dd.  da  M.  Beiaaooade)  Tiger,  Idiot.,  gr. 

p.  n.";,  M.  Roissooade  sur  Nioétas  ,  Fii;'enianus,  183). 
Juvmilis  a  le  sens  que  les  Grecs  duonaicul  au  mot  vtoWac 
diae  ceavmde Saw ( Mlv.  I,  4, 50)  : 

Ipu  Ptfam  ctiQctiM  Rravî)  itickinenUa  (sti 
Temiit ,  et  Mitiéii  prceetsjuveniU  pericU. 

flee  nf  iBifeM  pnNtpllloiii ,  tagaai  pcrteotaiit.  ~ 

Certes  il  fàffaUà  Rrnftis  une  Brsrifif  (^ncrfîle,  une  grande 
force  d'àme  poar  se  rébigner  uu  ruie  qu'il  Mjutiut  jus- 
qu'an  moment  décisif.  Et  ce  qui  semblerait  prouver  en- 
core qae  Brabu  était  ploi  Agé  que  lea  flia  de  Terquio, 
«Teit  qu'If  eat  «tungé  de  lea  aocompagiMr.  0mm»  Me  «d< 

ditus.  Si  le  sens  proposé  |N>iir  Jtirrtii;  élAilidlRil*illiMh 
drait  placer  une  virgule  après  ce  mol. 

Caae.  LTfl.  —  ïmaéMMmit.  Vamaardmtmmm 

pour  les  tr.i^,iu\  ili-  l'rii^jiiiUf  ('-trjit  i-i'|.;'irdt'  par  les  an- 
ciens comme  une  grande  preuve  de  sagesse  (.4nlh.  Fai., 
VII,  «U) ;  de  li  les  épiUiMeade  pMpfkc  {ânth.  Pal.,  TI, 
247)  et  Aw-wi;  (Theocr.,  frfyff.  XXVII.  14).  LYpilhMe 
de  tanifica  est  souvent  un  sujet  d'i  lo^us  sur  les  uiunu- 
nients  funéraires.  Téinoiu  cette  inscription  oiiée  plT 
Spoa  dans  ses  Mite.  Ervd.  antiq.,  p.  151. 
nfCSlTA.  EST.  AHVNONE.  HAECI.  OPTIMA.  ET. 

PVLCIIERRIMA 
LAMFICA.  PIA.  PVOICA.  FEUGLCASTA.DOMlâEDA 

Yoj.  Grater,  p.  f9ê,  9.  OretR  fmcr.  linf.  aebrt. 
ampl.  cotlecL,  W  ^,860  p.  554  et  553.  Cf.  Warlon  ad 
Tbeocr.,  loc.  cit.  Falsteri,  d<  {«ni/icii  Aoiiorc  antifuo, 
dane  aea  ilauMlt.  pMM*,  t.  II.  ob.  ifi,  p.  IM. 

Tiup  I.T\.— I>eorWlat<  î'rirjfi'itii.  r/il  ail  le  surnom 
qui  desigoail  la  brandie  de  la  famiiie  Lucrelia,  i  leqodle 
appariaaalISp.  LaereHoa,  pin  de  Laerèee.  Lee  aaini 
éUientdéeisMhe parte  hhimmm  de  GiKiM,TapUlo, 
OleUa. 

Gaar.  LX.—  le  «ammnlmUi  StnU,  Tofci  lai  note 
Mtr  le  diepUre  ui. 


UTBE  H.  , 

Tite-Live  a  également  poar  ce  second  livre  ooesoUê. 
plusieurs  auteur»,  (/cit  n  <jii  ■  i  f ouvcnt  les  nomUreai 
passages  où  il  rapporte  des  (ails  raoonica  par  certaias 
écrivains  (ch.  sli,  liv,  etc.),  on  d'aalna  sur  kt* 
quels  on  n'est  pas  d'accord  (voy.  ch.  sviii.  iti  ,  ii.t  ri 
XV I  i ,  où  il  dit  que  dans  set  sources  le  nom  d  un  rons.il 
est  ouiisj.  Or  il  afflrinc  pluii  d'une  fois  qu'il  ii  Kui\i  '.tt 
auteurs  les  pluaaacieoa  (ch.  )iii,xviii,  ci  uiui),el 
pareil  arelr  ea  iNMTettI  FMHae  aom  te  yeax.  Un  qrt 
ne  le  nomme  eipressëment  que  lorsqu'il  diffère  deiao- 
trcs  (ch.  XL).  11  a'a  pas  uua  plus  négligé  Piton ,  <|a'il 
nonu))e  au  ch.  iixii;  toutefois  dans  ce  passage  il  hii 
préfère  la  traditkm  la  plus  généralenwnt  edmiie  (cf 
Salinst.  fi*,  hlst.  I,  ap.  Augustin,  rie  dr.  Dcl.  II,  18; 
Jugurth,,S\.  Tir  ,  de  Leg.  111,  <  t  li  Fs  udo-Messab, 
ch.  XX.  U  parait  que  Piaon  avait  transporie  à  ta  praoitra 
séditkmeeqaia'èlailpaaaédanladeaaiteM).  TIMJie 
te  cite  encore,  cb.  itxiri  et  ch.  xnvri ,  ofi  pr  Ici  mois 
jT.'int  il  parait,  à  eu  ju^lt  parie  cli.i)).  lmii,  oum» 
nom  se  trouve,  louluir  designer  cet  historien,  avtc  la 
récit  duquel  a'aoGorde  LaureiUiua  Ljdua  (daJfefiilr., 
p.e5etT5). 

II  oecilf  nulle-  ii.ii  t  '.<-'■:  tiMiirii'ns  plus  rtoid», et  c'eit 
sans  doute  p<>ur  m  la  que  sa  narration  a  presque  partoot 
une  couleur  antique.  Et  en  admetlaiBl  Dtae  qifi  ek 
consulté  Valerius  Antias,  et  d'autres  encore  moiaila» 
ciens,  il  ne  parait  pas  les  avoir  pris  souvent  poar  gflUei. 
Ou  peut  à  cet  égard  i  ninji.un  l^i  description  de  l.i  la- 
teille  do  tic  Kégille  (cb,  sis  et  suir.)  avec  celle  de  Deays 
d'Heltarnaaie  (  Vt.  n  et  anhr  .| .  qol  daaecet  cadroil  ait 

GelMii^rf  {.iriiiiti-;  "ifarfr  (cf. Floru^  T,  11 1 , et  le  pav«»fe 
de  Liciuiuj  rap)H)rte  |>ar  i>eoy8  d'flalicaroassc  { V.  il) 
et  par  Pline  (H.  N..  X  V ,  t9)  avee  lerédt  de  Tile-Liis 
I II ,  1 6) .  De  le  difiêrenee  qui  «alato  entre  ootre  hiHericD 
et  Polybe  (III,  H).  NtetlTencat  an  eolnalad•lafr^ 
mii're  annt'e,  difft'rence  parrailement  ciplrquec  par 
Perisouius  (de  Hep.  H9m.,  p.  697  et  suiv.} ,  ou  ue  peut 
ooaclure  que  Tlte-LIva  eo  Aolk  dane  ee  paMie  «ni 

d'historiens  récents, 

Cesp.  U. — Quum  nihti  aHud  of[endail,  nomen  twcism 
ehUaA  fM.  TIto-LiTe  dane  na  oom  peaMfe  (IV 15) 
donne \f  n-.i-mr  motif  à  l'abdiralion  de  Collalio  :•  N'ooiaii 
odio  alxiicnn  jussum.  ■  Aeo  juger  par  te  témoigosgc 
d'Aulu-Gelle  (  XV,  29  ),  Piion,  qui  comme  Tite-Li «e  oon- 
menfiait  aon  aeeood  livre  par  reipuIaUm  dea  roii,  aUri* 
boatt  eoni  A  vne  trop  gronde  iOllidtade  poar  la  Rberli 

la  haine  dont  l  iii  rn  du  co^^(^oe  de  Brutir.  f  t  dfveou 
l'ot)jt!t.  i>ui>aut d'autres,  comme  Denp  d'HalicaroasK 
(V,  9  et  soiv.),  Plolerqae  (PuMir.,  cb.  viii);el  Zonsrss 
(VIL  <2),  CoUalio  reste  A  Rone,  et  ayant  pria  bi  défen» 
deiea  pereoU  devenoa  te  euMOia  de  ta  répoMiqoe.  0 
ert  nia  enaeeniaklon,  et  banni. 

Ibid.  —  Jusjtirandvm  popiifi  rfriJnf.  — Celle  foneab 
était  vraisemblablemeni  beaucoup  moius  emphatique  qaa 

Si  dans  le  sein  de  Botne  II  se  trouvait  on  trallie 
Qui  rc^rettlt  les  rois  et  qui  voutAt  un  oullfe. 
Que  le  perfide  meure  au  milieu  des  lourmentst 

Que  sa  cfTidre  c  lupalrle .  abaodooiiée  aux  vents. 
>"c  laisse  Si  :     iiM  iiiiii;  [-.his  odieux  encore 
Que  le  nom  ika  t/rao*  que  Home  ealkte  abhorre. 

voLTunt,  Jmtve,  ati.  «• 
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IlL  —  lÀbertatem  aHonm  tu  ruam  ttrtisse 
Jostîu ,  V,  <  0  :  •  i^oBsi  vero  alioruin  liber- 
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Btt-ildomcnlneaoïu  rien  ùd  plus  dc«po(i,|iir 
Que  l'esprit  d*mi  étal  qiii  pane  fn  rriiiiblinue  ? 
Voi  loi»  «ont  vos  tyrjiH  :  leur  bu  li  ii   i  il  ui  mt 
Uerkeiit  nourde  au  mérite  .  .m  mu^  ,  i  U  Urenr; 
Le  w^ual  vous  opprime  .  et  le  peuple  tous  hr.ive; 
Il  Uui  t  eu  kire  cfdiaUre ,  oa  ramper  leur  eioUve. 


Je  ub  bien  que  Ucoor.Seigiwar,  ai 
tub  «e«  Jour*  tont  plu  Imai 

SovvcBttaUiMlédoatflaiev  , 

Étateaniirèi  drnD  ni  Nt  dont  le*  plM  flaiimnL 
U  rteiRniMaie ,  II  aime .  Il  préricat  les  it^rvices  ; 
La  ^alre  aufw*»  d<«  loi  ne  fuit  point  les  d^'iicw. 
Afmi<  «lu  SOUK  ;  ,:irj  ,  de  les  rayont  coavert , 
Vousne  8crve2  (ju  un  maître  et  le  rerteToui  scru 

RoiM  ne  redoutoM  rien  d'un  «éitai  trop  Jaloia. 


VoLT*m«,  Ênttus  .  art,  TI.  se.  it. 

Cur.  V.  —  ttisulai»  dcinde  poutofin»...  factam.  C'fst 
lHa  qo'oo  *oit  aajoardliai  dans  li  partie  ém  TIliM  qoi  «c 
délourotf  fera  l'Orient,  entre  le  Champ  de  Mara  et  le 
Jtoleule.  KHe  fut  consacrée  à  Esculapc.qui  y  afait  un 
temple  célèbre ,  sur  reniplar<>[nent  dnqad  ifâtfe  an- 
joord'bui  l'église  de  Saint-Barthélémy. 

Ibio.  —  Emiii^«  ffnimo  palriA .  elc.  Plalarqno  (l'ir 
dr  Pubtuol».  c.  vil  et  Denys  d'Haî.,  V,  H,  racontent 
que  les  traiU  de  Brntaa  Kilèreot  immobiln  pendani 
rndntfoii  4e  aa*  llli.  U  Inditioo  iaiTi«perTile>LiTe 
est  éTideniinent  pUv  kononUe  |Niar  lo  Ihmlulm  iTe  la 
lUicrté  romaine. 

»ine  ÎP  licleur,  on  plutôt  le  prcHpur  plaçait  trois  on  quatre 
fols  «nr  la  liHe  de  l'esclave  qui  défait  é(i-e  affraocbi ,  en 
prononçant  ces  paroles  :  •  Je  dis  que  cet  homme  est  llbro 
et  citojea  romain.*  Cet  afTrancliissement,  pnr  la  Tindtcte, 
AmiMit  aoiMeDknKntlaUbert(3,  mais  aussi  ledroitdeciie. 

Caar.  YI.  ^  1V«  m  «Hum  e/uilms  amfatolt ,  ele.  On 

ne  peut  &»■  !<•  dissimuler ,  les  misons  mises  eu  avant 
par  Tanjuin  sont  assez  pou  pcrsuasiïes.  Deaya  d'Hal., 
^ .  i.  lui  prête  un  langage  beaucoup  plus biUla.  Vojrei 
lie) ne.  Ùpusc.  Arad..  t.  IV,  p.  291  et  »uiT. 

Ch»p.  vn—  Ex  il/ta  Jr»ia.?aiài«-Maiime,I,ïiii, 5, 
a  Miivi  cette  tradition;  nab  aotfiBtnilarfiw.  VUât 

Publicola .  ch.  ix ,  la  balalDe  fut  livrée  o  x^»it  U/>o!i.  g» 

r*  lUn  Où^nv  iXni,  rt  H  Ai9«ijiii>»  lUftiSnet  nptnrf^pvicrjan .  CcS 

deux  noms  paraissent  corrompus.Pcut-étreaulieud'ov^tv 
rauUU  lire  -^na*.  Qoant  ft  ia  prairie  Eiaviaone .  c'est 
iaaa  donte  la  mémeqnela  prairie  JoHeane,  oft  Denys 
d*Halic.,  V,  5,  place  le  lieu  du  combat,  près  d'un  hois 
consacré  au  béros  Uoratus.  Voy.  CinTer.,  iittl.Ant.,  III, 
2,11.818. 

iBin.  —  CoUega;  fiinus  ,  quanto  tum  pofuit  appa- 
ratu  fecit.  Plularque,  l  ie  de  PiûtUcola,  ch.  x,  dit 
que  >  alérius  pnmoiiça,  dast  celle  circMulaooe,  rof«|. 
aoa  fiinïbre  de  son  collègue,  »■!  qiw  tic  là  date  ritînpf  de 
knior  paliliqucment  les  grands  lioninies  après  leur  mort. 
«  Les  Grecs,  dit  Rullin,  n'accordaient  l'honneur  de  ce 
panégyrique  qu'aux  gnerriCTS  morta  pour  laddfienaa  de 
la  pairie.  Qnelqne  estime  que  letRonaliis  llaaeat  de  la 
>aleur,  ce  n'<*tail  pas  le  ?.rn\  iv^r^rc  dr  inérite  qu'ils  ju- 
geassent dignes  de  leurs  éltiges.  l  ou»  les  grands  bosuines 

1|BilÉeoi|o 


duîle  lies  arm^n ,  on  par  leur  prudence  dans  les  conseils, 
OH  par  leur  vigilance  dans  les  fouctioni  de  I»  magislra* 
tare,  ou  par  d'aotrea  aenriem  reodtat  *  la  répubUqua. 
receraient  après  lenr  mort  le  fribnf  qui  leur  élail  diV, 
toit  qu'ils  fussent  morts  en  combattant  pour  la  pairie* 
«Il  qu'une  flunataNlIa  alpalaiBla  «Attanioéleur  vie.  • 

Cùkr.  VII.  —  In  summa  Vrlin.  Tèli.i  •  I  lit  me  colline 
dans  le  voisinage  du  njonl  Palaliu,  cl  qui  dominait 
le  fonim.  Voi  ,I>onat.,rel.  Rom.,  Il,  16;  Nardiid,V,4, 5 
et  Adler'c Beêdun^ng  Roms,  p.  245.  Denys  d'Hal ,  1,5. 
Ml  «Wrlrer  ee  uNN  du  grec  iioi  marais ,  et  dit  qu'en  vieux 
langspe  on  appelait  bélies  ou  vélics  les  endroits  maréca- 
geiu.  Mais  cette  étymologie  ne  aaorail  convenir,  puiaqu'il 
*'«i?it  d'au  lion  «né.  Vtmm,  ie  liag.  M..  8,  en 
donne  tine  antre  qui  ne  paraît  gjikre  plus  vraisemblable. 
Suivant  lui ,  le  mot  Volie  vient  de  ce  qu'avant  l'usage  de 
tondre  tes  troupeau,  les  berger*  conduisaient  leurs 
moutona  «or  cette  dminenea  pour  leur  arracher  (  reUrre  ) 
la  hine  {teOw }. — NoutTerront  plus  bas ,  Ht.  VI,  ch  m, 
que  Alnrifitis  fut  surtout  sou|)çotmé  d'aspirer  ft  la  tyraouiO 
pour  avoir  bâti  «a  maison  sur  le  mont  Gapitolin. 

PluUrquc,  rie  de  PiiMieete.  ch.  x,  dit  qult  fit  en- 
lever les  bacbes  des  faiscermt  ses  Hctetirs ,  et  que  dans 
les  assemblées  il  faisait  déposer  ces  ntéracs  faisceaux  aux 
pieds  du  peuple.  <>t  «sage  était  encore  ofaaerrtf  par  lOi 
consuls  a  l'époque  où  Piutarque  écrivait. 

IniD,  —  LLi  uuiit-  Vicctpotu-  esl.  Scilicet  crirs;  el- 
lipse dont  Ilurare  nous  offre  ans.vi  un  exemple  ;  Frntuui 
rrat  ad  Vestat  çSerm.,  I,  is.  S.'}).  La  victoire  était  appelée 
nropotaacinccmieetpotiiisido.  Vdy.  Cic  de  Ug.  II. 
ll,etSéoee..  ^pocol. 

CoAP.  Vin.  —  Poslemjam  lenenti.  »  Postera  tmeri  in 

•  dedicatktne  opportere  videor  audisse  teuipli  :  ibi  enim 

•  postiaeatubileaipJiodilaiftfalfp.>Cio.»iirol>omn.«. 
laip.  —  F^rrri  juhrret,  Efferre  et  en  grec     f  t 

désignent  souvent  d  une  manière  spéciale  l'action  d  enle- 
ver les  moru  (KWr  leur  donner  la  sepoltnre.  On  ditdauB 
le  même  sens  en  grec  lai^psiv,  et  «a  latfai  eiçporima. 
V«feileanolMdelt.  Botoonade  eur  lee  fféroTfUf*  de 

Philoflratr  ,  p  ,'::f  ,  132  :  M.  LonRueville  sur  le  Pane- 
gifriquc  d  lsocrate,  p.  112.  et  le  iVoitieau  TWsor  de  ia 
lanfii»frMVM,vol.  III,p.MS.C. 

ru*r  I\'  -  Salis  qnoque rendendi  arbitrium.  Ce  fait 
et  celui  qui  précède  devaient  avoir  été  empruntés  aux 
annalea ,  dans  kiquélco  de  panatle  documenta  IrouTalenl 
particulièrement  leur  place,  ainsi  que  nous  l'apprend 
Caton  {Origin.,  IV  ;  apiul  A.  C.ell.,  U,  28)  :  •  non  lul>et 
8cril)fr<  ,  I  in  tabula  apnd  pontiflcem  maximum  est, 
qi  otiensaoaooBcara,  quotiens  Iub»  ant  aolia  Inmini 
callgo  aul  quid  oMiterit  «  Laaal  doni  il  l'agll  pra? euait 
des  salines  qn'Ancus  Martius  auit étabUea  è  OaUa  fUV^K 

Casp.  X.  —  Ineolumis  ad  suos  Iranarit.  Polvbc  (VI,^ 
53)  eo  racootant  ce  fait,  pour  prouver  jusqu'à  quel  point 
les  Romains  portaient  le  devoueiuent  à  la  patrie,  sem- 
ble bire  mourir  Uoralin*  Coclte  :  «ot*  s^^^sr*  it*rtu>n% 
tt»^.  Niebnhreii  eondlit  que  tout  ee  récit  n'a  au* 

Clin  fondement  historique  rf  n'v^i  nutrr  rfiTr  qri'uû  épi- 
sode de  cc$  prétendus  po«'nics  dont  il  lait  l'unique  source 
de  l'histoire  romaine.  Mais  de  bonne  fot  peat-on  tirer 
une  pareille  dédaction  de  ceUe  diferganta,  qui  vient  peut- 
élra  de  oeqoe  Polylie,  pnnr  donner  plus  de  force  à 
l'exemple  qu'il  titan,  .il[tr.:iii  smc  intention  l'acte  do 
dérooenieat  du  licros  roioaiu ,  et  ne  croyait  paa  néce»- 
aalrad'ajpntar  w  qnlldlittdofemi,  poiavw  «"cdl  d* 
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diaiîaaer  l'émut itui  (;u  il  Toulnit  protlnirc?  D'ailleur*.  <k« 
imum  employés  par  Poljbe,  il  ue  résulte  rigoiven- 
teaMat  iju'Uoralius  trouva  la  mort  dani  le  Tibre  }Ctr, 
comme  l'a  Tort  bien  remarqué  Scbwcighîetuir  x«rdk 
■r  -^-x'ùz-r:  /iiniAiaï»  rh  filcv  peut  sc dire  égaiomeni  et  de  ce- 
lui nui  periculo  tpotUt  tasc^fto  $uctttmint,  el  oelai  qui 
f  «hm  morf  i  se  itaurnset,  tarohinii  tamm  «MdU. 

Tito-LiTe  lettiblc  avoir  prévu  les  doute*  qiw  frofoqp»- 
nit  eot  acte  Mraii|iie  quaud  il  ajoute  :  •  Rem  ausus  plu* 
fanuB  haUlaranad  poileroi  quam  ndci.  •  Tel  est  awsi 

If  iPiiliiiient  de  Florui.  qui  oleud  a  tie  réllcxioa  aut  i  pi- 
lodes  de  Muciu»  Soévola  et  de  Oélie  :  •  Tooe  iUa  IL»- 
moa  pnidigii  alqua  nairaenta ,  Horallw,  Kadua.  Gto- 
Ua:gu«iiixi  lu  auoalibns  forent,  hndir  fnhulnc  ridc- 
reatur.  »  N'est-il  pas  ë^idctit  que  par  ces  aioU,  in  oa- 
ntUibtts,  il  s'agit  des  (.'laudi-s  annales?  car  la  mention  de 
ces  iruis  penoouages  dans  les  auuales  dea  historiens 
poaUricnn  ne  aérait  pta  nii  yen  de  Ftow  aae  pnore 
d'atitlipritic  ito  sufQsantc. 

Ou  «  (  totiiie  que  d'une  pareille  variaule  et  de  qaelquea 
autres  qui  n'uut  pas  plus  d'importance,  en  oeqti'flllea  ne 
toachmt  pas  an  food  du  rMI.  OO  tire  cette  conséquence, 
que  lAUle  Pbïaloire  de  b  fraerre  de  Porsenna  ufTre  le  ca- 
ractère d'une  épop«e ,  ou  1  li  il  rd  eu  cette  forme,  et 
que  par  conspuent  Ums  les  acteurs  du  drame  sont  itn»» 
glmilres.  Hais  «lor»  eomoMiil  eipllqaer  le  lieloe  ëto«^ 
ii  Horatius  Coelès  dans  le  Comice ,  puis  transporlée  plus 
lard  dans  le  Vulcanal  (A.  (iell.,  IV,  .-s.  plut,  l'nhl.  xti,  et 
Aiir.Vietnrdc  I  ir.  iltu.ttr., ch.  vi),  et  ([u'onvoNuit  encore 
à  Ronw  du  temps  de  Pline  (  XXXV ,  5  ou  iS)1  Serait-ce 
anaai  «ne  flelk»  poétlqnet 

IniD.  —  Agri  quantum  tmo  die  f  irnimararit ,  iahm. 
niebubr  fait  remarquer  qu'on  anratt  rendu  Ilnratius 
lilen  riche,  puisqu'on  lof  aurait  donné  environ  une  lieue 
Cîtrrée  ,  et  qu'alors  ta  république  n'avnit  ni  In  |)ossiliilit(', 
ni  même  la  f  oloaté  de  taire  de  partitlet  dooatioiM.  Quel- 
qnei  laHrpitte*.  mfipéi  de eelto eomddérailM.  osleo- 
tendu  eimmararit  des  d(*tour^  <]m-  fait  la  charrtiP  pour 
tracer  les  sillons.  Mai^i  celte  itiierpn  lalioa  est  evidoui- 
meot  forcée,  et  on  répond  avec  raison  que  la  récom- 
penae  natioMdeaeierait  boméetl  an  arpenlde  terre  •  jo- 
•  gna  rottMu  qaoi  vm  Jiifo  bow  In  die  eiarari 
.  i»os8eL  .  (  Pline,  Hij».  Aal..  XVIII ,  5.)  Mais  fanl-il 
donc  prétendre  trouver  datu  des  traditions  de  ce  genre  une 
exactitude  bien  rigoureuse?  Quelle  qu'ait  éM  l'éloidtte 
de  lerraluacoordée  à  Horatius  Codés,  il  est  cousiantqttc 
•on  eelfoD ,  attestée  par  un  monumeut  public ,  méritati 
ui!<  irniriipi  ii  -iiotiale,  et  <|iie  l'usn^,'»'  de  déterniinvr 
par  le  sillou  d'une  durrue,  par  la  course  d'un  cheval . 
d'iim  Ane.  etc.,  to  Umnei  dea  eoneesaions  de  ce  genre  se 
rencontre  en  Asie  du  temps  d'Hérodote  (  l\,  7  :  c^ta, 

«t  €i  Ad  rovr»,  «a«  <»  f»xi)»  ««  iiit.i/>a  iitif  «i/wiiasp  ovth)  •  eu 

Fr  atice  sous  les  rois  Francs  et  sous  Cbarleniagne  ;  dans 
les  mjthea  tcandioaveBfdana  ka  iWMOoeetnrtuea,  etc. 
▼«ret  Jaeob  Grlom,  DcNtjfke  Rwrhft  ifttfrtlHrmrr , 

p.  86  *t  sniv.;  M.  Michelet ,  OrfgfriM  du  dro  i  f:  m  m* . 
I».  77  et  SUIT.;  Niebuhr,  tlisl.  rom..  t.  I ,  p.  C(i.».  C'est  le 
même  procédé  qn  on  employait  pour  traeer  les  limites 
de*  Tilles  (Verrius,  Ftaccns  sub  toc.  Primigenius  lulem . 
p.  M ,  F^ger,  Varroo,  L.L..\.  145,  Egger  ).  C'est  ainsi 
que  Komulus,  dans  la  traditlsa,  Ivwe  le  pWMlHiMl 
(Piuiarque,  Rom.,  ch.  ii.) 

Cbap.  XI.—  Ftnisquf  illa  tam  effiiu  rKujandi  EInisris 
fntl.  •  J.es  p(M  ii>,  dit  INicbuhr  (t.  f,  p.  t.  II,  p. 
Sii  de  la  tr.  fr.j.  n'avaient  pas  fait  atlenUuu  à  ce  qu'il 


était  impossible  que  &one  ait  pu  éire  réduite  à  Ubaiiaa 
par  an  eooanl  qui  «'«ail  campé  que  aor  leJMeÉb, 

lors  même  qu'i!  enl  Me  m^Hre  flfin  r.  Ati»j,i  Jeianus- 
listes  iniaginfcreul-ii»  des  eicuriiioiis  sur  ia  rive  gaud*. 
et  iH>ur  (ibrier  à  l'inconvénient  qui  rérattail  de  r«bte»ee 
desaUa.eoinènie  tcmpaqn*  pour  inaorer  leurs  aocè- 
ttm  ;  Ib  Inranlferenl  un  tlrataeème  dm  conauls  pour  sui- 

rfr  les  Étrusques  et  le'n  faire  eprouv  r  i  n»  gran  lc 
p€rle.  »  Qu'on  relino  atienliveoient  le  chapitre  il  et FuD 
se  convaincra  jus>|u'ii  quel  point  cette  critique  est  (M 
fondée.  Où  Nieinlir  ToU-il  que  Porsenna  ii'&ts\i  ramiii' 
que  iOr  le  laotenleT  TItc-Live  dit  précisément  le  con- 
traire :  •  Pra^tidio  in  J.micnlo  locato,  ipte  inptojiori- 
•  pisqiie  'i'ièerif  tatira  jmuU.  >  Dooinaot  Eoae  da 
Jaulcnl^  iStaUi  due  b  plala»  et  aor  rnne  «t  rairtre  rive. 
Porsenna  ('fait  maître  âr  In  rnt;ipjjîne  et  du  fl-uv,  ;i! 
pouvait  donc  fariicment  BOnnir  r  1 1  Tltle.  11  (aat  vraïuieot 
un  besoin  impfrieus  de  destruction  poOT  ytàr  OM  cr<8> 
ttou  poeticfue  dans  tout  ceto. 

Coip.  Xll.—  Qmm  C.  Muebu  udolcscnu  aoM/it.  etc. 
La  brolUelliwia  étaU  piéMieone.  ptrisqa'aB  4*Mm 

P.  Hucius  e»t  tribun  da  peuple  ;  or,  C  Mtrcius  Scanuh 
est  patricien  daIl^  le  nvit  de  Deujs  d'iiaiicarnasse, o<rf)lc 
dans  celui  de  Tite-Li>e  :  donc  toute  cette  histoire  ed 
une  pure  inventi<ra  des  po<tea  romaH».  Tel  eil  le  raima* 
nement  de  MMialir.  el  après  hd  de  V.  tllcliélel.  Mais  qoi 

proii'  (•  rjue  la  famille  Mucia  aii  tonjoui  s  élt*  pk^lieiei  ur? 
iNiebuhr  lui-même  reconnaît  dan*  an  autre  passage  de 
sonlivrelt.  II. p.  36  de  la  trad.».)  qn'll  y  cal  à  Keaw 
dcB  fanttlce  qal  renoncèrent  librement  an  patrieist  et  qui 
deftawat  pMMeooes.  Pourquoi  tes  Uutii  n'anraietit-ih 
paa  «édaaecicaaf 

laio.  —  Trcrmli  conjurarimus  /jrinri/ïfî  jnrfnlalu. 
Niebuhr  est  encore  arrêté  par  ce  nombre  de  trois  caUs 
qui,  dit-U,  revient  toujours  parUHitoftaereirowcolhi 
anciens  poèmes.  M.  Micheîet ,  sans  doiile  pour  judilicr 
reltc  observation  de  i-on  devancier,  fait  remarquer  que 
Mucius  commence  i)ar  confier  son  seciYt  au  sénat, c'est- 
à-dire  A  irait  cents  persouoea.  Ce  nombre  est  sans  doole 
ans  fenx  dce  crHiqaac  aa  aonhfe  piveawnt  symboiiqiir. 
Soit;  mais  qu'on  eu  tire  cette  const^quence  quepartoat 
où  on  le  rencontre  on  doit  reconnaître  les  tnces  d'aa 
povwc ,  c'est  ce  qu'on  ne  peat  admeUM.  Ba  falwaiaiat 
ainsi ,  il  faudra  éliarioer  de  l'histoire  (trceqnert'piMMtr  de 
I,éooid8*  h  cause  des  trois  cents  Spartiates ,  eflacer  dei 
•muales  de  Tbèbcs  toute  la  perio^lc  d'hpaunnoodas  parce 
que  le  ttatailkm  sacré  se  composait  de  troii  ooas 
hommea.  Confeelure  ponrenijectare»  j'aiaierali  lata» 
croire  que  qut'lqne  temps  avant  l'expulsion  des  Tarqaim, 
il  s  cliul  urgiiUiM:  a  lluuu;  une  bétairie ,  à  l'«icinj>l«:  m 
l'hclairie  pjtbaguricienoe,  alors  daii.'>  toute  sa  force, rl 
que  ceila  aoeiâé  lecrète,  dont  let  danger*  da  la  pilii* 
entrctaoaieat  la  llwvenr,  avait  cooflé  *  Seévola  la  adirioa 
liiint  il  s'acquitta  fl\ec  Innt  di  if.  ,  cdi  ri^  riî  r!  de  couraffe. 
Si  cette  conjecture  est  fondée,  comme  |e  suis  porté  iie 
croira,  OO  c'aiiaqneralt  laaa  pdae  qae  le  roidiraaqae, 
qui  pptit-ftre  rtt*]?!  à  cette  r'poque  -irnit  fnipos<'  .1  Rcmie 
le  Iruilcouereui  dont  paricut  I'lineetTacite,t't»urk«|ucl 
Titc-Li\re,  faute  d'avoir  connaniaoBament,  on 
raveugiemeut  de  aoo  palriûtiMM,  garde  no  silaM» 
abaotn .  ait  cédé  I  ta  crainte  d'oïl  danger  qhi  nwnatal 
sa  vio  à  f  us  les  instants,  et  préféré  avob*,  datu  un 
peuple  au»&i  jatoui  de  son  Indépendance,  plutôt  di* 
nntis  <|uc  des  sujets.  Ce  scraM  cnetv*  ooe  preuve  «a  &• 
veor  do  ravUMolIcilé  de  celle  époque  de  llditoin  lo* 
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mliM.  0«  qu'il  j  »  d»  ooMlant,  c'est  qnt  YfattmmM 

é»  Il  màêit  p)  thn^rorideomierÉpiMlll  et  k  nMlnttnt 
toagtfmps  en  Italie  ,  «n  Grèce  et  même  m  A-ii 
more.  Oa  peut  à  cet  ëgard  Un  ma  diMertation  cur  une 
iiiMV^ii  deIMM.tCiq)tf.4f  jltortfe.t.  in,p.t4et 
■uiv.,  et  t.  II ,  p.  i  10  et  tuir.  da  tirage  i  part.) 

Cmlp.  XIII.  —  d^nomen  tndUiim.  De  naUot ,  d'où 
Seema  wme  njMerlmi  dn  tfgmaoÊ.  L'étymologie  du 

mot  Sr(nola ,  donnf'c  par  Varron  (  l.l. ,  VII ,  93 ,  p.  HS, 
Egger)  no  m  rapfwrtc  pas,  comme  parait  le  penser 
nWmlir,  au  surnom  à&t  Mucias ,  ujâiî  est  préscQtÉe  par 
lo  KTirant  RooMio  à  l'o^eastua  da  mot  ob«r«aHa«  Qu'il 
rapproche,  os  m  iril  trop  pourquoi ,  de  «matCtiCiS- 
ro/a,  aorte  d'ontulette  obacène  qu'oo  raapMdlttail  OOU 
dea  enfauls  |tour  détourner  les  maléOces. 

laiB.  —  Ut  par%$  ronditiofies  «Ûro  ferrtt.  Tile-Live 
pmdt  troir  ignoré  complètement  qa«  le  Intté  eo  quea- 
tlMÉilil  été  Imposé  à  Roaw  par  Poraernia,  à  la  lalte 
d'une  tfeiolre  qoi  mit  rende  Ica  Etrusques  maltrea  de 

Rwnic,  fait  uiiportaiit  sur  le<juel  ut'  jx'uvoul  laisser  aucun 
doulfl  lea  deui  pasiagea  •uifaota  que  Beaulort  t  dtéf  le 

t  In  fœdcre  qnod,  pTrnhi';  rri'ihiiî .  populo  romano 
«  dédit  Por»ei)[iu.  uoiiiiualiiii  coniprt  tieusam  iUTeoimus, 

•  ne  ferro  nisi  io  agri  culture  ntereutur.  Et  stf  losuUiere 

•  telatain,  ot  vetusiissinri  emloiei  prodUenuit  * 
!HBe.Jr.flr.,xx?civ,59. 

•  Sede  Jovis  oplimi  maiimi  quani  m  i>  rorsennn,  Ac- 

•  dila  urbe,  neque  GeUi  capta  teiucraia  potuisseot.  • 
Tacite .  //isl.,  III,  TS. 

Est-il  vrai,  comme  l'a  prétendu  Beaufort ,  et ,  comme 
l'ont  rêpétt' après  loi,  MM.  Mirali,  Wacbsmutbetd'aulres, 
que  le  traité  iioiit  parle  l*liiii'  e\isliiit  encore  du  lemps  de 
cet  enteurr  t«  patcage  même  que  oooa  veoona  de  citer 
liennel  d'élever  dea  ddotea  k  «et  éfterd.  En  cfM.  Pline 
uc  |)arait  y  fjire  allusion  quesUr  la  Toi  de  tri-s  nnrlrns 
auteurs,  ut  teh%stis$itni  anctores prodideruni;  d'oii  l'uu 
petit  eonchire  qu'il  n'avait  pas  le  monument  hii-méine 
eom  in  ycai.  Cela  poaé.  oo  peut  le  denender  ipied 
étalent  lès  antenrtqoi  M  etilent  «Mirai  on  renaeliriwinent 
niis'^i  rarioiiV  Ce  n'était  certes  lI  T'ai  i  is  .  n'  P^  in, 
«iue  Tite-Live  a  consultés  en  cet  eudruit ,  ni  Ilemina , 
dbni  fa  rédC  •'eceordelt  avec  édol  de  Ule-Life  (tcf.  le 
fragment  sur  Sca?Tnb  dans  >oniiis,  ait  mot  rensere},  et 
que  Pline«(XlU,  15  ;  XXIX .  I(  qualifie  d'auteur  tr4!s-an- 
cien,  bien  qu'il  fût  postérieur  à  Fabius  et  ft  Pison.  l'ent- 
étre  élait-ceCincina  et  AcUiitt,Ciaciua  surtout«quipous- 
aalf  al  taio^'euetttade  et  qol  avait  en  nenort  am  an- 
ciena Iraitt's  pour  la  n^ction  de  son  histon-e  (voy.  p. 
7C9«  aol.  Qtioi  qu'il  en  soit,  il  ett evideut que  si  la 
vérlKa  c'té  altr-rée  en  cet  endroit,  ce  n'est  pas  à  notre 
anlear qu'il  faut  s'en  prendre,  maia  a  sea  devandera. 

irattlem  le  passage  demae  et  ediil  deTaeila  M  eont 
p:i»  con)pU'L(  nient  d'afiMi  l  Suivant  l'uu  ,  Rome  aurait 
csiu|é  une  débile  qoi  tui  aurait  Ikit  perdre  l'autonomie; 
■nfvai*  rartra.  ala  amil  Maa  4U  obligée  de  se 
rendre  ,  maif  If  ray^itole,  c'est-fi-dirc  la  citadelle,  serait, 
convnK.-  à  l'ep<xjae  de»  Gaulois,  restée  au  pouToij-  des 
Romains;  car,  malgré  toutes  les  subtilités  de  Niebuhr 
pnormodifler  la  aenado  lÉeengedeTecite,  «loepent 
CB  admettre  avenna  auka  ItttnrpidlriioD. 

Ainsi  le  fnit  lui  mi-iiic  de  la  prise  de  Home  par  les 
Etrusques  pourrait ,  d'après  les  principes  de  Niebobr, 
latner  éaa  doutes ,  puisque  les  tc&lea  qui  le  constateot 
pÉWlm»  dea  cnniradieliBai.  Haia.  eo  adoMUanl ta'tt 


soit  lueontestaMe ,  et  peor  om  part  je  le  refirde  ememe 
M,  il  n'est  pas  impoasiMe  de  le  concilier  avec  la  tradition 

Mii\re  pnr  Tilo-LiTe,  ou  plutùt  de roconslituer  l'histoire 
de  ceUe  époque  à  l'aide  de  ces  données  eu  appaNooaai 
nppoaëea  l'une  k  l'aolra.  EHBf an  de  le  fkira. 

Rome  expulse  les  T^rquins.  Porsenna  prend  en  tnafn 
leur  défense ,  et  vient  as^ec  une  année  n<jiubreuse  teuler 
de  les  rt'tnlilir.  Iloeeupc  le  Janicule,  position  impurtaulc 
d'où  il  dooiine  tous  les  luouvfloieuts  de  ses  cunemis,  et, 
melgré  le  défonanint  4'Horatl»Gociè«,  malgré  le  aneoia 
peiil-èîre  e^rtgënî  des  con.<:uls  Ilermioius  et  Valérius ,  il 
parvient  à  jx'nelrer  dans  Rome  et  h  s'en  rendre  maître, 
aaos  toutefois  pouvoir  s'emparer  de  la  citadelle,  qu'il  duit 
se  ooateoter  de  tenir  bloquée.  Dana  eetle  dJ^aatanoa»  il 
oblige  loua  lea  baMianta  de  la  ville  1  Tnl  nvrer  leufi 
armes,  connue  on  peut  le  conjeclnrer  d'apr(''s  un  passade 
de  Den}s  d'ilalicarnasK  |  ji»/Tti     éye^v,  «eu  ^Aa,  «eU 

(T«  05,  p.  SiSi)»  C).I1  derieut  même  dangerau  decoo- 
server  le  stylet  dont  on  folMil  ma^t  pour  êtrin.  En  signe 
de  soumission  ,  le  sénat  lui  envoie  un  trône  (i'ivoire  et  lea 
iuslgues  de  la  dignité  royale  (Deo.  d'Haï.,  V,  35 ,  p.  905 , 
D.).  Tonicfois,  le  roléiraaqaa  na  crOll  paadevoirarélabllr 
dans  Rome ,  dont  le  séjour  est  dsngerenx  pour  lui  tant 
que  le  Capitole  n'est  pas  en  son  pouvoir.  Il  reste  dans  sou 
camp  de  rnntre  cott'  du  l  ibre  ,  et ,  fV)ur  s'assurer  de  la 
tr«n(|uillité  des  Romains,  U  se  Eait  donner  dea  otagea. 

Du  reste,  I^MTeenna  onMIa  eanplétaineat  le  natlT  q«l 
lui  a  fait  cnmmencer  la  ptierre  :  II  ne  r<'tablit  pas  tes 
Tnrquiiiset  nesonj^e  qu'à  accrultrcsa  puissance  au  nioyea 
de  territoires  qu'il  se  fait  ctSler.  Son  fils  Aruns  est  même 
chargé  par  lot  d'aller  aoomettre  Aricie  qoi,  par  aa  position 
ineipngnalila,dl8Haloi«,  etMMDa  lereoMvquaJodloleQ* 
sèment  INIebubr,  la  principale  rillp  duLathm^at  qtM 
pour  oe  oiotir  il  vent  ajooler  à  set  etaU. 

Mais  Aruns  éehooe  dana  cette  teotatire,  l'armée 
éimaqae  ert  InMim.  A  «etia  Boovdle,  dani  BoaM  doit 
pent^élre  la  eonnalaiaaca  a  la  «iwageuaeHrile  daCMHa, 
l'un  des  ot  nr  livrés  A  Porseiui  ,  une  société  secrète, 
formée  peodaut  les  dernières  auttéiss  de  ta  tyrannie,  ti 
dont  lea  daagera  pbUica  ont  reaaerré  les  liens,  se  réonit 
malgré  la  surveillance  des  vainqueurs.  C.  Mndus  ,  l'on 
do  ses  uienilircs ,  t%l  désigné  pour  sauver  la  pairie.  Il 
échoue;  mais  sa  fermeté  liéroîque,  ses  révélations  ef- 
firayanlea  eiiangeot  lea  eenUmeaie  de  Foraaona,  qnl  nO' 
peat  envisager  aana  terrenr  le  dnel  eptelitra  dont  H  eal 
menacé.  D'ailleurs,  ;  n  rni  r  rniaflaiblie  par  la  di'faita 
d'Aruas;  le  Capitole  resisic  tuujuurs,  et  a'opiolAtrer  a  as- 
servir un  peupie  si  jalons  de  sa  liberté,  M  paopla  oA  ht 
femmes  elles-mêmes  mosttrent  tant  da  aaorifB  et  da  pa* 
triiitismc ,  c'est  peut-Mre  vouloir  préparer  sa  mine.  D  ae 
retire  donc,  te  i  i:-[it./[i!;i!il  des  territoires  iJonI  11  avuit 
précédemment  obtenu  1  «iMindim,  et,  par  la.  le  trait» 
dent  parla  PKna  ea  tronve  alMtt. 

Ces  conjecinres,  comme  nn  l^-^  voit ,  s'r^rîïrtent  peu  do 
récit  de  Tite-Live  et  chaulent  seulement  l'ordre  de 
qMhpuiMIa.  BUeaasflqWBtoommeot  l'orgueil  nationa 
apupiaaeraooeailenoe,  aani  trop  aMOrer  la  vérité  Mata* 
rique,  nne  oceapation  qui  ne  ftet  pas  compiMe,  et  mm 
traité  qui  no  dut  s.iii  i|ii'i]rii  cirriilion  uiomenlanéc  } 
elles  font  comprendre  eoiin  uuiuiueul  Rohm  se  vit  affrao- 
eMada  la  daiiaalien  atranglca  eani  raaanrir,  ainsi  que 
le  suppose  Piiebubr,  ii  une  insiu-rection  sur  laquelle  lea 
historiens  se  seraient  tus ,  on  ue  voit  trop  pour  quel  ohk 
tif ,  puisqu'elle  eut  ete  un  titre  de  gloire. 

Qodqoea  écrivains ,  pour  expliquer  le  nleaoe  de  TUe- 
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TITE-LIVE. 


Live  sur  le  traité  Impose  à  Rome  par  Porteuoa,  uat 
*uppO!ié  qiill  avait  été  troaré  pottërieimnaiA  A  Chl- 

•iu(i)        ccfl«"  snppositiou  parait  purement  ({rsinite. 

r.Hii>.  XtlI.— Qiiff  pçsUa  luttl  Mucia  pnUa  a^Uala. 
admit  une  autre  tradlttoa  wptwflie  par  Denyt  dVatf- 

carnassc  (V,  55,  p.  503,  D.),  on  Ini  aurait  accordé  au  Ac\h 
du  l  ibre ,  la  même  étendue  de  teirata  qu'à  Uuratius 
Cociè».  i.c  rt'cit  ét  nte-LIra  wfùttin  fd  anena  «•ractèrc 
tfextgératioD. 

îa».  —  Fmtiup  quoque  ad  pubUca  deroraexeilaiœ.  Il 
(  ?t  li  nii  iV  d'admettre  que  la  fiiile  de  Clelie  ait  eu  un 
pareil  niotif.  La  cuoiecttire  que  j'ai  propoiée  plus  haut , 
bien  qa'«Ue  iot«rfcr(fMe  l'ordre  dea  Mia»  eat .  je  croU . 
|>lus  vralscniblnMc.  U  parait  d'aiilrnrs  que  les  bistorieos 
romains  u  ctaicut  pas  d'accord  êor  cet  épisode.  Tite  Live 
a  !>uiTÎ  la  tradition  la  plus  généralemeot  reçue ,  et  qu'il 
avait rdrauTée  dans  Piaoa, atce  ieqod  il  dilRre  seule- 
neal  an  ee  point  que  ea  derato  disait  élercr  une  statue 
A  Clélic  par  les  otapcs  cui-méoies  (  Plin,,  //.  >'.,  XXXIV, 
43).  Lu  autre  récit  qu'avait  suivi  Anoiu*  Fetialis  (Pllu.. 
ibid.).  et  que  Plutarque  refntidait  (  d*  mmd.  VirU,  h). 
iUMitaiiriveadre  les  otages  par  Tarquin ,  jn  moment  où 
«n  lea  ameall  dans  le  camp  étrusque ,  et  tous  ciaient 
tnés .  A  l'exceptinn  de  \  uleria ,  fille  du  consul  Publicoia , 
qui  regagnait  Rome.  Pour  concilier  cette  tradition  avec 
le  pramHve,  il  tini  mppoaer  que,  parni  les  otaf;i>«  qui  ac- 
contpapnèreiit  Clt^lie,  se  trouvait  une  Valéria  ,        i  unt 
daus  les  luéuiuires  de  im  famille  l'hàxtlne  de  l'aveolure; 
mais  cette  substitution  de  noms ,  qol  trouva  peut-être 
9>»alqoe  créance  thei  certains  bisto rient ,  amis  des  Vatc- 
rH,  beaneoup  plus  poissants  que  les  cluilii,  ne  put  prc- 
Taloir  sur  1 1  ^  ri  table  tradition ,  et  la  gloired'nn  généreux 
défoueuicnt  re^ta  à  GUUe.  J'inaiata  anr  «e  jpoiot ,  parce 
9a'on  en  peut  déduire  cette  eaMéqoenoe  »  que  les  dlstn- 
eatuMisbistonques  dont  se  rendaient  coupables  les  familles 
avalent  peut-cti  e  moins  d'iiicoavéoieat  qu'on  ue  l'a  pré- 
tendu ;  eu  erri't ,  il  était  Uen  ififlidle  qu'eflei  n'eussent  pas 
lieu  an  préjudice  de  qneiqae  antre  race  iHostre.  dont 
l^éMrgiqee  protesiatioa  éeltiFatt  l'epinim  et  rétablimU 
la  vérité. 

Caâ».  XIV.—  Proxiuom  tero  «t  «x  lia,  qua  tradun- 
iHr.  Il  eat  »  re(i«Uer  que  Tiia-Llfe  ne  nena  ait  pas  fait 

roonaibre  touteit  les  traditions  qui  cu^tni  i  t  do  son  temps 
sur  Tusafie  syniLioliquc  de  rendre  les  biens  du  roiPoraenna 
toutes  lei  rois  qu'on  mettait  des  biens  A  l'encan  j  ttr  on 
m  sauraU  ae  contenter  de  l'ciplieatkM  qa'ildonneeomaie 
la  plBff  vrelieanMaUe.  KMélir.  coanne  noas  ravons  déjà 

TU.  (rnnrhcla  difRealté  en  supposant  une  insurrection 
ijui  aflrancbit  Rome  de  la  domioatioo  étrangère.  Hais 
cette  supposition  est  pneoMot  arUtraire.  Fonr  owl,  je 
aerak  porté  à  crwre  qae  toutes  les  conditi»i}<!  î 
par  Foraeona  aox  Romains  n'avaient  pa^  été  rempiies  ; 
qu'uuf     tir  (les  coiilrihution»  d'obJets  de toutc espécc, 
frappées  par  loi  sv  lea  vaiaeoa,  n'avait  pn  4tre  fournie 
et  UvrieinmAUajeiiMBl,  et  que,  se  traavani  dispoalUa 
au  moment  où  le  rui  étrusque  '  r  ^ircida  brusquement  A  la 
retraite,  on  prit  le  parti  d'en  ta  ire  la  vente  pour  éviter  un 
pillage.  Quant  à  la  persistance  de  cet  usage,  elle  s'explique 
par  le  d«sir  Men  naturel  d'eilaoer  la  aon* enir  d'une  dé- 
Mte.cnaenppeliatqiiala  deralire  eoène  d'om^ame 
«n  dMnlIlie  ar««il  d«Mné  ik  iMMin  dB  falnquenr. 
lain.  —  TWrum  rirum  apptliartml.  Vsrro-i  f  l.  I.  , 
46)  etTacit<>  [Ann.,  IV,  65  )  font  remouier  1  origine 
de  et  nom    r  iitilissement  de  Cslius  MbeniM.  VOYta  la 
w>\e  d«  U.  fiourooufaur  Tacite  (tac.  cil.). 


Caip.  XV.  —  P.  Lucretius  inde  et  P.  FaicriaaPrii» 
eola  eonsnlet  facti.  Tite^Live  parait  tfeofé. 
D'après  les  fastes  consulaires  (Denyt  d'IIal  ,  V,  -3l;Cas 
siodore,  etc.),  les  deuji  consuls  de  cette  auot»  fuitat 
M.  Uoratius  PulviOu»,  posrln  aecoada  JUi,  «tP.Tib- 
rius  Pul>lioola. 

Ibjo.  —  Agnm  Veientem  reftituit.  Kiebobr  oe  croit 
pas  A  cette  restitution,  <  parce  que ,  dit-il,  an  tempaita 
déoemvirs  on  était  ai  loin  d'avoir  récupéré  les  caotooi 
étrusques  que  le  TQwe  était  ta  lioaile  do  territoire  ro> 

maiu.  < 

Cbat.  XVi.  ^  CotmUi  M.  VaUrius ,  P.  Poiiaaiiw. 
Ttie.IJfe  «mat  loi  lea  oonaub  de  l'an  de  Rome  218  {av. 
J.-C.  910).  CeltareutSik  Lariiw  et  T.  HMuIm. 

Ibid.  -  AH':;  CHv.^n?  mi  postea  Ap,  Clcmàlo  ftdt 
Homœ  nomen.  L  euif>6reur  Claude  prétendait  deaceodre 
de  cet  Altos  Ctausns.  •  Majores  mei,  quorum  antiqM> 

•  nuw  Glaoïoa  «  origine  sabina  ,  ananl  In  dvilataaiM» 

•  naai  et  In  fnnilias  patridomni  ascitof ,  hartaalBr.  * 
Tac,  Ann.,  XI,  2 S. 

Virgile  (^n..  VU,  706)  fait  remonter  l'origine  d< 
ce  t  te  ibnilla  pnliHDlia  jBiqa'aa  lepipa  de  l'arrivée  #Êrii 
eu  Italie  : 

Ecce  SaUDorum  priaoo  de  sanguine  magnom 
Aftmen  «gens  Clausiis.  magnique  lp«e  affniinisiatei 
Clandia  nnneaqaodilhndilaratlrikaaetgeM 
Virtaltani,  paakiBaHilnpaflanidata  ■onaaililBk 

Caur.  XVII.  —Sjétnrwia  rrnimmt.  Cette  iMBHn 
Vient,  aoivant  laa  nm»  dece  que  h»  priMoniers  de  guerre, 
an  moBwat  de  la  Teoie .  portaient  nne  ooaroaoe  «r  la 
t*tc:  Liii  ri)t  d'autres,  les  soldats  prf-poses  a  h-ur  j;anl« 
les  entouraient  comme  d'une  coorooDe.  Aulu-Gelle,  qui 
rapporte  ces  dent  etplieafioas  (  VO ,  4).  regardela  pn- 
nli^^e  comme  li  seule  admissible. 

laio.  —  Oj^idttm  ibnUum.  Deojs  d'IIalicarnasie  ae 
Ait  paa  meoUon  de  etUe  gnarre ,  qn'fl  remplace  par  aat 

Tictnire  de  Cassius  liur  les  Sabins  et  par  d'autres  évèoe< 
meuts  que  Tite- Live  passe  sous  silence;  et  comiM 
d'ailleurs  U  est  encore  question  au  chapitre  un,  cnnoe 
au  ciiapitie  svi ,  de  troia  eenta  otages  livrés  par  Con  it 
Pomeria}  au  chapitre  iiv,  de  la  prise  de  celle  deraiirt 
ville ,  qui  certes  n'avait  pu  relever  ses  murailli s  en  au&si 
peu  de  temps,  et  enlln,  au  chapitre  xivi ,  d'uoe  guerre 
routre  Aurunces.  terminée  par  on  aeol  cnulal: 
Drakenborcb ,  dont  Niebuhr  exploite  le^  idi^  tans  la 
nommer,  conjecture  avec  beaucoup  de  probabilité  que 
l  ite-Live  fjit  deux  puerres  de  ce  qui  n'en  était  qu'une 
seule  ,  placée ,  il  est  vrai , A  des  dates  diflérentai  d»otà^ 
Wrenla  hiilorieni.  Voyet  V.  Lachman ,  de  pliMillMt  HH  • 
Lirii ,  S  57.  Du  reste,  en  disposant  dans  un  ordre diné- 
rcul,  conimej'ai  essaye  de  le  Taire  plushaut  (p.  791,  rot.  jl), 
les  faits  rapportés  par  1ite  Lise,  on  trouvera  qnilad 
d'acoord  avecDenjs.  Cf.  de  la  Curne  de  Sainte-l'alaje, 
Méau  da  tAtaà.  ies  itucr.,  U  Vill .  p.  363  et  suiv. 

Caip.  XVIII.      OkHUarU  primm  treméH  euaHa 

orta.  •  Quelques  auteurs  ont  Wilmr  !rs  Rrirna:n<;  d'stnir 
créé  la  dictature.  lU  uui  pnk^jija  i^ue  celte  nugisira- 
ture  avait  jeté  dans  Konie  les  roudements  de  la  tyraouie, 
poiaque  le  premier  qui  la  Md^ngua  ae  larvitda  litre  éa 
dictateur,  et  que.  aenaee  IttrefMal,  Céiarn^nrall  pa 
trouver  aurunnom  hntini'fp  j-.fuir  couvrir  son  nsurpation. 
Olte  opiaiou,  avancée  miih  examen,  a  ét<^ rcfuesaus rat- 
son.  Ce  ne  fût  ni  le  nom  ni  le  pouvoir  du  dictateur  quiad» 
raniftoaeauz  fan  :  ce  ftUl'inloritéoiurpteparqndiMi 
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idtment,  fit. 
«•eût  pris 

,  «I  DOD 


cUn  jeot  pour  m  perpétuer  daot  l« . 

à  ddlbul  4a  um  dftdicMMr,  iMr 

tout  autre  :  rar  c'est  la  force 
le»  litres  qui  doiuieot  la  force. 

■  I  n  efTiît,  la  dictature  prodoiMt  loujonrs  h»  plus 
gnad»  bi90»,  tant  qa'oUeaiw  par  les  toIm  ordinaires , 
«H»  M  Alt  poirt  b  proie  te  paiiicnliert  qoi  osèrent 
l'enrahir.  Les  magistratures  dangereuses  dans  uu  «*tat, 
et  l'autorité  destmetÏTe  ne  sont  pas  celles  qui  s'acquièrent 
par  des  moyens  ordinaires,  mais  ceUn  qni  •'«MMnMBt 
f»f  de*  voies  UUgttinm.  Cet  onire  de  choses  toi  CMi'^tnnt 
à  KflUM,  oA ,  pendant  nn  temps  considérable,  on  ne  i  it 
pas  nn  dictateur  qoi  ne  rendit  !«  plu  frMida  Mrvkes. 
Les  raisons  en  sont  éridenlea. 

•  Pourqa'on  eitoyea  aoilMélaKemfraef  dti^em- 
parer  d'un  pooToir  eitraordfnBÎrp,  il  a  besoin  d'an  con- 
cours de  qualités  qui  ne  se  rcocflDlreal  pas  duos  une  ré- 
pul>liqiie  non  incore  corrompue.  11  doit  élre  fort  riche, 
et  disposer  d'mie  poiuaote  lietion  ;  mais  il  n'y  a  point  de 
fiwHoB  lonqne  loa  foia  Mot  eo  vigneor.  Qnand  il  y  en 
aurait  une,  des  hommes  de  celte  n  iiin  i  paraissent  si 
dangereux  (ont  le  monde ,  qu'ils  tus  peuvent  jamais 
espérer  de  réunir  des  sufYrages  lUma.  lyailleart  la  dlcta- 
laor  n'était  qu'a  temps,  et  sa  commi^Kton  flnissait  avec 
l'aiMre  pour  laquelle  on  Tarait  cré6  S  il  avait  le  pouvoir 
de  prendre  seul  les  niwurrs  qui  lui  paraissaient  le  plus 
CGOveaables  pour  écarter  le  danger  présent;  atl  ordon- 
nait aana  fircndra  «Hiaell.  et  ail  pnnhsrit  sans  appel, 
tout  ce  qni  pontait  nnire  vt^rilat  'i  nii nf  ii  l'état,  comme 
de  dimiaucr  l  autorilé  du  «iuat  ou  celle  du  peuple,  de 
changer  t'aufienne  constitution  ou  d'enélaMirnne  nou- 
valk,  Umt  cala  paawitaen  pouToir.  Le  peu  de  durée  de 
M  naamlliafoa,  les  bornes  rirconscriles  *  son  autorité,  et 
plus  qne  tout  cela,  rimpitr  des  nuriirs ,  le  mettaient 
dans  i'beureuse  impuissance  de  s'écarter  de  son  devoir 
Cl  tfa  porter  atteinte  à  le  Hlierlé.  L'etpérieni»  ibtt  voir 
qn'ao  contraire  elle  en  tira  les  plus  grandit  secours. 

•  Et  certes ,  parmi  les  établissements  de  la  sagesse  rO' 
maioe ,  la  dictature  doit  être  regardée  comme  on  de  ceux 
qui  contrUraènmt  le  pina  à  rélératioa  de  ce  grand  em- 
flre.  Sana  nn  étdillaiemant  de  cette  nature,  nn  Aat  ne 

peut  résister  A  des  iPcoiisses  impriHuei.  Car  nn  wul 
ilomme,  uu  svul  uiagislrai  ne  peut  pas  tout  foire  dans  une 
république;  et.  tandis  qn'oo  a'anipraiie  de  idnair  tant  de 
'«toolés  difUrentas ,  tandis  que  chacun  se  sent  arrêté  par 
le  besoin  qif  U  a  des  autres .  le  temps  se  perd ,  la  lenteur 
des  moiirerocnts  ordinaires  cm()écbe  le  secours  d'arriver 
é  temps,  et  eea  remède»  tardifs  sont  très-danfwaui 
pour  nn  mal  <inl  en  danandaH  de  plus  prompts. 

»  Il  suit  de  là  que  tous  les  ''•t-i'^  lînivfnî  nr.iir  un  p/n-pil 
établissement.  La  république  de  Venise,  estimée  sageentre 
les  républiques  modernes,  a  réservé  à  un  petit  nombrede 
«itoyeoa  nn  pouvoir  qui.  dans  les  besoins  pressants ,  les 
entariae  à  a'aeeorder  promptement  ensemble;  car,  sans 
nn  pouvoir  de  celte  nature  ,  il  f.iut  perdre  l'état  en  suivant 
lea  voies  ordinaires,  on  s'en  écarter  pour  le  aansar.llaiay 
danannertiMMiiinebien  ronatiinde .  Il  ne  doU  aobrcDlr 
aocnn  accident  auquel  on  ne  puisse  remddkr  qne  par 
des  moyens  extraordinaires.  Les  moyens  ettnofdtoatiea 
peuvent  opérer  le  bien  pour  le  moment  ;  mais  le  nanvais 
eiempie  ta|«ae  nn  mal  réel,  et  I  babUndeqne  l'on  prend 
de  s^tearier  des  voiea  ordinaires  ponr  le  bien  autorise 
daus  la  suite  A  s'en  écarter  pour  le  mal.  L'ne  république 
«t  donc  imparOiite  lonque  les  lois  n'uot  pas  tout  prévu, 
préparé  tous  les  remèdes ,  domé  la  manHre  dè  le»  appli» 
4|iMr.  Et  jeeonciua  qiw  lea  rtpaUlqnaaqnl,  dan»  lea  pd- 
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rito  pressants  ne  peuvent  recourir  b  m  dfctateiir,  ou  à 
tel  semblable  magistrat ,  doivent  périr  infailliblement. 

•  Il  est  bon  de  remarquer  avec  quelle  sagesse  lea  Ho- 
mains  procédaient  à  la  nomination  d'on  dictateur.  Coome 
celte  nominatiea  avait  quelque  chose  de  désagréable  pour 
les  comnls,  qui,  dp  ch.  r^  ,1-  r*  i.it ,  nuiraient  tout  d  un 
coup  dans  l'obéissance  cximme  les  autres  citoyens.  OO 
sentit  que  ce  déplaisir  pouvait  indigner  hnnr  oifueilt 
ftome  Toolol,  poor  les  eooaoler,  qu'ils  nommassent  enx- 
mCoes  le  dietalenr.  permadée  que .  dans  le  péril ,  qu»ud 
on  serait  obligé  de  recourir  a  celle  pui«oiice  rovale  ,  ils 
auraient  moins  de  répugnance  à  s'y  déterminer.  Le  mal 
qu'on  se  fait  à  soi-même  TolonlalremaMt  et  par  dniii  est 
infiniment  moins  douloureux  que  rrl(!i  qu'on  reçoit  des 
antres.  Encoro  dans  les  derniers  temps,  les  Romains,  au 
lieu  de  nommer  un  dictateur,  en  eoaOèrent  toute  l'anio» 
rilé  à  l'un  des  consuls  ;  ce  que  le  sénat  faisait  en  ces 
tmce  î  •  Qne  le  eonnd  prenne  garde  qne  la  république 

ne  goiirfrr»  -iiiri;n  rfr iriininge.  »  MàCOIAVIIi,  OUfr*  cit* 
livre  1 ,  ch.  hïh  ,  l  1 ,  p.  ^«9  et  sui». 

CuiP.XVin.  —  .\ff  qjiiî  primtim  diclator  rreatus  fit . 
satis  con«t«<.  Suivant  les  auteurs  les  plus  anciens,  comme 
nous  l'apprsod  Tiie-Llre,  Je  premier dietateur  avait  été 
T.  Lartins,no«ni«ran  de  RomeSflS;  tandis  que  d'autres, 
plaçant  dnis  1,t  n;ri;ii  annik;  la  création  de  i  Hi  juuk's- 
Lralure,  proiendaient  qu'elle  avait  été  contke  a  Valeritts 
(cf.  Festns  s.  v.  opiima  lex:  Hieronym.  ebron.,  p.  SI, 
Seal,  et  Panl.  Diac,  I,  16;  ce  dernier  désigne  aussi 
Sp.  Caislns  comme  général  de  la  cavalerie).  Cependant, 
quelques  lignes  plus  lias,  Tite-Live  qualifie  Lfrtius  de 
consulaire ,  titre  qu'il  ne  devait  porter  que  dan*  les  bis- 
torieos  qni  plaçafent  sa  dietoinre  en  S96  (royea  Oenya 
d'Halicsroasse,  V,  71  et  siifv.,  el  comparez  le  p:4SMge  de 
Varroa,cité  par  Macrobe,  Sat.  1,8.  avec  le  ch.  ixi  de 
Tite-Live).  Peut-être  laut-li  voir  encore  là  une  preuve  de 
ces  oonftisions  de  dates,  auqneiies  notre  anieur  s'est 
leiaié  enlnlner  par  dm  anlorildi  «oalradialoires,  dont 
il  a  accepté  indifTéremmenl  lea  "mrfgiHfw,  wntfbw- 
cber  à  les  concilier. 

lato.  —  Consularcs  légère.  Drakenl>orcb  a  pris  ."i  tort 
consu/ares  comme  sujet,  et  non  comme  complément  du 
verlw  (epan.  MU.  Dureau  de  la  Malle  et  Lia  ont  par(i«d 
oetln  erreur,  qoerantenr  de  «a  noies  n'e  pes  évitée  dana 
sa  traduction  de  ce  livre,  mais  qu'il  rei  auuiiit  maintenant. 
C'étaient,  oommeon  l'a  prouvé .  les  consuls  en  charge,  et 
non  tous  les  personnages  consnIafrM ,  qni  noomnaienl  le 
dictateur.  Leur  choix  devait  porter  sur  des  personnages 
consulaires .  ainsi  qu'il  résulte  du  ra|)prochement  de  ces 
deux  passages  de  Tilo-Live:  Cunsntai  i  s  lt<)<  rc  et  llo  magis 
aiducor  (et  non  pas  abiucori  ui  aredam  iMrlium,  gui 
cenrulsrla  eral ,  p&Umt^tum  M.  Vakrimm...  qui  noitdmn 
conxu!  fuernl  modfralùr f  ni  d  ma(j\stTXtm  rvnsulibus  ap- 
poiiium.  Mebuhr  (t.  I.  p.  (i^-iMO;  I.  Il,  p.  561  et 
suiv.  de  la  tr.  Ir  l  a  prétendu  que  le  dictateur  était  nommé 
par  le  sénat  et  conflrmé  par  le  jiojNtliu,  c'est-à-dire ,  soi- 
tanl  lui .  par  les  patriciens  ;  mais  H.  Poirson .  dans  une 
savante  ilissrrlation  (voyex  Renie  tranavse,  t.  II, 
2«  livraison  t.  a.  par  le  rapprocbcmeot  el  l'examen  ap- 
profoodi  de  tons  lea  textes  ivlalifs  k  cette  Importante 
question,  prouvé  que  cette  assertion  était  comptélemeol 
erronée.  Noos  croyons  devoir  reproduire  ici  les  résultats 
de  celte  in  t(  cessante  discussion  perce  qu'elle  a  jeté  un  jour, 
nouveau  sur  un  point  de  l'organisation  romaine,  qui 
Jttsqu'è  présent  n*atall  pn»  Mé  eampMlementCclafrd. 

•  1*  0  a«  dépendait  pas  dm  ofloMla  qn'nn  dtelalaor  liU 
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eréi.  S'il  en  eût  éié  aioii .  Im  coowlt  anraient  pu  impo- 
wr  i  RooM  un  magistrat  suprême,  malftrc  elle,  l'outc 
oMion  de  âkMtar  «>H  itone  wéowaif wnpnt  prtc<*d<Sfl 
«IHiii  Mtaataa'^iiiHiitte  twrtml  nrdNiu  MMMda  de  nom- 
mer un  dicUlour. 

•  :i*UrdiiMirenieot  les  coujuIsseconcerUient  entre  eux 
cl  «Tee  le  uÉott  sur  le  choix  d'un  dictateur,  et.  par  tuile , 
le  sénat  inQuait  sur  ce  «bois  i  «Mil  la  Vbim  é/Uàtét  «m» 
venance  et  non  de  droit.  Le  droit  attrllNMitt  le  etmtt  et  ta 
nomination  du  dicl-ntciii-  rvrlMsi'.riiii'iit  ,i  l'un  di's  c^n- 
nUt  MU*  ooodilion  toulefoi»  de  ne  porter  »ou  snflhig^e 
4M  eor  aa  «Horm  riwiMBllea  ^MlHdi  ^TéHtm. 

•  5*  Deux  de  ces  qualités  étaient  d'avoir  reapU  OM 
«liargecurule  et  de  demeurer  en  Italie. 

•  4*  Si  lo  consul  ^teur  violait  la  loi  à  cet  égard , 
comme  le  ft  ClNdiiH  PuiciMr  00  oommaiit  Gljcia ,  ou 
sei  rrp.Traitil'flofireiadrp,  ooMmoLvrbraa. U atet pon- 

I  i«4Ttaaoataittoii«ax^^  !• 
jjrvveoir. 

•  5^  Qamt  à  II  «Hnlulioa  d'un  eitoren  revMo  do  la 
puisuncr*  (firtntnnntr  pnr  l'un  des  deux  ordroff  on  ne 
trouve  daus  loulc  l  liUloirc  romaine  que  celle  de  Fabius. 
Cftle  etreptifln  unique,  formellement  indiquée  par  la 
aabctituttoo  du  titre  de  prodicuteor  à  celui  de  dictatenr, 
prouv*  et  «MtOmo  la  règle  génénio.  • 

Caar.  XIX.  —  NMl  dt^nnm  memoria  actum.  C'est  à 
ceUe  aaado  qpe  Donjt  dUalicarnaaaa  (Vl,  l).  rap^orlo 
te  tAutas-eoiMillo  ordonnant  que  tootoa  les  funiiMa  li> 
tincs  mariot's  à  de»  Homsinii ,  cl  le  il.  1  ^  nomaincs 
mariées  k  des  Latin*  étaient  libres  de  rester  auprès  de 
iMWa  époui  on  do  retourner  dans  leur  patrie.  Donys 
ajoute  q<ie  toute*  I<  s  Romaines  rfvinrrnt  Romp  pt  que 
toutes  les  Ii  iumes  latines ,  ;i  l  e\cci>tiun  de  deii\  .  pi  «-riT^- 
rent  leurs  maris  à  lc»r  |)atric.  On  conçoit  dimnlcnieiit 
qtie  Tite-Live  ait  passé  «ou*  sik nco  •  oauaie  peu  digue 
d'Mro rapporté,  w  btt  «arloinqai  dov^an  pluf  haut 
éegré  flatter  l'orgueil  national  des  Ronmins.  On  m  mit 
donc  tenté  d'admettre  que  ce  sénat  us-contuitt;  a  via  in- 
tenté par  Dcnys  dans  un  bot  d'adulation ,  s'il  n'était  plus 
ualarel  de  penser  que  les  bistorieoaaoivIadaDaool  endroit 
parTiie-Live  n'avaient  trnnvé  dans  In  amnla  qtie  les 
nom!>  sfiiU  (îcs  ccinsiils  de  cotli-  aiiiin' ,  et  que  Denys 
avait  puisé  le  document  qu'il  nous  fournit  à  une  source 
différente  de  celle  qu'avait  consolWo  Tlte-LIve,  peut-<:-trc 
dans  les  arcfaiTes  publiques  (voyez  p.  762 h  on  daus 
quelqne  historien  du  droit  romain.  Nlchuhr  (t.  Il, 
!  îiSilc  1,1  tr.  fr.)  Irnuclit'  la  dirOcuiti'  cii  rotisidérant 
le  fait  rapporté  par  Denjs  couuoe  uo  débris  de  l'aociéiuie 
épopée  riimalno. 

T'n  rnniinscrit,  nii  tion  â'nctum.  Ht  egrre,  et  je  préfére- 
rai» celle  variante  &i  clic'  avait  |)Our  elle  des  autorités 
plus  nombreuses  ;  car  cite  eipliqtierait  jusqu'il  un  certain 
point  l'omission  faite  par  Tile-Uve.  qid  ifoecapo  iMon- 
eoop  ploa  dea  gnerrea  qae  dea  événeateBitInUrlam. 

loiD.— /td  laeum  Hf giUum.  Tite-Livo  plaooill'an  2.'>.>  la 
bataille  dn  lac  Aégille»  bien  qu'il  prenne  pour  guida  daus 
tnvi  ce  qui  aolt  les  historiens  qui ,  conuno  Deoys ,  la  re- 
porlaienl  à  l'a  mur  2*h,  ce  que  h<  lui  .sur  les  consulaii-cs 
rend  beaucoup  plus  vraiteoiblablc.  D'ailleurs,  aucoiu- 
nieooenieat  du  «bapftra  iiii ,  ob  sont  coolfnus  las  évéoe- 

menltdc  l'annér  259,  fliistnr'rn  rrpri^-scritc  Ii's  RiHiiains 
«•«Miiine  irrités  coiilre  qm  iUjiiul  U;\v  dn 

iro<i|H-s  pour  secourir  les  Latins.  Or.  colle  assertion 
s'accordait  bien  avec  le  récit  de  cens  qui  p'açaient  le 
«tfmlial  on     mab  non  pas  avec  te>  anteurs  ciui,  comme 


Tite-Live,  snppoeaient  cnbre  le  eombot  et  l'année  259  un 
inkTT«lle  tle  trois  ans.  Knfln,  dans  le  même  chapitre, 
quand  il  parla  de  la  d^te  dea  Latins  au  lac  Régilie 
eomnio  réeento .  racma  ad  atgUbm  mcet/Êm  «Mao*  3 
est  évidemment  Riiidé  par  COtt  qol  n'odtalïualont^'nn 
ao  cotre  les  deui  gnerres. 

■  La  bataille  du  Uc  RégiUe ,  telle  que  la  dépeint  Tite- 
Live»  n'aat  pa8,ditNiObiiiir«ancboadedoiti  araaaoa* 
e'aat  on  ooUbol  UnUquo,  conne  dons  nUada.  Tout  iei 
rhrTs  >r-rL-ncontrcnteocomliatsififiulitr,  ^  lont  pencher 
la  victoire  tant<ît  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre .  tandis  que 
les  masses  luttent  sans  résultat.  Le  dietateur  Postnniius 
ble«M  le  roi  Tarqnto,  qvi  a  oppose  à  lui  dé*  le  eammon» 
«nent  da  la  bataille.  T.  JEbatius,  le  général  de  la  cava- 
lerie, blesse  le  dictateur  latin;  mais  Ini-mîMiie,  blessé 
daii^ereaseoteut,  est  obligé  de  quitter  la  nulée.  Mami- 
lius ,  timpianiaBt  provoqué  par  w  Hesture ,  conduite  la 
charge  la  cohorte  des  émigrés  romains,  at  rompt  les 
premiers  raugs  des  ennemis  :  la  flciioa  romaine  n«-poa- 
ïiiil  concéder  rel  tiouneur  qu'a  des  coiicsii  iMUi  ,  soua 
quelques  drapeaux  qu'ils  ooiubatUssent.  M.  Valerina, 
surnoMBBé  Maxinos,  tombe  «n  arrêtant  lomra  aneobai 
Publius  et  Marcus,  les  Hls  de  PnMicola,  irouvent  la  roort 
en  voulant  sauver  le  corps  du  leur  oncle.  Mais  avec  sa 
cohorte  le  dictateur  les  venge  tous  :  il  bat  et  poursuit  les 
éinigrOs.  En  vain  Maniiltua  cbercbe  a  nitaMir  te  condaH  t 
T.  Heroinios  est  pereé  d'un  javetet  pendant  qu'il  éé- 
pouille  le  général  des  Latius.  £uQn,  1  -  i  lir>  ilirrt  ro- 
mains, combattant  a  pied  devant  leurs  eusei^jncs,  déci- 
dent la  victoire,  puis  ils  montent  a  cheval  et  dispersent 
l'caoemi.  Pendant  U  bataille  te  dictalanr  avait  voué  un 
temple  aux  Dioscurcs  :  on  vit  combattre  aux  preraien 
rangs  deux  jeuue^  guerriers  »  la  taille  (!i)iaiue>que  et 
montes  sur  des  chevaux  blancs.  Et  Câouue,  immcdiate- 
meut  aprèa  la  menUon  du  T«n ,  on  rapporta  qoa  te  dle> 
tateiu*  avait  promis  des  récomitooies  aux  deux  premiers 
qui  escaladeraient  les  rempart»  du  camp  ennemi ,  J« 
soupçonne  que  te  potaa  ditait  que  personne  n'avait  ré- 
elamé  ce  prix,  parce  que  ce  furent  les Tyndaridas  qui 
ouvrirent  le  pasuaiie  nut  légions.  La  poarsniton'dlail  pao 
cucore  achevée  [  <  I  j  i  U  s  héros  ,  oouverls  de  iHUitsièM 
et  de  sang,  apparurent  k  Rome;  ils  ae  tevérent  eau  Ot 
leon  amMsatelloateinedaJatnma,prèsdntaapla4i 
Vesla,  et  ils  annoncèrent  an  piniple  assemblé  dans  te 
Couiiliuui  1  eveiu'xnenl  de  la  journée.  Le  temple  prooria 
par  le  dictateur  fut  ele>t'  de  l'aula-  cote  de  la  source ,  ef 
sur  te  champ  de  bataille ,  m  pied  de  cbev al  imprinte  daaa 
la  baMite  attesta  ta  piÀaneeda  ces  guorrten  nnain- 
rels. 

•  Ceci,  sans  daulc,  est  riche  de  beautés  épiques ,  et, 
ni'aomoiitt,  nos  historiens  ne  connaissaient  probalileaient 
phit  l'andenna  forma  de  ce  récit  dans  toute  sa  pnrate.  Ga 
combat  de  géante,  dans  kHpiei  les  dteni  appamiasent, 

It  riiiiue  le  chant  des  Tnrquiiu  ,  et  je  suii»  convaincu  que 
je  devine  juste  eu  avauvaui  que  le  vieux  poème  faisait 
périr  dans  «tte  mort  des  héros  toute  la  genéniliuu  qui 
était  en  guerre  depuis  le  crime  de  Satins,  lequd,  sdoa 
le  récit  de  Denys,  y  périt  aussi.  Si  dans  oelle  narration 
le  roi  Tanjuiu  <piitle  le  ehaiiq)  de  bataille  aprè^  avuir  été 
blessé,  c'est  que  l'on  a  voulu  la  concilier  avec  la  notion 
Ustorîqoé  qui  te  bit  mourir  à  Cumes.  VamiOna  est  Iné, 
M.Biens  Vn'érius  Maviinus  est  tué,  sins  préjudice  des 
traditioui»  bi^toriqucsqui  lerunlencui  e  dicta  leur  plusieurs 
nuuées  après;  et  P.  \  alérius ,  qui  trouve  aussi  la  mort, 
n'est  pas.  à  coup  (ùr,  te  lils  de  Publicola ,  mais  publicota 
IdHnénie.  UenuiahM  ne  niauque  poiotj  dten  oectoiaa* 
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neot  on  D'avait  pas  oablië  ihm  plus  Lartiiu,  Traire 
cofuptgDOo  de  Codèt,  et  qui  cerlainement  n'était  pas 
dirfiTcut  «lu  premier  dictateur:  Neukriu ni  il  r  i  nu  hé  , 
^parce  que  le  poème  a  mis  oa  autre  a  la  léte  de  i  année. 
MÊUk  lea  nâiMa  ila  Lacrèw  aool  apaiaéM ,  et  toi  homes 
des  trnii>«  hrroîqups  ont  dispara  du  monde,  arant  que 
dans  I  clat  qu  ils  oui  aliraDclii ,  I  injutiice  règne  ei  ikinoe 
u ;ii ssa uc» ♦  fiiMi imlioa. s  IfMaltf>,Lllt  p.S49dBla 
tr.  fr. 

Prémilëe  de  ecMe  inuittK.tohifiHeiDlaeRégiUe 

a  cfrcclîvenx'nt  ijuelque  chose  de  poétique  qui  la  rappro- 
che dis  grsodtis  cpupccs.  Mais  Niebuhr  t:»(>il  de  Ixiuue 
foi  quand  il  prétend  que  Tite-Live  la  raconte  arec  toutes 
Mi  ciicoiiitiiifliit  H*  ta  prit»44l  |Ma  «irtatai  déUils 
qui  ne  M  nànmmâ  que  dans  too  auteur  tarori ,  le 
rbélcur  rK>n\8  d'IIalicariiasse?  N'est-ce  pas cbei  cet  écrl- 
Tain  seolemeot  (VI,  12)  qoe  Pubtiusetllarcua,  fils  de 
PabHeoUi  •  trouTiolta  miMPt  M  vm^ot  saoTir  leeorpi  de 
leur  oncle  ?  N'est-ce  pas  lui  seul  qui  fait  inter  venir  Castor 
elPoUux  dans  la  bal<iille,  qui  les  présente  portante  Home 
iBMNiTelle  de  \a  victuire?  N'est-ce  pas  lui  seul  enliu  qui  ; 
tut  mûrir  dans  l«  combat  Seitu*  Tarqnin,  déjà  mort 
die|ftiit  longtemps  ft  GaMcs?  Aueoa  de  oii  omeoieots, 
aiicuuc  de  ces  iraditioo  rilui!i uses  ne  di'pare  le  récit  de 
Tite-LïTe;  il  eût  été  juste  d  eu  confenir.  Mais  il  fallait  A 
toute  force  ifinafcr  toi  Inoei  dTiiB  poCme ,  et  l'on  a 
jugé  plus  commode  de  prêter  ik  un  historien  Judicieui 
les  monsoD^M  d'un  Grec  qui  sacrifie  sans  cesse  la  Tt'rilé 
h  l'utile  j'I  iisii-  ilr  tialter  «rs  mailn  s.  l  ibre  (rnilleiirs  i) 
Kiebakrde  renchérir  sur  le  rhéteur  grec,  et  de  supposer 
^wl^fdoi  »  Pnii  dii  diOK  ttni|iapioiii  d  Vbraflw  GotMii 
»*ST»it  pas  été  oublié  dans  le  poAmp ,  parce  que  l'autre , 
T.  Jiermiaius ,  est  l'un  des  hérm  du  comiMt.  Qnand  on 
s'arance  aussi  librement  dans  le  champ  dei  cngedorti , 
on  ne  doit  pas  connaître  de  Hmllea. 

En  déteudral  THe-Uve  contre  toi  alljiquei  dte  la  cri- 
tique iîtntunde,  je  ne  pr^fend.i  pas  affirmer  que  ff  n'en 
de  l'historien  romain  soit  exact  en  tout  point  et  o'ait  pas 
reçu  quelques  embellissements;  mais  \k  s'arrêtent  mes  con- 
eesriuns.  Un  combat  aussi  décisif,  puisqu'il  mit  la  confé- 
dération latine  sous  la  dépendance  de  Rome ,  derait  avoir 
laissé  un  profond  Muveuir  efaex  les  deux  peupli  (  J.ms 
Ici  CÉOdlles  qui  s'}  étaient  diitiaguéw.  U  avail  rendu  po- 
polalNi  toi  MMMd'dmtini,  de  Fettnndvi  el ^Benni- 
iiiu5 ,  et  le  temple  des  Uioscures ,  élevé  près  de  la  fontaine 
du  Juluroa,  en  aTailélernité  la  mémoire.  Bien  plus,  l'utile 
smMirs  de  la  cavalerie  dan»  ct  lle  journée  t  eWbrc  était 
rappelé chaqiii  année  par  nue  fêle  qui  anail  lieu  aux  Ides 
deQiduUliSt  data  de  la  belaiOe,  el  daot laquelle  ks  cheTa- 
llers,  après  un  saerincc  solennel,  ofrert  parles  principn m  ' 
nianln^ de  l'ordre  équestre,  cotiroaaeÂ  d'olivier,  velues 
de  la  friiieii,  ditbés  par  tribus  et  par  centuries,  montés 
sur  leurs  chevaux  et  rangés  comme  s'ils  reveoaiefltdu  com- 
bat, partaient  du  temple  do  Mars ,  situé  bm^ des  murs, 
parcsonrulcnt  la  mIIc,  et,  traversant  le  Forum  ,  m  liaient 
défiler  devaDt  M;  temple  de  Castor  et  Pollux ,  portant  tous 
les  inil^nei  qn'ili  avaleni  recoi  de  leuri  giné^ant  eemme 
nVonipensede  leur  valtiir.  Ci  tfe  imposante  procession, 
où  Hguralentaonveutjusqu  «  cinq  mille  chevaliers,  avait 
IkBenMredn  temps  de  Denys  d'Halicarna^sc  (  VI,  45). 
qui  jnge  ce  spectacle  digne  de  la  graodear  de  fimiptre  : 

Caiy.  XX.  —  Coborti  srrar.  Il  s'agit  de  la  cohorte  pré- 
torienne ,  dont  rorpoisation-nedate ,  n  proprement  par- 
ler, que  de  Scipioale  Ifumaalin.  Vo}ez  Lifse,  miit. 
ron.,  I»  4. 


Ciir.  XXr.  —  ms  eotmlilmt  «dei  ^afiinio  d«di- 
caia .  elo.  Cette  éooraâ'ation  anmniaira  des  éténementa 

Ibio.  —  Tanfi  errorrs  impliraul  temporum  ,  etc.  Ce 
passage  est  l'un  de  ceux  sur  lesquels  les  adversaires  de 
Tiie  Live  ont  le  pint  tnilité.  Il  proave  sans  doute  qoeh 

cbronologie  romaine,  par  suite  des  lacunes  que  présen- 
taient certains  documents  ,  el  (|ui  de>aieul  avoir  donné 
lît  u  a  la  (liRercnee  des  <'res ,  u  elait  pas,  au  temps  de 

Tite-Live ,  fixée  d'une  manière  certaine  et  inoonteilaMe  ; 
mais  oo  n'en  peut  tirer  anaone  couséqueece  contre  la 

véracité  de  i'faistoriea.  La  rrinchiM;  avvc  1  ipi  llr  il 
convient  de  cette  difllcullé  prouve  au  contraire  qu  il  oe 
se  fait  pas  illusion  et  qu'il  ne  elienhe  pas  à  Iromper  ses 
lecteurs. Oo  ne  saurait  non  plus  admettre  que,  d'une  dif- 
fcrCDce  de  (rois  aimée»  dans  la  date  d'un  événemeot,  U 
résulte  de  toute  nereviik' (pie  le  retit  de  cet  evcueineot 
est  pureoKot  poétique.  Oo  en  peut  uuiquemeut  tirer  cotte 
coniéqMnee  que  les  deeumeols  ehronol<%iques  aont  1n- 
iirifisnts  ou  inexacts,  l'itisieiira  dates  des  époques  où  le 
caractère  positif  de  t'hij>luirG  n'est  l'oh^  d'aucun  doute 
sont  eiicoi-e  aujourd'hui  soomiaes  i  il  étoénaiion;  s'en 
suli-il  qne  les  bits  amfnellci  eiléi  M  rapportant  doivent 
être  regardés  eofmne  hmt  Et  ponr  ne  etter  qu'on  seul 
exempte,  la  ch'  innl  i^'it^deGuillannie  de  Tm  <  i  on- 
vent  fautive  ;  eu  coucIutobS'OOUe  que  l'iiisluire  des 
Oroiaedea,  «A  d'aIRenrs  las  oontats  rinfidiere  el  Ici 
grands  coups  de  tanoe  abondent ,  n'est  antre  Chosequ^na 
réunion  indigeste  de  débris  poétiques  f 

CsAP.  XXIV.  —  Uteras  n^olem  tfta  «emniar. 

Suivant  Ips  lois  romaines,  les  pères  avaient  droit  de  vie 
et  de  niori  sur  leur^  enfants  ;  ils  pouvaient  donc  les 
vendre  ou  les  engager.  Les  aïeux  avaient  le  même  droit 
sur  leurs  petlts^enCuits;  |ier  conséquent  les  créancière 
ponvalent  les  retenir  comme  gage  de  leur  créance. 

Cnip.  XXVI.  —  l'KtRitftMs  fmt  reritis  fan»  MtonkLi 

mot  alerte,  employé  dans  la  traduction  poar  rendre  iu- 
tn»/(u^  n'est  pas  suffisamment  exact.  Cic,  PMI.,  VIII,  I 
(ef.  V,  l'J-lv)  :  •  l'olest  tfellum  csse  sine  tuniultu,  lu- 

>  oiultus  esse  sine  ImIIo  non  polest.  Quid  est  eoim  aRad 
»  lM$itirllKX«  nlsl  pertnrbatio  lania,  ot  major  lletor 

•  oriatur?  (leg.  (loiior,  cf.  Grrit.  Joan.  Vnssiiisadh.  I.  ) 

•  Llnde  etiam  nomenductumesllumultus.  liaque  majores 
'  nosti  i  tuniullum  Italicum  qiiod  eraC  domeiticu«;  tu- 
»  muUuw  GalUcmn'»  qood  erat  finUbDiu,  prarterea  nul- 

>  Inm  uonrinsbant.  Grarlits  auTém  tumnilum  esse,  quam 

»  belluni  ,  liinc  inleîtipi  ticet  ,  ipiod  hello  vaealioiies  \a- 

'  lent,  tuinullu  non  valent.  •  Les  soldats  levés  dans  les 
(  as  de  tnmolte  éiateol  appeiés  iHiMMUuarif  mlHtrs.  Cf. 

Festus  ad  h.  t.  —  Tilc-Live,  su  chap.  m  dti  livre  XXf, 
reproduit  la  même  pensée,  luais  en  des  termes  plus  éner- 
giques :  •  Cum  Gallb  umtDltoiiam  nagis»  qnam  ImIU* 

•  geraltirn  est.  » 

Ibio.  —  v4uditu  perftelofpu  btUo  Sabino.  Liciuius 
llaeer  (Denis  d'Ual.,  V,4I}  PBne,  XV.  H)  dan- 
nait  beaucoup  plus  d'importance  S  la  guerre  contra 
les  Sabins,  où  les  Romains  s'emparèrem  de  dix  uùile ar- 
peoii  dn  terre  |  Deoje  d'flal.,  V,  49). 

Ca*r.  XXVfl.  —  Tfrr  tfrrfimrrf  MTnfHi  f?'^'"'  Tite- 
Live  a  dcjrt  tail  nicnlion  au  chap.  xxi  de  la  d^tiicaee  du 
tentple  de  Mercure  ;  il  est  probable  qu'en  répétant  ainsi 
un  même  f^it  U  a  soifi  deux  aotoriléi  dilKrflntcs.  En 
effet .  au  cAiapiire  «u ,  il  se  borne  *  l'énoneiMlnn  do  hit» 
tandis  qaTicI  il  raawwBpaft  de  circooitences  diUliléw. 
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Cbi'.  XXVII.  —  PrimifiUi  centurioni.  •  Cet  officier 
commandait  la  première  ceôtnrifldnpfaiIflroHniiiialBdM 

Triaim,  appelés  aairi  pilant ,  parce  que  leur  arme  («tait 
le  dard,  pHum,  C'était  le  plus  considérable  de  totui  ks 
ceDlurioiis  d'une  iiu^mo  K  nioii  ;  il  avait  place  au  conseil 
de  guerre  avec  le  coosul  ei  \et  autres  olBciert^géiitruu. 
Il  afatt  CB  gavde  l'alfite  nuDaine,  te  déponil  diB«  le 
camp,  pt  l'cntevait quand  il  failiiil  niarchcT,  ptHu  la  i  f 
fuetlre  ensuite  au  veiiUairo  ou  poi  tc-cusi'ieue  «  dttviKti. 

Caip.  VXIX.  —  P.  ViTqxmus  rtm  non  vutgabai. 
Comme  P.  Virgiaint  A  celte  <  poqtie  n'éuit  pas  flaeON 
ptrreaa  aux  booiMan»  et  que  le  droit  de  donner  soo 
avb  dans  le  léiwt  ifapperteBait ,  k  en  juger  par  les  tempa 

poslérinu''.,  (îii'.iin  ti'-nri'i'iir 1rs  p'iiw>niiDents  en  dignité, 
Duker  a  protmsi»  délire  Titus  au  lieu  dePaMias«T.  Vir^ 
ginius  étant  alors  consoltlf*  {fOfW  ch.  ïïu),  MOHM 
Lartiu»  et  Ap.  Claudius. 

Ciir.  XXX.  —  Se4  fi^aeliomc ,  de*  La  même  pensée  se 
relrowre  daiia  IModoca  da  Sklle.  lim  XVI,  p.  S33. 

Ibjd.  —  Manitim  Vakrtum  dMaform,  aie.  H  Mail 
Jrfen  de  Publicola  et  de  Marcas  Valérius ,  tué  à  la  bataille 
àa  lae  RégiKe.  Les  plus  anciennes  éditions  portaient 
Marewn  i  !  ',ri,im.  et  l'on  s'était  demandé  comment  U 
tMt  possible  que  Marco*,  toé  an  «a  256,  fâi  devenu 
didalaur  en  fMk  Deayt  d*IidicaraaiK,  lim  VI ,  390, 
p.  37 f,  et  Ipi  risfpî  capiioHn»  ont  leré  la  difRculté  eu 
pruuiaut  qu  11  tallail  lire  11',  et  Doa  M.  (que  j'invite  ù 
corriger  dans  le  teite)«  cTaiIrMira  Manium  et  non  Mar- 
eum.  Miabolu;  couma  bous  fatoiM  tu  plus  haut ,  u  a 
teaaaaeonooinpiladeaeltacorrecitondue  à  Pi^^hi  {Ann. 
Hom.,  ad  aun.  CCLJX),et.se  fail  uiit  jiniie de  repassage 
pour  prouver  que  le  rédt  de  la  b«itaille  du  lac  Régtik  est 
purement  podUqneal  partant  iBadnbdUe.  EtceiModul, 
il  lHiit  le  reconnallre .  le  rrcit  de  Tite-Lirn,  tout  en  of 
fhiat  ce  caractère  héroïque  propre  aux  époques  de  luUe 
opiijijln  ,  ne  peut  donner  lieu  à  aucune  objection  sé- 
rieuse et  ne  ciioque  eu  rieu  la  Traiscmblance  liislorlque. 

CHiP.  XXXI.  —  Alrdius  J'^idtuf.  Ce  aenoeut  s'écrit 
aussi  eu  un  seul  mot ,  Mrdilu/Witf;  mais  il  «aal  mieux 
le  réaoïidre  en  trois  mots  :  yte  DiuslUlius ,  sous-entendu 
Jarrf  on  awief.  Car  je  ne  partage  pas  1  opmioB  deceui  qui 
voient  diuiii  ittf  l'Miuivalent  de  la  particule  grecque  M 
dans  »uk  Mu,  pariicttie  qui,  si  je  ne  me  troupe,  n'a  du 
être  antre  chose,  dans  l'origine,  qoe  le  nom  de  la  gr>iiide 
déesse,  de  la  mtre  des  dieui,  qui  était  apptkr  Mi  en 
Lydie.  Voy.  Stephan.  B)y.  de  Urb.  s.  v. 
CaijMtt Inscr.  gr.  da  If .  Boeckb ,  n.  2509,  et  M.  Cb.  Le- 
normant,  MwasUn  ommIss  de  Cliist.  orek.,  U  I,  n. 
Sfirtaaîv. 

Les  Romains  n'étaient  pa^  d'accord  sur  relymol  n:!  d 
U  formule  «m  Dias  /fdiM.  Varrou,  L.  L.  ALlius 

•  iNum /Minai  dkehat  iovis /l»im,  nlGneci Mmy»' 
»  Castorem ,  cl  putabat  liuoc  esse  Sancxim  ab  Sabine 

■  lingna  el  Ilerculeiu  a  Graca.  »  Paul  Diac.  s.  v.  : 

■  Médius  Fidius  compositum  videtnr  et  sigoiflcare  Jovis 

■  IUium,idestiicrciilflm,qnod  JovemGra>ci  A'<>,etnos 

■  Jofem;  ae  Hdfavn  pro  fliio  quod  saspe  antea  pro  L  lit- 
»  fera  D  uUbani:ii  n  i  lsrn  eiistimaol jusjurandum  esse 
I  per  divi  tidem.  quidam  per  diumi  temporis,  id  est 

•  didOdem.sLo*GMca,  da  learcMé,  tontes  kt  fiiis 
^piTils  rencontrent  ce  serment  dans  les  historiens  lalius 
Imdaisent  Diut  (Idlus  par  /»«<m<m»4.  Ainsi  me  Dius 
filius,  8.ifîniriail  ou  par  U  fils  de  Jupiter,  c'est-A-dire 
m  Hercule  ou  Sancos ,  ««  jmt  le  foi  de  J^fUtr»  «a  par 


lafoidajoQr.oueofloparJapitarprolecleardelabomte  ' 
M.  An  mfllea  de  cette dtfenllé  d'opinions,  il  est  bien 
difficile  f!p  <f  prononcer.  Je  cr  U  u  anmoinsqueDiM 
AdiMS  n'a  ja àifli»  m  i'év|oivaleat  de  Joris  /fitat,  qoe^dlai  ' 
est  un  adjectir  eo  rapport  avec /tdet  comna  tUnNciNC  i 
n<irr>t ,  et  que  Dint  est  l'équivalent  de  Deus ,  qid  le  i«a> 
place  qnelqoeMs.  Voyei  Plant.,  Asin  ,  l,  1,8;  Tw., 
;i[iu>I  Non.,  Vm,  95.  Quaîil  H  1  identité  de  Diut  fUUu 
cl  de  Sancus ,  le  passage  soif  sot  d'Ovide  ne  pernatM 
detafdffoqiuraBdonia: 

QBxreliam  Nonas  Sanco,  i  îili  ue  ri  rrrrrni  ; 

An  litii ,  Sfino  pjtcr;  ami  mihi  Sjiicus  ait  i 
Cok<ira>|ue  ei  lUis  di'tlei  j»,  e<c>  inuaus  blInÉO- 

Komioa  trios  fero  :  «le  Toluece  Cnrw. 

Awt..vi,2IS.  I 

Maîiiieuant  Sancus  esl-il  le  nilnneiiarilerodle,  ^«slca 
qn'oB  croyait  ceruinomcnt  à  Rome  du  temps  de  Foliu. 

0.  Propcrt.,  IV,  9.  T.;  >»ilius  Ital..  Vni,  ^21;  LsclanL, 

1,  15,8;  d'un  autre  c^té,  les  (irecs  ne  se  sont-ilipii' 
mépris  eo  traduisant  Dius  par  Zsùf ,  et  peut-on  sdnMltK 
qn'Hèraitla  dbtt  cooalddré  A  certains  égards  coauae  h 
m^ic  diTiuité  que  Jupiter  r  J'avoue  que  les  raifooi 
avaucces  par  M.  Uartuog  (  Relig.  des  Rom.,  t.  U,  p.  44  I 
et  suiv.)  a  l'appui  de  cette  opinion ,  qflirft  iwofôap  d» 
vraisemblance,  et  je  crois  devoir  y  renvoyer  le  ledenr. 

Ce sament,  sniTant  Charisius  (  I ,  I8S  ),  éuit  partira-  \ 
lier  sus  bommes.  On  ne  pouvait  le  proférer  qu'en  pMo  j 
air.  Plut.  Quœst.  rom.,  cb.  iittii  ;  Varr.,  L.  L..  V,  b6. 

Chaf.  XXXII.  —  In  consiilum  rerba  jurassent.  Qaaad 
la  levée  des  troupes  élait  achevé*- ,  un  Iriban  des  loldsU 
pruuoaçait  là  fornule  du  serment  imposée  par  le  coaiai,  j 
«t  tout  lareste  da  l'armée  jorsU  aprèa  M.  Gbicaa  m  I 
défHant  devant  le  général,  disait  idem  in  me.  Paul.  Disct 
s.  V.  Prajurationes.  •  Pnejurationes  facere  dicootorii.  I 
»  qui  aate  alios  oonceptis  verbis  jurant,  po»tquosin«S-  ! 
■  dem  Tcriw  jnrantce  laotum  modo  dicuut  :  idem  in  me.»  ! 
Voy.cb.  itv, III. SO;  XXII,  S8;  Polybe,  VI,22:X1. 
30  ;  cf  T  ipi.  A/i/il.  rom.,  1,6;  Kast' 
p.  M  et  sutï.;  et  Lobr,  KrkgsweieH,  dcr  Gr.  luid  Rtnu, 
p.SateniT. 

Ibip.  —  In  jorriim  monlm.  t  Ce  nom  ne  fut  donné 
qu'après  coup,  aoit  pane  qaa  la  lieu  nh  le  pssple 
CétdtrelIrdfiilcooaacrétorfdesonraloiirAllonie.aail  i 

parce  qu'on  y  porta  la  loi  sacrré.  ■<  Voyex  ch.  min. 
CsBvtaa.  Festus  :  •  Saccr  mons  appellalnr  Irsns  Asie- 

•  naoïfpanlo ultratarliwn  mUlamm ;  ipiod cnm|M«k 

•  euro  secessis)et  a  patrihus ,  creatis  tribonis  pleWs ,  qui 

•  sibi  esseot  auiilio ,  discedentes  Jovi  coosecraveruol.»  , 

Sai- 

vani  ricéron  (fifp.,  11,53),  Ir^  ;i!rb<^ien^  s'fdipariTfnl 
U  aboid  du  mont  Sacré,  puis  du  moul  Avculiu.  SalUuie 
IFragm.  I,  hiit.,  p.246)  fait  entendre  qucles  deui  iikib- 
lagnes  tarant  oooiqiéea  ainmltanémeat ,  et  ce  doit  (t'«  | 
ainsi  qu'en!  lien  révdnement.  •  II  n'est  pas  supposable. 
dit  Niebubr  (t.  II,  |j  il  ;  le  la  tr.  fr.),  que  la  eoiiin;;i»e 
n'ait  point  fait  occu|)er  par  des  bommes  armes  ses  qnar- 
liera  Itartillée  dans  fai  fUte  :  poisqM ,  anfnnent ,  il  aanl 
fiilliique  tes  femmes  et  cent  qui  efaleal  sans  défcoie  fril' 
sent  la  fuite  ou  servissent  d'oUges  contre  elle.  » 

laio.  —  A4  jMem  «UN  Wmmnlm»  Agrlppam.  «  Ct- 

rrr  in,  qui  suivait  en  tout  des  annale»  enliereinenl  diff^ 
reutes  de  celles  de  Tite-Live ,  parle  {Brut.,  1 4  al.  ^)  des 
nëfOCialions  du  dictateur  W  Yalolns  atac  les  émigru 
camaw  d'un  faitiaduliUabla,  «l  M  allritee  la  (loife  if 
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«olr  rétabli  la  paii,  à  raison  de  quoi,  et  non  pour  det 
Tlctoir» .  le  lui  oom  de  Maiiinm  loi  serait  échu  en  par- 
tage.  »  Mcbulir,  t.  II ,  p.  il3  tlt>  la  tr.  fr.  — Je  ne  pense 
pta  qu'a  l&ilk  voir  ici*  coiniiM  le  peoM  le  critique  alle- 
iMBd ,  un*  iiicMcUlaMe  cMlradMim.  Si,  connwtoat 
porte  à  le  croire ,  l'arm«*e  ocrupn  îe  mont  Sacré ,  tandis 
que  le  peuple  MJ  rorliftait  sur  le  mont  ATentin ,  le  aénat 
dut  se  trouTer  dans  rotriigation  d'entamer  ane  double 
D^odatioa.  Dii  nabtitÊÔtan ,  aolTant  Den)  s  d'Halicar- 
nine (  Vî,  4S  et  nfT.,  49  et  riIt.,  68-70 ,  81-87 }.  furent 
cnTOj<''s  I  p  iiple,  et  pun  i  i  n\  il  rite  M' \a!eria» et 
Ueoenius  Agrippa.  Qa  peut  «upposcr  qu'il»  partagèrent 
meUche  aus«i  dirOcile;  que  M'  Valériat  te  chargea  de 
rAvenlin  et  Meneniui  da  mont  Sacré.  Le  titre  de  dicta- 
teur, qne  lui  donne  Cicdron  ne  peut  pranfcr,  surtout 
dani  un  auieur  qui  sans  doute  citait  de  némoire»  qu'il 
fût  encore  revfMri  de  cette  dignité. 

Imo.  —  Qiiod  inde  oriitndus  erat,plebi  cantm.  Cre- 
vler  €oi]jecUire  qa'il  H»it  do  oooÀre  de  canx  qne 
Bmtus  avait  pris  dans  l'ordre  des  cbevaliers  pour  com- 
pléter le  sénat.  Cette  opinion  e«t  partagée  par  Doker. 
Ilu  re^le ,  Meuenius  était  ulori  patricien  et  avait  déjà  été 
cunauien25l.  Vojei  cli.  xn.  La  mémo  dignité  fût  ac- 
ctwdéeé  lOB  lll»  et  i  MM  peUt-Ok.  Toy«t  Ch.  u  «t  IV,  is. 

Cau.  XXXm.  —  Vt  pbM  mi  ma^tinla»  t$$ent 

«drrofttncti.  •  Si  Rome  n'eut  point  un  législateur  td  qne 
Lycarfrue ,  qui  lui  assurdt ,  dès  sa  naissance,  une  longue 
stiile  d<  M  ,1  s  de  vigueur  et  de  liberté  ,  la  ti  un  li  du 
sénat  d  du  peuple  produisit  des  évéDODents  ai  extraordi- 
Miret,  que  le  liMird  fltea  m  teveor  w  qne  la  loi  B*aTiH 
point  fait.  I.fs  lois  qu'elle  eut  d'abord,  quoique  défec- 
tueusei.  élaieut  cependant  dans  les  principes  qui  pou- 
taient  les  conduire  A  perfection;  Routuius  *  t  Us  autres 
nia  loi  en  donnèrent  M  inealHWOoiulNre  de  Uts>CMTé- 
Biblei  i  un  p^npifi  libre.  Mab  comme  rintentloa  de  eea 
princes  >'t;<it  ii<'  i<<ii'i-T  mir  iKonarchie  et  non  pas  nue 
république,  Honte ,  d«iveoue  lil>re4  manquait  encore  des 
élaUlaseoMnia  les  pina  néeeiaebiee  ft  la  Uierlés  étaMisse- 
rnents  que  les  rois  s'étaient  bien  gardés  de  former.  Lors- 
queu.'u\-ti  fureut  chassés,  de  la  manière  que  l'on  sait, 
le  nom  de  la  royauté  fut  aboli ,  mais  la  puissance  royale 
resta  toute  entière  sous  le  oom  d«  coofuial.  Le  gouveroe- 
■MBt.  ompMé  des  eonaalt  et  dn  sénat»  devint  m  né» 
lange  de  niouarchic  et  d'aristocratie  ;  il  ne  lui  manquait 
pour  être  parfait  que  d'emprunter  quelque  chose  de  i'é- 
lat  démocratique.  Llntoienoe  des  noiilee  aoolera  bientdt 
le  peuple.  Pour  ne  pas  perdre  toute  leur  puissance,  ils 
furent  contraints  de  lui  en  céder  une  partie.  Mais  le  sénat 
et  les  consuls  en  ronservlNdt  laïqaanMM  pOBT  tenir 
leur  rang  dans  l'état.  ' 

■  Ccil  é  eefis  époqw,  cfesM-Am  i  la  eréeitoii doi 
tribun';  dii  pntple,  que  ta  constitution  delà  république, 
réunissant  ies  trois  formes  du  gooTemement ,  prit  une 
•■lette  plus  assurée.  Adirivat  le  bonheur  qui  ta  conduisit 
daMMédiflérewtaéhnngeaMaieirétaUi^^^rrtF-nt  du  pou- 
Toirdes  frandt  ne  déiraisft  point  la  raya  aie ,  l'autorité 
de  la  multitii  lr'  nr  itc-truisit  point  l'aristocratie.  La  con 
•litation,  en  un  mot ,  se  perfectionna  par  la  combinaison 


•  Les  querelles  du  panpie  etdnaénatlnrant  la  principe 

de  cette  perfection. 

■  Quiconque  veut  fuuder  une  république  doit  supposer 
les  bornâtes  méchants  et  toujours  jM-èts  à  dépiojer  lew 
I  rnocaah»  «"en  préMnIen.  Ceit  nue 
par  tam  lee  pelitiqMi  «t  atkerté»  par 


toute  l'hisloirp.  Cette  méchancetd  peut  rester  cnt  hr  -  par 
des  causes  inconnues;  on  ne  la  coonait  pas,  paixe 
qu'elle  n'a  pas  eu  occasion  de  se  montrer  :  mais  le  tempe, 
qui  est  le  père  data  Ténlé*lamet  enaniia  dans  le  p|«a 
grand  )oar. 

•  L'etpulsion  des  Tnrqriin-  (ni^înit  m  npiin  ivDre  le  sé- 
nat et  le  peuple  dans  la  plus  parlaîte  uniou.  La  fierté  des 
grands  semblait  avoir  fiiit  place  à  un  esprit  pnpnlabv,  ef 
qiK  mésnc  les  plus  petits  pouvaient  aisément  supports. 
Cette  fkusse  apparence  trompa  tout  le  monde.  Tant  «gue 
les  Tnrquins  virent  1  i  liuuitre,  leur  nom  servit  toujours 
i  épouvanter  la  nation  ;  et  ta  crainte  qu'elle  conçut  que  le 
peuple  anUrallé  M  aaranteit  de  lenr  parti  reUigeada 
mettre  dans  ses  mani^rcs  toute  la  douceur  imaginal>le. 
Quand  la  mari  des  Taï  quius  eut  délivré  les  nobles  de 
cette  crainte,  cette  fierté  longtemps  contenue  rompit 
promptenieat  ses  dignes  et  se  répandit  en  mille  notiefea. 
Preafe  eei  laine  de  la  nailme  qne  les  bommet  ne  font  ta 
bien  que  forcément ,  mais  que  d'abord  que  N  ut  ^  passions 
ont  la  liberté  de  te  déborder,  elles  portent  partout  le  dés- 
ordre et  la  confiuion. 

»Ccsteequi  a  fait  dire  qne  la  pauvreté  ouvrait  aux 
bonanei  nnlelliKenre,  et  que  les  bonnes  lois  les  rendaient 
honnêtes.  Si  d'fn m '  it^es  rirronslatic^o  produiscui  k-  bii»n 
sans  eHort,  on  peut  se  passer  de  la  loi  ;  mais  leur  iu- 
Unaneevlenl^ft  casser,  le  Ireinde  Ift  M  derlenl  né- 
cessaire, viiivi  Ir»  (Icrlè  des  (grands  n'ayant  plus ,  après  la 
niort.des  Tarquins,  de  barrière  capable  de  la  rcleuir,  il 
fallut  trouver  des  moyens  dont  l'action  fût  aussi  puissante 
que  l'avait  été  la  peur  des  tjrans.  Après  bien  dee  Ima- 
Mea,  des  tnamUes,  des  pérài  oeeailiMinéi per  leseioèa 

rii  1p  sfinat  et  le  peuple  se  portèrent,  on  rî.itilii  ies  tri- 
b.nn  i>uur  la  sâreté  dn  peuple.  Oa  leur  acc<  rda  tant  de 
prérogatives,  on  rendit  leur  personne  si  saoéé*  qn'Ui 
Airenten  état  de  tenir  la  balance  entre  les  deux  ordres, 
et  d'opposer  les  plus  fortes  barrières  A  rinsoienoe  de  la 
noblesse. 

>  Je  me garderai  bien  de  pastersomsUencetolroublfle 
eidlii  è  Roina  depoii  ka  Tafqnbii  Jnaqn'i  le  créaHaa 

des  tribuns  du  peuple.  Je  veux  réfuter  ceux  qui  préten- 
dent que  la  république  romaine  fut  totiyours  le  théâtre  de 
la  confusion  et  du  désordre ,  et  que  sans  le  bonheur  el  la 
discipline  miUuire  qui  eonrigeaientceddfant»  eUan'aa^ 
rail  mériié  que  le  dernier  rang  pond  lés  aolres  répii> 

blicjur'; 

■  L'empire  romain ,  j'en  conviens ,  fut  l'ourrage  dn 
boabeur  «t  de  la  discipline  ;  mais  on  ne  v«jt  pas  qne  la 
discipline  suppose  l'ordre,  et  qu'il  n'est  pas  possible  que 
le  bonheur  ne  marche  ordinairement  à  sa  suite.  Entrons 
cependant  dans  les  détails  :  je  soutiens  .i  ceu\  quibléroent 
lea  qnereUe»  du  peuple  et  de  la  noblesse ,  qu'ils  condam- 
nent ee  qnl  ftat  le  principe  de  la  Kberlé;  et  que,  trop 
frappés  des  cris  el  du  bruit  dont  fî  r[);rriHf-s  firent  re- 
tentir la  place  publique,  ils  ne  voient  iNts  les  bous  elfefs 
qui  en  résultèrent. 

•  II  y  a  toojoiira deux  partis  dam nner^mUiqne, celui 
des  grands  et  odnl  dn  peuple  ;  et  dn  cbee  de  cee  deox 
j  u  lis  naissent  les  I  li  >  plus  favorables  t  la  litierté.  Il 
est  aisé  de  s'en  cooTaiucru  par  rapport  A  Rome.  Il  est 
pranvdqne  dans  l'espace  de  trois  cents  ans,  depuis  lea 
Tarquins  jusqu'aux  Grecques,  les  troubles  de  Rome 
n'occasionnèrent  que  fort  peo  d'exils .  et  qu'ils  coûtèrent 
encore  moins  de  sauf;.  Mais  peut-on  regarder  comme 
nuisiblea  les  trouUes  d'une  répohliquo  qui,  durant  le 

I*  veit  ft  peina  eiitar  bnil  «■  dit  de 
.  n'en  crit  HMwlr  qaTea  Ma^tt  Mubte* 
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et  proooooe  jndme  rxmncfii  det  coodaiiraaUooi  péca- 
Dteim.  Penl-4M  M  r«praefaer  toMfcatasIoit  1onq«r«o 

y  Toif  (Vlatpr  tant  <î«  vcrlusT  L'édnratifïTi  fait^lore  les 
mtut;  1«»  bonn«s  lois  règlent  l'édocatioa;  rllft  »ont 
elIet-iD^nios  l'onvrig»  d«  troubles  que  l'on  eondanmc  ti 
WgtrMMotj  mt  oo  peut  m  eoinTaliici«,«MHnc  je  l'ai 
«Rt ,  que ,  lelfi  (foeeatlnnmr  aoron  «lil ,  anniDe  rrolence 
contrai  II'  c-.n  Im-n  piihlir  .ils  dnanriml  naissance  ;t  i|U8n- 
tité  d'ftflhiisispiDeolt  et  de  lois  favorables  i  la  liberté. 

»  MhLs,  (Il l  a-t-oa ,  q»fla<tr»Bg<»  nmyeii»  t  qiwB»  IMr»- 
ciU^I  Eiileodru  saas  cojso  un  lénat  déclamant  contr  e  le 
peuple,  »in  p^at>le  dédamant  onutre  le  tcual!  \oir  des 
'  "  '  '"^  1 1  ir  iiit  i  ti  ttimulte  dans  les  rues ,  des  boutiques 
se  feniMT,  un  peuple  tout  entier  sortir  d«  Rxmwl  Le  rtàt 
MOI  d»  eea  emporlcmnito  «H  capaMe  iTépOQWBier.  Je 
réponds  qniî»  chaque  ville  doit  aToir  des  moyens  qoeTani- 
biiion  du  ]>eu{)!c  piiiwe  employer,  el  qu'il  en  faut  sortiwt 
dum  une  république  qni  vent  ud  peuple  en  élatdeiMOa- 
der  par  foo  cooras*  1m  gramla  projeU  du  gowenw- 
■ant  Or,  Ma  «Meirt  Isa  loejeiif  em^floyés  a  Rome. 

»  Lorsque  le  peuple  Voulait  obtenir  une  loi ,  il  &e  por- 
tait a  I  uue  des  exlrémilés  que  l'on  vient  de  voir,  ou  il  re- 
ftisait  de  s'eorAler;  de  omilèra  qa'aoBn  la  sëMt  dtott 
«dligi  de  le  salisraire. 

•  Et  que  peut-ou  craindre  pour  la  liberté  des  désirs 
d'un  iteiiple  libre?  Ils  naisseut  ou  de  l  opprcMion  on  de 
la  craioie  d'élra  opprimé.  Si  les  «larmes  ne  tout  point 
iandiM ,  oa  a  1*  aaMort  dn  aasenfaUae ,  oft  la  atnla  élo- 
quence d  un  homme  de  bien  lui  tait  Miitir  qull  se 
trompe.  Le  peuple,  ditCicéron  .est  capable,  malgré wu 
igiiorum  e ,  de  coacevoir  la  vérilé;  il  le  reud  aisemeot  à 
m  lioiiime.de  bien  qui  la  lui  présente  avec  candeur. 

•  On  doit  d«iw  se  montrer  plus  réservé  i  bMmer  lu 
COnstilutioq  de  la  i>|iMh'iqne  romaine,  et  eontidi-rer que 
tout  le  bien  que  i  on  est  torcé  d'j  admim  ne  peut  partir 
que  d  un  bon  prindpa.  Qw  dl^eî  l0WM«  havtaoïeni 
lea  troubles  de  Rome,  puisqu'ils  ont  été  la  cause,  de  la 
wWfao  des  tribuns  du  [leuple.  Ajoutons  que  le  Iribuaai 
ne  tf  borna  pomt  a  refiler  les  droits  du  peuple,  mais 
qu'il  devint  le  gardien  le  ptaa  aaiaidda  la  Ubart*.  •  Ma- 
«UBfri^omr.  mé,  Vitnl,^  riiatif.t.  I4«ct 
aoiv.  de  la  (r.  tr. 

Iwo.  —  Svnt  îwi  duos  tantum  in  Sano  mnnle 
frtatot  MiiufUtt  etse  dicatU.  Ceux  qui  parlageaicul  celle 
opinion  prétendaient  que  c'était  seulement  l'an  de  Rome 
285,  eu  vertu  de  la  loi  PuUilia,  que  troia  oonToaui  tri- 
bjoa  «raimt  dU  ^ootéa  am  deox  premiei*  (  voyec 
et».  t\iii,Cic.,  Or.  Cornet..  lerrr;i;:m.  et  Plul.,  Goriot., 
cb.  VII),  et  qu'une  addition  deciaq  autres  avait  été  auto* 
risée  l'an  de  Rome  297.  ce  qui  avait  porté  le  nomimda 
caa  magistrats  i  di«,  deiii  de  chaque  classe,  la  siiiîHne 
dtanl  comptée  pour  ri«i.  Voyex  III,  30,  et  Deujs  d  iial., 
X,  30.  Sur  le  mode  d'dcctiou  des  tribuns  du  peuple, 
leurs  attributions ,  leur  autorité ,  voyez  lea  ^IntifiiilM  ro- 
maints  d  Adam,  1. 1 «  p.  <l  I  «t  aotr.  de  la fr.  fr.j  »  ddit. 
tf.  Niebubr,  t.  II,  p.  AtS,  el  suiv.  do  la  Ir.  fr. 

lai»,  —  Sacntam  leçem.  Les  lois  sacrées  enjjafTfnir'flt 
an  veKd  d>ra  serment,  et  prauonçaient  les  piui  ef- 
rra^autes  impr(?cations  contre  les  trantgreateurs.  «  Sa- 
»  cFHUe  leges  snnt,  dit  Festua,  quiboa  saocitui  aat»  qui 
•  quid  advenaa  aaa  «Bcarli ,  «aer  aHaol  deorwn  aft  eora 
iIlBrilia  pecuniaqne.  .  II  est  raeatioo  d'autres  loi.  s;,- 
rrdes  dans  Tite-Lire  mcnïe,  m,  S2  el  VU ,  41.  Oo  en 
troiivr  H  >  lemples  chez  d'autres  nations,  porflnnpia, 
ehea  les  liqaM etcbei  laa  VobqoM  (HMa-Lir»,  IT, M). 


Mais  ocU«  qui  atait  dindM  lliifiotobUiië  d^s  tribi  ns 
dtant  la  plin  etièbra  at  la  ptaf  oMre  au  peuple,  sni 

■ppel>«  la  lei  •^nm-i-  pnr  cvi  »'iU:i|i,'i-.  l'en ) sil'IlataflMe 
(  VI ,  «9  )  uuus  en  a  couwrve  la  formule.  ; 

Cntp.XXXIir.— For/*  in  stalione  Marciuifuit.  La  m- 
cicns  bistoricn»  n'entraient  danaagonn  de  CCS  détails  ;HiK 
bornaient  à  dire  que  dans  Ja  gumv  eonira  les  Vo'squfc , 
la  prise  dé  Corioles  avait  éié  due  *  Marclut.  Cet  impur 
lant  service  leur  a\ail  r.iil  oublier  le  nmi  du  consul Gi- 
minius,  qui  commandait  le  siège,  et  ce  nom  a'atiit 
échappe  à  l'oaMi  qna  friee  I  la  cotonne  d'airain  ttr  fa- 
quelle  avait  été  gravé  le  traité  conclu  aiectes  Lalio». 
mouuineni  dont  les  devanciers  de  Ti  e  L»ve  avaient  (ait 
usage.  Mebubr  suppose  fort  gratuitement  que  Mardat  | 
devait  soo  surnom  à  une  ville  lalioe  dont  i)  était  origi. 
naira.  ««  non  pat  i  raeltiMi  d'édat  qoe  tonte  l'antitiidié 
s'arrorde  pour  lui  attribuer.  De  lou  aulorilé  pri\<^^'  il 
retraucbe  encore  de  l'biatoire  cet  épisode  daus  lei)aal 
i  Tolt  la  penéa  «Mpoinr  «êfw. 

Cnt.T.  \XXIV.  —  Tt  Vilitris  auxcre  «iMmerum ro/ono- 
rum  iiomam ,  etc.  Le  récit  de  Titc-Live  est  évideoMMUt 
tronque  dans  cet  endroit.  Il  oe  dit  paa  qtt'l  h  «nitedil  i 
troubles  qui  éclat^rent  tt  l'occasion  de  ces  mesures,  le 
peuple  cduquit  le  droit  des  plébiscites,  comme  nous  l'ap. 
prend  D  i  s  s  .i'Halicarnasse  (VII,  16).  On  ne  pnil 
croire  que  l'origine  de  cette  caoqtaéte  lui  ait  para  éaa^ 
ieuse,  car,  daaa  eaaaa ,  MhintsMi  mage,  il  efit  rapporté 
et  disenté  les  opinions  di'fi  i  cuti  -,,  n'jilicurs,  au  cha- 
pitre Lv  du  livre  111,  il  en  parie  cumuie  d'une  inHiiiitiiit 
déiàeiirtB^ 

kMguemeut  du  peuple  aTait  duré  plus  de  trois  mots. 

Imb.  —  Woyita  tit  frumenti  ex  Sirilia  adverla.  Tite- 
LiTc ,  en  suivant  les  auteurs  les  plus  aucleus  (vu> .  Oeoy^ 
Vil ,  I  ),  a  évité  l'iocoQvéoieot  dana  lequel  «wt  ioatM 
Liciuius  et  Gn.  Gciliiia,  qui  lappaaalent  qaeleUé  « 
question  avait  élé  donné  par  Denys.  et  ir'^n  portsinit 
ainsi  à  l'année  265  un  fait  qui  se  rapportait  a  l  amirt  S44  i 
(  voj .  I\ ,  .'52  ).  Les  anciens  bislorien»  s€  iKiroaieni  t  dir» 
que  l'envoi  de  «raina  avait  «d  &ut  pw  1m  trcaos  dch 
SIcUe. 

Ciup.  XXXVI.  -  Ltidi  forU  ex  «MfwaMeae pafai  | 
Aom«r  jwraAaniiir.  Si  !'«■  peut  afaa  rapporter  *  Cicéroa 
(dr  MelMl..  I,  MK  Ttte-Uve  aTest  pas  ici  d'accord 

.1  \  Ci  F  ihius ,  Gellius  et  Ca'Iius  ,  suivant  letqueU  Us  jeoi 
avaient  été  célèbres  de  noaveaUf  parce  que  la  gtierrs 
contre  les  Latins  était  Ttimo  IniarrMiiprti  in  pftiflilinli 
Ces  mêmes  historiens  plaçaient  à  la  suite  de  celle  ifffleit 
solennité  le  prodif;e  qui ,  daus  le  rwil  de  l'ile-Ult, 
donne  lieu  à  une  nouvelle  célébration  des  jeui.  Oo  reill^ 
dans  loua  k«  antres  pointa  il  est  entièiemeot  d'aaeiri 
avec  eat.  Milaa,  qae  Denys  (VII.  9l).eitadiM  b 

dp-.rriptinii  dr  cp\  jnn,  |)!.iv'iil  -lussi  ces  évéoemeotS  t  Is 
suite  <ii;i>  L(  uublf«  ocrasioouès  par  Coriolao ,  auiquels  il 
les  rattach:iit ,  et  il  les  racontait  de  la  même  manière  que 
Tile-Live.  Le  seul  point  sur  lequel  il  difliratt.  c'était, 
coflune  noua  l'appreod  Tile-Live  loi-méiM.  I«  genre  de 
mortdel'eiilénMiBla. 

lai».  —  Svb  fittra  rttstm.  Chei  les  Romains ,  les  ma! 
très  aiateul  uu  pouvoir  illimité  sur  leurs  esciafes.  Ils 
pouvaient  à  leur  gré  le»  condamner  au  Cmiet  on  1  la 
mort.  Voyat  Jtnéaal ,  Aot.  VI ,  a<9.  On  luait  de  ce  droit 
ateelnide  cnHié,  «nrtoal  dBM  laa  tHipede  H  cannp* 
Mw  de  larépiMhpie.qaerea  wJltplaJMraiqIepaf  le 
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fMlrrindK.  Le  fouet  élait  la  paoition  la  plut  ordiMire. 
Pi»r  cortaias  crimei,  on  marquait  tes  esclHTei  •B  fvtHit 
ovec  un  for  c hHiul  ;  qaelqaeliois  on  les  ()lili(!<^ait  à  porter 
au  oou  tto  moroeaa  de  liois ,  furra.  L'esclave  «oumii  à 
M  fmt  é$  poniliMi  gardiit  b  denomiiislioo  de  ft^riftr. 
que  les  maitrea  adressaient  aussi  dans  leniftortenient  à 
toot  eaclave  qui  eic'lait  leur  coarroui.  Ici  le  mot  furca 
desit;ne  iin  «rore  de  supplice  particulii'H  hmiI  r(ser>c 
«tu  «tciavci  «  «I  tuqaei  Néroa  fut  ooodanine  par  le  séaat 
(SaélsM.  F««dtA>«M).OiillattlHBiai«»dacrtaiiiMl. 

on  insi^rait  sa  trtn  dans  la  foiirrtiP  en  sorte  qn'i!  ne  pou- 
ïail  rcjuuer»  et  on  le  fou4.;llail  jUMju'à  ce  qu'il  mourût 
sous  les  coups.  H  eii&tait  encore  un  autre  genre  de  sup- 
plice, désigné  par  lo  nom  de  furca,  elqui  parait  n'avoir 
été  anlffé  cbote  que  la  potence.  Yo;cs  H.  HtM  ior  Va- 
1ère  Maxime,  I, m,  4. 

laiD.  —  Ti.  ÀUnio.  Le  même  fait  est,  comme  nous  re- 
aoua  de  le  voir,  rapporté  dans  Cicéron  [de  ZMrin.,  1 ,  26>: 
on  le  i-ctrouve  aut\i  dans  Di'Qys  d'ilalicarnasse  (VII, 
68),  dans  Plntarqne  {CoritU,,  ch,  xxif),  dans  Valère 
Mnimerl,  vu,  4>,daiitllacralw(M. I,11).etdaiit 
Lnriîtnrp  i  IT ,  f<i  ;  mais  Je  nom  du  persoonap'^  i^tt  qtics- 
lum  tarie  dans  k>s  dilféreuts  autears.  Deujs  et  i'iiH:<itque 
rappÉllent  T.  LatiouE,  leçon  que  préseoteot  plusieurs 
«MMilts  deTlM-Liseillacrobe,  AaaiiM;  Gnilira  le 
premier  am  niMO  pré«ré la  le(iNi  Ti.  iittaii»  doBBée 
par  LacUnee.  Le  Mit  AUbIr  dMt  Boa  ndaBB»  fh- 
mille  pléixHenne. 

CoAP.  XXXV  ilL  —  Ad  ca^tul  i  cretiUnum.  Vojes  1 , 

laiD.  -  Qucn'udn.  TcWc  est  la  leçon  de  beaucoup  de 
mamiacrils  et  des  ylus  aucienoet  éditions.  La  leçon  quœ- 
renâo,  qua  donne  Aide,  Biait  qB'O  corrige  dans  ton  er> 
rata,  est  passée  de  son  texte  dans  plusieurs  frli;i'in<i. 
M.  Nucl  la  prelèrc  et  en  donne  les  raisons  suiviuncs ,  (jui 
me  paraissent  plus  ingénieuses  que  fondccs.  <  Il  me 
semble,  dit-il ,  qu'il  y  a  plu*  de  floesae  dans  le  quanndd 
de  (ette.  Attine  Tulhn  a  quitté  Reine  arant  aet  eom|M- 
trioteii;  II  n'est  p.is  supiiosé  couuaitre  In  cnn^e  d'un  ti 
lu-u&que  départ  ;  il  s'étonne .  il  tpttttionne  et  mu  iudi^oa- 
lioa  D'est  que  le  rémltat  daa  rtfppnaes  qu'il  reçoit.  •  Les 
farbas  fncri  et  fBBiwe  aoot  soatMnteoaAndBt,  Vojez 
Kle.  MmIbi  lar  (Md.,  Jlel.,  U,  SMi 

Gait<  XXXIX.  —  iVeteffa  Ihh  Romi«i«  «ppfdla  aàe- 
eilL  Les  Romains  en  araienl  fait  In  conqnMe  trois  ansnupa- 
nvaat.  Celte  explication  du  mot  norelln  adoptée  ^m  Sigo- 
niBB  et  d'autres  critiques,  n'a  pas  satisrait  tous  les  savants 
Coanaa  jduiiuif  i  uiauuicrits  donnent  la  kçoa  NoeeUem, 
on  a  peûé  q«e  ce  mot  était  rattérathm  d'un  nom  de  rille  ; 
et  comme  on  ne  connail  (ws  de  ville  du  nom  dft  Ao- 
rel/e,  on  a  proposé  de  lire  lloviHa5,  Mugitiam  ou  Mm- 
fUleM.  Cravier  remarque  que  ks  quatre  Tilles  dont  il  est 
ici  question  sont  en  deçft  de  la  voie  latine  et  il  a  peine  à 
concevoir  comment  CÔriolao  put  prendre  cette  route 
avant  de  s'être  rendu  lualtro  de  et»  villes.  Mehulii-  de 
ion  c6lé  (  L  UI,  p.  130,  noie  190  de  la  tr.  ir.),  indépen- 
daomeBt  daa  niiona  indlqintet  plat  beat,  reietle  tonte 
cette  liistoiro.  à  cause  des  difTérences  que  prt^sentent 
Tite-Live  et  Denjs  au  sujet  du  nom  des  villes  yiiAes  par 
Coriolan,  et  de  l'ordre  dena  laquai  ellaa  farent  prises. 
Nais  dea  «ariantea  dana  les  nmns  proprea  leoi  dboae  si 
Odanaanedana  ka  nannscHts,  qa'oo  ooart  soaTent  le 
riique  d'adresser  aux  anleues  desreproclicsqui  n'niipar- 
tienoent  qu'aui  copistes,  et  quant  à  l'ordre  des  uojus ,  on 


peut  dire  que  celui  qu'a  suivi  Tite-Li««  est  pins  vraiwai- 
Mable  qae  celai  de  Deaya.  Da  leile,  Tolifeetlon  de  Cm> 

vier  paraît  plus  fondée  ,  et  il  serait  ;>ossiblc  (juc  le  tette 
fut  ailei  e  eu  cet  endroit.  Autrement  ou  peut  coajuclurer 
<|ue  Coridan  cral  devoir  avant  tout  occuper  la  route  qui 
conduisait  de  lione  ciwa  les  Veliqnesi  etque,  nMllie  de 
ee  peint,  il  sTaeian  d'alionl  de  sa  (anebe.  poia  de  m 
droite  et  vint  enfin  camper  sous  les  murs  de  Roiue. 

CRiP.  XXXIXv— /«entinajaM ,  <<  lie^:.  Fnriu  ron- 
M/cserent.  Tfte-fjTeeeael  M  daaieoMnlaU  qu'indique 
Denjsd'li  li  \M.  GS  et  VIII,  l),etMde  Q.Sulpicius 
Camerinu»  avec  Sp.  Lartins  FlaTOa,pe«r l'aDUée  264,  et 
ednlde  G.  Jallaa  afcoP.  Ptaafiaa  RaÉi»,  ponr  raa  SU. 

Cb*p.XL.  —  Tum  matrona.  Tite-Live  o'adopif  r'"""  '«> 
récit  de  Valérius  Antins  et  des  autres  historiens  qui  attri- 
buaient l'bunncur  de  cette  résolution  à  la  geiu  Koferia 
(Tuy .  Deny s ,  VI 1 1. 59  ;  Plut .,  CorioL»  cb.  xuiii  ;  Appian . , 
Itat.,  ch.  III).  C'est  sans  doute  k  ces  sources  récentes 
qu'il  niit  allusion  quand  il  dit  pnrui»  inmiio,  membre  de 
phrase  qui  ne  me  parait  pas  suffisamment  rendu  par  -jt 
ne  saurai»  ie  décider.  Tue-Lire  awaenblnpinittvaaioir 
dire  :  j>  (rouiw  ft^pta  d'«aforilt»pMreie  décider  4  rcf 
eijard. 

laiB^id  Fetertam  «mlrm  Cerielml .  Fehuaniem- 

que  nxorem.  P'itt  '  r  nf  i  dfsiRnc  la  mère  de  Coriolan 
par  le  nom  de  \  uiuxiiiua ,  et  sa  leiuiu«  pjr  celui  de  Ver- 
filfi. 

lB!n.  —  Miiltn  misrrius  stni  ezsiiiirm    ;     ^";( Initie 
rapproche  de  celle  peucée  les  vers  ù  connus  du  Déuie  : 
Vu  ynweralal  cemeaa  di  sale 

Il  pwe  allrui  e  cuai'èdmo  eallB 
I.O  soeuaer  e'i  salir  par  l'altnil  soale. 

Païad.,  XVII ,  S$. 

•  Coriolan,  dit  RoUio,  était  eontemporain  deTIM- 
mislocle.qoi  eut  à  peu  près  le  mime  sort  que  IuL  •XJtet- 

•  que  «juuin  civis  egregius  fuisset,  populi  iuL:r;<ti  ]>ulsus 

•  inioria,  se  ad  bostes  tnlit,  eonatum  que  iracundi  t-  su» 
■  flienaaedeftt.*  (Cle.,Bnil..  42.|  Mlobnbr  s'est  emparé 
de  ce  rapprochement  oratoire  pour  prétiMidre  c|a'oD 
avait  transporte  sur  Coriolan  l«  récit  de  la  mort  volou- 
taire  de  Tbémistocle.  Mais  dn  pesage  de  Ciooron  on  no 
peut  rienconelare  astre  eboae  ai  ce  n'est  que  CoriolM 
paya  de  sa  vie  an  taaliIlTa  coapaUe  eontre  te priilip 
ce  qui  prouverait  qae  CloilM  B'tvait  pes  «doflÉ  to 
venion  de  Fabius. 

leiD.  •—  Tttnpiiim  fnrhmtttndMHmitfletSimâeâlen* 
tuwftf  est.  V.n  I  i  l  monument  dut  graver  fnmr  tou- 
jours dans  la  mémoire  du  peuple  le  souvenir  d'un  événe- 
ment anael  méiDOraMe.  Comment  d^s-lors  admettre  avce 
Niebnhr  qwe  tout  ce  récit  doit  demeurer  en  dehors  do 
i'ijtstoire?  GunmiciU  préférer  à  une  tradition,  qui  n'a 
d'autr«  tort  que  d'avoir  été  trop  embellie  p.ir  les  rhé- 
teurs et  par  le  plus  audacieux  de  tons ,  Oenys  d'Ualicar- 
nasse ,  une  conjecture  qui  ne  repeee  sar  naenae  doaaée 
llî^l  n  1  11  Suivant  le  Critique  allemand,  •  Rome  était 
roeoacée  d'uu  malheur  tel  que  la  républ'Hine  ne  pouvait 
sans  honte  se  mettre  aux  pieds  d'un  flis  ennemi  poor  le 
supplier  de  le  lui  épargner.  SoU  à  dracd» .  soi!  par  ha< 
sard,  ihistoin  a  gardé  h  ettenre  tw  ee  fait:  après  h 
prise  de  vive  force,  le  plus  granfl  dr  ?  ni  iiu  ponr  une 
viUe  libre,  c'était  le  retour  vieUMieux  de  bannis,  qui 
pomaleat  repreadre  leare  Mens  vendus  et  réclamer  ta 
vengeauM  comme  un  droit.  La  plupart,  après  BB 
longue  misère,  étaient  devenus  de  Téritablea  bandila.  0» 
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mot  luéme  a  été  créé  pour  ooe  clatse  ■emblabled'iiidiTi- 
du*  ;  on  ne  MTait  plut  la  naMde  leur  expoWolli  le  Gi- 
belin «t  le  BiMM»  étaient  sons  lea  mémet  drapciui  ;  ni  te 
débitctir  ni  le  erlininel  ftagiur  n'étaient  dédaignés ,  pour- 
vu qu'il*  fussent  robiisic.s.  L'avculurc  d'Ap.  llorJDniiiis 
jNtMiva  qa'alurs  Rome  comptait  beaucoup  de  btuoia  ;  les 
fll*4ei«o«pagiKiiia<l«BTiïi|aiM,  deapalrleleM  eldea 
plébéiens  ,  formaient  un  nir  Vinpp  b-rnrre  d'hommpj  per- 
vers. Coriolan  demanda rt  itur  rvublisK'iueut,  ctiatsl 
aussi  atiré  qut  si  cela  était  soutenu  par  tous  Us  té- 
MAlfH^  poitmtë,  C'éMl  là  me  lorHUa  prMaOioo 
pnortoot  cetu  de  Rome  qui  na  Tooliieot  point  qoe  tout 
lïit  lM':<vi]i'verté tant  dittioction  de  parti.  T)r  rliaml-.  fuir- 
iisaui.  qui  lui  eotsent  volontiers  confère  le  pouvoir  rojfll, 
ti  le  sénat  et  les  curies  eusseot  été  maiolcnuet  dans  tonte 
lenr  considération ,  et  si  I'od  eût  anéanti  la  liberté  plé- 
béienne, tremblaient  néanmoins  de  le  voir  rentrer 
comme  cbfcf  d  une  bande  qui  renarduit  a\ec  le  nituie 
dédain  la  Itourgcoisie  et  la  commiMtci  et  qui,  s'il  l'eût 
Toidu ,  M  ferait  lirié  ans  IbrMtt  que  piM  tord  Home  eut 

à  souffrir  fiw  hordes  de  Marin?  et  Tiiina.  Os  hommes 
cependant  eiaieul  devenus  son  peuple;  commeat  pou- 
vait-il s'en  séparer?  >  En  prenant  ainsi  ses  coudées 
frandwa,  il  ait  iacile  de  reliera  flilstoira.  Alosi  Cortelau 
ne  iMMiB  offre  iriu  nu  de  cet  eiemplea  d  coammns  dam 
rautiijuité,  d'uD  (;raa<l  hnninie  méeoutent  qui  va  mettre 
tes  talents  au  service  de  I  étranger,  c'est  un  noble  patii- 
deoqnl  ne  dédaigne  pet  detalUnclaf  debripade.  Ofe 
«1  le  nnan  r  je  le  demaude. 

Cmaê.  XLL  —  Vtrberttsse  ac  tueaste.  Quand  un  6is 
élailDoiiiiadàqiielqaeenploliNiUle»n|iraiiiolion  kh- 

peodait  l'excrdcc  de  !'autr>r!t<i  palernello,  mail  elle  ne 
l'éteignatl  pat ,  car  elle  cuatiouatt  aou-teulemeat  pendant 

li  île  du  flii ,  mala  «con  laraB  poiMrilé. 

laiD. —  Peeuliumque  filu  Crrrri  rnr.secracisse.  Un  CO- 
fitot  œ  pouvait  acquérir  aucune  propriété  aoiu  le  cou- 
MntoiMiit  d«  aott  ptm.  d  aon  MqoUtlm  a'tfiiielBlI 
peculium. 

lai».  —  A  quasUtribu*.  Tite-Live  fait  ici  mention  d« 
MMiMu  I  wn»  aToIr  ladigné  répeqoe  o»  fut  établie  eetle 

mogistratnre.  Les  quetteiinf  étaient  ehnrges  r!e  In  parde 
du  trésor  et  de  la  peixeptiuD  de«  revenaii ,  man  que  l'in- 
dique leur  nom  (^«rstor  a  quarendo).  Dent  questeurs 
aurbaioi  avaient  été  imUtoia  par  lea  mif.  Leur  noniiaa^ 
tfam  après  l'expaiilon  tfet  TaninlDa  ifait  été  floaflée  aoi 
consuls,  puis  au  peuple  ,  qui  les  «élisait  dam  les  comices 
par  curies.  L'an  de  Rome  m  créa  deux  tribuns  mi- 
niairaB  poormlrrelei  eonsols  ft  la  guerre.  Vers  l'an  488 
on  en  ajouta  quatre  autres  cbargés  d'administrer  les  pro- 
vinces qnestorialea.  Sylla  en  porta  le  nombre  A  vingt  et 
César  à  (juaraiitc.  Du  reste ,  avant  les  lois  aonaies,  on 
n'avait  égard,  dans  la  recbercbe  des  bonDcors,  ni  à  l'âge 
■I  i  rimportanee  dee  nagiihratnm,  «I  voilà  pourquoi 
l'an  de  Rome  296 ,  Quintins  fut  créé  questeur  après  avoir 
été  trois  fois  cootol.  Plus  tard ,  la  questure  devint  le 
fNmtar  degré  des  bonneon.  A  l'époque  où  nous  sommes 
pvieDui ,  ils  étaient  cbargdi  d'aaiigner  A  comparaitre 
devant  le  peuple  ceux  qui  /étaient  reodoa  conpiMei  de 
quelque  grand  crime.  Voyex  lll ,  34  et  25. 

Caxp.  LXII.  —  Duleedo  agraria  Ugis  ipta  per  se  

rnsMat  animas.  La  proposition  de  la  loi  agraire  fut 
l'arme  jm  .  t  r  in  Irs  mains  des  tribuns  .devait  urfrir  le 
plna  de  dangers  pour  lea  jjMtriciens.  En  elfèt,  Ifi  résultat 
une  M  é'amil  paa  éM  de  douar  ^MlqiMdioBa 
1  «Mtt^  n'aviieat  rien.  PfopOMr,  coiMaa  fllploi  lard 


Licinios  Siotoa,  le  partage  égA  des  tems.  t'est  lin 
des  fortunes.  paiK|a'ila'rawltpolnlàKonieiraah«rf. 

cbease  que  la  terre ,  c'était  demander  iD«)ircrtrn>ent 
iralilé  de»  droits  politiques;  car,  aio&i  que  nous  l'avoQs 
<iii ,  )  1)1  Ils  loi>  de  Servius,  les  droiu  politiques  avaient 
été  répartis  selon  lea  Cortunes.  Voit!  ponrquei  la  lai 
agraire  réparai  A  tonlae  les  époqnee  de  la  répoMiqw. 
pijtm^Boi  auisi  !e  situât  ta  combattit  vun  rrs;r  di  i,.uS*» 
t««  forces;  ToiLi  pourquoi  eono  elle  disparut  sous  la 
empereui^ ,  parce  qao  reoplN  aoMaa  fégaHIé  de  taat 
sous  un  maître 

Casp.LXil.— I^Mumvir  ad  idipium  creatiK^dedirafil. 
La  dédicaoe  dn  templcaétail  accompagnée  de  «éMnoafai 
religieoae»  miqodles  présidait  soit  le  Rénérsl  qui  avaH 
fait  vœu  d'élever  l'édifice  sacre,  soit  l'un  dem 
consuls  que  le  sort  désignait  (voyex  ch.  viii  et  iv,29), 
soit  des  duunvirs  créés  A  Ml  «Oèt,  ioït  le*  da» 
Tirs  chargés  des  taerfficet  ( AuNnetH  taerit  fnritwHj. 
voyex  VI.  5;  Vil.  28.  XXII,  55;  XXIII ,  21  ;  XXXIV, 
55;  XXXV,  4!j.  Quelquefois  cependant,  le  peuple, 
pour  témoigner  sa  baine  aux  consnlt,  ou  pour  être 
agréable  A  queiqu'an  de  set  f avorta,  confiait  cette  minion 
A  dea  citoyens  qui  n'étaient  revêtus  d'aocuoe  des  diftmWs 
énoncées  plus  haut.  Ain^i,  au  efi  i^mi  ,  Limi,  an  nnula 
dédicace  dn  temple  de  Mercure  faite  par  le  ceotohooda 
premier  manipule  dea  THairaa.  Haie,  dans  ce  cas,  I 
fUlait  on  ordre  du  sénat  ou  une  décision  de  la  majorité 
dea  tribona  du  peuple.  Cf.  IX ,  46.  Sur  les  rites  usités  ea 
pareille  dreooManca,  f0fC8Ckénm»]wvlleaM,l54i 

IstD.  —  Oppia  riryo  restalis,  damnala  inrt'ti  penna 
dfderit.  Cette  vestale  est  appelée  PoœptUi  dans  la  diro- 
nique  d'Rnsèbe,  p.  187;  Popilif  dans  OfOae,  It .  8{«t 
Opimia  dans  Denys  d'IIalicaruesse,  TIII,  89  rt  90.  Ce 
dernier  raconte  qu'elle  fut  CDse\elie  vivante  dans  le  chamf 
du  rrime ,  près  lê  porte  Colline,  et  que  tes  deux  con- 
plicea  subirent  le  sn^iee  de  la  funa  (  voyei  plat  haatli 
note  dn  di.  smt|.  Tdica ébrienl,  en  effitt, tes  ptins 
Innii^rieiii  sut  vestales  et  A  leurs  corrupteurs,  cf.  VIII, 
15;  XXll.  57;  Denys,  U,  65;  Plutarqne*  Vit  H 
IVama,  di.  i  et  QmsL  rm.,  4*.  m  t  L^m  dt  roii. 
cb.  xui. 

Cbav.  30.111.  Ortoaam.  Tille  laUne,  aUnée  an  dett  di 
l'Algide ,  non  Ma  de  CorUon.  Yofn  anr  eelie  vfReHla* 

Live.  m,  30.  H  existait  une  autre  Tillr  Au  mèroe  non 
daoi  le  pays  des  Frentaos  avec  un  port  de  mer  sur  l'A- 
driatkiM;  Stnboa  (V,  p.  I«r)  appelle  ccil»  dcnlM 

O'pnn. 

IsiD.— £p.  LiciRiMS,  tribunut  pfcbi5.  OaniDeaytd'Bili' 
carnana(IX,  p.  55<)|  il  est  appelé  iniptt  liaPiii 
dans  aa  awamerit  de  Rome),  et  Sigooiaa  profoie  aval 
a&setderaboade  llre^p.  iriJiiu.  En  eifM.  è  eetle  épi- 
que  la  famille  Idlia  donna  au  peuple  un  assex  grand 
nombre  de  tribuns,  ennemis  acbaniés  des  painciaM. 
Voyea  di.  i>vui  j  m  •  41  d  mlv.;  IT ,  U  d  ladadSI. 

laiD.  —  Instare  instrurtos.  Muret  a  propoaédallN 
stare  instmcto*.  qui ,  en  effet ,  parait  préMrable.  Cyn 
dant,  instare  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  d»  ifvr, 
comme  dans  Sueti  iii  ,  |  t,  di-  Tihrre ,  ch.  i.iiii  ;  •  P>f* 

•  abatiuoit  consuetudioe,  quin  tune  qooque  iastoas  in 
■  nedloiridlalo.  addaala  lidota,  ainfalea  vdaie  di- 

•  centes  appellaret.  ■ 

CuiP.  XLIV.  -  Ut  lie  magna  lia|Mri«  mortalia  tsstnL 
Un  Iradactenr  de  Tila>Uve»  Gaéria.  reaianiaB  q« 
rUdoricnMnMa  «oUiaridqM  larépaUiqMtcaMlM 
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nVtait  point  eoenre  un  prand  empire ,  nn»l«  11.  Dnrwtt 
do  In  Malle  lui  répond  nvec  rniion  <|iie  l*'s  idi'o»  <ln  puîi- 
•aaee  et  de  MtilesM  toot  retetîvet,  et  que  Rome  pouvait 
dèt  Ion  pmltre  paloMto  anx  peapiidvs  qal  r«wlrofl- 
Baient. 

CujkP.  \LV.  —  Capitn  conftmtU.  —  Id  est  CoiUM/toat 
or  culte.  \  o)a  Cic.  lu  Fnrm.  AeLII,  5. 14t  AUimsiidi 
diaml  de  inéiM  s  di«  Kttpfé  Jiifamnei»  itrrAcn. 

Ibip  —  FirMiim  uonmtnibia  goi*.Sch»fcr  ^onsid^re 
avec  raitoo  le*  moto  PMa  ttm  eomioe  uue  gip«e  pam-e 
liant  le  leUa. 

Ibio.  —  .It  ego  ivjurtilus.  Suivant  Dcnys,  IX  .  p.  567, 
les  consuls  nv;iii'iit  ?u».si  |un'  de  revenir  vaiuqueurs. 

Caip.  XLVlI.  —  Triarki.  C'était  le  nom  qu'on  doo- 
mitaax  «oldaudc  la  traiaitnw  Hgna  on  do  eorp»  deré- 
aena.  Voyez  VUE.  8. 

InBh  — >  Ad  pnrtoriHm.  Le  prétoire  était  l'codroit  du 
canipoè  to  féaértl  atail  «  leala»  1«  qaartier  gteériL 

Cb»p-  XLVIU.  —  Et  perunfal  amwl.  Dc  ins  d  Ilalicar- 
tiasse  <  IX ,  IS  )  explique  mieni  qua  ne  le  but  TUe-Lite 
l'tifrrc  de  la  famille  Fabia.  Le  «<nat  avaR  arrêté  détenir 
Mil  i-or|is  d'jirimr  ït;itiotiii.Tirr  sur  les  froiitiiTes  «lu  lerri- 
loire  fuinaîn.  Maû  doiu  obfUcks  «'opposaicot  A  l'cxécu- 
fk»a  de  cette  mceara  :  d^ne  part,  le  déAot  d^rgenl, 
parce  que  !»*«  Biicrrrs  iin^crHcntes  av;iicDt  épuisé  le  tré- 
sor, et  de  l'autre,  le  danger  et  la  falignc  d'un  pareil  ter- 
Ttcrqailerfrafainitiellemenllaclloyea*  qu'il  t'en  préteo- 
tait  peu  pour  l'enrôler.  S'il  fani  en  croire  !VieIiulir  le 
dép.irt  des  Fabiiu  ii't&t  pas  titiipiri- par  le  devuueiueol, 
e'patanedereidéterniliiadunsqui,  chez  leii  Grecs,  donnh- 
raotnaiMaocaaDxplaiflDrittaotes cités  :  •  ils  vonlarent, 
avee  lenri  cKent*  et  leurs  parUsans ,  quitter  un  lieu  ofi 
Yod  ne  poovait  plus  \  i\re  en  paii .  et  fonder  an  établis- 
Miineiit  qui  fùl  cepeudjDt  de  quekpie  utilité  pour  le 
peuple,  aoqnel  les  attaohall  la  naiawnee  et  la  «aoR.  • 
Suivant  lui ,  les  Fnl  ins ,  qui  n'arnlent  pris  cette  réiolu- 
tioD  dé»«spérée  qu'après  avoir  vaineiuent  tenté  de  rap- 
procber  le*  pattl»,  alUraal  eoaatmire  on  litrt  daas  le 
paya  des  Vcieas  et  s'y  étalilirmit  nver  feuimcs  et  cnrants. 
Ainsi  cette  émigration  palrîcicmio  serait  la  coali  c-purlit- 
de  la  ninite  do  peupla  sur  la  nuwt  Sacré  ;  mais  j'ai  bicu 
petir  que  rc  ne  soit  en  ore  li  un  réi»  de  Tandaisiaiti  res- 
tiJuraUrut*  Uca  annales  romaloes. 

Cm».  XUY.  —  Unius  famUi4c  tiriUus.  Denys  d'Ilali- 
caruasse  |IX,  lâ)  racnnle  le  fait  d'une  manière  beau- 
coup plus  f  raiseoiblatile.  Suivant  lui,  un  corps d'eoTïroo 
(|ii8lra  ndlle  bommes.  ambon  cNaiilsdasFabiNt,  au- 
rait marcbé  contre  l'ennemi  aaiia  la  coaduile  de  cette 
lainille  lOf.  Ovid..  J-'asl.,  II;  ISB>1<S).  Celle  asserlion 
sembla  conflnaéa-fMnr  «a  paaaafe  d*ABlu-Gelle  <XV1I, 
21)  :  •  Sex  et  trecenti  Fabii  ciim  famiiiis  suis...  circum- 

•  venli  perierutit.  ■  Pastagi;  dont  Mebuhr  s'est  autorisé 
pour  prooTer  que  les  Fabius  avaient  emmené  avec  eus 
fnnntes  et  enfants.  Ce  qn'd  y  a  de  certain .  c'est  que , 
connue  le  remarque  ce  critique,  il  eût  été  ini|»ouible  * 
une  poignée  de  trois  cents  bomroes  do  te  maintenir 
dana  te  fftja  des  Elmaqaes  et  d'y  détenir  redoataMea  à 
Vdei. 

laïa.  —  Disfro  Jmo.  Toolea  taa  iKtrlaa  de  Rome 

■vaient  deui  arches  dé«iRnées  par  le  nom  de  J.in!i^.  rir  , 
fiaf-  Deor.,  11,27  :  «  l'rincipcmiu  sacnlicjmlo  Jauuin 
>  asse  vulueruot  :  quod  ab  caodo  nomeii  est  ductuin  ;  ei 

•  quo  liaotitiolies  perviai  Jani.  •  L'ime  de  ces  deog 

i. 


SOI 

arahea  diaf  I  pour  lea  parfaiila ,  rentre  pMir  let  anlfaulSf 

et  rliacnn  prenait  la  droite.  Fncore  nu  »iccle  d'Auguste 
aucun  ftontaio,  pour  peu  qu'il  fût  attaché  aut  croyances 
reHsleiiaes  de  sea  pères,  ne  sortailde  la  ville  par  eelle 

porte  ,  et ,  quelque  toImo  qu'il  eu  Tùt ,  il  Titiiiait  un  d<iour 
pour  en  prendre  une  autre.  C'est  ce  que  prouTcnt  ces 
«en  d'Ovide (  Fast.,  Il,  SOI)  : 

Garmentit  pnrt<e  deitro  via  proiima  Jsno  est  : 
Ire  lier  tùoc  noU ,  qulsqult  es  :  ouien  liabel. 

Catr.  XLIX.— dd  SaaMmbm,  Mlle  ville. aoolola  du 
neme  rréuière,  A  aeaf  mlUea  de  Home,  sur  la  voie 

Flaiiiiuieutae. 

Cn»p.  L.  —  Cffsi  ttd  unum  omties.  Niebuhr  voit  en- 
core dans  le  récit  de  l'ite-Live  les  traces  d'une  épopée ,  et 
pour  mieux  appuyer  cette  opioioa ,  il  suppose  bien  gra- 
tuiteraent  qiM  notre  historien  les  fiift  mourir  aeeaMi% 
sous  des  projectiles  cl  des  pierres.  Mais  s'il  n'n'it  fyit  dii  o 
à  Tiie-Live  tout  autre  ctiose  que  ce  qu'il  dit  en  effet , 
comment  aurait-il  pu  terminer  par  cette  eomparaison  : 
<  Les  héros  ibrinl  cnttiTéi  oomma  CéodetOM  des  nca 
eutassés.  • 

lain.  —  rtefirttim  stirptm  getiH  FaMa.  Fierisonios  a  le 
premier,  je  crois,  fnit  observer  comliien  il  était  peu 
vraisembialtle  que  dans  une  famille  estes  nombrrase 
ponr  ftmrnlr  trois  cent  aii  eomballants.  Il  n'y  ait  en 

iju'iin  seul  euTaiil  hors  d'êlat  de  purter  les  armes,  et  il  con- 
jecture que  la  garnison  de  Crémèrc ,  imposée  eu  tt>ut 
de  trois  cent  ait  MiUata,  n'en  comprenait  qn*»  petit 
nombre  apitartenant  a  la  famille  Fabia  ,  et  que  le  reste  st; 
cgiupusjùtdeleursclituli»  ;que  p<;ut-i;U-e  pluik'iir&  cnfauU 
restèrent  A  Home ,  mais  qu'un  seul  parvint  à  l'à^c  viril , 
L.  Fabius  Vibulaous,  qui  fut  trois  fuis  consul  et  dicta- 
teur. 11  est  constant,  par  les  fastes,  que  de  ce  Fabius 
descendaient  tous  les  Fabius  qui  paraisseni  nltei  ii-urc- 
menl  dans  l'iilsloire.  On  s'est  aussi  fui-l  élouné  de  voir 
que  dix  ans  plua  lard  même  personnaRe  ait  été  consul 
(\oyez  m,  Ij.Maisil  .sei  ait  j-os  ilili-  i|Uf  le;.  Icfjrs  (ini.ti!<s 
n'cusseut  pas  été  eocorc  portées  a  celle  c()oquc,  uu  que 
Fabius  eât  «Sié ,  comme  d'antres  le  furent  plus  tard,  juge 
difine  d'une  dîspcme  d'âge  (voy.  WV,  '2.. 

la».  —  ^lia  tonemit.  Tite-Uve  suit,  touchant  la 
déWle  des  Fabius  enprta  de  la  Crémète ,  la  tradition  la 

pins  aiuienne  et  eu  nieuie  temps  la  plut  étoonaute  (voy. 
Denys.  IX,  ut).  Pour  tout  le  reste,  parUiui  où  il  est  d'au- 
cord  avec  Denys .  il  est  prabaMa  que  les  Uctoriena  n'oF* 

fraient  pas  du  varianlet. 

(Mkr.  LI.  —  Major  i  odes  fuU,  «  Commeila étaient  eu 
plus  grand  nombre  que  n'avalent  dlé  les  FaUns,  iors  de 
leur  dëmibfe ,  leur  perte  fbt  plua  conaldtaUa.»  Caaviia. 

CiuP.  L1I.~  Cum  mulla  fiduriainnormlio'  grntirrque. 
Crevier  propose  de  lire  causaque .  •  pleiu  de  cimtianoe 
dans  ton  Inuocenca  et  daoslalNinU  de  la  cause.  •  II 
remarque  jiidirieusement  qti'il  est  peu  vraisemblable 
qu'un  tioniiuc  qui ,  tu  pai\ ,  i>'eiait  montré  constamment 
l'ennemi  de  la  lui  agraire  et  dont  la  témérité  venéit 
d'exposer  l'armée  .'k  une  entière  débile,  pût  compter  sur 
une  grande  faveur,  gratia. 

Cauff.  LIT.     FofrisenasJWiMnpm  flffialauifah 

f;u,-rf(iwi  annafîbus  consu'ein  inrrnio.  C'est  aussi  ce  nom 
qu'on  trouve  dans  les  Fastes  capttoUus,  dans  Dcn\s 
d'Oailearaaite  (  IX.  p.  9M  ;  cf.  Plgli.  ^fnn.,  ad  aon.  S8S). 

laio.  — Ciaris  \mi<inihus  i*/k(  Uifulis .  kIuIds  'l'i 
marlm  dr«ttnart.  Ou  tait  que  lus  cornes  «les  >  ictùuc* 
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iaMaêM  k  h  mort  ëtiient  «atwréw  de  fcMei  deMnt 

tUachét  atec  de»  bandrlrttcï  blnnchrs.  Voîpï  Vossitis ,  ad 
Virg-,  Ceorg.,  111,  487.—  Dao»  let  ^ciinccii  liiunauisua 
CPigiiait  aussi  de  liaadeletlM  la  léle  de  U  Tictiioe.  Lu- 
crèce i  d€  Nat,  iKr.«  1 , 87  h  «>  parlant  d'i|ilugâiie .  an 
•awiMiitdbrlIevaMra  fiiniiolé«,  noM  finraUnn  argu- 
meal  rn  faveur  de  cet  ustic  : 

Cài  ukmu\  infula  ihrgMot  clrctusdaU  comptot. 
Kl  attaque  pari  nalanuB  partepioliaMMt. 

Dans  Virgilp  (  En.,  II ,  133!,  Sinon  ,  an  moment  d'être 
tiiiiDolé ,  voit     prt'piircr  lui  bâUiiclvUes  fatales  : 
Junqoe  liifs  inbndi  aderat  >  mibi  lacra  paeeri  « 
Et  salue  frugei  cl  circum  tempora  viitœ. 

CcAP.  LTV.  —  />cii«i  morttaum  esse  invfnlttm.  Di  oyi 
«ribliclniasse  |1X,  xixvm)  ajoute  qu'il  ne|>arut  sur  son 
eorfi  «Mute  trace  de  mort  violeiile.  Ce  déiail  •  tout 
fiir  d'élre  île  ton  infeDlkni. 

Ciar.  LTI.  /iau'i  pan  a  res.  U  tmit  diflIcBe  de 
omcilicr  ce  qoe  dil  ici  Tile-Iite  «fce  «  remaniiM  du 
ctiap.  L\ ,  qael'abaeMe  dei  pitriclena  Ata  plnt  de  dignlM 

coinii'cs  qu'elle  rte  doima  ftc  pui^s  nir  n^Ue  au 
peuple,  ou  qu'elle  n'cnlcTa  d'autorité  «m  spuatcur.'!. 

laiD.  —  Ocruimnl  thbuhi  Uniplum,  ?«uiu  avou&  vu 
pinabaut.  dans  U  note  sur  le  cbap.  vi  du  lirrcl,  qu'un 
dumieilie  iiom  de  l«iii|)liiM  à  tout  etoptaoemeat  cooMcré 
fier  lea  angwea.  D  aifniflait  anari  la  trHHioa  an  baran- 

(.Mics.  (.  est  ce  dernier  srns  qu'il  a  !<  !  et  dans  plusieurs 
ancres  passages,  pare&ctuplc,  111,  17;  Vlli,  14 et 53. 

IwD.  —  Kikit  efdfuttf  t4atert.  Lea  fkOmn  Aaieat 

cti.irgès  dans  If  principe  tin  convoquer  les  sénateur»  qui 
demeuraieat  a  U  campagne.  Plus  tard ,  iU  faraol  spécta- 
Icnwnt  aliaclrfa  comne  •pparitenr*  è  la  peraenoe  des 

tritnms  An  peuple  et  des  f'diles.  On  en  trouTc  cependant 
aussi  auprès  drs  sutres  magistrats.  Vojfex  Creuser, 
^Mria».  ibr  lUm.  mi»q.,  i  1T4.  SM  data  »«. 

lacD.  —  Et  contempHtn  de  jure  dissrrendo.  La  tra- 
duction de  re  passage  ne  reud  ^M'ut-ètre  passufflsamnient 
le  aena  de  roulem/Jlim.  Lartorius ,  tioui  snldat  et  p[6- 
hlrlcn  ,  n  entendait  rien  an  droit  dont  les  patriciena  a'd- 
Uiitnt  fait  un  pri»itt(,'<\  Appius  même,  en  traitant  ta 
question  supi'rficicllcuirirt  •  [  i  iiiini'  -.'il  dédaignait  de 
l'approfaodir,  devait  sans  peine  jeter  le  trouble  dans 
l'C8|irik  datrilMa,<niiitealeni|N  qoeaon  loadédalgMas 
devait  blmer  et  eiaspérrr  oe  \iokat  adversaire. 

Imo.  — fine  moffUtratu.  «  PourqiMi*  dit  Plutarqne 
(  QHtPSt.  Rom  ,  th.  vttu),  ka  Iribnns  sont- 1b  lea  aeats 

nuai^'strnU  iiui  rn'  portent  point  la  pn'irït-  "  Ks(-ce  [wirce 
que  le  tribun  du  peu|^  n'cat  pas  reeht'riicnt  maf!i^>tratP 
Ebcllél.  HaaaaMgeotpoiBtagrun  tribunal  pour  rendre 
la  justi<  e  t  its  ne  preuDent  poiot  posseattoo  de  lear  ctiarge 
au  commeoceotenl  de  l'année ,  avec  le*  fbrmaittéa  ohcer- 
vées  par  les  autres  nugistrats  ;  l  i  i  .  uli  n  d'  ui  liclaleur 
s'entraioe  poilitrabdicatioadeleur  pouvoir,  qu  ils  conli- 
Bneoi  d'eiercar  pcndanl  la  dmrda  da  la  dictalnre.  Le  tri* 
btir.it  e;t  i>iutAt  une  entrave  perpétuelle  aut  magistra- 
Ujre»  ipi  une  luagijilrytiirc  réelle.  •  Il  ne  faut  pas  oublier 
d'ailleurs  que  les  tribuns  eliiient  nommes  &ans  qu'un 
prit  ka  auspices  et  sans  qu'on  observât  aucune  des  for- 
maHi^  en  oaage  pour  Fdlaelion  dcannlrctniagiBinilk 

Cil  k?.  LIX.  —  Dv^icartiuque.  On  appelait  ainsi  ccm 
dea  soldata  qnl ,  en  récompenie  da  leur  tatenr,  reeevaieot 
une  double  ration.  Tojes  Vil,  37;  Yama,4*L,  L.,  IV. 
m  \'(  I.  rr  ,  IT ,  7;  cf.  Lipatoa,  MW.  AOBI.*  V,  If  |  et 
«cbel.»  sur  Foiybe ,  cb.  m. 


Caar.  LX.  -  Qnwn  ilrlBai  md  pbH  jddUnat  «rt  ami 

demptum  piUrihus.  0""'  qu'en  dise  Tite-Live,  qui  est  ici 
en  oootradiclioo  avec  lui-inème  (vojta  cb.  lvi>.  l'éia- 
blissemeot  des  comices  par  tribus  augmenta  bien  réelle- 
ment to  ponrair  du  peuple  et  diminua  celui  du  aéoaL 
Dana  lea  condeea  par  centarlee ,  lea  auffra^^es  apparie- 
niiient  de  fait  aux  petrieiens ,  t.imlfv  qiw  i!:in>  les  dimir^s 
par  tribus,  tenues  par  les  tribuns  &aus  qu'on  |)ùt  les  dis- 
soudre en  alléguant  les  auspices ,  c'étall  bien  réeUemeal 
le  peuple  qui  décidait  Cétait  enlever  ant  patrlcleoi  la 
possibilité  de  porter  leurs  créatores  ao  tribunal ,  par  le* 
snlfragi  »  de  leurs  clients.  Du  reite  ,  la  rësi>lancc  d'Ap- 

piu«  prouve  à  quel  point  cette  loi  bioaait  lei  prétention* 
du  prandar  «rdm  da  l'dlat. 

Casp.  LXf.  •  OlMilm  «ntaFif.  Lea  acenaëa  al  lu 

supptianla,  pour  exciter  la  eomraisénitfon  des  citoyens, 
étaient  dans  l'usage  de  se  prétentcr  en  public  couvtirls  de 
vèterncnis  d'une  coukur  sombre  et  en  désordre.  Leurs 
parents  et  leurs  amis .  aouvent  même  une  franda  partie 
da  ainat  et  dn  peapfa  fanilaleni  Icnr  aenple.  Tojaa 
cb.  uv;III,S8;lV,  42;  VI,  16,20;  XLIII,  15. 

Ca^r.  LXII.  —  l'irorum  quUmtfïïWtMUter  habitahatur. 
On  voit  par  ce  pasugc  et  par  d*anirea  encore  (XIX, 
15;  Polybe,  II ,  <7  i  (|uc-  les  premiers  peuples  de  l'Italie 
et  des  autre*  contrées  habitaient  dea  bourga  iseléa ,  aica- 
tiw ,  tmté  ,  no».  PlnlaR|ne  (Fie  de  Rew..  cft. 
ivi)  dit  ciprcss(*ment  que  Snbin?  tcnnirnt  flf  l^irs 
aoccties,  les  Lacedeuitmicns ,  i  usage  de  vivre  disperse» 
dans  des  bourgades  et  noo  réunis  dans  des  villes.  C*e*( 
sans  douta ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué .  à  cette  disper- 
sion qu'il  Haut  attribuer  leur  rulicité  { Virg..  Gtorf..  11 . 
532  :  et  Horuce .  F;)  ,  II ,  i .  Kl),  «k  panMtM  umà  kv 
conquête  par  les  Iloiuains. 

CuAP.  LXIU.— Cenon^TO.  Céoon,  aujourd'hui  ^etinno, 
était  une  petite  ville  voisine  d'Antinm  dont  elle  était  k 
port  et  à  kqnelkelk  lenrait  da  marehé.  ToycaDoBfa 
d'HaMaaiBaaw,  Ibra  IX ,  pw  dIS. 

Catp.  LXIT.  —  Tfrlia  fere  Hpifla.  Le  temps  de  k 
poit,  depni*  ait  benrea  dn  aoir  jnaqn'è  aix  banna  dn  nan- 
Hn ,  était  divisé  en  qnalre  veilles  de  trol*  heure*  Aa- 

cuue.  La  Ir  niKiriiii-^  .-îUail  donc  de  inhiuii  ;'i  tr'ois  hrur»;:-  \ 
chaque  veille  ou  s(»uoait  la  tronipetle  pour  relever  le* 

1*10.  —  In  slationem  tdticit.  Le  mot  slalio  désigne 
proprement  un  pocte  avancé,  lu  avant'pute.  Vojca  VU, 
26.  aViXXU,  MiXXXV^W.alft. 

laio. — R'eaataa  hfnnilW(Nt  «gnonmi*  •  OfMtai^ 

Mttam..  III .  70i  : 

Ut  frciull  ac«r  equus .  qiium  belllcus  cre  csUMMO 
Signa  dédit  tiiMcen. 

HoraUIV,<M.sif,tSj 

Fremeatesi 
mnam  equnm  medio*  per  ignés. 

Alibi  tamen  fremidi*  fcomimm  et  kinnilnf  e|nanNi 

distiogoontar,  at  apod  Curtiom ,  IV.  12  ;  «  WM  aini 

»  quam   fremiluni    honiinimi  ,  binnîluiiKjiie  irquorum 

•  exaudiue  auotiat;  •  ci  cap.  ii  :  >  Freuiitui  boiuinnm; 

•  cqnomm  bionitoa.  t  Lanaïaa. 

CasF.  LXV.  —  Poil  principia.  Cf  »  mots  [l'oiil  \y\^  iHi 
tradnila.  Umb  ;  •  Oè  leor»  ligne*  «More  intacte*  tk 
première  aenk  avait  été  rampne)  Ironrtrent  dur  1ère  k 

rwerve  un  refuse  assuré.  Prinripia  ne  signifie  pas  toa- 
lours  la  première  ligne  d'une  année,  mais  quelqneliKS 
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HISTOIRE  ROMAINE  -  NOTES. 


ainsi,  «ommr  dans  m-  (cusage,  le«  corps  d'élite  plaeét 
en  VLsciM'.  Voyt  /  Sauniaise.  (d;  MU.  iUMit..  eh.  if  ;  T4- 
reace ,  Euuuque ,  IV,  tu  ,  H  : 

•  Tn«M  :  Tu  bo»cc  intlruc  hic  cro  ero  po»l  principla  : 

iu<l<>  oitiiilitus  sigaufii  dabo. 

•  Gmato  :  lUuc  rst  sapera!  ut  botoe  instra&it.  ipnu 

■Ibi  «vil  loeo.  a 
Donat  sur  ce  passaure  s'exprime  en  ces  (emm  :  •  Mi- 

•  Ittare  dtclum  est.  Et  «inliiipiiit  laulti .  an  in  extreiuo 

•  •Riniiiecttlileloein.niiniindio.  k  Le  passade  suivant 
de  VaiTidi  (  Ti.  tf.  !!I ,  i  i      peui  laisser  a'iocerlitude  ; 

■  L'ude  vtflis  uie  iiii.ij>ti-e,  Aii.  dic.  111e ,  Ego  »ero.  iu- 

■  quit.  ut  aiUDt,  pnit  prlBCipia  in  castris.  id  «al«b  bis 
»  potius  (ptnporibus.  qnnni  p  iMcriorîbus.  . 

Chap.  LXV  .  —  iVu//«op|}uj^itaiitiimNoi;a  vi.CrériiT 
propose  na  seas  qui  s'éorto  dawM  fOl  t  dU  loM  par 
la  ptoparl  des  ioterprHes  et  que  nf»n«  avotu  adopifi.  Ces 
aiuts , d'après  lui,  siKnifieraipnt  :  •  «ans  augu^nter tes 
lorcesque  les  Koii*aiiuav»icnUur  pi«j  Tannée  précédente, 
M  qni  oa  lear  avaient  pas  paru  suflkaatea  fKMir  ktnm 
la  aii^  d'AnUom.  •  La  plHm  ^  lott  cl  la  fteia  Béait 
de  la  iaii(7ri<>  s'r;i;v>s<<iit  '  i 1 1 r mnwinl i  ntilin tilarjnHatloii, 
d'aiUeuri  foi  l  iugtiuicaie. 

UVRE  1IL# 

Notre  histortea ,  dansée  liTre,  necitenooiinaiiveinent 
que  Vakriua  Antiaa  (oh.  v).  Il  Ini  nproate  dea  iaeaae- 
liiMai  daot.  l'diMNHlBtfoo  det  oomlirasi  inala  tl  la  sait 
dans  la  rédt  a»*«  proliio  ic  \,i  (riierre  cou  Ire  les  ï'A\ues 
(«II.  iT  et  «  I ,  et  peut-être  aiusi  dans  les  chapitres  vui  et 
nii.  Aui  (  liapitrea  vin ,  xitn  «t  im  tt  nooa  appnod 
qa'il  a  suiti  plusieurs  auteurs,  bien  qu'il  ne  r:.£$e  \ids 
aoooaltreles  vartentes  de  leurs  rtciu  (vojei  Deuj»  d  lU- 
licarnaMe.  X,  20).  On  voit  même  qu'au  moiiu  fHHir  le 
du  Lxx.  U  atait  cooauJté  tuutaa  les  «Hiroea  dont  il  poo- 
vait  disiNiaor.  Dana  oe  Uvro ,  B  m  gofda  aotd  de  pivf». 
reuce  iur  les  écriialus  de  la  date  Ij  plua  reculée.  Ainsi , 
reialiTenieut  aux  evéneaieiits  rapportes  chapitre  uni ,  la 
plupart  des  historiens  racontaient  que  la  fitle  d  Aoliuni 
a  était  réToltée  et  arait  été  assiégée  et  prise  par  Coroéli  ui. 
(TOfeilea  rsWrt  Irlaw^rs  et  Deoys  ri'Hal..  X,  11  j, 
tandis  que  les  plu»  anciens  çanlatcut  le  silence  à  cet 
^ard  i  or,  c'est  A  ces  derniers  que  Titii-Live  donne  la 
prMraiMe.  Du  reste ,  M.  Ladanoo  le  Irampe  quand  il 
•uppoM que  dans  Tite-Lire  le  comni  Cnrrtfiitis  m-  ■  •l  ii  i 
ancane  part  à  la  guerre.  Il  csi  bu  i  m  i  ijue  d  abord  u 
reste  a  Home  pour  la  défendre  {ut  lltnmr  jxasidioetset, 
ch.  ixit  n  mais  l'auteur  luoute  tu  Abapitre  suivant  que 
GoraéHna,  tfitte  la  ddroatt  dtatnnemis,  jugeant  les 
raiiparts  de  Rome  à  l'abri  de  tout  danger,  s'eluigna 
loi-aiéioe  de  la  ville.  Tite-Liva  paut  donc  sans  encourir 
le  reproche  de  contradiction  It  Mrt  trioaiiihar  tvee  son 
eoUègue  au  ctiapitie  ixrr. 

Caar.  I.  —  Vnus  auUncUe  ad  Cremeram  f enti  «i^per* 
futrmt.  Fhbios,  Aoattetfpoqoe,  ne  ponv^  avoir  ^  vfogi* 

quatre  on  «net-cinq  an» ,  car  A  l'Cpoque  de  la  destruction 
de  sa  filmille  prés  du  lac  Crcmére.  il  elatt  encot^eufaut, 
et  onze  aiH  seulement  s'étaient  éooalés  aoira  cet  éTé- 
aenicat  et  la  eonanlat  da  Quittas.  Or,  coamt  rasage 
aTdlait  paad'aaeankr  it  oaaHdat  *  cet  ige ,  ptarieora  eri< 
tique*  en  ont  conclu,  comme  ou  l'a  >u  plus  hnut ,  que  l'his- 
toire du  dévouement  de  la  laïutUeFabia  avait  eie  falsitiee. 
klais  oe  o'mI  pas  le  seol  exemple  dediapaaat  d'âge  acooi-- 
déaà  iw  teoMytiiMeadtgnada  «4iëraiM6.L'«iatptM» 
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dont  ScipioQ  fut  rob)ct  oe  peut  lai^er  de  doute  à  cet 
^ard,  aiod  qut  noua  l'tTOos  dt^ft  dit  (  voyet  la  nota  du 
ch.  L,  livre  II). 

Cas».  h—Fttlmu  QtlttKS.  aeoMrqiiet  le  prénom  placé 
defaaila nom  eoBuat  «1  cA.  xxii,  et  iv,  i7,  i8;  vu, 

2-2.  P;ir  une  cxcepiion  coulralt  e ,  o  i  n  aaintrc  queique- 
Tois  le  KuruiHu  placé  devant  le  nom ,  ainsi,  IV.  25  et  VU. 
u  .  on  lit  :  Marrr  LiHntaaau  lien  dt  llHnlw  Mmnr;  tt, 
XXIU,  14,  MarffUus  ClanâUnfçiouT  rtnuâiiisMamtbu, 
Vofn  ScÉmeighsuser  sur  Appieu ,  Hann.  37. 

laio.  —  IVitMiriri  «f  re  dtiMto.  Aillenrt  Ma  mafffilrtt* 

sont  apprl(<s  t'tiimriri  rofuniar  (Itdurrudœ  ou  i/r  mlnnia 
dediicinlii,  ou  ayrarii  ou  sinipleineiit  eiicdie  trinniiiri. 
V0)ex  IV,  If;  VI,  21;  \  m,  16;  IX  ,  US.  i6;  23; 
XXVU .  21  j  XXXI «  40;  XXXU.  29 ;  XXXIV,  45  .  55t 
XXXIX»  S5|  XU.  15. 

Chap.  II.  —  Aomaniif.  Pour  liomatA,  ttOiaitOB  Tt 
déjà  fu,  II,  27,  et  comme  00  le  Terra  encore.  VIII,  3, 
XXIV,  27,  aie.  Oe  même  on  rencontn;  Samnis  pour 
Jt'amnite, ,  VII,  53;  'l  arquinnnsts  [nntv  Tarquinienus  , 
IX.  41;  et  Car(JiogiMi«tuîs  pour  CarliiaaiiiicMWtr,  XXIV. 
47{XXVUI,44. 

r.nip.  lir.  —  Agrrstfs.  Ijc  traducteur,  en  rendant  ce 
mut  par  paytaiu,  u  a  a»aas  doute  pas  voulu  prouver  qu'il 
partageait  les  siugulièrcs  idées  qu'un  erudit  ni  gant$ 
jaimei  a  émises  réceatmenl  sur  la  pi-etendue  féodalité  des 
temps  andens;  Mées  dont  U  critique  judicii-u%e  cl  spiri- 
luelle  d  uo  savant  univi'r.sil;iirf  ,  M.  Ro!>si(!nol ,  a  fait  si 
cuuipkanieot  jusUce  Ooycs  itccue  drs  deiu  «Mmdn, 
13  février  isS»).  OMIatt,  poor ne  pat  laisaer dTlaflertt- 
tude,  iraduii-e  agrcf irs  par  gens  de  !a  rnmimgnttÙoaUUê 
l'ont  fait  lUI.  Dureau  de  la  Malle  et  Liez. 

iBft.  —  /uilUlo.  Dana  lea  malheurs  ntraordinafrea. 

dans  lis  prands  dangers  dr-  !.i  r  tili'rfpu- ,  tout  travail, 
toute  aflaire  ce&sait,  soit  par  un  mouvi  iiitiU  spoolaué, 
soit  d'après  un  ordre  dt l'autorité.  I.e  cours  dt  b  joallet 
éuittnasi  latarrompu ,  ea  qui  faisait  duoiiar  h  cet  état  do 
cfaoaaa  la nooi  de  jtiatlliiaii.  Voyez  ch.  ixvn;  TV,  ::6.5li 
VI,  2,  7;  VII.  6.  28;  IX,  TtXXIlI,*.-;;  XXVI,  etc. 
Cf.  AdaiD ,  .ilnt.  rom.,  t.  U.  p.  104  et  m2  da  Is  tr.  tr,» 
2'édSL 

Ihik  Tr ,  f,  .tn  jjr(,iv  r^iirfo.  Qusud  Ifs  mis,  ctaprèa 
eut  les  coDsuU,  ]iiM|u'au  règne  d'Auguste,  s'abseolaienl 
de  Route,  ils  nommaient  un  prêfiet  de  la  ville  (Tac.,  ilnn., 
VI,  II),  (je  maitistrat,  qui  les  remplaçait  temporaire- 
ment, pouvait  assembler  le  séont,  quoiqu'il  ne  fût  |nis 
sénateur  (  Anlu Olle,  A.  A.,  livre  XlV,  ch.dern./;iJ 
pouvait  aussi  tenir  les  comices ,  comme  nous  l'aious  va 
ptaa  banl .  Ilm  I,  cb.  m  «t  u.  MaJa  depuis  llnstlliitioa 
dn  préteur  il  fat  uniquement  chargé  tfe  ta  célébration  des 
feriœ  tatmof,  iious  Angnste,  cette  magistrature  reprit 
une  très-grande  importance,  et  fut  confiée  aux  boiniuea 
les  pius  distin};ués  de  t'état.  On  peut  consulter,  sur  l'ex- 
Itntion  qu'elle  rc^ul  alors,  Adam,  uuvr.  cité,  1. 1,  p.  233. 

laio.  —  Cenata  delada  arlt*.  Le  otna,  coonat  noua 

l'riM^iis  vn  (Ii  -t^^,  fut  insfitn(*  par  le  roi  .Si'riins 
i  uliius  et  eut  lieu  quatre  fuij>  soiu  suu  réguc,  »'il  laulea 
croire  Valère  Maxime  (  III,  4).  Interrompu  sous  Tarquiii- 
le^perbe ,  U  fiit  rétabli  la  aeoonde  année  aprèa  i'expui- 
■loa  des  rois  (  Toyea  Deoyt  d'Uaf.,  V,  20).  0  ent  lien  de- 
puis irois  tois  avant  celui  dont  il  est  question  ici  :  la 
première ,  par  ordre  du  dictateur  T.  Lartius .  I  su  25(>; 
la  faconde,  sous  le  consulat  de  Sp.  Cassius  et  de  Pustu- 
Comioioaj  t'aa  2$!;  le  troisittoe,  soas  I..  Forhitct 

51. 
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A.oa  C.  ManiiatfCQ  280.  C'est  ce  que  nous  apprend  Denjs 
«THilleinwiM ,  V.  7S;  VI.  flS  j  VI .  fil  ;  flC  IX .  SCGelnl 
«loDt  p.irlr  Titp-Livn  dans  en  passage  était  dOM  l0  Opu- 
ttème  depuis  Id  fondât  iun  de  Ilouie. 

Vollaire.  dont  le  «ccpticiMoe  B'alt«|aail  à  iMittajoal* 
peu  de  foi  ao  tm*  de  berTîua. 

•  Le  premier  ddaonriimiwat  ipio  ao»  «fiHM  d'une 
nation  profaue  rst  celui  que  (H  Scrvius  TuUius,  siUénie 
nti  de  Àomc.  11  se  trouva  ,  ilil  Tite  Live,  quatre-viugt 
mille  combiUaDls ,  tous  citoyens  romaioi.  Cela  sup|N>se 
trois  cent  quarante  mille  dtojeoa  au  moiiu  ,  tant 
Tiiillards  que  fcoiiiK»  M  eoCiaU,  à  quoi  il  but  ajouter 
H  II  nioiac  Tiogi  mille  doin«itlqiiei«  lut  odifet  que 
lii>re*. 

•  Or  4»  peut  nlaonnaUfluieat  dostar  que  lepelll  état 

romain  contînt  cctlf  multilucJt'.  Romuius  u'ayait  régné 
(suppose  qu'uu  pui^ie  l'appeU  i'  rui  )  que  sur  cm  irnt)  trois 
mille  bandits,  rassemMes  dans  un  petit  Imuig  entre  dis 
moDblgiMS.  Ce  boun;  était  le  plua  nuovaia  terraia  de 
rttalie.  Tout  aon  pays  u'arait  pas  trois  mille pei  de  cir- 
cuit Sri  wus  (  (.Tit  le  sixipuie  chef  ou  roi  de  celle  |)cu- 
pladcnaistaatc.  La  règle  de  Newton ,  qui  est  indubitable 
pour  lee  rojiumee  éleetifi ,  donne  à  chaque  roi  riupt  et 
un  ans  de  r^pnc,  et  contrrdît  par  là  tmis  les  anciens  his- 
toriens, <iui  u'nut  jaiuais  olikorto  i'ordic  des  temps ,  et 
i]ui  n  ont  donné  aucune  date  précise.  Les  cinq  niii  de 
Hume  doivent  «f  oit  régné  euviroo  cent  su. 

•  Il  n'est  eerlainemrat  pet  dans  Torên  de  b  mtore 
qu'un  lcrr!>{n  In^rrAt ,  qni  n'avait  pas  cinq  lieues  eu  long 
et  trois  en  large ,  et  qui  devait  avoir  perdu  benucoup 
d'inllitinta  dans  ses  petites  giwmt  presque  continuel  les, 
pût  être  peuplé  de  trois  cent  quarante  raille  dmes.  Il  n'y 
en  a  pas  la  moitié  dans  le  même  territoire  oii  Rome  au- 
jourd'hiii  est  la  iiulr.ipoîc  du  monde  clir*lieri,  où  l  af- 
Quence  des  citoyens  et  des  ambassadeurs  do  tant  de  no- 
tions doit  serrir  à  peupler  le  ville ,  oil  Por  coule  de  la 
l>ol(>i;i)e ,  de  la  Hongrie ,  de  la  m<Mlié  de  rAlIeniapnc ,  de 
l'Kiiii.igiie ,  de  la  France,  par  mille  caiinuv,  dnii»  la 
ttwirsedc  la  daterie.  sid mti  i  s  causes  oe  rinlerceplcnt. 

•  L'biktoirc  de  lloaw  oe  fut  écrite  que  plus  de  duq 
oenis  ans  après  m  Ibndatlon.  Il  ne  serait  pas  dn  tout  sur- 
prciiHUt  que  les  hi>t(irien»  eussent  donne  libénilcmcnt 
quatj'e-viugt  mille  guerriers  à  5crvius TuUiui,  au  lieu 
do  huit  mille ,  par  un  taux  zèle  pour  la  patrie.  Leaèle  eût 
été  plus  grand  et  plus  ^rai  s'ils  avaient  nvoiié  les  raibh  s 
couunvnceincnts  de  leur  république.  Il  o-st  ])\us  bi'»u  de 
s'être  elevc  d'une  &i  petite  origine  à  tJUit  de  K>'3udeur, 
que  d'avoir  eu  le  double  des  soldats  d'Aleuodre  pour 
conquérir  environ  quloie  llence  de  pays  en  quatre  eenls 
suiirt  ';.  •  Vî.ltaire,  Dirt.  jjhi/ot.,  art.  DK.ioaBBBnE.tT. 

Tuul  cela ,  couiiuc  uu  le  voit ,  est  plus  piquant  que 
juste.  On  peut  sans  doute,  comme  nous  avons  eu  plus 
d'une  fois  occasion  de  le  dire ,  révoquer  «a  donte  la  plu- 
part dct  IWts  reiallb  ant  deaz  premier*  roli  jle  Rome. 
Mai»  r.'poqnc  de  Scrvius  a  un  caraetèi  e  historique  iueou- 
testablc ,  et  »i  dans  l'auDée  oii  nous  somme*  parvenus  le 
rcna  préaenlaiton  efRseiirdeoaat  vluBt'qaBlre  mille  deux 
cent  quaturxe  citoyens ,  rhiffre  qui  n'a  paj  été  conte'? ti', 
que  je  sache,  on  couçoit  que  sous  Servtus  il  aitdt^jA  pu 
»  élever  a  quatre-vingt  mille  citoyens,  comme  le  ditTile- 
Live  (I,  441,  mais  non  de  qnatre-vingt  mille  dtofens  en 
état  de  porter  les  arme* ,  comme  le  disait  FaMii*  PIctor, 
dont  'fite-I.lve  r('ciiic  It-  tëiuoienn^îe  dans  eet  endroit. 
Mebuhr  lui-même ,  «t  (»eu  crédule  pour  toute  l'histoire 
qui  précède  ks  guerres  puniques ,  regarde  ks  cMftfes 
de*  eenacMwne  entièrement  eaMti(T0jC8l.I,  p.  eiS; 
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t.  U ,  p.  543  de  la  tr.  Ir.),  bteu  qu'il  en  lire  des  conse- 
queuees  un  lliTenr  deson  idée  ferorlle. 

CuAP.  III.— Prirtor  ortoenrteiqiie.  M.  Liex,  dans  nna 
savante  uote .  a  prcovré  que  par  «m  moto  ii  fallait  ani eiidr> 
leanélHiBfaim.  •  Heineodui,  dit-il  an  chapitre  m  âm 

livre  I  de  sou  livre  intitulé  j4n(i9tti(atii'ii  i  o  r  n n  um  ju- 
rifftmdeiitiam  tUnstranhuns  syntagma.  euumére  les 
causes  de  réloignement  des  Bomrina  pour  lemariage ,  «I 
termine  par  ces  roots  :  •  Et  prapripiie  ills  orlritalis  pnr- 
»  mia ,  qoa>  loties  célébrant  vetei e*.  Colebaulur  cju^uuidi 

•  iii<j4^aiim  8b  omnibus.  ■«  Ici  le  sens  de  orbitas,  inter- 
prété par/>4<i«yivM<  ne  saurait  être  contesté.  Non*  pour- 
rions dler  encore  de  nombreux  passages  de*  anciens  nè 
il  doit  w  traduire  par  c.^Iib.it.  Nous  nmis  bornerons  h 
deui  ou  trois.  •  Cœpisseorljitatem  iu  iiuclorttate  summa 

•  ac  polentla  esse,  captatiooeni  in  questn  masimOL* 
(Pline,  ff.  A'.,X¥<  proœm.)  •  Filinm  filiamque  lugu» 

•  bat  oiMs  senibui.  •  (Petron.  Sai^..  ad  fln.)  •  Buse 

•  igitur  snrdidum  orhny  si-m  clr^-Mirm'iticiKii  looduni.  • 
(  Id.,  tbid.)  Plus  haut  il  emploie  la  périphrase:  «Qui  vero 

•  nec  oxores  uoquamduienral«  •  pomreipriaMr  akaohK 
ment  la  atùmc  ehnse. 

•  Servius,  ajoute  M.  Liez,  avait  fait  passer  les  droits 
de  citoyens  de.s  hommes  aux  rhose.$,  des  individus  aux 
propriétés.  Ainsi  nous  rimporianoe  dm  ooutribs- 
tiofl*feitl«4leclourcet1e*diiglMm;malsll  Mlattprë- 
trnir  In  crneentratioa  de  ces  propriétés  et  I  (  fun^-ment 
de  celU!  cl^s&e  privilégiée  de  citojeas ,  diminuée  smo» 
cesse  par  la  guerre.  ]>e  la  ces  faveurs,  ces  rtiiiinrtinui 
acoocdémanciMifeda  nombreuses  famiUaibctfiaapeiMi 
porldm  cdntou  Im  otfltetalres,  rayés  da  riiadaa  dtof oh. 
(Yo|tt  Montesquieu ,  Gr.  et  Die.,  ch.  • 

€n*p.  ly.  — Fîirlof,  Ftuios  srripsrre quidam.  La  per- 
mutaliuu  des  lettres  s  et  r,  non  seulement  i  la  fin  de» 
mots,  comme  dans  aibos  et  arhor,  mais  même  dans  l'in- 
térieur dm  mots  entre  deui  voyelles ,  comme  dan*  les 
vieilles  fformes  cîMtt  par  Vamm  et  Feslna ,  firdmam , 
pbmmit ,  virlio^nn.  ma;osibuf ,  devenus  pins  tard  feette- 
rum,  pturimu,  vieliorem,  majorilnis,  est  un  fait  grmii- 
maticat  que  la  langue  latine  ne  présente  p<1^  seule,  mais 
qu'on  retrouve  dans  toute  cette  grande  famille  d'idiomes 
connue  sous  le  nom  de  langues  indo-européennes.  Con- 
sultez .sur  ce  point  M.  Bopp,  l'frgltit  lundr  Ciraintmitik 
lies  Santkrit.  Hend,  6ri«riii4cfcen .  loteinKclien .  Lit- 
(/lauftehra,  Celfifrikeu  und  l^aàtekm ,  Berlin ,  f  OS  el 

sulv.  fî  Î5  ,  pH27.  Vnypï  aussi  pour  le  s,ir!!Crit ,  Bopp, 
Graiiiiii.  cril.  liitg.  sanscr.,  S  <5,  d:  |>our  Iti  gitsc, 
Malllairc,  Cr.  fin?,  dialedi,  p.  H6,B:  Matthia*,  Gr. 
çr.,  1 15«  p.  61;  pour  le  latin.  Jotu  Adam  Uartuof . 
Ueber  Ae  ttan»,  p.  lOCat  soit.*  «t  pour  Im-idkmMa 
p[ermani<in(»,  Jacob  Grîmm,  Deutsche  gi-ttmm.,  1. 1, 
p.  mi.  Aux  exemples  dlds  par  M.  Ilartoog  |KMir  la 
langue  laliue  on  peut  encore  ajouter  ce  passage  de  Til»- 
I.lve  ,  livre  III,  ch.  \»i  :  •  T.  Velurium  Getuinum,  sive 

•  ille  N  etunimi  fuit,-  Et  cet  autre  de  Cioéron  (  Ep.  fum.. 
IX,  21)  :  •  Quorum  princeps  L.  l'apirius  Mu^illanus  

•  scd  tum  Papisiidioetiamim.*—  La  traductiou  ;  Cernais 
on  fècrit  quttquefoit ,  ulndiqoe  pas  aasmraucieuiietédo 
celte  orthographe. 

laiD.  —  Viderel  ne  guid  rcjpuWtra  deirimenli  capaxL 

des  r  is  nr  v T^,  on  fr  'iriln!  delà  rf'publiquc  «^talt  compro- 
mis ,  cooliJiit  un  pouvoir  dictatorial  à  l'un  des  dcui  coo- 
sols,  et  même  qudqnefois  A  Ions  deux.  Depuis  on  eut  sou- 
wntreWM»  àcattumawifada  mlut  publie  eiclusivemeol 
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dirigée  contre  les  eUaquet  cstériettret.Oplaiitt*  le  premier 
en  maMfceenilrB  letdtornM  i  l'^poqneaèlettenlillvM 

iténiiKTatiqnctdet  (iracques  mirent  l'arUtocrntie  romaine 
dam  uo  si  graoA  danger.  Plutarque,  eo  rapportant  oette 
dernière  riroooalMMe  dans  !■  f le  éM  GneqMi  <  (Mm 
Cracch.  ch.  itiii),  n'a  pas  Toalu,  comme  qaelqacs-uns 
l'ont  cru ,  Taire  entendre  que  cette  institution  datait  de 
i'anoi^oà  lesg(^émix  défenseurs  dt-  la  cause  populaire 
•acoMDbtrsDt  aoos  1«  roup«  de  leurs  eoneoiis.  Maoucc , 
4m»  Molnilé  de  SfMihirMiAiio.f».  9Z8.  «IDr«kai« 
iMH'ch,  sur  ce  passage,  en  ont  déjà  fait  la  remarque. 

CuAP.  IV.  — Pru  rnnsuîe  T.  Oirtnf(ittm...mitfl.  C'est  la 
prciiiu  ri:  meuliou  du  procon«ulat  qu'on  rencontre  dans 
Tite-Uve  et  dans  les  autres  historiens.  Toutefois,  comme 
T.  QaiBClim  M  Art  DonNiié  que  pour  le  inoment,  od  est 
•niorbéft  recutercettrtiwlltailion  jusqu'à  PnbUlim  Philo, 
le  premier  dont  on  ait  priTopê  le  pouvoir  consuLiire, 
J'ao  de  Rome  127.  Vofes  Tite-Lite,  VIU,  23  et  26.  Le 
tifr*  de  procoMal,  d»i»  fMrfqpHoa  la  plna  ordinaire , 
ili  îjnait  celai  qui,  apr^s  avoir  rempli  le  cotiMiInt  on  h 
preture  (XXIII.  50),  était  prépose  à  i'admioistratinn 
d'une  province  arec  l'ciupire  tt  la  |nrid>dloni  onUen 
encore  celui  dont  on  orait  prorogé  le  pouvoir  pour  con- 
tinw*r  une  guerre  commencée.  Quelquefois  aussi  de 
i>iiiipli\s  |>artic(iliers  élaicnt  investis  de  ccite  autorité, 
comme  P.  Coro.  ijeipioa ,  qui  rdMiat  à  l'ilge  de  «iagt- 
qnitewBMt  dorant  ta  deufènagiMm  punique  tXKVI, 
i9). 

Cmu.  V.  —  DtaamwM  pmia.  Les  camps  rooMiot 
étmttià  de  fforma  carrée  «t  atalent  quatre  iKtrtet,  ano  * 

chnque  face  ;  celle  (jui  rcgardnii  1  (  nu  un  s  ippelait 
porta  prœtoria  vel  cTtroordiaorMi  :  les  deux,  portes  laté- 
ralca  yaHn  pHnrépo/t*  dMI»«  Hportapiintipalit  timl- 
stra,  el  fc1!i-  <(e  derrière  porta  dfn/mnrm.  Contcntons- 
iiom  de  citer  sur  cette  dernière  le  paj>i«ge  clasisiquc  ûa 
Tacile.  ^iin.,I,  66  :  •  Tauta  iode  coasternatio  irrupisse 
w  Gerrasaaa  credeoUam.  ut  cuncti  meriut  ad  portai* 

•  quarmn  demmaiMi  Datioïc  {x-tebatur.  arerM  kocH  el 

•  fui^ieutibus  lutiur.  ■  On  u't  iit  pasd  accord  «ur  riH)iuo 
logie  de  ce  mol  :  les  oos  le  Ureot  de»  ditoeosioas  de  la 
porte,  lea  aolraa  de  oa  «twprèede  lèae  IranTaieiitlea 
di^^^nlcs  cobort&s.  Voyez  X ,  52  ;  XXXIV,  47  ;  XL,  27  et 
SI  :  l'ot)t>..  V 1 ,  26  i  X ,  59  ;  Llpsius ,  de  Mi<it.  lom.,  11 , 
WS;  IV,  8  et  Y;  5,  Stewecb,  ad  Vegel.,  l,  25;  Patrie.,  <te 
HemiUt.i  Scbel.ad  liygin.  et  Poi)b.in  GflBT*  Thea.UX, 
|>.  945, 1084, Itâi.  1164.  1279. 

law.    ilnf lofl  Faferiitf.  Iloot  avona  déjft  en  eecailen 

dédire  'p.  roi.  21  qtif  ^nHoi était  in  mi rnnm  propre 
il  la  fauullc  \  ak-ria,  et  le  ch.  zsiit  du  livre  XXllI  oepeut 
Inlsaer  auetin  doute  h  cet  égard.  Nous  avons  pronTé  aossi 
rfans  les  note»  sur  le  ch.  i  de  ce  livre  que  le  surnom  pré- 
cède quelquefois  le  nom  de  la  famille.  C'e!>t  donc  à  lort 
que  le  traducteur  a  rendu  ici  .4»lias  VtUerms  par  \  'An- 
iioU  r'aleriM. et  Valariu  Anliai  (XXUI,$4jXXVI, 
JU)  pu  reUrlMd'iin««N.IHinel«,  M.Liet«rttcnibé 
4iaBt  la  nénw  erreur. 

Trtn.  —  F.t  fTsequrnâo  suhtiHtfr  nuitierum.  Noos  ver- 
roui  plus  loiu  Titc  Live  faire  des  reproches  plus  graves  à 
Vak-rius  Antiasetlc  taxer  tantôt  d>\.i(.'r'ration  (XXXVI, 
teotât  mémede  meosoDge  {XXVl,  49  :  Adeo  tadius 

Caxp.  VI.  —  PrinripiMm  anni  agebalur.  Il  s'agit  ici 
de  l'anoée  cofwUaire  et  non  de  l'aoncc  civile ,  qui  com- 
toençait  lonjoora  aa  janvier.  Les  connais  eoirèrent 
«a  cbarfe  d'abord  le  11. 4M  S4ftfrter,  Jonc  «A,  wl- 


vaat  la  tradition,  avait  en  lieu  l'ezpulsioo  des  Tai^ohu. 
jm'ia  le  1*  août.  A  l'époque  des  déeenvirt,  ta  coas» 

menccment  rte  I*.iniii-<"  coiuiilnirc  fui  plart*  an  mai; 
cinquante  ans  plus  lai  d  au  15  dceemhre  ;  puis  au  1"  juil- 
let jusqu'à  l'an  de  Rome  550,  anuée  où  il  fut  transféré 
au  15  mars.  Enfin  en  598  ou  599,  il  fut  définitivement 
fixé  au  1*'  janvier,  et  depuis,  l'année  consulaire  et 
l'année  civile  commencèrent  le  même  jour.  Sur  le  motif 
de  oa  cbBDgcmeat  vojcz  Denys  d'UaUcaraaase ,  X, 

p.  ns  «t  Ofide.  Fosi.,  1, 81)  m ,  t47. 

Cair.  TI.—  El  ohmv*  tim  mmU.  Je  nTétODiieqae  taa 

critiques.'qui  ont  reproclié  h  l'histoire  romaine  tant  de  pré» 
tendus  emprunts  faits  h  l'histoire  grecque,  n'aient  pas  vu 
ici  ooe  IndtaUon  de  ta  perte  d'Athènes  en  429.  H  y  avait 
cependant  des  rapprochements  curieux  a  f.iire ,  et  il  était 
facile  de  retrouver  une  graude  aitaiogie  cutrc  le  récit  de 
Titc-Live  et  celui  de  11liKydida»dODt  je  crois  devoir 
tranierira  id  qudquea  pawagea  pov  qu'on  pai«M  en  ju> 
ger. 

«Cequi  par  8urcroJtdcroalheurac<abla.Hirtont  1rs  Atlie 

•  nicns,  ce  fut  l'aniuouce  de  ceux  qui  viurcut  de  la  cam- 

■  pagnedaïulaTinetlea  noofeani  ▼emia  en  aonlIHrBnt 
t  parlicuIi^rcmeut.  Par  le  manque ()r  m  liions, comme  ils 

•  logeaient  durant  l'été  dans  des  caUaucs  el<>uffaotes ,  la 

■  mortatHé  iTeiuniTatt  et  avee  ta  plua grand  désordre.  lU 

•  e\|iiraipnt  entasses  les  nm  sur  les  autres;  plusieurs  ft 

•  demi  morts  se  roulai'.'iit  dans  Ic^  rues ,  autour  de  toutes 

•  le!>  fontaines ,  pour  s'y  désaltérer  ;  et  les  temples  dans 

•  lesquels  lia  a'éMieot  abrili«  se  remplissaient  de  morts 

•  qui  y  avaleol  expiré.  •  (Ihucyd.,  II,  52,  irad.  de 
M.  Ambr.  Didot.) 

•  Ce  que  ce  mat  avait  surtout  de  pluaaITreai,  c'était  le 

>  découragenMOl  deeeosqol  keieotaiealaltaqnéa.ctqai, 
1  bi  1  lût  nisis  de  ilésespoir,  périssaient  par  leurs  soins 

•  mutuels  CD  se  communiquant  la  cunlagiou  de  i'un  A 

>  raulreeoiiMie de* Ironpeaoi démontons.*  (Ibid.,  51.) 
Oo  ta  voit ,  avec  un  pca  de  bonne  volonté ,  Il  serait  tê- 

cile  d'accuser  Tite-Live  de  plagiat  ;  mais  ce  Mralt  h  tort  : 
les  mêmes  faits  doivent  amener  les  mêmes  résultats,  et 
rien  dans  ta  narrattOQ  de  noire  biitorien  ne  dwqae  ta 
TraisemUanee.  S'A  eAt  eopM  Thoeydide,  il  ae  amM 
étendu  sur  les  symptômes  de  la  mala<iic  ,  tandis  qu'il  ;e 
borne  k  en  coostator  ta  cause  et  le*  effets;  Mchubr 
luiHDéoie  i^a  paa  tel  révnqné  eo  donte  ta  véraelté  de 
rhistorini  t  o  <  ;ini  ,  rf  même  il  en  tire  des  conséfjaencM 
favorables  k  sou  «ytlèmc.  Suivant  lui ,  les  génies  cureul  h 
aonlikir  pbiadedliniDUtioo  que  la  commune,  «et ainsi  les 
patrirîpns  perdirent  de  plus  en  plus  le  camcitre  de 
bourgeoisie  pour  se  réduire  à  l'éUt  d'oligarchie.  • 

Ibid.  —  C«ro  adMumptebA  trot.  TIto-tîfe parte id 
pour  la  prcmii-re  fois  dos  éiiiles  ^  li  l' ii  m  - ,  lr)U|.;i^lrals 
dont  l'institution  remonli*  triimus  (au  de  Rome 

260),  dont  Ils  étaient  en  qnetqne  Mcte  lea  aMaaiMn.  Ita 
étaient  p  irti<  uliiVf  racut  chargés  delà  célé!iralioo  do  cer- 
tains jeux ,  du  soiu  des  édJflot»  publics  et  d'eat  de  là  qn'ita 
tlratanl  tanr  non  ta»  «dtan»  cvra  ),  des  bdna,  daa  dgnto, 
de  la  vole  poblifine ,  Hes  marche» ,  des  approvisionne- 
menls,  de  la  Burveillanre  des  femmes  de  mauvaise  vie, 
eo  un  iwA  de  tout  ce  qui  concernait  la  police  nrliaine.  On 
voit  que  leurs  fonctions  offrent  beaucoup  d'analogie  avec 
celles  qu'ont  remplies  sueeessivement  les  lieutenants  puis 
les  préfets  de  |iolicc. 

L'an  de  Aome  587 ,  les  édiles  plébéiens  ayant  reculé 
dernnl  ta!  flrata  qu'enbftfBanii  ta  eiUbitlleB  4«a  Grands 
Jeu ,  taHNMi  pibtatan  «OMmuI  dn  s'en  etanor  si  M 
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1rs  nonimnit  fnJiles.  On  crOa  donc  deux  eklilfs  patricien»'. 
Telle  rut  l'origine  de  l'édililé  curulc.  daos  Uquelle,  ainsi  - 
qnedMtttapréliireiintiloMàlamêioeéiwqu».  ka  iM- 
ti-icieos  TO}aiL'ul  une  compenuliou  de  l'adiDissIon  des 
plébéiens  au  cootuiat.  Mait  ils  uc  jouirent  p<i»  longtemps 
de  cet  honneur  eidiiaif  ;  ta  même  année  les  tribuns  ré- 
clamènnl  éoergiqneineiit  «t  le  aéaal  eut  kont*,  dit  Tile- 
LfTC.  d'exiger  qu'on  choisM  eneore  le*  «dite  eoroln 
jiai-iiii  If»  ;,alririt'iis.  On  cjiuiint  iI"abord  de  les  prendre 
de  dcui  ans  en  deut  ans  parmi  les  plébéiens  ;  puis  ou  fluil 
|MrMM0rlscliolxltlir»(TII»i.lT«.  VI,  4SMV1I.II. 
L'édiliié  curnlf  c(  l'<vtililé  plébéienne  n'en  restèrent  pas 
moins  distiocUs.  i.a  (ii'emiérc.  à  Uquelle  ne  Tarent  sans 
ditute  admises  que  le»  familles  plébéiennes  les  plus  riches, 
fwiiqa'dle  exigeait  degraudeadépeiiies,  ae  dirtiagiiait 
par  l«  rdbe  prételle .  le  droit  dlnnget,  la  prérogatiTe 
de  prendre  place  dans  le  sénm  et  d'y  doniier  son  avis ,  et 
enlin  la  cbaise  curule ,  tandis  que  les  étliles  plébéiens  n'a- 
vaient .  ainsi  que  les  tribuns ,  d'autre  siège  qoe  des  iMncs 
{subsellia"'.  Voyez  sur  les  édiles  romnins  le  savant  ouvrage 
«le  Fr.  Guil.  Schubert,  de  fiomanorum  A'dilibnt.  Rrgio- 
liiontii,  182.K,  iii-S".  >oiis  roinouins  aiu  note*  sur  le  c'ia- 
pilre  I  du  livre  VII  la  discussion  des  opinions  émiae*  par 
KMniir  sur  edte  iaipoitoiite  qoeslk». 

Catr.  VI.— l'fr  iartrunos  agrof  .11  a  déjà  étéquestion, 
Itmei.  cil.  ism,de  Larici ,  andonna  vlUedaLalimn, 
sRnie  sur  ta  Ha  Lawieana,  prés  de  la  vIDe  moderne  la 
Colonna,  Les  nunuscriu  >in  ii'nt  sur  i'ortho^;rapfic  de  re 
nom  :  les  un»  l'écrivent  par  un  r,  les  aulrea  par  un  b ,  et 
celle  dilKitnM  n'a  rlao  <|nl  doive  étoouer  i|aand  os  se 
rappelle  que  l^-s  copisfrs  roofundent  continuellement  ce? 
deui  letti-ei.  Ce  qui  siimblerait  assurer  la  prérércnc«  a  l;i 
le^vn  Labiri ,  iMbicani ,  c'est  une  inscriplion  publiée  par 
Heinesios.  claa.  U ,  laser.  2S;  par  Spoe,  MisctU.  erud. 
mt..  p.  ISii  et  par  FWreIti,  rnivr.  ont.,  p.  411.  où  il 
est  meoifon  d'an  CVRATOR.  TUB.LAUG.,  id  Ml,  La- 
bicano;. 

Casp.  Tri.  —  Oirio  MAJCiasiis.  Chacune  des  trente 
cnrics  elulilîcr  h  Rome  peu  de  t*inp»  aiires  sa  fond.iliiui 
avait  son  chef  on  corioa  particulier,  dont  la  principale 
«onction  Hê»  de  SMriHer  on  do  présider  am  MorlBess 
potir  les  curies.  Vojca  \arron,  de  l.  L..  V,  83  ,  p.  25; 
VI ,  lli ,  p.  (»j  (Mgger );  Denjs  d'ilaliuiroatof,  11 ,7,  ,5, 
li  i.  Les  trente  curions  étaient  tous  subordonnés  au  grand 
corion,  kquel  était éla  dans  laasamliiée des nomioes  par 
curies.  Pari.  Diae.  t  •  Hailmas  Cnrioaiina  tnbiritato 
•  cnrîic  (inmesquc  coriones  rfRiinlur.  •  C.  Mamilius 
Viiulut  fut  le  premier  plébéien  revêtu  de  cette  dignité, 
ran  de  Rnoie  544.  ToïOiTIte-LIve ,  KXVII .  S. 

Chap.  \  lli.  —  QuHtn  ttliquol  inUrrcçH<i  tzissent. 
Sons  les  mis,  lorsque  la  trdne  était  vacant,  le  sénat 
namnalt  nn  de  ses  ntnnbrea  qui,  pendant  cinq  Jeun. 

Hini'L  !t  ]ii  iur  |r;l  ■  ,l;ret:liori  des  affaires,  SVeC  tOUlfS  les 
in.'injiies  distinclnes  de  l'aulurilé  rojale.  Celui-ci  le* 
transmettait  à  un  autre ,  et  etiM  passaient  ainsi  entre  les 
mains  d'nn  certain  nombre  de  téualeursjusqu'A  l  éleclion 
du  rai. Voy.  Tite-Live ,  l ,  17  et  22  ;  Denjs  d'IIalicarnasse. 
lI,57.S(iiM  In  I  i'publiquc,on  cn-;iil  un  iiiternii  liioque  , 
coinoie  dans  U  circeostanoe  dont  il  s'agit,  l'un  ou  l'autre 
«oosol  était  mort  avant  ta  Un  de  son  eonsnlat,  on  lonque 
les  drui  consuls  élaioul  alut  iit': .  ii  ih!'t!  lor!>(iue  l'inter- 
vention des  tribuns  du  peuple  av.-iit  en)|H>t-tie  les  élections 
Ivoyet  VI ,  S6|.  Leseomiops  devant  être  présidées  |>ar  un 
magistrat  snptéme  qai  eél  ta  droit  de  prendre  les  aus- 
pices, il  bitall  BéosmairaMeot,  quand  il  n'y  avait  ni 


ennsnis  ni  diclatour,  cri'er  un  magistrat  exlraordiosiis; 
qui  p  remplir  ce*  iaipcurtaotes  l(Mietions.Aasri  rUa^ 
règne  M-il  ta  seuta  maglstralnre  qn»  ka  patridsasm 
parisgèrrot  jarnai.<i  awr  le»  plébéiens.  •  Quem  io  i|Hoai 
•  patriciuro  esse .  et  a  palriciis  prodi  neoesse  erst.i  Cic, 
pro  Dom.,  H.  Le  passage  qui  nous  occupe  semUepraujn 
qne  l'iateri^ne  sons  ta  répttbHqw  avait  ta  ntaeAnéi 
qna Sonatas  rois. 

Catr.  IX.  —  C  nimlKlnt  ^rsn.  KtaMbr  ft,  HI, 

p.  569  de  la  fr.  fr.)  proote  que  des  difrérentK  tivo  i, 
Terentihns ,  T  fTcutUluts ,  1  tretUiUtts ,  la  premitr^  isuii 
être  preleree  par  analogie,  Tereotilius  venant  de  Term- 
tiua  de  même  que  Quinctilins  de  Qninotins,  PnUilim  A 
PnUIns.  •  Commenom  de  yen ,  i»|oule-t-il,  Tcrsndte 
est  une  leçon  ina  In  i-MH  ;  dleest  née  del  i  de  t'errilart 
lombarde,  qoe  I  on  peut  a  peine  distinguer  de  i.  Il  faot 
donc ,  au  chapitre  x ,  lire  aussi  Ux  Temtiba.  •  Qom 
au  surnom ,  le  même  critique  prétend  que  la  vcritslile  w> 
Ihomiiplie  en  est  Harsa ,  qu'on  trouve  eu  eflet  daoi  pis- 
sieurs  uumii.vchis.  M.  MiolMtel  te  dMve  de«rdvs(ll( 
traduit  par  boule- feu. 

lein.  —  Itaqmrertipto.  Glareanus  a  eu  tort  devooleir 
changer  oaple  en  apUt.  Cotle  formule  se  renronire  plai 
d'une  Me  dans  Tite-Live  (cf.  XX VI,  12»  XXX, «; 
XXXIII ,  ig  ai  pent-éira  XXXV.  !•)  el  dqntvaat 
orcajrione,  qu'on  rencontre  dans  Frontin ,  .vfml.,  I,  a,  I. 
Les  Grecs  disaient  de  uiéme  AaS4îT  ^mp**.  Vojei  Eoiîf., 
/pit.  Tour.,  909:  Heliod.,  13rMep.,U,  IT  atSI. 

laio.  —  Ad  tollendum  e  rtpMice  consutart  impSTÏm. 
La  proposition  de  Terentilius  Aria  atail  une  porW 
que  ne  .se  dissimulaient  pas  les  p.itrieicns,  mais  qo'id 
n'avouaient  pas.  Le  droit  de  rendre  ta  jnaliee  était  ptà 
des  mb  au  consuls ,  et,  dans  leurs  airéto.flssahahai 
pour  rè|2le  l'srliitrTiitT  f  t  !rs  coutumes  bien  pinieaeort 
que  les  lois ,  qui  étaient  alors  en  petit  ouutiu-e  ei  sooirat 
négligées ,  la  connaissance  en  étant  ciclusivemeot  réso^ 
Tée  ani  petricieaa.  Ces  derniers  avaient  trop  d'isUnt  i 
laisser  daos  le  vsgne  et  l'indécisioa  la  limite  de  Iran 
driiits  el  de  ceux  du  peuple  ,  pour  cnntentir  à  la  co  liil»- 
tioo  des  coutumes  et  des  lois.  Aussi  s'oppoaèreol-ils  dit 
en* «  ta  loi  Terentilta.  Mebnbr  JosUlle  ta  prapoiMMéi 
Terentilius,  qui  on  effet  était  de  toute  ;uçli«.  •  Ce» 
époques  dé»asli'cuïes  ,  dit-il  .  ont  ceU  d'atanbgNi 
qu'elles  font  connaître  les  vices  des  institotions  etislaa- 
les;  lieanoonp  de  etloyens  attendent  detaNralMiitimit 
retour  du  Vko^Hn.  Il  n'y  a  point  de  dontoqoe  Idk 
fût  la  C4)u»e  (ies  motions  qui ,  iiprès  la  peste  et  les  âéa^ 
très  de  U  guerre,  eurent  pour  objet  l'amélioratioo  àa 
Idta.  •  fr.  m ,  p.  SOU  de  ta  Ir.  fr.) 

Ciup.  X.  —  Oroiij  «itic  viilitibus  urlrm  inirrl.  LcBf- 

oérsl  dont  ta  victoire  n'avait  oftart  aucune  dIflicBlir, 
présanlé  nul  péril  fAnln-GcMe,  fl»  aaMoésa* 

Clin  résultat  important .  n'nl>lenait  qu'on  triomphe  iTm 
ofHlre  inférieur,  Torition.  il  entrait  dans  la  ville  non  ps» 
sur  un  char,  mais  à  pied  ou  à  cbev.il  ;  couronné  nuadc 
laurier,  mais  de  myrte;  entouré  non  de  ses  soUst». 
mais  d'une  troupe  de  mnsiciens.  An  Heo  étn  bottf  ss 
inniiol;iit  une  brebis  (  orem),  el  c  e>t  de  I»  ,  suivant  Pla 
Urque  (  l'ie  de  ilfarcsli.,  cb.  xxu),  que  ce  gcme  àe 
irfomplM  tirait  snn  nom.  L'étyuMlogtode  Pcstns ,  qui  (ùi 
dcriT  i  r  Ir-  mot  orulio  dcs  noclamatinns  O  .'  dont  les  mjMsIs 
remplissaient  l'air,  parait  au>»i  [«tusse  qoe  ridicule  !* 
premier  qui  obtint  cet  honneur  (ut  P.  Postoroius  Tuher- 
tus,  la  septième  année  après  l'expulsion  des  rois  (Fliiu 
H.  N.,  XV,29J. 
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CiiP.  X.  —  Camem  pbtU.  Le  même  prodige,  qtii  e*t 
raoooté  par  Va'ère-BI«ilnie  (1.  ti  ,  5)  <^  par  I)«ny8  d'Ual. 
I X ,  2  ),  a  été  plot  d'une  fois  révoqué  en  doote.  Ntebobr 
M  fÊÊtêgt  pw  le  scepliciaoM  <Im  oomnanlalflaca  de 
Hb^LIte.  et  «rail  qu'il  y  a  oa  foeé  de  vMté  dans  ce 
récit.  •  Il  ne  but  pasreieti  r  r<?  phenoro^ne  comme  fabu- 
l«u,  qailqne  iacntjabie  il  puraitae.  U  pleaiaU,  dU- 
oa ,  des  leeoat  de  eheir,  qw»  lea  flOffiNnn  ifnflmf  M0M- 

rus  ariam  .  Tilf  I.irr  ;  rTt/>vrSï  <i-/Uîu  ,  Den}s  d'Hal.) 
déïoraical ,  mais  rc  qui  en  re&lait  sur  le  sol  nesecorrom- 
pail  point.  Peat-ètre  qae  depuit  qu'on  observe  g^érale- 
meot  et  avec  loiu ,  oa  n'a  rien  %u  de  pareil  ;  et  cependant 
combien  p«u  s'est  écoalé  do  temps  depuis  que  l'on  re- 
cueille les  ezpérieoces  qui  dc  paraissent  pas  rationnelles 
oa  ooncordinlca  av ee  le  ijalhme  dominaaL  Mais  eela  ne 
M  mt*lt  jjamelt  repréaenM,  ftiidrall*n  pour  ce  motirre- 

jetfr  un  rnpjMrt  formel  a Updté  par  des  corjti  fiiii'>'aia5 7 
Pas  plus  qu«  ooiu  n'avons  dc  raison  pour  nous  moquer 
d»  la  loi  deHobe,  para»  qaTi  eil  «Mora  ineoiioefaMe 
qiir  les  ^nbits  et  les  murs  snirnt  infecté*  de  la  l^p^e ,  at- 
tendu que  cda  n'arrive  pas  au|ourd'bBL«  (T.  lU,  p.  34Mi 
dalair.fr.| 

laiD.  —  Ubri  ptr  duumviros  sacrorum  adUi  C<*tnient 
les  iivre«5ib)[llius,  appeler  atUeurs  fatales  (XLli.  2). 
Ces  livrât»  whaot  la  tradition  rapportée  par  Denys 
d'Ualiramaue  (IV,  62),  mais  air  i^iquelle  Tite-Lhe 
farde  le  silence ,  avaient  été  apporlt'a  à  Rome ,  sous  Tar- 
quin-l'Ancien  on  sous  Tarqoio-le-Superbe ,  et  étaient  au 

nooilire  d«  trou.  Lea  dimneiri  «ocroniHi  étaient  cbirctt 
de  tai  eeaaaller  dana  lee  droonltneei  dfilWloi«  ran  do 

Rome  587,  le  nombre  de  ce*  n  inislresllllpetté  à  dJl} 
plus  tard  mène  Sjila  l'eleva  à  qumz«. 

CoAF.m.— Di«redere}M>fmiNm;iart<sent.  An  moment 
de  voter  les  km  ,  le  bcraut  appelait  le«  centuries  selon 
leur  rang;  allea  quittaient  alora  ta  plaoe  où  eliea  étaioat 
«aaeaMéoa,  et  efcaeana aWalt  oo rtHriaei dansfeDCloa 
{ffptiim  ou  lui!/  ijTii  lui  était  destiné.  C'dloit  ud  espace 
entouré  de  plaocbes  (tonu  latiiia4i<  indums),  qui  était 
npfwoabddB  li  llwiial  iwiiHdati  ii.  Dali  Tenait feipreask» 
Infrororatcp  se.  ia  otite  (Tite  T  ive  ,  X  ,  1":  T'n  étroit 
passage  élevé  au-detsua  du  soi  et  uommo  pons  ou  f>otUi- 
rt</Nï  y  conduisait.  Cbaqaacadtdito y pâaâiili'iatta aprèa 

l'autre  {difrrdrhnt). 

Caif.  Xli.  —  (.tti  Ciitrinnalo  cognomen  erat.  Dion 
Caasitts  (Exrerfite  Pekresr.,  p.  579)  prétend  q«1l  dlail 
aioki  surnommé  parée  qti'il  se  frisait  le»  cheretiT  ,  ce  que 
Zonaras  (VIT,  18;  a  r<Spété ,  sans  doute  d'après  cet  histo- 
rien. Hais  cette  étym^ogic  s'accorde  difflcilement  avec 
la  ainpiidtddaiiMBaftde  QiiiiMttiM.DaildOQe  baaih 
eoop  plu  TraftemUabte  qae  ee  anmoia  loi  Teoait  de  ce 
que  sa  chevelure  était  si  nattirellemeot  boudée  qu'on 
eût  pu  erisrr»'  qu'il  avsi?  reroitf  s  h  des  mojena  artificiels. 

^Mà^.  XUl.  —  in  ^lù/ura.  ^uùura  OU  ^Mfturra  était  un 
quartier  de  Rome  très-fréquenté ,  entre  l'Esquilin  et  le 
Gsaliaa.  Voy.  Jufte.,  iU«  et Adtar. Duaift,  de  Bobm, 
p.l45etanlf. 

laN».  — >  Joinai  MrflW  exiiii  causa.  C'est  l'eipression 
«onaacrée,  voyea  cb.  lviii  ;  XXI ,  63  ;  XLtlI,  2.  Clo., 
pro  Domo  iua,  SO  :  *  Qui  crant  renim  capitaliam  con- 
■  demuati,  noa  prius  Iianc  civitateiii  amiltebaut  quum 

•  erant  in  eam  reœpti.  quo  ver  tend! ,  hoc  est,  niutandi 

•  mH  eanaa  Teoeranl.  •  Dan  ea  deraier  passaf^e ,  les 
nir>ts  hi.ir  ".ont  évidemment  imc  t^ldsi'  pnssi'v 
(iaos  le  teste.  Gicéron  n'avait  oulbeaotn  d'espiiqoer  cette 


Cd»P.  XIV.  —  SnioresPtstrvm....  jnniores.  Niebuhr 
{t.  m.  p.  SM,  er.  t.  II.  p.  S2,  Q.  46),  tout  en  reton- 
uaissaiit  que  par  juniores  Tite-Live  entendait  parler  de 
jeaneagew.  firétaiid que  aependaat m  napeatnéooo- 
oaHreld  loaaiqfaru et leaaifnerve  pmtrt. Saunier iei 
divisions  qui  pouvaient  exister  entre  tes  majores  et  les 
Minorta,  coome  il  les  appelle,  division*  qu'amènent 
lo^jonn daa  dlatlnaiioiia  InauUantaa.  je  donle «Ni  qaTII 
en  soit  même  iodirecteœciit  fifir  stion  dans  ce  passage.  Oo 
peut  voir  d'ailleurs  ce  qu'il  laut  euiendre  par  Paires 
majonmttminorum  gmtium  dans  une  savante  note  da 
M.  Bumonr  sur  Tacite ,  Ann.,  XI ,  2S.  Oa  y  trouvera  des 
idées  tieauœup  plos  nettes  que  dans  tout  ce  qui  a  été 
écrit  sur  ce  sujet  par  lo  critique  allemand  jvoyet  les  pas- 
saitrs  cités  et  t.  1U«  p.  I5<  et  aoiv.  de  la  tr.  fr.).  Car 
quoi  que  poltaB  dire  ce  damier,  ]e  n'admettrai  jamabqne 

IfS^rivains  du  sikIed'Auf,'Ust\  i  t  i  nlninmi  [it  Tite-1  ive, 
se  soient  mépris  aur  le  sens  des  mol»  majores  et  minore* 
dana  laa  UvraaaodcM.  et  ha  aient quelqneblalradniU 
ft  iit-t  leur  aveoglt  iTirrit  pnr  rrvinres  et  majores ,  surtout 
quand  je  vois  que  Liùùvou  {de  liep.,  11 ,  28)  connaissait 
parMlenaot  la  portée  atrwjgfna  da  cea  den  ddoomloB* 
tîiin». 

Caip.  XV.— Â'erH(ii«>id  est.  mti$.  Ilemarqiiei  cet  em- 
ploi  de  l'abstrait  pour  le  concret.  Dc  même  pins  baut , 
srriilia  regum  supfThonim  est  \H)\ir  verras,  etc.  I^oyei 
encore  cb.  mut  XXVill,  II,  etc.);  de  même  XXI, 22 
et  IClfVI,  89  «1 51,  rmi«iino  est  pour  rvaiifs*;  VIU, 
iÈ,  dl«laliir«poordtetafer«  ete. 

rnsf,  XVI.  —  Fidem  nbmgarr ,  id  est  non  hnbert 
fidem,  non  rredere.  Dc  méuie  Ciceroo,  pro  Q.  Rose,  S  i  : 
«  Quibus  abroges  fldero  josjnrandi,  •  id  est,  quilnis  fidem 
babendam  io  |arqoraodo  nagea  j  at  Qaotst.  ^leiul..lV. 
56  ;  •  «Ninanter  onHinme  abroeatnr  fidea.  ■  id  oa^  MdH 
creditur.  Je  reparde  donc  avec  Crcvii  r  Ir  s  mofa  Mm 
rrf<1''n>io  comme  une  glose  passée  dons  le  texte. 

CflAr.  WIl.  /apiter  optimus  nia.rimiu.  Cioéron ,  tU 
Nat.  DêOr.,  Q  »  S5t  dierdia  i  expliquer  iwurqooi  1'^- 
ttièle  optimus  précède  maj'mus  :  •  Sed  ipsc  Jupiter  

•  dicitur....  a  majuribus  ooslris  optimus  maiimus;  et 

•  qddaB  anla  optimus ,  id  est  beueflcentissimns  >imul 
■  quam  maiimos  ;  quia  majus  est  cerleque  fratiua  pni- 
>  desse  omnibus ,  quani  opes  magnat  babere.  ■  ttonaseaa 
n*csl  pas  dc  cet  uns.  •  Celui  qui  peut  tout,  dit-il  nu  livre 
IV  de  l'ÈmUe ,  ne  peut  vouloir  que  ce  qui  eti  bien ,  donc 
l'être  Miaveralnemenl  bon ,  perce  qn'il  eat  fooveralne- 
nii  nt  |iiiissant,  doit  être  soiiveraiiienieut  juste.  »  Et  il 
ajoute  en  note  :  •  Quand  les  ancien)  appelaient  optimus 
atexiaiatto  Hien  snprhnf ,  ils  disaient  ir^s-vrai;  maie 
en  di'isnt  ynarimus  optimus ,  ils  auraient  parlé  plus  etac- 
teoient;  puiMiue  sa  boute  vient  de  sa  pui&sancc.  il  est 
bon  parce  qu'il  est  graud.  •  Quoi  qu'en  dise  Rousseau , 
qui<n  I  le«  tioni mes  invoquent  l'Être  suprême,  ili  i^adraa- 
scut  a  sa  boolc ,  plus  cpcore  qu'à  sa  puimOM. 

laio.  —  /wp  itrr  opWwn»  woiHwwi».  Jano  rtf/km  ef  Ifr 

nfrra.  Ces  trois  divinités  i*tai,  nt  j;  -f;;  rt  a  fDrécs  daoa 

le  temple  du  Capitole,  comme  prot^tdoes  de  la  rép»- 
Uiqne.  CdUtaot  eèto  qna  laa  paClaa  onppoaaiani  atafr 

été  apportées  «le  la  citnJplIe  <\r'VrMr-  h  Kcimr  Vovef  la 
iX*  excwrtXiS  de  Ileyrie  sur  le  ctiaot  il  de  i' bncult.  i>cs 
troia  DOOM  se  trouvent  réunis  dans  Cicéroo  (pro  Domo 
M,  ."i7  ).  dans  Valérc-Maiime  (V,  i,  2),  sur  les  mé- 
dailles et  sur  le*  iascriptioos.  D'où  l'on  peut  conclure  que 
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à  ta  suite  de  laquelle  la  ttatuede  oclto  àime  fat  apportée 
nr  rAveotin.  oè  on  loi  «en  on  tanpIc.Voyei  T,  11,  » 
et  SI. 

CBiF.  XVII.—  ContuIeStMhiauu,  i€0$,  homiiinfu 
olmwtanmilosoiMmfflw.GroiioTtat,  CrefieretiTaiilrM 

pncorp,  ppnsent  qu'an  lieu  de  ihosW  faut  lire  cives  ;  ce  ijui 
duane  uu«  «nidalion  pius  exacte,  l'ar  homines  ils  eut«a- 
denl  tous  ceux  qui  ne  joiitssuieul  pas  du  dnitde  cité, 
conuae  kaeadavet,  les  srtliMU  et  les  étrangers.  Pour 
moi ,  Je  ania  d  aria  qu'on  né  doit  rien  cbauKcr,  que  l'ora- 
teur, dans  une  cirtonsl.itif  o  aussi  [)rf'jsaiiii> ,  n'a  ]>as 
A-uidèment  éoumére  les  diffiifcutcs  ciasseï  d'iudÎTÎdatqui 
devainl  prendre  lea  armea  poor  défendre  Rome,  malt 
que,  Tontaot  rrflpp<>r  les  esprits  par  Acs  at>tith^se8  <*ner- 
{Tiqucs.  il  oppuse  daburd  les  cousuK  am  inbuns.ces 
drui  pouvoirs  rivaux  que  le  dan^ier  de  In  pairie  con>- 
raime  doit  raïuir.  et  etiHn  les  dieux  et  les  hommes .  é(ra- 
lemeot  Intéresaéa  à  proléger  le  laaetaatre  de  J  upitcr  irrs- 
praud  ff  tm-lm:i.  L'iovocation  A  Roiniilus  qui  suit 
iiuiucdialciuent  ne  me  parait  laisser  aucuu  dCHile  à  cet 
««■rd.DHHSillaaIlalieaa,  Xri.  e(nel«ilv.,an  moment 
<A  KoRiecst  assiiogi-c  par  Aunilml ,  Jupitor  cmirt  nn  Ta- 
pilote,  et  les  autreji  dieux  sur  les  »cpl  aillines  qui  leur 
sout  coDMcrooa  poor  le<  défendra  «vee  ht  armes  qni 
leur  sout  propres. 

laio.  —  Vrïnccps  famUim  mut.  VaUrioi  Pablioola.  Ce 
darrottua  aor  leiqiMl ,  an  dire  d'un  Mllant  bislorien ,  U 
Htnt  i>r'.}sn'r)nr  rirs  gltrrirrs  niait  aoiiffr  te  dmitr  ,  a  prô- 
teodu ,  tl  d  uutrts  cHtore  aprîs  lui ,  que  i  de-Live  faisait 
ici  parler  P.  Valerius  comme  s'il  s'agissait  desoneleolou 
de  son  trisaïeul,  bien  que  I>cn|a  d'Ualicaroasse ,  au 
«▼re  XI .  p.  6K8 ,  dise  qu'il  ittall  flb  de  VaU>rius  Publi- 
cola.  CeuM-iue  Denjs,  ajoulci  il,  fait  encore  mention  de 
r.  Vnlérius  au  livre  Vil ,  p.  417 ,  et  cepeodaut  il  te  fait 
mourir  à  la  bataille  du  lac  Hégille,  livre  VI.  p.  350. 
Hais  GroDOTÏus  répond  jiiJiii'tiscnienl  au  rompu  (ri  fjfc 
rte Zuing/e  qu'il  ne  comprcii^it  pas  bien  le  sens  du  iiiol 
familia  ,  {\\\c  iirxunpi  famUxr  sii<r  Vf  lit  iliro  uniquement 
«ju'anec  le  père  de  l'orateur  avait  commcocé,  dans  la  gens 
VolMa.laliiniilledcs  AiUfrofo.-qa'il  enaMaitd'antm 
dans  celte  gptis,  comme  iwrcxpmplo  In  familtfdcs  ^  olu- 
sii ,  celle  des  Maxiaii  ou  Lncticini.  De  son  coté ,  Druktu- 
borrb  ju&liffe  D«n]ft  d'IIalirarnasiie,  dont  l'apparente 
contradiction,  comme  nous  l'avons  vu  (notes  du  livre  II, 
«h.  xii),  a  finimi  un  argunii  nlà  Mcbuhr  contre  l'an- 
tbenticitti  du  récit  de  la  bataille  livrée  pr^.  ilu  lac  Kr- 
gille.  P.  Vaterius,  consul  eo  292 ,  était  bteu,  dil-il ,  te  fils 
de  ValëriBi  Pnblirote,  l'un  d«e  nmdatnin  de  la  liberté 
romaine.  C  est  ce  dont  ne  permet  pns  de  dfinter  le  p;<8- 
8a(?e  des  Fastct  Capitol i ns .  où  il  et.i  aimt  désfpué; 
P.  VALERIVS.  P.  1.  \  (>L\  SI.  N.  POPLICVLA.  D'un 
autre  càt««  Denys  a  pu ,  sans  manquer  à  la  Tériié  biito- 
rNine ,  dire  que  P.  Valërioa ,  Ma  de  PnUieata ,  atait  élé 
tué  dans  la  luilaille  cri  qurstion  ;  Publicola  pouvait  avoir 
eu  deux  fils  portant  le  loéme  prénom ,  ce  qui  n'élail  pas 
sans  exemple  a  Ki^ine.  Lu  crrel,  nous  vujods  par  un  pas- 
aage  d'Aolis-Gelte  (iV.  A.,  X\ll ,  SI)  qu'Appius  Ciaodiua 
Cendet  nell  mi  IMre  appdé  Appiua  Ctoodlos ,  mais  dis- 
tingné  par  te  surnom  Ca-cus  :  >  Aimo  dciudc  posl  lUiinaiii 

•  conditam  quadringentckiitio  kriue  et  uouageiinio , 

•  consnlibos  Ap.  Claudio,  cui  cogoomeotum  Caudex 

•  fuit,  Ap.  Uiins  Cnci  fttUre ,  et  M .  Fulvio  Flacco,  bel- 
>  Inméihiraiit  Pmnoa  primom  owptum  eo.  » 

Cnir.  XVIII.  —  Suer  forhaue  a  ^uo^tie  sumphm  tup- 
l'ftriiiM  (Si.  C'eiM-dire  que  les  hemnim  Ubreacvrenlta 


félc  tranchée,  et  qne  les  esclarci  furent  mis  en  mit. 

CuàP.  XVllI.— Qaadr«m(ct.»iacliu«e/in4Mr.  L'atvablt 
alorfl«nTlroii<l,08c.;  la  vatenr  do  qnsdrant  oo  quaKd'xi 

n'était  donc  que  dr(i,»2c.Mais  n  »ns  ,ivon>,  m 
baut  que  le  cens  de  l'année  29((  avait  donuc  un  lotti  it 
104,SM  citoyens.  Or.  lea  pUMiens  eompoaMllanajarili 
de  lanopnlation .  la  somme  résultant  d'nne  aussi  mutali 
coatrlMiOB  deraK  être  encore  aases  considérable. 

Cnr.  YIX.  —  Conritfa  eonsnlia  nOtre^nH.  Qtmrf 
un  consul  ou  nn  autre  magistrat  rooarait  dans  I  *  lerruv 
de  ses  fonctions  avant  l'expiration  du  temps  quedeviit 
durer  sa  charge ,  le  consul  survivant  ou  tout  autre  ibo^ 
tionoaire  désigné  pour  tenir  les  comices ,  dcnuodsit  u 
peuple  de  pourvoir  an  remptecenient  (mfcrojftfcall.Ce- 
hii  (|ue  le  pcniile  substiluail  au  di  fiml  ini{Hnrbal)  »^n- 
tait  A  son  titre  l'épitbète  de  tuffectia.  Voî«  11,  t: 
XXin,M,cle. 

Inrn  —  ISrque  satri ,  vienne  sonrii  simt.  t  Sofff  eilte 
que  la  religion  a  consacré;  aandna est  oeipii  ertdéiM 
InTfobble  |i«>aB0  ënm  perllodifei*  dnliU.  (MmMaac} 
AiuiMiarfus  C$1  moins  fort  qoejoeer.  ■  (CiitM.| 

Cb&kXX.  —  Omnes  in  rerha  jurarrrlnt.  •  \je  «nnent 
eat  tant  de  force  «liei  ee  peuple  (  les  Romains  \  qne  rim 
ne  l'attacha  plus  an\  loi'<.  Il  fit  bien  des  foin,  pour  l'ubMr- 
ver,  ce  qu'il  n'aoruit  jaumis  lait  pour  la  gloire  ni  |iQur  li 
patrie. 

•  QuinctiusCiucinnfl(n<i ,  ron<(nl ,  ajant  vonlulevn-ow 
armée dnn.s  la  ville  contre  les  Kqueitct  les  Voisqnes.lestri- 
bunss'y  opposi-reot.  •  F.h  bien  I  dit-il,  que  looicraïqaiod 

•  prêté  serment  au  cornai  de  Tannée  préoàteolc  bv- 

•  chenlBoni  mes  enseignes.  •  finvaln  tea  tritam  ^én». 
rent-ils  qu'on  n'éln  t  phis  lié  par  ce  rnient ,  que  (iiunl 
on  l'avait  fait  QuiiicUus  était  un  txHnnie  privé |lepra{ile 
fut  plus  religieux  qne  ceux  qui  se  milalmitdeleegidaiK. 
H  n'éconla  ni  tes  distinction*  ni  lac  talerpiélallam  da 
Iribm». 

■  I.(irs(iuete  méinepeaple  voulut  se  retirer  snr  le  oioot 
Sacré,  il  se  scoUt  reteno  par  te  serment  qnlttfÉtMt 
ani  eonsala  de  les  solfrc  h  la  enerre  ;  il  ferma  tedeadi 

de  les  tncr;  on  lui  fît  enlimli  e  que  le>rrmfnl  n  cii«iW<- 
terait  pas  moins.  On  peut  juger  de  l'idée  qu'UavaiUJels 
viniaiioa  du  aormeat  par  le  crime  quH  voolail  cmi> 
mettre. 

«Après  la  baLiille  de  Cannes, le  petipletiri a^é  foulalK 
retirer  en  .Sicile  ;  Scipiun  lui  fit  jurer  qu'U  resterait  1 
Rome;  bi  crainte  de  vioter  leur  aerroeat  sormeols  toalc 
autre  craM».  Rome  était  nn  vaisseau  leoa  pardw 
nncrc^  dans  la  tempête ,  la  religion  et  ta  mamSisIlN' 
leMinieu ,  Espril  dts  lois ,  VU  ,  xiii. 

Ibii).  —  Le  proftrcmlo  exitu.  L'antienne  leçon  d« 
proferendo  fxercilu  a  été  btdm^  aveo  niSOll  par  k»  tM- 
qu».  De*  différentes  corrections  proposées ,  de  profe- 
rtnda  fwm  eamihi ,  de  jtnferendo  exercitus  exita.it 
pruffrcndo  r.rifii ,  etc.,  la  dernière,  qui  sétéreçmdmi 
celte  édition ,  parait  la  seule  admissible. 

CuAP.  XXI.  —  In  reliqtmm  m(igi*,U  alus  ctmlinnoritt 
I  Didnn  rr/iri.  (!e  passade  Cdolirnie  ce  qui  a  été  dit  plw 
baut ,  que  les  tribuns  n'étaient  pat  consléérés  eomoieitoi 
magistral*. 

Casr.  XXII.  —  E(jUts ,  cui  superare  ratlum  kwtd  fa- 
cile fiierat.  Les  vaioqaeon  du  monde ,  dit  M.  Lies, M- 
raient  pu  apprendre  dea  cninssiers  français,  k  to  I 
dote  MéstaHm,  comment  te  i 
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HISTOIRE  ROMAINE.  -  NOTES. 


.  Toym  Pb.  de  Ségv»  JIM.  ii  ta  rw^^M  de 
MtÊi$att  litre  VII ,  cb.  ii. 

Cmp.  XXIII.  —  A4  CoUmum  «verfUs  iriklo, 

rastra  local.  CoUmen,  suivant  Ortriins  ,  dcrait  être  oo 
lieu  Mlué  dans  le  Latium,  pri'Ji  du  uiuol  Àlt<;ide ,  et  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Colonia.  La  leçon  exercitu  relieio , 
qoiMiétidBmiDeatlutfif«.  a  été  eorrigèe  de  différente* 
imaièna  :  caMrdto  rclifiiii,  mftirfo,  rtUtto,  refttto, 
T' rriicdo  OU  eolUclo.  CrerleT tc  pi  m  k  ce  pour  pvîhdo, 
qui  a  éla  généralement  saifi  par  les  troductnirs. 

Cakr.  XXW.  —  Fenbatit  l'oUciojudices.  Ç'cêt  Vet- 
pmsion  oonncréc.  Dans  les  affaires  litigieuses ,  le  de- 
muideiir  propouit  an  défendeur  le  juge  ou  les  juges  qu'il 
avait  choisit  {judtcem  reljudiees  advertario  frrebat),  cl 
lui  demandait  n'en  >oulait  pas  d'aiilres  (nr  n/iiim/iro- 
caret,  id  est,  poscertt],  eu  l'iaTÏtant  A  les  choisir  lui- 
mime  («fjadiëras  àkerttt  tn»yw  cb.  lti).  Quand  les 
fierties  étaient  d'acmrd  sur  ce  point ,  le  préteur  nommait 
idabat  rel  addictbati  le  juge  ou  les  juges  agréés  par  dies. 
■eloQ  une  cerUioe  Aamule  qui  rë^oodill  i  la  nahirede 
l'actioD.  Vo) es  Adam,  ANt)t.r0ai.,t.I«p.nSalaalT. 
d«  la  tr.  Ir. 

Cbav.  XXV.     Cum  M,  ViOeHo  FofeHf  Fifio.  On  a 

proposé  de  lire  Manii  an  lieu  de  Valcrii ,  l'usufic  cl.tid  de 
désigner  les  fils  ooa  pas  par  le  oooi ,  mais  par  le  prcoom 
de  leur  père.  C'ert  eamémeMeiilas  Yaiériu  qui  Ait  die- 

laletir  l'un  de  Rome  261. 

Cbap.  XXVI.  —  L.  QMbu^aa  Gncinnatus  eoiuensu 
gaïalBas  dtcilar.TitaKUTe,  pour  eel  épisode,  a  saivi  la 
narration  te  ilaa  aoelauie.  Vofea  Seiiya  d'Haiicaraane , 

X.  24. 

IsiD.  —  Optra  prWium  fit  audire.  Voltaire ,  qui  dans 
ton  besoin  de  destraction  s'attaquait  aux  traditions  les 
ploi  rcspectahlea,  oe  partage  pas  l'admiration  de  Titc- 
Llve  pour  la  paoTreU  de  cette  époque.  Voici  ce  qu'il  en 
dit  dans  son  Apologu  du  yfOHdain. 
l'entends  id  des  pédanU  i  rabais, 
TriSkaaansenrBdes  plaisir*  qa'iii  n'ont  pas. 
Qnl,  meeiiaai  Dap|t  rnallrifw^i. 
IMoa.  Pfalafqee.  etattaeoapen  dmonce. 
Vont  criaillant  qu'an  certai  a  Ci  i  ritu , 
Gincinnalus ,  et  les  consuls  en  un , 
Béduictit  la  terre  aa  milieu  des  alarmes , 
VX  manlsimt  ta  ctiarnie  et  Ica  armes  • 
Et  i|ii<-  \t9  \Mi  tenaient  k  grand ttOuÎMr 
Détre  seiu^  |xar  li  main  d'un  vataqumr* 
C'nt  fort  liieti  u  i  I ,  nws  maîtres  je  VM 
Des  tien  Honuias  la  chimériqoe  iilsloUe. 
Ifala,  dllea^ul .  sllet  diens .  par  hasard . 
FaiwISBtemnbattre  Autetiil  rl  Vaiigirard, 
PandraSl'il  pas.au  retour  de  l;i  guerre, 
Que  le  vainqueur  vint  Ub;   r,  r   i  trrrc? 
L'aoRUftle  Ronie ,  a\ec  ttiul  «m  orgueil , 
llotin^jailis  riait  ce  «ju'est  Auteuil. 
yuand  tes  enfant* ,  iJe  Mars  rt  fie  Sf  ivle. 
~  me  qneiaue  pré  signalant  leor  farta , 
I  lonr  tiUage  allaient  aa  GbaiV^e-llan . 


LaiV  Jupiter  au  temps  du  t»on  roi  Tulle 
Etait  de  t>uis,  il  fut  d  ur  suus  Luculle. 
N'.illi-j  (Jonc  (US .  avec  slmplinti' , 
Nommer  vertu  ce  qui  est  pauvreté. 

VOUT&na ,  jtfxAogI»  du  MmAihi. 
M-Kl,iivpl,  qui  jnpsit  beaucoup  plus  sérieusement 
l  .iuu  iiuif  ,  s'est  df'ft  iiiiude  oe  scepticisme  qui  destèdio 
VMw  rt  ferir..-  tout  a''C4>$anxadnlrilieala||àt<fciiT.  •  Une 
dflsluia  les  phM  iiUka  daoa  luttât  libre» mt  celle  qoi 
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maintient  les  ritovms  dans  la  paurretë.  On  ne  Toit  pas 
quelle  était  la  ior  ipii  produisait  4  Aoaie  cet  beureui 
effet ,  car  la  loi  aisralre  dont  en  détail  nainrellenwnl 
l'attendre  reçut  toujours  des  oppositions.  II  est  cepen- 
dant prouvé  par  le  fait  que  qualru  «xuU  aus  après  la 
fondation  de  Hotne  ,  rettc  ville  était  extrêmement  pauvre. 
Cl  ce  rare  boubeor  ne  pouvait  avoir  d'autre  principe 
que  l'aeraraiioe  où  Fon  itaît  que  la  pauvreté  ne  ferniait 
le  rhemin  d'aucune  dicr  ii,  1  imcnne  niaj;i»:rHlutf  ,  et 
que  les  honneurs  allaienl  trouver  la  vertu  sous  quelque 
toit  qu'elle  babUét.  Celte  ttfrili  reconnue  rendait  lee 
richeuct  moins  désimliîps. 

•  On  en  vit  une  preuve  lorsque  leconsol  Minutius  fut 
PHTi  1. .pp<'  n\(;c  son  armée  par  les  Équcs,  et  que  la  peur 
que  l'on  eut  à  Rome  qne  celte  tille  ne  devint  leur  proie 
obligée  de  rwoorir  ft  nn  dietateor,  dernier  remède  aox 
pins  prnn  t";  maiiv.  Le  ehoiv  ti-mb  i  sur  L.  Qninctiua 
Ciocinnatus,  que  l'on  trouva  Ubouraot  lui-même  dana 
ane  petite  maiaoQ  de  eampegne  oA  il  a'Aail  nMré.  Tfte- 
Live  a  ennsarré  ce  fait  par  ces  paroles  admirables  t  •  H 

•  e3>l  bon  d'entendre  ces  gciu  qui  méprisent  tout  sur  ta 

•  terre .  bormielea  ricbeiaea ,  et  croienl  que  rboonear  cl 

•  Ir  verta  ne  pentent  «e  troatar qneeew  dea  pabit  ivnt- 
»  plis  d'orf  • 

>  Cincinnatus  labourait  lui-même  ses  champs ,  qui  ne 
s'étendaient  pea  an  delA  de  quatre  arpcnis ,  iiiiand  ](>s  cri- 
Toyéi  doaëmit  tinrent  Ini  apprendre  qu'on  l'avait  nommé 
dici  teur.  et  le  piVil  i  i  nnn.  nt  où  la  république  était 
ex()Uiée.  Il  prit  sa  toge,  vint  â  Rome  et  forma  prompte- 
mcnt  une  armée  pour  aîler  déliv rer'Hfntttlns.  n  talnqnit 
en  effet  les  Èqnes,  et  prit  surent  un  riche  fnilin  ;maisil  ne 
snnffril  point  que  l'armée  délivrée  ttil  sa  part  de  ce  bntin: 
Je  ne  veux  pas, diMI,  que  vous  parliripiez  ani  dépouilles 
de  ceux  dont  tnna  êtes  failli  vont-mi^mes  d»  vr  -  ir  l:< 
pmie.  Il  prlta  enstt  Minntiiu  du  eoiuulat ,  et  le  réduisit 
à  la  qualilt'  de  lieiilenant,  en  lui  aiiress.iiit  ces  parolee: 
Vous  deroenrerei  dans  ce  grade  jusqu'à  ce  que  tona  «jca 
appria  à  être  eonaal. 

>  Il  avait  choisi,  pour  être  maître  de  la  c.ivalerie, 
L.  Tarquinius ,  qoi  combattait  à  pied  à  cause  de  sa  pau- 
vreté. Remarquons  ici  les  honneurs  qu'on  rendait  A  Rome 
A  la  pauvreté ,  et  que  quatre  arpents  surnsaient  fi  l'entre- 
tien d'an  citoyen  aussi  distingué  par  son  m(?rite  que  l  é- 
lail  (  incinnalus.  La  |)auvrele  des  |\onkains  au  temps  de 
Régulus  nous  est  encore  connue.  Ce  général,  étant  en 
AIHqne,  demanda  ut  aéoal  b  pmntsakw  de  nsteuir, 
parce  que  am  Cermier»  avaient  loialement  dégradé  aoo 
champ. 

>  J'ai  ici  deux  dioiM  A  remarquer:  d'aberd  lapanTeeté 

de  ces  grands  hommes,  et  comh-fn  ils  la  guiitaient ,  roii 
lents  d'illustrer  leur*  uouis  par  des  victoires,  et  laissaol 
l'état  en  retirer  luut  l'avantage;  car  s'ils  avaicul  songé  A 
a'enricbir  par  la  guerre ,  ila  ae  aéraient  peu  mit  m  pt  ton 
de  fobr  dégrader  Icnrs  pantrea  métairies.  Je  remarque 
en  second  lieu  la  grandeur  de  leur  c  lurage.  Se  Iran- 
vaient-iis  A  la  léte  d'une  armée  r  leur  âme  s'élevait  à  une 
bautenr  inpérieore  A  oeUe  de  tant  les  princes  ;  ils  ne 
comptaient  |Kiur  rien  ni  imniarcliies ,  ni  reiMiMiiiuit  ;  ils 
ne  s'étonnaient  d'aucun  obstacle,  ils  ue  s'cpouvanlaîenl 
d'anonn  ennemi  i  mala  rentré*  dana  Télat  de  pertfcnHera, 
ils  devenaient  ('conome'i ,  modestes ,  nttcutirs  à  conserver 
leurs  pclilâ  biens ,  soumis  aui  magistrats  et  re;»pevtueux 
envers  les  anciens.  Ccvnçoit-on  qo'nn  lel  cbangemenl 
puisse  s'opérer  dans  la  menu-  :ltne ? 

•  Celte  panviYté  était  encore  eu  lioiujcm  ;iu  Ij  uh*  do 
Paid'Ëoiiie;  «tt  vitinire  A  CBlle^oqMh»  doroienbeaaa 
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Jowt  4e  11  ripiililiqaei  on  dloycn  dont  kt  triomphes 
enricMrait  Koow  y  TéenI  eontaDldani  h  pauvreW.  Elle 

y  (  tail  «neore  lelleroent  «tiniée,  qu'en  distrilmant  l« 
récompcuw*  mériti^  pendant  la  ({luirre,  FaaI-Emile 
gralifla  son  gpudro  d'unr  roupc  d'arg«it,  la  première 
pièee  de  raiueUe  qui  fût  entrée  dauf  sa  nalMni. 

»  On  Cnvlt  voir,  par  Mea  d'aolm  nriaoïu ,  que  la  psu- 
Trelé  C»t  plus  avantageuse  ijue  la  ricin  ^M  ;  ijt)'i.'lle  a  fait 
flearir  des  cités,  de»  proviiM^ ,  des  iTligious,  et  que  la 
rieiMMalM  a  perdues,  ri  cette  nutière  a'afalt  eauveot 
été  traH^  par  une  infinité  d'écrivains.*  Macbuvel  ,  Réf. 
sur  THe-Live,  livre  111,  dup.  uv,  t.  II,  p.  547  delà 
lr.fr. 

CaiP.  XXVII.  —  Vatlisiiue  duodenks.  t  C'étaient  des 
branches  d'aritres  ordiuaimuent  biforquées,  ou  ajant 
trois  et  au  plus  quatre  raoïeaus ,  aBa  qa'oa  pût  en  les 
piaulant  les  entrelacer  et  en  foroNr  aûe  palissade  plus 
serrée  et  plus  impéaétrable.  •  Gràvna.  Tojez  Lipsius , 
lfU.r«ai.»Vill. 

lato.  —  PkiicIo  strjie  frrii/ifiris  n  niDi  momoitt^vrrH . 
fions YerroBS|ilas bas  (XXXIl,  17)  uatt  i>easée analogue: 
•  El  parvis  fabm  sapa  aDagaamm  momeiiita  pendant.  » 
Cette  F^nexion  n'a  pas  échappé  A  Taltain,  qui  la  met 
dons  la  boucbe  de  César  : 

Da  HKinde  entre  mes  nuius  J'ai  vu  les  deitiaéts , 
n  l'ai  toqjonrs  connu  qu'en  chaque  évéoetneat 
Ladeattu  des  étala  dépendait  d'un  auNoenl. 

CsàP.  XXVni.  —  Tribus  hastis  jftçrtm  fit.  Dana  les 
lemfM  anciens  le  joug  imposé  ani  bœur»  avait  la  forme 
d'un  n  ,  et  de  là  le  nom  donne  nux  trois  lances  réunies 
aona  lesquelles  on  faisait  pasaer  les  vaincus  ea  signe  de 
aerrKuda.      aipraislone  eonsaeraee  en  pareille  drvan- 

stsrcc  Emit  yfif'  jurjjim  ,  ou  mh  jugu  mil/i,  ou  iradhtd,  OU 
tmttti  (IX,  6,  ii),  ou  abire,  cumœedauile  passageqni 
fait  l'objet  de  cette  note.  Paul  Diac.  :  •  Juguni  sob  quo 
vieil  Iraasiiiaat.  hoeaMido  flabat:  fiais  daabns  itaitis. 
eapai  wllgalwInrlMlii  îhiliiliThtftiifciwiiiiilesIrnlii 
oBfriiaiil.  >  Gr.Zoaaraa  •     *  IT. 

Cet»?.  XXIX.  —Et  t»  f-.  Windrt.  «  Nnn  ^ntlemfnt 
Buiuc  fut  moins  ingrate  que  les  autre*  reputiluiueii ,  niais 
■éaie  eii  punissant  ses  généraux  elle  mit  toujours  daus 
ses  cbitimeota  plus  de  bonté  et  plus  d'égards.  Avaient-ils 
péché  par  flBÉUee,  elle  les  punisitit  avee  douceur;  u'a- 
N  nu  ;ii  ik  railli  que  par  ignorance,  quelquefois  au  lieu  de 
les  punir  elle  les  biMMrait  et  les  récompensait.  Cette  con- 
duite était  fort  bien  vue.  Roule  était  persuadée  qu'il  im- 
portait pilr'^mrment  que  ses  généraux  eussent  l'esprit 
libre  et  dOKii^<'  d'inquiétudes,  et  que  nulle  espèce  de  con- 
ildiratiiinx  clrangcrc»  iic  put  gêner  leurs  opérations. 
£lle  oc  voulait  point  ajouter  de  aouveaui  eoubarras,  de 
nouTeaui  périls,  à  uneebase  qui  de  soi^néma  en  est  rem- 
plie ;  elle  croyait  enfin  qu'une  mulrtfhT^îr  de  rf  Itr  r  -ttire 
l'eiiHKchei  ail  de  trouver  januais  des  peni-r<iui  «[in  .se  poi  - 
tassent  Yi|;oureu>.eiiient  à  une  expéditi<in.  Par  exemple, 
anvojalt-eUe  lue  armée  en  GrèM  contre  Pblliiipe  da 
Macédotne*  oncnnaNeeontre  un  peuple  qui  avait  rem- 
porté d'abord  i|ueKiue  victoire ,  le  général  ctiargd  de  celle 
guerre  était  d'abord  sgité  de  tous  les  soins  qui  accoiupa- 
gnaut  de  pareilles  entreprises;  si ,  l'esprit  déjà  tourmenté 
de  ces  eotos  nalureUement  graves  et  importants,  il  avait 
«tt  cnoore  sous  les  yeux  rex«nnp1e  effrayant  de  généraux 
n)iseucr'>i\  mi  Ii\ii  5  -i  l  iuins  supplices  pour  avoir 
perdu  une  betaiile.  comment,  an  milieu  do  tant  de  sou- 


cis ,  aurait-il  été  capalde  de  prendre  un  parti  eours^t  t 
Itarsaadée  pair  eiMnéi|ueul  que  ses  généra  ui  étaient  aespi 

punis  par  la  hontt'  irnle  riVtre  Tninms .  Honir  ne  voulait 
pas  les  effrayer  pur  ia  crainte  d'une  puottion  plu^  rigou- 
reuse. 

■  Citons  ugasempie  da  sa  anndnilewisti vemeot  ana  hu- 
les  oftH  antiait  de  la  agÉliea.Sai«lns  et  Vîrginiosétaienl 

campës  suui  1rs  murs  de  Véies.  Sergius  oi .  i  jinil  le  rotr 
parou  les  Toscans  pouvaient  apporter  du  secuui-s;  leqair- 
lier  de  ^  irginius  se  trouvait  à  l'oppoaé.  Sergius ,  attaqué 
par  ksFalisqpiea  et  par  d'autres  peuples,  aja»  mieux  se 
laisser  rompra  cl  maître  an  ftiiie  que  d'envoyer  demander 
du  secours  à  Virginius.  Celui-ci ,  attendant  toujours  que 
son  collègue  s'humiliât,  pour  ainsi  dire,  devant  lui,  aima 
mieux  être  témoin  du  déilionnenrda  sa  pairie  et  de  In 
ruiue  d'une  de  ses  années  que  de  faire  un  seul  jnouve- 
umal.  Tout  cela  sans  doute  était  criiuioel,  till'iuipuuiiti 
des  deux  gcruTaui  n'aurait  pu  faire  porter  qu'un  juge- 
meot  très-déta»antageux  de  la  disdpiine  mmaioe.  Mais* 
quoique  une  antre  république  les  aAt  envoyés  an  dernier 
supplice  ,  Kocoe  ne  les  coudamna  qu'à  une  an  >  tn!>>  ;  m  u 
que  leur  faute  ne  fut  digne  d'un  cbétimeut  plus  rigoureux, 
mais  parce  que  les  Romains  se  piquirenl  dtaas  eitla  Moa> 
sien  de  snif  re  les  fH-incipcs  de  leurs  ancêtres. 

•  A  l'égard  des  fautes  d'ignorance,  quel  exemple  plus 
frappant  que  celui  de  Varron ,  dont  la  témérité  lit  pagner 
a  Aooibal  cette  fometise  bataille  de  Cannes  qui  mit  Rome 
sur  le  penabant  de  aa  nrinar  Non-eeutement  on  ne  la 
punit  pas ,  partrc  qu'il  avait  moins  péché  par  malice  que 
pur  i^uurauce;  mais  tout  le  sénat  fut  k  recevoir  aux 
portes  de  Home ,  lui  rendit  les  plus  grands  bonneurs ,  al, 
oe  pouvant  pas  la  remercier  de  la  bataille  qu'il  aialt  par- 
due,  le  rcmerda  d'être  revenu  »  Rome  et  de  n'avoir  pas 
désespéré  du  .<;alul  de  la  réptilili  jri^' 

>  Quand  Papihus  Cursor  voulut  faire  mourir  Fabius, 
pour  avoir,  contre  sa  défénse,  donné  bataille  aux  Sani- 
oiles,  parmi  les  raiaana  que  le  pére  de  Fabius  uppusatt 
A  robstluatlon  do  dictateur,  il  faisait  valoir  celle-ci ,  qu'a- 
pré»  les  defailes  les  plus  sanglante;: ,  1r  b  Koninms  n'a- 
vaient jamais  traité  leurs  généraux  comme  Papiriua 
TOolait  traiter  son  Ms  i^rèe  unatlctoira  iigoBlda.i  Ma» 
cnttvrL,  BcfJ.  sur  Tiff-Lire,  lifM  I,  «h.  mi,  t.  1» 
p.  2ï7  et  suit,  do  ia  Ir.  fr. 

Caar.  XXU.  —  VolteUi»  dioiuNatiis.  Ckéron.  dns  sou 

dicours  pro  Domo  svn.  pvrU  nâ  titic  Ci^ioo  fui  rappelé  et 
que  les  tribuns,  vojunl  combien  ton  père  était  simé  et 
ooosidérd  do  peupla*  aTosèfUM  tToppaiar  à  ee Jogaoïeni. 

CuiP.  XXX.  —  Vinfebaturque  ronsulare  imperium  tri- 
inoiitio  oiwiiso.  Crévier  kit  avec  raison  obamrer  ict  la 
propriété  des  tenaee  *  eousalars  taipcriiim ,  parce  qnelo 

consulat  f'l;ttt  tine  mnfjistrrittirr  ;  '^I^7^^:r^tum  ntmhitm  , 
parce  que  le  iril)uoat  n  était  t^u  un  secours,  auat^u  lutto, 
eorin  iMébw  derêotorité. 

CiiAP.  XXXf.  —  De  Arrntinn  piihtjrnnd'} .  ■  On  a  rn  , 
livre  1,  cil.  xxiii,quc  l  Aveutin  avait  cte  donne  aux  nou- 
veaux citoyens ,  tirés  do  Politorium ,  de  Telléaes  et  de 
Ficane.  Apparenunent  qu'Us  n'en  avaient  petnt  oecopé  la 
totalité,  on  quTib  avaient  depuis  changé  die demauv;  car 
Denys  d'IIaîicaruasae  rapporte  ,  livre  X  ,  qu'.l  celle 
iipo  juc  il  ftâil  en  grande  partie  couvert  d'arbrt-s.  La  k»i 
d'Icillus,  en  nialotenaut  les  propriétés  dont  l'acquisition 
avait  été  faite  légalement ,  revenait  sur  celles  qui  étaient 
le  fruit  de  la  fraude  ou  de  la  violence  ;  elle  les  reprenait 
en  reinlioiirsanl  nu\  possesseurs  actuels  leurs  dépense»  , 
sur  l'estimation  d'arbitres  nommés  A  cet  effet ,  et  les  ren- 
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pour  y  coDMruire  des  balMlalioa*.  •  Luvin. 

Cëkr,  XXXII. —  Phetin^ari  deemtirot.  «Danxln 
feu  des  diipatef  nitn  les  p  drlr  in^  et  les  pk-lK*uiis , 
ceiu-d  demaadèreat  (|ut'  i  ou  ùoanài  de»  tuU  Biet,  aRo 
i|«ie  ta  jofemeiila  m  Ah«miI  plot  refM  d'une  monté 
eaprfcicusr  on  d'nn  pi>u»ûir  arliitraîm    Ap^^-  h'iea  des 
ré$i»Uuc«t ,  te  i«iia(  y  acquiesça.  Pour  oun>()U6er  cet  loi* 
no  BoauM  detdéeaniTln.  On  cratqn^n  dnrctt  l«Br  ac- 
corder on  i^raod  potiToir,  parer  (m'ih     nient  donner 
det  lois  à  des  parti»  tjui  étaient  pr>  squc  incompatibles. 
On  suspendit  la  nomination  de  tous  les  magistrat»  ;  et , 
daoa  les  comioM ,  ili  tarent  éhis  aenb  administrateurs  de 
It  r^iiblique.  Ib  w»  InMTèreot  rerétus  de  la  puissance 
OOosulain  i  (  di  la  puiasaof^e  tribunitieuiie  ;  l'une  leur 
doonaU  1«  dro«t  d'MaeniUer  le  sénat,  l'anlre  edni  d'aa- 
MoMer te penptoinntt  liane  eoowqrtrent  nilea^ 
ni  le  penp!«>.  Dit  hommes  dans  ta  répuMiqnn  mr  t 
aeuls  toute  ia  puissance  l^tsiative,  toute  la  puissance 
eiécutriee.tocitc  la  puissance  det)nffenMni|a.BiMMie  vil 
aoumise  A  une  tyrannie  aussi  crtiello  que  ccll*»  de  Tar- 
quin.  Quand  Tarqnio  eier\'ait  tes  vexations ,  Rome  était 
indignée  du  pouvoir  qu'il  avait  usurpé  ;  quand  les  Iriura- 
Tira  etercèrent  ka  tenn  *  eUe  rni  dtonnte  du  paavoir 
qvTclte  nnit  dnnnA 

»  Mais  quel  était  ce  système  de  tyrannie,  produit  par  des 
geo*  (jui  n'avaient  obtenu  le  pouvoir  civil  et  militaire 
qM  pir  ta  coanaiiaanondea  efhim  dTHct,  et  qiit ,  dans 
tes  cirrrtn^tnnccs  de  ces  teinp^-là  ,  avaient  Ik'm  i  i  i  Ii 
dans  de  lu  lâcheté  des  citojeus  pour  qu'ils  se  lai«»a»»eut 
gou^crniT,  et  de  ieor  courage  an  dêlnire  pew  ki  dé- 
flEndreT  •  Momngoiiu,  Fsprit  rfr>  Ms.  XL»  flS. 

Ces  lutte»  él  (.Tuelles , 
Où  d'une  et  d'autre  part  on  s'est  précipité 
Itans  l'aliw  dn  ponvoir  on  de  la  llfeerte , 
Mnttl .  da  dnnc  pBMi,  ifaceonn  la  bdMee 

ni  de  l'autorité ,  ni  de  robéttsance. 

Bnin .  pour  s'accorder,  d'une  commune  voli, 

Lr<  RiiiiLiiiii  5  1,1  Cri^rp  mit  Urinand^  (lesiaia< 

Rouif  .  p*jur  eleterct'i  âti^^te  iài&ce, 

Df  tunt  jutre  |>ouvoir  «lupeitdant  l'exerciee, 

Créa  des  décemvirs.  et  sur  eu  à  la  foia . 

Dca  trOnna»  des  ooQsnIs .  réunit  bMi  lea  dndla. 

La  HiJVfl.  rirginte ,  act.  I ,  >c  i. 

CaAr.  XXXII.  —  AHm^u «■emls  fafre  a*ro9areN(»r. 
n  Mnt  en  eicepler  ta  loi  anerte  Ntattie  nn  iribuna  du 

penpir  ,  dnnt  le  pouvoir  Tut  nni  MW  lOK  déHBTin.  S«lr 

le»  loi»  4,<i(  i  L'ès,  voyez  p. 798. 

Cn*p.  XXXIII.  —  An»0  trteentesimo  aikn.  U  s'en 
teul  d'un  an  (|ue  la  etirooolagtade  11ln-Lli«Mt*aeeorde 
ici  avec  celle  de  DodwrII. 

Cm».  XXXIY.  —  ïum  legilms  condendis  opem  data- 
fnr.  •  1^  déceniTirs  travaillèrent  ayec  beaucoup  d  appli- 
cjiion  durant  toute  l'année  à  dresser  Ieor  code  «te  lois, 
qu'ila  tirèrent ,  partie  des  aocicnoea  ordonnanoea  des  rms 
de  Rone,  partie  de  ee  qu'ils  empruntèrent  des  lois  de  la 
drhfx  ,  ()ue  leur  interpréta  uu  certain  llermodore,  fort 
iKxnme  de  bien,  l'un  des  principaux  d'£pbè«e,  lequel , 
eiilédeaapnMe,  wironvaH  don  par  liafard  è  Home. 

Plit!>',  livreXXXIV,  ch.  V,  nnu\ cml  ipTrin  lui  éripea 
uuc  sutuedausla  grande  place  de  relie  ulie.  •  Uni.i..^ . 

consensus  omnimn,  «on  jussisi,e  Uilas 
magis  quatn  tuliue  tideri  powet.  •  U  but  distinguer 
ferr«  de  jiffrerc.  Proposer  des  prnjeU  de  lois ,  frrre  Uges , 
dlill  II  Ipaolim  dn  magistrat  ;  jubert ,  c'ett-à-dire  con- 


flareede 


lia. 


XXXI V.  —  X)efid<riM»  dacfmviro»  ilerani 


vertirla  simple  proposition  en  loi,  In! 

loi ,  appariPitsii  ou  peuple.  .  Caiv 

Cbip. 
CTMndl» 

Dn  an  devait  finir  roaTraj^e  et  Ieor  ptiitsaBCet 
Mai»  toujours  eoneinis ,  toujours  en  défiance . 
ne«  deux  ordre»  rivaux .  le  [n  upli-  et  le  sénat , 
L'an  craignant  U»  contnia .  i'autn  to  trOiunat  • 
l>e»  déceniv  ir»  encore  ont  imlangé  r«Bpii«. 
Contre  eMcHniaw ,  liéias:  ahnt  Rome  cornpiM. 
CestalMi^ApplMvil  nom  propre 
AaonaaUiaaapboir  lechciuin. 

t'érginie,  m.  I,  ic.  i. 

Catr.  XXXy.  —  M  trfmim  nmwfinttm.  Les  marches 
auiqnels  on  venait  de  la  camiwgœ  vendre  des  denrées  à 
Borne  étaient  oonmedca  jours  de  foire,  lia  ae  tenaient 
NgnUèrenent  de  nenf  en  neuf  jours ,  notwai  dit f ,  d'oA  le 
I  i:iMl  blio  nuH'tiua:.  (Voyez  Adam, ^nl.  Jtom..  t.I,p.  135 
ei^iy^t.  II.  p.  93  de  Utr.fr.  M.  Lies  le  tranaerit  dans 
aa  longan  Boto,  Mna  en  nfertlr  eea  tadenra.) 

Ibid.  —  Tunla  e.raryit  ambitin.  t  Ce  mot  exprime  In 
désir  dea  honneurs,  mais  innocent  et  légitime,  anHen 
qn-oNiMlnf  etprine  ta*  M§k$  «t  ka  moyens  iUieilea 
employés  pour  y  par? eoir.  •  Gaévian. 

lain.  —  Q.  P(rtifivs,  T.  Aniomns  MrmMfa,  Crso 
DuiHn$,Sp.  Oppius  Comieen,  Mm.  liabuUius.  Si\  faut 
en  croire 

pl<'bi  iens 

Cu*p.  XXX\  1.  —  Prioatm  honoris  dim  dcimniio- 
lione  in9«n(is  («rroHa  jnsipntai  fètwrt.  •  Ha  eréalion  dee 
déoemvirs,  diarRés  par  le  peuple  romain  de  fnirf  des 
lois,  semble  coulrcdire ce  principe ,  que  le  pouvoir  nui- 
sible à  l'état  est  celui  qu'usurpe  la  force  ,  et  non  celui 
qui  estoonléré  par  iea anffrages  d'un  peuple  libre.  Devc- 
nnt  lyrana  OTee  to  temps ,  les  décemvirs  foulèrent  aux 
pieds  la  liberté  de  Rome. 

•  n  y  a  deux  cbocea  à  considérer  :  la  manière  de  donner 
l'anlorilé,  et  le  tempe  pour  teqnd  elle  est  donnée,  il  est 
toujours  dangereux  de  la  donner  iK)ur  !  ■npî ,  et 
j'appelle  longtemps  une  année  ou  plus;  ta  buu»  uu  »es 
mauvais  eflUa  dépendent  dee  bonnea  on  de»  naarataia 
qualités  de  ceux  qui  en  sont  revêtus.  P  ,iii!re  pnr! ,  <i  m 
compare  I  autorité  des  décemvirs  avec,  cflie  du  ilH'i;i;(Mir, 
la  (H'emièrc  paraitra  bien  plus  étendue.  La  en  li  su  riu 
dictateur  a'ancaatiaMit  pas  l'autorité  dee  tribUM,  dn 
OMianl,  dn  lénat;  te  dictateur  ne  pooralt  tef  en  dé- 
pouiller; s'il  avait  le  droit  de  pri<er  un  i  in  ni .  n  u  séna- 
teur de  sou  état»  il  ne  pouvait  détruite  ic  consulat  ui  le 
aënat;  raatoritd  dn  oénat,  dee  eonenb  et  dea  trllnuia, 
demeurait  toujours  comme  un  ssirveillnrit  tini  l'cmpécliait 
de  SOI  lir  dis  ëoa  devoir.  Il  n'eu  fut  pa«  dti  luéme  lors  do 
la  création  des  déoemvirs  :  le  eoncntotelteiribunat  fu- 
rent abolis.  On  leur  donna,  pour  la  conifwtviiiou  des 
lois  et  pour  toute  autre  lualière,  k;  pouvoir  suprême  du 
peuple  lui-même.  Demeurés  aeuls,  sans  consuls,  sans 
Uiliuus,  sans  appel  an  penpte,  aana  aurreitlants  qui  loi 
obaenraaMut,  ils  purent  aiBémom*  dèa  ta  aeeonde  année, 
excitée  pnr  l'anUiioa  d'Appiw,  ae  porter  rat  dcroian 
etoès. 

•  Ainai.qaaBdiMMaaTOBtditquei'anlorildUliremenl 

conférée  n  eîriit  p.is  daugereaso  dans  un  état,  nous  avons 
supi.<D^>  qii  un  peuple  ne  se  portait  poiut  à  li  conférer 
sans  les  précaoliona  oéeesafret  ni  pour  un  lenpi  trop 

coiisiilerahle.  Mnis  toutes  les  fei^ 'jur  ,  ;r  >rif|>é  ou  avctijtiO 
de  quelque  manière  que  ce  puisse  iire ,  il  la  donnera 
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•DHi  ia^nutamiicot  que  le  peuple  romaio  la  doniu  au  1 
éébmnnt  tt  ifrounn  Imi—t  malhèiiri.  Ea  wète^  i 

vous  la  preuver  coosidcrex  !«•  raisons  qui  continrent  les 
dictateurs  dans  le  deTuir ,  celles  qui  en  tirent  sortir  les 
déceiKiTirs;  oomUMnet  de  quelle  manière  les  républiques 
répaléct  «au»  ont  doond  raolorité  |)our  ua  kwg  tcni», 
Sparte  à  aea  raii ,  Veolw  I  ws  doKc» ,  vont  verrei  dant 
cesdpiu  états  un  surveillant  (mijoui  i  iiN  i  if  qui  empêche 
les  rots  et  les  dogea  d'abuser  de  leur  pou? oir.  Il  n'im- 
porte ici  qoe  ta  toMaoes  d«  l'élal  neaoii  pat  eormm- 
pue  ;  un  pouvoir  ahsohi  parvient  bientôt  i  la  rnrronipre 
et  h  se  faire  de»  partisans.  N'importe  encore  que  le  Ijrau 
soit  MUS  richesses  et  sans  parenté  :  les  richesses  et  tous 
les  aulm  avantagea  courent  ao-detant  dapouTOir  ;cl  le* 
déoenvln  ta  aontan  «mnide  portiralier.  MAoniAvit, 
oucr.  cite ,  livre  I ,  ch.  iwv,  1. 1 ,  p.  294, 

Catr.  XXXVI.  — A^ec  aXinuisfedmi  sfrurim.  •  Yalé- 
ridi  PuMeola  avait  introdait  ru.<af(c  de  porter  les  fiiis- 
rr  ain  sans  ii;irlu'  (lr\afil  les  rousuls.  Les  décemvirs  ré- 
tablirent l'usage  contraire,  sooa  prétexte  qu'il  avait  été 
permit  d'appeler  dce  eonaola  aa  penpte,  an  li«oi|iMlenr 
niapistraturc  nvaitéte  criiée  sans  appel.  •  Caivi». 

Cukf.  XXXVIl.  -  ifi  /erre,  a^e  plcbe».  etc.  Let 
eoronMotaleurs  proposent  direnet  mnStnt  de  rettHner 

ce  passage.  La  cnnjicttrrc  de  Doujat,  .ipproiivée  par 
Crévier  et  Liez ,  parait  la  plus  plaoaibte.  La  voici  :  Hk 
ftrre,  agerepUbent  pUbisqMrtt  /«rfimoilM  :  fniCfilM 

i'npiliim  foret .  potentioris  esse. 

itii».  —  Htu  nmetdi  juwntus  nobiHs  rorrupta. 

Aind décommander  la  flatteuw  laabiiiule 
Est  de  l'ari  de*  (yran«  larrimiiicllr  riiiilr  ; 
Ses cutlègiics  p.ir  lui  tournis  ou  cuiTutii|>us, 
Nus  jeunes  séiuleur»  i  ses  de*»eiii*  vendus , 
Vui  pens<-ut  nuuetier,  Ktdi  e  à  la  tyrannie , 
iMiii  r<tb«cnce  de*  lois  li  liceucc  itupuiilc. 
Uot  prepavë  le  Ju«s  dont  ou  veut  non»  flétrir, 
Dœ  atee  Bow  set  rolt  RooM  n'a  pis  aounir. 

La  ilAnra ,  Kirglnie ,  act.  1 ,  se.  i. 

Caar*  XXXVIIL->ild  pifnom  raipieBda.  Le  sénateur 
qui  reAuaft  oa  neigeait  de  «e  rendre  aux  assemblées  du 
M^n;it  était,  s'il  ne  donnait  pns  iineevciiM^'  le(;itinie  ,  puni 
d'une  aiueiide,  pour  sûreté  de  laquelle  ou  exigeait  de 
lui  des  gages  Lfiifnoro).  qnî  étaient  veodot  en  cat  de  non 
iwieincnt.  Voyus  Cicémn,  de  fsnih,$,  III,  5;  Aiilu- 
tieUe,  A'.  A.,  XIV,  î;  Hiu.,  Lp.,  i\ ,  29;  et  Kurtoul 
(ïMfMiti'iUlfni.i  I,  9. 

t  rnkP.  XXXIX  —  Valervs  d  t!nr(inh  ducibus  pulsos 
regei.  Le  recil  de  Titc-Live  ne  justifie  paa  cette  préten- 
tion des  Horaccs  d'avoir  été  à  la  tète  de  la  réfolalion  qui 
bannit  U»  roét ,  car  U  ne  veut  aant  doute  pat ,  comme  des 
«ommeniatenn  Pont  cm ,  nireafhnfon  ici  au  dévouement 
d'Iffii  iiliris  Coelès.  Son  awirlinn  n'i  ii  est  pas  pour  cela 
inoiiu  exacte;  nous  savons  {«r  I>eu}«  d'tlalicarnaste que 
ce  rut  M.  lioratius  qoi  fit  réfollcr  Tarmée  contre  Tar- 
4piin-le-Supcrt>e,  H  qui,  dans  son  second  cnnstil.il  , 
rendit  inatiles  tous  les  clTorts  tentés  par  Porscnna  pour 
rétablir  totTarquins. 

Cnip.  XL.  —  .lf(f  SOI  H.  A  l'eiemple  de  Dureau  de  la 
Malle  et  ùv  Lia ,  ou  a  suivi  dans  la  traductiou  la  cor- 
rection propoM-c  par  Crév  ier,  et  qui  conallteft  lirotoH  au 
lieu  de  »ofii.  Eu  effet  C.  Claudius,  dont  l'avis  était  le 
plus  riKourcux,  avait  brigué  le  décemvirat.  (Voyej  cbap. 
\  '  )  M  is  |>(  iii-<  iie  pourrait-on  se  disiM-nser  do  rien 
diaugir  à  ix  t^ossage.  si  ce  u'eit  l'ordre  ikamoU.  Je  pro- 
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pose  de  lire  :  «  Ut  decetoviroa  oppognarent,  antiodi,  aat 
■  iii  BMitana  ^pldananiTlrRlnoi  paUHonl.*  Panl-4livipinM 

fîtiif-il  ronierver  la  phrase  telle  qu'elle  e'.i ,  en  ninT'tt.iKt 
que  e^>  (ju'clle  offre  d'irrégulier  daus  !>a  cuujtlrucliuu  ikui 
au  désordre  inséparable  des  rooavementt  pattionnéa.Ga 
qa'il  I  a  de  «erteia»  c'ait  que  lat  déocmYîia  aiaiianl  aen- 
conlré  deoi  tortca  d'adTanairce ,  «ax-ià  nimo  qal 
avaient  iuutilciiiciitbrii^uéledécemvinit,  telaque  C.  Clau- 
dio* ,  et  leurs  propret  aniia,  tela  que  L.  VaMriua  Fotitai^ 
Oomiioa  Barbatoa  et  CornéOnt.  Saritt  id  le  leud'e- 
tniri ,  famtliorrs,  sodatfs. 

CaiP.  XUI*  —  PiihUo  nàMia,  quam  domi.  «lefiaf 
retpMNIcft  «faiiiiialpala  e«t.  •  On  fît  namifWamnt, 

pendant  le  peu  de  lemp-.  r.ur  rlnra  la  tyrannie  des  dfVem- 
virs,  à  quel  (wint  l'agrandissement  de  Rome  depeodatt 
de  sa  liberté.  L'étal  lonlita  «folr  perda  l'ineq^le  Mi- 
sait mouvoir. 

*  H  n'y  eut  plut  (tant  ta  «Ile  qne  dent  torlai  de  b«h  ; 
ceux  qui  souffraient  ta  serritiide  et  cciii  qui ,  (K>ur  leun 
intérêts  particuliers ,  cbercbai^ot  à  la  faire  toullrir.  Les 
sénateurs  se  retirèrent  de  Rome  oonnne  d'une  vite 
étrangère  ;  et  les  peuples  voisins  ne  trouvèrent  de  résb- 
tance  ouUe  parLi  Mortbsqdieu  ,  Gr.  el  Die.  du  /tomoia}, 

CuAp.  XLIII.  —  t.  Sicdum.  Voyez  ponr  tes  traits  de 
bravoure  de  Siccius  Dentatus  ,  l'Achille  rmiwiu  ,  k> 
diacoora  que  lui  prête  Deuys  d'Halicarnassc ,  livre  X , 

ch.        ri  vuiv  \  ali  t  e  Mniiroc,  111,2; et  Pline,  VII,  in 

Cuvp.  XLlV.—  Ad  r/a>nurm nutrtcti.I^es nourrice», 
chez  les  anciens,  ilevcnaleat  souvent  let  gonvcmadies 
des  jeunes  Tdlcs  qu'elles  avaient  eic^t^cs. 

laip.  —  Firyinittm  reipiil^iica  raufa  dUissetU  abiM. 
Quoi  donc,  oeUlec-roB 
Qoa  ton  péreett  iltait  ai  qu'il  comiiat  pmr  mmi 
JuCerez^veoi  la  fille  en  l'alMenee  du  pere  ? 

Vu  ialérét  si  grainl  coinmiitule     on  difttre... 
Qu'on  ap(ielle  son  [mtc  ,  il  viendra  la  défendre) 
It  >t  au  tauni  Al;;i(lc  ,  et  du  péril  instruit, 
U  |ieut  dans  nu*  rccnparu  eairer  dto  oette  awit. 

U  Hâart,  flrpln«a.aci.U,at.«i» 

CiakXLYI.  —  yon  Virginiamdefendlt^MOo, 

Je  sau  tout  ce  que  tu  médites  i 
Je  i»ls  trop  que  la  haine  et  ton  aiotrilhui 
fie  rapfnmt  qne  tnioblt  et  qne  aéditiaii. 
Malt  Je  la  prMendni  Je  ma  tarai  JntlWi 

Coar.  XLTUL  -  JVe»  vl  fÊemqum  «kMmm  ato* 

larct. 

Romains .  saches  qu'Ici  cet  appareil  des  armes 
Qui  dans  un  lien  de  pjix  »  port^  le<  alarmes, 
Qui  du  pouvoir  des  luis  »<juti«ni  la  mjjesré, 
Henaee  ta  révolte  et  non  la  liberté. 

La  llAari .  rirgMe.  acf.  îl .  se.  rti. 

Ibid.  —  I*rope  CloacltUF.  Vénus  Cloatiuc  clail  ainsi 
nommée  parce  que  la  statue  de  cette  déesse  avait  <Hé 
li'ouvée  dant  un  égont.  Tof.  Lactance,  I ,  xx,  i  i.  Sgt»- 
heini,  rfePirwtt.  H  Dm nrnnfm.,  diss.  X,  p.  f9l,^lc 
iuttrprètcs  de  saint  Augustin ,  de  Cit.  Uet. 

Ibid.  —  Ad  labemas.  Sur  l'emplacement  du  lein|»le«le 
Vénus  Uoadoe  on  Cluacioe  (Plin..XV,  29  et  36).  von* 
Miiilian.,  l'rh.  rom.,  III,  5;  Pan\iiii,  /Vsrr.  «rft.,rcj. 
VIII  j  Fabriciui,  2>Mcr.  wb.,  c.  X;  Naniiiu,  Ro»'  «'  » 
V,8. 

Une  le  «n0(  qno  imctnai, 
Becai»  démon  amour  tanuqw ta  plMcMn*  > 
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Mwra  tOTueuio  et  libre .  et  de  U  maia  d'an  père. 

Li  UàVt,  yirffinU,  Mt  m  »  M.  II. 

i  f,  inijuit.  A)  pi. 

 La  voilï  ,  iiu)ii»tr«l  M-hi  MHt^fjit? 

Piir  cesatii;  niiavcrié  tiUu  iii.iiii  patoriMlle* 
Jedéfouc  aux  eufen  ta  t^ecriuioeile. 

iUtL,  act  V.ae.  iir« 

CitP.  XLVin. —  l'.amuf  librrnrum  prnrrfandnriim 

conâMonm.  •  La  ipectade  de  la  iDort  de  Virginie, 
ImiMUe  par  aon  phw  i  la  padenr  et  è  la  lllMrté, Ot 

('Tnnoiiir  l,i  pntssaucc  des  df^ceiiivirs.  rimcttii  ic  trouva 
librp,  \mrce  tjue  rhacuu  ftit  offtiiît;  ;  tout  le  monde  dp- 
fint  citoyen  ,  pnrce  que  tout  lo  monde  se  trouva  p^rc.  Le 
ÊéML  et  le  peofilc  reotrènnt  dani  oua  liberté  qoi  atait 
été  coolMe  *  dot  trram  ridicolea. 

•  Le  peuple  roiiiHiii ,  plus  qu'un  autre ,  t'émoaralt  por 
lea  cpedAcles  :  celui  du  corps  sanglant  de  Lucrèce  fil 
Unir  la  royauté  ;  lo  déMtear  qali»nit  aor  la  plaee  eoimrt 
«le  plaies  ni  cb8n[;or  îa  formp  rte  la  r^'pntilirjtip;  la  Tne 
de  Virginie  fit  chasstr  les  dëeemvirs  j  pour  Jaire  coodam- 
ner  Manliiit  il  fallut  «Vter  au  peuple  la  vue  du  Capitole; 
ta  rotie  •anglaotedeCéaarreiiiitHmnadaBalaaenitade.* 
UoMVMdOtnt,  Eivril  4u  iMi,  XI ,  15. 

Cair.  h.  —  Ke  fued  «rcliit  App.  CfniitfH  ettd. 

Romaim,  yoyri  ro        c  r^ii  nu>i...  Non,  paraMMNi 
Appius  a  plongé  le  ptugoar d  doust  «on  »ein. 
Ccatint.lnl. 

La  nk%n,  Firginie,  act.  v,«c.  m. 

CaiP.  LL  —  Pr<rro^liram.  Dans  les  assembli^s  du 
peuple.  !l>  sort  diciil;iil  dans  quel  oniri'  Mtli-raifiU  li's  i 
ccaturiec  ou  tribus  (ioriilio  pebat).  On  jetait  lours  noau 
dam  Biie  uma  (alteUa  defcrfiir.  Gle.,  N.  D.,  t,  SU:  if- 
lr//a  allala  est  ut  sortirentur,  Tlte-TJre,  XXV,  5).  On 
BKilait  cette  urne  pour  mêler  iei  hulklins;  la  centurie  ou 
la  tribu  déiii{ii<-t>  \mr  le  sort  pour  avoir  l'initialive  daus 
rifniaaioo  d«i  votes  raoeTait  le  litre  de  prare^otira  ; 
cènes  qui  la  tolTaleit  étaient  dNes  inHtMo  voeatm  (Tile- 
Livc.X.  15  et  22| ,  les  autres  jure  rorn'ir  [\XVII,6). 
Le  vote  de  la  centurie  prérogative  «  luit  re<^itrd(^  comme 
le  plus  important.  Par  eileoaioo  le  mui  prœroçalira  dc- 
«iftiiait  ce  vote  lui-même,  et  éiait  pris  quelquclola  pour 
un  sigae  ou  un  t^age ,  pour  nu  avis  ou  un  augure  taro- 
rahir  (ie  ravcinr  :  aupiilu  ntin  est  prarogatita  (rium/  hi , 
Ck.,  Fatn.,  XV.  5),  pour  un  exemple,  une  autorité , 
cooMiiedai»  le  paaiaiieqtd  donne  lieu  *  celle  note,  etc. 

CeiP.  LU.  —  l'ia  ^VoNtmloiul,  em  Phnlmsi.  Celte 
voie  riait  ainsi  nommée  parce  qu'elle  conduisait  à  No- 
lucntiim  et  à  Ficulea  ou  Ficulnea ,  ailles  des  SaUns. 
ToyeeDralmliorch,  et  Adler,  Deacr^  de  Rvaie,  pw  W. 

Cuxr.  LIV.  -  AMu  ant  sf  mngistraht ,  ingenti  omnium 
latitia.  •  On  remarquera  d  atMird  que  l'éliiblitsement  du 
déGemvirat  fut  protluit  <i  Kome  par  les  mémos  causes  qui, 
partout  ailkears ,  ont  toojonra  bit  tomber  dans  la  même 
ftinte  :  le  trop  grand  déilr  é^ètn  libre  do  la  part  du  peu- 
ple ,  (11-  la  pari  dis  iiuliles  la  Irop  grande  envie  de  com- 
mander. Quand  ces  deux  passioas  sont  estrcmes ,  si  les 
deox  partie  ne  •'accordeol  point  t  faire  une  loi  qoi  serve 
de  rpmparl  et  de  sauTeRardc  h  la  liberté ,  mais  que  l'un 
de»  deui  au  contraire  ï'tfku't^e  d'élever  un  citoyen,  tout 
est  perdu  :  on  a  un  tyran.  Ce  fut  lo  déstr  d'abolir  le  consu- 
lat d'aoe  part,  letribanat  de  l'autre,  qui  réunit  à  ttome 
lea  noUci  «I  le  peuple  ponrcrterdn  déeenvlii  ci  leur 
OQOfler  uno  anlocild  il  abnlMt,  |<ee  décemvin  une  Ma 
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cn^s,  le  peuple  se  plut  h  farorijer  Apf^us,  persuadé 
qu'il  était  devenu  tout  populairi; ,  et  qu'il  abaisserait  la 
oohicssf.  Mais  loi-si|u'un  peuple  commet  la  faute  d'élever 
quelqu'un  aGn  qu'il  abaiiaeleparticcHilraire,  ce  btorieat 
MeD  malbablle  ail  ne  le  rend  point  atnoto.  Qu'il  ae  wr«« 
d'abord  de  la  faveur  du  peuple  pour  atkotlre  la  noblesse , 
et  qu'il  nea>mnicnce  l'oppression  dn  peuple  qn'apr^  que 
les  nobles  seront  abattus  :  alors  le  peuple  aenliro  «aine- 
raeai  aonoBclaTage:  tout  refuge  lui  sera  «Mé. 

•  Telle  est  la  méthode  toujours  employée  par  c^iu  i|ui. 
dans  lesoiti  d'un  rtat  libre ,  ont  établi  une  t^rannii-.  Kl  si 
Appius  avait  su  la  mettre  en  usage,  sa  tyrannie,  plus 
profondément  enracinée ,  n'eût  pas  été  si  prompleinent 
abattue.  Il  se  conduisit  tout  différemment.  Tel  fut  l'eicès 
de  son  imprudence ,  qu'il  se  donna  pour  ennendit  ceui 
don!  la  faveur  l'avail  mis  on  i^InI  d'iisiirppr  le  (K>uvoir  su- 
prême et  pouvait  consolider  son  usur)>8lioa ,  et  qu'il  voa* 
lut  être  t'and  de  ceux  qui .  dans  le  prinelpo .  n'ayant  paa 

conctiKnt  r>  «  in  élévation ,  n'aurnirnt  pas  eu  le  pouTfrirdO 
l'y  iiiainiciiir  ;  aussi  perdit-il  tous  ic»  véritables  amit, 
tandis  que  la  folie  lo  portait  à  se  lier  avec  tous  ceux  qui 
ne  pouvaient  l'être.  En  effet,  qnoiqne  la  noblesse  aapireà 
la  tyrannie,  ceux  des  nebtea  qui  ne  la  parUffentpasdétea. 
tent  toujours  If  !}ran.  Juniais  assez  riche  pour  r  .  v^n^ier 
leur  avarice ,  n'ayant  jamais  assez  d'emplois  pour  as'ïuuvir 
leur  ambition ,  il  doit  renonoer  i  les  gagner  tons.  C'eal 
ainsi  qu'en  laissant  le  peuple  pour  selieriTeelaiiobleiio 
Appius  commit  une  faute  énnrme. 

«  liiili'|K'ii>lainrni'nl  dt-s  raison»  ci-dcs>us  allt'ciiécs ,  il 
est  évident  que  toute  violence  a  besoin,  pour  s'établir, 
d'une  Ibree  sopérleuro  à  ta  résiitanee  qaTeHe  éproaw. 
Aussi  If^  tyrans  qui  ont  le  peiiple  pour  atni ,  cl  pour  m- 
oemi  ta  noblesse,  valent  s'élever  bien  plus  mûrement 
leur  autorité  que  eeai  qui,  hais  du  peuple,  ne  sont 
appuyéa  quo  par  les  grande.  La  taveor  do  pouple  tnt 
Mirnt  poor  être lesitMttrasan  dedans;  elle  snlltt  ft  ffaMs, 
tyran  de  Sparte ,  l<irMiu',îllai]ni'  par  \n  (;r(Mscl  par  le» 
Rooiains,  assuré  d'un  trta-petit  nombre  de  noMcs,  mais 
chéri  du  peuple ,  Il  Irouva  les  moyens  de  se  détaodro. 
Sans  l'amitié  dn  priiplcil  s'en  serait  vainenicnt  flatté. 

»  Il  n'en  est  pas  de  méuif  dis  Ijraus  qui  n'ont  (rainis 
que  la  nolilesse.  Trop  faibles  au  dedans,  ils  ont  besoin  de 
s'elayer  par  des  forces  eitérieures*  soit  en  ae  procurant 
une  garde  composée  d'élrangera,  sott  en  armant  les 
campagnards,  afin  d'oii  tirer  les  mêmes  scrucos  que  le 
peuple  leur  aurait  rendus  ;  mi  eu  se  liant  aviic  des  vui^ins 
asses  pnissants  pour  les  défendre.  C'est  par  ces  moyens 
sculemesit  que,  malgré  ta  balne  du  peuple,  on  t  jran  peut 
se  soutenir.  Hais  Appius  ne  poovsnt  point  armer  les  eam- 
pagnards,  parco  <|U('  la  \i!li-('t  la  campagne  étaient  A 
Kome  la  même  chose,  et  négligeant  les  autres  moyens 
qu'il  aurait  p«  employer,  sapa  hd-inteM  tas  taodanente 
de  sou  édiflce. 

•  Les  fautes  énormes  du  peuple  et  du  sénat  dans  ta 
création  desdécemvirs  nesauraii  iii  ilrc  excuncrs  par  re 
qu'on  aditd-dnsusau  sujet  de  la  dictature.  Il  est  cer- 
tain que  l^anlortté  qui  détruit  ta  liberlé  n'est  pelol  eelta 
ijuc  le  peuple  donne,  mais  celle  que  l'ambition  sail  lui 
arraciier.  Il  n'est  pas  moins  vrai  que  le  peuple  ne  doit  la 
donner  qu'avec  des  précautions  qui  ne  permettent  guère 
d  'en  abuser  ;  au  lieu  d'élever  ces  boniires  salutaires ,  les 
Rooialnsles  absltlrent  tontes,  en  débuimot tontes  les  ma- 
gislralurrs ,  afin  de  fairo  dis  diTcniv  irs  les  seuls  magis- 
trats  de  la  république.  Et  ce  fut.  comme  on  l'a  dit,  d'une 
part,  ta  dédr  dTabofir  teeoosntat,  de  roolro,  «etai  de 
aedétatf»  deilrilMiiu,qpiarengtata  ponpta  «t  ta  staat 
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m  point  d»  le*  fait*  tmnartr  ft  l'MMbMmait  le  ph» 

4lfilru<  t«  iir.  h<iiiinir>  .  ilUjit  !»■  roi  Fordiuand,  re>- 
•emblenl  a  rertaios  petiU  oiiteaut  df  pro.e ,  que  leur  avi- 
dité ostonll*  MtanM  teOenM-nt  mu-  celle  «la'U*  poonai- 

Trnt ,  qu'ils  nrvnlrnt  pat  qaedraalm  flMlHlilB«d»t 
kur  l'ui  puur  le»  dccturer. 

•  Oo  voit  li»ute«  le*  fautci  que  otNOnlreBl  le*  Rooiaiiu 
en  Tonbuit  neioleiur  k  liberté  «caMea  que  iwititAppliM 
en  f  outanl  «e  rrodre  abtolo. 

•  Une  de>  faulr*  U*  pins  (*tnirinr!i  ij'.\[)[>ius  fui  «le 
ebaoger  trop  yrampleaievA  de  mtoitn  et  lic  «  aractrre. 
On  M  peat  «aan  Idôer  ae  Hmm»  k  tnMnp<T  tr  peuple  en 
pn*oaal  des  maatèrrs  toutes  pni  itlain-i ,  m>ii  iidri'Kvt  à 
trouver  lea  mojeiu  pour  faire  proronrr  let  deretoiiri, 
MKi  audaeeea  ae  noautiMit  loi-même  rontre  l'opinioa  de 
la  oobleaw,  fin  ali*  tî'i'tn  Ae  «I.uinrr  di  s  cnni  tjiKii  di^- 
toués  à  sei  fijiiijilo.  il  nieriU  Uiule  turle  d'.'  Mùmc», 
lortquc,  cbangMDt  (uut  d'ua  coup  de  caractère,  il  le 
monlra  renoeoii  du  peuple,  de  »ua  ami  qu'il  était; 
lorsque  d'affeible  et  dltamaio ,  il  ««  rendit  fler  et  cruel  ;  et 

hi  |>ri>iiiptr(i)i-iit ,  (pji'  s.T  f.iiisM  l'-  «lut  fi  a;i|HT  Ir» 
louiaa  âtteotift  leiu  lui  Uiiicr  la  mutodre  eicuac.  Pour 
deveoir  nédkinl  iprte  a«olr  para  bon .  Il  cet  doa  grade- 
tioas  nNi^rrer  :  il  faulai  bit<n  mc^aaK'  r  (v  rhaiii;fiii>  iit, 
Fecconler  ti  tMcn  eiu  circoiutaocet,  que  let  vie  ai  amis 
q«1l  «mie  btt  perdre  «e  treaTent  Nnplaeée  4'af  «M*  per 
lea  omiveaut qu'il  voua  attire,df>  ninii'  re  que  votre  po«i- 
«oir  n'eo  loit  nnlleroeot  affaibli.  Aum-Dicot,  découvert 
et  aameab,  «ooa  étea  perdu  lant  ra»oum.  >  Hacaii- 
Rifl.  tur  Tiie-Lirr  ,  (iv.I,  «  h.  tu  H  iii 
Cbap.  LIY- —  Prasto  rrî(  ponh(fi  maxtmus.  Dans  les 
tempa  régulier*  la  préaidenoe  dea  «Miiceaaaferablet  pour 
fèleclion  de*  tribona  do  peuple  apparteoait  A  i'un  de* 
triboos  en  fuoetioa  que  le  aort  déùgnait  (  vojes  chap. 
LUT).  Mais  comme,  aprèa  l'alidieetina  des  décemvir* .  il 
«reiiatailpM  detrilMiiM^learaiid  poattfe»  «Qi«  oome 
lee  tri  boue,  dMl  MmaédMM  keeontoee  pwrtraoï.ee 
tu  r  ùt  émitiMl  iMgMntcBdMdBiMMderres 

Catp.  LV.  —  Tenereiibir  ne  pefmplrbiM^ti*.  Ou  ap- 
pelatt  plébiscite*  le*  lois  que  le  peuple  adoptait  dans  les 

comices  par  trilicu,  nir  la  prttpasitioa de*  tribuD^ 

CaAr.  LVI.  —  PltlnicUis.  •  Ou  n'avail  point  de  droit 
A  aedlapoter  $*nis     décemvin;  mai*,  quand  b  Nberté 

revint ,  on  vil  Us  jalouMo»  renaître  :  tant  qu'il  rrsfn  qitel- 
quex  privilèges  aui  patriciens,  les  pletji'icus -i^s  kur 
ôUrenl. 

•  Il  j  aurait  ea  peu  de  mal  lè  lee  ptébéiena  *'ét«ieat 
eonlentéa  de  priver  lee  patrUene  d«  tonr*  prérofraiivrt , 

etii'il»  ne  les  atjieiit      otTens)'»  dans  leur  lui  me 

de  dtojeu.  Lor*que  le  peuple  était  aaaeublé  par  curies  et 
par  «eaidriea.  Il  ëlatt  «owposé  de  eàialaiue.de  patrtefcas 
et  de  pl(*b«>ienv.  Dans  1»^  rfi^putes ,  In  plébéiens  gsfîn^- 
reul  ce  piiiul ,  qu*;  muU.  sans  le<t  |Nitriciens  et  sans  te  se- 
llai» lll  pourraient  Caire  de*  loi*  qu'on  appela  plébiscites, 
et  les  comices  où  on  les  Ot  s'appelèrent  romirfspar  triAtu. 
Ainsi  il  y  eut  des  ca*  où  les  patriciens  n'eurent  point  de 
part  à  la  puissance  législative,  où  ils  furent  soumis  à  la 
puiaiauee  kgiilatiTe  d'un  autre  corpe  de  l'état:  ce  fat  le 
aélire  de  la  libcfM.  Le  peuple,  pour  dtaUlr  11  dëBBgaHei 
choqua  les  prinripci  mémaada la dlBWWHtfa.*  lfoaTMO.« 
Erprit  Af$  Lois  .  XI ,  16. 

laiD.  —  Judiribtii ,  dccemtiris  noiuisift.  Le5  nvit» 
juâicibtu  et  dermrlrls  ont  embarrassé  les  interpréter,  et 
aMharnMMiwnt  d^  lee  JwiaoaoiaKei  an  lempa  de  Ttte> 


LIT».  Baver  croit  que  per  le  mot  juHeilms  I*  bi 
d««igiuit  les  édiles  plébéiens,  que  l)m;s  d'BalicsniM 
I  VI,  tiO|  appaile  <*e^tmt*>  ^h^km  mntmtfifK^m 
et  que  par  ékrtmwirt  on  ladiqaed'eaa  Hriat 
phn  pnrisc  les  tril.un^  <Ui  pruple  M/t»  ce,  ieam 
liutratures  étant  d^ê  uoouuees  dans  la  kM ,  riaierpii- 
talion  d»  iMHrBapaïalipaaadaWUa,  M  y  vsMaÉu 
croire  avec  quelque*  commentateon  qu  i!  s'a^I: 
de  quelques  oJllciera  de  ju»l)c»'  »ul«ltcrues ,  ^a*^ 
le*  jugea  qui  portèrent  le  nom  de  deoeonin  ae  6m 
ioatonéa  qm  É—nnnp  plu*  latd.  On  a  «esi  (iv. 
pwéde  ira  AnMnrW.  magislintnra  dont  I  a  « 
<|oeatloQ(l,M;i  aaaialataïajiuscriu  potirut  touMi.t» 
riri.  Onna  celnl  ^  IL  Lemaire  n  «laeuUé,  oc  «K  DM- 
«puit  dan»  la  print»a.  Mil  U^éHfëM  poste» 
reioent. 

Cair.  LVI.  -  Ad  irdtm  Ccreris,  LibM.  Ittnft* 
Voyei  Ilarluug,  Ihli^wn  des  liomams  ,  t.  II,  p.  l'î 

ClAT.  LYU.  —  TutHiiii  dm^dtcim  tit  mmiu.  1  k 
aie  trouve  fort  dans  mes  uiaxiltes  lorsque  j'a  fat 
moilesKonnineiet  je  crois  que  les  peiaeslieamtili 
natnradngonTenienMnt,  lorsque  je  fei»eegnadpn|ii 
ch,inger  à  cet  égard  de  labéttiiaaà  mÊÊMÊ^ém 
geait  de  loia  poiiti^nea. 

»  Lee  Iota  reyalea,  frites ponrnnpeep4ecc«pK*b 

pitifii ,  d'e^rh^  PS  rt  V  (trr^rands  ,  rur«*nt  seT^rw.  L'f-:»" 
de  la  repni>iK|tM'  aurait  drniaudfi  que  I»  dec^vmiia*' 
anal  («s  mi»  cfs  hria  tfana  ieora  Denae  TaUes;  naiéi 
eetu  qui  aspiraient  à  la  tyrwrisnnnaioatlVÉïéi^ 

r  esprit  de  la  république. 

•  Titr-Li^e  diT.  I ,  chap.  iiiviii)dit,  sur  le iu|'p.in  ' 

MéUw  Suireciue,  ittdalew  d'Attm.qnifatandwKF 
TMntfeaUltatftêlrelIrtf  fwrden  ebariob.tfHwM 

le  pn'niier  et  le  dernier  sii|i|>lire  ou  rini  teniuÎKWî'* 
perdu  ia  mémoire  de  I  bumaallé.  Il  se  irorepe .  U 
Vtmt  Tahiri  rat  pWne  i)e  dtipoiltloni  litii  rniif- 

•  Celle  qui  <irrniiTrc  le  m<ént  le  desaein  desdte(V>'* 
e>t  la  peine  ca^  iuie  prononcée  enatrelr*  anlrurtMi- 
belles  et  le»  poètes.  Cela  n'est  guère  du  génie  àeUrr.  u: 
que,  où  le  peuple  aiae  à  wir  lea  grandi  >e«ii<*''^ 
des  gens  qui  vonbrieilt  lénieiiei  la  nberté  uiMna^ 
le*  érrils  qui  [Ktuvaieut  r«p|)eler  l  espnt  de  Li  librri' 

■  Aprhi  l'espuiaioa  des  décenvte* ,  pres^  1"''°  ^ 
Mi  qui  avaient  fhé  lea  pelnea  furent  At*».Oiati" 

aliro^jea  pa^  e»pressi'ineiil  ;  mais  la  loi  Pordi  ï'JÏ- 
fendu  de  mettre  à  mort  un  cstojen  roiaiin,  eiin  a'car» 
pm  vappneanan» 

•  Vniln  !(•  t -ntpç  nn  lurl  on  peut  rappeler  ee  ^îwT^^^ 
Uve  dit  (te»  Komaiiu,  qu«i  jamais  peuple  u  a  plus 

la  modération  de*  prinea. 

•  Que  si  l'on  ajoute  A  la  doaceor  des  peion  W  ànà 
qu'avait  un  accusé  de  se  retirer  avant  lejugfiBeai,«* 
verra  bien  que  u»  Komaitt*  avaient  suivi  Mt  (*i>nl<)<>> 
J'ai  dit  être  oaturd  i  la  r0pnMiq|ne.  •  liosns(ui>. 
£5pHrifff  LoU.XI,  fS. 

Leji  Roiu  iMis  fiiNiiieDl  le  pin*  ;,'r  nul  ras  dt'hlri*» 
Doute  Table*.  Cicéron ,  au  cbap.  »uv  de  l'Ortiev-  " 
Gill  nn  pompenz  dafa  al  ne  «nlnl  pes  étktvrtl^ 
tant  était  Krande  la  sacesseq-Ti  ^  nvnail.  àtfîOÎ:Y^^w'^» 
philosophe*  avaicut  écrit  iur  ta  même  matière  O  iJf*" 
ment  si  favorable  ne  doit  pas  étonner  si  l'oo  rtOécMl*' 
re  rode  (Hait  l  abrem'  ou  l'eilrait  de  tonI  «e qn'il  î 
de  lueilleur  dam  lois  luiLcricures  et  dans  la  Irf'*'* 
grecque.  Auisi  les  jeunes  patridemqoiétadisinitl»!* 
fiapradence  étaient-iboMiflii  de  rarproBéiepir  ce<^> 
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8ir, 


comnifl  de»  fcr* ,  tans  cbaoger  ni  transpoaer  un  seul 
mat  tUmfMm  ramiM  «M»iMri««»«  (Se.,  dipt«9.,n. 

Ht),  Letenipa  ne  nous  en  a  malbearrnscmrnt  conservé 
qne  «ruelqnc*  ArairnienU,  qui  ont  été  l'objet  de  lavantes 
rfH-hi>i-chi\<i.  Les  (idilioni  les  plas  estimées  sont  celles  de 
Jacq.  Godefroy,  de  BoocbiHir) ,  de  Dirlcsori,  qni  présen- 
tent tous  one  daMiflcatioo  diticreulc.  M.  Micbdct.  dans 
les  notes  du  totue  I  de  son  Histoire  romaine,  a  inséré  les 
tostM  les  |ilut  ioporltata  iMMlItta  par  1m  4USénaU 
tfdilenn  et  le*  •  inUrpréUc.  On  pent  eonaaller  mari  le 
chapitiv  qucl'aiitonr  dccecomitienlairc  a  consacrtl  .'i  cette 
iiiilNirUotequeBtioa  dans  aoo  Prtcis  dliUloire  romame, 

CatP.  L?ni.  —  Aftpiiu  alM  «Mrto»  «MMrivit.  D'an- 
tre», et  notainmt-nl  rv<>nys  d'Halicarnassc ,  prélea<!aienl 
qu'il  atailétti  iius  à  uiurl  par  l'ordre  des  tribuns. 

Cmi».  LXIT.  ->  Àad»nt  iMimlitvt  amlmNar  kami 

]>opularisnaetus.  La  plupart  des  éditions  porlrtit  Aurin- 
rti  pofularis  tentetUta  hand  pop>tlare$  nacltis,  ce  qui 
«al  éridHnnMNil  ium  Hmum  toçoa  prodalle  par  viw  Iruuk 

Twsilion  dp  désinences  ;  Ilorntins  etVnlériui,  comme  le 
rcEUârque  Crùtier.  devaieul  iilre  iiei  pemuiiiageÂ  iucuu- 
testablemenl  populaires,  landia  qoe  leur  dessein  de  pro- 
céder à  l'élection  de  nouveaux  consuls ,  et  par  lA  de  faire 
ëeliooer  le  projet  des  tribuns,  devait  être  moins  agréable 


CaiP.  LXV. Piim  rJrrrm  tri!  \ivn$  plétei  farerrt. 
Jusque-là  on  avait  Inisso  aiii  tribuns  élus  les  premiers  la 
Iwnilé  deae  choisir  des  collègues  pour  remplir  le  nombre 
de  dit .  sans  qu'ils  eussent  besoin  de  recourir  aux  suf- 
fi âge»  du  peuple.  Vojea  Adam,  Anliq.  rom.,  t.  I, 
p.  SIS  <!■  Il  tr.  fr. 

Cmir.  LXVn.  —  rsquih^i'...  a.T'îrr-m.  On  mnolsit 
aw  Esquilies  par  uoe  cbausa>eti  que  Tarquin-le-Soperbe 
•tait  frit 


Caip.  LXVrir.  —  Cttm  stipendia...  fafidtalis.  On  ne 
ue  donnait  point  encore  à  cette  époque  de  paie  aux  solda  i.s 
rooMid»}  nnte  dn  tompi  à»  TiÊt-Un  ttiptniia  faem  et 
Mlttfor»  ëtrienl  aTooiifflMi. 

Cbip.  LXIX.  —  Cujus  non  jiroba'^^rnt  mumm,  Ceui 
dont  les  raisons  étaient  trouvées  valable  t'appclaieut 


Twin.  "  Quarla  iVn-}  h'<ra.  T.i-  jour  chi  i  Ii;s  R(ini;iins 
était  de  douze  henre«  cnaime  la  nuit,  et  s'étendait  depuis 
al<  Imraa  dn  mlfa ,  iMdf  Mit  Dddv  manière  ds  compter, 
jusqu'à  siT  hpitrf<i  Aa  soir.  Oufi'-fn  rfiri  htrm  éqdraut 
donc  pour  noua  â  dix  heures  du  matin. 

bu».  —  SifiM       tx  arario  pnwnpta.  Qnand  nne 

iniérre  était  fînie  rt  rj'i'oii  ;n;,it  liriMicu'  Irs  lrj,'nni:s, 
lea  éleadards,  c'est-à-dire  les  aigles  faites  d'un  métal 
prtdcai.  ëMntdtBoitadantttMMiriivlilie.  dMiM 

les  retirait  quand  une  nouvelle  campagne  allait  cr»nimen- 
cer.  Cf.  rV,  Î2;  VII.  25;  Denys  d'Halic,  X,  p.  645. 

Cbap.  LXXII.  —  ClrrHwirc  inhunoi.  Periionius  a  vu 
le  premier  qu'il  fallait  lire  rirnim  ire  trtèus,  comme  dans 
Soéldoe,  Auq^  56,  et  plus  baot,  cb.  ivii,  circvmire  pie- 
hm.  C'étaient  en  dlet  lea  tribn»  qpd  Atieat  appelées  à 

rroi  rrr.  coMMCi Is leUplwNi»  nmIc MImJii- 

dicarertinl. 

IMD.  —  Cimctottait  seiti.  Celte  ^tliète  d<  Conciona- 
Ut.donlM  MtTMTCrtftpcat'dlnpiad'mlri  eumpla 


lit  hirudo  arttiil.  misera  ac  jrjma  pUbecala.  Gie., 
adJlt.,I,l«:«iQ«tal./i>..  n,5. 

CaiP.  LXXII  —  Ouarfmpfaloris.  On  appelait  ^na- 
dniplalores  lea  dénonciateurs  des  crimes  contre  l'état 
{delalores  pubticorum  rrimlNiim ,  Cic,  Frrr..  II ,  8,  y  ), 
soit  parc^  qu'ils  n  .  iMiient  comme  salaire  le  quart  des 
biens  de  ceui  qui  étaient  coodaomés  sur  leur  déposition; 
soit  parée  que  FanMiide  hnpoaée  M  «oiv«bh  CMirtiMii 
était  quadruple  (  quadmpli  damnori  ). 

laiD.  —  CoMlrnverHotOM  a4fiidicare(  rem.  On  prétend 
qne  c'est  le  ttol  «MOipl»  qaTon  «oouaiste  de  l'adjectif 
ruri  irorcr^  iojitf.]|iUSéiièqiiiit  ^950  panlU^voir  ■ml 

cmplojé. 

LmiElV. 

Aenjttger  parles  chapitres  xu,iTi,  un,  sxi,uvi.xixiv, 
xi  f  I .  xux .  Lv,  Tite-Live  a  suivi  dans  ce  livre  plusieon 
auteor»,  et  souvent  il  déclara  qu'il  a'cst  coulâniié  w 
données  qoi  avaient  pour  eltoa  l'imanimitA  (oimws  onfe 

me  mtrtorfs  5fri<(ii5,  chap.  xx),  ou  du  n)oiDs  la  majorité 
(  Wud  satis  constat,  cbap.  xxvij.On  voit  par  le  ctopiira 
XX  qu'il  avait  eooaulMles  aocieinM*  aimaha  (tosnréterer 
ainialr.t);  mais  il  avait  lu  tism  recours  aux  écrivains 
d'une  époque  récente ,  et  parfois  il  les  réfute.  Il  cite  Lid- 
uioa  liaeer  «as  ehapîtrca  vu  el  niit,  Tldtëraa  an  eha- 
pitrp  TTiii  ,  et  Valériti!!  Aniinsaux  chapitres  it  et  T^itr. 
et  c'pïl  (1  après  eUK  qu'il  invoque  le  térooigiuse  ili  s  itia% 
tinUi.  11  parait  pNliaUa  qu'il  a  fait  souvent  us  <^o  da 
cette  dernière  sonrce ,  snrtout  là  oii  il  parle  de  certaines 
annales  {quosdam  annales  j.  II  la  oonuue  tcxtuellemeut 
au  chap.  xiii. 

Oo  «it  porté  i  erain  qae  dam  MNi  eipotitfoa  il  a  par> 
fois  ioivf  dca  éertvataa  proHiaa,  annna  par  éternise  aa 

chapitre xsvti, ou  <\  i>  nnue  niinulieusentt  nt  lo  i,  lc«  chefs 
iufénrarat  niais  il  ue  l'a  fait  qu'autant  que  iea  sourcea 
plus  aMieaDaa  dialattt  d'acaoad  aar  la  ItaMi. 

Cbap.  I.  —  De  ronnnbiA  polrtrm  rt  plrbii.  Les  mariagca 
entre  le*  patricieoa  et  le*  plébéiens  avaient  été  interdite 
par  la  M  dea  DomeflUes  (Tnir«>f  eh.  iv  •  Denys  d'HaH- 
carnasse ,  X  ,  60  ,  et  pins  Ihn  \  i  II  ,  H  ).  Suivant  Denys, 
les  décemvirs  avaient  voulu ,  par  cette  probibitiOD,  cni- 
pécher  que  lacoMarda  M^dlaUltaBtraleadflaiarént. 

IiiD.  —  ("oii/imdifaejiira  fcnHam.  Les  gmie»,  suivant 
Miebnbr.  n'auraient  pas  été  dans  l'origine  des  fkmillea 
unies  par  les  liens  dn  sang ,  mais  des  agrégations  politi- 
ques au  nombre  de  trois  cents,  el  les  familles  plébéiennea 
seraient  issue*  de*  iaé*alUaDee*.  dana  on  tempa  oà  l'on 
n'avait  pas  escora  dtabU  la  droit  de  eewaiiMaai.  Qnal 
iju'il  eu  soit ,  le  mot  grnjr  fut ,  ;ti<^qn'  tu  Icrnp*  où  nous 
sommes  parvemia,  exdosivement  réservé  aux  teaaillea 
palrldeBDa*.  Gcnlm  hafeera  |lC,T|Maa  dball  qnadacaoi 
dont  les  aïeux  avalent  tonjnnrs  t<té  de  ooaditioii  libre. 
Voyez  Fr.  Creoxer,  Abrist  der  tiam.  antiq.,  p.  150  et  507. 

laio.  —  Ob  comnimUim  Vemçitum.  Termgo  était 
une  ville  qu'on  avait  enlevée  aux  Volsijues  et  aux  Etjues, 
et  qu'on  avait  anauile  Cortiflée;  nau  TUc-Live  ne  dit  paa 
àqMliadpaqaa. 

Casp.  II.  —  PertartnHaaait  «upidonm.  Le  droit  da 

prendre  les  auspices  appartenait  aux  seuls  patriciens. 

laiB.  —  ferartm  prope  rifu  vu/genlwr  cMtubiUa.  De 
ntoa.  Ulf  49  «  •  Pacadva  Immnqiia  fttn  I 
4  in  coiwaMaa  raen.  • 
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TITE-LIVE. 


Cbav.  II. — (ftanmtatrmm  tU.  Tom  Iw  tanhffe» 
d'une Dicme  gmiavaient  un  culte  commun,  quiconsittait 
en  sacril1c4^  à  faire  à  ccrUios  jours  el  à  certains  lieux. 
Col  ainsi  les  Kautius  étaient  obligés  envers  MinerTo 
(Denys.  VI,  69; Serf,  ad  Âin.,  II.  «66;  V,  70M  ,  les 
Fabius,  comme  le  conjecture  Niebuhr  (t.  II,  p.  I S  de  la 
tr.  fr.).  eoTers  Hercule  ou  Saocus;  c'est  ainsi  que  1rs 
Iloracea  étaieDt  tenus  à  l'eiptalioa  da  uwurlrc  d'une 
tœar  (Socri/f efa  piortilarie  gentts  Mwattm  •  1  »  M  ). 

Ibid.  -•  .Si  iiofi  fi^  l'nslos.  •  11  y  en  nv;iit  de  deux 
sortes  { tes  uns ,  qu'oa  appelle  aussi  caleudricrs ,  conte- 
aaîeot  les  }cHinl!Ûl«fl,  ntfutfls,  te  jourt  deflêlea,ou- 
vratiles ,  etc.  Oii  c^insipnait  dnns  les  autres  les  nouis  des 
iiiagi:>trats  de  chaque  auncc  et  le|  faits  les  plus  luémora- 
bles.  Le  soin  de  ces  deux  espèces  de  tBiles  était  conHé  aux 
ponlifea ,  alors  tous  palriciena ,  et  k  WHWHiwiacc  en  était 
iolcrtfil*  «a  peuple.  L'auteur  peraJt  «wir  Id  m  vue  les 
émkn,  >  GtÉTiia.  —  Voyes  p.  861  et  862. 

Imd.  —  Ad  cimmentarios  ponUficum.  Vitfti  m  k* 
Mtaaks  des  pontifce,  p.  861 ,  col.  2. 

In».  ->  Inetltm  <è  TarquSiMi.  Inetht  ett  Oppoté  an 

mnt  ririï.  cl  dt^signe  un  étranger  qui  est  Tcnn  s'établir 
(kus  uu  pa)s  uu  dans  une  ville.  Sur  la  dilfcrcoce  entre 
municipti  «t  incoltf  «  TOjci  Cmner,  onvr.  dlé,  p.  SIS* 
note  I. 

lu».  —  C/audiam  certe  gentem ,  etc.  VoyexII,  18. 

Iiin.  —  Omnes  rx  patribut  erant.  Nous  STOns  rMntT» 
qiié  plut  b«it(IU*  55  )qiM  Irai*  dflidaniicn  déoemvira 
étaifliUpiléliéfein.dnniailnt  s'il  Cftpeniiii  de  s'en  raj^KHr- 
ler  A  Ocnys  d'Halicaroasse. 

Iho.  —  Quoiii  odMTAU  koftim»  arma.  On  OQoçoit  la 
rdrislaBce  det  peirieieni.  lli  se  Tor^eiit  meaaeée  dans 

tous  leurs  droits.  Demander  le  mariage  entro  les  deux 
ordres,  c'iStaU  Tooloir  elbcer  la  distinction  maintenue 
jnaqii'alors  entre  Iflcpetrkieas  et  les  piéMiens  i  deorander 
le  partage  du  coninlat ,  ce  n'était  pas  seulement  vouloir 
obtenir  la  première  chance  de  la  république ,  c'était  en- 
core pénétrer  dans  le  suuctuiiire  de  In  religion  ,  s'initier 
à  *n  roriuules  religieuses  que  les  patriciens  caoiuiicnt 
aree  tant  de  aolBi  C'était  eaSa  déroller  tout  d'an  enup 
au\  |jk'l>éiens  les  re&Mrts  cachés  de  ce  gouTcroeniaot  que 
les  patriciens  aTaieut  su  cooSiqoer  à  leur  prolR* 

Gaar.  IV.  —  Anffwm,  RmmOottgiutnte,  nuttl  trtmt. 

•  C'est-à-dire,  il  n'y  avait  pas  de  collège  d'augures.  Cm 
dès  ce  moment  on  consultait  les  aruspices.  Ce  fut  Nuaia 
qui  les  réunit  en  compagnie,  et  qui  éleva  leurs  fonctions 
à  ia  dignité  d'an  taeerdooe  piMk.  •  Caiviia.  Voyex  sur 
iM  foiMilMa  des  augures ,  âdani ,  A*t.  rom.,  t.  II,  p.  57 , 
»édit. 

Sam,  —  Tribunl  plebU,  adilts.  quaslorts ,  mlîi 
trmi  On  afalt  attaché  an  flonaulat  on  pouvoir  eior- 

!itt:iiit  Ou  décomposa  le  consulat  et  on  en  f  nrmn  [  tii 

!>ieur$  iiiat^islratLircs.  Un  créa  des  préteurs ,  h  qui  on  ! 
donna  la  puiit«anco  de  joger  lec  affaires  privées  ;  on 
-nomma  desqiieateun  iionr  fifarejnger  les  criioet poUics  ; 
on  étabHt  des  MTleaftqiilondonna  lapulice  ;  on  fit  des  tré- 
soriers, qui  eurent  l'adiuinistration  des  denier  p  il  !li  ,  : 
enliu,  par  la  créetioo  des  censeurs,  on  6ta  aux  u>usu!» 
cette  partie  de  la  palmnen  Mgitlalive  qui  règle  ieaiMMirs 
dis  cHoyeni  el  la  police  momentanée  des  divert  eorpt  de 
l'état.  Lu  prittclpikles  prérogatives  qui  leur  restèrent  Iti- 
reut  de  preMder  aux  (grands  états  du  peuple  iroDiiliix 
rëntiN-iatis  j,  d'assembler  le  sénat  et  de  coounauder  les 
arméei.  •  ItoNtiaoïiiiu ,  E^frit  4ts  £oi5 ,  XI .  14. 


€atr.  TV.  —  Peuimo  extmplo  publiro.  CréTi»  est 
d'avis  qu'il  faut  lii-e  on  prsitmo  publiro,  comme  11,1, 

OU  pesiimo  exemplo.  Groaovius  avait  proposé  avant  loi 
la  premièr»  do  eea  deu  eameUdm,  cl  Baner  pnave 

qu'elle  est  la  seule  leçon  admissible.  La  Iradui  tion  :  m 
misérables  dtctmvirt  est  loin  de  résoudre  la  diiticuite. 

•  laij».  —  Oitnm  rcirfsfioiim  |Mfl.  La  réMgatkn  élail 

une  peine  moins  grave  que  l'exil.  Celui  qui  y  était  con- 
damné conservait  ses  biens  et  le  droit  de  cité.  0«ide  Hait 
dans  ce  cas  l'i^ist..  II,  137;  V,  ii,  21).  Adam,  daiu  ses 
Ànt.  rom.  (t.  I ,  p.  451).  avanOB  on  BiU  inexact ,  quand  il 
prétend  que  ce  genre  de  peUM  M lalradait  par  Augnrih 

Ibid.  -  P/«ri9Mf  «rlnndl  w  Mmris  H  SaMafi. 

Voyes  I,  17  et  50. 

Cdxp.  V.  —  fiis  jam  experti  essetis.  Cannleiiu  iiit  iei 
allusion  aux  deux  retraites  do  pca|Ae»  Itmetor  léiHai 
Sacré  (U,  ».  »),  l'aolM  aor  la  nont  AnnlindU. 

50,51.) 

Ca&p.  YI.  "  Quoi  nem  iMHv»  nupicta  kolmi 

Suivant  1.1  tradition,  Romnlns,  par  une  Toi,  avait  conlit* 
aux  seuls  patriciens  le  soin  du  culte ,  dont  les  aospins 
étaient  une  partie  essentielle  (voyez  Denys  d'Hal.,  n,f|| 
c'est-A-dirc  qBe.dès  les  temps  les  plus  anciens,  et  proln- 
Uemcot  dès  Torganisation  de  la  cité ,  le  premier  ordre 
de  l'elal  était  en  possessinii  de  ce  droit ,  auquel  d  ne  ceoa 
jamais  d'attacbo-  la  plus  tiaate  importance.  Voyei  VI, 
41  et  X ,  8 ,  dans  paiiiggi  vcmrqMibtaa  anr  écfl» 
question.  O.  Oenyad'Bai.*  IX,  41 ,  «tCie.,dr  Ma,  II, 

fant.— TVidwMM  «HlilwneoiMHlaH  potestalc,  «le.ld« 

moulre  l'habile  poliliqnp  rfti  sénat.  Pressé  sur  deux  poioti 
impôt  tniiu,  labulitioude  ta  loi  relative  aux  mariages  et 
radnii<>i.i«n  des  plébéiens  au  consulat  ;  il  accorde  d'abflri 
le  premier*  «spéraut  aana  doute  qu'aucun  patricien  ne 
Toodni  déshonorer  «a  race  en  s'alliaot  à  une  famille  plé- 
béienne. Qujnt  ,=1  la  demande  du  consulat,  il  s'eolirefO 
éludant  la  dilllcullé.  Il  crée  une  nouvelle  iiiagistratiir», 
le  Irllmnat  nililaire ,  anqncl  lea  detti  ordres  août  adoii- 
sibles  ,  et  confie  à  mu  qui  en  sont  revêtus  ta  plupart  d?' 
fonctions  attribuée^  jusqu'alors  am  coukul».  Scukuieûl, 
pour  ne  point  confier  à  des  plél>éicm«  des  foortioas  reti- 
gieoaea,  il  a  soin  de  ne  point  acoorder  aoi  taitauM  arilir 
lairee  la  prérogative  qu'avaient  les  consnta  d'elNerar 
cni-niémes  le  ciel  et  d'accomplir  ctTt  liju  s  rereraonir; 
rdit^ieutes.  Ainsi  le  ooiualut  u'c^t  que  suspendu,  ou  le 
tient  en  réserve  pour  qu'il  reparaisse  dans  toute  sa  fixée 
et  pur  de  toute  MMiiUare.  ei  jamais  il  est  donné  aiupa- 
trlelnia  do  roir  ^aaUtr  rasprit  d'innovation  qui  ankM 
teanndMniiraa. 

Ibid.  —  Hane  modestiam.  Peu  à  pen  le  peuple  montra 
moins  de  désintéresseotent,  et  les  tribuns  militaires,  dont 
le  nombre  fut  porté  successivement  A  six  et  même  à  dit, 
furent  bientôt  ciMisis  iodlsUoctement  dane  les  deas 
ordres.  Celte  magistrature  dura  soixante-dix*lniil  ao*. 
jusqu'en  565  a>ant  J.-C-,  e[K)quc  où  le  s<  luI  înl  etilîti 
céder  sur  la  question  du  consulat  plébéien.  Dans  cet  io- 
tervaDe  on  an  rertnl  plmienn  lUi  an  oooinlat,  aelaufiB 
le  peuple  ou  les  patridims  reprenaient  le  dessus. 

CsiP.  VII.  —  Anna  IreceiUesimo  décimo-  Koos  f»- 

(rauTons  encore  dans  cet  endroit  la  difKrenee  éhroofliih 

pique  (jue  uuiis  avons  remarquée  plus  haut  !1II,3S). 
Voyez  Drakenborch  sur  ce  passage ,  et  Dod  well.  de  Cyiif. 
dliS.,X,9it. 
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HISTOIRE  ROMAINE.  —  NOTES. 


Catr.  VII.  -  Sunt  qui,  etc.  Des  deoi  rà:its, Tile-Llfe 
suit  le  plus  Traitemblalile.  L'aaire  parait  »r<Ar  étéiimiiin^ 
m  Airaar  des  |MMci«M,  cw  d^i  prëoédeniiMiit,  tlon 
qdv  Iw  BomcH  na  puuftirat  wMft  tm  gwtrM  ifot 

home  a? ail  eotreprit(>«  ,  on  arnit  rnioyô  c!n  pn>r;in;tils 
M  da»  questeurs.  Vojei  111  «  4,  et  benjs  d'ilalicar- 

BUW.IX.liiX»». 

Ino.  —  Parum  recte  tabtmaculum  cfpissft.  Le  lieu 
dMisi  par  les  augures  pour  prendre  les  auspices  s'ap- 
palail  taècrnaciibMs,  mot  doot  1»  laia  «I A  pea  près  le 
même  que  celui  d'arx  et  de  (rm/i'um  (  voyez  p.  TTC).  Si 
oetle  preaiière  cérémonie  a'aTait  paa  eu  liuu  avec  le^  far- 
roalitM  convenables,  toutes  les  opérations  des  oomices 
4i»ieot  amiiiMes.  De  là  catle  dédantioa  cnlinaire  des 
•ogoras:  ViHo  oa  panm  tttit  fabcmaewlNiii  raptum; 
vitto  magxîlraUis  aealoi  ,  ritio  Itgem  lalam  ,  etc.  Tel» 
«talent  I  cet  égard  les  scrupules  n>ligieus  desanoeos  Ro- 
maliiagiMai,  Imnédlateneat  après  la  prodamaHoo  d« 
Mllhigas ,  00  même  quelques  mois  plus  tard ,  les  augures 
Venaient  déclarer  qu'il  y  avait  eu  défaut  de  forme  dans 
robserTSlioii  des  prcsnges,  uo  obligeait  les  niagittrats  k 
•e  démettre  de  leurs  charges .  oomme  ajaot  été  irrégu- 
llèrnHol  dina  fTovci  Cle.,  dt  IVot.  Deor.,  II ,  4).  On  ooa» 
çi)it  qiîf  !ci  pntririftii  aient  leriii  ^  \n  cutisf  rvrilion  d'un 
privilège  qui  leur  duuuait  le  droit  de  cai^cr  loule  élection 
cootnln  eu  iflUrtii  de  Inr  ardf». 

iBin.  —  Ciim  iine  riirn/i  niagifirofu  rrspuhl'Ka  rsset. 
Les  magistratures  curules ,  c'cst-s-dire  douoaot  i  ceux 
quienëteicolrevétaaledmil  de  siéger     la  «baisa  cn- 

rule  (toycz  Affnm  ,  c-ivr.  r-li^  ,  t.  Il  ,  ]■>   t»;";  ,  ftniixt, 
ri'po>)tie  «Il  uuu«  (tiuinift  parTouu» ,  la  dicUUurc,  le 
cwuuliit  cl  le  tribon  militaire.  Plus  tard  on  rangea  de 
ce  oonilire  les  censeurs .  les  préteurs  et  les  édiles  patri- 
CteOi.  Voyea  Adam ,  ouvr.  cité ,  1. 1 ,  p.  IC6 .  et  Creusor, 

laiD.  —  lArinius  Maeer.  Voyci  p.  77i.  col.  I, 

Ibii).  —  Luilns  libiis.  Voyez  p.  702,  col.  1. 

Ibid. — Ad  Moneta.  Sous-eulettdu  crdrm.  Voyez  la  note 
•or  le ehap. iiziii  da Dviel,    784,  ceL  t. 

CaiP.  VIII.  ~  OnsurŒ  initiiim  fuit.  Dès  que  le  séoat 
se  vit  obligé  d'entrer  dius  la  voie  des  concessions ,  il 
edopU  comme  r^gle  de  conduite  d'ittdbllr,  d'amoindrir 
tout  ce  qu'il  était  forcé  d'accorder  au  peuple.  Obligé  de 
conHer  presque  tous  les  pouvoirs  consulaires  *  des  ma- 
gistrats qui  peuvent  être  plébéiens,  il  s'empresse  de  divi- 
ser et  de  partager  entre  deai  magiilratures  le  pouvoir 
qui  n'si^rteoait  qn'ft  «M  aeiile  loraqu'elle  était  patri- 
cieime.  Aiusi ,  dcui  ans  après  l'établissement  du  Iribuuat 
iiulitairG  un  crr«  la  censure.  La  censure  créée  aiiui  aux 
dépens  du  contulal,  et  qui  doit  dans  la  suite  devenir  U 
pr<-miëre  charge  de  l'étal .  était  une  charge  curule.  Les 
patriciens  seuls  y  pouvaient  parvenir  :  c'était  un  dédom- 
iiiagetnciit  cies  cona-ssioiisiiui  venaient d'élrc  failei.  Komc 
avec  sa  populatioa  si  nombreuse,  son  territoire  si  étendu, 
■e  peut  ploa  ae  contaotar  de  rorgieintfoo  qa'dle  avait 
jadis,  lorsqu'elle  n'était  qu'une  ville  de  peu  d'imp'irtnnrr. 
Les  fonctions  deviennent  trop  pénibles ,  trop  (sligaules 

tioonaires. 

Iiio.  —  ilfentio  Ulata  vb  senalu  est.  Le  traducteur  a 
flaivi  avec  raison  la  correction  proposée  par  Plghlu, 

Annal.,  ad  ann.  CCCX  >  p.  165  :  menti o  illata  ob  ccfnu- 
Ubui  m  tenaiu  est.  Cette  correctioa  que  le  teos  réclame  ' 
I. 


W7 

a  été  adoptée  par  la  plupart  des  commeolatenra.  Seul^ 
ment  qMltne^aa*  propoaenl  de  iolMlitiiar  «is  è  aoimip 

libus. 

Cait.  Ylll.  —  Onsores  ab  re  appellaii  sunt.  Voyez  sur 
la  censure,  sur  la  durée  de  celte  charge  .  sur  ses  attribu- 
tions, etc..  RoUin,  Uitt,  rom.,LUi  Adam, ilttlif.nM.! 
1. 1 ,  p.  199;  Grenier,  oavr.  tilé .  p.  m,  14V,  145. 

CaiP.  IX.  —  Ejtudtm  corporis  erant.  Remarquez  que 
Tite-Live  prend  plus  d'ooe  fois  le  mot  corpiu  dans  le 
sens  d'ordo  (I ,  (7)  :  •  Sut  coiyorif  mori  ngem  taU- 

ha ni  I  \' 1 , 3  S 1  ;  qunin  in  1er  lUi  COT^orif  Jbomincs.  Cf.  Jm- 
lia.  XVlH.Si  XIV,2. 

laiD.  —  Atkil  romsiur  piMt  timlffs.  L'auteur  veut 

dire  par  là  que  le  peuple  <irde.ite-nc  (.'arda  pas  dans  celte 
circoostanoe  la  modéralioa  doat  le  peuple  romain  avait 
prëeédemmeot  donné  des  preavea  Àina  dan  ocioMioiia 

«emblah'e':,  T„r-^,,„'j| r.-ttra  sur  Ip  mont  Sacré  (D»IÎ), 
etplm  tard  sur  leujoul  Aveuliu  ^III,  âO). 

leiD.  —  MirfHludIne  opificum.  Il  •emUeFait  résaNer  de 
ce  passage  que,  dans  les  \illes  du  Latium  ,  \n  classe  des 
artisans  (car  tel  c^t  le  ivas  du  mol  oj^i/irv^)  ne  fai»ait 
pas  partie  des  plébéiens.  C'est  que  sans  dotitr  ils  étaient 
inscrits  pour  la  plupart  dans  le  ceatorie  des  prolctairea* 
qui,  bien  que  Irta-norobrenae»  n'avait  presque  aocan 
droit  dans  l't  tat ,  et  devait  s'intéresser  fort  ]ieu  aux  que- 
relles des  deux  ordres,  dont  ils  dépeudaieot  égaieoieot 
par  lenr  proftHsIoa.  S1I  poovait  rcaler  qadqno  doalo 
è  cet  égard,  ils  seraient  levés  par  un  autre  passage 
<  VIII ,  Sn  ),  on  Tite-Live  nous  apprend  qu'6  Rome ,  sous 
le  consulat  de  L.  jCindius  Maniercinn»  et  de  C.  l'I.iu- 
tius  (l'an  32fi  avant  Jésus- CbriU  ).  ù  la  nouvelle  d'une 
attaque  dmGaniole  (teawItM  falikut),  on  fit  marcber 
même  les  artisans  {opifires]  et  les  ouvriers  sctieaWne 
itelUdaru  j,  &orlede  gens  qui  u'elaient  nullement  propres 
au  métier  des  armes  (  minime  mititior  idontum  gentis\. 
D'après  ce  qui  prêche»  je  icrais  disposé  à  admetire  la 
correction  proposée  par  DrakenliorelipoarlemaBbrede 
plirase  qui  précède,  et  qui  consisterait  ii  lire  f.rptrte  nu 
lieu  de  exptrlm,  en  ftii«aot  rapporter  cet  ablatif  A  mu/li- 
fadiae.  Ea  elM.  tt  est  absurde  de  dira  qn'Ardde  a^ett 
en  jusqu'alors  à  souffrir  d'ancitn  combat ,  (  nisqu'il  vient 
d'être  mention  d'une  lutte  tan^ilante  (/il  prajlium  alrux\, 
taudis  que  l'apposition  t'appli(|uaut  i>  la  classe  paisible  et 
égolsle  des  artisans  devient  d'une  entière  exactitude. 
Cette  eorreefioo  est  celle  qui  «e  rapprocbe  le  plut  d«  la 

leçon  des  manuscriti* ,  où  les  copiste',  ajoutinl  et  refran- 
cbent  si  souvent,  au  gre  de  leur  caprice ,  la  tiarre  trans- 
versale, signe  abréviatif  de  M  ktiro  m  :  je  la  crois  dooO 
bien  préférable  à  éJ^Mrfomqiae  praoose  loinénie  critique, 
bien  qu'on  troovatfRMn  daaa  tlto-Uve  (XL,  8 >  ex- 
pertaa  cOMlruil  av M  la  giBllir. 

Cirjtr.  X.  —  Oriibn;  dfarmahim  exerritum  sub /tigum 
muerai.  Voyez  la  note  sur  le  chap.  iiviii  du  livre  précé- 
dent. Avant  de  faire  pONScr  les  troiqes  vaiiirnes  sons  lo 
Joug  on  leur  enlevait  leurs  armes  et  même  leurs  vi- 
tameota,  è  Pctecptloa  d'une  simple  Innique.  Deli  lea 
eipressions  seminudi  CIX,6Kum  singulis  testimentit 
(IX,  19),  iiierMe;  nudiq^e  tubjugum  (111,  25),  miKL 

Gair.  XL  —  Cokmt  «o  fnwaidii  misa ,  eto.  n  M  peut 
•'agir  ici,  comme  l'avait  cm  d'aliord  bigonins,  d'nno 
rolooie  militaire.  Toutes  les  coloniea  établies  par  les 
Romains  pour  défendre  ko  liem  «posés  aui  laeitriloai 

de5  "nnemii  n'i'laimt  pa?  pour  cela  des  colonies  mlH- 
laircs.  Tel  était  cepeudaot  U»  priucipai  but  qu'ils  se  pro- 

Si 
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poMiiaitliiie  mat  WhiMIiwiimiMw  Butniifet  wXHMrt».  i 

<|iii ,  coaiine  on  le  Mit,  no  datent  qne  (iit  tnups  de  Sylla. 
Voyez  beojt  d'Halte.,  VJI.  p.  432.  Sîrai.  Flaccas,  de 
Garni,  tffr.,  p.  S  :  €  Colonial  aotem  inde  diet»  tnat  «liKld 

•  (>opuli  rooiani  in  ca  niunicipia  miserint  culonos,  vel 
»  ad  ipsos  priorcs ronoicipiorum  populos  coercendus ,  vel 

•  ad  botliuni  inrursiis  repcllcndoa.  •  C'est  ainsi  que 
Miutamo  et  5inuesi«  aont  niQgéw  par  Veiiâiu  Patercu» 
lus  aa  Dombre  liet  eoloniea  qni  n'étoieul  pas  militairct , 
et  cependant  Tife-Lhe  X  ,  2t  )  nous  apprrnd  que  res 
deux  colonies  fùreul  enToyées  à  l'occasiion  des  ravages 
«Mirés  par  les  SaninHca.  Dd  retle,  let  colonies  civiles 
icitiles.  plebeia.  togata,  pngana)  envoyées  par  le  sénat, 
se  dIsiinKueDt  facilement  sur  les  médailles  des  colonies 
niililnires  i  trii/i(  nrr< }  crrroyees  par  S)  Un  d'abord,  puis  par 
les  autres  imperatores.  Ln  prenuèrea  offr«al  pour  type 
un  bœaf  avae  do»  ebarroe .  In  MrtrM  on  ««odtrd  et  nii 
aiple.  Vojoz  Fabretli ,  de  col.  frnj.,  ch.  i,  p.  H. 

Cuir.  XI.  —  Qwatn  omnibus BttttUis,  Ardée  était  lies* 
pHila  do  pajs  dct  Ralatca. 

Cuip.  XII.  —  L«di ,  ab  deetmtiris  per  sectssiotum 
frfcèis  ex  stmtuscomuUo  rott.  La  retraite  dont  il  s'agit 
Ml  celle  dn  mont  Aventin  |  III ,  50,  5l).Tite-Live,  il  est 
vrai ,  n'.-i  pas  riit  mention  plus  haut  du  fait  qu'il  i  appelle 
ici;  mais  il  lui  arrive  aoaveat  de  passer  sous  silence  è 
l'aodroU  conTOMMaon  éféoeoMiil  awiael  II  fril  aDarioB 

plus  toiu  ,  mmriif  s  il  rn  nvait  drjA  parlé.  VoyCSDUllieD- 
borchsur  ie  cti.  luv  du  livre  XXiil. 

lain.— Capirtbiia  o^faitif .  —  Chei  les  aocleat,  qnand 
nn  »r  dévonait  A  la  mort  ou  cjn'oti  en  sentait  l'approche, 
l'usage  était  de  se  voiler.  Aioai  Socratc  et  Crrusmauraot, 
•iaai  Géaar  tonbant  «oot  laa  poinoardadH  aantiini,  «e 
couvrent  la  téte  de  leur  mnntfau  (  vovfx  Mnt.,  Phetdon., 
{  153;  XéQoph.,  Cyrop.,  VIU,  7,  £6;  Suét.,  Cat.,  K2). 
Dans  Tite-Live  (  VHI  ,  9  ).  Décius  prononce,  la  téte  Toi- 
Me,  la  formula  par  laq^ieile  il  ae  défoœ.  C'ait  à  cet 
wage  qQ*HoraeeMI  alindoo ,  Il ,  Sot.  ui .  57  : 

N.1IT1.  iiiale  re  grsta,  cwu  veUtOB  Biltier* ofierto 

Ue  caplte  lu  Ouausa. 

PAfoaa»  5«llr.,  IM:  •  PnrtfgmHtt  TiatifaMi  capita, 

•  et  nos  in  proruudum  mergamus.  • 

Cair.  XIV.  —  A/acte  rirtiil;.  Sur  celle  loctilion ,  dont 
nous  avons  déjA  rencontré  nn  «\cmple  (  II,  i2),  ou  peut 
consulter  les  noies  de  Drakeiiborrh ,  t.  I,  p.  289;  Bris- 
souia»,  4c  FormuL,  p.  HH;  P.  Burroaao  aur  VaU  Flace., 
VI,  547.61  DukwHirFJontti  II.  11.  IC 

CaAF.  XV,  —  EltaNial  regid  ertmiM  insotu  fncril,  La 

rnlpabililC  de  Sp.  Matins  est  loin  d'être  protiTf'p  par  ce 
que  rapporte  Tite-Live  de  cet  éTénen)Cut ,  sur  lequel 
nous  n'avons  malbeoreusenteut  que  l'opinion  intéressée 
dea  patrioifliis,  même  dana  l'allitsioo  qu'j  bit  Cictiron  au 
cotomeoeciMot  île  n  pramière  Caiilloalra  :  «  C  Servir 
.  lin  >  A  haia  5p.  IbaHom  «  oovli  nbot  atadaatm,  laaoa 

•  sua  occidit.  • 

Ciup.  XVI.  —  Borr  nurato.  Nous  savons  par  PHoe 
(X\  m,  5  ou  i ,  et  XXXIV,  ô  ou  l<)  qu'une  statue  éle- 
vée an  irais  du  peuple  avait  cléoooiacréa  à  Miouciits  en 
ddwra  de  la  porte  THgemioa.  D^pi^a  laa  doméet  de 

Pline  et  celles  de  Tile-f,i>  e,  LecU  rc  a>;iit  eonji  cliiré  que 
celte  statue  n'était  autre  chose  qu'un  bœufen  airaiu  doré; 
mais  un  Hvaot  a  victoricusemeiiirérnlé  cette  Mieur  daoa 

les  .Uiir.'obf..  t.  V,  p.  210,  et  pense  qu'il  faut  lire  ainsi 
le  paasage  de  Tii«-L>ve  :  Uore  onmto  et  stalua  extra 
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I  portant  Trigew^htgmettimiaius.  ajout  s  ni  aTM;bcjuax.p 
do  raueniblanoo  que  les  mots  (t  statua  ont  dbpara  s atue 
de  la  similitoda  da  mot  voisia  cslra.coaune  «iaanift 
ai  HMTantdaoalai  maaittertta.nprenve«o  oolnqN  ; 

par  bote  aurato  il  faut  entendre  un  IneoI  destine  au  ta- 
cridc^ ,  el  (Joui  les  corne»  ont  été  dorées  suivant  l'uagt,  I 
comme  «□  peut  le  >oir  dans  Tite-Live,  VII, 37.  eta^  ' 
tamment  XXV.  t2  ;  •  Bote  auroto,  et  €tfiH$  dailw  ! 

•  tiblt  ouroHa  ApdHiil,  d lAUmm  koiw  femlBa  a«att 

•  sarnim  factum.  »  Ce  qui  oe  peut  lais-er  surttn  doute 
sur  la  furnte  qu'avait  l:i  statue  consacrée  à  Miaueiasi 
c'est  l'image  qu'on  en  retrouve  sur  lesmédaflleidelib> 
mille  Minucia,  oà  on  la  voit  jHacée  av  uae  oAmat 
(  voyez  Patin  .  p.  179  ;  LictM ,  Golhe  «mnmiaHa ,  p.  tSS; 
Eckhel,  Docir.  niiwi.,  t.  V,  p.  254).  D'anlre»  crilii|iw 
ont  proposé  de  lire  frore  cl  orpo ,  6ore  et  ro ,  boutl 
prato,  mais  toul«  cet  cmijealorea ,  qal  aTéiarfcet  irsp 
dn  texte ,  doivent  être  rejctéw ,  d'anisnt  plus  tiiir  1  njacf 
était  de  dooocr  comme  récompense  plusieurs  bœvi*  oo 
mène  on  Mil.  Tojei  VU»»*H  XXVI,  «. 

Ciup.  XVI.  —  jEquimatnm.  C'eit-à  diie  l'cniiil*»- 
ment  resté  vide  aprèa  qu'oa  eut  rase  la  ntaiioa  de  Mdius.  | 

T»m.  —  Vnteebmmuiw  Mbmtm  fMit.  Tfte-Uve» 
jette  le  récit  de  ocriams  in  n  iitis  dont  Pline,  au  Nui 
XVm  (ob.  III  oa  IV),  reproduit  lei  aiiertkMa.  biaaqgfai 
livre  XXXI?  (ohap.  v  m  »■  )  H  parle  da  Wandw 
comme  ayant  m  réMMpeMé  «B  quitté  dlébaiNt 
des  vivra. 

iam.  —  fIsiMM  iMMfM»  HbAm.  Il  cit  MavMl  j 

question  dans Tite-Livi  d'i  isrriplionifalsiOôes parTor-  j 
giieil  di>s  familles  (voyez  VllI,  40;  X. 7; XXll.SII. 
Mais .  comme  je  oroia  l'avoir  prouvé  (  p.  793.  col.  li,  «i 
falaiflciitioiM  pulaient  moins  sur  tes  faits  que  sur  b 
ooma.  lei  an  oontraira  c'est  le  fait  et  ooo  pm  le  aao  fd 
eateoalMlé. 

lain.  —  Pavris  ente  annis  lege  eaufiim  tu  Iritwti 
colUgam  cooptare  liceret.  —  li  s'agit  de  la  loi  TreboM 
raodne  r«a  de  Rome  SOI  avant  J^G.  V«]m  m  »  C> 

Caip.  XVII.  —  Legatnrum  qui  FiiUnis  rcrsi  rmvt.^t- 
tua  publiée  in  rostrn )wsiiœ  sunt.  Elles  eustaicai  eww* 
du  temps  de  Cicéroa  (Pbil.,  X,2l,  etmimidinil 
(XXXIV,  C  ou  H),  Voyei  p.  705,  col.  2. 

CaAP.  XiX.  -  rnstenereinpiNAf.  Oo  donnait  le  wn  | 
à'umbo ,  en  grec  i^^féUt*  BO  centre  du  bouclier,  parût 
à  l'aide  de  t»t|uelle  on  repoussait  rennenii  |Cf.V,<Ti 
IX,4t;XXX.S4.Q.Curt.,III.  «O; Martiél*ni,«i 
Sil.  Il.'il.,  II,  200;  XIV.  <3j:  xv,7Vr.alBlwliiQi'P' 
pbilus,di'  yrteritin  rliipcis.  p.  8. 

laio.  —  Dtxlra  principali.  Le  Irailuclciir,  aiiui  I''-' 
M.  Liez,  a  rendu  cette  expression  d'une  ni.uilerf  r^a 
eiacte.  Il  fallait ,  comme  l'a  fait  l>uraw  de  la  Halle,  dire  : 
par  ta  porte  prinripate  i  «IraUe.  Voyei  la  aole  «V I* 
cbap.  V  du  livre  III. 

Gaav.  XX.  —  Cormiiia  Hicoiidita.  C'ait4-^  <j«» 
dmila  improviws.  violant  et  le  rhylhme  cl  h 

r.'éiail  rmapc  des  snM  it:,  Jius  les  Irionipbrs.  VojeiI*> 
55;  V,  49;  VII,  2,  10  a  3»;  X,  50;  XXIV.  24  et  ». 
Cf.  Martin  de  Goidianlo,  Dt  tritm/k^ 

tpertarutis ,  p.  586,  Amst.,  16t5f. 

laiD  —  Opina  spolia  httbetUwr  çua  iax  dttà  éttru>^ 
Da  tempe  de  l1le>Uve  on  entamlalt  pir  dëpmHH* 

opiiiiCN  celles  qu'un  Réncralr  mnin  nTsil  fn'f\P«Sl|**l 
avoir  tue  un  gênerai  eonemi  (to;.  ta  ooie  sur  le  diap>S 
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du  liTre  I).  Soirant  Vairoo ,  elles  poaTaieot  être  le  par- 
Uf*  d'oa  daiplfl  aoldat  :  •  <;>piRia  tpotia  «tiam  am,  A 
mmlpataifMiief  datmciiti  dadMMdodMl  hMttnn.  • 
FtMloi  *  a.  T.,  pif.  Ht  cd.  ^ler* 

CuAP.  XX.  —  T\tii!us  Ipse  spoUU  inseriptus.  Celte  in- 
scription, qui  o'etail  iaai>  doute  pai  de  l'époque  même  où 
lesdèpuuillesaTaient  été  consacrées,  était  peut-^re  conçue 
«0  oea  Urmea  :  A.  Cotmaa  Gociiia  Cm.  svoua  onia.... 
Jovi  Fnmio  noiciTiT,  «t  pir  II  les  comdH  iTaieiit 
voulu  rappeler ,  non  pas  la  dignité  dont  Cossus  était  revêtu 
à  l'^ioque  on  il  avait  obtenu  cet  ijuigoe  avaatage»  maia 
looitai  lilni  qaTti  avait  à  une  gloriaaaaiiidiDoIrat  en  «o 
Diot  le  sens  de  cette  inscription  serait  :  Aitlus  Com. 
Cossus,  qui  depuis  fut  consul,  o  consacre  ces  depouiiks 
opimfs  à  Jupiter  Feretrien.  Quant  à  la  difOcolté  tirée  de 
ce  qu'il  n'était  pas  diargédu  commaodeaieiit  de  l'armée, 
«■•aaltavéa.ceiMMnible.parle  passage  daTinoo 
4M  moi  Tenons  de  citer  plus  haut. 

laiD.  —  In  thorarc  linteo.  C'était  la  cairaste  enlevée 
par  Cotratà  Totnmnius.  Car  si  tes  Romains  ne  portaient 
pas  encore  de  cuirasse  dp  lin  .1  cette  <*poqiie,  il  est  évi- 
dent que  les  lialleos  en  avalent  (voyes  Lips.,  NU.  Rom., 
III .  «).  Ceaenirasaei  Matent  nni  dnmn  Miw  da  lllida 
lin  crnlM^s  et  snperpn^f^i  ,\c  udto  naaMM  ^allaa  iM^ 
talent  aux  armes  de  trait. 

latD.  —  Subtrahere  testem.  RoUin  remartiuc  avec  rai- 
son que  Titc  Live,  par  égarai  pour  le  lenioiguage  d'Au- 
guste qn'U  n'osa  pas  rifaler,  ne  s'explique  paa  id  fort 
alalranent.  O  «il  «pandant  Mis  de  vofr  *  Imcn  aon 
anlwrras  que  cette  antorilé  na  kd  pinlt  paa  déaUvt. 

Cuir.  XXI.  —  QiMT  taniora  ait  pppvlum  ipso  «urf^rr 
f«crf,  Valère  Maxime  (V,  5)  affirme ,  coiilrairenient  a 
l'autorité  de  Tite-Live ,  que  Serf  itios  Ahata  paja  de  l'eiU 
la  dtfanae  de  la  liberté  (  CHXtodUa  libcrtolfa  ciataat  jNB^ 
nnacssflio  mo  fw|iMdlMtb     CicérM,  dana  am  dla- 

Cnnrs  Prn  rfnmn  jtia(a.SC)«  npfOrln  ^11  M  «alM 
d'aiMrd,  puis  rappelé. 

laiD.  —  CtoNTiiHe.  Lorsqne  quelque  grand  malhenr 
menaçait  ou  rrs  PI  );i  II  l'ptat,  on  ordonnait  des  ii  LMsirm  s, 
des  aacrtQces ,  des  prières  extraordioaires  dont  la  formule 
était  dieu»  par  lea  dMiawM  Mcrfa  fseiandis. «t  non, 
comme 00  Ta  prétendu,  par  des  doumvirs  Domm(>s  h  cet 
effet.  Sous  Claude  ce  soin  regardait  le  préteur  (Suét., 
Claud..  XIII).  Cette  cerénioaie  était  désignée  par  le  Rtot 
sitppUcalio,  les  prières  prononcée*  receralant  la  nom 
d'atMcrriin.  Voj«  XXn, 29,  XXVII,  M ,  XXXI.  9. 

laiD.  —  DmmvMf  prtnnlttw  fèdmttt.  Laadmnnvirs 

étaient  des  magistrett  aaïquels  êtnit  conflt^c  la  garde 
des  livres  sibyllins ,  qu'ils  cun^ullaient  dùos  les  circon- 
stances difflciles.  Ds  ofTraient  les  sacriflces  qui  y  étaient 
IMvacrita  et  étalant  même  appaléa  à  cétébrcr  les  jeu  s  é 
cataires.  En  l'an  de  Home  Stl7  leur  nombre  Itat  porté  à 
dix  {VltSI,  ii).  Plus  tard,  SOIa  rélc\a  n  quinze  (Scrv.. 
il»  Vyg,  /Ea.p  VI,  73;,  et  César  a  seue  (Dio  Caas., 
XUI.SUXLIU.  Si). 

Ibid.—  IVocfe  dirintoffm  dijiJ.  C'était  l'usage,  comme 
le  dit  aillears  Tite-Live  (  IX ,  U  :  •  Aecle  deinde  silentio, 
«I  «••«  «st.  L.  Paiilrlundl<«alor«M  dicit.  «Cf. ▼III, 
2S|  Deoys  d'Hal.  X ,  2S  ).  Rollin  se  trompe  qtnnrt  fl  cou- 
jectore  que  la  coutume  de  noninicr  le  dictateur  durant  la 
nuit  ùeut  du  combat  de  générosité  qui  signala ,  au  dire 
da  Denjs  d'Ualicamam  (V.  72|,  l'élection  du  premier 
U  idriUMa  noUrde  cal  wnc«  cTatt ^wl» 
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cbolx  du  dfdalanr  étant  da  la  pins  Imtle  importaneect 

napouvant  avoir  lieu  qn'aprts  avoir  pris  les  ausplres ,  on 
dioisissait  de  préférence  la  nuit  pour  cette  lérétnouic  re- 
ligieuse ,  comme  étant  le  moment  le  plus  favorable.  Vof, 
Festus,  s.  T.  SifentioetJîinistnini,  p.  258et2i0ed.  Egger. 

CflAF.  XXII.  —  FfUnrn  fubliaun  in  coMjie  Afortle 
l>rotet«nmt.  GTnl-i-dire  rëoonnnrent  qne  la  eonstme- 

tion  de  rMiflce  («tait  conforme  au  deris.  Prub  n  cnnit 
était  te  mot  consacré,  comme  le  prouvent  ces  deux  in- 
•cripUampnliliéeiparGmlertCLX,  5j  CLXXXVU.  4). 


9>  un.  m, 


&.  vsBuciu.  &  p.  eva.  visa. 

fMUTBOTn.  coaAffr. 
V.  n.  ubLifa.  a*  ».  «oa.  laoBâfanvRT. 


9.  UHTTm.  est.  9.  scmo 
f.  Qvinrivs.  caispiws.  viLrBiisvj;.  oOff. 
as.  s.  c  FAavHDvn.  cviivtu 
noanova.  oonraoBavaaa. 
Voici,  siii  a  it  Varroo  (R.  H.,  III,  11). à  quel 
éUit  deslioee  ia  ViUa  jniAlien  t  s  Villa  pnbUoa  i 
>  blicao  adminlalrandtn  Mt  nHlii,  ubi  coiiorlei  ad  de- 

•  lectum  consuli  sddnct»  considani,  ubi  arma  osten- 

•  daot ,  id  est  ubi  ceosores  ceosu  admitlant  populoffl.  • 
(  {.  Cnj  .c.  Observ.,  XXIII,  53.  Ce  vaste  édifiée  perlait 


le  nom  de  vi//a  parce  qu'Use  trouvait  dans  le  rhamp  do 
Mara.aihié  entra  la  TtHe  et  le  Tibre  (II,  5).  Les  nw- 
dailles  de  h  rauiille  Didia  et  de  la  famille  l'oninn  {  Mo- 
rell.,  Kumism.  familiar.  rotnau.;  £d»i.  D.  K.,  vol.  V. 
p.  SOI  «t  11»)  «Ohmt  l'image  et  le  non  (TIL.  PVB.  ) 
de  ce  monument.  On  a  c^njccturtf ,  d'après  deux  pat» 
ssgw  de  Tite-Live  (XXX,  21  cl  XXXIH,  2J),  que 
:  i  I  lUa  publica  servait  aussi  de  demeure  ans  envoyt-s 
dc£  ennemis,  et  éuitsitoéedansle  Toisioagedu  temple  da 
Bcllone  (cf.  Vfgnole , sur  la  colimne  Antontne  ,cbap.  II). 
Les  principaux  passages  classiques  où  il  est  fait  mt  uiii>a 
de  cetcdifice  sont ,  iudépcndamment  de  ceux  quei'ai  citéa 
plus  haut,  Cic,  ad  Alt.,  IV,  16;  Florus,  Ht,  Sl(  VfL 
Mas.,  IX,  S,  l;Senae.,  de  Ben,,  V,  Idjda  Ctan.,  I, 
<2,etc. 

Casp.  XXIlI.-0»*iicHHa  T^iterv.  Vofci  mr  cethluo- 

rien,  p.  771 .  col.  f . 

lato.  —  Tradltum  a  icriptoribin  a»Uqui$.  On  Itt». 
Live  n*9  pn  consmté  les  anciens Mstorlens,  on  B  ra  fait 

a\rr  peu  dr  soin.  Il  y  cùl  trouvé  les  ooms  de  CCS  tri- 
buns ,  noms  que  Diodorc  de  Sicile  (Xll,  13)  nous  a  con- 
servés ,  savoir  :  H.  Mallius ,  Q.  Sttipitina  PnBtMstatna  et 
ServIuaCornélinaCopiU.  En  comparant  ces  ooms  aux 
oonsnladeTtabéran  «(de  VaUrItts  Aotias ,  il  eût  reconnu 
que  le»  deui  hislor  iii?;  dont  il  s'agit  avaient  donné 
coniioe  consuls  des  personnages  qui  avaient  tribuns 
militaires,  genre  d'eiraw  dont  nom  retranvoM  m 
exemple  au  chapitre  i  du  livre  V,  oii  les  noms  des  crti- 
scurs  sont  couluudus  avec  ceux  des  tribuns,  et  au  cha- 
pitre lit  du  li?re  XU  de  i)iodure.  Depina,  Tlte-Lhe  in 
serait  oonvaluca  que  l'an  322  de  Kome  avait  eu  et  des 
oonsida  et  dea  trlbans  militaires  comme  l'an  312  (voyez 
cb.  vii),Oti  certains  liislorieu»,  par  une  erreur  semblable, 
passaient  sooa  silence  l'une  ou  l'aolre  de  on  deux  ma- 
giUratmaa  (tf.  Denfad'HalicaniaMa.  XI,  6S,et'nte-UTe. 
IV,  30  ad  fin.  et  .'^t  inif.l.  On  comprend  que  si  notre  au- 
teur av«il  procède  de  manière  a  obtenir  ces  résulUts,  il 
se  serait  bien  gardé  d'adresiser  aux  anciens  auteurs  un 
reproclM  d'inetaditude  qo'ila  étaient  loin  de  mériter,  da 


M. 


Digitized  by  Google 


8^  TITË 

Coip  XXin.— i(4  Volinmiug  famm.  ToUoaun  était 
«ne divinité  étrtuque^datis  le  temple  de  laquelle  se  réunu- 
••ient  les  députés  de  la  confédération  étrasqae  (Toy.  c.  25 
el  i)l  :  \  ,  <  ';  VI,  2).  Ce  temple  n'était  pan  luiu  du  lac  , 
de  la  wuntagne  el  delà  font  de  Cimiuinin  et  de  Viterbe, 
il  toutefois  H  ne  m  tronreit  pat  dana  cette  ville  lotiM. 
Voyet  K.  O,  Millier,  Ètrusqtus,  t.  II ,  p.  62. 

Iiin.  —  Circa  diiodedm  jMfmioa.  Les  coofédératioi» 
élnuquce  se  compotalenlde  doaie  peoples ,  ou  plutôt  de 

djuzo  silles  Umu%  anciennes  et  illustm  ;  les  duu/c  vities 
de  rtirurie  proprement  dite  étaient  :  CluMum ,  l'eruiia, 
Cortoiia,  Vetuluninni,  Vulatcrra,  Arretium,  Tarquinii, 
Aluellas»  Falerli,  Ca-re,  Veii,  Vnhinit.  Voyez  1,8; 
ChirerliH,  Hat.  ont.,  II,  1;  Dempster.  Efrnr.  reg.,  III, 
H;  lonlanmi,  Aniiq.  Uortœ ,  1,  i,  p.  l.'jiK..  Ollf. 
MuUer»  die  Etrusker,  1. 1 ,  p.  344  et  suit.  Comme  des 
doue  pcoplea  «n  question, deni ,  lea  Véiais  et  lea  Fe> 
lisqucs ,  enToicDt  des  anibassadrtirs  5  tous  k-s  autres ,  ces 
derniers  n'étaient  plus,  par  ie  tatt  même,  qu'au  nombre 
de  dii ,  et  l'on  pourrait  se  croire  autorisé  ft  adopter  la 
leçon  de  troia  maoïtscrita  qui  portent  :  ieeem  poputog  : 
mail  II  eit  éfident  qae  Tile-Lite .  voaleiil  déciiiaer,  non 
pas  un  certain  nombre  de  villes,  mais  îa  airifL'dt'ralidn 
tout  entière, a  dû  employer  l'eiprcasion  consacrée  du 
4tiied(irii»  jM}Mil0f. 

Ciiàp.  XXIY.  —  Orfnpfiralofite  rensu  ararium  fece- 
ruHt.  lia  ne  ae  ooateoléreat  pas  d'otiiu^  aes  bieas  buU 
fois  ati-deasu  de  leur  valear,  afln  qn  'il  eût  à  payer  an  cens 

huit  fuis  plus  fort  ;  mais  ,  suiv:ml  le  dr<)il  de  leur  ctiar^-e, 
ils  le  chaogèreulde  tribu,  eu  le  fauiiiilpau4.Td  une  iriitu 
plus  nubledaiu niie tribu  niuins  considérée,  d  une  tribu 
de  la  cauipagoe ,  par  eierople ,  daos  noe  tribu  urbaine , 
et  le  priviTcnt  en  outre  de  tous  les  droits  de  citu)  co ,  ne 
lui  lui;smil  (]iie  l'oLlIuatii  'ii  d'acquitter  sa  part  des  '.ribiiit. 
•  Qui  per  bue  uua  csset  in  albo  ceolui  ix  suae ,  sed  ad  boc 
»  eaaet  civia  tadtam .  ut  pro  capiie  a«io  tribuii  ooaiinc 
»  rrra  penilm  t.  •  Asrnn.  in  Cic.)  Ce  dernier  genre  de 
eliLiliiiu  u:  est  tiiujouis,  daiu  Tilti-Live  et  dans  Ciiérou, 
désigné  par  l'ciprcssion  «rarium  /kri.  Cf.  XXI V,  tC, 
tS,  49  :  XXXIX.  42;  XUV*  îi.  11  parait  que  celle  oie- 
lore  ab  Irofe  n'etit  pat  de  toite,  et  que  lea  eeaaaars  aol- 
Tanls  cassèrent ,  eonnnc  ils  en  a\ nif^nt  |p  pn  noir,  l'arrêt 
lancé  contre  Maniercus,  piUtqa'tl  fut  uuoiuic  uneieooode 
Cria  dietatenr.  V«f  ai  cb.  nii. 

Ciup.  XX  V. --  Fnmem  ruHorihn?:  rirjr-tnim  tinunfes. 
Foui  liuui  aurait-on  tremble  plutôt  pour  les  cultiTateurs 
que  pour  lea  habitants  de  Rome?  Kfidemment  ce  passage 
ettaltérd,etla  plupart  des  éditcora  mit  teotd de  ie r^ 
Uir.  GronoTlita  a  propoaé  de  Ure  IuckIIh  afrarmir 
Doujat ,  de/irif nlibiM  cuUoribus  agrurum  :  Crévier,  ath 
sumpiis  ea  clade  culloribus  agrorum.  Le  traducteur  a 
préféré  la  première  correction ,  sans  donte  parce  qu'elle 
n'ajoute  rien  au  teite  et  se  borne  à  modiGer  un  seul  mot. 

Uia.  —  iV«  ait  «Ibtm  in  vestmaUtmaMen»  petilto» 
«il  rattta,  Hrrref.  La  toge  romaloe  dialt  da  coalenr 

blataiic:  lu.iis  quand  un  ciluyeo  briguait  une  cbarRe  il 
relevait  in  Ulaucheur  de  ton  vêlement  en  le  frottant  arec 
de  la  craie  de  Cimulea  {rnne  dei  Sporadea  ).  De  là  lea 
««pratsloot  de  randtdaii,  foga  candidi ,  et  ta  métaphore 
aasci  hardie  de  Perse  :  rrelala  ambitiu  (  V,  177  . 11  pa- 
rait au  reste  que  cette  première  loi  contre  bi  brigue  n'eut 
aucune  suite.  Vojez  Sipon.,  rie  Judie.,  II,  50. 

Liuf.  \  W  i.  —  Lege  sarrata.  Cette  lui,  par  laqu^ie 
4M  f  onait  «ui  dleQ»  inlkraau  la  Mli  dn  cm»  ^  «a 


>UVE. 

répondaient  pas  A  rappel  de  la  patrie .  était  en  niapclai 
les  peuples  TOi»iasdc  Rome.  Ainsi  l'an  de  Roaie44S,la 
Étrusques,  arant  d'engager  la  Intte  qui  st^  termina  par 
la  bataille  du  lac  \  iiduuon  ,  levèrent  une  armer  furu  I- 
dableUge  sacrata  (iX,  59).  Ainsi  quinze  aiuplos  tard, 
lei  Saanllea,  poarréalttcrilton»a,oatr«eoanlliU 
sacrée  :  •  Delcctu  pcronme  Sur^ntum  hnMto  novalcge: 

•  ut  qui  junioruro  non  conveuii^  i  ad  iinper;itarioai 
t  ediL'tuui ,  qu)que  injussn  abiSACl,  capot  Jovi  sacrataa 

•  esset  (  X ,  •  CI.  Florut,  1,  xti  ,  7.  C'est  CMBiev 
vertu  d'une  loi  aaerée  que  lea  Llgom  dament  eoaireb 
consul  Q.  Miuticius  I XXXVI  ,5K).  Vojci  les  ioterprèlM 
de  Fioros  au  passage  cité,  et  Periaoniui«  ^msiadc.fcw- 
lor.fCh.  i.p.418. 

Cair.  XWI.  —  Proque  coUeqio  pronunfianf.  C'eii- 
,  Anlire  après  une  délibération  unanime  da  collège  do 
tribant.avaeaoaantoiriaalioo  et  en  son  non.  Da  triât 

plus  bas,  ch.  XLiv,  pro  coUtgii  stnimlia. 

Casr.  XXVU.  —  Ludoa  magaot  Aimii^  «mm  aeitt 
De  grandi  jeoi  comme  eent  dont  il  a  M  qocattoo,  Ir.  I, 

cbap.  xxiT,  et  livre.  Il,  ch.  xixvi. 

rDin.  —  LnmtBio  proptorem  iocnin  raiMs  eiftiwà. 
Quolipies  mannserila  portent  Lamlnio,  d'adirés  tart- 

mo.  O  nom  él.iut  é\ ideriimetil  corroni|ni,  Fabrittij  (iro 
posé  de  lire  /.«riro,  leçon  que  Crevirr  prcfi^re  elqtw 
M.  Dureau  de  la  Malle  et  H.  Liez  ont  eu  raison  de  snirn. 
En  effet ,  l'ennemi  étant  campé  aor  l'Mgide ,  lei  daox  » 
mén  romaines  vinrent  de  deai  cMéedrlNrenttse  (iscr 
à  un  mille  de  divlanre  Or  l'une  s'etsnt  cuniiee  pri-sdc 
Tuacolnm ,  c'est-à-dire  à  l'ouest  de  l'Algide ,  l'aulre  dit 
nécesaairenwflt  i^étaUlr  vert  r«al  I  Lavlenn,  qri  dWt 

an^?i  .'»  im  i:iHlr  dp  b  positirm  occupée  parrcnasi, 
non  pas  a  l.aLiuviuni,  qui  en  élaità  près  de  doq  oiiDni 
et  qui  d'ailleurs  en  était  séparé  par  va  atHladt  Mlvdi 

la  chaîne  du  mont  Albain. 

CfliP.  XXVllI.—  Feciiiuitfnritts.PlosieorsconaM»- 
tateurs,  et  surtout  filfilint»  ont  fait  remarquer  qw  le  f  é- 
ritabiefUMn  daca  personnage  «lavait  dira  Fettias  Méko, 
que  donnent  an  «rffet  quelques  manuMarits.  D  nff"*^ 

le  uni   II  Mtims  de  J  u^tius  et  de  Ciirliui ,  et  loelieil 
qu'où  ne  doit  pas  plus  écrire  f'ecbiis  pour  rrtt(u5> 
qa'Jdiiu  pour  Aiiim.  Il  rapporte  comme  autorilé  eetls 
ancienne  inscription  d»  Hodèna  dOOBéa  fir 
(CDLXXXVI.  7). 

p.  VETTIO 

r.  r.  cia.  tsaino 
ag.  r.  nttvw 
tam.  tm 
wr.  ma.  ara.  tkim 

r  (  I  li  s  K I  1 1 .  51*1  :  >i  I  1  » 

ntaiTu.  incuaPASàMU 
m.  atai.  vm.  poavi* 

Il  cite  aussi  le  nom  ile  o  K^inn,  qa'oa  iroan 
dans  Appicii  (B.  G.  1 ,  40  et  suiv.).  Lepenonaaptpi 
dana  Snftone  (Cmi..  XVU)  aet,#a|irèauDeo«recM 

coulirmée  par  le  ténioiRtiaRC  des  în4cri|)tion5  lapidaiiH 
et  des  niedailks .  ik»igue  hou»  le  uuui  de  L.  VtUi^}»^ 
est  awii,  daaa  quelques  mauiucrits  et  dam  lesaDciegoa 
éditions,  app^  Feliasou  Kcctsa*.  LeoonKie  Vediai 
Priscus,  dont  il  ert  question  dantka  Mni  dl 
(Vl,  ri),  offre  aussi  k-s  mêmes  varianlat,  VdfMlV'itt^ 
prèles  de  Tacite ,  Aun.,  XV,  5. 

CB*r,  XXIX.  —  Coasii/m  siynuin  iaira  rafla» 
drt«  Ikmrt»  flRO  milita  mia$nàin$t.  Ga  watmitu- 
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citer  Tardenr  dei  snlâtU  fut  pin*  d'ane  fhis  empToy**  par 
l«i  gi'Qénni  romain»  itoj.  VI,8;  XXV.  M;XXXIV, 
4t).  Il  ne  fui  fw«  oégliKé  dans  les  temps  modernes;  per- 
mnm  n'igaon  qua  la  gnui  Gmidé  en  flt  ange  à  la  btr 
latta^Fiihonrg. 

Cuir.  XXIX.  -  Kee  Ubet  credtre.  Le  MIerterpeodMt 
WWffCtU  fut  Valère  Maiime  (  II ,  7  eit.  6  )  dans  des  ter- 
■wa  al  cMn  qu'il  est  dlffleile  de  le  révoquer  en  doute. 
Diodore  de  Sicile,  I.  XII.  p.  519,  et  AiJlii-<Vclle,  i\.  .4., 
XVII,  H ,  le  citent  aaui  aaiu  élcTer  aucun  doute  sur  son 
•alhaamfliié.  Yof.  Pifb..  Am.,  nd  nu.  cooibii  ,  iMSl . 

laiD.  —  Imperitt  Mknuknk  non  PosTtiiiNi  oppellala 
tint.  II  ea  est  cependant  question  dans  Aulu-Gellc  j  S. 
A. ,  l ,  i5)  :  *  Cum  primb  antem  nspiciendum  pulave- 
»  mnt  Inpeniiira  naUiram  jue  illius,  cuja  ea  rcs  praree- 

•  ptamque  esael,  ne  ferox .  dnn».  iodomitua,  iaesoralM- 

•  Hana,  » 

lai».  IfnpehoM  f  ho^im  NanAo  eofaoaim  Mifiun. 
T.  Hanlioa  ne  devait  p«a  ce  «omom  i  ta  emeile  léTérité 

envr-n  »on  f  Ii.  Il  le  tenait  de  son  père  L.  Maulius ,  auquel 
il  avaii  elé  ilonnc  pour  la  rigueur  eilréme  dont  il  avait 
fait  preuvL'  d.ms  une  le\«?  de  Irniipi's  (Toyez  VII ,  4  )  ;  et 
aon  ircre  Cn.  MaoUiM  L.  F.  Capiiultnus  Imperiosiu ,  qui 
lu  deoi  Mi  cootol  1  celte  époque ,  le  portait  aossi,  bien 
qu'on  ne  lui  allribue  aucun  acte  de  cruauté.  TniaBlPiari- 
ton  ,  .4niiiMidp.  iii^kt&r.,  cliap.  tu,  p.  530. 

laio.  —  Carihaginimsts  (um  primMm  in  £iri- 

Jlam  exrrritum  trajeme.  •  Ce  ne  fut  pat  prédsément  la 
premlèra  furia;  car  Hérodote  (VII,  166)  marque  qu'Ua- 
miiear,  qni  était  entré  en  Sieile  avec  trois  cent  mille 
boriinies ,  fut  enlit'rrnient  défait  par  Gélon  le  mrincjoiir 
que  Xercès  perdit  la  bataille  de  Salaioioe,  et  par  couté- 
qneut  avrinNi  dnqnaoie  ana  aTint  le  icnpa  dont  il  «t 
parlé  ici.  i  Rollix. 

Ca«r.  XXX.  —  De  mulctanm  leiilmatieRe.  Dana  le 
principe  ani  conanla  aeals  appartenait .  en  verln  de  la  loi 

Valéria,  le  droit  d'impoi^  r  des  a  im  l  Suivant  Denyï 
d'UalicaruasM  (X.  30} ,  l'an  de  Koiuu  ôtiO,  la  toi  Atcria 
Tarpala  étendit  ce  iiriviiéfa  àtnaa  la»  magiatraU  dont  la 
pouvoir  aurai!  été  méconnu,  mais  décida  qne  la  tateur 
de  la  plus  forte  aincudu  u  cictdcrail  pisdcui  bœufs  et 
trente  brebis.  Festus ,  au  contraire,  eu  mol  Pn-ulatiis , 
attribue  cette  loi  au  oonrala  de  l'an  302,  T.  Menenius 
Lanalut  et  P.  Serilw  t^pilolinna ,  et  aflirnw  que  I»  plus 
forte  amende  ne  pouvait  dépasser,  mn  pas  dciii  bœufs 
et  trente  brebis,  mais  deux  brebis  et  tn-otc  b<i<ufs  (pcnia 
fraaiiaiMa  «rai  diianim  ocinin  «t  m  bwum  I ,  ajoutant 
qoa  quand  la  peuple  romain  commença  à  faire  usage 
d'airain  monnayé,  ta  toi  Tarpéla .  rendne  en  SOO ,  estitoa 
chaque  briliis  ;i  dii  as  cl  clia(]iiL-  b'i'uf  a  cent  as.  Ce  qui 
autorise  à  admettre  que  les  nombres  donnés  par  Fctlus , 
dans  «e  panag»  at  dama  Iroia  antree  «acore  aui  nota 

/Kitimala,  ilullam  et  Oribus,  sont  seuls  eincts  bien  que 
diflérant  essentiellement  du  leile  de  Ui'a)s,  c  utlquils 
aont  d'accord  avec  ce  passage  important  d'Aulu-Gelle 
iX,  A»  XI,  i)  :  c  Mullan,  qn»  «ppeUatur  aupremam 

•  tmttlQltBi  In  »iOKalot  duamm oriuM,  6oiim  trigintn , 

•  pro  copia  scilicet  l)>)um  proqne  o^ium  pcnuria.  •  D'a- 
près  cette  considération,  Brision,  dans  ses  HeUrta  tx 
htrt  nlif.,  1,  S,  (mipoai  da  cnrrigar  ainrf  la  p•u^e 
de  Danja  d'HalicarnaM  :  tpéfimne  «st  t^Néam*  fiét^ 
Kaia  11  mte  une  grara  diflkulté  a  résoudre.  Comnent 
ma  loi  VMdiH  «aSOS  ««^lla  p»  «m  Binun  nodifiit,  dtt 


moins  interprétée  en  SflO?  Il  faut  nécessairement  croira 
que  Festus  a'est  trompé  dans  l'indicalioa  de  U  première 
date.  On  doit  aussi  adresser  le  même  reproelM  A  Denya 
d'Haiieaniaaae.  lonqall  prétend  qw  la  Muta  ngrcn* 
Ail  reamlnl»  A  dent  br«M»  et  trente  bowlk  hhm  If* 
consuls  de  l'an  ôOO.  F  i  r  .  t,  J-  pni,  Servius  Tulliiis  l'ai- 
rain monnayé  était  en  usage  a  Home ,  et  ce  ne  pot  être 
pastéricurenent  A  catta  éiwqaa  qne  M  inlrodniln  nm 
amende  en  nafnre,  car  l'antiquité  de  c»'!!f  prinf  r^t  î^rif 
fisammcnt  altcstce  par  la  sinfjularite  des  cvaiuatious.  Il  y 
a  dune  lieu  de  croire  que  u;  tarif  était  fort  ancien,  et 
peut-être  même  antérieur  a  l'cxpuiiion  daa  roia  ;  maia 
que  par  mile  daa  eontealallon»  aniqMllea  11  donna  lien , 
I  lorsque  la  valeur  des  bestiaux  se  fui  rm^difiée,  on  se  vit 
daus  la  nécessité  de  fixer  en  uuuiit  aire  le  prix  des  brebis 
et  des  iKEUfa.  On  voit  même  par  le  fait  qui,  suivaut  I>enis 
d'iialicaraaaw ,  donoa  lian  A  la  loi  Aiéria  Tarpda , 
qu'en  ttê  on  aTalt  renoncA  A  fusage  d'imposer  dea 
amendes  en  nature.  puiiL)ue  Hnniiiius  fut  roudamué  a 
une  amende  pécuniaire  si  considérable  que  les  cousuts, 
daoa  la  cralnia  d'un  pareil  dkAliawnt.  emrcnt  devoir 
changer  la  législation  en  usage  sur  celte  matière.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  cette  quesliou,  qui  exigerait  de  pluj>  luui;x 
déTeloppeiucnts,  et  sur  l.iquellc  un  peut  consulter 
i.  Koul,  ad  legem  AUriam ,  dans  le  Thts.jur.  d'Othen» 
t.     p.  1521  et  Mir..  il  parait  rénllar  da  patcaga  do 
Tilc-Li\e  qui  fait  l'objet  de  cette  note,  qa'OIW  aoUTAlIn 
uimlilkiJtiuu  a  la  loi  fut  proposée  en  324. 

Cnsf.XXXI.—  T.  Qtiinctins  Pttinus  exconsulntu.  Co 
p3s>af;e  a  «  inl^arrasse  les  commentateurs,  car  les  mol» 
ex  comutaiu  indiquent  que  T.  Quiuctius  Peonua  fut 
noaunélrtbvii  niiliiafra  A  raiplratlon  deaooconaalae, 
t?indisque,  par  le  fait,  il  avait  été  consul  un  an  aupara- 
vant. Créïier,  et  dauircs  a\aol  lui,  propuM^nt  du  sup- 
primer ex  coHsulatu ,  nu  bicu  encore  ils  cuujccturcnt 
qu'un  dea  danx  flonsuls  de  l'année  précédente  étant  UMirt 
dan»  l'année  de  aon  eterciee,  T.  Qoioctln» avait  été  »ab> 
roge,  ce  que  semble  prouver  l'aucieuue  leçou  qui,  daoa 
da  na  le  cbapilre  précèdent ,  «u  Ueu  de  «t  cmuuUê  de  Ml» 
ad  pcfMJimi  fierrmt*  doDM  al  QniHClia»  emunt  de  Aeiln 
ad  populum  ferreL 

CaAT.  XXXU.  —  Pleno  grain  in  A«itm  indteU.  Le» 
tactieient  romain»  distinguent  déox  aorte»  de  pas.  •  Ml* 

•  lilari  ^radu  w  uiiliia  pa^&iiuiii  horis  quiiique  dutitaiat 

•  »»avis  coulicieuda  sunl;p/riio  aulem  yradn,  quicita- 
»  tior  est .  tutidem  hori»  stiv  nillia  perageoda  annl. 

•  Quidquid  addiderts ,  jamoursuc  est,  cojuaapatlninnoa 

•  putea  deliuiri.  •  Veget.,  de  Ae  mil.,  1,9. 

Cttw.  XXXtT.— CliatH  9«of«e  odFItfeNtts  jm^moIrmu 

0.1  a  prétendu  que  les  Annales  portaient  rfo.-.utito  (esca- 
drons), et  que  Tite-l.ive,  par  suite  de  sa  patarinite,  m 
comprenant  pas  le  vieux  latin,  aTait  pria  cette andann» 
expression  dans  le  sens  de  floltr ,  et  avait  changé  ctasti- 
btu  en  r<!>sjt.  Mais  toutes  ces  sui^posltloassout  purement 
gratuites.  Le^  aunales  qui  avaient  déjà  fait  mention  de 
oondials  d'inijanterie  et  de  cavalerie  n'avaient  pu,  en  ajou» 
tant  étatfiAus  4tt09«é  pugnehim,  vouloir  parler  d'aolro 
chose  qucd  un  cnint>at  naval,  etTilc-I.ive  ,  bien  que  P.i- 
duuan,  ne  s'était  pas  mépris  sur  le  sens  de  ces  parole*. 
Voyei  Ph.  a  Tihtc.  NpnHm*.i«t.  4Rtil .  p.  61. 

Casp.  XXXV.  —  Speetandtm  comité  ékm  ibiqrt- 
(um .  cie.  Ce  paatage  A  été  regardé  comme  comapn  par 
la  plopeH  daa  imarpfMea.  La  comciioa  qno  r«a  e  reçue 
dana  le  leiioel  qni  ae  borne  »fH*«r  id  «otte  «delqiuid. 
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donne  nn  fort  bsa  srot  qrie  n'a  pas  bien  laiti  le  tradae- 
tfur.  \  iMci .  je  pense,  caniiii«  il  taol  renlMldrc  :  •  L'ac- 
caeil  UieoT«ill8itl  qaa  Im  éinngtn  rrçurpat  da  leur» 
bdti-ff ,  donna  poor  ant  à  ee  sppclade .  auquel  d'aîllrart 
ils  ëlaienl  vrnus  atec  le  coDM'tileiiieiit  piililic,  un  attrait 
plus  eraod  encore.  •  Rbéaanus ,  et  après  lui  GronoTios 
et  Crévîer,  •irim  proposé  de  lira  Speeimembm  CMtItatc 
«(iam  hospHH.  in  ^Mam  publirc  ronstnstrant  (  llomani)', 
mais  cette  correction  ,  furl  iogeuieuM  sans  duute.  s'é- 
carte  trop  da  Mit*. 

Cb4P.  XXXVII.  —  ruifumttm,  F.trnsrorum  tirh^m 
çtMF  nwnr  Capm  e«i,  etc.  Heyoe  (  Opuic.  Acad.,  t.  V, 
p.  S 45  )  n'approofe  pis  les  étymolafies  données  par  Tile- 
Llvc.  •  Keutnini  Tcrum ,  sed  nomen  a  Tiucis  indiftirn  , 
»!»  fhlcoiiis  augurio,  qui  tusca  liugiui  Capj»  diciiur 
<Scrîius,  Slrabo,  V.  p.  371,  B.,aliique  ap.  CloTer.  liai, 
ont.,  IV.  l),  al  adeo  \  ollamiiiii  <yas  iaterpcctanic&tuin 
tebeodan  ait.  —  Cfpen  aïOem  prku  Mo  fatifatU 
f  ' Il  r  ,  Qii.e  r  a  b  lln?  mm  îpsis  put©  Samnilîbus  (|ui 
aatc  liac  li'iupora  Cittiipaiiiam  tafctUre  cvpcrant.  — 
tn  toeiftalem  urbis  agrorumqut  oeeepti.  L't  hoc  adeo 
tanqoani  pacis  fœdere  beilum  composilam  faerit  (cf. 
IHod.  Sic.,  XII.  51;  Sync*^!).,  p.  198;  Euseb.  Cfcron. 
l'Afron.,  ail  nnn.  316,  IJ.  Cl.  -    Dandc  (csln  die  gra 

ftt  adorli.  Cooiaratk>acm  feccraut  Saonites,  rita 

«loodiD  «enmenti  veduto  vdal  Initiallt  mfHtlbiit,  qood 
alio  tempore  rpprtittrm  ab  ils  dcscrip.<>it  Livius  ,  , 
adjiciens  :  •  Vctusta  Samoitium  reiigione ,  qua  quundam 

•  usi  majores  corum  fuissent,  quum  adimendae  Elriucis 

•  Capu»  clandiwtiniim  «epèsanut  coosiliaoï.  •  Jam  iuhm 
Igitar  Capm  Sianilliaiii  nrtt  ftda  ;  quoi .  tenaodum 
est,  iuU-lligeodosease , qll')tie^  Cannnir.i  [unn  iuli  r  Dmv 
BJiio  et  Agatkudi  se  uieroede  ouoducendua  dtxL*i«.  • 
Cf.  IV,  44  «19t. 

Ibid.— C/omor  inrn-to  damore  prodidit  parorm 

animonm,  La  rèpeliliDii  du  mot  clamor  M  ciioqiié  lea 
comn3eDtateurs.  qni  ont  proposé  ditWwelwi 
La  plus  aiinpta  coosialerait  «  lire  infertuê 
«laMorc.  C'ait ealla  qnaCrévier  |M^er«. 

Cut9.  XXXVm.— Oernrio  efiiltWN.  Chaque  escadron 

(lurma)  avait  trois  dcruriinis  uu  commandiintii  do  dix 
hommes;  mais  le  preiiiiiT  du  parmi  eux  conunandait 
l'eacadron  v  PoUb.,  VI ,  25;  Veget.,  H,  14  ^  On  l'appelait 
4biz  htrnUB  (Sallutt.,  Jug,,  58).  Cliaqne  dfrnrion  nv;iit 
■m»  loi  aa  vïQciee  aobalierae  (optioi,  Mrr.  L.  L., 
IV.  16. 

Ibiu.  —  Parmata  cihnr':.  f>!!f>  li^r  m  r^l  duc  h  Grono- 
fiu«,qui  a  corrige  imui  la,  aum-nias  éditions  portant 
ariiiata  cohors.  Tons  les  cn<-(is  étant  ariaéB,  qiwi  sens 
peot-oa  aUaobcr  au  mot  omola?  Parmata  au  eootnira 
fournil  ua  s«a*  trta-eooTenable,  paisqoe  la  parma  était 
un  poiit  twuclicr  rond,  diffrient  du  jruluïv  r;  r/j- 
ptus  { f  OH*  P-  cul.  2),  parUcuUèraaieni  affecté  A  la 
aav^rie.  J'onnala  cil  d'tUkva  joitlflé  par  aiifertia 
parmis  qu'on  rencontre  un  peu  plus  bas,  et  pnr  le  mot 
ponnatif  que  nous  trooTOmi  au  commeacemeot  du  dxa- 
pitrawifanl. 

Cnip.  \L.  —  Cnndnmar-rai  i  qjci,.  î.,>  Rurnaîas 
t'taicnt  doos  Tosage  dappckr  trors  Uns  a  haute  ïoix 
(mofnatrrrore  rorori,  Virg.,  Ain.,  VI,  506)  la  per- 
•oouequi  fanait  d'aipinr.  ai  ampkiïateat,  pour  iodi- 
qoer  eat  adicn  UaMim,  tei  nota  eoNrlamotio ,  ronr/o* 

vtare.  Vouz  Dficript.  du  ikkwp  dis  antiques  du  Loutre, 
a'  182.  par  tt-  comte  de  Ciarac.  el  11.  K.  O.  MuUer. 


.^rchaoi.  ier  Kunst,  S  451.  Par  eitenaion  le  partidpa 
'  alippllqiiBiliMtcadonlaar* 


Ciir.XL.— Proditam  Keii<  reiiip<itHfaai.Q.»iiii. 

CaiP.  XLI.  —  Derem  miUifriu  terit  grotit  damnat^r. 
Pans  les  premiers  temps  les  pièf«$(ie  monnaie  a  \3icDt 

rei'lleiin'i:t  tout  le  priids  i| ii'iiuii  nirii(':it  !.-ars  nomi.a 

qnaud  la  somme  était  im  peu  forte  on  les  pestà  «i  liai 
da  laa  conptcr.  Da  là  raaprMiiOB  m  gnm  qd,  «hMi 

l'opinioa  de  Rnllin  ,  ne  dut  commeucer  à  Mrp  i  n  iii.ije 
que  lorsqu'on  eut  afraibli  le  poids  de  l'a^ ,  ^ue  ï  uq  lut 
liien  aiie  de  distinguer  l'aneietioe  monnaie  de  la  oootdle 
deteDoe  plot  légtire.  Voy.  Pline,  XXXm,  5  oa  iS; 
Senec.  ad  Hdv^  1 1 1  Tlte^LIfe ,  cbap.  u ,  et  V,  tl  Cïf 
tirr  croit  que  Vas  gract  dilTérait  de  rcrirade,  celle  der- 
nière loculioo  désignaat  stiivant  lui  des  aiorccatti  de 
coItki 


HuiF.  Xf.ll.  —  Pto  rmhirionitnis  ftfri  prff/itremt. 
Ils  ne  les  avaient  pas  oomméa  ceotariooa,  car  ta  canb- 
ria  s'atait  pour  aiaderi  qna  daa  déeorlooi  (iotm  phs 

bant  col.  I);  mais  comme  ce  corps  se  trouvant  roomeiiis. 
ueiuent  h  pied  et  assimilé  en  quelque  sorte  à  l'iDdatcne, 
il  avait  cboiil  dai  diefs  qui  futsent  pour  M  «qa'tfaiBlt 

lea  centurions  pour  Ifs  Mddiits  df  c*  tle  arme. 

lam.  —  Abstnles.  Ce  mol  ne  veut  pas  dire  qu'ils  fat- 
MHil  abaaatt  d«  Raoa,  oMla  tdaa  qa'lb  Br4liiHt  fm 

au  moment  de  IV-lection  dam  le  !!^•^^  on  tcmieirt  les 
coaiiccs,  et  que  par  coaséqoeul  ils  ti'auicui  pas 
mandé  le  tribunal.  Voyez  chap.  ilvih  ;  Mil ,  22:  X.5i 
22i  XXVI,  22.  Cepeadant  on  oonuiiaU  aoi»  m  laa- 
gistrMnrea  daa  dlofeoi  abienU  de  Roow.  Tay.  IXin. 
24;  XXIV.  9,  45. 

laiB.  —  ffl  «csleai  cam  m  aMtataru.  Voyas  p.  Mt, 
la  noie  sor  le  cbap.  ut  dn  livre  n.  Coanne  en  pardUe 

circoo'itance  les  sti[ii'lKiiits  (m  n  ient  des  ïi'tetin'Msulc» 
et  en  desordre ,  ou  les  dc&i^uaii  par  l'epiibeie  d«  lardt- 
deM.aiad  ^a'aola  foil  na  penpiiii  liai. 

Cair.  XLIII.  —  rr<r(rr  duos  tirèanotfiflillarCfiTaf. 

la  note  sur  te  cbap.  tu.i  lu  livre  II .  p.  8()0. 

CuiP.  XLIV.  — Pojfuinia  rirj^o  rtsialxs,  etc.  L£ 
mi  me  fait  est  rapporté  par  Platarqoe  avec  quelques  dé- 
tail! de  plus.  BOtamment  atee  riadication  des  nooisda 
RTand  pontife  (  D«  ropéendï  exlnfmiHi  titU.,  1.  II,p>Mi 
F  [  V[ ,  p.  .  -  ;  ,  éd.  Rei«k).  WyUeobacb  croit qat 
pluiarque  a  cwpruuté  celte  anecdote  à  TUe-Uve. 

loin.  —  ^mpfinlam.  Qoaod  une  alfaire  oc  païaïusd 
pas  ass«B  édairda  et  que  les  juges  ne  te  trouiaient  pu 
suflUammeot  convaincus  de  la  colpabililé  oadefianih 
ci'nce  de  l'accusé ,  iU  écrivaient  sur  leurs  tablette*  lî.  L- 
(non  liquti]  I^'  [j  i  teur  alors  pronoDÇiiit  le  mol  riFnyiin. 
et  la  cause  était  renvoyée  i  un  autre  Jour.  Celle  remM 
s'appelait  «aqrfloHa  •  dTcfe  le  nrbe  OMpOcri. 

liiD.  —  Potdxfez  ffioximui.  Lea  vestales  étaient  snoi  i* 
■arveillaoce  immédiate  dn  grand  pontife  (votes  Pl<^ 
Aum..  c.  Il .  1. 1,  p.  262.  Reisk.  ).  C'éUit  lui  qui  le* CM» 
sacrait  en  prononçant  la  fornmic  qu'Aula-Geik  nooi  • 
transuilso  d'après  Fabius  Pictor  [ti.  A.,  i.  m . 

Ciup.  XLVIII.  —  Ager  ex  kostilmt  capUu.  •  R<w*« 
dit  Vertot ,  bâtie  sur  un  fonds  étranger  et  dépendiiat  ori- 
gioairement  de  la  ville  d'Albe,  n'avait  presque  point ds 
territoire  qui  n'eut  été  coaqais  Tepéc  à  la  malu.  topi' 
triciens  ci  ceus  qui  avaient  le  plus  de  part  au  goovcrne- 
Bient  «a  afaiaot  d'abord  pria  qucbiues  caatuutèceiitci 
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à  rent<tipiibUft'étakBt«pprapriéce«iai4Mkieplnsà 
leur  bteméanee  et  l'en  éfafent  bit  ans  etpkm  de  patrl- 

moine.  Uni'  l'i[i|-'ur  l'T'cscrijition  ayail  COU»ert  ces  usiir- 
palioiu ,  et  il  tùi  t;te  biea  diflîcilD  de  démêler  les  aacieDnei 
koraa  qà  tépmkoA  ceqnl  apparteiiait  an  pabUsdu  d»- 
DMine  eoocédé  à  chaque  parlicalier. 

Caif.  L.  —  Misso  ad  cod/itrMlm  tfomiaM  «tUMm 
liriOTt.  VarroD,  cilé  par  Aoln-Geflc  (K.  A„  XIII*  it), 
prétend  qoe  lei  questeur*  n'araieut  ui  licteori  ni  via- 
lear»!  et  eepcadwt  Tite-Live  en  doooe  tonneUcmeot 
oo  à  P.  Sestlm.  JiHto  LipM  (  CiMt^  1 ,  fS)  eadTirb  que 
ce  dcrûier  [nrjvait  rn  nyoir  non  ci>mtne  questeur,  mais 
parce  qu  il  ctmiuiainida  i  aruiee  eu  l'absciicc  du -consul. 
D  un  aulre  cote,  Maouce  (ad  Cic,  Or.  pro  J'/aur.XLl) 
et  ¥t.  iluliiiaD  (  ad  Cic,  lili.  !!•  tn  Vtn.,  cap.  n  )  prou- 
Tf  ot  que  si  .les  goMliM  •'•«■loil  poiOl  d«  lIciCBn  A 
Bmm*  ili  «à  afilMt  dm  ]«  proriacH. 

Crip.  lui.  ~  .4rf<mitlMwMNHacnw.GC.fltop.sx; 

V,  49;  ¥il,i0,d8. 

Ci*r.  LIT.  SaHl  llaiiiliicflviie.  Les  Saliatt  «tileot  des 
prélm  de  Mars,  au  nombre  de  douze,  iottitucs  par 
Numi.  Leur  uoiu  t euail  de  l'u&af^c  où  ils  étaient  dans  les 
fite* toleooelles  de  parcourir  la  villecn  Jausant  (Asâltc 
•miiiM  diicunt ,  Ov.,  Fatt^  111  «  58, 7.  £a:<uilan(«i  Sa- 
m»  Virg..  i£n.,  VUI,  665.  A  ultarso,  caed  (tttrt 
in  comilio  in  jiacris  fuoloiinis  soltnl,  Varroo,  1»  L., 
J V,  15.  Vojes  Adam ,  Ant.  Rom.,  t.  Il .  p.  61 }. 

D  7  aralt  Mis  sortes  de  flamioes  qui  liraient  leur 
nom  de  leur  coiffure  (a/ilore/pUis,  Varron,  L.  L..  IT, 
15)  :  t°  le  /lanten  àial\» .  ou  préira  d*  Jupiter  ;  2*  le  fia- 
men  martiatis ,  ou  i»  i  irL' doHailll^laJtaMM  «tdrilM- 

Ha ,  oa  prtoe  de  ftomulus. 
Pourquoi  Tlta-Lf  Ta  iiojolnl>lt  pao  au  Sdiaoa  al  aoa 

ruimmps  les  Pontifes  et  les  AtiRures,  dont  le  sacerdoce 
n'avait  paieticon;  ele  parugt:  avec  k»  plebeicu$?  G  est 
parce  qu'il  peint  surtout  l'étal  des  choses  à  l'époque  où  il 
éerifait.  Alon  oo  eflet  les  pMliéieiis  ayant  Olé  admis  à 
tooB  les  aotreo  iseerdoeet ,  les  fboctiooi  de  roi  des  sa- 

crifites,  do  salieii  cl  de  flatiiir;!:  i  r  ,tf  ivut  eûtes  le  pri- 
vilège des  patriciens,  euiunie  nous  l  appread  Cicéron, 
pro  OoMO  $M,  n.  ht.  De  pareils  anacbronisnies  ne  sont 
pas  sans  exemple  dans  Tite-LiTc.  Ainsi ,  111 ,  68  et 
cbap.  Lvui  de  ce  liire.  il  parle  de  la  solde  (stipendia) 
Uam  avaik  VCpoqua  oÉalla  ftiKttMicw 

r.skr.  LV.  —  Pi  terf  eonsulatum.  La  route  du  consulat 
n'éiaut  pas  cocure  ourerte  an  peuple ,  ou  ne  pouvait  rai- 
nonablement ,  dit  Crévier,  accuser  les  Idlins  i'j  pré- 
tendre. Ils  ne  pouTaieut .  ajodla-t  il,  «foir  eu  en  vue  que 
lelribunatinUitaire,  et  par  eettaraiioDil  pense  qu'il  faut 
lire  consularem  itribuiiatum)  au  lieu  de  consttiatntn. 
Mais  cette  correction  est  inutile.  La  prétention  des  ple- 
bâeos  ft  panaficr  le  eomotat  datait  de  phis  Mo  (  Vofes 
ch.  I  et  iuiv.);  ils  n'y  avaient  jamais  renonce  entif'rc- 
ntent,  et  c'iUtt  parce  qu'iU  i>e[ublateut  a«oir  tait  un  pas 
de  ftn  vers  celte  dignité,  qu'ils  s'élaieut  taut  rcjuui  de 
len-  aocote  dans  la  aomioatioD  des  qncatcurs.  •  Quaslu- 
«  ram  eam  noa  hooorit  ipstoi  floe  «Itmabaal;  sed  patc- 
•  faillis  L<llJ^ulatu^l  ac  ti  iumi  '  os  locus,  navis  tiomi- 
I  nibns  Tidetiatnr  (cb.  ut  )  •.  Détormaii  ils  pouvaient  se 
flattcrd'oMaalr  oat  boonoor  dHau  ataair  pea  atoigné, 
al  c'est  là  ce  que  doit  sigolfler  Idpetere  coiisuiatum. 

Csir.  LVII.  ylurtoritale  se  fore  contratiim.  —  Lortqoe 
Giirtains  otistacles,  tels  que  t'insnfflaaaoedu  notnbre  des  sé- 
«alam  préwola,  oiM  eoawoiliad  îndtnittn  aolt  àoinw 


do  iaor,  soit  à  caosa  do  tien,  ou  bien  encore  une  opposl> 
tioii  lég^  do  flufislfal.  oe  panDattatant  pas  de  doooar 

A  l'aris  du  sénat  le  carartfTc  t'c  MHiatns-constiIte ,  cet 
avis  était  néanmoins  inscrit  dans  tes  registres  du  sénat  et 
recarait  la  nom  d'aurtoritaï.  Une  lettre  de  Celius  t»  Ci- 
céron (  t'am,  VIII.  8 }  nous  a  conservé  une  formule  de 
ce  genre  de  décidoot. 

Caip.  LVUL  Quod  Lars  TelHmios  icdiisct. -^CaiU 

â-dire  la  mort.  Vo)ez  ch.  svii. 

lait».  —  Modo  dtto  pnesidio.  La  garnison  de  Vemige 
l'aooda  piPéeédcnla  et  eallo  de  GvteBla  trois  ans  aupara- 
vani.  Voyet  ch.  lt,  lti,  et  sa  eaaiiMoeeaMol  de  ce  ciia- 

pitre  amisto  Verruçine  rrfpsirflo.  D'après  les  nwti  rl 

eum  pertculo  reiuitri  il  )  I  i  i  de  croire,  Men  que  Tile- 
LiTe  se  taise  sur  ce  point,  que  CarTentum  avait  cte  repris. 

Cbap.  UX.  —  L't  ilipendium  miles  de  publico  accipe- 
rel.  La  nMttnlfft  désigne  les  fiielassioli  car  la  cavalcrio 
n'oMiot  une  solde  que  quatre  ans  plus  lard.  Vojfcs  V,  1. 
cf.  i'olybe  VI.  57  et  Lips.  de  MU.  rom.,  V.  16.  •  Le  sé- 
nat romain  a\aut  eu  le  nio\eu  de  donner  une  paie  aux 
soldais,  te  siège  de  Véies  fut  entrepris  :  il  dura  dix  ans. 
On  vil  un  nonval  art  «bea  las  Homalns ,  «ma  antre  na- 
nière  de  faire  la  guerre;  leurs  succt^'s  fnrent  pln-i  f  cl  i- 
tants  :  ils  proRtèreni  mieux  de  leurs  viaoiie^;  ils  tirent 
de  plus  grandes  conquêtes;  ils  eoTO)èrent  plus  de  colo- 
nies :  enfin  la  prise  des  Vdies  fol  une  espèce  da  réTOiii- 
tion.  •  MonTisQviEL-,  Gr.  tl  JMc.  dès  A.,  Cb.  t* 

Cn  w.  LX.— ffandMS  crtmlaai  sigmiM»  «rof.  SnivranI 

Pline,  xxiii,  5  ou  13,  on  ne  commenta  t  happer  daa 

moiiuaies  d'argent  que  l'an  de  Eoaa  485* 

LIVIE 

Tite-Live,  dans  le  livre  V,  rappelle  moins  souvent  qna 
daos  le  reste  de  son  ouvrage  les  dlfTérences  que  présen» 
taient  les  historiens  qu'il  avait  a  injti  i.  Cependant  OB 
voit,  par  quelques  patiages  et  nolanuoeul  par  le  cbap.  xti, 
qu'il  avait  «n  aoos  les  yens  pioalann  antoora. 

Cbap.  I.  —  Octo,  qwot  ii!(»it(imni  antra.  rrfoU.  Tile- 
Live  est  ici  en  eooindietion  avec  les  fastes  capitolinK  On 
j  lit  que  eaila  année,  la  eensHir  PostMtbia Albiani  al 
son  coUègw.  dtiBttBnoaicataObe<,fftfiiit««atloaaiaitma 
lustre. 

CaaoMgna  dtFostbnnrios  était  Camille.  On  peut  en 
voir  b  preuve  dans  Plutarque  (  Coin.  2|  d  dans  Valèra- 
Maiimc  (  1. 11,  c.  II  ),  qui  l'un  et  l'antre  dOnneot  t  Co- 
niiile,  ccosenr,  Postnniius  pour  collègue,  et  attribuent 
à  ces  deux  magistrats  le  décrat  condamnant  >  une  amande 
les  dtoyens  qui  parviendtatenl  à  la  vlaillaiBa  sans  reoon- 
cer  au  célibat. 

Ainsi  Tite-Live,  d'après  le  témoignage  de  ses  devan- 
dars ,  et  par  snito  d'nne  errcor  qn'oo  aorait  tort  de  lui 
attribuer,  puisqu'il  en  témoigne  son  étonoament,  aurait 
ajoute  les  noms  des  deux  censeurs  à  la  liste  des  Iribnua 
militaires  de  cette  année,  doot  !•  nombre  a'aurail  d* 
réellement  que  dO  six. 

Quoi  qnHI  en  aatt,  n  T  «ni  qn^iqoaRib  jnsqifi  bail  lri« 
buns  militaires;  c'était  du  moins  sous  les  premiers  empe- 
reurs nne  opinion  répandue.  Se  foodait-elle  uniquement 
sur  ce  passage  de  Tite-Live?  C'est  ce  qu'il  est  Impossible 
de  décider.  Vo)ez  te  discours  do  Oande  déjit  dié  :  ■  qoid 
•  i{n  pljurii  distribninm  coBaBlaralniperinm,tr'l>oaee- 
vqn»  mUttoB  ooaaaiari  Impirio  aiipaUatoa, qui  tam et 
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TITE-LIVK. 


•  Itqke  octiini  cmreatur?  •  Vojez  aussi  Fomponiu* 
Sut.  1. 11, 1 SS,  4t  orif .  Jw.  •  Hiqne  (  trVmni  mUUum 

•  «MttUluti  sont  Tario  aumero  :  interiiui  CBimuai  fiw- 
ruot,  iaterdiuD  pium,  noauaiiqiiiiii  paiiclani>a 

CiAP.  n.  —  Auetor  per  coUrgarvm  intertttfimrm  M* 

huyiciœ potes!alis âissolrendtt .  Voyrz  Wtrv  IV,  di  ii.vin. 
Kiebobr  voit,  daos  ce  passage,  uac  preute  que  l'eUbtit- 
MUMOt  éa  ttto  des  tribmi*  date  de  celte  époque  (SSOd* 
Rome  ).  Il  csi  en  effet  probable  qu'il  o'eiistait  pat  anpa- 
ravant ,  puisque  aulremeot  il  serait  irnposaible  de  coro- 
prendre  comment, ea  SSO, quatre  tribuos  turent  L>esoin 
de  rvcoorir  m  priim  pour  aaatcr  le  coûtai  C.  Setn- 
imoliM,  MeoaA  par  ua  d«  todra  orilègaei  (IV,  42)» 
taudis  que  le  rrto  d'un  seul  eût  arrêté  toutes  les  pour> 
suites.  Uq  ne  couoerratt  pas  aoa  plus  coaunent,  en  536, 
les  séuateura  (IV,  48)  furent  obligéade  gifoer  six  tribuns, 
c'est-à-dire  la  majorité  du  collège,  pour  CBipéclier  la  loi 
agraire  pi  o|>osée  par  5p.  UcedUm  «I  Sp.  VatUlitt.  U» 
seul  eût  sulD.al  dèaiofs  uDiliDpleMfoadtptt  lovlaïa- 
pécber. 

Le  wto avrail datae  été  woeuiéiam  IrIbuDs,  «livank 

Nlebuhr,  non  p,ii  l'.Tnnéede  celle  toi  agraire,  mais  en 
Si9,  sur  la  pru|xisi  ion  d'Ap.  Ciaudius,  et  dans  l'iulérél 
des  piitricieus  qui,  p<-rdant  de  leur  inllucnce  sur  tes 
oofuices,  avaient  plus  de  p«ine  à  faife  Dommer  eu  maio- 
rilé  leurs  partisan»  dans  le  oollége  des  trlbtn».  Ce  qa'U  y 
a  de  certain  c'(  >l  qut'  ci't:c  nlt'^u^('  ni-  pint  |»l.'ic<  r 
qu'entre  3ô6  et  3i>8,  puuqu'à  cette  derniire  eiioque  l'op- 
position  de  dent  tribooi  anfllt  fionr  arrêter  la  rogation 
contre  Voies .  et  qu'en  S77  Liciuius  et  Seiliui,  «0  T«rlu 
de  ce  droit ,  eiiipccheni  les  comices. 

Nous  > errons  que  l'arme  forgée  par  les  patriciens 
contre  le  peupla  ne  tarda  pas  i  ëcliapper  de  leurs  maiiia, 
rt  qn'Bi  fiirf  nf  Int  prrinif  n  i  on  ir  iimilr  Ira  nffrli 

Ca&r.  IV.     taforrolnptvffiia  difffniWimituthira. 

rialoti,  (hn$  h  Phédon,  chapitre  m.  offre  une  pensée 

êi'tun,  VofCB  Isa  nota»  de  Wltonbacii .  nr  le  PMdon, 

p.i52;Lips.  I82S.  S°. 

laio.  —  A'os  tatre  riccsimuas  topidm .'  suivant  Clave- 
tlot  f  rtot.  yM.  I.  II.  c.  m,  p.  SSO),  H  fkndrait  lire  toi 

«fii'i^cr  iiuum.  Fii<  rrct  la  iliiitance  qui  sépare  Rome  île 
\  eitis.iur  la  laUlc  de  l'euttuger,  est  de  duiue  luillcs.  Clu- 
Tcrius  s'appuie  d'ailleurs  sur  ce  passage  de  Pline  (  Utsl. 
net..  Ut.  Ht ,  c.  jx  )  :  •  Tiiieris  dira  tredeclm  millia  pas- 

•  snom  arbis,  Teleoteni  ainram  a  Crmlnraiiio  dirimli  •  ; 
et  sur  celui-ci  deDeuys  d'Ilalicamasse  (liv.  11,  cli.  liv)  : 
Mxu  lifUi^t  àp^  'MM»  9t*ÊMmn-  La  milie  rooiaia  va- 
lait, fuifanl  If,  Ideler.  boil  itadea  dit  poooaa  doq  aiiiè- 
meii;  aiusi  cent  sUdes  font  environ  douze  milles  et  demi. 

laiD.  —  $i  ad  ralcviM  mm  re*  pnMira  voret.  Les  Eo- 
maloa  pour  compter  ae  terrrieBtdepetilacainoas  «rnl- 

fuit).  Cic.  /,<r/.,  ivi  :  •  Hoc  (|Uiili  |[|        iiiiiiis  cukul' 

•  et  eiiiiter  ad  csxlatlo$  tocan  amicitiara ,  ut  par  sit  ralio 

•  Meeptonin  al  datonun.  •  Cf.  Jutco.,  IX ,  40  et  ralT. 

laiD.  —  in  pni  r  iMinqnnm  j'uia.  (  't'ï.1  la  le(,'on  de  Dra- 
keiilH>rch.  M.  I,euuure  a  préféré  /«di,  d'après  Bancr,  au- 
quel  cependant  fiia  parait  èli«  tine  leçon  mci  dléganle 

(Aen  intltqans  Itclxo). 

CaAr.  V.  —  CosteUo.  C'éUleoi  d'abord  de  petita  campa 
rrlrancMa  «aioaréa  de  dranf aHu-nni  |  Yny.  Ci»*  B.  G. 
VII,      «I  tinlactord.  Mm.  «fil.,  u  IV.  p.  I»  Fhie 


tard  ce  furent  des  lieux  fortifiés  et  cievét,  des  cMlou 
fortk 

Caar.  Y.  <-  Vélbm  feacmntne...  rtnena  tahiMiuifM. 

On  entendait  parfossa,  un  fossé  ordinairemeot  profond  de 
neuf  pieds  et  large  de  douze ,  que  l'on  fortiHait  d'us  re- 
tranchement (  raf/timl  fait  avec  la  terre  enlevée  du  foMé, 
et  défeoda  par  dea  pieu  aigna  qn'on  j  enfoe^ait.  Ln 
vinra  {Yof.  VefKl..  15  «t  Upe.  PoNorr.,  lî.  1) 
étaient  des  macliiues  faites  en  bols  et  en  osier,  cl  rinro- 
vertes  de  terre,  de  peau  ou  de  toute  autre  matière difl). 
cile  à  embraser.  On  le«  poussait  en  avant  i  l'aide  dia 
rooeaanr  leequelie»  eUeadteicot  poaéea  (Sali.  Jvg.iii 
Lca  MMlllanla.  è  rabri  de  eea  manielcla ,  faisaient  {ooer 
le  l>Mier  on  essiyaient  de  ntitu-r  les  niurailles  (cf. dup. 
VII  et  X  S4;  XXI,  7,  6<  ;  XXIII.  iS).  Quant  aai  UM^ 
toca  (  tMiniiwff  I  élice  difMralent  pctt  dac  aaanMMa  fMar 
la  forme  et  pour  l'usage.  Elle»  étj»lenl  ainsi  nppelfe  parte 
qu'elles  offraient  aux  soldais  qu'elle»  abni^it  ut  uusu<« 
semblable  à  celui  «juc  la  turlue  trouve  sons  son  écaille. 
(  Caea.  B.  C,  V.  41, SU;  fi.  C.  II,  2.  14;  VUmv.  X, 2»; 
Lipa.Pe||or«.,  t.  St  el  Sebwei|h^  enr  Pol]b.  IX.  il. 
n.  f.) 

CaiP.  VI.  —  FusUtarium. —  Le  supplice  du  blloo. 
Po]be  l'a  décrit,  I.  VI,  cli.  S5  :  •  Le  soldat,  dit  il.qna 
abandonné aon porte cat  Iradnttdefanlleeonsca.ct  A 

fst  condamm* ,  il  subit  le  supplice  dn  li.'^ton.  Viiid  ra 
quoi  coi;si*le  ce  supplice  ;  le  Iribuu  prend  un  hiUm,  il 
ne  fait  que  l'en  tourber  ;  aussitôt  tous  ceux  qui  sont  daiu 
le  camp  ae  jettent  aor  lui  et  l'esaommeot  èenurii  de 
pifrreel  i  coopa  de  béton.  Si  le  mnlbcamii  parvient  i 
s  i  t  luipper.  Il  n'est  pas  sniné  pnur  cria.  Car  quelle  eii»- 
teiice  ijoe  celle  d'un  bonune  qui  ne  peut  rentrer  daa<  sa 
patrie,  et  à  qui  «ea  proeiiea  aAmea  n'eacraicnt  danatr 
asile  r 

•  Telle  est  la  peine.  8)oul«  Polybe,  que  l'on  lallitet 
ceux  qui  se  sont  rendus  coupables  d  nu  >ol  dans  l'iuli*- 
rieur  du  camp,  d'un  faux  témoignage,  qui  ont  aboft 
d'an  jeune  homme,  onqidont  étéponla  tooialliiipaar 
la  même  fnntc.  • 

L  auleur  des  Commentaires  sur  in  gui  rre  d'E»p»iios 
cite.cb.  xivii,  unexeroplede  l'a^^Uatiou  de  cette  peine: 
«  Miles,  qui  (rtlrem  suum  in  caatria  jngolaaaet,  iatcne* 
«  plus  est  a  noatria  et  fmte  perruttHt.  • 

II  ne  faut  pas  confondre  ce  ch:Ui ment  avec  relnidf  11 
vigne,  lUu,  qui  était  iuUigé  pour  des  fautes  bencmp 
moins  graves,  et  par  iea  cenlorioaa  eoiHnéaMfc  V. 
cite,  .4mMii.,1. 1,  cbap.  luii. 

Cair.  vn.  —  ilgger.  Célait  une  cbannée  élevée,  bit* 
de  bois ,  de  claies  et  de  pierres .  et  dirigée  vert  la  tHI 
a  siri^ci'.  On  eti  aiipnientail  successivement  la  baolsor 
jusqu'à  ce  qu'elle  égaUt  ou  aurpeaaét  celle  des nmraillct 
<ie  la  plaee.  La  cbaoiMéé,4iev<e  perCésiran  «Mféd'âva- 
ricum ,  avait  trois  cent  iMile  pMa  de  largé  et  fUi*^ 
vingts  de  bitutenr. 

laiP.  —  Qmhtii  rensus  tqutsler  eral.  Il  ae  suffisait  pai 
d'av<^  le  revenu  équestre  poor  avoir  le  rang  de  cliev»- 
lier.  Il  n'r  avait  de  chevaliers  que  ceux  É  qui  lca  canMora 
accordaient  no  cheval  acheté  et  eatretam  tU  de 
l'élat,  el,  pér  «atté  reim,  i 


Ivxt.  —  iauUique  ibi  morlaUs.  Expression  d'nn  sen« 
pini  étendu  qne  imiili  homtnes.  Ti>e-Liva  an  fait  uo  ùre* 
qneniunitn.  Bleuit  d^h  fort  emplojéepéraaadarae» 
ciera.  Vofa»  A«l»G>Un  (M.  k,  JUh  II)  «IL  ét«- 
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Cnasan  àfttu  tes  note*  «r  iMkttrM  ioMlwdc  1bf«- 

Aurèlc  et  de  Froatoa. 

Cskv.TII.  —  PttetMswéhth  le  wune  ttte.  On  regarde 

générairmeot  cepas'>ape  comnie  cnrroriipu.  Crcvicr  pro- 
pose de  lin ,  p€de*lris  ordinis  tices  aluni  nunc  esse: 
Dœrlog,  ttdfMU,  ao  lien  dVcse;  Coper  et  Siroih.,  pr- 

tltstrlt  ordinis  nunr  en f  optram  reiiiuhlini  ,  rte  ;  niai» 
U>us  ce»  cbaDgernenU  p.!raiss<;ijt  peu  JH'c«;4*airf*,  car  le 
•ena  de  la  le^-on  ordiuairo  est  facile  à  saisir.  •  Un  enbvde 
chAralien  Tolootcirre  Tieot  de  l'orpaniscr;  eux ,  h  leur 
tour,  TOnt  fonner  on  ardre  de  piéious  voloutaire».  »  Du 
rcsii  .  il  ne  faut  p.is  prendre  le  mot  orrire  daoa  le  «ena 
politique,  car  à  cette  époqae  ks  ebeialim  ne  ISonoBienl 
|Mt  cnoore on onlreà  pirt. 

Ibio.  —  EfHlH  «crlMt  iNMii«ntf  «Ht  mI  iMgturimi. 

Tite-Li»e  ne  marque  point  ici  à  qiidie  soihhk-  motitait 
cette  paie.  11  dit  ailleurs  qu'elle éiail  triple  decelie  de  l'io- 
fiuit^rie.  A  l'époque  où  érrivait  Pcrfjte  (VI,  S9  ),  Je  AintM- 
•in  recevait  deuioboict  par  jour  (0,32  c.  ),  \p  rmdir  iou 
VMlre  ( 0,64  c.)  et  le  cavalier  tii  (0.96  c).  Juwju  a  c^iai 
la  solde  nu  changea  pas  ;  Ce-sar  la  doubla,  et  iJoiiiiliea  y 
^iouUeucure  Iruia  jil^  d'or  par  an.  (Suet.  Juf.,26: 
Hk^..  4»;0MMfl.,  7;ror.4iM.l,  17.)  Ces  diffcreutes 
rnmnics  {«.iraitronl  assci  élevées  u  l'on  touge  que  Je  boi»- 
6vdu  de  irumcut  ne  valait  ordioaimneni  eu  Italie  que 
quatre  obolea,  le  boisaeau  iforfa  II  OMitM*  alqu'oa 
boiueau  de  froaiBiit  anffiMlt  i  on  aoldat  pour  hoJl  jonni. 

Chap.  IX.  —  Qanm  prtîi&ti*  Irrtiir,  <  Qnaud  le  st  nat 
devait  rendni  uu  dccitt,  ou  recueillait  le»  roixper  di- 
re>sionein  ,  c'est-à-dire  que  le  président  Msait  pbeer 
d'un  niM  de  la  aaila  ceux  qui  éCaienl  de  i  a>is  du  dé(  rcl , 
et  d'un  antre  eâlé  eeia  qui  étaicol  d'un  avis  con  raire; 
delà  les  L-i pressions  de  ire  pnlitiim  in  ^cuteiiliam  atinijus, 
approuver  le  seottoient  de  quel-^u'ao ,  et  discedere  où 
Inauirt  lit  «lia  tmnia.  Un  d'une  vpbdoa  coolrairc.  « 
A»in«  Ant.  nom..  1 ,  2t. 

Cair.  X.  Quantum  augebatur  militum  numems  larto 
majore  pecunia.  Quelques  manuscriU  portent  quanio, 
et  les  premiers  éditeurs  avaienl  adopté  cette  leçon.  Depoii 
on  m  préfère  fwmdiai,  Gei deux  leçon»  sont  t'^ralcmrrit 
bonne»:  fttaKfeae  Joint  Bonveot  â  tanlo.  sm  loin  lor&4ju« 
cos  iitlvcrhcs  sont  suivi»  Unis  deux  d'uti  coinparalif.  Ou 
en  foit  uo  exemple  daoa  la  prétace  même  de  Tiic  I.ive  : 
-  Tile  ranm  mtmm ,  taMo  mima  capidiiatM  erat  ,  et 
(  Ovide .  Ilerolde.  IX,  T.  lOT  î 


Çurrntvm  fpic  fcrrvrl 
l%(ate  exsuperas ,  latito  me  ituireiuius  ï.-<|uuiii  est 
CoDsulere. 

et  dans  SaUwte,  Jag.  B9IU  «.  Lsxsv,  ■  Quantum  vita  il- 
lomm  pnedarlor  totfe  bennn  aocordia  OagiUotior.  • 

lai».  —  thmm  btUum  atatum  Jtm  tMfvm  Irvibl.  La 

Roerre  de  Véif<;  rltirnit  ,;1i>_.^  ffrpui,  rin  ]  [ms,  et  commn 
les  Iribuus  devaient  plutùl  exagérer  que  diiuiuuer  le  uoat* 
bre  des  année*.  Crévior, d'aprtaGiareanns,  propeaa do 
lire  <iuinluin  au  litu  de  ttrtinm  :  mais  Sigonius  reniar  [n  :• 
avec  raisoQ  qu'il  y  avait  seuleuient  trois  ans  que  l'arniee 
faisail  des  campagnes  (l'hiver, et  comme  c'était  là  surtout 
wqaifli4oooteolaitlo|ifluple.  iln'y  a  paaMeo  dedian- 
ger  le  telle. 

laiD.—  Lez  rrefrottta.  Celle  loi  portail  ^  «  le  mafto- 

Iral  qui  proposerait  au  petiplc  rotiiain  l'cIcclioD  des  tri- 
tNiQS,  la  propoaerait  juM]u'a  ce  que  lu  piiupie  eu  eùl 
nommé  dix.  t  |  Voyez  1.  ill .  c,  uv.  )  Elle  avait  pour  bat 
d'empàaer  la  eoeptelion ,  c'est-à-dire  la  oomioatioa  d'an 
cerlalii  nonlm  de  cm  OMigiatnita  par  lea  autres. 

Cair.  XI.  —  Cnm  ardèrent  inriâtm.  Cleérou  a  dit  dana 

le  même  &ei;s ,  rvM/  11  ,  m  ,  «  Tuni  te  non  existimas  io- 
■  vidiO!  inceudio  cunllagraturura  ?  •  et,  liv.  U,  c.  IT,  ed 
Quial.  Iil'etr.  ^ist.  •  H-S.  Ceatiea  contltanot  in  pmw- 

•  gnliva  prununliare.  Rrs  lu  det  invidia.  •  Salluste,  Jtif,, 
c.  s^v,  exprime  plua  aimp'.cmeot  la  uiéme  idée;  •  In  la> 
Tidta  ra  cntt.  a 

Ibio. —  Plénum  tulnerum  ae  jMCOiy.  Ccl  cnpM  de 

ieuv  ri(.'iniis  h  des  cas  diréreuts  est  retnari;u3ljk";  au 
re^le,  ce  ii  e^t  \m  le  seul  exemple  de  celle  coustructioii 
qu'on  reoaiiiti  e  dans  Tue-Live.  Voyez,  entre  autres, 
i-  XXXVl.  c  ill  :  •  Kiliil  referre,  tf«t  cotohi.  au  ad 
t  prssfiHaai  nantlaretur.«  Et,  I.  XLV.c.titiv,  «Taola- 

•  qucpranla  luit  ui  in  rçuiinpt  quadriogeoldeoarJitpe- 

•  dtli^  duceui  dividertmttir.  * 


Qua  t«iit«  mlnor  ca.feaeia  lemMioiefmiai. 
«  ««Tlcwi,  ' 


Quelquefois  l'un  des  deoi  adverbes  seolemeal  catanM 
d'un  comparatifi  mai»  alor»  ordinairement  les  mots  qui 
anlTcnt  l'antre  cipriraeot  uue  coiupmmsoa.  Aiiisi,  dan» 
0«ide,lfM««»..|.2.f.464« 

^eanfoque  auiiiia!i.i  rednnt 
Caaela  tlU ,  Utnto  miuor  est  tu^i  gtoru  nottra. 

«nanle  ccdnal  ert  poar  «nanto  mkurm  $tmi.  De  même, 
,1. XIII.  V. 567, 

QMOMtodai  mtlfle  aialar 


lanfo  le  supero  est  pour  tanto  te  major  siMl}daMee 
cas,  au  lieu  de  ta«lo  on  met  quelquefois  (antxm  :  ainvi 
■en»  Tarrona,  I.  VI,  ch,  ziivnt; •  QMonfojure  poleniior 
•  iiiterccssio erat ,  tauinm  vincerctur  favore  leguin ipsa- 
AU  re««^»eut  auiai  finmium  est  joint  A  lante« 


CiAr.  XIL  —  Heos  condemnal.  •  C'était  une  peine 
bien  légère  pour  une  prévarication,  00  plutôt  pour  une 
trahison  si  criminelle  et  >i  ê\iilenle,  rar  ils  ne  pouvaient 
p<is  nier,  l'un  que,  te  vo|ant  dans  uu  danger  extrême.  Il 
a  avait  pas  voido  avoir  reeeura  à  aeo  ennemi,  ravire 
qu'lu'oriué  du  danger  de  son  collègue  il  n'avait  pas  dai- 
gue  lu  secourir.  Uue  duposilioasi  criminelle,  qui  attaque 
directement  l'état ,  qui  pour  oœ  piqu  pertienHèra  Ikil 
oublier  tout  ce  qu'on  doit  à  la  patrie ,  et  qui  compte  pour 
rien  la  mort  d'un  nombre  considérable  de  braves  soldats, 
deinandriit .  ce  semble,  qu'où  en  fit  une  punition  exem- 
plaire et  bien  marqué^  pour  arrêter  le»  funestes  effets  de 
eetiorice  dejBioosieactdedlneo»ioni,  trop  ordinaires 
parmi  les  généraux  qui  servent  ensemitle.  Mais  c'était 
une  des  wasimea  de  la  politique  rmnaiue  de  ne  poiot 
exercer  une  «évdrité  eaceoive eontre  le»  gëoénrat  qui 
avaient  m  il  nhissi  à  la  guerre.  Le  pMiple  romain ,  «éné- 
raieiueut  paï  kiU  ,  émit  fort  iiio«kre  dans  ta  puniiioo  dca 
COupeUes...  Ils  étaient  punis  ordinaireoMat  par  delé>  * 
gère»  ameudes  ou  par  l'evil ,  ei  per  rlmt  une  Iiingue  suite 
d'années  on  ne  voit  qu'un  ires-peiu  nombi-e  de  citojea» 
condamnés  A  mort.  Par  rapport  aux  géoéraoi,  le»  Ré. 
mains  avaieot  une  raison  particulière  d'user  de  beanconp 
de  douceur.  Oatre  que  les  fautes  d  un  boiun»e  diargé  du 
coiiimandfnn  il  m  [ mbaieni  direclenient  sur  le  pfii|ifa 
qui  l'avait  mi»  ta  place,  ils  saTaienI  combien  le  com- 
masdement  d'une  armée  eniraine  apr^I  aol  de  soins ,  de 

peine»,  d'inquiétudes,  cl  ils  ne  voulaient  pas  y  en  sji.u- 

tar  de  oouvuiie*  eu  laissa  al  a  uo  gcuéral  la  oralote  de  «o 


Digitized  by  Google 


826 


TITE-LIVE. 


Toir  coodamné  A  an  lapplioe  bonteas,  s'il  «Tait  le  mal- 
heur (Je  rt^iiMir  mal  àaas  une  cantptgne,  ni  rebuter  par 
DO  ici  eiemple  ceus  à  qui  iU  oooQaieiit  la  eouduile  <l« 
km  Iraapai.  On  «Il  CMmaot  Vairon  ftatrccn  aprèa  ta 
perle  de  talMlltlh  de  Gawifla.  ■  Tkouun,  Hilt,  r«M.» 
li».  VI.c.  I. 

Itio.  —  Vnu$  ex  plèbe...  P  l  icinius  Calius  trilnmu$ 
erearetur.  Ce  passage  a  fort  embarrassé  les  commenta- 
teor».  D  abord  ila  ml  nmrqaé  ifo»  Im  famillea  d«  «i- 
trea  tribnni  mfliliirfli ,  one  «enlff  except(>e .  ti  fhmilto 
Foiia, étaient  toutes  plébéienne».  F!li  s  on',  i  mlf  s  «  n  cfret 
fourni  des  magl^aU  plébéleaa  à  la  république,  et  m 
fËÊÊtgt  è»  Tita-Live  cat  te  acnl  toito  qn'on  pnlaÎM  llilre 
valoir potir  l>'<!  ronipt^r  au  nombre  des  fnmilli  -îpnf:  ii  tPTt- 
iies.ComaietitdailleurkLiciaiuspouvait-il  élreuo  aodea 
aéoaleur,  puisqu'on  no  pouTsit  entrer  au  séniqifipièf 
«voir  éW  revêtu  d'aoo  magiltniiire  curule.et  que  le  tri- 
Iwaatariljtaire.auiiaelIielninaTCaalt  d'être  élevé,  éuit  la 
première  magistrature  de  oe  genre  accordée  à  an  plébéien. 
EnOtt  comment  pourrait-il  être  la  frère  da  patricien  Cd 
CeméliatT  On  a  cbeKbé  à  lever  eeUe  iHfllcatld  en  suppo- 
sant qu'ils  n'i  ;aiciil  i|tic  ^r^r(■s  utérins, et  que  la  mère  de 
Licinius,  <lti%enue  veuTe,  avait  cootracté avec  un  palri- 
den  no  aeeond  mariace  d'o6  était  né  Goroëlivsi  maia 
cela  ne  pouvait  avoir  en  lieu  que  depuis  la  loi  qui  per- 
nietUiit  les  mariages  entre  les  palncieus  el  les  plébeit  us , 
or  cette  loi  n'eiislait  que  depuis  quarante  année:»  :  Lici- 
niua  n'aurait  donc  eo  que  quarantOHsioq  on  dognante 
•ne  tool  anpina,  etroa  Mcooeevrait  peseomoMat  Tlte- 
LiTe  atirnlt  pn  îp  .1f-M?ripr  pnr  réfiilbètede  têtus  sniator, 
uî  suriuul  coiunioui  son  (ils  anrait  pu  être  tribun  mili- 
taire quelques  années  après.  D'anirâe  ont  aoiipos^  que 
Cd.  Curnâitta  (fiait  Mon  frère  consanguin  de  L<c ir  i  i<,  , 
niait  qu'il  avait  ëlé  adopté  par  un  membre  de  la  famille 
Cornélia ,  qui  lui  nurail  donné  ton  nnm.  Us  s'appuient 
aur  uo  passage  de  PiuUrque  qui  le  nomme  parmi  Jet  am- 
baitadean  eavojëa  i  Ddphea  poar  aMompUr  le  vœu  de 
Camille,  et  qui  ajoute  à  se»  noms  celui  de  .Vd  ;  mais 
dans  cette  hypothèse  il  eût  dù  s'appeler  Liciniaous  et  non 
Lie  nias;  et  d'ailleurs  on  ne  MitpaaUenalttneaembtabla 
aduptiou  elait  alors  permise. 

CB*r.  XUI.  —  l«ttit<miiii».  Dana  de$  circonstances 
dIfMleaoaimpariadtoi  on  oflMt  aoi  dieus  des  repe» 
solennels  auiqueh  présidaient  des  magistrals  spéciaux  . 
les  épiilous ,  au  nombre  de  «ept  (  jfpCf  ptriri  eptUonum  )[ 
A  cet  efTet  ils  dressaient  dans  les  temptei,  mtonr  d'nnê 
Ubletomptoenaenmii servie,  des  lits  couverts  do  i.ipis 
magninqnes  et  dea  sièges  garnis  de  coussins  sur  IcMiuds 
on  plaçait  les  statuer  det  dieut  et  des  déesses  iovilei  au 
ItsUn.  Valère Maiime (  11, 1,  2,)oooaa|^ndque.dans 
eeHoeMnienlotteidlvMMaialvaientlw  naages  humains, 

que  Jupiter  rt.iit  couché  sur  un  lit  (  hrlistrrniiim}  tandis 
que  Juuoa  et  Miuer<e  prcuaiout  place  surde*  siège*  (se/- 
^  listernium).  •  Feminip eum  viri*  cubanlUma  twtgntea  cm> 

•  nilabanl  j  qoa  eonauclado  ci  hominum  oonviciu  ad 

•  divine  peneirevft.  Iffan  Jovl*  epnlo,  ipse  in  leclulam , 

•  Juno  et  Minera  a  in  sellas  ad  cœnam  ioviintilur. .  \ Oyez 
mea  Af oiMseiciUi  d'anli^àté /varM ,  p.  2tQ.  Qoelquefuia 
•nui  lia  Hmu  dialent  «Mdiém ,  eomnia  dana  eepaa- 
■ago*  eiXXl ,  62;  XXII»  10,  ete. 

laio.  —  ;4po//inm  Latonamque.  etc.  Tite-Livc  i  st  ici 
d'accord  dans  tous  les  détails  avec  Pison,  cité  par  Ueujs 
d'Halicamasse  dans  lei  Eicerpta  d'Ang.  Mai  (XII, 9). 
IL  Laduuanoaiaitd'abonlpeiué^oekadinaitéaëtaiciil 


coucfaées  deui  à  deoi,  et  que  par  couéqoeni  il  UliH 
supprimer  tt  devant  Oioamn;  nuia  il  a  reeeoaa  quefae* 
cieaaelefon  devait  être  coniervée,  Diane  ne  pouvant  être 
•^P"**  d«  it  nrtre.  Alna!  snr  le  premier  àn  trois  li:s 
étaient  Latone  et  ses  dmt  enfant?  ;  sur  le  second,  H«- 
cule  et  Mercure  j  et  sur  le  troisième,  Neptune  ted, 
comme  nipérienr  an  dnq  aulrea  dlTlnitée. 

On  rencontre  souTcnt  I.atonc  na  milieu  de  ses  dm 
enrants,  comme  parciciupledau*  les  jeu  \  séculaires  doal 
Zoiime  (ait  mention ,  II ,  5.  Remarquez  que  cet  aulenv 
au  lieu  de  notre  lectiateminm.  place  à  la  même  épeqm 
des  jeov  aAMlalrei.  de  même  que  tes  fintca  eapitoKn 
portpnt  A  l'année  555  les  troisiènii -  j.  sêrnlain» ,  tan- 
dis que  Tile-LIve  (XX,  1  )  J  fait  mention  d'nnlecUsUr* 
nium  où  nous  retrouvons  Apollon  et  Diane,  q«n  neaial 
jamaiaaeparéa  dana  les  cérémonie*  de  ce  genre.  Voyez, 
dttveale,  mr  eette  confusion,  M.  Ideler,  dans  les  M». 
de  fâead.  de  Berlin  (  d.  pbO..  ISIfi,  p.  ISi}. 

Ibio.  —  Fr/u(i  forte  oblatl.  Drakenbnrcb  fait  rem^^ 
qoer  que  reluit  ne  peut  donner  un  sens  satisfaiMot,  jHiis- 
que  ce  n'est  pas  comme  par  hasard  ,  mais  bien  réeUmeot 
par  hasard,  que  k«  fourrageura  romain» rcnouoMnal 
le*  dâiriB  de  l'année  cooltfdérée.  Cr«vler.  qai  VKim 
cette  opinion  ,  suppose  que  les  manuscrits  portaient  rti , 
abréviation  de  (/iiingenti,  et  que  les  copistes  ont  con- 
fomlu  avec  rf/i<(i.  Cette  conjecture  est  ingruiciiii: ;  nais 
tons  le*  manu^its,  même  le  o.  5724  de  la  BibliatMi|Bi 
du  roi.  qu'on  regarde  comme  do  neovifeme  sIMe ,  ]le^ 
tent  re/uli .  qu'il  faut  bien  chercher  à  expliquer,  i'oul-èire 
les  débris  de  l'armée  vaincue  s'éUient-ila  ralliés,  et  la 
généraui  romaina,  aentanl  In  ndceaaité  de  la  aoMIr, 
avaient-ils  envoyé  contre  eux  ua  délachetnoni  consi- 
dérable ;  mais  puur  éviter  qu'ils  fu^ol  informes  d« 
celle  expédition ,  on  avait  sans  doute  fait  partir  ce  onfl 
par  petites  bande*  et  de  difréreoU  côté*,  avec  erdndl 
se  dir^  aur  le  point  occupe  par  l'cnneBii.  qu'ibnn- 
contrèrent  comme  par  ha$wrd> 

CaiF.  XV,  —  Quod  lacus  in  AUtano  nmore.  On  ptnt 
voir  dans  le  livre  de  £)iriNa(ion«,  11,32,  un  paMSge 
curieux  oii  Ciei  ron  se  nuiquc  avec  esprit  de  l'iuliTpniJs- 
tion  donnée  Â  la  crue  cktraurdioaire  du  lacd  Alliectè 
ta  vola  qui  ae  01  cninidre  quelque*  années  aprti,  «hm 
)a  rue  Neuve  pour  annoncer  1  arrivée  des  Gaulois. 

Isip.  —  fins  mensto  Veinlinm  detertmw  WM 
•  Les  païens,  dit  Roinn ,  croyaient  quel 

laires  d'une  ville,  lorsqu'elle  était  sur  lo] 

par  les  ennemis,  s'en  retiraient.  • 

Esoestere  oitums  adjrtk  arlaqae  nIielfB 

Di  i|tiil)US  imiterluin  Imh-  *(f!frjt  .. 
dit  Virpile  (  1.  11 ,  v.  ôji  )  eu  parlant  de  la  ville* 
Troie.  f.csTyriens,  assiégés  par  Alexandre,  s'imagiuèreot 
q  II  Apollon  voulait  les  quitter  et  posaer  dans  le  canq>él 
ce  prime.  Ib  lirait  enchaîner  sa  sietneavaenaeduits 
d'or  a  l'antel  d'Hercule,  pour  empocher  ce  dieu  de  s'en- 
fuir I  Diod.  Sic,  I.  XVlt  ).  •  Cela  tenait  è  celle  idée 
oéralement  répaodm  dans  l'anUqnilé  pafenne,  qoe  le 
spectacle  de  la  destruction  était  fait  jwur  souiller  I»  dhl- 
nile.  Ainsi ,  dans  Homère,  Apollon  *'eloigDe d'Hector** 
qu'il  voit  incliner  vers  l'Ërèbe  le*  balances  d'or  qui  pe- 
saient la  dcstioéednbéroatroicni  ainsi,  dans  Viiïil** 
Inmme  s'empresse  de  quiltar  aaa  Irère  dèa  qu'elle  i«hm* 
naît,  au  rrémissemont  deiaa  a3ei,ralieaBfÛal4Bfvkal 
lui  aouoncer  sa  mort. 

CiAP.  XV«—  LocMî»  itttmon«Mivslne«lfiS(»M^ 
im  ag«i«...  tenftilHdincM  toielifam  cmlL  •  UfiMic* 
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HISTOIRE  ROMAINE.  —  NOTES. 


âëOMDto  qui  «'étitt  imbUmU^  à  la  Oa  da  troiuèora 
tièdeiliR*  toiil*  la  pnmièreinoiUé  do  Mlid-d  ;  cll«  ajonU 

aui  misores  ûv  la  guerre  du  PélopoDèie,  qui,  i  cette 
époque .  couJui&U  la  Grèce  â  »a  {wrte.  Alon,  dit  Thucy- 
Ade*  noiii  a  YODS  pprouvé  ce  qu'autrefois  on  ne  coooait- 
aait  que  par  traditioo  ;  d«a  tmnbkfneiilt  de  terra  a'ëtea  • 
dant  an  loin  at ee  one  borrlHe  vloleooe ,  dea  aéeliemsea 
c|Miu>aulables,  et  la  famiui  w n  i  it  à  leur  suile;  ciinn  ia 
peste  dk>ii)teie  ;  l'Etoa  TOiDùsait  das  ûeuvas  de  laf  e. 

■  CMaurlMl  rMtldra  grecque  qui  ooa*  parie  de  cet 
commotions  terrestres.  Cependant  les  anaalrs  romnincs 
foiit  autsi  meotioo  do  cjilamitt-s  qui  appartictiueiit  é\i- 
deiiimcnt  à  celte  série  do  phonomènci.  En  319 ,  le  tirri- 
loire  de  Home  fotéltrao  e  |iar  de  fréquents  tremblenieDis 
de  terre,  qtd  roreratrent  beaacoap  d'édlBee*  (Tite- 
Liïc,  TV,  211;  VA  ."527,  les  soiircrs  et  les  riiissrain  .se 
deM4'ctiéi-ent ,  les  auitnaux  et  lesptaates  laugutrtutîTile- 
Live,  IV,  SO);  en  S35,  le  Tibre  était  encombré  de  gla- 
cet  :  la  neige aiaft  aept  pieds  de  liant,  les  toits  de  beau- 
coup d'édine«a  tarent  enGsnoéa.  et  lei  murailles  s'écrou- 
li-ri-nt  liu  di'^ol  ;  les  arbTBi  fruitiers  et  les  vignes  (gelèrent 
jusqu'à  la  racine  (  Ttte*Llfe,  T.IS»  Denjs,  exe,  VI. 
p.  T  ).  C'était  lodnMtalilenMBt  kconaéqoeace  des  eonvul- 
slons  {nt(*ricnrcs  qwl  te  manifestaient  par  des  tremble- 
nienls  de  terre  el  des  éruplious  vuleauiques.  La  crue  su- 
bite des  eaux  du  lac  d'Albe  n'a  pas  eu  d'autre  cause  ;  elle 
ne  peut  éira  attrUmea  qu'à  l'encombrement  des  eonraots 
aomamdiw.*  ^Cneei., Hlal* rem..  t.tV,f, M  et «iriT. 
deiolr.fr.) 

CniP.  XVI. —  Romane  aquapi.  etc.  La  formule  de 
l'oracle  et  le  nierTeilkui  que  pi  m^utc  ie  récit  du  «iégc  do 
Véirsdaus  Tite-Live  prouvent,  suivant  M.  Lacbniaun, 
que  notre  auteur  avait  saivi  d'anciens  bistoriens.  La  oar- 
ralioo  qne  Ciedron(dcINr.,  I,  44)  dit  avoir  cnipruntoo 
eux  auuairs  est  plus  confornic  a  celle  de  Denys  d'ilaii- 
caruasse  (XII,  16et  17, ed.  Mai).  Kivbulir.t.  IV,  p.  22.1, 
ooleS40  de  la  tr.  fr.,  retrouTedaus  le  texte  de  l'uraclc 
plaslcars  Teraaaturniaa,  qne  H.  Hermano,  de  son  cùié 
(dans  ses  Ettmentit  doehînte  meMev,  p.  617  ),  a  rétablis 
\i'h  iin'ih  devaient  être  av.-nit  lu  iriodificiitidiis  «pixirlces 
par  Tile-Live.  Les  deux  restiititiuu»,  il  faut  le  dire,  présen- 
tent de  notables  différences,  et  toot  porte  à  croire  qne  la 
pins  vraiseniblable  est  «elle  qn'«  profMaéo  le  Nvant  pro- 
faoaeur  de  Lctpxig. 

Coar.  X VU.  -  UtfiMf  (  (Ma$  ),  to  Mriea  hlinea.  Ces 

fêles  avaient  été  instituées  par  Tanjulu-le-SuiH-rbe  pour 
perpétuer  la  inémuire  du  iraiité  qu'il  avait  cuuclu  avec 
les  Latins  et  quelques  peuplades  des  Uamiqoes  et  des 
Voliqnes  (  VoyesL  1,  c.  lu  ).  Quarante-sept  peuples  pre- 
naient part  an  saerlike  qu'où  y  offrait  chaque  anui'e  A 
Jupiter,  prolt-cteur  du  Laliuiu  [JoiiLaltari  ).  Les  IU> 
mains  présidaient.  Pendant  la  célébration  de  ces  fêles . 
tonte  qnerelle,  tonte  gnerre  doToit  oasser.  Tarquln  n'y 
avait  consacrt  (jn'un  seul  jour;  nn  second  jour  y  fut 
ajoute  après  l'cipulsiuu  décrois;  un  troisii'ine  lars  de  la 
réconcilia tiou  du  sénat  et  du  peuple,  eu  261  ;  eiinn,  un 
quatrième  aprèa  la  loi  qui  ouvrU  le  consulat  aux  plé- 
béiena.  Les  rérles  latines  ne  se  eélébraleot  pas  à  jours 
lises;  les  consuls  rn  deterniinn:  il  i  îi  ique  année  l'ejio- 
que,  et  l'usage  voulait  qu'ils  les  cek*l»rasseal  avant  de  jtar- 
tir  ponr  leur»  provineee. 

Idid.  ~~  Cotu  ti/iise.  C'est  le  mot  propre.  Les  fériés 
latines  s'appelaient  c«iicq>(iva  perce  que,  oonme  nooi 
l'avooadtt  pina  boni,  la  cdldlintloo.  quoique 
ipMàdeedpoqm 


CoAT.  XVII.  —  PrarofatiM».  jure  roeatit  tribnbHs. 
n  s'agit  ici  de  conioes  oentoriatcs;  il  semble  doue  que 
Tite-Livc  aurait  dûdirejurr  poralls  centtiriis,  et  non 
jure  rocalis  tribubux.  Mais  ici  par  le  mot  ùikÊéw  il  ca« 
tend  le  reste  du  peuple.  Qu'il  Ittt  dlflié  par  eentnriea  Ott 
par  tribus,  il  n'en  formait  pas  moins  le  même  tout.  On 
ne  peut  pas  expliquer  autrement  cet  auU  c  passage  (  I.  V  I, 
c.  XII  )  :  omnes  tnhus  betlum  jusserunt,  où  ,  au  lieu  dO 
tribut,  il  budrait  aussi,  ù  la  rigueur,  renturia.  Voyci« 
aurla  cealurio  prarefaliaa(jirMiro9ala),lcBiMrtMda 
lime  lU*  obap.  u. 

Tbip.  XIX.  —  /Edem  que  Matutœ  matrl<i  ri  fertiiv\  de- 
dtcalurum.  Matula,  doul  Li  fêle  s'appelait  Matralia,  et 
son  nis  Portumnus  étaient  identiflés  là  avec  la  Leucotbée  et 
le  Méliccrie  des  Grecs.  (Voy  ex  Creuser,  jyymfco/.  trad.  par 
M.  Guigniaut,  t.  II ,  première  partie,  page  502;  Ovide, 
FasI.,  I.  VI ,  V.  415  sei|(|.  ;  Cic,  De  7ia:nr.  deor.,  I.  II, 
c.  26.  )  •  Matuta,  ou  mater  Matula,  était  rapprochée  noo> 
seulement  de  Leneothée.  ajooto  M.  Gntgniant,  mais.i 
ce  qu'il  semble,  d'Ititbya  (  Strab.  1.  V,  p.  226;  coll.  Dio- 
dor,  1.  XV,  14;.  Llle  parait  avoir  été,  à  Rom4>  du  moins, 
plutôt  encore  la  déesse  du  matin ,  la  mère  du  jour,  el 
par  U  luéme  oeUe  qui  met  au  jonr,  qui  aide  à  1»  nais- 
sance .  qu'une  divinltd  de  la  mer.  Et  ponr  tant  «Ile  oTaft 
HD  pmnd  et  rit  lie  temple  à  Pyrgi,  port  de  Cer.  , 
Agylla ,  en  Ëiriirie.  Suu  tils  Portumuus  avait  aussi  une 
cbapclle  dans  le  port  du  Tibre,  el  poisalt  pour  lepit»- 
tecteur  de  la  navigatbn.»— \'oyex  encore  Harlung,  Heli- 
gion  der  Rem.,  t.  II,  p.  73 et  suiv..  et  K.  0.  Huiler,  Du 

Ibid. — Jam  ex  l''i>''t  .1?6:nrf  myiir;  rmi:^-.'!  ir.  nrrtH. 
L'émissaire  du  lac  d'Albe  existe  encore  aujouril'bui  el  e^t 
l'un  des  ouvrages  tes  plus  remarquables  du  ce  genrei 
maia  il  est  fart  douteux  qu'il  ait  pu  élre  construit  eu 
moins  de  deux  ans,  comme  cela  sembteraii  n^ulicr  du 
récit  de  Titc-Li>e  (\o\ei  Nielmli;  ,  i,  l\  ,  y,,  de  la 
tr.  fir.,  et  Cbr.  MuUer,  iioms  tumpagna,  1. 11,  p.  M  et 
saiv.  ).  •  Ce  M,  dU  Kidmfar  (t  IT.  p.  ICSdela  Ir.  ft.), 
dans  une  lave  de  In  dnreté  du  fer  qu'on  perça  une  galerie 
à  hauteur  dhuwuie,  kr^e  de  truis  pieds  et  demi  et 
longue  de  six  mille  (Voyez  la  Campa 911a  rOMOine  df 
WestpkaI ,  p.  25,  et  comparez  Nibby  Campagna ,  t.  II, 
p.  81  ).  Snr  la  ligne  qui  marquait  sa  longueur,  on  perça 
environ  cinquaule  puits  jusqu'au  sol  du  canal  en  con- 
structiou;  de  k  sorte,  le  niveau  et  la  direction  se  trouvè- 
rent Uen  déterminés  d'une  exirémilé  à  l'autre.  Cette 
méthode  accéléra  beaucoup  les  travaux  ,  du  moins  dans 
la  partie  située  vers  la  campagne  ;  car  d^  que  ces  puits 
avaient  atteint  le  niveau,  des  ouvriers  places  dans  clia- 
cun  d'eux  s'avançaient  les  uns  vers  les  autres  eu  taillant 
la  pierre  de  denx  edléa  opposés.  Pour  dire  josqu'a  quel 
|>oint  on  jouit  du  inènic  arautace  du  ci' te  du  lac,  il  fau- 
drait savoir  qut'tk  était  sa  pruiouduur.  'i'uujuurs,  ces 
puits  avaient-ils  l'avantage  de  faciliter  l'extracliuii  de  la 
pierre ,  d'aiUeora  lia  donnaient  les  moyens  de  curer  le 
canal  aprèa  son  adièrement;  enlln  on  pouvait,  au  moyen 
de  roues,  s'en  servit  puni  l  arrokeiiieiit  des  propriétés 
voikiues.  L  inspectiuo  des  lieux  a  donné  la  certitude  qne» 
lonqnll  nTy  eol  pins  entre  le  lee  el  la  galerie  qn'one 
miacc  paroi  de  roc,  on  la  perçn;  aussitôt  on  lit  ii  niirr 
l'eau  jusqu'au  uivc«iu  de  l'embuucluire ,  après  quoi  ou 
revêtit  do  murailles  en  inoelluns  le  cj>téqui  regardait  le 
lae ,  ea  f  oonetmlaant  un  magoiflquo  portique.  L  ean 
aarl  eneoM  à  omMOr  Im  diaaiiM  tride»  de  li  Campagua . 
et  le  leito  «et  emmené  dena  le  Tilire  |Mr  dm  ral8M«ti.  M 
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TITE-LÎVE. 


GaA».  XX.  —  IHcMor.  qmmiam  i»  moititat  vider  ( 
vidorkHii  cfw.  •  Lu  liiniâe  MmtloB  que  ta  aniuta 
nous  oat  donnée  sur  ci-tlc  giu'm  ,  <t:t  Niehiihr,  s'arrête 
ici.  Quant  t  ce  qui  ooDceroc  la  prise  ilc  k  viiio.  le  mit 
a  fait  place  à  une  inveoiion  poétique  qni  fait  partie  dea 
cfeaola  pofNibiirM  on,  d  l'on  «etU.  de  la  tndiiloo aur 
Cantine.  Cbacmi  i  l*-dfliiw  act  Idées.  Let  traita  de  cette 
n.it  I  Hîioii  cpiriae  (ont  entièrement  ioconciliablet  avec 
l'bittoire  ;  lia  coopoaent  un  floaeioble  qoi ,  depuia  ce  mo- 
«Mit,  coilinaaeloat  ee  qid  iTeat  |iBti«}ii«|«*àledenil»ra 
Tictoirû  sur  les  riaulois ,  au  mont  Albain  ;  Pltitar  quc  nous 
en  a  conserve  la  sul^iUace  dHns  uue  hiopriiphio  de  (Ja- 
aiille.  I)fin&  celle  tradition,  Veies  est  l'lli<<D  des  Roiikiids, 
et  c'est  ce  qui  fait  dorer  le  aiëge  dis  ani.  C'est  elle  que 
taltadifl  la  redditloo  de  la  ville  au  prodige dn  lie  d'Albe; 
c'eit  elle  qni  rrnd  les  dieux  arbitre*  de  son  sort  ;  c'est 
elle  encore  qui  fait  expier  ta  chute  de  Yéica  au  peuple 
vainqueur  et  au  général  qui  b  OCUBmittdaît.  A  fdrtfrdo 
cet  instant ,  le  aol  tHOonque  noua  manque  entièrement. 
Je  racODierai  ee  poime ,  eo  essayant  de  le  rameoer  i  sa 
forme  prioiiti^e.  • 

&ecaeill«Dtea  eRet,  dans  Plutarqne,  dans  Af^pini»  Dio- 
dore  de  Sleile^  Zoiiam,ele.,  ta  iradittaM  te  plaa  poéti- 
qurs.c  est  à-dirr  Im  moins  Tralsrmhhblps.sNicbubrlcsra- 
l'oulccumiuti»!  c  elait  1  lii^tuirL'.ul  rejette  impitojablentent 
le  simple  récit  de  Tite-Live.  Pour  nous,  nous  l'aTouons , 
Doos  ne  poosoos  acquiescer  aot  résultats  d'une  sembla hle 
crifiqne.  Entre  dnn  rédii  d'un  même  Mt«  nooa  adoptons 
m.d^M  é  nous  lo  plus  vraiscniblabic ,  prenant  pourri-gle 
iiii  m*  juRcnieflta  cette  sage  maxime  de  Titc-LiTe  lui- 
même  (  I.  V,  c.  ui  )  :  f n  re6iu  f iim  anttquis ,  si  qva  simi- 
lia  veri  »inf ,  pro  veris  arripiaiitur,  saiij  hafeiam. 

Que  le  siège  dn  Véiea  ait  duré  dix  ans ,  c'est  un  fait 
aufllianiniem  atteoté  par  une  rouie  de  témoignages  hl!>ti>- 
rlqoea  et  snrtont  par  ta  tata  ca[rttaliiia,  qui  oona  ont 
cooserté  ta  nom  des  eonsnle  oo  dea  tribons  mHltaires 
«tr  clijcuiie  de  ces  dix  années.  Les  circoiislauces  de  ce 
siège  en  expliquât  d'aiHeurs  la  loogoe  durte  ;  et ,  apr<>s 
tout ,  l'Uaioire  oo  now  fiNimil-«lie  pat  dea  «lempta  de 
sii'ges  aussi  lonps,  et  nifrac  plus  lonp»!  encore?  La  prise 
de  Veic»  est  iutonlesLilile  ,  la  crue  eilraurdina  re  du  lac 
d'Albe  ne  l'est  pas  n.oins,  puisijue  les  travaux  d'irripa- 
tkm  esecuta  en  cette  circonAtaoce  ont  laissé  dea  traces 
qal  ae  voient  encore  anjoard*!»!.  Qne  coodofo  dooe  de 
ee  qn'on  people  ignorant  et  superstitieux  a  ratlacht'  ees 
dClU  Mis  l'un  à  l'autre  ?  Rien  autre  cbose ,  selon  aaus , 
«lie  Oe  qu'on  a  conclu  du  rapport  que  longtemps  après , 
Il  a  «n  également  entre  le  mort  de  César  et  l'apperitioii 
de  la  eomHe  qui  a  semblé  annonoer  su  monde  romain  ee 
funeste  (^M'iiement.  Quel  '  ^i  li  i  rili(]ue  <jiii  eiii  trouvé 
dans  ce  rapport  une  raison  de  nier  l'un  ou  l'autre  de  ces 
ftHat 

!Soiis  craignons  fort  que  cette  idée  de  ÎSiebuIir,  de  voir 
daus  la  ville  de  Véics  l'Ilinndes  Romaios  ne  lui  uil  eU* 
iiiNpirée  par  une  allusion  de  mauvais  gmit .  prêtée  par 
Tile-Life  au  tribun  militaire  Ap.  Claudios,  dans  son 
discours  au  peuple  (  ch.  iv  ).  Noos  disons  par  aoe  altnslon 
de  mauvais  coiit  ;  car  a  suppo'<er  i)iie  ,  dans  (is  îr  iips 
d'ignorance,  Ap.  Claudius,  i  rai&oo  du  rang  eievc  qn'oc- 
cnpnii  sa  ftmllle ,  et  de  l'édoeatlon  libérale  qull  avait  dA 
r  ri  \fMr,  cM  pu  cnnnaitiT  les  pn^nir»  honieriqnes,  ou 
du  iiu)iiis  les  iraditioiii  i|ui  en  fai^aieat  le  sujet,  pouvait- 
il  suppiiser  les  mêmes  connaissances  à  tout  la 


qnel  s'adressaient  ses  parota  1  Rien  done  no  noos  parait 
InvratamUalde  dana  lo  récit  dn  iMfa  de  Véta  ui  que 
nom  l't  donoé  Tilo-Uv«{  et,  eonnw  II  n*«rt  cooIrodH 


par  aucun  antre  témoignage  historique,  i 
comme  la  vérité  ponr  oneépeqne  ans 

Quant  aux  circonstances  de  la  yri^e  ie  Ri  me  part«i 
(iaulois.  d'autres  historiens  s'accordent  S  les  raoaoltr 
aulremeotqnente-Live,  et  nous  concevons qd'eoMaé 
par  l'amour-proprc  national,  il  ail  pti  les  altt^rrr.  En- 
core les  repn>ches  qu'on  lui  a  adressés  â  cet  rgard  saa^ 
ils  ppiit-étt  e  exapéi  e» ,  c'est  ee  que  je  crois  avoir  pmii 
plus  loin  (sur  le  cbap.  sut,  p.  95ii,  en  répoadaotè  qm 
note  dn  clievaHer  Folard ,  dont  ta  admsoiicsdalle- 
Lire  ont  (ait  usage  arec  trop  de  conflance. 

Cbap.  XXI.  —  l'e  sinutl,  Juno  rcftno.  Il  est  |iiiii«U> 
que  Camille  se  servit  d*noe  fimuole  analogne  è  eëk  q«r 

Macrobe  {Salum.,  I.  III ,  c.  is  i  ooas  a  conservée .  d'a- 
près le  cinquième  livre  des  Choses  tarrées  de  baututuai* 
eus  Serenus,  qui  lui-même  l'avait  empruntée,  avec  uot 
formule  d'évocation  qu'on  retraavc  également  daas  H» 
crabe,  i  nn  tr^-ancien livre dTun certain  Ftiriet.  CMê 
formule  devat  se  imiter  an  mon  ni  l'i  v^TiQce«]|e^ 
daot  l'inspection  des  eolrailles  des  vtcliiiics. 

laio.  —  L't  eam  inridiam  fenire,  quant  miaimo  sao 
prtralo  iucommodo  fiublicoque  ,  populo  romono  licerti. 
C'est  le  texte  de  Drakeulwrcb ,  suivi  égaUuueiit  pir 
N.  Lemaire.  Lea  premiers  édtlenrs,  josqn'sof  AMci, 

araicnl  In  et  ponctué  aiJtrr!i:ciiî  :  .  l't  r.-in;  ![!■  iil:;irii  |p- 

•  uire.  suo  privaio  iocoinniodo,  qunin  ii  iiKMo  ;  ii>  ;;^ 
>  popnH  rMllonilkeret *,  en  donnant  è  gui  ' I  i<  v  iude 
potiusçuoRs,  comme  dans  cette  phrase  du  iiv.  ili.dia- 
pitre  XL  :  «G  Claudit  oralio  fuit  prrcibus,  quamjnrgii) 
■  •.iiiiiliï.  ■  (  t'tte  leçon  avait  été  préférée  par(j('>ier  et 
par  Dureau  de  Lamelle  ;  ta  deux  passages  suiisnlsds 
PInlarqne  et  do  Val.  Maxime  sembloot  Jntfifler  celle  jvé- 

fércnCC.  Kl  a  n{  xal  nii.1v  iftiXêTsu  rni  ra^vT>;{  tifusu  l'jtf 

t9i  iÀCtxtrv  T-ij-:,  ri*:vr^ 3'-ii.  I  l'lut.  i'i  (Mtinll.  '  —  •  il  cd 

«  deorum  oimia  fcUcilas  populi  rouiani  viderctur ,  ijai 
t  invidia  sno  aliqno  tacoomodo  Mliaretnr.  t  (Tik  I 

I.  I .  c.  V,  n.  2.  ) 

Ca&r.  XXII.  —  Derm  fftlota  McM 
t  Quand  on  nous  dit  que  |iendant  dit  ans,  Ufcr  cl  élé, 

&aii5  aucune  iutei  ruplicii ,  leur  ville  fui  élroiteiucot  rrn- 
fcriuee .  ce  n'est  que  pure  invention  poétique.  A  supposer 
ntèOM  qu'il  y  eut  dans  l'cneeiute  de  Véics  des  cbamps 
très-vastes ,  ta  famine  se  st  rait  déclarée  eo  moios  d'oae 
année,  rt  il  aurait  bien  fallu  qu'elle  se  rendit,  caOB» 
autrefois  Aihènea  *  Ljaandra.  •  fitianaa»  Iffiteta  ran* 
t.  IV.p.iiS. 
Évidemment  Tffebnhr,  dans  son  déeir  de  mettre  tiM^MN 

Tite-Live  en  contradicliuu  avec  lui-nu' nie,  lui  f.iîl  dirs 
ici  ploa  qu'il  ne  dit  réellement.  l'ite-Live  ne  dit  pas  qoe 
Vries  fut  étroitement  enfermée  et  tant  {atmnpftoa.  pen- 
dant dix  ans ,  par  les  onvmfres  des  Romain*  ;  il  dfiniénia 
f.  rnifllemeul  ie  contraire.  Ain  i,  au  chapitre  I .  «  Ils 

•  muniebani,  ut  aneipilia  niuninicnl  i  e.'seiit;  allj  iu 
t  urbem  et  contra  oppidauoi-um  eruptioocs  vena. 

•  alHs  (hms  In  Elmrtem  speottne  aottHb .  li  qoa  fort 

.  inde  venirent,  obstrueliBtur.  •  f'otte  phrase  n'iudi- 
que  nullement  une  li^ne  de  circuuvallalioa  u  u  in-  , 
Il  en  est  de  même  du  mot  hibrriisni/a 


du  chap.  II.  La  défaite  de  Sergius.au  chap.  tni»iSBS 
que  son  collègue  soit  forcé  de  venir  à  soo  secdon.st 
mas  que  la  terreur  de  ses  soldats  se  oommnniqM  à 
caoi  de  Virginios,  prouve  asseï  que  ces  gcnérsax  conn 
deni  campe  sépocda,  et  qui  n'avaient  entre 
enr,  M  en  «At  éM  aor 
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HISTOIRE  ROHAINE.  ^  NOTES. 


IraiWDl,  U  pritr  da  camp  de  Sf^rgini  n'eât-elle  pas 
emert  à  l'cnn^tm  oelni  de  Vir^iniui?  C'est  ce  qu'on 
peut  dMiiire  éffaleiDMit  des  termps  du  récit  de  raUnqae 
d<*s  rc(rancbefn4>oU  romains  par  k»  Cuptmàm  flt  >ea  Fa- 
liiqiies ,  au  chap.  xiii.  Enfln .  cet  mott  én  cliapttre  sii , 
densioraquÊ  cnstella  farta ,  prouvent  jncotitcstalilement 
qae  lea  ouvrages  des  Romaios  autour  de  Vdei  consi- 
■liieat  uoiqiiefDent  en  an  aytttnm  d«  tell  dédehéi ,  qui, 
dn  moins  jusqu'à  l'i'poqnp  où  Cnmine  prit  Ip  commande- 
mcut  du  !>i(^e.  pouTaitul  bieu  Uuir  co  respect  les  Vëieos 
et  les  empêcher  d'aller  ravager  les  campagnes  romaioei 
dana  lea  iaienalifla  dea  attaquât,  maia  non  leor  couper 
lonto  cqte  dn  ooBiDDakrtioiM  «tte  le  dflbon. 

CiA».  XXn.—  JScpttrloiMfa  JImunii  rtfbta  Amo.  ■  La 

po'.itique  qui  r(<;;n.iit  dans  la  reli(ri  ri  <!«  $  Romains  «  dit 
Montesquieu  ,  tv  di-Yi-li)|)))a  encore  luicux  dans  lenrs  vie* 
tolres.  Si  la  i>ii|>iT<>iiiiuu  ^nuit  étéécooMe,  onnrait  porté 
chei  les  vaincus  les  dieux  des  vaioqiuan  j  M  lorait  rrn- 
T«raé  Iflora  temples  ;  et ,  en  dtaMUaant  un  nouteta  culte, 
on  leur  aurait  imposé  une  servitude  plus  grande  que  la 
première.  On  fit  mieux  :  Rome  se  soumit  elle-même  au 
divinités  étrangères ,  elle  les  reçut  dans  son  atio  ;  «t  par 
ce  lien ,  le  plus  fort  qui  soit  parmi  les  hommes ,  elle  s'at- 
tacha des  peuples  qui  la  regardèrent  plutât  cuaune  le 
sanctuaire  dc  in  nllgloa  que  eonnic  Jn  auitnaaa  du 
monde. 

•  Maia  pcnr  n«  poial  nnlIîpHer  les  ttm,  leaRomiins, 

A  l'exemple  des  Grecs,  coiifoiidiiciit  p  lroilnrinnl  le» di- 
vinités étrangères  avec  les  leur^  ;  !>'ils  trouviiient  dans 
lenrs  conquêtes  un  dieu  qui  eût  du  rap|mrt  à  !|uelqu'un 
de  oeui  qu'on  adorait  *  Home ,  Ui  f  adoptaient  pour  ainsi 
dire,  en  Ini  donnant  le  nom  de  la  diviniltf  romaine,  et  lui 
Bccoi  daicnl ,  si  j'ose  me  servir  de  cette  cxprc&tiun,  le 
ilruit  de  bourgeoisie.  Ainsi  lorsqu'ils  trouvaient  quelque 
héros  fameux  qui  eût  purgé  la  terre  de  quelque  monstre, 
00  soumis  quelque  peuple  barlxtre,  ils  lui  donnaient  au>si 
le  nom  d'Hercule.  «  Pious  avons  percé  jusqu'à  l'Océan , 

•  dit  Tatiip  (  df  A/or.  G  mil  a  II.,  c.iiiiv  i,  cl  nous  y  nmiu 

•  trouvé  les  colooues  d'fiercule  i  soit  qu'Hercule  j  ait  été, 
«ioU  que  nons  «yoni  attriliaé  à  ce  liéros  loua  lea  faits 

•  dipnesdc  sa  (,'Ioire...iVarron  a  compté  qoaranle-qnaire 
de  ces  dompteurs  de  iiiuuilrus}  Cicéron  n'en  a  compté 
que  six» vingl^leui  muses,  cinq  soleils,  quatre  Vulcaint, 
cinq  Hercnres,  quatre  Apollooa,  trois  Jupiters.  Ensèbe 
tl  pins  loin ,  il  compte  presque «ulantde  Jupiters  que  de 
|>enp'r^. 

•  Les  Romains ,  qui  n'avaient  proprement  d'autre  dî- 
liniléque  le  génie  de  la  république,  ne  faisaient  poi.  t 
dTatlcoiion  au  désordre  et  à  la  confuiiion  qu'ils  jetaient 
dans  la  m]:ihologie  :  la  crédulité  des  peuples,  qni  c&t 
tonjour»  au  dessus  du  ridicule  et  de  l'extravagant,  répa- 
rait tout.  •  lloainoeuii,  Fo<ilt(tte  dea  JloinaiM  dotu 
lordljtOQ. 

Cbip.  XXIU.  —  Tum  Junoni  Rr^inor  templum  in 
i4renlino  foecvÉt.  Cette  dée&se,  queTitOoLive  désigne 
toujours  parloanmoai  de  lugina.  VaL  Haiime,  liv.  I , 
rl:  i|  m  ,  n.  3,  cl  Laclance,  I.  II ,  /)iri«.  tnsIK.,  i  mi. 
Tout  appelée  Juno  Monela  :  c'eii  à  tart,  car  le  temple  de 
Jonon  Moneta  ne  fut  diod  qne  longtemps  après ,  dans  ia 
guerre  coolre  ies  Anrunquca,  par  le  dictateur  L.  Furius, 
non  pas  snr  rAveatin,  mais  sur  le  Capitole,  à  la  place 
qu'avait  (Kcupcc  la  iiiHison  de  iklarclK  UoaliOB  Gapitoli 
nus.  (Vojez  Tite  Lite ,  V  U ,  2ë.  | 

Cnar.  XXIY.  Terna  jugera  et  septimets.  Trais  arpents 
«I  aept  doodMnei.  ToMm  ta  naiiini  m  dlilMlenl« 
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comme  la  livre,  en  ffactions  f1nniî<*rlms!M  ,  rfnr ,  par  ei- 
teiuioo.  on  désignait  aussi  quelquefois  par  le  mot  und«. 

Ctiv.  XXT.  —  FIbnto....  corpentlr...  tir«mftir.  ■  Le 

pilenlum  était  une  voiture  h  quatre  roues ,  coinin  1 1  -  et 
suspendue,  pensile  (Servius.  ad.  JEa.,  Mil,  6u6) .  peinte 
ordinairement  de  dJveraea  conlenrefbidore,  XX,  (IK 
La  voilure  dont  les  vwtiles  se  servaient  en  romnmn  ,  le 
carpcntuiD  ,  aiu^i  appeliS  dit-un,  du  Carnicnla,  mère  d'E- 
vandre  (Ovide,  Favtes.l.  I,  v.620),  n'avait  ordinaire- 
ment que  deui  rooet;il  était  lurmonté  d'une  Impériale 
cintrée,  et  resaemlilaft  en  Cblr  de*  flantlnee.  cwtmb 
orcuatMS  (Tile-Li^i  ,  1  T ,  ch.  xxi  et  m.^hi  ;  Suet.,  Tib., 
2;  Claitd.  il).  Quelquefuia  il  éiait  découvert.  »  A»k», 
^nftf.  ro«..t  II,  p.  4ndo  1»  ir.  Ar. 

Ce  4P,  XXVII.-  -  il  ra!ijH<.Prisden,  1  VITT, 
nous  a  conservé  ces  Ters  de  Flavius  Aipbius  Avitus,  poète 
du  dèdedea  Anlooiiio,  iur  lemaltra  drModeniiriMs 

Tum  lilteratorcrcditos 
Ludo  Falisctim  liberos. 


caiiMattis  tu  campl  païens 
Balraqne  moros  dnoera. 


8eo  tule  malis  oMdet. 
Seu  tute  ca|>tivos  habcs. 


Niebohr  a  révoqué  en  doute  cette  anecdote  «i  booorable 
ponr  Camille.  Il  y  a  pourtant  peu  de  Mla  atlestft  parao» 

tant  de  témoignages  bi»torii|ue.s.  Vovpz  ViiU  ir  Maiime, 
I.  VII,  c.  V,  cxt.  <;  Froulia,  1.  IV,  c.  iv,  ex.  4  ;  i'iu- 
tarch.,  in  Camill.;  Dion.  Cass.,  in  SxctrpL  FHtue,» 
p.  578;  Aurcl.,  Vict.,  de  Fir.  UbiH.»  C  IUJI|  ZOMni, 
i.  VII ,  c.  xiii. 

Cbap.  XXVIII.  —  Maaâ  proenl  fidù  «imlO  «  f^raHg 

I.iparensium  rxrepfi.  Il  est  pîus  probable  que  la  galère 
fut  caplurcc  parrc  qu'on  la  prit  pour  un  vaisseau  de  pi- 
rate* (Voj.  Plutarqiie,  l'ir  df  Cnmi.7f  i.  Los  I.ipart'cns  en 
effet  étaient  en  croisière  contre  les  piralcs  ijrrbéuieoB* 
et,  iotnirenleTer  lae  ontandeedestiDées  an  temple  de  Dd' 
pbes,  ils  eu  tirent  plus  d'nne  sur  le  butin  enlevé  iiui  pi- 
rates. I  Vuy.  Slrabou,  I.  VI ,  c.  ii.  |  M<vtc-rT;  <ti  A4**pa 

K'»<4i«n>  àxttxH        i^tiaatro  ti  *eU  aTO<><  ,  xatl  r.pii  râ{  tSn  Tv^ffag- 

vûv  imlf9p,tt  tnkin  Xpém  Arrim**.  ioix^Mf  'jpvm  rin  «vv  1*- 
yittHt  Aisîywtsw  wtswti.»  Mé  Al  aaé  i4  It^  vtO  Aarfiiv^ 
fa4»|ui«i  mllénit  H  it  dirt  vAr  *valblw^  LO  f éBO  «  dit 

Plutarqne,  lut  exposé  à  Delplte*  denele  triaor  des  Mas- 
liiu'.;  mais  il  n'y  fut  pas  longtemps  conservé  :  Onomar- 
que  le  Qt  tondre.  Cependant,  eu  commémora tioa  du 
préarat ,  on  garda  li  boao  d'riraln  arco  rimeriplloo. 

Ibid.  —  l.iUerœ  a  Poslumio  laureatu:  sequuntur.  •  Lau- 

•  rus  tnumpbia  proprie  dicatur,  fclgratisumadooiibua, 

•  janilrit  Cssaron  ponllIleaiBqoei  aola  et  domee  «aor- 

•  uat  et  anle  llmina  etcubat  Romanis  prardpue  tœti~ 

>  tio!  vif  inriarumqite  Runfia  additur  iilierii,  et  milituni 
t  lanceis ,  pilisque.  Fasoes  imperatorum  décorât.  Ex  hia 
t  lu  gremio  Jo*ie  optimi  aMiiimiqBO  deponitar,  qootle» 
t  lirtittam  nova  Tieloria  aUnllI.  •  pLiua*  IfM.  nator-, 
1.  XV.  ch.  ixxix  et  XL.- Voyez  Bl,  J.-V.  Ledm^  Jow«. 
clin  lis  Knmains,  p.  20  et  suiv. 

Ciikp.  XXX.  Ettegem  unaplurtM  tribus  antiqnanmt, 
quant  jmsenint.  Pour  traduire  exacleinent ,  il  eût  fallu 
mettre  non  pas  fin»  de  U^nu,  mais  um  friia  àt  plus- 
U  lolaTailéld  adopUoà  k  aa^iorild  d'vna  mli.  Cm  là 
toiOMdaMa.  • 


Digitized  by  Google 


850 


TITE-LIVE. 


Le»  TotanU  te  jerraieni,  pour  le  rf  jrt ,  de  Ubiptiea  «or 
letqoellet  étaient  écrilo  deui  U  tir  s ,  A.  P.,  abn-violioa 
de  AnO^  pnho  ^j'approore  lei  aaci«ancs  loù,  jc  rtyvtle 
In  noofallM.  De  1*  wMqfÊan  Ufem ,  njeter  niw  loi. 

Pour  l'adoptioa.  iean  tablettes  portaient  V.  R.,  Uti 
Bogat,oomam  tu  le  demandes,  comme  lu  le  vctu,  je 
Mb  d«  too  «vit. 

Ftm»  roffln  étaient  le»  nou  prapret  pour  exprimer 
l'tetlon  du  magiilrat  qai  pi^aeatali  ooe  loi  ao  peuple. 

Jubere.  sciscere  ciprimaient  l'adoption  de  la  lui  par  le 
peuple  ;  c'est  de  ce  dernier  terbe  que  vient  picbUcila , 
pteUacHo. 

CuiP.  XXXI.  —  TVadunt.  Ce  mot  «omUe  s'appli<|ufr 
Aui  biatorkiis  romaiiu»  qtâ  aant  doute  étaient  d'acconi 
enr  ce  point. 

laiD.  —  Censor.  »  Il  faut  que  ie  parle  d'à  ne  ma- 
giilretiire  qni  eonlriboi  beiuooap  i  ntintenir  Je  fua- 
Tememnl  do  Rome  r  re  fM  celte  des  eenseura.  Ib  di- 
saient le  déaombremort  an  jii  ijjt  r;  (  t  de  plus,  coninic 
la  force  de  k  république  coumsUU  àmn  la  force  de  ta 
diacipiioe,  ratuUriMdaeaMaan  et  r(jb»erTuik>D  constante 
de  oartainei  coutumea ,  ils  oorrigeaient  les  alnis  que  Ui  loi 
n*kva{t  pas  prévus,  ou  que  le  maitistrat  ordinaire  ne 
poiiTHit  pas  punir.  Il  y  a  des  tiiauvai»  eieriiplci  qui  sont 
pires  que  les  crimes  ;  et  plus  d'éiaU  ont  péri  parce  qu'on 
m  vMé  iee  noore,  que  poree  qifoo  a  ftolé  ho  Ma.  A 
Moitié,  lout  ce  qui  pouTnU  îiitrodtiire  tics  nnuTeautés 
<Jaug«!j-«.>U!.as,  cbanger  le  cœur  ou  l'esprit  du  citoyen ,  et 
CD  empêcher,  si  j'ose  me  servir  de  ce  terme,  la  perpé- 
inilé ,  les  dttMirdrM  domesliqoM  oa  poblid  éloieot  tétor- 
mêi  par  lea  wnseors.  tb  pooTaient  dwsser  dn  aiool  qui 

ils  voulaient,  ôtcr  h  un  chcfallor  le  chevnl  qui  lui  (^iait 
entretenu  par  le  public ,  mettre  on  citoyen  dans  aoe  autre 
iriba ,  et  loéiDe  panri  €on  qnf  ptfaieat  1«B  «bargee  do  It 
tHIp,  »nni  ?»\oir  parlé  ses  privilèges. 

»  M.  IjTiu»  nota  le  peuple  même,  et  de  trento-dnq 
tribus,  il  en  mit  trente-quatre  an  rang  de  ceux  qui  u'a* 
Ttient  point  de  part  oui  priTilégoa  de  la  f  iUe.  ■  Car,  di> 

■  nf  1*11 ,  après  nf  oToir  eondtmné ,  tons  m'arev  fkH  eoti  • 

•  S'il  l't  i;cn.-f'i;f  :  il  faut  dinu-  qiio  ^oiis  nMv.  j'ri'v;u 

•  une  fuis  en  m  iuiligeaut  une  |Hnac,  ou  deux  (ois  eu  aie 

■  créant  consul  et  ensuite  censeur.  ■ 

•  M.  Duronius  ,  tribun  du  peuple ,  fut  chassé  du  sénat 
parles  censeurs ,  parce  que,  pendaut  sa  magistrature,  il 
avait  abroge  la  loi  ijui  bornait  les  dépenses  des  festins. 

•  C'était  une  institution  bien  sage,  ils  ne  pouToient 
Aler  à  personne  une  mafluralare,  parce  que  cela  aurait 
troublé  l'eiercice  du  la  puîsbaiice  piil)li>)ue;  mais  ils  fai- 
saient decboir  de  l'ordre  et  du  rang,  et  privaient,  pour 
oinri  dire ,  un  citoyen  de  sa  noblesse  porileolière.  •  Mon- 
TBOtim  ,  (Ir.  et  Dre.  drs  fioni.,  rh:ip.  tiii. 

CuAp.  XXXII.  —  Absau  4uiitd«ciin  miilUnu  gravis 
mis  damnalur.  Moiiirqiief  Fk  d»  Coaitlir}  ot  Zonaras, 
Annal.,  1.  VII,  c.  stii  ,  sont  ici  d'accdrrl  avpr  Tite  Llve; 
nais  Appieo  {de  reb.  iial.  fragm.  viii)cieTe  beaucoup 
iHna  baot  l'anmide  à  laquelle  ftH  condanuié  Confite. 

Cbâp.  XXXIII.  —  J)i[,fin!>  quippe  annis.  Voyrx 
M.  Aiuédée  1  bierry ,  ItUloire  dtt  Gaiii<^.  introduction 
«t  prenièn  partie,  e.  i. 

Ch*p.  XXXIII.  -  Tuscorum  anit  Eomanum  imyie- 
rium  laie  terra  mariqtu  opes  patuere.  —  Tlte-Live 
présente  ici  les  agrandbaonMoto  anceeiaife  de  la  domina^ 
tioodas  iïtrosques  dans  nn  ordre  inrrrsf  c  lni  MUT.Tnt 
lequel  ibewvnt  réellement  lieu.  Le  passage  suivaut,  qui 


nons  ompnmtaaa  à  Sebol  (  IIM.  okrdp.  #r  la  ftii.twa., 

t  I  ,  |)  'H'>  et  SUIT.)  résume  d'noc  manièri»  surritirle  l'o- 
pinioii  que  les  recbercbes  de  la  critique  avaient  rcpsnéue 
dans  le  dernier  aitcle,  os  AUomcm.  but  «a  injei  M«> 
ressant. 

•  Ces  peuples  sont  appelés  par  tel  Cirées  Tyrrhéabn 

ou  Tyrtenien«;  les  Hoiunios  le j  uumauieut  Tusquesoa 
Etrusques;  le  pajs  qu'ils  taabitaierit  lorsque  ces  conqn6> 
routa  da  rilalieoareat  lea  preninri  npporta  avee  eu 
ftit  i:)p<i^'if>  «ous  la  dénooriûUon  dTÉtauiie;  oumoImi 

s  appelaieni  Rascua. 

»  Les  recbercbea  des  savants  du  di\-buiiiènii>  ii(d« 
ont  prouvé  juaqn'A  l'évidonco  qpe  les  aaseoa  éUieot  ua 
même  peuple  avee  cdni  que  Iee  nomalna  appcHreotRhé» 

tiens.  Ccllr  i  lmtitf^  iTinnirr  i^rrnt  \cs  mims  de  lictllK 
dans  les  monuments  étrusques  qu  on  a  trouvés  dani  le 
Tyrol.  Les  Rhélieos  étaient  Celtes ,  et  par  conséquent  les 
Étrusques  l'étaient  aussi.  Cependant,  comme  ib  arrivènat 
en  Italie  longtemps  aprte  bn  aatree  GeUtt.  et  qaTHieo» 
reut  djiis  Uur.s  inititutionsct  leurs  arte  un  carscliTc  lout- 
à-fait  original,  oo  doit  les  considérrr  comme  no  peuple 
particulier. 

•  Entimn  mille  ans  avant  Jésus-Christ,  ii  l'on  fOd 
s'en  rapporter  à  la  tradition  et  «tii  supputations  cbra* 
nologiques  détours  amspices  et  im  t^nl  ni  le  l'rerti, 
teeTbjrrtiéolcu  entrèrent  eo  Italie  par  les  déflUi  ds 
Trente,  et lubjoguèreut ou diaaafcreBl  lea  OmM,daBl 
une  partie  se  retira  vers  le  midi  I.cs  f  tnt^qnrç  n-  fiv- 
reot  sur  les  deux  rives  do  Pô,)usqu  à  son  emtioucbure, 
al  lar  le  Tésin ,  qu'ib  ne  paaaèrent  pas  ;  ils  ne  purcnl 
pas  non  plus  s'emparer  de  ce  coin ,  ainsi  que  Tepprib 
Tite-Live  (  I.  V.  c.  xiim  ),  formé  par  les  poaseMtondn 
Vcu^les  sur  les  bords  de  la  m.  i  A  li  i.iti  pic;  vers  le  ruidi, 
ils  ne  s'arrêtèrent  qu'à  l'eniboucbure  do  Tibre.  Ptoi 
tard ,  «t  probaUemenl  i  raide  4e  leor  narine,  ib  braè- 
rent  un  établissement  puissant  en  Caïupanie,  qui  ooai* 
prenait  aussi  le  pays  des  l'ieentins ,  et  s'étendait  josqifM 
Mlnro.  Pline  ditt  Hist.  »tot.,  1.  111,  c.  ii  )  qu'ils  crruif. 

rentetapprafiDOdireot  les  emlMucburesdu  Pù,etqae, 
desséchant  ainrf  lés  narab  qne  fbnnalt  ce  fleofe,  ii 

diMinrent  1( ■^  ■  r/ateurs  du  delta  qu'enTerment  ses  bm. 
Leur  fortune  Tut  à  sou  apogée  a«aal  l'arrivée  des  colo- 
niée  helléniques  dans  la  Grande-Grèce;  c'est  storsqiW- 
tait  rrni  ce  qu'en  dit  Servius  :  In  Tusrortmjun  paie 
onms  Italia  fuerat.  (In  /En.,  I.  XI ,  v.  5G7.I 

•  Une  lies  choses  qui  caractérisent  ce  |h  u pie,  c'est  II 
forme  de  gouv emenent  qu'il  introduisit  partout  où  ii  fut 
le  mattre.  Lore  dO  leur  cniréo  eo  ItaHe,  tas  TfnWnbai 
se  coiiipovaieot  de  douze  tribus  indépendantes  les  nMt 
des  autres ,  et  commandées  probabicnirni  chsaine  par 
un  chef  héréditaire  qui  portait  le  titre  de  /.urinnon.  Cetls 
difblon  fat  soigneosement  codserrOe  dans  les  ooovssai 
établissemettls  qn'lb  fermèrent  Chiqne  trlbn  c«t  nvIBi 
partu  ulière  :  t\  ch.Rninc  on  iissi^jua  un  di^lrici  ncctipé 
par  les  habitants  originaires  qu'on  avait  trouves  daos  le 
pays,  et  sur  bqoel  ta  vUlo Ob «e fliènnt tas nioqoeort 
obtint  ta  souvrrninrti'.  Les  douse  inities  ou  trib«u <H«i<al 
liées  entre  elles  par  uuc  oonfédéraliou  qui  les  nniissit  « 
corps  de  nation.  Celle  confédération  fut  eiai>li<'  dans  1o 
Dord  de  ritalta.qne  les  Étrusques  occupèrent  d'sbord: 
ses  limites  s^élendirent  fers  te  midi  jusqu'A  l'An»!  H»* 
lua  ,  Felsiiia  ou  Bononia,  Alria  ,  F.tnuI.i",  ■  I""*** 
et  Luna  en  faisaient  partie.  Lorwfue,  par  la  Juile,  « 
pcopie  a'cnpan  du  pnja  ranlicmié  entre  l'Arno  et  le  Ti> 
lu  e,  et  qui  a  mnserrrt  les  noms  d'KîrurieetdeTllssW*» 

I  il  )  fonda,  d'après  ia  niéuie  analogie,  un*  taeWii 
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.:<niri'iir'r:(tion  de  douze  Tilles,  dmit  une  fut  f-.nis  iioti'c 
aM]({iH'c  n  chaque  colonie  tortie  des  vUles  souvernincs 
de  la  cooltfddrittoB  MplenIrioDale.  Les  dotne  villes  qui 
tormèrent  ce  second  corps  de  mliOD  furent  probablenient 
Cure,  Tarquinii ,  Populoola ,  Tolaterra» ,  Arretium ,  Pe- 
ItjbM  Clasium,  Rusell»,  Cortona ,  Veii,  VdUiua  et  (  a- 
peufl  ou  pcnl-étre  Com  (  Voyez  page  820,  col.  I .  ).  liue 
Iroisième  confédëralion  se  retroave  du  o&té  d»  to  Cani- 
panic;  Capnue  et  INola,  ilciiT  vl'cî  îinîd^^CJ  et  occupi'^s 
|)ar  II-»  Turques  liuit  cent  un  aus  a^^ujl  Jes  is-Lbrist ,  en 
fhisaieut  p<i[  tie.  uStralHjn  ,  I.  V,  p.Sït,  ed.  Alnitlov.)* 

>  ?ious  aTooa  dit  que  ks  r«t>|M>rt»  de»  doute  Tilles  de 
flhaque  «oofiédéralioa  aux  autres  vlLlea  àUaét»  dans  leurs 
lerritoirrj^  ri  <;>t>rii<5 ,  f>[ aient  ceux  de  kouTeraios  *  sojeU, 
Id»  qu  uii^inieut  naguère  dans  quelques  cantons  de 
la  Suisse;  mais  dans  les  villes  souveraines,  la  totalité 
4tê  batNlaBls  ne  parU«i|Mlit  pM  à  l'CMnin  d»  eette 
doorinaliM;  le  KouTememeiit  B'étoll  pet  entre  les 
loaios  du  peuple  :  l  <  l  i  t  I>>  i  .Uhiuuiue  d'uue  c^ste  bérd- 
ditaire,  à  ta  fois  ioveniio  de  la  puissance  militaire  •  et 
chargée  des  fimelloiif  Mcerdottiei. 

•LesÉtrusqurs  furent  assers  ts  par  les  Romains l'nn  474, 
qui  répond  a  l'au  ifio  av .  J  .-L..  La  couCederaliuu  du  ourd 
de  1  Italie  avait  été  démembrée  trois  cent  dix-huit  aus 
«laot  «et  dvdaetiMBt.Geiiiil'Mi  1«4  de  JMMMquelesGau 
Ma.condaii*  pmrm  eberaouuDéldlovète,  peMèreot  les 
Al[irs,  fi;iii()i[  Ltit  sur  les  ville<>  des  Étrusques,  et  les  dé- 
iMMiilJùcul  de  tout  ce  qu'ils  possédaient  aa  Bord  du  Pù , 
•rticaptioiide  llaiitimB«  qal  |M«lMUeaHnt  ftil  asuvée 
par  sa  situation.  Les  Étru»r)nt>i  se  mntiitinrnti!  nussi  duii* 
la  posse&»ioD  d'Adna  et  des  boui  his  ilu  yù,  uiusi  que  de 
la  llbt'tie,  que  jet  (îauiois  ne  purent  tabjuguer.  Depuis 
cet  évéoeioeal,  la  haute  Italie,  où  les  Gaulois  oonstrul- 
■Ireal  WSaa,  prit  le  nom  de  (Mita.  •  Voyei,  sur  les 
Ktrasques,  An:  Fi  anç.  Oori ,  Muséum  etriiscum  cum 
Jok.-Hapt.  i'atstru  disi.  VI.  Floreutia-,  1757-17 15;  trots 
W9L  Ib-ÂL  —  JUewif  d'oaHllriU*  egtjptiennes,  Hnitques, 
§rutm*  H  r«Moi«aa,  |Mff  b  comte  de  Caylus  ;  Paris . 
f79t  et  nilT.;  sept  vol.  1ih4*.  —  Antiq.  ëtrusque$  et  rom.. 
iin>'>,  (In  i  iiIiiiK  t  dr  M.  ILiiriili  II,-,  [lar  d'UancarvilJe  ;  ISa- 
ple>  «t  Floreuoe,  1766  et  suiv.j  quatre  voi.  ia-fol.,  etc.-^ 
lUrM,  OriftM»,  eeiHfte  41  «WMorto  arliuM  «t  IHle- 
rarum  in  llalia  antiqua:  in  oposc  nc.icfrm  roi  \  .  — 
J.-V.  Mûller,  tietchicMe  der  achweturuckcn  Liiigenui- 
iinsf}uifl,  1. 1,  c.  V.  —  V.  Uonnayer,  Qtsch.  ton  Tyrol, 
ytmu.  part,  p.  m,  o.  I».— Al.  Tscshodi,  UmpUchtus- 

M  Ungna  etnuca  t  di  altre  anticfce  d'tUttia  ;  Huma ,  «781, 
«ol.  1. p.  2.  —  Mdtulir,  I  rom..  1. 1  ),  qui  veut ,  lui 
•UMi,  qw  les  Élmaques  ne  soient  autre  chose  que  des  Al- 
lemands. —  M.  Aniëdêe  Thierry.  Hutoire  des  Gauloii. 
prevn.  partie ,  chap.  j ,  p.  4  4 ,  2*  édit.,  et  surtout  K.  O. 
Mtilli  : ,  /»!,  i;t-(ti^er, deoi  vol.  in-K".  Cedemier  écrivaiu 
admet  la  tradition  rapportée  par  llérodola»  qui  douue 
•ut  Etnuqnea  aoe  crifine  lydieose ,  et  «|al  Hm  le  point 

de  Jeitr  premier  (^labtissniient  h  Tarquinics.  C'esl  à  cette 
opinion  qu'il  faut  s'en  teuir  ;tout  eu  efiet  ctiez  ce  peuple, 
nHfion.  «rt ,  idkNDe,  romw  d«a  lettres ,  iraUi  une  ori- 
gine asiatique.  Td  est  atmi  l'avis  qu'ont  adopté  M.  Mi- 
chelet.  dans  son  Untoire  romaine,  1. 1 ,  Introd.  cb.  i,  ; 
M.  Golbéry,  dans  un  savant  article  sur  les  Kirusques 
(  EMycleyédU  du  fnw  d» «wiids, t.  X.  p. 210).  M.  W. 
Mfiliiiinii ,  dani  ton  eavaiit  traTtll  on  tto  /otr  dlfcovcry 
9f  ancirnt  monuments  in  Elr/^rin  :  1 1  M.  Walckenaer 
daiM  sa  Géo0r.  une.,  Usioirt  et  camp,  des  Gaultt,  t,l. 


ÎBin.  —  CroTl  'adfin  Thifnhmum...  vorarl.  Suivant 
une  conjecture  de  M.  Am.  Thierry,  les  Grecs  auraient 
formé  le  nom  de  T^nuA  «a  lyilkMi  do  nom  attlenl 
du  peuple  étnisc|iie ,  prMdtf  de  r«rllde  te. 

Cm.  XlLlUY^ExamimpmtrwttnUUirbarefnm 
cupiens.  «  Il  wlroiirenne  merveiltecisc  relation  et  cor- 
revpomlnrH  I  <  u  ri  tir  universelle  police  des  ouvraces  de 
oatnre,  qui  oiualre  bien  qu'elle  n'est  ny  fortuite, ny  cou- 
dniele  par  divers  raaitrea.  Les  maladies  et  condiHODide 
nos  corps  se  veoîent  aussi  aux  états  et  (wlice  :  lesroytonies^ 
les  républiques  nalsseot ,  fleorisKent  et  fanissent  d«  vieil- 
lesse .  comme  nous.  Noos  sommes  stibiects  à  une  repletioe 
d'bnmeun,  iooliie  et  onysiMe;  soit  de  boniies  bomeura 
(  car  eda  neame  laa  «édêdi»  le  enlgiieBl ,  et  |wreBi|«ni 
n'y  a  rien  de  tiable  cba  nous  ,  ils  disent  que  la  perfeetinn 
de  santé  trop  alaigre  et  vifroureute  ,  ii  nous  la  fault  cMi- 
mer  el  ribMtre  par  art ,  de  peur  que  notre  aatnre,  ne 
se  pouTiiit  raMeoir  en  DuUe  certaim  plaee,  el  n'eyeoi 
pitis  oft  monter  ponr  iTem^iorflr,  ne  se  rcenle  en  erriNv 

en  d<'ï(irdre  el  Irop  h  cf»<ip  ;  il»  orr^oiiTirut  pour  celn  ,t  it 
athlètes  les  purgations  et  saigné» ,  pour  leur  soustraire 
cette  wpgfeliaiidanee  de  aantë  );  aoit  repletlon  de  mau- 
vaise» humeur»,  qui  est  l'ordinaire  cause  des  maladies. 
De  semblable  repletion  se  veoient  les  étala  souvent  mala* 
des,  cl  alors  aceoiislumé  d'user  de  diverses  sorle*  de  piir- 
gatioas  ;  tantoat  on  donne  congé  a  une  grande  moltitade 
de  fimUlea,  ponr  en  deiiAerger  le  paTi ,  tesqnellre  vont 
chercher  ailleurs  nti  s'acoommoder  aux  des(K>iisd'HuItrny; 
de  cette  façon,  nos  andeas  Francons,  parti»  du  fuod 
d'Allemaigne,  veindreol  se  saisir  de  lu  ounie  et  en  des- 
chasaor  les  premiers  babitanli  :  eioei  se  forgea  oatle  in- 
nnie  marée  dlwmmee  qni  a'éeonta  en  ItaHe  hmis  Krenant 
etaultres;  ainsi  les  Gotbset  Vandales,  comme  rnisM  le» 
peuples  qui  possèdent  à  présent  la  Grèoe,abaodoiiuèrent 
leur  naturel  pals,  pour  s'aller  loger aillenrs  pins  au  laitei 
et  i  peine  e*t-il  deux  ou  trois  coings  au  monde  qui  ii'ayent 
senti  l'effet  d'un  tel  remuement.  »  Nohtajimi.  Essais, 
U.S. 

lai».  —  Kisi  if  llrrnih:  fnh-iUs  rredert  Hhfi.  Voyet 
M.  Am.  Thierry,  Uiit.  des  ùaulois,  prem.  partie,  c.  i, 

ii.ii,i>ddtt.) 

Ibii>.  —  AgntmJnsfihrinin,  etc.  Surlcs  rapports  histo- 
riques de  oea  deux  peuples,  (voves  H.  Am.  Thierry,  hc. 
Ht.,  prem.  part.,  e.  t ,  p.  IC  et  4S. 

CniP.  XWV.  —  F.liloiio  dure.  Ce  tn-ii)  ,  niiv.nut 

1U.  Am.  Thierry,  équivaut  à  celui  d'uuragau.  ha  iaogue 
gaDiqne,  AOt»  ^Irfcomp.  «aAM),ai«nilie  veni,  cIdeM, 

impétueBT ,  orageuT 

Imo.  —  Brixia.  Dans  le  même  idiome  briga  éitàgtm 
une  Ville  IdrlHée. 

lam.  —  IVrona.  •  Feorann,  haliitatinn,  colonie;  ce  mot 
parait  composé  de  fear,  homme,  et  de  (onn .  lerre  ;  fear- 
fonn,  terre  partagée  partétea  d'homnea.  Voyexiedle» 

tiiiunuire  e^iiique  d'Armstronji:  an  motFe«nmn.»An. 

l'uiEitDT,  op.  rit.,  p.  4i,  note  3. 

Cbap.  XXXVm.  —  SufcjsWitfrii.  (  es  velerani  il  élile 
étaient  aiad  apptiie  parte  qn'lia  attendaient  le  moment 
de  donner,  an  genon  en  terra  MMa  le  couvert  de  leur 
bouclier.  Voyet  Feiluf.v.<iifeiidiM«i. 

Iain.~BrewBii*v«9iiiarfiaUerHm.Eninffaetaili4iie, 

brtn,  brenin  ,  siRuifiail  rot.  Les  Romains,  rnnimi'  !e  '»it 
remarquer  M.  Am.  Thierry,  prirent  ce  nom  de  digmlé 
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TITE-LIVE. 


Cmir.  XU.  —  Tenstu  iuctnttbmg,  Oo  appeUit  ItliM 
■M  valtara  OMgiiiBqM  *  qaMiv  raue»  et  i  qvttn  clie* 

TBUi ,  orn(<e  d'iToire  et  d'argent ,  dans  laquelle  on  trans- 
portait ïultuuelleiBejil  les  slalue*  des  dieui  entevéet  de 
leurs  MQctoairef,  pour  les  placer,  aui  )<m  du  cirque,  sur 
dci  litt  ajpfwlét  pubmaria.  Cette  espèce  dti  cluir  lirait 
■m  nom  de  Mlrtiti  [ton  iensa).  qui  étaient  tirés  par 
de  jeunes  garçons  du  premier  rsiiR,  véliis  iiiaRNirKiuc- 
lueot.  TojfCT  Adam,  .intig.  Kom.,  l.  Il,  page  idQ  de  la 
trad.  frinç. 

Cuit.  XLV. — Ad  aliam  ntannm  Tuseorumad  talinas 
firoftfti.  —  Vert  Salitut;  il  eût  été  peut-être  p(u»  eud 
d'écrire  t<rt  Ut  mMnuf  cir  0  Mmblt  qu'il  crt  id  qoei- 
tiOQ  des  salines  situées  près  de  la  ville  d'Ostie  (  Voy.  1. 1, 
e.  Titiii  ).  Elles  «laieut  primitnement  ciploitées  par  les 
Vi'iens,  rureiit  forcés  de  les  abandonner  aux  Komaiui 
après  la  bataille  gaguee  rar  eaa  far  Rooialna  (  Deoia 
d'Halle.  L  Ui  PluL,  Kit  «b  Bemif.  ).  lia  CMarèreat, 
mais  S3US  succès ,  de  les  reprendre ,  sous  Amus  M.i 
(Dcu.  d'Ual-,  lïT.  111);  ce  prince  les  concéda  k  des  fcr- 
mirr«,  muyeanant  une  raderanee  qa'ila  peyrieatAl'tfat. 
TeUeest  l'origine  de  l'erreur  commise  par  Aurel.  Victor, 
qui  lui  attribue  (  De  Vir.  illutl.,  c.  f  )  l'établisseinent 
de  l'iiTiiH^t  du  sel.  Cet  itiipùt  ne  fut  établi  que  par  le  oen- 
•eurLiiiua,  qui  eu  prit  le  surnom  de  Satinator. 

Clip.  "XLM.  —  Gdbino  ciiu  tn.  .  La  toge  ceinte  à  la 
manière  des  Ciattii'UD.  Cette  tnain^re  coatUlil  ft  rejeter 
MIT  aoa  épaule  gauclie.et  derrière  aoi,iiB  ptn  de  ta 
I0B«>  pour  le  reprendra  loai  le  brat  droit  et  devant  la 
poitrine  ;  c'est  dans  cette  attitude  que  les  deu»  Déciu»  se 
dcvouéreat  pour  la  pairie  (vojei  li».  V  Ui ,  c.  ii ,  et  1.  X , 
c.  iiviii  )  ;  c'est  dans  ce  costunK  que  le  cooial  ourrait  le 
temple  de  Janus  (  Vifg.,  jEn.^  Uf,  VUi,  T.  612  ).  >  Caa- 
vin. 

Cn»p.  XL^'II.  —  Anterts  non  fefellere.  •  Toulef.iis, 
dit  tlulamue  (De  la  /ortime  dt$  fionaiaa)»  la  bonne 
Mrtaiie  de  Home  n'eni  point  eDOore  hnte  de  voii  qui  les 
l)*Mistavertir  d'un  si  ^i  nrut  danger.  11  y  avoit  des  ojes  sa- 
Cl  ces  a  la  dev^&e  Jutiu,  que  l'on  nourrissait  aux  dépens 
de  hi  république ,  ru  l'iionoeor  d*clle«  tool  joignint  son 
teaipie;  or  est  c«st  animal  de  nature  fort  paourenx  et  fort 
■liéàefrrojer  pour  peu  de  bruit  qu'il  oye ,  et  lors  y  ajaot 
dedans  la  place  fort  esiroitic  nécessite  de  tous  vivres,  oo 
ne  se  souciait  pat  beaucuapde  leur  doiuier  â  maiiger»  de 
maoitre  qu'à  Ihutede  wmager,  leur  wHBaieil  eDeeioH  en- 
core plus  léger ,  BU  moyen  de  quoi  elles  sentirent  iocon- 
tineut  les  enneaiis  si  tost  qu'Ui  furent  au  dessus  de  l'cn- 
reinledela  muraille ,  et ,  criant  em-ooyeement,  couru- 
rent A  l'eocootre,  tellement  qu'ellea  remplirent  la  ptare 
d'an  cri  riaient  et  aspre.  qui  estetUi  le>  Romains,  les 
quels  se  dniitiiiT  de  ce  que  c'estoit.  accoururent  inconli- 
nenl  A  la  nmraîlie,  et  en  repoussèrent  et  predpilèrent  à 
bas  les  enncnila.  «En  mémoire  duquel  aoddent,  jusque* 
iiujourd'hui  encore  en  triompbe  ta  fortune,  car  on  y 
p««rle,  à  cerlaio  jour,  en  procession,  un  cbien  pendu  eo 
iToii  et  une  ojeportéeeu  une  |>elite  litière  sur  UQ  Mnntn 
lurt  souiploeut  et  ridw.  •  (  7Vadiirlia«  i'AmfoL } 

Le  pnmier  Min  dei  ceaseun  ea  eatml  «■  cbarge 
était  de  ponrvnir  à  la  nourritoradt  Miiabnu.  Vllvei 
Plut.  Qua»t.  rum.,  u.  98. 

Ca«F.  lOLTin.  —  Ofrtiiir  panitt  jartabu  este.  •  Il  est 
possible,  dit  M.  Am. Thierry,  |ue  et  ilralagcineait  porté 
le  breao  à  raUattre  de  ses  preleotioua;  mait  d'autres 
causet  iadutTeut  plus  poinanoMiit  iiiit  Nantir  aur 
ddlenaiaiiioii.  11  fut  lufMbé  qw  iee  Tdaèlea  a'éialait 


jeléi  sur  le*  terre»  dea  Bolei  et  des  TJn^oni.  ci  qtir . 
eilé  opposé,  les  moatagnards  d«i  Alpes  inquic^ta  enl  le* 
provinces  oocidcutjdes  de  la  Cisalpine  (  l'olyb.  Il  )  II 
s'empressa  de  renouer  les  négocialioua ,  te  mootra  moiM 
exlftant,  et  b  peii  M  eoncioe.  * 

Le  savant  historien  aurait  pu  ajouter  encore  une  dr- 
constanc«  qui  n'a  pas  échappé  A  Plutarquo  (  CamiUtt 
c.  xiMu  f,  c'i'Sl  que  les  Gaiilots,  peu  acrooitmnéa  i  m 
climat  aussi  chaud ,  étaient  dédmét  par  les  vapeurs  pn>. 
ttlentlclles ,  qui  anjoanThnl  encore  rendent  si  dangereus* 
surtout  en  automne,  le  séjour  de  cnldaa  qmtimsde 
Rome  et  de  la  oampague  nûuaioe. 

Gbav.  XI.IX.  <-  M  Mqitt  «f  lemiRrr  proklftn^f  rf 
(Umlos  rivrr  f(n  !  ?  s  — •Tile-Live.dit  deFolard  dans 
SCS  noies  }ur  t*ol  W>e,  donne  souvent  dans  le  merreiltenit 
c'est  dommage.  Sans  cela ,  son  histoire  eut  été  beaucoup 
moins  défectueuae.  Il  compoee  dw  ricloires  imagiuairo 
par  baiae,  par  jalouite  on  par  esprit  flatteur,  poor 
rehausser  la  gloire  ou  couvrir  la  bonté  de  sa  naiioo.  Sa 
pariiahté  éclate  surtout  dans  la  victoire  qu'il  (aitretnpoi^ 
1er  *  Camille  anr  lea  Gmiloii  ,dnw  le  tempe  qa'm  diailè 
pemr  l'or  potirls  rançon  du  Capitolp,  que  les  tiaulna 
tenaient  assiepé  après  sétre  rendus  mailr.s  de  Rome. 
Notre  auteui-  (  PolUx-)  r.c  dit  (^s  nn  teulmolde  celte 
prétendue  victuire.  S'il  eu  eût  en  la  moindre  noafrile  ,  li 
en  edt  dit  qoelqoe  cboae.  de  peor  de  oboqner  Ici  Bomnna 
par  la  suppression  d'un  f  lit  de  cette  nature... 

•  M.  Haaev,  d<ju»  la  {irelacedesnn  Plutarque,  préteod 
que  Tile-Livc  n'en  a  point  Iflipoaé  A  la  postérité  aur  celle 
victoire  de  Camille.  Lm  praifea  qu'il  allègue  contre  l'o- 
piidoB  de  Foljbe  ne  me  parafnoiit  pas  fondées.  ■  Il  siifltt, 
dti;,  que  ?iul  i:  pi  ■  .ili  Tib'-LUc  pour  paraul  ■  (  notes 
que  te  premier  a  copid  le  second  );  •  d'ailleurs ,  contiaoe- 
t-il .  Poljbe  n'ajant  écrit  aoa  birtotre  qn'apr«c  l'elpn' 
piade  121,  près  dedcoi  ceut  quarante  !n r^-  n;trr-s  cet  et- 
plui:  de  Camille,  ou  peut  croire  qn  il  netiiii  (ihs  uieni 
instruit  que  l'ite-Ltve,  qui  avait  écrit  la  tienne  avant  la 
première  année  de  l'olimpiade  lltâ,  c'eat-è-dire  oeot 
vingt-quatre  on  cent  riegt-cioq  ans  aprèa  Polybe.  • 
Quoi  I  cotte  antérioriti-  de  temps  de  Pohbe  sur  Tite-LiTe 
doit  être  comptée  pour  Heu  :  Ce  savant  homme  toupçoooe 
que  Polybe ,  ami  de  .Sci|iiou ,  avait  en  rue  d'éeUpaer  h 
gloire  de  Camille,  dont  l'éclat  pouT^i*  Hindnuer  celle  do 
ton  beros.  Ce  soupçon  est-il  bien  lt')<itiuier  De  grice, 
qu'on  nie  Tasse  voir  uu  seul  histor  ien  latin  qui  ait  relevé 
Poilbe  sur  cela ,  au  lieu  que  l'opiotoQ  de  Tite-Live  est 
ofmihallaeet  repmiaaée  parlw  biatorient  BurienerSadlono 

et  Juktin  lui  «ont  frtr  iicllement  contrait  is.  Dacier  cite  le 
premier,  il  no  <iu  rua  du  second.  I.e  Itou  e^t  que  Plu- 
tarque se  dédit  dans  son  traité  de  la  fortune  des  Homain». 
•  Si  ce  que  Pol|be  écrit,  dit41,  toucbaol  l«  Gaulois  qui 
prirent  Home  cat  mi.  »  Dncler  Mt  bonriier  de  ce  st.  11 
dit  qu'il  marque  son  doute;  leln  uirrque  p>utot  que  ce 
fait  de  Camille  était  de  l'iuveiition  de  Tite-Live,  el  qn'U 
n'eu  avait  aucun  garant.  D'ailleun,  Plutarqoe  vltali 
dans  uu  aiecle  inquisiteur  el  llatlear;  i!  n  otait  trop  ap- 
puyer sur  le  sentiment  de  Polyhe,  de  peur  de  déplaire 
aux  Romains,  outre  que  les  onvrA^es  de  l'ite-Live étaient 
révcréi ,  parce  qu'ils  commentaient  à  rieillir*  Lea  fable» 
lei  plnt  impertiaenlea  et  lea  plus  ftmaws  prenneot  à  la 

longue  la  plsrc  de  !s  Terite  ,  et  irii;w^^fnt  ar.i  (■<i;_ij'its  cré- 
dules. Ou  cro>>iU  alors  à  Kume  ce  qu  on  l(^'uorail  du 
temps  de  Polybe. 

•  L'biatorieo  romain  «rt  démenti  par  deux  antrm 
dignes  de  Ibl  :  luHin  «I  SaélOM.  GduM  dit  qao 
de  PtatarqM  draa  la  Vit  de  Cittille ,  «t  de  Daajid'Jlali 
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bnuot  eaqwrla  de  la  Gaule,  où  il  eomimiMiait  en  qm- 
niédepropnHear,  toal  l'or  qui  avait  éUdoDBé  tulreftib 

aux  (iaiilob  qui  .ts-irfrca  eut  le Ca pilote, cl  <)*'<'  cet  or  ne 
leur  fat  puiul  arraché  pur  Cuniide ,  cooinie  fai  reiMMumée 
te  imblte.  ■  Cela  «et  Ibnnrl.  Ofteodaiit  celta  antarlM  m 
paraît  point  as»ez  grnte  n  M.  l>.iticr  pour  tenir  tète  A 
'l  itr-Live.  Si  eu  passiig<>  u  est  pê&  d'un  |>uids  trebucbant. 
Justin  le  Tera  pencher  tout  A  fait.  Les  anilussadeun  ro- 
maim  ajant  traité  les  Êloliei»  avec  lieancoup  de  bauteur» 
centHrf,  qai  n'élaleiit  fm»  antrement  endurant*,  se  mo- 
quèrent do  leurs  rodomoni» (1rs.  •  >i-  tous  avitex  pas  iln 
■  MMM  menacer,  leur  dirent-ils ,  r»t-cc  qu'il  jr  a  quelqu'un 
«  rar  la  Icm  qni  poim  iitnorer  que  roua  n'avea  pu  eon- 

•  s  rter  Yolreville  do  rinsiillp  des  tiaulois?  I.c?  "  iiavc/- 

•  TOUS  cbassés  les  amies  à  la  main  lorsqu'ils  en  (ureol  les 

•  maNrMfCtMltalqufliwrTctreorquatiNiatandM' 

■  Je  raTdtoone  que ,  parmi  un  si  grand  nombre  do  sa- 
vants anciens  et  modernes.  personiD^  ti'nit  remarqué  le 
ridicule  répaudu  dans  le  r^t  que  foil  Tito-Live  de  cetls 
allUra  dte  Caailil».  Je  ne  vola  rien  «te  iitaB  naliuvealé. 

Camille  in.Tri  hr  r\n  secours  du  Cnpilnlc  et  mli  f  dans 
Rome,  doiu  Ui  uauiols  sont  les  maîtres,  il  c^inpa  Jaus 
l'ewieinto  de  m  mun ,  comnie  dans  nne  vaate  campagne, 
aaua  aucune  oppotllioo  de  la  part  d'une  graude  armée 
qui  y  loge.  Il  bine  lA  son  armée ,  roootit  au  Capitale ,  lui 
en  |tersonnc,  uu  travers  des  ennetni».  H  u  rnr  diins  le 
terapa  qu'on  pesait  l'or.  11  •opfNMe  à  la  capiiuialioa ,  la 
rampt  comim  faite Hiitt  ««  ordm,  rail  raaporter  cel 
Or.  Breiinus ,  pi^m'i  al  Acs  Oaiilois ,  se  plaint  et  s'einpoiii^ 
cimti-e  Luiuiile  :  ils  m  viennent  aux  paroles.  Les  deiix 
cbefn  se  retirent,  et  le  Romain  lraM|idiieiiieat, quoique 
an  milieu  et  à  la  discrétion  de  ses  ennemis.  Ils  eu  «îcnnent 
aut  armes.  Il  se  donne  un  grand  combat  dans  Rome 
même,  ou  «Iriu  pnmdrs  nnnées  se  trouvent  an  larpc. 
Brennus,  qui  craint  réféneroentd'onfecond  engagement, 
se  relhre  à  h  fhvcnr  dea  ténèbres.  Le  gtntnA  romain , 
o^pt  ti  do  i!\  retraite  précipitée ,  comme  s'il  en  était  A  cent 
Ueuc^i,  fte  met  à  ses  trousses.  11  le  joint  et  donne  la  bataille 
de  Gabies.  Tile-Live ,  qui  aa  déâe  de  sa  C8|«cité  dans  le 
rérit  de  l'ordre  et  des  circonstances  d  une  tiataille  qu'il 
imagine, saute  par-dessus  comme  il  a  fait  pour  le  pi  ciuicr 
rnnibfit,  de  peur  de  dfKincr  dans  quelques  travers,  sans 
penser  que  loot  ce  qu'il  nous  a  déjà  débité  est  absurde  et 
digne  d'être  moqné.  linona  apfirand  nne  dea  plus  grandes 
virtotros  (]ue  le»  Romains  aient  jamais  remportées,  et 
nous  laisse  là  sans  la  moindre  circonstance  :  cependant 
to  défUlc  des  Ganiola  Ctt  ri  gv«Dda.  ri  eoHère  et  si  prodi- 
gieuse ,  qu'il  ne  te  saute  d'un  mass«crp  si  rrrroyabic  pas 
m^me  un  dauluis  pour  en  porter  la  uouvclk  aux  aulres. 
En  vérité ,  c'est  irop  présumer  de  S4>n  éloquence  que  de 
la  croire  capable  de  nous  persuader  de  pareils  contes.  • 

Titc-f.ivc  mérfle-t-il  les  graves  reproches  que  lui 
adresse  rol.ir(î  y  M.  Lachmaiiu  a  pris  Miiii  de  rciiondre 
A  cette  question  d  de  défendre  notre  auteur  par  de  meii- 
ienra  argumente  que  Dader.  Tite-Live  dit-il .  Irl  eomme 
ailleurs ,  parnit  avoir,  du  mierit  (|U*il  lui  a  fli}  possible 
de  le  faire,  extrait  co  récit  de  plusieui**  auu'urs  qu'il  a 
comparés  entre  eux;  c'est  cé  4|IM  prouve  avccévidmoelo 
fiamge  du  chapitre  U.I  oil,  en  rapportant  ta  tradition  rria- 
tiveau  grand  pontife  M.  Fahiu*,lla  solo  d'iodiquei  qu'elle 
lie  S4'  reiienulre  (jue  dans  quelques  auteurs,  sw  tqui...  tra- 
dant.  Comme  il  ne  fait  nwolioo  d'ancondisseotincot  entre 
les  écrivaintqif  II  eonsnlle,  on  eataolorliéi  admettre  qu'ils 

étaient  <l'  rror  i  yur  rrmrmlilc,  et  cela  expli<]ne  l.i  eou- 
forœitéqueprcsiiuleson  nxituvecoeioide  Ôenjs  d'Ualy- 

I. 


carnasse  même,  relativement  i  la  débite  que  Camille  ûii 
essuyer  au  Gao1ais(11ie-Llve,  eh.  lUs;  PInt.,  e.  nixt 

Denys,  Exierpla,  p.  21  et  siiiv  ).  Ceu\  qui  suiM  ut  i'.uilo' 
rilé  de  [^>l}|je  1 1 ,  > }  11,  xviii  et  xxii)  prétendent  (jue  ec 
itcil  n'avait  pas  do  Ibodament,  et  avancent  une  i.piniun 
qu'on  peut  réfuter  par  des  témoignages  certaiiu.  Eu  du  t 
biudorv ,  qui  a  surtout  suivi  les  anciennes  annales  et  F.i- 
bins,  raconte  aussi  (  XIV,  c\iv  (  t  suiv.  )  que  Caiiiilic,  en 
délivrant  &ome,  reprit  l'or  livré  aux  Gaulois ,  et  (;oe  ces 
derniera  ftirent  défaits,  *  huit  miltetde  Rome,  sur  la  vin 
(labiiia.  Il  eti  i '^t  itr  nu'iiK'  di'  FK'ins,  (|ui,  la  plupart  du 
Icuips  ,  se  sert  (J'autrt's  auiiale^,  ilOvidt;  {l(t$t.,  VI, 
551  et  suiv.  ).  de  Verriu»  Flaccus  (dans  Feslus,  s.  v.  rnr 
rirtis  ),  de  Claudius  Quadrigarius,  dont  Tite-Lïve  ;i  fait 
aussi  luagc  eu  t  étend roit,  et  qui  rapportait  les  mêmes  faits 
avec  plus  de  deTeloppenieuts  encure  (  voyea  Auln-GCHo, 
XVII,  Il  );  de  Casstus  llermina,  plus  âociao  enooN,  suivi 
par  Âppieo  |  Cell.  fr.,  VI ,  p.  81  «t  Bidv.  éd.  Scbweig- 
liasuser,  et  les  Kurn  ifcrfioiies  de  ce  savant  sur  Appicu  , 
p.  56  ).  De  toutes  ces  auloritéa  il  résulte  que  la  narration 
qu'on  cnil  ai  tardive  se  trouvait  daua  ica  aoelannea  an- 
tilde? ,  rt  i]iif!  Tite-Live  a  pu  la  Miii  v  sans  hésiter.  Il  ne 
s'ensuit  pas  toutefois  que  cette  tradiliou  fut  la  .seule  et 
qu'elle  fut  exempte  d  exa^jèi  atioo  et  même  de  ineusouge; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qneTito  Lite  no  l'a 
point  inventée  :  il  l'aura  préférée  comme  plus  glorieu-e 
pour  lo^  Koiiuiins ,  c'est  le  seul  rniu  0(  be  qu'on  puisse  lui 
liire.  Du  reste,  des  trois  passages  de  Jusiio  (XXVlll, 
n ,  XXXVUI ,  IV,  et  XLIU)  Invoqués  contre  Tife-LIve. 
lo*  deux  premiers  ne  peuvent  être  regardés  Kîtunic  a\ant 
une  valeur  critique  ttieu  réelle,  puisqu'ils  se  iruuveut 
dans  des  dioeonra  qoe  l'auteur  fait  tenir  A  des  ennemis  da 
Rome,  et  nepronteraient  pÊ$  contre  la  tradition  reçue, 
et  du  troisième  ou  poonrait  seulement  tirer  cette  consé- 
(juiince  que  la  rançon  avait  été  payée  Quant  h  l'aneciole 
racontée  par  Suétone  (Tib.,  111  ),  M.  LacUmanu  pense 
qa'elto  Ait  lavéotée  lardivemeot  par  te  llmiilte  Claudia. 

Caiv.  h.— Ai»  fomlto.  Vof .  oh.  iv.  On  peut  voir  dans 

le  de  Ditînil.,liv.  II,  c.xvxii.le  rni  t]tv  f  im  i"  ' l.iiNait  de 
celle  divinité.  tVous  rapjiclei ,  dit-ii  en  cel  emlroit,  ks 
prédictions  de  Vcies,  qui  annonçaient  la  perte  de  Rome, 
si  le  lac  d'Albc  déliordait  él  s'éoonteitverala  mer,  et  celle 
de  Véies.  s'il  était  retenD.  Les  flsuv  d'Albe  forent  em- 
plojées,  je  pense.  A  l'irrigation  de  nos  lerrc  s,  el  non  |>our 
conserver  la  ville  et  la  citadelle.  Peu  apri^s ,  une  voit 
a  vertit  qu'il  Ihtiall  se  garder  qoe  Rome  ne  lùl  pîrlae  par  lea 
Gaulois  ;  et  depuis  on  éleva  dans  ta  nie  Neuve  uti  nutel 
A  AIus-Loqucns.  Eh  bien!  qu'en  arrive-t-ilT  Cet  Mus- 
Loquen*.  qui  jasait  et  parlait  quand  personne  ne  le  eoo' 
nai»tait,  et  qui  de  la  parole  •  pris  son  double  nom,  se  teit 
d-'puls  qu'il  a  obtenu  nnni'iWdaace  ,  en  autel ,  on  nom, 
(TradocHmi  de  M.  da  GoMiéri.) 

Ibin.  —  /)i  i  rtor,..  Ha  rrrha  ftfU.  On  peut  rnir  sur  1rs 
luiJgs  disrours  que  les  hislurieus  anciens  iniruclnisent 
dans  leurs  ouvrages,  l'opinion  JoditdenSK  de  Vdtolre, 
Dhtion.fhil.,  au  mot  llisloire. 

CHtp.  LIV.  —  Aon  sine  causa  dii  hominrsque  hune 
wki  i-oiulenda-  locut»  tUgrrunt.  «Sous  le  rapport  du  lieu, 
dit  Cicéron dans  sa  ReptMique.ll ,  3-6,  et  ce  point  doit 
être  la  priocipale  prévoyance  de  quiconque  veut  jeter  le 
germe  d'uue  elle  durable,  Koniulus  ehi>i9it  la  situation  de 
sa  ville  avec  une  merveillcuM  couvcuance.  Lo  etTet,  il  o« 
la  rapprocha  point  de  la  mer,  ceqnl  lolétalttl  facile  avw 
les  forces  don!  il  disposait ,  soit  en  avançant  st  r  ]f  In  ri- 
loirv  des  It ulules  et  des  Abo^ig^ues ,  soit  e*i  venant  bdlir 
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qw,  Ki  Vairon,  L.  L.p.  47), ponrnlmrflpioion rar  I». 
quelle,  &uivîiiu  1  lui  ir  m  u  <  li  v \ i m),  ^'accordaicatlapla- 
parldet  auleiirt  ;  lui-iuème,  aucbap.  un.  dU  »'eikra|ipM>- 
Iffnrécitqnl  i  pour  loi  iMMloritéilMpltunoaalirNitL 
Dans  le  chapitre  i  on  rpconnait  deai  «onrrs  difTérent^: 
l'une  qui  place  le  jour  d'AUia  avant  le  (3  lics  caleQda«ie 
Seililit,  qui  fut  la  jourucc  même  de  la  b.itaillc^  I  solre, 
suivant  laquelle  le  17  de*  calendes  serait  Musioojw 
néfasie ,  parce  que  les  «napiees  afiiil  éU  déftf onMa  « 
jour  1â ,  la  tMtaille  fut  néuuMiM  livré»  iTOiljiOanafilib 
le  )5  des  ralefide*. 


a-M  THE 

la  uoiiTclie  cité  à  l'emboucbure  du  Tibre,  dans  le  lieu 
nime  uii  lougues  aaofes  après,  AnmMartios  conduisit 
une  colonie.  Mais  cet  bomoie,  avec  la  préviiioa  d'un 
g«aie  supérieur,  comprit  cl  obâerva  que  lea  dtca  toirint 
de  la  mer  ii'eiâient  pas  les  plus  lavorabies  pour  y  fooder 
dai  villes  qui  préteodiaseot  à  la  durée  et  A  l'empire... 

RoonlBi  poaTalt-n  dose .  «I  pwtf  rémlr  Ions  le  i  avan- 
tages d'une  situation  mnritimc,  et  pour  en  é»iter  les 
dangers ,  être  micui  inspire  qu'il  ne  le  fut,  en  bâtissant 
Rome  sur  la  rive  d'un  ûcine  dout  le  cours  pRal  el  con- 
itant  se  déebtrge  dans  la  mer  par  une  vaste  emboucbure, 
d»  aorte  que  cette  Tille  peol  reeflTofr  par  mer  loat  «s  q«d 
lui  manque,  et  renvoyer  par  le  même  chemin  sa  sura- 
bondance ;  et  qu'elle  trouve  dans  le  même  ileuve  une 
coammoication ,  non-seulement  pour  faire  venir  par  la 
mer  tous  les  produits  oéoesaairas  an  aoutten  et  à 
gance  de  la  rie ,  mais  pour  lea  lirer  de  ses  proprea  caro- 
paRin  s  ;  aussi ,  je  croirais  que  Romulns  avait  presseuli 
dès-lor*  que  cette  cité  serait  un  jour  le  ^iege  cl  le  cmire 
d'mi  i»BiaaiBt  eraidN.  Car,  placée  aurtout  antre  point 
de  ntniie,  jamais  Tlllé  il'aiinit  p«  mafartciiir  une  ai 
va5ic  du.i.iualiuu. 

c  Quant  aai  forUflcations  naturelle!;  de  Roino ,  quel 
lUMome  est  aaaet  lodifléreot  pour  ne  pas  en  avoir  dans 
reiprit  l'esaele  conimlaaaiiM  et  eanne  le  daaala.  Tèb 
furent  «1;i1m)i  iI  Ii'  plan  et  la  direction  des  mnrfî ,  qui ,  par 
la  sagesse  de  Romulu«  <>t  de  «es  successeurs ,  ooufinaient 
'de iMiaa  parts  *  de  hanter  et  rudes  collines,  que  le  seul 
panage  ouvert  cotre  le  mont  Esqnilin  et  le  mont  Qairi- 
oal  se  trouvait  fermé  pir  un  rempart  cl  nn  îainwiwfi 
fnsve;  et  ijue  la  rilaJelle  h'apinnait  sur  iiti  rocher  conp(! 
A  pic,  et  d'un  abord  me*  impraticable  potu- avoir  pu, 
néne  dans  cet  borrible  débordemeiil  de  lloTaaloo  gau- 
loise, se  conserver  libre  et  hors  d'atteinte.  Il  rhoi-it 
d'ailleurs  un  lieu  rempli  de  sources  vive?,  et  remarqua- 
ble par  la  salubrité,  au  milieu  d'une  région  pestilcn- 
tielle.  Il  t'y  trouve  mi  ellW  des  collinea  qui  tout  a  la  fois 
appdtenl  un  atr  plot  vilal  et  protégeât  la  vdlée  de  ienr 
ombre.  •  (  traduciioode  M.  Villimain.  ) 

Casp.  LV.  Signi/irr  statue  si^nwiii  :  «saii«l>imtu 
•pHme.  La  mÉDia  liiît  est  rapporté  par  VaLItaiime,  1, 5. 

LIVRE  VI. 

Dans  ce  livre  Tite-Uve  ne  cite  nominativement  que 
Claudios,  dont  il  vqaUa  la  narralioa  (vorex  le  dernier 
diapiu-e  ).  Il  a  en  cependant  soos  les  yeai  un  plus  grand 
nombre  d  anlcurs,  car  il  remarque  souvent  leurs disaen- 
timents,  Voyez.ch.  II,  IX,  XII,  xxx«iii,  xi  n  S  tuveotaussi 
il  a  coBsullé  loua  cctu  qu'il  avait  soua  ia  main,  puisqu'il 
aflirnieott  qoeka  aotaam  ■'aoaordaat  (eb.  ui)  ou  Maa  que 
Ions  se  laiscnl  hui  lel  fait  (  ch.  ix  ).  Il  est  vrai  que  dans  ce 
dernier  eicuipl^  Iti  fait  en  question  se  trous  e  raconté  par 
Zonaraa,  vu,  24  :  mais  ce  récit  parait  n'uvoii'  pris  nais- 
sance que  plus  tard  ;  et  ce  qui  y  donna  probablement  lien, 
c'est  que  Manlius  habitait  au  Capitote .  et  qu'il  fut  préci- 
pité de  cet  eud  roi  l.  l'i  u  -(Hre  'l  ite-I.ive  conlredit-il ce  bruit 
populaire,  parce  qu'il  n'est  appuyé  sur  aucune  autorité. 
Dans  le  dltaentinNiit  dea  antmn  il  dwiill  qwlqiieMiMie 
opinion,  sans  mentionner  les  diverpenres  (Conf.  Plut. 
*.'!i)ii//.,(h.  jxxvt,  iesch.xvetsuiv.de  ce  livre  et  les  trois 
rivils  divers  de  Diodore  XIV,  117  ;  Plut.  ch.  xmv.  Tile- 
Livc  ch.  Il  ).  Quelquefois  U  suit  ro^oioo  du  ploa  grand 
uomi<reet  des  pins  anciens,  de  PiiMiM.pareiempta  (cf. 
iiifr.i  ).  AiiiM  an  cti.  u  il  lais-e  de  côté  un  récit  fabulent . 
■emprunté  aaua  doute  aux  traditions  religieuse*  (Plutar- 


Cbàp.  I.  —  Qua  ab  roudila  urbe...  phraqw  intvitn. 
Vojat  la  rétetatioB  de  aa  patMg»,  p.  W  et  miv. 

Ii„i,.  —  ycque  eum  abdicare  if  di  i  îr.fiuv: ,  iiisi  annn 
circwnaclo ,  possi  sunl.  Le*  commeulaleurk  ne  sont  pti 
d'accord  anr  le  aena  de  ce  paaiage.  Solvant  les  am,  Gi- 
mille  aurai!  eTercé  la  dictature  un  an  entier.  Les  aulm 
prétendeul  qu  il  l'eietv  seulement  pendant  le  reste  de 
i'auaéa dvile ,  à  la  fin  de  laquelle  il  sortit  de  ctiargv  aire 
lea  aoliaa  nagiatrali.  Cette  dernière  ioterprétalioe  a'«l 
pai  «ootrariée  parlepssaage  aaiTanldePtatirqBa(Ci- 

mille,  cb.  xtïiî  :  tcCrOiïca  tÔ<  Ojswêev  4  PeoXr,  tïi  jik 
Kap)J£v  cûx  ilxat  ^wXôfunnt  àmAiaim.  rie  àf^ifi  întc 
l«tcnm$>  JMiîirip  iÇ  «ilsqsS^  tn^iOMttç  Mfm 
^i/.TïTMpo;.  Elle  est  pleinement  juM'f'  pnr  h  créatioo 
des  ifiterrois ,  dont  il  est  question  plus  loin  :  cnatioaqu 
ne  pouvait  avoir  lieu  que  paor  aOppMV  i  nihCMO  é» 
toute  magistrature  curule. 

laio.  —  iHterregnum  inilitin.  P.  Conie/iia  S«  ipii*  w 
ferre»,  tt  }M«  mai  V.  f^ritts  Camillus.  h  trilmm 
irf/;ifiim  consiilaH  poifstalc  erat.  On  a  suivi  le  tesledt 
Di-akenburch  ;  seulement  après  Camillus  on  a  rrinaidtf 
itrrum,  qui  se  lit  il  est  vrai  dans  tous  les  manuscrits,  nnii 
qui  est  aiaet  difOcile  A  expliquer.  Au  reste,  le  trsdacieur 
n'a  pas  lulvf  ce  texte ,  maia  bleo  cdid  qnraadO|iié  H.  Le- 
maire  :  »  Interre(?nura  iniit  tum  P.  Cornélius  Sciirioia- 

•  teiTcx ,  et  pott  cum  M.  Furiu*  Camillus.  Iterom  ii  l4 

•  bunnailûUtuni.»s 

Ibid.  —  i  l  I  d'-  dubiis  rtHgiosu  agilari  capIrm.Oa 
trouve  sur  1  établissemeut  des  jours  religieoi  t^uelqu» 
détaOa  deux  frag oiaots  de  Cassius  ilemioa  et  àt 
Verrius  Flaccns,  qui  nous  ont  éié  conservé*,  l'BB  psr 
Macrobe  i  Satiirn..  liv.  I,  ch.  ivi  ),  l'autre  par  AHlo-<jdk 
(  I.  X,  ch.  XVII  ).  Voici  le  récit  de  Verrius  Flac(  us;  •  Irbe 

•  a  GaUia  SaoniiMi*  recopecata,  L.  AUiUus  io  sauta 
.  Torba  fcdl.L.  Salidcfami  trlbanani  nOltam.aé  Al- 

•  liam  a<lver.<ius  Gallos  pugnalnrum,  rcni  di»inilB«- 
«  micantli  gralia  poitridie  iUuii  feds»e  ;  tum  eierdll* 
«  populi  romani  oocidiooe  occisum ,  et  post  diem  tcrliom 
.  ejus  dici  urbem  praier  Capitolion  capUn  eise;  et»- 

•  pluresqne  alii  senatorei  reeoidarl  •eaediicniat.q»' 
«  liens  l>elli  gereodi  gr  iii.i  rcs  divine  po»tridie  k«leo<i»> 
t  nona»,  idu»,  a  magislraiu  populi  roinaiii  facla  cs^enl, 
t  ejns  beUiproifawdeiaeapapraileKm  publicani  miie 
.  staiii  esMî.  Tum  senatus eamrattad pootiiicesr^ 
.  cit ,  ut  ipsi  quud  videreiur,  statuèrent.  PoolMcéi  *««•■ 
t  veruot,  nulium  ils  dieliui»  sacrificimn  rtolc  riiKiri^ro.  • 
Le  récit  de  Casdua  Uemina  ne  diffère  pas  esseuiiclit  av  i» 
de  oelol  de  Vctrloa  Flaocosî  aeakoieotil  aunbuc  *  u» 
haruspite ,  L.  Aquinius .  ;.p|)cl<-  Jans  le  sénat  sur  la  pro- 
position des  trilMuis  militaires,  le*  paroles  prêtée»  psr  w 
rioiè  L.âttHloa.  Voieed*«iHeor»riutarque  ./j  ff^n  « 
rnmm.  n.  tiv  ) ,  sur  les  moUfa  qui  ont  tait  pto«r^ 
nombre  des  jjwrs  religieux  le»  landamalos  dc»  e**"»» 
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dci  nonesetdes  ides.  Aulti-Gcll«.7or.  rit.  et  I.  FV,  ch.  ii) 
remarque  qu'il  ne  fiQi  pas ,  eoiMm  le  valgaire  ignomit, 
conftNidra  lei  'pan  nligleiu  imrilMMrciix  (  rellçioH  In* 
faiisU],  nrrc  k-s  jours  of^fastes  {nefasii  i. 

Les  jours ,  chet  te*  Romains,  fbreot  d'abord  diviics  eu 
jours  fastes  e(  jours  néfastes  ,  permis  et  défendas  ;  c'ett- 
à-din  flo  joara  destiné  tu  aflaina  et  eo  jonn  dettioét  «a 
npN.  PttidMt  les  ioor»  nétaMt,  twti6ua  dm  Iritamui 
tfttitmipaadue  j  cfcit  ee  «tn'Oiide  «iiriiiM  par  ea  v«n  : 

111e  nebalna  crit.  par  qHcn  tria  nrfca  allentur- 

Pxtt.,  l.  47. 

Ces  trois  mots ,  qulll  M  déafffne  pes ,  caractérisaient 

les  dilTérentfS  rmictioos  du  préteur,  c'étaient  do,  dieo , 
addico.  Taot  que  duraient  ces  jours ,  tout  acte  pnblic 
était  (Icffiidu  ;  on  ne  i)0:i\nil  porter  aucune  loi,  ni  avwm- 
bkx  le  peuple,  ai  nommer  les  magistral».  Qo  les  déki- 
gnit  mr  les  ahndriera p«r  la  Mtreli i letjoan  thitea 
Âafeat  naniuès  par  la  lettre  F. 

tl  7  avait  encore  des  juurs  iniitcs  qu'un  appelait  dits 
inlcrrisi  parce  qu'ils  ne  pouTaient  être  Taiites  que  pea- 
àtat  reqiaoe  HileniiMiaiN  de  I  iJDmalatioo  de  ta  vietime 
cA  de  ronnnde  des  entrailles  i  imier  emtm  ef  pwnelm,  dit 
Varrou  (     L.  M.  5l,  p.  61  K^tuer  i. 

Ou  app«liiii  jours  religietis  (  Aulu-Gelle ,  ibi(l.  i  cens 
qui .  ayant  été  marquée  par  qoakpM  gfand*  eatoiniié  p«- 
blique,  araient  été  déclarés  par  les  pontifes  rcliçiosi, 
infaiisti ,  atri.  Sur  tes  fastes  publics ,  ils  utaieut  marque» 
arec  de  l.i  craie  et  du  chariioa.  Pendant  oes  jours  un  de- 
vait s'alMteuir  d'olMr  daa  faoriBoea  et  d'astrapreodra 

Cair.  II.  —  Ad  fanum  Vollumnœ....  (Voyeip.  820, 
col.  i  )  Voltumna,  dans  l«  temple  de  laquelle  se  tenaient  les 
auenililées  générale»  de  la  coufédiTalion  étrusque,  et  dont 
le  nom  et  le  caractère  rappellent  une  ëpilhèie  et  une  at- 
tribution eofflmtines  de  JapUareC  de  Minerfc  (B»uiaîe« 
et  b'..kri.'ji.  de  ii5  '  'j.*i/ium.  d'oir  u^vi.:  jr/:«,  qui,  avec 
la  leniiioaitoo  paMae  en  m|m»c,  aurait  formé  Foitinnna), 
parait  aToir  été  la  même  que  la  Coiua  dei  Romaina, 
déetse  des  conseils  publics  et  prolectnec  des  sénateurs 
(Creuzer,  Symbolique ,  traduct.  de  M. Guiguiaut.  tomcl, 
danslène  partit,  p.  4BS). 

Inin.  —  Seniores...  iu  terha  sua  juralu  ^  n'iuiiciret 
Il  les  enrôla  dans  les  centuries,  c'est-à-dire  parmi  les 
fiBtaaaIaa.  Les  eavattera  dtaJert  ditM*  par  décaries.  On 
trouve  dans  Auln-Gelle.  Ht.  XVI.  ch.  tv  unesncienne 
formule  de  serment  militaire,  qu'il  avait  lui-même  es- 
traite  du  cinquième  lirre  de  ronvragadilGtaMlW  ikHncop 
tua,  aor  l'art  militaire.  La  Toid  : 

•  In  maglalrain  C.  Lain,  C.  fliil,  codsuIIs,  L.  Cor- 

•  nelii,  P.  lilii ,  consulis,  in  eiereiln  deeeii  que  miiiia 

•  passiiumpropefurtum  non  faciès  doloiualo;solusacque 
«  CDiD  plortlMs  plnris  nommi  argentei  in  dtesshiitalM. 
«  Eitr^qnc  bastam,  liastile,  liKna,  napnm,  pabiiluni, 

•  ntreraloUem,  faoulum,  siquidibi  iineucniiiusUilcvi4 

•  quud  tonm  non  erit,  qiKMl  |)lurig  nommi  arucntii  erit 

•  oti,  tu  ad  C  La-IiiuD,  C.  Diium .  consuteoi.  L.  Ta  Cor- 

•  odluiu,  P.  flUnm. oonsolem ,  alTe qaem  ad  ntmm  eo- 

•  rum  jus  erit  profères,  aut  prontel)ere  iti  tridno  pi  oumo 

•  quicquid  inveneris  sustuleri^Te  sine  duln  m  do.  aut 

•  dominu  suo  ca|ttn  id  censebls  esse  rcddcs.  nti  quod 

•  ractom  Ihctam  ama  volée.  •  —  ■  Sous  la  magistrature 
daC.  Ldhn,fiia  de  C.  coosid,  et  de  L.  Cornélius .  Qls 
daP.,«Biuol.à  llmnéaalidh  millaiwi  l'aatdiir. tu 


ne  voieras  pas  par  manfais  dol,  ni  aenl  ni  avec  plosieun, 
pour  plus  d'oaa  pièaa  d'ai^t  par  Jour  i  at*  si*  ton  iiae 
lanea  «  im  fer  de  boas ,  do  bols ,  on  nvet,  da  •Mirragff . 

uneoutrt*.  un  iac,  une  ton'he,  tu  y  Irouvesou  colèvesquel- 
que  cbose  qui  du  soit  pas  :i  toi  et  vaille  plus  o'nne  pièce 
d'argent,  tu  le  rapporteras  à  C.  Letiu»,  (Ils  de  C.p  oyt 
L.  Gomeliitt*  fila  do  P.,  oa  *  qui  de  droit  d'autroaiu} 
ou  tn  déetaroM,  dans  las  troh  jnurs ,  ce  que  tu  atiras 
troii'<  <ui  enlevé  sans  mauvai.s  dul,  ou  tu  le  rendras  à 
celui  que  tu  ea  a*oiras  le  maitre ,  de  la  mauière  qui  le 
paraîtra  juste.* 

Cuir.  V.  —  Trilms  quatuor  ex  notis  ririftnS  Oddll», 
SleHatina ,  I  romentliui.  SatoliM,  ^Intiensii  :  «angw  al- 
giiiti  qivnque  tr^buum  ninaerim  expkrm.  La  tribu 
Stcllatine  tirait  sou  u oni  II  la  plaine  de  Slellalf  ,  en 
Ëtrurie,  entre  Capène  et  Veies;  la  SaUiatine,  du  lac 
Sabbatbi,  aussi  aa  Étraria,  al  la  Tfamsatioa,  du  terri- 
toire de  Tromentp.  Qnant  la  frîbu  Aruienne,  son  nom 
a  duuae  li<  u  h  de  nuuibreuses  contestations;  les  uns  l'ont 
appelée  Armensxs,  d'autres,  et  parmi  eux  Doujnt  (ed. 
ai  u<um  betj^ni  ),  Axiensù  t  d'autres  enfin  A'aniieasif. 
C'est  celte  leçou,  qaToal  suirte  Crevier  et  Durean'>da^- 
Malle.  Cependant  Urakcnb^^rcb  ,  et  avant  lui  Clurier 
(  Itat.  ant.,  I.  II ,  ch.  III  ),  avaient  prouve  jusqu'à  l'évi- 
dence que  le  vérilable  nom  de  cette  tribti  ne  pouvait  être 
qu'Jniieiuit,  et  ils  te  fout  vanlr  dn  fleure  Anm»  eo 
Étrorie. 

Le  nombre  des  tribus ,  Tivé  h  vingt  par  la  constilulion 
de  Servius  Tullius,  fut  porte  a  vingt  el  une  par  l'ad- 
jonetloo  de  la  tribu  Clmudui ,  l'année  de  la  mort  de  Tar- 
quin.  Nous  le  voyons  ici  de  viogt-ciuq  ;  plus  tard  il  s'dteva 
jusqu'à  trente-cinq ,  limite  qu'il  ne  dépassa  pas. 

CuAP.  VL  —  Terlius  exercilus  tx  rausartis  seniori- 
busque,  Oo  appelait  causarii  les  eiloveus  que  des  aanaes 
légitiuMa  oiaaapteieot  du  acrrioe  militaire.  Ces  causes 
étaient asses nombreuses  :  c^élafenf  l'/lge,  un  privilège ao> 
corde  |)our  c|::elqne  grand  service  rendu  à  l'état .  coniine 
on  en  voit  un  eiemplc  dans  la  penoone  de  P.  £batius , 
liv.  XXXDCdi.  III  î  (toyet  aussiU? . XXUI ,  cb.  n,  tn» 
exemption  de  ce  genre ,  mais  pour  rinq  ans  srtilenieiit , 
ac4-ardée  aux  iokiaU  de  Préneste);  c  elaient  encore  cer- 
taines dignité»,  comme  les  magistratures,  les  NHcerduci  «  ; 
l'imérUat,  OU  l'ooeomplisseoieat  des  années  de  service 
niiiquelles  ou  ëteft  obligé  par  ta  loi  ;  euDo  ka  maladies  « 
les  vire.s  de  conformation.  Le>  colons  maritimes  étaient 
aussi  pieinpLs  du  service  militaire,  et  leur  exemption 
était  qualinee  de  socrotanda  (voy.  1.  XXVII, cb.  xxxviii|. 
Cependant,  dana  eertaioes  circoiulances  impérieuses, 
comme  cellM  oA  se  trooralt  la  république  à  l'époque 
oti  nous  sommes  parvenus ,  on  n'avait  e{>ar<l  a  «ucuoc 
exemption,  et  les  coHaarit  éteisatenrâlés  comme  les  au- 
tres citoyens  (Toyesllf.TII.di.nviir.alt.  ¥IlI,eb.ii|. 
Les  guerres  contre  les  Gaulois  étaient  tmijnnrs  au  nom- 
bre de  ces  circonstances  exceptionnelles  t  voyei  Cicér., 
Pro  Fonteio,  n.  six  ;  PhUipp.,  n.  iix .  et  Pluiarque .  Vie 
de  CamiUe.  41  ad  (In.  ed.  Reisk.  ).  Au  reste,  quand  les 
causarii  étaient  appelés  à  Caire  oomme  lee  aulras  te  sefw 
Tice  militaire,  on  leur  en  ratait  teqjonrs  ta  petite  la 
moins  pénible. 

CaAr.  IX.  —  Ltfiotus  wbana,  quibus  Qwmittts  pra- 
fufrtt.  Nous  avons  tu  ,  cbap.  Tt,  que  Qoioctius  comman- 
dait l'amiéc  comp<Méedes  e auiffrii  et  des  vieillards.  H  n'est 
pas  protiable  qu'où  ait  choisi  cette  armée  pour  la  donner  à 
CemUtetendta  que, sens  Isa «rdiee  dnQ.  SerTilius.ll  r 
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n  ffril  1»  w^rft  MoiiMiée  de  «UtU  jflum  il  TalidM, 

«t  dont  flopiMTill  égalemeiit  dbpoter.  Il  waMmilt  émc 

couvi'iialili;  do  siibstliLn  iii ,  dans  le  texte,  Q.  SeTi  ilius 
ù  Quinctiut.  Ccpcodaol.  un  pea  pla>  bas,  c'est  bieu 
QaiaeHw  et  nui  Q.  SerfiHat  qiiVM  enfole  fwdce  le 
ajmmandcnipnt  dp  l'ArTneS"  laissf'p  par  ramille  chPi  les 
Volj>qut-s.  Ce  pa.s>>age  tic  peut  i>'ci)jliquer  qu'eu  !>u{>ptisant, 
•Tcc  Grouove ,  que  les  géïK^aut  avaient  cban^ti  d'année, 
et  que  Q.  Scrriliiu  aveit  pris  celle  de  Quijictiua,  et  Qainc- 
HiiteelledeQ.SerTiiiitt. 

Ciie.  10. — SeiNMiiu»  ii»«ifl|l«lNtfitai»M&Mi  epiMl 

txerriltis  esse. 

Mr-n  liicnfall»  toiis  foni  pctir,  €l  d'un  «[  rit  Irarn^iiiUe 
Vous  rrparilpjt  lexcèt  du  potivoir  ilr  Cdim  I  : 
A  l'ari»^ ,  à  la  ville .  au  sénat ,  en  loua  lieux , 
De  charge*  e<  d'bonoeun  on  l'accable  à  mesyeot. 
•Oe  te  paii ,  de  la  (lurre  I  il  est  bti  seal  arbttre  1 
tM  cetUgnei .  soamia  et  fonlean  d*»  viln  ttire* 
BBtreaeiieitaaBaiiia  labaant  tout  le  paaTeir, 

Vob  vient  tant  de  raqw^ .  d'amour  ponr  ea  eeMlnfle^ 

Des  Gaulois  t  son  bras  vous  Iminilet  la  faite  i 

l'-i  i^ri  •  Qattcnn  ne  parient  que  de  lui  t 
Mail  que  d<'vt.-nlM-von»  avec  ce  p^rand  nfrpui 
Si  ,  liant  !>'  Iciii|i«  ijiic  Rimic  mix  birliaas  Uvfée» 
tiuùMlaule  «ie  »ang ,  par  le  (eu  Uévurée, 
Attendait  ses  secourt  loin  d'elle  pn^paréi , 
Do  t^itole  encore  ils  «'étalent  emparés  î 
tétA  moi .  qui ,  prévenant  votre  atleola  MTOtaf 
MCBfetaai  les  Oaulaii  dn  haut  du  Capitolef 
Ce  Camille  si  fier  ne  vainiinit  qu'après  mol 
Des  ennemi*  déjà  batlui ,  saisis  d'effroi  ; 
Cest  moi  qui  par  oc  coup  préparai  «a  victoire , 
tl  lie  iiomlirt  lu  secotuft  eurciii  (urt  >  (.agloiro. 
la  mtenne  est  i  moi  seul ,  qui  seul  ai  oombatiu. 

LatOMe,  ifMiffiM  CleiMeUtitM ,  eet.  I,  ae.  m. 

Chap.  XI.  —  Ipst  armaliu  rapifntrsque  arrcm.  Djiis  la 
traductkm  de  celle  phrase,  il  s'est  glisui  une  faute  d  im- 
psVHion  :  iieei  tent  «reiéi  an  Ilea  de  loirf  ramis. 

Dans  les  lignes  suirantes ,  tf^iiu  glorite  pars  viritis 
ojiud  omnes  mitiUs,  Tile-Live  a  indiqiid  une  idée  ijne 
Gtefnm  avait  dcieluppée  luus  toutes  aei  Uees,  etauc 
une  admirable  étoqaetMX,  dan*  son  dkooora  pour  Mer» 

Cissr.  YH.  — i  O"*  MMC  mvitid  remoM  «ft  «eHMliie 

rjvfi  ,!;f  Au  Icnips  m'i  Tito-LUf  t-criNait,  cl  déjà 
lUbiue  bien  nii|)ni\ivaiit ,  à&Ui  les  catU|>a|{Me«  ti'ildïk,  le 
noBbre  des  tiiclaves  surpassait  de  beaucoup  celui  des 
faonuiiee  Ubrea.  Cela  lésait  à  traie  CMiaea  priacipeiw: 
l'antoinération  de  tontet  le*  terres  entre  le*  imlue  d'na 
petit  nuinlirr  d-'  | n .^cm  s  i]ni  li .-,  f  ii  nii'iii  ciiUiver  par 
des  esclaTcs:  l  eiiiigraliuii  de  ia  plus  grande  partie  de  la 
papolaïkn  pauvre  ea  peei  aiaéa,  attirée  à  Baaae  par  \m 
distributions  de  bl^  qu'on  y  Taisait  su  peuple  ;  enfin  la 
di»prrsit)n  des  cito^eos  <lau«  l'immense  étendue  de  l'em- 
pire. On  se  fera  une  idée  de  ri(ii|M)i'tance  de  celte  der- 
nière ceute  de  depopuUlion  pour  l'ilalie,  ti  i'oa  te  rap- 
pelle que ,  daui  la  aeole  proviaoe  d'àile,  et  eeulenieat 
qiirrmnfc  an*  ^p^^s  la  soumission  de  celte  eontrtS^ ,  Mi- 
tbriilnlc  put  faire  ('gor((er  un  nombre  de  cilo^em  romains 
que  Valère-Maiime  évalue  à  quaire-vinj;!  mille,  el  qui 
a'eievait  à  cent  eoliaiila  milles  ai  ITon  eo  croit  Hutarque 
el  Dioa  Caarfut. 

Au  reste,  les  prnniiTS  empereurs,  effenjes  de  !a  dimi- 
BUtioD  progressiTe  de  la  population  libre  en  Italie,  et  de 
raccrobiMiratila  noiiibre  det  cadaiet,  cemyèreolft  plu» 
aicars  rapriaca  tTj  remédier  (vef .  SoéliiM ,  Gnr«.»  4>«  et 


-LIVE. 

An;?  43);  mais  lears  efforts foreoftvaiait  le  mal  allfcenoorp 
1  11  ^«u({iiienUnt, au  point  que  le  wtatî  ayant  pensé,  dit 
.Sénèque  (de  CUmmt.,  liv.  I,  ch.  n  ^  i,  i  iislini»uer  les 
cJcUvea  par  un  habit  pariiculier,  fut  ut>lige  d'j  renoa- 
eer,  * «auae  dea  daoBan  qnl  ennenl  mcHaé  feniiire. 
s'ils  eussent  pu  se  compter. 

Ga^r.  Xli*  —  Ubraqtu  et  erre  IVbtntum  earittsf. 

•  MaàBm acbfete,  parle  «livre  et  la  babnee,  les  droiia 

du  créancier  sur  son  di-liilciir ,  auqtief  il  donne  ensuite  la 
liberté.  La  vente  par  le  cuivre  et  la  balance  se  ct^osoni- 
mail  ainsi  :  le  pcscur  public  tenait  un  balance,  en  pré- 
sence de  cinq  lénoiM,  tow  dlojaiH  romaiaa  et  en  Age 
de  puberté;  fadieleiir,  teiiaol  uae  piiee  de  monnaie 
d'airain.pronoiiv  I  1  i  <     formule  :  «  IIuuc  ego  homineœ 

■  eijurc  Quiritium  weum  eateaio,  itque  mibi  onptiii 

*  aalbao «ra aMaipia  libra. s  Eaaniieil frappait  la  ba- 
lance avec  la  pi^ce  de  monnaie ,  qu'il  remettait  an  ven- 
deur, comme  pri^  deso:  acquiiiliuu.  Celle  couluiiicafait 
pris  son  origine  dans  le  temps  où  les  Romains  pesaisai 
la  enivre,  liute  de  aMonala.  •  Caaviaa.  —  Vafea«  daaa 
taMlaHiff  lach.ittiv,  ieadreiliqwlakilaeeonlaltaa 
oréaader  nv  eau  ddihear. 

Ca»p.  Xn.  —  ThefONres  gallici  and ocrallan  a  PoH- 
bus.  *  Ce  qui  pouvait ,  ditRoltia  (Hist.  rom..  lome  II, 
p.  .'î2fi)  donner  quelqu  '  oml  rc  de  vraisomblaoce  au  re- 
proctie  caloainiens  de  Manlius ,  lorsqu'il  ecutnit  les  sé- 
nataere  de  eaeber  r«r  dee  Ganlaia ,  «'«al  ce  qaeTMe-lis* 

rapporte  dans  le  livre  pr(Vedenl ,  ch.  i  .  qu'  un  avait  plaeé 
M>u«  le  piédestal  de  la  statue  de  Jupiter  I  or  enlevé  aoi 
Gaulois.  • 

Moue  avant  re«>aiio  dana  nue  oote  du  livre  prdeédaal 
(  pk  8SS  et  suiv.  ),  que  droille  n'avait  pu  re|R«iHlre  aai 
Ganloit  l'or  qu  ils  nviiii  lit  revu  (h^  u- in  ran<;on  du  Capi- 
Uile.  Faudia-t-il  donc  aussi  rejeter  comme  égalemeot 
faut ,  et  les  repraobet  adreetéa  par  Ifenlios  am  pebri' 
ciens.ol  le  fait  rapporté  par  Tile-Livc,  livre  V.  cha- 
pitre L,  el  la  tradition  qui,  suivant  Pline.  Ilisf.  na/., 
Iivie  XXXIII  ,  ehap.  v,  allribiiait  relie  origine  auv  d<m 
mille  livrée  d'or  enlevées  par  H.  Crassus  du  icuiple  de  Ju- 
piter tNeaenelepansOinpast  WebnhrdlM.roMs.,  LIV, 
p.  de  ta  ir.  fr.  )  donne  de  tous  ces  faits  une  espiira- 
lion  fort  simple ,  la  voici  :  •  Pour  contenter  l'eonrmi ,  on 
aura  pris  l'or  des  temples  dn  Capilole ,  et  on  aora  Ikit  «cm 
de  te  rendra  an  double.  Oo  prétend  qne,  ponr  pajcr  la 
rnnçnn ,  on  leva  une  laie  de  propriété  (»coni  eoofem- 
>  l  u  m  ad  redimendum  a  Gallis  civilalcm  aunim  fuerl, 

■  iributo  cuUaiionem  faclam  •  );  maia  cette  iase,  inipti- 
ilUe  «  paroeralr  dans  la  détreaea  oft  Ton  était,  aura  biea 
pû  être  imposée  plus  tard ,  pour  rettitaar  avao  nenre  ea 
qu'où  avait  pris  dans  kt  sanctuaires.  • 

Caar.  Vf, — Jfailne  topenll...  «enll...  Hwr  een«la«, 

hinr  plein ,  etc. 

Et  quels  soupçons  surtout  ne  doit  pas  faire  nallre 
Lejenreù ,  ^vant  noua  forcés  d^  oompanlUie, 
Veire  partt  nemtoeisx  et  oebsi  dn  sénat 
aoaiblalait  den  eaaipa  améa  résdlH  au  coadial. 

l^àfostM,  IHantiHS  Cnp<t(th>iHs ,  act.  1  .se. ni. 

laip.  —  Jom  sUti  *x  fmore  nmUttwitnis  crmen  tl  ptf 
Niriem  fumi, 

ViLBllUS. 

Jusqu'à  qn  ind  void<>t>voii»  .  si  pnNiipt .  «i  redoutable. 
Sans  von*  imiU  '  iiT  ili-  m»  soiiprons  •erreis, 
lie  tous  Ica  uécontents  prendre  lis  iuténHs, 
ICB  ooinlilcr  de  Csveurs?  oniinaire  indoitria 
De  qtd  vaat  I  ata  leia  aanevlr  ea  patrie. 
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HISTOIRE  ROMAINE.  -  NOTE& 


mkHuva. 

Kt  qoels  mojreni, l'Iffnciir,  d«»  Ruf'rir  vos  lonpfoiu? 

Où  1001  de  vo»  frayi  iir»  les  sccrïres  rafsom? 

noh  jp  p(mr  wineiiiH  preudre  loua  ceux  qu'otfeow 

I)  un  viui  iiil.iiiiiJiririnjuMe  violence? 

Rt  iui»  je  criminel  «luand,  |»ir  un  dMiaocueU, 

J'apalte  leur  oaturoni,  qulrrile MHi  Otiwdl t 

C^ctt  "Wi.  C'ait  Map  tfçti     kt  eomcm  à  Rome; 

■W»  immim  «Toà  Tient  qo'tai  ftooialn,  un  «eul  booiaw. 

Dw  DiitrM  iTaotni  lotgnens  de  ne  cacber. 

Offre  h  toutnoe  min  prompte  à  les  tonUi^er  ? 

Dîme  pitié  »i  Juste  ett-cei  vous  de  >o(is  iildindre? 

81  cTest  line  vertu  nu'en  nioi  I  oti  doive  ciamare. 

Si  Jii  iM-iipIr  j.ar  cllr  iiii  se  fail  un  appui. 

l'oufijutu  le  sriil  ipii  I  rxfrcr  atijourd'liui? 

Que  ne  ra°envh;x-vou>  un  si  nnlilc  avantagr? 

Puurq<ioi  chacun  «le  vous .  pour  être eiempt d'ombrage, 

Ne  l'errorce-t-U  |ias, |tar  les m£ntct  biculalti. 

De  Mffoer,  «l«tUrer  1«  an»  qu'ilam'aiU  bM»? 

Ne  i>rut-uD  dn  lénat  «pitaer  le*  ilanan 

Qu'en  «Dlifeant  le  peuple ,  «a  ■éptlmitMilamHi? 

L'flwln.  l'orgueil,  les  pliudurt  tnUcaiMli, 

bttMiatd'tan  état  Mmt-iU  les  fondcncnllf 

lletlitenfaitg  vous  font  prur  

LiPOMt.  ManliusCapitoHitut,»eLt,tS.m. 
Imo.  —  Swrttm  aliquam  ferle.  C'est  la  leçon  dp  tous 
let  oMmiierH»  «t  dn  plus  anciennes  édiliouj  i  cv&l  ctJle 
qu'a  suivie  Gronove  ri  rin'ont  ndopicc  ajii+s  lui  MM.  Le- 
•  maire  et  Liée,  lis  l'expliquent  ccunoie  d«Dt  notre  tra- 
duction :  •  Demiiidn-iioiia  enifat  Qd  «pitil  quekooqae, 
•tœ  dmgei  pas  incessamment  vos  ri^clanuilioiis  en  y 
ajoutant  tous  les  j  uirs  de  noiiveaut  intcreU.  »  (k'peu- 
dant,  il  faut  l  a\outT,  k  .-.eus  (U'uui-  ii  [irtv  dans  cellf  t-v- 
plicatioa  n'est  pu  trèt-Mlitfaiiaat.  Cetle  dilOculté  an  éia 
4l» bonne  hearelweonuMDtatran;  nmf  d««  tUi ,  Fro- 

lidn  substilua-t-il  aliatn  h  n/ù/nam.  Sa  l<  vt>ti,  qui  d.s 
liir»  fut  reçue  dans  tous  les  textes,  a  été  adoptée  par 
Drakonliorrb,  qui  l'explique  ainsi  ;  «Mcb  poufqooi  toos 
etborlé-Je  à  rien  Mcrifier  de  ce  qui  tous  appartient  T 
wreples  d*mifrrf  rondition* retranchez  du  cjpiial,  etc.  » 
Il  s'appuie  sur  ce  qoe,  dans  les  iiiannscril»,  alius  etaiiqtàs 
sont  ir^s-souTenl  coarondos ,  et  juatiae  d'aiUenra  le  aeiu 
donné  par  lui  à  «effem  et  à  f«rfr  pir  de  nombram  eiem- 
plrs  pris ,  et  dans  Tile  Lîve  lui-même ,  et  dans  tes  écri- 
vains du  même  siècle;  il  a  é'té  suivi  parCréfier  etDu- 
mm  de  la  Malle.  Doujat ,  dans  son  édtHcw  atf  Mm  M- 
jiiiini ,  tooten  adopiani  le  leiie  dea  nanatcHts ,  dit  qo'nn 
pourrait  i'eipllqaer  d'une  antre  manitre:  .  Supf  ortei 
rjdsA,  dit  suivant  lui  Manliu.s  aux  |>aln(.it.iis,  ,vii/f/jorte« 
aiitjri  rofre  pari  dtt  malheurs  pMct  ;  venes  en  aide  ani 
^ébéiena,  rdraoebei  dn  capital  de  lenn dellet,  ate. 

CaàP.xvir  -  ro(wrHvrotr«iffHNi.mii«iMiNitned 

iiftnsorfs  suos ,  elc. 

Un  pcnjilc  vsriabîe.  Incertain  pl  tinii.te, 
l>ont  lerelc.  (l',il>oril  ar  Jcnt,  iirip<-liieux. 
Prête  à  »(•»  protn  icufi  un  aii|iui  f.i>i.iftiï, 
Kt  k|Ul ,  dans  lo  |M-rll,  irmibli-  t:l  les  al>aD(l.)nnr. 

UkfOat.Manltus  CapUoiinut,  act.  1.  se.  il). 

Cnir.  XX.  —  Ne  fmtrts  quidem...  homints  prope  qua- 
éraginlos  ..  dima... 

Tandis  que  tout  se  M .  Jusqu'à  vaa  froprM  &êi«a. 

c  »i  lui  { .serviliiis  >  liai,  a'iippaiantaai  aénaleua  uMm, 

A  prodait  à  kiui  jm»  quatia  «MadtagreNa, 

De  l'honanc  daaprfMW  radwU*  de  nm  biens. 

Tut d'aMlNi par TM matais rauvé^  dans  les  tata<lli'5. 

Tanl  dlionnenra  remport(4  en  furçant  <Jni  njur<iilit» , 

l>i»  c<>un>ni>es,  le  [iriv  lii'      lu.niliai.  f,  ux, 

Kt  votre  uuf  vmc  cent  et  cent  r>is  pour  tux. 

Lwoaae ,  «enflac  Ca^MUuu ,  act.  v.  sa.  i. 


I  C«iP.  XX.  —  DttCumuro/esroronT*,  Hrlraf  octo.  I!  y 
avait  pluaicora  eapèoea  de  eoaroaoca  mitiUlm.  •  Laa 
pInabonoraMe*,  dH  Anln-GeOe  {N.  A..  ¥.6),  «mtedlM 
qnc  l'un  nomme  triomphales,  ùbtidionalet ,  n  i  /ii  . 
murala ,  caslrales  et  navales.  On  cite  CDCi>re  la  «ou- 
roone  otale  ;  la  dernière  de  tontes  est  celle  d'otiaicr,  qui 
•e  donne  i  «ni  qni,  aana  a'étre  tronvëa  an  «oanbit,  pni- 
ewent  le  trlnmpbe  an  Talninenr. 

Les  coaronnes  triomphales  sont  des  couronnes  d'or, 
qu'on  envoie  aux  généraux  pour  s'en  parer  i  leor  triom- 
phe; c'est  ce  qu'on  appelle  aurum  coroaarinHk  Diîw  kt 
pramiara  tanpa  allea  diaientde  lanrieri  dqNds  on  hi  fil 
d'or. 

«  Iji  couronne  obsidiona'e  est  celle  qui  est  offerte  par 
des  assiégés  au  général  qui  les  a  ddirrés.  Elle  est  de  ga- 
lon  cneUHdaiia  leUeu  ob  lee  aaalégéa  étaient  enflerm^ 

•  On  appelle  ronronne  drf^iic  celle  que  reçoit  comme 
un  témoignage  de  reconoaiss^nce  un  citoyen  de  la  main 
d'un  autre  citoyen  A  qui  il  a  sauté  la  vie  dma  anconbak 
Elle  est  Iklte  de  fenillea  de  cbéne  on  d'y«na«.„. 

«  La  eonronne  «niralr  est  celle  qne  d^nwnn  gAKral 
?i  Celui  qui  K-  premier  s'est  prëseiitr  i  l'.t  s  mi!  et  a  esca- 
lade l&i  murailles  d'une  ville  ennemie;  c'est  poorqnoî 
elle  est  ornée  de  créMani. 

•  On  appelle  caslrale  la  cotironnc  qn'nn  p<<néral  dé- 
cerne au  soldat  qui  a  pénétré  le  premier,  en  coinbatlant, 
dans  le  camp  ennemi.  Elle cat  anmonlée  d'omnenti en 
forme  de  i  cU-aocbcmeata. 

•  Lb  couronne  «arole  ae donne  è  oelnl  qnt,  dana  on 
eomlratsnr  mer,  s'est  le  premier  étancé  avec  scaanDOl 
sur  un  vaitseau  ennemi.  Elle  est  ornée  de  proues. 

«  LeaeeoRMneamura/e,  eastrale  et  natale,  sont  en 
or.  La  coomma  omle  n'eal  qoe  de  myrthe;  elle  ornait 
le  ftvot  déa  fffeérant  qui  rentraient  en  TlUe  avec  les  bon- 
oeurc  de  l'oralion.  • 

Pline  (//i«(.na(.,liv.  Vll,ch.  xxviii,  dit  qu'avant  sa  dix- 
septième  année  Manlîus  avait  cnlefddeni  dépooileas  qn'Ë 
fut  le  premier  chevalier  auquel  on  donna  une  couronne 
murale;  qu'il  obtint  six  couronnes  civiques,  trente-sep^ 
rfvompenses  militaires;  qu'il  reçut  vinpt- trois  bl«sure« 
par  devant,  et  aauva  P.  SarTiHoa^nMltradeia  camlo- 
rie,  quoique  Menélaf-nlNioirdiPMlle  «t  *  ta  oniaBe. 

IM».  —  IVibirnl  da  acM  Tarpele  drjeeenmr.  Denya, 

Plutarqne  et  Varrou,cité  |U3i  \uIu-Gclle,A  f,  livjn 
XVII ,  ch.  xxi ,  sont  ici  d'accord  a>ec  Tite-Livc.  Des  ter- 
mes de  Dioii-Cassius  (fr.  xxxi,  ed.  Rcimar)  cosnparét^ 
à  ceux  de  Zonaras  et  de  Diodore  de  Sicile  (XV,  25  K 
on  lire  un  antre  récit  qui  n'est  pas  non  plus  sans  vrai- 
seniblaui  (  .  ^I  rUius,  voyant  qu'il  uc  pouvait  échapper 
aux  efforts  qiu!  le  aénat  faisait  pour  le  pcfdn«  ae  aérait 
déddtf  É  liaqoer  le  tant  poM>  le  tout .  et  ae  aeraM  emparé 
du  Capilole.  Abandonné  alors  par  le$  pk^béiens  de  dis- 
tinction, il  aurait  aocaeiUi  on  esclave,  qui ,  paraissant 
s'être  glissé  è  travein  lee  poatea  du  dictateur,  lui  promet» 
tait  l'ai^  de  aea  imnO»,  pArnl  leaqneb ,  diaait-U ,  nan 
conjuration  a*éttlt  Année.  ManHna  ae  promenait  sans 
dénaiiee  avec  lui  sur  le  Vmrd  do  prfîcipicc  ,  iorniur  Ir 
traître  se  serait  jeté  sur  lui  ^  l'aurait  poussé  dans  l  alHme. 
Vojes  Niebab',  Hist.  rom.  t.  IV,  p.  411  de  ta  br.fr. — 
D'aprte  un  fragment  de  Cornélius  Nepos  que  iKHi^  n  r  m- 
servé  Anhi-GeUe  (  ior.  cU.  ),  Manlius  aurait  pcn  par  les 
vergea. 

iHTti.  -  Hune  rritum  habint  rir,  ni<i  in  libéra  ,  h  iiute 
HOltis  etstt,  mcmornbtiis.  •  Les  bonuuea  qui  vivent  en 
ioaUM,  nmt  quebioe  Ibroio  d«  giMiTenieaMiit  qne  eo' 
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858  TÏTE- 

«qH,  oal  Ue«otu  d  éU  e  rdiucoét  souveul  à  t-ui-niciiies,  uu 
du  priodpM  de  leai's  in>Ulutiooi ,  par  dec  accideiiU  ei- 
teraes  ou  iiilenies.  Quant  à  cet  deniien,  iU  tout  de  deiu 
sortes  :  ou  il  faut  iju'itt  mtcnt  felfel  d'une  M  qui  «bUffe 
Umm  U'>  (  iloveiis  ;i  romlri)  souvent  omiptc  île  leur  con- 
duite, ou  c'«it  un  boniOH;  qui,  par  ]'vxcelleooe  de  mm 
ceracttr»  «I  k  wiiériorilé  de  «ea  Tertoe,  aupplée  à  ce 
que  lu  tni  n'a  pas  opéré.  Ainti  le  retour  au  biei|«dnpa 
uue  ri-publique ,  dépend  ou  d'ua  homme  ou  d'une  loi. 
Les  lois  doot  kii  Koniaiut  se  Hnireiil  pour  lameDei  la 
rtpatliiqae  è  «on  principe  furent  celle  qui  créa  des  iri- 
taM  dn  people ,  celle  4|ai  Manu  dw  Mnaeaf»,  et  taalei 
celles  tendant  A  i  eprimcr  l' uiililtion  et  l'Injolence. 

•  Pour  donner  de  la  >igueur  et  de  la  vie  â  ces  sortes  d  é- 
tflblisiemeals,  il  faut  un  homme  Tertueus  qui  puisse  op- 
poser sou  courage  à  la  pnimnce  dee  Iren^BreiMare.  Lee 
ctemples  les  plot  naMrqnaUae  de  perelb  omtpe  fhq>|iée 
parcelle  aulorité  ^OIlt ,  après  la  pri»e  de  Rome  .  la  mort 
de  II.  Mauiiu»  Lapitolioiis .  cette  du  fil»  de  Maulius  Tur* 
qaatUB  ;  la  puoitiou  ibiltgee  par  PapiriusCursorâ  Fabius, 
»oa  milice  do  k  cavalerie,  et  l'accuMiiou  des  6cipiua. 
Ces  cféoemeots,  aussi  terribles  qu'éloignés  des  règles 
ordinaires,  n'arrireot  jamais  sans  lainener  le.s  homme» 
eu  premier  principe  de  la  république.  Quand  ils  com- 
menetrenl  *  devenir  plni  rares ,  Ile  laliièreiH  t  le  eor- 
niption  le  tcmp»  de  faire  plus  de  progrès,  et  ne  purent 
avoir  lieu  eux  mêmes  qu'en  détenant  plus  daogereui  et 
s'o|)erant  avec  plus  de  tumulte.». 

•  L'eiempic  de  ManUos  praBT«  eonlueo  ke  ptu«  belles 
qualités ,  les  plus  grandi  Mrvioet  rendue  ft  rëtal ,  eoot ef- 
facés par  cette  alireiise  amMtioo  de  remuer.  On  Toit 
qu'elle  eut  sa  suurce ,  cbes  Manlius ,  dans  la  jalutute  qu'il 
coacni  dea  imaneim  aeeordda*  CamlUe.  Il  M  teilcmeot 
eveoglé  par  cette  passion ,  que  sans  eiaminer  l'élat  des 
mœurs  de  Rome,  saus  s'apercevoir  que  le  sujet  sur  lequel 
il  arail  A  opérer  n'était  pan  encore  apte  ii  recevoir  une 
forme  de  gouvemcnent  vicieuse,  U  te  mit  A  exciter  des 
trottUei  coaira  le  lénalet  eonlra  les  IwIttaliMt  de  son 
pa)t.  C'est  i  cette  occasion  que  se  Qt  sentir  rexcelleooe 
de»  luis  et  de  la  oonstitutioa  de  Rome.  A  l'instant  de  sa 
cliiiie ,  pas  un  de  ces  nobles  si  ardenli  è  M  MMlnlr  el à 
se  défendre  réciproquement  entra  eu,  nnfltmnMMira* 
ment  pour  te  servir  ;  pat  nn  de  ses  pereols  ne  flt  nne 
dêroarclieen  %a  rn^eiir:  et  t.'mdis  Ljiie  les  autres  aornsés 
TOjaieat  leur  famille  en  deuil ,  les  cbeveui  couverts  do 
pouMttra,  «tavM  tant  netlMenr  de  la  plus  profonde 
tristMae,  se  montrer  avee  cnx  pour  eteiter  la  commisé- 
ration du  peupl(> ,  Manlius  ne  vit  aiienn  des  siens  paraître 
iivee  lui.  Les  tribun» .  .si  iiiTimtumes  il  faïi)riser  tout  ce 
qui  paraisMit  à  ravantagc  du  peuple,  et  dont  l'iol^rét 
«ait  d'aitoirt  plue  merqod  qtfil  paraloril  nolra  i  la  no» 
blesse,  les  tribuns  dans  cette  uccastoo  se  réunissent  aut  un. 
bles  contre  cet  ennemi  commua.  Enlln  le  peuple,  qui  av  uu 
montré  d'abord  tant  de  fiiveur  â  Manlius,  au  moment  où 
ee|ni<i  est  cité  par  les  tribuns ,  qui  portentaa  eense  à  son 
Mbnnal,  oc  même  peuple, de  défenseor devenu  juge, 
asnsfliiriin  iiii'ii  u  <  ii.f  lA  le  rondamoe  nu  dernier  supplice. 

■  J'avone  «|ue  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de  fait  dans 
riiMaira  4|Bi  pram  plus  resoellenee  de  la  ooustitntlnn 
romaine  qne  coini  où  l'on  voit  un  homme  dmfi  des 
plus  belles  qualités ,  qui  avait  rendu  les  service»  ie»  plut 
signalés  et  au  public  et  aui  particuliers ,  ne  trouver,  dès 
qu'il  devient  coapaMe ,  personne  qjtti  fum  le  ploa  pirtit 
mooveracot  pour  eabrûmr  n  dtftnM.  C'ait  queramour 
de  la  patrie  avait  dans  tous  les  oeur^  plus  de  pouvoir 
qa'aocun  autre  seniioMOt.  Ajant  plu  d'rgvd  aux  dan- 
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gcrs  préseuls ,  auxquels  l'amliition  dt^  Manliu.s  l'avait  ei- 
poséo  qu'a  «es  services  passés  ,  Kome  ne  vit  que  la  mort 
pour  ae  délivrer  de  aes  dangers.  ■  Tdie  fUt,  dit  TIte* 
«  Lire ,  lu fln  de eethommo ,  qui cM 4M raMaMHoMIa 

•  s'il  ue  fût  p.is  1)1-  tlntiv  un  pay?i  libre.  • 

•  Sans  contredit ,  si  Manlius  fût  né  au  tciiip^i  <lç  Manu 
et  de  lia  ,  oi^  les  ocrurs  étaient  déjà  corrompus  rt  ou  S 
eût  pu  les  diriger  d'après  son  aaibUiOD,  il  aurait  eu  les 
mêmes  succès  qne  Marius ,  Sïlla  «I  tous  oenx  qui  depids 
aspirèrent  à  la  tvt°<iuMie;  et  si  Marius  et  Svila  eusseat 
Vécu  an  temps  de  Manlins,  ils  eussent  édiooé  comme  loi 
Car  on  konBo  peullilan  pur  M  eondott*  et  on  maoltra 
erinHnelles  commencer  è  corrompre  nn  peuple  ;  •mais  il 
est  impossible  que  ta  vie  soit  auei.  Ioq^ug  pour  qull 
piiisic  eo  reeunNIr  le  frnit  ;  et  quand  bien  même  ce  lemps 
lui  soflirait  pour  rÂiisir.  le  caractèn  aataraèlenHat  in- 
patient  deo  liamnee ,  qui  ne  peavonl  eonOKr  deniwi 
dans  leurs  jouiDsiinces ,  serait  nn  obstacle  A  ses  succès,  en 
sorte  que,  par  trop  d'empressement  ou  par  errear,  ob 
le  verrait  il  contre -temps  tenter  son  enlrepriie  et  j 
échooer.  •  (Màcuuvel,  Di^rours  sur  la  premiire  dtfuit 
de  Tite-Utt:  liv.  III,  c.  i  et  viii.  trad.  de  Guirodel.) 

Voici  le  jugement  que  porte  sur  Manlins  un  ancisn 
lilslorieo  latin,  Q.  CUndius  Quadrigarius ,  dans  ua  frtf- 
ment  qui  noos  a  été  conservé  par  Aiilu-Gelle  (  XVII.  }|. 

•  Nam  M.  Manlius ,  quna CopUoUmn  Mrvasse  a  GsUii 

•  supra  ostendi,  cn|ttsqwe  oporum  am  II.  Furiodid^ 

•  tore  apud  GaUof  cumprime  fortooi  alque  eisupcrtH- 
«  Icm  respublica  seusit.  is  et  i;eiiere.  et  vi,  el  virtute 
<  betlica  nemiui  conoedebat  simul  forma ,  ftcti*, 

•  qoenlia.  dignitate,  acrimonla,  conBdmlioporilerpra- 

•  cellcbat .-  ut  facile  iolelligeretur  magomn  vlitlnBli 
c  se  atque  in  se  ad  rempublicam  evertcndam  batwre.  • 

•  Car  .M.  Matiliu^,  i|iii  *nuva  des  (iaulnis  le  C.ap'tute, 
mmme  je  l'ai  montré  plus  bant,  et  dont  l'activité,  s^ 
condée  par  M.  Furina,  dtctaienr,  te  montra  moi  idliMM 
ment  forte  et  inRurmontaWe  contre  cm,  an  profit  de  II 
république ,  ne  le  cédait  a  personne  eu  uai^oœ ,  eo  vi- 
gueur, OB  Tortn  gocrrièro...»  U  ae  Adsait  également  re 
marquer  par  m  taillo,  ta  braToonp  aon  étoqoHMi  •* 
dignité,  sa  sévérité,  ton  onurooee,  eo  sorte  qtfU  MiM 
facile  de  voir  qu'il  avait  par  loi  et  en  lui  de  puisuitlei 
rostoorces  pour  le  renversement  de  la  répobliqut- • 
(Trad.  de  M.  Araundl^B,  I«ilminM.dt  fMm 

et  Mcrr-  AurHr  ). 

CaiT.  XXIX.  —  Ea  ipioqne  exjmgnaUt.  Kiebuhr  (I.Di 
p.  S6I  ;  1. p.  579  de  la  tr.  fr.  1  combat  *  fortTHo-tlw 
;iii  .sujet  de  In  prise  de  Vèlilres.  Il  s'appuie  du  IcnioîEnsî* 
de  l'ancienne  inscription  citée  plus  bas  par  notre  aoiirur: 
or  0»  monument  oil  an  eoniraira  favorable  «  rbiitoriai 
n  i:  in.  Tile-LWe  en  effet  dît  que  Velitres  futpriiea»» 
hmt  autres  villes,  et  c'«>l  aimi  ce  qu'afllrme  PMlW^ 
cre  (II,  I  ).  De  plus,  il  remarque  espressément  qoe 
Frénésie  ne  Alt  paa  enlevde  do  vivo  JiMce.  mais  qu'elle  s( 

remllti  i'àb  l'on  peut  condura  que  TélNree  éUt  ci» 

prise  dan»  les  neul  villes  prises  d'assaut.  Si  Tile-Lirt. 
dans  son  récit ,  ne  parle  d'abord  qne  de  huit  •  *  *" 
qu'il  vent  disUnguer  Vélitres,  et  insister  >nr  sa  conqum. 
C'est*  tort  aussi  que  Wachsmuth  (  Ihe  alltnûtukuUi 
(ka  romi.  Staates,  p.  446  )  avance  que  ilowlpti"" 
mentionnait  que  neuf  villes  .  car  Tite-Live  ,  se  ccratenisai 
de  donner  le  sommaire  de  ce  monumeol,  n'aviiit  p**  i*^ 
•oin  dtjooter  que  Priaoïle  ao  nndlt  le  dlsHme  jour,  ou 
Wcn  que  les  neuf  villes  avaient  ét**  prises  CD  """J*!!!» 
comme  le  voudrait  Ueusioger.  doot  la  conjcctOf»^"" 
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norem  diebiu  novetn,  M  parait  pns  iiécei^saire.  La  priii- 
dpale  diOkalU,  tAmée  par  Niebuhr,  tieot  tt  ce  que  Vé- 
ItoM  ett  prtie  toi  «nu  frand'palM  fw  lei  Ronaiw, 
tandis  qtif  rlans  la  suilp  toute  la  |)tii>;s!ince  romnini»  échoua 
devaut  cetle  place  durant  pluDieuis  aaiiées.  Mais  rien 
n'empécbe  d'admettre  qae  les  VélitemieDi,  ayant  re- 
ooof ré  leur  InMpcadiiiee  à  la  fiTeitr  dw  (roubles  de 
Bonie,  ItartMtralt  Inr  tlllfl  êne  plut  de  loln  et.  s'é- 
taot  mis  A  l  abri  d'ane  nouTelle  surprise,  opi'  i  i  nt  h 
ooe  seconde  attaque  ua«  résistaoce  lODgue  et  opiaiiltr«. 
Cf.,  «h.  xtsvi. 

Giâr.  XXXnr.  —  tn  urbeti$palnm  imHt$ Miserte- 

que  plebis  <rtscebant.  Pions  ne  pouTons  nous  refuser  ici 
au  plaisir  de  citer  quelques  belles  pages  im  M.  Michelet  a 
<  l>K|ui'iiiiiK ut  cipriiué  cette  misère  du  |>i'ii|ilc  lomRici: 
k  lecteur  )  troof  era  d'aUleors  la»  priocipaux  traits  de  la 
Idgltlalion  daa  dooie  taMct  an  cujet  dct  d^lmirt.  La 
ooonaisMuce  de  ces  lois  jrltrra  ilc  vnc»  tu^Ili^l(<s  sur 
plusieiir»  passages  de  ce  livre,  qui,  sans  cela ,  preseole- 
raient  da  «érietues  dIflleniUa. 

•  Voyous  quelle  était  â  Romcla  situation  des  pl(*Wions. 
Le  cens  du  consul  Valerius  l'uMiioIa  dr)(iiia  writ  trente 
mille  hommes  capables  t\e  p  irti  r  lo-  armes ,  ce  (lui  ferait 
iuppuser  uoe  popiUatioB  de  plus  de  sii  ceot  mille  âmes , 
mw  «Naptar  le*  affiranahû  et  les  esdavea.  Il  fUraM  qtia 
cette  multitude  tirSt  sa  stihsislnncc  d'un  territoire  d'en- 
>in)ii  treitc  lieues  carrm.  iNuiie  autre  industrie  que  l'a- 
griculture; rnionré  des  peuplât  eoDcmb,  lea  terres 
«Naient  apoaées  à  de  ooatiaoeli  ravagas,  et  la  resioarcc 
Inooplatoe  do  hntln  «nlevé  t  la  fiwrre  ne  suffisait  pas 
pour  les  coni(M^nsi  r.  La  ^' i terre  ôte  pins  au  vai  l  i  i  r  Ile 
De  donne  au  vainqueur ,  quelques  gerbes  de  bk^  que  rap- 
portait le  plel>éien  ne  c4)inpeaMieal  pea  la  perte  denchao- 
mtère  incendiée .  de  &e«  charrues  ,  de  ses  hœuf^ ,  enlevés 
l'année  precédcute  par  les  fc:que8  ou  les  Sabins.  Lor^u'il 
rentrait  dans  Hume,  vainqueur  et  ruiné,  et  que  ses  en- 
Ouits  l'entouraient  eu  criant  pour  atoir  do  paio ,  il  allait 
fNpper  à  la  porte  du  patriden  ou  én  riche  ptéMen.  de- 
manil.iit  A  eiiiprunter  jus ju'à  la  caiiipapne  prochaine, 
pruwt  ltâiu  d'eaiever  mx  Vul«quej>  ou  aux  Etrusques  de 
quoi  acquitter  sa  dette,  et  hypothéquant  sa  première 
vidoire.  Cette  garantie  w  sunUait  pas  ;  il  fallait  qo'il  en- 
gageât son  petit  champ .  et  le  patricien  lui  donnait  quel- 
«jue  .Hiilisi.staiirc.eu  siipiilanl  le  tant  énorrin  li'  <l  inzeponr 
cent  par  année.  Depuis  l'instiliitioo  des  comices  par  cen- 
turies .  le  pouvoir  poKttqoe  arant  paart  de  la  uÂlesae  A 
la  richesse,  l'avidité  natnrelle  du  Rooiain  fnt  stimniée 
par  l'ambition ,  et  l'usure  clait  lu  seul  iiuiyeq  de  satis- 
faire cetle  aviilrte.  La  valeur  du  champ  engagé  était 
Meoldl  ahaorbée  par  lea  ialéréla  aacarouléi.  La  personne 
da  ptébéleo  rëpwidall  de  la  <lelte>  quand  on  dK  la  per- 
sonne du  prrr  ,tp  faïuilk',  OU  dit  sa  famille  eiilii're  ;  cai-  sa 
femme,  «en  entrais  ne  août  que  ses  meœbris.  Dà>  lors  U 
pouvait  encore  volar  BO  toroBi,  eoodiallre  A  I  armée  ;  il 
■l'es  était  pas  moins  nexiu,  lié;  ce  bras  qui  frappait  l'eo- 
■eani ,  sentait  déjà  la  chaîne  du  créancier.  La  terrible 
dimiiiiilio  rirpitis  était  immiui-nle.  Le  iiiallieui  eu\  ullait, 
«eaait,  et  deji  il  était  mort.  t:;uiiu  l'époque  fatale  arrive. 
Il  tat  payer.  La  canopagae  n'a  pas  été  heareuse.  L'ar- 
mée rentre  dans  Rome.  Que  deviendra  le  pl(*l)éien  ?  Les 
doute  tablcsi  dunneot  la  répouse  i  elle^  u'uut  fuit  que  cou- 
aacrer  les  usages  antérieurs.  Écoutons  ce  chant  terrible 
de  la  loi  (  (ex  horrendi  earminis  erat).  Tite-Lit e. 

*  Qu'on  l'appelle  en  Jiutice  I  s'il  n'y  va ,  prends  des  té- 
«  iiialas»cantralM-le.S11dlllli«,atveollaTCrlapiad» 


•  mets  la  main  sur  lui.  Si  l'âge  ou  la  maladie  l'empêche 

•  de  comparaître,  foumis  on  cheval  «  mais  point  de 

•  HtUt*.  •  Eh  qooll  le  nmlheareus  est  reveaa  blesaé 

dans  Rome;  son  sanjj  rrmli'  pour  le  pajs,  le  jetterez- 
Yous  mourant  sur  un  cheval  >'  n  importe,  il  faut  aller,  il 
se  présente  au  tribanilaveaaaBnûnaendaalletaeaen* 
faots  qui  pleurent.  ■ 

<  Que  le  liche  réponde  pour  le  riche  ;  pour  le  prolé- 

•  taire,  qui  voudra.  —  La  délie  ;ivouet',  l  affuii  e  ;ii(ji'e, 

<  trente  jours  de  délai.  Puis,  qu'on  mette  la  main  sur 
«lal,  qî'on  le  «Dène  an  Joge.— Le  eoueber  da  solol 

•  fermeté  tribunal  S'il  nr  satisfait  pas  au  jn(,'emènt,  si 

•  personne  ne  répond  pour  lui,  le  créaucier  IVtiuuèuera 
■  et  l'attachera  avec  des  aouRoies  ou  avec  des  chaînes 

•  tpâ  pèserool qnime Uvreag  molasde  vnnse  Ufrea,  si 

•  le  eréancler  le  Teot.  —  Que  le  prisoairier  vive  du  sieo. 

•  Sinon,  doiincz-liii  uni  liwi'  di;  f.irine.ou  plus,  À  votre 

<  TolOBté.  *  Grèce  soit  rendue  a  1  humanité  de  la  loi  :  elle 
permet  on  eréendsr  d*aHéger  la  ébahie  «t  d'angnenler 
la  nourriture;  elle  lui  permet  bien  (l'antrf'  r-hose»  en  ne 
les  défendant  pas;  et  les  fouets  ,  el  1  humidité  d'une  pri- 
son téaAraase  et  la  torture  d  >  ne  longue  immobilité..... 
J'aime  enoun  naiaas  m'arréier  dans  rborrenr  de  ce  ca- 
chot ,  que  de  ebereber  ce  qn^esl  de* eaae  la  fliniif 'e  de  ce 
pauvre  mi  i  iM<  ,  r  t'ive  aujourd'hui  roramc  lui.  Heu- 
reux si ,  par  une  émancipation  prudente,  U  a  sa  préserver 
A  lempi  ses  enfaots.  Sinon ,  leur  pH«  poura ,  de  raye»> 
lulum  obscur  oii  on  te  retient ,  le«  entendre  crier  sous  le 
fouet,  ou  peut-être,  au  milieu  des  derniers  outrages, 
l'appeler  A  leur  saconra.. . 

•  S'il  ne  s'arrani^e  point ,  temi-le  dans  les  liena 

•  soixante  jours  ;  cependant  prodolset-le  en  Justice  par 

•  trnis  joiij  V  J,  iDHrclié,  et  là,  puldiez  A  combien  se  monte 

•  la  dette.  *  llelas  t  lorsque  l'infortuné  sortira  des  tor- 
tures dn  cachot  paor  snUr  le  grand  jour  dllnlhiuilede 
la  place  publiiiue ,  ne  se  tronvera  t-il  doM  panolHM 
pour  l'arraelur  a  ces  luaius  crutlle*? 

•  Au  troisième  jour  de  marché ,  s'il  y  a  plusieurs  créan- 

•  ciers,  qu'Us  conpentle  corps  du  débiteur.  S'ils  conpent 
«  plus  on  moins  qn1ls  n'es  soient  pas  responsables.  Slli 
»  «euliiit,  ils  peuvent  le  vendre  A  l'élrauger  au  delà  du 

<  Tibre.  •  Âiusi,  dans  Sbakspeare,  le  juif  Sbjlock  sti- 
pule, en  cas  de  non  paiement,  une  livre  de  chair  É 
prendre  sur  le  corps  de  son  débiteur.  •  (  Histoire  ro- 
maine, liv.  I,  ch.  2, 1. 1.  p.  153  et  suiv.,  i*  édii.  ). 

Il  parait  difficile  d'admettre  que  le  terme  Sfcanto.  de 
la  loi  des  donae  tables ,  ait  été  jaaMls  pria  dana  le  sens  que 
M.Mkbdet  hd  donne,  d'aprts  Anki^Gelle.  Si  la  pre- 
scription-le  la  loi  eût  éld  aussi  eruelle  .  l'  u  rn^iori  n'eût 
pas  manqué  A  TUe-Livc  d'en  tirer  des  uiouveiueuts  ora- 
toireat  orlln'j  tait  pas  une  seule  alUiiioa.  Du  reste  le 
sens  prêté  h  teeare  n'est  pss  leseal  dont  il  soit  susceptible. 
Daus  Licéron  secior  indique  l'acbeteor.  Voyez  Pkilipp., 
11,26;  pro  Rose.  Amer.,  mx;  de  lurent.,  I,  45;  As- 
ooniaa«  sur  Oc.  in  Kerr..  U,  1,  20,  ne  laisse  aucun 
dont»  i  Mt  égard.  On  peut  done  penser  qna  par  lecanlo 
la  loi  prcscrivnit  Tiniqnpmrnt  !r  parlaRe  des  biens  dn  dé- 
biteur; et,  ce  qui  porterait  encore  S  préférer  ce  sens, 
c'est  qu'elle  autorise  plus  bas  A  vendre  le  prisonnier  an 
delA  du  Tibre.  Elle  n'avait  dmM  d'antre  ak||at  qnada  «• 
tiafaire  l'avidité  et  l'avariée  dai  aréaoeien. 

Caav.  mav.  ~  Qiam  ad  id,  aiorlf  4m  faMéla. 

expatisset  minor  Fahia,  risui  sorori  fuit  n^plc 

in  dovno.  quam  ntc  honos,  ntc  grûtia  lalrare  postet. 
cm»  pailla  afantnra  n'ail  fMn  «iBa  que  fntMOH 
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blable.  jcuuc  Faliïa  avait  pu  s'Iiuliiliii'r  au  ItruU  <lii 
licteur  dau»  la  iiijcmu  de  mu  pixe.  D'ailleurs  de  ce  que 
MO  mari,  Liciniui  Moluii,  était  plébéien,  il  ne  s'ensui- 
vait pM  qu'elle  dùi  dec<»[H>rci'  d'eateodre  un  jour  c« 
Imiil  tba  ptle  :  il  y  arait  vingt  quatre  ans  que  le  peuple 
ci.iit  p.irt.i};»'  du  iiiititatre;  le  p^rc  de 

Liciuius  avait  été  deui.  toitéle\tà  à  celte  dignité  (1.  V, 
cb.  i«ni  el  ss),  et  M»  grand'pèra»  P.  LldDiiu  Calrat , 
était  le  preinfrr  de  son  Ordre  qui  en  eût  été  revêtu  |l.  V, 
t-h.  m  Du  rt'ilerien  ne  prouve  que  cette  anecdote,  dont 
Btaufoi-t  (  de  lincert.,  U,  c.  10.)  et  Niebuhr  (t.  111,  2j 
I.  V.  p.  S,  tr.  fr. }  oat  démoDlré  la  fiiUMCIé ,  aoit  empruQ- 
lée*  de»  annales  pliia  récaaiea.  carTite>LiTe  la  donne 
connue  authentique.  Il  faul  en  voit*  l'oriKine  dans  la 
baiue  det  |wirideo>  qui  la  repautlircul  de  boaae  beure, 
Allu  de  dissimuler faMirdélUle;en  assiguantaoi VOgattoos 
da  lieinlui  SiiaSoa  mw  eana»  «naii  puérile. 

L*  hoiille  Lîcinia  «t  nne  de  ^le«  qai  fimrnlrent  le 
plu»  de  grands  boiunies  h  la  rc|)iil)li(jue.  Ti  ois  de  ^o» 
braudiea  se  sont  surioui  iUiutrm,  les  Crataus,  les 
liOOaniii ,  h*  NuraiB. 

Cuie.XWV.  —  erratique  (riiuni  C.  Liriniiu  et  L. 
Sejiiui,  Dodweil  iotercaie  ki  ane  année  a  laquelle  il 
diNiiie,  pour  tribaoi  iniliiairesavee  poiaianeedecoarali. 

L.  Papirius,  L.  Meueuius.  Ser.  bulpicius,  Serr.  Cor- 
ut'iius,  qu'il  trouve  nieotloQues  dans  Diodore  pour  l<t 
preniirre  année  de  h  cCOt  troi»i^me  olympiade.  Venez, 
au  reste ,  dans  s<iii4Nivng«  les  raison»  qu'il  dévc- 
tiipiK .  pour  jus:iller  sa  cmjeâun.  iHtMrl*  %,  de  Cydis 
Kuuiaiioniw.  sect.  82. 

Cair.  XLl.  —  fMiitto  Lieinitu»  StxlUimqiu,  quorum 
(imosin  perpt  tua  pot^gUde,  tttnquomregwn  in  Cnjtilolio, 
numtratif.  Ce  pnsiiagca  élë  expliqué  de  dilUi  tut(:>  it:a 
liM'jxs,  par  les  (xiiiuueotateurt.  La  un*  oui  vu,  dans  cc« 
moU.  tn  CapUoHo,  nne  allnaioa  eut  faitea  capitolinB, 
Ic>  autres  au  limi  on  sp  tcnaipii.  alnr^  li  s  i  <■-,  tribii- 
niciennes.  J.  tjrouuvt  jiejiMî  li  iaul  Icn  i  iHrancber  du 
tevte  où  ils  ont  pu,  dit  il,^tre  ajoutés  par  un  copiste  qui 
aura  (rouTé  que  la  plirasc  ne  finiuait  pas  d  une  manière 
(lammaieuse.  Sulrant  K.  Lmîiaira ,  qui  adopte  l'eiplioa- 
li  >ii  d<-  Ciisl).  Cupcr,  'file  I.ivc  aurait  eu  en  vue  k's  sta- 
tues (Jii  mii,  qui,  uu  rapport  de  l'Ilne,  \XXtU,  1  et  de 
Dion  (  iiMtius,  XLIII,  se  trouvaient  an  Capitole,  et  sur 
le»  piédestaux  desqadiea  élait  gravée  la  durée  des  difTc- 
renti  r^Kut•s.  Or,  les  aimées  pendant  leiquelles  Licinius 
cl  Si  vtius  avaifut  i'\(T(<-  le  Iriltuiiat .  suivaii-nt  sans 
inteiTuption ,  comme  celles  de  ces  règne»;  on  pouvait 
donc  «uaii  les  «Miplerca  te  serrant  de  radjeeUr  nnniiéral 
avec  le  mot  minus  {nornn  annos),  nu  lieu  de  I  adverbe 
tcriniiioiD  utn,  noniim,  dont  un  h'  servait  ordinairement. 
Crevier,  qui  puucluc  difTéremment ,  et  plare  la  virgule 
après  regum,  au  lien  de  la  piaoer  après  C'apiloifo,  peuse 
qu'il  s'a0t  kl  des  don»  que  l'on  eaUMKntt  tons  les  ans  dans 
le  mur  de  droite  du  temple  de  Jti|>il(  i ,  et  ijui  MTvuÎL'iit , 
dil-oo,  a  compter  les  années.  U  faudrait  alors  li-adulre 
ainsi:  «Je  laisse  de  côté Lidnlns et S«itinsi  tous  pon- 
vfz  lu^tnpter  au  Capitole  les  années  de  leur  ponvoir  per- 
pétuel coniioe  celui  des  nds.  »  Mais  il  est  couAtanl  que  ces 
clous  n'elaieiit  pas  une  indication  cfaronulogique  et  n'a- 
vaient qu'un  objet  purement  rdig ienx.  Vojr.  H.  l^edere, 
onv.  dt.  p.  CO. 

Ibio.  —  Qidd  etAm,  d  |MRi  non  pasrentur.  Benjamin 
Constant,  dans  son  oavrage  sur  le  polythéisme  roonin, 
I.  XII,  di.  I,  hit  allusion  à  ce  passage  dcTile-Live. 

>  TKO'Uvo,  dlMI .  M  peut  aTemptebcr  de  parier  ivee 


un  sourire  involontaire  des  pratiques  relatives  aiit  poii' 
Ifts  sacrés;  mais  tuut  k  coup  il  se  le  reproctoe.  et ,  re- 
prenant une  gravité  (oreéa  :  «cTad  en  ne  méprisant  paa 

•  ces  praiiqu<-s.  dit-il*  qpw  ooB  MoMm  ont  nadn  la 
■  république  gloriense.  •  On  volt  qnfl  aInMnit  à  rendre 
hommage  ans  institiitiniis  de  Numa;  mais  .apn^  le»  avoir 
<iécrilcs  avec  étoge ,  il  les  fait  reilecceudre,  malgré  lui, 
jusfin'au  Mng  subatleroe  d'uo  raieul.  Il  appeln  la  ret- 
gion  un  moyen  efllrare  do  subjuguer  une  multitude 
ignorante  et  féroce.  •  La  crainte  des  dieui,  dit-il,  ne 

•  peut  s'enipai  iT  des  àiws  sans  quelque  supposition  de 
<  mirade.  Numa  feigult  donc  des  entrevues  secrètes  avec 

•  ÉgMe;  el.commelled  bran  de  pouvoir  ft  Mkioté 

•  suspendre  les  aiset?i!i|r'  't  ;>opulaires,  et  frapper  le  peu- 

•  pie  d'immobilité,  il  inveuia  ie^jour»  faste»  et  néfastes 

•  (I.  I,ch.  m.)  •  Ainsi  chaque  pratique ,  rha (lie  rftCV 

I chaque  tradition*  ebaqne  article  do  foi  est  anal|aé,  «• 
pliqué,  dép4»nillé  de  tout  prestige.  On  croit  déIfcddIrB 
I  la  relipidu  en  indiquant  son  but,  et  l'on  ne  i-ail  p^s 
qu'eu  lui  donnant  on  but  liors  d'elie-uiénir,  on  porte  ta 
bacbe*  landne  derarbredoni  on  veuIsMiverlea  ra- 
meaux. • 

«  Cttir.  XLI.  —  ApWem  diatem.  Apex,  du  vieux  mot 
laHo  ttpm,  lier,  signifie  une  petite  branche  d'adiré,  de 

(Tïiv  qu'on  Appelait  fi/'.w.v,  laquelle  s'atlactiait  aver  de  It 
laiut!  buv  le  buuuel  du  Uauiiue.  Le  lil  de  laine  8'ap|H>lait 
apirulu):.  Souvent  aprx  se  prend»  oomo  Id»  ponr  In 
bonnet  lui-même.  »  Cbevicb. 

Cusr.  XLII.  —  Bellalum  mm  Gof/is.  Pour  )e  récit 
dea  combats  entre  les  Roiuaius  et  les  Gaulois  on  ne  peut 
piouver  la  déGuit  da  doeérilé  dea  sources  o&  «  polsê 
Tlle.Llve,  et  l'on  n'est  pas  fondé  à  invoquer  contre  Ini 

le  silence  dePoljbo,  qui  ne  parle  que  des  iDairsums 
des  (iauluis  contre  les  Roiuaius  ;  iocorsioM  qui ,  suivant 
loi,  n'auraient  pas  été  repoussées.  Poljbe  ne  donne  do 
celle  guerre  qu'un  abrégé  fort  succinct.  plus  te<i  ral- 
culs  chronologiques  prouvent  qu'il  a  omis  pluueurs  (ails. 
Dans  le  compte  qu'il  a  soin  de  toujours  donner  des  an- 
nées écoulées  dans  l'intervaUe  d'une  ospéditiua  i  l'anire . 
il  manque  huit  années,  n  arrlfo  en  elTd  an  nombre  qna- 
trc-vinfjl-dij-nciif :  tnriilis  qu'il  s'est  i-cc'.lcnienl  t^coulé 
un  intervalle  <k  <xitl  dii-s«pt  ans  depuis  la  pri^  de 
Runie  jUMpra  la  inurl  du  consul  Luciu».  Nubnhr  (  t.  III, 
p.  87  ;  t.  V*  p.  lOi.  tr.  flr.)  dit*  ce  sujet  :  ■  On  doit  * 
Folybe  nne  lid  entière  pour  son  lemiu;  mats  il  n'en  est 
ptis  de  même  des  éjjoques  plus  aneieuues,  pour  lesquelles 
il  a  dù  cbercber  daus  les  aouales ,  au  risque  d'ooieUre 
las  Mis  d'ans  année,  conmeoda  punit  lui  dire  arrhd 
pour  la  diclature  de  391  (ô96). 

IsjD.  —  Fiitriftiu  OMtoribut  mofis  adducor.  Tlte-Livo 
rejette  le  rédt  de  Ctandioa  et  adopte  noovtnionplaaa** 

cmlilOe.  r.e»  nniialet»  variaient  en  ce  que,  suivant  l«s  unes, 
le  premier  coiiittat,  cetui  de  l'année  388,  fut  livré  sur  les 
bords  de  l'Aoio,  tandis  que  le  second,  celui  de  l'anndo 
i9Â,  eut  tira  près  d'Albe.  Telle  était  l'opinion  suivie  par 
Clandins  D'nadrigarius ,  Plutarqueet  Polybe  qni  tonte- 
lois  nniel  le  cointwt  peu  iinpnrlniit  .Ii  l'Anio.  Suivant  d'r4ij 
très  1  Tite-Live,  Denys ,  etc.  ) ,  le  premier  combat  fut  celui 
d'Albe.  et  te  leeoad  edol  defAnlo.  Le  ebangenontd'ar» 
mes,  la  mention  du  vin  d'Albe,  et d'antrw détails,  qu'oa 
trouve  dan»  Denys  d'Hal)cariia*se,  prouvent  que  les  an- 
nales étaient  sur  ce  point  plus  eiplicites  que  ne  l'est  Tile- 
Lîve .  dont  la  briivdé  en  cet  endroit  doit  iTespUqoer  par 
aon  empmaament  habMwd  d'anirer  à  li  On  da  Hvre. 
C'fatponrcdaaaHlqaolaagnadeatfdamiiraa  luttai 
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Ut 


cutii-  1)'s  patriciens  et  les  plébéieas,  qui  ns^nrbrent  le 
triotnphe  défioilif  de*  loi*  Uciou-iuiGs,  sont  i  pcioe  io- 
dicméM. 

CiiAP.  XLI.  —  L.  Sfxtius  de  plebeprimta  consul  faetus. 
Daos  la  diinière  partie  de  ce  li? re  Tile-Life  »uit  surtout 
Fabius ,  cm  do  iDoioa  mni  sytlème  ebronolojnqae.  De  la 
prise  de  Rtimc  par  les  Gaulois  /i  la  créalion  d«  prf- 
iiiiers  cuasuls  pleb^iei»  il  y  a  Tingl-deux  ans,  seluu  le 
rédt  de  Tite-l.ivc  {cf.  Pcrinmiiu  >liil«atf».  m«f..  c. 
oit.,  p.  162).  C'était  l'opiaion  de  Fal>ius  Aulii-(î<  ltc,  V, 
«).  Snivaiit  d'autre», cet  iiiter^ aile clail  de  xiugl-lroisuiis, 
et  daiiiila  viii{^t  <|iiutriènieann<!c se  plaçait  le  consulBt|ilc- 
béiea.  C'est  ce  dernier  «{«lèaM  qn'adople  Tite-Llfe  dans 
le  Hvre  Milvant ,  raenaitt  atnl  n  oarratiott  en  dénccord 
avec  celle  du  li me  Vwrc  ;  »uil  qu'il  l'ait  empruntée  à 
d'autre*  anuales ,  »oit  qu'il  ait  eu  des  fastes  differeula  sinu 
les  yent.  AIjhII.  Tll.ch.  i.ildItqaeGanllIaféiMl  Tiogt- 
cinq  ans  apr^  !;i  prise  de  Rome.  S'il  en  est  aiasi,  les  con- 
suls plcbi'itm  de  l'aniiee  }>rcc4Slcute  uni  été  Cti  charge 
pendant  la  vinet-gualriomc  aiioée,  et  durent  par  consé- 
quent éire  detigote  la  viagi-tririiième.  C'est  ainsi  encore 
line  demie  même  lirre.  di.  xvni.  ft  la  flo  de  l'an  400,  il 
compte  trenie-ciuq  ans  liopais  l'incendie  de  Rome,  et 
mue  dqntia  l'institutiua  du  consulat  plAtieu;  ce  qui 
ptoee  eelle  foililallon  ft  Ht  f  ingt-qualittiM  anide  qui 
■ulvit  la  prise  de  Rome. 

Cbap.  XLU.  —  Qimm  tamtHper  dictatanmwMio- 
nibus  sedatœ  discordUe  tunl.  •  Ce  fut,  dit  Plntartpie .  en 
Inriiiiiiant  la  biographie  de  Camille*  le  dernier  acte  de 
M  vie  politique.  L'année  tnivaDte,  une  maladie  conia- 
trieuie ei«r{i  lor  Bome  ses  ravages;  une  multitude  in- 
<iiiiedeci(o)ens,  et  parmi  eut  beaucoup  de  tiia^^istrals,  en 
l  urent  victimes  ;  Camille  fut  du  nombre.  A  ne  cunaidérer 
•jdc  sou  lige,  ei  sa  ?ie  comblée  d'houneara,  sa  mort  ne 
fut  ca>taiaemeot  \ms  prpmattircc.  Cependant  elle  imr.:rî| 
plus  lea  Aooiains ,  à  eile  seule,  que  tontes  celles  qu  ilê 
eurent*  dApkwwdanaeei  IrMea  drcoattaneei.  « 

Ibid.  —  Ut  /Mrfi  maiiriii  fcrcnt ,  et  dits  unus  ad  tri- 
dttutn  adjicerctur.  Il  s'agit  ici  des  fâries  latines,  dont  il 
■  dié  question  daus  le  livre  précédent,  «b.  T.  Le  témoi- 
gnage de  PluUrque  ne  laisse  aucun  doute  A  cet  i^trard  : 

{  lie  de  Camille .  45 ,  ed.  Reisk. }  Il  ajoute  que  Camille 
fut  reconduit  chet  loi  «ni  applaiiili!.>ciiieats  du  peuple 
tout  entier,  et  que,  pour  rendre  itrdces  aui  dieui  de  ta 
réconcOialion  des  deui  ordres  de  l  élat ,  on  décida  qu  uu 
temple  il  rail  c'l(■^(■  a  la  Concorde ,  Selon  le  vœu  qu'en 
avait  fait  ce  grand  homme, >de  ouuière  à  doogdoer  le  lien 
«a  a'MMdibkMil  Im  oomiMt. 

LIVRE  VII. 

Par  ees  mota  du  chap.  xxi,  per  omitiimi  annoliuas  no- 
uMMicnlo,  Hftml  probeUameni  eulendre  loniei  Im  an- 
uales que  Tile-Lite  nvni:  fntre  lea  mains.  On  vml  eu 
efrcl,  ch.  sviii  et  ixii,  qu  il  eu  a  compare  plnsicura.  il  en 
Mtdemème  aux  ch.  xiv  ii  etxui.Touteroù.danteeader- 
nimpassages.  il  ne  meutionne  pas  toutes  tes  dirrr^ronra  ; 
nou  plus  qu'au  ch.  Ce  qui  le  prouve  c'etl  que  Deuys 
(  Esrerpt.,  p.  41  )  rapporte  en  cet  endroit  les  libres  ri- 
pooiee  des  députes  Privernates.  cCl.  Tite-Lire,  rui, 
Cb.  n,  et  Talèn-llaxime ,  VI,  2.  ) 

Ciup.  I.  — A'oci  fteaiiwt.  •OnflannnilciNalea  Ro> 
moine  fteoMie  nMWMi  wM  dont  «iieui  dw  iavlln» 


n'avait  dté  dans  les  charf^es  CDrulci ,  appol^'cs  ain<i  parce 
qu'elles  donnaient  le  droit  de  se  faire  porter  dans  une 
chaise  d'ivoire  et  de  ifj  eiseoir  am  aaKuriiléos  pabUquec. 
Les  descendants  de  ceux  qui  avaient  possédé  ces  charges 
étaieul  ceu^ejt  tl  appelés  nobles ,  eux  ,  leurs  enfants  et 
toute  leur  postérité .  et  formaient  à  Rome  ce  qu'itti  appe- 
lait la  noMe  se.  lU  avaient  ausui  droit  d'SMfra ,  c'caté- 
dire  iju'iLs  ciposaiont,  dans  la  partie  de  leurinaimnla 
plus  appaiTiilo,  li'.s  iiiiafji'S  ,  k-s  poi  h  lil-  îocciu  de  leurs 
ancêtres  qui  avaient  été  daus  le»  charges ,  et  les  faisaient 
porter  daoa  eertalnea  oéréoioiHee  pnNiqaw ,  oouime  eut 
obsèques  de  leur  pro  hp*.  Ces  charprs  ét  iipnl  le  rnnsulat, 
la  dictature,  et  de  plus  l'édilité  curulc  et  la  preture. 

«  Ce  que  je  viens  de  dire  aide  à  entendre  ce  qu'on 
lit  dans  une  harani^ne  dr  Scitius  rt  di-  Licinius,  qu'il 
ne  restait  plus  au  peuple ,  pour  «  igaliT  aux  patriciens, 
que  le  consulat,  qui  le  mettait  en  possession  de  tout 
ce  qui  lea  dittioguait.  et  le  lui  rendait  commun  avec 
eut,  eommandemeot,  honneurs,  gloire  mflliaire,  «o- 
bUise.  Ceux  du  peuple  devenaient  donc  ihàiWh  p:ir  le 
coujulat  et  par  toutes  les  autres  diarges  curules.  mais  no- 
Mes  pfdWinw,  distingués  des  patridena.  quoique  nuis  or- 
dioaireiirent  avec  eux  \>ivu-  irt<  réts  et  la  fliçoa depOD* 
scr.  •  (Rutu.t,  lliit.  rum.,  Uv.  VU ,  g  5.  ) 

Cuip.  I. —i'ra  (tira.  Let  fonctions  du  préteur  étaient 
trt's-iiiiporlaulcs;  elles  roosiitaioot  à  niidrc  la  justice,  cl, 
en  l'alMence  dea  consuls,  *  administrer  l'état.  11  avait  la 
cbaiae  cnnde .  dent  licleara  (  Piaule .  Epldima .  M  |, 
et  même  six  ,  si  l'on  en  croit  Polyhe  (XXXIIl ,  i ,  5  ), 
plusieurii  scribus  cl  dci>  appariteurs  (  ait  (nul.  L'epcc  et 
la  pique  étaient  posées  près  de  son  tribunal  quand  il  ju- 
geait. Cependant  quoiqu'il  fiûl  chargé  de  l'administratioa 
de  la  juNiice,  même  quand  les  consuls  n'élalmt  pas  ab- 
sents .  ces  magistrats  conservèrent  toujours  une  liauio 
juridiction  ;  nous  dévoua  i  Vatère  Maxime  la  coauaissance 
de  qualqnea  cirooiMlancea  où  lia  rérormtrMi  detaenlen- 
«cedn  prtMeur.  (Cf.  Cfe.  de  Uffift..  111,9.) 

Inin,  —  Curtîli  cedUUale.  Les  édiles  curulc»  dout 
nous  avons  déjà  parlé  page  803,  col.  2  et  toiv.,  avaient, 
•TW  un  roof  HipërieBr,  let  mémet  imctloDt  ft  peu  prêt 

qtie  les  édiles  ptébPien'î.  ÎI";  r'inipnt  r-hTrTfs  de  l;(  pfilro 
(^(•oérale  de  la  cité ,  pre&idaieiU  s|>ccialciu(.'Ut  aux  grands 
jeux,  aaiapprovisionnemeoM  de  la  Tille  et  des  armées 
ainii  quant  représentations  scéuiqnes,  et  examinaient  les 
pifcrsqnl  devaient  être  r»-présrntées,  ce  qui  faisait  d'eux 
les  c<  iis<;ur>)  (le  la  littérature.  Quand  les  i  lu'fs  mililairea 
reveuaieot  d'une  expédition,  ils  rendaient  compte  aux 
quesiennderargflit  monnayé,  en  prtienrdei  priion* 
uk-n  i\  -  ^ii./i  ri' .  (  t  odilei clindea dsi  grabu  et  dei 
manitiuQ^  prii^à  l'cuocmî. 

U  partfl  qn'ft  toutes  ces  attribotloos  {la  rénnis*.iicnt 
encore  de  hautes  fonction*  jjidti  inires  en  matière  rrimi- 
nelle;  car  nons  voyons  (  I.  V  m  ,  cit  itiu  )  que  c'est  à  l'é- 
dile cunde  Fabius  que  l'on  dénonça  les  empoisonnements 
commia  par  les  matrones  ;  et  Pline  (i/i<t.  net.,  I.  XVIll, 
ch.  VIII)  nous  apprend  qu'une  aeenialkwd'nicftaMiM>«flt 
fut  portée  devant  le  people  |Kir  .Sp.  Posliimiiis  Albinus, 
revêtu  également  de  cette  magistrature.  Celaient  des 
édiles  curules  qui  étaient  cha^éa  de  llnslmetion  des 
rr:ii!fî  portant  alleiote  ft  la  chasteté  des  jeunes  gens  et 
des  fimiucs  Dces  libres.  Voyes  ft  cet  égard  Titc-Live, 
\m,  xxii;  Val.-Maxime,  VI,  i.  n.  7;  VIII,  I, fl.  T| «I 
Plutarque,  Fie  dt  jller«rllH«. 

L'étadian  dee  ddilea  «nmlM  prdcédail  ceHedea  ddl* 
kapMliflMi.qnl  oe  IriiNtt  InmiiMIiÉiiWl  •pite.PIn-' 
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torque  mm  uppttaà  Miriua  tjuk  édtnoé  «tons  m 
enMKdaltm  à  rédUlM  cnnife,  te  prêtent*  aonilAt  I  Vé- 

dilité  plclK'icntie,  ofi  il  échoua  encore,  et  que.  sniis  >p 
Iaia»er  abatlre  par  ces  deui  cebecs,  <^prouT6«  cq  un  inéiuc- 
joar.  ee  qui  n'était  enoore  wrlTé  à  penoane  «Tant  Ini , 
il  alla,  quelques  jour»  aprH.  solTrir  aui  suffrages  du 
peuple  pour  la  préiure.  Moius  nialbitireux  cette  fois,  il 
fut  (  hi ,  mais  son  «élection  ne  fui  pas  eiSBIipte dU  lOUpcon 
do  hrmw.  (  Vie  de  Marins ,  ch.  f .  ) 

Cb»p.  I.  —  VeTtatndia  indf  imposila est  sinalui  pa- 
trUnujubeniiitiilfScurules  i  rt  nn.  N  i  hubr,  1. 111.  p.  39; 
LT«  p.46et  tulv.  delà  tr.  fr.,eatre  daoabesiacoupded*)- 
tatla  pour  prouver  qu'on  oe  peut  Toir  riendes«rlea«  dans 
ccseiitimrnl  ilr  <!i-!ii'.<ti:'s<;equi  décida  les  pati  iri<'ii>,  ,i  p  r- 
tagiT  l'iîililite  CDfule  avec  ka  plébéiens.  Mais  tel  n'est 
(•f  le  aani  de  le  pbrasedeTfte*LiTe ,  et  ^iebuhr  ne  lient 
enctto  compte  d«  «re  noii  :  no»  |Miii«tai6«s  UuMam  ih- 
hm\$,  qal  prouvent  en  effet  ee  qna  NlelHibr  n'avait  pas 
besoin  ilf  dfTiner,  saviiir  (]up  i c  ():irtii(;c  de  I  nllliu-  vn- 
rulc  oe  fut  qu'une  conccsslou  forcée  de  la  part  des  patri- 
deot,  qid  cédèrent  moiiu  à  on  aentiinent  d'équité  qu'à 
une  reiianiation  énergique  des  tribuns. 

JaiD.     Gratia  cais/ie«lrt.  •  Far  rinllHeoM  des  tribut 

•  de  le  oampainie.  •  Noua  pensons  qo'ao  lieu  d'adopter 

c -tto  tra  îiirtiivfi  de  niirenTi  de  Lamalle.  il  ertt  mieux  valu 
a'ru  liMiic  u  l'cxplRaliou  donnée  par  Drakeol]i>rcb ,  Cre- 
fio-et  M.  Lcniaire.  GraUa  ramprsMs  aiguille  certaine- 
nnil  la  fiiTcor  du  Champ-de-Men,  on  des  oeoturiea  qui 
t>  réanfuefrat ,  eoame,  dent  Talère  Hailme,  rrrtnpe- 
itri.v  lemfrxim  leut  dire  lea  hasards  du  Diamp-(Ii  -M;ir>, 
les  clMmes  des  éUctioM.  Oo  pourrait  citer  une  foule 
d'eiFuiples  où  le  mot  «miMalrlt  «st  «nployd'deoa  ce 
sens.  D'ailleurs  r«îfrrfr  fr  fms  rst  IVtpre-.sion  consarri^e 
pour  désigner  les  tt  ibu^  de  la  c^iupaguc;  cam^esins  (ri- 
tmj  n'est  pas  latin. 

Quaot  eu  mot  ^ptrmÀ,  où  Dareeii  de  LaaMile  voit 
reiprecrioo  d'nne  eortede latte,  il  «it id  tout  ft  feii  .s^  m- 
njnie  de  c^JStreninl  u(  iM«  roperft.  Ai  cette  ])lii  nso  du 
Ut.  V,  eb.  XIII,  Li<iHiu5  ut  rfpcral  haud  Umultuoie 
maçislToXHm^  eidnt  toute  idée  de  lutte,  et  U  en  est  de 
nièinc  du  celte  autre ,  du  liv.  VU ,  c.  xiv ,  qui  Icgis  lAd* 
Ri(r  sprcUe  merctdtm  romulaium  crpisfft, 

Naus  Iraduirious  donc  ainsi  la  phrase  qui  donne  lieu 
à  cette  note  :  «  Les  palricietis»  par  leur  iaHueoce  dans 
«  le  Chempe-de-Hers ,  obtinrent  b  prëtnre  pour  Sp. 
f  t'.iritis  Carriilliis  ,  Dis  de  Mnrciis,  et  I  cdi:i;(' ji.mr 
■  (^n.  (^uiucliui»  L.<ipitolinus.  cl  l'.  Lut  tHliUâ  Scipiuu, 

•  trob  hOUiues  de  leur  ordre.  •  Tile  Live  dit  as^cz  clai- 
nmeot  que  le  Spnrioa  Furiua  Camillus,  dont  il  est  ici 
question ,  était  le  flit  de  Camille  le  dictateur.  Si  l'on  eu 
doutait  cet><  nJ;iut.  00  pourrait  recourir  a  l'autorité  de 
Suidas ,  qui  dit  au  uioi  «^17»^  :     ût«(  «rpaTvyàc  im- 

(i.itx^/.riao.vToc,  9*  itfoaiàfa  if  iHm.  ^Ikisnf  et  *P<ifumi 

Cesp.  —  I.  Ludl  9ue^«  .irenlri.  Ce  que  Tile-Lire  dit 
ici  des  ji'iu  sceni(]iies  parait  empt  uiite  niix  aiutiil  s.  I>e;.i 
Fabius  était  ealré  dans  quelques  détails  sur  les  |eux  du 
elrque  IDcoft,  Vil,  71  h  et  THe^LIfc  7  revient  encore 
nprrs  Ini ,  et  il  donne  la  raison  morale  qui  l'a  engagé  A  le 
fairt3.  Il  n'est  pas  vrai  qu'il  soit  sur  ce  point  en  dissenti- 
ment  avec  Valérius  Aolias  (  Cf.  XXXVl,  56).  Car  Va- 
leriiu  ne  dit  pea  que  les  jeux  acëniqnes  (brent  dounés  alors 
pour  to  pnmitffe  Ma,  DMùi  que  pour  la  preoMra  Ma  00 
Im  «joale  en  Jeu  de  Gf  Ml*. 


Cear.  U.  —  fcaecmikio  rerni.  Lee  poéaiee  feacen- 
alnea  éielent  des  dlatofoea  en  vers  tBwafcw,  taipr»- 

visés  le  plus  souvent  à  la  »iiite  âcs  ^loi^sOll^  1 1  des  ven- 
danges,  et  tuiiics,  si  l'on  en  croii  Morace  (£;>.  11,  t, 
159  )  .  des  Etrusques  cl  des  FalisquM.  Eil«  ^-aiettl 
leur  nom ,  soit  de  t'eicennia,  ville  de  Canipanie  (  Scrvins 
ad  Virg.,  .£n.,  m,  693),  aujourd'hui  CUUi  Vasteliina, 
»oil  lie  f  fiiciiuis,  dieu  des  sortilei^cs .  qu'elles  a>aienl, 
disait  00  la  vertu  de  ouujurer.  lFesUu,au  mot  (tscenninLi 

Les  vers  taeeonlus,  solfenl  Serviua,  u'evelail  d'ao- 
tro  mesure  que  celle  du  chaut,  c'est  .'t-dire  qu'ils  étaient 
rhylhmiques  et  non  utétriquet;  il  uuu»  i  t>t«  d  ailleun 
aucun  monument  qui  puisse  nous  faire  connaitre  quelle 
éieil  leur  fom».  On  ignore  mène  en  quoilladiOéreint 
dea  verasoluniiiisiiai,  eveeeui,  ltarmeienli«elle^ 
que  reculée  tout  le  domaine  de  U  poésie  italienne.  Seule- 
ment on  sait  qoe  lea  vera  feaoeonios  étaieut  usités  dans 
les  fetcs  jerciises,  dens  les  noeea,  dana  les  triooipliee,et 
semblaient  renfermer  une  idée  de  railtcrie  et  de  licence, 
tandis  que  les  vers  saluroioa  pnraiMcni  avoir  été  pins 
periiculièrement  destines  uui  sujets  (graves  et  religieux. 

La  beeoce  qui  réflnait  dans  ces  poésies  était  o&lréaae. 
Ansti  hil-on  obli|(é  de  ta  réprimer  perles  pelnve  les  pies 
scvircs  :  une  loi  des  dou/o  tables  ,  appliiiuée  depuis  a  la 
scène,  ci  icuuuvclce  par  Augu»l«  ^t^tcvi'.  de  HepulÀ., 
I.  tV,  ap.  Augustin,  de  (  iiil.  Dei.  II,  9 /condamnait  a  la 
peine  du  fouet  ou  du  bitoa  les  euteors  de  vers  difTauu- 
toire*.  Tof.  Sebcrtf,  m>t.tfer«M».  Rom.,  t.  T>  p.  73.  et 
M.  Magnin ,  t>rii,ivcs  du  Ihcdlrv  nwd/'-ir.  t,  T,  j».  293. 
Nous  voudrions  aussi  poutdr  renvoyer  nos  iectetm  aux 
treveux  de  H.  PetiB ,  q«d ,  dens  ses  eonrw  de  ittt  et  ISn, 
a  trait»*  avec  autant  d'e'rndîtiiin  (]ne  d'ingf'nirtije  critique 
toules  les  questions  qui  se  rallacbeut  aux  origines  de  b 
poélieletiae. 

V 

laio.  —  Sallanies.  Voyes  l'aUië  Duboa  :  Rifiexiemt 
eriliqnet  sur  t»  poésie  et  fa  ptinture.  III*  partie,  sect.  <S. 

iBin.  — ^ainrof.  Ces  pi^oes,  ainsi  que  IMNta  l'apprend 
Tlle^LIve ,  difléniiciit  par  un  peu  plusd'ert  des  improvi- 
sations fescenuines;  elles  en  difléraient  .Tussi  par  une 
plu*  grande  étendue.  On  les  appelait  5aiur<F  à  cause  du 
mébnRe  de  nratiqoe,  de  peroles  cl  de  denses  qu'elles  (â- 
fr.-<{ent.  C'est  ainsi  qu'au  moyen  âge  on  donna  le  nom  de 
fan  (S,  farciturrs,  piirts  farcies,  A  cerluiues  composi- 
tions ccclésiasliques  qui  offraient  un  uk  liitige  4ie  plu- 
sieurs hingues.  Jïafiira  (satura  ianjc),  signifiait,  en  langue 
osque ,  on  plat  rempli  de  toutes  sortes  de  ftulls,  que  ToB 
oITinit  rliai|tii'  anuce  ?)  réri''s  et  à  Bacrbus  roniriie  les  pr^ 
mices  de  la  recolle ,  et  p:ir  suite  un  meta  fait  iie  plusieurs 
choses,  un  pot-pourri.  Salure  Us,  dens  le  droit  ramelAf 
cat  une  loi  qui  renferme  pUuienrs  titres. 

Ces  pièces  eomposèrent  seules  ,  pendant  pins  d'un 
f,iccle,  les  jeux  scéniijiies  a  Ronie.  fUes  sont  le  véritable 
drame  romain,  lo  drame  indigène  de  TUaiie.  Il  a  y  eut 
qn'one  reasemblenee  de  noms  purement  fortuite  entre 
elles  et  le  drame  satirique  des  (Ir  ecs.  I.îi  Grèce  n'offre 
même  rien  qui  soit  anulu^uc  i\  ïa  satura  romaine. 
{  V.  Frid.  Stievc,  de  rei  sceuirtr  roiaan.  0H9.  p.  iî.  ) 

Lorsque  dans  U  auite  œt  dramea  popolaîrea  flreot 
place ,  sor  les  théMres  de  Borne,  d'une  perl  eai  tregé- 
dies  traduites  on  iniil<*cs  tîcs  Grecs ,  de  l'autre  A  nue 
nouvelle  forme  du  drame  iudigéue,  les  alrffuNes,  le  sa- 
tura ne  périt  «pendant  pas  tout  à  fait.  Le  nom  reste 
dans  la  langue,  non  phts ,  il  est  vrai ,  pour  désigner  un 
ouvrage  drameUqoe,  meia  un  poftaM  tfdeeCqoe,  mer- 
dant  et  raMear.  Telles  ftarent  les  settrss  dTEMitaii  de 
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LnciUus.  d'IIoracr,  de  Perse  «t  de  JuTéoâl;  dans  let- 
quelles  ou  peut  du  reste  remarquer  une  teodance  à  re- 
venir à  l'aocicane  forme dialoguéet ^ avait  Tait,  dans 
l'origioe,  le  cvacttre  cweatiel  de  ce  gean  de  poéde. 

Quant  *  le  satire  Terronlenne.  oompoiUloB  mékinfée 
de  prose  it  de  vers,  et  fut  imitée  par  Pétrone,  Seiië- 
que,  Julica  et  Marciauiu  Capelia,  aou  nom  ei^t  romain , 
et  lui  vieittdeaeBatarenéoietiiiibaafiirBMaétéiiBl- 
tce  de  Mètiip;  e.  et  c'est  ilc  la  que  tîii  est  Trnti  le  nom  dp 
Méntppti  ,  jjar  lequel  on  la  désigue  cucore.  Cicéroo  (Aca- 
démiques. 1. 1,  ch.  Il)  met  dans  labouchedeTairoo^hii- 
lo^e,  un  aveti  de  oetle  imilalien. 

Ancnne  question  pcat-ètre  n'a  donné  lieu  à  une  polé- 
mitjuo  plus  ^raie  et  plirs  durjMe  ijiie  relie  de  l  orieine 
de  la  aigoiilcatiou  du  niot  sakura.  San*  entrer  dans  la 
diaenaaioa  »  mnh  nooa  eonnea  bornée  A  préaenler  l'opi- 
nion la  pins  probable  et  la  plus  généralement  admise  au- 
luurd  liiii.On  peut  la  voir  appuyée  de  toutes  ses  preuves , 
dans  l'oi]vi.i(;e  déjà  cité  de  M.  Magoio ,  pafiea  304  etsuf- 
Vaules.  Ceux  de  nos  lecteurs  qui  srr-nnt  curieux  de  coiw 
naître  le»  conjectures  émises  par  les  dilTéreuts  criliques 
qui  se  .sonl  orriii>es  de  cette  question ,  pourront  ronsuller 
Dackr,  Ojfcour«  sur /a  â'oll'e.  dans  les  Mmtoirr s  de 
FAtaâ.  de*  Intcr^.  rl  BAIn  Lrtfrts.  I.  IT.  -  Dnasaulx, 
Disroitrssur  les  SuUnv^i  ■>  !  ntvus.  en  léle  de  s;i  trnd.  de 
Javéoel  ;  —  De  Guérie,  Qtustioiis  sur  Pétrone,  deuiit-me 
partie .  jf  2;  -  M.Tbery,  de  la  Saibn,  c*  Mtedeaa  lr«d. 
de  Pene;-«|  Sdnll,  UUMre  nMfit  de  fo  Ult.  jlom.. 
t.  I,p.  KleInriT. 

Cmk*.  II.  —  Dtseripto  jam  ad  tibinnrm  rmtiu.  On 
pourrait  croire  que  ces  dûtes  qui  accompagnaient 
l'acteur  ne  serTaiant  qu'à  le  remettre  de  temps  en 
tempe  sur  le  Ion,  et  qn'ellei  ne  jouaient  que  pour  lui 
rendre  à  peu  près  le  même  service  que  Graœbua  tirait 
d'un  joueur  de  flùle  taudis  qu  il  baraoguait ;  oiaia  oa  ae 
désabusera  bientôt,  pour  peu  qu'on  finie  réOekiOn  k  ce 
qoe  noos  di^eut  les  auciens  de  ces  accoiiipagncmcnls. 
Vold  no  passage  de  Lucien  qui  suffit,  ce  me  semble, 
P  lur  dtnrorn|icr  ceux  qui  seraient  là-dcMus  dans  l'erreur, 
(/est  llcruiouidès  qoi  parle  à  son  maître  TimoDiét'  : 

•  Je  voudraie,  dit4l,  le  nttme  saccèa  qne  vous  eûtes, 

•  lorsqu'à  votre  arrivée  de  Béolie \om  yceoiiip,iffnâte»  de 

•  la  fliite  le  comédien  qui  jouait  les  fureurs  d'Ajai;  vous 

•  joudtes  mieux  de  la  tlAle  qu'il  ne  chanla*  el  tous  l'em» 

•  portâtes  sur  lui  ;  après  rcl.t  il  n'y  avait  [MT-rnin'"'  n  gui 

•  Timotbée,  le  Thcbain,  fût  iucuuau.  •  L  abtie  rjmn, 
hisserlalittu  sur  la  nritallon  des  tragédies  anciennés, 
iuséree  dans  les  Mém.  de  l'Atai,  de*  iaacripliefle  et 
BtUwUttnt,  t.  \UL 

fan. — Ualiiepaïf  cNfimtonnes.  Androolcm ,  ranfeor 

de  la  première  tragédie»  Inllne,  était  né  dans  I,i  praiide 
(>rètie,  A  Tarente.  Lorsque  cette  ville  tomba  an  pouvoir 
des  Romains,  il  fut  fiiit  prisonnier  et  devint  readave  do 
«oond  M.  Litiui  Salinalor,  dont  il  fut  charpt*  d  Instr  uire 
lea  enlilnle.  Ayant  éléalfraiicbi ,  il  pnl  k  uuiii  de  son  pa- 
tron, et  t'appela  Livius  Aodrunicus.  Il  florissait  immë- 
diatemeat  aprèe  la  première  guerre  punique.  Sa  mort 
a«pNa  en  SS4.  loreiineCaloa  n'avait  eneore  que  quinze 

an.v  <:•■  t,  dit  Quiidilien  (  Inil.  Orai.,  X,  2),  le  plus  ao- 
cieu  ucs  poètes  latins,  ni/  iii  pottu  supra  lÀvitm  An- 
droRicionj  m  11  littérature  romaine  ewmnaufa  aeae  loi. 
tldouna  sa  première  pièec  m  5  f  i,  snns  le  consulat  -U 
C.  Claudius  Cento  et  de  M.  b  laprouiu*  l  udilanus,  un 
an  avant  la  naisMucc  d'Knnius,  plus  de  cent  salnMaaM. 
auiTaat  Ankt-Gelle  (XVii.  »|),  apc^ia  mort  de  So- 


phocle, et  eoTiran 
Méoaudre. 

LhHw  emiiMMa ,  ou  phitâC  tndnbit  do  free  dlx-neaf 

pièces  de  théâtre ,  dont  non»  avons  tes  tidvs.  D'après  re 
pesiage  de  Tile-Live,  on  a  conjecturé  que  tes  pif;ces  a'é- 
tiient  pas  toutes  dee  tragédies,  et  que  dans  le  nombre  il 
y  avait  aussi  quelques  comédies.  Cieéron  (  Bnitns,  ch. 
xvMi  ),  lui  attribue  une  Odytsée  latine,  et  Festus  ainsi  que 
Prisricii  citent  quelfjoes  vers  d'nn  poème,  eu  treute-einq 
Uvres  au  mofau,  dans  leqnal  U  oâélMraitlee  exploiu  des 


Les  fraRinenls  (|ti  on  a  pu  recueillir  de  Livlus-Andro- 
nicua  «'élèvent  A  peine  A  cent  cinq  ter»  ou  partie»  de 
vers,  lis  ne  pearent  oBHr  qmiqae  intérêt  que  sous  le 
rapport  philoIoKiqnc.  Sa  ilirtion  était  rude,  et  telle  iin'on 
pouvait  l'atteodre  do  premier  écrivain  qui  ait  eotrcpria 
décomposer  nnoorrage  de  looftoe  baleine,  dans  une  lan- 
gue encore  brtrbare.  An  reste,  sons  le  rapport  de  la 
composition  imiue,  ses  ouvrages  u'avaieut  pas  grand 
mérite ,  si  l'on  en  croit  Cicéron ,  qui  dit  que  ses  pièces  de 
théâtre  ne  valaient  pas  la  peine  d'être  lues  di ut  rms,  et  qui 
compare  son  Odyi>sée  à  ces  slaluea  atlribuiTs  a  Dédale, 
dont  l'andenneld  faisait  tout  le  mérite. 

Ciiip.  H.  —  Fenia  petita  puerum  ad  canenâHm...  Ce 
passage  a  été  i'oceaeioa  de  grandes  et  Boml>reiiecs  disco»- 
sions,  qui  ne  root  noilemeal  édairei.  Schœll  (Miel,  de 

la  lut.  rom,,  t.  I,  p.  108  et  suiv.  )  nous  semMe  a\olr 
assez  nettement  résumé  les  opiiiious  les  plus  prabiiliies. 
•  On  se  demande,  dit  il,  en  quoi  consiste  l.i  faveur  ao- 
oordéeAAndrooicus.Legraramairten  IMomède  distingue 
entre  ranHrwin  et  dlvfttia:  le  premier  mot  signifiait, 
seliin  li's  I ri.mn'i'v'i^e»,  parce  «pif  ns  morreaui 
étaient  cbautes  au  sou  d  uœ  Uùtc,  tandis  que  ka  direr- 
bia  étalent  les  sokaes  «n  dWogue,  né  paratasaient  deux 
ou  plusieurs  interlocuteur;.  Si  le  passage  de  Tite-Livc 
doit  être  interprété  d'après  celte  remarque,  Andruoicos 
ne  faisait  plus,  dans  les  monologues ,  qu'aoeompanner  de 
geataa  les  paroles  d'un  chenlenr  placé  devant  le  musicien, 
c'est-à-dire  devant  i'hyposreninm,  ou  ce  que  nous  appe- 
lons orchestre,  tandis  qu'il  continuait  de  parler  uussilAI 

qu'il  y  avait  plusieurs  pereounages  en  scène.  11  peut  pn« 
railra  aorprenant  qn'au  ait  alusl  Ml  «réee  A  un  aelenr 

favori  des  iiiorrean»  oii  sans  doute  son  (aient  pouvait 
priudpalemenl  briller,  pour  ne  plus  le  taire  perler  que 
dans  les  pawagee  «b  il  jeualt  un  rôte  eeeowdatre.  Nabc* 

qui  doit  augmenter  oo're  étnnneme-it  r'r  '  r  il^  ervalion 
qu'ajoute  l'hislorien,  que  1  usiicf  iiuiudnit  pour  soula- 
(;er  Audruuicus  se  maintint  dés  lors  sur  le  théétre  rO> 

main.  Goauneot  les  eoutemporains  de  Cieéron  et  d'Au. 
gnste  seaouaMttaient-ils  à  ee  partage  de  la  récitation  et 

du  peste,  riii  : '<  tt  t>a$sinsexem(ilcsurla  scène  moderne, 
iUais  qui  se  prête  plutôt  à  quelques  IXNrifanneriesqu'A  nu 
jeu  aaUa.  senti  «I  iirlllant  t  Comment  surfamt,  ni  CIcé. 
ron,  ni  Horace  ,  ni  Quinlilim  ne  parlent-il  jamais  d'un 
usage  si  bizarre  el  si  coulraire  au  bon  goùtP  Cependant 
tous  les  éditeurs  de  Tite-Live  entendent  ainsi  le  pietaga 
de  cet  écrivain,  et  ne  trouvent  aucun  inconvénient  fi  ce 
qui  nous  parait  si  choquant.  Le  cdèbre  Dabos  a  hàli,  sur 
cette  supposition .  son  famcui  système  sur  la  déclama- 
tioD  notée  desaowna,  d'aprè*  lequel  lea inlonaiioui da 

musique;  système  que Mn  anqwi anliiiaMit  abMK 

(touné  «ujourd'bui. 

>  a  pensé  que  si  AudWfaUi  ftti 
«  ifasi  ^ui  ces  i 
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TITE-LIVE. 


oBm  éMwt  «woMpigiiéa  d«  duw,  et,  fkNUMot  des 
«■pfve»  d'Iiilcraifeilef ,  n  voii  M  troaTf  U  ÂovflWe  par  le* 

tiintivciUfnts  ijn'il  était  oliligi'  lU-  iloiincr,  ff  t]nr  ,  du 
muriieot  qu'il  ne  chanta  plut,  il  put  ttau^ei'  «voc  de 
liberté  et  de  Corée.  C'e»l  ce  que  dit  Titc-Livo  :  Caniicum 
«fiwe  otiquORlo  MOfif  d^KOfC  ««lu,  9id«  MifeU  VOeis 

ttius  impeditbal       Cepefldant  Vel^re-Mathiie  nmhle 

contredire  celii  r  (  inii  n  ,  i  n  il mt  (■\t>ri'^.v<'mcnt<iiic  <lfr» 
ce  moment  cet  acteur  m;  cuul«ala  de  faire  les  gedes  ; 
tattttitKttmem  IwIIm  pençU  (  I.  II,  c  iv.  b.  4 }  i  imm 

ce  pnssage  ne  pronre  r'wn  ;  car  il  Ml  évideat,  par  l'iJen- 
litu  des  cipressious,  que  l  aukuravnit  sout  \e»  yeux  le 
niOtne  annaliite  où  Titc-LÏTe  a  puiié  hoa  récit  :  il  ra- 
coole  l'éréoement  de  la  mani^  doot  11  l'a  eolaodu}  maii 
«onuM  n  D'y  voyait  pat  ce  qua ,  aeloa  noua»  Tite-Liva  y 
avait  «u,  l'origine  île  la  s''p.iratioa  «lu  chant  rt  de  la 
dame,  mais  un  exemple  de  la  séparation  du  cb.iiit  cl  des 
gcalca,  il  u'a^ule  pas  4|lie  l'usa  ce  introduit  pour  Aiidi  <> 
tiiciis  te  toit  maintenu  sur  le  Ibèdlrc  romain;  il  ne  le 
pouvait  pas  en  erret,  si,  comme  uous  le  croyons,  U  sé> 
parntiKii  iiu  ciiitot  ou  do  \:i  declanition  d  dfla  g«4aa 
o'a>ait  pas  lieu  sur  ce  tbciUre. 

•  Va  paawga  da  Latàea  tient  ft  fappaf  da  cett«  npli- 
catio».  Autrefoit.  dit  crt  (écrivain  [de  Sait.,  ch.  30) ,  U 
mémt  actntr  chantait  et  damait  ;  mais  comme  on  obs-ena 
que  Us  mouvements  de  la  datise  nui» aient  à  la  toix  et  em- 
pttMent  larrqHrotion,  «a  jageaconemaMe  dejMrtojirr 
le  rluatt  et  ta  donsf .  n«X«i  fuv  fà^  «àrol  xoî  f^o*  xai  «p- 

Sarrtv,  iu.wv»  WoÇiv  4à)*v;  aÙT«î«  ùisai^w».  Ce  passage  est 
'autant  pioa  «mcluaat  qu'il  provlaiit  d'oo  auteur  jndi- 
cieui ,  qui ,  quoique  postérieur  %  Valèrc  Ma  tirae ,  mérite 
lieaueon  p  plus  de  croyance  en  mati^^e  de  eoûl  et  dé  cri  tique. 

•  Il  nous  parait  que  toute  diflirullc  dispisr.iit ,  ft  qne  le 
IMWsagc  de  l'ile-Live  s'explique  naturcUcmeal  de  U  ma- 
nière qoeDndaa  fm  catendB.  poorm  <|B'«oneTeBiila  pat 
donner  nne  trop  prande  importance  k  la  rcmarn'if  «l*" 
Dionièdc,  qui  uppotË  tes  dittrbia  aux  monologuer.  On 
peut,  ce  me  semble,  prendre  les  ditvrbia  pour  les  paroles 
«B  KéBéral,  qu'elles  fitsse&t  duntéet  ou  simplement 
dielanrfes,  en  opposltloa  i  la  partie  de  la  pièce,  qui, 
formant  l'tolermède ,  était  nécess-iireimnit  clianioc  ,  mais 
eo  même  temps  accompagnée  de  danse.  Une  remarque 
de  Douai ,  sur  l'Andrienoe  de  Tércnea  {  cllde  par 
Doojal,  VU,  2)  vient  à  l'appui  do  l'ioterprétattofi  que 
nous  donnons  au  mot  direrbta  :  le  scoliaste  dit  que 
les  twnidxtns  $t\ds  ]nononcn\f\\^  U  i  'lirrrïna.  Il  !<•!.  op- 
pose  donc  i  une  partie  de  la  pièce  étrangère  aux  corné- 
dîMMt  aafoir,  ain  talernèdai.  • 

Nous  aToas  cru  devoir  citer  c\\  f  otlrr  ce  long  extrait 
de  l'hisluire  de  la  litK'r.Hiire  rowaiuc,  parce  qu'il  nous  a 
•eniblé  résumer,  d Hue  manière  complète,  la  ditcossioa 
aoolef  ée  par  la  texte  de  Tite-Uie.  Kons  iijonlanMM  leu- 
kfBcnlidqne.deptris  Sdieell,  leareelieralieada  la  cri- 
ttque  n'out  fuit  que  oonlirroer  ses  conjectures.  Tout  le 
miMMle  admet  maintenant  que  le  drame  romain  su  cwu- 
pOMil  detrab  parties,  savoir  :  1°  les  ranlica ,  ou  airs  à 
une  Toix ,  dési|{Qés  par  Scbœll,  sous  le  nom  d'infime- 
dis  :  2o  les  direrbia,  ou  le  diakigoc  prononcé  par  les  tiis- 
trions:  S»  les  chœurs  ou  chanta  «itatléa  par  dta  voix 
DoiutMTCoaei,  %nx  ou  caterva. 

Do  railo.  ces  moroeans  lyriqnet  OBCONlieadtaient  peu 
noinbrcut.etron  e.-'l  |iarveoud  les  reconnaître  dans  ce  qui 
nous  ml«  du  théâtre  latia  ;  M.  God.  Aug.  Ben.  Wolff 
(deCmtidj  in  liomaMar.  /Uni.  «rca.  liais.  «SIS)  en 
«ompln  daw  Plnln «■miln.dau  carldni,  «Iqwln- 


Tiogt-qoiosadoateoi.  Dans  Térence,tl  eo  signale  qniwn 
«vtaina  et  troia  dontni.  fWmat  lat-mCme  avait  ddaifné 

positivement  un  pa^"f!r  Hi>  VHfnjre  {nif  ^  .  2, 
1.  m  sutv.  )  comme  elant  nne  monodir  ou  uti  ranttnim. 
Ealin  Ciccroo  (  ad,  famil.,  l.  ix.  ep.  22  )  noui  a  cooservé 
quelques  niots  d'un  roattCBm,  jonO  par  Roccios .  dana 
une  pièce  intitulée  le  JMaiiurfe,  et  attribué*.' i  TurpiMoa 
par  le  grammairien  Nooius  Marcellus. 

Vo}ctH.  Mugnin  (Origines  du  thédtr»  modenia*  L I, 
p.  528  et  SUIT.),  et  (KNir  des  exemples  de  eeC  aaBfe  do  In 

séparation  de  la  daiue  et  du  chan!  <  1i  l'autres  peuples 
que  les  Aomains ,  p.  (9.  20, 55, 56  et  37  dn  méoie  on» 
Trage. 

■  Est-il  vrai ,  dit  Voltaire ,  que  ches  les  Rotaiina  BO 
acteur  réciUiit  et  qu'au  autre  faisait  les  gestes? 

•  Ce  n'est  point  par  méprise  que  l'ablté  Duboe  imagina 
cette  plaisante  fkçoo  de  déclaimr  ;  Tito-Live.  qui  ne  oO> 
glige  jamais  de  Dnas  instmire  des  mentrs  et  des  osagrt 
des  Koii'.ilns,  et  (|ui ,  eu  cela  est  plus  utile  que  l'iDgroieux 
et  satirique  Tacite,  Tite-Live,  dis-]e,  nous  apprciid  qon 
Andronlena,  a'éttnt  «oronécn  dtantoal  dans  le*  interoiè* 
des,  obtint  qu'un  autre  chantât  ponr  lui  tandis  (]n'il  r  v- 
cuterail  la  danse,  et  que  de  là  tiot  la  «.oulume  dv  (urla* 
ger  les  intermèdes  entre  lc«  danseurs  et  lea  dlMlangfc 
Dieitvr  roHtum  rgisse  mogis  Hgeatc  aïoin  gavai  «fetl 
eoete  tous  tmpeéiéM.  U  csprinM  la  cAoBt  par  la  daBa& 
Cantum  rgisse  magis  rifcniff  ttOln»nvM  daa  BMMVB» 
menls  plu&  vigoureux. 

<  Mais  00  ne  partagea  point  le  rëdt  delà pièea  CBira 
on  acteur  qui  n'eût  fait  que  gesticuler  et  nn  antro  qui 
n'eût  fait  que  déclamer.  La  chose  aurait  étéanaai  ridlcâl» 
qu'impraUfld»!».  a  (IN«ll«nMlrg  pfcMoiapItiniie,  aa  nol 
CnifiT.) 

Cdsp.  II.  —  Jurenttis......  more  aiiltt^uo  ridicula  

joefifar;  re;)tt.  •  La  jeunesse  romaine  laiua  le  tbédlre 
bre,  et  oa  rapporta  pas  aaa  soitrrs  pendant  qna  les  po<t«a 
jouèrent  eov>niéni«s1aBraplèoe».earianMg{itrMn'edt 

pas  permis  tpi'on  eût  troublé  les  ptR'^tes  dar--.  lî  nr  nr;  ,  et 
interrompu  leur  action.  Oo  avait  cvKe  (ou>idtralioa 
po«ir  eux .  Mal»  aprèa  qulla  enreot  donné  leurs  pièces  an 
histrions ,  comme  on  n'avait  pas  les  mêmes  égards  pour 
eux,  la  jennexM*  rapporta  les  satires  et  s'empara  du  lllél'- 
Iredans  If-  nïii  i  n  ili  ^  On  ne  s'elonnera  pnint  de  relie 
licence  quand  on  se  souviendra  de  ce  qui  arriva  aux 
oosiédhna  iwéniei  qid  jouaient  Vttétytt  dn  Tdreoce* 
Aux  deux  premières  représentations  ils  fnrrnt  oMip<*s  de 
quiUer  le  U»cdtrc  pour  fiirc  place  à  des  daiin  uri»  de  cor- 
des, et  ensuite  i  des  gladiateurs;  car  au  milieu  de  la  pli» 
lielle  pièce,  le  peuple,  toujours  Ignorant  at  groMier.  do< 
mondait  sonvent  dea  atMètet  on  on  oors,  et  II  feiait  la 
lui  donner,  i m  1 1 ment  il  devenait  un  ours  lui  ni.'ii)  -  rda 
durait  sooveut  dea  quatre  heures  et  davantage  avant  que 
les  comédlenipMienl  racnnuiioar.»  (Dâcw*  dloeourr 
sur  ta  satire.) 

iaiD.  —  QtM  Me  exodia  pottta  appellata,  coneerUi^ 
qtte  feMUe  poll*«lm«M  oteOÎBtta  «nnf .  SolvanI  Dadcr, 

les  exodes  et  le>  nldlnnrs  auraient  constitué  deux  (renres 
difréreiits  de  poésies  <lritmaliques  ;  c'est  une  erreur.  Le 
mot  eiode  (  du  grec  i*nn-, ,  isrue ,  sortie),  ne  signifie  pas 
autre  chose  que  la  pièce  bouffoone  desHoéeà  lerminerle 
spectacle;  il  n'en  désigne  pas  l'espèce,  et  ne  la  détermina 
<|iie  par  le  ranj;  qu  elle  occupait  dans  la  reproenlilion. 

i't'ite-LlTe  nous  apprend  id  qu'à  cette  époque  ou  cbamis- 
sait  de  préftrenee  dea  otelloitcr.  pour  eeadernières  pièces. 
lUadana  b  anlto ,  «B  tour  aBbrtilBn  daa  Brtaiei  (Ck.  Bd 
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famU.  Ht.  is»ep.  16)  qne  l'on  désigna  également  par 
le  luim  A'exodes.  {Srhol.  ad  Juven.,  Sat.  m,  t.  175,  et 
M.  MoiJiiin,  ouv.  cile  ,  p.  520.) 

Les  «tellaoes ,  aiOki  uoniniécs  d'.4t«</a ,  ville  de»  Os- 
qnM .  ■aîoard'htd  Af  erM  «a  Ssoto  ArpiM»,  flwml.  iehm 
IduIps  (ii  olMbilîtés,  inlroduitet  il  Romr  .  vers  l'an  540, 
eoTiron  (reale  ans  apr<>*  la  première  i  cprc^ulalion.  lur 
!•  Ibéâtreromilli  de  piècei  empruntées  ou  imilée*  des 
Grm .  A  l'époque  où  la  eoodiioiMlkMi  de  timia» .  qui 
ne  fût  pas  sans  donte  la  tente  applicaltoB  de  la  dore  pé- 
nalile  di  s  dou/e  tnl)les,  dut  fairp  renoncer  aux  farces  fes- 
ceiiniiics  et  aux  «aturœ.  dout  les  personoalités  trop  di- 
rectes ftinieiit  fliDbraire  mi  noMea  et  ao  léiMt. 

Qnanl  à  la  langue  dans  laquelle  rorent  composées  lea 
atellaiM's,  il  faut  pour  la  détermioer,  diUin^uer  deux  épo- 
ques :  la  pr^'ali^^e  commençant  en  5  i(>,  cl  fluissaiilAPoru- 
ponina  BonouieDsia.  qui  viTsil  du  teiups  de  S}Ua  ;  la  se* 
coud*  «aromeiifaiil  i  SylIt.cla'étoiidMt  iwqarè  Jalea 

César.  Pnuinnl  lu  pi  cmthe  t^iH>qiit\  il  csl  à  peu  près  cer- 
tain que  les  atellanes  furent  enliciement  composées  eu 
Itiigiie  flaque.  Cella  de  la  •ecoodc,  au  coalraire,  offraient 
nn  mélange  de  celte  lauffue  et  de  latin.  C'est  ce  qui  ré- 
sulte évidemment  du  témoignage  de  Strabon  (I.  V,  p.  SS5. 
éd.Casaub  ,etdeClcéron(ad/(inii/..  I.  Vll,ep.i),fii''ii, 
dea  firagBienla  asMa  nombrcat  que  lee  granmairieus 
naos  ont  «oaaer«<t  de»  pUeaa  da  «elle  période. 

Les  atellanes  eurent  d'abord  pour  nlijel  b  peinture  des 
iDCKundes  villageois  campaniens  miIus  tard,  on  y  joignit 
Mlleadas  babilaota  des  rounicipcf;  et  même,  si  l'on  peut 
tirer  cette  cousé<|UCocc  de  quelquei-IMM  d«  titrée  qui 
sont  parvenus  jusqu'à  nous,  les  IraTera  de  la  bourgeoisie 
romaine  y  furi'iil  pins  d'une  fois  loni  nés  rn  ridicule. 

Quelques  critique», entre  autres Sclwell  {Hist.de  la  titl. 
rtm.,  L I,  p.  75>,  M.  Arm.  Camil  Mfcwi  imd.  de  Mare- 
AiirHt  ff  df  Fronton,  1. 1.  p.  412,  notes  )  et,  d'après  lui. 
M  (  ,.irpt  l,  dans  les  notes  du  Tile-Li»e  de  M.  Lia.  pré- 
senkril  ks  atellanes  comme  de  petites  conutlies  dccmlcs, 
oùlapudrur  des  spectateur»  était  ménagée,  et  que  l'on 
pOOTalt  co  II I  pa  ter  anx  Proi>«*ea  *tWMrtlfliif»deM.TIiéo- 
dore  Lecl.  rcq.  (  c  c  pendiint  pas  l'idée  qu'il 
possible  de  se  faire  de  pii^et  ayant  puui-  tilici>  Uno, 
PrcsUMtm^  Poreorio,  ele  ...titras  auxqueU  réiondent 
d'ailleurs  pnrfaUemenl,  par  teur  eyaiiOM  et  leor  gros- 
sit rele.  ks  li  a;;iiient»  que  nous  a  ronaerré»  la  grainmai- 
rien  Nonius  Marf.<'Uus.  L'nliHrcnili"  rtait  (.■Ikuicnt  nn 
dea  caracU>res  du  genre  osquc,  que  l'on  clicrcbait,  dans  le 
ooid  de  ce  peuple ,  l'étymotogie  du  root  «teciite  (Feila», 
au  mol  Oliinim  cl  0- (  »(•,),  11  est  vrai  que  Ttoml  se  fvrl. 
eo  parlant  des  alcllaneii,  de  l'expression  rt*(tii(a  thgan- 
ti«t  mail  c'eat  qu'il  letoompare  tt»  n.imes,  dont  l'ohs- 
rénW  fut  iiorWOj  lOlii  io»  eoqiereiirs,  à  un  point  presque 

iacroiablu. 

Les  atellanes  avaient  quelque  analogie  avec  les  dt  nuîrs 
aaiinqoea  des  Grec».  Ces  deut  espèces  de  pièces  ne  repi  e 
•entaicol,  en  efTèt.  è  U  Un  de»  jcas .  apr*»  les  pièc<  s  lé- 

ricuw's ,  (lour  rssitypr,  suivant  l'cvprt-Mion  du  scoltaste 
de  Juv(  n;il  (a,ur  la  sat.  iii.v.l7<ij.lf*  larmes  qu'avait  fait 
répnti.irt  la  vue  des  douleurs  IraRiqucs  ;  el  leurs  auteurs 
eniplo)  aient  égaleveat  dea  types  grotesques  et  loo;ours 
le»  ménie«.  qu'ils  mettaient  dan»  tontes  sortes  de  •llm- 
lions.  Ces  bpcs  étaient,  pour  les  at(l!nnp<î,  Vnrni'!  aa 
long  nez  en  forme  de  bec  s  Manduaa ,  dont  la  liouche 
iumenie,  dit  Jovénal,  dtnj'i^  enfants  :  Burro.  Pnp- 
pus,  iosnnr,  etc..  ,  personnages  dont  les  analogues  se 
retrouvent  encore  et  dans  la  comédie  Italienne ,  et  dans 
notralhéilra  d«  la  Foin. 


Leaprinctpaos  aalaarad'ateUaae»fttreatNa!Viat,  Nam- 
nriu8,PoniponinaBoaoolea»b.elQ.  Kot  in».$tiifaolKieD- 

las  de  Damas  (ciW  parAlbénée.lir.  VI,  p.  261),Sjlla  lui 
même  aurait  aussi  composé  qucU|ues  pièces  de  ce  genre. 

fitmi  avons  dit  qu'au  temps  de  Jules  César  les  mimes 
remplacèrent  le»  aletlanca.  C'est  à  la  piditique  do  dicta* 
teur  que  l'on  attribue  (rénératement  retle  réndation; 
mais,  aux  motifs  qui  II"  rirnit  anir,  suivant  M.  Maçiiiri 
(ouvrage  cité.  p.  Sl'2).  on  doit,  ce  semble,  en  ajouter  un 
aiilre.  dont  la  rataoo  ae  trouve  Au»  te  pati^  nêaie  do 
Tilc  LiTe.  ipii  a  donné  lieu  à  celte  note.  C'est  que  les  au- 
teurs des  akllanes  étaient  citoyens,  qu'ils  jouissaient  do 
toute»  les  garanties  attachées  it  ce  titre,  et  qu'il  était , 
par  oooaéqoeut .  plus  diffleite  de  réprimer  dict  eus 
de  simples  mais  piquante»  rilasioa».  Le  pHTilége  qu'il» 
avaient  d'ailleurs,  suivant  Feslu-i  (voc.  Pmciuala),  de 
ne  pouToir  être  forcés,  comme  les  autr»  auteurs,  à  ae 
déiniaqaerMirla  ttkae,  aeniUait  tour  asautar  oaqadqpie 
sorte  la  liberté  de  tout  dire  ayec  fropunllé. 

>oii8  ferons  remarquer  en  terminant  qne  l'épithète 
raftdte, ippiiqnëB  par  Tite-Live  anx  atellanes .  ei.t  une 
preareque  n»  pommes  afateot  en  général  aiaea  peu  d'é- 
tendue. Fronton  (  Fpist.  ttd  Mare.  Jatan^YI»  IS)  «■- 
prime  la  inr^inr  î<I<  r  .  r-n  d' si(;ni<nt  les  pièéé» do Nflivlnt» 
par  la  (olie  expression  attUanioler. 

Ciur.  ni.  —  Cfaroo!)  dirlalore/iJco.Ponreequi le rap- 
porte au  rloii  eulinwé  parla  dietetenr.  Titc-LiTe  a  con> 
suite  plusieurs  annales,  eooime  le  prouTent  les  mots  fc- 
rnnf,  dicitur.  Il  emprunte  aussi  quelque»  Wl»  fe  Cinein», 

qu'il  parait  a  vcir  surtout  suivi ,  irit  -uiiin'  flrin^lc  rh-T]:i;re 
précédent,  où  il  s'étend  sur  les  antiquités  plus  ioagueioeot 
qu'à  l'ordlaalr». 

Gaar.  T.  —  Tri^MAis*  tailitum  ad  legiones  iuffragio 
fini.  Les  tribuns  des  légions ,  ainsi  élus  par  le  peuple, 
étaient  distingués  par  le  nom  de  romififlW .  de  ceux  qnf 
eliiieul  nommés  direLlement  par  les  '  n  i'^  reuv-ei, 
suivant  Fesins*  s'appelaient  Au/H/i .  du  nuiii  de  Knii/ins 
Rvfus,  auteur  dti  décret  qnl  régtaH  tenrs  atiribotions. 
De  la  TeuHÎetit  aussi  deux  autres  déDominalioiis ,  flalUi 
et  itululi,  par  lesquels  on  les  dt'^igoa  plus  tard. 

Dana  te  prinri()e,  il  n'y  avait  que  trois  tribuns  par  lé- 
gion :  on  en  créa  quatre  quand  ces  oorp»  détinrent  pins 
nombreu  i  ;  i  I  y  en  aralt  sis  au  temps  dini  non»  non»  oe- 
cupous,  et  ce  nombre  ne  fut  pas  dépassé  dans  la  suite.  Or 
ou  levait  ordiuairemrot  quatre  légions  par  année;  celait 
donc  vluft^ualre  tribuns  qu'il  fallait.  On  voit  que  le 
peuple  n'av.nilque  le  quart  des  nominations:  une  lui  des 
tribuns  AliUus  et  Marcius ,  lui  en  donna  les  deux  tiers . 
en  4 15  (  IX.  50);  cl  lorsque  le  nombre  de'»  li  cious  fut 
porté  .i  huit,  un  décret  du  sénat  en  Qt  un  partage  égal 
cotre  le  peuplent  le»  consul»  (XLIV*  SO). 

Caar.  VI.  —  Tsmc  V.  Cuninas  Jnasnm  Mfo  ejre- 

rjium...  /rnrnf.  Tile-f.iTR  rapporte  fldMemeut  d'aprè» 
les  annalta  (^«thwI.  dintur  \  le  récit  populaire  sur  Cur- 
tius  que  d'autres  racontent  lout  dilfeictnuieut.  ^eu^s 
d'ilalye.  (  Ex^erpi»  p.  40  \  j|onne  te  même  réut ,  et  quel» 
quefois  dan»  les  même»  lerma». 

lam.  —  laruwque  rMfiMi,  non  «è  «nltfvo  ifto  Tifs 

ï  otii  mi/it«  Ciirtio  MiUo ,  sed  ah  hoc  apprVatvnt 
Varron  (  L.  L..  lif.  VI,  ch.  »xxn)  rapporte  une  troi- 
itii'rac  npinioo  qui  avait  cours  dans  sou  leuiiit  sur 
l'origine  du  nom  du  l«c  Carié»»*;  •  Il  lui  serait  venu  , 
.  dit  il ,  de  ce  que  cet  «odraftda  Forum,  ayant  été  frappé 
•  de  ta  foudre.  avaU  éte.  diaprés  un  séaalua-eoondte , 
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•  eotouré  d'un  mur  pnr  le  omsdI  Curtius ,  •  qni  en  au* 
ndt  fait  ainsi  un  Putral,  uo  JHiralat .  siiiTant  la  double 
«ipre«sion  d'Iloracc.  Vojcs  an  tarplus  Plutanpw»  tUh 
mu!.  18,  p.  116.,  éd.  Rebke:  Dcdjs.,  .-Int.  Rom., 
1.  II.  Î2;  Pline,  Hiit.  nat.  XV,  («;  Zonar..  VU.  23; 
Oro*.,  m,  5i  Augattia..(f<r  Cirit.  Dei,  \,  l&}Orid.  Fast, 
VI,  r.  va  t  Soid.  voc.  AMv«t«i  Pcflliw .  an  mot  CtarHas 
lotus  ;  Stace,  Silv.  I,  i,  66  ;  Val.  Maxime,  V,  6,  n.  2. 

C«&p.  IX.  —  Ftr«nti»%m.  La  nom  de  Mlle  tille  rap- 
péUenn  ftagnwot  da  difooun  de  C.  Gracebm.  ét  legi- 
bus  ]:r<,)iiiilij(ilis ,      Vulu  Gelle  nous  a  conservé  {Ji.A. 

cl  qu'il  Clic  comme  uo  exemple  de  sljle  conçu  , 
éUfaBt  al  wmpleloiità  la  iris. 

Ibid.  —  Per  t'criîilrs  rihiis  rf}}fliUs.  Les  f'friaujr,  dit 

Fcctua ,  le  oommatcot  ainsi  du  Tcrlie  facere,  faire,  parce 
«tHaaralaatla drail de  Mra la  paii «lia gaarra. On. 

dus  Allnienins,  cité  par  Tile  Lifo  Ic'i.  m  île  ce  livre,,  et 
à  qui  nou<!  atons  emprunté  |l.  VI,  mlc  sur  k  ch.  ii  ) 
one  formule  de  lerment  mililaire,  rapportait  dani  le 
même  ourrage.  de  Re  miliUirk  (  I.  lll)  «me  formule  de 
dMaratîoo  de  guerre  par  un  tteial.  C'fit  encore  i  Anhi- 
Gp||e(  N.  A  ,  X  \  I,  il.  qnr  iinas  devdiis  la  coonaisfauce 
de  ce  curieux  fragmcol.  Le  fécial  diuit,  eo  jetaol  aa 
jafdot  anr  la  lerritair*  «Nnl  t 

•  O  ui  itipM.VS.  ll>f!<nADVL\S.  BOm^ics.  O^E-  roPM!, 
iiSUMI.Nb^Li.iDVKESVS.rOPtLVII.  MUMàAVM. BIIU.«B.  PtCCM. 

aauQnMaf .  Qf*.  «la».  qt«.  ramw.  Mmaam.  cm.  po- 
Mio  nuvaDVLo.  ■OBiNiaua.  Q%t.  ■caiivitovi.ia.  bulth. 
jtCMT.  OB.  Eis.  UM.  ■fio.rorfi.v».  «iK.  aoauirs.  rortto. 
■ciiji>  \  uu..i.  Kmuuii.  Qvi.  BnsTRBf ui.  WÊU,fm.  umeo 

PAUO.  UTB.  • 

•  Farce  que  lo  peuple  tiermoiidnle  et  lea  hmmnet  du 

p<Mi()Ic  licrtniindiilc  oiif,  mi  i  <  ij  '  toiDniii,  f.iil  ^!lu'l•^c  et 
injure,  et  que  le  peuple  romain ,  contre  le  peuple  bcr- 
nmdale  «t  ka  bomme  hcrmoiidaleat  a  ordooné  la 
guerre;  pour  celf»*  f,in'>-,  nu  i  i-t  le  potip'!-  r-fimyio,  au 
peuple  hemiunduie  et  aux  boiiiaies  bcriituudulcs,  je  dé- 
filareathlalaguerra.» 

Iiiio,  —  Marcr  Licinut...fcribi(...  nijutwenlinnem  ejus 
rei  m  iitii.\tioribits  annaltbus  nullam  inrmiam,  magis, 
ul  belh  fallu  i  (  aiua  dMatorem  erratum  arbttrtr,  incli- 
Ml  ««lifluii.  TUe-  Lite  nielte  b  aarratioo  da  Haeer,  qui 
préCendill  qaa  le  dklataar  avait  dM  créé  pom  la  tenue 
di's  comici's.  II  n'a  donc  pas  pu  suivre  dan»  les  cbapi- 
trc«  suivants;  et  il  n'a  pas  suifi  ooa  plus  Q.  Claudius 
Quadiigariui  »  comme  la  pmieol  dea  commentaleors  d'a- 
près un  fragment  qui  se  trouve  dam  Anla-Gclte  {N.A.. 
IX,  15.  Voyez  la  note  suhante).  CVlait  dans  un  autre 
endroit  queClanditi»  .ivnil  mronié  le  (ait  (  (]f.  Tite-Live, 
VI.  cb.  xutjiet  le  récit  de  Tite-Live,  beaucoup  plus 
rimpia ,  ait  «aat  aaemi  écnH»  puiaé  à  dat  nareea  ptan  an- 
ciennes. De  plus  il  n'est  pas  fait  merrtion  d'un  interprète 
comme  au  chap.  vu  ;  l'adversaire  de  Maiilius  n'est  pas  un 
chef  paiil.iis ,  comme  oo  l'a  dit,  pour  rehausser  encore  In 
gloire  do  goerricr  romain  (Cf.  Vâlére-lluiœe.  IH,  i  ; 
Snidaa.  TepxcjaTo;,  etc.  1 1  Manlh»  aTetl  pu  non  plus 
QO  tribun  militaire, connue  dans  Zon  rns  et  d'autres  en- 
core; cnHn  le  tout  n'c^l  pai;  couronne  par  uue  victoire  du 
cootui  Quinctius,  comme  le  racontent  des  historiens 
poaMrieurs  à  Tite-Livc  (  Appien,  Gatl.,  I  ;  Orose,  III.  6  ). 

taiD.  —  Gallus  procesiit.  Tite-Live,  Uv.  Vl,  cb.  sui, 
i  l'occasion  de  ce  fait  d'anma,  adMles  AniialaB  da  Q. 

Oaudius  Quadriganuf:  I.r  r^cit  de  cet  historien  lui- 
même,  comme  uous  l'aToos  au  dans  la  note  précédente  , 
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nous  a  été  conservé  par  Aobi-Gelle  (A".  A.  lir.  IX,  cb.  «m). 

•  Quum  int«TiM  GflUiia  qaidain  mutatt.  pn/tit  «eatas 
et  glaHn  duo*,  tordue  et  urmillis  deeoratus ,  jtrocessU  : 
qui  et  VtHèat  el  majrnirMdinr  et  adolescenlia  simulque 
rirlufe  catcrit  antislabat.  Is,  maxime  prteho  covnnolo 
attflte  utritqHt  summo  studio  jwgMyilifraa,  manu  signifi- 
rare  rorpit ,  ubrnmite  qttieseemtt  fNqpmi.  P«rl«  pasiffl 
est.  Extemplo,  tiùntio  facto,  mm  ro<  f  majama  foncla- 
tnat.  si  qui  sfcum  depugnare  tellet,  uli  proiiirei.  Aemo 
audebat  propter  magnitudiuem  atque  immmiUatem  /ia- 
riri.  I>eiNde  Callaa  trridere  algue  ttnfiim»  êttrtrt»  M 
tultilo  perriofilsa»  Mt  «nMOM  T.  Mnsllo ,  iiimma  fanera 
fiflto,  (anfum  flagitium  rli  ifali  arridere  :  ex  lanto  e-rer- 
ritu  neminm  prudue.  is,  ul  éico,  prottsut;  neque 
passas  est  rirtulm  nmanam  ah  Gallo  turpiter  sf  o/iori. 
SaOo  pcdcatri  et  f ladto  hi^Mnko  ctactn*  contra  Qal' 
htm  eonalilil.  Meht  mo^N»  m  rongressto  in  ipfo  ponle. 
Htroque  estrcilu  imper  t  anle ,  farla  fst.  Ita.ulante  dirî, 
rotuliteruiit:  Colins,  niadisriphnaicuto  projrrlo,  rautO' 
hmàust  MmHtti  wUmo  nuifla  «wn»  art»  ton^au  um- 
lum  «ruto  percHSSit,  affiie  ttatum  Qalli  conturbarit.  Dum 
se  Gallus  il^rtim  eodem  pacto  conttiluere  studet.MatUius 
itenm  srututn  >ctif«  perruUt ,  atque  de  loro  hovximm 
ItmiM  d^scil  ;  eo  porto  ei  sub  gaUicum  glaitum  succès- 
ait,  nê  Mbit  ia^MlMn  irli  JMeref,  «t^ue  hiqMsric» 
pri-tua  hausxt:  drin  t  ontlnuo  hnntrum  dexttrum  eodrm 
coiuœsu  imiiit;  neque  nccssU  mquam  donee  sidftertit. 
Vbi  eum  erertit,  rap«lpr(cr(rdtt .  lorfuemdetraxil,  eam- 
{««fONfuiiiolmtam  sitt  incoliiiai  ÏBspoiiit.  Qno  <«  facto 
tpst  posterique  ejus  TVtrgnaJl  nnt  cogmemlnaM.  ■ 

•  Cependant  un  Gaulois  s'avance  ,  nu  et  sans  auln<s  ar- 
mes qu'un  bouclier  et  deui  épces,  pare  seulement  d'un 
collier  et  de  brnealala}  par  sa  force,  sa  bille,  »a  Jeune^s« 
et  sa  bravonrOr  il  anrfitsKait  tous  lesautrea.  Au  milieu  de 
la  mclue,  au  mooMBl  de  la  plus  grande  chaleor  de  Tactioa 
il  so  met  a  faire  signe  pour  ijne  de  p:irt  el  d'autre  un  sus- 
pende le  combat.  On  a'arréte,  on  fait  silence,  et  aussitôt 
il  aria»  d  un»  voix  Airla,qna  §1  qualqu*!»  vent  oomhal^ 
tre  avec  lui ,  il  paraisse.  Personne  n'osait,  vu  ta  taille 
et  sou  air  feiua>.  Alui^  le  Gaulois  de  rire  et  de  tirer  la 
langue.  Cependant  un  Romain  d'une  grande  naissance, 
nommt'  T.  Manlios .  fut  tout  à  coup  aalai  de  bonle 
en  voyant  na  Kl  affront  fait  à  la  palrin ,  «I  qne. 
sur  une  année  si  nombreuse,  pcrtoune  ne  sortait  des 
rangs.  Il  s'avanç^i  donc,  et  ne  sourfrit  pa»  que  la  valeur 
romaine  devint  bonleusenient  la  proie  d'un  Gaulois.  Armé 
d'uu  bouclier  de  bnlMsIn  et  d'un»  tfpée  espagnole,  il  aa 
plaça  en  bM  de  l'ennemi.  La  rencoolre  eut  Hea  mr  la 
pont  même,  à  la  vue  et  â  la  ^'raiule  terreur  des  deui  ar- 
mées. Le  Gaulois,  à  sa  manière,  frappe  son  bouclier  en 
chantant  $  ManDiiBi  pitu  roulbinl  en  ton  caorage  qn'cs 
son  adresse,  frap|M2  avec  le  sien  celui  de  son  ennemi, 
qu'il  ebi  uole  par  ce  cboc.  Tandis  que  le  Gaulo'u  cherche 
à  se  rcint  llrc,  Mimlius  frappe  de  nouveau  son  bouclier 
du  aiaa,  et  le  force  à  reculer  encore.  Alora  il  le  gtisM 
sons  son  épëe  gaaloiie.  Ini  Ate  ainsi  le  moyen  de  aVn 
servir,  et  lui  ptnnp;e  dans  la  poitrine  sa  '«nie  e«papno!e. 
Puis,  d'un  revers,  il  le  lile.vse  a  l'épaule  droile,  et  ne  se 
retire  qu'après  l'avoir  terrasse.  IX-s  qu'il  fa  renversé*  Il 
lui  coupe  ta  'été ,  détache  le  collier,  et  se  le  met  an  c«i, 
tout  sanRiaot.  De  cette  action ,  ini  et  tes  descrodanto  eu- 
rent II'  .vuriioni  dr  V'orc/iiiiti.  » 

L'cpée  espagnole  élait,  suivant  Pot]be,Uv.VI,di.  zxiii, 
voatene  ooarle.  solide,  àilonble  trandiant.  d  dgala- 
racnt  propre  à  frapper  et  H  percer.  Celle  des  Gaulois,  su 
contraire,  était  longue,  sans  pointe ,  et  ne  puuvaU  servir 
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qtfa  (k«ppn>d«  taille  iTil»^fe,  tir.  XXII,  ch.  ilti). 
€'«!  ccqôl eipliqne  flomneal  HanDoi,  m  t'apiirocbaDt 
tri*- près  de  son  ennemi ,  se  mit  à  l'abri  de  «et  coupt.  Da 
mte ,  Suidas  (su  root  Mii-^^cu^x  : ,  prétead que  les  Ronuini 

lit'  l'onniii  ciil  Vv\)rc  <  !»pa((i)olc  c|u'nii  ti  ii)|ts  ilr  la  si  ioinle 
guerre  punique.  Mais  Pdjbedit  k  contraire (  U*-  lU  ch. 

I.e  t>ouclier  des  ISnlnsslns  ftait  tic  fnrrnp  ovale  cl 
coucave,  loDK  de  quatre  (iieJs  il  lar^^e  m  ulenieul  de  deux 
M  deail.  il  différait  en  cela  du  bouclier  det  csTilienqai 
était  n>n()  (  Voy.  Lips.  mil.  rom.,  III  . 

CBii>.  Xll .  —  M.  PopUlio  Lanak.  C  p«iQiJ.iBt  ce 
consulat  qu'il  reçut  lè  ■aroom  de  Lcrnas.  Cic^uo.  de 
Claris  orat.,  c.  1 4,  DOOS  apprend  à  quelle  occasion  :  •  Licet 

•  aliquid  ctiam  de  M.  Popillii  ioiifenio  sui>picari.  qm, 

•  quum  consul  esset ,  e(Kk'iii<iuc  It'inporc  san  iliiium  pii- 

•  MieuiBciUB  iKiM  fac4!rct,  quud  erat  Hajoeo  caruien- 

•  tallt*  iilebcH  «Mitra  pairéi  eondtaUone  et  seditloM 

•  Duatiata ,  ni  erat  !(rna  auiictus  t(<-i  vptiit  in  concionon, 

•  seditioneuKjuecuui  atictoritale,  tuai  uraliunc  teda\it.  » 
<  Il  est  peruiis  autsi  de  croire  a  M.  Popilius  quelque 

gtfote.  Élaot  cooml*  et  reTiUi  du  manteau  daa  augarw . 
il  afloonplltiait  oo  neffS» ,  «n  sa  qualité  de  Flamine  de 
Ciirtncula,  quand  tout  à  coup  uu  vint  lui  aauuuccr  que  lo 
|ieuple  s'ameutait,  et  qu'une  sédition  allait  ixbter  contre 
he patriciens.  Il  parait  à  l'asseinbkH!,  et.  s^ius  quttt^T  la 
robe  sacerdoule,  il  apaise  la  siidîlion  par  l'autorité  de 
son  ciractère  et  de  tes  discours.  ■  Trad.  de  M.  de  Gol- 
béry. 

Tite-Live  parle  en  cr.'et ,  dans  ce  wcinc  cbapitre ,  de  la 
aMHkm  dont  il  est  id  question.  Ce  féletueat  laecrdolal» 

qu'on  appelait  Icrnn.  tétait  une  robe  idltt  aniplnf  plw 

épaisse  ;  une  tôt  te  de  double  luge. 

Cm»p.  XV.  —  FrofligatO  dwrfro  roniti. HlA-Ufe  •*«•! 
ici  trompo  .  si  toutcluis  on  doit  lui  a  tr  ibucr  celte  faute, 
et  non  aux  copiées  de  ica  ouvrages.  Il  veut  eertaioeateiit 
parler  de  falle  fanèba  dei  Ganlob.  qui  mUt  cmnineacè 
le  romliataTPc  tant  d"ar<lpur,  en  a  laquant  l'aili^  droite  des 
UomaiuN.  Oua\u  eu  uflul  qu<.>  k  ti>ciau*ur  ^'apercevant 
que  \f»  (îaukiis  commençaient  à  plier  de  ce  cùlé,  y  en- 
voja  la  caiaierie  pour  aclwver  de  !<•  mettre  en  dAronte, 
tMdiaqirïlInritporlcrdaeeeaueè  faile  gawliA.  Or,  U 
estévi'tcnt  que  l'aile  g.itu  lie  tli'!.  Gàtilois  était  opposée  A 
l'aile  droite  des  llomalos,  et  l'aile  gaucbe  des  Iluaiains 
«ladraUedcaGaukila. 

Ca*r.  XVI.  —  ffaud  (rque  Itrla  pnlribns  insequeuH 
onno.....  C'est  uoe  cbose  bien  remarquable  ^ue  ces  dis- 
•rniloM  qoi  ne  ceaaent  de  tronUer  la  pah  ioWrieare 
de  la  oit*'.  Le  peuple  n'a  pas  plutôt  obtenu  une  cnnces- 
aioa,  qu'il  IraTuille  à  en  arracher  une  autre;  rt.  de  leur 
tUté,  Ibi  patriciens  n'en  ont  pas  plutôt  fait  une ,  <|ti'ils 
s'efforcent  d«  la  retirer  (tofei,  ch.  itii,  0ii).Oo  attribue 
ordinairenwotèccidlnàMÏnm.la  perle  delà  rdpubMijiu': 
«  mais  on  ne  voit  pas,  dit  M<)lU(■^(|lli(  n  .k  i  l<  ;  \  ciaient 
Béocwatrta.  qu'elles  y  aiaient  toujours  clé,  et  qu'elles  y 
def  tleat  liMieaa  èti«.  Ge  ftrt  an^DMMat  ta  gnodeur  die 
la  république  qtii  fit  le  ma! ,  et  (|tii  cftancea  en  ptirrros 
civiles  les  tumultes  pupulairc^i.  11  f.jlUiU  bieu  qu'il  y  eût 
â  Rome  des  divisaons  :  et  ses  guerriers  ii  fiers ,  ti  auda- 
cteu,  ai  lerrildes  au  deliora«  ne  poutaicnt  iioa  être  bien 
modéféa  ait  dedana.  Demander,  dans  un  état  liiire.dea 

gens  hàrâh  flans  la  û'UiTre  et  tiniidi  s  ilins  la  pai^  .  c'est 
vouloir  des  cIi^m;»  iui|io!tsible!i  :  et ,  puur  l  é^^lc  iji;iici*ale, 
lOOlM  les  fois  qu'où  verra  tout  le  monde  tranquille  daus 
im  élit  qui  ae  donne  Ieoomdertipabli4}uc«  oo  peut  être 


assuré  que  la  liberté  n'y  est  pas.  •  (  Gnndeor  et  déca- 
dence de  Eome,  e.  ii.  ) 

IklacUiavel  est  ici  d'accord  avec  Montesquieu  :  <  Ceux 
qui  bliiment  les  dissensions  continuelles  des  grands  et  du 
peuple,  dit-il,  nio  paraissent  dcsnpprouver  les  causes  mê- 
mes qui  oonaenèreot  la  liberté  de  Rome,  et  prêter  piua 
d'attealiatt  aux  ct4s  «t  aux  nmmm  qo»  eet  dbsenaloBi 
faisaient  naître  ,  (lu'aux  effets  iSluiaires  qu'elles  prodal- 
salent.  Ils  ne  veakent  pas  rëlléebir  qu'il  etiste  dans  cha 
que  gonTememeot  deux  lortm  d'oppositions,  les  intéréis 
du  peuple  et  ceux  dee  grands  ;  que  toutes  les  lois  i|uc  l'ou 
fait  au  profit  de  la  Hberté  naisacot  de  leur  désunion . 
comme  le  pri)u>e  tout  en  qoi  s'est  passé  dans  Knme .  od 
d'ailleurs,  pendant  trois  cents  aua  et  plus  qui  s'écoulèrent 
eotre  les  Tarqotnt  cl  ha  Grecque*,  lee  discorde*  cMIce 
profliiistrent  si  peu  d'eiils,  et  f  rent  rnnier  le  sanp  pins 
rarenicat  encore.»  {^isroursscur  la  prtmiirr  ilf,  a<!(  de 
Tilc-Live,l.  I,  ch.  iv.)  «Les  lépislaienrs de  Ruine  ajuiite- 
t-il  plus  loin,  auraient  pu  parvenir  à  la  rendre  aussi  pai> 
sible  que  les  réptibliqnes  de  Sparte  et  de  Venise  ,  s'Ila 
a^aieiil  Mnilu  on  ne  point  te  servir  du  peuple  la  eniTre, 
c«)iuiiie  lirf  ni  tes  Vénitiens,  ou  oc  point  adopter  les  élran  ■ 
gers  cumine  ciloyeos.  alnii  qm  tirent  Im  Lacédémontena. 
Mais  ils  employèrent,  au  contraire,  rea  deut  ron;  ens,  cequi 
accrut  la  force  du  peuple  et  ninltiplia  par  conséi|uent  les 
sources  de  troubles. Si  la  i'é|>ulili<{ne  l  oniaiiie  eiV  été  pins 
paisil^  il  «a  aérait  résulté  cet  inconvénient,  que  sa  t,i- 
bleste  en  edt  Hé  augmentée,  et  qn'élle  w  •erail  elle-niéme 

feriru'i  Ii  s  elu-niins  à  la  pratideur  oil  elle  e<;l  p  irvenuo 
dans  la  tuile.  De  luauiera  que  si  Rome  eût  voulu  se  pré- 
aerrcr  dm  tumultes,  elle  M  nvlmlt  loaa  taa  moyens  do 
^'accroître.  >  (ch.  vi.) 

Cair.  XVI  —  De  vnciano  fenere.  Pour  comprendra 
comment  cm  mota  peavent  signifier  Viniérft  à  m  pour 
rf  ni  par  an,  il  faut  se  rappeler  que  Tint*  rtM  se  oiniptait 
chez  les  Homain», comme  chez  non»,  à  liiut  (mur  cent  du 
capiial  ,et  que  l  u  a^  ■  i  lait  île  le  eairuler  par  mois;  qiio 
dans  les  calculs  uu  prenait  pour  unité  la  centième  partie  do 
capital,  (4  qn'on  ta  désignait .  comme  tonte  aaire  unité, 
par  le  mot  nu  enfin  que  le  mot  uucia  sigiiiRe  le«loti.»i  n  e 
de  las  .  et  en  glanerai  de  toute  autre  imité.  (  Nousi  avons 
TU,  liv.  V.  ch.  xiiv.  ce  mot  employé  pour  désigner  ta  don- 
ziè ne  do  l'arpent  :  leranjaffliaat  jr]»lHncM.) 

Cela  posé,  il  est  dridoot  que  atst»  mnrm  aa  fenns  ex 
asse  est  s>non)me  de  renfrsima.  ou  do  un  pour  mu  , 
par  mois .  dooie  pour  cent  par  an.  et  que  feuiu(  uncia- 
rium.  nadir  vmrw  algnlflele  dondème  de  ta  cenlëilme» 
aussi  par  mois,  et  par  cooséi]iieut  la  centérime  entiêiw. 
ou  un  pour  cent  par  an.  on  aura  donc  : 

seonociv  «aom,  lAoooe  oo  IM  d'wpar  mola  i/IOjO  par  an. 
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Qnoiqne  la  réduction  de  l'intérêt  à  un  pour  cent,  dit 
1  itc-Livo,  eût  di'jji  bien  allégé  les  cbarpes  qui  pesaient 
surl*s  dcliitcurs.  ce  taux  etiit  encore  Irop  élevé  pour 
oas  maUiaareni  qoi  m  pondaient  pajer  métiie  ta  cantal  j 
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naâ  le  «enOMHMM»  MaitM  (  eh.  nvii  )  ibainé  jnicin'ft 
an  demi  pour  ceut.  Ou  ira  niéinc,  sur  la  proposition  tlii 
Iribuo  L.  (îamcioa ,  joiqo'i  (tefeodro  ds  prder  à  ua  ia- 
Urèt  qoeleoiKiae  :  m  fcwrwv  HetrH  (ch.  slii  ). 

Le  soin  de  faire  pï^cuIpt  c«i  lois  était  contld  ani  dditcs, 
et  surtout  aut  édites  curulcs,qui,  plus  d'uuc  fois,  cun- 
daninèrent  les  usuriers  à  de  lourdes  amendes.  (  Voyez  VU, 
3»i  X.S3;XXXV,4l).Ce|MaduileaMUMnb»ri»tlikolût 
CB  <léniMad«;  car  dlet  fafaaieia  tort  à  toat  l«  moado  : 
am  capitalistes,  dont  l'avance  no  pouv.-iit  s'arranger  de 
prêter  sans  iiuercl,  ui  ai^mea  uu  deiui  pour  cent,  elqui 
itNwhnt  dormir  leurs  fonds,  et  aui  emprunteurs,  qui 
se  pWfCicnl  trouYer  rargcnl  dont  ils  avaient  besoin. 

Il  y  «ralt  «ralIteNn  plusieurs  mo;  ens  de  les  éluder  ; 
c'étaU  de  comprcudre  finliri-t  dans  le  capital,  ou  d  •  le 
retrancher  d'avance  de  lu  tonuue  prélt'C ,  ou  cuûu  de 
metbv  la  créaoee  tow  la  iwai  d'aa  allié,  qui, n'étant 
pat  soumis  aux  loia  romainea,  poaTalk  prêter  m  taux 
,|U'il  voulait. 

Ces  lois  curent  donc  le  sort  do  toutes  les  lois  répres- 
sives de  rature  :  elles  produitirant  l'elfel  oppoeé  à  eelui 
qa'oo  en  attendait.  Les  capitalistee,  Ibretfa  de  lee  Tklcr, 

calculèrent  le*  chances  que  cotte  ncicesiitp  li m-  faiiaii 
courir,  ei  il»  ek'Terent  en  prop«>rlioo  le  taux  de  l'iulcrét. 

Celui  de  un  pour  cent  par  mois ,  fenus  ex  asst,  tlmt 
fir  davenir  légitime.  (Gic.  ad  ^fl.,  v,  2t. }  Maù  les  ci- 
lOyent  lea  plui  «ertaou  euinnémes  ne  se  faisaient  pat 
scrupule  de  le  dépasser  de  t>eaucaup.  Ainsi  nous  vnjout 
danji  LicéroD (  loc.  cit.)  que  Sca^ot,  ageut  de  Brulus, 
firiMalt,  àla  cllé  deSalanian,  A  qoatre  poor  cent  par 
m^i  gNalrmis  cenletimis.  Quant  n  Verres,  qui  prtHiiit 
a  deux  pour  cent  par  mois,  bims  ctnle^mus,  Hcvrua 
{  ytrr.,  111,  71  )  u'eu  eût  pas  fait  un  sujet  d'accusation 
contre  lui,  si  cet  orgeat,  doutil  lirait  un  rcveuu  si  consi- 
dérable, n'câl  potété  Crtui  de  la  république.  (  V.  Appien , 
de  HeiLcip.,  I,  5<;  Diou.LXll,  2;  Tacit.,  Ann.,  III, 
40;  VI,  16  et  la  note  de  M.  Buruouf  sur  ce  deruier  pat- 
sage.  ) 

Suivant  Mebuhr  (ilist.  rom.  t.  V,  p.  70  et  suiv.),  il 
faudrait  voir  dans  le  OMt  as,  non  pa^  la  ceutièmc  partie 
du  capital,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  mais  le 
capital  lui-nàne;  d'où  il  résulterait  que  uncùr  aérait  le 
4MHlrme  du  capital,  et  fmvt  nncinrinm,  l'idlérèl  d'oo 
dooxiëme.  Mais  un  iutirét  aussi  élevé  ne  pouvait  éviJeni- 
luenl  se  percevoir  par  aiiji&.  Il  se  calculait  doue  par  aii- 
n&tt  cycliques  de  dix  mois,  et  faitait, pour  l'année  civile 
de  doute  mois  on  dixi^tne  ou  dii  pour  ceut.  Ici  «c 
préienie  um  pelfle  dilllcatlé  que  Niebahr  n'a  pa>i 
prcuic;  tout  se  rainait  par  ariatoiiie  ctiez  Ic-i  aticieas. 
Or,  ti  l'année  eilt  été  de  dix  mois,  en  matière  de  prêts, 
H  «tt  prabaMe  qallt  eoieeot  nntri  adopte  k  dIaihM  dn 
capital  pour  le  tam  de  Tarèrent.  On  ne  conçoit  pas  pour- 
quoi, à  cette  fracliun  «i  bien  eu  rapport  avec  lu  di- 
viiion  de  l'année,  ils  eussent  prcBSré  le  douzième,  qui  eiît 
rendu  ti  compliqué  les  décnmptet  dee  intérétt  par  moia. 

Mail  peiion  aor  celle  dinieollé:  il  fendrait  encore,  1 
pour  que  l'explication  de  Niebuhr  tùt  admissible,  qu'il 
n'edt  été  fait  mention ,  dans  les  auteurs,  que  des  mura 
temuncia  et  unritr.  Or  il  ]  est  souvent  question  de  mut- 
liplet  de  l'iMcin,  etH  en  est  question  comme  d'iutfJré:  s  peu 
dietét.  Ainsi  Jnltnt  Capitolinus  (  in  Anton.  Pio ,  cit.  ti  ) 
compte  le  Irienliirium  Icuus  parmi  les  taux  les  plus  mo- 
diques, uiinlmis  tisuris;  et  Perse  (SnU  V,  f .  i49j,  ap> 
peltonMdMterinléretdeciBqonoeBxnnnMi.  qnotkie 
quinntnte  modato  nutrieras.  Cependant,  d'après  la  rou- 
toclure  de  Mebuhr,  l'intén^  do  quatre  onces.  Irienta- 
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rium  fems ,  serait  de  quarante  powr  «ml,  et  ce  modeste 
intérêt  de  dri  j  onm,  inodrîfw»  «itiwflm»,  dont  parle 
Perte,  ne  aérait  que  de  cinquante  pour  cent  t  On  vidt  A 
quellea  abanudea  oomdqnaiMei  conduit  cette  coojecture. 

Clip.  XW.  —  I^em....  dt  nicetfMn  eofwn  fui  «umn 

mittereniur,  Iwfif.  Celte  loi  obligeait  le  martre  à  Trr^rr  u 
trésor  public  le  vingtième  du  prix  que  lui  aiail  coûté,  ou 
que  valait  l'esclave  aiicjud  il  donnait  la  liberté. 

■  L'espérance,  dit  UiMon,  cette  unique  OHiaolntinn 
dai  maUienreai,  n'élaH  pa»  rehné  *  l'eKtova  romain. 
Vil  Iroiivaii  i-ur'que  occasion  de  se  reti.Ire  utile  ou  açr^- 
ble.  il  devait  iialurellemeiit  s'attendre  (|u  ai»rê*  un  |)Ctil 
nombre  d'années  son  soie  et  5a  fidélité  seraient  réenm 
pensés  par  le  prêtent  inestimalife  de  la  liberté.  Souvent 
les  nallrea  nTétalent  portés  I  cm  aciet  de  générosité ,  que 
parla  vanité  el  l'.n  u  u  lussi  les  lois  crureul-elUn  pliu 
nécessaire  de  restreindre  que  d'encourager  une  libéralité 
prodigue  eln««i«la,  qui  anrtft  pn  défteérer  en  un  nbua 
lrèt-dattger«Ot  (voir  Rtiripny.  «nr  les  affranchis  romains, 
dans  l«  Mém.  de  l'Acad.  d.  s  In.itript.,  t.  XXWilI  ). 
Selon  la  jurisprudence  ancienne  un  esclave  n'avait  poitrf 
de  pétrie j  mais,  dès  qu'il  était  libre,  U  était  admis  dans 
la  aodété  poHtfaine  dont  ton  patron  était  membre.  Fn 

Tcrli!  de  rrtîe  maxime  la  dignité  de  citoyen  seraildevenue 
le  parUî^e  d  une  vile  roultitude.  On  jogci  donc  à  propoa 
d'elahlir  d  utiiet  reslrielioai.  Ilist.  deliDéeadcaencl^ 
la  Chute  de  l'empire  rom.,  part.  I,  cliap.  ii. 

Chip.  XXIIÎ.  —  Ttiarn  eraiit...  et  0^  iiestoUt  princi- 
pibusquf.  11  y  avait,  dans  ta  légion  romalaa»  irais  oa- 
pècea  de  bntatsinii  lea  hotlnli,  les  nrinclMa  «1  ka 
trinrii. 

Les  hasiali  étaient  ain.si  appelés,  à  cause  des  longuet 
lanoet,  kasteit  qu'ils  portaient,  et  qn'iit  abandonnàrent 
daoa  la  tuUe,  comme  emlnmatsntea  (  Varr..  de  Ung. 
lat..  TV,  iG).  Ce rorpt était  com|)osé dèaaotdalaleBphis 
jeanes  ;  ù  formait  la  première  ligne. 

La  seconde  ligne  était  formée  parle  corps  des  prinrt- 
ftes,  entièrement  composé  d*liH!nMi  dans  la  force  de 
l'âge.  Il  parait  que  dans  les  premiers  temps  ils  occupaient 
la  première  li^uc ,  c'est  de  Itqu'ilsavaieut  pris  leur  nom. 

Les  triarti ,  ainsi  nommés  par^  qu'ils  étaient  places  à 
la  troisième  ligne,  étaient  Ions  de  vieux  tnidats,  4^Hln 
valeur  éprouvée.  Ou  iet  appelait  au^si  pi/oni,  parce 
qu'ils  étaient  armés  dn  pUum.  javeline  de  sis  pieds  de 
\onil,  terminée  par  une  lointe  en  acier  de  dix-huit 
pouces,  «t  taillée  en  triangle.  Les  Iwila^i et  let princi- 
pe$ ,  coatldéréa  coUeeUsweil  et  par  nppodtioa  au 
triarii,  on  pUmi»  élakot  désigné*  par  In  mm  de  mle- 
pilani. 

Yuycz,  au  turplus,  Tite-UftfnldoaBnitnnpirlindn 

ces  détails,  I.  VIII,  c.  8.  Vofea  auati  Deojt  d'Haliear- 
oasse,  1.  V,  43;  Vegècc,  de  Ae  mMUari,  II,  i  ;  et  Jual»- 
Lipse,  de  Militia  romana,  IVL,  2-7. 

Cas».  XXIV.  —  M.  trai  Valrrius...  aioleseens.  Anlu- 
Gelle,  Nuits  Aitiqnes  (IX,  Il  ),  raconte  égatemeot  le» 
circonstances  de  ce  cunib<it,  mai»  sans  citer  l»-!  eci  ivaios 
anxqueb  il  les  a  emprnotéet.  Seulement  •  il  en  est  peu, 
€  dit^l.  qui  n'aient  bit  mention  dn  N.  Vakrhis,  i  cnwn 

•  du  leciiurs  qn*  |X)rta  an  corhenti  .  Cr'.i  7Tr<inTi'  du 
moilu  a  quel  point  celle  liiitoirc  était  populaire  a  l\uinc. 

•  L'empereur  Auguste,  ajaule-t  il  eo  lermlnaM,  Ht  éle- 

•  Ter,  t  Corrinns,  nne  auioe  dans  le  fonin  «quel  il 

•  donna  «on  neni.  Snr  le  casque,  l'image  d'taa  «wbi— 
.  al)  >  1  le  coodiaietlavioleirafMiWM  wnanadn 
fl  raconter,  t 
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GiiP.  XXV.  —  Decem  Itgiotus  seripta  diatntwr.  C'est 
èdn  «aoroM  r<Mate«,  «toAlM  iciniwétatenleaiifbMfau. 

que  parait  avoir  M  cinpruDlé  ce  déuombrenieDt  des 
troupes.  Car  i'eUl  des  U'gioas  qno  nous  indique  Titc- 
LWe  ne  fut  pas  conslitué  avant  l  aiiuée  .I^O  ( VIII, 
Si  cf.  NMt.,  thm.  KriegêaUrtih.  p.  30;  Kiiald,  ad 
Piutarfk.  Romii/tMii\  T^ménie  nhscrfatioa  s'applique 
au  MMiibn-  (les  .^ilJ.tU  qui  composaient  cbaqui- lo;;iuii, 
nombre  qui  est  eucure  beaucoup  ptas  «ieté  dan*  Eutrope 
I  n»  8).  Tlte-LiT« ,  «0  iiarbaC  d*  <Hi  léiiloaa .  n'ai  pM , 
comme  on  pourrait  Ip  crnire,  rn  dUscntîment  avec  Po- 
lybe,  qui  atiest*!  qu'a  lu  l).it;iiili'  dv  Cannes  uu  coiuballit 
pour  la  première  fuis  avec  huit  Icpioiis  rt>ODies.  En  cfTcl. 
Tite-Li«e  dit  plos  bas  qw  ca  di«  légiona  forrat  ditiaéet 

Cmkr.  XXVI.  —  Italiam  rdlfmt»  CUjut  popuU  

«ilklf  rcrti  «st.  PloiiMirt  colBonatatcan  reganhot  li 
caaJedandeTito>LtTc  comme  fondée.  Car    fna  ne 

peut  admettre,  avec  $i;.'oiiius,  que  cette  flotte  fut  ce  lle 
du  pirate  l>ostbaiDiut,  ni  celle  deTimoMoo,  qui  ne  fut 
maître  de  flyrtenao  qu'en  StS,  «f.  J.-G.,  poitqaeeeadvé* 
oempnts  se  p  issaienl  en  546.  oo  ne  peut  refuser  son  as- 
cvuliiui  ni  a  rap:niou  qui  l'attribue  ù  Dcu)s  le  Joiuic.  Lu 
prince,  cba»é  de  la  Sicile  |>ar  Diou,  en  536,  s'était  re- 
lire avec  *(«  tréwraè  l^ocret,  d'où  il  infestait  de  se*  bri< 
gaadages  les  odtet  de  Mtalie.  Voyez,  à  cet  égard ,  Ueyne, 
Uimic.  acad  ,  t.  Il,  p.  44,  56,  seq.,  et  t.  III,  p.  57;  coll. 
Strab,  VI,  p.  598. Oiod.  de  &k.,  XIV,  44,  105- 
lOT i  Elicn.  ff isl.  Hr.,  VI,  fi;  IX,  8;  Alhen..  XII,p.  5(1. 
cl  Plutnrqnc,  Tmnt.,  p        ch. ht. 

Kiebubr  iie  partage  {>a$  celte  opinion  ;  ituivaol  lui.  il 
faut  attribuer  1>  s  rava^rs  cicrc«*j  cette  année  par  des 
Grea,  sur  Ira  eûtes  de  l'ilalie,  a  qnelqu'iine  de*  bandes 
d'trenlmfara  ranamtaMa*  an  Pb<«ida  |iar  Pbahecus,  et 
rooduiiaan  atcoon  da  Tarant*  par  la  Spartiate  Ardii- 
damiM. 

taiD.  —  Inde  .4pi(/ia»t  ar  mnre  siîprrum  prlirrunt. 
C'est  la  leçon  qu'a  suivie  Crovicr  ;  c'est  celle  des  aii- 
cieuoes^i  tons,  et  de  quelque*  manuscrit*.  Ccpcodaiit 
romiiie  le  plua  grand  nombn»  des  loanuacrita,  et  let  filus 
ancicones c^ditions ont  fou»  vi-rr  îti/rntm.  lyrakcnhorcli, 
etla  plupart  de  ceux  qui  saul  vi  uns  après  iiti,  oui  ada(>tc 
catta deroRre leçon, loiitcn  nvouanlqu'elle  est  mauvais<^, 
et  qu'on  ne  peut  l'cspliqaer.  En  effet,  c'est  le  \>t\^s  Jei 
Tolsquos, qui  tuucbe  U  mtr  infiritHre,  tandis  que  i'Aftu- 
lie  est  silaéaanriea  barda  d«  la  nier  «Hjiériflirc*  on  Adria^ 
tique. 

Dratcnboreb  propos»  «me  earreetioa  (Indr  ^pidlam 

ah  t;  nri  i  iTt  )  ffUrrunl)  que  l'on  devrait  certainement 
admrtti  0,  ;i  l'on  n'était  antori$<i  par  quelques  manuscrits 
i  garder  mare  stiprrum. 

Il  est  inutile  de  dire  rcmarqoer  qoa  te- traducteur 
D'à  pas  suiri  le  teite  adopté  dana  la  préacola  édliioii . 
mais  relai  d«  Drakeuboreh. 

Caip.XXVII.  —  Cum  Carthaginlensibus  legalis  ilonice 
fwdus  ulum  Tile-Live,  d'ucatrd  en  cela  avec  Dicxlore, 
Oro^e,  de.,  doiuicce  Iraile  eoiutiie  le  premier  qui  ait  été 
cowlu  entre  les  iloniains  et  les  Carthaginois.  Mais  il  est 
Iqrmetlemeni  contredit  par  le  tAnoi(!nfl);c  poiltirctIrrA- 
cusable  de  Polvbe,  qui  donne  le  tevl--  el  l.i  dii'i  fl'uti  pre- 
tiiier  traité,  antérieur  à  ccitii-ci  lie  plus  rte  cent  ciu  iuaule 
ans,  puisqu'il  srait  été  conclu  dans  l'anoéc  même  qui 
soi  ut  l'eipuliion  des  rois.  Voici  an  reste  la  suite  des 
traités  roiidus  entre  les  deux  peuple.* ,  telle  quePuljbc 
MM»  ra  couter^ée  (  lU*  S  Cl  wif .  Now  rappoTtaNm 
J. 


en  même  temps  les  explicatioiu  si  intéretsanles  de  l'tii*- 
tarleii  gree  mr  eaa  prddenx  documenit. 

«  Ces  traiti'^,  ditPolyl>«>.  subsistent  encore,  «t  sont 
conserves  sur  des  tatili'ii  il'airaiu  au  temple  cle  Jupiter  Ca- 
pilolin  dans  les  ai-cbivn  des  (>diles.  Il  ii'e»t  cependant  paa 
étonnant  que  I  bistorioi  Pbilinua  ne  tes  ail  paa  connu*  t 
de  notre  tempt  même  il  7  avait  de  vieux  Romains  et  de 
vicui  Carlh;>nino  ■  .ni ,  i|Uoi(pie  furt  versés  <ian.<;  les  aT- 
faircs  delcur  i-épublique,  n'en  avaient  aucune  oouuai*- 
sanee*  (ItI.M}. 

«  Le  premier  est  dn  tempî  de  Lr-ciu»  Junius  Bnitus 
et  de  Marcus  lioratius ,  k,s  (  reuiiers  tuiufuls  qui  furent 
créés  après  l'expulsion  des  rois.  »o:is  lesquels  eut  lieu  la 
dédicace  dn  temple  de  Jupiter  C^apilolin,  Tingi-huit  ans 
«tant  l'iovaafoo  de XeroH  dm* la  Crtoe  (fera  I an  de 

flnnic  255 1.  Le  voici  tel  qu'il  m'a  ëlé  possibl<  l'ei- 
pliqner  ;  car  la  lanaoe  latine  de  ces  tcmps-Ià  e»t  si  diiïé* 
rente  dfloeilnd'aajourd1ml,qne  ln|dna  haMei  ont  bien 
de  ta  peine  â  cnlendrp  rrrtaioes  choses.  • 

<■  A  CCS  cuiidiliuus,  il  )  aura  amitié  eutrelesRontains  cl 

•  les  alliés  des  Romains ,  les  Cnrlbacinois  et  1rs  allies  dea 

•  rartha^'inoi*.  Le*  Romains  cl  leurs  alliés  ne  oatigoe- 

•  ront  pas  an  dell  du  Rean  Cap  (  proinentoriim  Ifar- 
«  ma-itm,  aiijo  ird'hiii  r.np  Hun  ,  ou  Ka^-Adder},  :\  niolos 
'  qu'ils  II  )  M>ieiit  pouiiié»  par  la  tempête  uu  par  eaue- 

•  mis.  Si  quelqu'un  e&t  jeté  forcémeut  sur  ecs  aite*,tl  ne 
«  lui  sera  permis  de  fiire  aucun  trancuid'aoquérirautfo 

•  chose  que  ce  qui  est  néressaire  ans  besoin*  do  vatsaeau 

•  el  aux  jacrifiees.  Au  bout  de  eiucj  jours  ,  loit»  ceux  qui 

•  auront  pris  terre  devruot  remeUre  à  la  voile.  Les  nur- 
«  chandi  ne  ponrtoni  faire  de  marché  valable  qu'en 

•  prt'sence  dn  crieiir  et  du  scrilie.  Le»  cTiiises  vendue^ 

•  d  après  ces  furHial)le'&  seront  dueiau  vendeur  me  lit  lui 

•  du  crédit  public  :  ceci  conrerne  la  Libye  cl  la  Sar- 

•  daigne.  Un  Romain  arrivant  dans  la  partie  de  la  âieila 

•  soumise  ans  CarQiagioois,  jouira  dee  méntas  droite 

•  que  eeui-ei.  Le»  Carlhngiuui»  n'offeuseront  pas  le* 

•  habitants  d'Ardéa  ,  d'Aotium ,  de  Laurentium ,  de 

•  Ciroée,  doTemeine,  ni  no  people  qnrieonqn*  de* 

•  Latini  sou  iiis  aiii  Rnmainî.  Ils  s'a  stiendront  ansvi  de 

•  auircaui  viiles  de»  autres  Latuis,  non  soumis  a  iiuuie; 
«  mais,  s'ils  les  occupent,  ils  les  lui  livreront  intactes. 

•  Us  na  bâtiront  aucun  fort  dans  le  Laiium;  et,  s'ils 
«  enlreol  an  armes  itens  le  pays,  il*  n'y  passeront  pas  ta 

•  ni  "il.  • 

•  Ce  beau  promontoire,  ajoute  Pot) lie ,  c  est  celui  de 
&-rUiage,  qui  regarde  vers  le  septentrion ,  et  au  delà  du- 
quel le^  Carthaginois  interdisent  auxKomaiasde  navi- 
fiucr  !>ur  de  longs  vaisseaux  vers  le  midi,  de  peur  que 
ceux-ci,  comme  je  crois,  ne  e'UUHi.isent  le»  eanipapucs 
qui  sont  aux  entiroo*  de  Bjiadum  cl  de  la  petite  S)r(e , 
et  qu'il*  sppclleat  Emporla  1  les  mardiésl,  è  caiM  de 
leur  ferlitlie.  Ils  [lemietteut  seulenrent,  S  ceux  que  la  tem- 
pête ou  let  ennemis  v  auront  poii»*es,  de  prendre  ce  qui 
sera  nécessaire  ans  sacrinces  et  aux  liesoins  du  vais  em. 
pcturru  qu'ils  partent  nu  bout  de  cinq  j4iHrs.  Pour  ce  qui 
regarde  Carthape  .  tmite  la  contrée  qui  est  en  dc\.T  do 
lieau  proinouloire  d  Alrique,  la  Sardai^jne  et  la  !)icile, 
dont  lea  CarUiagioois  août  les  maîtres,  il  est  permis  aux 
marchanda  rmnaida  daller  dans  loua  em  paya,  «t  on  leur 
promet ,  sous  la  M  pobUque,  que  ptrlont  on  leur  ièra 
Ixinne  justice. 

•  Au  resta,  dans  ca  Iraiid  00  pari*  da  la  Sarduigoe  et 
do  l'Afnque  comme  de  possessions  propres  ani  Carthagi- 
nois l  «s;t  ij  (a;; }  mais,  A  l'égard  de  la  Sieie,  on  distingue, 
ks  «onfcnUoM  sa  famtent  «ne  «r  cette  partie  qui  obéit 
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81)1  Carlhaffiaoif .  De  la  part  âm  lloawlnila  eoa?ntloat 

<)Mi  resardcnl  li*  pnys  laliu  tout  conçues  in  h  iiu  iii'-  mii 
oière.  11  B'MtjMs  bil  meoUon  du  reste  ée  l'iulie  401  ae 
tev  «aHiiMaiwinb. 

•  Ht  eut  drpais  00  aaire  traité  .  dans  I«qnel  les  Car- 
Ihagiooii  comprirent  !«  TîricDi  cl  le*  baliiianti  d'U- 
tique,  et  oftron  ajoute  au  beau  promontoire  Mattie  et 
TêrMUam.m delà  dat^udU  U  est  délind»  «u  EoaHiaa 
de  pmer  et  de  Mtfr  nM  «aie.  VoM  w  tnil«.  l  C'art  ceM 
•jfie  Titc-Li>e.  VIII.  27  et  DioJore,  XVI,  69,  placent 
à  l'ao  de  Rome  405,  knu  le  couaolat  de  M.  Vak^iu 
Comie  et  de  M.  Tofilllu  LMaa  ,  et  i|alli  regardent 
comme  !p  premirr  conc'u  entre  le*  Romains  et  le»  Car- 
(baginois.  ]  «  Kolrc  les  Romaioi  et  tes  aliiet  des  Ro- 

•  mains,  entre  le  peuple  àe%  Carltugiiiois ,  d4*iTyriciu, 

•  dei  UUcéena  et  léon  alUét,  il  1  mm  aMianca  à  cet  con- 

•  ditioaa  :  que  Im  Romaliia  ne  trilleroot,  oa  traUqiwwiit 

•  ni  □eb:Uiroat  de  villf?  sa  delà  du  licsu  pminoiilolre , 

•  de  Mastic  et  de  Tarseioa;  qoe  si  les  Caribitgiuou 

•  iiecniieat,  dna le  paya  htiD,  qydqae  ville  non  sooinue 

•  aui  Komains ,  ils  garderont  l'argent  et  les  prisonniers, 
t  mais  ne  iftipiidi  ont  pas  la  ville;  que  si  des  Carlbagi- 

•  nois  preiiHent  qucli|ue  homiue  faivitil  partie  de»  peu- 

•  {iks  qui  soot  eu  paix  avec  les  Romaios  par  un  traite 
>  écrit,  aan  fNNvtant  leor  èire  aowaia«  Ha  aele  feront 

•  pas  entrer  dam  les  ports  des  Romjins  ;  qtie  s'il  y  eoiro 

•  ex  qu  il  loit  phs  par  un  Rontuin ,  il  sera  otis  en  liberté  ; 

•  que  cette  condition  sera  aussi  ob»erTée  du  côté  des  Ro- 

•  inaias.  Que  s'ils  font  de  l'eau  ou  des  proilsiuttt  daas 

•  un  pays  qui  appartient  ani  CartbaRiooit ,  oe  ne  sera 

•  pas  pitur  eux  un  moicii  lie  faire  tort  à  auc  un  des  peu- 

•  pies  qui  ont  paii  et  alliance  avec  le*  Carthaginois  ;  

•  f  qne  let  Caitiiaglaola  leroal  leoaa  éfalenent  è  ces 

•  entifl-!:r>ns.  )  Que  si  cela  ne  s'observe  pas  ,  il  ne  sera 

•  point  (lermls  de  so  faire  justice  A  sot-méiiic:  que  si 

•  quelqu'un  le  fait,  eda  sera  regardé eomme  an  criiue 
t  public  ;  que  les  Roniaiot  ne  tra(li)aeront  ni  ne  bitiront 
s  de  ville  dans  la  Sardaigno  ni  dans  l'Afrique;....  [  qu'ils 

•  ne  poun  ont  y  entrer  )  qup  pour  prendre  des  vivres  ou 

•  réiiarer  leors  vaisseaui;  que  s'ile  j  «ont  ietés  par  l.i 
«  leopAia,  DacB  partlraot  an  tout  de  cinq  jonn.  Qu'a 
'  Orllmce  et  dans  I  t  partir  d  -  In  Sinlf»  n"!  oliçit  aux 

•  Oi  Ibaginois,  un  I\i)in;iia  aura .  pour  son  cuoimerce  et 

•  ses  actions,  la  même  liberté  qu'un  dlOfil;  ^imCar- 

•  Hwginois  aura  la  même  droit  à  Rom*.  » 

•  Ofl  Tott  eoeore  dua  ea  tralld  que  les  Carthaginois 
cou  i  l' 1  '  lit  rAfrîqoe  et  la  Sardaii^'ou  comme  <hî  pu ,  -  | 
•ions  propres  (  i^^o^jêjuvoi  ),  et  qu'ils  iVtent  eus  llouiaios 
UMpréleilad'y  mettre  le  plédi  qu'an  eontralrepoar  la 
Sicile  ils  oe  parlent  que  de  la  partie  qui  leur  obéit.  I>es 
Romains  font  la  même  chose  à  l'égard  <Ju  ]>a)s  latin;  il* 
M  permettent  pas  aui  Carthaginois  de  nuire  aux  Aotiales, 
Ml  Ardéaiea,  au  Gircéaoaf  tas  l'ïmeiaiaiia,  tooa  ba- 
Htant  taa  vlllea  naritiaMe  du  Laitem. 

■  An  iroips  de  l'expéilitioa  de  Pyrrhus  en  Iinlie,  av.int 
que  1rs  Cartliaginois  euasoit  entrepria  la  gueiTe  de  Sicile, 
il  yent  OD  Mtre  Irillé  ofe  roa  voit  te  ntmu  «ouTeatious 
que  dans  les  prtVtMlenls  f  !>n  pmtl  le  rapporter  ?>  l'année 
^76,  an  monicnl  ou  Pyrrhus  tul  appelé  eo  Sicile  (  voyez 
Heyae.  JNasrrt.  (rad  .  vol.  III  )  I  ;  mais  oa  ajoute  :  •  que 
«  silca  an  «a  Ica  aatret  font  allianca  par  éerit  avec  Pyr- 

•  rinu ,  fia  la  fermit  de  telle  lorte  quîl  leur  lem  permis 

•  de  se  porter  matuellement  Kn  ruirs  ur    territoire  at- 

•  laquéi  que,  quelque  soit  œloi  des  deux  peopies  qui  ail 

•  IwiolB  de  aeouarit  ta  CarihagiMia  IbuniiruBl  lea  «ais- 

•  aKiai.  Mil  pour  Ica  tramporlt  dca  lroapce>  mM  poar 


•  leeMabat;  qae  rtMqaa  peuple  poonroicraft  la  solde  i*e 

•  M    troupe»;  que  le»  Carlhag dois  M  courroai  l«  Ko- 

•  maïus,  même  sur  mer  s'il  ta  est  besoto;  qa'oa  aa 
t  forcera  poiM  rdqaipaga  èiorlir  dWiaiMM  aaalpd 
«  loi.  ■ 

•  Ces  Irailés  furent  coufiruie»  p<ir  iertueni.  Au  premier, 
les  Carthagipois  jurèrent  par  les  dieux  de  leurs  p4res,<t 
iMRoaiaiM.  par  JapUerPtenv,  Aitw,  aaivBBl« 
aadea  otage,  et  emiriie  parHara  et  byalat.  Le  aaraMal 

par  Jujnti  r  l'ifirc  sp  fni'-Mt  niriM  ■  cc\u]  i[ui  jcrriit  un 
Irai'é,  s'eogageait  sur  la  fui  pujjlique,  put»  use  pterreeii 
OMia  il  pNHMfatt  ces  parote  :  ■  Si  ja  jopB  inl.qae  loal 

•  me  soit  prospère  ;  si  je  pense  autrement  que  je  ne  jure, 

•  que  tous  les  autres  jouisient  tranquillement  de  leur  pa- 
f  trie,  de  leurs  lois,  de  leurs  biens,  de  leur  religioa,  de 

•  leurs  tombeaux,  et  qne  moi  seul  je  soia  rejeté  caawaii 

•  bia  oulalenaal  do  catta  plenc.  •  Ba  miaialeaipi  ■ 
jetait  la  pierre- 

Aprej  la  guerre  de  Sicile  il  y  eut  un  ooutcau  traité 
rapporte  par  Pul)be,  au  ch.  lxii  du  livre  I;  c'eU  b 
traite  entre  Lutatius  et  Haroilcar  (SIS),  moiiflé  quriqoo 
temps  après .  puis  renouvelé  plus  tard  avec  quelques  nio- 
dilicalions  encore  i>ar  Asdrubal.  C'est  sur  ce  traité  et  tes 
utodificattoos  que  porte  le  débat  élevé  au  sujet  du  aiéga 
de  S^oal».  Vo|ea  Tlte-Li«e»  cÉ.  i?tii  et  m.  ]  Vaid 
les  principales  conditions  de  ce  traité:  •  Il  y  aurr,  «iti  mec 

•  eutre  les  Romains  et  les  Carthaginois,  aux  eoiuiil:«es 

•  suivantes ,  si  elles  sont  ratiBées  par  le  |>euplc  ronaaiB. 

•  Les  Carthaginois  se  retireront  de  tonte  la  Sicile;  ils  ne 
c  feront  pas  la  guerre  i  Uiéron  ;  Hs  ne  prendront  pas  les 

•  arii.es  contre  les  Syracusains  ni  contre  leurs  alliée.  Ils 

•  rendront  jooa  rançon  tous  le*  prisonnier*  romaiaa;  i* 

•  paieront  en  vingt  ant  tttM  talenla  eaboIqBnL  » 

Ce  traite  ne  fut  pas  d abord  accepté  a  Home;  00 ea- 
loya  sur  les  lieux  dix  députés  pour  exaouner  ka  affaira 
de  plus  près.  Geai-d  œ  diangèrent  rira  à  riaseadda, 
mais  ils  étendirent  un  peu  plus  In»  rondi;ions.  1!»  ?^rt< 
(itreul  te  délai  de  paiement,  a;outerent  mille  taknis  s  la 
somme  ;  et  exigèrent  de  plus  que  les  Carthaginois  abaa- 
d<)tinas»eot  toutes  les  Iles  qui  sont  entre  la  Sicile  rtrilalie. 

Voici  le  sommaire  du  traite  modiflé  (  Puljbc ,  111,  rta. 
ixiii  )  :  •  Les  Carthaginois  sortiront  de  U  Sicile  et  de 

•  lootas  lea  llea  qui  sont  entre  la  Siciia  et  l'ilalie.  De  part 

•  ni  d'antre  00  ne  fera  aocaa  tort  ans  aWea  rtspe^Bbt 

•  ou  uu  comninndera  rien  dans  la  domination  1rs  ans  des 

•  autres;  00  n'y  bAlira  point  publiquement;  on  n'y  lè- 

•  vera  poiat  de  aoldaïai  oa  ne  recevra  pas  dans  son  al- 
t  liance  les  alliés  de  l'antre  parti.  Les  Carthaginois  pate- 

•  roui  to  dix  ans  deui  mille  deux  eents  talents,  et  miBe 

•  sur>le-chaaip.  Us  rendront  sans  rançon  tow  ta  pii- 

•  Mioniers  qu'ils  ont  faits  sur  les  Romains.  > 

La  guerre  d'Afrique  |  celle  des  Mereeo:iires  )  terminée, 
les  Komniiis  ant  porte  uu  décret  pour  decl.M  er  la  guerre 
aux  Carthaginois ,  ou  «jouta  ces  deux  conditions  (  Polyhe, 
lir.  h  cb.  uxTiii)  :  •  Qoele*  Cartbaitinola  atModonaa- 

•  roui  la  Sardaigoe  et  qu'il  paieront  1 ,200laleola  aa  daik 

•  de  la  somme  fixée  précedemiucut.  > 

EalOa  daos  l(  d.  ioier  traité,  qai  fnt  eaini  qn'on  fit 
avec  Asdrubal  en  Espagne,  00  convint  de  plOi,  «qoe  ka 

•  Caribaginois  ne  fcrsieal  p  ts  U  guerra  •«  Mà  da 
«l'Ebre.  • 

Cnsp.XXIX.  —  f.e  que  Titr  I.irç  racon  e  de  Valëriaa 
est  emprunté  ^  des  auteurs  n'Ci  nts ,  cl  prokibiemcot  à 
Valériai  AoUaa,  qa'on  recoanait  à  la  prolixité  et  i  l'exa- 
gérationda  récit ,  à  qnelqaai  détail*  rUicale*  (ch.  iuisi|. 
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«SI 


■ui  AogM  proJigUéi t  Cmmn, è  plnweor»  diicoar*,  et 
rnOn  aa  noinbr»  ûm  aicrto  «I  CMiidMilmial  «n- 

Cuàf.  XXX.  —  I.fçaii  in  hanc  itntent'iamloruli  sunt. 
Si|oi)iu>  et  tous  ]e»  commentateurs  de  Tîte-Live  ont  re- 
msnjiié  «ioe  ce  discourt  tcmblaitinrité  d«  cetui  qo»  Tfau- 
e)dide  prèle  «nt  CorcyréeM  dant  Te  lAral  d'Albènci, 

Alxsttv,  w  ÂOr  .aT-.'..  x.  t.  /.  (liv.  I,  SÎ-SG.  )  Les  drcon- 
tlanccs  claicnt  en  cfvl  i\  peu  pr^s  1rs  m«^iiies 

Caif.  XXXI.  —  Tarn  jaui  /ides  agi  visa ,  didilos  nou 
ftradi.  •  Les  Romaiiu,  dit  Machiavel ,  cherrbcrcnt  toa- 
jpan  t  SToir.  deos  leur»  noaieliea  coaquciet,  quelque 
Mii  qui  ftttooiiUM  oo  de^rré  oa  aoe  porte  pour  f  erriier 


et  pour  y  pénétrer,  ou  <\u\ 


biloit  lu  nioyco  (!c  s'y 


nMialeoir.  C'rct  aiaii  qu'ili  te  «erTÎreot  des  habitants  de 
Ceponcpooreatrer  dhw  leSeniolom;  de«  Cemertioe* 

dans  la  Toscane  ;  des  Mnmerlins,  dans  la  Sicile;  des  Sa- 
goulius,  dans  l'Espaguc  ;  de  Massini^tsa  ,  dans  l'Afrique  ; 
detÊU^icus,  dans  la  Gr^ce  ;  d*Elln1^De  et  de  quelques  pa- 
tres iMriuccs,  daos  fAsie;  drs  Hartrillais  et  des  Édnens, 
dans  la  Gaule.  Ht  no  manquant  jaoïai*  d'appui  de  cette 
espèce  potir  facililcr  leurs  entreprises,  faire  de  iwiiTellet 
conquêtes  et  ;  consolider  leur  puissance.  Lespeupiesqul 
<rtiamenml  irne  eondolt*  aamblable ,  anmit  inoim  be- 
«0  n  (1rs  riïcurs  de  ht  fortune  (|ne  cent  qui  s'en  (k-arlc- 
raieot.  •  (Discours  sitr  la pretnièr<  ieratte  de  Tite-Lite, 
l.ll,cl».  f.) 

Casr.  XXXV.  —  Teueram  dari  jub  I.  La  tetsère  était 
OM  rmêUàUUê&thiMoà  rua  «ornait  k  mot  d'ordre. 
An  eotidier  dm  aoleil,  «vanl  d«  poMr  l«a  gardes,  le  trlban 

U  reniellait  à  un  soldat,  qui  en  prenait  le  nom  de  tes-n- 
rtrits.  11  la  faitait  courir  de  rang  en  rang ,  de  manière 
qaTalla  miut  «fant  la  imlt  au  trUNiu  qui  rivait  doonée. 

00  se  servait  furlout  de  ce  niu>cn  de  faire  connaître  à 
m  corps  d'armée  les  ordres  des  chi  f^,  lorsqu'on  éLiit 
ut>serTc  par  un  enneini ,  doot  un  signal  donné  au  moyen 
de  la  Irooipetta  eâl  attiré  raiteutiuu.  Il  y  avait  deux 
ierKs  de  tttsene  .*  lee  noea  serrafenl  •  l'usage  que  oons 
Tenons  d'eipli<|uer ;  les  autres  éitiitut  distribuées  aut 
soldais  cl  leur  servaieut  à  se  recoiitiaftre  dans  la  inélw. 

CoiP.  XXXVIli.  —  CûjmQ  imli-umenio  omnium  lo- 
l.iplatum  delinilos  tniltlum  aninws  avertit  a  nirmorin 
pfliriff.  •  De  tontes  les  contrées  de  l'Italie  et  ménte  de 
l'uinfera.  dit  Floros,  Ht.  I .  ch.  xti,  la  Qnnpanieest  la 
plus  belle,  llico  de  pitu  doux  que  ton  ciel  t|ui  In  fleurit  itc 
deux  priuleaipa;  rien  de  plus  faille  que  son  sot  ;  Cérèa 
cl  Bneelina  j  afeawai  à  fraf ie.  Bleu  da  idaa  huepiialler 
que  >cs  Uo'sj  lè ,  les  ports  célei»res  de  Caîète,  de  Mis^nf^, 
les  tiPdes  fontaines  de  Baies,  le  Lucriu  et  l'Attroe  où  la 
ni(  r  vient  se  reposer;  lA,  des  monts  charge*  de  Tigoes; 
le  Gaurus,  le  Faleroc,  lo  Massique,  et  le  plus  beau  de 
tous ,  le  VésuTO  (  qtii  n'imitait  pas  encore  les  leui  de 

1  iitna  ;  près  de  la  mer  Formies,  Cumes,  Pouzzoles,  Na- 
p'es .  Ucrculaoom,  Pompeil,  et  la  capitale  Capone, 
«empiéi  «Ion  aieelUNMClCarttaf^cwniiie  «Mdea 
inria  iruMlMCiMt.  • 

Caif.  XXXIX.  —  A  la  fin  de  ce  livre,  ch.  xixix  et  suit., 
ou  reciionait  l'empressement  ordinaire  du  Tite-Lite 
d'arriver  au  terme  du  livre  qu'il  rédige,  pouTant  con- 
ùt:er  les dïTCrs  récils,  il  lo  choisit  un,  et  à  la  fin  il  dit 
qttelqneemott  des  autres.  La  narration  de  Tite-Live  of  rc 
des  OOUtradiclions.  Il  faut  encore  la  rapporter  :i  N'aleriiis 

Aotias,  qui  était  ftnlUis  de  Vatérins  Cott tu.  Aussi  Valë- 
rintCdrfu»,  qnl«  dana  lea  wKrei  KcU* ne  joiM 


roio,  est  didsienr dm oeliil  cl, réconcilie  (ont,  pérore, 
et  saoTe  la  république. 

NielMibr  (  t.  m«  p.  8S|  t.  V,  p.  9»,  tr.  (r.  )  prtfke  m 
i  cdt  dffilrail.  snnt  toutefiits  eonlealer  tadletatnre  de 
Valériusqui,  enli  ;  niiin  ^  t< moi^jiages,  a  pour  elle  l'in- 
soriptioo  de  la  slaiue  elcv^'  à  ce  Romain,  iotcriptioa 
qne  Bmrgbaal  «  Mt  comaltre  1*  pranier  (  Glarn.  Ar^ 
ccdira,  I}. 

Cbap.  XLI. —  Approbantîbus  rlamm  e  niticfîi....  Sui- 
vant Niebubr ,  doot,  il  tàal  bien  l'avouer,  les  opinions 
ne  sont  paa  toujours  det  paradoiea,  quoique  presqm  Un- 
jours  elles  en  aient  l'apparence,  Tttc  Live  aurait  complé- 
teracut  dénature  leâ  tircouslaiices  de  celte  sédition,  et  il 
en  aurait  ignoré  la  véritable  cause.  Cette  cau^e  serait 
l'eseèa  da  adabn  où  étalent  lomltés  les  plébéiens ,  et  iea 
detlet  dont  fit  étaient  aceaMi's.  (  Voyes  Appieo,  5aM> 

nil.)  .Ser.(il-il  pi  is-.ib[i'  l'ii  cf  >A  ,  '.'ils  n'.ivaleul  ctc  excités 
que  par  la  pensée  de  s'emparer  d«  Capoue,  qu'ils  ;  eus* 
sent  raunuBé  toutà  coup  et  m  fassent  «oatea-dadecoifr' 
cessions  qui , sans  leur  apporter  aucun  a^auta^e  réel, 
ne  faisaient  que  satisfaire  de  petits  intérêts  de  vanité. 
>ou.  sana  doute,  na  Ici  dénouement  cit  loul  à  Wtioml- 
lembUible. 

Mats  ces ooneeisions  elles-mêiDes,  dont  parle  Tite-Livet 
il  !ee  a  «ufiniiéee  fOoa  un  point  de  «ne  trop  nusqnins 
elles  avaient  one  tonte  autre  po;  !éc  que  Celle  qu'il  leur 
donne.  Ainsi,  celle  loi  q  u  paian  i&s;  itle  service  roili- 
iaire»lTilt  évidemment  un  double  but  :  celui  d'en<p6- 
clier  un  couinl  malTcillant  d'arracher  on  débiteur  à  l'a- 
tfle  que  hil  effraient  tes  camps,  pour  le  Hner,  en  le  reo> 
voyant  à  Rome,  entre  les  iiinins  de  créanciers  impitoya  , 
bles  ;  et  celui  de  garantir  h  chaque  cilojcn  les  années  de 
sertioe  doul  «o  dtfutt  faire  preufe  poor  avoir  part  ani 
d  stribotions  de  terres.  Cel!<- qui  Irfi  ndaii  qu'un  même 
citoyen  put  être  alternaliveni.  ut  tntxiu  légionnaire  et 
ceoturiou  ,  et  que  Tite-Lltedlt  a^oir  été  faite  en  haine 
de  Saloiiius,  lui  était  au  contraire  fa>orable.  Elle  OTait 
pour  but  de  garantir  ant  plébéiens,  une  fuis  arriTéa  an 
tribuoat,  le  rang  que  conférait  ce  grade .  et  d'empêcher 
quel'aajiéeniifanta  l'orgucii  patricien  ne  les  rabaissât 
on  rang  dea  eeotnriooa ,  qiri  n'étaient ,  apr^  tout ,  que 
les  premiers  des  soldats. 

Quant  à  la  lui  qui  diminuait  la  aeide  dca  eberriierat 
ainsi  que  celles  qui  déCendaleat  le  prêt  ft  totérèl  et  le  eu* 
nuil  des  niagislratuns ,  qui  voulaient  qu'un  citoyen  ne 
pût  être  rerétii  de  la  mêaie  maftairatuire  qu'après  dix 
ans  d'Intemille,  et  que  l'on  pAt  choisir  Iea  deux  aooank 
parmi  let  plébéiens;  e'étaient  autant  victoires  rem  poP' 
tees  par  le  peuple  sur  les  ooliles  et  les  riches,  et ,  si  l'oo 
en  compère  l'importanoeà  celledes  ciinces>ioasqii'il  «!»• 
tint  Mir  le  mont  Sacré,  oo  la  trouvera  bien  supérieure. 

ii  Idut  donc  qu'une  sédition  qui  amena  de  si  grands 
résultats  n'ait  pas  ete ,  comme  le  dit  Titc-Live ,  une  ré- 
volte de  qndtpiei  aoMaia ,  niais  bien  une  véritable  aé* 
«waaieu,  eouauM  «dto  du  meut  Sacré  ci  de  rAftaUu. 
(  V.  Api^en.,  tos.  dt.,  —  And.  Vlot^  de  Hr.  tUusU, 
ch.  sxis.) 

Il  y  a  d'alllenra  dana  le  rédi  de  TIte-Live.  det  invrai» 

seiiilil.Hices  si  notoires  (pie  nous  avons  cru  iiiniilc  de  les 
fa  rc  remarquer.  Telle  e»t  la  formation  de  cette  armée , 
composée  de  soMaU  reuvoféa  iaoMneut  par  le  conanl,  et 
i;ni  devinu  considérable  sana  quacdlodacomuteasotl 

scotililcmeot  diminuée. 
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TITË-LIVE. 


Lïvnr  viH. 


PtvtobuiUèioe  livre  Titc-LiTO  a  eu  tout  les  jeux  pin- 
ileitn  éeriTiii»  :  c'etl  ceqid  revort  dn  cinpitre  vi,  0:1. 
|i,irmi  \e%  iiarralimis  (tivrrîP'î  {  Fmnimntttm  .  fjuonitttn 
mctores  non  omne*  suni  ),  il  préfère  ctUe  (|ui  (irésente 
temolM de  merveilleux;  du  chapitre  11.  où  il  suit,  sans 
aucuD  doute.  le  récit  le  plus  vralKinblable.  «ioutaat  â  la 
no  que  queUjues  auteurs  racontent  le  hU  diflmmiiienl  ; 
des  chapitres  xvi  i .  11 .  «ni,  xivi ,  où  il  suit  les  plus 
dignes  de  foi.  et  enfla  des  eiiap.  ssi,  xxivii .  xixis.  il, 
on  il  est  bon  de  reenerqner  quels  Iraditioa  qu'il  rejette 
ooiiiifC  Inip  oli.>iciirc'  Ps:  rcppndanl  courirniée  par  Icï 
la>l»?t  C.ipilolm  et  par  le»  fakirs  Tiiuuipbaut. 

CiiiP.  l.  —  C.  riautius  SfrHiidirtii.  C*e«l  le  C.  PtenKitt 

dont  te  premier  consulat  est  roeutioniir  au  clinp.  livu  du 
litre  précédent.  Le  coasat  C.  Plantius.  du  cliap.  m  da 
néon  livre ,  «ppnrtenlt  à  mw  aolre  tarmcbs  de  la  gens 

Ptautia.  rt  .  iii>inmait  C  flauHus  Proniff«4;€elnâdout 

il  est  queslion  ici,  est  C,  l'ianliiis  llypsœus. 

Ibiîi.  —  Ltue  malri.  Varaii  les  divinités  que  l'on  implo- 
reitdans  les  anciennes  prières  puMuiias  (  conprcrotio- 
nes  ).  selon  le  rUe  romain,  Aoiu-tielle  (.Vocl.  AU.,  XII I , 
22  )  mentioane  Lwffm  Satuni,  d'eprèt  lei  lltrei  de» 
ponlift's.  I.cs  UoiiKiiiis  ilriiy.'iientcenoindeittrrf,  ftpicr, 
(  Varro,  de  I..  L.  YUI,  56  )  ;  ou  lacmc  de  Xûstv,  suivant 
an  passage  do  grammairien  DlooiMo,  III.  p.  48)  :  Dia- 
nom  AÛKv  c  gniuninai  rnmt,  girnsfi  iolulricem  malDrum. 
Celle  demi  ro  t  iunologie  ou  l  ou  rcconnait  l'ioflacncc 
de  la  tnjtliologip  (,aec«|UC,  est  par  cela  ihimuc  |i1;is  ■  ne 
cuspeele  { la  pi  einicre  poorralt.  É  la  rigueur,  saiislalrc , 
ii  le  mot  Ittes  ne  mettait  pai  mr  la  toie  d'une  opifthm 
plus  TrniM  mbhitik'.  I.apt  slo  cl  d'autres  inalailirs  prove- 
uaut  d'une  aliuospbÈrc  infectée,  s'étaient  souvent  dtcla- 
niea  i  la  mite  drt  irraodes  tataillei  :  dans  les  quatre 
cent  cinqnantp  [ir  «a  ii  i-i-s  anuécs  qui  suivirent  la  Touda- 
ti<>u  de  Konic .  1  ile-Livc  eu  meniionnc  plus  de  viiijjt. 
t)n  conçoit  dès  lors  que  les  anciiii>  li;il)it;mis  de  l'ItMlii-, 
L.atiH*.  ÉtraatiUCB  ou  Romains,  aient  élé  conduits  à  croire 
qn'une  divinité  était  la  can^ede  conéau.  Amdieetsaini 
Au;.'iistiii  orrn-iit  a  rf t  ivan!  d"  notiibrrnsfs  auiilotjicj, 
«iui  ne  permettent  pa»  de  douter  ijue  la  mytholofiic  ilali  ■ 
qoen'aitcrétf  de  celte  naoière  une  partie  de  ses  divinités. 
Tile-Llre  taii  encore  uw  fois  mintioo  de  cette  dé«.*ssc, 
€"1  c'est  encore  A  l'oecaiion  d'une  grande  délWle.  eaaojée 
par  lea  aUMnisde  Komo,  M.V,  S5  :  Cetera  omuis  ge- 
nerta  shmi.  «umH/alo  ta  ingentm  ocerrum,  precuttts 
Martm.  MHtfrtam.  Lmom^m  mtOrm,  rt  ceterot  deos. 
giiiftitî  spolia  hosiium  dicarejus  lasqite  est,  ipse  imptra- 
tor,  face  JiiMila.  sriffrndit.  Ce  passage  parait  confirmer 
l'opinion  que  nous  avons  émise  sur  cette  dwisc.  l,c  (je- 
nilif  À'atiirni  qni  suit  la  nom  de  Liia  dans  te  passage 
d  Aulu  G«l!e  que  nom  aToot  dlé  plus  liant,  a  été  toiap- 

pr.  li'  de  pliisii  ui  s  m  iii^i  cs:  les  un»  veulent  qu'on  l'ait 
regardé  com»MJ  la  flllc,  d'autn-s  comme  ta  femme  de  Sa- 
turne. M.  Hartang  tKehf.  der  Rœm..  t.  11.  p.  1^1 
adopteee  dernier  sens  qui  n'est  pas  le  plus  vraiscuiblal)!c 

C  II  t  p.  I H .  -  I>Hl«ell  (de  Cydil.  |  SI,  p.S90 ,  igg C03) 
pvme  i[UL'  dam  ce  chapitre  et  daof  le  m»  Tlte-LÏTe  «nil 
jiji  tout  Fabiiu,  et  qu'il  nii'U'  nialadruiliMiientlosaniu  csdc 
l'ère  de  oeluki  avec  celtes  d'autres  sistèmrs  chronologi- 
que». Alexandre  d'Épim,  ayant  oomnaencé  *  régner .  la 
Iroibfi  iiir  aiiiirédc  la  cent  buiticiuc  olympiade,  a  pu  se 
Imuier  eu lt.iUeraonéi> qu'indique Titc-Live;  mais  ce  qui 


»'y  oppose  c'est  la  iluréi'  du  ^rjour  f,n  il  y  aoraît  fait ,  H 
en  outre  c'est  que ,  suivant  quelipicj  auteur»  ,il  ne  parut 
pour  lltalte  qn'aprta  l'expédition  d'Alexandre-le-Orand 
(  l  ibri  rhrmifi  apud  iietlium.  17,  21  ).  L'acte Fabioa 
offre  encore  ici,  avec  l'ère  vulgaire,  une  difWreiMde 
cinq  ou  six  ans;  et  pour  rétablir  la  coiuordaoce  il  ne 
suflU  pas  d'omettre,  comme  te  veideot  qucl<|ues-ans. 
quatre  aonéea  do  rtgne  dea  rob,  ou  da  rejeter  une 
aniK'v  à  diverse»  (époques,  comme  le  voudraient  Do<iwell, 
Petau,  etc.  1  ile-Live  n'a  pa»  1100  plus  emprunté  ce  rédl 
èFakfna  seni ,  puisqu'il  dit  dans  oe  chapitre  qi<<  tou^  les 
auteurs  l'accordent  »nr  ce  pcrini.  Maia  l'erreur  provioit 
on  de  ce  que  cette  année  il  él*  qwitto»  «■!»• 
Alciaiidre,  on  de  ce  ipie  ce  fut  celte  ii  rii  iinni^'-  qn'Ar- 
cbidanius  envoya  des  secours  aux  Tarcolins  ;  ou  peut- 
étr«  ansii  a-tpdl««é  Introduite  dana  1«8  «oanlea  par  M 
fauï  calcul  des  olympiades. 

Cb*p.  m.  —  £0  mmo  iiteatondruw»  Epiri  regem  tm 
Itatiam  elatstm  oppnilaw  coudât.  H  ne  fcUaH  paa  Wr»- 
dilioo  d'un  D«KlweIl  pntir  voir  ipie  Ui  date  doonr<«  par 
Tile-Lita  M  s'accorde  pas  avec  l  Histoire  grecque.  L  an 
née  SS7,  dans  laiinelto  Tlte-Live  cotre  ici ,  est  antérieure 
nn^nic  fi  la  mort  de  indUppc  de  Macédoine.  Oq  ncconnail 
aucune  etpediiiou  (aile  par  Alexandre  eo  Itafie  a^anlrdle 
dont  l'histinion  parle  plus  bas,  chap.  xui,  etquî  .  lU  lieu 
l  au  529.  Il  te  pourratt  «pendant  que  te  roi  d'Ëpire  ait  fa<t 
antértettreoMOtnna  t«olatlw,<|ue  teabUioriens  greo  pan- 
sèrent sous  silence;  mais  quoi  qu'il  en  soit,  les  nuttom  four- 
nies par  l'bbtoirene  permettent  pas  rie  la  placer  aTantla 
mort  da  PhOIppe.  «tTlIa-Lire  s'est  évidemment  trompé. 
Si  fin  ne  petit  en  dire  autant  de  l'aftertlOQ  qui  anit:  £• 
ata»  reritm  jW«gni  .4/rJoiidri  est,  il  faolanm«lna«0OT«ilir 
qu'elle  n'est  |»as  rigoureusement  exacte  Nithulira  cher 
c'!é  les  causes  do  ces  crrenn! ,  t.  IH ,  p.  tlM»  et  suivantes 
loin.  —  Sorore  hiijiis.  Le  roi  d'Épire  était  te  ftèl» 
d  Oljmpia». 

Cuii'.  IV  —  l.ibertal'ts  deiiderium  remordel  auimof. 
tx|»ress  on  poétique  :  voir  Virgik-,  4in.,  1 . 261  î  VU,  401. 

iBio.— Ph»«  dnrentarmn  «nnonrw  moremanliwviMi*. 
L'oralenr  veut  dire  dès  le  temps  de  Servitis  Tultins 
(  1 ,  45»  et  de  ïarquin  le-Superbe  (  l .  50».  Il  y  avait  eu 
cependant  dea  tntenniiaiooa  (VII.  i'Ii  -.Maqna  ri*  mift- 
(uni  ab  lis  (  l.atinis  )  tx  fcedm  «elaaio,  ««od  mtiUi«inl»r< 
mùeroiit  anni*.  orcepto. 

Cair.V.  —  iiwille.  JMfl  FB*9"e.  Je  ne  m«  rappelle 
pas  a>oir  vu  Jus  ainsi  perîonmRé.  Il  n'en  «al  poada 
même  de  Fos  qui  est  invoqué  au  cfaap.  xuii  d»  Ut.  !• 
On  oonnalt  te  tcra  d'AMMW  t 

Prima  deùoi ,  Paa> 
Que  Tbemis  c«t  Griits. 

Cnsp.  VI.  -Dlsdp/lwi  «UiloriaodprlimtrcdifCP»- 

tur  mores.  •  Les  Romains  n'ont  rien  eu  dans  leur  g<'"v  er 
nemeot  dont  ils  se  soient  tant  vanter  que  de  l>  ur  diM:ipiioê 
inillteira;  Ha  l'ont  toiMoun  eomideréc  comiuc  le  foude- 
iiient  de  le  ir  empire.  La  discipline  miliUire aat  la  choiO 
i|ui  à  ytdcu  la  première  dans  leur  état  et  la  dernière  q«i 
s  y  est  perdue,  Unt  die  était  alUchee  à  la  constitution  de 
lcnriépubUqoe.iBotwi»T.Pu(onr»si«rl'H»<t.««Mr..t». 
part.,  ch.  VI.— •Tout«1fa  ftria  que  lea  Romains  se cmrwi 
en  danger,  ou  qu'ils  voulurent  réparer  quelque  perle,  ce 
fut  une  pratique  constante  chei  ciu  d'affi nuir  la  di  ci- 
pllne  militaire.  Ont-ils  à  faire  U  guerre  aux  Lat  n».  p<  u- 
plfs  aussi  apiierris  qu'eux-mêmes,  Manins^  aoogeAaag- 
nicnlcr  la  force  du  coounandemcnt .  et  Diii  mourir  aou 
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fils  qui  avait  vaincu  iaa«  orJr«.  Soot-ito  battus  à  Nn- 
njance.  Seipiim  ÉnâKi»  les  prive  (Taboml  de  tout  ee  qui 

les  avait  amollis.  Les  ii'giuus  romaines  out-elle»  pa&sésuus 
le  jdUgeDMuniidic,  Métellus  répni  c  cette  boute  dèi  qu'il 
leur  a  lût  reprendre  les  iostitutiuns  aneienea.  Mirte , 
|)Our  battre  1rs  Cimbi-cs  et  les  Teutons ,  comoicace  par 
detoiiruci-  le!>  flcuTcs,  et  Stila  (ail  si  bieu  travailler  les 
•oIJots  de  son  armée  effrayée  de  la  guerre  luuii  c  Mitiii  i- 
rtatei,  qu'il!  lui  deautudcut  le  combat  comaie  la  Ou  de  leurs 
peloei.  •  Moincmuiiv,  Grand,  el  Dieui,  det  ItomaJiia» 
C<'iap.  n. 

CaAr.  VU.  T.  Uanlius  fontutisfUlus.  Tite-Live  ra- 
coDle  l'hialoire  do  Bla  de  Manlliis  sans  iadiqiwr  aucuoe 

tniililion  dirfc'rente.  Cepciidurj:  .  m  Inii  d'autres  auteurs , 
il  ae  fut  pas  protoqué  au  cuiiiLuit  daua  uoe  recuonais- 
aanee  ;  mla  II  quitta  soo  poste  pour  conbatlre,  et  le  bit 
arrira  dans  la  piicrre  contre  les  Gaulois  ;Dcnî  s,  VIll,  79. 
^'.aloa ,  daus  Sallust.  Cafi'.  ch.  lu;  Uïea.  Hist.  An. 
XII ,  55;  Parallèles  du  faux  PluUrque,  t.  VII,  p.  228, 
cd.  Aci»ke).  Le  plu»  grand  nombre  le  fait  p  rir  par  la 
hache,  quelquesHUi,  eepeadaat.  du  supplice  dei  be> 
(guettes,  fustuarium,  qui  était  la  peine  réa'rrêe  à  ceux 
qui abandooaaieot  leur  pmte  (Yiie-Live,  V,  6;  Pol}b.  VI, 
iti  Gie.  PktL  lU,  6).  Le  dernier  récit  parait  piusaaeiea. 
parce  que  les  historiens ,  qui  vinrcut  plus  tard  ,  che^ch^ 
reut,  CD  diiuinuaot  la  faute,  a  augmenter  la  pitié  pour  lu 
fils  et  l'admiralioa  pour  le  pèro;  et  peut-clrc  Tite-Live 
lui-inénie,  l'a-t-il  en  «a  vue,  quand  U  dit,  liv.  XXIV, 
ch.  ntvii  :  «erc  lf6«rorMiN  eriam  tttartm  parentes  «cm 
Itgem  {jtrœsidio  ne  d,  i-t-dernit)  san.r'isse. 

Mais  la  brillante  narration ,  qu'on  lit  aujourd'hui  dans 
Tite-Live,  a  prubablemeot  pris  la  place  de  ce  récit  que 
Tite-Live  devait  avoir  auivi  dans  la  première  édition  de 
ces  dit  premim  livres.  C'eil  pour  ce  mo  if  que  Scrvius 
(ad  A'^iieiil.  \  i,  .'l-'i  J  ciiiitii]  ic^  iiiol>  dv  \  Stcinm 

ucuri,  uoa  pa«  de  la  hache  même ,  mai*  du  droit  de  faire 
Doorir  perle  anpplicedea  liegaeitei,  per fvifssrlaiH». 

Q  lut  'i  celte  coujecturc  d'une  pieuiitTe  édiltou  des  dis 
pri'iiners  livres .  elle  n'est  pas  hasardée.  C'est  iiinsi  que 
Denjs  d'tlal][0.  publia  d'atjord  sepnrêmcut  les  deux 
fremiers tivrea de  eon  |dcloire;puia  leadonne  deooa- 
veeu  ea  même  tenve  qne  le  reste,  maia  avec  an  autre 
prcambult'.  l'liue  aooi  appri  ini  (lliit.  Aat.  pi  a  T  ),  et  nous 
le  voyoïu  par  les  somoiairca  des  dilferenta  livres  de  ootre 
•uleur,  que  lea  tiiaidrea  de  Tite-Live  fhtreot  divli^  en 
ptusifurs  [••trîipN  et  [Mihliros  à  (les  i-po<iui"s  différeutes. 
C'est  lit  prc-iiiiiTo  ctiiitou  de  la  i>remic>re  décade  que  ber- 
vilU  a  eue  euire  li  S  nrink  EêtBd»  ce  qu'il  cite  des  dix 
premiers  livres  est  preiqm  toiyMin  difierrnt  du  texte 
que  nous  avons.  Cf.  ad  ^Etulé.  t,  242  cl  M.  8  et 
«M;  1\,  7i5. 

^ooiul,  au  mut  baltetu,  p.  194  (Mercer.),  cite  ce  pa>> 
sagedn  livre  tXdeTtie-Uve,  arnlte  tagina,  aania 
baltea  illis  erant,  qui  appiirtcnait  â  t<i  dcsicriptiou  dvi  ar- 
mes d'or  des  Samoites,  ch.  xb,  et  qu'on  n')'  retrouve  plus 
ai^ourdlni. 

laio.  —  Lopnu  per  gradus.  Ce  sont  probatomcnt  les 
cent  mansbes  {cenluaisrediu),  qni  oooduiaaieatdn  V( - 
tabmm  anr  la  roebeTarptfleniie.  Teileest  dn  moins  l'opi  - 
nlondc  Niebuhr,  t.  III,  p.151, dd. »llctn. 

CaàP.  VIII.  —  5rnia  rro  r(g|||«{s.  Vojes  la  note  sur  le 
ehap.  xLiii  du  Uv.  I,  p.  783,  enl.  S.  Potfquam  tlipendiarii 
ficti  sunt ,  '  DfiniiH  i"clnl)lis.<icnienl  d'iinn  siiUio.  •  Voir 
IV,  59  i  V.  7.  Beaucoup  d'interprètes  ont,  à  lort.rap- 
portd  le«M>t  f  tipendi-  rll  atii  Latlm. 
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Cnsr. Vm.  —  MoMijwlaliM ,  de  telle  aorte  qu'il  j  avait 
des  lolervallea  entre  les  manlpalei.  L'ancien  wdre  de 

b.iiailie  n'eu  avait  pas,  niaiidlalt  comBoii  conOM  la  |ilia*- 

lauge  des  llacédonicns. 

la».  —  Orrfo  sexagenos..,  mfaiaMr  (Uhuim  MCMMMl. 
C'eslan  des  passages  les  ploicoatroverrti  deTUe-Lite,  et 

peut-être  faut- il  altrilmer  u  l'iiitloi  icu  uiil'  partie  des  em* 
barrM  qu'il  a  causés  a  ses  interprètes.  Celte  description 
de  In  l^ion  noiaine .  telle  qu'elle  cuit  orgaoisce  i  celle 
époqtie  ,  ne  parait  gubrp  Hre  le  produil  d'une  idée  bien 
nette  et  bieu  siTClee  sur  tout  les  dt  lails,  et  je  ne  serais 
pas  él  igné  de  souscrire  nu  jugement  naïf  que  Biaise  de 
Vigeoère  émet  sur  notre  bislorieo  :  •  En  quelque  sorte 
qu'on  Tnellle  ny  puisse  (ooroer  ee  tien  iejr  dn  laiin.  je 
ne  pense  pas  [loar  cela  que  les  ItIcht^  en  piii!>sei)t  tirer 
beaucoup  de  oognoissaDce  oy  iti.strurtiuu  Car  m  pro- 
roier  lieu  (eteeef  soit  dit  une  fois  pour  toulei)  ou  voit 
ass4z  par  tout  le  couteite  de  Tite-Live,  quee'ettoit  a 
la  vérité,  uo  homme  docte  et  de  bonnes  lettres,  propre 
à  tenir  nue  rliaire  de  Docteur  régent  dedans  lUuiu'. 
en  quoy  il  passa  tout  le  cours  de  sa  tie,.  mais  de  la 
guerri',  je  ne  Toy  pet  nulle  part  qu'il  en  ait  en  guère* 
(le  counoissance,  fors  que  ce  qtic  la  lecture  cl  rou>r 
dire  lui  eu  ont  peu  inituimercu  la  fantiiisie.  De  m.>niciv! 
que  ce  qui  est  excellent  en  Inl  consiste  éa  iurmult  t  d<t 
l'aotiquiiéi  et  sur  tout  en  ces  coRBoos  et  harangues, 
qui  sont  mofteotes  et  toutes  cnhretbtua  de  graves  sen- 
tcncesd  iK-aux  traicls;  si  qu'elles  se  peuvent  i  nnigancr 
è  tout  ce  que  mesme  ia  Grèce  peut  avoir  produit  eu  sciu- 
blaUe  1 1*  où  loules  les  Ms  qne  le  01  do  rUstoiral'a* 
mrnc  en  quelque  combat  et  faict  d'anTics ,  il  pnr  b 
teiTc,  toi l  par  la  mer,  il  ne  me  semble  poiut.qnauî  ;j  luoy 
(chacun  neantroirfos <»  juge  A  sa  fantaisie)  qu'il  traiele 
(  ela  ès  termes  et  eu  la  manière  qu'il  bnt:  si  que  le  ira-  , 
ducleur,  s'il  est  bomnie  vcr>é  aux  alDiire*,  et  qu'il  le 
vucillccnsa  conscience  juger  soy  - même  de  ce  qu'il  eu 
sent  eo  soo  esprit,  se  trouvera  plus  exupcscbé  qu'eu  uul 
autr«entnilct,iinoB  deleradresaer.àtoulle  luoloade  , 

le  soulager.  ■ 

Voici,  aeion  moi,  comment  il  faudrait  entendre  le 
teite ,  ri  l'on  eroll  ne  devoir  se  permettra  aueun  cbang»> 

ment.  D'abord  !1  paraîtrait  qu'on  peut  appliquer  ici  la 
remarque  de  Polybe  \  VI,  2:21.  sur  la  legiao  romaine  : 
Ktin^pÂftt&am9*hiâkumiuixéfff»  (  ordinm) 
(rriî:x*  [mnnfpnlum)  y.v.  vr^alay  {  rexiUnm.)  ;  €• 
qni  ne  |.eul  avoir,  en  grec,  d'autre  sens  que  celui-ci  : 
•  les  mots  ordo,  manipuins,  ve.iithiiit,  sutil  syDunyuHa 
daoa  l^uaage.  «Si  l'on  n'admet  pas  cette  sjooajmie, 
attestée  d'ailleors  par  tm  éerivain  digne  de  IM.  on  M 
pourra  m"  li  i t  ilr  la  deseriptloD  suivante.  U  Tant  ce- 
pendant recunaaiire  que  les  mots  qui  précèdent  («^uod 
onlM  pkolairftt  limlfiM  MnrtdenlHs .  hoc  posUa  nuf 
nipvlntm  airtirta  aeies  cvpH  esse  :  postnm»  in  plumes 
ordinrs  iHs£r«fl<nntMr  ) ,  pourraient  porter  è  croire  qne 
Tite-Live  a  Tonlu  indiquer  une  différence;  mais  il  pa« 
ralt  avoir  en  aaoleroent  l'intention  de  dire  qne  quand 
on  eut  renoncé  *  ranClen  ordra  de  helaille,  MOibtoble 
à  ta  (  hnlanpe.  on  divisa  les  légio:!'  en  :TîanipiiJcs ,  et  plus 
tard  un  multiplia  encore  les  (livi>.iuns.  L'ordo  avait, 
dit-il  ensuite,  soixante-trnia  hotBffles;  mais  plus  baa, 
il  est  question  d'ordines bien  ptnsfiM'ts  :  donc  il  fant  m* 
Ireiodre  cette  première délinitloo  ant  ftoffoN  et  ani prfn 
(  i;ifj,  doiU  nous  avons  |>arlé,  ain>i  que  des  tnani,  au 
cbap.  xxiii  du  livra  précédent.  —  Le  mot  gatum  cal  expli- 
qué par  Ntwliii  fpi  sas.  104  :  Mrhs  6«in«i«aslaMn«k 
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Le  dci-ni(T  mot  e4  omis  à  tort  daniqoelque*  maouscriU  i 
car,  partout  (M  le  niot  m  trouve,  il  est  fait  mention  de 
ému  f iTM  que  Je  fokM  portait  à  ia  foi».  Varroa.  daoi 
le  (roisièfne  lÎTre  de  tlta  populi  Rom. ,  dlé  par  Noniof  : 
Qui  gl  idiis  rhu  tibinrscutocttin  aiNis  gu-^is  rsv-iii  Fl 
ile  luème  dani  notre  pauage,  qtùkihtam  laiil«m«i.iis*QijB 
fMi(fi(Ml.LBlradiieleiira  dooeaalortdenndfBla  nul 
i(«sa  par  le  sineulier. 

Le*  hastati  forataient  quinze  manipules  ,  qui ,  d'après 
lo  chirrre  indiqué  par  Tite-Live,  compouient  un  total  de 
neur  cent  quaranle^inq  bomoM*.  il  en  était  d«  même  des 
principes.  Aprfef  eat  déni  hatalliOBt ,  mmuni»  antrpilani, 
parce  qu'ils  précédaient  les  pilnni,  ou  les  Iriairos  qui 
portaient  le  |)i<um,  venaient  quiiue  autres  ordines.  ran> 
g*,  «NI  TNe-Uta,  «né  sijnisrpuMga  quête  Inducteur 
a  iiifll  rnmpris,  pui<qac  les  mots  sub  tifnit  appar4i«n- 
nentanx  (narii ,  et  nou  pas  aux  aulepilani.  Du  reste,  cet 
mota  préteutent  quelque  difflcullé  :  car  les  haWali  et  les 
liHiicipet  avaient  aniai  daa  étendarda.  Mail  la  dilficiiltd 
duperait  al  Ton  aakR  Mes  la  dl  ttrcaee  qnf  «Me  evtre 
*i7«Kin  et  iv.rii'/iim.  S\çna  est  pris  ii  i  p  iiu  !>'  drape  u  du 
toute  la  l^ioD  :  et  ceUe  explication  est  couUrmee  par  ce 
qnl  aidt,  frtarli  aea  Yantua  «anHdcftMt. 

Los  rorarii  étaient  des  oorpi  \éem  qui  c  immcnçaicnt 
ordinairement  le  combat,  coimue  la  ro&ix  prccèiie  la 
pluie  (  quod  ante  rorat  ipiam  pluit,  dit  Varron  )  :  car  les 
iramnairieiw  a'accordent  A  faire  ddrliarcemotda  vcriie 
rerore.  T^e  eux  poMe  Laentin  leur  donne  plna  d'une 
fois  IVpilliete  rehx. 

Les  accensi  remplaçaient,  selon  Festus,  les  soldats 
BMrta  (et  An  ctRMM  leyiemnit  iM9irtetanhar),«t ne  com- 
battaient qu'avec  des  projectiles  (  miinfînl.  Mais  ooui- 
ment  se  (ail-il  que  les  rurorit,  troupe  leg^re,  et  les  ar- 
cenai  qnl  ne  pouTaient  avoir  de  place  lise,  se  trouvassent 
reanis  anx  triarit ,  prêt  de  l'eteodard  de  la  l<^ionr  II  est 
YraisemblaMe  que  tel  était  leur  poste  au  moment  oii  l'on 
iMii^catt  rarnii-c  en  halaille;  que  les  rorarii ,  iipri'S  a>oir 
cscarmoucbé  comme  nos  tirailleurs,  ae  repliaient  sur  la 
t'éaeiwi  et  venaient  ifj  reformer  t  landie  qne  de  li  anail 
des  détachements  (farren^i  se  diri^^eaient  sur  tous  les 
points  uit  la  mort  avait  fait  des  vides.  Les  triarii  se  truu- 
Taient  donc  tripMapir  raccrssioo  des  rora<ii  ctdetnt- 
€tn$i  :  et  c'est  ponr  ce  motif  que  les  manipules  oeae  com- 
posaient pas  de  soixante-trois  bommes.  comme  ceux  des 
hostoH  et  des  firinciprs.  niais  bien  de  cent  quairc-\ inul- 
ali  hommes  :  ce  qui  doaue,  jwur  ce  troisième  corp», 
une  eomoM  de  dent  mille  lepl  cent  qnatre*Tlngt-d1x 
soldats  qui,  avec  les  dctii  bnl  ullons  denrafr-mt  qu  r^iite- 
einq  ctiacun,  dnnt  nous  utuus  parte  plus  tiaut,  portait 
ref'èctifde  la  légion  à  quatre  mille  ait  cents  quatre-vingts, 
comme  qui  ne  s'éloigne  pos  beaucoup  du  WMulire  de  cinq 
miiit,  que  Tite-Live  assigae  plus  bas  ee  corps.  Et  si 
l'on  admet,  ce  qui  est  très-vraisenibable,  qne  les  vingt 
iKMnmes  de  troupe  légère,  qui  se  troataient  rétmis  A 
ebaqnemaidpule  des  haatelt ,  n'étaient  pas  compris  dans 

le  nombre  de  aolxontp-tmi'; ,  on  nnrnît  trots  cni:t<i  h.irii- 
mesde  plus  à  ajouter  am  quatre  nulle  sii  cent  (luatre- 
vingts,  et  par  conséquent  cette  somme  serait  portt^e  â 
quKtre  nlliêmof  cent  quatre-vingt  qui  atteindratent  laci- 
«ment  le  nombre  de  cinq  mille,  et  nèawled^paasenient 
on  p^u  si  l'on  y  réunissait  les  tubicines,  les  rornifiiirs, 
les  ^fllri  et  les  caiones.  Voyn  du  reste  la  note  suivante. 

Tout  en  prameltanl  d'ei^nerte  paaaafe,  aani  j  faire 
aucon  changement ,  je  n'ai  pas  prétendu  y  cflmpreiidre 
les  mots  tarum  unamquamqm  primum  p»lum  rocabant , 

ini  neiwmeal  ■oui  doonv  qn'uo  lena  almide,  u  frai 


absolument  lire,  avec  Gronove,  eorum  raiam  quamifu 
priHiM»pjlMK,lBtÉBqnell.  Lemabvarecndaaiean  letK^ 
«a.  enrmn  «umquaigne  priMaa^priauNn  pUmn  wcêf 
ftewt.  Xof.  Natt.  Rom..  AHerVk.  p.  IM-flS. 

M  1  ul.r,  I  m,  p.  n2  l2U,  trouve  dans  ce  rhapitrt 
à»»  lievues  ixuaieoses.  Dius  ce  qoe  Tite-Live  dit  sur  les 
tricrii  11  prend  tenta  la  leiire,  qoinie  erilNee»  elinqae 

OTÛo  6e  trois  primipi/i;  chaque  primus  pi/ui.  ôr  tr  - 
vtxUla',  chaque  itxiUum ,  de  ceut  quatre-vingt  huiiimei 
(  les  six  autres  étant  des  centurions }  :  qui  ferait  vingt* 
quatre milla  iniit  eenta  ftddata  ponr  lei  triarus  Inndn 
qu'an  dire  deTHe-Lten,  tonie  It  Mqion  a'dintt  qon  di 

pour  éire  eu  droit  de  tout  nier. 

CaàP.  VIlL—  ScribebvUvr  autem.  qmluor  [tre  legiona 
quHiis  wmbui  pedttani.  TMla  Inlerprtlee  «'«MoHeil 
ici  pour  transposer  la  particule  frre  :  quatuor  Ugiotus 
ffre  gui  ni;  ou  quinis  fcre  millibus  ptditum,  parce  qne 
durant  longtemps  il  fut  de  ré|;le  de  ne  lever  que  quatre 
légions.  Ce  changement,  fait  dana  une  tonle  auim  iolcn- 
Uon  que  celle  qui  me  porterait  I  l'admettre»  «fent  I 
l'appui  dtt  «M  qnefai  dtoUldant  la  nel*  précddite. 

Inin.  —  ÎVifrîm.  C'était  un  fort  ou  une  petite  ville  lii 
la  Carapaoie ,  comme  le  prouve  Ouv ter,  tU^ia  onligue. 
p.  1187. 

CaiP.  IX.  —  A  famUiarï  p^rte,  de  ia  partie  du  foitj 
dotU  lee  signe*  se  repportaient  i  loi  et  aux  siens,  opposée 
*  U  pore  kealifif  (Loeain.  I,  6I»|(  taa  dans  perte 

einieiit  ^f^pnrff  î  pnr  tuic  Hgnc  imaginaire  appelée  /  •  T.rt  ; 
mais  ou  nooiuuit  aussi,  pur  eitensioo,  /usa,  le^Ueux 
poriiM  pnidaltea  par  le /i»«H«. 

Ibw. —  Junr,  Jnpilcr,  etc.,  Macrobe,  Salnriial..  llf.  î, 
nous  a  conservé  en  entier  oœ  autre  foroinle  rvtîgieaae, 
év  Iderament  |rtui  réeenteqoBcane  qne  Tli»-Uvea  troondt 
dïiMs  les  annalistes.  Sur  les  di ri  iVorensi/e; ,  qn'nn  ap- 
pelle aussi  Aorensidei  (  Varron ,  L.  L.  V.  74  ).  nous  o  a 
vous  d'antrea  renseignements  qoe  ceux  qui  noas  soot 
fournis  par  Arnobc,  III,  122.  On  y  voit  qoe  les  uns  fai- 
saient dériver  la  première  partie  de  ce  mol,  de  norew, 
1rs  autres  de  novus.  Quant  A  la  se  nu  N  ,  M.  ILirtnag 
(  Keiig.  der  iicem.,  p.  94  )  I  retrouve  le  même  radical  qne 
dant  t<d!rr(.  par  lulte  d'une  perrnntattnn  dont  on  n- 
tr.mve  (les  eicmplcs  dans  les  anciennes  larmes  :  rfiH  jna 
puur  !]ii<jua,  dat  rimœ  pour  Iwrimœ ,  Capiloduim  pour 
Co;H(o/iiirii ,  odor  et  offre,  wcdilan  et  (iiXtriv,  el^ 
(  Voyct  Festus,  p.  228,  Eggn* .  Ce  même  savant  véa  dani 
ces  divinités  des  dieux  nonvelfeiDent  établi*,  noreiiuidrs, 
par  oppo^ilion  aux  irutigeles,  opinion  qui  éta il  celle  dei 
anciens  annalistes  et  de  Cinctos  Alimeotos.  Kiebuhr  com- 
pare aai  dieu  Noremile*  Im  neuf  diem  Mmlnnteuwdm 
Étrusques,  sur  lesqaeh  on  peut  ^nir  K.  o  Mit!l,-rti:c 
Etnuker,  t.  il,  p.  84  et  (65  ).  Les  du  ixiliçetrji  sont  tout 
dmplenient  les  dii  potni,  quoique  presque  tous  Ici 
grammairiens  s'elforcent  de  n'y  trouver  qwdeelmmmet 
divinités ,  m  dtis  açenta.  Vo)cx  p.  774,  oïL  f. 

lân.  —  5e  fn  «edie»  isHnialt.  Ott  tam  pnà-ën 

avec  pfaiîlr  romp  ent  Ennfin  racontait  cette  hist-ire 
dans  des  vers  qui  ont  échappé  k  la  perle  de  aes  ànuaks 
(  lib.  T,  0-14,  (ddilioa  deHcnda  et  Spanfleab.  )  i 

•  T)i>i ,  hoc  «uditc  (tamiuper, 
•  1 1  pro  loiiuuo  populo  pru^navitcrannis 
I        t  CrrUiido.  prudens  aiiinutii  ^W  cnqiDre  nii>to.  » 

ISe  lum .  sicut  equus,  qui  de  pre««pil>us  actu« 
vinela  anit  nagnia  anlnda  atanapet,  «t  Ind» 
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Mt  leie  cauai^  per  carnla  l«lti|ae  pnta , 


ftpirtta»  M  aataM  c«liila  «ponM  «fit  ailbMi 
biJlGit  trritatu' .  teaet  oooMit' ,  Jiinrstni. 

Et  oet  autre  Ters  que  l'oo  présooM  élrelM  dt  l'MlMfta- 
tioa  de  Fabius  à  tes  loldaU  : 

IHspefgs  iMMtc».  diitcibe ,  diduc ,  divide.  dilbr. 
««■flaca  wra  qvl    ii|ipaitrilè  la  dil«lad«f  Lalin  : 

Cogetiaol  bMirt  lacriountts  ut  nuv-r^rrat. 

Cba».  il.  —  ùotum-giU  nunc.  Vojex  dam  le  Cid  (  acte 
nr,  M.5).nn  maarmeat  MaiMaMe. 

Ibid  —  jaoatfaariAktt.  C'était  un  aaeriOae  où  l'on 
immolait  iib  porc,  one  brebis  cl  un  laoreau  la  dion 
Mari.  Cf.  I«  cbap.  ili?  da  livre  premier ,  et  to)  ei  Mosée 
dat  AaliquM,  D.  {38,  de  Vûcon:!,  176  de  M.  ilt-  (Harac, 
as  ba«'iieUrf  repràeotant  cette  ccréinonic.  Tout  ce  pa«- 
Mia.  A  fMrtir  da  ftccrc  cwtttdk  dietalorifae»  est  da  la 
pins  haute  iinporlaucc.  Osl  ua  document  d'autant  plut 
prccieux  qu'il  ue  se  lioufe  poiot  ailleora  et  ooiu  t»it 
conaallre  le  plus  curieux  des  rites  guenian  CB  maRe 
cbet  Ica  Romaiiu.  La  st)le  uiéaie  de  ce  paiiaBa  prooTe 
qn'O  est  Iktèleowat  extrait  des  anciens  ftiturts  dont  ooos 
aTOos  parlé  plus  baal,  page  762. 'rili  -Li>c  lui  iiiénie,  en 
coavient  au  coauucDccnient  du  cbap.  toifaot.  haud  ab 
rt  émxif  terbis  quoque  iptU,  «f  tradUa  mmaipataque 
stttit,  reftrre.  Quant  au  regret  qu'il  (  prouve  de  \oir  né- 
gliger Im  aotiiiuas  usages  de  la  patrie  {pr  'uca  oc  patria  ), 
«■  paat  fair  aani  ea  qoadU  CiaCroa  aar  la  natfrila  do 
Varron,  ^«radciiiic.po5(<r.,  I,  S. 

CaAr.  XL  —  Vwin  wrb$.  •  C'est  prob«Ueœeot«  dit 
MiabnhrCI.  UT.  |i.  ISS)»  l'endroH qoi  Rappelle ai^our- 

d'hiii  S.  Agola  dl  doit,  m  l'oa  trouve  beaucoup  d'aoti- 
quiles  prouvaut  qu'uue  ville  a  dù  exister  ddus  cet  en- 
droit. Les  oioatagoes  voisioes  da  OMte  potilion,  et  que 
l'oo  aisadralla  enalanlàCapoae,MntiadaUlablaflKDt 
lea  manias  VettinL  • 

laiB.  ~Paftdiea»dtetaMMi  LaHiMtriHR,  aal  Iradidl  I 

df^-isein  six  jours  aprèt  Us  fériés  latines.  Elles  duraient 
quaUf  jours;  aiDù,  dix  jours  après  Us  férUt  tolines, 
comme  traduit  M.  Corpct,  en  ciitiqusnt  Dmaan-Dalfr 

malle,  duiiucrait  uue  idée  ti)ut  à  fjil  fausse. 

uio.—  Dmiriosniimmosftiadringrttof  qaiNgua^oc. 
Ledenlar  dlarin»»,  comnela  mnarqae  RaOta ,  n*exiilaK 
pas  encore,  puisqu'on  iic  commença  ft  frapper  ce  ([pnre 
de  monnaie  â  Home  que  Tau  26'J  aviot  J.-C.  M.  Le- 
tronne  peaaa  qall  a'agtt  vraiwoiblablement  ici  de  la 
draobme  frecqoe ,  an  maga  daos  les  villes  de  la  grande 
Grèce.  Toyn,  sur  la  valeur  da  celte  dracbiue,  M.  bai- 
Tnûlli  de  ATAra/ogie*  p.  4t, 

CfliP.  XIL  —  Campis  Ftntctanis.  Ces  p!aîaes  ne  se 
trootent  mentionnées  nulle  part.Cluvier  \nal.  Aniiq., 
p.  9C3  .  corrige  Pedunis  ;  Doujat,  Ft  renhnis  :  de  Pcdanum 
et  de  Fereniinum,  lous  deux  daDs  le  Latium.  l'imi^nr^ 
maanscrits  donnent  lerenianti.  La  coiijecturo  de  Cluutr 

laio.  —  Lmnv'to.  D'8pr^^  Icj  tabler  triom ph  ilos  it  fju- 
drait  lire  id  Lannto,  et  daos  l«  ciupilre  suitaot,  Lati- 
nioffue,  au  lieu  de  Lanuviosqut.  Lea  manuscrits  oAaal 
Immèmea  vanaales.  \  oid  le  texte  des  tables  triomphales  : 

c.  MAENivs.  P.  r.  P.  ^^  cos.  de 

A^TlATIBVS.  AN.  COXV. 

LAVINEIS.  V£LITEaNElS.  PaiOlE 
K.  tJCT. 
Cn«  iar  sait  cci  daut  te{nin* 


Cbap.  XIL  —  Tru  U§ti  teHl*  etc.  Vofei  Kiabubr, 
uni,  p.  l67-f7S. 

Caar.  Xtll  M  A$Uvm  fumttu.  Feataa.  i».  Ifg,  éd. 

Egger.  :  Stura  fiumm  in  oj^ro  lAiureuil  esî,  9H0d|Mi- 
dom  AsUiram  trocont.  Cluvier,  liai.  AnL,  p.  991. 

Gai».  XtT.  —  Civiiw  data  laerûqut  «an  rnUila.  Getia 

assertion  pourrait  sur|irrrt!re ,  parce  qu'on  ne  lit  nulL> 
part  que  Uss  Romain»  fusseut  daus  l'usage  d'mlever  ant 
peaplta  vafacaa  laan  rites  religieux;  mais  enévoeant 
les  dieux,  peut- rire  les  Romaiut  pensaient-ils  rendre 
nulles  Ifii  ccrt  uiuoies  religieuses  des  cuuciuis.  Toutefois, 
il  est  plus  naturel  d'en  tendre  ici,  par  sacra,  les  lieux 
aacréa,  autquds  se  rattachaient  les  eéMmaalatalIei  IMce. 
'  C'caica  qui  parait  prouvé  par  ce  qnl  aatt. 

lasa. Sùtpita  /una.  Ce  ftat  aaaa  donta  plat  lard  i|Ba 

l'on  construisit  h  Home  un  tenip'**  l'haï) neiir  de  cette 
dce«>e,  à  cùte  du  tem^e  de  Cîlicte.  Liccruu  raconte  qu  d 
fut  repavé  da  mm  iani|w. 

Ibid.  —  LonuriNi.»  n-.uni'-ifibus.  Aux  habitants  de  La* 
nuvium  devenus  citoyens  ruiuains.  •  Municipes,  dit 

•  Aulu-Gelle  (XVI,  13),  sunt  dvea  Romani  ex  muiild- 
«  piis  suc  jure  et  Ic^iibui  suis  utenles,  muneris  tantum 

•  cum  pupulo  ruauuo  hunurarii  participes,  a  quo  niu- 

•  ne/e  raj>essriido  appdiali  videutur,  uu  lh  aliis  uccesai- 
c  talibua,  nequa  ntta  papoU  ramani  legc  adsiricii.  •  Laa 
priviicgea  da  cas  nmnjdpca  n'étaient  pas  égaux  ;  tee  nat 
loi^iiaicut  au  droit  do  cité  celui  de  suirri!;;e,  Icsaiiln  s 
avaient  le  premier  sans  le  second,  comme,  par  eientple, 
les  baUlanlada  Cité.  Vora  Adam*  L  (,  p.  7<^  ai  Cmixcr* 
5  208,  p.  S 13. 

Clarigatio.  Ce  mot  est  raugé ,  par  Qoinlilicn  (VII,  5), 
parmi  les  toces  obscuriores  et  ignotioreê.  Le  rerbe  cta- 
rigare  est  expliqué  par  Piioe  (XX!!*  X*  S),  re«  raplas 
clore  repelere,  déflnîttuii  coafbrme  a  l'aMee  que  'Tfte- 
Liîe  a  dccrit  au  cbap.  xmi  hi  îivrc  I.  Notre  |  aisagc 
peut  doue  trte-cooveoaMemeni  être  paraphrasé  de  la  ma* 
Blièra  atdTaata  :  et  a»  «a,  fai  rit  ilfcrtas  d(|irefceanrt 
essft,  rei^tUtio  perunitt  tanquavi  raptœ  us({ue  ad  mille 
pondo  esset.  Il  était  regardé  tout  de  suite  comme  le  de- 
Uiaar  d'aaa  talla  aanuna,  ex  rajMa.  Flarieara  lalarprèléi 
ont  voulu  tro!:vf r  ir;i  la  laaa  da  fifattf #       c^ail  oaa 

supposition  graluiie. 

Ibid. — Campants  equUitm  hoaarif  caiifa...  ehrii-'fsifla 
snflragi'i  dnlu.  >ous  uTons  va  |ilus  haut ,  nu  ih.  ii,  que 
le  droit  de  cité  avait  été  aocordé  aux  cavaliers  campa- 
nlaaa. Ca prit iUffa  art.*  learaooBidérBlioat  dlcadu  i 
la  nation  cntitre.  Un  vers  d'EnnioarappcDa  CaftU  s 
Civeis  rumaai  tune  fdcti  suatCnqianL 

lai».  —  f nlsnK  cteaif ae  «ori  Jatiott  iMjNiia  «ft  (  à 

cause  de  leurs  pirateries  )  et  ririios  duta.  lie}  ne 
(Opitfc..  t.  Ut,  p.  g»)  a  trtNifé  ici  une  diOicolté  qui 
n'as  art  paa  aaa.  m  Si  cotoai  «Beriplf,  fMamade  dritas 
data?»  Le»  Romains,  pour  Hrr;  sûr*  de  la  mer,  eu- 
vojaieot  a  Aniium  une  coloiue ,  a  laquelle  pouvaieut  se 
réBBir  aanx  dea  Autialei  qui  le  jugeaient  convenable.  Aui 
autres,  populo  .-tufiatt,  ou  laissait  le  territoire ijui  u'etait 
pas  occupe  par  la  coloitii' ,  et  on  leur  accordait  eu  outre  la 
draît  da  ailé.  Ce  n'était  pas  les  traiter  eu  ennemît» 
Bomnw  la  peaaa  liajiie  {ti  tam  gravi»  atafrta  laspasila, 
unie  dritaUa  laai^Mam?  Il  aaidcmaat  ka  aamalm  omIp 
uient  lenr  calMiia  à  l'abri  d'aaa  «tlaipia  da  eûM  da  la 
mer. 


Ibid.  —  Templnt 


On  sait  que  ce  iiiot  désignait  to*it 


fBG  titf; 

Mria  iK  trmp/o  magisl  atits  eoaseâiU  Vofci  la  note  tur 
le  eiMp.  Ti  du  lirre  f ,  ptge  TTC. 

Chip.  XIV.— j\ar«  Antialum,e[c.  C",r.  XXXVI.  -  .  Si 
undéchumieur,  qui  ne  m  coiu(tlail  qu'A  rapetisser  ce  qui 
vil  ancien  i  dca proportloa* enbntinat  (Flori».  I*  Il K a 
réduit  à  su  Taisscaux  la  force  de  la  tWlc  d'Antium,  c'ctt 
appareiDineut  parce  qu'il  y  eo  avait  tout  aulaut  de  iiiurt's 
dan»  les  ro&li  t'<>  à  Kome.  J'ai  retrouvé  les  ruflra  nova 
d  les  lungius  foodatloiu,  qui  vont  eu  forma  d'anflo 
rejoindre  les  trois  colonnes  qui  appelées  iuoceufve- 
iiictit  de  diviTs  noms,  et  le  plus  loii(.'liiiip»  coluuncs 
de  Jupiter  Stator,  (aÏMicol  daos  U  réalité  partie  de  la 
mrte  Jirfte.  O'aprèa  la  roi>lra  ««m  on  peui  aiaémenl 
Junfer  qu'elle  était  la  (orme  des  anciennes  rostres.  C'èlnit 
uu  suggesUtM  lougde  plusieurs  pas,  mais  fort  peu  large-, 
atec  un  emliernatlfelU  extrémités  :  l'orateur  allait  et 
«vjmU  mr  lia  gnad  «iinmb.  li  y  itail  asaaa  d«  place  pour 
mettre  les  statue*  qui  obtenaient  cet  bouneoi*. 

•  I.fs  anciuiiiiei  riisln-s  liaient  cuire  le  cuiiiitîutli  et 

le  for  uni,  de  taçoa  que  l'orateur  pût  se  louraer  d'un  coté 
d  de  rantre.  Les  nouTCllcs  rottrta  étafeal  construite» 

eu  briques  et  en  tuilrs  et  rimcut,bieu  eutemtu  que  le  tnnt 
fiait  rcvèludeiuartire.  Les  aitcienoes,  sans  «iuute,  etaicut 
cnti6renient  OOnsIrulies  de  pépNla.  C'était  sur  l'une  «■  t 
rauii  c  l'hu  e  comme  une  muraille  d'environ  dix  pied»  lie 
iMUt;  011  )  incrustait  les  rostres  ies  Talsseaux.  —  Du 
I t\sk'  k'jitiii'C»  mutilaii'iit  au^^i  la  \di>bt;iui  conquis 
,  pour  en  faire  des  tjvpbces  de  leurs  victoires.  Cela  s'ap- 
petait  àxptampta^ltty.*  Klcbnbr,!.  111,  p.ftf7:  t.  V,p.  198 
«le  la  Ir.  fr.  —  \oyeî  sur  les  rostres,  Pline,  XVI,  :5; 
XXXlVfO  ou  M;  Nunius,  1,55;  FktfUÂloc. cit.;  VarroD, 
L.  U  V.  155,  p.  45.  dd.  Efg^. 

Ckap.  XV.  —  Stisptrla  proplcr  mundiorein  ciijJum. 
Ainsi  qu'on  t'a  remarque ,  c  elait  toujours  la  coquetterie 
qui  pârdail  les  \estalcs.  Ainsi  au  livre  IV,  eb.  auv, 
UOttS  avons  vu  la  vestale  Postumia  nccusée  d'incrslc,  re- 
connue iunoceole,  niau  ab  suipicmiic  profiter  cuUum 
umeeuiorem  inçrniumquc  Ubtrius  quam  tirgintm  dsccl, 
jMriu»  ablMTou.  U  en  est  de  mémo  d'une  autre  rcstale 
ploa  oâeim  dont  parle  Ovide  (  Fastes  IV,  iOâ}  : 

GlaudiJi  Qulnta  genns  Clauso  reterebat  ab  aHot 

Nec  fsciei  impar  ni>biliute  fiiii. 
Ca«l<i  i)U  duni ,  >eii  imii  et  i  il'  ilU  :  runior  tati{nNS 

LaeïeNt ,  et  talsi  cnininii  acta  rca  est. 
Cullu»  et  oruatii  varie  prodloe  capilUs 

ubftiil  aJ  ri^idot  proiDpt4quc  liu^ua  seor». 

loiD.  —  /'am  ti tamf  r<e  iRpoteslate  hn^r^*.  On  lui  dé- 
fendit d'affrancbir  aucondieeea  esdives»  afln  qu'en  pot 
les  oKtire  a  la  qoeatiofl«ceqm  rtHkiaebtMiiMal  aiirail 

reudu  iui possible. 

Imb. — Dexbv  tia  strate.  Ces  neto  pnveol  s'expliquer 
de  deux  maoiéres  différentes  et  également  fondées  snr 
l'usage  de  la  laiigue.  t*  •  De  manière  que  te  ctieuiinpavé 
fût  È  droite  cést-a-dire  à  gaucbe  du  chemin,  t*«  A 
droite  da  chemin  pavé.  >  La  conjrciui-c  de  Jacijiifs  Gro- 
uove ,  d«rtro  Ha  Sataria ,  a  été  justeroeut  réfutée  i^r 
l'abretti  (Apolng.  p.  i5  cl  snir.l.  Lt;  campus  sceleraliis 
an  témoignage  de  Denys  d'Ualicaraasse  (II,  p.  t*l), 
dePltttarqne  fNmoa.cb.  ii)el4eServins  (ad /«n.  XI. 
216)  était  dans  l'cnceiote  de  la  ^ille.  tandis  que  l.i  via 
Salaria  (voy.  Festus  au  mot  Salariaat),  conuDen^aol  à 
la  pone  CMiiiie»  ae  Iroovalt  bon  deRone. 

CfliP.  XVL— Cote  wAm.  «nCimpeotejiiiloiinl'bui 


-LIVK. 

Chip.  XVII.  —  BcUuni  Alexandri  F.}iirtnsis.  Ceti» 
guerre  et  ses  suites  ont  été  habilement  traitées  par  ^i^  | 
bttbr,  1. 111 ,  p.  tSI  et aniv.,  t.  V*  p.  2t5  et  Miii., dsh 
tr.  fr.  Koas  j  noTOjoat  DOt  leclonn. 

Ciir.  XVUL  ->lVrfM  de  vetufItH»  mttttm  «m 

Romcf  qucrsilum  tit.  I.'nuteur  du  sommaire  de  f?tiut 
va  plus  liiio  que  Ttte-Livci  il  prclcud  ijuc  de  cette  épo- 
que date  la  lui  sur  les  enipoisouuements,  Lei  dttùtfh 
cio  tune  priuittii»  eonstitida  uU  Maanee  (de  Ltf.  nm. 
eb.  «vu  )  et  Torrratios  (  sar  Soet.  IVer.,  di.  itxm  )  ooi 
réuni  ce»  deux  textes  et  font  dater  de  cette  année  (l'ia 
422  de  Eome)  la  première  poursuite  et  la  première  lai 
oonire  l'empoiaoooemeot.  Frlmum  de  ren^^eti*  «acd* 
ftiTit  ttgemque  ronitifJtfnm  fssr.  Ils  ont  d'altlenr?  ponr 
eux  le  témoignage  de  Valcre  Maiinics  Un  lit  eu  «fM 
dans  cet  auteur  (  II,  v,  5  )  :  •  Vencllcii  qiueMio,  cl  moi- 

•  bu  romanis  ignota  complnriom  mairon^-irum  paie- 

•  (hcIO  soriere  Orla  est.  *  Dnier  ne  partage  pis  cette  opi- 
nion. Il  pen.'iC,  .'lii  T  iTiisriii  .  il':i[n;  •  Feslit*  (aiirin.t/Vi 
tUtçtum,  passage,  il  est  vrai,  fort  uuililél,  d'apiti  Giiin 
(  In  I.  ISS  D.)  «t  les  aolns  interprètes  du  droit  nanaio, 
que  les  lois  des  Doujp-Tal'les  devaient  aroir  préiu  le 
crime  d'empoisouuenienl,  puisqu'il  y  est  qucstioa  dt  ' 
ceux  qui  tuaient  ftrro,  alimt  H  eut  fraude  et  que  d'sil- 
leur  s  à  celte  «poqoe  on  conoaiasait  Ica  sortilégss.  in  ia- 
caoïations,  etc. 

tain. — Predigii  M  rst  (eco  hoMla.  T«lt^  (INdiM. 

philos.,  au  mot  Empoisor.neiy.rnt  \  s  loogocmeot ditciilé 
l'authenticité  de  ce  (ait,  et  s«  fait  le  défeossur  dsia  vota 
dos  dttMoromainoi. 

Init).  —  Jn  >frfSiionibus  qit<in  f  r":  phliis  datumaii- 
ftalort  fixum.  Crévier  observe  avec  raison  que  daas  k* 
troU  rebpaitea  dn  penpit,  q«i  «M  du  ramiées  plBi  hsai^ 

il  n'est  fait  aucune  mention  de  cette  cérémonie.  Vmei, 
reiali«rnieiit  à  I  usage  d  entuoeer  uu  duu,  la  nuletarlc 
cbap.  III  du  bfre  VU. 

(  nip.  XIX. — Crtttti  eonsulet.  On  voit  p«r  lf«  fraf- 
roeots  des  Fastes  caplioUos  qu'entre  les  années  de  Rdoïc 
418  et  424,  Tfte-Lite  a  oublié  de  rapporter  les  doou  it 
deux  consuls,  noms  qui  ont  été  conservés  par  StS» 
I  Polijh  ,  cbap.  xsxii  );  c'étaient  L.  Papirias  (  Cursor  I.  rt 
r.  l'a  tdms  { l.ibo  l'L  oliis  11],  Pighius  et  les  eJileur>Jt« 
Fastes  capitolius  les  iiiaferettt  avant  les  consuls  ooawKi 
on  cbapb  xvit.  Dodvrell  croit  qu'il  vaal  nienx  les  pbtv  j 
ici ,  avant  L.  Papirius  Crassus.  i 

laiD.— Fairolcmi.  Ce  people.  dit  Pline  (H.Iii.]ILSt, 
bibflolt  dan  lo  ToUoago  do  FManio»  bi  ofroFalva» 

Itio.  —  Lnconi.  Ce  not  ne  dépend  pos  de»  FsiRti; 

comme  le  tradiiclenr  paraît  l'aTOir  cm  ~  I  Roosin» 
leur  occordèreot  plus  tard  ce  qu'ils  deoiaadaicut:  t0]O  i 
cbap.  UT. 

Ibid.  —  Kifruriui  Vaectu.  —  •  Il  se  nommait  plotut 
Vau-ita.  f'ilnstiia  poraltèlre  on  prénom  osqus.  •  Kit- 
bobr.  t.  m,  p.  mt  I.  V,  p.  357. 

Ibid.  —  Tacri  proio.  —  Cioero  pro  domo,  t.SS  -1* 
Vaeei  pratis  doMM  (M  Jf.  Pocd,  foa  poWicfllacdd 
eosTM» 

Ibid.-  Claydiiu.  C'est  l'aonatisteC.  Ghadins Qldiri- 
garius.  Voir  l'introductioii ,  p.  770,  col  I. 

Ibip.->  rrecentof  quinquagiala  tx  conjurotioaif.  1^ 
seie«(oi^oii«. 

Cair-XX—Carcér»*...  ni  efre».  TtiMB  de  £.i.if * 


Digitized  by  Go(h;Ic 


TITE 

ISS I  •  Id  clrco  primo  unJe  mittnninr e<^ui , onnc  dicuD- 
«  lOf  CiMms.  NvTilu  Orpiin  s  «ppeilat.  Carceret  dictif 

•  qood  atwreantar  eqiii ,  oe  iad«  eieant  aolequam  ■■- 

•  filtra tns  si^mui)  im^it.  >  Liiiiius ,  .IntMU*  iuu 

...  conKil  (|iiuni  miltCfC  slgnutn 

Volt ,  oainci*  avide!  spcctaiU  a  l  earceri»  «M** 

QiuB  niiix  e  initiât  piciri»  ex  {<uidl>u'  currak 

Tiitile(Geor9. 1,512h 

Ul  cura  earceri Liii<i  m'Sj'  e rfndcre  i|uadrige: 
Addont  M  ia  s(*alU ,  et  biaiti  reiiuaisau  ixudm 
Vetliir  «MBhnùlCa  >        mdlt  eami  babeiM. 
TVouï  aiif  ioM  épargné  à  qos  leclears  n  ttf*  ('Tp!icî>lion 
d'une  choMbimcoDiiue, si  le  Iraductcur  ne  s  était  m*  pris 
(ur  te  sens  dn  mol  eararts  el  n  eut  placé  des  priions 
é$m  le  cirque  aoqael,  par  une  ioadreriancv  iocMioeva- 
Ufl!,ildooiMleiioaide  cansirti, 

Caw.  XX.— Co«|NB«HM«rwprov(itel«JiiMl.L1iaB 
CMNjMrorr.  etc. 

liio.  —  MiniiM  nUlitiœ  idonmm  genus.  Ea  effet, 
eonmie  odoi  FaTOiif  déjà  remarqué,  ib  n'dtoleotpateoi»- 

prii  dans  les  Iribiu.  Du  reste,  Pol)be  ne  fait  pas  inon- 
tiôade  cette  alarme,  sur  laquelle  M.  Ainédt'e  Thierr} 
(ilislotre  des  CttttfotJ  ,  partie  f,  diapitrc  m)  fait, 
avec  raison,  la  reinart«e  niivaote  :  *  L'alarme  Mail  «ans 
fundiment.  Lrs  précanttons  (que  prirent  let  Romains) 
fiM'cot  donc  iuptTflties  ;  niais  elles  téinoÏKiient  assez 
quelle  épuuTaute  le  aom  Uauloi^  inspirait  aux  Homains , 
et  pwtTCut  aart  ir  de  eoaflrmatioii  k  em  perolm  méamn- 
l'ies  J'uti  de  leurs  écrirains  c(*tèbrcs  (Sallust.  Jug.,  ch. 
cx\ii  j  :  «Avec  la peupluadcriulu',  Eumc  comballUpuur 
femplre;  stcc  les  Gaulois,  pour  la  lic.  ■ 

Ism.— âfemonidimco.  H  faut  admcttreatee  miiflanoe, 
•Inoa  r^etMPretpileatloa  que  les  gramnwffieoi  donnent 
iiu  mot  Seino,  daus  lequel  ils  Tui  nt  uoe  ooolraction 
de  6'emitioino.  C'était  une  aucieoue  divinité  italieoDC  tel- 
lement en  ra^iort  avec  Sancus,  rifcmda  italieo ,  que 
tHcmùt  elle  fui  coufondtic  avec  tuf,  et  arec  Fiditis.  Leur 
ideuUtc  cl  kur  diifereucc  soul  parfailcnieul  iudii^uees 
dant  te  passage  d'0«ide  {Fastes,  Vi,  213  et  suiv.),  que 
HOiii  arma  citti  plus  haut,  anr  le  ebap.  uu  du  livre  11 , 
p.  T96.0Bpent  snremlrobdlTlniléa  ooonilter  Hartuug. 
Kelig.  der  Ham.,  1. 1,  p.  41,  et  t.  II,  p.  44,  47  et  146. 

Noua  ajouterons  seolemeut  qtàe  Munuuius  consacra  la 
dlaieme  partie  du  botia  de  Corlntlie  an  même  dICB, 
«iRco  «Dio  stun-piTiii,  d'après  une  inicription  qui  a 
été  souveol  publiée,  et  uuUiumeul  dans  l'AultioIugie  de 
Uurniano,  1,  54,  dans  celle  Je  Meyer,  n.  591  et  dans 
le  Lot.  inscr.  coUetA,  onjrf,,  de  M.  Or elU,  o.  I8«2.  StroUi 
prctead  qu'aoe  ttalne  de  Semo  a  éM  retroaTdean  XV!* 
aiccle  (lnv  li  'l  ibre. 

iaïu.  —  Qita  l  elitcrni.  Voir  le  cbâp.  ut. 

Chir.  XXI.  —  Eam ,  inquxi,  quam  merenlur  qui  se 
libertale  dtgnos  cetuent.  Dcoys  d  lialicaruaske,  dans  les 
Ëstraita  publiés  par  Aog.  liai,  XiV,  23»  place  celte  ré- 
ponse remarqoaUc  dans  la  première  Roerre  contre  Pri- 

verDum,  c'est  ft-dire  «ingt  ans  plus  tût.  Mais  Dion  Cni- 
fius  {Lxceqita  yatkana,eû.  Ang.  Mai,  p.  158.  159 )  est 
dtccord  tTce  Tite^Lire,  «Momo  oale  voit  par  la  sotte 

des  ft  aguienis. 

Cuir.XXU.  —  f'ijceralio.  Sur  celte  distribution  de 
cbain  croM  (eiseeni)  Mie  au  peuple,  i  l'occasloo  dm 

fuuérnill'  s,  on  trotiTC  tous  les  rvoseigucmeuts  désirables 
dau»  tLirvbiuaau,  de  Funenbus  flom.,  IV,  cbap.  5. 

lam* —PéUtopolis  fuit  haudproaUUidttMnmKKt»' 
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polis  sita  est.  etc.  Il  résulte  de  eepimii»^  Mmpaiîa 

et  Neapolis  étaient  dcut  parties  d*mie  mime  fille,  l'aii- 
deooe  Parttaéoope.  L«  passage  suivant  de  Strabon  (  V, 
p.  846  }  jette  du  jour  sur  le  docameat  on  peu  vague  que 
WMsfoarnitTlle-UTe.ll«rà}i  AoMucfxCpt»  isA  nui«Â^ 

K'jfxïîw  V  '(TTtpoi»  Ai  x«  XaXxijit;  èiEMxr^xv,  km  ÏIi^mvj- 
aatttv  mii  mù  A»af  it«av,  mots  xaI  KianoXm  txXiQlha  Stà 
ToSTewM.deSerre.  dool  Webahr  tt.  tlI,p.SOT;  t.  Y. 
p.  2îâ  {Ip  la  tr,  fr.  )  fldoptc  l'opinion  ,  pense  qu'il  ne  faut 
pas  cbcrctier  l'alaiopolis  à  ri".st  de  Maples,  car  de  ce  totu 
la  proiiraité  d'Herculaoutu  s'y  oppose ,  et  on  ne  peut 
croire  non  plus  qu'elle  n'eut  pas  de  port.  11  a  la  eoovio- 
tion  •  qu'elle  ne  devait  pas  âre  loin  dn  golfede  I>oaBOies  : 
probablement  ni  '  iu  '  elle  eiail  située  sur  le  |H'i)cfiant  dc- 
cideiitai  du  mont  i^ausilippe,  vis-à-vis  de  Msida  et  do 
Urnes qolaao  boa  part«  Byad'aUleBn. entre  elle  et 
le  rivage  de  Palsopolis ,  un  c-irellcut  foui  pour  jeter 
l'ancre.  Naples  a  été  bitie  par  du  baUnaots  de  Cunies  H 
par  d'autres  (^rec«,  â  peu  près  à  quatre  milles  de  l'an* 
cienne  ville  ;  et  quand  Cumes  tomt»  an  pOOTOir  des  tiar' 
bares,  beaucoup  decitojeos  s'y  établirent.  Les  deoidlA 
se  (,'ouTernaietit  comme  un  seul  olat,  et  le  nom  df,  Napii- 
liiaio  semble  avoir  prévalu.i  Vojez  encore  sur  Psloopo- 
lis  el  FcapellStlI.  Raoul  RodwUo,  ftW.  dor  CoL  fr., 
t.  III,  p.  120  et  sniv. 

Chsp.  XXII.  —  Citmis  erml  oriundi.  Vojei  M.  Raoul 
Rocbette,  loc.  cit.;  Strab.  Y,  p.  246;  Ueyne.Opusc.  aead., 
t.  n,  p.  2«8 et  saiv.,  et  Bottlgsr,  Grliclt.  FoMNfmMiMe, 

1. 1 ,  fasc.  I ,  p.  25. 

iBip.  —  .^'noriamet  PiOucutas.  Dans  le  goifé  de  Cu- 
mes,  Tis-k>vis  du  cap  Hiièiie.  Le  nom  améame  d'iCna- 

Ha  est  îschla.  Sous  ers  deux  noms  quelques  géographes, 
et  de  ce  nombre  Pomponius  Meb  (  II ,  7  ),  désignent  deu\ 
et  mciiie  plusi(  urs  Iles ,  et  ceux-là  disent  Pil/i^rtute  et 
non  Pitfc«c«sai  d'autres ,  comme  Plioe  (  lU,  6  o«  12), 
Appien  |B.  C  V,  W),  les eonsidtrent  cmmne n'en  fbr- 
maut  qu'une  seule.  D'autres  encore  (  Plolcmée  et  S.ra- 
bou ,  V,  p.  379  )  ne  citent  que  la  seule  Pitbécuse,  d'au- 
ti-cs  [Suétone,  .<4u9. 92),  que  la  seule  Ainaria.  Cf.  UefM^ 
Kvc.  II,  ad  Virg.  /£r.  IX  ;  Wcnididorf,  Poet.  lal.  min., 
t .  1 V ,  p.  554  ^  sniv.i  Chi vier,  /ta<.  uni.  /  F,  iv,  p.  1 1 64,  et 
Saumaise,  PHa.  JSave,  p.  tt. 

CniP.  XXnt,  <^T\ens,  Oriri  parait  «Toîr  éld  le 
auA  propre  en  pareille  circonstance.  Velius  Lougus  |  do 
Ortbogr.,  p.  2234,  Pustcb.)  :  Oriri  apudantiquossur^tr^ 
fréquenter  sfpnijleotwt,  ut  eppmvt  in  ce  quod  dicilHr, 
•  CoiisbI  artene  mogilstmNi  popntt  dkat.  •  Malgré  le  fré- 
quenter du  ({laiiiiuairieu,  il  ne  nous  reste  pas  d'autre 
exemple  précis  de  cet  usage  que  ce  passage  de  Tile- 
Livo  s  et  encore  est-il  Màla  sogociléd'Albart  Rnbenins: 
car  la  plupart  des  manuscrits  connus,  à  l'exception  di? 
dctu,  portent  oriente  norte,  d'où  Crévicr  a  Tait  onaude 
noi  te  à  l'aide  d'un  tres-aucieu  manuscrit  delà  Bibl.  Roy. 
de  Paris  (  0°  5724  ),  qui  porte  orisiide  itorte.  ainsi  que  le 
iiMiiwisortI  de  KIoek ,  ctttf  par  Drakenborcb,  ft  qot  eetto 
variante  sogpTi  :!a  >  ritnble  leçon.  M.  Lcmaire  a  dont: 
eu  tort  de  s'attubuer  celle  correction ,  faite  longtemps 
avant  lui.  —  L'expression  de  tiocle  ao  Ittroavodaaoco 
vers  d'Horacr  :  I  ,  Kp.  I  !  ,  "iM  ; 

Ut  jugultui  tiuuiiucs  surguut(/e  noete  Islrones. 

GtabproNfar.XXU. 

Ibio.  —  Â'ifeNiio.  Ce  mot  est  suffisamment  expliqntf  par 
Cicéron  (de  IHtiii..  II,  S4/:  Jdimtiam  duimus  in  ooigfl- 
àis  quoi  oiMlf  vHlO  cmÂ  Compares  oc  passage  de  Q< 
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HISTOIRE  nOHAiltE.  -  NOTES. 
.  p.  su. 


EggcTo  et  A'iRiftntni .  p.  MA» 

Cntp.  XXIV.  —  Eodm  mue  wUeMmlria»  iH  £f§pto 
prodHum  conditam.  Cette  MMfiioo  est  reconone  fiuMe 
par  tuus  les  interprètes.  C'est  l'occasion  de  la  fi>nilation 
d'Aleuadrie  que  Solin  rapporte  het  oons  des  deoi  coo 
»iib  qasTite-Livea  Mriv,  «I  dool  ii«w  afoo»  imM  «a 
conjmenccmcnt  du  ch  ip.  m.  L'un  d'cui  était  C.  Ptrle- 
lius  LitH>  Visolui,  consul  aUm  pour  la  scooode  fuit,  it 
dontTite-Ufe  mentiOBDe  ici  le  trohième  consulat.  On 
pense  avec  rtiison  que  l'bistori(?n  •  rapiiorlé  i  ce  troi- 
sième consolât  la  Tondulion  d  Alciandrie  qni  apfMrtienI 
atl  second  F.u^f-Sc  plane  la  fondation  d'Aleiandrie  dans 
rtDoée  425  avant  uotre  ère  :  ce  qui  lUt  une  dilférciica  de 
quatre  ai»  aur  Tite>LlT«.  Ificbiihr  (t  m,  p.  19;  t.  Y. 
p.  221  et  suiv.  de  la  Ir.  fr.  )  a  probablement  raison  de 
ratlriboer,  non  i  l'omi^sitMi  du  cooi>uUit dont  il  s'agit, 
naia  bien  plutùt  à  une  f.tute  eoMnlae  dans  la  nidoction 
des  années  dea  Olfinpiadet  ea  aanées  de  l'ère  de  Rome. 
Et ,  en  effet,  l'ère  de  Caton,  eoisparée  6  celle  de  Fabina , 
piiHute  hm  dilItoeaM  de  qoitre  ait. 

laiD  —  >r>rff<r,  •  Ce  mot  se  prend  pour  toatps  sortes 
d'oradesi  ui  li  peut  avuir  sa  tigaiOcatiua  propre.  En 
elMCloéron  l  de  Dirin.  1 ,  76  et  II .  C9  )  dit  qne  Dodooe. 
outre  set  oolombea .  aoo  cMne  pnpIiétlqiM  et  ses  bas- 
ons d'alralii ,  avait  des  dët  on  taaalirei  mrqaéa  de  mots 
oii  11  l  aracliîres;  qni  <  <  s  ti  isén»»  ou  des  claicnt  tantôt 
jel««  au  hasard,  taalùt  tires  d'uoe  orne  pu*  ua  cnrant,  et 
qiM  rialMTrititloo  en  était  ciMaite  détemiiiiée  par  les 
prêtres  qui  conrtrtairnt  I.i  répttnsc  de  l'oradt;  d■npr^s  ta 
rencoulre  furtuile  de  ces  signes  ui)slerieux.  *  CiKviEa. 

brm ,  e\c  , 

IboMm  tP,  in  (liMs  Ni)  m  léMmc  mn^mfjhct  leri. 

C.cn  vers  nepyraissent  'e  fabrique  moie  i  [i i  ,  juoique 
l'on  ne  sacbe  pat  d'où  Sigoniut  et  Viotorius  le»  oui  tiré*. 


VI.I.P.1M.  eè  il  larla  dae 


deui  Tilles  de  Pandosia,  sur  tesqoellcs  on  petit  voir  atisji 
ileyne,  Oputc,  t.  li,  p.  20à.  Le  marais  de  l'Acbéroo, 
Palat  ÂchtmOa,  prtt  de  Cane* «at  bhn  waniB. 

Imn.  —  ConsinV.am  ex  Lucanis.  AÎIIear»,  Ute-Lhe 
(XXIII,  30,  XXV,  (,  )  place  Cunscnlia  { contaiza]  dans 
le  pa; 8  dea  Btvltiens  ;  elle  est  même  désignée  par  Strat^n 
comme  leur  capitale  ;  mais  les  rronliëres  des  Lucaniens 
n'ont  pas  toujours  été  les  méOK» ,  et,  dans  ce  qne  nous 
savons  sur  hs  origines  des  Bruitiens.  rien  n'enipétbe 
d'admettre  que  Cooaentia  avait  été  fondée  tnr  ita  territoire 
«pparteointaBi  Loeaoicna. 

laiD.  —  Aruttiorum  Terinom.  Terioa  Cft  mxnn.ée 
JUftfwtumn  xne|t«  par  ÉlieaDe  de  Byzance  :  ce  qui  ne 
■iwdlfle  eorienfatawiina  de  Tit»-Lite,  puisque  Crotooe 
elle-même  était  sur  le  territoire  des  Bruitiens.  Du  reste 
Jlnittioruin  se  rapporiorait  mieiu  au  mot  wbt$  qui  vient 
mpeiiaprèt  (Bnttiomiiiarbcni  nriaoïii)  qo'ni  aidt 
roloniani  qui  précède. 

Cur.  XXV.  —  QirfMto  fost  cowWom  iirbem.  U  troi- 
dtaM  eat  meiiiioané  ra  llTre  VU, eb.  n; la qoalrtftaia 

ne  se  trouve  nulle  part  dans  Tiie-Live. 

laip.  —  Att/frluas  ou  ftn/riiMN.GBaom  iillkeaiie  légère 
ditlhialld;  car.  airiTial  d*«itrai  woree*,  1«  Tille  do  Sam- 

iiiuni  se  nommait  Rufrce,  et  le  uoiu  de  /îu/rium  apparte- 
nait k  une  autre  viUc,  située  dans  le  pays  dct  Ilii-pioi. 


Catr.  XXV.  —  Jvn  mmU  AUmmtu  t  Qaati  ^ 
f<tM,  l'r  jrchnwrMMjla*'.  •  DoiaiM. 

Casp.XXVU.  — Le*  fraerncnts  dr  riiutliui,  conscrt^'-s 
par  Auki-GeUe,  di.  vu,  il  et  ii.  19.  doivent  être  rap- 
porté» à  ce  ebapitr»*  «t  a'aeonedenit  Ûen  awas  la  rtdt  da 
Tite-Live. 

Cair.  XXVUI.  -  Qmâ  necH  AesitrurA.  Cf.  livre  U. 
chap.  tt.  Voyea  aur  lea  nest  M  «eam  tiMH,  ha  aa- 

rantes  rrrhercbea  de  Niebolir.  U  I«  p.  iRal  «df*.  L  1 J. 

p.  574  et  SUIT,  de  la  tr.  ft. 

bn.  —  Ifs  aerl  aobll  ;  rmlinii^ue  In  poifermi ,  m 

n«r(rrentn>-.  Saumaite  (  de  Vsuris,  page  587  )  et  d'autres 
énidits  ont  recueilli  un  crand  nombre  d'eiemplea  de  Mai 
postérieurs  à  l'époque  où  nous  sommes  parrema.  al  peu» 
sent  on  que  la  loi  n'aTait  pas  été  obserTée ,  ou  qu'elle 
STail  été  abrofrée,  puisqu'on  voit  que  des  lois  sur  les  nexi 
tarent  enoon*  discuti'o.  Or,  un  passage  de  Varron  (de 
L.  t.  VU,  t05)  prouve  jusqu'à  l'évitlenee  queTite-Llra 
aontaineRilrletiflalniportinladelaloidoBtii  parte: 
<  Hoc  C.  Popilio  Toeare  Sillo  dictrtorr   -n  forritie  îî»c 

•  C.PopUlioaurlore,  Visolodictaloi  (  oaiiiàlum  u<- fietet, 
«  ut  omnis,  qui  bonam  copiani  jurarunt ,  uf  cssi  nl  nexi  . 

•  tfd  sololi.  •  C'eat  U  aaoa  doute  ta  lui  dont  parle  Ute- 
Live,  loi ,  q  ui ,  seloo  Tarroo,  n'aflhiDcbInait  pM  Uwttw»* 

en  geucral,  mais  scuicmcot  ceux  qui  juraient  arotr  de  quoi 
fiofcr  :  d'où  U  rétulie  que  Ica  ioiolfablea  restaient  neri , 
coMiaapar  la  yurnê,  «>  que  prouvent  aacare  ke  CMinpIei 

denr.ri  postérieurs  à  la  loi  pu  (îoestion.  Le  jeune  hontme 
dont  les  malbcursk  owlttèrent  la  {Topouùou  de  celle  lu» . 
est  noniuiô  dans  Tite-Live,  C.  J*ub/i/iMJ,  et  bien  que 
Valère  Maxime  (Vi«  i.O)  le  nomme  1'.  Feturisia,  les 
critiquée  daTammia  tant  aana  doute  Irompéa  eo  den- 
u  int  t\  leur  dictateur  le  môme  nom.  Il  s'agit  probable- 
ment d«  la  dicialorc  C.  Pattitus  Viwius,  qui  eut  lieu  l'an 
de  Rome  440,  car  aaYvit  dans  Den]s  riialicarnuta 
(EjT^rpf.  Vates.  ),  et  dans  Valère  Maxime  que  le  pcre  du 
jeune  bomnie  dont  il  s'agit,  était  tombé  dans  le  malheur 
pouraToirclc  ofnricr  lors  de  la  cuipilulatioo  des  Fo  :rcliea 
Caadinea.  Voja  Kiebubr.  t.  Ui.  p.  178;  t.  V.  p.  Si  I  da 
latr.fr. 

Caip.  XXIX.  -  FUiUiftHwMm  jwore.  Cette  pcMéi^ 
qui  part  être  regardée  ac—aa  la  defim  da  Amm,  «ère* 
trouve  daos  on  grand  aombrad'aatanBi  t 

Fnnius  (  Aunal.  VU,  citO  par  MacrOlMTI*  l«aiklr*): 

Fortil)ase>(  To  luns  vireU  data. 
Térence  IPhonn.,  acte  I,  so.  it,  p.  26): 

(  ■  .  .  .  Vof1aii>itaaaa4a«ai. 

Virgile  (.Ch.  X,  2S4  )  : 

Audt-ntL">  lurluna  juvai 
Ovide  (Met.  X,  586)  : 

Audcntc*  deus  ipse  JuTst. 
Cicéron  (  l'Msr.  U  ,  4  )  :  .  Fortes  non  modo  fortuna  ad- 

•  juvat,  ut  est  in  veteri  prnverlio,  sed  moltomagis  ra- 
«  tic.  — Voyet  TiboUe.  1, 2,  eta..  et  firaraii  Aiofla,  lit. 

laiD.  —  Cinyi/iam.  Cluvier,  liai,  ^nlif.,  p.  ISi,  B*a 
pa  trouver  la  nwntiOQ  de  cette  ville  dans  aucun  aotr» 
anteor.  Au  lieu  de  Oiliiiam,  nom  qni  lui  parait  également 
douteux,  il  pr.  pose  de  lire  .4tt/iaaaii^  Ville  Citée  par  PHar, 

et  app4-lée  anjourd'hol  Ofma. 

Caxp.  XXX.— Quum  ad  at(5pic(iunre/»e(<iidamftoaam 
proficiscertlur.  On  tait,  par  ScrTius  (  ad  .Un.,  II.  178  ), 
oel  aiaga  de  retoiimer  I  AonM.  poar  raooavcler 
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les  aafptoet,  ceua  d'élre  ohiervë  rîgooreii!<^''rTtrnt  ciunn  i 
Jtome ,  Heodant  tes  Moquètet,  eat  porté  sei  armes  hun 
de  l'Italie.  Alt>rs.  pour  ériter  lei  inconTéoients  qoi  pon- 
vaicot  ré»alter  d'une  trop  I()n(;ue  alisenoe  da  géo^ral ,  od 
choiucMit .  Doa  loin  du  camp ,  sur  le  territoire  cooquia , 
un  lieu  ()u°()n  déclarait  romain ,  et  oà  le  clMfdS  l'année 
venait  prendre  de  ootifcau  les  auspices. 

Cflif.  XXX.  —  Imbriniitm.  Encore  un  nom  dootMi  ne 
trouTe  nulle  antre  trace.  Qodqnca  mamacrita  dooneot 
/•lAriaiMM.  qa»  Jwl»4<ipie  et  d'autraa  ont  adopté ,  peu- 
aant  qm  eat  endroit  ae  troarail  jadia  aar  IM  eoWoea 

imbrivienneg,  au-desius  de  Suln^ir^.  Voir  HMM^V»  t- 
ni.  p.tii  ii.  V,  p.  263  de  la  Ir.  fr. 

laio.  —  Deirasil  (rems  equis.  •  Un  homnte  rortuiié, 
Imtraft  die  ces  malièret-là ,  qui  m'iecooilltgnait  dans 
mes  études  napoiilainet,  me  fit  rrmnrquer  que  les  Ro- 
mains «e  lerrafent  de  brides  fort  pesante»,  comme  le 
f(ii  l  11  s  Tunis.  J'en  parle  parce  que  jp  me  souviens  d'a- 
TOir  enieuda  dire  soaf  eot  qu'il  y  a  ici  da  l'abaordité  à 
rtpétardMisllililotavrmiMiM.qMroo  «Ml ta» bridai 
des  dierani.  Je  ne  sain  p.ii  si  Titc-Livc  ic  Taisait  de  cela 
une  idée  bteu  claire,  mais  oe  qu'il  y  a  de  certaia,  c'est 
que  les  cbeTaux ,  qoiad  Ua  a*  ianlilenl  défiBiB  de  ce 
poids  iusupporlable  et  quand  te  filet  seul  les  guidait,  s« 
prccipilaienlavec  tiue  furcc  qui  reudail  lecltoc  plus  rude, 
satM  qu'un  cnialier  timide  pût  les  retcoir.  sNialMlir. 
t.  IIF,  p.  iiî  ;  t.  V,  p.  2C4  de  la  Ir.  fr. 

latD.  —  6f  u  trtdert  lïeel  Fabïo  ourtori.  Fabioa  Pictor 
avait  raconté  lonRoeiiMQt  la  vleKdiw  d*  nMwi  do«t  il 
était  gtnlHïs,  et  la  colère  de  Papirius.  combat  étî^  t 
rapporte  difTéremmont  (rayes  Valer.  Max.,  III.  2).  Ou  voit 
que  Titc  Live  a  eiamJoé  les  opinions  diverses  ;  niiTant 
l'une,  daa  pliiB  aodcitt  aoteors»  il  n'f  amtteo  qa'an 
embal  ;  toiTaiit  Taoti* ,  doonéa  par  des  aonalea  ploi  ré- 
centes, dpiii  [  (iiiil)al*  iiuraieut  ctë  liïrèi.  C'est  cette  der- 
nière opioiua  que  Titc-Livc  adopte  plus  loto,  cl>a|i.iuiji, 
dMkurjNislilt. 

Catp.  XXXI.  —  Dartit  auipirio^ur  II  ne  but  pas 
prandre  â  la  lettre  le  deroiar  mol  ;  ce  n'est  qu'uM  ptaraie 
de  rliéloriqae.  Le*  «uipMa  n'appartenaient  qa'aadkla- 
taur,  et  nullement  au  maHre  da  la  cavalerie. 

CniP.  XXXiri.  —  Trihunos  ptthls  apprUo  riprnroro 
a  l  iiopiihtm.  Ce  passape  ue  prouve  paï  rigourcuicment 
qu'a  celle  epocjiic  la  loi  permit  d'en  appeler  du  dictitear 
au  peuple  ;  mais  la  suite  du  récit  (  vojai  aartoiil  les  cliap. 
lun  al  uiv  U  at  l'aHorioa  qa*y  Ul  à  llactilii* ,  acaoté 
comme  meurtrier  de  sa  sa^ur  (l,3ê\t  pai aulli aiwil 
d'adjnattre  «ett«  supposition. 

taf  n. — Oirtatarm  QiànctiuM  Ondimotim,  etc.  Voir 
1.  in.  cb.  tus. 

M.  Furium  CSsaïUbaila  X.fWlo«elc.  ToIrl.TI,ch. 

XXIV-llT. 

IBli^— 'Jfastes  fore.  DUm  Caastoa  avaU  arraafi  ca 

discouru  tout  autreuiciit,  comme  ou  le  voit  par  la  ttêg- 
ment  qu'Aogcio  .Mai  eu  a  publie,  p.  «ô9,  ICO. 

CaAP.  XUXlV.—MttnliOHa  imperia.  Voyez  plus  haut, 
diap.  vu,  al  h  Baie  aar  le  abap.  smdn  Uvra  IV. 

Is>B.  —  Sarrata  rri/iiia.  L'épilbéic  tic  sacmla  rient  du 
serment,  tarraitunlum,  que  prélaii  nt  le?  soldats. 

«  MAP.  XXXVI.  —  Ipse  fircum  faïuios  milites,  etc. 
Tacite  \  Ann  ,  1. 71  )  ooas  montre  Gcmatrica  i«n|iUi> 
VQlle  Béne  devoir  :  •  Uti|M  dadÉtnoDOiteai  eaolMIe 


•  leniret.  rircumire  saucios,  Tacla  singulornm  exIoUere. 
.  uiliitTa  uiluens,  etc.»  Lauipiidc  (  Akx.  Sec,  cti. 
xLMi  I  en  dit  autant  de  l'eapereur  Septime  Sé«ère  : 

•  fRrotaatea  ipae  visitavit  per  teutoria  mililee,  etiam 

•  oltîniM.  »  U  a'^  personne  qui,  en  lisant  oatdifliiresta 
pe  1  es ,  ne  M  nppcito  Banparta  fWInl  toa  paitiMNa 

de  J a, 

Catr.  XXXVr.  —  Prafertis.  Les  préfets  étaient .  pour 
les  alliés,  ce  qu'étaient  les  WbOBides  soldats  pour  les  Ro- 
nalaa.  Leor  neaalMre,  leor  autorité,  lenre  pr^ngHtee 
étalent  lee  nâmt,  Vajaa  Foly  be,  VI,  mu  t  ki  lalarpif- 
us  âc  Tacite  sor  lee  flalHia.  U.  Êt  al  Upm»  dt  MM. 
rom.,  Il,  iO. 

Cii*p.  XXXVII.— y.  f  'trii'i  m  CfrrrfoRKni.  Ce  consul 
eat  nommé,  par  Titc-Lr  t  i  n  même,  aux  cb.  xv,  xvi, 
sut»  «I  uiti  du  Ihra  IX,  Q,  JaKus  Cerretaniu  ;  car  las 
varÎMtw  ^iirvllar,  jBHos,  AKits  que  présentent  eea  dff- 
féronts  passa(,'cs,  ne  sont  probablement  que  des  corrup- 
tions du  nom  Aulius,  qui  est  irrcfragablemenl  attesté  par 
lee  Faitei  capUolIna,  I  roceaaioii  de  ta  morl,  Fan  de  ftone 
i^iS,  et  qu'on  y  trouverait  sans  doute  ailleurs  s\  les  an- 
oées  408-4S2  n'étaient  rntièreiiieut  perdues  dans  ce  pré- 
cieux monument.  Diodore  porte  XîXto;,  qui  se  change 
plus  facilement  en  àSkui  qaTca  KifSiMç.  La  mime  ftnia 
se  retrouve  dans  Casslodore,  uâ  on  lit  .dfnt.EnllB  Pl- 
Rhius  fuit  remarquer  (jue  le  surnom  de  Cfrrffanus  est 
inoni  dans  la  gens  iEmilia.  Tout  porterait  donc*  croire  que 
la  leçon  Q.  £mMut  Ml  nue  ftnla  da  eopiala ,  «n  me  io- 
adrrrinnce  de Tite-LWe lui-même;  puisque  les  manuscrite 
n'orrriut  ancune  variante.  Mais  comme  quelques  lignée 
plus  bai  on  lit  :  C.  Â'tilpirio ,  Q.  /EmiHo  (  Auliin»  §iA- 
dam  annaUs  habent  )  ronsulifriu  :  notion  qui  paraît ,  poor 
ainsi  dire ,  contredite  per  Tite-Live  lui-même ,  qui  oe  ae 
sert  plus  tard  que  du  nom  Q.  ^«liiu,  plusieurs  critii|ttoa 
regardent  cette  pareniiièMeiraiiBa  am  iBteraalaliao|Nia* 
térieore ,  cl  doivcrt  bardfaiienl  Q.  AtMo  nmwfMtu,  al 
plus  bant,  Q.AullumCnvrla;.itiiK  Fn  fuMi^niit  piii  nombre 
iacalculable  de  monameats  que  août  avoua  perdus,  oa 
pawnil  iMteri  adopter  ea  ahangenNOI,  ai ,  d'à»  antre 

côté,  l'^  forre  rf  -?  aiT'tmïrnls  qu'an  fait  valoir  en  Caveur 
de  celte  leçon,  et  les  modiricalioos  encore  plus  lémé- 
rairea  qu'ont  subies  loi  testai  ancieiia»  na  taudaiit  paa 

lever  tous  les  scrupules. 

laio.  —  Quorum  eoriM»  (i.  e.  quoromei  bis)  ope  oe 
roiwriio  Pcfilmii  l^iaanMlesque  pojmfo  reauno  ÙUum 

ftr  isintl.  Ce  point  n'a  pas  été  éclairci  par  Tite-Live  eu 
temps  et  lieu.  Hais,  comme  oo  reraar«iue  daos  le  récit 
de  eei  guerres  une  affectation  de  brièveté,  il  n'est  paa 
étonnant  que  l'on  rencontre  çà  et  U  quel(|iiaa  allaiiâllt 
è  des  circonstances  que  l'auteur  a  omises. 

lata»  —  Rfmeriamgw  ^  ifai .  ate.  La  nênt  Mt  e« 
raconté  par  Valère-Haxlne  (IX,  ffl^  I  )  ntt  pcd  floa  aa* 

plkilemeot.  Cf.  VI,  2f. 

lan».  —  PaplHiiNi  ftne  iolilwN.  La  MlMPapIria  ae 

Cf  it  ;  u  sait  eu  grande  partie  des  Tnsculaus,  qui  avaient 
re^  le  droit  de  cité  romaine.  Voyez  VJ,  28;  Vlli,  14  et 
ValèN-MaxioM,»,  10,1. 

GiAP.  XXXVIII.  -  L.  FtUtio.  Un  bit  tmi^rtant.  ca-> 
tièrcment  omis  par  Tite-Live ,  sa  trouve  par  liasard  co»> 
serve  par  Pline  raoeten  (//.  N.,  VII,  44)  :  t  Est  et  L.  M* 

•  viusin'er  insipuia  cicmpla,  T  ihctil.in j[ mi)  lebellan- 

•  Uom  coMol ,  eodemque  bonore,  qoum  transitael, 

>  aaoOf  quo  fàcnt  hatti»,  RooNi  IrinvîihaTilai  UaipMK 
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•  ram  Goniul  fttcrat.  •  Soa  (riomptie  «it  auMi  coiinnné 
portet  toUn  IrlompIniM.qdileroiitll  ett vnl Iriom- 

pfier  des  Ssmtittes.  taa<1ii  que  Titf-T.iTP  .  qui  sans  doute 
suivait  d'autres  docan>ents,  fait  triompher  le  dictateur 
(  cb.  iixii  ):  mab  il  do  dlninnle  pas  que  quelques  bis- 
lorieiw  ■Uribuent  cet  bonneur  wu  codmiIi*  Il  D'wt  peut- 
être  pas  impotriMff  de  oondlier  ces  difMraïKct  doooéei , 
en  apparence  m  cdutradictotres.  Encouragr<i  par  quelques 
•accès  des  Saoïiiitea,  que  Titr-Lire  a  pasiés  sous  si- 
IcOM.  plmieiin  «Hl«  du  Latiuai ,  et  entre  «atrea  Tos- 
culuni  s'étaient  révoltées.  Mais  l'un  dc>>  consuls  de  cette 
ville,  L.  FuItIus,  cooTainca  de  l'uDpuliiùjuc  de  cette 
détnarcbe,  était  passé  aux  Romains,  et,  Dommo  consul 
par  COI,  arait  Mt  rentrer  ks  reteilet  dans  l«  dcroir. 
11  dilliil  les  hoonwtr»  dti  Iriompbe  pour  ce  loeoif  doot 
riuiportaiii  «  i  it  J'uiilaut  plus  Rramli' aux  >ouidei  Ro- 
iiMina  que  U  iiouTelle  de  l'iuiurrection  arait  jeté  dans 
RiMM  nm  lerrear  qti  n'était  lana  doute  pas  anid  pec 
fundéeque  Toudrait  nous  le  faire  crofre  Tite-LÏTC.  Mais 
cunime  les  Térilabirs  enocuiis etaieut  altirs  tes  SaïuuiLes. 
et  coiumo  d'ailleurs  les  rapports  avec  Tosculuni  de- 
vioreni  de  plm  en  plut  iotimet,  «n  miwtitna  iur  les  tablai 
triodiphaha  le  nom  dca  Snmoitea  à  celui  des  Tosentana. 
A  la  suite  de  ce  triomphe  serait  vmu  la  ro;;.ilion  de 
M.  Flaviiii,  que  Tile- Lite  place  uae  auuee  trop  lût.  Puis, 
comme  le  danger  n'arall  pa*  «tasé  avec  la  soumission  de 
Tuscolum,  un  dictateur  est  nommé  qui,  vainqueur  daus 
des  combats  plus  décuUs,  obtient  aussi  les  honneurs  du 
triomphe.  Cf.  >idioiir,  t.  III,  p.  SO  «I  lOlr.,  I.  Vj  p. 
271  de  la  tr.  fr. 

Cb4p.  XXXiX.  —  nrutu/i  Papii.  Ili  meccioa.  sur  la 
loi  Julia  et  Papia  Poppa»,  p.  59,  pense  qu'il  but  lire 
Mutili  Papii.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  que  la  gens 
Papia  ,  à  Kome ,  avait  une  famitia  Mutilorum,  dont  les 
aiifi'li  i  :,  j».ir;)i>s;'i!l  . u oïf  été  Célèbre»  chez  li^s  Saiiiiiiles. 
On  trouvera  plus  de  dclaila  aur  les  conditions  de  cette 
pali  dMréa  par  let  Samnita* ,  dana  le  qoatrièma  ntrail 

des  S'amniiha  (V^Yl\■'u^n  ■  (Ifiriiniont  important  qu'il  »era 
t>on  de  cumiiarcr  ave«  les  premier*  cbapitres  du  livre 
«nlTaol. 

Cbap.  XL.  —  Quidam  auctoressnvi  ronsults  deSamni- 
tihtis  triimfhasie.  Voyex  plut  baut  la  note  rar  Je  dia- 
pltn  lUTNi ,  et  AureUos  Ticlor,  VM  Iftarir.,  di.  xuii. 

laio.  —  \iijTium  mittrndis  tpiadrigîi  p>iiir  donner  aux 
quadriges  le  signal  des'élaocerborsdesrarcirref.  Ce  signal 
était  loajaaradonnéparkapnnlerinimialrata,  ainti  plus 
loin  (  XLV,  i  )  nnns  In  verrons  donné  par  le  consul.  Sous 
l'emiiirr ,  ce  prlvilf^gc  fut  réservé  aux  emperwirs.  (Voyex 
raneedocteraenntde  parCairiodore,  KfralII»  ep.  51.) 

Tiiif).  —  Vilialam  memoriam  funebribus  laudibtts,  etc. 
La  m^mc  assertion  se  trouve  dana  Cieenin,  Bmlo.  cb. 
ni.  •  Bii  iandaiioailMa  Malorn  raram  naalramiB  «it 
■  racla  mendosior.  i  Voyaapliu  hant,  pageTMnt  Miî. 
<^  page  79-4,  col.  i. 

LITRE  tX. 

On  voit  par  les  chapUrea  t,  it,  xxiii,  xxvm,  ifnt« 
iixvii,  uii  et  luv  qoe  Tiie44vea,  dans  ce  livra,  «on» 
aidlé  pliuienn  Maloriens.  Au  ehap.  mstiII  parle  de  trc^ 

opininn.s  diffcrcnlts ,  cl  au  diap.  v  il  ré'ute  fiaudius 
QuaJrigarius ,  dont  il  ne  parait  pas  suivre  les  données.  Au 
clwp.  lui  flt  nui,  il  dia  LldaiBi  Maear,  «t  au  ch.  luv 
Plioa. 


Casr.  I.  —  T.  Fetarto  Caltino,  Sp.  FoilMailo  eoaw» 
Htm.  —  Tous  dam  étaient  coasnla  poor  la  daaiièBS 

fnis ,  rt  riTnirnt  déjà  été  rcvétaK  atMCoriilada  caUaMH|î» 

straiure.  I  au  de  Rome  419. 

laiv.  —  Poliv  Umf§  pruiaUMmo  tuiiini.  rmWpen- 

daroment  des  conseils  donnés  par  Herennius  .i  son  fils ,  ft 
que  noua  ne  crojoos  pas  devoir  api>récier,  U  nous  reste 
eneoradaaa  baniaaacéaae  OD  antre  témoigoagnqna  lao* 
les  commentaleors  ont  cité,  ma<squ'ils  n'ont  prtit-èirepas 
compris.  C'est  on  passage  de  Cieéroa ,  dr  Sent  rtnir.  c.  12, 
où  l'on  croit  trouver  la  preuve  d'une  étroite  an^ilii-  qui 
aurait  existé  entre  Ardifla*,  Plalou  et  Uerennios.  Mai»  il 
ne  pcat  goAra  étreqneâlioo  dana  ce  paasafe  qne  d'onn 
composition  !ilt<*rairc,  dans  laquelle  NéarquedeTarenfc 
avait  élai<li  un  dialogne  entre  ces  Iroh  hommes  illostrea. 
Cette  idée  de  .Néarque  fait  du  resti^  autant  d'honneor  à 
Herennius  uu'auraienlpa  lui  en  faire  aea  relaliont  avec 
Arch]  tas  et  Platon ,  tl  die»  eussent  rédleacnt  eiiati. 

Idio.  —  Quibuscunque  torii  ftM.  Grancve  penae  qw 
Tite-Live  avait  dans  la  pensée  ce  pas<>a(;e  du  discours 
de  Ktcias,  dans  Tbucjdide  (  VJI,  ^^  )  ■  'Uxta.  jxf  rt,li  rt 
mSUfiki;  tvTvxntM- iuîà£t<f  tsAv  Mqitaim i«tpimfiegi|sa»« 

Cuir.  II.  —  Catatiam.  Voir  Uuvia*,  /(ai.  ont.,  p.  I  iisO. 

Ibid.  —  Lui'erinit...  bomù  ac  fidtlibus  soeiis.  Dans  les 
livres  qui  précèdent,  Tile-Live  n'a  (ait  aucune  meotioa 
des  Lucériana.  Lucaria  était  nna  trèa-andanne  ville  de 
l'Apulie. 

laiDb— IVail«r  oraMMperl  «lerif.  Oaoa  pcot  ae  lîrar 

de  la  difUcn^tf'  L'»~n;!raptiii)ue,  qui  multr  dv  ce^  pnroii-ç, 
qu'en  prenant  ora  superi  nuuiê  pour  toule  la  peule  urieu- 
taladcaApaaadni. 

Ibid.— Per  fitrrulas  Cavdinas.  Celie  position  esteorore 
aujourd'hui  désignée  sons  le  nom  de  ralle  Coudiiux.  Et  le 
défilé  •  on^iuliA  >  indiqué  quelques  lignée  aprfea*  a'ap- 
pelle  aujourd'hui  Forchia  di  Arj  oia.  Toute  cette  région  a 
été  siûgueusement  décrite  par  S  winburuc  (  Trarch  in  Ihe 
Iwo  SicUet  in  the  years  iTtl,  in-8*,  Ir.  en  fr.  par  J.-B. 
delà  Borde,  Paria,  1185).  Cependant  ce  voyagew  avait 
des  dooles  anr  le  véritable  enptaœoiant  des  •apitftic  : 
mais,  comme  le  remarque  Niel<uhr ,  les  expressions 
d'AppicOH  o-nvMTeiTM  vnpÙMtxttKt  proaveulqua 
la  Forchia  dl  ifrpaia  est  bien  rendrait  oii  lea  Renaiee 
furent  enfermés. 

Ibid.  —  Terpor  qvidam  inWilitt  ntemfcm  lenef ,  «le. 
S  il  finllatt  en  croire  Tlie-Llve,  le»  ilomatna,  ebeik  d  aol. 

dais,  s'  l^  Ml  1  nnant  nu  drcûuragemeot  et  au  désespoir  à 
la  vue  des  obstacles  qui  leur  fermaient  let  deux  iasues  de 
la  vallée,  te  aéraient  réiiciiée  oomplélenient  et  n'auraient 
Tait  immédiatement  aucune  tentative  pour  sortir  de  cette 
position  lef.  ch.  iv).  Mais  il  est  moralement  îni|x>v$ible  qne 
deux  armées  consulaires  en  aient  agi  ainsi.  11  nous  reste 
d'oilleora  dea  témoignages  certains  du  contraire.  Cra 
prenfet  ont  été  ronwHIfcs  par  NIebnbr  (t.  III,  p.  fIS; 
t.  V.  p  25^0  et  suiv.  de  la  tr.  Tr.  ),  qui  a  examiné  et  eri'.i- 
qué  avec  stno  la  narration  de  Tite-Live,  doot  on  ne  peut 
a'erapéclier  da  raoonay  Ira  avec  Inl  l'Invnûaemblanoa. 

Cbsp.  IlL  — P*r  annos  jai»  prope  thigisti.  I!  ii« 
s'était  écoulé  que  vingtrdens  ana  d^uia  la  commcnn.-- 
uicnt  de  la  guerre  dai  Samnitai. 

Gnap.  T.  —  r^/tttntpopiiK  AnfM*  fitri  non  ponc.  ato. 
Sur  toutes  lea  lurmalitéa  néecMairoa  pour  eoackireua 
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TÎTE- 

traita  (  fcedus  )  et  mr  h»  eàrAnoolw  nMém  m  p&réHUs 

»:iiconslaiici'  on  tr(Hivcra  da  rensii^M  K  ni nts  surnsaiits 
aa  cbap.  iut  du  livra  1.  Il  cjI  curieux  de  tuir  comment 
11le-Lii«,  «bot  loal  ce  qal  Nil*  dMrdw  à  «imaor  to 
pcrOdie  de  u  patrie. 

Cuir.  V.  —  £de  ijimuiMr.  CieérOB  (  «U  Officii*.  lil, 
SO)  donne  deoilUi  à  cette  qNmti»  h  nom  de  paii* 

leitt.  —  PaliHle«Mala9H«  Mrartm.  Le  |MtabniiM(inn> 

<M  ni.mlcau  f(ii  piTtcrrt',  était  de  coxilenr  warlalc  et 
borde  de  iwiirpre.  ryar  k'i  ioiiigucs  des  ^^vlm'àu^,  voyez 
Jo.  Leur.  Lydui.  de  Ma^iftr.  rom.,  II,  Scliwarz, 
Obserr.  ad  yieupoorl .  p.  543  et  tuir.;  Le  Beau«  Uém.  de 
tAcad.  des  luscr.,  t.  XXXIX.  p.  SIS,  etc. 

Cur.  TI.    Bvieil  MberaHe  ^Mte  «oefemn 

Hem  in^fKitam  Campanis.  O  q"i  moîiTn  ^nriotit  !a  ron- 
4lUte  des  CampaoieiM.  remarque  judicicusciucul  ^te- 
Mht  (1.111,  p.  254;  t.  V,  p.  SOOdelatr.  fr.l.eoAltle 
haine  qu'ils  devaient  avoir  contre  les  Saninlles. 

Cttir.  VIL  —  OfiUas  Catuvius,  Tite-Live  UAt  eooore 
ploa  érnae  fola  OMotim  ém  CefaeM,  qui  pindiaeBl  avoir 

vU'  itno  (!'■<;  plui  grandes  ramilles  de  la  Campaoie;  il  se 
puurraii  même  que  ce  nom  désignât  une  aocieaDe  njagi> 
ftralare,  en  mage  eba  le»  Gainpaniet». 

laiD.  —  I.ati  r/aii.  Sur  le  laUis  clantS  TOycz  Riibe- 
niu».  dt  lie  r»<iaria  cel«rum.  Antr.,  1665,  et  dans  le 
Trëaor  de  Grcviua,  L  TI  i  cf.  Spelâtay,  rar  QalDiiHen. 
/)ur.  Or.,  w.  \  1.18.  r.'éiaitleeodinMdMiAialeynct 
de*  magiittrais  patriciens. 

Tim.  —  AyimH  Bitr#l  poriH.  Le  droit  de  porter  l'ao- 

rir.Tii  i!'<ir  n  p|j:irtrn.iil  «l'abord  nui -.('unli'iji  s.  Il  s'élen- 
dait  ensuite  aui  chevaliers  dont  il  est  ici  question.  Vojex 
MTceedMiMcinwtiMidedeMI  IX.  46;  XXXIY,  7| 
XLItl.  16:  Suétone.  ^119..  lOOf  PHm XXIIU,  I W 6 ; 
lurctuBano ,  de  Fhh.,  Il,  17. 

fei».  —  Q.  PMbHBim  PMtoiMm.  Ce  dernier  HaUt 

«■onsiil  pour  la  tI•oisi^me  fois  :  Tile-Lite  avait  siins  doute 
(vrit  PRiUMÏ  111.  qnclea  copistes  ont, avec  le  temps, 
niodMté  en  fnuMn.  Ce  qol  porte  à  croira  i|ne  tele  éUi  t 
rnncicnneletoa,  o^eatqpeTII^Livf  ^imt»  £.  PÊfMÊm 

ITMIMI. 

Cur.  TTTT.  —  Qn»  motl  wnl  He,  eo{  sir  enim  ptn- 
ni«rrtt  Palribus]  mnghtraium  inierunt.  M.  Verper,  dans 
sa  note  sur  ce  passage,  prétend  que  •  leicoosols  n'entraient 
pae  en  eherge  iomiddialemeotaprto  lenr  noflahwttoo,  et 
I  II  i1«>Taient  attendre  que  l'année  du  consolât  de  leurs 
pt'cdcccsseurs  fût  entièrement  révotne.  •  Cette  otuerva- 
tion  ne  peut  s'appliquer  à  notre  passage.  La  nienlion 
d'inlrrrr^M,  dont  Tite-Live  parle  à  la  On  du  cbnpitre 
précédent ,  prouve  que  l'année  des  cousais  était  réelle- 
ment révolue.  11  faut  se  rappeler,  avec  n<tdwi'il,  i]ue  les 
époques  oA  les  consuls  entraient  en  (onctions  éleieut  soit 
lee  lelendra ,  toit  le»  idée.  Poar  eaile  Ms ,  le  aémt  avait 
décrété  qu'on  n'alleiidrait  pns  l'one  de  ces  époques  : 
c'est  pour  cela  que  l'ite-Live  dit  le  joca  méiae  ou  ils 
étaicatcréii. 

Ibio.  —  Ab  L.  Lirfo  tl  Q.  Merlio ,  (ri*)i;tiiï  plibin.  — 
Oo  est  surpris  de  voir  que  des  trilHins  du  peuple  aient 
•Ifaë  vue  capitniilloa  à  Farm^.  Crévicr  pente  qn'ils 
n'avaient  été  nomniés  qu'après  le  retour  de  Caudiniii; 
mais  il  e»t  incroyable  qu'un  homme  aussi  éclairé  ait  pu 
nn  seol  moment  s'arrêter  it  ceiU.;  opinion*  qne  d'au!;  es 
conimenlateni-s.  MM.  (j^nuirei  t  .M.  Verger,  par  exemple, 
oat  cru  devoir  adopter,  i'eriwmui.  dau»  ses  .tuitnad- 
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tersiones  hislorica,  p.  164,  propose  nne  meilleure  eipli* 
cation.  Selon  Ini  peot-étre  avaiail4lk4iédMcBte«0imie 
tribuns  dn  peuple  avant  la  campagne,  on  même  pce- 
dani  lenr  abseoeej  et,  de  retour  à  Rome,  ils  avaient 
pu  t  iiiri  r  I  ij  cliarge,  le  M  lîi  (  (  [nl  rc,  l'poiiie  ordinaire 
oix  commençait  le  tribunat  du  peuple.  Kiebubr  (  t.  III, 
p.^;  t. T.  p%  SOBel  toiv. de  la tr. fr.)  trouve  è  cala 
unedifRcnlIé;  c'est  qu'il  élait  défendu  aux  tribuns  de  pas 
ser  une  seule  nuit  hors  de  Rome.  Mais  cette  difficulté 
n'ait  peut-être  pas  bien  sérieuse.  D'ailtaura  filial» 
prouve.  Ini-méme,  que  la  règle  n'était  passons  excep- 
tion ,  en  rappelant  que  quelques  années  |riot  tard  (  voyei 
ch.  xtwi)  des  tribuns  du  peuple  forent  eoToyfis  de 
Rome  i  l'armée  avec  une  ntission  (  eo  forte  gulnçu^  U- 
9tH  am  ncoBoe  TaiiDaiantaiB  «enatMl,  dManNalhM 
Fabio  srvatns  rrrbis,  ne  satium  Ciminium  ïrrmiirft  l 

•  l*our  admettre  qu'il  eu  fiit  ainsi,  à  f époque  du  dés- 
astre des  .fourches  Caudinea,  Il  iMidrait,  dit  Niebubr, 
que  larmèe  ron:aiiic  eût  tenu  sa  position  assez  lon;;- 
temps,  et  qu'il  eût  cfé  possible  aux  trtbuus  d'apporter  a  i 
consuls  des  iMMivoirs  de  la  part  du  peuple,  à  l'efrotde 
consentir  à  d'inéviiabke  cooditlona.  Malliepreoaeinent 
pour  ta  nation,  dont  les  ateni  avalent  plaeé  le  tanolnelra 
do  la  bonne  foi  é  ci'  tr  !<  (  ctui  du  grand  Jupiter,  il  est 
une  autre  espUcatiou  beaucoup  plus  vraisemblable.  D'au- 
près Appiea,  toi  dtagae  ne  devaient  <lre  retenue  que 
jusqu'.i  ce  que  le  peuple  ci'il  rntific  la  paix.  Or  il  <  «t  ini 
possible  de  se  défendre  ici  d  uu  »oup^n:  pouj  dr  l  nt  er 
ceux  qui  n'étaient  pas  moins  les  proches  de  Q.  M  a  I  us  et 
de  L  Li(ias*ou  TL  NuoUcluf  (nom  que Qcéroo,  de  Off,, 
m,  SO,  donne  an  teoood  tribun),  que  de*  Caudiua, 

'  àts  i-.niiliu>  et  îles  Cornt  lius,  on  aui  a  lait  passer  un  plé- 
biscite. Cl,  comme  ou  ne  prenait  pas  pour  cela  les  an» 
ipieei, llifpneriiia raHglenie  ne  ■'«a  aeFa  paa  Mt  nn« 
grande  affaire.  Cicéron  «  loc.  cil.  )  mn-  juc  nssez  claire- 
ment la  différence  de  position  existant  entre  tes  consuls 
et  les  Iribuus  :  •  Cuusulcs,  quia  pacem  fédérant,  dediti 

•  sont;  eodemquc  teniporeTi.  Kumicius,  Q.  Marlius,  qui 

•  tuni  tribuui  plebis  erant,  quod  eorum  auctoritate  pai 

•  erat  facui,  deUiti  .Mint,  ul  \ui  Sanniiliimi  repudi.iretur.» 
Tite-Live.  il  est  vrai,  les  fait  parler  eux-méuics  de  leur 
garantie;  malt  fl  neAut  pet  y  apporter  |dnt  d'Impor* 
tance  i|u'aiix  phrases  de  rhétorique  par  leMpielles  il  op- 

I  pose  la  prétendue  tustesse  des  sentimeoU  des  tribuns  h 
la  grandeur  dTéme  dee  aénalenre.  Ment  pouvons  néan- 
moins rctroOTcr  dnns  loiit  rein  miC  traco  de  In  Tf^ritc, 
qu'avant  tout  ou  s  eii ornait  ti  anoantir,  c'est  que  d  après 
le  récit  de  Tile-Live  lui-même  on  prononça,  par  décisioo 
séparée,  sur  le  sort  des  consuls  et  sur  celui  des  tribuns.  • 

Cuif.  IX.  —  2^  Postumitts,  Rien  que  N.  Verger 
trouve  les  raisons  de  Postumius  très-solides,  je  soit  IDred 
dédire  ici  que  lout  ce  diKours  nie  paraii  être  nn  tissu 
de  sophisme  et  de  perfidies;  du  reste  l'ile-Uve  en  a  fait, 
en  grande  partie,  jaittea,  dMH  la  dtonwadaViiNitliw, 
chap.  u. 

CaiP.  X.  —  Sr  SamuHm  riremesse.  •  Ceneserait  pas 
seulement,  dit  ^i«tMIilr,  une  grossière  plaisanterie,  ce 
serait  une  pure  .ibsnrdité,  si  l'ou  ne  rélliHrtiijiiiait  qaele 
jus  rrulandi  devait  exister  entre  lus  deux  peuples,  et  que 
d'après  ce  pacte  celui  qui  »c  séparait  de  l'un  était  maitro 
i  de  prendre  le  droit  de  boorgeuisic  ches  l'autre  •  Voyes, 
sur  le  jM  «iwlnndl.  Kiebuhr,  U  U,  p.  32;  t.  III ,  p.  97, 
delà  tr.n>. 

Lait.  XI.  —  Obyidts  Por.  tHa.  etc.  Voxez  II,  12. 
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C«AP.  ne  -  4  G«m$  nMMH,  de.  ▼«jw 

Chip.  XII.  —  /'njMriu.t  ad  /jireriam  prrgif,  uM  fçuilM 
ttomani  obsidu...  euaodiebatUtir,Tiie-U<l9  n'a  pat  parlé 
de  1.1  prise  d«  Lmeril  ptr  1»  Stumicci.  Elle  peat.  à  la 
rigaenr,  avoir  é:é  la  cuite  de  leur  rictoire. 

CiiP.  XIII  et  suU\  —  Le  récit  da  Mtt«  caf«p«giieoffre 

eocore  des  difGcuUés,  d'autant  plos  qne  ladlOl^nles 
traiiilidiis  <]ui  uouf  sont  parrt  nues  mr  cet  éTéaeroeiil , 
préieiUcnl  de  notabletdU&ireuce*.  VojekKiabalir,  I.  lil, 
p.  S»  et  niir.;  t.  T,  p.  807  d  mIt.  d«  te  tr.  fr.  Kout  fo- 
rons .'înilrrni  ni  nti'erver  que  Tile-Li»e  lui-niônie  m 
pliiiut ,  a  la  lin  du  cb.  s«,  de  riocerlitode  où  le  laissent 
les  Annales  sur  les  noms  des  cttojeas  aaïqaflbUlMt  at- 
trihuer  lij  priiicipaui  (>iploiu  <ie  celle  guerre. 

ÛI4P.  XV.  —  CVtrswnc  Papirius...  aa  L.  Popiriiu 
jnifillniMa.  Let  laH«s  tiitmtiMm  portont  Mpirias 
Cursor.  I-e  î.iiciiis  C'irnriiris ,  nnmm*^  nn  peo  plas  haut, 
est  L.  Corn.  I^tnlulits .  de  la  faniiile  qui  portait  le  surnom 
do  Caudiui.  Tite-LiTeasoiTidansceciMpitrelesteriTainf 
doat  le  rdoit  éMM  le  plus  lieiHireUe  poor  Pepirias,  et 
«*eil  pmliibtanMntaiii  ménM  iBieifi  que  sont  empnrn- 
HealMioiiMfaeqiiril  lui  donne  an  chapitre  lui?.?!;!. 

Gh&p.  XTI.<-  Cini  FwtniaiUt.  Ce  dmh,  ainsi  que 
Fdrenle,  ta  eb.  Hb,  a  Atftotradatt  par  Frédéric  Gronore, 

sur  l'autorité  d'Élienne  de  B  yzance  :  <toî'''TtM,  to).iî 
trx>ix;  To  ithw^  4>spm«vo;.  Srpâëttv  «^^iirrç.  Mais  Gro- 
DOTe  ne  s'est  paa  donné  la  peine  de  contidter  le  source 
quedteaOB  auteur.  S'il  l'cAt  fait ,  ft  eût  tu  que  dnns  son 
ffeqnlèine  Kn-e  Strabon  parle  de  •î>i^i-<TTry/  (Ftrenli- 
iiutu)  dnns  I  I  !ri:r:e.  do  <î>i^î,':t  noniiac  aussi  Frrcnli- 
Dum  dans  Latiuni .  et  des  <t>^7«vGt,  peuple  Samnite.  Le 
paanse  dePHoe.  dW  parClader  <  H.  If III,  1 1  ),  oft  cet 
écriTaia  parle  de  Forrulani  dans  l'Apulie,  ne  saurait 
non  plui  justiner  la  correction  de  Grooove,  bien  que  la 
Tille  de  Forentutn  (  Horace»  Carin.,  III,  4,  ff)  existe  en- 
core «ajoannmi  mnu  le  nom  de  Fomtot  cer  cette 
meDHon  aeraft  loat  t  fliR  mique  dans  l'histoire  de  ces 
guerres.  On  i;'  .a  t ,  k  u  ill-  ncnt autorisé.')  l'y  iiilroduire 
par  conjecture,  d'autant  plus  qu'il  j  a  d'autres  moyens  do 
■e tirer «remberras. Lee  municritt  portent  Fermrmii; 
mais  retbniquc  de  la  Tille  Ferentnm  en  Apolie,  est  Fe- 
f^ntlni,  et  non  pis  Perentani.  Il  faut  donc  adopter  aTcc 
Sipoiiiu».  la  Ipçoii  du  manuscrit  de  Leyde,  eum  Ferenta- 
ui$,  et  nous  invitons  qoi  ieeieanà  corriger  dans  ce  sens 
le  teite  d  le  tr^mHOn  de  edie  édition.  Presque  tons 
l<«f  éditeurs  nnt  ntn  hésiter,  substitué  d'aprf-s  Sigoniiis, 
*  ta  le^'ua  tertntini,  Ferentani  que  tous  les  œanuscrita 
portent,  ch. 45,  k  la  fin.  Tons  lei  ftegraphee  perlent  dei 
Ferentani  comme  roLsias  des  Apaliens. 

laiB.  —  6'alrkaaicfiii  «riee*  AeeMai...  ad  Sa$MUe$ 
ii^rmi.  On  cherchef ait  eelniHBt  danc  THe-Ute  « 

quelle  ï'pr^TJC  1-  s  Snt  irani  smit  dercnns  eiloyens  ro- 
mains. Du  temps  de  Pline  la  ville  de  5atneani  n'existait 
pktt. 

liiD  —  l'irii, ..  râpa  iî-iFr;iLrii  Bio  Cas^ius  rapportait 
une  aoecdoie,  on  Papirius  prouvait  qu'il  n'était  pas 
(idaenurfc,  TOfee  lee  eilnita  ito  nia.  dn  Fnifean ,  publiés 
par  Aofr  Mm  ,  p.  U'>i  (où  l'on  doit  lire  xaT«xMftt»cvT» , 
ou.  si  l'on  aiinc  iiiieui ,  xarKxctfi.îaavTx ,  an  lieudexa- 
Tax6(u.'ii«xvr«).  Ce  qne  'rite-LivodilqnclqaeittBMBpiiM 
liant,  Pntripué  pmiitn  pcmicUne  inml,  çua  rogno- 
mee  eliotn  dnfit ,  se  trome  enssi  dani  Zonaraa .  proba- 
blement d  -niin  ^  Dion  Caisius,  Néanmoins  il  est  permis 
d'en  douter.  Un  L.  Popiriiu  Oo-for  est  déjà  OMntionné 


phtt fiant,  Vf,  e.  S  d  Ift)  d  eeint  «hmtfl  est  (pinHna  m 

es!  Domtiio  ,  d;in.<  les  fnslcï  c.tî:I1i  l'u - ,  h;,  ji  rir-i  u,  re 
qui  peut  f<iire  croire  qu'il  était  le  petil-fiU  de  l'attire. 
D'où  l'on  peut  conclure  qne  le  nom  de  Aaver,lod)BriM 
qn'il  était,  par  fagililéde  notre  LiiGia*p  afMtetpta. 
Usa ,  dans  dant  pas  commeocë  à  loi. 

Cbm».  XVI.  —  Pranestinu$  prertor.  Ce  prc'tcnr  n'eUil 
pa»  le  in.-i(;istrat  niiinicipal  de  Preneste,  qui  n'av»ilpu 
encore  été  élevée  an  rang  de  maoicipe  à  cette  éfioqat; 
c'étdttodMrBiitabedeieelMrteeanriliiinidMPdaH. 
tins  dane  l'armée  nmeinc. 

Cair.  XVII-xn.  -  Sor  ce  motreeen  câttre,  «I 
Tite-Llve  reéherdw  quel  enraft  dé  le  tteltat  proinbi» 

d'une  C!j  '\ÎItir(j  il'Ali i.nulrr-  Îe-Orand  dani  rOofitknt, 
et  particulièrement  cuotre  les  Koniains,  oa  poemit 
écrire  une  dissertation  qui  ne  serait  penMfere  pee  Mai 
intérêt.  L'occasion  »at»it!  par  Tite-Li^e  pouneliiivri 
cette  difrretsion  est  très- naturelle,  et  let  reproches  eis- 
f^ereï  que  lui  adrcs.ic  Dodwell  sont  faciles  à  réfuter;  csr 
un  sait  pertinemment  qn'Alexandre-le-Grand  avait  11 
projet  de  paiaer  dane  l'Oceideol  de  rEnrope  après  nair 
dompté  les  Carthaginois.  (  Voir  Arrit  u  ,  r  xpti.  Altx^ 
VII,  I.)  Une  autre  question  serait  de  »^vuir  tiTile-Lite 
s'est  tait  une  idée  bien  jnile  dn  |éiii<-  et  >ks  ron-es  d'A- 
lexandre, d  ooesamen  même  superficiel  des  chapiNi 
iTii-xn  «nfltt  poor  la  résoudre  oegaiivemeut.  Oo  prati 
cet  ('f^nrd  roii:iii:<  i  Mobubr. LUI,  p.  l9lsLT,p.BI 
et  sui»,  de  la  tr.  fr. 

laiD.  —  Quem  qui  txresibits  covstttredixil  :  nwtooooo 
de  Cinéii ,  ambaindeur  de  Pjirbna. 

Cbap.  XV'III.  -  \pjni»»is  Ah-.iiindri  ,  lyicui  r..r  fama 
qvidem  illii  nolum  fui$t$  uriiitror.  Oo  trouve  let  prwTa 
du  eMtmIradut  MMinhr,  lec.  dl. 

CaàP.  XIX.—  Cum  ffi^inis  stbi  hélium  fuis^f  f'  n  irf 
9uod  Hftin  rtfm  AUxandrum,.,  dixiue  lenmt.  C'est  It 
■uotqa'Aid»«elle  nauenoomavté  {H. AnVIIÏ,^): 

se  quidrm  in  lioma-^ns  irr  ,  griasi  in  otv^pMVÎnt  S  MMÉ^ 
n£m  isse  in  i'trsas  ,  quasi  in  'pvauittvîrtv. 

Coip.  XX.  —  Eo  anno  primum  pr<p/> r /i  CejnMr  rrrtfl,' 
etc.  Ce  point,  fort  inipuriniit  |  our  I  iii>ioirc  deCaptHif, 
n'a  pas  encore  été  éclairci,  et  ne  le  sera  peiitéu«)ianii, 
à  moine  qtw  ed  bonnenr  ne  aoit  léierféllf.I.  M* 
Steia  qni  ad^jà  fait  preuTc  d'une  s!  grande  sagacité  d  oi 
uac  Mvante  dissertjilion  sur  Capoue  et  les  Caiupaata(u. 
(DeCapucr  gmltsqtie  Campanorum  Mjtoria  oali^iriiShM. 
Kratie^aeier*  I8â8.  io-8*  ).  travail  important  qnM  praact 
de  oonlinner.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  que,  dsai  tes 
troubles  civils,  les  Cfl}i  fiî  is  Icmandaieut  m  i  rti"  ir  r  >- 
main  dee  loii  eti  vertu  desqiieUet  iie  eimiiissainl  an  cM 

d'un  cieniplf.  Te  que  Fcstus  (p.  M,  ed.  I't:t.:f'"  )  dit  ils 
Capoue,  coiuuie  prélecture,  ne  peui  4  jj  jilujuer  ia, 
Capoue  n'étant  devenue  prélteture  que  dans  la  pon-rt 
contre  Anolbd  (JUVJ.  !•}.  Kieimte-(l-  ni.  p.  m 
t.  V,  p.  5W  de  la  tr.  flr.i  penie  qn'on  envoyait drtpri^r 
de  ilonie  à  Capoue ,  cuiurne  Tite-Live  le  dirait  as  rz  oii- 
reiueut,  ai  la  le^n  Capuam,  que  KielMilir  prcfere,  ciaii 
la  vraie.  Ifaf •  mm  rabonoeoieot  n'ed  pue  eondniBt. 

Ibid.  —  Vfeniinû.  Fcstus,  p.  2G6:  «  Onlenîma  tribus 

•  iuitioeanmftiitnomenflnmlniiOnfeii*,quodeitiDi|n 

•  Prlvemete.  mare  intra  d  Teracinam...  PoeiBa  dMe 

•  a  cen>oritins  .il!}  qnoqoe  dltenimn  dvlMnin  «U» 
t  tribui  snnt  ascripti.  • 
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ÏITE-LIVE. 


Cil  »v  W  —  7'r-.j'r  :.  On  [)"ul  prouver  pir  raisons 
Uoguutiquet  el  gtfograpLiqucs,  que  les  Teates  tioiveot  être 
le  mioie  |Ma|rie  que  le»  Teanatm  wmmH  no  pen  plof 
tout  (Voyez  ÎSiebuhr,  t.  V,  p.26î,  n.  ,'W3;l.V,p.  S<2de 
la  tr.  fr.  ),au&>i  a-l-uu  (iruposé  de  chaogcr  l'une  des  deux 
lefOttf.  Titc-Live  parait  pourtant  les  regarder  coœne 
4ms  pfeoirtMitiitiiKtaïaïqai  T«Upaiit-èlredec«qu'ila 
comollé  plattenn  «mnlM  où  1*  &it4ttUnip|iorMi  dea 
date*  dirréreotet,  «t  oA  IVlrttMgraiplM  dm  Ban  prrfMnIait 
dci  Tariaotes. 

Imd.  —  Forenlo.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  sur  le  ch.  xti. 
Les  manuscrits  (lonneul.Ir^ronlo,  Tarenlo,  Florttito,  otc. 
Si  Ion  adopte  Forenlo  ici,  la  leçoa  Forentank,  an  cbap. 
m,  Kftera  touJonrtcoDlNdite  par  wptaAgt,  on  l'bit- 

lorieo  racoDtrrnit  la  prise  d'une  ville  qui  s'était  aoamiM 

à  Aurelins  Ce ri  eljnus  ,  trois  ans  auparavant. 

Cuir.  XXI.  —  Saticula.  La  silualiua  de  Saticula,  que 
1Siet)ulir  ip.  265)  prend  pour  une  ville  osque,  est  parfaite- 
■«it  détariBindt  par  la  daKriptioadcla  awrclie  da  Uar- 
«ellnt<XXlII.  l4).Ponr  louta  cette  campegae  cl  celle 
de  l'année  sui^aDle.  Dioduru  (XIX,  72)  a  «uivi  d'auires 
annales ,  qui ,  leloa  Miebuhr  (  1. 111  p.  264  et  auiT.;  t.  V, 
p.  SIS  de  le  Ir.  fr.  ),  m  aatiieot  MtNe  qoe  cedea  de  Fa- 

latp.  —  PHsHa.  Cette  ville  est  nommée  nxtenmî  dans 
tNodore.qiM  ne  le  q«e1UI«  pea  d'allMa  des  Rooaalat,  avrios 

liomanontm,  mai»  qui  y  place  une  garnlMin  romaine 
(9f vjf à-»  "PwaxïxT.v  )  ;  Ce  qui  se  conçoit  puisqu'il  s'agit 
d'une  Ttlle  enleiéc  aui  Samnitet.  Tite-LIfe»  mieux  ln> 
ftariiié,  raurail  qnaHIlé  depneaMimi»  BmMWiaii.  ecnnne 
Il  le  Ùi  poor  Clinrta  aa  ch.  nn. 

leiB.  —  Coiutiin  ««ai.  Cdlail  L.  PepIrtiitGiirsor,  Q. 

PublUiiit  Philo,  luus  deui  pour  la  quatrUeu  firia. 

Cbsp.  XXllI.  ~  Sora.  Voyci  VII,  28. 

laio.  —  Laululas.  •  Lautulx  est  un  passage  étn)it 
entre  i««  nwalagnea  de  Leoela .  MflnlIoeiH  et  la  mer,  sur 

la  route  de  Tcrraciiie  à  Fondi.  Le  nom  indiqTie  riit'il  y 
etistail  des  «aut  Uierniales.  •  Ntebubr,  U  111,  p. 

I.T,^St»d0latr.ltr. 

IniD.  —  fnvenio  apud  qnosdam.  Ti!  »  T  irr  pnrie  d'une 
opinion  suivant  laquelle  les  Kotuaius  auraient  épruuic 
nne grande  defaiie.  Dindore,  quia  suivi  des  auteurs  plus 
anciens,  cmiflrme  le  faitfDiod.  XIX,  75).  Tite-Live  a  pris 
dans  desannales  plus  récentes  un  récit  beaucoup  plu^  !a- 
vori)l>lc  au\  Koiiiains.  C'est  ain.si  t'ucoro  (ju'aucb.  itxi, 
OÙ  les  Koualua  aoiU  attirés  dans  uo  cmlwiacade,  Zooa- 
raa  iViU,  f )*  qui  rneoMe  qn«  ies  Romaina  ftirent  envi- 
ronoés  de  toutes  parts  et  inasiacrc'.^  en  graiu!  nombre, 
mérite  pins  de  crédit  que  Tite-Livc.  qui  fait  repasser  mi- 
raculeusement l'épouTautedaiiarimedeceui  qui  avaient 
dreiié  l'amlMiicwle,  el  eékbre  noe  grande  victoire  des 

Cnin.  XXIT. — M  Sontm  Me  redUinn.  Le  récit  que 

Diodore  (  XIX,  76)  Tait  de  la  canipagnc  suivante,  diffère 
encore  plus  du  récit  de  '1  ite-Live  que  dans  les  cam- 
pagma  pcdoedenlei.  Voyea  Miebubr.  tome  itl,  p.  00  cl 
soir. 

Cbap.  XXV.  —  ^lusona.  Cette  viile  ne  se  trouve  œen- 
lionnée  mdle  i»art  ailieura.  Ce  n'est  pas  tonteMa  nne 

r.Tiwn  ^uMlsa(^le  pour  croire  le  nom  altère. 

CuAP.  XXVI.  —  QuestioiKS  decrelce,  Diclaloremque, 
Tlie-Live  «A  id  Uml  i  dit  en  diMeniiment  evee  Dlndore 


(XrX.Tfi)  dont  le  rMt  be.iucoup  plus  vraisemWnWr  r  mii<ï 
apprend  qoe  Meoius  ne  fut  pas  créé  dictateur  sur  lesoup- 
çoa  d>Bne  een|nrailnB,  el  neanrendit  pea  à  Capooeponr  y 

diriger  les  enqtiWes,  m-^Is  qu'il  marcha  avec  son  armée 
contre  les  Canipaniens  revoltis;  que  ceux-ci  se  raviiè- 
reut  et  livrèrent  Ici  conspiratcur.s  qui  furmt  hyrtis  a  la 
qucitioD  et  M  doartérent  cotuite  La  mort.  Dans  les  laslei 
eapitoHna  *  l'amiée  434,  ce  didatevr  «et  nenuné  pour  di- 
riger les  enquêtes,  nun-~twr,;,-vi  ejrerrentlarum  causa;  mais 
OU  le  trouve  de  uuuveau  dictateur  rtt  gtnnda  musa. 
Les  aanaieiqn''a  suivies  Tite-Llve  umetlaicot  cette  prc- 
dictature ,  eu  réoniasaol  en  cet  endroit  les  deux  faits  de 
miire  guerre  contre  Capone  et  des  enquêtes  exercées  h 
Konie.  Il  y  a  eiiD>re  un  récit  différent  que  Tite-Livc  suit 
au  cbapilre  xsuv,  sans  se  soucier  de  ce  qu'il  a  dit  plut 
tottt. 

Chap.  XXVI.  ~  Oteriot.  Tnfai  le  prenière  note  wr 

le  chapitre  vu. 

Casp.  XXVI I.  Jl/afrrenfitin,  ati  vune  urbi  Beneventum 
nom^ri  rsf.  On  répète  encore  les  vieux  coûtes  sur  Ma- 
tmiUitm,  dérivé  de  «olna  erciitus,  ou  auiiiis  sealiu, 
bien  qn'Ha  aient  éU  rMienUrie  II  y  •  plue  dedenx  alèclre 
par  Scaliger  (sur  Festns,  p.  349  sq.  ed.  Liodemann  ). 
L'erreur,  ainsi  que  Scaliger  l'explique,  vient  de  l'ai cu- 
satirMxUma,  deMaX^qni  doit  avoir  été  k  nom  de 
celte  ville  riclie  en  troopeenx,  eomnie  i'étaU  tonte  TApn- 
lie.  L'abrévialcur  de  Fettns  dit  (  p.  28  )  :  A'sm^ue  ecmxtr- 
otiti  autea  Grin  titu  olenteslA«û.6tiTCft  apptllarunl  :  forme 
que  Oacio-  a  cru  trop  (acilemcnt  être  éeïienoe.  On  Irois- 
Tera  d'anirea  eieinpiea  de  aoma  de  ville  ^engdi  par  nnn 
scmtibbic  cause,  daiu  les  nolM  de  Dacier nr  Featua» 
p.  712,  même  édition. 

CwkP  XX Via,  -  Beeinmiw.  Ikfee  capitale  dce 

Samniie«  ivutri  (  comme ledllTlit*LlvnplMabBa«clinp. 

xsxi  ),  aujuurd'Uui  Uoioao. 

Ibid.  —  Cnm  M.  FosUo  magiilro  eg iiitum.  C'est,  sans 
auctm  doute,  par  suite  d'un  lapsus  du  graveur  que  lea 
fasiea  capiloliu  désignaut  M.  PaUUiu  comme  mo^istcr 
cfirltMii.  Dmdore*  lUX»  Ml,  offre  noe  bévue  plus  grande 
encore. 

lato.  —  ^tina.  vilte  Yobqm,  que  Virgile  (  if!neid.r 
TU.  830)  qnalllle  de  potens. 

laiD.  — >P«nfUi«,  taaiileei  fîlnai  in  roniperlM  f Heris. 

On  désirer.iit  ici  te  singiilier  Pontiam,  comme  dans  Hio- 
dore,  où  U  s  copiâtes  ont  substitué  IToTi^aixv  à  n^Ttav.  11 
existait  dans  le  golfe  de  Fomiieou  de  Caiètc,  vis-à-vis  d« 
Circeii ,  plusieurs  Iles  nommées  Pontia?.  La  plus  grande 
de  toutes  était  nouHnée  per  eicellenee  POHfia  (  anjonr- 
<i'tiiii  Ponza),  et  avait  une  ville  du  même  nom,  celle 
dont  Tite-Live  perie  ici.  Vellelus,  qai  perle  de  eeaco- 
lonlead,  I4l,  y  ejonleencoM  Mlcnle»  qne  TMn-Ltvn 
ne  nomme  ;)as. 

Gaip.  XXIX.  —  Didalor«m  C.  /Bniem  AihilciiN» 
dlril.  C>rt  nne  erranr  qall  Ont  «ena  dente  nlWbMr  anx 

copistes.  C.  Jimins  n'était  que  le  viagistrr  rquilum, 
comme  on  le  sait  par  les  fastes  Captiolins.  bigooius  pro- 
poae  donc  de  lire  :  diclcferan  C.  Swicion  umeen,  le 

gAf:r<;TRr«  fQtuTrn  C  Jtfnirtm  BlAaJnnn  dlsll>  TnfH 
aussi  l'^ltius,  Annairs,  p.  ù&i. 

laio.  —  r.  PtimUL  Les  fMee  ajontenl  ;  c  fiii  fn  Ree 

*  honore  VI'NOX  apju ':<\li':  (  ^n  (  c  Mirnoni  est  ex- 
pliqué par  Frontio,  de  Aqmtûtitiibns,  p.  159,  edil. 
Bipont.  :  (^ppint)  fnifcfem  knMI  C»  PtantfnMt  eni  nb 
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inqttisitat  ejuf  aqxiœ  ICtaudia)  rcnas  Venoch  rognnmen 
éatum  est.  Froaton  d.mne  aussi,  au  même  eiuiruii ,  d«s 
«klaili  remarquables  sur  celle  eenaare»  aurtout  sur  I« 
flëttbra  Via  Appia  cl  ttir  l'aquedne  d'Applot. 

Cnr.  XXlX.-Fiammwrieit.  Ces!  la  célèbre  Via  Appli 
que  Slaee,  dans  ses  Silvee  (II,  ii,  12),  appelle  rrginam 
liMfffmm  riarum.  Elle  commençait  à  la  porte  Capène  el 
s'éteiidail jusqu'à  (i.ipouc,  d'ou  |<lus  lai'il  elle  fui  aititiiiiir« 
jasqo*  Bninihuioai  (ilorat.,  kp.  l,  svi>i.  20;  Hal.l,  v; 
II,  4;  TMm  ilitii.,  It.SOji  par  C.  Graetbitt.  C.  GAnr  on 
AiiRiislo.  Voyn  Frontin,  lor.  cil.  Eulro^te.  11,4;  Atiri'litis 
Victor,  1.  5i;i>lraboo,  \  ,  5,  6, 9  et  VI,  5,  7,  Vojtsaiii.si 
Montiaucoa  .^nti^i'c  fjitliifltee,  I.  IV,  part.  2,  cb.  i; 
Ailam ,  Ant.  rom,,  t  U«  p.  ie  le  tr.  Or.  :  Adler.  Ant. 
rrm.,  I,  6;  Crcmer.  ÀMgs  4tr  nm.  Anliq.,  l  29,  p. 

5l  ;  Nibby  ilellt  ne  (hijli  Autukt,  (  ,  m  J  1,  p  lit), 
■ertatioQ  imprimce  deôs  le  IV  *  toluiue  de  la  Homa  An' 
tira  de  llMrdinI,  fiMstt  f  S»,  iii-SPi  «I  NicUnlir,  U  lU,  p. 
SJ6  el  aoÏT.  ;  t.  V,  p.  421  de  In  tr.  fr. 

Jwp.  —  Aqtiam  in  urbtn  duxiL  C'eat  le  plu*  audeo 
•qnedoe  de  Rflmeé  11  élaît  eemni  mnib  le  iiea  d'ifqno 

Appia  cl  nnn  dMqna  Ctand  n,  crtit-t  "  l'ont  pr<^leDda 
«|liel«juet auteurs  (buti'ope,  U.  4;  l'umpon.,  de  Orig.  Jttr., 
11*  M),  ce  dernier  ooin  ne  cou^enaul  iju'à  l'titjueduc 
«DimeDeé  par  Caiigiila  et  acheté  par  Claude.  L'eau  qu  i! 
amenait  a  Rome  menait  au  téniuignage  de  Froalia  (  loc. 
ed.)  de  l'.ljtT  l.iuutianus  sur  l  i  i  iu  l'ntueiliua.  \o)vi 
Lipse  de  JUoyn.  ttom.,  ILI,  ii;  Douai,  de  tir6.  Hom.,  LU, 
f  B;  Ktrdini ,  Beaia  mliee,  t.  tll,  p.  S«5  «t  auif et  Nie> 
Iwbr,  t.  UI.  p.  539  :  t.  V,  p.  424  de  la  tr.  fr. 

lBiD.~-  ub  iN/aewi»  <l.  iarutioiaei  maiia  Irrlimicm. 
Voir  lediap.  aoltaDt  elle  cbap.  iLti.  Ooaaltqneletcen- 
■«ursataicat  k  tir  ;t  <i  i  nniplrtcr  le  séoat.  Kous  rpîi- 
vo)uiw,  pour  U  centure  d'Àppius,  a  ^iebulir,  1. 111,  p 
S4S^;  I.  V,  p.  407  elaniv.  de  b  lr.fr. 

Isiu.  —  /'o;i(ii.  \  o;ez  la  uole  iur  le  cliap.  >ii  ilu  l.  I. 
Uirkaea,  Cie.  Abkandl,  U,  p- 10,  iq.  a  moatre  le  peu 
de  eoMiataaoedurtelt  deTlle^Ufe  tur  le  culte  d'Her- 

i  iilr  <'t  la  puiiiliûu  (le  la  famille  Potilia  ;  mai*  Tile-Li*e, 
i  jinmc  il  k  duuuc  a  ealcudrc  ^tradilnr  mde  ,  ne  fait  que 
traotcrire  Odélemeut  d'après  d'ancico^  au  tur^  œ  récit 
fabuleus  qui  Tut  iaientc  et  répandu  de  boiuw  beure  daiia 
uu  iulerèi  religieui  que  l'ou  couçoitliieD. 

iBiD.  ->  ylpplmi...  hwiiaMut  eoplnM.  Ceit  de  It  que 

lui  Tient  le  turnom  de  OSCUf .  (DMlJi  d'UalianiUM« 

Fragm.  l  atu-.,  p.  dOO.) 

Caii».  XXX.  —  Dnmvlm  nmalu  dani*  ormnMto 

rr<  }  >  :  '.iTque  causa.  Oa  doit  remarquer  que  Tile-Live 
fait  ici ,  pour  la  preoMdre  foia,  meatHMi  d'une  Uotte  ro- 
DMloe.  Le  mot  nfititaim  ML  voir  qu'elle  «iMait  aoté- 
rieuremeoL  Ce  qui  prouve  eoeore  que  Rooe  evait  déjà 
une  marioe  à  cette  époque,  cTeit  la  «dooie  établie  daua 
rilede  Foolia,  aaaeidMgiiéedacoaliDeat  (Ei:cb.miiO. 

Tifii*  iiirs,  quia  prohibtli ,  e.c.  La  même  histoire  eit 
racouli'c  avec  quekju«s  Tart;iulcs  par  Uviiit',  tapies, 
VI.  t>53-€9i]  Valm  Maxime,  U.  S.  4  et  Plul;Tque, 
Quœstwaet  rum^  n.  LV.  Fertiu(  p.  SS8  )  fait  meatiou  de 
hbicines  qui  TduiiuiaBt  nrlIcwlltreiBatit  Mlaerte ,  et  cé 
itbr.iiciii  k-si|uijiqualn»,  dileiariMMculaf  aoaidMdn 
iDoia  do  juiu. 

GiAP.  XXXI.— /n  SamnioCluriam.  On  ne  ronnail  plus 
fcmplacemeot  de  celte  ville,  dont  ie  nom  même  n'est  pas 
certïiOflntleiniBiMixtiaoUlwiiadeileçoaidinérenlcf. 


INE.  -  KOTES. 

CoiP.  XXXi.  —Consul,  adanripittm  mtuinefmfnam 
adcectns...  Jovem  Martemqtte  alque  alinf  leslalw  deot. 
Cedutétndaoi  eeinoaicatqtteleGoiiaal  JeaiwBlToadB 
UUr  un  temple  de  Sattu,  tvu  doot  rmiomirtiiuwiBi 

eit  ioiliqiif^  plus  bas,  chap.  luii. 

Ciuf.  WXlU—Sulrio.  Voyez  VI,  9, 

Ciur.  XXX1U.-0.  Fofriiu  (maximns  RtOUoeas}.  Uéttit 
consul  pour  la  denxttiDe  Ma. 

lai».  ->  QiMir  telut  falalis  ium  (ri6iiiti5  er  jtUbi  irai. 
Passage  oorrump».  GroDove  prapoaej  qm  ttbd  ael«  toa 
fada)  litibiUann  IritauU  W  pûe  ergi. 

iBiu.  —  le«^«rill«.  Ti^et IV*  S4,  «ir  C.  Furiiu  K 
M.  Gegmiiii*  qm  noua  vemua  nantioiuiéa  binUll. 
M .  Lemaire  tronTe  Ici  ane  dlRIeulté  qui  n'en  est  pas  ne. 

Il  (H'nso  «jue  le»  ui-it*,  i^iium  C.  /'/«u'i  ■  :  i^'i-  ga  fjiMma- 
gUlrtUu  st  abdicasset,  porteot  à  supposer  que  l'aJxlici. 
Uon  afrii  eo  lien  ê  roipIratlM  dat  dh-bull  noii  férahi, 

et  re  qui  le  porte  i  adopter  cotte  opioinn,  c'est  qncTirf. 
Lite  a  dit  précédemment,  rtrrumociis  ilrrem  d  oHo 
mensilnts.  D'où  il  résulterait  que  l'historien  HTallrncoa- 
tradiction  avec  lui-même,  pulaqnll  a  dit,  au  cbap.  lus, 
que  C.  Phratins  avait  abdiqué  efunt  le  Iwae.  Nais  ces 
derniers  mois,  rtrrumarlii ,  etc. ,  ne  se  rapportent  qn'a 
Appius;  el  U  pbnue auhaute,  qnum  Plautius s*  oMicai- 
fel,  «Bt  doaade  eooHBe  une  dea  reiaoni  qui  laporfèrealA 
Hi-poser  la  censure  ,  et  il  Mail  fort  in  liffercnt  que  Plsu- 
tiuii  eut  abdique  au  terme  uu  avaut.  M.  Leniiiire  ajoute: 
Et  quidem  sic  memorat  Froiitiniix  de  Aquaductilus,l-b. 
I ,  savoir  que  C.  Plantiua  a'avait  abdiqué  qu'à  fetfii*- 
tion  dea  dli-boit  moia.  Mali  le  laTaiil  lalloiilo  le  bôapi 
sur  le  sens  de  Frontin,  jui  lit,  p.  tri'!,  rdit.  BipoDt.ri  il 
q\n<t  is  iC.  Plautius!  liiiax  aunum  ti  aex  itirmis, 
plus  a  coUega  tanquam  td  idm  factura,  aèdtraril  ir«i  - 
5iira.  Inira  veut  dire  aroni  les  dis-buit  mois  revoiut.  ^ 
je  me  sut»  livré  à  cette  discussion,  c'e&t  que  H.  Verger  s 
rejinklnil  le  niisonni nienl  do  M.  Lemaire.  it  qu'en 
gardaut  le  sileuce,  j'aurai»  pu  paraître  partager  toa  e^ 
reur  ou  glisaer  aur  la  dllDculté. 

Cuir.  XXXI V.  —  Uac  est  eadem  familia,  ci^Hiri,  <ic. 
Les  f^iiu  aoiquela  11  c*t  bit  aliuiioa  kà,  font  raanlésflia 
haut.  U.  S»  etaulv.)  UI,  51  et lUiT.;  VL  59 etinlv.:  IV, 
3et«iVJ.40. 

Inio.  -CMlasinMf.  Hiitorfqnemiii«  lii  aui.  (Vqa 
IV,  24.) 

la».  —  Ifaper  fntre  dcreiouiMee  C  Mnluf ,  (fc  U 

veut  perler  de  la  seconde  dictature  de  Meniui,  qtiiswil 
eu  lieu  ciuq  aus  avaul  celte  ei>uquË.  Voyez  le  ctup.  uii. 
Mais  dix  au  avant ,  Menius  était  dictateur  pour  la  Vf*- 
mièrefoiB,flDmnierUidiquentauiiilaaFaal«iaiiiiaii«'  1 
Il  faut  doae  croire  que  TMe-Uve  a  couAnmIu  m  deei  | 
dictatures,  mi  ([u'il  y  avait  dea  aonalittea  qni  ra(ipor-  i 
taieat  à  la  première  ce  que  Tite-Live  raouuie  de  is 
deniiène. 

Ibid.  —  Au  eoUegam  subrogabis.  quevi  ne  m  dmortiii 
q»i<km  loctm  «nArofort  ftu  ait  Cela  eat  expliqué  (or 
'l'itd-I4t«  Ittl'inéBie.  V,  81. 

laiD.  —  Solenne  ab  ipso ,  nii  fit.  InitiJutum  den  cevl 
des  Putitii,  que  l'on  croyait  avoir  été  ioatitué  par  ikrcole.  ^ 
jnliqiiisf  irnum ,  comme  datant  du  temps dTEnoÉe. 
Isin.  —  Vrbi  eo  bulro.  de  Vo^ct  V,  Si. 
Ibid.  -  Msi  dit«  «ON/iccertel  kfiUM  6" 
Voyc»  111,61. 
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TU  K-UVE. 


Cair.  XXX?.  —  Kirttul,  etc.  Le  récit  de  «ette  cam- 
PKa»  offre  «Beora  de  nobiblei  éUUnaen  den*  Tile- 

Live  et  daiw  Diodore ,  XX.  S5. 

Ceir.  XXXn.-Sib»  OmMo.  Sor  le  noot  Cimi- 
ant,  aajonrdlnil  woRtOf im  dl  tirtrbe.  EHeMeii  dem  ee 

temp*  tnaqis  inrio  a<^«  horrrnda ,  quam  M  Pth  fuere 
germmici  $iiUh$.  Or,  Dtfua»  ayent  pénétré  dem  les  ft>- 
rtls  de  la  Gemuiile»  NMnlir  {i.IXLp*SV)M  comhit 
que  00  oeuTième  lÏTre  fat  écrit  après  les  campagnes  de 
Drasos,  alors  que  Tite-Life  avait  déjà  plus  de  cinquante 
ans;  mais  celti*  doiluclioii  n'est  pa»  liRnureuse,  ïo)ci 
p.  HÂt  col.  I.  Du  re«te  beaucoup  de  Rouuios  ayant  pu 
voir  «n  eotendre  parier  de  eaa  «ennMict  Mlfatf«  cette 
Companih^  r-t  nnicufS'  If rt-uatnreliaOMMlt.  On  n'en 
peut  dire  auiaiu  de  i  iiiiitAtion  de  FlonH,  1,  17  :  «  Ci- 

•  minius  intérim  ultns  in  medio  ante  iiivius ,  plane  quasi 

•  Caledcoina  vd  BerciBin,  adeo  taoeterrori  erat,  ut 

■  ifiialiia  MHMidiihuMilamlj  iw  laulnio  iwricnll  Ingrrfli 

•  anknl»* 

laiD.  —  Rohmhim  putnt,  «fnil  «itie  grtteii ,  ita 
ftmsfis  litteris  entdM  «ollfOf.Toiu  les  interprètes  d- 
totit ,  A  i-oltr  orca&ioii ,  Cicéron  de  Dirinatione.  I,  41, et 
Valérc  Maxime,  1,  i,  i,  oà  il a'afit  de  tout  antre  dwse. 
—  Le  bit  rapportd  tel  par  lUe-LIfa.  a»  MiraufepanBl 
les  stratagèmes  recueillis  par  FronHn ,  I,  2,  ?  2. 

CiAr.  XXXVIL  —  Eam  lom  dorom  pugnam  (roiu 
riiiiiKioni  titvam  ad  Ptnaiam  fMflulleMi.  ftiidam  m» 

rtr.rii  'jnit.  l'nrini  rPh  nnti  iirs  doÎTenl  figurer  les  anna- 
li>t€»  aui<|u«l*a  elé  etupt  uulv  le  récit  de  Diudurc,  XX,  35. 

Our,  nxmt.  —  ftelkw  kifeitus  primlUm  etmitU 
irai.  Noua  as  ATQoa  m  la  wm,  1.  VlliU  W  al  loir. 

Imo.  —  yorte  $Umlio,  ut  mos  est,  iirtaJortm  dixll. 
Vojex  la  note  sur  le  di.  uni  du  livre  V  lil. 

laiBi.— Oarioln  1er.  Vefai  I.  T.  CL  Oeéron  dit  dans 

le  deuiièuir  tli-irnrir^  contre  Rnllus,  n.  12  :  •  <':an<^iili, 

•  (i  kgem  cunatau  oou  babct ,  attiogere  reiu  oiiuurcui 

■  MMlleal.* 

Imd.  —  .W<wer  UcMut.  Voyez  IV,  7,  et  p.  771,  col.  1 . 

Ci&r.  XXXiX.  ->  FodiaKMi*  Inciif.  Aqjfliinniui  Lato 
dlHaasono. 

lato.  —  Lrge  Hurata.  Voyex  les  notes  sur  le  ch.  iiiiii 
du  livre  IT,  p.  798,  col.  1  ;  et  sur  le  chap.  iivi  dsl.  IV, 
p.  820,  col.  i .  a.  XXXVl,  58  et  XXXIX,  5. 

Caa».  XL.  —  Forma  aral  «mil.  aie.  Koat  marqoans 

Ici  en  passant  que  l'armure  splon<1idc  des  Samnlips,  telle 
qu'elle  est  décrite  ici,  devint  i^iuliirit'uniucul  çeïle  de  celle 
classe  de  ({ladiateurs  que  l'on  uummail  Samnites.  Tite- 
J.ive  dit  plus  ba*  que  les  Caoïpanieaa  eurent  les  preniien 
des  gUdiaieain  d*  ea  laore. 

lai».  —  5^oiifi«  ptetori  l^gameatusi.  Le  tradnetenr  a 
suivi  le  sens  donné  au  oMit  ^jtangla  par  Juste-Lipsa.  sans 

qu'il  soit  possible  de  prooTcr  rette  acception  eilraurdl- 
nairc  par  aucun  passage  d'aotcnr^  nni  lcns.  V  oyez  L!|isi', 
de  Mi/it.  rem.,  II,  II,  et  ^tum.  Serm.,  Il,  8,  où  il  cite 
celle  pbrtsedanslatfttclleTertnllien  (de  Afirrlae..SS)paTle 
dfs  (  |i<iii;:i's  ijiti'  {lor  tnirnt  lest  gladiateurs  appelés  reUarii  : 
«  Polcri»  et  de  mi^ericord  a  moveri  deruus  in  niorsus 

•  arsorum,  et  spoogias  retiariorum?  •  Ce  passage  n'a 
fias  moins  embarrassé  les  iuterprtiles*  Fitiscos  (Lci. 
Anilq.,  s.  V.  spon^ia  )  pense  que  les  raiatrce  poilateni 
des  i-ixinRes,  non  |>as  en  guise  de  cuirasse,  niais{K)ur  es- 
sai er  et  arr  ^ter  le  sang  de  leurs  blessures.  C'est  aussi  l'o- 

1. 


pinion  de  Leprieur  i  sur  Tertuliicn ,  tac.  cil,).  Mais  San- 
MMlae m pwMlenNat  ratato  d'ol^é^ qae  laa  rdtiatrea, 

iiU  milieu  d'un  combat  opiniâtre,  n'avaient  pa»  le  temps 
de  s'arrêter  potir  fermer  leurs  blessures  avec  une  éponge. 

Lipie  émet  entorc  une  autre  opinior).  Suivant  lui  on 
donnait  le  nom  de  spongia  aux  cuirasM»,  qui  offraient 
l'aspeet  d'une  ^nga,  de  méaie  que  ceilBs  qui  flgaraient 
lies  |iîumf'<,  des  (Vailles,  étaicttt  appi  irpr  j-'nma,  siftama  : 
do  wt'iue  au»i  qu'on  appelait  lULaitaru  ic»  MilJalï  dont 
la  cuirasse  ressemblait  à  on  Toar  de  campagne.  Mais  le 
pas»ag«deTlte-Lhaaa  me  parait  paa  ae  prétar  à  celle 
interprttaUoo.  S'il  l'était  wdqnament  agi  d'nne  forme 

pJlrliruIi^rc  de  cuirasse,  notre  auteur  n'eût  Tin"^  ir;çisté, 
re  me  semlile .  sur  celle  partie  de  l'anuure  des  ;)arniiites. 
(Comment  d'ailleurs  avec  cette  conjecture  entendre  le  pa^ 
sage  de  Maerobe  (Sat.  ii ,  4),  que  cite  également  J.-JUpae» 
et  on  l'empereur  Auguste  interrogé  sur  ce  que  defenaitta 
ti .  iji  ili'  li'  Aj.ji,  (juilatait  détruite  parce  qu'il  eu  était  m6* 
utntent,  repoud  ;  injjponyiem  inru^uil:  faisant  ainsi  allu- 
sion à  ruaagaoù  ran  était  d*efiiMer  a«ae  naa  épeafa  ca 

qu'on  écritait,et  au  ure  «le  innrt  d'Ajai  ,qui  s'était  jctc 
sur  MU  épée.  £f  ideiument  il  m  peut  tire  (juesliun  que 
d'une  partie  da  ta  poilrina Où  Ton  plaçait  une  éponge,  sans 
doute  «MmiM  k  paaw  iWNi  aanuat  oonlrère  H.  Haia« 
poitr  tfvitir  b  IMtemeut  de  la  euira«e  mr  leapartfea 
sailliuites  du  ctx-ps.  C'est  ainsi  que  dans  un  même  but 
on  portait  un  pileus  sous  le  casque.  Un  passuge  de  saiut 
Jean  Chrysostôme ,  dont  je  dois  égalaOMBl  rindicatioB  à 
l'obligeance  de  M.  Ha!>e,  ne  laisaa  aaenn  doala  è  cet 
égard.  On  conçoit  que  cette  espèce  de  matdu  tenant  ta 
cuira^scA  unexTlaine  distance  du  corps,  pr(>senlrtt  de» 
défauts  dont  proDtaient  les  combattants  pour  blesser  leurs 
advaraairaa.  dttaialerprélatioa,  eicellenie  pour  les  paa- 
sa(!cs  de  Macrobc  et  de  Tertnllien  ,  s'appliqin'-t-elle  éga- 
lement nui  ^uiuik'&  de  Tile-Lne ?  J'avi^ue  que  j  eu 
doute ,  et  que  je  tcrais  plutùt  porté  à  croire  qu'il  est  uoi- 
quemcot  queitioe  id  d'une  euinsw  faite  d'apoafei.  Ca 
qui  peut  avalr  daoaé  ploa  lard  fidde  da  iRen  lerTir  «a 
;ntire  de  coussinet;  à  moins  toutefois  que  Til<.>-Live  n'ait 
tdit  mention  de  cet  usage  comme  d'uaranincmeut  deluic 
samnite;  interprétation  que  favoriseraient  les  parolaa 
mises  plus  bas  dans  la  boacbe  da  général  ranain  ;  «Uor* 
•  riduin  nuliteai  esia  ddiere,  aie.  a 

Cesr.  XL.  —  l^mie»...  firaieaiartt.  HMmlir  (I.  ID, 

p.  290;  t.  V,  p.  5ÎS  de  la  tr.  fr.  )  pense  que,  parrrrjicf»- 
Ivrcs, il  faul  entendre  des  luaiquCJS  •  couleur  de  pourpre.» 
C'est  en  effet  le  sens  que  notre  auteur  donne  à  cet  adjectif 
da  ns  le  passage  du  livre  XXXI V.  nâ  il  est  question  de  la  k>i 
Oppia  (  cti.  1, 5  et  7  )  t  cf.  Tal.  Mai.  IX,  i,  S.  Yoret,  aar 
les  niotirs  (pil  ont  fait  doniirr  cette  épiibète  é  In  1 1  <ulriir  si 
changeante  de  la  pourpre,  Pwq.  Aioati,  dt  reslit.  purpur.. 
cb.  mil. 

Ibid.  —  lias  *f  Orro  marfare.  Par  ce»  mots  Junins 
Cl  luit  sans  doate  alkision  au  nom  qae  l'on  donnait  aux 
Samnilea  qui  se  Jéronaient  en  wrlu  da  la  M  nerée, 
snrratns  more  SomnlUam  arittfet.  Voy«t  di.  iiin  d 

livre  IV,  cb.  »vi. 

laïa.  ^  Qmm  lenaar  daéereRlar.  Lei  Ifnstr,  eamnie 

noui  l'nuHu  dit  plus  haut  p.  832,  col.  t  (V,  Il  ),  étaient 
des  vuilureii  sur  Ickquellesoo  plaçait  les  statues  des  dienc 
dans  les  processions  religieuses  i  jtomfMt  ).  Il  Itet  rendra 
ce  ntni  à  Valére-Maximc  (  1. 1,  cb.  i,  p.  16),  dans  on  pat- 
saf;c  que  les  éditeurs  semblent  prendre  plaisir  è  repro- 
duire avec  le  contrctens  qui  le  défigure  : .  Quum  (  Varroi 
«  iudoa  Ciroeoses  «dilis  dceret .  ta  Jovis  optimi  niaiiiu 

«1 
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-  NOTES. 


•  Ifinpl»  ciioiia  hcic  pucrani  hulriuneni  uU  einihinv 

•  tcneiidas  |iosuiM«'l.  •  Aux  jctu  dn  cirque  une  sentincllo 
|itMte  dan*  le  temple  de  Jupiter  I  Ob  cela  •'e»|pil  ja- 
nnti  TOT  n  tkat  érldeounent  Vn,  avec  le  MBOxiit  do 
Vatican,  «In  JovisO.  M.  tin»...  pa«rum  ad  ciinrits 

•  leiMWtib»  poiuiuel.  >  C'est  à  ce  genre  de  toknnilé*  qu? 
«a rapporte  notre paasage.  Lee  édiles,  en  pareille  occa- 
sion,  orna  {pnt  le  fnnini  et  les  places  pubUi|aei  de  InHI' 
ciieri  dores,  de  tUtuea  el  de  laitleaai. 

Cikr.XL.—  GledialafM  piùdtpteliÊetdtmiitaerfiMttti 

rrat.  D'autres  auteurs ,  jjrres  Pt  lalins  (  Slral>.  V,  p.  175; 
Allien.,  iV  ,  15;  Sil.  ILal..  Xi.  5i  ),  ^'sccurdcul  pour  al- 
tiùbuer  aat  Campaniens  cet  Ukage  qui,  comme  ou  le  «ail , 
fill  aussi  a<)<>pt<'  '<  Homo  i  Jibte  Lt[iso,  ÀnlurH  ,1,6). 

Cbjip.  XLI  .  —  Msi  Wfirji  eo  jniinum  pralio  mm  Uo- 
mtnis  pngnassent.  Diodore  àv  Sicile  {XX,  44)  est  en 
cuulradiction  manifeclo  avec  Tile-LiTC,  dont  Nitbuhr 
|t.  IIU  p.  293;  t.  V,  p.  S47  de  la  tr.  fr.  )  adopte  le 
fdnU 

Ibio.  —  Açro  Puphirnsi.  Ager  Puplnux,  dil  Feslu». 
p.  a»,  ett  circa  TutaU'tin  urttem.  (Vo)C2  XXVi,  9.  à  la 
ta ,  et  Ckif  1er,  Jtoi.  onl.,  p.  IM.  ) 

II:  1  —  Plaqn  a  ici  sani  doute  la  signification  de  IrO" 
ri<u'.  >uutu*  Marceilua  de  l'ar.  «1911.  $erm.,  p.  377  : 

•  Plaja  spetium  ampliatinmi  val  eœli,  vel  agri.  *  Le 
Duai  de  Malerina  ne  te  Irouiaut  nulle  pari,  Doujat  a 
propoaé  de  lire  Mali/icamou  jUatr/icinam,  ville del  Om- 
brie,  au  pieil  de»  AïK-niiin»  et  Mir  la frootièfft deaPittlil. 
Voyes  Cluiier,  Ital.  anl.,  p.  615. 

Imd.  —  Scutif  magi$ ,  qitam  giadiis ,  ga-ilur  res. 
Cette fiifllluroiiadc  ridicule, a  laquelle Tite-Live lui -niénie 
ne  pt'ut  croira  (mIrcMMadtctv)*  eat  aao*  doal»  empruntée 
n  quelque  eoDiaoT  d«  laerreHlM,  tel  que  ▼dérlnt  AnUaa. 

\o)n  p.  771,  col.  1. 

CatP.XLlI.  — A'a//rRlini ,  peuple  de  la  Catabrc.  C'eot 
daot  kur  paja  que  ae  trouYa^i  Tbmii.  Lf.  X,  2. 

laie.  —  ilMfuMa.  Aoegnia ,  ritnéa  mr  ne  MoalaiiM 

du  Lfltluin  ,  ;i  trrnte-tept  millf  ^  H  -  l'onie.  Celait  la  capi- 
tale des  llerniques.  On  peut  s  elouner  de  l'epithtlc  de 
MOrt/imui ,  donnée  an  cirque  de  celte  ville  qui  e»t  située 
IrtS'lnill  de  la  mer  :  et.  en  cflel  les  notubreuses  rariantct 
qu'ofnr«iat  lef  lee  mots,  et  que  M.  Verger  pi-end  i  tort 
pour  «tes  cotijecture»  peu  hi  ui  cUM  S  dc«  commculaleurn, 
donnent  lieu  de  eroiiu  que  ce  pa>ii8ge  est  alterti.  L'ex- 
pression  dn  chapitre  suivant,  AHagniuis  HernieUqne, 
qui  se  retrouve  ainsi  littéralement  dans  les  Tastcs  triiun- 
pbaux,  poi'terait  à  penser  cseluu  la  judicieuse  remarque 
de  Mebnbr,  1. 111,  p.  m  ;  t.  V  .  p.  352  de  la  tr.  fr.  )  qu'il 
«al  ià  fait  alluiloa  à  des  rapporu  seodilablesàcetu  qu'io- 
dlqw  l'apreMku  AoeiiMi  l^ifmif  ue. 

Catv.  XUIL— Jcaifae  «uavort  Mwicepaen»  pde- 

bant.  Cette  dnuhlo  victoire  sur  les  Samotles  est  aussi 
tnentionnce  par  l'line  \  IlitL  Aa(..  XXXIV,  6,  g  11)  qui 
pirlo  de  la  statue  éqtiertM  d»  llarciui,at  par  daénm 

[PhiUpp.,  VI,  5}. 

laïu.  —  Hernieorim  trUtut  poputis,  etc.  Ce  qui  suit 
fUl  euppoNf  tmt  qoelqno  eerlitada  que  lee  Benriqoes 

devaient  avoir  reçn  le  droit  de  cilt*,  bien  que  Tite-Livc 
ne  parle  que  de  (adtu  (  1 1,  i  I  ).  Kn  cnmparaut  ce  que  dit 
Ueuys  d'Ilalicamasse,  VIII,  (,<)  ;  IX.  5,  33,  67,  et  quel- 
ques onla  de  Tite-Lifefli.fiSiUI,  4,  21.  w  voit  que 
leM  de  cHé  tarwatt  dWdomé  par  le  cooaal  Sp. 


Caisias  Viscflltnus,  dan  l'année  267 ,  toolcfcis  conlre  It 
vok»lé  da  edoal  al  Ai  paiVt^ 

Casp.  "KlAU  —  y.iirs  Saluiisa  C.  Junln  Jinlmlro rntort 
tofata  est  I  se.  redenUuribus ,  aux  ualrcpreneun  |,  qvtm 
rtmtat  Mlo  SomNitiiim  roreraf.  Voir  la  note  lor  Ii 
chap.  XXXI.  Ceileeteapleqaa  CFaUns décora  de  |Mia> 
tnres  auxquellea  II  dot  le  sonMiade  Hctor.  Toj«i  Wm, 
Hist.  i\at.,  XXXV,  7. 11  n'y  a  pas  le  m<jiiii1n  '  ulc  (\w 
Denys  d'iialicarnasse  ne  parle  de  ces  meinet  peiiUurx* 
dans  les  nouveaux  fragmeolapiMiés  ppr  Ang.  Uai,p.!ioai: 
Al  itrujict  fpiçal  Taï;  t»  •jf^p^ufif  (contours)  tcaiw 
:bef  iS(î(  î««v,  mx  nli  (iî-yuain»  I  coloris  )  v^imu,  «cm( 

IniD.  —  Cnm  Carthaginiensibua...  firéus  UfHo  tm- 
ratura.  Tite-Live.  dans  ce  pessaf^,  puise  à  d'aelm 
sources  (pi'i) Il  livre  \  il.  eh.  iwviu.  1  -i  rUd  il  dit  ici 
qu'oo  renouvela,  |)oar  la  traisièiue  foi»,  un  Irvié  éd* 
Itaaea  aree  le*  Cîartiiagiueia.  Et,  aaltast  les  aalan 
auxquels  il  emprunte  cHte  assertion,  ce  traité  svait  (te 
dejA  renouvelé  dau»  l  auaée  412;  année  où  Tile-Liie  ae 
iwrie  que  d'une  couronne  d'or  offerte  pr  les  depaléi 
de  Cartilage.  C'est  uo  arguneol  de  plus  coatre  l'iipiaia 
da  eaux  qoi,  ei4niBe  Hook,  l'ingéoleai  adMniiN  ét 
Beaufort,  regardent  comme  le  second  le  traité  ooocio, 
selon  Polybe,  sous  le  f^nsulal  de  Brutus  ^  d'Uoratim, 
traité  dont  Tite-Live  aurait  négligé  de  parier  et  qn'il  Un- 
drsit  piacer  entre  les  annéet  405  et  447.  SI  feljlie  a  oaii 
ceadeai  traités,  c'est  qu'ila ne ahaiigeit rtea aat d^pai- 
lions  des  précédents;  WÊta  Galoo  CB  liant  confia.  Tafa 
livre  VU,  cb.  xxvii. 

Cuir.  XLIV.  —  fios  cmmIm  Pi«o,  de.  Ui  bdd 
coondairei  aoiit  Id  d'aaoaid  nuo  THaJJve. 

Trin.  —  Stcllntrm  Campirm.  Pays  tr^s-^erfiIe  dsDî Tin- 
lérieur  de  la  Canipuuie.  Cf.  XXXU,  13;  Lie.  l,ï; 
II,  51  I  Suel..  Ccr.v.,  20,  et  Carailli,  Carapaii.  teU.Dtts., 
55  et  suiv.  Diodore,  XJL,99,  aioulO  «MOre  k  pq*  di 
Falerncs ,  dans  leqod  les  Sianllai  «fatal  Mt  Impias. 
Le  même  auti  uraiflnueau  même  livre,  chap,  un. que 
lannée  preccdealc,  durant  cinq  moi»,  lei  Homsiai  l's- 
cliamèreot  a  détruire  toat  ce  qu'ils  purent  atteindre daai 
le  |Mîy»  dcsSamuites,  p<:>ur  les  forcer  à  la  paix,  firrtin 
&lâucu  dont  notre  auteur  ne  dit  rien  ;  Us  faits  tuivioU  ne 
sont  pas  non  plus  racontés  de  la  raéme  manière  qoe  dans 
Tite4.hr0,  qui  da  rerte  iadiqae  lai-aiéaie  dce  diMteaMi 
diUMleaaniialaa. 

lai».  —  Waiiéluas...  «MirNiim...  M.  FnMum  ia  le- 
ruvi  rjus  ronsnloii  suffecfum.  lei  les  fastes  capilolias 
vent  les  certains  auteurs  (  quojdam  auctoru)  dont  psrls 
Tile-Un. 

Ir.in.  —  nfriiiiium.  ÏSous  avona  vti  cette  Tille  priie  m 
chap.  XXII  ;  elle  le  sera  encore  deux  fois,  I.  X,  ch.  xii,  rt 
I.X.  ch.  XLI.  sans qneTile-Livedisequ'eile était reloabét 
au  pouvoir  dee  eonemis.  Ce  point,  et  d'aotres  staÉli 
bics.  sont  dlttulda  pargarlawtlaadaiiaïaajialaMiWriie 
ne*  hUt.,  ob.  i«,  p.  164*  Cf.  VI,  1». 

Intn.  —  CmscMnia.  ou,  OOiniM  le  portent  d'Mdrc* 
luauuscrits ,  C'rsrnnia ,  ville  inconnue,  sin^  queStsims, 
comme  l'appelle  Diodore.  Cimier  corrige  «flirrititt, 
d'autres Ccr/eimitt,  oorreclioa  que  Kiebohr.tt.  111, p> 
206  ;  t.  V,  p.  S3t  de  la  Ir.  tt,.  )  a'eppronvt  pat.  puiqa'B 
doit  être  que^tiun  d'une  fille  do  pays  des  Marses. 

Ibii>.  —  IteraUtt  «MfM«  aiaiiaamiai  4«  Cflptieiî» 
posilKM  d<diratiMi.Oaatftp«rplloa  (lCXUr.T|*Sl» 


Digitized  by  Google 


T1TE*LIVE. 


867 


bon  (VI,  p.  278 1  cl  PliiLirqiK>  (  Feb  .  22)  qu'nno  staliio 
colofule  il'iierculc  avait  «ié  price  par  Fabiiu  CuDCl«lor« 
i  Timile,  Inntportite  A  Rome  «t  pboëe  dam  le  Capl- 
tolo.  Tite-Live  n'en  dit  ricii  .i  lOt  casion  de  la  prise  de 
Tarenle  (  XXVii.  Iti).  Ou  peut  donc  peoier  que  iiutr« 
bitlorten  s>tt  trompé  de  date.  S'il  en  eat  ainil.  il  est 
prniial  l  i;iri  I  t  ■  r  l  ur  r«iiion(c  plus  iiaut.ct  qnr  Titp- 
Lî^e  l'a  ciiiiii  uiilcc  a  des  anoalùtcs  ijui  ataicot.  avnat  lui , 
plMé  en  4M  b  dAUnn  de  celle  stitne  au  Capitole. 

Chap.  XLV.  —  Vffd.is  aniiquwilÊSamnilib>»sreddituin. 
Niebubr  (  1. 111,  p.  m  «t  «uiv.  ;  I.  V,  p.  557  de  la  tr.  rr.\ 
préAre  la  ventea  de  Deny*  d'Halleaniasie  { Eixerpla 

Irijcii. ,  p.  2.T"f,  H.  Hetsl(.),  qui  parle  d"im<*  sminris 
sioii  cuiliplulc: '■^it  Tcii;  ÛTTwjw;  6uu6).C'YK15wt«;  inifAv. 

Cakf.  XLVI.  —  /«miio  in  qiribusdavi  nuvnlihti.i,  etc. 
SaoadoolecelleidePlMM.  N<Miirap|»<i-ti>rons  le  pn^sapc 
entier  qui  nous  a  étë  conservé  par  Aulu-G«Ilc  |  VI,  9  ).  Oa 
Vf  rra  qiicTitc-Live ,  dans  non  rpcil ,  te  sert  des  niétn«  et- 
prrscions  que  Pison  :  <  Cn.  Via»  iiis,  palrolihci  tino  iiatus, 

•  •criptam  focieitat;  îsque  in  eo  tenipore  «dili  curuli  ap- 

•  parebal,  qoo  lempore  «dlles  mbragaBtar;  eamqm 
a  pro  tribu  a'diliMO  curuleni  renuuliavrrunt.  At  n  dtlis  , 

•  qui  coniilia  habelMt,  nrfsal  accipvre,  iici|ue  nLi  i>la- 

•  cere ,  qui  seriptuni  facerct,  furo  œdilcm  fieri.  Cn.  l'in- 
«  viui*  Auoii  niius,  dicitnr  («bulaa  poniisie,  scripta 
•I  acte  abdicasM!  ;  isquc  œdilti  enrnils  factua  est.  •  Pro 
tribu  e»t  dit  ici  de  la  Iritiu  par  cxct  llcuce,  celle  qui  a\-.v.l 
la  préragatife.  Les  preuves  les  plus  eouvaiucaolcs  de 
cet  uaagadeaiBola  jn-e  tribu  m  IrauveoldaDs  taootetde 
GroiMmi*et  «e«  Obierrationes ,  I.  IV,  ch.  i. 

laiD.  —  Argnit  Lictaiai  Morfr.  Tite^Lite  ne  se  pro- 
nonce pie  entre  lee  dein.  Maccr,  si  je  ne  me  (rompe,  a 

coaronda  ce  Flavius  avec  uo  autre  itoniaiii  (  Vo\ez  livre 
VllI.  cli.  ziu  ei  iixvii.)  Car  l  elcvalion  dun  fil«  d'af- 
frnnchlà  iw  pnsto  aussi  éiuineot,  élait  nneinDovalioa  trop 
cltu<|uante  pour  qu'elle  piil  aïoir  tirti  autrrnirnt  qu'a  In 
Civeur  d'un  tumulte  eicile  dans  le  furuai.  L  upiuioii  di-  Li- 
viiiin'.Mairr  est  encore  cuutrcdite  parles  annales  d'où  Pline 
(  XXX]  11,  i  )  a  tiré  le  récit  eiact  qo'U  donne  de  cette 
bitloire. 

luiu.  —  lyibmuitu.  Le  tribiiuat  est  âUsii  attesté  par 
Pline  (  UM.  JVal..  I.  XXXlll,  1, 1 6).  —  Lea  Irlunivin 
ooetnmei  ftitafent  dei  mndm  dni  ta  Tille  poor  0aipù' 
cher  le«  îticiiidiis  et  les  Tob.  Snr  lea  triumviri  cofente 

éediteendait  voir  :  III,  !• 

\iuu.  —  Ctfi(e}us.  II  ne  divulgua  pas  toul  Ictystènic  du 
droit  romain,  innis  S!  ulciMciit  li  s  ri)i  iiiules  doiil  il  fullail 
ae  servir  daus  les  Itgis  actloncsi  et  la  dcsigoalion  des 
joars  /Sûtes .  aniqneh  la  rdigioit  penneltait  de  i«odre  la 

jii.stit'o  :' miii(fi)((f  ).  Or,  avant  Flavius,  on  n'avait  cnn- 
iiaîjutjiiicc  (le  CCS  jiHit*»  que  par  l'avertii^'iiteiU  ûl%  pun- 
tircsi  \  ()y)-7,  pour  de  plus  amples  ctptirâtions ,  Nie- 
buhr,  t.  111,  p.  Sfiîsqq.;  t.  V,  p.  S35  et  siiiv.  do  la  Ir.  fr. 

laiD.—  Aidem  Cmcordia,  etc.  Il  avait  fait  vœu  d'éie- 
w  nn  temple  t  la  Coocordn,  dam  la  «as  où  il  part lemtralt 

à  rétablir  le  bmi  arrord  entre  Ips  parties  oppnsi<es,  si 
populo  rtconnlias>el  oritinrs,  ilii  Pline,  à  l'eudroit  cité, 
dane  des  ternies  qui  ne  sonl  pas  parraitenient  clalra. 
Voyei  Niebubr,  1. 111,  p.  "r2;  t.  V,  p.  459  de  la  |p.  fr. 

IMO.  —  Ad  colUgam  agnm  i-tsendi,  etc.  Voici  cum- 
mmia  ntoie  fait  dCait  n«oiild  par  Mwn  s  «  Idem  Cn. 


•  Flavius,  Annii  fllîus,  dtcttaradcdlegam  veoisse  visere 

■  agrotam;  et,  in  conclave  postqnam  introivit,  ndole» 

•  aeentes  ibi  oomplnres  nobiles  aedeboot  conicmueules 

•  euni  :  assurgerc  ei  nemo  voiuit.  Cn.  Flavius,  Anoil 

•  Hlius,  Kdilia  id  errisit}  sellam  curuleni  jusail  aibi  »I- 

■  ferri.  «am  in  litnine  apposait,  ne  quia  lllomni  «ire 
«  pnssct  T  «•î'p'f  ii  iinmrs  inviti  vi:lf;LCiil  u-sc  in  sella 

turuli  »e>lt'(i:ciii.  •  (.('  l  otil,  ijui  uou^  a  eie  ioas«'r»o 
par  Aulu-Gellc,  esl  sans  doute  plus  dclaillé,  mais  ne  dif- 
fère pas,  pour  le  fond,  de  celui  de  Tite-Live,  comme 
vtiiHlniTt  le  Mre  emire  M.  ^  erger .  Mais  il  n'en  e»t  pas  de 
même  (le  ccliri  ilc  Valc  rMIaiitiic  i  II,  5,  -1  \,  qainlft«nne 
vpTkiou  loute  apposée  a  ixHc  Uo  notris  ou  leur. 

Tnjip.  XLVI.  —Anniilos  aurens  et  phalrrat  drponfmt, 

•  quitt^rentletlrs  anneaux  d'or  et  leur»  rolhrts.  ■  l'n  iffft, 
quelques  interpr^,  des  plus  récents,  attribuent  sut 
cheralierB  les  pkolmp  qne  les  anciens  ne  donnaient  qn** 

leurs  clicvau\.  Los  passages,  ^m  on  attrilutc  par  eieuiple 
des  pUaltra'  aux  femmes,  ne  peuveut  «'entendre  quo 
dans  nue  acception  figurée,  d'une  parure  recbercliéc  jiu- 
qti'à  l'eiagération.  Mais  je  n'eu  connais aiiGnni|id montra 
des  chevaliers  phaUrit  ornatos. 

lain.  —  Ommem  fomuem  fartn»  in  ^lanr  Mtet 

fonjfril.  On  connaît  le»  Irihis  nrhancr  de  S-^rvitisTnllins 
(  (,  -15  à  la  iiu  ).  Aiuiii ,  dit  Crevicr ,  1  opcratlun  de  Fabius 
n'ékiit  pas  une  innovation  :  c'était  le  réiablisseroent  de 
rordre«  troaMé  par  le  censeur  Appius.  Miebnhr  est  da 
m^me  avis.  t.  III,  p.  574 1  t.  VI,  p.  I  «Isnir.  de  la  tr. 
fr.,  oii  il  explique  oetta  «  owHnnai  tmperêm»  •  dma  le 
plus  grand  déiail. 

larn.  —  Wurimi^e  (MNpiomen.  D'antres,  «rnime  Piv 
lybe  (UI,  87,  H),  donnent  è  entendre  que  re  fut  pluldt 
Fabius  Cuncltttor  <pti  introduiait  le  snmoni  de  Maxiiana 
dana  la  ifenille. 

laiD.  —  Ut  équités  idibus  quintiHhns  f  li'  l'>  jui'.k  t) 
tratuceliermliir,  dn  temple  de  l'Honueur  au  Capitule,  eu 
passant  psr  le  fWam.  Cette  oMmnine  était  heancoop 
plii5  ancienne,  rnmme  nous  l'avons  vu  plus  haut  (  p.  70". 
col.  f  ).  Elle  avait  été  instituée  en  commémoration  des 
serv  ices  rendis  par  In  envalerie  fomaJan  i  la  taMIte  du 
lacHéglile. 

LIVRK  X. 

Daos  ce  livre  notre  bistorico  indique  souveot  te  nom- 
i>rc  des  honmii!*  Inés  et  bits  prisonniers;  et  II  emprunte 

CCS  ftrtails  ti  des  antcnrs  plus  anciens  que  reut  auxquel» 
il  a  eu  rcctHirs  daiu  les  premiers liTres.oti  il|>aralt,surrtf 
IKiInt,  avoirconsulté  surtout  ValérInsAntLis,  qu'il  redrrsso 
sDiivcnt  dans  des  quesUnns  de  ce  genre.  Sonvent  aussi 
il  a  eu  plusieurs  auteurs  sous  les  yeuv  ,  notamment  aiiT 
clirij).  II,  III,  *,  et  au  cli«p.  ivn  un,  entre  quatre  m(  1 
nions,  il  en  choisit  une,  et  roeuliuuue  brièvemeul 
autres  i  la  fln  :  an  ebap.  sTiii,  oà  fla  coasulté  trois  an- 
nales; 3u\  ch.  ixy  et  xsvi,  où  entre  Irois  opinions ,  il 
adopte  celle  qui  concilie  les  deux  autres;  et  daos  le  uiénie 
cliapitre  ixvi,  où  il  prcfÎTC  le  rccit  qui  a  le  plus  de  vr^i- 
scuiblance  ;  enfin  au  cb.  six,  oà  il  s'en  lient  A  l'opinion  qui 
rénnlt  le  pins  d'«ili>riM»> 

CoiP.  I.  —  •SoroHsnlfiie  Albam  eolonia  deducltv.  Sors 
élait  colonie  romaine;  mais  les  anciens  babitants 
avalent  tntf  tes  colons ,  \uyet  IX,  S3.  L'Allie  dont  il  est  Id 
question,  est  Aliia  Fucculia,  siliico  au  nord  du  lac  Fuci- 
nns,  ordinaircmeot  attribuiie  aux  liarses,  et  non  aux 
Êqocalann  Toisiits.  AnHlTIte-LifedU-U  quab|nosii- 

S5. 
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■j!nps  ]'.\m  hss  qnc  les  Êqucs  trgardainit  celte  colonie 
if/tit  arcfm  fijiibds  slis  impoiilam.  (Voyeï  «ir  les  aa- 
lienaes  frontières  de  ces  deux  peuples  one  ooojectart  d* 
hiebuhr.  t.  UI.  p.  508.  t.  V,  p.  365  Ir.  fr.) 

Cb»p.  l.  —  Arpinatihus  Trettttimi.^qitr  civ\tas  data. 
Les  Arpioates  ne  reçureot  pas  le  droit  du  tuffruge  (  voyez 
XXWIII,  56).  Il  y  avait  plusieurs  Trelrala.  Uoilteaius 
peiiM  qu'il  s'agit  de  la  Trebula  Mututca ,  Éitoét^lUli  le 

laiD.    rrtuinatff.  Fm^ino  d:ins  le  piyidatTdiqMs» 

aojourd  tiui  irosinoneou  trussilone. 

Cmir.  IT.^  dMmyino  «fore  laffiiemmiUt,  «le.  Ce 

CléonyiiM",  îl's  ilii  roi  rttViiirnc's  iiv.iii  r'.v  vn%o)v  niu 
Tareotios  pour  les  secourir  cotilre  les  Lucauieas  et  les 
BMMliit.  L'Uitaln  de  ton  «pédliloo  Mt  rMOOtée  par 
Diodnr^,  XX,  104  et  siiiv  Voyes nvUniI Rlcbalir. 1. 111, 

p.  5M-5îO;t,  V,  p.  5:5  Ir.  fr. 

laiD.  —  Thuria$  vrbm  in  Sa//<tilinii.  Quelques  Inter- 
prètes prennent  7  hiiri<r  pour  Thurhm  ou  Syliarii.  C'est 
one  faute  grave  contre  la  g(!<«grapbie.  Thurite  est  le 
eof«Mi  des  Grecs,  qui  aelnNMrtt  nr  Itcnlade  Raidiirdl, 
«ntn  !■  mer  et  Saleotia. 

laiD.  —  MsditaeM  mmiia.  0  l  •  deoi  rivièrea  de  œ 
nom .  qui  Tteomot  des  Alpes  4a  Treole,  dan  le  territoire 
des  Veneti,  Jfeduacui  vuijor,  aujourd'hui  la  BciatajAle- 
dttacus  mlnor,  aajoard'bai  le  Bacbigilooe. 

TaiD.  —  in  /rumine  oppidi  mntio.  Le  Mtéuacut  mtitor, 
qui  tramm  la  ville.  Ute-Live  n'eotre  dm  iMmldedé' 

lails  que  parce  qu'il  l'agit  de  sa  pairie. 

Casr.  Ul.  —  CtiRium  genus.  Vojet  K.  O.  Moikr»  di« 
ElnMlei',  1. 1.  p.  SIC  Gilniw  Hmmwb,  renl  d'AnféaU^ 

apparteual! ,  comme  on  le  sait ,  à  !:i  fumiUe  Citnia,  dont 
les  Romains  avaient  adouci  le  nom  étrusque  CfetUe  oa 
Cfttnt.  Muller.  ourr.  rit^,  t.  I,  p.  414.  Le  nom  de  M»ce- 
OÊÊ,  en  «tmaque  llMaoale*  était  niivaotriMise  du  paja, 
enpmnld  ft  la  tendlle  nnleradle  de  eepcnoaingecdlè- 
lir«.fèM.  page  401.  Cf.  p.  415,  435. 

laiD.  —  Cartedi ,  dana  le  pila  de*  éqwa»  pré»  des 
freotières  Marses. 

Im.  —  M  «Mflf  cred».  Les  Fastes  eapHoUoi  portent 

au«<i  le  nom  de  H.  iEmilius. 

laio.  —  MUtonia.  S'il  iailait  eo  croire  ËtieoDe  de  By- 
nnee,  lOlioaia  «waiC  été  m»  viUedtt  Samoiain,  et  ce  qui 

porleraità  donner  quelque  importance  â  cette  a-^s  t  liii, 
c'est  qu'au  chap.  iziiv.  nous  verrons  la  viiie  en  que.>liuu 
occupi^  par  les  Samoitos.  Mais  il  est  constant  que  comme 
Plei^a  ei  ruMiUa,  «Ueélatt  altoée  mt  le  lerriloira  daa 

Oia».  IT.  —  JMfIfiMi»  iadictaM».  Tofea  la  acte  «or  le 

chap.  III,  du  livre  III,  p.  805. 

Imo.—  Aip-un  RustUammt  de  Ruella),  oa,  |ilaa  tard, 
il  MteaTflTé  «ne  «oioaia  ranalM.  Vojfla  PUne,  H.  If. 
Iir.SfPtoUaiée,  III.  f. 

Gasr.  T.  GeUa  MUante  description  de  la  victoire 
remportée  s«r  les  Étowqoes,  est  sans  doute  emprunlée  à 
Vslerius  Anlias,  qui,  pour  relever  ^'loin  lir  sa  famil'c, 
avait  fait  de  Valerius  uo  dictateur  et  lui  avait  donné  un 
rabfw  pour  mallrede  la  caralerle ,  landb  ipw  dm  d^B« 
tr'^  (tovp?  rhap  m),  œs  fonctions  avaient  été  conllcrs  à 
ituuiius  l*aulus.  Du  reste,  Tlte-Live  loi-méme  ajoute 


suivant  lesquels  toain  comliat  néaaoraUo  «fanrait  si- 
gnalé la  padflcaUoD  de  rÉtnvIe» 

Cas».  TI.  —  Qnmadmoiim  «dfiMlMr  «Hyarwit  wf 

mernm,  nisi  inf^rlf  duorum,  ii  rfdigi  ddUgiwn  potitmt, 
non  inrenio.  C'est  une  conjecture  de  Tile-Live  assci 
probable,  quoique  Niebubr  (  t.  lit,  p.  4I<;  t.  Vf.  p.  45, 
tr.  fr.  )  y  oppose  des  difncuUcs  spécieuses.  Noos  appr^ 
nous  par  Cicérou  de  ReptibUca  (  II ,  9,  g  I6i.  que  Rotne- 
lus  s'adjoifiuil  {rooylai  iU  un  augure  de  chaijnc  tribu  ;  ce 
qoi  porta  à  quatre,  le  roi  j  oompris,  le  cbiltre  des  au- 
gant.ll«l«leBiéiiieaalearaj<MriepliieliaiOI,  f4.|  ttk 

que  NiiTiiii  en  avait  ajouK'  dnii  ,  ^nrlf  qu'il  y  en 
aurait  eu  $ii,  le  roi  )  coiupri».  i  ite-Live  parait  cn«re 
que  ce  dernier  nombre  était  venu  d'un  doalileiacat  di 
collège  qui  n'était  d'abord  composé  que  de  trois  ei^ares 
et  dans  lequel  les  trds  anciennes  tribus  devaient  avoir 
chacune  le  sien  (*»  plurtbus  sit  opns  :  pari  inUr  >e  nu- 
méro sac«rdiA9$  vuiiUii^tceid).  Kiebobr  ne  peut  adooeltre 
que  les  patrideoB  aient  été  ptiHt  de  dru  plaeea  par  wi 
«impie  basard  ;  mais  i!  ne  réfléchit  pas  qu'en  ce  monr -n! 
lej  plébéiens  fai&aient  la  loi  au  premier  ordre  qu  ik 
(lurent  saisir  avec  empressement  une  occasion  qol  laor 
a.siiii uit  \i  majorité  dan»  cet  iiuporlanl  collège. 

CuAP.  VIL  —  Vnltqt  Udnia  gnoad an.  etc.  Toyct 
SS,  et  Mlr.}  JUt  M  «I  «ofv. 

Ihio.  —  /nriiif  (iim  çnbino  rn/lii.  Voyex  U  noie  sur  le  ch. 
tLTi  du  livre  V,  et  Thiersch,  Mom.  de  l'Acad.  de  Mumch. 

loin.  —  T.  iUanlius.  U  était  patrideo ,  laodia  que  Ue- 
eina  était  pWMian. 

laio.  —  Tuuira  pnîmnla,  etc.  Costume  connu  des 
triomphateurs  auiquels  apparteoaieot  aussi  la  counmae 
da  laaBtler  «t  b  dnr  doré  {carrât  aarctat)  deai  II  ait 
question  plus  lias. 

laïa.  —  CApidf.  Varroo  de  lot.  V.  {  121  :  Ca- 

pis  cf  «ifiwrf»  c^m<».  a  Mpicnda.  qiMd  OTMte  «1  piv- 

hrnrfi  potsent,  id  est  capi.  Harum  figuras  in  rosis  tarrit 
ligiiras  ae  ficMes  (  voir  Cioéron,  Paradox,  I,  5)  «iMss 
nitnr  videmus,  Ârruntlaa|dMBPriicieo,  VI,p.nitMMlLl 

explique  Capii  :  Xtts\$  genut  pontifiealts. 

Casr.  VIII.  —  DecmtiroM  sacris  [aciunàu...  pUbaos 
Hdnmtf.  fvjnyï,  57ct41.  Onna  itanfl  d#ti«U(r 
avec  précision  de  quel  saeiMMftApallOB  TUO-Lf TB  Wd 
perler  dsos  ce  passage. 

laiB.  —  SMmm  Umam ,  de.  Toiea  H,  M. 

Casr.IX.— DilipenflBifaNriaat.  n  veeldireparliqiie 

cette  toi  fut  rédifjf^c  arec  plus  de  soin  que  tes  lois  aol^ 
rieures  sur  le  même  sujet.  U  ajuiite  eu  errcl  :  7'erlio  ta  ^1. 
Terffe  jam  )  po>(  reges  latam ,  sentper  a  famUia  eadcm, 
La  presDlère  avait  été  portée  par  Valerina  Poplloola  (II. 
8),  et  la  aMonde  par  Vticriua  PotUua  (III,  S5|. 

liro.  —  Perds  ta«M«  les  Ml«  pv«  Icrf»  ftdiiaiMa 

ridetifr.  Tite-Live  ne  cite  cette  loi  qnr  po  ir  faire  voir  ta 
dirfërcno!  de  l'esprit,  h  deui  épo<jnes  difTerfutei ,  qui 
avait  inspiré  deux  lois  sur  un  même  sujet.  La  loi  l'orcia 
permettait  aui  coodaiBiks  d«  s'etiler,  an  lic«  de  aaMr 
le  supplice.  Elle  tat  soutenue  l'an  356  par  1I.PwelatCda 
Censurius  (Voyez  Fragmenta  oratonim  Rom.  p.  1(6  et 
suiv.  et  175  edit.  Duboar)  ;  mais  on  croit  qu'elle  avait  été 
proposée  par  P.  Poreint  Laça,  tribun  du  peuple  (fof a 
XXXIl.  71,  parcequ'ona  trouvé  nn  denier  représentant 
un  citoyen  qui  en  appelle,  avec  l'inscnplino  l'KO^OU 
d^D  cM#.  d  P.  UECk  darmtre. 
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CiiF.IX.->il)itaub  et  TtraMnm,  «liist  netmaftm, 

Tunedu  fleave  Anio, l'autre  do  Ten'iitiun,  <  i  lmit  ronnti 
da  cbamp  ée  Man ,  ce  que  H.  Lenaire  u'aurail  yan  eu 
bMolo  «Ttedtn  me  do>i«. 

laiD.  —  Marer  l.icinUtt  ae  Tubero...  Jd  ne  pro  rerto 
pomrem  petusUor  atuuUUm  aiulor  Piso  tffeeit.  Bieo  que 
Tfto-Uf«  iiréèfre  Id  la  lénoigiMg*  i»  W$n  èegliil  de 
Licinius  Mtcer  et  de  Taberoo,  il  par^^irncb.  Il*rm- 
uir  à  l'opinion  de  cei  àaxi  aoleurs. 

'  €sar.X.'— ir«riiia»aafonrdlNlJViv«i. 

Ino  —  Advemt  imiurias.  Voyez  cbap.  t.  La  deuxième 
•usée  c'était  pas  encore  écoulée.  De  tocietate  haud  ab- 
Kumt  harbari.  etc.  D'après  ce  récit  de  Tite  Live,  les 
Gaulois  n'auraient  pas  pénétré  sur  le  territoire  de  Ro- 
me; d'après  Poljbe,  ao  coolralra  (U,  19},  les  Uau- 
Mt  cnrairnt  da  ctaad»  rmRBi  aar  ka  lama  dea  Ra- 
msins,  et  snr  celles  de  leurs  alliés,  et  s'en  re^ourn^^ent 
chargés  d'un  ricba  botin.  pour  le  parlaga  duquel  ils  en 
Tionat  MX  maliia  al  a'aoMiieKBl. 

Cmv.  —  Jii  ,-<))ni:'i!i  c  iri^utariakabuit.  Cei  is  doit 
Bi  ccwairriueul  »e  rapporter  à  V.  Sul/ticius.  Le  passade  de 
Giednaque  Grattove  «comparé  aveeaaMi-d,  panM  à  la 
première  Tuecootraire  à  celte  asacrtion.  mais  regarté  de 
plus  p^^s,  il  la  cooOrme  plolât  qu'il  ne  la  détruit.  Le 
*oicl  j  Hrut'j.  ch.  Il»)  :  t  Posiuniu»  suspicari  di&crtum 
«  Maoium  Curioaem,  qaod  ia  triboniu  plebia,  ioterrege 

•  Appio  Gbodio.  diaerlo  bODioe,  eonttia  eontra  legcs 

•  hahentc,  quum  de  plèbe  consules  non  accipiebat.  Patres 
«  aatea  auciorcs  fieri  coegerit.  »  Il  y  a  lieu  de  ormre  qu'a 
la  suite  de  cette  contestation,  le  sénat  avait  déridé  que  P. 
Sfllpicios  amit  aeauai  interroi.  Tite-Lira  na  liant  pas 
aampto  daacmntaa  tanus  par  Applos.  parce  qnlla  étaient 
reniés  saas  résullat,  comme  on  peut  l'inférer  du  passage 
de  Cicéron.  i>i  cette  coi^ectiire  est  fuadéai  noua  aurions 
«Mora  M  un  aiampiad*  raxMaacaMbiaodaTila-Live 
dans  certainm  ciroomlailMI» 

laio.  —  Priiici|»ia  #Ht  mnl.  Mânlflr  (  Velia  in  Luca- 
«iM.  p.  S7)  mapaeto  h  véradlé  da  Ttie-Live  qui ,  selon 
Inl,  fliisure  que  les  Lneaniens  se  soumirent  s  i  us  résistance. 
Et  il  lui  oppoae  l'autorité  de  l'inscription  du  sarcopbagc 
de  Scipion ,  dans  laquelle  on  atlrilHMI  è  «ehiM  la  gMn 
d'avoir  aoniBia  k  Lnranie  :  TAcsàsn  cissc^ii  |  siHnio 
etprr— nmairmaa  Loticsns  opsimsqik  ahdoucit.  Mais 
jf  n  ^  I  s  i'il  ne  fout  pas  pluliU  m  voir  pro  à  Tite-Live  do 
n  avoir  pasoooaiitéd'flrgtteilleox  titres  de  famille.  —  Le* 
Fastes  s'aeeordani  •veeTtlc^LiTvfaà.  ni)  posir  attribneP 
Is  direction  de  la  gncrrr  rftj  Snmnium  et  le  triomphe, 
non  pai  a  iidpiou ,  inuis  a  «ou  collègue  Fui vius.  l  ite- 
Live  donne  à  Scipion  la  province  d'Étruric  II  i  st  douteux 
cepeodanl  qu'il  Cailla  placer  «oo»  aon  oooHatce  qui  a'cat 
peaMlra  qoa  tordcilampUIMdeee  qaH  Bt  dam  la  Sam. 
nium.  sous  le  consulat  de  Papirius,  ou  459.  A  nioin»  (|uc, 
parti  pour  l«  Samnium  à  la  On  de  l'aniuie,  il  n'y  fût  de- 
niearé.ek  Miafaialonttnparédaeea  TiOaa. 

Quant  aux  Lneaniens  il  n'est  pn<i  dn  tout  tnvraisembla- 
ble  qu'après  les  pertes  cunsidoralile»  ijnc  kur  avaient  fait 
éprouvor  les  Bruttion»  Diodore,  XVI ,  fC;  cf.  Antonini 
lariinia,  discorso  IV.  p. 50  et  suiv.),  menacés,  comme  ils 
félaiaiit,  de  la  guerre  par  lea  Saouitea  (  Denys ,  Exrrrpt. 
kg.,  ch.  III,  est  sur  ce  point  d'accord  avec  Tite-Live  ),  ils 
aient  imploré  Icseaiursdes  Romains,  et  confirmé,  en 
donnant  des  otages ,  le  traite  couelu  déjà  auparavant 
(  VllL  25  ;  cf.  27  ;  cf.  Claudius  Quadrigariua  apud  Gell., 
U.  IttI  VIL  H  )■  Car  U  M  a  agit  ouUomont  id  de  dedi- 


If  M,  mata  d'alKaiwert  de  IraNé.  Or  eomme  ce  hH  le 

p:is:..>  mjus  Ir  coiisiuat  de  Scipion  ,  on  l'a  grainlciiicnt  nni- 

piiiit'  dam  son  d»ge  lumuiaire,  qui  se  tait  au  coatraire 
sur  le«  echrcs  qifil  éprottTa  eo  Elrarie.  durant  aoo  eoa- 
sula;  d  atKird,  et  ensuite  dans  sa  propréture. 

QMo:i|ue  l'iDscripUon  soit  eo  vers  *aturuius,  il  est  Irès- 
douteui  ce|)€ndant  qu'elle  soit  fort  ancienne  et  qu'elle 
doive  être  rapportée  an  teuipa  de*  BartMtua  plutdl  qu'à 
rdpoqae  pocMrieare  *  laqaelle  apptrlicniMDt  lea  Inavip* 

lion-;  stiknntrs  ,  lor-t  à  fait  identiques.  (  V.  Piranesl  Jlfo- 
uttmmti  degii  .:sripio»i.  pl.  5;  et  VbCOnti,  Œuvres  di- 
terses,  1. 1,  pl.  v.  Milan,  1827,  in-S*  ).  Et  il  y  a  plusieun 
raisons  de  douter:  d'abord  la  forme  même  dusarcophago 
sur  lequel  lea  ornements  dorieos  et  ioniens  sont  mélangés; 
ensoite  l'oribographc,  cette  triple  répétition  dn  c  qu'on 
doit  è  Carviliua ,  se!on  le  témoignage  de  Plolarqoe  et  des 
grainnairleBB*  et  qifoQ  ne  InMfe  fwa  anr  la  eoleoM  da 
Dnilfusj  enfin  c««  formes  Comelivs,  rcpil,  obddzs. 

Catp.  XII.  —  C*.  FuMi  toiuuUs  clora  pugna.  Tite- 
LIvenTea  dit  qa*«n  nwl  :  Il  parait  poorlanl  qne  FnMna 

avait  déployé  dans  celte  campagne  de  grands  talents 
slratégi(fu«s.  Frontin,  danaaca  alraUgèmes  (I,  If,  S  2i 
I,  6,  §  1  et  2  j  en  a  oonserté  lea  preoT»  les  plus  intérea» 
santés:  car  bien  qu'il  nomme  ce  i^énénil  Fuirivs  No- 
bilior.  il  ne  peut  parier  que  do  noire  Fulvios  :  on  cber* 
cberait  Taiiieniei  l  |  nnui  Ion*  lus  menibros  de  la  gcwj 
FiUsia  un  antre  qui  ait  fait  la  guerre  aux  Samoitea.  Le 
oMre  ce  anoamalt  On.  Fh/vIn*  Jltatimtu  CmImimAw.  — 
Sur  la  priaa  de  ■oiiMMim*  voir  la  oala  dn  «b.  sni«  du 
livre  iXk 

lam.  — OnrferM  i«nni«nnia  «d  «oeot  eenmb»  «»• 

nhtni.  Den> t  d'Halicarnasie  (iixrfr7)fa  IrqaVfonmn  .  n  ^. 
p.  ^Ài2&,  édit.  Reiske)  lyoule  qae  ces  dt^puies  vonni^ m 
aorompagnés  d'otagei ,  chaiaia  parnl  leacnftinU  des  plus 
nobles  hatiîtsnU  de  leur  pays  :  ce  qui  s'accorde  parfl^le- 
roenl  avec  le  diKOurs  que  Tite-Live  leur  prête. 

CatP.  Xm.  ->  GaneoTav.  T«ir  la  note  anr  In  diap.  ni. 
Le^  .£f  ni  d  lea  jBqaSeM  éiakal  ua  aeul  et  vênw  peu* 

pie. 

laiD.  —  Lepaai  rtcUari  jmsit,  Voyei  sur  celte  lui» 
iv.  VII,  cb.  xui. 

lain.  —  EiioN»  ffeownalaM.  C'ert  eneam  Piion  qna- 
TiteLIve  paraît  •oirredanaeeehapitre.Ledwnin'eaB- 

«nlnt  de  Fal)iu!>  6ta\i  trop  éloigné  pi  iir  q  u'il  y  eut  lieu 
d'appliquer  la  loi  sur  lea  dix  années ,  à  muios  qu'on  ne 
retranche  deux  aonéee  aree  Plaoa  { cf.  IX,  44  )  et  une 
ancienne  ère  chronologique.  Pison  cependant  parait  les 
avoir  ajoutées  ailleurs,  peut-être  par  l'intarposition  de 
quelipies  dictatures.  Du  moins,  A  1  année  5S>6,  coniple- 
l-il  une  «ooée  de  plus  que  Caton,  (  Voyes  Fragm.  o|Hut 
Ctaierln..  eb.  x«ii  i  Seallger,  C  T.*  p«  Ul  i  cf.  SW).  La 
même  observation  est  appUcaUe  è  Tannée  SCI  (VOfCt 
Pline,  U.  N.,  xxxiv.  S.  ) 

'  Ibu».  —  PfMfiHMs  quod  Uge  jinitum  erat,  ogri  posai- 
drrMi.  Ceil  la  Ux  f  icutia  Â'extia.  Voyei  VL  55. 

Cbap.  XTV.  ~  V  F«/rlum.  Plusieurs  boui  m!»ntjsrrits 
donnent,  maxtmum  /i/ium,  préfère  à  la  lagon  ordinaire 
par  GronoTc  et  Crévler.  Niebubr  (  t.  III,  p.  4ttt  L  VI* 
p.  65  et  66  de  la  tr.  fr.)  lit  Maximum  Fulriim. 

Ibid.  —  Scipionem  legatum.  Je  cite  seuleuieui,  comii.e 
simple  mention,  l'avis  deNiebuhr  (t.  III,  p.  424  et  suiv.; 
t.  VI,  p.  61  tr.  fr.  ),  qui  parait  dispo^éà  rapporter  à  cette 
campagne  le  passage  que  nous  avons  cité  plos  baut» 
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ch  ti,  (k>  l3  célèbre iiucriplion  da  rarcophncc  ^U^  Sripi.iir 
TAintsii  CisiiiHA  I  Sauh)  csm  «umcit  umkk  Ltii- 

CiNi  OMIDOOim  AMtOtrClT. 

Fn  nffpf  n^ii  e\ptni!s  ne  sont  pas  rnpporlrs  à  von  coiimi- 
lat.el  rerU's  tt'ib  custsent  eu  lieu  à  celle  epoqiir,  tes  histo- 
riens et  les  faste»  n'eus>ent  pas  mamiiié  d'en  parler  pai»- 
ua'ils  lui  auraient  assure  les  hoimeurs  du  triomphe. 

Cmuf.  XV.  —  CiÊiutra,  vtlie  compléiemeat  incoaoae, 
et  laAiiM  omiM  par  Ont ier  dan»  wm  ItaHa  onttqÊÊ. 

CfliP.  XVI.  ■—  t.  î'o/fon«*o,  Ap.  eiaiNfie  Cosr.  Tons 

deut  l'iait  nt  consuls  ponr  la  dcuiiènie  fois. 

CoAr.  XVII. — Mur^untîa,  en  fircc  Mi^-;&me«« Cette 
Tilles  queDmfilteMdMiDepos,  esl  placée,  parRddurdi, 
entre  Nonaoun  «t  Aquilooit»  à  ^ale  dlatanœ  ét  on 

UeuK  vUles. 

—  Âi  Blmuhtm  «rfim.  Komulca  se  trouTail  sur 
le  territoire  des  Hirpias:Ùiriiiu'de  Bjzaocc.quilaaoïlliue 

■pwiAUÀi»,  dit  que  c'était  une  *  ille  des  Snninitc^. 

<;ii4P.  XIX.  —  Quamt»aIlem,ituptU  Volumn'uts,  lu  a 
me  ttrenne  facert ,  quam #fO  t» aefff  hqiA  éUitis$m. 
Oo  a  traduit ,  •  que  ta  eusse»  appris  de  rimi  h  liien  faire.  • 
Mais  le  mot  strcnue  se  r.ippurlc  ici,  coiiium;  ailleur»,  à 
l;i  cniKliiiio  ((n'on  lient  h  la  gnerre,  et  jamais  strenue  fa- 
cerc  n'a  m  le  ««os  de  r«rte ,  bene  ftcat.  Le»  noavwui 
fraemente  de  Dion  Cantna  (  p.  165.  «d.  MHt  conSmiaot 
celte  rîp)!cri1i..n  .  rt  lo  reprodie.  que  «l.ms  Tîli'  L^ro  Vo- 
luniniiu  .idrii^f  à  Appius  :  <je  ij(,r.<ît»         ri  nâ 

■m'Kéu.'M  :Tpâ<^iAaT«  iTri<h^bui.ttii,  •  Il  (  Appilli)  n'a?aitMl 
atictin  progrés  dans  la  science  de  la  guerre. 

Iwu.  —  Bellona....  asl  ryo  templum  Ubi  torro.  Nous 
•joulerons  id,  paicqno  Tffe-Live  passe  ee  fait  sons  si- 
lence, qu'Appius  fit  construire  n-  ti  inp!.-,  (înns  I;)  neu- 
*ièmc  renion  de  Rome,  lotrc  la  porte  Carmentak.' et  le 
cirquo  ,ir  1  i.iminius ,  et  qa1|  roma,  comme  Pllaa  noua 
l'apprend  XXXV.5),desima8«daiet anDMiw. 

Cbap.  XXI.  —  QtHf  iUinlHnr<r  apprllata.  Voyez,  sur 
▼eada,  la  note  «nr  le  ch.  i  du  li^rc  v  m .  et  livre  IX,  cl». 
HT.  Il  ;i  ilqA  ()no!.li()n  de  Minturne  aui  mèniea  pas- 
■aRcs.  Ou  oe  fonda  donc  pas  uoe  ville  noatetlo  dans  cet 
amplacemant  I  naaii  Malemeoi  la  vHIe  déjà  evistaole 
dnneea  de  nom  quand  nu  y  eut  enTojc  une  colonie ,  de 
même  que  oous  verrons  Uwulùl  la  «ille  de  Sinopc  rece- 
voir, de  tes  cotons  ,  le  nom  de  Siauc>i>a.  Ainsi ,  atn  pns- 
•aget  eiiea,  oeat  par  antldpatioiiqae  nie-Livc  donne  a 
la  vtNe,  aiiada  «or  latarritoirede  Vcaeia  et  de  Faicruc, 
le  no  II  de  Minturoe  qa'alleil»  porla  que  plni  laid.  Vojai 
la  uote  Hiivaute. 

lna.~-Si»uma  delnde  ab  colonis  Homanis  appfllaln. 
Tilc  Lite  (\  ilf,  n)  la  déjà  nommée  Sinue<.vn,  et  en 
tt  la  t\  a  agi  fort  saneHiept,  aulrenimt  il  eut  tronlil»-  le 
lecteur  par  un  nom  lombtf  en  désuétude  complète.  .Sui 
l'eniiiliicementdcSiniKHs.i  so  iniine  aujourd'hui  la  petite 
Tille  du  S.  Agata.  \  ojci  Nieltubr,  L  111,  p.  456;  l,  VI, 
Fb  74.  Ir.  fr. 

Thii..  —  Adrertus  quatuor  poptilos  éKntmtuU*  iUo 
Ht  tieligi  mtminustHt.  Je  ne  puis  passer  sons  silmee  la 
cmijeclure  de  ParittafiM.  dum  aoa  eimsukt,  qui  u»t 
tout  i>  fait  dans  l'esprit  de  Tite^Ure. 

ClUP.  XXIII.  —  PtidirirKr  ptilrirlœ quœ  in  fora  ha^rin 
«  tti  irrftH»  rolmuiam  llcrculis  esl.  Fcitus  en  parle 
1»  p.  101  ;  i*Hdidfi«  «Ifaam  ta  /bra  Barlarlo  est  «M 


f<tm>:i,ina  il  dis  est  llerculis.  Scnlipor  corrige  lemolcar- 
rompu  i  iimi/iano,  par  .Emiliam.  Dacier,  psr  fj. 
naua.  Le  même  Fesliie(p.M|  parle  do  temple  d«|i 

pufi.  iir-  plélH'ienno  (  plebeiœ  Ptiili  iti,r  :  i. ,  i, ,  ^ 
|iipei  par  le  rommeneenieni  d»  i  article,  Juii*4j«>|(r«>r| 

t  oiiformes  au  li  ile  de  Titi  -LIve  :  maisntat  

la  plus  grande  parlio  de  cette  page  a  disparu. 

CaiP.  XXIII.  —  Triiia»  meiwarsai  casa  «|hiIm.8 

sTaglt  sanad(nleda»tablea  de«ioéeaaos  bdifttniaeliri- 

H  stem  ta. 

laiD. — Jd  fitmn  AnMinaieni  (  toyex  lit.  I,  di.  iv) 
miilirrria  In/Sinrittin  rondiforum  tirbis  sub  ubtribni  Iu/m. 
Oncroit,  et  Metmlir  1 1.  III,  p.  499)  esl  aussidccet itii. 
que  la  loure  cooseri ée  au  Gapitolc  est  la  lueine  qatoeUe 
doDt  parle  TU«-Ut«  en  cet  aadroil.  Voyes  p.  fis. 

Chap.  XXV.  —  Aharnam.  Celte  Ttil«  «t  tnwwaf. 

Clurier  pense  que  c'est  Anm. 

}<«iD.  —  Relkta  seninda  legione  ad  Ousinai.fasiK^ 
mars  oUm  appe{lH5«Nf.  La  «eeaade  UirloD.  ditlfUilr 

(t.  HT.  p.  .U0;|.  VI,  p.  «0.  Ir.  fr.l.élnit  rfjirépmdï 
Camerinum,  et  non  près  de  Clusium.  Voicicnmawalil 
le  proure  :  .  Pohbe.  qui  connaît  tr«'S-hien  Ousioniei  ks 
Clusini,  dit  { II,  I»),  que  la  lé^on  fût  détruite  ht^lf 
uepTîort  ^»Sp«,  TIte-LIte,  qui  se  rappelle  ici  i  notrf- 
ternps  (jne  Closfam  sp  nrMiinie.  en  laiifase  ^tniMjOf, 
Camnrs,  nomme  plus  bas  i  chap.  m  )  les  Chuini  parai 
les  ennemis  de  Home  t  «Mit  la  Tllle.  aaprte  de  laqDdb 
la  légion  se  trouvait ,  rt.iit  une  \ille  amie  dw  R.im;iiM. 
puisque,  attaqués  p«r  les  liaulois,  ils  i«  ra  pnxh.'r«t 
encore  de  la  ville  .  (  Toyei  chap.  mi  ),  etc.  De  pliKi« 
rencoutre  une  difflciilté  K^ogniphiqne  poar  la  marriie 
deettomtin*.  apr^s  celtedMitt*.  rirfliisnppa<e quels 
balnille  eu  tirii  pW-s  de  (  lus  tti;  mais,  si  l'on  srfinrt 
qtrellc  étii  livrée  à  Cameriaum,  loot  s'eipUiiae  aUs- 


Ciuf.  XXn  -  a„:um.  Il  faudrait  Ctawriaam.A- 

prH  Fol)t>e.  Voyei  Jn  note  précédente. 

Ibid.—  DeUlam  ibi  legionem...  quidam  aurtortsml. 
rol)be,par«erople»  II,  19. 

lato.  "  Pfctoribut  eqnarum  suspensa  geslanitt  ripitt 
Iftoxliiim).  lancàsque  infixa,  oraulesque  mûris  suiiu- 
min;.  Ces  dMails  sur  l»quels  i  ite-Livc  iiistsie  oMMt 
faisant  reHorttr  le  rarsctèrc  ua.ional ,  auraient  p«  trmi- 
ver  place  dans  le  portrait  que  M.  Michelel  fait  des  Celln, 
au  premier  chapiti-c  de  son  Histoire  de  I  rarRc.  0»  lo  re- 
trouve  aussi  daas  Diodore  (V,  29),  uu  peu  plut  etplicite- 
ment .  daaa  Slraboo,  VI,  p,  ara,  B,  cd.  AtaKtov.  eldiM 
plitsirtirs  passages  de  Pol)be. 

Cbap.  XXVII.  —  Jn  agnm  SenHnaUm,  SeaËaaai.au- 
jonrd'bai  .f mflM;  «*él8tl  une  villa  de  HOmbri»,  aa  |M 

des  Apennins. 

Ciiip.  XXVIII.  —  Gailoriint  corpora  ialoIsrcHlisft** 
liiborii  atqN»tf$tus.  Tîle-Live  reprôdofi  souvent ertiesfr 

sortiou;  vojei  V.  -«2;  XXII.  2;  XXXI\  .  ÎT,  t  ic.  1.*$  p»- 

s^ges  auiqueis  reovoio  M.  tlichuia,  ouvr.  cit..  p.  2,  aolc 
i,  sont  cités  a*«e  pea  d'exactilude.  Diodore  de  Stk, 

lili.  V,  r<ip.  et  Appirn.  de  rflu--  f  •"  .  'U'-r^J. 

VII,  et  iio  i  Appiau.  aj)ud  scriplorcs  rei  uui  liaucfitftini 
1,402. 

Iiiiu.  —  Eistdis  rarrisque  SHptnlwu  armalus  hn-U'. 
Cette  eoutome  des  OaakNs  est  aimi  mcutionorepar  Itti»^ 
dora^  V,  19,  et  par  CéMr  BOt,,  Oalt.,  l  V,  S.  FKbqr 
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TITË 

rras  sur  les  G(5orfiques  de  Virgile  (III,  204)  :  e&pliqao 
ainsi  le  mol  £iicda  :  Esteda  ontem  tehieuU  tel  ciimw 
gmiu  quo  coflH  smtt  jm^nare  fiolK  Ca$ar  frfHf  rxt  aâ 
Cu-frounn  lit.  Aucun  cdilenr,  pas  même  \Ve«»elirnr  mh" 
Diodore  (page  332,  fili,  n'a  rorrigé  ce  passage.  Il  faut 
«€p«ldlllt  Un  «aim  Uslii  est ,  comme  il  est  facile  de  le 
prouTer  par  d'autres  citations  de  Pliilarg  jrius ,  et  pir  les 
eoipniats  faits  par  SerT»««  A  ce  grammairieti  et  recon- 
nus par  M.Dubner  qui,  ii  la  Ribliothèqae royale, a tnmvc 
un  mamuerit  d'one  partie  do  PJùlargrriat»  beoBBoap  plu* 
oonplelqneooqal  Movill  «MpaUM.  LeoopMe.  fQfMit 
qu'il  ^talt  question  do  Gaulois,  aura  ,  ponr  faire  prcave 
d«  science ,  écrit  Casar  an  lieu  de  Varron.  Les  éditeurs 
4»VnmnMitpMiéaoiitrileMaoBl«il«d*  Philirgyriin. 

Ciup.XXVlIl.  -  Quo  pattr  P.  Deciusad  Vcsrmn,  rte. 
Vojex  Vlll.  8.  et  les  notes  sur  les  rites  qui  accumpaguê» 
reot  ce*  deai  dérooeoMols. 

Cdip.  XXH.—Sui^erjecerc  quidam  augtido  fidem.  >ie- 
iMtbr  (t.  Ult  p*  4âO:  t.  VI,  p.  91 ,  Ir.  fr.)  range  persnioeox 
qiA  oraicot  «ug^leacbififrea.rbialarieB  frac  Denrii 

qoi  parle  de  cent  mille  mtirU.  Mais  il  est  ronslaot  que 
Douns  dao*  €c  cliilfre  a  ci>iii|iris  oiinejiii*  lues,  non 
dans  la  derolirebaliiltetlllais  Iikmi  ànm  Irsécrnières  ratn- 
pagws  de  f  oMm  ,  J  compris  celle  dont  il  cal  question  au 
rhA|>.  suiTanf.  Voiêl  le  passage  de  DIodore  (  Exctrpta 
llasi  h.  tihri  XXI,  p.  '.;>0,  fi  î  eii.  ^Vessel.), OÙ l'hiUorien 
grec  esl  cité.  11  uc  peul  laisser  aucune  inocriitude  ;  2ti 
litl  TcS  inXî{|s«u  tA»  Tto^pit«&v  wù  TtLKtxin  xo!  ZajsvtTMw 

les  ctiiffres  suivants,  nous rentoyont  è  la  discussion  criti- 
que de  MelHi^r..  1. 111,  p.  451  et  iiiiT.it*  VI,  I».  91  et 
niT,  lr.fr. 

Cnsr,  XXXI.  —  Agrum..:  ^Userninum.  Il  ne  peut  être 
qneaiiou  du  territoire  d'iEsernia  (aujon'  d'hni  A.vr<  iiiaou 
Srrgna),  situé  de  l'autre cdlédesmonin^iii. s  «lotit  la  \\vnle 
fornii-  les  ri^rsdu  Yulturne.  On  peut  s'en  convaiiiLTe 
aur  la  carte  de  Reicbard.  Kiebabr  it.  lli,  p.  45S  et  suit.; 
t  Tl,  I».  99  Ir.  fr4  iwdaa  qoe  ai  ce  nom,  quoique  lr«»défi- 
guré  dans  la  plupart  des  manii'ïci-itt  ,  est  cependant 
eiact,  il  but  admettre  ou  une  ^emia  locoooue  daas  le 
pays  des  Sidiein,  Mm  fwyi  nonné  iEianiiiM»  (eomme 
Samniumi. 

law.  —  .^j^rnin  SMIatem.  Voyei  ta  uole  sur  le  cbapilre 
■UttdHKff«IX.«tTil»4JreainliMlMtoJt(ltÉJ(n  ram. 
fum,  etprtMioa  qMOOW  mnmfMrane  plMlm:  SMa- 
HAm  cimqK». 

Cutv.  XXXIV.— lfillOTtan.y4ii«ilo  Mlonirleelw- 

pilre  rtf. 

laiB.  —  /nda  FemiliiiMa»  dudci  UffiMm.  U  ne  peut 
♦ire  queiliBU  kl  de  gawatii—  »  ritné  dasa  le  pejra  des 

Ili'rniqups  !  ntnsi  les  manuscrits  ofTrrot  iU  de  nombrea- 
aca  variaulcs  cl  paraisseol  couduire  plutùl  à  la  leçon  t'e- 
luli—tqtfa  nçat  Niolwlir  (t.IU,  p.  456;  t.  VI,  p.  27  ir. 
ir.),  sans  affirmer  qu'elle  soit  la  véritable.  La  conjecture 
de  Grooofe,  Trevtntinum  (lises  plutât  ÏVerentum) ,  ne 
M  pHilt  pu  anai  pnobeide  qa'A  Dnlmbonii. 

Cuip.  X\ \V  -CraturionM primorum  ordinnm,  c'est- 
à-dire  des  preniièrea  centuries  des  trois  parties  de  la  lé- 
lion,  dec  Iria{ret.de8  baaiall  «t  dei  prince». 

Cbap.  XXX\  I.  —  InUramnam,  coloniam  Romanam, 
M.  Verger  insère  la  note  suiraiile  :  .  l'ite-Live  ne  dit 
•uUe  part  à  qodlo  ^païue  celle  culouio  (ut  établie.  DU A- 


LIVK.  «71 

KFXRORCIl.  •  Mais  en  witibbI  DiaLcultoi-cli ,  on  jhîuI 
se  cooraiocre  que  cette  observaiioa  appartient  i  un  com- 
Bwotaleor  Imoeonp  plw  anden,  ft  Ghreanni.  Draten' 
borch  dii  à  relie  oic^isioti  qu'il  <  t.iit  tiicn  permis  à  Gla- 
rcanas  d'avoir  celle  opinion,  puisque  de  sou  temps  touira 
les  ediliuut  portaient  au  cbap.  ntmi  du  livre  IX,  tatoau 
vaisti  leçuu  Minlunur,  que  depuis  Sigoniusa  remplacée 
d'après  les  mauuscrit!»  pur  Intrramnn.  Draitealiorell  Ob- 
serve (je  plus,  que  'l'itt'-î.i \ r  :i  .'inilr  ment:  guie  (iul 
cia  laiina  est,  parce  qu'il  esistait  eu  Italie  trois  aulret 
Intéramna ,  et  que  notre  colonie  cal  placte  paiement  sur 
Il  vole  latine,  piir  Strabon  (lîv.  V,  p.  ed.  Cn  aub.). 
Pcut-il  y  avoir  rieu  de  plus  eiplicite?  Mais  M  ^  ergc^ 
n'extrait  de  celle  note  que  l'eiTruret  la  met  sons  le  nom 
de  celui  qoi  l'a  comlialtae.  il  est  fâctieox  pour  un  auteur 
d'être  conmenté  «reetne  légèreté  parente. 

CaiP.  XXXVIf.  — W.  Iloraliuvi ,  M.  \  alerium  ,  etc. 
Voyez  plus  haut,  III,  63,  el  VII,  1 7.  Les  fastes  triomphaux 
disent  que  les  consuls  de  celle  année  triomphèrent  tous 
(leui ,  PosluMiius  des  Saninites  el  îles  ttruN(|ucs  :  Mil  i» 
•  de  VolsonUms  et  A'amnilites.  •  Kolsonei,  dit  Miebubr, 
I.  III,  p.  498;  L  VD.p.  •  «at  unnomdepoapleqBl 
ne  se  trouve  que  là.  Il  se  peut  que  ce  gnient  les  l'o/ren(ctt 
que  '1  ile-Live  nomme  ailleurs  (XXV il,  15)  avec  les  Hlr 
pins  cl  les  Lucaniens;  il  est  possible  aussi,  quo  l'aulcur 
veuille  parler  des  K*laiiii«M.  •  Cette  dernier»  Opinion 
ute  parait  la  plus  prolmida, 

Ikin.  —  itafforral  Cfawttua...  FoMni... arHMf.  Tlle- 

I.ive  cite  Fabius  et  f'I.iudius  ;  mais  II  ne  suit  ni  l'nii  ni 
l'autre  et  |)rcférc  uu  récit  beaucoup  plus  déUillé  (cf.  ch. 
XXXII  wwm  ).  Le  rédlde  Ciaudius  est  tout  A  Mt  M- 
féreut  de  celui  que  noire  antenr  adeplat  maia  ceini  de 
Fabiot  t'en  rapproche  plut.  FaMntcependant  ne  dMffnait 
p  is  II  I  I  iil  qui  était  parti  {Htur  l'Élrurie,  tu'i  l;..  |nc 
1  Ile-Live  dit  que  ce  fut  Poatumiua,  et  rapporte  en  oiilrv  le 
oomlire  deenecla  dn  ed(6  de  renacnl .  lea  oondiiiona  de 
la  paÏT,  le  triomphe  des  consuls.  II  «"st  d'accord  avec  Tile- 
Live  {)«ur  envoyer  les  deux  anuecs  dans  le  .Samniusn; 
rouis  il  fait  assister  les  deux  consuls  et  les  deux  armées  au 
combat  de  LaceriPt  laodia  que,  entrant  notre  biitorien , 
te  eomlitt  tel  Hf  ré  par  Aflttoi  aenL  On  ne  t«II  pu  qoel 
auteur  Tite- Lire  a  pu  suivre  id. 

lato.  —  Id  esl  loctts  templo  effaius,  ueralns.  Cet  mota 
paraissent  6Ure  une  glose ,  du  moins  on  n'en  «aimrit  don» 
ter  pnnr  la  BBol  Mcratiix. 

Cnip.  XXXMff.  --  Quondam...  qtmm  adimendœ  Etru- 
sHs  Lapuai  ctotulesiiRum  cepisseiU  consiiituii.  Vuyex  IV, 
SI. 

Itin.  —  .1(1  .^qiiltoniom  ronwdil.ZooanisiVIII,  I)  m- 
coule  le  fait  autrement,  sans  doute  d'après  Dioo  Cassius. 
Suivant  lui  lesSamoites  AuraientattaquélaCainpaiiie.et 
seraient  retouniéa  dana  leur  paja,  aprèa  la  mort  de*  des» 

COBSUit. 

CBir.XXXlX.  -  Onrenio.  fin»  Imomim. 

Inii>. —.liinate  a^o,  le  district  d'AUoa ,  dans  te p«]'s 
dca  Vulsqnes;  11  devait  être  alora  au  pouruir  dea  Samni- 
Ica.  aarier  (liai.  ont.  p.ll«)alaMt«itaiain  lira  «InHal» 

agro. 

laip.  —  ^ajvaa»  «llm...  À*a«»niliitM  ociem  a  porfitle 
fiio  orcidione  occlwai.  VcfCK  DE,  40. 

Cuip.  XL.  —  TVipadiam  solistinuim.  L'angara  IM 
des  poulets  sacrés  était  funeste,  Inrscjuc  ces  oiseaux  sor- 
taient trop  Icotcmcnl  de  leur  cage,  {ex  cuvea^  ou  ne  roia- 
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laieot  pat  niansrr.  Mnis  dans  Ir  eu,  m  confnb«,  ofe  fît 
<léfOraieiit«vec mie  telle  atidilc  que  la  nonrrituro  sorlait 
ftotour  bec  «t  lombalt  à  Usm-,  terram  patiret,  cela  sap- 
penit  tripudmm  solittimum.  quasi  terripatium  on  ttiri- 
piMfii/m.  CIC4T.  ide  Di»ia.  lib.  11.  cil.  uxiv)  j  Ç,,„m  na- 
fnwtur  (,,««0.  ntcmgenttHqfMexoreeadere.  et  terram 
JWdrt  (id  e«|  /■«•irp),  trrnpavium  primo.  v\o.r  Urripu- 
Mtm  iittum  est.  Cf.  Fcslus.  au  laoti^MWiiï,  Pline,  X.  Jii, 
Zi  Qoarit  au  mot  J^^o/ijJimwm,  il  e»l  formé deeoliiM^ de 
«<flre,  jiarce  quf  le  praiu  tombé  à  terri-  iulo  stnbat. 

CHip.  XLI.  —  Le  recil  des  esploiU  de  Papiriu»  eal  en- 
core emprunte  à  Fabiiu  et  A  Clmdhit,  qui  les  araiecit 
eu8«rtejiiiqu'au  merveillem  (Tojei,  ch.  il.).  «  re»ulte 
eeiwfldaot  do  cbap.  m,  que  pour  celte  partie  du  Uvre  3t. 
TII«*Live  a  comparé  «wii  dlndcH  anlton. 

Uto.  —  Jucenis  ante  doclrinam  deo  spamentmmaiu, 
arant  que  la  pbikMopbie  d'Êpicure  fat  éUliUe. 

Otà».  XLU.-<GMa...  «rfUia  M^Ma  tmenti  quadra- 
fMo.  eapta  trta  millia  octingenli  i  t  m  ,,<in(a.  Cela 
fcnit  trente- quatre  mille  Lummes  tue»  «m  primoniers 
«ir  treote-jii  luiiic,  comme  on  voitckap.  umii^ce  qui 
eat  viUemaacat  exag<»ré.  Mait  deoi  mannscrila  donnent 
■tuu  nom,  Icçoo  «iiie  les  éditeur*  auraient  dû  faire  pas- 
ser daus  le  teit,  On -i  iii^SDna  («rieaiiiai  qned* 
douse  luiUe,  duoduim.  uiillia. 

imn.  ~  Qnom  lemelum  biberet.  C  éUit  probalttement 
1  .'ipressiou  mciiic  des  anciennes aonata».  Aulo^iGelle  (X . 
23)  «tlriiHie  le  mut  Umelumè  J'andcootlMigiM  (prises 


CfjAP.  XLlll  -  Comlailit.  On  Desattrtaa  depoaittr 
«UT  la  nature  de  cette  récompeiue.  D'après  l  opiuion  la 
IMM  misemMtMe  cv  derall  éire  un  ornement  creu»  en 
Ibrmedecornr  ,,,n  s  adaplait  .m  cnv|ue  et  où  lestoidats. 
•uiTant  U  conjctlurc  de  iiclielfer,  plaçaient  des  plamce  on 
dn  qociMs  de  cheval.  J.  PcriMoios  propose  de  Krerorof. 
IM  Ml  coraiiNii«.  Mais  cette  coiTecliun  est  inn  il  il  est 
CMHtMl  que  te  mot  comiculum  désignait  deux  yt>jeis  bien 
diitiocts;  l'ornement  en  question  et  au  petit  a»  doat  les 
iteuiciuiiU  des  tribuiu  tc«niieiifarU  ;  Toje»  le  dietion- 
mde  laedoltfi  *  «a  mai)  « scrialeat  pour  transmet- 
tre les  ordres  aux  soldau. 

lBio.--tfaqrtilM».Ce  fut  plus  tard  un  mtinicipc,  Toyoi 
*'*'ï»»         cccciti,  4;  nxiti,  I.  Ou  l'appelle  au- 


latB..—  Volaner,  Tillp  inconnue.  Les  meilleurs  maniis 
crttsfoni  penst  r  a  uu  autre  nom:  ils  donnent  aoit  Vella 
M\i  t  r/.n,  <,oii  leletia.  Mais  il  M  peut  «m  qaaUon  ici 

de  la  ville  counue  de  Velie. 


Cttkf.  XLV.— Po/iim*inum  et  UeroUaaam 
H  TlUes  inconnnav. 


aussi 


Cinf,  \L\\.~lnspectatarpolia  .S'amnitium.  Pline,  II. 
A.  XXXIV,  (»,  parle  de  ces  drilles  plus  eadétaU,  mais 
atcc  des  dirrercmies  notaUet.  Volcf  ce  qoll  dH  s  .  Feclt 
'  **i  ^l?:'^*'*''»»  J"*e«n.  qui  est  in  Capiiolio,  victis  Sam- 

•  Dltibas  sacraU  lege  puguantjbus.  e  pectoralibtMeorum. 
»  ocici»-|uo  .  t  Kaicis.  Ampliludo  tairtaast.  oteonspieia- 

•  lur  a  Laliarto  Jotc.  ftetiqui  s  lim»  suani  staïuam  firit 

•  «lins  cal  ante  pedessImulirH  epu. .  D'après  lui.  un  d  u- 
près  d.-.ulrc»  auunl.s,  r'.  tait  <i.,„.:  Carviliiis,  et  noo  pas 
1  apu  ius  Cur»or,conmie  Tite-Llïc  le  racoate,  qui  avait  le 
plusconlriboéè  ItdélUledesSaimilles.  Oaoe  ,Hn,t  guère 

f*"*      pi^sage.  1(1  ,|,ic  celui  de 
laouarall  |iar {aadvertauce  écrit  un  nom  poor  oo  autre. 


J'ijoiHeral  encore  que  ce  passage  de  Pline  protne  qoi 
ndiii  avons .  ti  caison  d'espliquer  plus  haut,  IX  59  it„ 
sttcrata  coacto  extreiia,  à  l'aida  des  détaib  fodriiû  Z 
Hie-IiTeau  cbap.  nvniidi  noire  Uïre  :  car  Piintdii 
positivement.  5amn<li6uf  l 


Cbap.  XLVI,  —  £den  Quirini...  fiUut 
cavU.  Voyei  Pline,  Uisl,  Aat.,  VU,  60. 
iBio.  —  ^p«d  MmiaeM  «wtonrn  aartsrm  fnsmis,  || 

réfute  implicitement  des  annales  récentes  doot  I»  ridi 
u  est,  dit-iJ,  appuje  d  aucnoe  ancienne  aniorite. 

lero.— TVoiNiMi.  TtHa incomme.  Donjal  propose  Tfss' 
sulum,  aujourd'hui  froiso,  près  du  moalF^SSiri. 

lS40.  —  Uit  rébus  or  lis  ad  triumpkvm  decrssii.  TH^ 
Lira  placées  triomphe  après  celui  de  Papiriot,  oa.iit  oe 
Tcal,  au  m6iic  temps;  mni^  v  lurj  les  Fastes trisB|ita^ 
il  précédait  d  un  mois  cclni  de  Paiiinus. 

—  vCdm  Fort  s  t'urtuvœ...  prope  adem  tpa itt 
abrège  Sertlo  TuHio  dcdnatam.  Sur  l'emplaceoait  de 
ces  deus  temples,  fojc»  \ardiQi ,  Roma  anAca.  ¥1,11, 
t.  m.  p.  SS4,  ed.  de  Niblij,  Borna  1tt9.  la-S». 

IiiiD.  —  L.Poslumium,  le  consul  de  l'année  précédente 
qui  s'él<.it  fait  nommer  lef  olas,  pour  édiapper  à  Ikcs- 
salkM  du  InboB  Cantiits,  oa  nleni,  w  me  semble,  Sm- 
fiffï,  comme  d'autres  manuscrits  le  portent.  Ou  irouren 
plus  haut  vcbap.  uxm)  le  cbef  d'acctuatiou,  queTùe- 
LiTeaerépHepasicl. 

Ciup.  XLVII.—  Lustmm  id  underUesinattu  fuU.La 
Fastes  capitolins  indiquent  oe  lustre  comaie  le  inafimc» 
Sigooius  et  Pigbian  paasaat  qça  Tito-Uw  a's  |m  lam 
compte  de dli  lustres  qne  les  auteurs  des  Fasios  cjpii.v 
lins  placent  ataot  la  a-éatiou  des  CeuM:uis.  CtUe  «pli- 
cation  paraît  «alisfaisiinte.  Je  lis  cependant  dsos  Têli- 
liou  de  M.  Lemaire,  ili  la  stiite  de  l'opiaioadeiiigaiilaid 
dePigbIua  :  «  Heé  forte  lOnrtt  pro  XXXrrpume  l/I.» 
Conjecture  qui  pourra  paraître  plausible  et  iogHiieiuel 
ceux  qui  ue  MTcnt  pas  qu  ancicuucaieut  ou  accriistl ja- 
mais XlXf  nais  toujoiirs  XVIIU. 

Iiio.  —  ('iironati  primum...  Iwlvs  U'-tnanas  sptrUui- 
runt.  Le  traducteur  dit,  •  les  cil4>)eu» :  •  c'est  praiMble- 
meot  trop  dire;  il  p "-l'f  i|iift  t'itotent  twiNiawal b» *H* 

datsqui  ataieot  coiiibatii! 

laio.  —  Liifi  odiii,  les  livres  Sibjllinj. 

lain. —  /EsculapiuM  ab  Epidauro  Komam  arrettn- 
liumA.f  fiiit  était  raconté  dans  le  livre  suifanl,  d'uii  Ta> 
1ère  Maxime,  1,  8,  {  ii«  l'a  CSlrait.  Tout  le  monde  tof 
naît  la  belle  desoriptioa  d'Orida»  JiMaaiorpJi.  XV.  «S- 

TU. 


Ici  commence  la  première  inlerruptioB  dans  la  lailt 
des  histoires  de  Tite  Live,  et  eaHa  laeaaa  <eoi|inBd 
toute  la  seconde  décade  dont  nous  ne  possédons  riêa,  â 
ce  n'est  peut-être  un  mot,  une  I  gue  au  plus  retrosfli 
dans  quelque  auteur,  quelque  acholiastc:  comoie  rei  moU 
Cités  par  Servlot  (  ud  yirgiL  I,  4M  ),  et  qu'on  pot 
rapporter  a>  Uvre  Xlf  :  •  Pyrrhus  voici»  pu«DaDdi  s^ 
n  tilcx,  niagisquc  in  pr.i  lio,  quam  Itello,  bonus:  •  «ni 
uiènie  i|Uclquti  ctioM;  du  plus  iuM(,'iiiliant,  curanie  ces 
niuls  du  liTie  XIV  : .  Priva  tu  nus  t(-nui»seuMls  t  (  Priicie», 
Ht.  XV,  p.  1009,  éd.  Putsch.)  Quelquefois  no  iotenr 
s'appuie  de  laotoriléde  notre  historien.  parriea)pl«> 
ce  qui  peut  se  rapporter  au  livre  XIII  -  •  Curriboi  f*l- 
•  csUs  lisoB  et  nuyoNs.  d  Lirtaia  «t  SaluUm  doceot-  • 
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(SertlOi  id  Virg.  ^En^  l,VI9itK,  FMMtaH.  Suppl., 
ch.  ixiuii  ).  Ou  bieo  encore  î'«tt  nn  rédt  empranléà 
l'ile-Live,  et  qat  ne  ferait  iotiN^naat  à  reprodoire» 
qa'aaUatquM  serait  coiiipli  t  et  qu'il  c«>nserTerait  les  ez- 
t  de  oolre  auteur,  ou  que  lou»  M  fonue  «Itérée  on 
leora  dalrenent  ti  manttre  et  la  ooolear 

dp  Titc-l  irr.  Tontes  les  fois  que  cela  arrivcrn  (  trois  ou 
«quatre  foi»  p«!ul-éir€ ,  uu  du  pas  clauii  celte  décade, 
mafai  dans  toute  l'étendue  de  nos  pertes  )  uous  insereron  s, 
«n  leur  Ilea,  eca  rare*  débrii,  aioii  que  le  irafueiU  du 
ÎECI*  Hvre  retnMiTé  en  1T7S.  par  Burin. 

Mais  afia  que  le  rtcit  de  TiteUvo  ne  soit  pas  br  u-iqui  - 
iBent  iolerroiupu ,  et,  pour  rattacher  la  première  dciade 
A  la  tfoUème*  oona  allons  donner  la  suite  des  aoniiiMilm 
qnl  onidié  placés  en  léte  de  chaque  livre  dans  noire  édi- 
Vksa.  Ces  sommaires  ont  été  lungtonips ,  mais  *  tort,  at- 
tribu»'»  à  Flonis  Ce  qui  |)i-()l»alfl(  inciU  duiiii.i  lieu  ;i  cette 
erreur,  c'est  que  le  Précis  de  l'histoire  romaiue  en  qua- 
tre ItTraf  qm  nooe  poiaédone  «le  Floma,  Itat  d'abord  re- 
gardé comme  l'abrège  des  histoires  do  'l'ite-Live ,  jusqu':i 
ce  que  Ju^le-Lipse  eut  démontré  qu'il  n'eu  était  rien ,  bien 
tpkt  Florus,  comme  au  reste  il  le  déchire  lui-niéiiie, 
m  fiât  lieMMOap  lerrl  de  nte-Ute.  Or»  Jet  jwem  ères 
MOSaoK  de  Flarw  porlaient  le  Uire  d'EpOkme  on  EpHo- 
MAio  T.  Licii:  ce  qui  Bt  euofoiidre  raciloment  ct^^l  ou- 
vrage af ec  le»  TérUahles  epiloaw  ou  aouiniaircs  de  Tite- 
IJte.Oat«rM  aosil,  niieplatdendMNitiiiieeesMMn- 
maires  étaient  l'frnTrc  de  Tite-LiTc  lui-même.  >■  y  nrler 
delà difrcreacedcttyle,  il  faudrait atlmetlre,  »i  (du  était, 
que  Tite-Live  a  asseï  mal  résumé  son  propre  ouvrage.  Car 
cet  sommairea  peaMt  paa  ItHyoun  fidèles  ;  les  éTénemeuts 
r aoal  <fiielqaefMs  neiilioiiada  iqesaetemeut  ;  quelquefois 
déplacés  dans  un  ux  nu  lirre,  ou  mémo  d'un  livre  ii  l'autre 
(Tojex  laDOtesur  le  »oni  maire  du  liTre  XLiV  )•  Oo  aper- 
çoit en  outre  comme  la  persoane  et  les  goAla  de  l'anlear 
dana  la  choix  des  faits  et  la  manière  dont  ih  <soDt  présentés. 
Ainsi  II  pacte  quelquefois  sur  des  éTéoemt  utii  lort  impor- 
tants pour  i'arrëter  a  de  pelilej  auecdotcs.  Ma  s,  quel 
que  soit  l'auteor  de  ces  MKnmaires,  ce  qu'il  |  «de  oer- 
laln,  «Tetl  qa'ib  aont  aiittMOlIqacB;  et  leor  aatbentiellé 
n'a  jamais  été  contestée  par  aucun  «nvrttiî.  Ils  tiesont  doue 
pas  a  dédaigner  comme  source  tiistorique,  iuali>ré  leur 
ioeiactitude  sur  quelques  points,  et  peut-être  en  raison 
même  de  cette  inexactitude.  Car,  sur  les  points  où  ils  s'i-- 
loignent  de  Tite-Live  dans  les  livres  que  nous  posM-doiiN, 
ils  peuvent  quelquefois  représenter  une  version  ditrerenle 
de  celle  de  notre  hittoneo;  et,  pour  les  Uires  que  nous 
avmia  peidoa.  lit  dèifent  bire  loiorild,  et  reprdacater 
pour  nous  l'histoire  me  de  Tite  I.ïtc  ,  (|u'ils  ne  rempla- 
t'eul  pas  sans  doute,  niais  dont  ils  uous  donnent  un  ré- 
sumé ra[)ide.  Ce  sera  pour  le  lecteur,  eu  cette  occasion , 
an  fil  à  l'aide  duquel  il  trafenera  npidement  les  éréne- 
nMDlt  aeeompHa  dam  ladeailtaaedideade,  et  qu'il  devra 
I  r  [  I  I  1 1  <  q  près  le  XLV«  Un*,  nali^  «lia  fait,  poor  ne 
plus  le  quitter. 

UTRBXL 


MMMtf IJI9. — ht  coanl  fSiHns  Gurgès ,  battu  par  l«s  Sam- 
nWes,  était  sur  le  point  d'être  déposé  parle  »énal.  lor<uiu'> 
eoB  père  Fabius  Maxiinus ,  eu  urtrant  et  en  obtenant  il  ulirr 
acryir  smi«  lut  comme  son  lieiitcrMut ,  ^pari^ae  cet  affrout  a 
saf  N  i  .  -  F.>lrtiis  Gurnè*  .  JK)<  1-  .  s  -unseils,  défait  les 
Saniaiio.  et  rv^leiit  Irlomphaitt  à  Koriie.— c:.  Pontiu'', géné- 
ral enoemi ,  apr^  avoir  servi  d'oroeiiient  a  son  Iriumphe,  a  la 
•Metnndiée.->  LcaambaBsaileucs,eBvojés  à  Vpidanre  à  l'wc- 


sur  If'ur  vabtaeau,  et  dont  Ils  croieui  qu'Fsculape  avait  prit  la 
fomii-.  Ce  ri?ptlle  prend  terre  dans  une  lie  du  Tibre,  où  l'on 
élève  un  ttmple  t  oe  aouveau  dkOt — Coadamnatk»  de  L. 

Hiaiilaire,  peur  âmir  cniitofé  des 
1 1  tnvaillar  dam  aa  lene. -Quatffeme 
traité  avec  let  Saoïatlet  qnl  vhnavnt  danander  la  pan.  — 
Le  consul  curlut  Denlatai  triomphe  deai  Ibis  dans  le  même 
consulat .  cummo  vainqtvur  de*  Samnitc*,  et  pour  avoir 
soumis  les  Sabin*  rebelles.  —  Colonies  roD<lni(rg  k  Castrum, 
à.S»'a.i,  î  lladria.  —  Ctr^ation  de»  h  Imiivirs  podr  jugement 
des  ciiist»»  capitale*.  —  Clôture  du  lustre  ;  le  d«iiioad»remenl 
dinuie  <lcui  crut  soiunle-treiie  mille  cit»yei».  —  Umisurs 
i-i  vil  k-ntes séditions  causées  |>ar  les  dettes.  I.« peuple  aigri  se 
retire  ^  r  Itt  Janicnlc:ll  en  est  rametié  parte  diCltlentQ. 
Uortctiaiits,  qui  meurt  dans  l'escrdoe  é»  aa  aiHll«tnilnret 
— Etpédltkias  «autre  lea  ▼oMnlena.  et  secoan  aeeoidd»  am 
iwMlanlt  de  Thorium ,  contre  les  peuple*  de  t-«««i««»- 

Î.IVRP.  XII. 

SOMMAIRE^  —  I.r«  Gaulois  .Si'oooais  turnt  les  ambassadeurs 
rumains;  flouie  leur  déclare  la  guerre.--  Le  pn'trur  i,.  cx> 
cilios  envoyé  contre  eui ,  est  battu  et  Iné  daiis  le  combat.  — 
Les  Tarcntins  pillent  la  flotte  romaine  après  avoir  Até  la  vie 
au  duumvir  qui  la  ootnmaudali  ;  lia  maltraitent  in  ambasae- 
àtun  que  le  sénat  leur  avait  envofte  pour  dBMndcr  11  lé» 
paratton  de  cette  doohte  agrueioB ,  tn  i 
déclMeiagdanCk-Héralle  te 
peelds,  par  piutitnn  gMiaux  ranaim  •  eoatie  eut ,  contre 
les  tneanlens,  les  BmtMem  et  les  Toaeana.  —  Pyrrfitis .  rot 

d'Kplrc ,  passe  en  Italie  au  secours  des  Tarentins,  —  l  i.i  10- 
giiin  canipaiiicauc  envoyée  rn garnison  a  Hhéfte,  muî  Ui  con- 
duite de  I  )écius  Jubdlin»  dBoIrie  iaa  haUlanta  de  caMa  vdio 
et  s'en  empare. 

t,nr«B  XIII. 

S0.VHj4lJlE.  —  ConiUat  cnire  le  cumul  Valérius  LkvIihu  et 
Pyrrbiis.  Ce  prince  «loi 1 1  avantage  à  l'effroi  qu'inip  re  ani 
RomaUu  l'aspect  des  élépbanis  qu'il*,  volent  pour  la  première 
fois. — Apres  le  combat ,  le  roi  contidéraat  lea  oorpe  des  B«- 
nnlaaqnleTaieatdté  tMésanrIe  ahanqideliaiallle*lct  Iroura 
tous  tournés  du  oA  é  dvcaneadii  U  Aranotieaplllaol  le 
pay  s ,  jnsqn'suz  portée  de  Kene.  f:e  prtaee  tldie  en  Tain  de 
c  rr(»mpre  C.  Vabricius,  que  le  sénat  lui  avait  euvoyé  pour 
traiter  avec  lui  de  la  rauçon  des  prisonuicrs.  il  l««  renvuie 
généreusement  k  H  ouïe  *^ii}>  rien  exiger.  —  Cinéas,  en  .  .  yi' 
en  ambassade,  deiiiiinile  .iu  séuat  que  l^rrhus  ait  la  Uixiià 
d'entrer  dans  la  silic,  p^mr  y  traiter  en  personne  de  la 
paix.  "  Le  téoat  ayant  jugé  à  propos  de  convoquer  une 
asarmblée  plus  nombreuse  pour  délibérer  sur  cette  propoai» 
tioo .  Appioa  ûandioa,  *  qui  la  prtnttea  de  la  vue  n'aialt 
pas  permit  dtpublMÎliMBpa  de  ffalr  demie  tdaat,  t'y  Ut 
epporitr,  etpenaaie  i  l'aMahMedotefiwr  a  PfrriiutU 
liberté  qn'n  demandait.  GB.  OosniiinB  lenne  le  lustre, 
hunimir  nue  n'av.tU  encore  eu  ancnn  censeur  (  ;  i,(  i,  n! 
Le  nombre  Jes  citoyens  se  trouve  monter  à  d'  ii  cral 

Soliaiili  Iri  '/t;  m  Ue  deOX  Cent  Viligl-deui.  —  Il  R  r  :<iiii:i', 

contre  l'yrrlius.  uu  second  combat  où  les  deux  parti*!  iaLti- 
buent  I  avantige.  —  On  rrnouveUe .  pour  la  quatrième  (ois , 
letraMdd'allianoeaTec  leaCarttaagtnoie.— Pabikhia  ramde 
àPinhaanudea  olldertdecoprinoe,  qui  hd était 
otlHr  d'empoitoauer  ton  auritia. 
pense. — Le  lesie  du  livre  conlleni  I 
portés  sur  let  ftacant.  let  Pniiyent,  iet  inoanfeat  et  let 
Samnites. 

uwxnr. 


SOMM/tlRB-  1 
ges  la  surue  de  Jupiter  cal  wnyeseie  d'un  ooop  de  tonnerre 

d.iiM  le  C  ipitolr.  —  Les  aruspices  retrouvent  la  téta  de  oe 
(liÉ  ii.  —  Curius  Dentatns,  faisant  des  levées  t  Rome.  Go«. 
11. une  1rs  blLiis  <i  in  f  l  iyen  (|ui ,  l'Unit  appelé,  ne  »e  présbU- 
lail  I»»»  p<iur  «r  Ijiie  uiM;rne  sur  le  rôle;  punition  quVm  o'a- 
V*il  pas  eucon-  eniployéi'.  —  Le  uk  ihc  Ciirnis  bal  i'yrilui', 
q»  Àait  de  retwur  en  Italie ,  el  1  obli^  >  repasser  la  mcr,~ 
r,  raie  du  aamhto  dta  iéaaigan  F, 
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HISTOIRE  ROMAINE.  -  NOTES. 


Corin'liiM  Hiifinui.  personMi^t'  roriMiliire.  parce  (jn'il  w 
trouve  avilir  en  vaiwlledlt  Inrcs  il  .ir^LinU  —  A  la  riiUurp 
du  lustre  un  Iriiim- inip  le  noinlirc  (1p«  citoyCiM  s'éltvc  à 
dewi  ceol  iowaute  et  ouïe  mille  <ltiw  o-nl  vinst-quaJre.— 
On  Mt«IBuKe  arec  Ptoléntée ,  rui  tl"É|O  plc.  —  l-a  v«tal»; 
■eilUta.COnvataMSne  d'IncoM.  t»K  entem'e  toute  vive  - 
On  <UUH  let  «oloBin  da  VuMmà»  «t  de  Coua.  -  Lra  Ta- 
rcntim  aont  seeonm|NirMieliiillent?oy<edeCarttM8e.M 
qui  le»  porte  à  vloltrltlralté.  —  TletolKt  nmçM^ttM* 
le*  Lac^nlcn».  Ja  flAmnllN  et  la  SnrtUCM.  Kart  « 
Pyrrbo». 

LIVRE  XV. 

SOMMJIM,  —  Lm  BflOittaw  MOontent  la  »aix  «t  U  Uiierlé 
«t  Tmiitint .  aprto  les  av«ir  «aiMuf.  fb  «Hi^seal  ei  prm* 

neniHIiesMiin.ci  font  iraneher  la  Mtekla  légion  ompamicnne 
qui  »  éuii  cmpart'e  de  cette  viBe  aprt»  avoir  *n«rgé  le»  ha- 
blt^nti.  —  ou  livre  aux  ApoUoniates  ijnelqnrs  jeune»  llo- 
raaim<t'ii  avaient  insnll*'  W**  atnbaasaïkm  s  il-'  (-r  tic  ville.  — 
On  iloiiuc  la  (lalx  aiii  rici-iilm^  vniiicu-.  i>ii  <'t:ili1it  <leiix 
OoliMiics.  t'aiie  a  Uimiui ,  «laia*  k  Ficmuai.  1  autre  »  Béné 
ntlt  Samnium.  —  Le  peuple  rotnaiu  le  »crt  il°ar;;eot 
\  penr  ta  prcmi^K  toii.  —  Le»  ombre»  et  les  Soleo- 


LtVBB  XVf . 

SO*ll#/<//lA'.  -  I  oriRine  (li:  carthaj;i-,  cl  iireniier»  »c- 
croMniemeiils.  —  Le  nenat ,  aprè«  quel<t(>c?s  &»itc'<L"»ilon».e»l 
d'avi»  qu'on  secoure  le»  Maim-rtinii ,  attac|në«  par  liieroii .  roi 
de  Sf  ncnie  et  le»  Cartliagkniita.Les  tnuipe*  romaine»,  ayant 
|imrtopraniei«M>paniébnttr,mnporteol  plusieurs  avan- 
lagesMirtfMran  en  intane denuadetoiMis  qui  loi  ea  ac- 
cordée. —  Le»  cemeur»  femient  le  Itnire  rt  tranvtat  qfM  le 
nnuilire  dc<  clUiyrn»  est  de  ilcux  cent  ()iiatre-»liigt-<JouTC 
iiiilk!  doux  cent  vinicl-qiiatre.  — D.  Juniu»  Brutiu,  iK»iirl<o- 
iKir.  r  1  1  nK-rii  iii  o  >on  père,  donne  a  home  le  prfmirr 
combat  il-'  t;i.i'lt.ii<  tii*.  —  On  envole  une  colonie  k  .Escr- 
nium.—  I.r  nMr  'lu  livn>  contient l«i  vlciloiiwrcnipocfées 
•ar  Im  Carttuginois  et  le»  vo^slnieoi. 

LIVBB  XVII. 

SOMftJIRB.  —  lin  consul  C.  Comélhis.  enveloppé  pir  la 
iloUede»  C4rllM8inoi»,e(«tUc4  frandttteOMiflMnt  «  une  iti- 
travHO,  citnian  |iri(onnler.  C  Duilinet  ton  ooUtguc ,  délai  t 
k»  ennemi»  «ur  oter,  cl  nili|inil»  mr  «ukln  pcwdcr  ti  iom- 

pbe  naval  i]u'on  eAi  va  *  nonwi  ce  qui  lid  faltaooofder,  pour 
te  n«le  <!<'  f>->  ^H>.  le  priviléfc  il'étrc  reconduit  Ckei  lui 
après  »o<i|>i'r  jvt'i-  tJes  tl,Mubcaux  «-t  an  »<m  drs  Ins1ninimls> 
-  I.i'  L'i>ii-iii  L.  CiiriiPliii<)  (.'iiitih.it  li<  iiri'ii<i4nDent  ilaiis  les 
Iles  de  ^aidai^iM;  et  tic  Corsr,  coiitrf  le»  lial>i(anl»  du  |>ays  ei 
contre  li<«nitou,  gi'm'ral  de»  Cai  iluiKUntis.  -  i  c  coiimiI  aU 
lin»  CaiaiîuD] ,  ayant  i^mératn'n»eat  eiinêné  son  »rniredau« 
m  dénié  donl  les  Carthaginois  s'étaient  emparé-i .  «:»t  délivré 
ëa  ce  |téril  par  la  vatair  de  Marcn»  u«l|MiroiMe,  irtbnndr» 
•oldal».  qui  attira  MtrM  Mit  l'«lli«C  de»  emcmleen  v«M 
tbndrc  sur  enx  avec  truh  cents  soldats.  Anntbal.  ciicf  de* 
Mitldais  carl^  aginols,  det4lt  av«c  la  floite  qu'il  rommandall . 
rs>  mis  en  rroii  par  se»  propriii  bokl.iis.  -  i.c  cmiMil  Atilins 
Re)(uhi«.  vainqueur  des  Cartluginuis  dans  un  comtxl naval, 
mmt!»   pMMV  «tt  Afrique. 

LtVRt!  XVIH. 

A'OAf  —  Le  consul  Aiilins  R(<çn1us,  valnqiienr  dw 

<:arlliJ>;inoiii  dans  une  balailli-  u  n  al-' .  |i.ws  i  it  Afnqitf  4HI 
il  tue  un  serpent  d'une  grofsciiv  1111  >ii>tru<u»f,  non  sjmpenlre 
un  grand  nombre  de  »«>lil  Ajifi  s  ;ivolr  haltti  1<  5  iiiMr- 
tui«  en  |>lu<iieiirB  renconire»  il  écrit  au  sénat  pour  se  plain- 
dre de  ce  qu'on  ne  lui  envoie  pas  nn  «ucccsseiir  qu'il  attend 
•vfc  iinpatienoe,«artnut|)onralierprendf«»oiad'nM  petite 
terre  qttt  lui  appanlentclqnl  a  di4  afeaudonoéedeceui  qu'il 
■  dHwvésde  la  imithrer.  Oe tftKd  dôme  Heu  I  la  fortune  de 
Isiiasrr,  dan»  la  personne  wftwie  de  RéRutas,  on  exeasple  M\- 
tant  de  Jfs  faM  iirs  rl  ilf  "f»*  disgrlcf-s  II  nst  vaincu  <  \  f.iil 
|M-isonnirr  par  le  lacéiténtuDicn  Xantippc,  que  lesCartlia- 
giiiol»  «vaknt  B!>  *  Il  lAe  de  lenr  «mée.  TtNB  1»  fUnémi 


romains  remportent  eeaoMi  iv  BMf  etanrltnediWKiU 
avanuges  dont  la  Joie  eat  tnéblée  par  le  iMnlira|»4ekBn 

fl,,lt,,.  —  I .  coruiicaniiis  R*t  le prcnver  d'entre lespMilina 
qui  iiMl  crié  souverain  pontife.  —  Le*  censeurs  P.  Senifim. 
nliu  Sophus  et  U.  Valéiius  Uaximin,  dan<  U  reti>e  i|i'  ili 
font  du  sénat ,  raient  dn  tableao  tri»iir  sCnaicur»  et  funili 
clôture  du  cens ,  dont  le  n^ultat  donne  ilruicent  .piatre 
Tingt-dil-aept  mille  sept  cent  qnatre-vtost.  dix -»ei»t- 
Loa  GnrthaglDOls  amtonl  Régulos  k  Rooie  pour  mit» 
delà  pall «née le  sénat,  oodn  noinaa'Uueponfail  r<ii^ 
nir .  de  r«eliange  des  priiomilefa.  Hal»  avant  «•  itiaA 
il*  roiiligent  à  prêter  serment  qn  il  revierolra  «e  B««it 
entre  leurs  mains  »!  le  sénat  ne  cousent  pas  k  l'édunfed» 
prlsiiniiiers.  —  Hé^nUis  cunseillc  aux  s^ateur»  de  reluw 
ans  Carthaginois,  la  pal  i  et  l'échange.  U  retourne  tCwtbp, 
iaapanilai.clri 


(vàlèra-liuline.  i  S,  eitr.  ) 

•  Serpoiili"  tfiifv^iie  a  Tito-LiTïocurioacparila'aell»- 

•  cuHiJe  rclnl<T  iiat  nicnlio.  Isenim  ait,  inÂfricaapad 

•  Bagradam  flamcn  tant«  magnitudinis  aogtiem  fuisse, 

•  niAtiliiaegalieieraUoaiimaiDnwpri^Unt;iNll» 
«  que  mlimiMi»  Iturentt  ort  eof  repli».  «Mplgttea  tÊti» 

•  Toiaminibiis  cli'-i-  rimint  fHoi  um  jaelu  perfarari  ne- 

•  qairet,  ad  tiltitnum  t>aliM»ruin  lonnenti»  nodiquepe- 
f  II IMU ,  ailleun  erebrto  et  pondororie  ferberilws  prwh 

•  baisse ,  oroo'bnuqne  H  oohoriibus  et  lejrôoiboi  ifia 

•  Cartbagine  visoui  lerrîUlioreni.  Atqtte  etlam  waoft 
«  Mjo  gurfiitilHU  iinbutis,  corporis.jiir  j  »  i  ;  lu  pt^  i  i<ni 

•  afOato  vicias  fegiooe  pellitla,  romana  iode  wbuwTme 
.  «isira.  TMcit  b«Wo«  «tiam  iXM^  «eotam  vigtali  pito 

•  liniRum  in  utheni  missnm.  • 

.  il  uc  laut  (»»  oublier  le  aerpent  dont  Tile-Lire  ooai 
fait  un  ciiri«ut  et  brillant  rtoil.  Il  rappurtequ'en  Afriqoe, 
aupri>»  du  lleuve  Racrada ,  oorcneontra  ob  serpent dte 
Rrossenr  prodiftieitse ,  qui  interdit  i'approdie  *  ta»» 
à  toilli'  l'arnii^  d'Atilitis  Rppnlns.  Il  piiKlouli\5ail  il«  ul 
daUdans »oo  «uorme  gueule ,  Il  eo  ccraiait  dartre»  àm 
le»  repna  de  ta  qtMW;  ta  IrtHsiMpoiviieat  rico  cnM 
lui;  à  la  fin ,  accablé  sons  une  prèle  de  proierifhitqW 
Ini  lao^icnt  de  tontes  paris  les  niacbine*.  éertaimai 
une  masse  de  pierre»,  il  suocouiba ,  après  avoir  parc  A 
Ion»,  cohorte»  et  ldgioo8.iMiu  terrible  i|ae  Carikafe  cile^ 
mAinc.  Le»  eaoi  do  fleote  fUreot  ronfiei  de  aao  wgt 

les  l'xhaliiison»  pcatilrnfielles  qui  •.•êchappwnt  dr  wn 
cadavre  iofectteeot  toute  hi  contrée  voisine,  et  tesBo- 
ineliie  tarent  eHtgde  dedéwmper.  Ttte-Ut6»j*jteqM 
la  |>eau  de  retie  béte,  kMR(M  de  ceat tloftpledi,  ht  «• 
Tojfée  h  Rome.  ■ 

tlVRB  TOX, 

S(MtMJtBS.  —  C.  Céi  ilins  Mélellus  Irir.iniilif  iviv  \-^m\ie 
nacnIfieenOB,  Ci  fait  suivre  son  cliai-  p.tr  irciic  gtii«i.iiu 
canbaglliol»  «te»»l  >  'ngi  l'U  pliaut».-  U'  cousul  aa»!"»' 
rutcher,  parti  pour  rarméeniaigré  le»  au-picei  qui  l«l  «^im" 
contraire»,  hit  Jeter  k  la  mer  fcapoBletfqni  re(to«ate«td< 
mander,  et  |ierd,  contre  les  Carth3gtl>el>,llBeMlWaw"^ 
ce  qui  obllse  le  sénat  k  te  r»ppe:cr.  ffntrf  iinede 
nn  (lu  lati'iir.  il  flùw  k  cette  «iis'nilé  nn  ceitilB  t»»» 
Ulycia,  pcrsounasp  nb-ciir  et  luépris-dile  qui.  cmlrlW*^ 
dl.iucr,  ne  tire  d'antre  a  .  .  t  ,  Je  c.  tte  d.irge  qnetniK 
sister.  dan*  h  imite,  aux  jent  en  robe  pr.'lexie.- AW"» 
<:alalium,  le  premier  de  twis  le^  du  tjlnirs ,  cnJuit  une 
irm^  hoï»  dlUlie.— on  fait,  atiec  Ifs  OKtlma»*^'}'' 
ekange  dee  ptlNMlen.  -  Deux  colonies  sont  éUWw .  I  •« 
k  enTgacM.  1  eatrea  iriBdm,  chrs  l«  sai«i'»^ 

LMeeoaem  Imant le Mei  dau eant  an^DuKc* 

i  n  mi  re  deux  cent  vingt -deu»  eiie|«na.-Ctaiéi«.  *^^ 
du  cuudiu».  H«»i  avall  été  IWUa  par  la  <5«<*«"^*Jt 
•'MrenetieédeanHviBCi,!  *  — — - 
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Vvcuèc  |i.ir  niir  i^iMiidi'  fouir  l'ciiibarraiMil  :  i  Plfli  an» 
likm .  »  ecn  j-tH^'Jic .  ciim-  ohm  frère  ffu  cneon  fivaoi.  et  qu'il 
comniMdlt  la  flullf  <leb  tt^piibli<|t»e.  a  Contomiée  àl'j^ 
iiicnde  |>onr  ce  wa  iiii|iie.— oo  crée,  pcmr  U  pianttrft  bbk 
(iFux  iinilemàaMiie.— bsKnHMtpoiililSeGMliiullMelliii 
Muiiuo»,  MfMt  A.  Pc»»l«M).iii»  en  méine  |«mpi  ct»r»$iil  tt 
prttre  lie  Boimilm.  te  diïitiwr  a  partir  pour  l'amiée .  !••  rr- 
tient  à  Konie  et  ne  lui  \tvTwet  |>a>  d  aljaniluiioer  l.  s  ■urnln  i  i. 
—  Après  plii»ii'uri  avant4|;c  otMeiiu»  wir  l« U^l•lln^il^^i■^ . 
|wr«lil(.  n  Mtr  :;ciierjux  ri)rii,iiti- ,  (:.  I.uUtiu»  a  eiiriii  I  Limi- 
neur  de  tiw iiuai.T  lasin  rn-  paria  %ictuir« <|u'il  rciiipoiie tur 
la  flotte  enn.ii.if  ,  |,r.i,|.,  îles  ,«^atcs.  —  Lc.i  Carlliagiiiols 
ileiiiandcnl  iap.iu,  qui  leur  est  acci»rd«^.  —  I<e  {nu  ayant 
prfj  an  temple  dn  Ve*ta  .  le  grawl  ponlile  OvilintM  JettCM 
intlieti  des  fUtniiiei  elKtoveUatelMiiebdéeMM  iM  vMn 
Mci^.-  oq  ^nie  éÊm  noaf«llM  trllm ans  aneieiinea .  la 
intatt  VcUna  et  la  itUm  Onirioa.  -  Lea  Pali»iur.  jh),,!, 
▼«•I.  Ih  MOI  dompté  au  bout  de  six  jours  et  rentrent  dww 
J»  devoir. 
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LIVHE  XX. 

SUHV/flfiE.  —  Une  c»>'onic  e-»t  condnile  à  Spoitt»*.  —  t)ii  fait 
iiurchcr,  pour  la  prctnu  re  f..!»,  dei  li^loo»  contre  les  Ugn- 
rieni.  —  Le*  Sardicns  vl  ia  Cone.t  «e  révolleut  et  aontaub- 
juj;ue«.  — La  vesule  Tiiccia.  coavaiociie  d'inceMc,ie  donne 
U  mort.  —  Ou  déclare  la  guerre  aai  lUrrtcna  pow  venger  le 
iiteurtreduu  amltaïaaileiir  «avoyé  parla  répuhliqoe.- lin 
•ont  Talocitt.  Le  Doulne  de»  pcÀrur*  «  st  porte  jus^ju  a 
(plaire,  —  Lea  Goutola  transalpiiu  runt  irrnutiou  en  Italie  pt 
•onttalllél  en  pl('-i-< .<<.  Onultriuc  ilann  cttlcRnerrfic  iietiplc 
ramaln  mit  Bûtn  Ifsanni'sjnMiii  iKri.iscpiit  mllk  hmmm  ii . 
laiit  allii-'*  <\iu-  Iti.u(.jiii<._  Les  .i;tin'.>  n.tii.im.N  jl.|^M■lll  If 
IM  pour  U  prt  rniere  lui* .  gasiK-ni  ptii»i'  ur8  cuuiliaU  sur  le» 
Uauluii  insiibnen» ,  cl  lessuumetlent.  —  lx>  c<mi>.uI  11.  Clau- 
diu*  UarcvUiit  tue  de  sa  iD<iiu  >  indouiarui ,  roi  Uca  GaaU>'«, 
et  r«ni|.orlc  »ur  lui  les  truiitcines  d^puuillee  «pimcs.— Ou 
»ukj>igiii-  les  biriena  ei  ks  iiijrrleni  qui  s'étaientaoïde*^.  - 
tK%  censeur»  fenncnt  le  Imtret  deux  ecnl  «oiiante-dfx  mil  lu 
deux  cent  Irebecltoreni.  — Let  artranchi»  sont  <li»tribiiti« 
CDqnalralttbm  aépar^,  tandis  (lu'auparavant  Ils  étaient 
iaci»rpon!s  dans  lc»auire>.  On  les  nomme  I  Kaqutline,  la  i'a- 
latiuc,  U  Suburrane  el  l.i  CuliiiLC  -Le  ceiineur  C.  Fljimniua 
t.(ii  |i..vt  r  I  I  vole  appelée  iJr,.ui>  I  l..iiiitiiriiii,-.  dcsim  num.ct 
l>.itit  Iti  arque.  ap|w)é  auaii  Flamlnien.  -  Uu<iUUit,daniie« 

terres  c<>n.|ni>€s  «nr  toi  «antola,  le»  coloiiin  d«  natoanee  et 

deCrànoM. 


LIV&E  XXL 


An  chap.  %im,  cl  en  plusieurs  oiidin  ls,  THi  -LIvc 
naaa  apprend  i|u'il  a  mis  plusieurs  auleur^  a  coiilribu- 
tion  ;  et,  biea  qu  il  ait  puise  beaucoup  dans  Polj  l>e  (  III, 
di.  LTii-bixvii),  il  a  otiaonraiat  iiUvi  aussi  Fabius.  Ciu- 
cldt,  Cwlitw  et  quelques  antres. 

Au  (Mninimtcmciit  «le  ic  li^r(■  itfi.  i.  fîu),  »iuoiqu'il pa- 
r«i«»cs'atlactierà  Foljtic,  il  a  cqK.'udaiit  luM  à  sa  nai  ra- 
lioii  pltiaicunt  (aiUpoisétA  d'attirés  sources.  Cest  pane 
qu'il  acumpulié  datitres  annalcsqu'il  uc  place  pju  Je  coiii- 
tneacemeat  de  la  guerre  iHiuiqiie  .1  la  mciuc  i  pi».|Uf  que 
Poij  bc;  mais  il  prend  pour  point  de  départ  l'aoaée  de  la 
desceote  d'Anniboi  en  Italie.  Dans  il  aiiii  rs  endroiu  cu- 
«are,  U  a  enatamM  de  compter  le»  ani)»rs  a  juiriir  du  cou 
•tiial  de  Coriifliij»  et  dcSempronius  (XXUI.50:XXX 

*M  'Jli^'"^^^  '«  >ot^  iwbitaeikïaieni 

(Lf. XXXIIl.  24  ûo,  XXXIV,  42,  XXl.  l«  et  44).  r^a.on , 
«UllTreIVdesi>«  Urigtnts.  j.ar.nît  nvni,-  .-  .pporl..  lecoiii- 
meooemenl  de  la  guerre  punique  aiit  cousnlju  précc- 
•l'^^'-U  «leîialinalor  etd'Éiniilu,.  Car  il  dit  (dans  Konias 
au  utol  dnodcclrwimo),  ce  fut  vin-f-dm,  apn-s 
»  jwemiêre  guerre  |  qui  se  icruiiuji  som  le  cyu^idal  de 


Maalins  el  de  Lnlatias  \,  que  h  paii  Ait  rompue  iwr  les 

tartli.icinnis. 

'l  iU:-Livc  avait  eipoté  daut  le  livre  prteédeot,  eue 
malheurciiiceiiMiil  lofMipe  ne  noue  •  pas  eoDMrrd,  toni 
ce  qui  avait  rapport  aux  afTairc»  d  Illyrie,  et  que  PoUbc 
a  raconté  en  son  lieu  lUI,  16).  Au  même  endroit  Tile- 
Lnefiiisiit  nicniinu  des  colonies  conduite»  à  Plaisance 
<n  à  tjrémooe,  et  dont  Polvbe  noua  naria  Um^»* 

Il  résulte,  de  toul  ce  qui  précède,  que  Tilc-Live  n'a 
point  rapports*  dans  leur  véritable ordreobronotogiquelrs 
esploiu  d-AnnilMl  en  Espagne,  «t  qu'il  t'est  Iniaipé  snr 
la  date  de  l'aouée  où  la  Riierre  éclala.  (Vovpï  pins  Ims  au 
<*•  »»»  et  cf.  Sigon.  «ur  les  cli.  ïi-%11.)  m  lurMiu"aïi«c 
i'ohhf  (IH.  12;  cf.  II.  I  ),  il  nous  raconte  qii'Annibal 
vmi  en  Lspagoe  è  l'ilge  de  oeof  ans  ( cb.  i  )  (  ce  qu'il  ré- 
pète ch.  iLiii  et  XXX.  18-57,  XXXV,  f»  )  s  et  qu'il  ajoute, 
«l'aprè»  un  autre  auteur  (  ch.  IIÏ  ),  qm-  te  ni.  nic  pcr  sou- 
ii.)p;e  était  i  peine  parvenu  à  l'dge  de  puberté  (tandis  qu'au 
tonti-iiirc  il  vuùi  Agide  vinKl-dcux  au*,  vofcatonolasiir 
le  cb.  m  I,  quand  Actlrubal  le  rappela  m  E<!papnp  ;  il  ne 
nous  indiqne  poiut  le  moyen  d  eipliquer  ws  coahadic.- 
lions.  Cirlius,  lui,  le  fais.iit  m\  premkT  livre  de  ses  Ao- 
iialc»  (cil<*par  Priscieii,  XUl,  p.980).ilracoQlaUqa'Aii- 
mbal  avait  clé  conqé  d'Espam*  eo  Afrique  avant  1« 
morl  d'iiamilcar.  et  que  dans  In  snilr  Avdnitial  l  in  ni 
tcofp  de  nouveau.  Au  livre  XXMI,  ch.  m,  lUc-Live 
l>ai  lf  des  mvwcs  fait»  de  telle  inanUre  qn'il  n'y  a  plus 
inoy.  o  de  les  coucilier:  car  daps  ce  demierendroii  il  oie 
posilirciMia  qifAnoibel.  ane  IMs  vran  en  I<j«pagnc  <t 
l"ji(!C  de  nnif  nns  en  soil  sorli.  Su  lu,  .-es  poinis  il  |»a. 
rail  ttioii  .'.uivi  Fabius,  outre  Pol)l;t;.  \0yexcb.  m  el  iv, 
et  l'upiuioi)  denUM  dans  Polybe  (  lU,  8).  C'est  encore 
A  c<-ttc  dernière iOnree  qu'est  due  la  hftrantrnc  d'H.tnnon, 
et  ce  que  dîtTtte-TJve ,  avec  lequel  Zouaias  1  \  iil.  a2  ) 
vsl  d'ji  (Nird ,  (|iif  1,1  pun  i  e  n'eut  l'asseuliinent  (pie  d'un 
petit  nombre,  taudis  que  nous  liions  dans  Poljbe  qu'elle 
ttt  déoiéMe  à  rananimiié  uui  -p,èu.ri.  FaMos  UTalt  en- 
eore  parlé  da  caractère  impii  iiui  d'Asdrulial.  et  Tiie- 
LIve  dit  (|ne  son  despotisme  était  tans  frein  |tm|M'rta  m- 
mo  Uca)  i  il  pnraît  aussi  avoir  parlé  dans  les  mêmes  1er- 
OMS.  mais  sans  j  ajaoler  beaucoup  de  foi ,  des  mtpurs 
dissoifleeirHanilear  et  d'Asdrtibal.  Peut-être  c»l-ce  en- 
core nu  même  auteur  qne  Tilo-Live  a  emprunté .  et  c« 
qu  il  raconte  derassassioat  d'Asdrubal,  qui .  selon  Pol)be 
aurait  «lé  Iné  fa  nuit  el  par  surprise,  dans  une  aober^e 
(  fcf>.v/>ifio);  et  ce  qu  i)  dit  que,  dniu  l'alliance  faite  »\ec 
Asdrultal,  on  a\ait  ajouté  un  article  relatif  aux  SaRootÏM 
«  II.  m:  (  f.  ch.  xtiii  etxLiv.  elAppico.  Hhp^  7(.  Kn  eflM. 
sil'uurn  croit  l^lybe  et  Zooaras,  il  n'était  nullefnr^nt 
fWl  menlion  d'eni  dans l'allianre.  Mai»,  dans  la  «iiile,  le* 
Knimins  ;i|  |»tiijti."  r  ctit  .im  Sji>^onlin»  ce  qui  avait  été  sii- 
piik^  dans  le  traité  de  Lutatius,  ponr  toos  les  aNiee. 
(i  otaità  ce  traité  seidqtfile  en  appelainit  alors  (Polylie. 

111,29,  .-H)  et  21  ;  cf.,  I5et  in.  Pin,  t iif  I  i  n  iiiia;.!,,.» 
de  dire  que  les  Sogontius  avaient  ck-  n(imj|u.'s  dan.s  le 
traité  d'Asdrulml.  ,Malgr<}  l'opinion  contraire  de  Bee- 
ker(p.  24  et  M),  il  paraît  «vident  que  Polybe  a  dit  la 
▼érilé,  tandis  qoe  les  aaires l'ont  dissimult^.  G'  qu  ii  )  a 
de  constant  c'est  que,  tiiaut  li.  wvii  du  livn-  11,  «41  i| 
donne  rcmeml>>c  de  ce  traité,  ni  au  cbap.  xxix,  il  ne  fait 
mculioii  des  .Sagnntins  (Vor.  la  noie  dn  «il.  mvii  ,  li- 
vre VII).  Kt  tiu  ch.  XIII  du  livrr  U  il  dit  p.isitivraient 
qu'il  n'y  tLiil  point  qursiion  du  reste  de  ri.»p««iie. 

Au  (II.  \  i'ilc-Livc  suit  encore  Polybe;  mais  dan.<* 
ritc-Livc  U  desoriplùM  du  eouibat  e»!  ptos  detaiUda, 
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aiSTOlRE  ROMAINE.  -  NOTES. 


plu»  étrndnr  rt  par  ronsf^Tiifiit  a  drt  Hrv  pri^n  n'ilrtir''. 
C'i'&t  MDs  ilouto  aussi  a  un  autre (xrifaia  qu'il  aeotpruuUs 
les  noms  Tarif io'  i  (  Ci.-rtftanonim  etcdoi  fSemonlkm 
(cf.  Uckert,  Géograph..  tom.  II.  p.  412). 

A  partir  do  ch.  ft,  il  piii^à  une  autre  waree.  D«iit 
PohUi-  t5»,  les  Sa^'OlltiIl^ ,  à  l'approche  de  la 

guerre,  eoToient  à  Kuiae  de  tréniuaU  OMingM.  lis 
•Mmoent  enfln  que  des  àtçoté»  ramaiiu  w  rendront 
au|lr^*  (rAiinitiiiI.  Ct'iii-ci  y  nrritPiit  l'iiivcr  qui  prrët'rla 
le  siège,  puis,  aprè«  avoir  été  eotcndus  il  est  vrai,  mais 
jonéi  par  àanital,  ils  partent  pour  Carthage.  Polybe 
«iplii|iie  dlMiière  Mea  plui  «niicmUable  que 
M  le  fait  Tite-LIre  la  coodulto  d'AonIbtl  (Cf.  Tiie-Uve 
Itii  rti.  >i  cl  MI  ].  Dans  Pnbtie  (ch.     ),  Anntbât, 

août  uo  faui  préteite,  tonde  le  »Éa»t  carlbaginois  au 
anjctde  le  goerre.  Dane  Tite>Live  U  Mt  toatiaiie  lecoo- 
cmrs  du  sénat,  comme  dans  Fabius;  ce  qui  me  porte  à 
Cloue  iiUL'  t'cî>t  siirlimt  ilc  cc  dernier  que  Tite-Live 
s'est  ici  icvM.  L'auteur  sur  qui  s'appuie  le  rrcit  de 
Tile-Lhe  ne  parle  que  d' une  aiubataède  dei  SagouUos  j 
et  peodaot  que  lean  mwjé»,  qtil  arrivèrent  à  BonM 
•ous  le  consulat  d<-  Srij  ini  et  de  Scmprouias,  t'ex- 
pliquakol  dans  le  »eiiat ,  un  savait  déjà  le  kie({0  de  leur 
Tille.  Cet  écrivain  parait  avoir  eu  pour  but  de  di.ssiinii 
1er,  par  ce  rédt,  l'inertie  des  Homaiiu  (cf.  Tite-Lire, 
XXXI),  qui  aprH  tant  de  déUis  envoient  non  des  se- 
cours, mais  des  ainba^saiieiirs  .  Appicn  qui  raconte 
(lèfT.  II)  tous  qael  preteile  le  «éoet  aiait  lardé  à  en- 
voyer dcfl  teesure  an  Sagontloe).  Cennl  ilHgoe,  poor 
rii-user  les  RotiiJiin.s,  de  singulières  raisons,  dans  une 
disserlatiuu  spéciale  0  laquelle  Doas  renvoyons  (  DUser- 
taaimii  sopra  rorj  piinti  dtW  Istoria  iiom.  Pi<io;a, 
au.  1 779,  in-i»  tome  II).  Lcvesque  i.Umi.  Il,  p.  9t)  pente 
que  les  Sagoatius  avoient  été  eipoaéa  ani  iKWtllIttie  d'AB- 
nilMl,  par  le.s  Kouiaius,  qui  voulaient  avoir  un  pr«>tcile 
de  f eogceoce.  Cela  n'enpéobe  pee  la  Térité  de  ce  que 
dit  mie  Lira,  aatair  qn'i  celte  dpoqn»  lee  Romains 
ei;i ml  dislniilsailUrnrs  pnr  les  soncis  queletir  donnait  la 
guerre  d'illyrie.  |  Pcul-è.rc  au*si  uolre  auteur  veut -il 
taire  la  pénurie  des  ressources  de  Rome,  et  l'impossi- 
bililé  flè  Ut  étaient,  par  tuile  de  ta  guerre  d'Ulyrie, 
d^envoyer  des  Ironpet  aoi  Segoalio*.  Mite,  en  adoptant 

Cl  1 1  il,  Titc-I-ive  s'csi  riM.Mi,<  <'-:in'^  des  dirfleuUes  cbro- 
oulogiques  ineitricat>ies ,  couimeoo  le  voit  ch.  xv  (cf. 
MaUlil»,  Reniarqne  sur  le  UvreXXI  de  Tite-Live).  En- 
tuile  Tite-Live,  ch.  ix ,  raconte  que  l'ambassade  fut 
envoyée  à  Annibal,  qui  assiégeait  Sagonte,  mais  que 
n'u)ant  point  ëto  admise  auprès  de  lui,  elle  partit  pour 
Cartilage.  Ce  récit  était  encore  fatorable  aiu  Homains , 
patoqoe,  n'avoir  point  adndi  l6ianilNittadenra,e'teil*foir 

violé  le  dr^il  fir".  ^jm»;  t  Cf.,  ch.  1 1 .  l'iii":  Titc  IJ\  c  a 
enipiunte  au  uienie  autmr,  qui  parait  u^uir  elc  i'ahuis, 
tout  ce  qui  se  passa  dans  le  signât,  et  {ch.  vii-xn]  la  des- 
cription entière  du  «iege.  Quant  A  tout  ce  que  i'oljbe 
(111, 16  tt  18-19)  dit  id  des  projeU  et  dei  retaoaroes 
d'An»itial .  !<  iif  iircs  d'lll)rie,  tout  cela  a  ete  um'is  par 
Tite-Live.  À  cc  dernier  appartient  eo 'propre  le  récit  de 
aeqno llrcni  le»  embeandeat»  i  Gartlwfe,  ta  dtaeonrt 
d'iiaunun  (eli.  i).  dans  lequel  il  lui  fait  dire,  sur  plusieurs 
faits  antérii-urs ,  des  choses  qui  s'ék>iKncnt  du  récit  de 
PolybCt  comme,  par  exemple,  lorsqu'ayant  cité  Tarenle, 
il  se  sert  contre  les  Garlha  giuiHs  deoertaiM  llUta  imagines 
par  Phtiiutts  (Polybe.  lU,  26). 

Au  rliapilre  iv  il  rcMCOt  au  récit  de  PoUhc,  et  alors  il 
e'eOuixtt  de  ooncilier  ta  cbrooologte  de  cet  auteur  avec  ta 
riMM  (vaffli  phn  luBtcnqnf  «Mdil  anr  iedi.  i  h  wdif 


d'une  part.  Il  ne  joire  pss  trt^-bîf  n  la  Hi'T»Sr<»no'  del'ui» k 
l'antre,  et  de  l'autre  il  n'arrive  pomt  au  but  qu'il  s  était 
proposé;  car  Sagonte  n'a  pu  élre  prise  (voy.  ^i(;un  | 
dana  l'année  où  Tite-Live  pente  qu'il  tant  en  ptaco-  U 
mine. 

Au  chapitre  xvi  Tite-Lirc  s'écarte  du  récit  de  ceu\  qui 
écrivaient  que  l'on  avait  ainrt  délibéré  s'il  fallait  eulrc- 
prendin  la  gnerm  (Mjlw.  tu,  a»  H  iBiii  U  décrit  i  «Mr> 
veilte  les  aeotiinents  divers  des  Roffiafn<i. 

Au  chap.  XVII,  sur  les  préparatifs  dti  guerre  de  ta  part 
des  Romains,  il  suit  encore  un  autre  anteur,  et  an  eb. 
iviii,  à  l  occasion  de  l'arobattade,  ton  récit  diffère  anr 
Ions  les  points  de  eelol  de  Polybe.  Anlu-Gclta,  sur  cette 
amba&sade,  dit  les  choses  tout  autrement  encore,  d'après 
de  vieux  auteurs  et  d'après  Varron  i  X.  27  !■  Penâ-ètre 
t-il  prie  qwlqnee-nni  dea  Mie  dana  Polyliei  «nta  «i 
d'antres  endroits  il  en  dirr^^c  complétmnent .  conmwpv 
exemple  au  sujet  du  traité  (ail  avec  Aidruhel. 

Au  ehap.  lit,  lorsquil  s'agit  d'excuser  les  Romains, 
Til*>Live  parait  t'élra  appuyésur  iMOémat  antoritéeque 
Polybe }  eareduM  dit  que  les  Alite  ont  été  alnrimpoeée 
par  plusieurs  écrivains  (  IH.  nnis  il  nmei  ce  que  n'a 
point  omis  PMyhe,  savoir  :  que  la  cause  dea  Cartbagiooia 
était  jnite,  pnliqno  lee  Booaiui  lenr  tviienl  amché  dn 
vive  force  In  Sai-daigoe. 

Ce  qu'il  dit  ensuite  de  rambassodc  romaine  parcourant 
l'Espagne  (ch.  iix  xxi  )  et  qui  ne  doit  s'entendre,  onntrai- 
rement  à  sa  propre  opiniao  xa.  et  un  I.  que  de  In 
parite  de  TEspagoe  non  encore  «omnbe  «ont  Cnrlhagl' 
nois ,  ne  w  trouve  nulle  parldsiu  Pnlvbc.  Ce  qu'il  avance 
au  chap.  xxi,  au  tuiet  des  moyeus  de  transport  qui  leur 
furent  donnds ,  et  dn  départ  d'Annlbnl  pour  CaiHt ,  eti 
•U'i  h  tm  P!!lrc  nri!r>fir  ■  mais  ?i  la  fin  dtj  chapitre,  et  d<tiis 
ie  chapitre  ruivniit,  iorsL)u'il  s'agit  des  évaluations  m 
cbiflkvt  de  l'armée  d'Annibal ,  Tite-Live  les  emprunte 
tontes,  en  omettant  les  nome  de  qoeiqnee  pnnpkt,  à 
Polybe,  qiiiletavaneoptéeeoiMlenNattnrto  laUeLa* 
cinienne  (  tabutd  r^nriniimsi).  Mais  ta  An  dn  chapitre  il 
a  adopté  ie  longe  d'Annibal,  qu'il  avait  puisé  dans  les 
Histoires  de  CoeVn «  tinri  qnn aooi rappraud  la  compa- 
raison <|u'on  en  peut  faire  avec  nn  passage  de  Ctcéroa 
(df  Dirina/.,  ch.  i,  24;  cf.Botli(»er,  dr .4nnl6«li'5*eiiiwie. 
qui  tootient  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  bWmer  Tite-Li»e  d'a- 
voir inséré  dans  set  histoires  de  semblables  fables  (p.  lil 
et  ttde.  i,  et  indique  le  but  qnH  a  en  en  le  febant  U 

D'autres  circonslanc  *  de  la  narration  «le  Tire  !.ite 
paraissent  encore  pui&ées  à  ta  même  source.  En  efTet . 
Pol)be  ne  nous  dit  ncn,  ni  de  eeaooge,  oi  de  l'armée 
rassemblée  à  Cadix  ,  ni  des  vœnx  qui  y  ftaroot  «OOOmplit  ; 
it  la  place  de  tout  cela  il  donne  qnelqiiet  détafb  sur  les 
plans  d'Annilial,  et  sur  un  dlicoars  qu'il  tint.  Quant  ^» 
ce qne Polybe, dAppiead'eprès lui  {Iber,  15),  a  rap- 
porté qu'AnuMiai.  étant  eneom  en  Espagne,  avait  cnvove 
une  ambassade  aiu  Gaulois ,  et  qu'il  fit  explorer  les  che- 
mins et  les  passages  des  Alpes  ;  Tite-Live  a  passé  tout  ceta 
soiM  iflnaea,  afnii  qpa  piMiean  anlRo  délifta  dn  mèmm 

'"Ân'eliap.  ixin  il  revient  «n  rédt  dé  Folybe.  Oependint 

vers  la  fin  ce  n'est  point  positivement  Polybe  qu'il  suit, 
inait  ta  mêmes  auteurs  qu'avait  suivis  l'historien  grec» 
Car  lorsqoe  eélui  ci  dit  brièvement  qne  mille  soldau  fu- 
renl  congédiés ,  Tite-Live  expose  ta  chose  aveo  bien  plna 
d'exactitude  au  chap.  xiiv.  Il  s'est  encore  aW  d^n  entre 
anteur,  où  II  lil tsse  de  coté,  dans  Polyl  ■  .  l  i  ;i  M-iiptlon 
data  terre.  De  même,  diap.  hv,  passant  sons  silence 
•é  qMMjke  (  Eli,  40)  nom  tMOoto*  et  qnru  avaft 


Digitized  by  Google 


TITEUVE. 


877 


d«^ft  lul  m^^mc  rarontr  an  ]\\rf  XX  (rf.  F.pit.  fin.),  il 
piiiie^  divpm's  suuitc^  ,  a^iiiil  lu'auiiutins  tous  les  yeut 
Polybe  et  d'aolm  annales  <lunt  il  fait  remarquer  h  %  \h- 
rtaDlM.  Mai*  il  o'a  p*i  pirfiltoiueat  réuwi  à  réunir 
M  à  cooeOlOT  ceirédto  difliiraito»  paisqnll  mpimM  qofl 
les  cnvoyiH  et  1rs  Iribuni  D'etaieot  pas  les  métnes .  tandiii 
qu'il  dit ,  au  cbap.  mt,  que  tes  cnvo}**  ftirent  sai»i» ,  et 
tiOenn.  que  ces  eoTOjes  étaient  les  mêmes  que  les  n  i- 
trans.  11  iinraie,  m  effet,  qu'il  n'y  a  pas  de  douto  sur  le 
nom  de  G.  LuUthis  (cf.  YXX,  «9  et  XXV  ll.  21  .  Au 

I  rslc,  Ascunius  Pedîaiiii>  ,  f-nsniii  n;i  i  rcit  détaillé  de 
tout  ce  fait  liait.  Pison.),  utMts  rapixirle  «|u«  c'étaient  Ci>r- 

upliiii  ^ripion  ;  Asconins ,  dis-jp,  ne  pput  pas  tnieni  se 
roiicilirr  avec  Poijbe.  Car  il  dll  quu  les  triumvirs  liaient 
Lutatius  et  deni  pi-tHoriens  ;  or  Mason  et  Coroétius 
AaiM  tfaienl  d^ll  ilé  fMMiiiiii.  li  panll  ««'qNrte 
dea  Irinwh»,  m  «a  M  dont  lit  nom  ont  w- 

snite  été  confondus  par  quclijuos  liistorieiis  avec  ceui 
da  premiora.  Tile-LiTe  est  encore  en  dissenUmciU  afw 
Poljrto  (  III,  40)  «S  «0  qiM  ccM-ci  «M  qM  iMftoaalat 
furent  attaqués  par  les  Boïcns ,  auprès  de  Tanetum ,  ou 
il»  étaient  enfermés  par  le  i:>ù(cf.  ch.  XXV  t  init.);  oMis  à 
parUr  du  j;  5  dn  mina  dMpItN  il  Mit  Poiyb*  «a  ttem* 
€oapde  poiou. 

n  «o «at  étwèmêéa  eiMp.  ttn.  Il  a  cafMndaol ami* 
ce  que  l'antriir  p^riT  r  vn  t  .-i;i)uté  au  sujet  de  Semproniu^, 
tandis  que  vert  la  fin  du  chapitre  il  a  lui-même  ajouté  cer- 
tains détails ,  qo'il  a  puises  ailleurs ,  au  sujet  des  Voisqncs. 
Lacbapitre  mu  est  pria  dans  Polflia.  ireueptioode  ce 
qatnidndef  Espaintoli-  Il  y  a  aoari  eelie  dlfTérenc^, 
i  Tiif-I/iM'  11,1  i-;r  d'il  II  iiiiir  de  niarchf,  tandis  <nii-  lu- 
t}be  parle  de  viMgl-ciaq  luilie  pas.  Toutefois  Mattliie  pense 
qae  ee  ëélafl  i  été  ajouM  au  leite  de  Tfte-Lhe  par  m* 
Oiain  étranfjfTf.  Tout  le  rt-sti'cst  prpi!|ue  traduit  du  gire. 

Au  aHuriienceiiietit  du  clwp.  xi>iii,cc9t  cucore  Po- 
lybe  qu'il  traduit  ;  pais  il  a  comparé  aussi  les  autres  bis- 
toriana  al  il  nous  apprend  qu'iia  «ffiraieat  daa  fariaalaa 
an  aajat  du  passage  des  éléptamlt.  Eosuile,  eomme  Po- 
lybe  parle  en  deui  endroits  fli  >  r  rpfmr  tï ,  Ti:i  Lwc. 
rangeant  les  fait»  dans  aa autre  ordre,  dit  d'abord  sur  Icx 
«lépbants  tout  ce  qu'il  mit  i  ca  din  :  puis  il  rapparie 
l'aofol  des  Numides,  .'enlretien  avec  Magale,  qui 
lit  eeater  les  lluctnalioas  et  les  incertitudes  d'AnniUal. 
Dans  PoI)1m'  c^l  entretien  p^ef^de  tiint  le  reste;  à  la  lin 
de  l'assemlilée  et  de  la  harangue  d'Annibal  iea  Numides 
•orTleaMat  Dn  raiteTlta>LlTa  a  polaédana  Pal}li«l«nie 
la  matière  do  ch.  xnx.  Mai^  certains  paangwont  été  tra- 
duits par  lui  afec  peu  d'ciaclitude. 

An  ch«  lU,  dans  la  harangue  d'Annibnl ,  qoe  Polyhe 
place  ao  peu  plus  tôt,  il  prend  le  fond  des  chm«»td,iM<ii 
cet  écrivain.  Au  ch.  xtti,  c'est  encore  Polylw  qu  i!  traduit 
liltcralemeiU  de»  le  d^but;  puis  il  rctrani-hecerlairic  UKlle 
contre  les  htsioricos  qui  accueilleol  des  récits  fabuleas. 
Dana  la  aaitant,  an  miet  d«  la  diseorde  dei  deai  IHret 
MltiliroRes ,  c'est  un  autre  auteur  qu'il  Miit  ;  ci  J^piiis  le 

y-12il  ajoute  certalues  choses  eniiereiucnt  omises  par 
Mylw. 

Il  compare  eosuite  entre  eux  plusieurs  auteurs  au  sujet 
du  passage  des  Alpes.  Il  passe  même  en  revue,  à  la  fln  de 
«on  rt'cit ,  les  opinions  dn  Cincius  ,  de  Calius  et  d'antres. 

II  a  teUemenl  joint  ensemble ,  ou  plutôt  métasgè  lea  dit- 
féranta  réeila  dea  bialorieM,  que  Uen  qaTII  ne  pênall 

point  qu'An  ni  hil  ntt  jiris  In  roîite  indiquée  par  Pol}!)^, 
il  a  Dcaumuios  pm  la  description  de  tout  le  rMledasa 
ramutonr. 


Ainai ,  pour  les  non»  d  les  peuples  qfA  laot  nentiuo* 
nés  rtameette  marche,  il  les  a  pris  dans  lea  éerivalna 

qui  pcnsjiient  qn'Annilial  avait  condt.ll  '(  ii  rm^c  partes 
Alpes  Cotiienoes  imootGenèvre);  opiuioa  adoptée  par 
StraboB  (IV,  «.  |  Tl.  AnmileB  Ibreellin  at  Siihis  lia», 
eus,  ee«  derniers  probablement  d'après  Tlle-Live.  Or, 
il  parait  qu'alors,  cette  opinion,  sur  le  voyage  d'Amii- 
bal,  était  celle  d*im  grand  nondire  d'écrivain* .  ou  que 
du  moins  elle  était  généralement  répandue.  Je  ne  pois  en 
effet  me  ranger  à  l'avis  de  Deluc ,  Histoire  ân  patitige 
des  Alpes,  p.  2I!>.  <iui  veut  (pic  l  ite-f.ive  soit  l'  aili-iir  de 
cette  opinion  ou  de  cette  erreur,  dont  il  faut  lui  laisser 
la  napaniabllité.  Dn  nate,  Detoo  (  p.  Sl€  et  suiv.  ) 
prouve  que  c'est  bien  cftle  route  qu'indique  Tile  Llve 
(cf.  Abani,  ULmits  dutric$,  II,  p.  151  sq.  ;  Gibbon 
Miseatfsn.  ^'crils,  il.  p.  182).  Plusieurs  écrivains  m.>- 
demaa,  prenant  Ht»-Live  ponr  (aide,  ont  pcnsd 
qn'AnnOd  avait  ptte  eeite  ranie.  TeHe  cat  ropinlon 
suivie  par  Folard .  d'Aiiville,  C.uill  unif ,  di>  V:^II1n^- 
aoort,  le  marquis  Fortia  d'Urbaa  ,  M.  Letronne  ei  li  an- 
trca  éntunéré»  dans  le  eammentaire  esaet  de  Zander 
î  DfT  Hrrrzug  Hannibaii  b^r  die  .l'pm,  Uamt»., 
Ajoulei  )  Fr.  Kegis,  dans  Iw  Méui,  de  fAcadéoiin  dn 
Turin ,  1809. 1.  XVII,  p.  514*  Cl  d'antMl  qoe  nom  cU^ 
nmsplna  lard. 

Cellerante  «att  fisrteomHHdes  AaoMlaa  et  tits-IM> 
qncntf'e  depuis  cpie  Pompée  et  César  s'en  étaient  servis, 
(  cf.  pour  le  premier,  Lpiil  ad  senat.'in,  in  fragm.  Sal- 
lusL,  liT.  III, p.  96$;  A  pien,  B*/'.fir.,  1,  ch.  ««; 
Pline ,  III,  24  ;  Cluvier,  lia  .  ant.,  p.  Sltt  vnr  le  a^ 
cond  :  César,  «.  C.  I,  If  I,  et  oneTole  romaine  atalt 
été  pratiquée ,  au  temps  d°Au(;uste  ,  A  travers  celle  p.irlie 
des  Alpes,  par  le  roi  Cottus  (Ammieo,  I.  XV'.  p.  24;  Clo- 
Tier,  p.  •!  al  857  ).  Tlle-LI«a  (  I.  V,  S4  )  a  Knarqne  à 
pfu  prés  d.Tnî  le?  mfnirs  ternira,  qtie  !ps  Gaulois  avaient 
autsi  Iranclii  autrefois  le»  AI(h>s  par  ce  nicmc  point.  Ce 
qui  parait  l'avoir  surtout  décidé  à  stiivre  l'opinion  qu'il 
préfère,  c'est  que  les  anciens  biatorians,  at  notamment 
Cindtti.  disaient  qu'Annilial ,  en  descendant  des  Alpea, 

s'elait  trouve  iainiediatement  dans  !r  (inys  Ips  TauHui 
(  ce  qui  ne  pouvait  aïoir  lieu  que  par  ce  puiul) ,  et  qu'il 
ne  paraissait  paa  vrnisanMalile  qn'AnniM  sa  fïH  no- 
tant avancé  veri  lp  nord  ,  lorsqu'il  y  avait  un  autre  cbe- 
roiu  pluik  court  et  plus  rapprocbc  .  qu'Anunien  qualifie 
de  nudin  tt  tompendiaria  via.  Méanmo.n.s  l'opinion 
de  Tiie-Lite  M  sanrait  être  admise,  à  causa  do  l'autorité 
de  Polybe  et  de  Csthis;  Pompée  d'ailleurs  bit  ansal  en- 
tendre t  -  rif.  I,  <Ia[is  ^.'1  l'L'tIr*:  au  st'uat,  qu'Annitial 
n'avait  pas  pris  celte  route.  Eu  effet,  il  dit  :  per  ttl 
(  Alpes  ),  iter  nfMt  nl^c  ilnnitaf,  nobis  oppnrtuniut  par 
trftcï.  M  y  a  en  outre  des  choses  qu'il  serait  difficile  d'et- 
phqucr,  par  exemple  qu'Auuibal,  qui  n'emplojail  que  de 
boiu  guides,  soit  revenu  sans  MBlif  rtlianiwMe dn  dan» 
cent  f  ingt  milles  en  arrière. 

D'autres ,  induits  snrtool  en  arranr  par  la  nasemblaaen 
des  tidins,  ont  priHindn  que  les  Carthaginois  (Parai) 
avaient  franchi  les  Alpes  ffitiiines,  c'ett-a-dirc  legraod 
Saint-Bernard.  TeUe  a  été  l'opinion  suivie  plus  tard  par 
Pline  (  III,  17).  Isidore  { 14,  Orig.,  8)  et,  parmi  les  mo- 
dernes, par  Cluvior,  Gibbon ,  Witacker.  Les  partisans 
de  cette  opinion  invoquent  aussi  le  lemuigusi^edun  grand 
nooihre  d'inscriptions  (vo}.  Desaussure,  Vonage  des 
A^,imt  O'AavBla,  T.  .dfpiff  Pennina,  FnlUsP.al 
d'>!M  Cl  mmenlaircs  sur  la  vallée  d'Aoste,  pnrlecomiede 
l^cbe ,  dans  les  Mémoire  de  Turin,  t.  XXV,  p.  27  aq. 
et  L.  Blondi,  in  Di».  dMT  ^eod.  di  awksniaf.  Jloai., 
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niSTOlUL  nOMAÏNE.  -  NOTES. 


I,  I,  p.  si|.  ).  On  ne  sait  pai  aujutto  si  Varrou  (Kiisnil 
qu'Annlbal  rnaelii  lea  Alpes  Collicnncs  on  les  Mpet 
IVnnitiPS.  CoitP  f1prni^^^  opinion  a  »Hp  celle  de  Wbi.acLer 
"  ourse  of  Annib..  i.  I,  ch.  it.  S.  2).  La  prcmltrc  me 
l>.ir:ill  plus  vraisemblable.  Varron  s  ccai  luit  (ii-  l'opinion 
àti  Pol)be.  torsqull  niait  qa'Aonibal  eut  pasaé  par  le» 
Alpet  Krerqnes  {Ap.  Sert.  jEntU..  X.  t,  15).  Lnl-inénw 
r.ii!  .  iiiiii  itn*  les  Alpes  Pi-nnitics  parles  \irtoires.  On  voit 
pnr  l'oljho  taj».  Strab..  IV, 6-7.;  Céaar,  Heii.  gait.,  III,  t( 
qu'dTaiit  cette  époqM  11  n'y  arattaneiMi  ebemindaiii  cette 
partie  de«  Alpes. 

Tite-Lfve  (ch.  xxstiii  |  a  parfailement  réfiité ceux  qui 
sp  yiroiiDnçiiii'iil  pour  les  Aljx's  rpniiiiirs;  ip  i|Ui  ne  l'ciii- 
pécbe  pat  d'eoipruater  plusieurs  détails  à  ces  au- 
teun,  oonnm  per  eMnide  ceni  «pi'tl  àaom  mt  bi  ma- 
bUtc  dont  Aniiihai  fortifla  la  mile,  et  remploi  qn'Q 

6l  du  feu.  (  cb.  sttvi.  ) 
Il  est  certaloque  piul]be  (suivi  par  Tite-Live,  djins 
w  qui  a  rafiiiort  auxAlpes)  avait  indiqué  uo  troi- 
patsage  à  Iratcn  les  Al|>cs  grecques  (  vo^et  Coro. 
Kcp.  Ann.  5).  C'est  cequ'uut  pronu-  DpIuc  dans  l'uu- 
vt'HKe  ciie  plus  haut,  et  les  Anglais  Cramer  et  Wicikb;ini 

I  Ihssert.  on  tkt  jmstttçe  of  Umnib.,  m.  Oiford,  1 820  ) . 
P.  Joîe  avait  autrefuis  indiqué  la  m^rae  route  dans 
l'hislpire  de  son  temps .  Hb.  p.  297  ;  Ch.  D.  Beck. 
iiu*M  (rf.  Dumas, /Vci  i.v ,  Iom.  1\  ,  p.  S.ïl  ((SKI  .  c;  le 
Scoéral  KogoiaU.  L'bittoriea  Utio  lui  méoie.  nous  ap- 
prend que  Caliae ,  qol  avait  Ikt  de  aonlireiiMs  rechcr 
chrs  sur  les  Alpes  piirtat'cait  cette  opiuion  avec  l'oljbe; 
iMi  li  ataii  écrit  qu'Auuibal  avait  efTcctué  son  pa»sage 
piir  le  sooPHBet  du  Cremou  (Crainoot) ,  c'est-a^ire  par 
le»  Alpes  |HTO|ues  (CeotrooiqHei^  suivant  Pliue»,  que 
nous  appelons  le  petit  Saiot-Bernard.  (Vojes  J.  J.  Ro- 
rhp,  dans  son  li>i-p  iiililule:  y  ol\<es  historiques  sur  les 
ttHcutu  Centrons,  avec  quelt|ui»  observations  sur  le 
patBiga  d'AnnlInl.Moatiers,  fSIf).  Ce  qui  a  peut-être 
emiK-cbé  Titc  Livp  de  s'apercevoir  rpie  t  Ile  clait  l'opi- 
nion de  l'oljbe,  c  est  que  réerivaia  grec  ne  donne  nulle 
part  le  uom  de  l'eadroit  prMs  flA  a'ef>eolna  le  (tassage. 

II  s'est  cependant  trouve  des  antpnrs  qui  ont  derrruln 
Titc-Live,  et  qui  ont  soutenu  que  Polytw  lui-nK''ni>i 
avait  indiqiu'  les  Alpes  Cottienncs  (vo)ex  FcM*tia  d'IJr- 
bao:  LelrooDe,  Jouroal  des  Savante,  janvier  1819); 
mais  Hs  ont  été  réfutés  par  Mac  dans  îe  même  journal, 
p  7î7.pt6uiv.  rldnnsla  Bibliolli.Vpip  nuivers. delienèip] 
(tom.  XII.  p.  37. 273;  XIV,  p.  1 40.  Vojr.  aussi  iom.  Vlll ' 

ton.  XX.  p.  258,  ISIS),  et  par  Zander,  1.  il  n'j' 
a  pas*  en  douter;  les  dem  opinions  âc  Polyba  et  de 
Tiie-Live,  sont  complètement  inconciliables. 

Du  reste  Tite-Live  Mine  GMlne  d'avoir  eolvi  ecttc 
opioion.  par  la  raison  que  cane  ftot  pas,  dans  Ip  pavs  lU  s 
Gaaiols  UM.  noiB  dans  eefol  des  Taurini ,  qu  Annib^l 
dPRcendil.  Mais  de  ce  que  Ciiidiis  dit  qu'il  arriva  daos  te 
de*  7  aurinl,  U  ne  s'ensuit  pas  qo  U  n'eut  p,i8  au- 
paravant traversé  d'antres  part.  A  eotendre  Potjbe.  il 
descendit  d'abord  ehes  les  Insuhres  (  Ubirii  ),  qui 
étaient  ses  allips.  et  après  y  avoir  campé,  il  lais^aoa 
;n  m*»e  se  reposer  (Hl,  ch  lvi  .  Alors.  Il  m  lonroa  du  oAté 
des  Taurins,  ses  ennemis,  cl  qui  aiirnimt  pu  lui  faire 
«B  nanvais  parti,  s'il  fût  descendu  d.-  sniit;  dans  leur 
rontr.V,  nvpc  i,n..  arm.-,.  fîiliL.u.v  d  .lrl;,l.rcc;  et  comme 
PS  /  ai^rau  furent  les  premiers  qu'il  combattit.  Ciucius 
I Init  la  enumératk»  de  ramée  (cf.  GrWioo.  «IsreW. 
I»  orks  t.  II ,  p.  f  Joignes  à  cela  que  les  Sallassts 
s  appelaient  autrefois  l'aurini,  et  toulo  cette  contrée. 


le  pays  des  Taurisques  (('Mon  ap.  Plin.,  III,  20),etoe 
fut  |)cul-^re  lâ  la  |)cnsoe  de  Ciucius.  Uu  autre  ai^ 
inent  de  Ule-Live  n'est  pas  plus  solide.  U  a'sit|« 
VraisemUalile,  dit  il ,  qu'a/ors,  il  y  ait  en  un  cbemlo  «ê- 
vn  t  |K>ur  aller  eu  Gauli-  par  les  pays  des  S«laste«.  Caria 
Salasses,  peuplade  lenic«;,  ue  lurent  domptés  que  Hu  tra(s 
d'Auguste;  principalement  par Antistius,  MextalaetVsr» 
ron  (Freiusbeim.  Suppl.  CXXXI,  52;  CXXXV.  9|.  Ils 
avaient,  il  est  trai,  été  vaincus  par  Appius  Claudios  Pul- 
cher  il'an  dp  Honio  <>t  I ,  .S  ii;j;,'/rm.,  LiU,  6)-  Maisceoe 
tm  que  longtemps  après  que  la  route  fut  ouverte.  IMeiaus 
Brnlus .  loraqB'll  traversa  les  Alpes  snr  ee  polDt,  fct  1m» 
de  pajer  ans  Salasses  un  dcnU  r  |>ar  téle.  Il  e.M  rrrtaiti 
que  ce  chemin  était  plus  loue  et  fréquenté  (cf.  Zoslm., 
liv.  VI,  2;  et  Rrauinoot.  Drsrription  des  Alpt$,§r,li 
coll..  Iom.  I,  P.  I ,  p.  5K).  Or.  c'est  une  chose  eonslaais, 
dans  tous  les  auteurs,  que  le  clieroin  suivi  par  Anoibrt  (ot 
lon^>  et  diflicile:  qu'il  choisit  ce  chemin,  parce  iju  il  n( 
voulait  pas  en  venir  aui  uiaias  avec  Sdpion,  et  qu  il  te 
hâtait  de  se  rendre  auprès  de  ses  alUés.  T1t«-Llve  M- 
nii^mc  V,  SI.  cf.,  conject.  snr  les  Cesatrs  ,  dans  ladi»- 
icrtalion  anglaise  déjà  citée,  p.  ù5  et  iq.  et  Muthar  d^iii 
Ip  journal  .S/ft/er-iR<rrAischr  Zeilscfcri/I  fascic,  I,  p. 
1831  ).  TUe-Live,  dia-je,  a  raconté  qneksGaaloisaïaical 
aussi  opéré  par  là  lear  passage.  Mais  ee  ne  M  «}ae  mmh 
Atipostp  que  l'on  fit  «ne  voie  romaine  sur  cp  pi  t 
(  .Stral).,  I.  c.  Bergier,  Histoire  4es  grauds  chmtBi, 
p.  lOi  :. 

Quoique  ropiaioo  de  Dcluc.  sur  la  route  saivie  par 
Annilial ,  ne  soit  pas  adoptée  sur  tous  les  pwnts,  cepen- 
dant tontes  les  remarques  (]u  il  a  faites  snr  Ipi  Tari^ntr< 
de  Tite-Live  et  de  Pol)be  sont  fondées.  U  est  mainte- 
naot  roBooiM  par  le  plu  grand  nonliro,  qwla  mate 
d'Aunihal ,  jusqu'au  bourg  deM(wlllMillao,âlledteqa1l 
(liorilË  i)eluc,  d'après  Polybo. 

L'opmioo  de  Poly  bc  elle-même  a  été  rcjelcc  par  Rei- 
chard  (A'our.  Éphémérid.  gtofraph.,  loni.  VU,  p.  56,  M|. 
182»).  et  avec  plus  d'aiRreur  tom.  KIV,  p.  410,  lOI , 
où  il  promet  qu'il  n  viendra  sur  ce  sujet  (Voyei  sun 
Msnnerl,  ûeogr.,  toiu.lX,  i,  p.S7-42j.  L'opioioa  é'A^ 
naib,  an  aa^ct  dn  Simploa  |  IFieiier  Jakrfr.,  M»,  XXUD. 
C)>tdcpourvucdp  Innips  preuvps  Elle  est  réfuléepirte^ 
der  (iiid/<o(li.  t  nt.  Hildes.  iiii.~>,  p.  .14  sq.  ) 

Mais  pour  le  surplus  do  la  route,  Delui^  absodoMé  fur 
les  savanta  que  noiu  avons  déjà  cUés,  at  qni  pcanat 
(ju'AnollMl  a  ftwNbilftMoat-Canlt  (f  r.  Plais  in  SééMIl: 
Afiirj  phitclog.  .irrhip..  tom.  I,  p  un,  uwn  il  i  L'é- 
dileurde  Tite-Live  (Aug.  Taur.,  1823,  tom.  iVi.  daos  nos 
dissertaliOB  Ida  AnniètMt  trvtsUu) ,  sait  Datée  et  dit^ 
pst  fiichp  qurrouvrafTPaiinoncf^parM,  Walr  kenafr  a'sit 
point  t'ucort;  paru.  A  U  nu'jiio  epinpip  pnrut  â  LomJra: 
A  crilical  cramijiation  of  M.  H  iini  f.rr'.<;  CouruofAnni- 
btU  over  Iks  Atpasa  eertaintdt  1823.  L'opiaioa  që  làtf 
passer  Annibal  par  i«  Mont-Cenls  a  étésootnrae,  lira 
quelques  années,  par  J.  I  1  n  mni  d  ms  ii\n  IfhUiirtnr 
tique  du  pansage  lûs  Atptspar  Annilial^  depuis  tes  (routtè- 
res  d'Eqiapne  Jasfai'A  Tarin  {Parb,  iSiCi  ;  et  psKlI.  de 
Casaui,  dans  un  in(^mnirp  lu  A  l'Acadeniie  des  Inscrip- 
tions et  Bel  ks- Lettre»,  le  17  jauv.  18-iS,  mais  qui  n's  pst 
encore  vu  le  jour.  On  lit  daiu  les  inéinoires  <ic  N  h"' 
léon,  par  Hootboloa .  que  wtle  opioiaifln  était  celle  de 
cet  IHnstre  guerrier.  Qa'il  nous  sulllse  d'avoir  «ipoiéid 
le  scnliiucMl  de  Tive  Live,  rl  (  -lui  .1?>s  auteur* d'opiniSO 
coiitraitc  qu  il  a  ce|>endant  suivis  daos  son  récit. 

l'ite-t.ive,  bien  qu'il  eut  embrasié  II  première  opinioa 
et  que  Pol)l»cikt  embrassé  l'aotra»  «eniirttBléàrkiiia- 
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rl«n  grrc  la  ricscriplion  de  ta  marche  irAnnibal,  toit  pnr 
rwpecl  ponr  l'autorité  d'un  (Vrivnin  qui  nvait  visite  le* 
lleui,  soit  qu'il  ne  jo  Wl  point  aperçu  iju  i!  s  ccartait  de  l'o- 
pinion de  Polybe.  Il  Iradoit.  sans  presque  rien  y  changer, 
le  combat  arec  les  Allobrogcs  (ch.  xxxii,  ch.  xxxvi),  el  il 
n'omet  que  les  détails  an  peu  mioatieux  de  l'auteor  grec, 
sur  les  distances .  sur  le  nombre  de  journées,  et  tout  ce 
qui  a  rapport  A  la  description  de  i'ile.  Il  n'a  distribué  de 
la  même  manière  ni  les  jours  ni  iea  faits  (cf.  Matthia»,  o»- 
vrage  rite)  ;  toutefois  sur  le  nombre  des  jours,  il  finit 
par  se  retrouver  d'accord  avec  Poljbe;  enHa  il  a  omis 
un  certain  nomhr-c  lie  fait*  qui  ne  cadraient  pniat  a»ec 
son  opinion.  Ainsi,  chap.  xxxi ,  après  avoir  suivi  Po- 
l)be.  jusqu'au  J  ix,  il  n'a  point  ajouté  ce  qui  vient  eu- 
suite;  qu'Aruiibal  traversa  le  pays  des  Allobroge^,  et 
que  le  cbff  de  ces  peuples  accouipugna  sa  nurcbe.  Car 
Tite-Live  avait  dit  qu'alors  Annibal  avait  changé  de 
route,  et  s'était  replié  en  arrière.  Plus  bas,  il  ne  dit  pa<t 
(comme  Polybe.  chap.  i.)  que  les  Allobrogcs  rallaijuprcnl; 
mais  lorsqu'au  chap.  xxxii  ,  il  mentionne  le  fait,  il 
omet  le  nom  des  agresseurs,  et  dit  en  général,  Ut  Gau- 
lois habitants  de  ces  conh-ées.  Plus  bas ,  an  lieu  de  dire 
les  At!obrot;es  ,  il  se  sert  du  mot  mOHldni ,  soit  qu'il  ail 
voulu  [>:irce  mol  eipriaier  la  conliguraliou  de  leur  terri- 
toire :  soit  qu'il  ait  voulu  dire  qu'ils  s'appelaient  .Vonfani 
(ef.  Pline,  III,  20,  qui  place  les  Mootarii  dans  le  voisi- 
nage des  Allies  coltieunes).  Enfin,  Tilc-Llve  a  ajoute 
liliisieiirs  détails  qui  ne  peuvent  en  aucune  façon  se 
concilier  avec  le  récit  de  Poljbe;  mais  qui  te  trouvaient 
consignés  dans  les  auteurs  qui  avaient  embrassé  une  au- 
tre opinion.  C'est  pnun|tioi  il  a  écrit  i|u'Annibal  avait  fait 
un  détour  en  arrit  re  pai-  le  pays  drs  Tricastins,  des  Tri- 
curiens ,  des  Vocontiens,  qu'ensuite  il  passa  le  Durancc , 
détails  qui  sont  tout  A  fait  opposés  au  récit  de  Polybe. 
Vient  ensuite  la  descri|>tion  du  fleuve,  et,  si  cette  descrip- 
tion n'a  pasé!ép\afrfrc  e  par  Tite-Live,  comme  plusieurs 
critiques  ,  et  entre  autres  l'olard  (IV,  p.  901.  l'ont  pensé, 
il  faut  admettre  que  l'auteur  qui  le  premier  a  fourni  ces 
données,  a  eu  en  vue  on  endroit  plus  rapproché  d'Avi- 
gnon ,  M  où  le  fleuve  est  plus  large.  Lnlln  ,  ce  qu'il  a  dit 
du  froid  extraordinaire,  etc.  (ch.  xxxii,  cf.  Deluc,  p.  206). 
ne  se  lit  nulle  part  dans  Polybe.  Mais  il  s'efrorce,  par 
plusieurs  raisons  qu'il  donne ,  d'expliquer  certains  détails 
qu'il  ernpriirde  Pohtio,  et  qui  s'adaptent  mieux  au 
système  de  cet  tii&torien  qu'an  sien  propre,  i'ar  exemple, 
ces  paroles  du  ch.  xxxi  :  Non  quia  rertior  ad  Alpes 
Tia  esset.  Or  le  chemin  était  réellement  plus  direct  d'a- 
près le  récit  de  Polybe,  et  comme  ni  les  disinnces,  ni 
le  nombre  des  jours  donnés  par  l'auteur  grec ,  ne  pou- 
vaient convenir  A  ce  chemin  plus  court  qu'il  fait  suivre 
à  Annibal,  Tite-Live  a  ajouté  (chap.  xxxv) qu'Annihal, 
trompé  par  ses  cuidrs ,  s'était  éparé;  mais  de*  Gaulois 
avet;  Magik;  lui  molliraient  le  chemin  (chap.  xxix;  il  le  ré- 
pète chap.  XXXII,  voyez  aussi  Polybe),  et  il  n'est  pas  vrai 
semblable  qu'iU  l'aient  trabi ,  puisque  eux-mêmes  et  leur 
nation  lui  restèrent  toujours  dévoués  dans  la  suite. 

Il  y  a  en  outre  quelques  delHlIs  qui  se  lisent  aussi  danv 
Poljlte,  mais  que  Tite-Live  raconte  plus  au  long  en  siii> 
vant  d'autres  écrivains  ;  comme  ce  qu'il  dit  de  Brancus , 
au  chapitre  xxn.  Après  ce  passnge  intercillé  par  Tito 
Live,  dételle  façon  que  la  roule  indiquée  par  Poljbe  s'en 
trouve  entièrement  changée,  il  continue  à  suivre  Polybe, 
quoique  d'après  celui-ci  Annibal  fût  à  Vienne  et,  d'après 
'Tite-Live  sur  les  bords  de  la  Durancc.  Au  cbap.  xxxii , 
i  psrt  les  changements  que  nous  avons  i>i^'nalL-s,  tout 
ot  tiré  de  Poi)be,  et  ne  convient  ouleiueat  à  la 
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narration  de  Tite-Live,  par  exemple  le  iUr  campeslre ,  à 
partir  do  la  Durance,  etc.  (voyex  Deluc,  p.  2lt>.  sq  ,  et 
Abauzit.  p.  !.'>«}.  Au  chapitre  xxxvi ,  traduit  pour  tout  le 
reste  de  Polybe,  il  diffère  complétcineot  de  rbi>torien 
grec,  en  ce  que ,  dans  celui-ci .  le  ehcmiu  est  rendu  im- 
praticable pendant  l'espace  de  958  pieds  par  des  abattis 
d'arbres  (iÇitxcJtfuïv) ,  tandis  qup  danv  Tite-Live,  le  sol 
s'était  af'aiisé  de  mille  pieds  de  pro'oiideur,  et  que  te  pré- 
cipice est  adouci  au  moyen  de  chemins  pratiqués  A  tra- 
vers 1rs  rochers,  A  l'aide  do  feu  ,  du  vinaigre  et  du  fer. 
Bumet  a ,  suivant  son  usage ,  traité  ce  sujet  A  fond  (Mon- 
boddo  :  Origin  and  proqress  of  languuge ,  V,  p.  218)  et 
il  a  été  ensuite  réfuté  par  Deluc ,  et  par  les  auteurs  de  la 
dissert,  anglaise  déjà  citée.  Je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  ici 
erreur  et  invention  de  la  part  de  Tite-Live  ;  quoique  lo 
récit  ne  cadre  pas  avec  remplacement  décrit  par  Polybe 
et  par  Tite-Live  lui-même,  d'après  Polybe.  Mais,  afin 
d'expliquer  l'opinion  si  brièvement  exprimée  par  le  mot 
s;Mx-,'î'.;xr'7ê,  diuis  Polybe,  Tite-Live  p.iralt  avoir  pris 
dans  on  autre  auteur  tout  ce  détait,  peut-être  dans  un  de 
ceux  qni  conduisaient  Annibal  par  le*  Alpe*  Pennincs.  Car 
\ii  on  iDoutre  encore  aujourd'hui  un  rocher  qui,  dit-un, 
lut  brisé  par  Annibal,  et  sur  lequel  il  avait  praré  quel- 
ques lettres  iGrosley,  Mèmoir(s  sur  l'Italie,  lomc  II, 
p.  41).  et  Appien  dit  que  cette  route  est  appelée  le  pas- 
sage d'.'lnni6a<  (voy.  Theal.  Sabaud.  v.  ria  Annibalis, 
iransittis  .4nniba/i$:etCbr.  de  Loges,  Essais  historiques 
sur  le  grand  Saint-Btmard.  I7K9,  p.  S9i£ 

Uest  donc  démontré  par  tout  ce  qui  précède  que  Tite- 
Live  ,  |HKir  tout  ceqoi  concerne  le  passage  de*  Alpes  par 
Annibal.  n'a  pas  tntijours usé d'unecrifiqueasseï sévère, 
au  milieu  des  o))iniuu.N  dif  rrciites  des  liisitoi  iens,  etqu  il  a 
pjrfois  mal  à  propos,  amalgamé  des  récits  contradictoires. 

Au  chap.  xxtviii,  ces  mots  ut  quidam  aurtores  suttl 
doivent  s'appliquer  A  Polybe.  Ces  autres  mots  qui  mini- 
mum, s'appliquent  aussi  A  Polybe  (III,  .'S.-i-.^>fi ) .  mais 
je  in'élonuc  que  Tite-Live  n'ait  pas  tenu  graud  winple 
de  la  table  Larinirnne,  qu'Annitial  Ini-méme  avait  pla- 
cée (liv.  XXVIII,  46]  sur  le  promontoire  d'Italie  appelé 
aujourd'hui  cap  de  la  Colonne  (rnpo  dWfa  colonHa). 
il  mentionne  les  opinions  de  Cirlius  et  d'autres  écrivains, 
et  il  les  juge.  Il  se  sert  aussi  du  témoignage  de  Cineius 
eu  cet  endroit ,  mais  je  doute  fort  qu'il  l'ait  bien  compris. 
Dans  tont  ce  qui  suit,  il  est  d'ticcord  avec  Poh  be.  C'est  nu 
luëmc  auteur  qu'il  doit  plusieurs  traits  des  haroiqjne» 
d'Annibal  et  de  Scipion ,  traits  qu'il  a  étendus  et  dévelop- 
|)cs  ;  mais  il  s'est  aussi  servi  d'autres  auteurs,  de  méOM 
que  Polybe  avait  lui-roéxoeaous  les  yeux  les  harangues  rap* 
portées  par  les  autres  écrivains  (111,  6^ 

Au  chap.  lui ,  il  a  abrégé  le  rocit  de  Polytie  ;  au  chap. 
iLv,  l'envoi  de  Mabarbal ,  le  sacrifice  d'Annibal,  le  ser- 
ment prêté  A  la  manière  des  Romains,  et  au  commence- 
ment du  chsp.  &LVI ,  les  prodiges  iju'il  raconte  ,  tout  cela 
est  tiré  d'autres  annales.  Puis,  vient  la  dcsi-ripiicm  du  com- 
bat, traduite  do  Polybe;  quant  su  consul  sauvé  par  son 
nis,  A  la  On  du  chapitre,  il  lire  ce  fait  d'autres  auteurs, 
parmi  lesquels  il  nomme  Cœlius ,  en  rappelant  leur»  va- 
riantes A  ce  sujet. 

Au  cbap.  xivii,  ce  n'est  pas  Polytie  qu'il  suit  de  préfé- 
rence. Il  nomme  Ca-Iius  ;  mais  il  i-éfute  ion  opinion .  soit 
par  le  téiiuiiKuagc  d'auteurs  auxquels  il  accorde  plut  de 
crédit  (potiores  opiid  me  aurtores),  et  Polybe  est  de  ce 
nombre ,  soit  par  la  nature  même  du  fleuve ,  qu'il  coo- 
naissait  pour  l'avoir  vu. 

Au  chap.  xLviii,  il  traduit  Polybe ,  quoique  l'auteur 
grec  cependant  racoate  plus  au  long  le  caruage  que  Qreot 
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dtt  Ronitiii  tflt  tr«nsra|;rs  gaulois.  A  In  finda  clupilre, 
il  lire  d'nutrcs  anieitrs  le  r<-cit  ili'  ce  se  jinssa  juipri  n 
de  Cla«Udiaai,  cl  (chap.  %ux,  p.  51)  les  faits  et  gutes  de 
Sempronini.  tl  ditRre  de  Fol}be,  en  ce  que  celii]  ci  rap- 
porte que  rormrp  ftit  conduite  à  Ariminiini,  par  tfrrc; 
tandis  que  lui-même  la  fait  veuir  par  irur.  Uaii»  Pul)be, 
\ef,  légions  aerefldeatà  Ariminum.  par  terre,  ea  qua- 
rante joara,  en  ptinot  par  RoiDe(cbip.  umu)t  et  le 
mime  auteur,  «Teat  qae  de  décrire  le  coinlnt  du  T&in. 
cipoiip  qnc  Soniproniiis  avait  vU'  rappeU'  par  les  lol- 
trcjt  du  iéoat  (111,61).  M.  Lncbniaon  pcme  que  la  plu* 
part  de  ces  détails  ont  été  prbdant  Cslhn,  fiareeqiie 
d'est  lui  que  Tite-Live  a  le  plus  souvent  ronsulK^  durn  c«> 
IfTre,  et  qu'au  passage  semblable  de  Cuelius,  eiitia  dau» 
Cbarisius  {II,      187,  Putsch). 

Dm  duj».  ui-uv,  loat  est  prsaqoe  entièrement  tiré  de 
Polybe:  cependant  Tite-Live  a  omis  tout  ce  que  Polybe 

a  il  j  !  I  louange  d  Aiimbiil.  Il  y  a  iijoult-  queUpics  rc- 
lletiuu»  de  SeoapnMwu .  et  fait  parler  directeuieut  Aaoi- 
lial  atee  Magon. 

Aux  chap.  LT  et  tM,  ea  décrivant  la  bataille  de  la  Tre- 
bia ,  il  suit  œiiiplL-lemeut  Polybe;  il  y  joint  quelques  dé- 
tails pris  ailleurs  sur  les  Genumaus,  et  d'autres  plus  non)- 
breux  sur  iei  âépJiaata.  Tout  le  reste ,  sur  le  nombre  des 
troupes ,  tor  l'ordre  de  la  bataille,  est  puisé  dans  Polybe. 
Il  unirt  h  (tli;»p,  ltii)  ce  qu'où  lit  dans  Poljhp, 
d'abord  1  ib«nus  trompa  leatoatpar  uoeuouvelie  fausse, 
et  il  déerit  perhUeoient,  «eh»  aa  eontome.  la trenble 
que  cause  dans  Rome  la  nouvelle  de  la  défaite.  Il  parle  des 
(.omioes  à  la  nu;iuu  djte  que  Poljbe  ;  mais  U  ne  dii  rieu 
des  renforts  envoyés  en  Sardalfoe  al  aa  SIeUa*  et  dai  aa* 
coora  foomii  par  Uiérao. 

Toak  oc  qui  eit  dit,  du  clup.  tTii  au  cbap.  ux,  sur  les 
eipcdilions  il'Amiibal  iKndaiil  Thiver,  du  pill;ij{i>  crui-1 
de  Victumvies,  du  combat  avec  Scmprooiua,  est  pri» 
ailleurs  <|uedani  Polybe.  Il  enibelHt  aee  fklla  il  la  BDaoière 
des  poètes  (rlup.  luh)  ,  et  n'est  point  d'accord  avec  Po- 
lybe en  ce  qui  concerne  les  dt'pliauts.  Voy.  l'ulyb.  111, 
7  1,  cf.  7!).)  Quant  aui événement  d  llspaijnc,  que  Polybe 
a  raconté*  lininédiatemeiit  après  Us  temie  des  Comices 
(ehapw  un  et  uivq,  il  les  traduit  (cbap.  uet  ui,  dimid.) 
«la  Mybe ,  avec  quelques  légm  ebugieiiiaiiU  ayant  pour 
objet  d'eipliquer  les  feilf. 

Depuis  U  moitié  du  cbap.  vu,  Mur  ta  acica  d'Aadndial, 
■aria  défaite  des  Ilergétes,  tics  Ausétans ,  des  f  nrciîms , 
par  Scipiou,  jusqu'à  la  flu  du  cUapitre.  il  vxUatl  uu  aulre 
ccri\aiM ,  qui  avait  écrit  sur  les  atéoemeuts d'Espagne,  et 

Becker  (p.  «IQ  a  prouvé  qu'on  pouTatt  duotar  de  la  T«ra> 
cHédnreelk. 

Au  cbap.  LUI,  !(■  vi'àl  lîi  s  prodiges  est  dù  nui  !:u(eur> 
la  U  us.  Au  cbap.  iJiiii,  ou  ne  lit  rien  dans  Poljbe  de  ce  i|ui 
a  trait  anaouMUFtaminlna.  et  Bedcerrp.  M.  «i  miiir.i  a 

d^niontr^  que  tout  ce  quVn  dit  Tite  I.ive  est  cnnlroiiv(i, 
Id,  notre  auteur  a  été  trop  empressé  de  croire  Fabius 
Pidiir,  qui  lui  a  aarff  da  guida. 

Tout  ce  qui  préobde  est  emprunté  à  la  deusiéiiic  dis- 
sertation de  Laetimann ,  de  Fonlibtis  TUi  Lirii.  J'ai  cru 
ne  paa  devoir  diiatfuiiiMr .  ooainie  Je  rai  fait  jusqu'ici ,  à 
Chaque  chapitre,  lea  savanlfla  obaeniatloni  de  cet  auteur, 
afin  qu'on  pût  mieiii  juger  des  rapports  et  des  diFféren- 
ces  qu'olfrent  le  récit  de  Polybe  et  celui  de  Tile  Live. 
Noos  renvoyons  an  dMp.  xsinii  reitrall  promis  dans  la 
in^ace  de  la  dissertation  inédite  de  M.  7nibertOea|rMi> 
ges  MU-  ie  passage  des  Alpu  par  Aunibal. 


CuAP.  I.  —  Ptrf,cio  africo  bello.  C'est  cette  l«TriU< 
((uerrc  des  Mercenaires,  qui  éolala  ll*0Hr  manHtl  J  un 
daine,  au  sortir  de  la  première  guerre  punif|np ,  m^he 
i«BlB  l'Afrique  coaire  Fodiense  domiiiatioii  des  Larltugi- 
nois  et  les  réduit  A  leurs  propres  murs.  Le  danger  fat  ij 
grand  qu'il  réconcilia  on  momeal,  pour  la  première  Wi^ 
les  deni  flactioDs  rirales  des  Barca  et  des  IbaaoB.  Ea 
celte  eitrémiié  Cartilage  fut  obligée  de  se  jeter  dam  In 
bras  d'ilamilcar,  qu'elle  accusait  d'avou-  allumé  cette 
guerre  par  ses  promesses  exagérées,  et  auquel, ead*** 
très  circonstances,  eUa  cAt  réserva  paoMtra  «a  arin 
■art.  HamNcar.  après  avoir  TafneaMnt  tenté  de  rsanair 
les  rebelles  par  sa  modération,  en  ci'' r :iiitia  plaide 
Miixante  mille  en  trois  rencontres  succeMives;  ce  i)aiaié* 
rita  «  oetle  guerre  la  naoïd'IiwagrioUr. 

Ciup.  II.  —  P/y  q:n,r;ur  nnnos.  Il  ne  fandriit  pss 
croire,  comme  tctiible  le  (aire entendre Tile-Iite.t|M 
cette  guerra  ait  dnFéacinq  anadas.lVi1ita|l,  m. 
mérite  tonte  confiance  h  cet  épard  ,  dit  qu'elle  dura  Inw 
ans  et  quatre  inoii  i.';t,V5l6).  Il  faui  donc  coiii(>rriidre 
dans  cc«  cinq  nunées  tout  le  temps  du  si'joor  d'Haniiltir 
en  Afrique,  c'est-à-dire  l'intervalle  qui  s'éronla  depuis  b 
fin  de  la  première  guerre  panique ,  jusqu'au  païuge  Ai 
général  cartbatfniriaaK  EqpswM. 

faiD.— F/on»  (rfali*.  ufi  firunl.  Uamilcari  rwciliobu. 
Polylie  ne  dit  rien  qui  puitse  tenir  a  l'appui  durrproil» 
que  Tite-I.ivç  .imible faire  ici  a  liamiilcar,  etqu'ilvabim- 
tftt  (cbap.  tu)  rcfiroduire  plus  ncttemcot  par  laliwdM 
d  Hannoo.  Gora.  Nepos  (rfamifc. ,  51  )  bit  alusioB  asi 
bruits  peu  tioiioraltUi.  dont  le  général  rarlbaginois iiiS 
ck  rub;el  :  •  Lrat  pi  it'tm'a  cum  eu  adoksceos  ilittOrii, 
•  formosiu;  quem  nonnulU  dOiglturphts,  qnanpirmti 
>  nt)  llamilcare  loqnebantur.  i 

iBiu.  —  Faclionis  fiorciiur.  Le  sénat  de  Carlbigcciait 
divisé  en  deni  partis  toujours  bosUlea  par  les  den  taU* 

les  des  Hannnn  et  des  Barca.  Ceux-ci ,  <;tf  do"!»-r'  n!  i 
(Uirtttage  SCS  plus  grands  généraux,  étaient  mjuicuui  (ir 
le  peuple; ocm*li,  généraux  inhabiles  et  adniiaiitrakai 
dpres  au  gain,  araicot  pour  eus  les  financiers,  lai  w 
cbaodi ,  tout  ee  qnt  bisait  tortnne  et  s'occnpait  de  aé* 
goce  à  Carthage;  et  ce  n'elaît  pas  le  plus  petit  oombre. 
L'opiniitreU:  de  leur  baine  semiiierait  indiipcr  pha 
qu'une  rlvuHIé  de  tanilies .  pent-«tre  une  rie aHlé  de  la* 
ces.  Les  Bsrcn,  comme  J'indique  d'ailleurs  l'originp  afri- 
co ue  de  leur  ugm,  pat  aiskiut  reprei^culer  par  Isuf  geaie 
militaire  le  caractère  ardent  des  iodigèoes.  des  Nomido; 
tandis  que  les  tianoou ,  les  trais  Carthaginaii,  eeaM 
dit  V.  Hidielet,  représentent  plotdtle  géideavIdeetaMT» 
ranlilc  de  la  race  phénicienne.  Quoi  qu'il  eusoil.crti* 
rn alité,  qui  joue  un  très-grand  rùle  dans  rbistoiredit 
Garlbagfauëa  fM  peat^  |«  eahit  lie  Knata,  at  aotdÉB. 
meut  une  cause  puîtsaote  da  rafale  pour  Carifaage. 

laio.  —  //aspitii$  regulorum  magU  d'hospitalité 

formés  avec  les  petits  rois  d'Afrique.  »  Pourquoi  les  ris 
d'Afrique,  comme  a  traduit  aussi  M.  Dulioit,  (ti  l'ai'C- 
koucite?  Tite-Live  ne  ledit  pas»  non  plasqucPolil>e, 
qu'il  reproduit  id  teitudiement.  Car,  aprN  avofr  dM  <n, 
5(>i.  qu'.4sdrubal  diriges  pcmlnut  huit  «unées  lesalfairfs 
d'l'<>|)ai:;iie,  Polybe  ajoute  qu  il  agrandit  la  domiosiioade 
(lartliage,  cù^,  sût»  Sik  t£»  ncXt{i.i«tv  ffjùiv,  i;  Jiirfî 
7M<  imimus  4|u]Lîac*  Ce  qui  s'applique  évideat- 
ment  aui  ebefii  des  peuplades  espagnoles.  Teici  d'ail* 
leurs  un  pa&sape  de  Diodore  (ed.  \A  eiseling.  II,  p  51  i) 
pilu  concluant  :  -pji-x;  Si  -jvvxûui  tlx'  6'^«ts^^mUi'H 
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a-jrcKsaTup.  •  Asdrubal  cpouta  la  (llle  d'un  rui  cspaguol 
•thitiiroclaméchertupréuie  par  tuus  l«s  EspaKnoU.  >  Ce 
pttstge,  qui  nwt  bors  de  doute  les  relations  iotiiue*  d'At- 
4rubai  avee  Im  roii  espa{>ools ,  oe  prouve  pas.  Il  est  «rai. 
ou'il  n"eo  ait  pas  entretenu  aussi  av»  c  Ifs  rois  d'AVique. 
D  Mt  ménie  «un  naturel  de  penser  qu'il  dut  cooservcr 
8>IIm  qui  «iMdMt  d^jh  entra  eeai<«i  «I  la  finflle  Barca , 
•leu  farmer  rte  nouTcl'cs.  Mnis  au  moins  fallait-il  laisser 
•a  leite  toute  »a  lalilude  et  ue  pas  cidure  les  rois  espa- 
gnoli  dont  il  s'agit  peut-être  uniquement  ici.  Car  Asdni- 
Iwl  était  depuis  fort  lougtampi  eo  Espaene;  ily  âailTeo'i 
avec  Aiiiilcar,  il  y  resta  pendant  tes  nenf  années  du  eom- 
mandcmcot  de CP  (Icruier ,  rl  enfin,  i  nm m  iiiiia  lui-même 
pendant  buit  aoaccs.  Ce  long  séjour  lui  permit  diflkile- 
ment  d*cntKlcalr  dss  retoliiMa  ficnoimallea  atee  lea  rois 
rrA^i  1  1MC,  ce  qu'il  put  Faire  avpr  ecni  d'Kspagne.  Il  avait 
d'ailleurs  un  bien  plus  grand  intérêt  6  s'aMuier  1  aniiUv 
dea  «befcde  ee  pays ,  s'il  fiial  «raire  ce  que  rapporte  Fa- 
bius iPo1\t)c .  in.  Hi  ;  qn'aprt>s  avoir  vainemeut  tenté  do 
chauler  ii  son  proûl  !a  constitution  politique  de  sa  patrie, 
il  pen!«ait  a  clalilir  en  Espagne  une  domination  indépen- 
dante de  CartbagV.Poljb*  noua  le  montre  aussi  se  plai- 
sant A  Mra  lahié  An  nomde  mi,  fier  lciEs|Mgaolt  ;  le  bâ- 
tissant à  Cartlini^rne  un  masninqoepajlailt  eld^lojaat 
enflu  tout  le  fa«te  de  la  royauté. 

Chip.  III.— rrorrogaliram  mititartm,  etc.  Cette  uoiiu- 
nation  du  chef  par  les  soldats  tMalt  une  irrégularité  diinsla 
constitution  de  Cattbage.  C'était  d'ordioaira  le  conseil 
(-ft^irtx*)  qni  prooMalttepramieraacholideigifnërant  ; 
et  son  choix  clail  soumis  rtiMiite  è  l'approbation  du  s»  nnt 
et  du  peuple.  Quelquefoii  au^si  l'armée  proclamait  son  gé- 
néral, et  celte  nomination  irré},'uliére  était  tolérée,  mais  de- 
vait cependant  élreconlirméc  par  le  peuple,  comme  nnns  fe 
voyons  en  cette  occasion  et  comme  on  pont  le  voir  dans  Po- 
|y|»e (Kv.  m,  chap.  xiu  :  'Açmou.£»t,;  Si  rf,;  i-j-j^  "'*!  ' 

eoi'.  «n^xtr-  iv  '\v<ig*v,  n«px'j7&(« ouvacftpetffxyrt;  tcv  Si,- 
jiSVjati  vyi|xT,  z;'jptx»t-;r''.rar*  tt,/  tJjv  -jTpaT'.-.'Twv  aî^io-.v. 
■  Dèsqu^oD  apprit  à  Cartltagc,  que  l'armée  avait  pix>- 
damé  Annibal  d'qo  conaenteaMBt  anatine.  «un  réanll 
sur  le-c  tmmp  le  peuple  enissemblécellIntiftitoiitd'ttiM 
toix  le  choix  des  camps.  • 

Toutefois  il  semble  que  ce  contrôle  du  peuple  nVtiA 
qu'une  pure  formalité,  qoi  donnait  è  ces  no.inn.itions, 
une  apparence  légale,  et  il  est  pea  probable  qu  elles  aient 
lawalaélé  aonoléea. 

Ittin.  —  rixrf«in  ]vi^rrem.  Annihalétait  alorsplusque 
pubère:  Tile-Li*c  s€  Iroiiipc  à  cet  égard  et  se  contreidit 
lol-IDéme.  Sauis  chercher  à  concilier  ses  coutradictious , 
on  peut  à  l'aide  de  son  témoignage,  rétablir  les  faits.  .Se- 
lon lui,  c'est  à  l'ége  ^environ  neuransqn'Annibalvienten 
E$|)âgiip  poiw  la  première  fois  {nnnorum  feime  uoiem, 
XXI,  cbap.  i);  et  c'est  après  la  mort  de  son  père,  qui 
r«tla  à  la  tète  de  ramée  pendant  neuf  années  Meind^no. 
rem  onnis,  chap.  m,  qu'Asdrutial.  qni  fomni.inila ensiiile 
près  de  buit  ans  {oclo  ferme  anuo-,  tbid.),  te  rappelle  en 
Eapagoe.  Or,  loniours  selon  Titc-Live.  Annlbal  servit 
trf)is  ans  so  is  Asdrubal  ^InCNRio  sub  tsdrnbnlr  mrruit , 
cliap.  1»)  ;  Cl'  qui  place  »on  rclonr  en  Espagne  a  la  cin- 
l|uiénie  année  du  cuiniiKiodiiui  ut  de  celui-ci.  Ces  cinq 
aaoees  ajoutées  aui  dix  buit  ans  qu'Âootbai  pouraU  avoir 
à  la  mort  de  aoti  pim,  nnaa  donnent  Tingl-deni  on  vln^t- 
troi»  sns.  Cet  a«c.  qui  s'accorde  beaucoup  micuv  avec  le 
récit  que  aotu  lait  Tite-L.ive  de  la  vie  lairàrieusc  d'Aooi- 
I. 


b.tl  pendant  ces  trois  années,  a  l'inconvênieat  fort  pan 
important,  de  faire  tomber  les  aceosations  d'Uaonon 
iliap.  m),  dont  toute  la  valeur  hii^torique  se  réduit  dés 
lors  i  une  pbrase  de  Tile-Lite.  l'eut  être  bul-ii  croire 
qoe  notra  hidorlen  o'a  Ait  Aonibal  si  jeune  que  pour 
ren  Ji  e  [i!n<!  vraisenUable  kt  êOCssatiOM  qoll  met  dans 
la  bouche  d  Uaoami. 

Cnsv.  vr.  —  /Vihif  pro.'ataiidNm  ralw,  etc.  PMt>élra 
faot-il  donner  un  anli-e  uiolif  à  rinipatiencc  (rAnnittal. 
Nous  voyous  lisos  Appien,  qu'après  la  nturl  d'A»tlrul>al . 
le  parti  d'ilauuon ,  quelque  temps  contenu  par  la  gloire 
militaire  d'Uamilcar.  et  ensuite  par  la  popularité  d'Aa* 
drubal .  prenant  saas  doute  eu  grand  mépris  la  jeunesse 
d'Anniliai  ,  releva  la  lel--  de  toulcs  paris  et  reprit  liieii- 
tôt  le  dessus.  Quelques-uns,  d'eutre  les  partù4ias  des 
B  irea .  ftirent  ponrsulTla  et  etiléa  è  ralaoo  de  lenn  Amo- 
lions,  et  Imrs  -irlrv  furtrit  rtiinulés.  Annibal  voyait  où 
leudaieal  tous  ces  coups ,  il  ke  sentait  frappe  dans  la  per* 
sonne  dea  iNMnoies  de  km  parti.  Comprenant  qu«  l'éloi- 
Cnenirnt  oi'i  il  avnit  toujours  v(*cu  de  r.;.ttliage  ne  lui 
l>eriueUail  pas  de  reprendre  la  (ir<  poiidcrancc  dont  ses 
eonnemis  étaient  en  possession ,  enhardi  d'ailleurs  par 
son  iMlJaenoe  sur  l'armée,  il  eut  recours  «u  »eul  moyea 
qui  loi  restât  de  se  rendre  nécessaire ,  et  r^lwt  de  jeter 
ii's  Carthaginois  dans  de  Uh  emlMri  as,  (in'il.s  ne  ^^lIljJl■as- 
icnt  plus désormaisa  i'ioquiêler  lui  et  ses  par.isaus.  Voilà 
poui-quoi  11  a'eogagca  si  résolument  dans  celte  guerra  ob 
Carihagc  avait  plus  perdre  qu'à  pacner,  et  qu'il  pjr- 
Toyait  bien  devoir  t  tre  décÏMve  pour  l'uu  des  deui  p«;u- 
ples,  sans  qu'il  »e  dissimulât  toute  ta  supérlnrllé  que  don- 
nait à  Home  la  force  de  sa  constitution ,  pour  une  lotie 
de  longue  durée.  Mais  n  prévoyait  que  la  lutte  seisil  lon- 
gue, et  n'en  deniaudait  pas  davantage.  11  eoaihattait  pour 
combattre;  faisant  désoruuiis  des  camps  sa  patrie ,  sa  vie 
delagaerre.ctespéraolla  proloogerasaet  pour  que  fane 
ne  se  termioât  pas  sans  l'autre.  Si  le  ré.^ullat  était  favo- 
raMe,  Il  pouvait  se  flatter  d'obtenir  assex  d'autoi-ité  pour 
n'être  pliu  h  nerci  des  marchanda  de  Carthafe. 

Appien  raconte  qu'une  nuit,  aprfeslé  bataille  de  Can- 
nes ,  Annibal,  aanmpagne  de  deux  on  trcùi  oavu  iers,  di- 
rigea sa  course  vers  Rotnc ,  cl  s'élant  arrêté  à  uoebMlto 
distance,  considéra  quelque  temps  cl  ca  silaoca  les  rem- 
parts de  la  grande  ville,  écouta  lea  nmenn  qui  s'en 
échappaient ,  puis  retourna  ii  Capoue ,  comme  M  TOMltltt 
pas  mettre  de  si  tôt  un  terme  a  et  lté  guerre. 

Ibio.  —  Ea  i/ens  in  jjarte  magis  qiiaui  m  ditione  Car- 
thaginicnsium  (rai.  Il  semblerait  d'après  le  traité  qui 
donnait  l'Ebre  pour  limite  respective  aui  deux  peuples . 
i|u'ils  ftuacnt  maibm  de  la  parli(>  de  l'Espagne  qu'ils  se 
réservaient;  mais  il  n'en  et  li:  [>  ^  ainsi.  Car  les  Roniiiins 
ne  possédaient  rien,  ou  presque  rien,  eo  deçà  de  l'Ebre, 
puisqu'ils  D'y  eotnienaieol  aucnnes  troupes,  comme  le 
n  marque  Calon,  dans  le  di<;rours  à  son  armf  e  (XXXIV, 
I5j.  Au  deîa  de  l'Eltre,  un  grand  nombre  de  peuplades  ne 
reooanaissaient  pas  la  domination  des  Carthaginois.  Ccrt 
ponr  cela  que  Titc-Live  dit  des  Olcades,  qn'iU  étaient 
dans  le  lot  des  Carthaginois,  plutôt  que  dans  leur  dcpeo- 
dinn. 

("i!(T.  V.  —  fl rrr,ir;ndira  rt  Arf:r,rn!,7  vrhf":,  ri  raptWt 
'  i.a  trailuciKHi  ne  s  aceorde  pas  ici  avec  le  texte  et  con- 
serve le  mot  Carleiorum  qui  se  trouve  dans  plusieurs  édi- 
tions, et  que  l'on  a  ici  supprimé  très  justement  avec  Gla- 
reanit!!,  Stgonius,  Gronove  et  Drakeoborch.  Deux  ma- 
nu; riis  .1  liinent  en  cllet  Carthorum  et  non  Carleioram; 
1  mais  il  faut  lire  itorum  ou  iltonm  (Vaccaoram).  ai  l'on 
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D'iime  naieut  luppi-irner  ce  mot  lur  l'auloriié  d'ua  troi- 
éham  innnwril.  Polfli*  &iffÊimn,  q«i  Mt  teniff  d« 
guide  pour  toute  celle  décade ,  attdbtie  po»itiTcmrnt  m 
Tilles  aui  Vaccéeiu;  EUeone  de  Hjsance  »uit  a  cet  égard 
Polybe.  el  UnarraHOD  4e  Tite-LiT«  n'cHpnoNilnlMè 
celte  lecoo. 

Betiniito  oa  Rdnmidiei ,  doal  U  «tl  Id 
fWvtt  être  Salanianq lie  dt-  la  proviiicade  LéM 
ropinion  coDinire  de  M.  Lemaire. 

C«tp.  VI.  —  Conivtes  tune  Roma  trant ,  etc.  G'ctl  ane 
erreur  de  Titc-Livc.  Let  cooiub  de  crtte  zanéc  élaicot 
L.  Vchirius  et  C.  Luiatius.  {Voir  lii  note  do  chap.  x».) 

Coir.  \  lll.—Falarifa  eral  SaguntinU.  Vo}'.  J.  Lipcc, 

Pottoiv.  T»  pour  il  dcKripliOD  de  catie  arme. 

CetP.  \  trrfrt6«/i.s-  iion  optrœ  l'jse,  etc.  Dans  Poh  1k? 
(IIT,  <5i,  AnniiMl  r>.'Çoil  les  député*  de  Rome;  nais  c'est 
à  Cartbagène ,  au  retour  de  son  eipédMon  COBin  les 
Vaccéeos  et  avant  le  siège  de  Sagoote. 

CoàP.  XllL  —  IttermeB  ciim6iais  re«(imenlif .  I1te-Live 
a  dKphialUMil  iiamp.tnUatmaattUU9etUmeilUs.t.  Lipse 
ne  doute  pas  qu'il  ne  fiiîlle  lirepriri^au  lieu  de  biitis.  Titc- 
Live  emploie  celte  «pression  en  plusieurs  endroits  (liv. 
VII.ôTi,  iuprcrsf  iitiii  singulis  bubi/t,  //intji^»* prifiî ImhI- 
cis  donali  :  et  encore  (Ut.  XXX,  cbap.  uiu)  :  ut prirofta- 
pbbf  iMett.  prtra$qiu  vefbntu  itemm  firrtnt.  Cependant 
tous  les  mnntiscrit*  s'accordent  |  n  ir  donner  F.iul-il 
croire  avec  Drakenborch  qu'Anuibnl  se  scraitrcldcbé  de  la 
sévérité  des  conditions  qu'il  avait  d'abord  impeaéei,  et  qu'il 
tendtcomenli  i  y  apporterquelqucs  adouciuemeats,  dont 
Aloreitt  s«  «ereit  folt  l'interprète  auprès  des  Sagontins.  Si 
la  seule  cniicessiou  falLe  consistait  dans  la  liberté  d'em- 
portw  ao  vétcineot  de  plus ,  l'adoaciaaemeot  était  bien 
MMeet  ne  )axilllera11  fràfere  la  démardie  d'Alercai.  Mais 
nons  T^^nn^  vi"  rriir  fuis,  il  n'est  pas  parlé  de  rfstllu- 
tion  iï  faire  aux  i  urdetans.  et  en  outre,  qu'on  leur  lais»e 
leurs  cbainps,  qu'on  promet  aux  assiégés ,  que  leurs  per- 
lonoee,  lenrs  femmea  et  lenn  eoCuita  seront  respectés; 
ce  qn  n'pst  pas  exprimé danitef  premières  conditions.  I.a 
conjecture  d  ime  niddiflcHiion  appoiléc  à  ces  condilioivs 
peut  donc  très- bien  se  touteoir;  et  l'obtectioa  tirée  de 
cea  parolea  d'Alorem.  an  «wmneiiewBent  deaen  dheenra  .- 
Jenertfiis  point  ou  nom  d'.4nniba/.  nrroratnr  imibnlis: 
eetlc  ohjeclton  tombe  devant  cet  uiols  du  cliap.  prccé- 
dcnt;  Se  pddf  rjns  inlcrpreiem  fore  poUicetur.  D'ailleurs 
lea  perdes  d'Alorco*  peuvent  très  Uea  passer  pnar  an 
aorea  esatoire  toal  i  Ml  dana  la  dreonslaoee. 

Cuip.  XV.  —  QincUtm  srripstre.  Pohbe,  euin  aa> 
très,  qui  réfute  (III,  53)  l'errear  de  ceui  qui  placent  sons 
le  cooniM  de  SemprODliii  et  de  Scipi<in ,  le  siège  de  Sa- 
gonte,  et  la  première  députa) ion  des  Sneonliiis,  i\  Rome. 
C'est  celte  opinion  erronée  qu'adopte  Titc-Livc  eu  s'éloi- 
gnaut  fort  mal  à  propos  des  Ineeade  Polyte.  quil  soit 
d'Oifdinaire  de  si  près.  De  son  pi-opre  avrn,  on  romprerii} 
dlfndlemrnt  que  tous  les  faits  accompli!)  depuis  le  tuni- 
meooement  du  siège  de  Sn^'imle ,  jusqu'à  la  bataille  de  la 
Trebia ,  poissent  s'entasser  en  une  seule  année ,  et  il  es- 
saie vaiaeneBt  de  concilier  son  oplDion  atee  les  Afts. 
D'après  Polybe  (lll,  15  et  suivants  ),  c'est  sous  le  coosulst 
de  P.  Cornélius  et  de  M.  Itinucius,  qu'An nibal  prend  le 
commandement  en  Eapasna,  «t  tait  OM  etpAHlioB  con- 
tre les  Oloades.  L'année  suivante,  sont  Im  rnnstils  !..  Ve 
lorlaaol  C.  Latalias,  Il  dompte  les  Vaccécus  et  k»  Car- 
P^taasj  Ss^jonte  envoie  des  députes  a  Rome,  et  Rome  a 
AanilMl.  A  L.  Veturiua  et  C  LuUtius  eaeoèdaot  M.  U- 


vitts  et  L.  iEiBilins  ;  c'est  alors  que  Sagoola  est  ( 
et  prise,  qu'ana  noof die  d#p«rtatiascat  euroféed»  Roni 

Carihage  pour  demander  Anoibaload<'rlarerla  Rtierre. 
EoUu,  waa  le  coavulat  de  P.  Cornélius  Sciptoa  et  d«  Té. 
Sempronius  Longus,  Annibal  soumet  tonte  l'Espigse 
jnsqu'anx  Pyrénées,  se  fraie  uae  fOnle à  imm  II  Gsd* 
iosqu'anx  Alpes ,  et  passe  en  Italie. 

Non»  TO>on*.  en  outre,  dan*  TUe-I.iii  ih.v^,  u 
qu' Annibal,  après  avoir  pa»»é  tout  rtiiver  a  refaire  Mm 
anode,  partit  au  commencement  da  priatsapi.  Ci  qi 
plaoe  aoB  départ  de  Certhagèae  à  peu  près  m  mnmmt 
de  rentrée  e^i  eharfe  des  noaveanx  consnls  (aui  ida  àt 
mnrs  ] .  et  f;nt  remonter  la  prîso  de  Sagonte  à  la  fio  dt 
l'année  précédenta.  Ainsi,  lUe-Liva  ialnaiénie  lieMe» 
firmer.  sar  eapolat,  le  rtdl  de  Fdibeqai  sraeeenis  tiH' 
bren  avec  le»  faits ,  et  mérite  plus  de  conllance ,  pDivqut. 
s'il  faut  en  croire  son  propre  lém^dftnage,  il  aurai(  ns- 
siille  pom'  ci'Ue  partie  de  rihistoire  d'AflaBnl^tcs  IMl 
d  airain  du  promontoire  de  Laciuium. 

C«AP.  XVII.  —  £<  mille  Qctingenti  e^iltt.  Le  sut 
mine  ONMiviadaasIou  lea  aMiniBerits.CepeaAHililat 

absolument  nf'ressaire.  Car  la  légion  se  r  nuponil  di 
quatre  uiillc  ranlauias  et  de  trois  ccul!>  cavaiitri ,  commt 
nous  le  voyons  quelque»  tîgnes  plus  loin  (ro  qtaUn» 
miUia  eroat  peditma .  et  Irercati  tquiles).  L«$  six 
'Miser  oa  lolal  de  vingt-quatre aiD 
al  de  dh-bolt  eaitlaaafalkn. 


Cbâp.  XXI.—  HtrcuU  vota  exsotrU.  C  est  iin$»i  sorla 
traces  d'Ilerculc,  œmuiut  itiiunim  Herculii,  ul  i/i»  /rrt 
(chap.  str.  qu'Annibd  ikntthit  les  PjréaéaidirMiiis 
dans  la  Ganle  t  c'est  an  la  préaeaae  «t  aooi  sa  fUMfii 
que  plus  tard  H  eondol  nn  traité  avee  le  raldellar«- 
doine.  Mclcarlh ,  assimilé  à  l'Uercule  dfo  Grvcs ,  oiaii  eu 
grand  booneur  à  Cartbage,  où  son  cul  le  avait  été  apporW 
de  Tyr,  dont  D  «aille  diea  tnlélalra.  Dee  ddpoleliiw» 
lennellcs,  des  théories,  allaient ,  chaque  annty ,  à  Tu, 
offrir  des  sacrifices  au  Dieu  uaUoual  de  U  melrupole  ,J»- 
tin  ,  X  \  111 ,  7).  Le  lien  religieux  subsistait  encore  eatre 
les  deux  cités  après  tant  d'aniieea  et  des  fortoaes  d  «M- 
verses.  Anail  les  Cartlisgiaois,  qui  en  coaneisMiaitlDiU 
la  puiss-ancc  ,  en  fîrent-ils  un  i\r  Imrî  piinci(wuj  tnnyfw 
dti  coluoiialiou.  Partout  ou  peuelrait-uL  leurs  Ukw«aai, 
où  s'établissaient  des  comptoirs  pour  leur  romovroe, 
s'életaient  aussi  des  eutds  anx  dieax  de  la  attafe-piliis, 
A  Nrkartb  snrtoat.  D'ailleurs,  il  n'était  pas  inconinilMM 

toutes  cesfo  Ji         i  i  u  svaitiiéuélre  sur  les  p  >  ilf>  l'b'- 

uicient  qui  avaient  partout  précédé  les  Carlbaglooii  et 
leur  aTalenI  préparé  les  folee.  Son  colle  était,  en  oam, 
slncnl^^^cment  favorisé  par  ses  oombrcitses  anilofiOi 
sinou  sua  identité  avec  l'Hercule  grec,  qui  n'^t  iutn.-(|Of 
rilcrcule  égyptien ,  dont  Mdcarlb  e»t  pi-obablemcot  le 
type  et  l'idée  mère.  C'est  le  même  dieu  qgiaseslMRSt 
reféto  la  personnalité  de  diaqne  peuple.  LUcNols  If- 
rien  est  nii  nn«i(rat4^'ur  intrépide  ,  nn  >ojacciir  infatid»- 
bte,  comme  le  soleil,  dont  il  est  le  symbole,  de  méœeqas 
rHarcolegreecitlesiiBliolede  ta  tarée aree  liqaBtaii 
accomplit  tous  ses  eiploits. 

Son  temple  à  <  adis  (selou  Strabon,  III,  p-  HÏ.B 
n'é!ait  pas  n  Cadii  même ,  mais  à  douze  cents  pas  de  la 
ville  i,  son  temple  éUit  Téoéré  de  Ions  les  peniilas  dersif 
Mqaltdr  etdetooslespays,  d*  Kome  néflae.  ea }«•• 
nait  former  des  tq-ui.  Ses  ricbesses  et  ses  ornements  ft»- 
rcnt  très-utiles  à  Gesar  {litiL  citil..  Il ,  I8|.  On  y  lam- 
trail  surtout  deux  colonnes  d'or  et  d'argent  |f airain  idoa 
Slraban),qol  domirciit.  dilpoi ,  MlaMaea  à  laiUlis* 
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detii  colonnes  (TTTf  rente.  Elle»  étaient  cfluvfirlesd'iDicHp- 
tioDs  phéoicienDej,  c«  t^ut  cunnnne  la  tractîtîon  qui  attri- 
bue la  fondation  du  temple  aui  Pbénicieni.  Arrira  {Ex- 
ped,  AUx^  16  )  el  Appieo  (  Hisp.,  chap.  ii  ) ,  rappor- 
tent mtmm  qiu  4*  laor»  temps  eocore .  le  culte  y  <(tait 
tékbré  téao  1b  rite  pb#Bicic». 

Cukt.  XXV.  —  Libtjphoenires  (mixtwm  piminm  A  fris 
gentts).  L'ioDuencc  des  mo^ui-a  et  de  la  langue  puniqu«t. 
■Vi.iit  répandue  fort  iDégnlemcnt  parmi  les  peuples  de 
l'Arrique  sonmia  *  la  dooiioation  de  Ctrttaage,  «I  o'arait 
pat  pénétré ,  à  bMueoup  près ,  mni  Mu  que  Mt  flnnes. 
Sar  line  priiruio  [Jinii^  tlt.'  snn  territoire,  cHo  n'exerçait 
guères  une  !>ui«:raiai  le  ikuniinalc,  comme  le  prouvent 
laa  iénateurs  qu'on  cuvuynit  pour  traiter  de  la  Icfée  des 
btmpeaal  des  conditions  du  «ervioe  militaire,  ftcu  nuire 
li  raclltlé  avec  laquelle  ces  peuple»  se  séparaient  de  sa 
ciiisc,  toulrs  l<  s  foisqu'cllc  ol;iil  (iMinri-  de  .h-  (li-fi  ncii  «  sur 
•on  propre  territoire,  conuuc  ou  le  vil  dans  la  guerre  des 
mereeiMlm ,  d «laiia In gunret  awe  lea  Romain*.  Il  faut 
etceptpr  crpr^Uilant  leliltoral,  dont  elle  occupait  les  points 
priDci(i.-)ut  rt  kur  lesquels  elle  a  Tait  fondé  des  villeK  cor- 
sidérables  Celait  par  leur  intermédiaire  qu'elle  comuier- 
fiil  »i9C  les  peapi«d«»  de  rinWnear.  Uaii  ces  relations 
«mmercialee,  mtinl  eooeeDlréea  tor  on  points,  n'a- 
Micnt  pas  I  inllueoce  qu'elles  «'ni  H'ordiniiire. 

•  Les  tribus  placées  au  sud  et  a  l'ouest  de  Carihage, 
dH  M.  Hii  iE^  (  Politique  et  rommeroe  dea  aocicnt,  1. 1  V« 
p.  41  (ie  la  tr.  fr.  ).  restèrent  les  plus  pures  de  tout  mé- 
lange, et  ignorant  jusqu'à  la  langue  punique,  elles  tiem* 
blent  avoir  parlé  diflcrenti  i  lioines  (voyex  Poljbr,  1,  p. 
IM).  Il  n'eu  fut  pas  de  même  A  l'est,  pour  le  littoral  [si 
fou  eieeptoiet  villes  qui  étaient  eotièreroeot  cartfaaiiinoi- 
srs].  Hepufs  la  capitale  jusqu'à  Bjucium,  oùleshabi- 
tauU  se  cuorondirent  tellement  avec  les  Carthaginois, 
qu'ils  donnèrent  naissance  è  un  peuple  connu  sous  le  nom 
i»  Libjpbéoieieas,  occupant  la  partie  la  pin»  rlelK  et  la 
plof  Riràte  do  pays,  et  distinguée  aonvent  dee  Libyen* 
proprement  dits  (Polyb<\  I,  p.  -158*.  •  Dioiiore  II,  p.  S  i7j 
distingue  eipressénieot  quatre  aipeces  d'baUilants  tur  le 
territoire  cartluginois  :  les  Phéniciens,  pormi  lesquels  il 
COmpreni  à  tort  lea  balillauls  des  villes  littorales  ;  les  Li' 
hftm  on  indigènes;  enlln les  Nomades.  Ti'rrxpa  TT,y  AiSûnv 

!fiv./r.-fi  •l'-y././.i;  'j.n.  ci  tt, v  Ki:y_/,,î-va  TCTt  xxTCi- 

WKWTi;-  AtÊa^&iïuat  Si  scUa;  f/,c.vri{  mÙM(  «mleOstr. 

iuD.—l'arra  tlrrgetiun  viaiius  e.r  llispniiia.  Scbweig- 
bmaer  (sur  Poljkw,  Ul,  35  )  s'étoone  ovec  raison  de 
rolr  figurer  aa  oriHen  de  cHIe  éonmératioa  de  troupes 
africaines,  den  rarnliers  espagnols  et  m  aussi  |K>ti(  nom 
brc  (  deui  cents  i  ;  d'autant  plus  que  cc*  peuple  habitait  au 
delà  de  l'Blire ,  entre  les  Pyrénées  et  ce  Baiifet  <t  ne  fut 
Buuniis  que  plna  lard  par  Aooibak  Pluaieur»  maouscritit 
le  Polybe,  que  TKe-LtTe  traduit  Ici,  doDoent  Aip-p,Tti» 
et  non  \'j.t:-j~i'i;;  ic  (|iii  fait  soupçonner  à  Schweigba'n- 
scrque  c'est  le  nom,  corrompu  peutH-lr«,  de  quelque 
peoplade  afHealiie,  dont  letécrlraliw  aneleoi  ne  Ittat  au- 
cune raenifon ,  et  dont  Tite-I.ive,  tmmpr  par  la  ressi  rn- 
Dlaoee  du  mot .  aurait  faii  le  peuple  espagnol,  cuuuu sous 
le  nom  tVllcrgHfs.  Cette  coniecture,  qu'il  est  impouihie 
de  «érifier  quant  au  mot  en  lui-même,  paraft  liors  de 

dool»  peur  le  polot  de  f  lit ,  qui  aonUe  réiullar  inplid- 
tenicot  au  moins  de  la  phrase  de  Polybe. 

Caar.  XXV.  —  TrimniM  ftomoni  gitt  ad  agrum  vene- 
MRl  ■wl^MMdim.Toieila  aote  ntr  lecliap.  i  du  1.  in.  1 
».«S.  LaiealQaiMdOBl  I  crt  ici  qMriibB,  PfurmHat  j 


Crcmonnmquf  rf  /  !i7<  m  agrun  gaUlnmi  drduclaf, 
(ureulcouduitcs,  solon  le  lumoignagedc  Polyltc  (1.  lit,  ch. 
il),  au  commencement  du  consulat  de  Pnbl.  Scipion  et 
de  Tib  Sempronius.  Il  parait  loolefoia  qu'elles  avaieutété 
décrétées  auparavant ,  et  que  la  DOUTelle  qa'Annibal  «Ttit 
passé  l'F.lirp  i  ii  fit  luiler  le  départ  :  jsxrjffxv  èiîl  tsXoç 

rx).A7Î«v  AmnÙXin  «puttxn^eftlvoi  (  Folybe.  VbU.  ), 
Ces  colonies  rfevni-'nt  sertir  n  In  fnij  ?i  nrri^tcr  les  Tariha- 
ginoi*  et  à  coultnir  les  l^aulttis  qui  iagitaiciit.  Elle* 
étaient  établies  sur  tes  rives  opposées  da  Pé.  On  s'em» 
pressa  donc  d'en  préparer  l'0D|ilaoaDeDt,  de  conatraire 
des  rempart*  ;  les  travanx  farrat  poussés  avec  activité ,  et 
il  fut  ordonné  *  torts  les  coîuin ,  nu  nombre  de  six  mille 
pour  chaque  ville,  de  se  rendre  surlestieui  dans  uo 
délai  de  tren!e  jour».  (VvjttWtfbr,  IMd.) 

Quant  aax  deux  triumvirs,  doi,t  le  nom  est  inoertnïn , 
Dralieuboreb  hit  observer  avec  raiso  n  que  ce  ne  pouvait 
pas  (Hre  P.  Cornélius  Asina  et  C.  Pnpinus  M«si».  Car, 
sidrant  Polybe  (  i6id.).  parmi  les  triumvir»  no aeol  éUit 
eoneviaire,  le*  deai  aulrea  avalent  été  aenlmnnil  pré* 
leurs.  Or,  d'aprè-?  les  fastes  cfipiîolitis .  Ions  deui  avu=nit 
étd  consuls;  Cornélius  Asina,  trois  ans,  et  Papirin* 
Mrm,  iKlw  aae  aaporaTaot. 

CuiP.  XXV  —  id  quoquedubiim  rsî,  Itgati,  etc.  Titc- 
Live  dislingne le*  triumvirs  et  les  députés.  Poly  Ik  (III,  4(]) 
ne  AU  pas  cette  distinelion.  Suivant  lui  ce  sont  les  trium- 
virs jii,  (  r  jiics  à  Mutine,  deroaudeul  n  eut  ter  en 
pourparlers.  Les  Boieaa  j  conaeotcfil,  et  «'emparent  des 
I  iriuonir*  ftMi  pour  eonCérer  tvce  en.  tlfe-Live  litf> 
même  parle  des  triumvirs  !i  Mutine  (XWII,  m),  et 
ailleur;  encore  de*  triumvirs  pris  par  les  Boiens ,  près  de 
TitwitamiXXX,»!}. 

C«Ai».  XXVr.  —  r.iiilriuMque(em«rr  odricina/emimim 
parât antm.  Le  sens  de  cette  espreisien  e*t  expliqué  dans 
Polybe  (  in.  cb.  lUl)  :  Xlftfitvc  «rrac  Immbc  rm  lAîlii, 

'îia  rb  zx';  i/.  r?;  8a)XTrY;;  Ju.T:::ji'at;  r;cX).c'j;  y_5Îio6«l 
TÛiy  -atpi'.xc,ivT&j»  Tcv  'Ptiîaii*.  l.f*  bai'ques  uc  servaieiU 
donc  pas  simplement  à  établir  la  communication  entra 
lea  deui  rivea  pour  laquelle  un  ai  frand  nombre  («sofiia 
rtf^  neieraftpa*  néoenaira,  mlaplBtdlaH  limiport 
des  mnrciiandises  venant  de  la  maTt  al  dont  eoapaiijilaa 

faisaient  uu  i^raud  usage. 

CHàP.  XXVIII.  —  Vllro  vimfactre  conati  La  traduc- 
tion n'est  pas  ici  ron'orme  nu  teite,  et  a  suivi  de  iM^éW- 
rcnce  l'édition  Lcmake.  t»  diose  est  ici  uiiu  impor- 
tance, parce  cpie  cette  variante  n'Influe  pa«  e*teattelle- 
ment  sur  le  sens;  mais,  comme  les  opinions  .M>nt  parta- 
gées sur  deux  leçona,  il  eût  été  bon  de  mettre  d'accord  le 
trtte  cl  la  tradoelloa. 

L.1  leçon  dn  letîp,  i  itro  rim  fnrerr  ronali.  est  la  pins 
ordiuaire.  KJIe  a  ele  couservée  par  Diakeuljort'li,  Celle 
de  la  traduction ,  iTROQoa  rim  facere  ronati ,  fort  ac- 
ceptable en  ton»  point*,  eat  donnée  par  on  manoacrit. 
Elle  m  été  adoptée  par  G«m»o?«cI  l'éditloo  LiBMira. 

Gatr.  XXXt.  —  fU  /mus  Modamtsf  ne.  Lflaandeanes 

ériitious  portent  Irnr  fia  S^ône)  Rhodnnufquf  :  ce  que 
snus  l)e<iui  (iup  ilf  rapports  on  ne  peut  admettre.  Voyes 
Drakt'nh.siir  er  pnssagadeTito'LiTe^  atSdnidgbciiMr, 
sur  I>ûlybe,  III,  50. 

Idid.  —  Saxa  glareota.  Ce  mot  a  embarrassé  les  com- 
mentateurs. Fredr.  Gronove  corrige  saxa  glareasqutf 
eomation  qid  pont  «^wpttfw  anr  Optaunelle  (VI,  0)t 
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•  Slabiila  sunt  optinia  t»\o  aut  glarca  tirata.  •  Et  ail- 
leiirs.  til>.  tic  Arbor.,  cb.  ivit.  in  imam  srrobem  lapidem 
fil'ireamque  abjirere.  M.  Imbert  Desgranges,  dans  le  idô- 
moiredoataowidoaDenMsIiieatdâiuieitraiMcii.  iztviii), 
toit,  dtiit  lea  tata  fterfOM» dcf  varlolttbM*  gmn  de 
pierret  qv'oii  ne  trooTc  <|iie  dtnt  ta  Dortnce. 

C.aiP.  XXXI.  —  Ad  latam  in  Triraslinns  frxit.  Ce 
passage  a  tuuniienUi plusieurs initi  pn  u&qui.avcc  plciue 
nÎMO.lM  peuvent  OODCCfoirqu'Annibalse  détuuruesur  la 
gaiidis.  ^uadréeUtiiMalUiiMirclut  cnr  b  droite,  het  nos 
7  ont  TU  finiorioce  groaslère,  ou  «impie  tmdfertanee  de 
1.1  part  (le  Tile-Li»C,  d'autres,  une  rorriiptioti  de  ivïle , 
amenée  par  le  tempa  on  par  les  copistes,  (ilitreaiius  »ut>- 
attlae,  tut  bétiter,  ad  drâclrem;  Jaste-Lipse,  sans  s'é- 
rarler  autant  de  !a  lettre,  corrige  a  lata.  Le  premier 
ne  vuil  d  autre  iiio^cQ  d'expliquer  adlavam,  qu'en  sup- 
posant qu'Anutbal  aurait  repassé  le  RtioiiL-,  ce  qu'il  ne 
peut  pas  admettre.  D'eprH  ta  lc(Ou  plus  simple  et  l'eipli- 
catioa  plot  ftcile  dn  aeeood ,  Anniliel  leiiMiit  le  RbAoe  à 
gauche,  n  lato,  fait  un  dé;our.  sur  !a  droite  in^cessaii e- 
ineut.  Ter»  le  pays  des  Tf  icastiiis.  Pul)l)€,  qut  pourrait 
nom  éclairer  !ù-dessus,  ne  parle  pas  de  ce  deloor  qwklt 
Annibai.  silius  lialicui,  après  afoir  décrit  ie  peaMceda 
Klwiic,  njouleilll,  v.  466>  : 

Jainqiie  TfkMttnia  inlcndit  Gnibiii  agnieo 
Jam  lacike  eavpea .  j/ua  mra  Vocontia  cariilt. 
Tnrttidus  Me  truncts  aailtqne  OmentU  iatum 

Duclori*  Ta»lavlt  lier. 

Il  a'y  a  rien  là  de  plus  que  daiu  Tile-Live.  Anunicn , 
Maroell.  (Ub.  XV,  »)  n'est  pat  phu  «xplleile  :  •  An- 

•  uibal  Tauriuis  duccnttbus  arr:i!i^  pei*  Tricastinns  et 

■  oram  Vocoatiorum  eitremaru     &aliii!>  Ti  Uoriu^  vinii. 

■  lodeqoe  eianiiB  alf ud  ilcr  antchac  insaperabile  fc-cit, 

■  eaciaiquc  rape  io  iniMiiiaiB  data  Dracotiain  flumea 

•  gurgitibus  vagis  in  tfltum  refînes  oeeupavit  Eiro- 

•  scas.  '  Cependant,  tout  en  déclarant  que  les  manu- 
scrits donnent  (oui  ad  lœcam,  Drakenborcb  croit  que 
l'IaleyigcnQe  de  h  rooM,  Mif  le  par  Annlbal.  eiige  l'une 
des  deux  correcttons  proposées ,  et  il  penche  ^ers  celle 
qui  se  rapprocbe  le  plus  de  la  ieçuu  cuuuuuue.  Il  conserve 
tontelglaad  {ffram  dans  son  texte.  IS'e»t-il  pas  plus  siin|>le 
de  peoaar  que  Tite-LiT«  parle  det  pai*  situé*  *  gaucbc , 
pour  loi.  «erlvant  ft  Konw,  ainsi  que  pour  tout  babitaot 
de  rilalie,  ee  ijui  n(  re>saireiii(  iil  tiliice  ces  pays  a  la 
droite  d'AnniUal  se  dirigeaut  vers  le»  Alpen.  Cela  est  |H!u 
naturel  sans  doute,  niais  n'est  pas  tellement  rare  dans 
Tite  I.ive  et  dans  d'autres  historiens,  qu'il  taille  s'en 
eluuuer  beaucoup .  et  rcicter  celte  explication  qu'appuie 
d'aîllaara  raccord  d«a  nanaieriti. 

Ciup  XXXIII.  —  C/niiiorii!»i«  dissoni^  ,  qtwi  ncvini  a 
eliam  rtpercussœque  talUs  eugeboni.  Arrien,  hjrpc^. 
jOrxanén,  Hb.  VI.  eh.  sni  :  4k     MSii4  w>  î*>n» 

Ci'i^T.,  Sr,  ïTsW.w  i-Tixrj?rr,itv  i,  orparià  t:Î77., 

iiTTiy'fia*'»  è'»  «iî»  ô'x^**>MW  *i  TiAKok»  aàri'ù'/  virai,  (j. 
Curi.  li».  111,  ch.  x  :  •  Reldilur  a  Nacedooibus  major 
«  { damor  ), ezeroitns  iiopar  numéro,  sed  jugis  roooiium 

■  Tastisqoe  ssltibut  repercmtns  :  quippe  semper  clrcuni 

■  jecia  m  iii  i  I  |K-tra-que,  quautamcumqnaaMepara  vo- 

•  ceffi,  muiliplicato  sono  référant.  » 

Cbsp.  XXXlll.  -  El  captito  cifto  ae  pecoribus.  Il 
nourrit  son  armée  atec  le  blé  et  le  bélall ,  etc.  Les  ed. 
Lemair  e  et  l^ork  donnent  ;  «t  caplieo  frnmmio  ac  peco  - 
ribM.  Le  tradoeuw  a  priliiré  «elte  leçoB  ft  aoo  leite.  Daoa 

les  anciennes  éditions  et  les  manuscrits  on  trouve  :  •  L'I 
copitro  npecoriinis,  •  rcalilué  atnii  par  Valla,  •  et  ropii- 


roriijn  pecoriôui  • ,  et  adopté  par  Drakentmrcîi  FrCd 
Gronofe  préférerait  ro/ttiris  perofibus,  qui  n'tst  jMi 
plus  élrançe  que  ra;j(ira  arnio  (  VII,  14),  ra;i(ir<i  un- 
«ia  (  X,  2}»  et  caplicum  aturum  (  XUV,  40  Mais  UmA 
qu'il  nan4|ue  qoëhiae  ehcee  aprte  rapHao,  iftfiHVta- 
nien  du  texte  de  Polvbe  [lib.  HT,  cap.  li  )  :  na;«i/rjii 
(ùv  fkf  (xsjûcrxra  i:X^6o;  tn7;biy  xxl  ûnu^u^tM»  mù  tù>  ^ 

oÎtc'j  Kil  S^tu-uxTuv  itn  î'joîv  r.i'.  -r-y.T.i  Y.'jifat;  ù::'.iln, 
—  Slrolh  rétablit,  d'apri»  Puljbc,  lajjluo  fnmtnio. 

(^lup.  XXXV.—  Consistert  jussii  militibus  HetUm 
o',tf-nlat.  Je  ne  puis  m'empècher  de  citer,  avec  N  Mi- 
chelel ,  a  cùlé  des  paroles  d'Annibal .  celles  qa'eaeiila*- 
lion  analogue  in!<pirn  au  plus  grand  général  daslmp 
modernes.  •  Ce  fut  un  spectacle  sublime  qu.'  \'inUh 
l'armée  sur  banteura  de  Montezmolo;  de  btedccMi- 
rraient  iet  ImmeoM  et  fertiles  plainea  d«  PiémoaL  U 
P6,  leTannro  et  une  foule  d'antres  rUières  serpenia'».* 
au  loin  :  une  ceinture  blanche  de  ucige  etdeglare,d'>iK 
priKligieuse  élévation,  cernait  à  l'horizon  ce  ridj*"  lama 
de  U  terre  promiMi.  Gea  giganle«iafl*  barrièrei,  qui  pi- 
raiasaieat  lea  limites  d'an  airtre  monde,  qnela  ailae 

«■(■■lait  pin  à  rendre  si  Torniidalilcs ,  Tenaient  de  l0B)ti« 
coninie  iwr  enchaaieroent.  Anoibal  a  forcé  les  Alpes, * 
le  général  n^nçaia,  now,  ooi»  lea  aurons  toanl»* 
{ Afêmoirra  de  JtaMvarfr»  CMif  ayae  d'Ilolic.) 

Cnip.  XXX^  rfr.  —  Qninin  dedmo  die  AtpibM 
ralis.  Un  savant  magistral,  M.  Imlierl  Desgraiiges, 
stitnt  du  procureur  du  roi  à  (irenolile,  a  lira  mxiu 
noua  oommnnlqiiier  an  mémoire  qu'il  a  compote  ur 
l'ItlDérahv  d'Aoaibat  »  tramrt  lea  Alf».  Nana  nfret- 
tons  que  la  place  nous  manque  pour  mettre  swu  ta  «m 
de  nos  lerteura  l'ensemble  de  ce  IraTail ,  oii  uaedei  plia 
iniportaates  qneaUons  de  l'histoire  a  été  traiiw  av«  dw 
méthode  et  une  sagacité  digne»  d'élogei,  et  qui  d'ailtan 
repose  sur  la  plus  exacte  eoiiDabeanced<»leailBfcBe* 
nous  loutenterons,  en  formant  le  v  i  a  <  i  p  l'aulrurpohlie 
inccssaninientsoQ  Uf  re,  de  réanmer  c«Uc  par  Ik  m  ,  sprt* 
atolr  comparé  et  ai»  d'accord,  aatant  qu'il  est  pwiUt. 
le  r«:-cit  de  Potybc  et  celui  deTite-Lite,  il  suilsarles 
lieui ,  et  jour  par  jour,  la  marche  du  général  carlhigi- 
unis. 

Le  17  octobre.  Aouibal  fait  paasa  le  RMoe  *  m» 
P  iriic  de  800  armée,  une  demi4teae  enrlronBodeiii» 

d'Avignon. 

Le  lendemain.  18.  le  patt8«eealooa^>iétemeut<fi«(t<x- 

Le  1».  Aontbal  reOMole  le  Rbtaa.  mrclw.  «  l'on^ 
vers  ViMénes,  s'entnpe  dans  les  terres,  laiiiel|W«'| 
Aeria ,  atijoiird'hîii  ClKitenu-lSeuf,  passe  à  Bédwrt*** 
vers  le  milieu  du  jour  f  lit  halle  à  Coorthesoji.  II  re^i  r.i 
eosnita  camper  à  l'Ile.  C'est  le  nom  qa'oo  dooniil 
k  cette  ét«idue  de  plaines  qui  so  trou*»  eatialail** 
et  I  Tysnes  (  Aipue*  sur  la  carlO  de  JLJII»H|«  * 
forme  une  espèce  de  delta. 

M  et  le  M  II  e*  rejoltt  par  la  reila  d«  «" 

Le 2>,  il  quitte  l'Ile  aTec  toute  son anaKe.^b*»^' 
tour,  pasve  l'Evgues.  remonte  le  RliAne  TersSablw'» 
Trola-Cbiteanx ,  et  ta  passer  la  nuit  à  Boil^iie. 

T    lendemain,  ».  U  paaae  à  Suae,  à  Tidettc. 
SIM  11  ygoes,  *  Saint  Maoriee.rwwmia 
vient  passer  la  nuit  â  Nyous. 

Le  24,  de  Kjoas.  parvenu  aux  Piles,  U  V^"^' 
tilt  saocbe .  ta  reuMto  par  Cwnier.  Sabnae,»»»* 
et  arrive  enfin  à  Rémusat. 

Le  a,  de  Heniusat  à  Rouns .  narcbant  le  | 
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dBUi  le  lit  iiiéaie  de  la  rivière,  on  arrive  à  source». 
Le  loodemilB ,  ».  on  Mt  te  trajet  â»  Hùêêoê  à  Serres  ; 
l.p  27,  «dni  dfl Serrai  É  VefiM»»  «t  Vim  trrlTe  *  Gop 

le  28. 

Le  29.  on  couiioM  la  note  joaqul  GborgM,  m  IMnnt 
bille  è  Labasiie. 

Le  30,  au  point  éu  pur,  nu  se  met  en  miralieell'on 
arrive  ;i  lu  Diirance.  l'oute  la  journée  Ml  cmflloyée  au 
ptssage  si  difficile  de  cette  riiière . 

Le  leademila,  51,  labient  Eoibnm  iiir  lafrache, 
l*arni<!«  va  |la^!lor  ta  nuit  d.itis  tes  bMUcrai  qai  M  trou- 
vent  des  Traverses  «ui  Imlierls. 

Enfin,  le  premier  noTcmbre.  Tarroée  vil  les  montagnes 
s'ouvrir  î\  sn  droite  :  on  était  arrivé  aux  d<Hilés.  L'avant- 
f^irde  ut  met  en  marche ,  t  t ,  poussée  sons  Mont-Daupbin 
lers  la  gnucbe  par  un  torrent  qui  sïclinppe  de  la  iiioii- 
lagnc  a  sa  droite,  elle  «rrire  à  un  autre  torrent  qoi,  ve- 
nnt  ëgaleroeol  de  droile ,  se  jelle  ilaill  le  Ottil.  Elle  le 
francbit  et ,  avant  lo  GnU  i  f«Mliej  «lie  moote  iiir  les 
premières  émincoeea. 

Geacoieei»,  tfool  in  éebeloM  oui  A  iMloe  qoelqncs 
)oi5M .  sVH"Trrii  par  une  pente  inégale  à  la  haoleur  de 
Mont  Daiipliiu.  Ui  se  trouve  un  ptateao  séparé  de  celui 
de  Mont-Dauphin  par  le  lit  profond  et  it  pic  du  Gnil.  Do 
UI  00  errifc  par  une  pente  facile  à  deux  petilea  émincn- 
ceaca  atrant  de  la  monlagne  qui.  dam  lefmd,  liorne 
l'boriion.  Le  plateau  ainsi  que  les  deux  rniin  nces  était 
occupée  par  les  niontagiurds.  L'avaut-gardo  fut  obligée 
de  al'arréler ,  et  qudquca  Gaolois.  qai  servaient  de  guides 
cl  d'espions,  furent  chargés  de  foir  s'il  n'y  avait  pas 
moyen  de  pasi.er  ailleurs.  Lu  chu!>c  était  iiupu&sible ,  il 
n*j  avait  pas  d'autre  ruule.  L'avaot-garde  se  replia  en 
•rrMiK  deliaiit-DeupblD«el  Fermée  campa  où  elle  se 
tramait.  Awiibil  apprit  Menltt  par  mespion^  (|ue  la  nuit 
les  montagnards  alundonnaieot  leur  position ,  et  se  reli- 
raient d.ios  une  petite  ville  •  droite  du  cbéleau  ;  et  U  Ht 
aei  pré|«r«tl%  en  eoniA|nniee. 

Le  2  niivi  nibre,  an  point  du  i  "ir,  !'ir  ini*csodéTelopp:i 
dans  la  plaiué  cl  avança  ju»t]u  nu  i>Kd  des  coteaux ,  jus- 
qu'au torrent  qui,  des  montagnes  A  droite,  va  se  jeter 
dans  lo  (lUil ,  sous  Mont-Dauphin ,  et  que  l  avant-garde 
avait  franchi  la  veille.  Li  nuit  venue,  Annibai  donne  en 
!>eiiet,  li  se>.  plus  hraves  soldat*,  l'ordre  de  se  trouver,  à 
minuit,  ù  la  téte  du  camp.  A  rbcure  indiquée,  lui-même 
Tient  lee  prendra,  aortdn  camp  en  aliénée,  deeeenddens 
le  torrent,  gncue  les  cotcuui  et  arrive,  nprrs  iwiedenii 
heure  de  ourcbe,  sur  le  plateau  a  la  bauieur  de  Mont- 
Dauphin.  Il  y  leiiiC  nue  portion  de  son  monde,  avec 
ordre  de  s'jf  relraucber  sans  retard ,  surtout  du  côté  de 
liuillestre,  qui  se  trouvait  ,i  droite  au-dessous,  et  de  là, 
en  moins  de  vingt  minutes,  gagne  les  dcnx  mamelons 
qui,  le  jour  précédent,  étaient  occupée  par  le*  monta - 
(naida. 

Le  lendemain,  .1  nuvcniljre  an  point  du  j  ni  ,  imiu- 
meoça  le  passage  des  délités.  L'armée  sortait  du  camp, 
pëoëtrall  dane  le  111  dn  lorranlet  namlait  en  elleneaanr 

les  coteaux ,  Inritqae  les  montnfrnards  avertis  sortirent  de 
Guillestre  et  fureut  bien  surpns  de  trouver  l'enoeiui 
aaallra  dea  haoleun.  Les  Carthaginois  s'avançaient  par 
eolowieael  maases  serrées  vers  les  deuv  éminences.  Arrivés 
l*,lesnns  passèrent  à  droite ,  les  autres  A  gauche,  le  pins 
grand  nombre  entre  deux.  Mais  une  fois  au-dessus  de  ces 
deut  mameioni,  le  chemin  retrM  par  la  pente  rapide-de 
la  montagne  ne  taltsa  plus  pais^^'r  (|aedeot  on  tNrie  boni- 
nies  dp  fr<inl.  Q..in/i'  iniiiiik-i  plus  Ii.tiiI  ,  ?»  une  autre  ènii- 

uencc,  appelée  aujourd'hui  la  Vistc,  il  n'en  pouvait  pas- 


ser qu'un  seul.  Il  fallut  se  résigner  a  alleodre  que  tous 
eussent  passé  an  i  an.  De  la  Vblo  on  nwrdia  A  peu  prèc 
en  plaine  pendant  dix  è  douze  minutes  ,  et  oti  arriva  im- 
médiatement sur  la  pente  rapide  de  la  montagne ,  uù  la 
route  n'était  plus  qu'un  sçolier  sur  le  bord  d'affreux  pré- 
cipices. C'était  au  fond  du  défilé aurliMit  que  le  péril  riait 
grand.  11  Mlatt  monter,  I  traTert  tes  précipice*,  ft  un  bec 
de  rochers  (pii  s'avance  sur  le  Guil.  Une  fois  dessus  il 
fallait  descendre ,  à  trafers  d'autres  précipices,  par  cinq 
rampNnperpoaéee.raidee,  de  qnaira  i  cinq  mMree  de 
lonpuear,  et  si  étroites  que  Ir  pît'i  tn  nf  pouvait  y  passer 
saus  effroi.  C'est  U  que  les  rnoiU.it^i>di ds  \ieiinetil  s'éta- 
blir pour  couper  l'arnu-e.  Annibai,  toujours  A  la  'Visio, 
ToU  le  danger.  11  gravit  les  rochers  de  Grateluup .  au-dei- 
sm  dea  montagnards ,  et  de  là  les  écrase.  Les  montagnards 
eutin  chassés,  l'arriére  garde  passa  les  défllés  que ,  dis- 
sept  siècles  plus  tard ,  François  i"  dotait  peascr  ausii.  Dn- 
ce  point ,  cTeal- A^ra  de  rendrait  où  depola  on  a  MU  la 
maison  ilu  rni,  quatre  grandes  heures  furent  n  res?aîrcs 
pour  arriver  au  Veyer.  LA  sur  les  deux  rives  du  Gnîl .  au 
bas  do  rochers  cicarpéa  et  de  montagnes  d'uue  baulenr 
immenao,  se  traovent  quelques  terres  où  les  bandes  oar- 
tbai^nolses  t'entassèrent.  La  léte  do  l'armée  arrivait  A 
Chapelus.  Tout  près  de  là  la  vallée,  déjà  si  étroite,  se 
resserrait  de  telle  aorte  qu'A  peine  elle  laissait  un  paaa^ 
aui  cani  dn  Gidl.  Ce  défilé  atalt  nn  qnart  dlieura  d*d 
tendue,  et  non  loin  de  là  se  troavait  un  petit  fort  qui ,  du 
côté  de  l'IlaHe,  en  était  en  quelque  sorte  la  clef.  Auuibal , 
A  la  téte  de  qnelqnee  «ohlati  d'élite,  s'engage  aunUdt 
dans  le  dcfllé,  le  traverse  snns  ohslarle ,  fait  une  montre 
assez  longue,  cl  arrive  en  vue  du  château  Quejras.  Heu- 
reusement le  fort  et  les  deux  villages  qui  y  touchent  étaient 
déserts  ;  sai»  cela  il  eût  été  bien  dilQcile  de  a'en  emporer. 
Les  AMnmuttleatfons  t^étaMirent  bien  vfto  entra  le  ramp 
du  Veyer  et  le  chi)te.iu  Qtiev  i  as. 

La  journée  du  4  novemlM-c  fut  con:>acrée  tant  ratine 
à  repœar  lee  aoldala. 

Le  lendemain  nn  \isiln  les  villapes  qui  se  trouvent  dans 
les  montagnes.  Du  Vcjer  on  monta  aux  Kscovières  et 
aux  Rramusscs.  Dn  château  Qocyrai  On  ee  randU  A  Ar< 
vieux  et  A  plusieurs  autres  villages. 

Le  6  novembre  l'armée,  ayant  quliléteTe}er,se]HM-la 
à  prés  d'une  heure  de  marche,  au-dcame  dn  dUlean 
Qucv  ras,  A  VilleTidIIe  où  elle  campa. 

Le  7  on  partit  tard  de  VltleffeUle.  Depuis  plus  d'une 
heure  et  demie  on  remontait  leGuil.loraHiu'on  a;  erçul  le 
village  d'Aiguilles.  C'est  lA  que  les  mootaguard»  vinrent 
offrir  hrora  aervioee  en  donnant  des  otages  A  Aunibal. 
C'est  lA  aussi  que  l'ordre  de  marcbo  fut  ch  ingé.  .\nnil)al 
fit  passer  à  la  tcle  de  l'armée  la  cavalerie,  les  éléphants 
et  les  bagages  qni  aviiicnl  beancoup  soufTi  rt  dans  les  de- 
nks  dn  8  noveuibre.  Un  corps  d'infanterie,  charrie  du 
veiller  snr  les  guides  et  les  otages,  éclaira  la  marche. 
Alors  on  er)lra  dans  de  nouveaui  deQles:  mais  ou  s'était 
arrêté  longtemps  à  Aiguilles,  et  la  nuit  approchait.  An- 
oiliÉl  partit  nn  dee  denriera  A  ta  auito  de  aon  laflinterfe. 
Tiv]!)  il  avait  fait  l:i  montée  qui  se  trouve  îmn»Miaiemcnt 
en  sortant  d'Aiguilles;  il  parcourait  le  frarersde  la  montée 
A  la  descente,  lenqull  vit  sou  iufiuitcrie  écrasée  |)ar  une 
grélc  de  traits  et  de  pierres.  Jusqu'à  cette  descente deui  et 
mémo  trois  hommes  .i valent  |ra  tiiareber  de  front;  raaia 
lA,  les  montagues  resserrant  cette  étroite  vallée,  le  che- 
min n'était  ptaa  qu'an  teniier  presqu'a  pic.  A  gauche  inr- 
font,  arrivant  lur  les  bords  du  Guit,  il  le  IrauTalt  an 

b.is  de  roeliers  esrarix  s.  Deput»  on  a  construd  nn  pool, 
et  la  roule  plus  facile  passe  aur  ta  rite  gauc!te.  Mais ,  te>it 


886 


HISTOIRE  ROMAINE.  -  NOTES. 


prtadeer  pont,  et  ibbialeoriin  parapet,  on  aperçoit 
encordes  traces  du  aenlier  sur  lequel  ><•  trouvai!  l  iir  ii 
terîe.  Aoaibal  o  osaiu'eogagcr  datu  le  dèfllé  qui  te  trouve 
M  bM  do  poDt,  lorsque  la  nuit  étant  torfeoiM  le*  noo- 
ta(rnnn)s  >i«uoeat  st-lablir  sur  le  chemin  ntcme  et  coa- 
ptiiu  ainsi  l'armée.  Dans  cette  position  c-ritlque,  tout  ce 
que  put  Taire  Anniijal  fut  de  laisser  lescnliiT  étroit  où  sun 
infiiatriie  était  écnfie  et  de  monler  à  gauche  sur  k  banc 
de  rocbiT  peur  en  Mloger  l'enoenri.  n  rémilt  en  i 
le  refouler  dans  la  montiip'rir. 

Cependant  le  jour  an  i^n  (H  novembre)  ;  le*  monla- 
gninia «valent  disparu.  Annil>al  ountiona  sa  route,  et  une 
heure  apH<s  arriva  dans  le  vallou  d'Abriès.  La  cavalerie, 
les  bii(;ape.<i  et  les  elc|iliaDls ,  qui  y  avaient  passé  la  nuit, 
en  t't;i'>  1)1  ili'j.i  p  irlis  pour  la  Monta  ,  ou  le  soir,  de  tioiine 
bcurc»  toute  l'aroiee  se  trouva  réunie.  Oa  campa  tur  le 
vaate  pbteau  qui  l'étend  <le  la  Monta  à  Biatolaa.  an  bas 
dti  roi ,  appelé  aujourd'hui  le  c  il  Lacruh  ,  et  qu'il  fnllnit 
gravir  le  leudcmain.  C'est  la,  dit-oo,  que  les  guides  cl  ks 
oiaitea  furent maMaeréa  par  les  soldats:  les  guides,  pour 
avoir  Indiqué  une  fliuiaa  route  k  un  oorpe  de  cavalerie; 
les  otages  en  eiplatlon  de  l'attaque  perSde  étta  unit  pré- 
céJeule.  Atiiiib.il  leur  Ht  (iiiiiiiiT  la  sëpiitfui  c  il'nprés  les 
Hsag»  de  Cartbagc.  Dans  les  premieri  jours  de  juin  I8S6 
M  a  tfwivd  k  RIiiolai  no  aqacMta  Mlenent  aadea  qn'il 
était  à  retnt  Ar  pierre  calcaire.  Ce  squelette  avait  qua  re 
anoeaut  autour  de  chaque  larobe,  sis  autour  de  chaque 
bras .  un  autinir  du  cou  el  un  autre  nutour  du  corps.  Ces 
aoneaiu.  en  cuitre  rouge  otjdé,  avaient  néceiaaireiiieat 
éléanodéa  snrle  ean,  lacorpa  etleiianbei.To«lprèt 
du  .<;<]nrietle  étaient  dcut  rases  que  IC8|iMMalflr*fiOUpe  de 
pioche  ,1V aient  réduite  en  |>Aussièrc. 

Le  Oui^euibre,  des  l  auiore,  l'armée  commença  à 
monter  vers  le  col.  Après  deiu  beurcs  d'une  nioutée  lente 
it  pénible,  par  d'iaMMbrabtas  zig-zag,  les  premières 
tn»upe)i  arrivée»  au  .sommet  curent  A  suivre  un  senlier  ;i 
droite  qui,  prenant  la  rooutagne  en  travers,  conduit, 
•prte  ans  demMiearn  da  marcha,  à  nnaeipèca  da  pla* 

te.nu  à  deiiï  pentes ,  tout  près  dti  coî.  Arrivés  au  plateau 
ils  8.I.'  ranjjiTeut  sur  ces  deux  pciUei ,  au  bas  et  à  la  jonc- 
tion desquelles  était  une  magninque  source.  L'armée  s'y 
reposa  les  deiu  jours  «oivants ,  10  el  <  i  novembre. 

Le  10  on  vil  revenir  «n  eamp  qoelqnee  moMa  qal  «'é- 
1     :  '  jan  s  h  veille,atqal  r^iolgninMt  an  lolvant les 

tr;ic<'>  Je  i  anuee. 

Le  1 1,  du  sommet  d'une  hauteur  voisine  du  c.imp,  An- 
ailial  montra  dans  le  lointain  i  actaoldats  les  rives  du  Pô. 

Le  12,  au  point  du  ymr,  l'armée  se  mit  en  marche  pour 
destendre.  De  Li  tele  liii  eamp  à  l'espcee  ilc  couloir  qui 
cousiitue  le  cul,  quinze  minutes  avaient  cl6  nécessaires. 
De  fiotre  cAté  la  penla  pen  sensible  orTraîi  une  roule  non 

moins  rarili'.  \:i-m1i;i1  monîrnit  fl  Innv  te  pic  du  Viso  ipii 
s'elevail  &ur  la  druûei  on  le  vtiil  de  K<>me  !  leur  crîait-il. 
Après  vingt  ou  viugl-cinq  minutes,  A  partir  do  col ,  on 
arriva  à  dnquante  on  suiianto  pas  «u-dessona  dn  rocber 
anidé  anjoardta'ni  te  Corlle.  Ce  rocher  s'avaooe  vers 
l'Italie,  comme  on  cap  au  iiiili  n  des  mers.  11  est  coiipe, 
•ntaillé  dans  une  largeur  de  quatre  a  cinq  pieds.  C'est  dans 
celte  ouverture  que  passe  lecliemia,4^eit  Ù  qooooamcm» 
vraiment  la  descente.  De  cinquante  ou  loiiante  pas  au- 
dessous  de  cet  étrikit  passage  appelé  la  Coche,  on  voit  bien 
cucore  les  montagnes  a  di  uiti-  et  A  gauctic  s'élever  A  une 
hauteur  prodigieuse;  wais.  dans  le  fond,  nn  peu  vers  la 
gauche ,  elles  s'abaissent  et  on  aperçoit  diras  10  lointain  les 
plaines  dti  l»o.  Bientôt  on  commença  A  descendre,  mais 
la  pente,  jusque  la  si  facile,  ne  tarda  pas  A  devenir  plus 


I  rapide.  Im  montée,  quelque  rude  qu'elle  eât  été. a'éiMi 
1  M'ii  i"i  c.iiii^ini'JiiMm  de  cette  descente.  1^  semier  ilf^e. 
liait  de  plu»  en  plus  étroit  et  glissant.  I>es  troupes  dexto- 
daient  depuis  une  demi- heure  lorsqu'elles  arrivtmll 
un  hanc  de  rocliers  A  pic,  au-dr»sns  d'un  Mm.  Ij 
pente  déji  à  rapide  l'était  devenue  bien  davautï$«  pir 
un  eh  lulement  tout  A  fait  récent.  L.es  terres  qui  m» 
vraienl  les  rochers  f'éiaient  ébooléM  dus  ooe  pmliéi 
près  de  miHe  pieds  da  hant.  Il  devint  impomble  d'svMter  | 
pins  loin.  .Annibal,  qui  s'était  arrêté  sous  lo  ro.  lir 
montrer  l'Italie  aux  soldats  A  mejniro  (|u'ils  deM-endiinii,  i 
I  surpris  de  cette  balte  inopinée ,  ne  potjvsit  seoc^fc  I 
I  quer  la  cause ,  lorsqu'on  vint  lui  dire  qne  la  dftcnilctfiil  ' 
I  impossible.  Il  se  héta  d'aller  voir  de  «es  propret  fnitt 
qui  nrré;ait  l'arii)  e.  L'ol>sLacle  n'était  i)ue  tntp  recI  1/ 
sentier  étruit  sur  la  pente  de  l'atrime  arrivsit  A  no  bMC 
de  troehen  roDpé  A  pie  T  ImpoatiMe  de  passer.  Heieidr  aa 
la  caiirlii'  était  lotd  (•□•isi  impratirabJe ,  rarnié  '  s'Imn- 
vait  portoul  »u-dcssus  d'uu  précipice.  Annitiai  esa^ de 
monter  au-dessus  du  rocher  dans  lequel  le  lenller  itfa^ 
dait .  pour  arriver  à  qneiqn'mm  dm  ooarbmqM  •»  im> 
vent  vers  la  ilnllo,  aa-delA.  Il  deeeenMdedmiAM 
cents  pas,  plus  sur  la  ilrnllr  'M.ii'.il  n'était  pss  pins  Ml 
de  descendre  d'un  côte  que  d«  l'antre.  Le  préapieidilt 
la  même.  Alors  H  bUnt  qoe  ramée  rerMariofiiii 
rrmi)i!t:U  :ti  <])ie  sous  fa  CocftC*  Oh dMCmi InnIiIm 
loger  du  noeui  qu'il  put.  i 

Le  lendemain,  15  novembre,  on  ram^  on  mUa 
MNBhM  dlMBBm  an  baao  des  rochers  qoi  mviailla 
marche,  et  l'on  esmya  d'onvrlr     chemfai  avm  bhr. 
Ce  banc  de  r  drl  r  rs  se  prolongeait  dans  une  étendue  de 
trente  pas  pour  se  dérolMM-  dans  le  précipice  et  reparaître 
quinze  pieds  pins  loin ,  dans  une  étendue  d'une  vioflsioe 
de  pas.  Le  chemin  nne  (eus  creusé  sor  lapfsmitnpvti^ 
on  pouvait  jeter  un  pont  pour  arriver  i  Paalia  «mr 
traire  ainsi  a  la  necessile  de  creuNer  le  roc  dansf^^e*• 
pace  intermédiaire  de  quinze  pieds.  Pour  dimiaoer  b  da- 
Nié  da  roc  «I  prit  la  parti  do  lo  caWnar.  eléWarA 
l'action  du  feu  par  celle  du  Ylnnt[rre  dont  Vi  tatoMitmo' 
drrnes  seuls  onl  ignoré  i  ailion  corronre.  LekTKht- 
vant  ce  que  la  feu  avait  préparé ,  on  réussit  a  ouvrir  ua 
aentler  dans  toute  Ut  longueuv  d«  banc  de  roobcrs.G« 
oeotler  n'a  guère  qu'ua  pied  et  déni  oa  dcm  fMidi 
large;  vous  diriei  un  petit  cannl  dsns  lequel  on  aurait 
voulu  faire  couler  une  fontaine.  Le  fond  en  est  locfiti 
partola  en  caMadeoo  eaeilier .  laatdt  an  BKcau  do  bai 
tantôt  un  peu  pins  profond.  S.i  pente  est  rapide.  Deaot 
jours,  malheur  au  voyageur  qui  y  serait  surpris  par  sa» 
nuit  d'hiver.  Ce  premier  sentier  ieriiiiné ,  ou  spporia  aa 
méièw  dépouillé  de     bmnchea.  à  I  aide  de  cordages  ui 
leauapendit  snrle  prtvipice  et  on  t'appvya  snr  halfs 
banc  de  rochers.  Bieiitol  cles  lionimeii  |»assent  *  rtwtsi 
sur  ce  tronc;  ils  tirent  A  euv  une  >ec.imk  pnulreqaoB 
leur  glisse  sur  la  première ,  puis  une  troisièine,  et  eolia 
le  pont  est  achevé.  Alors  on  continua  lo  senikr  m  rccw> 
rant  aui  mêmes  procédés.  Le  travail  qui  avait  été  peairf 
avec  une  activité  extrême  ,  fut  assoi  a»ance  diiu  h  j^wr 
née  pourqaeks  OMiets  et  les  dievaux  cbargi^de  bagi- 
geapossealydeeeendire.  Deli.eootinaantAwrliqwi 
tr  :t'  t-n  d'autres  2i^'  2ap ,  plu^  errraynnl.'  peHt-ètreq«iel*i 
premiers,  ou  alla  oiuiper  sous  uu  ciel  meilleur,  nir If* 
bords  de  la  Pellis,  l  une  des  sources  do  Pô. 

Le  14  novembre  «o  élarflt  le  chemin  pour  Hire  ior 
cendre  lei  éléphants. 

Fiifin,  \r  '.:>  (T?  t-i-'lr^  fvlrMiué.  v      T.iiri;.  rrO.lin-nl 

avec  le  reste  de  l'armée.  Auuibal  coutacra  quelques  jutu^ 
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CHir.  XXXVIII.— (^Haats  espte  hwufruto  in  lia 

l\fim  Anmbati  [nrrint.  Voici  \n  nombre»  fournit  par  Po- 
h  be,  si  eiact  d'ordinaire  pour  lous ccj  détails.  On  saiî  d'ail- 
Icnii,  (ju'il  les  criipruiite  h  la  table  lacinientic  (III,  55,  5C, 
CO).  <Uiuibal paste l'Ebre  à  la  tétede quair«-fingi<dti mille 
bomoMs  d'inteolerie ,  et  domo  nllle  boinnut  de  csTalcrie. 
Il  laisse  rtiî  mille  fiintnssins  à  Ilannon  el  mille  o^ivalicrs; 
cl  m  renvoie  un  pareil  nombre  duox  leurs  fujers.  Re»tonl 
soi^fliiic-dU  mille  hoamm  d'un  cùte  ei  dii  mille  de  l'au- 
tre. La  «oamiMfan  dea  p*)»  tilucs  cotre  l'Ebre  et  les 
Pyrénées  lui  coûte  beauooap  de  monde,  et  il  o'a  plus, 
après  <iMiir  rraurhi  ces  raonlagnei,  que  ciocjuanle  mille 
fantassins ,  et  ueuf  mille  cav  alim.  Le  fttaùoe  traver*é ,  ce 
nombre  te  trouve  r^uit  i  lreDte4ittU  mlNe  faofaMim  et 
uu  peu  plus  de  huit  nitllc  cinnliers.  EuHn  il  perd,  au 
passage  des  Atj  (.-!>,  pus  de  la  moitié  de  ses  troupes;  et, 
en  descendant  dans  l,i  plaine  de  la  Gaule  Cisalpine,  il  ne 
lui  mie  plot  qoe  Tioglmilkbommea d'infanterie,  parmi 
leaqueb  dooae  mille  AfHoeiot  «t  bnit  miHe  Espagnols ,  et 
•il  mille  hommes  de  cavalerie.  C'ett  arec  celte  armée 
■iati  réduite  qu'il  culreprend  la  conquête  de  l'Italie. 

Imb.— Quinte mmae  a  Carthaqint  nova  {ut  quidam 
«nerowwmt  ).  D««»  Dombrv  «I  Polybe»  III,  cb.  vu, 

Coip.  XXrX.  —  Aben,  (fuem  in  finnun.  sn-rabun  rer- 
Uce.  C'est  de  ee  dieu  Peniau»  qu'il  csl  meation  (l;iiis  plu- 
sieurs Inscriptions  trouvées  *  Saint-Pierre- Monl-Jou. 
Noua  nous  cootenterons  de  rapporter  la  dcui  •uiiealcf. 

romao 
tao  m  R  Mvm 
c.  ivuva  PBtavs 
V.  s.  L.  a. 

iivciia  MCiufa 
no  natao 


■UMO 


Du  reste,  ce  uomdoPewinufDevieat  pasdiunof  Pimu^, 
comme  beaucoup  de  gens  l'ont  cru  de  tout  temps.  maU 
bien  du  celtique  ffu ,  qui ,  encore  anjoard'boidBael»  baa 
liretoo  et  le  galioia,  aigniflebantear.  Ce  n'j'ia»  donc  pas 
ladiaa  qoi  aTiit  doaoé  «m  «wi  à  la  mootagac,  mais 
c'était  de  la  montagne  que  te  dieu  lirait  iim  imt, 

Caar.  XLl.  —  Qaoa  ah  Ergre  duodecirenis  denanis 
«aflmofea.  P.Sdpkm  fiilt  proliablemcnt  allusion  aux  pri- 
sonniers .|iie  les  Carlbayinois  furent  obligés  de  racheter 
d'après  la  condilioua  du  traité  conela  avec  Lnlallus. 
ANiaras  (  AMaL,  "VUI,  «7  )  :  «^(fiaXtiteu;  (  Romanos) 

Imb.  —  Tutela  de'nide  nostra  du.T\mus.  Les  Romnins 
«1»  effet,  «lans  la  fruerre  de»  mercenaires ,  vinrent  au  se- 
cours des  Carihayinois,  en  leur  PormetLant  de  IMra  def 
levée»  en  Italie,  ce  qu'iuterdliaieot  tormellement  les 
traitée,  «t  de  s'approt iiionnar ebei  le»  atBés.  ils  env  o>  e- 
renl  même  de»  députés  pour  concilii  r  deui  partis ,'  et 
rcftisèrcnt  de  reconnaître  les  ville»  d'Afrique  qui  «'étaient 
déclarées  pour  eux.  Mais  P.  SdploB  ablenfOhi  deiie  pas 
parler  delà  manière  dont  ils  »e  payèrent  plus  tard  de  leurs 
f^trm  mataM.  le  premier  mumeot  de  géBéroaité  passé 
et  d,  In  perfidie,  plus  que  punique,  pUt$  qnm  pMita' 
dt.«i  li*  usèrent  eoTers  ieota  ptotégéi.  pnar  ae  lhb«  li- 


vrer  la  Sardaigne.  D  «et  bon  de  conealfer  PdUvbe  A  ca 

sujet  (III.  85). 

Cusr.  XLVI.  -  Exanun  apum  in  arbore  pratorio  »m- 
mimenk  cotuederat.  Un  essaim  d'al>eille»  venant  se  poser 
en  grappe»,  ps^lëv,  lor  Ica  aigle»  oo  antre»  étendard». 
>or  un  arbre ,  oaot  le  fiorom ,  dam  les  camp» ,  sur  le  lolt 
des  maisons  et  de»  temple»,  était  regarde  romnie  un 
mauvais  présage.  Il  y  avait  cependant  des  opinioa»  con • 
traire».  Pline  (  XI,  18)  :  <  Tune  mieola  ftciuntprlrata 

•  acpoblica,  nva  dependcnte  in  domilms  templi^ve  sî»«î>c 

•  e\piala  magnis  eventibu».  Sedei-e  iu  ore  infautis  tum 
«  etiam  Plalonis,  snaritatem  illam  prœdulclseloqnii  por- 

•  tendeoia.  Sedera  in  caatrii  Druri  imperatori».  cum 

•  nnieperrinM  pugnélnm  apnd  Arbalenamait,  banAina- 
«  qnam  perpctnn  Ii<iruN))i('iiiii  (  oujectara,^  dlranM 

•  ottentam  eiistimaiit  scniper.  > 

•  Alors  suspendues  eu  grap|)es  ilaos  les  raalioa»  na. 
dans  les  temple»,  lea abeilles  forment  des  présages  privés 
ou  publics,  sou rent  Térlflés  par  de  grands  événements. 
Elles  se  posèrent  sur  la  bouche  de  IMotoii  encore  euFant. 
annonçant  la  douceur  de  mh)  éloqueoce  encbaotereate. 
Elles  te  poaèi«ot  au*»!  dana  le  «amp  d«  Dmaa.  htnqull 
combattit  avec  le  plus  heureux  succès  aapré»  d'Arbaloa; 
ce  qui  met  en  défaut  la  dodrioedec  birnapÏM».  qui  peu- 


laiD.  —  /nteri-iir^îi  tum  primum  pubescentis  filii.  Il  est 
extraordinaire  que  Polybe,  l'ami  de»  Sdpioo».  ne  parla 
pas  lie  cet  {addeat  dans  la  deMsriptkm  de  la  Iwtaflledn 
Téiin.  Scfawcighœuser,  il  est  vrai,  soupçorine  une  la- 
cune dans  le  texte;  mais  celte  lacune  ne  peut  être  coo»l- 
(l-  rable,  et  en  la  supposant  favorable  à  cette  opinioa , 
elle  ne  poumit  aller  an  delà  d'une  aimple  mention  de 
qnafqaea  omn».  Le  «Oenet  de  Polybe  ne  t'explique  pas 

■nrtout  dans  11  f  -  eit  qu'il  fuit  ailleurs  de  celte  liisloiro 
(X,  S),  et  cju  11  dit  tenir  de  la  bouche  de  Laelius.  Peut- 
are  a-t-il  cru  («uvoir ,  en  on  endroit  de  mn  blaloira  c<m« 
aaeréA  l'éloge  de  Scipion,  concilier  les  devoirs  de  l'amitié 
aveen  réracité  d'Iiistorien,  tant  compromettre  la  répu- 
tation diuide  dontll«piqna  tant  dmaladéMripth» 
des  batailles. 

€B^^.  XLIX.— A'orm  Liparas,  octo  infislae»  Ka/raai 
letiuerimt.  Lipara  on  Upan»  (  peat^bre  le  pInrM  i  came 

delà  ville  du  même  nom  qu'elle  renfermait  ),  aujourd'hui 
Ltpari,  est  la  plus  pratulr  des  villes  Uo  ce  nom .  appelée» 
aussi ,  à  cause  des  \f  nls  (jui  y  régnaient  et  des  feux  sua* 
terrains  qui  le»  travaillaient  intéricorament.  iEulienne» 
et  Volanlcnnet  ou  HepbMtiadea.  On  n'étaii  pas  d'ac- 
cord snr  leur  nombre.  L'opinion  la  plus  gt  oéi.de  eu 
comptait  sept;  mais  Appicn  (  Guerres  eitUe  ,  \,  103}  en 
compte  cinq ,  Ptolémée  quioxe.  et  laUora  neuf. —Entre 
Lipara  el  la  Sicile  était  l'île  d'Hiera  (aujourd'hui  Vol- 
rnao)  appdéaVnkaDia.  ruUttui  insuto.  'h^»  'Ufaiazw. 
rite  fêtait  plus  pariiculièrcnwntooBtaeréeiVnkaia.qnl 
y  avâit  un  temple. 

laiD —  Perquê  omnm  oraai,  fai  exi;p«raAa.,ele.  Ca 
texte  de»  aMBaMrtbi  art  thatif.  Les  sa?anl»  ont  f ntmdnit 

deux  leçons;  la  première  et  la  nu  U  iro  est  celle  <  [  ;  r 
que  omnem  oram  quidam  ex  ipeculis.  Il  n'y  avait  que  ia 
.MllalH>  dam  à  ajouter.  C'est  cette  leçon  qn'8  adoptée 
M.  Lcmaire.  Mai» la  IraducUon  est  préci»émeot  cooforma 
à  la  ifCoodaqinB  TOici  :  perque  omHtm  oram  qui  erant , 
r«i!pnBaJii.«ls.C*<rt  «•lleda  ~  ' 


iMa.  —  itaiMadIf  anaenenHa.  iraunMitbm  na  ta 
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dit  ki'ulciueiit  dos  viulci,  luab  des  mâts,  des  au- 
tcooi'i  et  de  tous  l-  s  agr^sd'un  Taiiksenii  Celte  eipicssioii 
deutere amwiivMa «•tCSjfliquée  par  Tite -Livo  (XXXVI, 
44  )  :  Ound  «M  Vidit  RONMItlit,  ttla  cunt^fhU,  malo>- 
que  icr.itKjf  rifitmif  orMnHfiila  eonpoiWN»,  opperitur 
tntetiuentes. 

CatP.  LI.  —  Fibonrnjtdgro.  C'est  la  partieduBrulitim 
daiu  laquelle  était  auivc  la  >ille  appelée  d'abord  Hippo, 
ou  ptatùt  'Imrùvtcv,  et  plus  lard  Vilio  oo  Tûton,  et  Vi- 
Ino»  Valeatim  (d'où  Tleaneotle*  ooiut  de  Talentiai  et 
deTibooentei);  n^owtbiaifitonU  iMone  et  fiiroiia. 

In».— ^rimhium  tnpero  mari  méprit.  Ceci  est  cun- 
trilreèto  narration  de  Pdl)l>e  |  III,  fit  )  qui  fait  arriver 
le»  troupes  par  lerrc  it  Ariiuinuni  :  Ti;  Si  mJitxà;  Svtx- 
|Uic  i^M^toft  ^la  -bit  x.^'*xéfx,mf  t«4k(  i^fOM.  h  ^  èwivu 

p^nsequeTite-Live  aura  lu  i^i'ipursi ,  atilieiidc  !;(j;xi'7£, 
Caule  qui  >e  retrouve  Uims  plusieurs  niaumcrils. 

Clir.  LU.  —  I>f  otli^ne  «t  emnUem  mfstU.  Foorquoi 

co»sultm?  Les  deui  consuls  riaient  copcfiflant  rdunis , 
paisr|ue  oo  peu  plus  loin  ik  detHMT^rent  sur  la  demaudc 
des  Gaulois.  Faut-i4  penser  t|ue  ceui-d  M  ooonnissaient 
f$»  rmiféBdeSiOiproiiiuf ,  ou  bien  qoe,  tandis  que  P. 
SeifiiMI  élatt  retcoa  au  lit  par  la  maladie,  son  coll^(^ue 
avait  seul  l'aulorite  dans  le  camp?  Ke  vaut-il  pas  mieui 
lire  consuU»,  cunuDo  le  propose  Drakenborcli?  Groou- 
Tiiu«  f^aénliMaL  te  mol  «MMvIm,  r«pplh{M  au  dcax 
eoQnb,  «t  ircatcnd  comina  «Il  j  avait  MrumqM  eum- 

Cai».  LY.    Baltartê  loeolanfe  rifna,  Intm  crMate* 

rom,  firto  fmne  miHia  hominum.  l'roprCDîrnt  •  il  pfnrr 
en  tiU  Us  liatearei ,  IroujH:  iet^ere  composée  de  pris  dr 
huit  mille  hommes.  Mais  les  Baléares  étaient  Vim  rare- 
ment réitaii  en  aussi  graad  nombre;  etila  ne  pouvnient 
pa>  l'être  didt  une  armée  de  trente  on  quarante  mille 
boiiiroes  au  Jtins  .  etimme  relie  »l'Aniiil);il  :  l;i  dis-ifiipor- 
tioo  serait  trop  forte.  C'est  donc  avec  raitoo  que  le  tra- 
ducteur, suivant  la  toçoD  prapoaéa  par  Sinooiiu,  a  Mt 

dire  à  Tite^Live  :  Annibal  ji/ncc  en  Utc  Halnirts  el 
Ses  troupes  légats,  joimunl  tu  ioiA  tnciroH  huit  mille 
ti'jtnm  s.  Hais  pourquoi  ne  pas  IntrodiliN  aoisi  cette  le- 
çoa  dans  le  letle.  «toe  paa  lire  teveiMQna  vmaiuram? 
Bieaqne  cette  eermlioia  de  SiRoniiis  ne  «oit  pai  ddonée 
par  les  niamisciii»,  elle  est  reclaincc  par  le  sens,  et  a 
pour  elle  l'uutorilédc  l'olybe  (  111,  72)  :  'icù;  XftY^Ct'Ç'OfM*; 
«ai  BxÀtafiï;  £vra{  it;  &xTxxtffxi>.iiu;' Ôo  Olljccle  que  c'est 
eidure  les  fial«ar«s  des  Iroupe*  légèrei  dont  ils  font  ce- 
pcndant  partie.  L'olijeeltoa  n'est  pas  jnite.  Il  n'y  a  pas 
qu  une  seule  esph  e  ilo  troupe. \  leyere»,  et  l  ite-Luc  fait 
quelquefois  cette  distinclion  :  Dalt(ues  cainamque  letem 
«maturam  pose  monte*  f  ircmid^dl  (XXll,  4),  Et  CD- 
a«r»  («a  cbap.  xsii },  Baleanbus  ti^fumUa  «nnalNra 
pnnHiffa  IniHffresnM  fiumen . 

Cmi9.  LT.  —  Oued^rl^lotl  milita  Homani  erant.  Po- 
lybedonncA  peu  près  le  même  nombre,  qcjoi  juc  plusieurs 
in  erprétes  y  voient  une  diffavace.  il  pailc  de  scise 
mille  soldata  nmalaa,  mai*  Mae  j  comprendre  la  cava- 

lerie.qui,  sur  le  pied  de  trois  c  -nts  par  If'ci'Km,  don- 
nait doiiie  cents  hommes  |>our  q  la  re  lej{iou>.  ce  qui 
p  irlait  le  chilTre  des  soldats  romains  i  dix  sept  mille 
deai  cents,  et  ea  nombre  rond  dit-buit  mille.  Il  parie 
ami ,  il  «tt  *ral.  de  quatre  mille  caTaHera,  mah  y  com- 
pris la  <  a  V  .ilei  ie  nmilinirc ,  e  u  il  ne  fait  pas  de  distinction 
comme  pour  I  lolanleiie.  K  ce  propos,  Poijbe  (111,  72)  ' 


avertit  que  c'est  l'efTectif  d'une  armée  twaaiaaMMv. 
pletdans  les  Ri'aDdesdrconstanoaai|niaii|antlaiMha 

des  dent  consuls.  To  ^às  ti'Xiiov  <»7fa~riî.>  g^^j^ 

S-ra»  T-.'j;  txiTtp'.j;  tî  xxiy..:  ov.^v^,  J] 

parait.  d'apr6)  un  autre  paiisage  de  Pol>be,qu'oaiMls. 
fait  à  B4mie,  Ions  les  ana .  qae  quatre  Mftlens  maBini. 
sans  compter  les  aniiliairrx.  f  -.zi  ;Ti:à  'rt  ixi  .i 
irAfT»  Tfrrapa  <rrp»r«rrtli  if^azux,  /_6ipt;  rt,n 
(is^uv  5  «fj'vtauTSv  7::./a:î;wTat  (  l,ch.xvi).  Len^ 
le  soin  d'une  guerre  était  confié  a  nn  coosal.eBinidin- 
naitdem  légions;  ^«lafl  une  année  oousolalre,  «m» 
lorli  e.t-Tri(Hs.  SI  la  guerre  était  Rrave  et  demauJaii  U 
réunion  de  plus  grandes  forces,  ou  donnait  lesqiuin 
légions  aux  deux  consuls,  comme  nous  le  voyonsatoHt 
circooslance  (  Tojrcx  V^gèce,  li«.  III,  cb.  i). 

Haie  pins  tard ,  lorsque  les  armes  romaines  eomata- 
cërent  à  s'elpiuire  hnr>.  de  l'Italie,  il  fall-it  empIcMerui 
plu»  grand  luiinbrcde  légions.  Chaque  année,  afrài't- 
k-ctiott  dos  consuls  et  des  préteurs ,  el  la  détamiUfiti 
de«  iHrofioces,  le  sénat  réglait  l'^ftctif  de  l'armée  pour 
l'année  saivante.  Tite-Live  l'enregitire  soiftneusenRnl: 
(liv.  XXVII,  ch.  xiii)  unn  flr  igiuii  /i  çiomJiKj  rf//-ti.!i« 
ittiji«rtM«i  roMiaHum  est.  (XXX.  2)  i'i^iiWi  oamiaoi»' 
gimMm  tt  CLX  aoaltoa  bmgtt  tt»  rmam  to  mm 
gesta.  (XXXI,  8)  Sex  Uglonibus  ronuintf  roasaoïuvs 
refpubltca  erai.  Ou  pourrait  en  citer  beaucoup  d autres 
encore. 

Toutefois  malgré  Ica  progrès  de  la  dominaiioa  m- 
tnaioe  etrangmeolatloD  des  Iroupes  qu'ils  nécisiiuieil, 

ce  triode  d'armée  consulaire  de  deux  légions  $llb^ikUto»• 
jourii.  Ou  l'augmeatait,  il  est  trai.  au  besoin;  cl  «Un 
It  s  armées  consnlalras  ordinaire*  il  f  en  eut  d'antm 
qu'on  confiait  k  des  procontuls  et  a  des  prrirun.oa 
même  qu'on  plaçait  eitraoriliiiairemcnt  sou*  le  cwimiaa- 
denient  de  t^einriiux  nommés  pour  la  circoa>taaot 
(  Scipiou  l'Africain  et  d'autres  encore).  Vo;ci  Caaata 
sur  Polylw,  liv.  1.  cb.  tti. 

Cnsp.  LV.  —  KeKfesed  Mipsmn  focvfl,  wntrireas- 

jfclii.  Vehlts,  c'cst-ii-dirc  des  snîd.ils  .irmcs  (!•' javpHj 
à  la  façon  des  vditrs ,  u  eiisl  iient  [liii  enrorettae 
furent  eiei'i.  <)iic  ijurlque^  nnin  e>  jilub  t.ird  Itt- si^ll 
Capoue.  (Vojei  Tite-Liïe,  liv.  \X\  I,  rti.  i«.  ' 

fiîiD.  —  IVrîiliî.  (Vojex  Lipsius.  iV;  Po^iorc,  iv./ 

Cnii>.  l.Vill.  —  £/<>phanii  quoque ,  etc.  Selon  Polibe 
ils  périrent  tous  è  la  liataille  de  la  Trébie ,  à  l'etreplioB 
d'un  scsd  sur  leqnct  Anoibal  traforsa  les  muais  derÉ' 
trorle.  Tile-Live  avail  dit  lui-même,  efa^ttanlar  fMpi 

unitirs  absiinipiit  i;cl)ap.L>n)  ;  el  il  ditailleon  |IIV.XXIli 
21  etephanto,  qui  unus  superiuerai, 

Cmu.  LlCtt.  —  lÂOmtil  kasfam  seroetMorifsr.  SiM- 

licus  prfsii.ne  que  c'c-^t  la  Innée  de  Junon  I^rni'iiiîeim» 
(  Louuriiur  ),  ou  Sospite  (  ^««jw/a  ).  lui  effet,  sur  i»  ID^ 
daillas  de  la  famille  Prodlia ,  Junon  est  refiréientiaaMa 
des  corne»  et  une  lance.  Un  p  s^age  de  Cicéroo  {B$ 
nalur.  deor.,  l,  29)  pl  ice  aussi  parmi  les  allribalidl 
Junon  une  peau  de  cb^vre,  une  lance  et  un  petit  bia- 
cher.  (  Vojes  Uaverk.,  OmmttU.  «d  Tket.M9rtUvLl 
page  5€0.) 

Ibio.  —  Core  sortes  exlrnuatas.  Ces  xirl.s  eUientte 
{dus  aouTeiit  de  petites  pièces  de  bois  rondes,  carites os 
de  rorroe  cubique,  sur  lesquelles  étalent  liacés  des  m» 

ractères  ,  et  ipi  (mi  mêlait  dan^  une  unn  d  nû  on  ^ 
tait  tirer  par  la  main  d  unenrsnt.—  1  ont  aflaibiuteiBro 
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•uhtt,  toute  diminutiou  était  (l'un  miitivais  auf^ure  chez 
htiiNieiit.  Et  l'cITel contraire  am«aait  des  présages con- 
IrairM.  C'eal  ■Imf  que  des  quadrif;et  d'argile.  itaOûé» 

au  temple  de  Jupiter  Capitolin,  nyant  pris  im  prand  Aé- 
fcloppeiueut  dans  le  four  oà  ud  tes  prépaient,  prèsafié- 
reat  A  Kooie  d'heorcatts  destioées.  Pliue  raconte  {H.  A', 
siviii.  -î  )  qu'un  pain  qu'on  faisait  cuire  pour  Pcrdiccas, 
lor<qii'il  fiartlait  les  troupeaui  du  roi  de  MaeMoine.  »'é- 
lant  accru  du  duulile  dans  le  four,  fiu  l'auf^ui  e  de  sa 
royauté.  C'eat  ainsi  encoro  qu'il  faut  euleodre  les  sept 
mhet  grasar a  et  leeaept  vadM*  maigrea  du  ni  PftMraon. 

La  ville  de  C.ér^  HnU  en  grande  religion  cliei  les  tto- 
maioa  pour  son  oracle  et  ses  sorts  Festus  préu>nd  i)uc 
tfest  de  aOB  nool  q«*  vleot  te  nwC  earimonia ,  qu'Aulu- 
Gelled'^rive  de  Cfrea,  la  déesse.  Pendant  lc>5i<>KedeRoine 
par  les  (iouluis.  t  cat  a  Litre  que  se  relu^iercnt  le  flamiue 
Quirinal,  les  vestales,  tout  le  sacerdoce,  tout  le  culte 
romalu.  Copeodantdie  dc  put  januisoMeoir  uite  «iroit 
de  du,  ni  le  droit  de  attlTirage.  A  Ru«iie  ou  ditait  de  eeui 
que  les  C4>n»eurs  privaient  du  droit  de  dnnner  et  de  re- 
cevoir des  suffrages,  qu'ils  étaient  |)crles  sur  les  tables 
dea  Nliiiants  de  Cérè,  rejbm f« CmribmMMoi  (Aolu- 
Gelle.XVI,  15). 

Ciii»-.  LXriI.  ~  Qu<r  fribunus  pfrhH.  fjnœ  posita  ron- 
suL  Ti  itMiu  du  peuple  îl  avait  présculc,  inalffré  l'opposl- 
tioo  du  sénat,  une  proposition  an  peuple  poar  lu  distri- 
bulîoo  dea  terre*  de  le  Gaule  Cisalpine  el  du  Pivénom. 
Cooaal,  na'Maitnrit  en  opporiiloo  atee  le  aéuat  pour 

l'abroeatiun  de  son  eotisiilat ,  et  ensuite  pmir  leîi  >  i  [  Im. 
Plutarque  (  Marctlhis,  cb  it  ;  t.  Il,  p.  M5,  hehk.  I  rap- 
porte (|ue  les  aoinireaayant  dtelaré  Irrigulière  l'éleclioa 
des  consuls,  dèj?)  pnrtts  contre  les  Irt'.tihricns.  te  ^ën.it 
Ictir  envoya  siir-lc-chniip  dei  lettres  qui  h'i  rappelait  iit 
à  Ronie  et  leur  ordonnaient  de  se  démettre  de  leur  cbarirc. 
■ana  accomplir  ancoo  acte  de  l'aolorité  dont  ils  n'étatent 
pea  réguHtrnneot  rertttti.  Planriolui  balllt  d'abord  ha  I 
eiineitiis  et  miïrit  ensuite  les  lelltes  (cf.  PoUbe,  II,  ^"2). 
Aussi  lorstiu'il  revint  victorieux  et  avec  un  immense  l'u- 
lUa  p  le  irtonplM  lui  tm-U  reftiaé. 

leiD.  —  lii  sMs  liaUlnt  ai  frurlus  tx  agris  reetandos. 
Apr^s  la  première  guerre  punique  les  sénateurs  avaient 
acheté  des  propriétés  en  Sicile,  en  Sardaigne  et  en  Corse  : 
et ,  Mius  prctexie  du  tr  itispoi  t  d.  s  fi  uils  tjui  en  provt- 
naieutf  ils  le  livraient  à  des  o|>ératiuus  de  coinnierce, 
queClaudhi»  jogceii  lodlgoea  de  leur  rang.  C'eat  pour 
les  prévenir  qu'il  porta  la  loi  :  ur  ^ii\t  teaatçr,  etc.» que 
Flamioius  appuya  seul  dans  le  seruit. 

lam.  —  Auspiciit  emmiiendis.  i.,cs  auipiceji  éuiicnt , 
esice  1rs  mains  des  patricieM.OQ  moyen  de  politique 
dont  ils  uiaiest  et  abusaient  sans  scrupule.  Le  fait  de  faux 
•oapiee*  ne  derait  pas  être  rare ,  car  le  mot  se  retrouve 
souvent  dans  les  ailleurs.  Cicéron  l'emploie  surtout  Trc- 
(ineaunent  :  magna,  ut  iprro,  Iwa  potiiia^uam  retpublteit 
cwfaulUafemenlItee  faaii«piela<Phiflp..  11,39).  Eien- 
rnre  :  t  Enientiri,  fallere,  aluiti  dconim  tmmorfnlium 

•  ouminc  ad  homioum  timorcm  voiuisti.  Et  qui  religio- 

•  nés  omues  polluerit  aut  eiiientiendo,  eut  atoprando  > 
{Pro  Homo,  XLVIII).  Zonanis:  ^tt* 

•zii  vinTj,  TT.t  Tt  tïfitxt  aÙTÙv  xiTtriitxv'j  ^t'  oùvni  Ôfftw; 

Jaio.  —  El  CaftUoUitm  tlioltmncm  totonmmmaipa- 
iimtem  f agisse,  k  aott  eolréa  en  charge  le  coaaul recevait 
danaaanaiaonl'o|iiiciua»,  e^ealrAnlira  lea  «alniatiom  du 


s^uat  et  du  peuple,  qui  le  conduisaient  ensuite  au  Capi 
toie,  ce  qu'on  appelait  processu»  conttUaris.  Là  il  for- 
mait dee  vaeai  aeiOB  ba  rttee  (mmei^r)  el  fnnioblt 

un  b<Taf  ft  Jupiter.  Aprfrs  avoir  pris  les  auspices  de  sù  di- 
gnités eu  pr>senc<;  du  sénat  rassemblé,  il  le  eoasultait 
sur  les  céréfDOuics,  sur  les  fériés  latines  Ifrrias  indiceiw)» 
sur  le*  a  flaires  de  la  f4pub|iqae*  puis  il  jurait  d'obseiTer 
les  lois.  Taules  ces  choses  terminées.  Il  célébrai l  les  fé- 
riés latines  et  aecoinplis^ait  le  sncriflcc  Nulenncl  ft  JnpitaT 
Latiar  |  Jort  Latiari  sur  le  niuiit  .Mbain. 

Cbsp.  LXIII.  — /h  ducisorio  Uosjjilali.  On  appelait 
direrioria  les  maisons  placées  sur  la  route ,  où  s'nm  talent 
les  voyageurs,  quo  divtrttrent  ad  reqniescendum,  aoit 
qii'etlâ  apperttoaeentidea  proprMtaIrus  qui  y  donnaient 
l'bospilalité  à  leurs  ami»,  Miil  (|u'ellrs  InsHut  ni  ■  à 
recevoir  les  vojageurs.  Dans  ce  dernier  «as  elle»  étaient 
aussi  appelée*  raiipono-,  ou  ieôenuv  éitersarUt  (  naute. 
Truc  .  III,  2,  27  )  ;  i  eliii  «pit  les  tenait  étnit  appelé roripo  ; 
et  cens  qui  s'y  rendaient  itti  mores  (Ciceroa,  iiirin.,  27)| 
d'où,  rommurandi  naiura  DivmoMOn  ttofri*»  nonkflM- 
landi  dedit  Cde  Seneci.,  25.  ) 

Ibid.  —  /flitno/oJtd^iie  et  titulux,  etc.  La  victime  était 
conduite  h  l'autel  par  le*  miniaires  appelés  popm ,  qui 
avaient  leurs  vêtements  retroussés  et  étaient  nus  jusqu'à 
la  ceinture,  qui  succmii  eranl  et  ad  ilia  nudi  (Sut  loiie, 
Cdligiila,  52).  La  corde  qui  tenait  l'animal  attaché,  de- 
vait rester  lécbe.  afln  qn'd  ne  parât  pa*  entraîné  par  la 
vtoleoee,  ce  qui  aurait  été  d'an  nuavait  augure.  Par  le 
même  motifon  le  laissait  libre  devant  raulel.et^a  fuite  fut 
toujours  regardée  comme  un  des  plus  sinistres  présagea. 
Suétone  |  Gé*.»  50  )  dit  que  CéMr  ne  a«  laim  pa*  arrêter 
même  ;  ar  ce  prodipe.  Le  mfmc  auteur  [Galba.  18)  : 
<  Blagua  et  assidua  luuu&tra  jaiti  iiidc  ii  principio  exitum 

•  ei,  qualt*  eveoit,  pnrtenderant.  Cuin  per  omne  iter 
«  dettri  «ioillraqne  oppidatira  victima»  ca'derentur,  tau- 

•  TQsieearf*  lein  constematus,  rwplo  vinculo  essedam 
-  eju.N  ii)\;t>.il.  •  Tiu  ile  ;  Hist  ,  111,  5(5  i  dit  de  Viteliius  : 

•  Couciooanti  (  prudigiosum  dictu }  tântum  todamm 

•  avion  sopcrfolltavlt,  al  oube  aira  diem  obtundèreot. 

•  Accessit  dirnm  omen  Profui^us  all.iribiis  taurus,  dis- 

•  jecto  sacriOcii  apparatu,  longe  quam  ul>i  fcriri  bostia* 

•  am  est,  couImmis.  •  Oioa  Catsiu*  cite  ce  prriiaipi 
comme  nn  de  ceux  qui  annonr^rent  la  lrii.te  fin  de  Pom- 
pée, Kîil  ■nXf.Ok  Twv  ii^iituv  a-irti;  x^r,  tsï;  {ici>|«î;  ■sfta- 

;j  =  .a  uîopa.  Voyez  auwii  Pline«  NIsLiVaL,  VIII,  45} 
et  Festus,  au  mot  piacuiorte. 

UVRE  XXII. 

Pans  livre,  Tif  f  i  •  ^  mis  a  contribution  Polybe 
(  liv.  Itl,  77  jusqu'à  la  iiu),  mais  pas  de  la  même  manière 
que  dan*  le  Uvre  préeddent.  Car  H  t  Mqininté  un  bien 
pins  prand  nombre  de  bits  à  d'autre*  darIvatM,  «i  «na 
eipasi;  plusieurs  tout  autrement. 

Au  chap.  I.  il  rapfwrte,  d'après  les  écrivains  romains, 
les  événements  de  Borne •  le*  prodiges,  etc.  Le  chapitre  ii 
e>t  de  Polybe  ;  le  IroUieoie  au&si ,  sauf  ce  qu'il  dit  de  la 
témérité  de  Flaminius,  et  »ur  lei  proill^es  (  osimlis).  An 
chap.  IV,  la  deacriptiou  eiacte  des  lieu»  est  puisée  tout 
cotifere  dan*  Polybe.  EnauMe ,  cbap.  ▼  et  vi»  11  doit  le  réeil 
lîu  cniTîf  r.t  el  fie  la  mort  de  Flaniiniu?  (r(»ctt  rem  n-ituable 
et  digue  d'un  poêle  )  el  le  Irciubkweul  de  teire,  aiu»i  que 
le*  autre*  prodige*,  à  un  autre  écrivain.  Ln  passage  de 
Tétitis  cité  par  Ciceron  (  De  i>iii  ,  I,  24  ;  cf.  De  Katar, 
Ueur.,  II,  3  ) ,  me  porte  u  croire  que  toutes  ces  perticuU- 
rlMiaoniyréaide  ceiaatcnr  ;d'Mlre*  amUabtelxXlX, 
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XXY.  XXVII  et  aillMn)  «mt  «ii«ore  doetto  génie  de 
Célius.  Cdiui  (  eoam»  TUe-Iiw  ch.  ti  )  av ail  rapporté 
que  ic  roriiliat  avait  dure  pDTiron  trois  heures,  ciri'on- 
sUioce  dont  Poljbe  oe  dU  rieo.  La  Qo  du  chapitre  vi,  et  le 
dupUre  tu  aoul  d*afleard  i«ceFolylM.4|iiolqii»Tlto-U«« 
eugère  la  crwaitir  rie-?  CarlIiagiDols  et  la  p«>rfldic  d"An- 
niltal.  (I  teoait  ce«  taiu  {ch.  tu)  de  Fabiui,  écrivain 
eonleiiiporaio  des  évéaement»,  que  Pulybe,  d'aroord 
•fec  lui  wr  le  oMatiredca  morli,  arait  «iai4  mi*  à  «m- 
IriiMitioii.  An  maieu  dudMp.  tii  il  dépclot  h  eooitenii- 
tioodaRoiue.  tauditqitePolybcQ'eaparlr  pnv  An  cb  )i 
VIII  il  niteocore  uo  autre  auteur  (quuique  HuijUe  douoe 
aiifsi  f|iMli|iiea-iiiia  de  cea  détail*),  al  il  y  a  ajoolé  mw 
dttcnplion  desprogr^de  la  frayeur  publiqnf  \>f  mAme 
encore  \  ctaap.  ix  ).  prenaut  puur  guiU«  uo  autn'  i-cnvaiD, 
il  a  omis  plusieurs  détails  qui  se  lisent  dans  Polybe ,  sur 
le  iMiuToir  du  dicUtcur,  Uaa  a  lolntitaé  d'antres,  et 
quelquet-uQs  ont  pris  plnt  de  ddTdoppèmenta  iona  ai 
plume.  Au  ciia|<  i  |>  irle  du  priotenips saerô ,  cl  îles  nu- 
Ires  cérémoaies  arcuiupiies.  sur  lesquelles  Fol}  be  garde  le 
alleoce.  O  dernier  se  eoolcolede  dire,  aussi  brièveoMal 

que  possible ,  *â6io;  O-iax;  tm;  0«jî;,  î$cÂpjxr,m. 

Le  chapitre  xi  et  le  comineuceinent  du  tu'  proviennent 
d'autrt's  sources,  bien  qu'où  plu-iictirs  p-iint*  ils  soient  en 
lurmonic  avec  Pulybe.  La  seconde  luoiiié  du  chap.  su 
est  traduite  de  Polybe.  Les  chap.  vu  et  ht,  avec  h 
c<ii;r'  lin  Miiitirii'î  ,  ainsi  i)ue  les  chnp.  i>  ft  n  t  rnl  «'tf' 
prrs,  dilleurs  ,  on  m  retrouve  quelques  traces  daus  t'oljb«; 
mais  le  récit  y  est  bMOOOupplus  bref.  Le  chap.  iti  depuis 
le  milieu ,  et  le  cbap.  stu  aont  teitetneot  d'aoopfd  avae 
ranteur  grec,  qu'il  «al  étident  que  I'«m  et  rentre  ont 
puise  aui  nitnn  s  sources.  La  plus  «rande  parlie  du  lyui' 
est  tiré  de  Poljbe,  que  Tite-Ufe  suit  encore  au  m',  dans 
■on  Tddt  dee  dTéMtneala  dlapagw.  Mate  ptaaican  ém 

foils  sont  plusdéTPlnppi^s  dans  l'anU-iir  l  ilin. 

Au  chap.  II,  depui&  le  luilieu,  et  au  cti:ip.  m  ,  il  s'est 
servi  d'autres  auteurs  qui  avaient  amplifié  les  exploits  de 
SciploOf  eten  aTaieol  etag^ré  certainee  drcontlaneea, 
au  ddk  de  loole  vraiecoblaDce.  (Cf.  Beefcer.  p.  6S  et  aolT.) 
Quant  a  ce  que  dit  Polybe,  qup  les  Scipions  n'avaient 
puint  franchi  1  Èbre,  avant  l'arrivée  de  Publiiu;  il  n  y  a 
rien  là  qni  contredise  le  rédi  de  Tile-Li ve  ;  car  ce  qui  est 
rapporté  chap.  xxi.  se  borne  aut  exploita  de  lalloUe; 
l'année  de  terre  ne  passe  1  Èlnre  qu  eusidie. 

Leclupitre  im  est  pns  de  Polylie  avec  quelques  lo- 
gera thaogements  dans  la  description.  Au  cbap.  isiii  il 
prend  d'mlrea  guidn.  11  paraît  éfra  redevabi».  prlneipa* 

lement  de  rr  qu'il  dit  de  Fabius  ,  fi  Falii;i  ,  J'ir  îor  ;  ce  qtii 
explique  la  conformité  de  plusiiuiA  détails  a\ec  ceux  que 
douiie  Piutarque  (  cf.  Ueereo..  De  font.  Plutarrhi,  p.  22  ) , 
qui .  selon  lonte  apperence  ,  af  ait  puisé  à  la  même  lonroe. 
Le  reste  est  pei^élre  dA  i  délias ,  qu'il  parait  aniTre 
anrore  dans  le  Xiiv.  l'ohbe  est  Ju  nmilire  «le  ceux  dont 
lite-Live  dit  :  jusia  acie  et  callalu  ttgnis  dimicaiutn  . 
gillda»  «Kior»  sunt.  L'auteur  grec  décrit  bien  plus 
•tactetueot  ce  fait,  ei  diffère  en  plnsietirs  points  de  Tile- 
Live.  11  semble  que  ce  dernier  ait  répugué  à  raconter 
la  victoire  de  Minucins  ;  soit  qu'il  ait  soupçonné  quelque 
«ag^tiou  do  la  part  des  écrintiiu  détraclenrt  de  Fabius, 
et  que  ce  snnpçon  l'ait  eapèché d'an  croire  Poiibe)  aoli 
qu'il  ait  lui-niênic  adopté  pour  guide  Fabius  Ptctor.  qni 
ne  parait  paa  avoir  dimimé  les  exploits  de  Fabius  son 
pmtiflf. 

Du  chap.  XVI  an  <bap.  itvu,  tous  le»  teiU  aoot  tirés 
d'ailleurs .  et  trèa-aiaeicnMnl  rapportés.  Leob.  uviii  est 
Iradiril  dn  Myba^pnia  laa  dani  Nivanli  moi  iMc  d'an- 


nales ptos  étendues.  Au  itit.,  il  fiiil  te  récit  dn  hénf. 
ments  d'Afrique,  omis  par  Polybé  (III.  107 J,  parte 
qu'ils  ne  serobbiient  pas  aïoir  d'infloence  sur  rramMe 
des  affaires.  A  la  fia  do  chapitre  il  corrige  «oe  crcv 
€onteMwdanspr«iqwtovl«i  ietannalea ,  «tqn  aebvat» 
aussi  dans  Polybe (UL  fW).  al  fl  ■'appale de Om»,m 
le  nommant. 

Ant  cbep.  lun etsuiv.  il  mpn^e,  d'après  d'sulrnia- 
lenn.oeqnlae  panait  à  [Umm,  lea oomicei . Ie> prodi- 
ges. An  eb.  Titvi,  cotre  les  aa1re$ ,  il  a  conmilé  Mtbe, 

tiatis  ce  (jii'il  dit  des  armées  (  cf.  Madiii.e  /  ii'(  ri;iri..  n  rr 
eïNcn  rttcas  undeutl.  Punrt  imtîBuch.  Ur.  «Jatu&a- 
pertt  tfegnsin  fitr  PMfeto^en,  1 1,  p.  71  et  anlT.  ). 

Le  discours;  prononcé  par  Fabius,  ch.  mu,  r.c  st 
trouve  point  daus  Poljbc.  Tite  Live  (  i iiap.  \u  i  iLn  » 
pris  aussi ,  dans  d'autres  annoles  ,  les  ciironstsDca  qid 
précédèrent  la  bataille  de  Canoet.  Poljbe  est  pInscanOHb 
plai  eiaet  en  beaueonp  de  pdnla,  et  diflilrMiteBbsie- 
coupd'aulres  (Voy.  Gudiaume.  Campagnes  trAnnibaln 
lltttit,  l.ll,  p. 42).  Il  ditqu'Annibal  s'empara  de  Csaoei 
forteresse  où  toutes  lea  proririons ,  tous  lea  fltraidcil^ 
mains  étalent  réuni»,  qun  cela  occasionna  nae  dtaUt, 
qu'on  en  écrivit  an  sénat,  et  que  le  eénat,  dam  erift 
eilréniilé,  avait  décidé  qu' I  f  il  lit  livrer  ba'aille.  Dioi 
Tite-Live,  tout  est  rejeté  sur  la  témérité  de  Térealiai 
Varrott.  <  Vojfei  ansai  le  dinsonn  eau  Canfiaian.fr. 
XXIII.  ch.  V 

Le  di!>coni.s  d  l-.ntiiius  n  ses  5  >  i  itit  ,  et  celai  d'Aaulial 
ne  se  trouvent  que  dans  Pulybe.  L  iM>e  aeoeorefomi 
àTit«-Li««bi  descriptioa  de  la  bataille  deCaaoes.il. 
itv  et  anlr.  Cdui-d  n'a  cependant  pas  répété  rcfrar 
couunite  par  l'auteur  ^rec,  sur  AliliusRéguhis  irli  cii). 
cf.  Perizon.,  .4Nim.  his/or.,  cb.  li  Gniadiard,  JfMsi- 
rer  «lUfteires,  clk  tiii,  et  llalMB,  BeawrltMifea  aadr 

f.f  ria;nriT  V'^hffÀmA'trhm  Brxrhrtitntng  ârr  Srhisrht  M 
Canna  ,  a.  «8417,  p.  iu  etsuiv.).  Ce  qu'il  dit  ensuite  às 
transfuges  Piuniides,  il  ne  l'a  point  inventé,  mais  il  l'a 
poisédana  d'autres  autann,  qui  Ini  ont  anni  fsirBik 
beau  récit  de  ta  mort  de  Panl  Émile.  Polybe  nnMiitai 
I>eu  de  mots,  que  Paul  Fmile  fnl  tué.  Tite  Livc  tVmùvK 
aussi  un  peu  le  nombre  des  Romains  morts  sur  le  ctisiBi» 
de  bataille,  et  il  ne  parle  pas  du  nombre  t'ès  pcucood. 
dérable ,  d'après  Pol)  be , des  Cartluginois  qui  y  pérircal. 

An  cbap.  li  ,  priil-éire  Tlte-Lfve  a-l-il  eroprairté  à 
(k'lius  les  pan>les  de  Maharbal  (cf.  Aulu  licl  f,  X,  2>, 
Macrobe.  Sat.  i,  4  J.  Les  uns  les  attribuent  à  Adlurlul,d 
d'aatrei  *  Hagon. 

Ch.  LSI,  au  sujet  des  env  --, r<;  f^i  t\i-  'mr  îuainaisefio, 
il  a  raconté deax  lables,  dont  i  nue  <st  due,  mHuo  looie 
apparence,  A  Polybe.  l'autre  à  Acilius.  A  la  descriptiM 
de  la  bataille  de  Cannea  Polybe  Onit  son  btPiaièMW  linfe, 
et  Tiie-Live  son  vlBgt-rfenilini#.  Ce  dander  taoMUi 

njiiute  ceiiains  faits  de  peu  d'iiiip(.>rtance,  que  Holyber-^- 
(lorte  sommairement  au  livre  VUl,  et  sur  les  prisaaaitn 
ii  Annibal  quelqnai  détail*  qn'H  a  Iraoïéi  daaa  dM» 
annales  latines. 

En  comparant  le  XXI'  et  te  XXIl»  livre  de  Tit»*h« 
auc  le  UU  livre  entier  de  Pol;  be ,  on  ^h-uI  dej»  juj^tda 
la  manicre  dont  1  auteur  latin  s'est  servi  de  l'auteur  grtc 
Car  il  combine  aon  rédt  avee  ceini  des  anb«t  laMbi, 
heureusement  quelquefois,  nnis  jn  lni:i  r  >is  anssi  f** 
tuai.  Les  événements  les  plus  important,  île  b  ^mn* 
surtout,  il  les  prend  dans  Polybe,  qu'il  suit  connue >oo 
guide  pour  mettre  les  événements  en  onlre  tli»*^ 
scr  i  il  y  joint  ensuite  cens  que  Polyboaroltoniià  deMM* 
commaii  la  dit  (Ut.  III,  1,  el  doSM  ^ 
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Wtoppement  aui  ftlU  racontés  sonjmnirfmf>?ît  pur  l'his- 
tariflo  grec.  C'e«l>ce  qui  explique  pourqnoi,  parmi  les 

uni— Intel  livre*  de  Poiybe,  qui  loot  perdu»,  il  l'ea 
irouTe  MMVcatqui  oc  «'Mcontenl  pM  ■ntfèWQWil  wec 
le<  raciti  d«T1(e-Live. 

Ao  resti*,  de  cr  mit'  liOiis  ^ponns  de  dire  et  de  ce  qui 
OHM  reste  des  dcbrit  de  l'auleor  grec,  oo  peot  oooclure 
qw  Tito-LIfe  t'éiaft  ffrTl  de  li  néow  tutnlèr*  do  r«dt 
de  Pui)lie  daua  les  In  n  s  suivanU.  Toutefois  vers  ta  Hii 
de  celte  décade ,  ci  daiu  toale  la  uÙTaDle  il  a  «uiTi  pria- 
diwlcinent  rol]be,  MlHoal  aur  loi  tf VénOMMl*  qui  con- 
cernaient les  Grecs,  et  il  a  fait  plof  nmoMiil  onge daa 
bitiuires  des  autres  écrivains. 

Cntp.  I.  —  Qmm  Annibai  ex  kiAeniit  morlt  Tfle- 

Li^<^  au  cbap.  lis  du  lirre  prrcàlcrit,  a  laiï^ô  Auuibal 
dans  la  Ligurie,  d'où  il  ne  l'a  pat  fait  rcf  eatr  :  *  secun- 

•  dnmflaiii  (MfDMB,  Aonibil  fo  Linana,  Semfrooius 

•  1  nr  iîTi  (  iitiressit.  »  r^peintant  il  eÉtccrlSiD  que  le  pé- 
uiral  cdilhatiiuuis  prit  &cs  quartiers  d'hiver  daus  la 
GMdO  GiMifMae.  Poiybe  et  les  autres  historiens  t'accor- 
dent sur  co  point;  et  Titfr-Llve  lui-même,  quelques  li- 
gues plus  loin,  le  fait  entendre  indirectement  :  «  Galli  

•  pmtquain  »uas  terras  sodein  tielli  e»te,  premique 

•  otriiuque  partit  eiercituum  bibarois  viderunt.  *  Le  peu 
«te  faite  durddliteTile-Lit*  peat)eter  quelque  doute 
8«ir  le  chemin  qu'il  fatipri-ndi  i  à  Anuibalnprés  la  bataille 
do  la  Trebie ,  et  dont  oa  oe  v ou  ncn  daus  i>ol\  bi^ 

iBin.  -  Ci'TUHifimfi  vtgilias  equiti.  Celait  l'itlTice  par- 
ticulier des  cbevaliers,  comme  on  le  voit  dans  Poiybe 
(  Vi,  SS )  i  rii  i<ftS»u^  «kmc  «i;  rsbt  imsûi  onaTt- 
•tno.  €<•  rondes  de  ouit  étaient  Aiitei  autrf  cependant 
parles  tribuns:  i  Probra  in  drcumeanles  Tigilias  tri- 

•  baoot  pcte  •  (Tfie-Ufe.  XXVlli.  241;  qndquefoî» 
mène  par  te  féaénil  oa  loo  IteateDint  (XLV,  57  s  — 
Salluiile,  iu^urfh.,  43  .  Pans  1rs  rtcrnitTS  trmp^les  tri- 
buus  uoniniaicot  ceux  (|ut  devaient  être  chargés  de  oe 
M>lo  (  Végèce ,  1 1 J,  g  ) .  Oa  les  ippeMt  rf rmlterca  oa  eir- 
ritom.— Le  iKlton  dont  il  est  ici  question  (sripiotirmS ,  est 
peut  être  uu  insigne,  qu'A  reieiuftle  des  renturiuus,  les 
clie>aliers  portaient  (Mior  se  faire  reconnaître  dans  ces 
rondes  de  nuit.  (  Vo;c2  Lip<.itis,  MUii.  rom.,  V,  9.) 

laio.  —  Partim  mqjoriAiu  boslus,  por/ins  uc*i.iTiB8t. 
La  plnpwt  dn  nideaoaa  «diiloaa  doaiw  fartenfait». 

Mais  si  la  dislinclion,  rlablie  p.nr  Ser>iiis  (ad  lirgU., 
titorg.,  l,  515  )  entre  /  r<  fan;  (  qui  a  du  lait)  et  lartens  i  qui 
leUe  encore  ).  est  juste,  il  teallire  tel  teelnitibKs  dan*  le 
MM  de  inin»ribu5.  puisque  «e  mot  est  oppo^é  A  majori» 
bu$.  L'usage  des  majores  et  minores  hoflia;  est  eipliqoé 
psrSerTins  daiu  un  nuire  passage  {ad  l'irgil.,  .Hmid., 
mil.  170>  t  •  lu  rebut  quas  volebant  fiairi  «elerius, 

•  olMoibiMfll  jam  decrescetltibat  ■DlmaNbat  atcrWea- 

•  liant  ;  in  r-  bm  ^  m  r^uas  augerict  conlirraan  vulebaut, 

•  de  mio«rit>u.<i  cl  udbuc  cresct  nlibus  iuiruolabant.  • 

Ibid.  —  /jiide  l'eronia  donum  darrliT  \  ojci  In  note 
du  eli.  \\x  du  livre  1;  voyez  aussi  lleyne,  sur  Virgile, 
vu,  800;  VIII,  564.  Près  du  moutCirreo  s'i  ltMait 
le  temple  de  la  dùetse  Feruniaoïi  Faronia.foude,  dit-ou, 
par  des  Sparli:it<->  qui  fuyaient  la  sévérité  des  luis  de  Ly- 
curgue,  et  qui  paasèreot  de  la  cbes  les  Sabiot .  ou  lit  ea 
fbndèrenl  oa  tenMabte  (Deoyrt.  II).  Lot  eadavet  ef- 

fraurhis  viiltaîcnl  re  tt  iiiple.  11  y  avait  un  siège  de  pit  rre 
oit  oa  lisaU  :  bme  meriU  serti  sediant»  suqfafU  Uberi 
{SMtioa.  te  >fiii.,  VIU).  AODÎbal  pHta  oe  te^,  naii 
«acordim«teii«Mr,«aa4M«icidiM4ea«flï«]MiÛi(  ■ 


que  1m  soldats  fl'Annibsf  î'f'tiifnl  fait  scrnpiile  d'empor» 
ter.  Sur  iaaa  Vir^o,  nu  Juno  Ferouia,  uu  jl'ersepbooe* 
voyex  Denys  d'Hatic.  111;  Servius(ud  riiyU.),*!  tei 

iotcriptrons  citées  par  (  orradious,  III,  9. 

Caip.  II.  —  Propioremvtam  }ht  jmtudt'm.  Cf.  i^olWtef 
III,  78,  79.  et  Sbobon,  V.  2,  9.  p.  227.  Suivant  oeder 
nier,  Aonibal ,  en  partant  dn  la  Gniile  Cisalpine  pour 
l'Étrurie,  ne  choisit  pas  la  roule  plu»  facile  par  l'Oiubrie 
et  Ariminum,  parce  qu'il  la  savait  gard(^  eiaciement 
par  renoemij  imia  il  prit  leobemiD  plva  dilHeUe  qui 
longe  Ici  liordi  éa.  tee  TiaiimteM. 

biD.— .4ll«ro  o«itfo  eaipUor.  Joréaal,  X,  ISTs 

Oqiialtsfaci    <  i  jujUsdigna  (alwtla  , 
Ouua  0«tul4  Uuosiit  portaret  bellua  bi«ciMD! 

Cf.  TieHe,  UUK,  IV.  15.  SntTanI  Comélint  Hépot  (Ab> 
nibal,  IV),  Annibai  ne  perdil  pus  enliêremeTit  lUsnsed'un 
tril ,  mais  dans  la  toiie  il  a«  aervit  moins  bien  de  l'œil 
droit.  En  outra»  «et  leeMfl  loi  udvi  daot  le  pastaga 

des  Apennins,  et  non  en  Iraverunt  les  marais  de  la  Li- 
t^urie  et  de  l'tirurie,  comuic  le  diseul  Tile-Live  ci  Po* 
lybe. 

C.BkP.  ÎII.  —  Airiif  o/im  Camillum  ab  l'tiis.  C'est  A 
Ard<^,  et  non  i  Véies,  teloa  te  propre  témoignage  de 
THe-LIte  (  Ht.  T,  luii  ),  que  te  IroaTin  CiailMe,  q«ea4 
le^  îrnitpes  qui,  après  te  bâuille de  l'Allia,  s'étaient  ré- 
Tugiècs  ilaut  cette  dernière  rilte,  le  rappeièrenl,  dn  con- 
seniemeot  de  ceux  que  IwGonlois  tenaient  «aUtte  tteni 
le  Capitole.  Et  nous  le  vo;ons  {ibid..  cb.  ilvi  )  se  ren- 
dre d'Ardëe  à  Véies,  d'on  il  partit  pour  Rome.  On  ne 
peut  donc  pas  diie  <|u'il  ixarlil  de  Veies ,  ab  l'eiis.  Peut- 
être  même  B'aUa-441  pat  dan»  eette  viUe  :  du  aïoiat  uo 
peaage  de  Tfte>IJw,  qui  t^aeeoH»  peu  «tee  le  prée^ 
dent,  semble-t-il  aiitiiri'.rr  crtir  ("(inj'-'ctnn-,  1!  itii.au 
chap.  sLviii  du  même  livre,  que  taudis  que  Camille  fai- 
sait lui-oitaiedealeveet  A  Ardde,il«affliy«iTdi«toml> 
ire  dete  malcrtet  L*  VaUrioa,  ponr  cb  nmocr  Tar- 
mée. 

Dt  ui  manuscrits  seulement  donnent  ad  Veiot,  maisoa 
ne  peut  admettre  cette  leçoo  ttoa  dCtraire  te  oorreipoo- 
dance  de  te  phrase,  GOMiilinn  éb  Fefit,  FtouiltifuRi  afr 
.Vr^'tio;  l'un  des  termes  appelant  l'autr  t .  !V<iilI( m  sTite- 
Live  a  déjà  plus  haut  (lX.cb.  iv)  commis  celte  erreur: 
■  Au  a  Ydte  «swcHboi  CinUteo^w  daeen  inploim- 
•  bout?  •  Floroi Mt  iMiibd  daa* la  mtm  iaadrartaaoa 
que  Tite-Live. 

Cuir.  lY.  —  TVoatawowiifw  Josam»  iaa  de  ÏÉtmts» 

sur  le  t(  rrituire  de  Pérouse  ;  aujounniai  tefUdiFmifla* 

di  PasignoMo,  ou  di  Costi^iionr. 

Cbap.  V.  —  Per  principes  hasialosqiie  ae  (riarlos,  etc. 
Cet  ordre  n'est  pas  le  vrai.  Il  faudrait  prr  hastaios  pHn- 
<ijwsgue  oc  trioriO'.  Les  hasiolt  CUieul  placés  en  této, 
venaient  «OMrite  ka  prindpM  M  «alla  iaa  Marii. 

liia.  —  IVo  tlgnteaittefi^Honi,  c^etl-A-dire  lea  hojfsli 

et  les  prinriprf  :  j'OsI  .«icu  T  rf'i  !  a  i  :.  A-ilire  les 
iriarli.  Voyesles  ootes  sur  le  cbap.  nui  du  livre  Vtl  cl 
sur  le  cbap.  viii  dn  livre  VIII.  Cf.  Lipse ,  de  lUilU,  nm.; 
ISast.  Rirm.  .-Iftcrth.;  Karl  Ad.  Lii'br,  Ariaftweic»  der 
(ir.  iind  Hcem.  VN'unb.,  1830,  in-8°. 

lato.  —  Eum  motMin  Urra.  Poiybe  ne  parte  pas  de  ee> 
Irenibleineut  <Ie  lerre.  niais  il  est  mentionne  par  Cêlkit. 
(ipod  Qcer^  de  Difin..  i.  S5;.  Cf.  PUue,  H.  N.,  II.  84 }. 
Orae^  IT,  i5i  flcrot,  II,  C.  Vofcaagail  Uejne.  (;)|mi««. 
icaÉLL]ll«p.S». 
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Cmu.  VIU.  —  Cum  C.  CtHtenio  proforatort.  U  o'ett 
qmUfoii  obH»  partiel!  prétore de ee C. Centoiriiu.  Il 

tsi  dr&ii;r)é  comme  préteur  par  Corn.  Nepos  {  ;irartori  ), 
et  Zoaaras  (oTpvnrjo;)»  Appien  en  fait  nn  noble  sans  au- 
cun rang  daua  l'anode* tAv  jm^zvûv  trî.uTjjv,  mau  il  le 
conlMid  éTidcmmeatafee  on  autre  Genleaiui»  le  oenlu- 
rioo  M.  Ceolciilae  Peoalai  ^1  Ibt  toé  «n  fjwanie  par 
Annibal ,  qitriques  anoéee  ptat  lard  et  â  prii  près  de  la 
RKiDe  niaai^re  (Tile-Uve,  liv.  XXV, cb.  m).  Peut- 
élre  le  CeateDlue  dont  oa  parle  Id ,  dlait4l  lienteoaot  da 
consul  Seniiius,  et  est-ce  en  iTttc  qualité  qu'île»!  drsigiie 
comme  propr<^tetir.  Au  livre  X,  ch.  xit,  L.  Scipion,  lieu- 
(inant  du  consul,  e<it  appelé  propréleur  qiioii)ii  il  n'iùt 
pas  été  préteur  l'année  prëoédeote.  An  livre  XXI V ,  cb.  ti, 
Q.  Pfeaiinlae.  qui  n'avait  |anwii  ét*  préCeiur,  «et  aiini 
appela  proprr»t(»iir  ,  »  t  loin  ,  c!i.  vm  rl  i\,  liciitrnant 
du  consul  Scipiun,  Ugnius  consulis  Sriptonti.  On  peut 
donc prétamer  que  les  lieuleoanls  prenaient  ae  tlire  lora- 
qo'ib  commandaient  ru  l'nli^pnre  du  OTiiKtil. 

lau».  —  Haqve  ad  remedium ,  jam  d'U.  etc.  Treule- 
trait  ani  ('étaient  éeonMi  depida  la  diclatnre  d'Aminé 

ralatintis  ,  dernirr  dirîntrnr  crcf  pour  dir  prr  les  afaires 
di-  la  i(  publi(pic ,  rrrum  gfrundartim  lansa.  Il  y  eiil  Uien 
diiip  l'inliT»  aile  d'aiiliT.s  liii  iBlours ,  coniriio  cela  résulte 
des  (ragnietUs  de»  (estes  capitoUoc  où  l'on  vail  les  noms  de 
C.  DoiUoa.  L.  Caiciliua  MMcUoe.  Q.  Falriui  Haiinue  Ver- 
rurosiis,  d  ctatriirs  In  quatoniènie,  scplicmc  et  IroisièiDe 
aiitifc  qui  pt  ecf«la  k  prodiclaturc  du  luéme  Q  Fabius 
Maximus,  l'an  de  Rome  535.  Mais  auniu  d'eux  D'adadols'  ra 
let  aliairea  du  deiiort;  da  ne  fnreot  cidde  qua  pour  le 
tenuedes  «micea,  «omlftorMm  Mbendonwi  rawe.  On  tait 
que,  quniul  l'i'potpir  lU's  ((  iuli  i  s  1 1;  il  arrivée  et  ipie  les 
aoiua  de  la  guerre  retenaieut  les  cuusuls  burs  de  Rome , 
an  «onanitt  poor  la*  raniplaMi,  m  dieiaieor  dont  lee 
ronctioiis  cemioit  aprit  laa  cooUcee  et  l'tfecUan  des  ma* 
gislrals. 

Cat».  TX.  -     FiMk*  Mtttima  irennn.  C'etl  aiaat 

que  C4mimoucc  une  insniption  piitilu'e  p,ir  Gniter  el 
reproduite  par  Borgbesi  :  Fait.  CapU.,  II,  p.  12  ^cf. 
Orelllt  laserlpt.  lai.  ampL  eoU»  n*  541 1. 

Q.  F.  MAXIMUS. 

DICTATOR.  RIS.  COS.  V.  CE^ 
SOR.  INTEHREX.  li.  JtA>.  CVR.,  etc. 

Il  fM  noonné  nne  première  IMe  ^atenr  ponr  présider 

1rs  (Dinîces ,  l'an  i!e  Runie  "2  \  voir  la  note  |it  ('i'''(li  iite  1 , 
et  eut  pour  mai  m  de  la  catatirie  b  lautiiiin* .  («ut  fui  eu- 
euile  contul  ci  perdit  la  bataille  de  l'rasimèno  ;  mais  il 
ae  démit  de  la  dictature  à  cause  d'une  in-êgularitd  de 
tunne.  •  Oco^ntna  earicli  anditas  Fabio  Maiimo  diclatu 
f  raui ,  Ftaniinio  roa(;isleriuni  equUum  depontudl  eail- 

•  saui  prielxiil.  •  {Val.  Mai.  I,  1.  ) 

Inin.  —  {/uitd  rjtis  IhIH  causa  rotum  Marti  forci.  Quel 
est  ce  V(i>u  fait  à  Mars?  11  e«t  liieu  question  de  tu<u\  faits 
par  le  préteur  C.  Aliliusiierraous  tXXI,  62)  :  •  C.  Aliiius 
«  Serraniit  piwlor  vota  euecipere  jussus,  al  in  deetm  an- 

•  iH»';  rrst  rililira  l'iHlem  slctlssel  statu  .  ;  iiKiisiîe  vn  ii  par- 
ticuliL-r  fait  A  Mars ,  ei  qui  n'aurait  p^is  <^lc  nccnmj>lt  .m'Ioii 
leerilea,  il  n'en  est  pa<>  parlé.  Tite-Live,qaicoroKi«Iresi 
■orupoleaaeineDt  toalea  cea  circonalaneett  noue  laisse 
dans  riffnoraneaenr  ce  point.  Faot-ll  lire,  avec  Rnbenius. 
ontf  au  lieu  tte  JMorli.'  On  ne  peut  olij  eli  i  contre  celle 
leçou  que  de  n'être  paa  asaca  aolorisee  par  Ica  manu- 
■crfla.  Elpeut-étra  paur  «elle  ralaon,  quelque  vrabem- 
UaUa  qtt'dla  paralaaa  »  •aralHI  UMnlr»  de  radawtira. 


A  lis  h.  -  NOTES. 

CaAt.IJL.  —  FerMcraaieoMsidMR.  VojaiBriMi^di 
P^ermti.,  l,     Paul  DIae.  :  •  Ter  aacnini  vnvenél  nei 

•  fuit  Italis.  Magnis  enîm  periculia  addacti  ^nte-tiaot, 

•  qnavumque  proiimo  vere  nala  essent  anod  se  aoiais- 

•  lia  iromolaturos.  Sed  cum  crudele  viderelur  pneraiK 

•  pnellaa  innoeeoies  inicrilcere,  pardoctoa  la  adaRM 

•  dalem  ▼elabenl ,  atque  ita  ettra  Unes  «nos  etigrlKMiL» 
El  îjisenna,  ili^t.,  lib.  IV,  apn  I  >  l  iuiu  >  QuotMlan 
>  Sabiui  feruolur  luvisse,  si  res  coninmau  mdioribai 
■  loelB  «oDBtilisaet ,  aa  w  taeruat  llMinraa.  •  Cf.  Fcaaih 
au  mot  Samnilibus  (p.  210,  ed.  Egger.).  Ce  primnii|M 
sacré  fut  accompli  plus  tard  par  le  préteur  A.  Oormtiui 
Mammula.  Tile-Live(\X\in,  V. )  :  •  ^  er  sarriniici  vnlo 
<  poatiGcnro  joaai  fecere  quod  A.  Corn.  Maoïmuli  prc> 
tor  foverat.  De  aenatoa  eentenlla  popdiqne  jaao.Ca. 
Sorviliu,  C.  Flaminiu  cunsutibui. 

Casr.  X.  —  L,  CoratUm  Ltalntea  panti/M  aiaalMafc 
Col  L.  Coméiin*  Lentnloa  Cai^nnt  qnt  M  eoaaal  avat 

Q.  Fuhitts  Flaccus ,  iI  jiis  l'iuterviille  de  la  |)rciui'  reî  II 
seconde  guerre  punique.  Tan  de  Rome,  515.  il  succéda, 
dan«  lcpoo|}Bral.èL.GécUiualldlellHa.aelal^iaaii 

le  Palladium  âi^is  flammes ,  et  qui  lui-mnne  arait  eu  puor 
prédécesseur  Titicrius  Coruocanius ,  premier  foOtik 
plétiéian. 

laiD.  —  Cnn/frnf?  rollrrjln  prartonm.  Justi'  IJpM 
propose,  ronsulrntr  rolUgium  pratore,  ce  qui  iciulilf 
beaucoup  plus  raÏMintiiible  cl  pour  la  latinité  et  poor  le 
sens.  Qu'en  lisant  mn^n^nle  coUegio  prvtenun.  oo  irt' 
duisc  :  If  grand  }Hiniife  consvUe  parie  eoUtçt  dnprt- 
leurs,  rouinif  <laiis  celle  eitiiioii  ;  on  ne  donne  ,nii  ini)t 
conmicnte  ce  eiu ,  qu'il  a  bien  certaineiueiit .  qu'«ti  ren- 
dant ta  pbraae  latine  aaaes  embarraaeée.  Qu'où  tndab* 
an  contraire,  comme  dans  l'iklil.  Panckoucke,  an  éaa* 
dantiri  a  coMsnltute  le  sens  de  consultante  :  sitr  tadr* 
•tiaude .  5iir  la  litUbéralion  du  rolUgt  des  préttws;  f'ol 
luietu  peut-éU'c  selon  le  Ultn,  maia  c'est  moins  ijieaea- 
eore  tdon  1?  eens.  Car  au  peut  coacevOir  qoe  le  ttUft 
entier  lies  i  ideurs  consulte  k"  praml  pontife,  qoiiqoe 
cela  ne  résulte  pas  bien  cl-iirement  du  recildeTite-t.iu.- 
mal»  poorquoi  le  grand  pontire  se  rendraUfil  l'orgaoedu 
collège  des  préteurs?  K  est-il  paa  beaueaap  plus  nitaid 
délire .  avcr  Jnste-Lip»e,  sans  aHdrcr  alngutièrefflentlt 
lillii  dti  leite.  .le  prêteur  ayant  coninllé le cjHlej» d» 
pou  lifes  i  le  grand  punUfe  au  nom  du  collège  diidare,  de  • 
Ceci  d'aUlaure  aamble  démontré  InvIoelUeniMl  par  h 
[)!ita  p  précédente  (th.  ii),  dont  celle-ci  ii'e>t  qn'une 

conséquence  :  •  Senatus  M.  .^milium  pm-turtm.n 

«  colleg-i  ponlillcum  sententia  ,  omoia  ea  et  mature 
«  fiant,  curare  jnliet.  ■  «Le  setiat.  ..  charge  le (irMear, 

•  N.  /Bmitina.devedler  an  prompt  necoinpltiaeaMatii 

•  ces  i!r\oirs,  en  prenant  ra>jstlu  colle(;e<les  poritifi-s  • 
lit  alors  tout  oalurellement  Titc-LiTc  dit  :  ponUiexmaii- 
vtnt ,  ronsafente  relfeyfam  prarfore ,  aie.,  le aoN^cm- 
suite  par  le  pr(*tefr',  il'^elnre  par  l'organe  du  grand  (Ha* 
tife.  etc.  Toute  foiM  ak.  iiborch.  tout  en  approutsBtwIle 
\f\an  d(?  Juste-Lipw,  n'a  pas  osé  aller  conire  r,iiii.>riK 
de  la  pluparl  des  innrrtiscrits ,  et  l'admettre daus  ion  tfilfc 

Ibii».  —  I  tlilis  ptbtatu^uc ,  etc.  Cicêron  (pro  Da»», 
itii  )  :  c  Velills  jubeatis  ut  M.  Tullius  io  ciTilale  ae 
.  sit?  •  Et  suit  :  •  VdiUs  jutiealis  ut  N. TuUioaqead 
'  i|zni  inlerdictum  ait?*  11  butremarqoerl'aeeaMMiai 
de  .swi()iiyme.s ,  ordinaire  dans  les  foruiules  :  •  ri»pti!t» 

•  Roouuiu»  Quiriliun;  «aiva  aervata  erîl  ;  datuin  dimoai 

•  dultj  popohu  laiutuB»  liber  aalo,  Quod  tamm,  Mt 

•  fiiwtwnqua  acaahrtaraiiltcld'anlreicnoMek 
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Gttir.  X.  —  Uefuit,  rigiUm,  du  grec  «Xisvn*^  voler. 
II.  Lnuaire,  d'aprtt  BaoM',  tolerprète  aioil  om  mois  : 

ftrr^  ctii  ilritUiiii  frit,  qtie  cela  ne  «oit  pas  re({ardécoinrno 
uo  vol  :  ou  plulùt,  que  cdui  qui  a  «ié  voté  coït  ceosc  ne 
r<lre  ftn.  cr«il  loanneiiler  btn  iiMiiil«mot  un  leo* 
fnrt  clair  :  •  <tiir     ^  n  Mit,  cria  ne nrtonbe pa$ mr  le 

peuple  oi  lur  celui  qui  a  ete  volé.  • 

IMO.  —  AniUta  oa  atUMea  (tnte  td  ei>,  rorme  an- 

cienne  d'antra,  mnime  nu  trouve  dans  Plautc  atilid.o, 
antidkac  et  postidea,  pour  anteeo,  aiitehac,  et  postea. 

Irio.  —  TreeenVif  tribu*  nri/Hkw ,  «te.  Rmaninct 
(i  hii  II  ■  dansées  v<i>iii  siolennels  le  nombre  sacre  trul^  do 
uiiue  :  •  ireccoila  tiiginta  tribot  oiiUUim,  ireMolU  tri- 

•  fftotikrilini«trieale.*ElplnfMa»«l]iiliiieJ«rltNcen- 

•  :  .  et  meure  :  •  leclisteroium  per  tfidiHIlBlwMllim» 

•  aex  puU  ioariâ  io  coaspecta.  ■ 

IiiD.  —  Urtitltmitm  ptr  MAmw  koMUnn.  Toycz  la 
ooCe  mu  le  ctep.  nii,  do  llTre  ?. 

Ibid.  — /ori  ar  Junoni  nuum ,  etc.  Cette  fois ,  sur  <  lin- 
que  puhinar,  il  y  avait  un  dieu  et  une  déesse,  pour  I  ac- 
roiiplenieiit  desqueU  on  semble  avoir  consulté  les  lii  n  s 
de  pireaté.d'«iiilié«  d'eniour,  la  coorormite  de  mœurs 
ou  d'attrilMitioi»,  et  peut-être  eutd  pour  Man  et  Vénna. 
la  douille  origiao  de»  Komaiiis.  (  Voyez  fûr 
Â'cJuifoM  uttd  SckulkUrcr.  t.  II.  p.  189  et  suiv.  ; 

CMir.  Kl.—  VttuMtale  jam  prope  ùbHlos  rjn$  iwperii. 
îl  faut  cntt'ndie  co  iiitjt  r^liislalf,  do  la  diclaluri- rrriKii 
^entndonun  roiua,  dont  U  dernière  rcmoulail  à  ti-entc 
ana.  Car  H  r  avait  eu  (  vof  ci  la  note  dvi  di.  viii  )  dei  dic- 
tateurs qurlqnrs  nnrn*rs  srulempnt  anpsraïant,  mais  des 
dictiitcurs  («iiuiiMuiu  habiudoi  uni  t  ama.  Or,  dicta- 
teurs ne  ic  trouvaient  Jainai»  en  présence  des  consuls,  en 
raison  de  rabeeace  desqurli  lia  étaîeat  oomuitt.  Oo  ne 
peut  expliquer  qu'aioai  ce  que  dit  Tite-Lite  de  reubli 
Jans  lequel  «taU  pu  tomber  la  prdaéaoee  d'une  dignité 
sur  l'auti-e. 

Ibip.  —  Cirra  porluin  Comnurn.  Cosa  ctait  une  ville 
d'Elruri?,  sur  la  cote  et  à  l'entrée  d'une  petite  presqu'île. 
Kon  loto  de  celle  ville  Lépidus  fut  défait  per  Catulus . 
lieutenant  de  Pompée  (77  aoi  avant  J.-C.).  Cosa  porte 

aujourd'hui  le  ixiin  lïOrbUello  ;  nm  port,  porbtê Mtrttf 
/».«  f'osnni ,  8'a()|i€lle  encore  jjor/o  Ercok. 

Lukr.  XII.  —  f/aud  procui  Arpis.  11  faut  lirt'  uruba- 
Ma— ^  d'aprèl  P0l|br»  hond  proad  :  dvTMTpaTo- 
«■^«Mt  TMt  KMfiff^^mtç  ««M  xke  Ahstt  mU««(u«m«.  La 
fille  d'.iîr«  tU  tiinée  inrla  Bmile  derApulie  et  dn  Sam» 


Casp.  XIII.  —  Sed  Pnnirum  abhorrms  oè  latino- 
nm  .  etc.  Drackenborch .  d'après  Gnioove,  a  inséré  le 

nul  I  ^  'prfS  aMirirrf II.»  :  ;>i<ni'  iim  nihorrens  os  ab  laii- 

nvrum  nominmn  prototioiw.  Il  t'ccarke  de  Gronove  en 
ea  que  eehri^  lit  et  au  lien  de  ek>  ne  trouvant  pea  pbis 

élrange  de  dire  abhnrrrr^  ^liciijus,  qiit'  fa  firfirc  oti  ctreri 
aliciijiK.  Drakcnborch  insère  ms&i  o^,  loaia  coOiWte 
ofr.  Ainsi  i-'fA  Aooibal  qui  cii  traînant  la  teii  i  è  la  ma- 
nUre  africalae,  sur  le  mot  Casintm,  trompe  par  sa  pro- 
nonctolion  foreiNe  du  ipiide  qui  entend  CatlIioiuD.  Isi- 
dore DOU*  atteste  que  le  lalMlai  isnie,  labdat  i>mn>  ,  est 
perticnlier  au  Africaioa;  iMbdacitmus  tU,  à  pro  u»o  L 
dao  pPOMMdentMr.  «rf  Afi^  fattamt  { Ud..  Orif^  I.  SO  ). 
Mlbeet  Appiea  ne  font  pas  mention  de  cette  méprise. 

t—  Caiinum,  aujounl'bui  Casino,  est  située  à  l'ei' 
I  dn  pays  des  Voisqucs,  daus  la  partie  septentrio- 


nale du  Lalium.  Quant  à  ÇadUnmn  elle  ae  tnMte  an 
eenire  de  la  Campanie.  sur  la  VnHume. 

Cair.  KTlIf.     fttdlr  «errentm  fewse  ReMoai  rte*> 

fatu<  I"t:iti'Tit-oe  de»  iacrifirrs  piitilir--,  ijnl  r;i ;i;H'laîenl 
Faljiiis  il  Hoiue'f  c.ir  il  fiit  (>uiiiiti-  et  augure  pendant 
qunrniile  ans  au  moins  (  Tite-Livo,  XXX,  i6i  Val.  Mai., 
Vill«  13.5);  ou  bien  des  sacrillces  particuliers  de  la  Ga- 
mMe  Fabia ,  qui  devaieul  être  accomplis  sur  le  muai 
Quiriiiai ,  et  qu'ooM  poavail  jamais dUMNT» ndsoeK 
teuiiis  «le  jjiurre. 

CflAP.  XIX.  —  Dua  MassilietuiuM  sptculalmrice.  Ces 
tpeeittatoiim  «ave*  dtaleoi  de  petits  vaisseani  prompte 

et  léRers .  sans  éperon  ,  muni»  de  rameurs  exercés 
qu'où  envdviit  à  la  derouvcrte.  xaTaaiui{i&fuy<u  «hûc 
ntxu^ïX&tûaxt ,  ou  bien  M  rr.v  xgiTainc&iriiv  foiriftyliS- 
OKI  (Polvbe).  Les  tirées  les  appelaient  aussi  bmft-nxk 
(  lîX'.'i  ) ,  c'est-à-dire  6ens  à  tout  sfrrire  :  et  les  Romains 
Urioi'  rl  ;;irr((r  (na>es  \,  ou  aiihrai  tœ,  par  opposition  à 
ceux  (px  uu  appelait  Itcke  et  consola  ou  cotaffcrartar 
{x%ri%<tcomi)y  vaiiaeeni  poolds»  couverts  dTun  pont 
.  •  T  -  : .  i  s  ),  (lu  haut  duquel  le  r/«»4ifiriii*  mites  pott» 
vaii  lauter  le  trait  plus  sûrement  et  combattre  de  pied 


Irin  —  Quiim  fi/iî,  resolutis  oris.  11»  ancorat ,  etc.  Le 
tradueti  ur  &'e»t  lire  uu  peu  l<  i;erementdec«  pa«iage  qui 
n'est  cependant  pas  sans'dimoiUé.  Je  M  sala  ce  qiWl 
traduit  par  s'aKachrr  aux  cablts  ;  ce  no  peut  être  que 
resolutii  oris,  qui  n'a  pas  d'antre  sens  possible  que  rfeta* 
r/ier  les  caltirs.  V.ii  outie,  il  ne  parai!  [  :n  lirap  r^U  la 
distiocUon  eotre  orw  et  oncorotta,  sans  laquelle  ce  paa- 
soffe  ne  aatvall  É'expliqaer. 

l.f"!  vaisseaux  anciens  étaient  ordinairement  A  l'ancre 
la  pi  (lue  tournée  vers  la  mer,  et  les  cdbleB  qui  retenaient 
l'ancre,  et  qu'on  appelait  mcoralîB,atlacbc»  a  la  proue. 
La  poupe  diait  retenue  au  rlva^  par  an  autre  câble  qui 
parait  s'être  appelé  ora .  quoique  ce  mot  ail  paru  suiipeet 
a  plusieurs  er'iLi<{ues  qui  liMSiit  lura,  ini  ora  ^ri>  a^e' ,  dans 
les  rares  p-issages  ou  il  ae  trouve  \  Quiolil.  m  Pra(al, 
IHeUve.XXVtlI.S»). 

Voici  maiiiteiinnt  l'eipliratlnn  ta  plus  plan  ible  do  celle 
phrase  :  les  un»,  âpre»  a^oir  detacbé  les  câl>lc&  du  t  ivage. 
rrse'uiù  ori< ,  dirigent  le  vaiiseao  ta  enroras ,  c'rsI-A- 
dire  de  manière  à  arriver  sur  l'ancre  et  même  û  la  dépaO" 
ser,  aOu  de  la  renverser  et  de  l'enlever  ensuite;  les  an- 
tres, pouralkr  plus  *ite,  ne  se  donnent  pis  la  peine  de 
ttir»  celte  maoa>uvre«  etcoupeol  le  câble  de  l'ancre,  on- 
eerolio.  Ccetee  AMIt  I 


Cas».  XIL  —  iVaret 

rant ,  etc.  Il  est  difflcile  de  comprendre  continent  les  Ro- 
niaitts  purent  s'emparer  des  vaisseaux  qui  avaient  péné- 
tré dans  le  fleuve .  en  pré»eaee  de  l'armée  caribaginoise 
rangée  sur  la  rive.  Perixonius  pense  qu'il  faut  supprimer 
la  négative  non  ou  la  placer  aprèa  atil  ;  et  l'explicatiaa 
de  la  phrase  umsi  rétablie  devient  Tacile.  Lie»  ((uarante 

vaisseaux  qui  composaient  la  flotte  cartbagiuoise ,  ceux 
qui  pureot  arriver  las  premiers, et  INodiir  l'emboa- 

chiire  du  Heine,  fiiront  vanvè»;  les  autres,  «ui»i>  dr  plus 

près  par  l'enueiui .  se  preneotèreal  en  masse  a  l'emtiou- 
eliurednlleove.  eontie  le  eooreal  duquel  Ha  avaleol  en 

outre  à  lutter,  et  IVii-en!  bientôt  «hstriie.  Un  f(nad 
nombre  fut  jete  (,a  ei  la  sur  le  riinge.  du  It  *  uns  briM*rcot 
leurs  prt'ues ,  ou  les  autres  8'engrsv^rpllt,  Les  Kdiiiains 
arrivant,  laissèrent  de  cùle  le  petit  nombre  de  ceux  dont 
la  praoe  était  brisée,  ce  qui  les  rendait  dès  km  in^ilei. 
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et  s'emparèrent  de  tout  ceax  qui  étaieot  simplenieDt 
écbonés,  maU  iotact*  du  reste,  et  qu'on  ne  comprendrait 
pas  qu'ils  o  eusM-iit  pas  riiimeuës.  OuU*-  !  i  \raiseni- 
ofauice  du  chiffre  viagl-ciaq,  gitin^iw  tt  eifiuti ,  auquel 
a  fbrt  Heu  pa  ■'«tefertoaaalbK  deaniTirai  4dMNiéa,OB 
peut  eue  «  n  imner  A  l'appni  do  rptte  piphralion  ces 
uuMrtliqatas  piipfiibus  exlraxcre,  qui  lerablent  indiquer 
«foli  Mlut  ooe  sorte  de  travail  pour  ntlnr  e» TiliMU 
dnbM-fbBds  on  Wt  étaient  engagés. 

Csàr.XX.— /(aque  ad  Honosram.  Le  nom  de  cette  tille 
WKJÊOaant  mïhl  fut  Fred.  Gronove  avait  proposé 
ad  Osram  :  mais  M  oe  peut  être  0$eu,  lUIe  da  pajs  dn 
liergétrs,  située  dans  l'iatâTieiir  det  terrai .  entre  l' Èbre 
et  les  TyréHO"»,  car  il  rst  question  ici  d'une  ville  mari - 
tiBWj  «oln  1  Ebre  et  Cartlugeue.  Jacques  Groauve  lit 
ItflfM  EtoriwM  née  raMnliawit  de  DmkfÉboceb. 

Isio.  —  Ad  Longurdicam  perrtnii,  utii  magna  ris 
qiarti.ete.  Le  nom  Un^untica  est  incoonu.  Voisias  (sur 
Pofflpoit.  We'B  .11,6),  pense  qa'il  Unit  ttra  ad  Lurn- 
li  îi  )  Sparium  est  proprement  la  plante  counni-  nus 
le  nom  de  genrt.  IMine  nous  apprend  qn'elic  clatt  ri  un 
grtnd  otage  dtot  la  oaidieoiiOB  des  cordes  et  des  otbles. 
T()ntefois  il  ne  croit  pas  que  ce  soit  la  même  que  celle 
que  les  Grecs  appelaient  ffiwîpTxi».  Il  se  fonde  sur  ce  que 
celle  ci  servait  d'ordinaire  pour  les  lignef  î'  [  i  'hour,  et 
auMi  tor  w  qu'on  trouve  ce  odot  dans  flomère  pour  daii- 
ffocr  le»  IBa  arec  Icaqiaclalet  oatmdtikat  eooMiet;  tandis 
qu'où  employait  pour  cela  le  RI  if  lln.etqae  le  pcnèl 
d'Espagne  ou  d'Afriqoe  n'>  tait  ccrUiinemrnt  pas  ca  u»iige 
dors.  Il  dit  enenre  ailleurs  (  XXIII ,  Il  l,  qu'Antigone  flt 
amfectionoer  des  câiiles  de  pa||iym>  l'iiiata  du  grnét 
n'étant  pas  connu.  11  parait  quil  ne  tat  rëpanda  que  plu- 
sieurs siècles  plu»  tard,  opri'»  les  pri-mims  expédîliorjt 
des  Cartbigiaois  on  Espagne.  Il  fiât  voir  dans  Pline 
{TttX,  eh.  it.  |T  ^  HMwle*  eaiplaii  aonpielall  4ÊM  «m- 
mis ,  cl  tous  les  drtail»  de  sa  pri'paralion.  Il  rapporte  qne 
les  cibles  de  genêt  étaient  mirtout  employés  pour  la  ma- 
fliwet  pour  tom  les'  osagea  qui  exigent  nn  séjour  dans 
l'eau;  mais  qoepourlesscrvioeaàaecletOonlMde  cbau- 
vre  étaient  pi^férables.  On  TOtt  amtt  dant  CSalon  des  spar- 
Uas  unias  de  II.  H  , ch.  xi).C't  t;iiPtit  des  vai^^eauI  faits 
de  cordes  de  genêt ,  eodnites  ensuite  de  poii  de  resiœ  on 
de  dre:  on  pent  éira  ffomêa  des  tiges  mêmes  ou  joncs 
de  la  plante  tressés  ensemble.  Cette  planta  était  si  al»on 
daiile  <<ati»  nette  partie  du  littoral,  où  était  slladeLoogin- 
tlca  oti  I.urenlia  ,  pilloe  par  Scipion ,  qu  elle  fil  donner  à 
Carlbagène,  qui  eu  est  peo  éloignée,  le  doib  de  ZimpTs- 
vtvti;,  Spartaria  (Vofcs  Ponp.  Mata*  II*  «t  Joalin., 
XLIV.  1  . 

Cnir.XXl.— ^de(rsii«<ottritaa«<...«<Sdfié4Mi«iiiiiSi. 
TRe-Live  aftectfonna  «eila  ayolate  :  XTlt ,  M  :  0»x  nmi 

f)ri»iripi//iiJ  rapiuttUir  :  XXV'I.  46:  In  (/uaiii  M  ;  -  <  ini 
omnitrus  armalis  refugerant;  XLV,  :  iiliam  mm 
(fflaarcitos.  On  en  trouve  des  exemples  dans  les  iiicilU  ui  » 
auteurs.  Salluale,  Calil.,  XLtIl  :  Lentulaê  atm  tikrit 
constiturrunl.  Terenl.,  Htaut.,  III,  i,64« 
Syi  ii*  cum  uio  vtttro  raiMiwamaaf. 

VIrgil..  ^:ntU^  I.Stt: 
 Rm»tmmfratr«QiiMamê 

Jura  dabunt. 
Ovid.,  fasi.,  lib.  V.  S29; 

 consul  cum  consuU  liidot 

PMtumio  Lctiuu  ^rtolutrc  mlhi. 

Ou»,  XXL  ^  OaiÊta  A«MnM  ad  immm  tlaum. 
Qurail^^  oalto  «wvalto  flottarnalM  ta  «ait. Caa 


nota  m  peafant  déaigoer  qa'aoe  ville  ;  raaia  iftuA  ertsoa 
véritable  nomf  Polyba  n«  nam  Inarnlt  aocnn  imNlim»- 

mcut.  Stion  Crévier,  il  est  fait  mention  dans  VHinirain 
d'iineonin  (  p.  i'ri),  d'un  lieu  silué  entre  lIcrdaetTsrr*- 
gona,  dont  la  nam  «l  dérigod  aloti  t  ad  tSvus. 

CuiP,  XXII.  —  L't  aditum  ea  parte  interfludertf.  là 
laçon  ta  plu»  ancienne  et  ta  plus  généralemenlretuefst 
e*  pwtu,  an  Itan  de  as  porta,  conreetion  da i.  Graaaia* 
ponnrmrc  pur  quelques  manuscrits  qui  donnent  ex  parte. 
Celle  éiliàoQ  adopte  la  correction  dans  le  texte,  mak  I» 
traducteur  a  suivi  la  irçoii  primittTaïa/NidffanKrrM» 
Ir^  ditiMfl  OMX  KomaiHS. 

J.  Groaoraa'élonoeda  celte  mnMtan  da  peH  d»  S»- 

l^nnte  ,  qu'on  nr  rotronrc  iri'le  part  aillcnrs ,  ni  dsri» 
Tite-Livei  ni  dans  Holytic,  pas  inéuie  daos  le  rédt da 
célèbre  si^  de  cette  vilta.  On  ne  voit  pas  en  outre  «it» 
janMia  flotta  roBaioa  «u  «rthaginQisa  j  ait  abordé.  £a 
cet  endroit  iiiéawoAT{ta>LiTe  traduit  Poljbe,  H  n'ca 
r  st  {I  IS  question  dans  ce  di>rnier,  t|iii  dit  seulemeot(  III, 
98)  ;  i<nfx-nKtivi*it*i  tt.;  'l%x.xtbt,t  ù  tû;  Aa^MS» 
(t^ptflt.  Et  dans  te  livre  prérédent  (  Il .  T)  ilavaH  dM  qii 
Sagonte  e»t  située  à  mille  pas  de  la  mer. 

Toutefois,  Crévier  défend  la  leçon  vulgaire  aditaaio 
portu,  se  fondant  sur  ce  <|uc  Sagonte  est  rangée  jMraii 
la»  TiUe»  maritimes  (  CeUar.,  Géogr.  ani.,  I«  p.  U  t  ;  idaa 
lui  ri«o  n'enpécbe  qaTclla  n^'atten  an  part  aur  ta  BMf.  ta 
fàt-elle  oiêflw  éloignt^  de  trni»;  inillcpas,  suivant l'op')- 
nroo  de  quelque»  autears  ;  quaad  oasail  qu'entre  AtlKocs 
et  te  Pirée  il  J  avait  BDB  dtataDW  da  QBwaBtaitadiiiia 

cinq  mille  pas. 

Casp.  XXIII.  —  .trgf  n«i  pondo  Mno  rt  selibras.  La  li- 
vra ramalna  d'argent  moaaaid,  «aai  le  taux  était  I» 
méroe  que  celui  de  la  mine  gretxjna*  valait  |arte  M  fr« 
suivant  les  calcuU  de  M.  Saigcy  (  7'ralM  4t  WMt^* 
p.  74  U  dani  Itana  ai  daoïia  dqnivatakBt  i  ITS  fr.  »«. 

Cd»p.  XXIV.  — /pse  anlnn  (r/nod  mnKnf  r^uii  rrt- 
d<rel ).  Ce»  mot»  entre  parenthèses  ont  paru .  à  pliuieun 
interprète»*  n'étra  qu'une  interpulalion.  Et  c'est  avet 
raison ,  parce  qu'ils  ne  signillent  rien  ici.  Ûnae  vflilrie» 
qui  paisse  les  justifler  dans  Polybe,  que  Tlle-Lh«  «* 
en  cet  endroit,  et  dont  le  n'ni  est  beaucoup  pi"*  clair 
plus  détaillé.  Loraqna  Minucius  eut  transporté  soo  csoip 
sur  ta  bautenr dont  il  avait  expabé  ta»  Nninides,  Anai* 
liai  retint  qtiitipic  tenip<  toute  sun  armée  dans  lecailpi 
Mais  au  bout  de  quelques  jour»  il  fut  obligé  d'es 
sortir  la  pins  grande  partie ,  pour  fourrager  et  faire  («i 
tre  les  trcapaawt.  Dia  qne  Hinneia»  sTen  fol  aptfpu  '' 
lança  sa  cavalerie  avec  les  traopas  légères  sur  ta» 
ceurs,  et  lui-uiérne  inardia  au  camp  «nnemi  atïcleil^ 
gions.  Aonibal  n'ajaut  pat  sous  la  main  a>sex  de  furcet. 
ni  pnwr  aantenir  un  combat  régulier,  ni  pour  porter  le- 
murs  a  ses  soldats  dispersés  dans  les  diamp»,  allait  Strs 
asiit'Re  dans  son  camp  ;  cl  déjà  mèflM  les  ll«SB«ton»**^ 
chaient  les  retranchemcnU ,  lorsqu'Asdrubal  ïiul4»« 
aide  à  la  tête  da  quatre  uiUta  (ourragears  qai  t'euicot 
ri>rugiés  à  Géroninfn.  tes  RoaMlns  a»  rsdrèrsm,  aid» 

non  sans  avoir  fait  éprouver  de  prriides  perles  à  r«a- 
ncmi,  surtout  parmi  le»  fourrsgt  ur*.  Icndémaui  A»- 
raasemllta  tontes  ses  troupes  dans  t^iu  pnmmT 
,  «ou»  les  trmrit  de  déronium ,  et  n'envi»ja  pl«i  !*• 
an  foorrage  qu'avec  ta  plus  grande  prudeata» 
tsin.  -  OnMoM  OMctaretaMnt, «le.  Mjbe^éotreiir 
très,  qui  ci'p ■iiiiiiiit  ne  part*  fta d*  notanaaiiM M 
Nam.  ikcimius  (  X,  t9). 
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G«*r.  XXV.  —  DiiOf  pnelores  SUUim  ol^ue  Sardi- 
mki.  tte.  T.  Oladliiu  Cniwas  co  Sidle,  k.  Corat-liiu 
5Tiiri[iiuia  en  Sardaigiie,  où  il  resta  l'ann^  suitaiite 
connue  proprctcar,  tandis  que  Otacitit»  LruM»  eut  le 
coBMMBdciMiit  <|0  ta  fiitite.  Lm  den  aoirN  prêteur*  éi 
cette  ann(*f»  {'laicnt  M.  ^milîus ,  préteur  nrlc  in  ivr'n- 
nu$  ),  et  M.  Puniponiui  Maltio,  prêteur  des  étrangers 

Ihid.  —  AudacHtr  se  taturum ,  de.  On  IrooTe  le* 
éêas  foniKft  oiidarUer  et  audatttr,  Lt  |Mraini«re  «lait 
la  fihia  antiemw  et  la  ptaa  eoDlbmie  *  rtnahiflfe.  Elfe 

fut  i-iiifiIoAre  parn»<>iO()    M.  Si^iièque  {Contr.  XX). 

Dtc  puer^  quts  patrem  tuum  orcidrnt  :  die  aHdtKiter, 
L.  $éoèi|iw  {de  l'roi  id.  ch.  iv  )  :  Audatiter  tOnanus 
trtmmnam^teetat.  Cependant  Quintilien  »e  prononce 
AirtaiBCiil  contrs  C«lto  forsie  1 1,  6  )  :  lnh<rrenl  qmdam 
noUftissima  dihgentia  ptrversUalt,  ut  AïOkCntMpoUut 
Oiamt,  9tM«  ABiMcrM,  Uçtt  omnts  orat«v<  attud  arfMif 
(ar.  CliaHiiiia  t  Il.p  ICS)  etPrisefm  (XV,  p.  I«M|  mnm 
apprennent  aiu^i  i|ii'il  §erail  cii*  u  1,  rl  r-  niidanler, 
nuis  que  l'usage  a  fait  préfaluir  audai  trr.  Oci  cemble 
MfllraïUl,  par  e>:  qu'on  Toit  dana  Vélins  Longus  {  de 
OrMofr.,  p.  2i4C|>qo'aiHfarl<r«it  latio.  OHia  qu'on  dit 
■rieni  aiidarffer.  Toiitefi>ii  celte  àanâtn  forae  oe  i>ein 
bie  p;i  >  'n  '.iir  !'(<;'  f<  'l'i  um  i'  >'  :  r^ir  on  ne  la  troure  dans  au- 
can  des  nncieus  poêies,  tloul  1«  in6tr« aurait  pacumporlcr 
ce  mai.  Od  Inum  m  coiilnira  raMênttnm.  Téra«ca , 
Phorm.,  proH.,  1 1 . 

litnui  mullo  aadacler.  quam  nunc  laedil,  Isderet. 
CaiT.  XXVI.  —  LrtUri$  senatusque  conaullo.  Ceci  est 
nue  cori  rclioti  <îe  (Iroiiove.  La  Il'vdii  la  plus  coiiiniiiiu' 
est,  litUris  stnalnscomutli.  Ju<le-IJpse  ne  comprend 
paa  que  FaUiii  ait  414  kiitroiiépar  ua  atealni  eoaratle 
de  ee  l'art-ipu  ilc  ponvn  i-  fjnï  cerlaiuemrnt  n'avait  pu  le 
faire  que  luulgrc  le  scii>it .  bien  loin  qu'il  voulût  h  coafk-- 
ner  par  un  séiiatDs*consuU<   i!  :  '  >  pit  ici  qne  d'une 
propoulion  faite  par  un  iriltuo  et  volée  par  les  tribua , 
d'no  pMiriacite  en  an  mot,  comme  te  dit  Hinuclus  lai- 
iiiéme  <cb.  ml  :  llanur )}Ub,s<  tln-n  qnoontralus  mugis, 
quam  honorahu  sum,  primus  aNii^wo  abrogoifUf.  JuMe- 
Lipsc  supprtme  dooe  roMwbi,  et  Ot  abaptemeot  arreptU- 
f M  in  ipso  itintre  îiUeris  tenatus  :  ne  voyant  ici  que  des 
lettres  telles  que  le  ténal ,  connue  autorité  administralive, 
en  envoyait  dans  lej>  pr  ivinci  :>  n  ceux  qui  avaient  qui-N 
que  eoiiMoaadeiBNit.  Maia  Grooove  remarque  a>eo  raîMO 
qnll  a'eat  pas  ^breaga  de  voir  aa  •daetae-coaialte  ioter- 
f  oiiir  rn  cette  occasino.  S»m  'lout(>  pend^int  longtemps 
le  sénat  ne  voulut  (Ma  reconnaître  let  plébiscilea,  et ,  par 
contre ,  les  plébéicoa  ae  reooaaalaiilaat  pae  lea  aAintua- 
eonnilles.  Mais  reax-ci,  par  ane  premlfere  eoiMCMioo  ar- 
mclWe  aux  pstricieus ,  sous  le  consolai  de  M.  Homllut , 
l'îiii  .'05  r  loi  linratiat,  i-onresvjon  ronouvelrc  par  la  loi 
Pobitlia,  en  414,  pendant  la  dictature  de  Publiltus  Philo^ 
avaient  cnOa  oliteaa,  par  la  M  Borienala,  en  M8,  qoe  le* 
plébiscites  auraient  désormais  force  éc  )oh,  sans  autre 
différence  avcclcs  populiicciles que  celle  de  la  (orme  dans 
taquelle  ils  seraient  rendus.  Cette  différence  de  frtrme 
«ait  le  moieo  qa'avaieot  troave  let  palricieiM  d'aité- 
noer  eelle  dernière  eooceatlon,  qaTlla  m  Msaienl  qu'à 
">  i:i  t  iji,  ili  feiiduiit.  Ainsi  les  plfliiiCiles  dc^aieul  cire 
couriruie*  par  le  sen.it,  et  nedevenaieut  circutoircs  que  par 
w  adDatat^aasalte.  i>e  cell*  iapoa  le  aéiMt  ^appropriait 

eo  quelque  sorte  les  dr^cisintis  du  peuple,  dont  II  fDrOe  ne 
dérivait  plu*  dè»-ior»que  de  »«>u  autorité. 
La  loeatiDiiaM»  étrange  fi|lcri««it«la4«4M>iiM,  aa 


•aliiiiit  pai  Gfoaora  qui  prapœo  liltaria  waalaifaa 
connJle,  ajoalant  qa'il  a'eal  pot  «itraonHaaire  de  rair 

ce  mot  ainsi  *^pare,  romrrie  plus  bsut  icitiqfité  pUbiSi  at 
ailleurs  ienatui  inde  consulta  (XXXI,  5t  tiuric^M  dldia 
(  XLI,     GteéR»,  (pro  Rmc.,  iii).ii(«tB«ji('aadM«. 

Ciup.xxiX.  Eum  primuti»eMe*inMi,fal«ele. 

Hésiode  (f^.  ksI  V-  2^)  : 

Ourcc  f&iv  itvti^vnÇf  tt  aùni  iziixa.  vgt,«>,, 
*p«9oa'u»vo;  râ  x'fitsiT»  x»l  t;  tiXo;  ^<nv  ijMÛv*** 

tt  fc|t&  pdUiHTai,  Sf  oSt*  «^ffimt  dvitp. 

fjci'roii,  jiro  Cluriitio  ,  iwi  :  •  Snpifnlisiimiim  es.w 

•  dicoot  eum  ,  cui ,  quod  opu*  >it  ipU ,  Teaiat  io  nieatem , 

•  protime  aceedcre  f  llum ,  qui  allerlae  Iwno  InTealia  ab- 

•  tempérât.  Minus  enim  >tii!liii  rsl  i*  ,  cui  nihil  in  men- 

•  tem  venit ,  quam  ille  qui  quod  ttulte  alteri  f eidt  ia  loeo* 
«  lent,  cooqirabat.  • 

Cutp.  XXX.— r«adea»flBN»MtiBi!,«M«««d»«iiiJih> 

git ,  etc. 
Romtre.  Uiaiie.  V,  SS: 

Hv^ti!^  JauMni;,  iim  X  jerns» 

AT^i}4X{,  i>f  ^'  tûdViOt  iîC'ptgi»  x«  kXXmv 

Zxxp'iûv  àvtft.wv,  ùtt  vtçix  oatownt 

IlvMip»!'»  >.:yj;rTt  <Îiiti<i -ffÎTtv  âjvTi;. 

Mooteiquieu.  Grand,  ti  Dtcad.,  ch.  r 

•  Ja  BinaHwIneqa'Aaiiilial  diaait  trèa^^  de  booeaiflia. 

et  qu'il  en  disait  encore  moins  en  faveur  de  Fal>iu*etda 
Marcellus  coolre  lui-iD>-iiif.  J'ai  du  regret  de  voir  Tile* 
LIve  jeter  se*  flenr*  sur  ce*  énorme*  cokMse*  de  l'anti- 
quité :  je  «oodraia qa'il  eùl  lait  ooaune  lioaière«  qai  aé- 
Kiifte  de  lie  parer  al  qui  aait  al  Mea  les  Ikira  aMMvoIr.  • 

CiiàP.  XXXIII.  -  /Krii  çrarU  eiginH  milHa.  L'as  d« 

cuivre  pewiil  à  celle  époque  (h  in  onces  rt  \  ril  ii;t8c.,  ia 
livre  de  cuivre  valait  48  c.  Viugt  nrille  b«res  ëquivaiaieat 
doac  i»,COII  llr.  de  notre  OMmaala. 

lein.  —  ild  dqiosmNbwi  DmeHaai  Pkorteat.  Dené- 

trius  de  Pbaros,  gouverneur  de  Corcyre  et  connnandant 
dea  troupe*  de  Teuta ,  épouse  d'Agron ,  roi  d'Illyrie,  aprèa 
la  mort  duquel  elle  gouverna  en  qualité  de  tutrice  de  Pi- 
ncui ,  fil*  d'Agrou  et  aoa  beau-lila.  Dëaiétriua,  pendant 
la  guerre  qne  les  Rometns  Rreat  àTeote,  quitta  le  parti 
de  celle-ci  pour  celui  des  Komaius ,  i|u'il  abandoniui  eu- 
*uile  poor  celui  de  Teuta.  Lorsque  Teuta  eut  alxiiqud, 
H  prit  la  tnlelle  da  PbMna,  et  gaaveraa  nilfrie  conjaitt- 

lenimt  htic  Scerdilaidas ,  îrbic  d'Apron  et  oncle  du  r»i 
mineur  (  Vw.  Scbvreigh.,  iur  Poljbe,  11,  a,.  Lej>  Ro- 
mains lui  a>ant  déclaré  la  guerre,  il  fut  vaincu  par  L. 
iCmiliu*  Paiiloa,  «I  ■«  réfugia  auprès  de  Pbdippe  de  Ma- 
cédoine, fllsde  Démélrlna,  pellMIls  d'Aiili|vuo  Goaataar 
etptredaPenda. 

laio.  —  Ad  Pinrum  quoque  regem.  Pineus  .  roi  (J'II- 
lyrie,  beau  OU  de  Tenta,  et  Ola  d'Agroo,  peiit-nu  de 
Pléoralut  (Voy.  Pollbe,  il,  4;  Appien,  /tfpr.,ci.  viip. 
Le  triliut  dont  il  est  ii'u  ^t  on  ici,  Cvt  celui  qui  fut  impoid 
a  l'eula  ,  parmi  les  cunitiiKins  de  la  (uit  que  le*  Romaina 
lui  accordèrent.  En  outre  de  ce  tribut  annuel,  elle  al>an- 
donnait  aux  Romains  la  pina  grande  partie  de  rill|rie,  et 
ne  pouvait  naviguer  an  dell  d«  LiMiia  avec  ptu«  dedani 
pettla  iwfirca,  ai  «neore  deraiait-iledlradéHiiiiiik 
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mSTOniK  ROMAINE.  -  NOTES. 


Ci*r.  XXX?.  -  Et  damaaiione  coHtgm  et  ma  prope 
«Nbitttii*.  Cb  tx/n^  «ait  H.  LMa»  Salliialor.  qvt, 

après  s<iu  cons. il.it,  fut  cmilamné  par  le  peuple,  pour 
n'avoir  pat  également  partage  le  bulln  enlre  les  soldait. 
(TroMa.  StrûL.  IV,  ti  Amel.  Vicl..  de  Tir.  ///.,  c.  l; 
Tite-I.iv.',  XWII ,  55;  XXfX.  ,'>:).  Il  parait qu'iEmi- 
Uus  Paulus  fui  coiiiiiioiui*  dans  la  même  aecdMtioD 
(Tile  Li»e  ttiutefoU  est  peut  éire  la  seule  autorité  à  ci  t 
tfg«nl).ck  qu'il  eol  bMuooup  de  peine  à  échapper  à  la 

flMidMIllWtiOO. 

Ambustus  te  dit  de  ce  qui  etl  atteint  par  la  fondre;  et 
le»  anciens  8|i|M>laient  la  oondamnalioti  uu  l'ciil  fulmtn. 
Piioe,  le  jnine.  liy.  III,  «*p.  xi  :  •  Tôt  circa  me  facii* 

•  fttinùnibut  quiti  «mbiMiiM  nibi  qaaqae  itopendcre 

•  idem  eiilliim  certis  qidbaadtni  noiia  raforabar.  *  Et 
Pancp.,  cb.  xc  :  •  Ulrunique  nosimiii  itle  optinii  nijus- 
»  que>poliakiretcaroifex»li*agibusaiuicoruni  et  in  pruxi- 

•  mwD  jaeio  /Umine  afRarant.  •  JuvAibI,  VUI,  tS  i 

..*..  qiuun  fir/mlu  JiMto 
Et  Capllo  et  Munltor  ruerint ,  damnante  tfnatn. 
C'est  sur  celte  rtpressiou  que  rtnilf  la  plnijantorir  d'A- 
ttiénodore,  au  sujet  de  Bocttuu  et  de  ses  ami*  qa'il  avait 
ettlës.  StnrtN»,  Ifb.  XIV,  p.  «74  : 

Ép-[1  «/t^»,  'V/A7.''  'Î6    :.i7tVt,  TÎCfW  l^ip-.'yTMV. 

Ètnt  ^'ÏMÎMt  ù  r.v.Svi;  ^m^v  Stk*^t:*oi  ùuinws  it«fs- 
1(r|p4i:^,  BIPOHTAS  *E  rsroKTAif. 

C'est  dans  le  même  sens  qu'/Emitius  dit  de  lui-nu^m'- 
ploaloio  cb.  IL  :  •  $6  popaiare  iocendiuiu  priore  con- 

•  anlMa  tmUaêim  cflnviMa.  i  Et  XXXiX»  6  :  <  M»  ûi- 

•  (VMifio  aiîeni  iMUeii,q|ML.Scipiodanaialaiciit,ciiM> 

«  flagrarel.  » 

Ibid.  —  Romor  juridirundo  vrbana  sors...  Mer  cires 
nmanos  el  ptrtirim»,  cte.  Le  nom  de  préteur  fut  d'a- 
bord gén(-ral  pour  tons  Im  magîitrals  ,  i.v  qui  preril  jure 
et  exercUu  (  Varro»,  L.  L.,  lir.  V  ).  Ainsi  on  nommait  le 
dictateur  prcrtor  tnarimiii  (Tite-Livc.  5).  M.i  s 

comme  lea  ooosola  engagi!»  daoi  dea  guerres  contioucllec 
ne  poofaleat  Tclltor  k  l'admiriiitratîon  d«  la  juilice,  «a 

Ht  de  cette  fonrlton  «ne  rnapistrrtlTtrp  distincte,  l'an  de 
Rome  et  celui  u  qui  elle  fut  rantice  prit  particuliè 
renient  le  titre  de  préteur.  D'abord  lea  patriciens  s'étaient 
r^Mrré  celte  magistrature .  comme  dédommagement  de 
radmiirfoa  dn  pUbéient  au  cmtralat;  mais  en  418  ils 
ftirent  forcés  d'j  admettre  les  plébéiens. 

Uo  préteur  oe  ponrant  vaquer  seul  aai  nombreuses 
•abirea  prodiillea  par  la  Amie  d'étranffera  qni ,  de  touti*» 
paris .  afOuaient  a  Rnnif> ,  on  lui  donna ,  vers  l'an  510,  un 
collègue,  qni  iiilw  eu  es  rowanoj  et  perfgrlnos  jus  rflce- 
ret  (Tite-Live,  Epil.,  XIX,  et  hor  foro).  On  interprète 
ordinairement  celte  phrase  de  manière  à  loi  faire  signi- 
fier, qne  les  (bndioos  de  ce  prétem*  étaient  applicables , 
lorsqu'une  îles  parties  était  un  romain  et  l'antre  un  Clran- 
gcr.à  peu  près  comme  il  existe  en  Allemagne  des  tribunaux 
particuliers ,  appelés  tribUUtttx  étrangers,  çastgerirhte, 
et  en  Angleterre  des  jurés»  de  «Mdl<t>ile  Hngiio,  pour 
prononcer  sur  les  contestations  qnl  s'élèretit  enlre  deui 
pHi  liL-is  ilr  nation  différeult".  MhIs  vcHvt  plirasr  peut  îiunsI 
vouloir  dire,  comme  le  pense  M.  Hugo  (iit«t.  du  droit 
romeAn,  t.  t,  p.  ISO  de  la  tr.  tr.  ),  que  le  préteur  raidalt 
h  jtisiiw  ,ct  entre»  1rs  Rnmnins  et  cntn'  rnit  qui  np  l'i*- 
laicnt  pas.  Car  la  lex  de  Galtia  Cisalpina  s'exprime 


aiusi  i  cal.  (.  1.  21  et  54)  :  i*  qui  Rvma  inUr  pntqrim 
Jus  dicet,  sans  prufimitTr  le  mot  de  citoyens,  ritrj.  Ia 
juriscoMuilePompooius  (Dige«l.t  l,  i  ditégalemeol: 
plermitqM  lnfrrfierejriSMrt  jta  dicetal.  M.  Hugo  («Mr. 
<  i(.  )  pt'iise  n  i'M  iirou  doit  placer  l'iustituti m  dp  rt'Xc 
font  tion  à  uue  époque  postérieure;  parce  qu'on  iiplrouu' 
fBèn en  magistrat,  siiécialement  nommi- inrtor  ptrt- 
çriwm*  41M  fera  le  milieu  du  vii*  sitde  de  Honte.  Il  croit 
que  dans l'origtoe  ce  magistrat  ne  rendall  pm  la  inrits 
au  sein  de  Rome,  mais  bien  lioi  s  de  la  ^i11<-,  peiit.éln! 
même  dans  l'IUlie entière,  il  vrai  que  ie  teoioigiugt 
presqo^Qiianlmedes  écrivains  dépose  qnril  en hiltanits 
autrement  :  mais  nn  iif  doit  pas  1 
apporte  quelques  cliaii^omeots< 
{)r('t)'iir,  roninie  il  en  ii pportB eiliaite < 
très  ooaveaiu  préteunt. 
La  voie  du  sort  déterminait  la  joridlctMb  sasi|B<e  I 

l'un  et  l'outrr'  de?  prrtpurs  ('lus.  On  appdsit  prtkttfl- 
regriniti  ce\ni  qui  l  emlail  la  justice  aux  étrangers, Cl fW 
opposition ,  on  doiiu:!  à  l'autre  le  nom  de  prttt'Tvrbama. 
Les  fisoelioos  de  oelui^  passaient  pour  plus  bonaraUcs. 
I>e  là  les  eiprcnloas  pnsfer  kenoralns  (Ovide,  Pasl.  I, 
52),  major  (Festus,  au  nwt  ma;or  ronsii/  \  On  sail 
qu'en  entrant  en  charge ,  le  pr.vtor  urbanus  pub'iait  ua 
édil,  edirtum,  ou  uu  expose  des  règles  qu'il  se  iiropoa« 
de  suivre  dans  l'administratimx  de  la  jastice  peudatlar 
née  :  et  que  de  \h  naquit  ce  droit  bonoraire  Jatfcsan*< 
M(i>»i,qui  eut  une  si  pninde  iollnence  sur  la  légi»lili<Mi 
romaine,  lilais  00  s'est  dcmaudé  en  quoi  dideraieat  b 
dent  préinres.  Quelqnes-uiis  pensent  qna  les  imclitat 
du  prrteur  rie  la  viHe  consistaient  à  publier  ua  edit  is- 
Duel,  et  que  le  prêteur  «li  >  etr-angers,  prator  perefrim, 
rendait  la  justice,  lantôl  confoi  ineuieul  »  rrt  tviil;  lauiùt 
d  après  les  lois  de  la  oatioa  étrangère,  i  Uqudlr  appar- 
tenaient les  parties ,  et  même  selon  le  drcil  nalardi  Mb 
les  auteurs  parlent  aussi  d'cdits  du  pr<  ti^iir  des  e.raagen 
(GictT.,  Ep.  fam..  XIII,  «9):  il  parait  menic  que>M 
eertainscas.  on  puutait  apieler  a  son  tribunal  des  or- 
donnances du  préleur  de  la  ville.  (Cicér..  K«r.»  Ii^^» 
-  César,  «eff.  ririf..  Ilî,  îO;  —  DIo,  XL«,«l.T»al^ 
fuis  II  pai  R^t  au&bi  qn  il  ^^a^ait  pas  ce  qu'on  ap;  rliit  l« 
action*  delà  loi,  Itgis  actiones,  c'est  a  dire  (junan* 
ponvait  agir  en  justice  aoprN  de  lai .  légalemral  rt 
selon  le  droit  civil.  Fnfio ,  une  anire  différence,  c'ot 
que  les  étrangers  ne  pouvaient  agir  en  justice  auprtié» 
prffior  nrbannf ,  et  que  les  dlofena  ramaios  aiiisalio* 

CP  droit. 

U*p.  XXXV.  —  .Iddtti  duo  pralores.  Taat  que  Vem- 
pin  romain  fat  renftnné  dana  rilalle  il  n'f  eatque  <ieai 
préteurs.  On  en  créa  deux  autres  pour  goofsmer  liSi- 
cilt!  el  la  5ardaigne,  lorsque  ces  deux  ilcsfoieBlrt*"'* 
en  provinces  romaines,  l'an  de  Konic,  506  (Tite-Lofi 
i-pit. 
pagnes 

nouveaux  prêteurs.  De  ces  six  magistrats  deui  leuleawi* 
demeuraient  A  Rome;  les  autres,  immedMilenient  apr« 
asoir  été  reconnus,  se  rendaient  dans  leurs  pro»io«» 
qu'ils  partageaient  entre  eut.  de  même  «Viei«* 
soit  par  le  sort»  aoU  TolontalreoMOL 

C«»r.  TIXXVT.  -  IHlWttisf  pmKChm 

hns.  etc.  s;  l'.  rr  (  lif  de  cavalerie  dans  charinpMEiooW 
augmenté  celle  année  de  cent  bomraes ,  il  dut  « 
poser  de  plus  de  trots  cenU  bommes.  Car  il  est  couiia^ 
qne  depnis  longtemps  etiaque  légion  a»ait  «eBOnilw«« 
cavaliers.  Au  livre  précédcoM  XXJ,  iTl.lIleU»" 


ovmres  romames,  1  au  ue  nonie,  j»™  \  — 

).  EoBo.  uo  peu  plus  lard,  la  conquête  de»  i> 
t»  iillérieare  et  dlériewe  Ht  encan  imtituer  it 
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ijn'rin  It'va  «il  It'gioni  formant  un  UAn]  de  vingt-quatre 
mille  rantaniot  roauias ,  el  de  dii-huit  cents  tafaliert, 

•  quatuor  et  Tif(iiiU  ronanoram  pedituro  niilli  tA  mille 
ê  orflngmfi  fqttite*.  •  Ce  qui  donne  pour  chaque  li'jîion 
quatre  mille  r;iiit;<uins  et  trois  cents  CAvaliers.  Juste  Lipte 
pente  que  Tile-I.ivc;  n  liii  ('crirc  cccc.  Oltr  <oiij('(  ti:re 
MlcoaRnnte  par  cepastagc  du  livre  suivant  (XXIII, 
54)  :  tBeereMrttnt  patrat,  otQ.  Fnlîioa  naceusqnin- 

•  que  milita  pcditnm .  quadringcutoi  équités  scriherot 
«  eamque  legionem  primo  quoque  teroporc  in  Sardiniam 
«  InjîctaadaiD  cnrarel.  »  Il  faut  dire  toutefois  que  ceci  ne 
MiirallaeeoiiciUcr«««elatiMariiresqae  Poljbe,  Plular- 
qiwatTiie-Lifeliri-niéinedoBiiait  da  lotoldêrannéero- 
roaioeà  la  bataille  de  Cannes.  Car  si  aniquatre-fingl  mille 
bntainosqai  composaient  les  huit  liions,  en  y  compre- 
nant lMalKéa»oo  ajoute  quatre  cents  caTaliers  ruiaaius 
par  légion ,  et  un  nombre  double  de  caTaliera  allléa,  aux- 
quels il  faut  joindre  encore  les  mille  sagittaires  et  fron- 
deurs envoyés  par  Ilirroii,  on  arritc  à  plus  de  quntre- 
«îogt  dix  mille  iioauoea ,  nombre  qui  a'etl  doaoé  par  au- 
cun biatorieo.  B  a*  Itat  «pendant  paa  ae  laliaer  trop 
arrêter  à  celte  objection,  puisque ,  do  l'aveu  de  Titc-Live, 
le* opioioas  varient  tellement sar  ce  point,  qu'il  est  im- 
ponilllnd*  rien  affirmer,  Odro  nimtero  et  geuere  eopiorum 
vtRiMT  AnCTOia,  ta  rte  tiiMgiiamMli«  certanaffimart 

Cup.  XXXVL— 'Hiitto  cntore  sifiM  (n  SMnis  su- 

dusse,  etc.  t  Dans  le  pays  des  Sabins  des  eaux  rhaiidos 

•  avaiL'iil  juilli  d'iinesourcetoutrn&8n(!l.intée9,(T  (jui  pré* 

•  sageaitun  prand  cjrnii(;e.  •  il  eut  .-ibsoludiciit  impiMsible 
d«  reeonoaltre  le  teste  dans  cette  traduction.  Si  on  veut  le 
eoniertar  11  ftol  tradidra  i«cl  l'on  vit  daoaie  pays  des 

•  Sabins  les  statues  sncr  du  sang  enabMidanoa*  «t  faan 

•  jaillir  loate  chaude  d'uue  source.  • 

Cair.  XUr.—  CISMlHfM  e  enstift*.  C'est  le  eomni  P. 

Claudius  Piitc  her  qui ,  sut'  ce  qu'on  lui  annonçait  qtif  les 
poulets  sacres  refut^ieul  de  niauiicr,  les  nt  jeler  à  ia 
mer,  en  disant  :  qu'ils  boivent,  puisqu'ils  ne  veulent 
pas  manger,  ni  biberent,  qmndo  este  no//en(.  (  Voyei  Ci- 
céron,  d/r  Divinal.  I,  16;  II,  55;  de  Katur.  Deor.  II,  S; 
^  al.  Mai.,  I.  4,  ■'>.  i  II  fut  vaineit  par  AdhL'rl>al ,  prés  de 
Drepauum,  et  perdit  une  (lotie  de  plus  de  cent  vais- 

Caip.  XCIV.  —  et  rentum  est  ad  Cannas,  Cannes, 
aujourd'hui  Canuala  desIrNtla,  ville  de  l'Apulie,  sur  la 
droite  do  l'Anfldc .  prH  de  la  mer  Adriatique.  Le  lieu , 
tln^fllie  de  1.1  vii-loire  d'Annibal,  i>'.nppeile  o;o  f/i  Sun- 
fue.  On  y  voit  des  ruines.  — Pour  U  dcscriplion  de  la  t>a- 
taille  de  Cannca«  T«|et  Gubcbard,  Mmeim  mOUalnt, 
1. 1.  p.  48. 

Casr.  XLV.  —  Cn.  Sercilio  mMlitt  jubila  luenda  data. 
Polybe  [W.Ui)  adjoint  à  ServiHus,  d*n»  le  enmmande- 
tiifiil  du  (  .  iiii  r  l'autre  consul  «te  r  inric.'  prc( cdi'iite , 
Marca<s  Aliliui>.  Mais  il  est  ici  foroielieinent  contredit  por 
TMe-Live  (di.  il)  :  Cotuulu»  «uni  pri«rf«,  M.  Attlltm, 
a-tatem  exeusmtm,  Aonwmiuhrrufif.  Tnlvlie,  rotutatit 
dans  celte  opinion,  les  Taîl  nionrir  tons  diiiv  limia  le 
coint  al;  mais  il  r.<,i  fanieitieol convaincu  d'cncur,  puis- 
que nous  voyons  d'après  les  fastes,  Tile  Lite,  XXXlil. 
Mi  VaL-Vai..  II,  f.  S.N.  Atilim.  Moteur  trois  ans 
après  la  bataille  de  Cannes.  Wesscling  pense  que  ce 
qui  a  pu  induire  Polybe  cn  erreur,  c'est  qu'au  nombre 
des  morla  il  y  eut  an  Marcns,  prêteur  de  raoDée  prdeë- 
danle*et  qui  n'est  autre  que  Uarcns  Minucim.  le  Ballre 

I. 
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de  la  cavalerie  sous  la  diclalnre  de  FsIm  t-:  !!  t  eut  aussi 
au  Atilina,  mais  c'est  Lucius  Atillus  questeur  d«  l'un  des 
eoonli. 

(>8iP  XLVI.  —  Dfjrtro  Maharbal.  Pans  Poix  lie,  c'est 
llduuon  qui  commando  la  droite  de  l'année  d'Annibal. 
I),ins  Appien  (  Annih.  beU..  XX  ) .  l'aile  droite  «li  eoo»- 

mandée  par  Maçon ,  et  la  jîrnichc  par  Ifanitmi. 

Cair.  XLVill.  —  Asdrtd>al  qui  ex  parte praerat,  etc. 
Toute  celle  phrase  est  ffort  obacure ,  soit  par  une  enreor 

de  Tite-Live.  soit  par  corruption  dti  tcitp.  D'alxird  As- 
drulial  commandait  l'aile  (raurbe,  compdsee  do  l.i  cusn- 
(erifl  gauloise  et  espagnole  ,  et  tinii  I  ail«^  di-nlle  oit  te 
trouvaient  les  Numides.  Ensuite  comment  peut-U  retirer 
du  ceulr»  les  Kumidca  qui  étaient  k  la  droilei  puis ,  re« 
joindre  les  Afiirains  au  centre  avec  l'infanterie  espa- 
gnole et  gauliiise,  qui  s'y  trouvait  «iepuis  le  oommence- 
meotTOa  voit  clairement  dans  Polytie  ce  que  fît  AsdrtibaU 
hprès  avoir,  è  la  tête  île  la  cavalerie  gauloise  et  espa- 
gnole, taillé  en  pièces  la  cavalerie  romaine,  qni  loi  était 
op(>()s(e  à  l'aile  g-urhe,  il  passa  a  l'aile  droite,  cl,  se  joi- 
gnant aui  Numides,  il  mit  en  déroute  la  cavalerie  des 
allttfe.  qni  formnli  l'aile  i^nclie  de  ITannde  romaine. 
Alors  il  envoya  les  Numidei  la  pnnrsiiitc  des  fiiyardï  • 
et  lui-même  revenant  au  centre  avet-  la  cavalerie  gau- 
loise et  espagnole ,  il  tomba  sur  les  derrières  de  llnlhit* 
Icrie  romaine,  aui  prises  avec  les  Africains. 

Cbap.  XLIX.  —  Quadrttginta  qvinque  willin ,  He. 
Quelques  lignes  plus  haut  Tile- Lite  no  comiXe  que  dix- 
neuf  mille  qni  s'édiapptecnt;  ai  ce  oouptc  est  exact ,  la 
nombre  des  morts  devrM  être  pina  élevé ,  puisque  avant 
h  lotAÏlle  il  )  in;iit  quatre-vingt-sept  mille  dent  cents 
hommes  dans  le  camp  romain  (ch.  xisvi). Cependant 
Tf  te-LIve  semlile  •"arrêter  an  «iiiffre  de  dnquaote  milie 
|cb.  m  et  n;  et  XXV.  6  ).  L'épitomatenr  de  Tile-Llve 
n'en  menlioaue  que  (juataiitL--citi(|  mille.  Pohhc  (III, 
IIR) lionne soiianlc-dii  mille;  Deins  il  linlir.  1 1 1,  p.  »t9f 
soiKanle4ii-se|>t  mille;  Plutarque  iFab.  ch.  ivi  j  ciu- 
i|ttanle  mile  ;  Entrope  |  lil,  10  )  qnarante-lroia  ndile  dnq 
cents;  Orose  (  I V,  6  )  quarante-quatre  mille. 

laiD.  —  Aut  qui  eos  mofislmlus  fes*i«>eu<,  «nde,  etc. 
Pour  remplacer  les  sAiateurs  morfs  en  ebasiés  dtt  «A»t 

par  les  censeiii«  ,  ou  clioisissall  d'nlMiril  rnu  n/îli-nt 
eiercé  des  magi!>ti°<itiires  curules,  eu  suivaul  d  urdiuaire 
l'ordre  de  noimu.ilion  |voj.  XXVI,  28);  on  prenait 
eusuite  ceui  qui  eiterçaient  ou  avaieat  exercé  les  minofva 
ntagijirattis.  Avnut  ménte  d'être  nommés  par  Ici  censeurs, 
et  d'.noir  rptij;  parmi  li  s  séiialeiif.'i ,  iUavaient  enir  »  ,.  m 
sénat  cl  voix  cunsullative.  Fettus  :  •  Qui  pott  iuslrum 

•  oondilnm  ei  jnaloribna  maglstratum  capere.  In  aanehi 

•  sententiam  diriint .  n m  famen  .scnafnres  Toranliir  arife, 

•  quam  io  senioribus  sunt  ccu^i.  *  Cf.  Aulu-(ieile,  A.  A., 
UI»  18. 

Ciivp.  T..  -  Kimanus  rtri«  sil,  nn  Latinus  s&cius.  Il 
fait  allusion  A  la  conduite  d'Annibal  cuvera  tes  prison- 
nlrra.  Celnl-d  en  eflet  chargeait  de  fera  lea  priaonnierB 
romain»,  qu'il  n'avait  aucun  intérêt  se  conHIier  et 
qu'on  rachetait  d'ailleurs;  et  il  renvoyait  les  allies  sans 
ranfon  «Un  de  Ica  alUrer  dans  son  iMrtl. 

CB*r.  Lî. —  l'inrere  sris ,  .innUia}  vhtni  in  uti  nesris. 

•  Il  y  a  deux  chitses  que  lout  le  monde  dit,  parce  qu'elles 
ont  été  dites  une  fois.  On  croit  qn'Anntbal  fit  une  faute 
inaigna  de  n'avoir  point  été  assiéger  Rome  après  la  ba- 
taille de  Cannes.  D  est  vrai  que  d'dMrd  la  frayeur  y  fut 
eilrtaie;  mis  H  n'en  eat  pM  delà  consteroatiea  d'un 
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p«upl«  beltiquaui.  qui  te  tonme  prenque  tOHjoon  en 
courage,  eomme  de  celle  d'une  vile  popiitMC  qof  M  mit 
que  sa  faiblesse.  Une  preuTC  qu' XriuiU.il  n'aurait  pas 
r^uuit  c'est  que  le*  Riunajai  *e  Irouvereut  eucore  ru 
«•td^CMOfar  |MrtOBtde«weoon.<  Moktcsquibu.  (irand. 
el  Dècrri-,  ch.  it  Ajnutrz  que  les  Carttuginoii  n'aillait 
pas  tue  Cloquante  ou  soijaulc  uiille  Romaiiu  MM  latlMT 
quelque  milliers  de*  leurs  sur  la  place.  Tilc^Lne  (ch.  lu) 
dit  qo'AaDilMl  «dt  *  rq^retter  boit  mille  de  ses  meilleurs 
«May  :  ad actomillM  /kUtttfrrwifor  ^«^Mmanm^- 

Cbip.  L!.  —  .ÇH(u,  dir  qttinto,  etc.  Sigoniaspensequ'il 
faul  lire  éie  quinlt  au  lieu  de  dif  quinio.  Aniu-Gelle  (  X, 
24)  et  Hacrobe  {Soi..  1,  4)  nous  apiircnuoot  que  dit 
flMrto  flt  iH«  (piiiUo  aa  dtsant  plulùt  du  passé,  et  die  guinM 
da  ftitnr.  Ka  oubvCoAlat  «1  Ciloa  (  dtéa  par  Aida<43«lle 
loc.cil.l,  auxquels  Tile  Live  a  emprunté  ces  parotrs,  t^cri- 
Tcol  tous  deux  dieguinti.  Catoo  (Orii;.)  :  «  Igitur  dicta- 

•  ionm  CarthagbilaBiiaa  mpstcr  eqnitom  roonuit  : 

•  Mitte  mecum  Eoai«m  equilalum,  die  gaititi  ia  Capiloiio 
«  tibi  cmna  cocta  crit.  >  Coclius  (  Wsior. ,  Hb.  II  )  :  •  Si 

•  \is  tnihi  et|uitaluin  darc,  et  ipsp  cum  oelero  etercituroe 

•  iasequi,  die  futiOi&ona!  io  CapitoUoeorabo  at  tibi 

•  «ama  ait  «oala.  • 


CiAP.  LU.  —  7reMiilf  nnmmis  ^uadri^ati*.  C'est  i- 
dtro  S  d«oicra  portaat  d'iirdiaaifa  fafligie  d'un  cbar  au 
ref  en.  Trob  eenu  denier»  i  Si  a.  valaknl  M6  fr.  Polj  be 
(VI,  ~st  dit  trois  luiues  ruT;  (tvic,  «a  Vll*àltfr.  la 

mine,  ue  donnerait  que  307  tr. 

liio.  —  yam  ad  tescendum  facto  ptrtxiçuo.  Tite-Lhe 
dit  qu'à  cette  époque  il  y  arait  très-pou  de  Taisselle  d'ar- 
fent  dans  Ica  camps.  Mais  il  parait  qua  d^è  aona  le  n- 
cood  Afrleain  ce  Inie  a?all  oooimeBeé  è  alnfraduire  dana 

IC8ariné<'$  romaines,  à  ce  point  qu'il  fut  oiicessaire  de  le 
fdprlincr.  Kn  vUci,  au  siège  de  S'umaoce  Scipioo  iuler- 
dit  ant  •oldat.'s  les  ba  ins  et  les  coupes  d'argent  de  la  con- 
tenance de  plus  do  dent  cotyles;  «ippew  fxr»fj.x  «.f 
f/jw  TrXjtv  ^-.xîriXfj,  xxî  XcvtoOii  |xt,U<i  (Pol)cn,  VllI, 
fC)  IN  M  -  nniiiH  !  vo'.fz  Sparlicn ,  cli .  I  )  fil  publier  la 
méaw  défense  dans  son  camp,  et  ordonna  mémo  aoi  ml* 
data  de  aa  aarvir  de  nisaell*  da  Ma.  «  Qnaai  UIBlea 

•  quo^rfim  in        arRcnto,  eip«'di(ionls  tempore,  bibere 

•  vidissel,  jussit  odiQc  argeutum  sitlimof eri  de  castris. 

•  addito  eo.  ut  ligneis  vasis  utereatur.  >  Pline  (XXXIII , 
S)  fait  lionle  ani  linmaina dn  Inia  qni  rtpta  dana  les 
annte ,  par  l'eninple  de  Sparlaeat  qaf  Interdit  for  et 

l'argent  aut  esclaves  qn'H  njiiirii,3ri<tnlt  :  i  Ii':trrdiiiss€ 

•  castris  suis,  ne  quk  aurum  baberet  tel  argeutom  ;  ■  et 
Il  ^«ita  ï  c  Mo  phis  afliaMI  fui  fhittfvi»  noaMi.  t 


Catv.UIL-DfdilaNatarlia  il.  CtandfM  Pkirft«r 

Il  est  fait  mention  ici  d'un  tribuD  de  la  troisième  Idglon. 
Cependant  cette  légion  ne  put  se  trouver  à  la  bataille  de 
Gmnes.  dansTarmée  d'un  des  consuls,  et  servir  en  même 
tempa  comme  cia««tarta  fcfio  sur  la  Ootte  du  préteur 
M.  dandina  Harcallaai  «onnacala  v^alla  da  ces  mots 
dn  dk.  vm  s  fjpia ,  fef lona  dafilt  (m  l<rlUi  «ml). 

—  Ex  nui  animi  srntnttra,  inquit.  Après  ces 
mots.  II»»  ancienoes  éditions  portaieul  juro,  ut,  etc.  Gro- 
nove  fait  observer  que  ce  nolai'eat  jamais  eiprimé  dana 
les  formulea,  qu'il  est  loujonrs  sons  eoteodu.  et  il  en  cite 
ptaehnra  evemplea.  CeMa  abserr^ion  est  eoolbwée  par 

nnc  in^rription  sur  pi«ri«  qol  • 


n.  nai.  âM«.  «iimifTu.  vt.  ico.  us.  iHinicra.  no 
irrae.  c.  enaai.  aaaMàiMOO.  wqiioot.  iiai 
coaaoraao.  de. 

Ciiii'.  Î.MT.  Si  sriens  fallo .  tum  me  Jupiter,  etc. 
Cette  (oriDulc  se  retrouve  dans  la  même  inacrïpiioa 
(IMd.,  p.  «14). 

 SI.  scians.  PtltO.  tWitlBBOfl.  TffB*  M 

tiBKiosQva.  uBoa.  ivpiTBB.  errinva.  nasnva.  ao 

DIVTS.  AVOTSTTS.  CiTF.EIOTE.  CUnti.  Dl.  IMMOaTiLSA 

IixptBT^.  riTaii.  lacoLvniTiTa.  roaTvaisQv*.  on 
tuMT.da. 


Catr.  Uf .  —  in  singttlos  équités  toças  et  tuniras. 
Par  ce  passage  et  d'autres  encore  de  Tite-Iifa  (XXIX, 
5  et  56  :  XLIY,  16  ),  il  parait  qu'on  portait ansaf  ileff  to(«i 
à  Tarmée;  mais  prol-ibli'iiit'nt ,  selon  I'ôTi<;frT,-itir)n  lii» 
Cr^ier,  dans  les  quartiers  d'biver  seniement  H  dau 
lea  raaifia. En  outra,  cooHBe  fl  ifest  parlé  ici  que Jaa  ca- 
Talim,  et  qnc  dans  les  panages  diés  phu  haut,  Ma^ 
voie  h  l'arnif^  ua  uombro  de  toges  bien  inMrlOTT  t 
celui  des  tuniques,  et  cerlainemmt  inmfDsaot  pour  toute 
l'armée,  il  faut  en  condoro  arec  Aide  Uanooe  (Uf.  lit 
de  Quaft,  per  fp.  I).  que  ha  loffea  {t'étaient portéeaqpa 
par  les  pins  distingués,  les  cavaliers,  les  centurions,  etc. 

Caar.  LVI.  ~  A'aenui»  omiiaeraariaM  Ctrtri» ,  etc. 
Festns  :  «  Oraea  aaera  IMta  Gererls  «  Gnada  traoa- 

•  lata,  qu»  ob  inTentioneni  Proserpin»  mnimnT  mie- 

•  banl.  Que  sacra,  dum  non  esseot matrono*  qase  fa« 
«carent,  propter  dadea  Gamieaaeai  at  fk-eqnentiam 

•  Incratlum .  institiitum  est  ne  ampUns  centnm  diebna 
.  lugcrelur.  •  Tite-LIvc.  XXXIV.  ch.  vi  :  «  Quia  Cere- 

•  ria  sacriflctum,  Ingcotibus  otnnibiis  matronis,  intermis- 

•  anm  erat,  arnatos  ftoiri  luctum  triginta  diebna  Juasit.* 
Lea  Kteade  Gdrèsne  ponvralnit  éira  edMbrdea  iModanl 
on  denil  public,  parce  qu'alors  les  dames  romaines  «^.lirnt 
vêtues  da  uoir,  tandisque  |H)nr  la  célébration  des  (êtes  de 
Cérts,  elles  devaient  port«r  des  TétemealalllMMW«aOHHa 
on  le  voit  dans  Ovide,  Fost.  TV,  619: 

Alba  décent  Cereretn  ;  vea'es  Ccreallbas  albas 
Sutuitc.  >'uac  pull)  Tcllerli  nsus  al>e»L 

Laa  fétea  da  Cérèa  tarant  iniroduitea  A  Booie  aoaa 
l'édWMde  Ifenmiina.  ENeaconHiMaçaleal  la  IS  dea  idée 

d'avril ,  diirairnf  bail  jours,  et  étfi'rnt  n  lébrée*  dans  le 
Cirque  par  les  dames  romainea»  vêtues  de  blane.^Éui 
que  leaboaniMa,  qui  n'étaient  qpMaioqiles  spectalanfa,  al 
marchant  avec  des  flambeaui,  en  souvenir  des  voyages 
que  fit  Cérès  it  la  rerhercbe  de  Proaerpioe ,  avec  nna 
torche  allumée  au  mont  Élna.  Ovide,  Fost.,  IV,  4M  t 

BiocGereris  ucris  nunc  quoque  iMiadalar. 
Pendant  tout  le  temps  de  ces  fêtes  nne  eia^  eanllBBeee 
était  imposée  aut  dames  romaines  :  c'était  ce  qu'un  ap- 
pelait cai/Uf  Cereris.  Feslus  :  •>  Miouitor  populo  loctut..., 
«  qnum  in  Cash  Cereris  est^  >  Arnobe,  lit.  V,  p.  167  : 
•  Qnid  lewferataa  fabas  alimonio  faala,  coireidedialia 
■  Boacn  CâiiiÊ»?  Bonne Ulina temporia  indtalio cat, qaa 
«  ae  nnoten  Cereria  a  fruge  violeotia  mœroris  abstinuit  ?  • 

Chap.  LVII.— I.  CanMius,  scribaponlificis,  quos,  etc. 
Voyei  Nori&ius,  Dissert.  I,  ad  Cenolapk.  Pis.,  clu  t.—. 
Outre  le  collège  des  pontifes ,  oompmà  primitiveinent  dn 
quatre  membrei,  tous  patriciens,  auxquels  la  loi  Ogninia, 
l'an  de  ftome  Âi%  adjoignit  quatre  plébfiana.  et  qne  Sf  Ha 
oiip-inenta  ensuite  de  sept  autres  membres ,  oe  qni  porta 
l^ur  nombre  à  quinze;  outre  ce  eallége,  dis-je,  U  j  «n 
avait  un  autre,  au  temps  de  C^c<^roQ  et  deTMhUfiap 
qu'on  apiieiait  ftmtifim  ailnarw. 


TITE*LIVE. 


m 


Hknâ»  ccitria  fsrnipoqaft  4»  tan 

Icnr  nombre» ,  sor  tpurs  fonctions.  Hais  d'aprèJ  celte  rt- 
prcssioii  de  Tite-LiTO ,  sn  ibapontificis,  on  peal  croire 
c|(i'aii  temps  on  nous  sommes  parvenus,  530  de  Rome, 
il  n'y  «Tait  qu'on  seul  de  ces  poDlîfn,  qu'on  appela  plus 
tinl  pmaiHee*  mlnoret.  Cafte  spliiloa  Mi  conflnnte  par 

un  pasijigp  (îf>  Mnrrnbf-  {SaUirn.,  I ,  t.")  :  •  Priscis  tnii- 

•  iMtribusautiqunia  fastiaCn.i'lauoscriba  iniilis  Pntri- 
t  bas  in  omnium  notitiampraderentar  (l'ande  Rome  i  !Q}, 
«  pootiBcl  jniaori  tace  pràviocia  deiqpibatDr ,  mi  novc 
«  taiw  prfaraiD  obaervar*!  aspectnm ,  TiaamqiM  rfgi 

•  (acrifkulo  cooflrmar'  t  ■  O  iytit  n  ri>(xy|iiP  où  le  nom- 
bre liit  «HgiMoté,  il  est  ditlU  ila  de  le  dire.  Ciccroo  {ét 
Arnsf.  rnp,  »  di.  vi  )  en  nomme  trois  ;  d'où  il  luil  qne 
cette  mesure  ee  plaee  deM  rinlenreHe  qui  i^pare  celle 
«note.  S56,  de  celle  éb  Ckéna  prououçe  oe  discours. 
c'est-A-dire  dans  nn  empare  qui  coinprmil  pr^s  de  eent 
•oisaole  eoa,  date  fort  p«a  précise,  connue  l'oo  voit. 

Soif  aol  qoelquet  eonawataleara»  «m  appelait  mltiorcf 
les  sept  DouTeaui  ptintifes  in<;t!tn^s  par  Sylla,  titre  qu'ils 
transmirent  h  leurs  ^ucce^seors  ;  celui  de  tnajores  raU 
•m  audeiM,  el  passa  de  même  à  leurs  suecMMurt.  Sui- 
«iBtd*nlrei  »  M  «kmnalt  le  titre  de  mqferet  wn  pontifes 
prtrfdeoa;  et  ceini  demlitorf*  *  een  qui  éiateat  plé- 
béiens. Mais .  ce  qn'il  y  a  de  certnio ,  «Tael qne  caHa  dis- 
tinction n'eiistaft  pas  atant 

Cbap.  LVIl. — Quibus  precibus  suppliciisquF. On  a  tra- 
duit •  par  quelles  prières  et  quels  sarriflces.  •  SuppUntm 
■ignifle  plutM  ciipptirntionji.  Tite-LiTC  <  XXVII.  50)  : 

•  Par  omnia  deinbra  Tsea;  nuppliciis  «utisquc  falignTcre 
t  (leos.  •  Sallu-îte  [Ct'.i!. .  i  ;    .  >om  volis  neque  iup- 

•  pliciis  rouliebribus  auiilia  tiforum  paranlur.  •  Piautc, 
Am^  pnil.«  f .  25  .• 

Kihil  ci  aeoeptom  a  perjuris  snpplidi. 

In».  —  Goitef  ai. Gatta ,  GrteeM  «t  Qrttea.  XJo  oracle 
•TBilpnNniBA  coaden  peuples  lapOMMioiide  Rome, 
et  l'on  cToyait  satbMre  ronde  «A  lea  oNitaot  «tiHi  ea 

posaeuioadoaol. 

TaiB.  —  J<m  anh  luniHt  kuauml»,  «te.  An  commence- 
ment de  la  dL-r  nière  (jiierre  avec  1rs  Gaulois,  dans  l'inler- 
valle  de  h  première  à  la  seconde  gucye  punique.  Cf. 
nutarqaef  Mmrettt.,  eb.  m )t  Zonana  (Vm,  11)}  Oroac 
(IV,  13  ).  Selon  ce  dernier  ce  fot  trois  ans  après  le  con- 
snlal  de  FuUius  et  de  Poatnmius,  d  oit  il  faut  rapporter 
M  ihil»  atee  Plgtabia  (  ^IihmI.  ),  i  raa  de  Boom  SIS. 

CntP.  I.X.  —  Dtminttti  rnpite.  Jnstitii!  :i  Ji  flriit  la  di- 
minulNW  de  léte,  ropiiis  drminu/io.  un  cbangeraeot 
d'étal  (fMHM.,  Ub.  T,  lit.  atl)  •  Eal  aaten  ropilla  âm/k- 
Rutio  prinri»  inf  it-  rommntatia.  »  Mais  cette  définition 
n'est  juste  qu  auiatit  qu'on  donne  A  status  le  «eus  de 
familla.  Car  la  diminution  de  téte  n'emportait  pas  lon- 
jooraciiangemeDl  d'état;  par  exemple  l'adopté  était  rapile 
«kimditt,  comme  l'émancipé,  et  cependant  l'adopté  ne 
devenait  p.i>  s,i\  juris  :  ils  était  toujours  fils  de  famille, 
mais  d'une  autre  fdmitle;  en  nn  mol  il  changeait  de  fa- 
inBlc.sanï  changer  d'états  liait,  dans  tous  ks  cas  de 
mfMi  diaiinntio,  il  y  ««ait  toujoun  an  moins  change- 
■MBl  de  fkmille  ;  ftimilia  taafNin  mnialur,  dit  le  juris- 
OOnanlte  Paul,  en  parlant  de  la  nitnima  cai)ili$  diminutio 
(OffMt*,  IV,  T,  il  ).  Vojez  A  ce  sujet  rinnins,  et  une 
disserta  tien  de  M.  Ihicaunw;.  rMnris,  t.  m,  p.  ITf  ;  le 
même,  Insiittilrs  fjpHqjtées,  t.  I,  p.  189. 
Tout  citoyen  romain  est  compté  pour  une  téte,  copat, 
t  la  «lté,  dîna  la  IbraWo  doal  il  eil  aMUbn,  «t  ott  H 


•  M  place .  son  état.  Dans  ce  Moa  It  cal  belle  de  coocevoir 
comment  la  perte  de  cette  place  opère  diminution  de  téte, 
changement  d'état,  changement  de  faniilie.  Lorsqu'on 
chantje  do  famille,  on  transporte  une  peri>onne,  une  téte, 
in  familiam  et  dotnum  oiifliam.  La  bniiKe  qne  l'oa 
quitte  compte  nn  eguat,  «ynetas,  niie  téte  de  inolBi:  il 
y  a  diminution  de  téte.  Parrillpmmt  celui  qui  Tient  à  être 
déporté,  par  esenipic,  tolUtur  e  mmuro  rititim  romaao- 
rum  :  la  cité  compte  un  citoyen ,  une  téte  de  moins,  et 
la  même  diminution  arrive  dans  le  oombre  des  penonnea 
lilire*,  cbaqne  fois  que  fane  d'eues  derlent  estfate.  A 
proprement  parier,  cVsl  la  famille,  c'est  la  ciie  (|ui  di- 
minneot  d'une  téte;  mais  r»ar  iuTer&iOD  on  appelle  capite 
mimutus  l'indlTidu  par  qui  t'opère  la  diminution.  Cchlt 
qai  est  ainsi  eapite  minutus  perd  alors  te  rang  qifiloixn» 
pail,  et,  |tar  suite,  les  droiU  qni  dAlTOfenl  poor  tni de 
son  association  .'i  la  cite  et  a  la  famille. 

On  coosidémit  dans  la  diminution  de  téte  trois  degrés 
(Digatt.  hc,  eil.  fiuilL,  lib.  1,  lit.  iti)  :  •  Nam  antamihM 
«  est  c-ipitis  diminutio,ant  mioor  qnam quidam  médian 

•  vocaiit ,  ant  minima  ;  »  la  urande  diminution  de  téle.  la 
moyenne,  la  petite.  Klie  est  complive,  mn.nmo,  lor-qn'uB  ■ 
indilidu  perd  à  la  ims  tous  ses  droits  de  liberté,  do  cité, 
de  Ibadiie,  œqoi  arrif*  aoi  caplib  par  eiemple.  Toute- 
fois il  faut  dire  que,  pour  ceux-tà  ,  es-  riroi'^  m-  sort  r]ne 
suspendus,  parce  qu'ils  jouissent  toujours  du  droit  de 

postiiminii  quihsrélaUit  dMis  leur  état, «non «è liai» 

viendraient^ 

Celui  qui ,  en  perdant  ses  droits  de  dié.  ooMerte  ta 

niii  iie,  snbit  une  diminution  de  ti''Ie  t)e<iu('onp  moinrlre  : 
elle  lient  le  aiiiieu  média]  entre  la  pi  écedeute  et  celle  o6, 
l'estant  libre  et  citoyen,  on  change  simplement  de  BunUle, 
Dans  ce  dernier  cas  la  diniinnâlon  de  lèteest  mintmn, 
la  plus  petiie  de  toidea. 

Ca&r.  LXL  —  Defteert  autem  ad  Poenot  M  popaU. 

Cette  défection  ne  t'opéra  |tas  sliuul  anemcut  ni  sor-le- 
cbamp.  Crotone  et  Lucres  ne  se  céparèreat  de  Rome 
qu'm  an  aprte  { Tareole,  deos  ans  t  Hétaponie  et  Hmp 
riuin  ,  quatre  ans  après.  Il  faut  aussi  excepter  parmi  les 
Brutiiens  (  omnes  Artittii  )  ïe»  Pclelini  el  les  Rbegini .  qui 
réitérait  OdUai  à  Home. 

lani.  —  Adeo magno enimo  riritn<fuil.  •  Romefutnn 
prodige  de  constance.  Après  les  journées  du  Tétin ,  do 
TréUesel  deTrarimène.  après  odIedeCnoes.  plus  Iki- 
neste  encore,  altaudonnéc  de  presque  tous  les  peuples 
d  Italie,  elle  ne  demanda  pas  la  paix.  C'est  que  le  sénat  ne 
se  départait  jamais  des  maiimei)  aneiennes  ;  il  aKi^^ait  avec 
Anolbai  commo  il  arait  agi  autrefois  avec  Pyrrhus,  â  qui 
il  avait  reftesé  tout  acoonmodement  tandis  qn'il  aérait  en 
Italie,  et  je  frotiye  dans  Denys  d'Ualicarnasse  <tnr  ,  Irirs 
de  la  négociation  de  Luriulaii,  le  sénat  déclara  qn  li  uo 
violerait  point  ses  coutumes  aocieniiet ,  que  le  peuple 
romain  ne  ponvait  faire  de  pais  tandisque  les  ennemis 
étalent  sur  tm  terres,  mais  que  si  les  Toltqnes  se  reti- 
ra ent,  on  accordi  rait  lout  ce  qui  serait  juste. 

■  R  urne  fot  sauTéc  par  la  force  de  »ou  iustitution .  Après 
la  bataille  de  Cannes,  il  ne  fW  pu  permis  ans  fimmea 
même  de  verser  des  larmes  :  le  séuat  refiiia  do  racheter 
les  prisonniers ,  et  cnTO)a  tes  misérables  restes  de  l'armée 
faire  la  guerre  en  Sicile,  sans  récompense  ni  aucun  bon- 
nenr  militaire ,  jmqn'A  ce  qn'Anaittal  fut  cbacté  d'Italie* 
«  l>*un  antre  côté,  le  eonsol  Téranfnn Terroo  avait 
fui  booleosement  jus  qu'à  Venous'>.  ('<  t  h  iiirin  .  île  Ii 
plus  basse  naistauce,  u'avaitéte  élevé  au  coatulal  qiin 
la  nobleiee.  Htais  lo  aénal  na  vonlnt  pis 
«7. 
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—  NOTES. 


jnuir  de  ce  milbearetii  trinaipber  H  fiteoillili»iMl«it 
niH-essaire  qu'il  t'aUinU  dans  Mtte'oecuioo  to  eonfllMe 
du  peuple  ;  il  alh  aii-deTant  do  Tarron  el  le  remercia  de 
de  ce  qu'il  n'avait  pas  d«Mipéré  de  la  république. 

«  Ce  n'eil  pM  «rdlnalrenieDt  la  perte  réelle  qoe  l*oa 
fait  dans  une  bataille  (  c'csi-a-dirc  ccMe  iy  fliiups  mil- 
lim  d'hommes  )  qui  est  !>i  fuocste  à  un  eiat ,  nims  l.i  perle 
imaginaire  et  le  découragement  qui  le  prive  des  forces 
nlBiei  qoe  la  linrtaiie  lui  «tait  laiuées.  •  MoRmomn)* 
(rmdleiireClMradnuedles  JIOMaiiir.  eb.  it. 

.   LIVRE  XXUl. 

fie  perdant  point  de  vue  ton  plan ,  Tfle-Lhe  a  passé 

soos  silence,  comme  ne  tenant  pas  essentiellement  .i 
J'hintoire  romaine,  tout  ce  que  Polybe  avait  raconté  de 
la  guerre  ioeiale'dea  AcbéMis .  dea  ërénenieote  d'Asie  et 
deSjrie,  el  il  a  Inisaé  de  côté  la  dissertation  de  rbixtorien 
i;rcc  sur  la  constitution  de  la  république  romaine.  Anssi 
n'a  t  il  fait  aucun  usa<;o  du  quatricnie  liM'e  de  Polyl)c, 
ni  des  suivants*  jusqu'au  sqitièflae.  Mai*  a  partir  du  sep- 
lUme,  quoiqnele  nadlienr  eorvem  i  IVmrrage  greene 
permette  pas  de  porter  ces  investipationj  svh-  inutr^  l^s 
partieSt  néanmoîus  les  Aobrii  qui  nous  restent  demou- 
Ireat  qoe  l'ite-Lire  s'est  aidé  principalement  du  secours 
de  l>alybe.  A  défaut  de  ces  Iragments ,  U  y  aurait  encore 
dra  raliona  asaes  pbu»îbles  de  stippc«er  qnll  en  est  ainsi . 
pour  peu  qu'on  réfli'cliit  nu  r ,ii  n  ii  1 1  li  l'tii  •  -ir  v  Je  Vo- 
lybe,  et  à  la  manière  dont  l'ile-Livea  ciiutuniedc  s'en 
■ervir.  Il  a  anasl  eemparé  dans  ee  Hrra  phiriann  antres 
écrivains ,  et  quand  ils  ne  s'aceordaient  pas ,  il  l'a  noté. 
Parfois  il  admet  ceriatus  faits  racouKis  par  quctquev- 
nns,  muis  avec  deii  formes  dubitatives;  #anlfe8  iùiaU  les 

nieUe.  i  Cti.  vi,  m.  ivi,  iix,  util  ) 
An  <fe.  XI  le  iang  réen,  tnr  l'anteinde  de  Fabhu 

Pidorà  Delphes,  parafl  emprunté  atu  annales  de  Fabius 
lui-même;  et  c'est  aussi  l'avis  de  Dirksen  {Citiliîliicht 
Auft.,U  I,  p.  II). 

Lai  cliapitrea  uet  m  lont  en  hannonle  avec  lea  lr«g- 
menli  de  l'olybe. 

Chap.  ssiv,  l'.'hbe  (in,  (I8,  iptacf  lill  m  s  la  dérailc 
de  Poslumiu»,  et  la  raconte  pliu  bhèvemeut.  Au  cbap. 
u«iii  Tlte-Iife  ne  donne  qn'en  abrégé  la  formola  du 
tr.iité;  Polybe  le  donne  in  extenso  (VIII.  eb.  IX  etaolf*). 

Caip.  I.  —  Castris,  AnititelposI  Ctmnmsem  fwgnam, 
etc.  Presque  tons  les  manuserila  donnent  :  •  Iliec  Annibal 

•  iK'st  Cntiuen5i'ni  |:.-i^ri;irii  c  jila  acdircpla,  «  un  mjiiI  : 

•  Annibal  poit  L«uuetik£iii  puffuam  caplis  ac  dircptis.  • 
Je  ne  sait  ce  qui  a  Mt  adopter  la  leçon  deeette  édition. 
Elle  laisse  quelque  chnsc  .'i  (i<*sîrer,  dans  rm^Ms  Knmano- 
rtm:  el  elle  n'a  pas  iintmc  ravautajje  d'être  fort  prés  de 
la  Irllre  des  manuscrits,  comme  celle  de  (ironove,  admise 
par  Uraiieaborcb  :  A'w,  AtmibtU  fwsl  Conttnwm  jw- 
gMONs.  foiHit  «e  iHrfptIf.  La  pramière  lellndu  mot  Mrh 
nynnt  été  laissée  l'enluminure,  comme  le  fail  ol)ser\er 
M.  DidHjis ,  on  conçoit  racilemcnt  que  les  dernières  lettres 
aient  iHe  alierécs.  lorsqu'on  a  voulu  y  voir  un  mot  entier. 
Kn  outre  la  manière  dont  le  diangenienla'eit  laU,  la  va- 
rtanle  portant  anr  le  commeneement  on  mr  la  fin  du 
innt,  hfpr,  his,  donne  il  celte  b  çon  toute  pi  i  '  it  iliii-  a- 
terieure.  Quant  au  sent,  c'est  la  même  «ilie  dont  il  est 
question  au  livre  XXII,  ch.  su  .  on  H  ihnl,avce  Polybe, 
snh-ititivr  è  Arpit  le  mot  vEm,  ÀvrfTrpsr'.itE^tjM  «î; 
Xaf;^r,.V'.v>,ic  Kipt  là;  A'xai;  )t«XwM.»Ka;  (Poljbe,  III,  8«). 
l>'iiiileur>  sn  position  Réographiqne ,  sur  les  confins  de 
l' Afuhe  et  du  Samaiom .  est  tout  à  bit  favorable  É  cetle 


cooiecture;  et  de  yAtu ,  il  est  certain  qu'elle  Ail  an  poovoir 

des  Carthaginois,  puisque  Fabius  l'assiéjreets'en  eiufwt 
(  li!i  ,  (fl.  u.  ) 

M.  ilullois  traduit  le  mot  JtcU  par  ies  àùfct.  Sdoo  la^ 
00  aerafaot  troia  villoi  delà  Capilaaala,  dont  In  mm 

modernes  sont  Fo(iq\a,  l.urrra  et  MaT;/"rr'fr,rt  <:  Mu-  ii 
ne  Ole  pas  ses  autorités.  Aica  est  lutiii^u^  but  iUiue- 
raire  d'Antonin  et  dans  l'Iler  HtfrWfCouimc  ddc  iilie 
ooiqoe.  SkUer.  Mon.  de  fiéeir.  ma,  1. 1.  p.  239,  coa- 
jeobira  qu'elle  0CN»pait  Tea>plaeeincat  de  la  ■oden» 
IVqfe. 

Cnap.  I.  —  Hirpinns.  Peuple  du  Sarooinm.  Les  Grtn 
Vivent  ce  mot  sans  aspiration.  Ce  nom  est  dente,  i~, 
TcJ  Tpnvj  {Strab.,  I.  V,  p.  250),  du  nom  Saninileda 
loup!  Festoi:  I  Irpinl  adpeilaU  oomine  lupi.  qocmlr' 

•  pum  dtonnt  Samnilet.  Enm  «ntaa  dnem  leend  i^ 

•  eccuparerc.  • 

Cnir.  n.  —  PocNtfiiM  CeflRviiif.  Tout  le  mondacoaaill 
l'élcKanto  imttathm  en  rtn  de  ce  passage  de  IMM, 
par  M.  AuJrieux.  Yoyes  t.  Ilf,  p.  194  de  les  sovres. 

Casp.  X.  —  Pêr  etnUmpmpe  «nnos.  On  ptoseiads- 
ment  pendant  près  desoiiante  dix  ans,  •  peranaosprops 
septuaginla  ,i  comme  le  dit  plu<i  inrd  le  dépoté  roaniodsa) 
l'assemblée  des  Etolieos  (  XXXI.  SI  ] .  Eactretottle  faim 
commença  l'an  de  Kone  412,  aooilneonaalaldei!.Va- 
lérins  et  A.  Cornélins,  et  se  termina  l*an  411, MW kl 
C'ULsuls  C.  Fabricius  et  C  Gaudiui». 

Isin,  —  lloi,  tnfandis  paslos  eptilis.  Cetle  croysatt 
populaire ,  qui  raisait  des  Cartbagiooia  des  aotbropophi' 
ges.  avait  probablement  pris  naîenooedansceqa  onrsi»» 
porte  d'Anuibal  Moctunachus  ;  savoir,  que,  dans  aae dé- 
libération au  aujct  des  approvi»tonnements  si  ditAcilM 
de  l'année,  qaH  MIait  faire  venir  a  grands  frais  4i 
l'F.s|)eg:ne  â  tra\eri!  tant  do  popolatioas  barbarMilia» 
rait  couseiUe  d'habituer  les  soldats  h  manRer  de  la  ctair 
humaine,  SiSi^tu  Ti<  Âiwsaii;  à-fOpw-c'ji-jE'»  »ii 
«Miiem  wnfiuLt.  Mail*  Niôn  Polibè.  Aoniltal  aonitr^ 
poewé  eetle  proposition  avce  horreur  (ttv.  IX,  cb.  sur, 
fjferpl.)  Voyo  aussi  l'or|>hyr..  de  .I&'li«.,liv.  II. p.J* 

Il  en  est  de  ce  cuQte  l  idiculc  comme  du  fameoi  supfiiiw 
de  Régulus,  que  Tite-Live  avait  anisi  racenlé  (  t^t 
XVllI)  et  dont*  les  anciens  auteurs,  oontempanlat  * 
Régulus,  parlaient  en  tout  autres  (errees.  IVwMUi 
Visionli  (  /foiujgi-.  /toin.,  p.  3S)  pec.*c  que Tite-Lî"  Q' 
pas  dù  donner  ce  récit,  comioc  iocouteslé,  parce  qw 
dana  le  diieoun  de  ManHot  (  llr.  ICXll.  89)  reMnvk'e 
Héitulns  n'est  pas  rité.  Sur  If-  de  foi  qn'il fïnl sjoofcr 
à  tous  ces  récits  de  la  cruauté  carlbagiouiie.  oo  port 
oun&ulier  la  seconde  diaiartaliOD  de  Lactamud*  d' f^' 
tihus  fj'rii,  S  S. 

Cuie.  VU.  —  Prafetios  soriorum.  Selon  Crétif,  ^ 
jirœfecli  soriorum  étaieht  Romains.  ToMeaatqaeaMO- 
lionne  Tite  Live  portent  en  etTet  des  non»  leaniai, 
L.  Arennius  el  M.  Anlns  (XXVII,  «6 1  ;  P.  CTndiai  1*. 
n  i).  Ils  avaient  dans  les  trempes  alliées  l<  un' n  rsngell' 
méuie  pnin  oir  cpte  les  tribun?  n?ililîtireî  dans  la  légion. 

laïu.  —  Deriiii  Magius.  \  ellcius  i'alcrcoloi  (H. 
parle  de  cv.  Uécius  MaKius.quH  appelle  O n  i;  i»'  "« 
priitccpa  reie^rrriiMM  et  /idéfiaslMna  air,  cl  dont  te  peUi 
fila,  Minatiof  Magios  d'Aaealaomn .  était  «n  daiM  *ei' 
—  Sigonius  voudntit  lirr  /•  i-iî  i"^  }f::g't'ts.  psrce  qae 
/Vriiis  et  MagtHS,  étant  deni  noms  de  (ii mille,  Df  pou* 
valent  se  trouver  réunis.  Mais  Vou  prétend  qoe  les 
nobiea  italiena  avaient  qneiqaeliBia  deui  nom  de  llMii«> 
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On  sait  d'aUI<un  que  les  nonu  et  préaonu  ne  to  pw 
i«i«ot  pti  drai  la  resta  de  l'ItaU»  do  la  mémo  fafoo  qa'à 


Cbip.  IX.  —  AtqMi  per 
Knciue  .  Iphigême,  acte  it 


Pow  aller  Jiitqa'au  cctar  que  voo»  Toalet  paner. 


C.uiP.  X.  —  fn  templo  magittratm'n ■  l.n  trn  tiirlinn 
•uil  uuf  leçon  tonte  difT^reote,  in  Itmpio  magis&atus 
eotuedit.  C'est  la  plus  généralement  adoptée.  D'après  la 
IradiictkNi  al  la  ncUleiira  kçaa,  craat  la  magistrat,  pro 
iMUanMl  le  préUwr  Hariiu  Blotiui  (di.  tiii  ).  qtii  s'as- 
Ûtâlar  son  tribunal  et  ordonne  s  Decius  Magiu^(Il  i  id 
paraître  devant  lui.  Suivant  le  tette,  ce  serait  AouiM. 

M.  Dubois  (  éd.  Panck.  )  tradail  in  templo ,  •  dans  le 
lemple.  •  C'ast  le  tribunal  qui  est  désigné  ici.  Temphm  se 
dit  non-senleiiwnt  d'un  temple ,  mais  de  tuul  cj.patc  coa- 
sacre ,  coinnie  l'clait  prûijablem<-nt  le  tribunal,  de  même 
qa'à  Aoiae  lea  airics  et  les  rustres  qui ,  «oaTCtit  pour  eette 
raim,  aont  appcMi  Impie.  (  Vorei  la  oatesor  le  cbap. 
XIV  du  lii  n  VKI,  le  chap.xxiT  du  même  livre,  cl  XXVII, 
Cic,  tu  i  ulin.,  X  :  /«  Rostris,  in  itlo,  inquam,  in- 
augurato  Tinrui.  )  Toutefois  il  faut  dire  qu'on  ne  vuit 
salle  part  de  trilNioal  consacré.  Peul-é.re  faut-il  te  con- 
tenter d'entendre  tfmplum  de  tout  lieu  clevé.  atec  Gnc- 
tius.  t]ui  corrige  oimi  un  passage  de  Flonis  (  II,  xii,  2  )  : 
qHum  in  consprctum  venustt  kostis .  in  Umphim  rerepit. 

lain.  —  f^o»  tum  in  dition«  rcgum  eraut.  Juitc-i-ipMi 
peusc  qu'il  faut  retliluer  après  re^um  le  mol  .flgtjpti , 
parée  que  la  C)réaali|iie  resta  aona  la  domioatioa  des  ruia 
d'Égypte  joaqn'A  oe qu'elle eâl  «lé réoirie  per  les  Retnains 

a  la  |iro\irico  d'Afrique.  Mais  (ironove  t.ùl  tut  que 
Cjriue  eut  aussi  parfois  ses  roi*  particulieri,  Maga«, 
l'h)scoii,  Apitiu.  \  oy.  Spsnhein  ,  od  Caltmach.  fcymn. 
i»  ApoU.,  V.  M.  Il  faut  dire  cependant  qoecet  rois  étaient 
DM  en  miaie  tenpt  mit  d'Egypte ,  oa  aoni  la  dqieudaucc 
de  ceui-d> 

Cair.  Xi.  —  Q.  Fabius  l'ictor.  C'est  l'hiatoricn  de  la 
demlème  guerre  punique.  Vujez  p.  768. 

J»i«.  —  FestrwntimllomferUloreiiqHerratit.  CIc, 
Cpisf.  fan,,  VI,  5  :  •  Res  et  forluna;  tus  mibi  maxim» 
■  cure  sont,  quae  qnidem  quolidie  faciliores  mibi  et 
•  meliores  videnlun  Tacite  (  Agric,  m):  *  Augealque 
qwMidie  facUiftm  inperU  Kerra  TFSjauoa.  >  Piaule , 
Otreel..  T,  n,  9  : 

Nugas  garris  (CHr&jSolèobraaipntpMreiaeiM/iMifiM. 
Epidic..  II,  ii».S9  : 

Oaani^rlf<etqaanttetiiniiee«tflitittM>tMGcro,  aiuUert. 
Téranee,  AétIiA'i  Uh  ■««  M  : 


laiD.  —  Lucris  meritti  donum  mittitote.  t  Envoyé::  ô 
Apotlon  Pylbieo  une  offrande  bien  méritée.  •  U  ne  offrande 
Aiéritde ne  pent  se  dire  qne de  eelui  qui  la  reçoit .  ce  qui 
ne  si<:rjtflp  rirri  ici  ri  si  rertainement  contraireaii  t>'xU\ 
quelque  olitcur  qu  il  suit.  Le  sens  parait  cependant  indi- 
qué parce  qni  ratt,  «t  il  Oral  prabaUement  enlendre 
atOlleee  motollicrlteieritis  :  •  Avec  lc«r  nams  lécilimes 
deCBlle  guerre,  atec  ce  que  vous  aurez  uci^uis  par  voire 
eoiu-aue  et aveci asaeutiuicnt  des  lileui,  xmis  enverra 
«ne  nniraade  «  Apolina.  ■  Plus  liaa.(  XLV.  59)  :  rirtor 
»n  CapUvU»,  Mmmtk*Mtadtosétmde0$,  quibus  rota 
nnnciil'aeU  tMrils  dona  (roduf  U. 


On  ir.X  I.— Dr^u*  prcrde.  menubiij,  spofiij^i  aie.  Oe 
trois  mots  ooinn  aeos  distiact,  quoiqu'ils  soient  quelque- 
fois confondus.  Voir,  pour  cette  distinction .  Anla-dclle. 
XIH,  'l'i.  Simlinin  i  ,1  Imit  Ce  qii'oti  enlève  .'i  l'ennemi; 
pratàa,  es4  I»  corps  même  du  butin,  la  chose  enlevée  t 
mmiibs».  l'argaat  prevcnaot  delà  vente  du  liulin,  ean- 
flée  d'ordiDain<  mtT  qae«teurs.  on  pluldl  MB  frafidi 
«rarii ,  qui  leur  cuicot  subordonnés. 

laie. — ^{ful  rorONtftits  teeres  rorone.  Cet  otage  n'é- 
tait pas  particulier  au  temple  de  Delplies,  il  était  tioneral 
dans  tout  le  culte  grec;  et  il  s'observait  non-seulement 
quand  on  venait  oonnriterrorade»  maie  encore  dans  tonte 

espèce  de  sacrifice,  comme  le  prouvent  res  paroles  dn 
scholiasie  de  Suphuclc  JitltUpt  roi,  v.  82,)  ;  ui  ir.i  rm 
xiaité  ir«pa'Ytvcp4vci  Ik  Ai'Xf  i<mpL(itvot  jnavf.tvxv.  Et 
ce  passage  du  scholiaste  d'Euripide  (  Uippolyite,  V.  7M)  : 
^ip  i'xov  ù  «3X«Î4i  T0JT6,  Sri  f,fx,Vfro  4iîè  pixvTt(«<, 

oÙTui;  Voir  aussi  i>chol.  Arisbiph.,  Plut.  v.  21.  La 
oooronne  était  prise  d'ordinaire  de  l'arbre  consacré  au 
dieu  que  l'on  Tenait  eonaaUrr*  on  bonorar  d'an  ueri- 
rire.  Lorsqu'on  avait  «Mena  de  roraele  nne  réponse  ta- 
voralile,  mi  s'eu  relournailla  couronne  sur  la  letc;  et  on 
in  déposait  dans  le  cas  cooti-aire,  ou  lorsque  le  retour 
était  marqué  par  qodque  rinblre  aeddent. 

f.en  paroles  de  Falnus  seiublenl  fa;rc  croire  que  celte 
cuuiunic,  gcuérulu  eu  Grèce ,  était  une  prescription  par- 
ticulière, à  lui  faite  par  le  prêtre  d'Apollon.  Mais  on  peut 
se  l'expiiqner  en  pensant  qne  cal  usage  «lait  alors  ignore 
i  Rone,  et  que  FaUna  voulaU  prérenir  «iiiii  l'élonne- 
roent  qu'il  iiot  Mr«  uati»  «n  paniHanI  couronné  de 
lauriers. 

liw.  —  Gmm  $§»  {«peralorttws.  ituorum  qtwtaor  ron- 

iules.  C'est-i-dire  sept  généra  is  duiit  cini|  consuls. 
l'ite-Live  oublie  T.  Sempronios,  vaincu  par  Aanibal  à 
la  l'rébie  i  car  lldéiigne  ^n»Mn,  dans  son  éntimcratiun, 
le  dictateur  et  te  maître  de  la  cavalerie,  Q.  Fabius  et 
M.  Minucius;  deux  consuls  tués,  C.  Flaroinius  et  \^ni- 
lins  Paulus;  deux  antres  consuls,  dont  I  un  Tut  blessé. 
P.  Cornélius  Sdpioo ,  al  dont  l'antre  i'éoluppe  avec  cin- 
quante cBTaHci*  aantanaul.  C  Térenllua  Verrou.  Celte 
erreur  nu  wwtit  élr»  eitriliuét  nu  eopiaiee. 

Iirin.  —  Verttm  e<()tr ,  grate^  (fris,  etr.  V'mtm  n  iri  le 
sens  d'i^fuum.  Tiie-Livc  remploie  encore  dani>  ce  i>cus  : 

•  cstcram  et  socium  audiri  postulala  reritm  e»se.  • 
(  XXXU,  S9).  Cicéroa,  pro  Murène,  iiv  :  ■  Galo  negat 
<  wrumeiae.  «liidbeaefolantiaui  eilio.Hionire,E]>i«lel.. 

•  I.  VII,  98.  Maiiri  ae  qaemqM  auo  oiodnln  «e  |Mde  ee> 

•  mm  est.  ■ 

Caar.  XIII. — Prière  pimlro  èelfe.  Groaore  Toodrall 

supprimer  le  mot  puniro  ,  ridicule  dans  l;i  Ixiucbc  d'nn 
Carthaginois.  Hais  Tite-Livc  n'est  pas  asses  acrupuleat 
Ml  r  ce  point  pour  qu'on  voie  II  uœ  Ihute  de  ceplate.  Plue 
haut,  cb.  Il,  it  éieitdéjà  tombé  dans  la  ni^mc  fnnte  : 
firulfios  .^pu/osçue,  partim  âiamniliNin  ac  Lucanvrum 
df/Vri.s.sr  ad  l'ivnos.  Cela  prouve  senlenicol  que  Tite- 
Live  a  beoueoup  de  peines  s'onbUar  lui-même,  qnend  II 
rail  perler  lea  I 


liiii).  —  yam  el  simulttu  atm  famiUa  Scrriao.  Sur  Irs 
léritahlea  ntotifa  de  ia  conduite  d'Hénuon,  coMullci 
Hcevcn  <  Pe»t.  h  Comm.,  t.  IV,  p.  SIS  et  nilv.  de  la  Ir. 

fr.).  Au  fond  rr'tf  opposition  ,  si  olnliiny  a  Ions  le» 
projets  d'Annitial.  il  y  avait  rerlaiiteuient  autre  rlM»« 
qu'une  limpte  riwUfé  de  Eiuiine.  Mvateeqineu  l'a  bien 
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fait  «ciilii .  «  Dans  quel  il-  oger,  ûii-ïl,  o'eûtpat  été  U 
publique  de  Car  tiagc .  «i  AaniM  unit  prit  AOIMP  Qm 
n'«ftl-il  pat  laU  dan*  »a  tille  après  la  Tictoire,  lai  qiri  y 
CMHl  tlDf  de  réroluiioDi  après  ta  dtildtte. 

•  llauuoD  n'aurait  jamais  pu  persuader  ao  sénat  de  ne 
paiol envoyer  deaeooor»*  AojiilMl,  t'y  n'arait  fait  par- 
ler que  w  jalomie.  C«  aéiwt ,  qu'Arbiotc  nuus  dit  «f oir 
élé  M  HiiH'  {chose  qur  la  prospérité  de  cette  république 
nous  prouve  si  bienj  oe  poufait  être  déiennioé  que  par 
llea  niaoïu  tras^.  Il  tKrril  Uia  Mre  Irop  alupide  pour 
se  pas  Toir  qu'une  armre  ,  troi$  cents  licites  de  là  ,  fni 
sait  des  p«  t«*s  nécessaires,  qui  dc«aicnt  être  réparées. 

«  Le  parti  d'iiannon  ToailJt  qu'on  liTftl  AlUlilMl«U 
BfliMim.  On  oe  pouvait  poiirlar»anbMlr»lwKoiiMiin; 
OQ  cralfOtlt  donc  Aonibal. 

«  On  ne  pouvait  croire ,  dil-oti ,  les  snccrs  d'Annibal; 
mais  coBuneot  en  douter?  Les  Cartbagia'>i«,  répaodiu 
pw  ioale  il  Icm,  ignorateoUib  ce  qai  puMU  ta  Uriier 
C'est  parcequ'ils  ri(>noraient  pM^qn'iUMvqalait  pM 
coTOjer  de  secours  à  Anuibal. 

•  liMimw  deTieot  ploa  Pwwiim»  "MUm,  aprtsTlrt- 
simènes,  après  Cannes  :  ce  n'est  point  son  incrédulité  qui 
■ugnwule,  c'est  «a  traiate.  »  |  Espril  des  iouî,  X.  0.  ) 

ClAF.  MF.  —  Ltttoqtte,  «1  <oW,  ad  poptdum .  ut 
eqnum.  etc.  Quelle  était  cette  loiqui  iotcnlis.iil  au  dicta- 
teur de  monter  à  cfaeral?  Piutarque  [habtus,  cb.  iv  )  : 
n^a^ew  {liy  ^;9giro  tt.v  mrpAimw,  hmt^  xfitAxx  «api 
t*s  «tfWTtîxr  où -^àp  i^Hy,  à.)X'  dwrrjrî  ptiiiTo  itarà  gr. 
Tttw  KaXitti»  v«u,tv,  eÎTi  tx;  i/xr,i  r'o  isltlarvi  <■»  t5»  mîi 

fâ^TTi  *M  ^  «joXïÎTTitv  »W  «n  T-jpavvixèn 
iç  ênwm  tIUa,  xw  |uvc  w  rfi;  «pyf.;  upsircî  iartv, 

4&'-iAiycv.  Ct"  passaiic  a  ijouue  lieu  à  uue  u  rcur  atseï  grave. 
On  a  cru,  en  se  foodiiut  sur  le  mot  irpôrcv,  que  «e  toi 
Fabius  qui  le  premier  «Uiot  li  permisaioa  de  mouler  à 
cheral ,  choM  ioterdlteanmlM  «a  dieUtenr.  S'il  en  é:ait 
ainsi,  Piutarque  n'aurait  pas  dit  irp«*Te>,  mois  7rp,«Ti;;  cl 
ce  qui  prouve  d'ailleurs  que  itfin9$  tigniOe  ici  d'abori, 
c'est  qu'il  amèue  après  lui ,  quclqnet  ligaet  plm  loin,  le 
inot|UTànBiT«,  «NMilc.  Maintenant  Plutanjuc  semble 
cnoMlnKNeUoo  avec  Tite-Lirc.  Selon  lui  c  c>l  au  icuai 
que  Fabius  adn  sse  &;i  Jemande;  sel. m  1  ite  Livo  c'est  le 
peuple  qui  fole  la'loi.  Maia  on  peut  les  ooociUer  (oui  deot 
en  disant  qoTd,  coonne  en  beanoonp  d'antre!  oeeailoni, 
la  loi  fut  votée  par  le  peuple  d'après  un  sénatus  consul !c. 
Celte  appartule  couiradiclion  eipliquée,  reste  quelque 
chose  de  plut  important.  Piutarque  va  plus  luin  queTlte- 
Life  :  il  dit  que  Fabius  detnanda  *  te  servir  d'un  cheval 
JMttrfotitfa  faerr*,i;7;;à  r%;  5Tp«T«îaî,  ce  qui  était  in- 
terdit au  dictateur  par  une  loi  ancienne,  itiXa.-.v  vfw*. 
Tili -Livc  dit  simplement  que  le  dicUienr,  M.  Juuiua 
Fera,  presenU,  selon  l'oiage,  mw  ioi  an  peapleponr 
qu'il  lai  Ait  permis  de  monter  à  rb  -ri  :  rt  i!  nr-  (Ic.si{-ije 
pat  de  moment  ni  de  lieu  C^ettc  inlc  rdirtioii  IhiIc  au  dic- 
tateur de  mouler  a  cheval,  même  quand  il  commandait 
l'armée,  peut  difnciiemeot  te  aouteoir.  La  première 
wiMn  qn*en  donne  PInlarqm.  lavoir,  que  l'infanterie 
él^ntla  principale  force  de  l'armée  romaine,  on  voul.iii 
que  le  didateur  iej>làl  au  miUeu  d'elle»  tant  la  quitter; 
cette  raison  e*t  tout  tt  fait  raine.  Car  le  ntee  noUT d'in- 
IcrdicUonnnanbsittait-il  pas  également  pour  les  coniuls 
el  lea  anfain  commandants  d'armce,  qui  ccptudaul  ujoa- 
Liirnl  à  che\ al»  Et  pourquoi  ce  qui  était  permis  i  ceux-ci 
aurait-it  été  interdu  nn  dieiatcorr  Car  to  dtefal  était 


UISE.  —  NOTES. 

muini  un  insigoe ,  uo  bonnenr,  qn'nne  néçHsIté  du  oom- 
nandement  en  dier.  On  taild'aUianrt  qn'an  moine ,  4ana 

les  premiers  temps  de  la  dictature.  If?  îirtafcurs  etaîeut 
A  cheval  à  l'amiee.  Cela  résulte  clain  iDeiU  de  plusieurs 
passages  de  Denvtd'Halicarnasse  et  de THe-Uw.  II.  t9: 
fit  jPotiMmiMn....  Tarqidims  Super^..^  tqmm  imfit' 
sitm  admlslt.  etc.  :  et  oh.  tx.  Tum  aâ  ««hÛm  dirtnlor 
adcolans  Deny»  (VIT,  tl  et  (2  rai  i)  ric  aosaî  qu'an 
combat  du  lac  Hégille,  le  dictateur  A.  Poitomius  oont- 
batiait  à  cheral  an  milien  des  caratten  ;  au  livre  X.  24.  fl 
rapporte  axnmqnaleadépolét,  envoyés  à  Q  Cincinna- 
tus  ponr  hri  offHr  la  dictature .  amenaient  avec  cui  do 
chevaux  inn^uinqueuienl  caparaçonnes. 

Quelle  éUit  donc  cette  Un,  pour  queUe  raison,  à  quelle 
époque  Itat-eUe  portde,  ot  ponr  quai  Ken  «aMiatai^alIn 
cette  ioterdictioot  On  ne  peut  guère  se  lii  n  r  rj-i  n 
conjectures  sur  cctlts  disposition  législaii>e.  dont  nous 
voyons  ici  la  première  mention ,  et  qui  a  laissé  si  peu  dn 
tracée  dans  l'biatoire.  Voici  eapaadaot  la  ptaa  rralanm» 
UaUe.  An  moment  de  rioMitotion  do  la  dldatarn.  nn 
des  droi's  dr  la  puissiince  suprême  du  dictateur  était  de 
paraître  u  clu  val  dam  la  viUe.  Bientôt  ce  droit  sembla 
rjpxvvi/cojTs^cv;  il  rappelait  trop  vivemeul  le  souvenir  de 
la  royauté.  Une  loi  inlorrioldono.  qui  inlodit  an  dicta» 
tenr  de  monter!  cheral  hort  du  lempadet  eipédliioas, 
el  avaut  do  sortii  de  la  ville.  Plus  tard  OU  le  lui  permit 
de.  Duuveau,  mais  il  fallait  pour  cela  uoe  loi  ciprcitc  dn 
peuple;  et  A  ce  qu  il  si>mble  résulter  do Cette espreatkM 
de  Tile-Live,  ut  tolet ,  cette  loi  no  fut  plus  ensuite  qu'une 
simple  formalité,  qui  servait  a  uiodirer  la  puii>»ance  il- 
limitée du  dict.ilcur,  en  lui  rappelant  que  pour  l'exorcar 
il  avait  besoin  de  recourir  à  l'autorité  du  peuple. 

U  est  dMndle  d'dtaMir  quekpte  diote  de  plus  précis ,  a 
cause  du  peu  de  données  que  fournit  l'hisloire.  On  peut 
toutefois  apposer  ctlte  coujecluic  d  uu  passage  de  Zo- 
naras(VII,  lôj,  où  il  dit  que  la  dictature  ne  différait  de 
la  royauté,  qu'en  cequll  n'était  permis  ao  dictateur  de 
monier  a  dieval  qn^an  nMinanl  da  partir  pour  la  guerre. 

Et  ce  qnl  montra  encoraqne  la  loi  dont  ilail  leiqnea^ 

tion  n'avait  jiaur  odj.  t  que  de  permettre  an  dict^ît  -  ir 
de  monter  ft  djeval  daos  la  lille,  c'est  qo'il  y  eut  un  in- 
tervalle entre  le  vote  de  la  lui  et  le  départ  du  dictateur 
M.  Joaiua  Para.  Car,  aprèa  avoir  parlé  do  vote  de  la  toi . 
TUe-Iire  neolionoe  pinaienn  actes  acœmplis  à  Roow 

p.ir  le  dictateur,  et  qui  eiig'  i  < nt  ^  us  aucun  doute  plus 
«l'un  jour.  On  peut  donc  conclure,  avec  estes  de  certi- 
tude ,  qu'il  n'était  interdit  an  diolalenr  de  monter  *  eherel 
qne  dans  la  ville  seulement ,  mais  qu'A  r.n  nK  c  il  pondait 
le  faire  du  droit  commun  de  tous  les  cooiauudaats,  coo- 
tula  on  antrca. 

Ciisr.  I  Bigalos^  qiMJigfnloï,  310  fr.  de  tiotre 
monnaie.  Vo^ej  la  note  sur  lecbap.  ui  du  livre  XXU. 
riutarqoe  (tfnrnff..  ch.  riii)  ifagif,i«  d^qppiwnmnna. 

otx;-  Si  Piutarque  enr<iMtr  en  drachmes gneqiNI  i I8n.« 
les  cinq  cents  ne  vaudiaieul  que  510  fr. 

lain.  —  Dtio  mi/lie  et  ocUngentos  hosItuM ,  etc.  Seloo 
Piutarque  (  Murcell.,  eb.  xi  )  il  y  en  eul  cin<j  mille  tués, 
parmi  lesquels  cinq  cents  Aornaios.  U  dit  aussi  qne  c« 
nombre  n'eai  pm  appronité  par  TMe-LlTO  :  AfjMtm  Mp 

7rivrixirr/;.)î'.v;    iz'^ixfût,  àmxrsTva-.  îî  "PwfAiîcuv  tj 
}ï/.ivc'j;  7,  <Rr»?axootcu(.  Ù  èi  A^Mf  cOrw  |Air«  eu 
oûTou  -fiyto^M  jH^claiv  jimn»,  ttfi  meitrmtpiiln  waaémat 
rm  neJu^ttv. 
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fî»ir.  XV!ff  ^fnj'iffj^if  id  pecratum  duris,  -  On 
dit  eacore  qu'Aaniba)  lit  une  (grande  Taute  de  meuer  «on 
•niiéeà  C«pooe,oà  elle  «'amollit;  mais  l'on  necooiidère 
faint  qo9  l'on  m  Nmoote  pM  à  la  fraiecMtae.  Lm  «!• 
dsit  4m  «vils  afinii^  dtfMMM  lidiM  tpfèt  Inl  victotraii 
BTaaraieDt-ils  pas  trouvé  partout  Capoue?  Aletar  h  <  , 
«MumaDdatt  à  tei  propres  lujeta.  prit,  daut  une  occasion 
pareitle,  hb  «ipidlMil  qa'AiiolM,  qui  c'avait  qoe  des 
iroupca  BuerceDalres .  ne  pootail  pas  pwdraj  illlt  awttrc 
le  feu  au  hsf^»^  lie  tes  soldats  et  brAla  toales  leurs  ri- 

t'iit-jsci  fllt's  siniiif's.  On  [HUIS  liil  ijnt?  Kmili -Kii[j  ,  jiprf's 

la  couqnèie  des  Indes,  oe  laissa  à  eliat|ue  loUal  que  ceut 
M«pto<rarffaA» 

•  Ce  fttrent  1rs  oonqoétes  mêmes  d'Annibal  qui  com- 
■Moeèrciit  .1  chan^'er  la  fortune  de  cette  guerre.  Il  n'avait 
pas  été  envii)L>  en  Ilalie  par  les  magistrats  de  Cnrlhnf^e; 
il  recevait  très-peu  de  tecoura.  aoit  par  la  jalousie  d'oo 
parti»  aoK  par  la  trop  grande eonllaiioe  de  faotre.  Pen- 
dant qu'il  resta  avec  (.nu  armée  ensemble,  il  b.ittit  les 
Romains;  mais,  lorsqu'il  fallut  qu'il  mit  des  ^arui»ous 
dans  toutes  les  villes,  qu'il  défendit  ses  alliés,  qu'il  as- 
«idgait  lea  plaeaa  m  qo'U  les  empéchét  d'être  aiaiégées, 
iea  forcée  ae  tronTtrent  trop  petites ,  et  il  perdit  en  détail 
une  grande  partie  de  son  arnit  i  î,i  v  )n()iict''s  snnt  ai&c€* 
à  faire,  parce  qu'on  les  fait  avec  toutes  ses  forces;  elles 
■aat  dUBdlec  à  eonaerver,  pamqn'aii  na  IcaddAnd  quTa- 
vec  une  partie  de  ses  fnrces.  s MMtlVflinBV»  6f  aftw  f f 
Dtcadente,  cb.  iv  à  la  Ou. 

Gaw.  XIH. — IVeitiianMi  al^«  Aemtiirava.  Cepen- 
dant la  ville  d'Acerra  avait  él<^  (^risf  ,  |  i'I  'c  et  brilU  c  par 
Aimilwl  (cil  svii\  et  ses  habitants  s'étaient  dispersés 
dans  les  villaada  la  Campanie,  demeurées  Odèlee  an  Ro» 
nains.OQapropoiéi«ie<faiionim:  Justin,  XX,  i  Jam 
FaKsd,  Noiaai,  Mtltùni  oooae  Cbalcidensium  coloni 
siiiiiy  •  Siliiis  llalicii*.  VIU,  515:  ■  Surrcntrini elpaiiper 

•  tuici  cercalis  Mella.  •  Uais  tous  les  manoscrils  s'ac- 
cordent pour  dnnacr  ikummeriiM.  et  penlrdlra  calr^il 
quesli.in  des  habitaols  d'Acerra,  rc'fugiés  à  Kola. 

laio.—  Infmtiore  CMtodia,  etc.  Selon  Frontln  (Stral.. 
Ul.  f4>.  ea  Alt  en  leodant  nia  diainettaaa  tante  la  lar- 

genr  dn  tleave. 

IMD.  —  iViices  lade  pÊtœ,  «te.  O'ou  lea  PrénesUos  fu- 
MOI  appeMi  HMlta  Hvadm.  Fcalna  :  •  Pnanertinaa  Mk* 

•  mlns  dictm  r-v<^r ,  qnod  indoBl  •  INnla  CiaOlal  ClIMfll 

«  oucibu*  tu»lcuUj-lat.  • 

la».  —  Jlee  murttus  aHote  mimali ,  etc.  C'est  au 
Mp^'o  de  Catilinum  qn'il  f  'it  r;i|i[Hirter  l'histoire  de  cet 
a  tare,  qui  vendit  eeot  ou  deux  cents  deoien  un  rat  qu'il 
avait  pris.  LnlHatona  neanil  4e  lUnn  et  raelMtenr  aor^ 

vécut.  Froollo,  Strnterg.,  IV,  5,  20;  Tal.-Nax.,  VII,  6,5 
et  Strabon,  V,  4,  lu,  p.  249,  en  admettant  la  correction 
4e  (uitfc,  aa  llm  4a|isÂI(CHii»  îiuaudm ^pagcpA* «paMs- 

Iwo.—  Septitncei  anri.  La  livre  d'or,  sous  ia  républi- 
que romaine,  valant,  suivant  les  calculs  de  H.  Saigey, 

9(6  fr.  60  C  ,  le»  sept  tmco»  e<iiii valaient  551  fr.  60  c. 

laiD.  —  Tum  remisti  Cmwcu  rum  fide.  Tlte-Live  n'a 
pas  parié  de  Curoes  préerta—wÉ  »  al  B  M'a*  parie  pM 
■M  phia  dans  la  suite.  Comtnent  se  fait  it  que  cet  hommes 
soient  eovovés  dans  cette  vlJle,  puisque  la  plupart  «ont 
de*  Prenestins,  Prœnolini  majima  pars  fnere?  En 
outre,  si  l'on  admet  qu'ils  soient  envoyés  a  Cuioea»  il 
fondrait,  ce  me  aanMe»  deailMi  m  mini,  eanme  an 
livra  XXiV,  «b.aftni  :  Ewittiftst  am  fiét  innbma  «f 


Artnibalz-m  Sn!,ipiarii  rriî  ninr  Peut-être  doit  on  îire, 
(uni  remissx  summa  rum  pde.  comme  tOOS  les  ma- 
nnserits  s'accordent  sm>  le  mot  CiHMtf,  Il  aanll  tdmé- 

raire  de  rer^Tofr  retto  }f>^n  d?^ni  !ç  teit''- 

Cinp.  XX.  —  Pttelmos  qui  «ni  ex  Br»t<iij.  Tite-Live 
se  tromite.  Pelilie  n'dlait  paa  la  «aida  vilto  4n  BmlllaBB 
qui  n'eât  pas  abandonné  le  parti  des  Romains  ;  il  ;  avait 
encore  Comentia  et  Hbcf^ium  ^ous  voyons  plus  loin, 
cb.  su,  Aririiltal  ass'ctfer  Coiisentia  ,  et  en  forcer  le*  ha- 
bitanta  i  s«  rendre.  Rbegium  ne  tomba  pas  an  pouvoir  des 
CaHhasiBola,  al  nala  fidèle  aux  RonMtnajaiqnrilaia. 
Il  est  même  pins  que  prnb;îM'  qi»  d'autres  villes  de 
l'Ombhe,  dont  Cooseatia  était  la  capitale ,  comme  nous 
i'appNn4  Slraiboo»  afalaat  nlfl  ranampla  da  CBila-«l. 

Caip.  XXI.  —  P.  f  /i  i  nii  ;;ratomn  ,  etr  Dans  lont 
ce  qai  précède ,  il  n'a  pas  été  qoeation  de  cette  espédi- 
UoB  4a  P.  Farlaa  «a  Afriqw.  Caqal  i^y  pam»  qui  m 

ftit  le  r(<sultflt   H  ans  quel  combat  fut  blessé  P*  Farina* 

Tiie-Live  uc  nous  appreud  rien  de  plus. 

laio.  —  rt'f (jrite  fmumÊum  neqne  slipendimi  ad  dim 
dnri.  Sur  le  dm  sHpmHl «I  fraaMaU  tOfCi  SelNl.,a4 

Pol^b.,  ch.  VI  et  v(i. 

laiD.  —  TrlMRvIrl  «imaarii.  Vojea  Rodé»  é«  À$$tt 
Rlk  y,  p,  IT9t«l  SMBNlie,  4«  0«Mr.*  p.  RI*. 

TniD.  -  5f.  AHlhis  fi rijulus .  qui  bit  consul /ufret,  Il 
fut  consul  la  premit-re  fois  a\ec  P.  Valériiu  Flaccus,  et 

la  seconde  fois  avic  Cu.  Ser^ilius  (i<^niiuus ,  eu  rcnipla- 
ceinenl  de  C.  Flamiuius ,  tue  a  la  tiataille  de  Trasimèiie. 

CiiiP.  XXII.  —  Et  prœcipue  Uantius.  Probablcmeot 
T.  Maolîaa  TnrqoaiM.  cet  homma  priacv  ceiant  iwe- 

rilal'i  :  XXIf,  60  )  qui  s'opposa  daus  le  sénat  rachat 
des  prisooaiers  de  hi  bataille  de  Cannes. 

Ibio.  —  M.  FabiuM  Buteonm.  Ce  M.  Fabius  Butco 
fut  censeur,  l'an  512  de  Home,  avea  C.  Anrdliai  Cotta. 

Il  avait  rte  cousiil  I  au  507. 

Cuie.  XXUI.  — iVçwc  duos  didatorfs  Umpore  uno. 
L'autre  dictateur  était  M.  Junius  Fera,  créé  rri  gerenim 
eawn,  laadia  qoa  eeliil«<i  n'dlait  créé  que  pour  nommer 
les  aéaalem,  fNl  «malHas  Itgtrtt.  { Voyei  Plutarqne, 

Fabius,  ch,  ix.  ) 

laio.  —  iVec  censoriam  tim  uni  permitsam.  Il  y  avait 
4ana  cette  nomlnattoo  dent  irrégularités.  La  première , 

I  ■<  ,1  1,1  loi  voulait  qu'il  y  eût  toujours  deui  ceiiîCiirA  ; 
1.)  sccoude ,  qu'il  n'était  pas  permis  de  nommer  le  même 
bomme  deui  IMi  eaaaeur.  Cda  anll  did  décidé  par  nna 
loi  TOf^o,  Van  .J>8,  snr  Itt  proposition  de  C-  Marcins  Ru- 
titus,  qui  reçnt  le  soruoni  de  Ceosormus,  pour  avoir  re- 
fusé 4iaireeenicariiaaaaHMi4»lioia(Val.*Iin.,lT,  ll. 

Coip.  XXIV.  —  L.  Voslumius  lertiitm.  Il  avait  Ht 
consul,  une  p^enli^^«  fois  l'an  âli$,etdenouveaarau  52^ 

laio.  —  A'ore  claies  nuntinta.  Poijbe  fait  anasi  men- 
tion 4o  ceHe  déHilta  (  III.  i  f  S).  Sar  la  Airêl  UtMia  ,««y. 

Frontin,  strntnç.,  I,  (î .  TeoBBUa4IVaai.,Ilil4^  davlir» 

liai.  ont..  xiTiii,  p.  294. 

Catr.  XXY.  —  De  «Mrefln  JtfaperiH.  Oo  a'eal  éioané 

de  voir  nommer  ici  farmée  dp  Mnrcellni,  lorsque  la  plu- 
part d(u>  fugitif»  de  Caoucs  devaient  se  trouver  dans  l'ar- 
mée de  Térentius  Varron,  auprès  duquel  ils  s'élalcat 
réftogiéaaprèa  le  désastre.  Mais  «m  oublie  que,  lorsqaa 
TéraillhiaVarraB  fut  rappelé  ft  Rome  pour  nommer  la 
dletatear  (  XXII,  H  )»  il  laiMsa.  co  pariant  «oo  année  à 
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NarMilii*;  et  c'ett  pour  cela  que  plusloiu  (  XXUl,  SI  ) 
Tlto-Llw  dit  <|m  W  Ugloiii ,  qui  Maupaicat  l«  «laip  de 

Clniidius,  Claudiana  castra,  au-dcsjM-,  (le  siiPssnJâ, 
étaitut  eu  «lande  partie  coniposéea  de  suidais  ecbappé* 
:i  la  défaite  de  Caunes.  Térentiiu  Varroa  liai  ensuite 
ch:ir^<'  ih-  protéger  l'Apulie,  ma»  arec  une  autre  anuto. 

QiiP.  XXX.  —  iMiùS  fiaubns  et  f/«diator»m  paria. 
Oa  jens  Ibnèlnw  «elMl  «npnmiéa  ma  Élnuqaea:  On 
peut  aussi  en  voir  l'origioe  dans  l'antique  usufiv  ni 
nioler  des  esclaves  ou  des  caplifs  sur  le  bùiber  de  cetu 
dont  00  voulait  apaiser  les  mènes.  Voyez  Vatèrc-Maxime, 
II.  4,  7:  Lipse.  Solunt.;  I,  8.  K.  O.j  HnUer,  Me 
Blnwker,  1. 11,  p.  Ht  laif. 

Clip.  XXXI.  —  In  rosira  CJaudinna.  C'était  le  camp 
établi  et  fortifié  par  Claudius  Marcelliu,  n-deiiHf  de 
Suessula ,  et  qui  avait  re^-u  son  nom.  Cb.  stii  :  •  Sauuaa 
»  rtTiiiii  senatui  trsdiia.cuin  i-icrcilu  oriini  protBOloi» 
t  supra  Site$sulam  caiiris  poiitis  couscdtt.  • 

CuA»-.  XXXII.  —  Voltmes  qui  fièrent.  F  esta»  :  .  l'o- 
f  lones  dicti  sont  milites,  qui  post  Cannensem  cla- 

•  den  oatiae  ad  octo  niillia ,  quum  mtaX  aerii»  Tolaota- 

•  rie  •»  ad  nilltiain  obtulernot.  • 

laiD.  —  Ad  PiseUum  fmttiicam.  Fertoa  t  •  tiscina 
«piiUie«  liûdle  aonen  maet,  ipai  am  eulat  s  ad 

•  qnain  et  natalnni  et  eierdtalMNii»  «IkMiui  «nm  vcnie- 

•  bnt  popiilus.  •  Conf.  Donat.,  df  Cfrfr.  JlMn.»  III«  ISp«t 

Nnrdtii,  Htm.  ret.,  VII,  A. 

Ibid.  —  Tib.  Sempronius  mifififrus,  etc.  Le  mémeTib. 
Semproniui  avail  |>r<Tc.li'iiiii:Cnl  (cli.  x\\i  \  donriL'  jour 
aiu  (aidais  pour  se  rendre  à  Catrs ,  mais  c'était  aui  deus 
Hfkma  urbelnet  qal  fkireot  eonlWes  ensiifte  *  Herodliis. 

BTs)iiit«<n3nt  il  donne  r*  ndrz-vitiis,  h  Suessula,  aui  rolo- 
ne$,  aux  esclaves  armés  et  au\  dis  luîlle  alliés  qui  lui 


Irid.  —  Terentianum  mttti  rum  aliquo  legalorum.  Où 
ortie  annte  éiaiti-«l]e  envojée?  Ce  ne  peut  être  en  Sicile , 
coiMM  le  teitoieiDlile  le  Mre  entendre.  Car  non  voyons 

dans  Ils  chnpitres  précédents,  que  le  M-iiat  avait  lipcnle 
que  les  soldats  échappés  au  désastre  de  Cannes,  alors 
dans  le  camp  claudien ,  iraient  combattre  en  Sieile  sous 
le  préteur  A|ip.  Claodiat  Pulcber,  qui  envoyé»  pour  les 
prendre,  ton  Meutenant  T.  Métitius  Crolo.  Téreinliiii 
\  .ii  r  ;]i  r  ii  eriuit  sou  commandement  pour  une:  nuiu-a 
eooure,  et  deT;>il  coatiuuer  à  défendre  l'Apulie  avec  l'ar- 
née  qtiCll  y  evilt  d^  eniiereteitt.  MMenant  THe-Lhe 
uous  dit  que  le  préleur  Talérin.^  rst  ctinr;;!^  de  la  défense 
de  l'Apulie  aiec  l'armée  qui  m  riv;i!i  de  Sicile  oii  elle  était 
rempl.'icee  p;ir  les  li  pious  cl;iiidjoiiiie8;  que  Tércnlius 
Varroa  devait  dereodrc  le  Ptcéaum  avec  laa  nouvelles 
levées  qaTil  y  lEnit,  lendia  que  son  année,  eelle  qu'il 
.tr  iit  on  Vp'itie,  (»taii  envoyée  avec  un  lieutenant,  on  quel 
lieur  peut  eu  e  a  Tatcutc,  comme  le  soupçonne  Dukcr. 
qui  pense  que  le  mot  TartntHin,  venant  la  suite  de  Te- 
rentioiraat,  aora  disparu  àcauaedn  f  oiiinage  et  de  la 
l'caieoriilanee  dea  deux  aoau.  Et  il  appuie  aa  conjecture 
sur  le  passage  suivant  qui  la  rend  assez  vrai»eiiil)lal)l(^  : 

•  Jussusque  P.  Valerius  railitibus  Varroniauis,  quibus 

•  L.  Apustius  leitatui  Tcrfatt  pmmt,  in  nafea  Impo- 

•  sitis *  (cb.  ssiviH ). 

laiD.  —  Knres  M.  Valerio  data.  Le  M.  VaitrUt  man- 
qne  dans  preique  ton*  tae  manuacrito  et  eat  *  bon  droit 

suspect.  Car  si  c'est  Ir-  ni^mc  M.  Vnlériii'.     \  inu» ,  nom 
nié  quelques  lignes  plus  tiaul  I  uirrinm  prwtorem,  il  faut 


qu'outre  ïc  solo  de  défendre  l'Apulie ,  il  ait  encore  eu  le 
ooninuindenient  de  la  llotte  ciiargée  de  pralé|er  la  Cala- 
bre.  Uaia  on  voit,  cb.  tisif  et  iistmi,  qne  cette  Bon» 
était  sous  le  commandement  de  P.  Vatérius  Flaceos.  Il  eil 
certain  que  celui-ci  rinit  Ii<'u%-[i;nit  cette  anner  iMivrz 
ch.  avi.  )  On  peut  donc  croire  que  c'est  Ini  qui  est  desi- 
gné pnr  cea  noie  «iifHO  IffntorvMi,  qui  ee  rapporleinieni 
alors  à  riyinti  çHifi^ue  itares.  au<^$i  bien  qti'à  exfmtum 
Terentianum;  de  telle  sorte  que  c«  surait  au  méoie,  au 
licutenanlP.  Valérias  Flaccus,  qu'auraient  été  confiée  et 
1  armée  de  Van-oaatlaa  vingtÂeiiMi  vaiaaeiax.  D'ooTIte- 
Livc  a  pu  dire,  eh.  imiH  ;  P.  Vuttrims  «IfiliAiif  Vmrro- 
iiirtriri..  .  tn  narcs  im/j(i.vifi>-.  Qiin  :il  aut  mots  M.  Valrrio, 

ils  ont  fort  bien  pu  passer  dans  te  leste  de  la  marge  où 
ils auroni  éU  derita.MOMM  niplieelion,«n  HendnP. 

Vaterin. 

Cusp.  XXIU.  —  In  hanc  dimirationeai  duorum  ojm* 

dfrant. Quoi  qu'en  dise  Tîte-I-iTe  delà  grandeur  de  cette 
lutte  qui  tenait  Unis  les  pcupk-s  de  la  terre  attentifs,  il 
n'eu  est  pas  moins  surpimniit,  cDuiine  le  remarque  MOQ- 
tesquica  aprèa  l'histonea  Josèpbc,  qu'Hérodote  ni  Tte« 
rydide  n'aient  jamai*  parlé  dea  Roaiahn.  C'est  qne. 
conimc  dit  Montesquieu,  t  il  y  avait  dariî  r-s  tPitip-  li 
deux  nioudes  séparés.  Dans  l'un  conibaiiaient  les  (.ar- 
Ibnirinois  et  les  Koii:ains  ;  l'antre  était  agité  par  des  que- 
relles qui  duraient  depuis  la  mort  d' Alexandre  :  on  n'y 
pensait  point  à  ce  qui  se  passait  en  Occident;  car,  quoi- 
que Pliilippe,  roi  de  MaceJoiue,  eût  fait  un  Imite  avec 
Anuibal.  il  u'eut  presque  point  de  suite:  et  ce  prince,  q«i 
D'amorda  eut  Carthactaola  qne  de  liMMUes  aeeoan  • 
ne  lit  que  témoigner  aui  Romains  tine  imfaiw  wIdbIiI 
inutile.  •  (  Grand,  et  Decad.,  cb.  v.  ) 

Istn.  >-  Mer  qnee  MUlppur....  /rHerunlnt  «nfano  /he> 

rut.  -  Lorsqu'on  voit  deux  i^r.inds  peuples  se  faire  une 
ijuerre  longue  et  opiniAtre,  c'est  soin  eut  une  m.iuv aise 
poliii  inc  que  de  penser  qu'on  peut  demeurer  spcctatenr 
tranquille  ;  car  celui  desdeux  peuples  qui  est  le  f  ainqnenr 
cntrcpnnd  d'atwrd  de  nouvelles  guerres,  et  nne  nation 
ik-  old  ils  va  comlmtlrc  dea  penpl<'«  qui  ne  sont  qne  ci- 
loyeus.  Ceci  parut  bien  ctairemeat  dans  ces  temps-la  t 
car  les  Honalna  enrenl  à  peine  dempld  lea  CarUiafinoia 
(lu'it'i  attaquèrent  de  nouveaui  peuples,  et  partirent  dans 
toute  la  terre  pour  tout  euvatiir.  •  Montesquieu,  t^ul. 

Catp.  XXXni.  —  FmlMSfHe  cmmi  <o.  L»  tralié  an 

trouve  tout  entier  dans  Poljbe  (VU,  9  K  N  is  ir<-iioiis 
»uu»  U  s  yeux  des  lecteurs  ce  préoieox  monumciU  de  la 
diplomatie  antique. 

•  Traité  d'alliance  arrêté  par  ameol  CBlra  Aonihot. 
gc^nénil,  Magon ,  Mjreal,  BarmocaretUmsteaidnaienra 

de  tli;i)^i-  (pu  sont  trouvés  avec  lui ,  et  tous  les  Car- 
thui^in  is  qui  servent  tous  lui,  d  une  part;  de  l'autre, 
entre  Xén^phane,  Athénien .  lils  de  Cleuntaque.  lequel 
nous  a  été  envoyé,  en  qualité  d'aml)assadcur,  par  le  roi 
Pliilippe,  nis  de  D«4nétrius,  tant  en  son  nom  qu'au  nom 
des  Macédoniens  rt  des  allies  de  sa  couronne. 

En  prêieuce  de  Jupiler,  de  Junou  et  d'ApoUoo;  en  pré- 
senee  de  te    hiilé  tnidiaire  des  Cartbairinab,  et  dUer- 

culc  et  d'iolaûs;  en  présince  de  Mars,  de  Triton,  do 
Nvpluuc;  en  présence  des  dieux  qui  accuwpagocat 
notre espéditiun .  et  du  e^uleil ,  di-  la  lune  et  de  te  terre; 
en  prémce  des  UenTca»  ai  dea  prés  et  des  aux  ;  eo 
présence  de  tons  les  dleai  que  Cartbaee  reonaoaii  po«ir 

sc>  lliaiires  ;  en  pic-ence  de  tons  ieii  (li  n  .  >;'![  mt  les 

uiaUres  de  la  Macédoine ,  et  de  tout  le  ie»te  de  la 
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OffèMiMprfMMtde  lont  IM  dtaK  qal  prëMMtfth 

gnerre  et  qni  loot  présents  k  t»  tniiti<,  Annibat,  fi^n^rel 
et  tous  les  »énateun  de  Carlbage  qui  i'accompagucal ,  et 
loos  les  soldais  de  «ou  armée  ont  dit  : 

Sont  votre  boo  plaisir  et  le  odtre,  il  j  aura  un  traité 
d'niRlté  «t  d'^iltaiice  cotre  ToutetiMMii,  coanm  mis, 
îilli<?s  d  frères,  à  condition  qu<«  'p  ;  m!  r!ri!iti|)eet  Im  Ma- 
(-(klo[iieiu,  et  tout  ce  qu  iU  uut  il  allies  puniii  les  nutres 
Grecs,  conserreroot  et  défendroiit  les  lei^neurs  cariha- 
ginobet  Annilisljeur  gtfnénl,  et  les  sddsta qu'il  corn- 
nande ,  et  les  Koofemearsdef  provinces  dépendantes  de 
Carlli.i(;r,  I  l  ;(  .  Jiabilaiits  d'Ijtiquc,  et  toutes  le»  villes  et 
Mtious  »oaniifes  aux  Carthaginois,  et  tous  les  soldats  et 
«BM.  el  lent  tilhi que nlioiii  qui  nous  sont  nalea  dans 
rilalie,  dans  la  Gaule,  dans  la  LiKurie,  et  qniconiiue  , 
daas  celte  re^iun ,  fera  amitié  et  alliance  avec  nous.  Pa- 
reilleioent  les  armées  carthaginoises,  et  les  habitants 
dXlUque.  et  loolet  les  fille*  et  oatiOQt  looniiseï  A  Car- 
Uni»,  «t  lei  toMal*  el  h»  tSUH,  et  taalee  les  villea  et 
nnitrin<;  n  ■.  et- lesquelles  ooQs  STons  amitié  et  alliance  dans 
l'IUlie ,  dans  la  Gaule  dans  hi  Liguric,  et  avec  lesi|uelles 
DOW  puÊWM  eooIrMier  amitié  et  alliiDoe  dans  eelle  ré- 
(toOf  conaerreront  et  défendront  le  roi  Philippe  et  les 
Macédoniens ,  et  tous  leurs  alliés  d'eutre  les  autres  Grecs. 
Nous  ue chercherons  point  à  nous  surprendre  les  nus  les 
autres,  nous  ne  ooos  tendrons  point  de  piégea.  Nous.  Ma- 
cédooieot,  MMM  noua  déetenroo*  de  bon  eBiur,  avec 
affection ,  sans  fraude,  sans  dessein  de  tromper,  enupiiiis 
de  tous  cens  qui  le  sproot  drs  l^i  tbaginois,  ciccplu  les 
Tilles,  les  poris  el  les  rois  avee  qui  nous  tommes  liés  par 
des  traités  de  paii  et  d'alliance.  Et  oou*  aoaii,  C«rthagi< 
noiik  noua  ooni  dMareroat  enoemia  de  toua  eeot  qui  le 
seront  du  roi  Philippe,  eicepté  les  rois,  les  Tilles,  les 
nations  af  ce  qui  nous  sommes  liés  par  dés  traités  de  paii 
■t  d'alliance. 

Vooa  entrarw*  root.  Macédoniens,  dans  la  guerre 
qweaaoaaTons eanlre  les  Reinaios,  jusqa'à  ce  qu'il  plaise 
aut  dieax  de  donner  à  nos  armes  et  aux  vôtres  uo  heu- 
reai  soooës.  Vous  nous  aideret  défont  ce  qui  sera  néces- 
saire, selon  qoe  nooseo  serons  convenus.  Si  todien  ne 
nous  donnent  point  la  licloire  dans  la  guerre  ror  îrr  li  s 
Homalns  et  leursalliés,  et  que  nous  traiUuus  de  pan  avec 
eux .  nous  en  Iraileroiis  de  telle  sorte  que  ^ous  soyez  com- 
pris dans  le  traité,  et  aux  conditions  qu'il  ne  lear  sera 
pas  permis  d«  tous  dédarer  la  gnerre;  qn'ils  ne  aeroot 
maîtny  ni  des  Corcyréens.  ni  des  Apollouiatcs,  ni  des 
KpidamuiLai»,  ai  du  Phare,  ni  deDiuiale,  ni  des  Par- 
Ihins,  ai  de  l'Atiutanie ,  et  qu'ils  rendront  à  Démétrius 
de  Pbaros,  ses  parents,  qu'ils  retienucnt  dan*  leurs  élaU. 
81  le*  Ronafnf  von*  déelarent  la  guerre ,  ou  A  noos ,  alors 
nous  nous  secourrons  les  uns  Ic^  .  i  ii  f  ,  selon  le  beioln  ; 
nous  en  userons  de  même  si  quelque  autre  nous  fait  la 
guerre,  «meplé  A  l'égard  des  rois,  de*  villes, de*  oallons 
dont  uoas  serons  amis  et  alliés.  Si  nons  ju|;eons  A  propos 
d'ajouter  quelque  chose  à  ce  traité,  ou  d'eu  relraocber, 
inolaiaroMqnedBi 


1 

pnr  Paul  Diacre  :  Sttmmus  ibi  rapitur  medix .  'trnriHur 
alier.  Selon  Juste-Lipse  {Eput.  1. 1;  Qtuvst.,  19)  il  faut 


('fur-  XXXIV.  ^  Suhfçeraique  in  coiisulatu  Snrdos. 
C'est  dans  son  premier  consulat,  l'an  517,  où  il  eut  pour 
cnllègue  Attîlius  Bulbus.  Il  fut  ensolte  coosol,  pour  la 
goeondc  fois ,  l'an  528,  avec  Q.  Fulvios  Flaccu*,  qull  «nt 
nnasi  pour  collègue  dans  la  censure. 

Cur.  XXXV.  —  Marins  Àlfiu$  mMttHtiau,  Mrdix- 
Minu  était  le  titre  du  premier  magistrat  de  Capoue. 
yaja  XXIV.  19  et  XXVI.  «i.  J>aBs  la  langue  osque  ou 

-•i|iiHleiH«9tsl^al,ell«' I 


Cntr.  XXXV.  —  f'f  in  i^n-rhj^!'w  ntgltcta.  On  ne  sait 
eu  I  honneur  de  qorl  dieu  ou  de  quelle  déesse  seoéléitrait 
cette  féte  on  ce  sacrUce  nodomo.  Ver.  Jnste-Ltpse, 

F.lfrt.,  Ht.  I.  «  h.  t. 

C«*r.  XXXViJ.— ï  »i.  Semprottius  cui  l.ongo  cognO- 
nm  eral.  Son  surnom  fait  Toir  que  c'est  le  même  TUl. 
Sempronias  qui  fut  coniol,  afec  P.  Scipion ,  au  com- 
menceoneot  de  cette  guerre.  Selon  Pigbius ,  il  était  pro- 
consul cette  année,  et  avait  evtraordinairernent  pour 
province  la  Locaoie.  U  ne  put  l'atoir  que  de  cette  façon. 
Cependant  Tile-Live  n'en  perla  pas  ans  endroits  où  II 

énu^1^^e  les'divers  rnmmandemPMls  et  les  provinces  at- 
trihuoes  à  chacun  d'eux.  Il  en  est  de  même ,  <iaus  le  i-ha* 
pitre  snîvant,  de  la  llotia  du  coosol  Gnodraa. 

Cair.  XXXVIIl. — Aft  vares  rijinfi  qnivqnr,  quibns 
P.  Valerius  jtraftrUu  pratral,  vicinti  jiarandos  ahas. 
C'est  la  leçon  des  manuscrits  qoo  eouserve  le  teste  de 
cette  édition,  malgré  l'arithmétique ,  asseï  exigeante  ce- 
pendant pour  qu'on  y  ait  égard.  Je  ne  parle  ici  que  du 
texte  cl  non  de  la  traduclion  ,  (pil  a  raison  de  Ci^rri(ier  le 
texte,  mais  qui  bieutôt.  dans  cette  même  phrase,  aura 
tort  A  son  tour  de  oe  pas  so  eorrifcr  d'après  le  teste. 

Voici  en  quoi  cette  leçon  ne  peut  s'accorder  aTec  l'a- 
rilhmétique.  D'abord  c'est  que  25  et  20  font  45,  et  non  50, 
cointue  eela  devrait  étro  d'après  ce  qni  suit  :  guinqiia' 
giitta  ueucium  daut  t  car  les  cinq  vaisseaux  dont  il  est 
parlé  cnaaile,  et  qiri  devraient  eomplélcr  le  nombre  de 
50,  sont  compris  dans  les  23  premiers.  Ensuit Ir  '20  vais- 
seaux du  second  mt-'Oibrc  de  phra»u,  reun  sH  ;>autr(S. 
en  font  50  dans  la  phrase  suiTante.  Ce  qui  n'est  pas  Iros- 
logiqne.  mal  coastaté«  deni  reotèdcs  se  présentent. 
On  il  faut  transporter,  avee  GrodOVe,  le  quinque  du  pre- 
mier rijrinii,  et  le  reporter  â  la  suite  du  second;  de  ma- 
nière A  avoir  20  dans  le  premier  membre  de  phrase,  et 
S5  de»  le  soeoadi  on  Uan  il  lOnt ,  aTce  Perixonius ,  ajaii> 
ter  seulement  quinque  an  second  ri^iHtt ,  de  manière  A 
avoir  m  des  deux  côtés.  Ainsi,  d'après  Gronovc,  les  35 
vais>oaux  (|ui  Ptaieut  priniilMernent  sous  le  eoniuiandu 
ment  de  Valérius  Flaccu*.  se  trouvent  réduits  à  20,  â 
eanse  dre  einq  envoyée  A  Home  poor  conduire  les  Macé- 
doniens prlMinniers.  A  ces  20vsis>  r<TnT  on  eu  ajoute,  p.ir 
uo  décret,  25  autres.  Ces  25  lui  sont  envoyés  d'Ostie 
avec  losS  vnisseaas  qu'il  arait  detacbtidésa  Hutte;  ce 
qni  "M"!"—  alors,  cooune  Ueatdtt,  om  ■oavelle  flotte 
de  MvaisNoas,  Irij^ala  luwes  ab  Oifio.  Et  les  deui 
flottes  réunies (Orniei  t  un  lutal  de 50  vaisseaux ,  quinqua- 
çinla  navium  classe.  La  correction  «st  simple,  et  l«  cal- 
cul CMile.  plus  ftdle.  du  RWio*  en  •ppareoeo,  que  celui 
de  Perixonius,  qui  conduit  au  màme  résultat ,  mats  d'titir 
manière  qui  semble  moius  uctle  ut  plu»  deU  uruec.  Au^si, 
au  prenier  almrd,  penchais  pour  lu  tranvpositiuade 
tiromove*  avec  Uolter  et  Drakenborcfa»  qui  la  préOnui. 
sans  eidure  cependant  la  leçon  de  Periaooius.  Nais  en 
y  ri^nc'chissiiril ,  el  surtout  en  exaniiuant  mieux  le  texte, 
je  suis  resté  cooTaioco  que  celle-ci  devait  préT8iu«r, 
malgré  toute  antorild  coniraire.  Car  la  dilBenlté  appa- 

renl»'  de  calcul  n'est  pas  fondée ,  et  les  misons  de  itecider 
en  sa  faveur  me  paraissent  bieu  plus  fui  le^  que  ctlK-s 
qu'on  lui  oppose. 
On  objecte  d'atiord  qu'on  ne  peut  dire  que  les  cinq 
envoyés  A  ftomo  soient  toujours  sons  le  «oin- 
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rnanifemeot  de  VAiériat  Flaccin.  M«it  poon|iii>i  non?  U 
c&l  lr(-«-rcKulier,  au  contraire,  que  OM  Taisceaut ,  fai^aot 
p«rlic  d'une  flotte  attrilNié«,  psr  m  «Meret  du  sénat,  i 
Valteim  Fiamoai  ratent  loujanrt  mm  m  «rdm  *  linoa 
linmMtotaiwiit ,  «tn  molm  pir  «et  tnbordoiuitfi  ;  or  H* 
ur  sont  (listi  nits  (lii  reste  de  la  flotte  que  moiiientanéatent 
et  par  ton  ordre,  et  avec  une  laictioa  parltculiëfv  qa'U 
«oofie  A  OB  de  M  «tachera.  El  d*  e»  qu'il*  partml  dXMie 
a»ec  les  2'  nouveaux,  oo  n'en  peut  concliirc  rien  antre, 
sinon  qu'ils  lui  tont  rcQTOjés  par  la  même  occasioa,  sam 
qu'oD  puisse  dini|il'lb  wiMil eaapria dus  Mlle  mmi- 
Telle  eaeadre. 

On  (thjeote  cooore,  et  «ma  plna  de  nisnn ,  qtie  si  on 

laisse  subsister  le  premier  rigiufi  quinque .  Ir  s  (  im;  \  jis- 
aeaoi  mcotioDOés  plus  loia  paraitrout  eutrcr  deux  fuis 
dana  le  calcal,  puiaqu'ils  seroat  compris  déji  dans  ce 
nombre;  et,  qu'à  moins  d'uue  grande  attention ,  on 
comptera  55  vaisseaui.  L'objectiou  ne  porte  donc  piis 
sur  le  foo(!,  pai&que,  en  r^uiné,  le  résultat  est  le  même. 
Aeale  donc  U  difOcotlé  «ppireate.  liais  elle  eat  tout  à 
ktt  nnlie  :  cTeat  qu'on  vent  alieotunMnt  toIp  enfre  leadeni 
phrases  une  rebt ion  directe  qui  n'exist.'  pn-;,  Tite-LÎTc 
ditqu'aut  viogl-dnq  Taisseaus  de  Valérius  parmi  les- 
quels on  ne  distingon  pas  ceux  qui  sont  aetuellement  et 
imin«Miatement  aoiie  tt»  ordrei.  eteeni  qui  ont  pu  être 
employés  h  quelque  mlasian ,  un  décret  en  adjoint  25  au- 
tres; aulrcmeot ,  qu'on  êlévi^  le  rioinl)re  de  ses  rnisseanx 
de  25  à  50.  Et  maioleuant ,  sans  autre  liaison  que  laraite 
naturelle  des  faits,  Tite-Livo  ajoiKe  que  œa  Tilaaeemc 
décrétés,  on  les  équipe;  qu'une  fois  «^  juipes ,  on  les  en- 
voie. Et  comme  S  vaiMeaux  de  la  llolle  lie  >  aleriiis,  en. 
TOyés  par  lui  n  Ilomo  pour  conduire  les  M.ircdotiiens 
prtoouaici-s,  s'y  Iruuveuteacore,  ou  tes  lui  renvoie  en 
aéflwleniiw.  de  tort»  que  la  flotte  qal  anrt  d'Ostie  «e 
compose  do  trente  voiles.  Ce  mmThrt  îrenle  est  tout  i\ 
fait  indépendant  de  ceux  de  la  prtuiière  pfirase.  U  n'y  a 
là  aucune  dimcaité.  et  il  n'est  paa  iMmln  da  (rande  at- 
tention pourne  pas  eompter  SS^ 

Il  est  Iteile  de  mnaCrer  naîntenant  que  pour  la  correc- 
tion matérielle,  ceMo  qui  |  nrie  s\ir  la  lettre  niètue  du 
teste*  tout  l'avantage  est  eu  faveur  de  Périiooius. 
bordoo  ceoçoitpInaàMrltenentqn'nsaMteammeQ  .irt- 
que  échappe  du  teile,  qu'on  ne  conçoit  une  transposition 
ft  cinq  ou  six  mots  de  dislance.  En  outre  la  re«titutiun  de 
quinqne  au  second  rigitiH  est  fournie  |>ar  le  texte  lui- 
même  ,  poiaque  ce  vi^inli,  augmenté  de  5,  deftem  50 
dn»  la  phraee  auf  «unie.  Mab  11  n'en  eat  paa  de  m«ne  de 

la  suppression  de  quiniine  au  premier  membre  de  phrase; 
elle  ne  résulte  pas  uecmaireuieut  du  leiie  ;  et  il  laut 
toujours  avoir  la  main  plus  lég<>re  pour  toppriioer  qœ 
pour  ajouter.  Car  il  est  de  principe  qu'on  ne  doit  suppri- 
mer un  root ,  que  lor.i  ju'il  ne  j>eut  être  conserve.  Kl  puis- 
qu'il suflil  d  une  rcsiiiiitioii  eiigée  par  le  teile  même,  il 
faut  se  garder  d'uoe  suppreashm  que  riea  ne  néceiaile 
abiolumenl.  Je  croyni*  que  la  liuducllon  avait  adopté  la 
correction  defirono^  e,  mais  je  in'npcrçuis  qu'elle  sup- 
prime le  premier  quinque ,  mais  <|u'elle  ne  le  refiorle  pas 

*  la  auile  do  aeoond  vlyitiii.  Aoi  20  vaiaieani  do  Valé- 
rîua  Flaeeut  on  en  ajoute  enrnre  20.  Ja  TOOdrab  MITOir 
eommeot  on  arrivera  ainsi  ;i  M. 

Dans  la  même  phrase  le  tcite  porte parandos  alias,  et  la 
Induction  admet  l'autre ktoujHirataj  alias.  •  toutpréb 

*  Itair  11  la  mer.  »  Naii  ilit  aoni  tout  pi-éu .  pourquoi  les 
préparer  t  r  t  nn  il  iji  ,îil  ensuite,  his  comparatis? 

Cuip.  XXXVlil.-  P<r£..vljwitittml(9alMm.L.ApiM- 


tiuseommaniiiif  i  Tarenle  l'armée  de  Varron ,  g tiifrits  f- 
Aptistius  Uyatits  Ttutui*  ^^raeral;  comuieut  pouvait- il' 
amener  de  l'argent  de  Sicile  à  TareoleT  11  fiut  probeble- 
meut  lire»af  eo  plu^oraniamworila»!»  duHaWns,  i|iiiftaiti 
peotrétre  llantanant  d'Affiu  Claudina  en  SkUow 

Oaar.  XXXIX.— Capf  ira  mnli  «mes  il*,  c  Oin  dfo- 

Pttisseaux  qui  araient  ilé  pris  et  enrmjts  à  Rome.  •  Ce 
n'est  pas  le  seus.  Un  seul  navire  avait  ek'  pris,  rb.  ixtiv  : 

Ubi  navis  oecuUa  in  stalione  rrat  Ad  per>equcndam 

rdrakendamqfu  natem.  Et  ua  peu  ploa  loin .  cb.  uus  « 
tanluiii  awte  mm  eqste  <tnn  t^/atis  «temenfi  fètU.  La- 
pbrase  n'est  pas  tr^s- nette;  et  cepend;tn'  il  n'y  a  pas 
d'autre  moyen  de  l'expliquer  qu'en  iiilerprétaut  ainsi  : 
«  Le  navire  prisonnier  qui  était  OO  de  ceux  envoyés  à 

•  Home  ;  e'etl^^lire,  qui  étaleat  vanas  à  Borne  atuc  ke 

•  cinq  vaiaiaiiii  ebaq|ëa  do  le  eonduiro.  • 

lam.  —  £1  OriteWaaorira  Quoi  qu'il  j  ait  une  imla 

de  varlnntes  sur  ce  mol,  il  n'i^t  nnlli'  pnrt  rrrrt  niriii. 
C'est  peut-être  une  faute  d  uupreuion ,  au  lieu  de 
Bowants,  de  lavilledelknea,'  comme  écrivent  feOMil- 
leures  éditious.  La  traduction  doone  aussi  Beroc«itf . 

Cbaf.  XL.  -  In  FeUilo*  Sarios.  Loi  andenneaddltiow 
portaient  PtttUoi  dTardeet  mah  (m  meilleurs  mannaerlii 

donnent  PellUos.  Ils  étaient  appelés  ftin  i  n  ranse  de» 
peaux  de  béte  (  mastruca  )  dont  ils  se  revètuieut.  CiocroB 
appelle  les  Sardes  •  Pelliti  teita»(Frafm.  ont.  pre 
Scamt),  et  ailleurs  (de  Protine.  eons.,  tu)  ,  mastm- 
raHMnmntli.  Et  il  faut  probablement  restitner-aiasi  un 
imss.ipe  (le  Pline,  XXXIII.  12  ;  raUntaque  gewit  JW- 
/i/iim,  au  lieu  de  ;;u(rrnaçtie  gcMÏe  a/iîïr/'ifnp?- 

CuiP.  XLII.  —  Ar'u»cf»-oprtrlorisimtti.s.  C'est  ooe  eor- 
rectiun  de  Walck*  an  lieu  de  prope  unius,  leçon  dea  an- 
ciennes éditions,  confPTvée  par  Crévier,  ou  de  pn>prH 
nnius ,  donné  par  iea  meilleurs  maonscrita  et  adopté  par 
(iroiiove  et  Dralceoborch.  Hais  celle  correct:  i[i  a  imi&e 
dans  le  texte  devrait  se  cetrauver  dans  la  Iraduciiin,  on 
on  n'eu  voit  nulle  tiaoo. 

Pnuiiiumqiu  missum  nobinUttlm  lUÊmtsU*. 

•  Et  tu  auras  atnai  détroit  Mite  gmisoaonTOjdoeoiAo 

•  Nota  et  contre  nous.  • 

Ce  pass.npe  est  fort  controversé.  Mais  quelle  que  soit 
la  leçon  suivie  par  cette  traduction,  et  ce  n'est  pas  oella 
de  son  tetloi  die  préaente  nu  oonlre-aentltanMl.  Car  on» 
ne  peut  ps?  dire ,  •  cette  garnison  envoyée  contre  Kola ,  » 
puis(|ii'il  s'a^itt  prrci^i-ment  de  la  garnison  même  de  Nota, 
des  troupes  chargées  de  défendre  cette  ville,  pores  ad 
tocndam  Ao/om  prcrsidii  prvda  $umtu.  Le  sens  le  plna- 
net  «t  celoi  qui  résulte  de  la  leçon  de  Drafeenborch .  ad- 
mise dans  le  texte  de  cette  édition.  .  Ils  seront  la  proie 
«  de  quelques  Numides,  qui  serviront  ainsi  et  à  nous  dé- 
«  fendre  et  à  prifor  IWl  da  aea  défignscon;  •  on  ptaa 
KHêrateroentftoaaeGnorsqaotn  nous  enverras,  détruira 

•  en  même  temps  le  seeomv  de  Kola ,  on  la  garui«ua  de 
<■  !N'ûla,  a  comme  s'il  y  avait pra-sidium^nc  missuiMMir, 
et  (pourctiam)  Ao/rp  (  pro'îidinfn  )  adfmfrit. 

CaàP.  XL VIII.  —  Minintetis.  inquit,  eantherium  in 
fossa.  CanthrriiM  est  un  cheval  boogre,  da  grec Mt«li!]|ie«^ 
âne ,  rouleti  C'est  aussi  un  échalas ,  un  pieu  enfoncé  en 
terre  pour  sontenb  la  vigne.  On  a  donné  plusieurs  expli- 
calioas  de  cette  phrase  passée  en  proverbe ,  in  nsatscM» 
proMrbtttm  iiide  prodiln.  Maisauenne  nrscimWnbion  80> 
Asblsanlft,  «im  aiecplar  «alio  daCrdvIar,  qal  vmMt 
j  voir  na  Jaa  do  iHi.  «aoiBMiaa  00  Boai  pomaywiqM 
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d«  Clnidlai  AkUi»  i  «mIi  c«uiliicri«s  sigaiâe-t'U  oo  Aua , 
«imiit)MiN)iaC«nCf«eTU  D'ycnapudranniple. 

CBtP.nVII.  —  0»i  «BaToa»  ttuxisstnt  patritno- 
fiia.  Redimerf  a  plnsinirs  sens  en  tatin.  Il  lignifle  acheter; 
Cioér.»  fui  mercts  redimanl .  iil  ititim  rendonJ  —  Ra- 
cheter, acheter  de  niiuveati.  Cicér.,  l'Inli/  p.,  XIII,  t  : 
i>M^«io  «M  (foniM  pat^it ,  eamque  non  mmorU  «vam 
«m4l  JMtmha.  rtifiiMt.  —  OfltTrer.  rMliaiir.  diu  te 
mdnic«ens  (jiiVn  fi  anq-îiîs,  rtM'hf/wun  peuple  âelaser- 
irttiMto.  CIrér.,  Of/fc,  II,  16,  rtAmere  eapiosaserxiiule. 
—  Il  dgnUto  «ocora,  gafoer,  corrompre,  r^rfim^re  delà- 
iorem  jtenmia,  redimere  senlentiam,  judiees,  litem. 
D'où  redemptor  Htis,  celui  qui  se  cliarge  d'un  pn>cfr«  i  ti 
toiile  respouubililé,  moyeunaut  a-ilaine  sf    ini    f  * 
MOf  DoiM  eondnit  bmUtneal  à  celui-ci  :  ealr«prendre 
qmIqiMdKMe  i  cortiia  prii»  »  ooptefoM coodltioiM.  Et 
de  même  que  le<  mots  l-H-are  et  rondurere  ayaot  ud  kui 
bien  ditliact,  celui  <lc  tlonmr  eu  lot  alion  et  de  prendre 
«nloealimi.  sont  crpendant  cuafitndusquelqut  fois  et  pris 
roo  poar  fanlni  de  même  auMi  redhnere  a  ligaiflé  oon- 
awIrotBt  rtwToIr  an  eertatn  pris  poor    «tM^er  ^oat 
clioie,  mai*  encore  payer  nncerlaio  prix  pour  èlrc  charge 
d'une  ohoie.  Ainsi  ou  a  d\tredmere  vertigalia,  prendre 
ha  inilto  A  Terme  ;  d'ob  redemptor  portus,  redtmpfor  sa- 
Untanm,  metattonm,  fedinarun»  «le.  Lca  pablicaini. 
qiri  araieni  la  farne  dei  reranot  pnlriioa ,  élaieot  appelés 
Tfdemplorrs.  Biais  ce  mot  dfisigDait  proprement  ton»  ceui 
qui  le  chargeaient  de  travaux  publics ,  moyennant  une 
eerlaloe  MHmne.  Festos  :  ■  Redemptores  proprie  et  anti- 
«  qna  rnn.^ictudine  dicchantuFt       Cnin  aUqnid  ad  fa- 
c  cicnduiu  aut  pnrbendum  coodoterant  efTeoerantque, 
«  tnm  df  mnm  pecnnias  accipiebant.i 

ll«dmptara,  crMaient  les  baoi ,  l«a  fermes,  les  cooces- 
aiona .  adjodlealfaMi  de  tnnnt,  oti  «pérattona  paMIqnes 
qaelconques,  moyennant  rcriaines  aoamiaa  i  ractroir» 
oo  eerlaloe*  redevances  à  payer. 

Cmkf.  XVn.  —  Vébd  (more  mo  prrtinetat.  Oeéron 

emploie  le  nml  ptrVwre  dans  le  rmMne  jcns,  de  Soi, 
Deor.,  1, 14  :  •  Ratio  qwedam  pertinent  per  omnem  re- 
>  nHuntnnuii.  • 

UTRE  XXIV. 

As  éébnl  daeetlTTe'nieLife  a  fiiit  usage  d'annales 
pins  développées ,  d'npr^s  lesquelles  il  a  rapporté  les  faits 
qu'il  avait  déjà  indiqués  précédemment  à  leur  place.  En- 
aaite  il  raconte  les  évènciiunts  de  Sicile ,  eu  ce  qui  con- 
ccme  Uiamopae}  éiénemenls  sur  lesquels  il  parait  que 
Mrbe  l'était  fort  Manda.  Il  reprend  aonl,  d'aptts  les 
historiens  l.itins,  les  événements  de  Rome  (ch.  vu,  et 
auiv.  I  :  les  cutuicet  Uuus  par  Q.  Fabius ,  et  sa  harangue 
Mil  centuries.  Au  chap.  vi  et  soiv.,  les  événements  de 
Sieile,  tels  qu'il  toat  fseontda.  paraiiaetit  tiré*  du  Vil* 
livra  da  Polybe(  rh.  ii  el  aaiv.  ).  dont  le  rédt  eH  plus  dé- 
l.iillti  el  pin-.  I  TiiL  I  /«!  ,i  paisé  SOUS  silence,  au 
sujet  de  l'autbiiMadc ,  plusieurs  laiu  qui  étaient  défavo- 
raUaaaas  Romains.  Ch.  m,  lu  encore  le  récit  de  Poljbe 
est  beaucoup  plus  détaillé  que  celui  de  Tlta-Life  ,  qui 
suit  toujours  I historien  grec,  tnais  en  omettant  la  de- 
scription géographique  de  LeoDtiom  et  les  traditions  fa- 
buleuse» rapportées  daas  les  ajutales ,  et  dont  Potybeav ait 
Ait  meotiMu Ua  «via  aBeara  ptautaora  Ma  relatilb  i 
l'cipédition  de  Philippe  en  {î^^co  (cf.  Polybe,  VII,  9  et 
iiii*.),  Hui  AcluX'Us,  el  ;in  roi  AnUocliui.  Duuji  la  dc- 
t<-i  ipli<>ii  du  siCge  de  S)rneuÂe  (ch.  xxxiv  et  suit.)  il 
a  fait  aucsi  usage  de  Poljbe.  nùiif  au  intcrcallant  daua 


sou  récit  plttsieun  faits  tirés  d'autres  auteurs  (  cf.  Po- 
iTba.  Vn.  6  et  talf.  )  n  aa  •  amla  d'aairaa.  par 

exemple  ta  description  de  1,t  machine  do  guerre  appelée 
iomtnira,  de  la  luaia  de  fer,  le  mot  pUUantdeMarcellus. 
Matlhia;.  dans  ses  .4nmrrJru«fen  am-éer  Llr.'Pofyft. 
Badur.  dtr  Bttagermg.  v.  SymcNf. p-  2l.a  comparé aree 
■nid  la  récit  de  Tile-Lire  avec  ceint  de  Polvbe ,  et  a  inoo- 
tré  sur  plnsienrs  points  l'inex.iclilude  de  Titc  -  Livc. 
Le  chap.  u.,  sur  Philippe,  est  tiré  de  Polytie  (cf.  VU, 
10),  maiiTite-LiTaaômitea  quel'auteur  grec  rapporte 
de  Messèue.  —Ch.  uni.  On  r.iconte,  dit-il ,  que  les  jeoi 
soéniqaes  furent  célébrés,  pour  la  première  fois ,  cette 
aiinee  la.  Olle  Iradilioii  elail  sans  doute  ronsi^nee  dans 
les  annales  latines.  Il  omet  eosaile  tout  ce  que  Coly  be  (Vi  I. 
1445  )  aoos  apprend  da  PMUppo  et  d'Anliocbui^.  Au 
chap.  ii.tx,  Syphai  se  réftipie,  apr^sla  bi^taille,  fhe»/« 
Maurusuns,  qui  occupent  l' r.Ttremile  du  continent  tij- 
o-ri*  Cadix,  sur  les  bords  de  l'Orean  (cjlrftni  projte 
Oeewmmmàotrtui  Codra  co<un().  NauU»»nr  les  frag- 
ments de  Canut,  p.  38,  remarque  qoa  oaa  pnotoa  aoot 
presque  Identiques  avec  celles  de  Ccnlius  citées  par  Ser- 
Tius  (  ad  Jùn„  IV,  206  )  :  Mauni$ii  qui  juxla  Oceanum 
eoliwIiCtaiicnaalnlqneTHa-LïwlirdoadélrildoCalin». 

GnAr.  I.  —  Graras  urbes  tciilarit.  Ceci  ne  s'accorde 
pat  «v«e  ce  que  dit  Pol]tae«  Ui.  1 18.  qa'aprfea  la  bataille 
de  Cannes  presque  lonla  la  grande  Grèce  embrassa  te 

parti  d'Annibal;  Tite-Livc  (XX1I,6I  )  mentionne  par- 
mi let  peuplât  qui  se  téparèreotdea  Roouiot,  omnis  ferme 
ors  Gracenm. 

laiD.  —  Intérim  Loerenses,  etc.  Tite-Live  raconte  ioi 
le  siège  de  Locrea.  qui  pourtant  a'élait  rendue  aui  Car» 
tbaginoia  et  aai  Rniltiena  |  voyea  eb.  tss,  da  livre  pré- 
cédent). Sigonins  IrTi  nri  Ttir  -Lire  en  disant  qu'il  re- 
vient sur  des  fuit^  acooujplis,  etrapportecn  détail  ce  qu'il 
n'avait  qu'indiqué  sommairement.  Mais  ceci  n'est  paa 
sans  difficulté  :  car,  plus  loin.  daoslemdmattTreiXXlU. 
41  ),  nous  voyons  Bomilcar  arriver  i  Lflcrat.  aree  an 
renfort  de  troupes,  d  elépbauls,  de  vivres;  et  les  Lo- 
crient  fermer  leurs  portes  A  Appiut  Claudiua  Pulctaer. 
qui  arritait  de  Sidte  poar  délndra  la  OoUeda  Bonikar. 
Or  il  est  certain  (juc  cela  se  passait  avant  l'expédition 
d'Auuibal  sur  Nula.  £t,  comme  ullcrit:urement  nous 
voyons  Locres  encore  occupée  per  une  garnison  romaine, 
il  faudrait  expliquer  comment laiLocrianaootpnfiBmier 
leurs  portes  à  App.  Clandini^ 

Cnir.  III.    Tempbm  taéMm  /anenlj.  Ce  iampla 

était  tor  le  promontoire  de  Lacinium,  appelé  anjourd  hut 
Capo  dcUe  colonne ,  sans  doute  à  cause  dej  colouues  qui 
subsistent  encore.  Il  était  recouvert  en  marbre.  Voyex 
XXVUI,  4»i  XUl.  Si  Val.-Mai..  I.  i.  20;  Lacianoe, 
Insf.,  II.  T.  IS;  Strabon.  TI.  I,  H  et  tt,p.  Ml-MSj  tes 
iuterprMci  de  Vlr^jlle,  ad /fîn.,  111,  532;  Ovide,  Met., 
XV.  <2  cl  5uiv.  j  ùcer.,  de  Dir.,  1,  24  cl  de  Inv.,  Il,  t. 
2  (où  il  raconte  que  Zeusis  avait  été  appelé  pour  oruer  ce 
temple  de  peintures  )  ;  Justin,  XX,  4.  Atbéo.,  XII,  5S.  Cf. 
Ueyue,  Opuse.  aead.,  t.  II,  p.  l74-<86;  Jacubs,  sur 
['Anihol.  gr.  t.  I,      I,  [i.  U5,  etsurtontle  Voijaqi-  dans 

ta  grande  Grèce  de  Riedesel.  qui  décrit  les  ruines  du 
tcnqpte  (I.  II,    m  il  ralT.). 

CnftP.  IV.    Hàtnqu^fMm  «mot  «b  aa  cnfbm.  HIAvhi 

était  entré  dans  l'allTance  des  Rotbains  la  dcuxH'inc  ann(*t' 
de  la  première  guerre  punique,  sous  ic  cuntuiat  de  lii. 
Valerius  Maiimua  et  da  M-  OlacUiaaCrMiaa.  l'en  da 
Roua  4M. 


m 


HISTOIRE  ROMAINE.  —  NOTES. 


CniP.  V.  —  H ifrongmHS  telut  suis  rilii*.  Selon  Polybe, 
vn,  7,  IM  viOM  dW^rMjme  ont  dté  eMg«Nt  par  Im 
hiitorifliit. 

Iilft.  — JViv  mtU  hsMin.  nec  alio  u//o  iii>ij>u.  Span- 
hPim  (  de  prast.  et  wu  numim.  DffMlt.,  V III,  1 12  ) 
conriut  de  ce  passage  (|no  le*  monnafCi  iTBIérOii  «I  de 

IVi'lon  ,  (Idiit  l'effiRic  porte  un  (liad<>nie  ,  sutil  iio.vliTicures 
à  oe«  priure*,  et  a'oot  été  frappé  qu'après  leur  mort 


Ibid.  —  Thrûto  quidam.  C'est  c«Thrasoii,  finttcur 
d'HiéronfiBe*  aeloD  le  témoignage  d'Albéoée,  et  qu'on 
mire  flatteur,  vammé  Otit«  aurait  AU  |Mrir,  idon  le 

iii('tnt'  otiteiir  (VI,  59,  p.  252)  :  KihxM.  ^tv»o6ai 
owvx  TM  Katfx*?'''  »'!uut^«|*«'»w»>  ^     ajoute  :  Toutck 

Aat(  ôv6(i.x.  Il  faut  prolnMemeat»  camnw  Ta  tu  Grooove, 
lire  qui  *er*it  dura  lu  ntew  Soiis  que  THe-UTe 
nomme  eosuite  parmi  Ifli  COnjurél  quiluferadt  le  lyraD. 

Vo).  ch.  xsi,  iiii,  »T. 

l»iD.\ .—ArerlU ab eonsriif  in  insontcs  indirium. etc. 
Cette  phrase  offre  des  dlfnc(iU<^s.  Une  ancienne  édition 
porte ,  à  la  suite  à'ab  latere,  «a  aio:a  luita  eot  nominat. 
M.  Leniaire  adopte  ce  leite  cl  Ht  ainti  : ....  Xrcrilt  ob 

roitsi'iis  iii  inMinf.    tu  /   Inm.  ThraS'  nem   ausurns. 

ab  lattrt  inde  eos  nominal  tsrranni.  quorum»  etc.  Celle 
leçon  est  nelteoi  le  sens ,  qui  en  téaulta,  tort  eiatr.  Gro- 
noTC  rejette  ces  mots  inde  eos  noninal,  parce  qu'ils  man- 
quent dao*  les  meilleurs  maniisnHts,  et  il  lit  :  ^Irrrlil  ob 

ron.<rii«  in  insontfi  indtcinoi  i  Th  oinnent  ausuros) 

ah  Itttre  lirroMnis.  quorum,  etc.  Faisant  rapporter  ainsi 
<6  htm  (ffaiml  I  ee  qui  préeMe  ta  parenUitae,  an  mot 

itisontrs.  A  In  rieiif  ir  celle  leç«in  ct\  iniHîipible,  mnls 
Hifficili  riu  nl  nrrrplable  ponr  la  latinitft.  Je  IriHive  une 
lioivii me  liçon  «Lins  cette  édition  et  dans  cellf  de  la  col- 
kcliOD  Paockoadw.  Snlfaut  cette  leçon,  ad  latrre  n'est 
nnHenieot  aéparé  d'nim  ot.  «t  s>  rapporte  imnédiate- 
iiietil,  ce  qui  fait  dire  à  la  tmifin  tiun ,  les  intimes  du 
tyran  n'ouroienl  jamais  osé.  Mais  il  est  évident  que  ab 
falere  rentre  dans  le  récit  g<^néral ,  et  ne  peut  apparte- 
nir, en  aucune  façon ,  à  la  phrase  indirecte  qni  dépeml 
de  menlilus:  encore  bien  moins  les  mots  qui  «ulTent, 
quorum  rapila.  Et ,  ce  qui  le  prouve ,  c'est  quf  lo  trnitiic- 
teur  n'«  pu  lea  rendre  iotelligibèea  qu'en  traduisant  les 
nmtaimfe  rot  «ominat.  que  cette  tetÏM  n'admet  pai  :  et 

il  iioniNin  iini  iiii  les  pins  indigties 

Daus  rcdiliiiti  Panckouckc  le  traducteur,  $'apcrce?aat 
Je  la  diniculté  qu  il  )'  a  A  rapporter  ab  latert  h  ausuros, 
a  laisaé  I*  aon  ieilOj  et  traduit  eiactement  celui  de  l'éd. 
Lemalre.  C'eat  en  eTTet  i  «e  dernier  qu'il  Aiut  a'en  tenir. 
Di  ncLi'uliorch  qui  recoouail,  arec  Crérier,  combien  la 
physionomie  de  la  leçon  do  Gronove  est  peu  latine ,  ne 
Iscooaenre  que  hute d'une  meilleure,  et  par  cette  seule 
rai«on  qnc  l'autre  u'cst  pas  autorisée  par  ka  manuacrila. 
Mais  M.  LciiiDic  c  remarque  que  l'ancienne  édition ,  d'oA 
elle  est  liref ,  n  rort  bien  pu  la  prciidn'  dims  d(>s  niaim- 
crits  perdua.  Eu  outre  ces  mots,  iwie  eot  iiominai,  sont 
appelés  trte-natnKltenieot.  pareeot  qirï  aulrent.  qno- 
rttmeapil  i  (^n  urrire  •  i!  nomma  ensuite  cfu\  \\n 
venaient  a  l'esprit.  *  Et,  cuiuine  nous  l'avun»  luit  iciiior- 
quar.  Il  art  presque  impossible  de  mdru  cea  damiers 
mots  sans  y  ajouter  cette  idde. 

Je  m'aperçois  encore  que,  Ans  un  antre  cndroH. 
le  tradurtt'ur  ii'.T  pns  liii'ii  Rai>i  rcitc  phrnso.  Il  dit  :  et  il 
nomma  pamii  les  plus  indiynes  ceux  qui  en  outre  te  pri- 
acnlsicnt, etc. laodiaqoe  le  letle dit  aiapkflwnt  :  parmi 


les  infimr^  du  tyran,  il  ' 
seiUéFtiit  à  son  esprit. 

Qoand  ao  aem  du  »»  •»  «am, 
(  111,5  )  :  •  Ineiperta  remédia  hand  injuria  ipsis 
■  suspecta ,  quuui  a«l  peruicicni  cjus  eliain  a  lalere  ipaina 
c  pecunia  loUieitaret  kostis.  »  Il  est  eipliquc  specialé- 
meiit  ici  par  ce  pumge  de  Valèr»>MaiinM  { lU,  9;,  ae 
rapportant  au  nêOM  éTAwmevt  et  au  mènM  bocaino  el 
ou  il  a  peut-être  eu  en  vue  la  phrase  deTite-Live  :  •  Sa- 

•  icliitem  (  Thrasoaem  ).  in  quo  totius  dominatioais 

•  snmma,  quasi  quodam  cardioe,  Tersabatur,  faUa  cri- 
«  minatione  inquinando»  Bdnm  Inlcri  c|na  cnatodent  «ri- 

•  piuot.  * 

Cntr.VL  — ErcpuUftte  «f  itURibotm  mim.  Cea  4é> 

pt»(é?  ëlairnt  PohTiitc  de  Cyrène  cl  Philodème  d^Argot; 
Poljlic  (  Ml,  2  J  :  naMOiiiTcf  é  K  jpr-ixîcî  «il  «HXoJti}!*; 
6  ÀpY«î&;. Tite-Lirelcs  nonirne  plus  lard  (XXV,3Sek 
28  )  Polyclifiis  Cyre-nens  s  et  Pluiitianus  Arg'i  us. 

lam.  —  .-ir  rmissi  ab  to.  etc.  Poijbe  (  ibid.)  :  À-xi- 
jti{*.;i        rrpiàfittC  (Anulbal),  obv      i«&tctc  kvtiSm  T*» 

Vi%f/T.ivtt«.t   5>T»  T5T»  TjHT.papXW»   "«^  ï'>^«l6oiw*« 

Cet  Annibal  ne  reparait  pas  dans  la  suite  du  récit  de  Tite- 
Lita,  où  lea  dent  «ulrea  jouent  au  contraire  un  grand 
rôle.  GTcat  ce  qni  lit  croire  à  Glareanne  que  le  teste  était 

altéré,  et  il  corrigea  :  rf»iiis>i  ab  rodfm  ^unifeoie  no- 
biles  adoUiCentuli.  Lellc  corrcciioa,  approuvée  par  Si- 
gonius,  fut  reçue  daus  un  grand  nombre  d'ediiioos. 
quoique  Ursiuus  eu  eût  deuiootré  la  fausseté  en  citant  ea 
passage  de  Polybe,  dont  le  témoignage  est  cependant 
positif.  Cet  AnnilNil  partit,  îi  ce  qu  il  p.iiaii .  vin- 
euse avec  lea  dépotOt  qo'Uicron]  me  envoya  au  icaat  da 
Cartilage;  TOilà  pourquoi  il  M  reparait  pina  ensuite. 

Uipporrate  et  Tprcydc .  nés  à  Carthage,  et  d'une 
tuère  carslvagino  se,  étaient  originaire»  de  Syracuse, 
dont  leur  aïeul  avait  été  exilé,  pour  avoir  lné«dÎ8att-0O, 
Agaiharchus,  un  des  fils  d'AgalhocIe. 

CuiP.  VII.  —  Dinoment  fuil  uoine*.  l*au&ania»  i  V,  ii, 
12),  parle  aussi  de  ce  Diaoniène ,  par  la  mainduq  il 
fait  périr,  à  tort,  MNi  pas  HM«Mi;ma«  roaia  Uii'raû 
l'aieul  de  cetol'^. 

Iwn.  —  J>rairin«ioai  tvfntqne  /(net,  etc.  Ce  leilo  n'a 
pas  de  sens ,  mais  il  est  donné  par  tooa  les  manoscrHa. 

Pi«hlus  {Annal.,  p.  I65|  pense qnll faut KretuliworinH* 
regnique  fines.  Cela  e»t  très  raisonnable.  Après  la  pre 
mière  guerre  punique,  lortque  les  Carlb.igiuois  cureut 
abandonné  la  Sicile,  roe  entière  IM  divisée  «o  dent  par* 
lies ,  la  province  romaine  cl  la  royaume  d'iliéroa. 

CiAr.  VIII.  -  JV.  ^miliiw  HtgUlu$  famé»  est  Qui- 
rtnolif.  Pighius  (4«iM(.  Or*.,  529  et  SM)  penee  que 

c'est  le  même  qui  fut  préteur  la  dfusièuie  aniire  de  celle 
guerre  { XXli,  9  ).  Mai*  il  est  appelé  ici  Flamen  Quiriual, 
etau  livre  XXIX.  ob  \i  el  xxivni , Tite-Live  parlede 
L.  Ajniliua  Regillus,  Flamen  Martial .  et  cela  dix  «onOei 
plus  tard.  Selon  PIgUna  il  ftnt,  ou  qoe  Tite-Iive  ae 
trom  i  la  11  ;e  second  cas,  ou  qu'il  y  ail  eu  deux  homme» 
du  même  oum,  dont  l'on  fut  Flamen  Quirinal ,  et  l'autre 
PlaoMflllartUI.  Quant  an  fait  en  lui-même,  la  religion 
interdisait  fi  tons  dent ,  au  Flamen  Quirinal  et  au  Flaunu 
Martial,  do  sortir  de  la  ville  pour  aller  à  la  guoi  re. 

lein.  —  ^1  attfwfd  eomm  niptMica  prastitit.  Gepea> 
dant  nous  axom  déj')  vn  (\XII1,  it  )  T.  Otacilius  rava- 
ger le  territoire  do  Cartilage,  et  s'emparer  de  la  ilotte 
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Cmap.  IX.  —  Quia  in  nrbem  non  inierai.  On  voit,  dins 
Deajt  d  HalicarBHW.  Ub,  V.  p.  HH»  «pu  \tiUna»  Pu- 
Mieoto  fit  Mer  ha  hadMs  do  Mi  Mmmih  dam  II 

Tite-T.ivo,  pn  cet  endroit  (II.  7).  dit  bien  qu'il  al>ais<a 
tfs  raiïce;iut  tleTant  le  peuple,  nuis  il  ae  dit  pat  qu'il  en 
ni  ôler  les  liacbes.  Il  resalle  cependant  des  paroles  de 
Fabius  que,  dans  la  Tille ,  les  faisceaux  n'étaient  passur- 
inoDlés  de  liaches.  En  effet  FalMus ,  en  arrivant  de  l'ar» 
ince .  se  rendit  droit  au  obamp  de  Mars ,  sans  traverser 
la  TiUc*  «r  ittiun  pnder  nrbem  in  eaaipiiai  detetniit 
fcii.  Tii  ).  Il  iTcrtit  doue  OtaeWin  qifll  n'ait  pat  entré 
diins  !;i  ville,  cl  par  consontictil  les  haches  sont  en- 
core au  bout  des  faiicesui;  qu'il  en  fera  usage,  li  l'or- 
dre aat  troublé. 

Ibii».  —  Maximti'n  Rulhim.  (.'est  \c  même  qui  est  ap- 
pelé, au  lif,  VIU,  cbap.  kuit  RuUiatuis  ou  ltuiUktu,el 
Ilifffllmwr }  «or  laa  manoscrHa  variant ,  et  peni^lre  Iknt- 

il  I  rr  lUilht! ,  ccmme  M  et  ailleurs  pncorc,  XXX,  26. 
Kn  c  e»  iltiui  eiMlruiis  ea  effet  quelque!*  iiiniimcrits donnent 
aussi  l{nttlius.  —  Q.  Fabius  M;ixiiiius  Uulins  et  P.  Dccius 
Mus  Cureul  oooMJs  fao  de  Eono  452.  Maiinm*  ftnllua 
pour  la  dnqoifenie  fM>.  L.  Paplrbu  Corsor  et  Sp.  Car- 
TiliuN  Maiiiuus  furent  consuls  tous  deux  ,  pour  la  se- 
ctJnde  'ois,  l  ao  480,  et  ils  l^iomph^^ent  tous  deux. 

(^itir.  X>  —  M\  l'omponius  in  Galii'  o.  M*.  Pompon  lus 
avait  été  préteur  urbain  deux  ans  auparavant  (XXII, 35). 
Mais  on  ne  toit  nnlle  part  qu'il  ait  été  eoToyé,  l'année 
nrivante,  dans  la  Canle  comme  proprétenr.  Tit»-LiTe 
dit  ;iu  lontrairc  (  XXÎIl,  2.">  i,  qu  à  cau>e  du  peu  de  res- 
sources de  la  république  on  négligerait  la  Gaule  pour 
celle  année,  malgré  la  jvalo  veogeanoe  que  réelantlt  le 
roa^iacre  du  consul  L.  Posluniius  et  de  son  armée  dans 
la  forêt  Litana.  Comment  donc  pouvait-on  continuer  ce 
coiiiiiiaudenieat  i  M*.  Pompoinus  ?  Il  faut  croire  qu'on 
avait  cbangé  d'avit,  et  que  le  propréteur  M' Pompooiut 
•vttt  été  énvéfé  «n  Gaule nvae  «ne  améa,  ce  que  Tite- 
Ure  aura  omis. 

laio.  —  P.  Comelio  Lentulo  pratori  5iri/ia,  etc.  App. 
Clauiiius  Pulcber,  qui  commandait  l'année  pr«>ccdcnle 
ou  Sicih'  c«>tuiiie  préteur,  reste  cependant  dans  la  pro- 
liooe  celle  année  et  |  bit  la  guerre,  comme  on  le  voit 
eh.  nvn  et  ioiniiHa,  «t  ch.  aiiii.  Il  n'eil  done  pa«  don- 
teut  qu'il  n'ait  été  aussi  coolinuc  dans  son  coiiimanilr- 
iui>ul.  malgré  le  décret  qui  attribuait  la  proviuce  à  un 
nuire  préteur. 

luii).  ~hi  vico  ftisteiu.  Au  lieu  de  luslrio  plusieurs 

édilioos,  entre  autres  Drakeoooreb  ci  ternaire,  donoent 
isiriro.  Gomne  cet  dem  noms  ne  ae  reneontrâat  nulle 

part  ailleurs ,  Gro*K»vf  ht  7'ti m,  ':,riitirHine  souvent  dans 
les  auteurs.  Mnis  un  a  tnii  reuiunjucr  que  uuas  ne  eon- 
DBÏaMna  pas  toiu  les  noms  des  ruea  ou  loies  romaines, 
qu'on  en  retmuTe  tous  les  jours  de  nouveaux  dam  les  io- 
acrlptioaa:  qu'ainsi  eelle  ralaoo  ne  tuflit  pas  pour  aulo- 
rtnsr  nn  cbanBanMut* 

Ibid.  —  l'f  ^'Tirjs,  fir,  ,V'-r!r;  ç^i  tmr  ^^p^ce  dc  vase 
dontOD  ne  coniiuil  yan  tn-si-biei)  la  {{raïuieur,  la  forme, 
la  nndère  et  l'usage.  Il  parait  cepeiidaet  qu'ils  avaient 
nnebnne  allongée.  Galpbnnrtni  anr  nn  Téis  de  Térenee 
(Htma..  IH,  i,  5 ) :  llfÂt4 defio  {Hnnla,  onner  lerios, 

dit  :  ^f^Kl  ,  ri:s   l.rlilr  .  df   iiiii>   r 'fr  îu  n  y  f(  i)..   Il  u'CSt  pas 

dOiilt;ui  qu'il»  n'aient  eu  d'usseï  grandes  dunenaoos.  Oo 
voit,  dans  Coinntelle  (  XIl,  28),  dn  Vin  Imuvaaéde 

CCS  Sfrxr  dan»  des  v,'w«  pins  perm  .  rrrrlt  et  amphoni. 
Le  mérue  autour  parle  a'.mi  de  itria  de  la  contenance 


I  do  .If  pt  ampbores.  Ce  qui  prouve  en  outre  que  ces  vases 
avaient  une  capacité  assa  considérable,  c'est  que  le  mol 
«cria  nvait  un  dimianlif  Mriote.  Perae.  StA.  iv.  19  : 

Serïole  veterem  inetuens  detrah(>r(>  Dmam. 
Il  résulte  encore  de  ce  vers  de  Per»:,  ainsi  (juc  du  pas- 
sage de  Calpbnmius.  cité  plus  haut,  que  ces  vases  étaient 
en  argile.  Un  passage  de  Lampridius  (  //e/toffl(i«f,eli.  vi) 
montre  aussi  qu'ils  étaient  faits  d'argilc,  ou  an  moina 
d'une  ninliere  (r;<(^ile  :  •  Quuuique  srriaiH  qua>i  vcram 

•  rapuisiet ,  quamvis  « irgo  masiuia  faltam  monstravcrat, 

•  atqoe  In  aa  niliil  reperliael ,  eipkwam  ftvfi  t.  • 

On  peut  conclure  encore  d'un  p  i'^'ît^c  du  vleiii  pofte 
P«aiviu»,  cité  par  Feslus ,  au  luui  scnlla,  qu'on  en  fai- 
aait  aosal  avec  dea  corde»  de  genêt  cndultaa  de  poix  (qMr- 
lum  :  TO}ez  la  noie  du  livre  XXII,  ch.  xx,  p.  894  )  : 

Nec  iilla  suImciis  cohllM-t  cunipagem  alvl 

Sed  »uta  line  cl  tiiiurtli  serUitm». 

Quant  à  l'usage  de  ces  itria.  il*  paraissent  avoir  servi 
surtout  A  contenir  dn  vin.  Voy.  Ulpien,  I.  XV.  |  (>,  de 
t^iii/'r.  routeluis  ce  n'était  pas  leur  seul  Usage.  Ils  servaient 
encore  à  rcufcrwcr  des  viandes  salées;  CotunieUe,  XII, 
5S  :  itti  qmnnnd  fiMM  scrfar  ptrvtiUum  evl,  mIc  rett- 
qua  pars  rephîur,  etc.  Ou  ^n^^i  <l'tn$  Varroo,  tff 
/{.  !(.,  lU,  2,  des  serite  olearia.  de«liucs  à  contenir  de 
rtauile  en  dea  ottvea  confina. 

CuAP.  X.  —  .4r)  rm  in  SabtàU.  Drakenborch  donne  ww 
cfatanUaudeercem.  l.esntanaaerUa  varient  entre  nrem 
et  rorem.  On  voit  bien  quelqueTola  citer  parmi  Im  prodi- 
ge» (les  arbres  frappés  de  la  fouJrc.  Virgit.,  ErL,  l,  17  ; 
Tite-Livc,  XXV U.  Il  :  /»  Albam  tnonit  larta  de  calo 
eranlaifNuat  Jwiit  «rtforfue  (eaip/o  propin^ne.  Hais, 
comme  on  le  voit,  c'est  sciili^ment  (piami  nrhres  t  laienl 
remarquables  sou»  quelque  rapport;  soit  qu  ils  lutiscut 
eux-mêmes  célèbres,  ou  situés  dans  quelque  lieu  impor- 
tant, soit  *  cause  de  leur  voisinage  d'un  tem[>le  ou  d'une 
ville.  Et  on  ne  oonnatt  pat  de  noyer,  murm,  dana  le 

pa}si  des  Sahiiis,  assez  celi'hi'c  |ionr  qu'on  citdt,  CdUMM 
un  prodige,  qu'il  eut  oie  aiieiul  de  la  foudre. 

laio.  —  Uastam  Martit...  sua  spoute  prùmolam.  5er- 
vina  iftd  rUfU.,  jEn..  Vlll,  5 }  :  .  Is,  qui  bolU  Mscepcrat 

•  curam,  sacrarimn  Matlls  iiigrmtis  primo  nncilia 
<  cummovebat,  posl  at^T*»  ^imulacti  iptiiu».  diccu». 

•  Mars  vigila.  •  Autsi  ta  lance  de  Mars  veoait-ello  A  s'a- 
giter d'cUe-méme,  c'était  on  prodige  qui  annonçait  nne 
guerre  tcnlMe. 

Cnip.  XI.  —  Millibus  ans  qmnquaginla,  etc.  2.400  fr. 
de  notre  monnaie,  d'après  M.  Saigey.  Voy.liv.  XLLU,  cb. 
I.  p.  785.  Cl.  Periioniui,  de  Âùn  gravi.  1 19;  Gronove, 
de  Pecun.  rcL  ,  II,  5.  p.  80}  BéMUt»  JCctFéJéffiérfcf 

Untersttchuvgea,  p.  583. 

IsiD.  —  À'ociif  natttiilm  umpUretur.  Complerttur, 
comme  an  grec «liipcûv; d'où vbiÂnpsifia, irX»fû{uxTm, 
l'équipage  ilu  vaisseau.  C'est  ainsi  qu'en  latin  le  n  nihre 
de  m.itclots,de  rameurs,  remi^,  socii  navales,  ueces 
saires  a  la  manœuvre,  est  appelé ifanpiemctit  niiinfria. 
Ciocr.,  l'err.,  V,  51.  et  aiUeura  «MOr».  VOf.  Sdieff.,  de 
A/i/it.  noroi..  II,  S,  p.  105. 

Cttsr.  Xlil.  —  Diiopnriores  pro^dl.  ProftcH  est  ré- 

prie  eiirore  nu  |>cu  plus  loin.  Un  manuscrit  douae  pra' 

ftcU.  Hait  Gronove  pense  que  ce  mot  doit  être  supprimé 
counua  ofanl  pnmé  de  la  aaarge  dnna  le  toale,  al  Ulit  t 

In  i'iri/nrn  -nrfi'iii  tnnpnrr  dno  pririnrrt  JlUllllfl, 

((  rrteri  iu  suas  quisqut  prucincias  profKti* 
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HISTOIRE  ROMAINE.  -  NOTES, 


Crtip.  XVr.  -  \on  alUrr  qijnm  stnntrs.  Mi*mr  ati  snn- 
p«  T.  C;ir  les  Mild.its  rûiitaios  diuaieut  onlioairement  de- 
bout. Cette  ponUioD  M  pouvait  doieiTOlrdreffietqa'au 
rc|>as  du  soir. 

Iwo.  —  PiUali  mit  lana  alba  velatis  capitibus.  La 
liiiielibocbe  était  rerabJème  de  ta  liberté.  Le  pUms  était 
an  bmoet  de  laine  blanche  qfie  les  affranchis  recevaieot 
so  aKMient  lie  la  manomissioa.  D'où  l'ctpressimi  $erro$ 
ad  pileum  tocarc ,  appeler  les  e5t'la\es  ii  la  lib<  rte.  A^ant 
de  prendre  le  pUetu  le*  arrraocbii  se  rasaient  la  lètc. 
Poiybe  {XycH,  It)  rapport» que  Pimtia*,  ae  reeonnali- 
sant  pour  l'arTranchi  du  peuple  romain .  et  portant  les  in- 
signes de  cet  état,  se  présenta  aux  dépotés  de  Rome  la 
téte  rasée  et  eomarU  du  pHnis.  Car,  ajoute  t-il.  on  se 
ruait  la  téie  pour  prendra  te  pitena.  Voy.  Scrviui«  ad 
rirpil.  MmM.,  VIIT,  5e4.  JVonlitt  :  •  Qui  Uberi  fiebant 

•  ea  causa  c.ilvi  <  r  ini  ,  quod  tempestatem  servitutis  vi- 
«  debanbtr  effagere;  nam  oanfiragio  libeniU  vel  qui  e 
«  morlio  parienioao  convaloaraot,  Uatiti»  «auaa  «olrni 

•  cnjmt  radere.  » 

CaiP.  XVII.  —  Pomponio  proprmUtre  eu»  eo  cjcercitii, 
aie.  On  a  m,  ao  conuBaBoeiiieat  de  eetio  amiéa .  ch.  i, 

f)TTP  M'  Pomponins  Matbo  devait  rester  dnn-  b  Caule , 
où  il  commandait  l'année  précédente ,  et  dont  on  lui  coa- 
tiaoait  le  conmnaDdeineDt.  Maintenant  noui  le  retrouvons 
eo  Campanla,  an  camp  de  Socmola.  sans  qu'il  ait  été  fait 
mention  de  toi  eo  aocnnefliçon.  n  Âot  croire  que  la  dis- 
tribution des  provinces,  faite  nii  commencement  de  l'an- 
née, fut  changée  depuis,  et  que  le  commandement  du 
ramp  de  Suessnia  fut  assigné  à  M'.  Pomponius.  Titc- 
Live  profite,  comme  il  fait  souTent,  de  la  prmrière  oc- 
casion qui  inl  cet  donnée ,  pour  IndiqMr  ce  cbangcment 
dont  il  a  nd^gideparkr. 

CuiP.XWW.  —  Trih)t/]ur  tnofi ,  rrrarii  nm^ir-:  fnrV\. 
Selon  Marc.  Doiial  oa  appt  lail  iriiu  tnoti  ceux  que  les 
oeosws  faisaient  pauer  d'une  tribu  dans  une  autre  in- 
féricore,  par  «laoïpla  d'one  trilm  roalique  daoa  ima 
triira  nrbalne.  Car  fca  tritma  nutiqoei  étaient  plu  ho* 
nurables  que  les  tribus  urbaines ,  comme  nous  l'apprend 
Pline  (XVIII,  S  )  :  >  Rnstico;  tribus  laudalisainic  eornm 
■  qui  rora  habetiaot.  Urbana;  vero  in  qoaa  Innsferri 
«  ignominis  estet ,  deidis  protaro.  >  Cela  proreoait  du 
grand  honncnr  où  était  antrefois  Tagriralture  ft  Rome. 
Varroii,  lil).  Il,  de  R.  R.,  ch.1:t  Viri  mafini  n  ij  r  ■  ^  nnstri 
«  non  sine  causa  pnrponelMot  Rooiaoos  urbaois.  Ut 

•  mrieoini.q«linvniavinntiiniavioi«a.<pnnqniin 
«  apiis  Trrsant'ir  in  nli'i-io  opère  fsciundo.  sic  qtii  in 
«  oppido  scdeif  tu ,  qiiaiii  qui  rura  cotèrent,  desi  liosio- 

•  res  putabantur.  •  Aussi  les  nobles  s'empre^s^reul-iU  de 
paner  dana  les  tribus  mitlqnca.  Drnfi  d'UaiiearoasM 
nont  apprend  qn'App.  Claadlot  passa  dans  nne  tribo 
riivliqne,  qui ,  (le  >oii  nom,  s'appela  plus  tard  Claudia. 
C'est  ainsi  que  dans  la  suite  des  tempe  un  grand  nombre 
de  «es  trilws  prirent  le  non  des  fiiniillea  ilintres  qn'étlea 
avaient  reçues  dans  t>-iir  <;ein  ;  comme  les  tribus  Papiria, 
Cornélia,  ^'.milin  .  Faliia ,  Hornlia  ,  etc.  Auguste,  qui 
«•('i>oi;  lu  I  lu  il  Ni:  orlyine  des  deux  faniilles  Julifi  et 
Oclavia ,  était  inscrit  dans  les  tribus  rustiques ,  Fabia  et 
SeapOat  dans  la  première  eonuiie  de  la  RnniOe  Jotla. 
dans  la  seconde  comme  de  la  rtmitlc  OctaTin  :  car  Sué- 
tone (.luffust.. IL)  dit  que  les  fal/ianict  les  ^capLienses 
étaient  tribulaires  d'Auguste.  Une  autre  cause  de  la  pré- 
pondéraiiGe des  trilma  msliquas»  c'est  qoa leor  nombre 
auimenlait  à  masure  ^a'en  dlendeU  1»  droit  de  ctté  i 
floa  do  peuples»  tandis  que  les  tribus  orbaiMa  restaient 


toujours,  comme  primftlTcroent.  an  nombre  (îe  qnatre 
En  outre  ot  ites  ci  étaient  romposees  des  cttovcus  l»s  pins 
vils  On  voit  en  efTet,  dans  Tite-Liïe  (lit.  IX,  ch.  4*1 
que  le  censeur,  Q.  Fabius,  ramassa  tout  ce  qu'il  y  ainit 
de  plus  fil  dans  ha  anirea  trflms,  pour  Im  jeter  dans  In 
quatre  trihus  urbaines.  Les  tHhrn  rir;1ii]'i- s  r  tnut  -linsi 
supérieures  aux  trihiis  urbaines,  et  par  la  quantité  et 
par  ta  qHalilé,  elles  l'emportaient  dans  les  votes.  Aussi 
tenait  on  A  liooneur  d'en  faire  partie,  tandis  qaToo  in- 
fligeait  les  antres  comme  nne  punition. 

Dr  ikcuborch ,  contrairement  à  l'opinion  élablie  par 
Marc.  Oonat,  dans  une  iiort  longue  note,  donne ,  du  mot 
ororlf  faefi,  nno  etplicatlon  qui  est  aosal  en  epposMoa 

compIMc  arec  la  traduction,  ft  ils  derinrent  tous  simplrs 
contribuables.  C'est  àptu  préi,  rexplicalioa  de  Marc.  Donat 
que  Drakenborch  réfute  par  des  arguments  assez  fort*. 
Seioo  Dooat,  inter  ororios  rtfetrk,  c'est  deveoir  aioipte 
coatriboable,  ou  pfan  eudemeot,  ^eal  être  rMett  an 
rang  de  ceux  qui  no  payaient  cpii'  vin^pAt  prr  .riniioi .  i>.ir 
téte,  ief  raptte  cvui,  et  qui  pour  celte  raison  ne  pou- 
vaieiit  aerrir  à  l'armée.  Mais  les  chevaliers  et  les  séna- 
teurs, en  raison  de  leur  patrimoine,  payaient  certaine» 
ment  un  impdt  plus  fort  que  le  tribut  persoond  des  capiU 
i  tnsi.  Si  Cela  est,  deveous  crraru,  ils  seraient  donc  coa- 
danués  il  payer  un  impOt  moindre  que  celui  qu'ils  payaient 
aaparafant;  quaUe  punition?  Eo  outre  le  aerttee  ariU- 
taire  était  une  des  charges  de  la  république ,  et  tes  ca^iie 
censi  n'en  étaient  exempts, que  parce qu  uljli|;e!>  de  >tvre 
au  jour  le  jour,  il  leur  {allait  pourvoir  aux  besoins  de  la 
vie  par  no  traraii  assidu.  Comment  dooe  croire  que. 
defcoas  orarii,  les  sénateurs  et  ha  cbevaliers  enraient 
elo  cd  iiipls  de  cette  charge?  Bien  plus,  au  liv.  XXIX» 
ch.  xsivii,  le  censeur  M.  Livius  note  tout  le  peuple  ro- 
main ,  à  i'esception  de  la  tribu  Maecia.  Voilà  donc  trente- 
quatre  tribus  rendues  «srarii.  Alors»  snifant  l'espèicatson 
de  Dooat,  on  ne  pouvait  tirer  de  soldats  pour  l'armée  que 
de  la  seule  tribu  Mircia  ;  ses  tribulaires  seuls  paient  Tim- 
p6t  en  raison  de  leur  patrimoine,  tandis  que  tous  les  au- 
tres ne  poleot  que  le  tribut  par  téte.  Ainsi  la  seule  trita 
que  n'atteint  pas  la  note  dti  ccdienr  f"'it  rvh'tr'i^p  Ho  sup- 
porter toutes  les  charges  de  la  republiqni  ;  iineuliere 
faveur  pour  l'une  et  sln|nllère  punition  pour  k  i  autres  ! 
Et  plus  loin  les  eenseors  rendent  acrarii,  dent  milte 
jeunes  gens  qui  n'avaient  pas  fait  de  senrlre  mlKlafre  de- 
puis quatre  ans.  Suivant  Donat ,  en  piiii'i  o  i  <  i  ji  i'j 
n'ont  pas  UW.  de  service,  ils  eu  sont  exempts.  Douât,  à 
l'appui  de  son  eiplhatten,  die  un  passage  d'AaeooIns 
P.Tdlanus  (in  Plrin.  rirrr.,  ch.  m)  dont  resactitude 
est  (X)utCftUil)le  :  •  Ceosores  cives  sie  notalMut,  at, 
«qui  ptebeius  esset,  in  Caritom  tabulas  referretur  et 
«  «nrartva  fleret.  ac  par  boc  non  e«Mt  in  a)bo  ceotiHias 
•  sma,  aed  ad  bœ  «s8edTtoteobnnMNlo,atpn»CBpttB 

t  sno  Irihuti  nomioe  «ra  pendcrel.  «  Il  t  r  virUe  Je  ce 
passage  que  les  renseurs  notaient  les  itlcbrit  as  en  les 
fktaant  passer  sur  la  liste  des  habiUmts  de  Ca-ré,  in  Cfr- 
rilum  iabutas  (  voir  la  note  du  ciiap.  uui»  isvre  XXI. 
p.  8«8  )  et  en  les  rendant  «eroHi  ;  qu'alon  fis  Maint  rayés 
de  la  liste  de  leur  centurie,  et  u'élaicnt  ;  u-^  >  i*  us 
par  l'inipAt panonnel qu'ils  payaient.  D'abord  ou  ne  swi 
nnlle  port  400  he  sénateurs  et  les  dMvaDers.  devenos 
ffrorii,  cessassent  de  faire  partie  de  leor  centurie.  En- 
suite les  plébéiens  ^lenl  pour  k  plupart  rnpifp  rnst  : 
et  per  cooséqueut ,  suivant  cette  explication  nrayti.  On 
neponvait  dooe  teuriniUf  er  oomme  punition  ce  qui  coo- 
Btllnalt  har  élut  ordinaim. 
Met  ofarioa  rsfrrri  ne  pent  donc  pw  nrair  «•  acoat 
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c'e»t  plDlùl,  an  contraire,  être  pani  d'une  augmeotation 
d«  eent.  Ea  vais  dira- iHMaTce  Dont4ii«,4MOd  U  a'agtt 
■d'âne  coadanmitiOD  péeaaMn,  la  loimM  «tt  toajmrt 

exprimée.  Cela  n'est  pas  eiart  pom  1 1  llr  mitr  des  ceo- 
lean.  CarTite-Live  |IV,  24)  apr^  atoir  dit  d  uo  cer- 
tain AmilliH.qiilIltal  eondaniaé  i  ptfcr  hait  iaii  b 
valeur  de  »on  œos,  oetuplicaio  emsu  œrarium  faetum  ; 
dit  limpienient  p(ua  loiD  (  IX,  54  ),  en  parlant  du  même 
homme,  aranum  farinm.  Oa  voit  donc  que  la  propoii- 
tion  d'angmeiitatioo  da  ceoa.  le  antople,  le  décuple, 
csprinito  qucIqueMa  par  lea  aateiiri ,  Ml  ùuàtù  la  plni 
sntivrnt ,  cnn^mr  rioti?  i)if.rjii?  m  français  être  puni  d'une 
amende,  itre  mis  a  l'amende,  sa  nseo  exprimer  le  moulant. 
Eu  r^umé,  c'cct  mal  comprendre  que  de  traduire ,  ih 
daatnmil  loua  da  iimples  eontribtiabUg.  Cf.  la  note  sur 
la  abap.  xav  4d  Hfre  IV.  p.  m.  ti  VHMr,  1. 1,  p.  525; 
t.  q,  ^  SI»  al  MiT.  da  la  tr.  fr. 

CaiP.  XTTII. —  Cunilumqve  equorumprtrhen^onm. 

*  Cberaux  destines  aux  maglttralt  cunilea.  «  H.  Dubois 
traduit  aussi  de  cette  ftifiao  ;  nali  ca  n'eat pat  la  féritalile 
iaaa.  Fe»tns  explique  equos  euntles  par  etfuos  quadri- 
9alp«.  C'étaient  en  efTet  les  cheTaui  qui  traioaient  les 
quadriges  dans  les  jeux  publics.  Dans  les  doux  code^ 
Tbéodotica  et  Justioteo,  et  dans  lea  écrivaiiu  de  la  de- 
«adenea,  «fui  enralaf  al  rircmm  aant  «nplofda  lodis- 
lînrifmr  nt.  Ces  cheTnui  ainsi  que  les  quadriges  étaicut 
fourni*  par  le  treivor  public  ou  par  les  adjudicataires  de» 
jeux.  Il  parait,  d'après  un  passage  unique  d'Aseouius, 
que  «etta  adjodkatioo  «Uit  panniM  au  aénateara  : 

•  Antonhif  ratemlaB  habelMt  ab  orario  traetigalee  qoa- 

•  (Inc  is    tpiam  redeinlioncni  senatori  habere  licel  per 

*  li  gcm.  •  {  A»Gouiu.s ,  ad  Cir  rr.  Or.  in  toga  eand.  ) 

laio.  —  Qtà  hasta  tugaa  generis.  Il  parait  que  lea  en- 
akèna,  peur  rad}ddi«atlbn  daa  iravaox  on  apératfons 

publiques,  «<faienf  annoncées  pnr  une  piqne  plantite  en 
terre,  comme  cbci  uous  les  ventés  à  l'oucan.  —  Le  tra- 
ducteur dit  :  eevxqni  sechargml  de  rts  sortesde  rentes: 
c'est  un  coatra-sen«{  il  m  a'agit  paa  de  Tcoln»  maii  au 
«ovtraln  d'cnelArM  «I  da  locattoua  IhHea  par  l*éM. 

laïa.    A  9ma«tor«  pfl>feriMalttr.  •  Le  questeur  en 

preriiiit  note  dans  ses  comptes.  •  Ces  mots  ont  un  tout 
autre  «ena.  Persrriàer»  peamiam,  c'ctl,  comme  nnu* 
diriooa  aujoanniui,  tirer  uoa  lattra  da  cbanfa  («ni- 
pflira  meilttf)  on  on  bilkt  à  ordre,  d'ordinaire  sur  un 
banquier  (afÇffltffrlus).  Maintenant  il  faut  proliahloment 
entendre  a  qua-itore  dans  le  mémo  sens  que  ces  mots 

d'iloraoe,£«nn.,ni  in,(t9  :  irrite decem  a  A«rio;  c'est- 
*-dira  doada  oa  tefanide.  L'argaat  dca  popllles  et  des 

Teuresajant  été  déposé  dans  le  trésor  i nil  llr  .  lorsque 
lea  tuteurs  de  oeui-d  faisaient  pour  eux  quelque  achat, 
ils  doonairnt  en  paiement  des  billets  «oaaerlla  à  Fonlre 
da  qnettear,  comme  adminislrataor  du  trésor  public. 
C'art  dan  la  tmtm  sens  que  Cioéron  dit  :  aitribuere  pe- 
r">!t'.'iTi,  firr  otfrifjiitionm  soUn  i  Qiu  k\uei-uus  cepen- 
dant donnent  ici  à  aflrifrtier«  et  aUrti/uiio  le  aoua  d'hï- 
polbèqnai,  dooncriiD  «ag«  dk  palanaoL 

Caxp.  XIX.  —  Medixiotina  eruL  Tojfaa  la  nala  aM*  le 

liTre  XXIII,  ch.  xïxv,  p.  903. 

Caxi».  XX.  —  Oppiia  ti  cùpta,  Cotiupulltria.  Compul- 
leria  avait  déjà  été  reprisa  par  lea  nomains  (  XXlii.  59  ), 
Depuis  il  n'a  pas  été  question  qu'elle  fut  retombée  au 
poQToir  des  Carthaginois;  soit  qu'elle  eût  été  priae,  aoit 
«pi'allc  aAt  cmlmné  da  nouran  leiB'  paru.  Il  flmloa- 


pendant  qu'il  en  ait  dté  aiiil,  podaqu'oOe «et  priaa  id  par 

le*  Kouuina. 

Caip.  XXI.  —  AiidreiiodBn»  ft  lafalnai.  Syracoie 

était  divisi^  en  quatre  parties,  qui  semblaient  autant  de 
TlHes,  Yilt{imuia,  ea  grec  Him  ou  Kâ<re<,  d'où  Tite- 
LIva  l'appelle  Nasus.  XXIV,  24)  située  entre  les  deux 
ports,  le  grand  et  le  petit,  appelé  Laccius  ;  la  Tyché,  ainsi 
nommée  d  uu  temple  antique,  consacré  à  la  Fortune; 
i'Actiradine  ou  Acradine,  la  plus  vaste,  la  mieux  furti- 
Qéa  d  la  plua  apdeooe  ;  eUe  renfermait  lea  plas  beaux 
ddUlaaada  Sfraecae;  baignéa  parla  mer»  dia  était  sé- 
parée de  la  T)cM'  au  nord  par  un  mur  életé  ;  nn^M  est- 
elle  appelée,  pai-  Plutarque,  it  l^w  ■kùaç;  ealtii  la  partie 
la  plus  récenlo ,  appelée  Neapolts,  la  nouvelle  ville.  Quel» 
quei-uns  même  en  distinguent  une  cinquième,  sous  le  nom 
d'Ëpipolor,  lieu  escarpé  et  peu  habile.  Voyezrécritde  Goel- 
ler,  de  situ  et  origtae  ApracManm.  Ldpala.,  ao  ISIS. 

Cbap.  XXII.  —  Sape  usttrpat(r  Dinnysii,  ctr  (><;  pa- 
roles, deveuncs proverbiales,  sont  attribuées  <<  I  liistonea 
Pliilistus .  ami  de  Denys.  Voici  comment  la  chose  est  ra- 
contée  par  Dtodore  (XIV,  8).  Lea  S}racusaia«a'atai«at 
révotléa,  et  Denya.  aecaUddatOutet  paru,  et  ne  laahaiit 
T'itn:  'iiirl  ])nrti  prendre,  demanda  conseil  ii  m  amia. 
1.  un  d  eux,  i'tiiloièue,  lui  conseilla  de  prendre  suo 
mi  tlleur  cheval  et  de  gagner  au  plus  vila  la  prorloea 
carthaginoise,  iih  XxÊsvtx  to»  cÇirarîv  'rrrrî*  tl;  rf.v 
1iiifxT,S6n<à^  tîtwp«T«a,v  i(piir;tiùoa.u  L  e^t  aJor*  que 
Pliilistus  répondit  qu'il  ne  fallioi  pas  mouler  à  cheval 
pour  k'claiic«r  au  galop  hora  de  la  lyiiiaiije«  doal  on  aa 
dafaK  aartir  qoa  tiré  par  lea  Jambea;  «pemimv  cis  iç'fe- 
rr;j  0;V;toî  (luieux  que  6t«vTc;;à  moins  qu'on  ne  veuille 
lin;  ûi/.cvTct)  ixffT.^iv  U  Hi  Tup«vvi^6;,  «Ua  Ttii  (nuMtt« 
éÀ)n.'{xivM  «pcowi'irmv.  l'Intarque  (Dion,  Ch. XXXV) *•< 
produit  aussi     mot  d'après  Timée. 

Cbxp.  XXIll.  —  InUrimjurenei  milUarts,  Ceci  oc  ae 
rapp  r;e  pa<.  A  tous  les  jeunes  geiia»ooiiina  la  tradaclloQ 
le  fait  entendre,  mais  à  ces  jeuiea  gens,  c'est-à-dire 
Hippocrateet  Epicydc,  dont  Tlla-LlTc  dit  quelques  ligues 
plus  haut ,  duces  regios,  peritos  miUtia. 

Ca*».  XXV.  —  lierediiolm  tvfai  emerit.  HeredUa- 
itm  ttnert,  c'ait  propremeot  délilNirar  pour  savoir  si 
l'on  doit  accepter  ou  non  une  Iit'redité.  D'où  crf^o  le 
délai  fixé  par  le  testateur,  et  daos  lequel  I  bérilier  était 
appaW  iaeeaptcrl'hdi^dilé. 

Ciiip.  XXVI.  —  Ifrrarlra  eral  filia  llieronis.  ITieron  , 
fils  d'Iliéroclès,  drsrendant  dt- Gélon .  ancieu  tyran  da 
Sicile,  fui  préleur  d'nbor.j ,  pnis  rol  da  Syracoie.  Haut 
Iroia  aofanU  :  deux  Biles,  Daroaralc,  qui  épmus  Andra- 
DOdonn,  er  Héracléa,  épouse  de  ZuTppe;  uu  ùh ,  Uélon , 
qui  rpoiisa  ?feréis,  llllc  de  Pjrrhus,  et  mourtit  avant  son 
pwe,  laissant  deux  ealaoU;  Hiéronyme,  qui  auccéda  à 
son  grand-p«ra.  et  Hannoola.  qai  ëpoan  Thémistus. 
Mais  il  n'eut  pas  deux  jeunes  niies  vierges,  comme  le  dit 
M.  Leniaire,  dails  une  note  du  cliap.  iv,  où  il  parait 
avoir  mal  compris  l'artire  généalogique  da  la  fliinlllto 
d'Iliéron»  dresié  par  Orakeoborrh.  II  les  confond  avec 
ha  daoi  jannaa  SNai  d*Odraciée ,  épouse  de  Zolppa ,  qui 
forent  tuées  en  présence  de  leur  mère. 

Casa,  XXVII.  —  Ai  Murfmtiam.  Il  y  avait  aussî  nne 
Tllla  da  «  irani  daoa  la  SamnJom.  Celle  dont  il  e»i  ques- 
tion ici,  aujourd'hui  JartUa ,  est  situ«^  sur  le  bord  de  la 
mer,  non  loin  de  Syracuse  et  an-dessus  de  l'amboaofaoi* 
du  $ima»tbus.  Elle  est  appeUa  «omI  VMymfi^lbmstia, 

SdnreigheEoter,  ad  poi^.,  i,  j». 
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HISTOIRE  ROMAINE.  »  NOTES. 


Cmr.  XXVIII.  —  MiUiqnc  nim  fit.  A  quoi  «c  rapporte 
riâî  aas  défiutôs  roimiiw  dool  il  eut  parlé  m  cbap.  pré- 
eMentf  c'nt  bien  Inin.  Pnil>étre  hul-il  IrMupoMr  rm 

fis,  el  plarpr  cp^  mots  aprhs  jtlantit.àp  Cf-Uc  façon  : 
«  Pscem  Herî  placuit  mm  eis  { Roaiaou)  miUiquc  Icgatu» 

•  aâ  rem  cooÂnniindaiii.  ■ 

Ciur.  XXPC.  —  Anm  ft  i7/i.<   et  hi.  Iltis  *e  rap- 
porte iri  au  plu»  prtK-ho  ;  hi.  au  conirairp,  au  plus  éloigne'. 
I^<i  «>i<>ni|>lo»  ne  ^ont  p.ii>  rares,  el  sans  cbéroherKilteorf. 
dans  Tite-Live  lui-même  :  •  Heiior  tiitiorqnc  est  ccria 

*  pa«  ,  quam  spersia  «irtoria.  ffcrr  in  taa ,  ilta  in  deoruni 

•  iii;ititi  o-t  •  jXXX,  .'Il  .  1-t  nifotT,  «  Fl>i  Dcmclritis 
«  uiioorc  «laie,  quam  Pcrseu* ,  esnel .  hune  tamea  jutla 

*  malnbnnliM.  Itfiw»  peWw  «rtnm  c*a«* (XXXIX.  SS\ 

Cii»p.  XXXI.  —  l'rtrlores  Syracusani,  elc.  Le  Ira- 
ductenr  ae  trompe.  Cet  mota  prvtore*  ^yraruMni.  etc.. 
ne  aont  pat  le  aalut  d'uaace.  Car  alora  ut  enoht  qtii 

Tient  ensuite,  ne  se  comprciulr .  il  pas  trop.  Tile  I.ive  dil 
que  la  lettre  coruniençait  par  ces  mota  :  pratorts  Stjra- 
ru$mi ;  venait  ensuite  le  nlnt  d'ange,  aprèa  leqnel  on 
linil. rte.  Cette  Nmarqne  parait  assez  peu  importante , 
lOaia  oooune  plutiem^  édUions  portent  saluttm  après 
Murrello,  elle  peut  n'être  pas  sans  vaU^iir.  1  iifin,,'.!  quel- 
que doute  restail ,  il  aérait  diasipé  par  ce  i  a^H.l  .<.'  ton:  n 
bit  «emblabledePtatmi.  Fpislol ,  III  :  n^t;  i%f  èi.  r.it-x 

TT^Âl  ffTi  ÇpcHIc'JOa,  AtONrzi02  nAATa:(I-  TAV^UJUL  tm 

Tt^(t(  «{iMiiv,  cAM*  ti  |Wf«  TtOta  aTin  «porife»,  4«  CtC. 

Ibid.  —  Jirrtt  evm  a\qne  orAint  ferisse.  Cotait  la  for- 
mule solennelle  dont  se  servaient  le  sénat  et  le  peuple  ro- 
main p^tur  approuTcr  les  actes  des  citOfens,  et  surtout 
des  magiiirats.  Qadqoefoia  on  y  ajonlatt  ces  nois,  el  e 
rtpnihfu. 

Ciup.  XXXII.  —  Prfftorujnflne        omiKs.  It  faut 

remarquer  ce  génitif  avec  oimtfs.  C'est  ainsi  que  lit  bra- 
kenboreh  avce  Gronove.  M.  Lfemaire  lit  jvnrfomfu^, 

selon  la  Irron  \ul(.Miri'.  On  Irotnr  birn  le  (;<^nitif  avec 
«uiUi,  paiK  I  ;  niuis  du  gcaUif  avec  omnes  on  tn)uve  ra- 
rement des  «t  tnples.  Tite-Live  (lir.  XXXI.  cli.  ilv  )  ■ 
Uarrdonum  frre  oninibiu  et  quiinuâam  Andrionm  ;  ce- 
pendant on  peut  suspecter  Cet  nemple,  la  leçon  ne 
s'a:'pii\ant  que  &ur  nn  seul  in;iQaaerit.  Id  plmieun  na- 
Dments  doiiutnit  prccinrninqt;--. 

CuAP.  XXXIV.  —  hx  ctkrtt  narii»i5.  •  Du  haut  des 
mitres  valsseaai  •  Je  ne  tait  si  e'est  bien  le  sens.  Il  ne 

s'agit  pas  ici  d'autres  vaisseaux ,  mais  des  mêmes  qnin- 
quêrènies,  dont  les  unes  étalent  remplies  de  soldato  de 
Irnils ,  cl  les  antres  riaient  rénnies  par  riin[)li'>  ytowv 
porter  les  mavbiiM»  C  I>ol]be,  VllI,  6).  Sirulb ,  au  lieu  de 
rcterit ,  propose  tx  M$,  ou  t3s  ameaf  inla  bl*,  d'aprta  Po- 
Ijbe.  Mais  rette  rnrrerlinri  n'rst  pas  ni'ressnirc.  Cricris 
répoiul  A  altee  qui  vient  ensuite.  ^ausiJuutu  ultri  k^ï  or 
dinaireinent  la  dernier  terme  d'une  énumération;  mais 
il  n'cit  pas  nua  eiempie  qu'il  Mil  placé  avant  le*  aatr<» 
(ermce.  surtout  quand  il  exprime  le  plus  grand  nooibro 
comme  ici  Mniidisque  le  reste  était  occtipt-....  rte.,  les 
autres  vaisseaux,  etc.  Il  est  vrai  que  tUite  est  assez  loin 
decelcria;  nabil  «il  dvldeol  que  cet  dem  termei  «mt 
corrcspood^uts.  Car  sans  cela,  après  retrrij,  il  ne  reste- 
rait plus  rien ,  et  on  ne  pourrait  pas  dire  aliœ  natfs.  Po- 
lybed'ailleurs,  auquel  Tite-LîTC  emprunte  tous  ces  détails, 
dit  po»itivemeot  que  c'étaient  dea  qoinqaérfemes.  Ceci 
aembie ,  il  est  vrai ,  fbrmenemeot  coirtredit  par  res  mots  : 
jiinrhr  nlifr  '  in  >  ihi  y  air/iierrinef.  qui  di^iiriL'u'-iit  ces 
Taisseaui  d«s  quiuquereuies ,  comme  dans  la  traduction  ; 


•  aui  quinqnérèmes  étaient  «UlAii,  deei  par  deui, 
d'autres  vaîsscavi ,  ■  cequi  ne  aa  comprend  pas.  Mai*  te 
leste  est  eertarnemeot  teatif .  et  il  n*eit  pas  douteux  qnll 
ne  faille  lire,  avec  Jusle-Lipse,  d  après  Pol)be  et  Plo- 
larque,  ad  tniu  quinqueremes,  dans  le  sens  densfec  ad 
orto  ;  des  quinquérèmcs  rétmies  dais  h  deni  jnâqn'aa 
nonibi-e  de  huit,  Polyl>c,  Vllt,  ."i  :  Xua  -fi  Ttjrct;  i»rm 
■Kt^TX^tn  iTa«xU}L»(<.u.tvai;  tcj;  zxiav^i,  tic.  l'iutarqu^ 
(  Marc,  il  cb.  XIV  »  :  Viîifi  ii  (UfaXcu  Çtt>f|iaT5;  ys&»  &t«k 

Cbap.  XXXIV.  —  Telum  inhabUe  ad  rmmtndum  im- 
prritix  rsse.he»  vdliieaportoinit  sept javcjola.nppclëa  cr- 

/l(nr«,  et  en  irrec-Yjiijsîi  ;  d'ofj  erui  qni  en  ef  nipnl  nrntrs 
étaient  appelés  •j^ycioî^a^j^st.  Selon  Puljbe  i  \  I.  Il  ces 
javelots  avaient  une  liampe  de  deux  coudées ,  épaisse  d'un 
doigt  ;  et  une  pointe  longue  d'nne  palme,  et  ri  Une  et  §1 
aigné.  qn*an  premier  eboc  die  se  eonrhait  et  ne  pouvait 
plus  alors  servir  .un  ennemi*.  :  on-î  )(.xr'i;%-;/.r;>  tù^iw; 

m^^tcu;  àvTi£«)i>.i(v. 

Juste-Mpse,  de  Mitit.  rom.,  III.  I,  fait  renarqaer 
que  si  ce  javelot  était  si  flexible ,  qu'il  ne  pouvait  pins 
<^tre  lancé  de  nouveau  ,  comme  ledit  posilivernei>t  rohl>e, 
il  devenait  dès  lors  inutile,  aussi  bien  ans  babiles  qu'aux 
inhaUletf  et  le  mot  lm|9fHtiff.  dans  la  phrase  de  Tile- 
Llve  .  ne  se  comprend  pas.  I!  prop'T^r  rlnnc  imprrfiffs.  an 
lieu  de  imperilis ,  dans  ce  sens  qu'il  fallait  du  tevnps  et 
dai  précautions  pour  redresser  ce  javelot  ;  et  qu'on  ne 
pouvait  le  faire  toraqn'oo  dtalt  emiwmiaé  dawteco»- 
lut.  ImpeditecOla  eti  Irèaniceeplatile.  Maia  )e  ernib  qnll 
vaudrait  encore  mieux  lire,  avec  Scbel.  d  Pohjb.,  cb. 
XIV  :  imprlitis  ou  petili^  dans  ce  sens  que  ceux  qui  en 
ételani  aneinla  ne  pmtnient  les  renvoyer.  De  cette  bfoa 
on  COOCllia-ait  très-bien  Pnlybc  et  Tite-Live. 

laiD.  —  f 'Wnt  miBft  dfcitiitiir.  Au  lien  de  vHttl  nonsi. 
pcat-étre  «*nt-il  lire  refirf  nert»,  selon  b  eonjeelnre  in- 
génieuse de  J  j  li  I  i|M  .  r.i  i  Iin il  qin'iupKTërnes  réunies 
niarcliaieot  comme  un  seul  vMisseau.  Uo  trouve  dans  on 
niamucrlt  «cibiMUWf  ;  d'oA  Crévier  tlreecbil«i«navi«. 

Ibid.  —  fn  en*  lo//rnoii*.  Festus  :  <  TolUno  dicitur 

•  niachin.T  penns,  quo  Irahilur  aqua  in  ailcram  pavteiB 

•  pnTgravanle  pondère.  »  Végèce .  IV.  21  :  •  TMleoodi- 

•  citur  quo;ies  nua  trahs  in  terr.nn  pra>altc  defigitur,  cai 

•  in  suuiou)  vcrtic  '  alia  traosvcrsa  Irabs  longior  din)ensa 
c  mcdietBteeomiecUtnr.  coilliramenio,  ntsi  onom  capui 

•  depré.iseris .  aliurl  erigatur.  •  Voyrz  Pdlvhel  VIII,  8)  et 
Plutarquc  (Harcclhu,  cb.XV  et  suiv.)  Cf.  J.-Llpse,  Po- 
liore,.  Ut.  1. 6. 

Cair.  XXXV.  —  Utracltam  qunm  rorant  Afinoom. 
Ville  niant iiiie ,  peu  éloignée  d'Agrigeute.  Elle  fut,  dit-on, 
Ixiiic  par  Mino« .  (piand  il  était  à  te  poumito de  Dédnte 
(Diodore,  IV,7;)et  X\l,  lf>|. 

dur.  XXX\  II.  —  .41  liii.  si  ad        si6i  saflem,  elc. 

Cette  syntaxe  est  assez  fréquente  dans  llte-LIres  I,  41  s 

•  Si  tua  re  subila  concilia  torpeot,  at  tu  meo  aeqnere.  • 
111,  31  :  •  Si  plebeiac  leges  displicerent,  ot  iiti  commo- 

•  niter  legum  lalores  sinerent  cre.-irl.  >  Q.  Curt  .  III,  S  : 

•  Si  coosilinm damoarct ,  ot  ille  dividcrelsallein  copias.* 
Plante  (  Copl.,  III.  v,2S)  : 

Si  eK3  bic  pcribo ,  atqiie  ille.  ut  dixit,  non  redit; 
At  erit  mtbl  boc  facUim  nortoo  meflaoraUlr. 

Virgile  ( .««.,  T. 

Si  pciiu*  luini  11  iii.i  '  T  iDortalia  leniniti*  .vrina. 
At  spcnite  deus  lucukores  landi  atque  neiamll. 
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CHir.XXXVll.  — CofUMSit  in  posUrumdiem  concio 
«Hdtiir.  Htflciliir  mwpM  «tout  1m  meillciin  OMMUcrilt. 

Il  Tant  peut-être  tire,  n  .  r  Cronove  :  Covsensa  in  pos- 
Itnm  iiem  concio.  Couseusa.  comme  Ub.  l,  ch.  xim  : 
BeUm  «rat  commuiim. 

Cu»p.  XXXVni.  —  Certi  maler  ac  Prosfrpniu.  ilcnna 
Uni  Goutacrce  à  Céri»  et  à  Proterpiiie,  parce  que  ce  fut 
dm  Nt  «DTirdi»  qa»  PIqImi  «nlef  a  Proierpliie.  Toy. 
cb.  mit  Ciccron  (Vrrr.,i\,  48)  :  •  Vosetiaitialqucelinm 

•  ioiploro  atquc  appello»  MnclUùiiwe  de»,  «)iue  iilos  lleu- 

•  oeoiw  Imm  liMocqnecolttls.  •  V,  Ti  :  «  DU ,  qui  urbem, 
«  lacus  IticosqiK!  colilis.  > 

Cm.  XXXIX.  —  i/(BC  tit  SicUia,  etc.  Crevier  loup- 
çonoe  T!t»-Lif  •  d'arolr  eonlbodo  don  maée»  en  qm 

icule.  D'aliiirtl  l'nnncH-  suivante,  souii  le  si-coritl  consiitat 
de  Tib.  ài  tiiprouius  et  de  Q.  Fabiiu,  Tile-Litc  ne  ia^i- 
porte  aucun  Tait  arriré  en  Sicile  ;  il  parle  «eulenient  de« 
prières  adrcwées  par  les  soldai»  de  Cannes  à  lfarceUiu« 
et  des  lettres  de  celui-ci  au  sénat.  Ensuite ,  d'après  P»> 
Ijbe*  lib.  VIII,  Harccllus  passa  buit  mois  à  assiéger  Sy- 
raciiiaavce  Appitis  cinud'ms,  «vaut  de  marcber  contre 
les  vllleade  Sicile  n|)[Hiinrat  les  Carthafrioola.  Wab 
nproj  trs  huit  mois  le  coriNiilat  de  MancIIus  Jc\ail  se 
trouver  bien  près  de  sa  fin.  Oo  peut  donc  reporter  ses 
•fpédilioas  «onlre  lea  Sidlieus,  «MM  HiiiileaB  cl  Hip- 
pocratc.  h  Vaanéc  dn  deuiièllie  COlWdBl  da  Tilk  Seai> 
proaittt  et  de  Q.  Fabius. 

Catp.  XL.  -r-  Apolkmiam  tealOMf.  Apollonia ,  aajour- 
d'htii  Polloiiia  ,  y'iWe  maritime  de  l'Illyrie  niacédonientir , 
Toisiuc  d'Oricof  et  du  Oeafe  Aous  qui  se  jette  dan»  l'A- 
drialiqae.  Elto  était  Oerkiaiila  par  la  aMmnana  «t  lea 

lettres. 

Chip.  XLI.  —  Ad  Castnan  AUnm,  Toutes  les  éditiODt 
portent  Castrum  Altum.  toos  lea  manoierlti  É'aeeordaat 

sur  ce  mot.  Castrum  Album  est  une  bonne  corrrclion  |(r  i)- 
posée  par  Drakeoborcb  dans  ses  notes,  et  qui  est  cod- 
flmtfe  par  DIodore  { Eckç.  dn  Ht.  XX V  ),  qui  dit  qn'Ha- 

milrar  p^it  p^^s  d'une  ville  qn'il  avait  fniKid^,  et  qui, 
à  cause  dp  sa  situation,  s'nppclait  Ây.;x  Af^j-r. 

Ca*p.  XLK.  —  Ad  MunddtH.  \  lUe  ilc  la  Bt'Uquc  à 
quelque  distance  de  l»  Tille  motlcrue  de  ce  nom.  F.lle  est 
odUbre  par  tocoailMt  adiarai  dans  leqMlGéiar  vaiaqnit 
taa  flii  de  Piampéa.  n  T  avalft  anni  oM  MiM  Honda  dana 
la  Callibérit. 

iBtD.  —  Odanim  jam annum.  Si  l'on  place,  arec  Tilc- 
Life  (  XXI,  lâi.  la  prise  de  Sagoote  à  ia  preiui^^re  atiuée 
de  celte  guerre,  nous  sommes  oon  pas  à  la  buitîèine 
anaidaijinaia  àla  cinquième ,  et  à  la  shièmesnivani  \v  c»\- 
eal  pin  enetdePolybe  qui  place  la  prisa  de  Sagontc  un 
an  nvaut  celte  goam.  Voyat la  Mtadacb*  svdniifra 
XXI.  p.  m. 

CniP.  XLIV.  —  Prortcr  iindccim  ftucfs.  Il  recuite  de 
ce  passage,  ce  qu'on  sait dTalBcitfa*  quêtai  licteurs  pré- 
cédaient le  naagîstratt  MHi  pu  an  fnînpa»  nais  un  àuo 
et  i  la  ffle.  Cest  ainsi  qnlli  lonl  représentés  snr  les  mé- 

dniii'v 

^NMmadrcrlrre  était  le  terme  dcuit  se  serraient  les  lic- 
tnam  panr  anoaneer  le  eonanl  :  /totmodrcrf Ifr (  Varei 

Pliiie,  /'rrrîf  ff.,  i.Xi  .)  —  1  t  trait  rapporté  par  Tite-Live 
eat  raconte  aussi  par  Pluiarque  (Fab.,  cb.  mit);  Valèr»' 
Hflslna,  II.  t|  AnfaMkUe,  If»  S. 

CaAr.  XLV.  —  Datiuê  ilfiinius.  U-^f-K  '^i-—  t«ù 
AtsjA^^ev:  «(jA.t>;9|isv9«p  Appi«n«  AiMib.»  XXXI.  Selon  cet 
I. 
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auteur,  il  se  rcudit  à  Rome,  d'où  il  fut  chasse^  et  erra  dans 
i'Apnlie,  redottlanl  tant  le  asoiide.  Carthaginois  et  Ro- 
mains. 

Cbaf.  XLV.  —  Ad  Fa!rriorum  Pt/rrhitt  prodiUtrem. 
YoTex  T,  STet  £;pU.  lib.  XIH;  Aulu-Gelle,  IIL  8at 
Valère-Maxlno,  TI.  S, 

Cifii».  XLVH.  —  Eatn  portam  .«rnfis  pHiis  !ran<:grff- 
sns,  ad  murum  ptrqtre.  Le  teitu  est  evidcuiiiieiit  altm*. 
Eu  Trancbissant  la  porte  ils  francbissaieot  au>$i  le  mnr, 
et  ils  n'avalent  pas  besoin  de  se  diriger  vers  le  mur,  per^ 
ftn  ad  «notm.  Crévier,  d'aprta  eelte  leçon  d'un  ntaRQ' 
scrit ,  Uan<<gr;sifii  ninurirn  jin  in  ,  cwn^v  :  i  nin  ;<ortam, 
scalis  pruti  transgressas  mxtnim,  aperne.  La  seule  oli- 
Jeciion  à  faire,  c'est  que  les  portes  étant  ou  vertes  il  de- 
Tient  iniiti'e  d'en  b.-iscr  les  verroUK  .  rt  danstrn  refrin- 
gcre.  Alex.  Hovilluii,  eu  transposant  freuicmi'Ul  ad,  ai  rive 
ù  line  correction  pins  nette  :  ildcnMperlnaiscafisprjKff 
transgressos  murum,  pcrgcre. 

Cosp.  XLVIII.—  .Vjpliax  tral  rtx  ^umiiarum....  ad 
Galam,  in  parle  allera  Aiimiditr  (MoMyfi  eo  çetu  eo- 
ca(ur).  Syphax  n'ctait  pas  roi  de  tous  les  Nomiites ,  mais* 
sfulcii:ent  des  Nuuiidcs  Maisanvlirns ,  comiuc  (iula  et 
Mss&inissa  l'élaient  des  Numides  Massyliens.  Sjphaiconi- 
maodi  cependant  quelque  tempe  aui  Massjliens,  après 
aTtrfr  diassé  Ma»! oissa  de  ion  ro^vume. 

On  coM  preiinU sous  le  imin  tennal  <le  Nuiiikics  (1i»ei- 
ses  peuplades  africaines  :  les  Massyliens,  Massa») liens, 
Kianreset  antres.  Les  Maasoeyliens  habllaienl  dans  la 
Mniirilanie  Césarienne,  depuis  Metagmiium  jusqu'au  cap 
intum,  ou  depuis  le  fleuve  Mulurha  ou  5/o/ocha(li  (  au- 
jourdliui  Mulvia),  jusqu'au  fleuve  Ampsaga,  à  peu  prts 
l'Alpérie.  C'est  là  que  régnèrent  Sjfplias ,  J  uba ,  Boccbus. 
Les  Massyliens  babilaient  laHanrIlanleTingitane,  ou  Ga- 
diiaoe,  ou  Manritauie  propreaient  (lilc,  depuis  le  lleuve 
Ampsaga  jusqu'à  la  Zttugitaoa.  ou  depuis  les  tronlières 
du  royaume  de  Haree  jusqu'au  détruit  de  Cadit.  C'est  la 
que  rcgiirrrnt  (înla  ,  Massiuissa,  Jugurtba  ,  Bogud,  etc. 
Les  deus  M.iurilauies  faisaient  partie  de  la  ISuinidie; 
iiuiib  la  Mauriiauic  Tingitanc  était  a{  pclce  aussi  ^uluidie 
nouvelle,  ou  proprement  dite.  Voy.  CeUarius,  Gcofr. 
Anliq..  IV,  S. 

Coar*  XLIX.-Âcptcm  etdeceiaNa(M.llnsiinisMarait 

certainement  plus  de  dix  sept  ans.  D'aprhs  tous  les  té- 
moignages des  auteurs,  il  uiounit  uuuaKcuairo.  belou 
Vatère-Maiinie,  il  mourut  l'an  de  Komc(«05,  lorsque  M«- 
niiius  était  procoosol  en  Atrique;  ce  qui  porto  *  peu 
près  l'époqna  dos»  oalsmnco  i  l'année  915.  Iton  aomnim 
a  I  autiec  540;  il  af«il  doM  Tin|l-Bepl  au  ott  an  mobn 
vingt-cinq. 

LIVRE  XXV. 

kl  eucurc  lite-Livc  nous  apprend,  à  plusieurs  re- 
prises, qu'il  a  mis  à  coiilnbuliun  plusieurs  auteurs  (  ch. 
ivi  et  XVII I,  et  que  pour  Us  faits  doutent  il  suit  l'opiniou 
qui  a  pour  elle  le  plus  grand  nombre  et  les  écrivaius  les 
plus  f oisius  de  l'époque  qu'il  Iniite.  Voy.  ch.  xi,  où  le 
désaccord  des  historiens  parait  être  venu  de  ce  que 
Cnlor.  fleuve  de  la  Lncanie,  a  été  oonCoodu  par  quelques 
auie  ir!>  avec  un  antre  du  mtea  nomt  dans  le  paja  de 
Benévent. 

Cbap.  n,  sur  les  «enseurs,  comme  H  a  coutume  de 

preodre  ces  sortes  de  détails  dans  d'mitres  écrivains.  Il 
diiïero  de  Polybe  (  X,  4  et  5)  et  de  Vellcius  tll.  8). 

Au  cbap.  viii,  se  conformant  à  Poplnloade  Pol)be«  sur 
la  traliison  de  TarentC}  il  a  traduit  presque  tout  do  cal 
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auteur  (cf.  VIII,  26  ctsniv.)  îl  n  Mirc^pd  rfantres  faits, 
ooniDS  ee  qa'on  lU  à»m  Voi^ibe,  mr  k  reslio  cl  l'ivre»^ 
éa  préUt  LHiiM.  Dam  qvfllqiiM  «adroits  il  diffère  de 
l'historien  \:rrr  .  rnnimr  an  chap.  x ,  au  sujet  du  signal 
dùaao  par  i.i  tnxnpeltr  j  cf.  PoIjIjc,  ch.  ixiii),  où  »on 
récit  parait  plus  eiaot.  Sur  l'auaée  où  Tarento  fit  defec- 
tioD .  il  tait  non  pw  Polybe,  nnis  jHnrn  et  propioret 
alate  memorto  rmM  $triplort$.  Car  Mybe  (  Vni.  H, 
15;  cf.  l\  1  r  icoole  que  ta  ville  avait  été  priv-  I  année 
pnicédeiile.  Le  cit.  u  ctMiivaats  sont  pris  tout  euuer%  de 
Mylie  |cb.  suit  ci  tnki.).  Le  ctiap.  ziiii,  sur  le 
<\<-  Syracuse,  est  parraîieiii«nt  ea  bannooie  avec  les  frag- 
iiK  oUde  Poljbe,  dans  le  Spicilcute  de  .SehweiRlwuser, 
t.  V,  p.  52;  liv.  Vin,  ch.  ixxvti  de  l  e  f  l>nl  »!.  Coriipa- 
ret  aussi  le  fragmeut  suitaot  avec  te  ctiap.  xuv.  où  cer- 
toriu  passages  ré{Kiiideal  mot  pour  mot  «tt  paMgei 
grecs. 

Ch.  xixTi.  il  signale  les  variante»  des  auteurs ,  sur  la 
mort  dp  ScipiOD.  La  rouformilé  avccles  fragments  du 
Spicilége,  p.  SiiHf.  VUI» cb.  UXVIH.M.  INdot,  prouve 
que  Tite-LiT«  aVit  seril  de  Pol^be. 
.  Ch.  XXXII,  »ur  le  ii(init)rf  des  morts  ,  il  pasiC  ca  rt'vue 
le*  opinions  diversesde  Ciaudius,  qui  a  ii-iiduil  les  sii- 
oilei  d'AâHtti .  do  VaMrte  Anttia  et  de  Pisou  ;  il  a  pré- 
féré celui  de  ces  trois  rrcit<!  qui  rehaussait  le  plus  la  gloire 
romaine;  les  deux  camps  pris.  etc.  Ce  qu'il  dit  enanlle 
des  prodiges  parait  M  do  VaUripa  AMltt,  «T*  miao* 
II.  JN.,  II,  107. 

Caàr.  l.  —  TKurini.  Il  M  parait  pas  qu'il  doifc  ici 
«r»  qMMion  des  babitaols  do  Tborinum.  Ce  n  est  qu'au 
cbap.  sr  que  Tite-Live  nous  montre  leaTbariokns  quit- 
tant le  parti  des  Romains  pour  oelol  d'AnnibBl.  Il  pa- 
raîtrait (jn'il  faut  lire  ici  Trriiiffi,  les  habitîiuls  de  Tr- 
rina.  Slrdbon  lUv.  VI  >  dU  posiUveownt  qu'il  s'agit  ici 
do  wtle  dernière  tIUo.  titnëe  avaii  dam  le  paya  dw  Brut- 
tiens.  Elle  se  nomme  aujourd'hui  A'orera.  Plus  lard  elle 
ha  détruite,  de  fond  en  comble,  par  Uannou,  parce  que 
«S  (énëral  dètêipMt  de  la  défendra. 

luiD.  —  Minor/s  magistrahts.  On  entendait  par  là, 
nOQ-seukoient  les  triumvirs  capitaux  (  triiMUciri  rapit^i- 
Je*^,  mabencor*  le» «Met  cmvlea,  oie.  On  leur  donnait 
le  nom  de  magistrats  inférieurs,  en  comparaison  des 
consuls,  des  préleurs,  etc.  Vojet  mes  Antiquités  grec- 
ques et  itHnaines,  p.  50». 

Les  triomviracapiuux  étaient  de*  espèces  déjuges 
qni  aMgriient  au  forum.  Ha  «Ment  créée  par  ha  anf- 
frageadn  peuple,  et  leurs  foncUons  étaient  de  connaître 
dce  crimes  et  délits.  On  diminua  de  beaucoup  la  dignité 
de  leur  charge,  lorsqo'en  Tnii  de  Rome  608,  on  établit 
tea  fucftiotts  ptrpetuellts  :  car,  à  partir  de  cette  époiiue . 
ils  n'cnreot  plus  à  juger  que  les  csdaves  et  les  hommes 
des  dt  raiers  rangs  du  peuple.  lU  étaieut  encore  charRés 
de  la  sunreiilance  de  U  prison,  ce  qui  leur  faikail  aussi 
domerloMMndoMiiiMiH  eafV«rl«(Aseoalas  PcEdianus. 
Cic.  de  DiritMrt.— FMnpoalM,d«OrlffiN./ttrii.Oigeate, 
U,  II,  M). 

lain.  —  Dtetmm  saeHfidonm.  Dan»  roriglno  «s 
o'élaicnt  que  deux ,  aussi  les  (idmriKiit-dn  l^lunl^  iv^. 

Léon  foiictiona  étaient  de  veiller  à  la  coas<;r  nation  des 
Hvrca  liby Rins  on  prophMkpm ,  abul  qn'O  l'observation 
exacte  des  rites  et  cérëmotiics  dans  tous  les  sacrifices 
qu'ils  prcsciivaient.  Dans  la  suite,  l'an  de  Rome  380,  le 
nombre  do  CM  magistrats  tut  élevé  de  deux  à  dix.  Cinq 
«Uient  pria  pmni  le*  palridena,  al  les  cinq  antre*  parmi 
4c*pléiiéic«».  a.  I*  nolo  imr  I»  ik.  sdnUfMin*  p.linr 


Ciu?.  I.  —  FI  (Tn(«pM&{icanii5. Ce possage contînmes 
que  uous  aviouA  iuleré,  avec  Crévier,  4'une  autre  droM- 
stance  I  vovei la  note  du  cbap.  mi,  du  li?.  Wni.  \).'M  ', 
que  les  préfets  dm  alliés  étaient  citof  eus  romalas.  Cv, 
comme  te  remarque  Didier.  Il  n*;  afaH  que  dm  diormi 
romains  qui  fiusent  charRé!!  de  la  perception  desdenten 
publics.  La  mûmc  observation  resuite  de  plusieun  aatns 
passages.  XXVD.  41 1  XXXIU.  Wt  XXXIT,  «  « 
XXXV,  5. 

JaiD.  —  .46  AUlio  pralore  urbis.  Sigonius  a  prouvé 
(ju'il  fallait  substituer  ici  et  aux  chap.  m  et  xii  leonmde 
M.  Aiilius  à  celui  de  M.  iEmilius,  leçon  des  aadcoaei 
éditions  ;  en  effet,  le  premier  Ait  préteur  de  la  vlHeH 
l'autre  des  etranpers.  Ce  fOI  ce  dernier  qui  mt  Ltui^ie 
pour  province.  Voyez  XXIV,  44  et  XXV,  5.  L  tipres- 
sioo  de  prvinr  utMb  se  retrouve  XXII,  S  ;  XXVI,  S; 
XXVIf,  5 ,  n,  33;  XXXT.  9;  XXXII.  M. Mais cdie  ée 
prtrlor  urhanus  est  beaucoup  plus  IMqoenle. La  IspiO 
itrfM.v,  roinine  le  remarque  DalMV  proshit  peil<4be de 
l'abrénation  urb.  mal  lue. 

CniP.  II.  —  /i-ltas  Ugitima.  Scipion  a\ait  alon  viagt- 
deuiaos  (  cf.  XXVI,  18»,  et  n'avait  pas  même  exereé 
la  questure.  Ce  fut  seulement  l'an  573  de  Rooe  qn'am 
loi,  la  loi  Vellia  ,  fixa  I  !i;,'e  requis  poor  les divencicbi^ 
ge.s  publiques.  Mais  il  semblerait  résulter  de  ce  pauige 
que  déjà,  eu  559,  il  y  avait,  soit  une  coutume ,  sottuœ 
loi  sur  CO  mjel.  On  pense  généralement  que  cette  oautume 
ou  cette  Ini  ne  Axait  que  l'époque  OÙ  t'ouaiaitla  mpadlé 
pour  les  fondions  publiques.  Cette  eiplieatteu  ert  tadf» 
sur  un  pissaRC  oii  Polylic  (  M,  17  )  dit  jm  ;!  n'était  per- 
mis à  personne  de  remplir  une  magistrature  urbuas 
avam  d^ifolr  ser»i  psadant  dia  ana.  Capendiot, 

rcmrirfUK'  nnkf'r,  <in  ne  peut  affirmer  que  CBlHI|t 
ait  toujours  eie  oDsorvé  rigoureusement. 

Il  en  fut  autrement  après  la  loi  Vellia ,  dont  les  dispo- 
sitions  durent  être  icnipulensomeot  observcei.  Aux  lar- 
mes de  celte  loi ,  il  fallait  avoir,  ponr  laqaeriBn,tMls 
et  un  ans;  pour  l'édilité  curulc,  trente-sept;  pour  b 
préturc,  quarante;  ponr  le  consulat,  quaraale-lroU.  Ci 
céron  nous  le  dit  positivement ,  kirsqu'après  avoir  r»- 
conîé  rit'ii  n\nit  eîcrcé  ces  diverses  tondions,  U ailrw 
qu'il  les  a  obtenues  toutes  dès  la  pivinitre  auné»  oèli 
toi  lui  permelUitdc  se  porter  caudidat.  Voici  ee  puagt 
.  Si  rccordari  voloistis  de  novis  bomioibos,  rep^i 
<  eosqui  sine  repulMcnHnleslMismit,diotarooUbSN 
«  atquc  aliijua  ocLasiouc  e&se  factos,  ctira  mollis  ans» 
«  ante  petisseal,  qnaui  pra^torcs  fuissent  .aliquanio  sériai 
»  quam  per  aUtem  ac  per  Icges  llceret.  Qoi  auieni  ai-où 
.  ;  n    ùeriot,  aioeripalaa  aaa  cssa  factos.  M<^ 
«  uuuiu  ei  omnibus  nofis  bomlnlbiis,  do  quibo*  nmÊr 
.  nisse  po»).unius,  qui  CDUsulaturapeticrim  cuni  prinram 
•  IWImit  éL  i  consul  fadus  tim ,  cuu  primum  f^kiim, 
.otTestorhonos  ad  mel  lemporis  diem  petilpi,  nj»  «« 
«  aliéna*  petit  onis  occasionem  Intcrccptus  naediatang 
«  precibus  ertlagitatus,  &ed  diguitate  impctratas  ewe* 
■  dcatur.  •  (  Pro  Ug.  agrar.,  II,  ch.  ii.  I 

Du  reste,  la  nominaUoo  de  Scipion  ne  fiit  nllepreJW« 
ni  le  dernier  exemple  dInftwrtIOB  à  ta  Wlmatoa  à  H 
loi  sur  l'âge.  Vov.  VII.  26 ;  XXUI,  t4, »î  W, 41» 
XWIII ,  58;  XXÏX,  58  et  XXXU,  T. 

1*1».  -  ;fid«ilio  forgilio.  Los  édOm.  poorslsn»*li 
iwloides  magUtratures  plus  iraportootes.  ivnmiroo. 
tume ,  en  entrant  en  charge,  de  capter  la  faveur  (ku- 
ple  par  des  jeux  publics  qulls  UMmftbvtrj^J^ 
^  dt  fliapiiflcnee  pomible,  pv  dm  dm»,  des  duin 
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butirins  (le  vin  .  «Vhullc.  Delà  le  nom  de  roiipifli  in,  'Ir.nné 
à  ce»  sortes  de  «UclributioD» .  de  quelque  genre  ()u>Ues 
riiMMit»aoltc|a'iMil«»niaa|Mapl*,  Mit  que  les  soldais 
en  fussent  l'objel.  Poar  ces  dernier»  ccpeiidauU  exprc»- 
sion  de  lionâlira  était  plus  usUce.  Cf.  XXXVll,  57 .  De  pa- 
reille» libéralités  ne  (ont  |>as  »aut  exemple  dan*  la  Grèce, 
mrtoataprè»  )■  conquMe  nmitiiM.  Voyei  limrript.  gr. 
H  fat.,  reneittief  par  ta  rommissloii  it  Morée.  1. 1,  p.  189, 
et  t.  I(,  p.  8  et  SUIT.,  p.  22  et  mir. 

Ciup.  II.  —  CoN^ti  oUi  in  riras  «MfiifM.  Le  congé, 
(itièmepartiederamphore,  valait  tro<«ntr«a  vingt-quatre 
centilitres  f>n'elail  (ionciiirnn  bien  faillie  don;  nuwiPe- 
riionias  a-t-il  proposa  de  lire  in  «  ir os.  xxr"  i^S^x. 

Chap.  III.  —  DtimifKin  milthtm  a-ris  mulla.  Le* 
tribana  du  peuple  prononçaient  celle  aniondc;  le  peuple 
c»iaU«  la  niliHiit  oa  ea  bisirit  remise  (  Cic,  de  Ugib., 
m,  9, 9î  fMipp.,  XI.  8»  et  pro  MKon.  xir  :  cf.  StBn*iins> 
dt:Judir..  H,  18.  et  Grucb..deComfr.,  II,  2K  La  somme 
dont  parle  Tite-LiTe,  si ,  comme  tout  poric  à  ic  croire , 
il  «tqoeitioiid'ffSfrare.  vatalt  ftr.  de  iiotreiiMo- 
naie. 

iBW.—SileUaque  ailala  tsL  C'était  uoc  sorte  de  pa- 
«ier  diitt  lequel  on  reeueillaft  lee  ralfeisee.  Cic4troD ,  dr 

Pial.  Deor..  I,  xhïim,  ?  lOfi  .  .  Tilirriumtiracchuni.cuiii 

•  videur  cuociuuAuteai  in  tapiUiliu  \idcrc,  de  Mam»  Oc- 

•  tavio  deferentfmsilellam.  •  Plutarquc  désigne  le  même 
vase  par  le  mot  grec  &  {pis.  Voici  à  quel  mage  il  sériait  : 
eelai  qui  portait  ane  loi  mettait  dam  ta  sUetta  le  non 
de»  Iribnus ,  puis  il  les  tirait  au  sort  pour  les  envoyer  suc- 
cessitemiut  aut  suffrages,  à  mesure  que  leurs  noms 
aorfateat.  (  Tof .  ta  noie  du  cb.  u  du  Ht.  III«  p.  SIS.  ) 

Il  1 1  .  —  L'bi  Latini  sttffragium  ferrent.  Le  mot  Lafinl 
D«  peut  GODvenir  ici,  biea  que  I>o«ijat ,  «or  ce  psssage, 
Grnch.,  de  Omit ,  II,  8«t  S%oii.,  ^af.  jar.  liai.,  1,  4 

aient  cherrhtf  â  le  dt*fendre.  Cf.  Spanhelm,  Orf).  Hnm  , 
I,  7,  et  Grouov.,  Eput.,  218,  dans  le  Syllog.  Eiittsi.  de 
BiiniMim,l.llL 

In:n.  — /?:  ,  i.rnii  vrimus  sedi'bai.  A  reitrêniité  ou  en 
«Tant  des  bancs  diiposé»  en  demi-cercl;,  sur  iesqaela  les 
tribnua  du  peuple  étaieat  aiala}  car  las  tribaw  m'avaient 
pas  de  tribunal,  mais  seolement  des  sii^(;(^.  Le  mot  rormi 
ae  dit  de  l'eitrénité  d'un  irrantl  nombre  d'objets.  Voyex 
lia  commentateurs  de  Tacite,  Mnn.,  I,  75;  SmSL,  iVt., 
ch.  miMj  Valère-Maxirac ,  V,  7,  ext.  2. 

Cur.  IT.  —  Aqua  tl  iyni...  lHfmfi<-i.  Tdie  était  la 
tovMle  par  laquelle  on  dMgo^l  rciil.  C<lait,  eoaaoi* 

on  le  voit,  une  condamnation  indirecte.  Lp  mot  eiil  ni 
aucuu  aulru  mut  syooDjaie  oetait  prononcé.  Cicéruu 
en  fait  la  remarque  (  pro  CowiM,  eh.  iim,  |  iO»  ),  mais 
l'esU  an  étaU  la  eoaséqnaiieB  toeëa.  Cait  i  l'aide  de 
cetia  lictioa  qu'on  lîdntt  perdre  i  on  dloyca  rooiafai  les 
droits  dont  on  ne  pouvait  le  priver  eoutre  sa  vobjDtë. 
C'e»t  ainsi  eocore  que  phu  tard,  aoua  lee  empereur», 
dma  la  pataw  appaUeraltfaMe te  iMMlsai,  qaf  tainait 
la  liberté  è  ceux  qui  en  étaient  frappc^s ,  on  ne  défendAît 
pa«  au  condamné  de  sortir  da  lieu  de  sa  rcle^ation ,  mais 
on  loi  interdisait  ton»  le»  antres  A  l'exception  da  celni-là, 
«e  qui,  da  tait ,  pnKloi»ait  le  même  résaltat 

Soaatee  emperenrs,  l'iaterdictkni  de  l'eau  et  do  feu 
fat  remplacée  par  la  déportation  et  les  diverses  espèces  de 
rd^aUona,  qui  conMitoaient  diftareolea  peinea  à  diffé- 
mtadiprda,  danlHaroianf  dM  nu  Aragmeol  da  Bvr» 
xm datai  fDililalkiM»  «auené  n  Digail» (XLVJII. 


LIVE.  m 

iix,  4),  nous  montre  rbirement  la  (gradation  •  Alioquin 

•  in  tempusqukk'in  r<  le;;.iln  |M>r|)etuiimei!!ilium,  ioper- 

•  |>etuHm  relegato  iiîsula-  relettatioois,  in  insolamralegalo 

•  deportationîs,  deportato  pœna  capitis  irmiralur.  • 

CBkp.  V.  — A'onii  ponlifex  M.  Cornélius  Cethegus.  Il  y 
avait  alors  buit  pontifes  (  voict  X,  6  et  9  ).  et  l'un  d'eux 
|><)r(3il  le  titre  de /j"iili/>.r  ui(L,ninn>.  A  sa  nioi  t  le  iioni- 
bre  de  buit  était  complété  au  moyen  d'une  élecli'>u  faile 
par  le  rollége  des  pontifes;  pub,  dam  une  aasemliléa  dea 
coniico  par  Iribuis ,  l  iin  (!>  <<  Imit  eintt  élu  grand  pontife. 
Cf.  ch.  it;  III,  54;  XXXIX,  46;  XL.  42;  Grtjcb.,  de 
Tomif.,  II.  2  et  3;  >'oris,  Ceuat,.  P{«.,  Dt.ix.,  I ,  cb,  V, 
Le  droit  de  se  compléter  dircctenenl  Ait  eoICTé  aux  pon- 
tifes ,  l'au  c*e  Rome  649,  par  ta  loi  Domitta, 

laio.  —  Q.  FnMm  FUtefns  «t  T.  Manfint  Toryiuihrr. 

Ils  étaient  niissi  pontifes.  Il  est  cinestioti  de  Q.  Fulvius  au 
cbap.  »i  du  livre  XXUI  ;  et  Tite-Live  parlait  peut-être 
dca  honoenra  prdeédeoiiiieat  décampa  iT.  MbbKbi,  daoa 
les  daroicrs  livres  de  la  seconde  décade. 

laip.  —  P.  Cornelium  Calussam*  Qronom  prapwe  de 
lire  0»ul la ,  d'après  ce  passage  deFmtnsfp.  I4S.  éd. 
I  p(;er  )  :  -  Uavili.i*  (  Ravilla)  a  ravis  oeuiis,  queniadmo- 

•  duiu  a  cwsiis  Qesuitte.  •  Peut-être  cucore,  et  de  pré» 
féreaea*  taoMI  corriger,  5igvniw,  Sm^o.  CF. 
VIII,  2.  et  Pigh.  in  Ann.  ad  ann.  425,  p.  SS7. 

laiA,  —  in  pag i4  foritftt*  H  eoiuiUabtUi*,  Donat  a'tf- 
tcnd  tart  an  long  mr  le  lem  de  cet  trofi  mots,  qa'il  art 

utile  de  bii n  l  onifireodre. 

l'agi,  c'étaient  des  bourgs.  >c  plus  souveot  situés  sur  les 
baatenn,  «t  Cnrta  par  leur  pocition«  qoa  Kama  on  Ser» 
\\m  TiillîHs  I  r>enyîi  d'flal..  II.  p.  155, et  IV,  p.  220,  éd. 
6ilb.  )  avait  établis  pour  le  refuge  des  pajsans,  et 
qu'à  cause  de  cela  ,  il  avait  appelés  Kd-^va,  c'est  k-dlrS 
collines.  Voy.  XXXI,  $0,  et  Ernest,  Claa.  Cicér. 

fora,  c'éurfeot  de  pcfttieiTlIlee  tortillées, oA,  «eertalnB 
jntii  s.  se  tenaient  des  foires,  et  se  rendait  l.i  jmtioe.  Da 
là  Forum  AppU,  Util,  Mii.  etc  (  Dœring.,  ad  Cic.  Caf.* 
I.  PïSIgaa.,  ;lttt.  fur.  Ilot.,  U,  IS,  Turoeb..  Àèun., 
I,  II.  et  Marc.  Donnt.  i 

Condfiat»i/a,  c'éiaicut  des  iteui  où  se  tenaient  des  as- 
semblées :  lir  dirta  a  societaie  et  ronventu  multorum  iis 
unum.  n  parait  qu'il  y  avait  peu  de  dilMrence  enti-e  les 
rnnrflfabnfoetles  fora,  qu'on  troaveioufent  réunis.  Cf. 
ch.  xxii;  VII,  ir>;  XXIX,  .Î7  .  XXXIV,  1  ;  XXXIX,  11, 
18;  XL.  19,  37i  XLIU,  14;  Tac,  Ann.  UI.  40;  Isidor.» 
an  mot  IVigi.  et  Pestas,  aax  nrato  Forum  et  ContVhir- 

bitlum. 

Isio.  —Si  giut  roiKtris satis  ad  [ermda  arma.  L'Age  ou 
l'on  eonmencall  A  porter  lea  armea  était,  «oomm  on  In 

voit  par  ce  passage ,  dix-se|)l  ans.  Tite-Live  nous  apprend 
aussi  que  si  l'on  ataitdxé  ce  terme,  c'est  qu'avant  cet  Age 
on  ne  supposait  pas  aux  jeunes  f^etn  la  força  OéMSMira* 
Voj^  Justo-Lipse,  de  Jllifil.  rom.,  V,  2. 

Coir.  YI.  —  O^i  o  Pgrrfco  ad  Ueracleam.  Cf. 
XXII,  S9. 

lUD.  —  Falo,  cujus  Iffjc  immobilis  rerum  humanarun 
ardo  «rtlur.  Vojea  les  interprètes  sur  Tadte,  Ami.,  VI, 
tt;  SU.  HAÏ*,  7«i  Tf.  III  ;  XT,  57,  al  Jnvénal.  IX. 
$2;XU,6S. 

Inn.  — ITN  plat fitiRflieginta  mi/Ha  hominum  reci- 
derani.  J.  Farinalm  corrige  pfii5  qmdragxnta.  Vojes 
XXIf,     Mais  ortie  eorrecilM  est  InvUta.  Sont cnt  dam 
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les  discours  Tito-Livr  cxsfj'Vi'  on 
•uWaat  l'erfet  qu'il  vent  produire. 

C.iiiP.  Vil.  —  Mtittnt  rararet.  Créiicr  pense .  atec 
raison .  qu'il  «'agit  ici  de  m  l;iitic.  corvées  tinqiulles  1rs 
■oWUli  éUteol  aslrcioU  dans  le  cimp  ;  oonuoe  de  porter 
le  boit,  le  fonrrage,  Vn»,  etc.  Quand  dil  aoldit  l^éialt 
distingué rn  face  de  l'ennenti,  on  lui  arcordait  queUjuc- 
foif  eieoiplioo  d«5  cet  iravaux.  en  «'4>nsidératloD  de  $nn 
coorasv.  Tacite  {An».,  t,  17,  «1  ■illcur»  |  nous  apprend 
aussi  que  souvent  les  solda's  obteoaient  des  ceotnriona 
c«tte  exemption  ntoycaoaot  une  toaune  d'argent. 

IMO.    r.ff|»Ml6Mff  plMtt.  TofBS  Ht.  I.  ob.  un,  p.  1t% 

Les  natnrnlistf»:»  se  sont  occupi's  de?  pltiie»  prodigieuses 
dontile&l  Mjuvi  nt  fnii  mention  daus  Tiic-Live  et  dans 
d'antres  auteurs.  Ils  en  ont  recliercW  les  causes  iihy-i- 
qm».  L'opinion  la  plus  oonmiiuie  Ml  que  ce»  pierres  pro- 
Tienneot  de  quelques  voteans.  d'oâ  dl«t  MMit  lanfèet  par 

la  fiTiTienlfll'ou  liikTii'Urt- ,  avec  assM  de  forer  pour  i^lir 
quelquefois  portées  h  de  fort  grandes  ili!.Ui(H-i'».  Il  snlllt 
pour  eela  qu'U  a'opfera  iublleinent  un  dégagemoiU  d'air 
trM-\ ioleiit ,  par  les  ouvertures  étroites  du  cral^.  L'air, 
en  s'échappuil  avec  impéluosite ,  laucc  dans  tes  aiff  tant 
et*  qui s'npposo  à  son  p^issa^'c. 

Ce  qui  semble  coatUmer  cette  explication,  c'est  que 
ces  plulci  de  pierm  semhleat  a?olr  eu  Heu  de  préfé- 
rence dans  les  conlri'cj  (|ui  ont  des  volcans .  dnns  Irtir 
voisinage.  I.,a  première  iduic  de  pierres  do»l  il  stiil  fdil 
mention  dans  Tite-Live  arriva  sous  le  rrgne  de  Tallus 
Uostilius,  dans  les  enviriHis  du  moat  Albaio  (Uv.  I, 
chap.  XIII  ).  Le  [ait  est  rapp<trlé  aîee  tant  de  détails  par 
I  historien,  et  le  même  |ih.noraène  s'est  répëlélant  de  fuis 
prÈfde  la  même  moatugoe,  qu'il  oe  semble  pas  possible 
d'en  douter.  H  É'eat  paa  bfcB  dlfflcfle  d'en  détermiDer  la 
c-uuse  pliy«.iiine.  On  peut  supposer,  avec  beaucoup  df 
misetublauttJ ,  qu'il  y  a  eu  dans  les  premier»  temps, 
anrie  rnonl  Albain,  un  volcan,  remplacé  depuis  par  nu 
lac  ;  et  celle  conjecture  est  asMK  fortement  appojèe  pour 
qu'elle  pui^isc  pas^^er  pour  noe  corlitnde.  On  tait  qne 
l'est  un  effet  oi^dinalrc  *les  volcans  di-  lancer  d.iiis  les 
airs  dea  pienrea  et  de  la  cendre  qui ,  retombant  ensuite 
inr  la  terra  k  dea  distaneea  pin»  on  moins  (randaa ,  peu- 
vent être  pri  e>:,  pnr  !e  peuple  ignorant,  pour  une  pluie 
de  pierres,  et  par  comequeut  pour  un  prodige.  Quoique 
dana  Im  l«Dps  postérieurs  le  mont  Alt):iui  ne  jetdt  plus 
ni  flammes  ni  Ilunèe,  le  fojer  de  ce  volcan  subsistait 
toujours  ;  la  AmettUtlon  desmatlferea  mtforenaceet  mé- 
t  illiques  y  étaient  contenues,  detait  être  assci  forte 
pour  jeter  eo  i'air  une  grande  quantité  de  pierres  à  la  fois. 

Ibid.  —  ri5iitn  estasxmnneMwv.  H  ne  s'agit  plus  ici 
d'une  pluie  de  pierres ,  mais  d'une  pii-rre  ood'un  corps 
dur,  tombant  isolément  dea  airs  sur  la  terre.  Ce  ptiéno- 
mène  «it  eneone  |rins  fréquent  et  plna  général  que  la  jrfnic 

dr  )ntrrfi. 

L'histoire  romaine  n'est  piis  la  si  ulequi  nous  présente 
deacinnples  de  pierres  tombées  du  ciel.  l'i  rsonne  n'i- 
gnore que,  la  deniième  année  de  la  soisaote  dii<bnitiènie 
olympiade,  il  tomba  du  ciel,  en  plein  jour,  une  pierre, 
aiipn  s  (lu  llcuve  I'kos  ,  en  Tlirace.  Pline  assure  que  de 
son  temps  on  montrait  encore  cette  pierre,  et  qu'elle 
était  ■  masnttwHna  fcbla,  eolore  adnito.  •  Cet  éréuc- 
roeot  deilnt  si  fameux  dans  la  ^I^^ce ,  que  l'auteur  de  la 
chronique  athénienne ,  publitc  i>ar  hdden ,  avec  les  ro»r- 
bres  du  comte  d'Arundol ,  en  a  fait  mention  sur  l'article 
S»,  A  l'année  H  <.*l  de  I  ère  attiqne  on  de  Cecro(w. 

Une  antre  pierre,  pesant  niianle^it  liTrrs,  tomba 
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du  ciel  au  mois  df  r.ini»»r  l'M,  auprès  de  liSriste  m 
Macédoine.  Paul  Luc^as  l'avait  vruc ,  car  il  était  alon  i 
Larisse.  Ella  aenlatt  le  aaaft«  «I  avAt  éM»  Tât  it 
miicbefar. 

Le  ftunem  GaiMiodl.  dont  reiaetftnde  égalait  le  «fOir, 

rapporle  que.  le  27  novembre  1627,1e  ciel  filant t^^^■ 
serein,  il  vit  tumbcr,  »ers  les  dix  heures  du  mutin,  sur  l« 
nuint  Valiln ,  entre  iea  Tillei  de  Gnlltoume  et  de  Fcme. 
eu  ProTcn  e,  nue  pierre  enflammée  qui  paraMBt  avait 
quatre  pieds  de  diamètre.  Elle  était  entonrrt  d>M  cerde 
lumineni  ded^vR^^es  couU  urs.  à  peu  prés  coiurue  l'iirc- 
en*ciel.  Sa  cbute  fut  accompagnée  d'un  bruit  sembUiiie 
*  eelol  de  pindenn  eanona  qne  Ton  tirerait  »  Is  fois. 
Celte  pierre  pesait  cinquante-neuf  livres.  File  était  de 
couleur  obscure  et  métallique,  d'une  ciirème  dureté;  a 
pesaotenr  était  A  celte  du  marbre  urdinaii-e .  conima 
quatorze  à  onte,  Voiea  d'antrei  eiempksdaosmoa 
Dictionnaire  d«  rUHalrn  da  France,  tn  mot  iiioiiiai. 

Casr.  vnf.  —  DnanMn  «oWHsahwenm  ririloiinb 

Il  y  en  avait  trois,  comnif  nn  le  voit  par  le élap.  n» 
savoir  :  Tarente,  Métapoote  cl  1  tturii. 

Ibid.  —  F*  Ht  IredtetM  ftn  nobUrc.  «le.  Cf.  W  h 
iraliisoi)  n  i  H'ra  Tarente  à  .^nnibal.  Appien,  Gvm 
d'Am.,  ch.  xtxii-xssif  {  Froolin,  itralog..  Ul,  5.  6  <* 
anriont  Mjhb  (VIO,  16-36  Schweigh.),  qui  cooitM 
nous  l'avons  déjft  réBHUrqné,  «it  id  traduit  lUttralmiait 
par  Tite-Uve. 

laiB.  —  JVicn  «(  Pklfnnmitt.  Les  memenra  ninmcrib 

oui  rhUûmc;:u  :,  il'n  l'ms  Fhikmnia:,  Icçon  reçue  dSBS 
Icstnlilious  aulencures  à  Gruuove,  Pol^be  les  a|>p»lle 
^ÙT^iytc  et  KîxwM.  Appieu  et  Kroulin  n'en  indiiiuenl 
qu'un  seul  qu'Us  appellent  Vjcnmi&i,  ou  Conooeus.  tt^ 
être  éUil-ce  le  surnom  de  PUloaiëne,  qui  étail  It  cMf 
du  la  coniuraUnn. 

rii*i>.  IX.  —  .4d  portoBi  TetneniJa.  Le  nomqaiééà- 
giiait  cette  porte  venait  de  celui  de  Témenus ,  an** 
pelit-BIs  d'Hercule  qui,  conjointement  avec  ses  dcoi 
libres  (O^bonte  et  Ariatodémel  dont  il  était  ralw, 
s'empara  dn  PtflofNMibie.  aprèa  en  atidr  cbauétoPfr 
loi)i(les,  et  ipii,  le  premier  des  Héraclides.  régu»  I 
Argo».  Les  roi^lacédéoioniens  dcsccndaieut  de  sod  frtrt 
Ariftodème.  Or  Tarente.  comme  on  sait,  svstt  été 
fondée  autrefois  par  nue  colonie  grecque  de  Laeéddi»- 
nieus.  il  j  avait  aussi  à  Syracuse,  TÎfle  fondée  pITM» 
chias,  qui  étail  aussi  Heraclide,  un  \i  llmi  rénAdi»! 
qui  donnait  son  nom  a  un  quartier  oe  i?  ulk. 

Cdap.  XL.—  Pliu$tri$  tranrvchatn  narfs.  Pr*sde«t- 
sept  sièclea  phw  tard  le  même  moyen  fut  emplove 
Mabomrt  II.  nu  siège  de  CoosUntino^-  Ke  pon^art 
percer  l'entrée  du  iiort,  fermée  par  une  cbafne.it  eaeçal 
le  prajct  bardi  d'y  faire  transporter  s.  -  ■  il  -  Vf 
terré,  sur  un  chemin  de  madriers  et  de  pUucties  grais- 
sées .  depuis  le  Bosphore  jusqu'en  bant  du  port.  Cette 
entreprise  jjiuanle.squc  futexécutf^e  en  une 
Un  coinmenUtcur  moderne ,  en  rapprochant  ces  *« 
lUta.  décria:  «Honneur  an  génie  des  Bsrb:.res_  .m 
pour  îimi  donc  appeler  Barbares  le  "'"«i'»^* 
et  le  couquérant  de  ConsUnliDopIe?  ânMbal  paam» 
bien  être  traite  de  Barbare  par  les  Ilomains. 
naient  ce  nom  i  tout  ce  qui  luttait  contre  cm  ;  le»  «eos 
do  Bae-Emplw  avaient  naaea  de  vanité  pour  en  os^ 
même  envers  Mahomet  II  :  mais  le  Turc  et  le  «'«"Xt 
noto  étaient  deux  hommes  de  g«iie;  et  le  génie  iw» 
jumala  barbare. 
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Ckip.  XII.  —  ValrshirMnrrhts  VbtsMs.  Cr.Macrolto 
Sat.,  I,  17.  Cireruii ,  dt  Dmn.,  l,  40,  50,  parle  de  Mardi 
frairrs.  oagureict  deTiiis.  Voyez  Davi»,  sur  ce  passage 
de  CicéroD,  LindelH-..  aor  Amoiieo  MamUio, XiV,  I  et 
Heonlu,  Crifle.  Annota  1,  H. 

iBieu  —  itaHwm  9V«fHf flui.  Silon  le  coatame,  cet 

oracle  rtaît  Tcrs.  THe-Live  en  a  tin  ppn  donmef  b 
iiieiurr;  Alcial  a  tàcbé  de  la  rétablir  ;  mais  sa  rc&iitutiun, 
reproduite  par  prafqne  low  le*  éditeurs ,  ne  nous  a  pas 
pern  aiaot  beimoie  pour  qoe  nnits  l'iniérioiu  ki. 

Par  1rs  ehempt  de  DfomMe ,  t1  but  entendre  lea  eam- 
pn^  ii.  ik-l'Apulie,  où  était  Cannes,  ctqueks  pot'  esap- 
peileot  «oaieot  de  ce  ooin,  à  cause  de  Dioniëde,  lilt  de 
Tydée,  rai  d'Étidie,  qtd  aprèa  le  alége  de  Tfoie ,  «rreat 
commp  LMysseol  liien  d'aulre^,  a»  't  t1  rdf*  en  linfic,  cl 
ayant  tp  nue  la  fille  du  roi  Duuiuis,  riH^ui  di;  lui  mie 
partie  de  la  Daiinic  ou  de  l'Apulie.  (  Voyez  llcyiip,  Exc. 
4 .,  ad  Virg.  .£«..  XI,  et  Eudo«ie ,  /on.,  daaa  lea  Anecé. 
9r.  de  TilMaon,  p.  tIS.) 

iMo.  —  CaiiMi>7iimeii.  Ceat  oa  rânfidna»  on  une  ri- 

vitre  moins  im| orîantc  nrn-snnt  Caiinn.  et  doot  li  s  an- 
tres auteur^)  ue  p n  li m  p.ts.  Parmi  les  cours  d'cnn  qui 
traversent  les  cIk  inj).->  de  CaoïKS,  on  connaît  l'Aulldiis  et 
le.VergetIus ,  «tir  lo()ael  oo  peut  voir  Florua,  II*  fi  et  Va- 
Kra-MatiiDe,  IX,  2. 

IiiD.  —  tilde*  pnrtor...  faHurus.  Ce  pré'eor  Mail  P. 

{Cornélius  Sulla  ou  S>lln.  Vuici.  àc  -  snjel,  l'rtvniolnîrip 
du  OBut  .Vyi/a,  ttlle  qun  uuiit  la  doiiue  M'tcrolK-,  Sal.,  I,  7, 
p.  00.  éd.  Deux  Fonts  )  :  •  Bello  ptioiro  11  ludi  A)>olliiid- 

•  res  ex  libria  sfby litoia  priuium  kuot  insiiluli,  »uadi uù- 

•  CornelioRafodecemviro,  quipropterea  Sibyliacoaiti»- 

•  Diinatiis  csl,  el  |iaj>lc<'i  rorruptu  noinioe  priuium  SifUn 

•  ocpil  Tocitari.  *  Ciccroa  (  Ad  AU,,  XVI,  â)  uous  ap- 
prend qn»  dana  «et  feus  m  reprèMHrtt  dee  ptèoui  de 
Ibéélro  grecques.  (  Dodwell.,  ât  CycHs,  Ms$.  IV,  {  lli.  ) 

Cbaf.  XIV.  —  Dtin  pottero  castris,  etc.  Ce  passage 
o'ett  pas  très-clair.  Quaud  l'armée  romaine  eut  été  ra- 
menée n  Bt'iKnent,  qui  pou^ait  cnipécbcr  les  Caro|Hi- 
oieiu  du  sortir,  ou  Haouoo  de  reveoirT  Un  inaouscrit 
omet  $$  défaut  IwiIImii»  ce  qui  reod  la  pliraae  uo  peu 
plui  supportable. 

laïu.  —  Faille  .doMne,  c'cat-Mire  originaire  d'Ae- 
eoa.  Haif  Aeeua ,  coanne  le  remarqoe  Dater,  doit  éire 

placée  en  Aiiullf  (XXIV,  2(l).  et  non  en  Canipanic.  Or 
lacoborteeo  quesllou  était  péligoieone.  et  l'on  oe  voit 
pa*  pour  quel  motif  le*  MKgnieni  loi  iurafeut  dooué  vu 
cfaerapulieo.  Du  reste,  il  ne  Faut  pas  confondre  c  s  pr»  - 
fecti  avec  les  douze  préfets  des  alliés  qui,  suivant  l'nl)  he 
(  M,  24  u  étaient  nomniés  par  les  consuls.  Les  uns  et  les 
autres  aoai  désignée  per  le  oom  de  praeun,  IX,  16  et 
XXIII,  I*.  Cr.  J.  Upie,  um,  roa*.,  1, 7  ;  U,  10. 

laiB.  —  Uoe  «IfMiim  «ulm  tolfimi  keeltiim  erit.  C'eal 

aTCC  raison  que  l'histoire  n  cueillc  et  consacre  de  pa- 
reils faits  d'héroïsme,  duul  TUc-Livc  noiu  a  cite  plui> 
d'un  lucmple.  {\o)l-i  IV,  29;  XXI,  2(.;  XLI,  4.)  Mais 
il  est  bou  de  remarquer  que  notre  histoire  aussi  aboude 
•0  treitfl  de  eourage.  qu'on  pourrait  mettre  en  parallèle 
avec  d'in-hl.  Nous  avous  lit'j.'i  l  appi'h'  le  ti  ail  lîu  j;riuul 
Coude,  iauçauldans  le»  ligutâ  de  Fnb.iurg  son  l>àtuu  de 
maréchal.  Qui  ne  «e  rappelle  un  aulne héroa  t'inimorlu- 
Uaant  par  on  etpioit  aemblable  an  paisage  du  poat  d'Ar- 
cale? 

faip. — Prineept  frimui  t€nttaio.  Juate-Lipsc,  JUUél. 


rom.,  II,  R,  rt  Duker  pensent  qu'il  faut  lire  pnnrcps 
prtmœ  ou  itnuris  (enltirUe  ;  mais  peut-être  le  mut  rm- 
tnrio  n'e  t-it  autre  chose  qu'une  glose  du  mot  primus: 
car  de  même  que  le  centurion  du  premier  msinipule  du 
pîlomeo  du  rans  dee  Iriaires  s'8pi>elail  i>r,mi  piH  ftn- 
tiirto  (III  ;;ri);iii»-  />i/ii.v ,  de  [nrnie  le  centurion  du  prenii»  r 
niiiuiptile  (ies  bastais  s'appelait  primi  liasiaii  cmlurio, 
0 II  pri  mus  hwlahtt  t  de  même  anaii  le  premier  de  Tordra 
des  principrs  pouvait  être  appelé  pHmi  prluripis  irn- 
tiirio,  ou  primus  princeti$.  L'ordre  dans  lequel  se  clas- 
saient les  centurions  était  tel,  (|ne  le  (Urimus  haslahut 
était  considéré  comme  le  dernier  de  tous  ;  tandis  que  le 
prîwiif  pi/tiff  «tait  le  preDder  au  importance,  HL  c'est  par 
ce  motif  qu'on  le  désigne  auati  par  resprcisiMi  da  pri- 
mus rf)i/«/io.  Voyez  VU,  41. 

CuAP.  XV.  —  Qui(/tts  inihdem  tx  AiUuia  onundi. 
Toutes  ces  villes  étaient  greci)ues  d'nriçine;  niais  Tbu- 
rii ,  co'onie  athénienne ,  ne  pent  ici ,  de  uitmo  que  dans 
Scy  mnusde  Chio.  t,  325,  être  déalgnêe  romme  d'orlgloe 
achccnne  ,  ipie  jinrct^  i\u\m  aura  ei«nfoi»<lu  avec  ses 
habilanl«  les  anciens  Sjbantes,  ou  eu  seulemtalégai-d 
a  ceux  d'entre  eus  qui  avaient  survécu  el  pria  part  il  la 
nouvelle  colonie.  Voyez  Heyuc,  Opusc.  Acail.,  I.  II, 
p.  47  i.  Il  y  examine  quelle  fut  la  véritable oripioe  de  Thu- 
rii.  cl  s'ui'Ciipe  de  Mélflponie,  p.  2  .'i  el  suiv..  où  il 
avertit  que  ie»  mot»  •  cottualioue  juacti  craut  «  ne  se  rap- 
parient qu'ani  Mctapontlns,  et  non  SOI  Tsrmtîns,  qui 
étaient  d'origine  durienne. 

Guir.  XVI.  —  Ubero»  mm  nds  teçibtu,  ce  qu'il  et- 
prine  aiilrur*  par  le  mot  linmiiNes,  c'est-à-dire  exempta 

lté  tributs  et  d'IiupAts.  el  vivant  d'après  leur^  pro  ivi 
iah,  tXtvOipcu;,  aÙT;*G|Mv;.  CL  XXV.  2âi  XXX,  57; 
XXXVII.  54  i  XLIV.  T;  XLV.  ».  Vofes  tor  le  dtmble 

privilr^ire  de  ré1ni:Ii''r:c  el  i^û  rnittoiiOUlie,  SpaubClni, 
(le  l  iu  etpr.  >mm.,  Disf.,  iX,  p.  67 i. 

Inro.  —  Contingtn  érainm*  tJaage  antique.  Vo)-ei 
iloiii.  //.  li.,  841.  et^rip..  MM.. 21,  aveela  nomade 

Porson. 

Ibio.  —  ra/HdoiMtitit»  rin  wMi  /«rriini  (irarhium  intorlo. 
Sur  cet  usage  ancien  dont  les  has-rellelk  itrecs  nous  ctf- 
frent  plus  d'un  exemple,  voyez  Burmanii  <^nv  Pttron., 
cbap.  uix,  et  Schel.,  sur  IlygîD,  p.  lOôO,  t.  X,  des.4kf. 
riMM. 

(aiii'.  XVIII.   -  I^riipftonr  o});>idanorrim  et  Magoiii.< 
Peut  être  faut-il  lire  ifannonis  ou  Bosloi  i$,  que,  suivant 
Tllfr-UTe,XXVL  5  et  12.  ilavalt  lalaaé  lia l«le  de  la  gar 
nison  carthaginoise.  Au  chi«p.  xv  et  zvi  il  dit  que  M^goii 
était  dans  le  BrulUum ,  tt  au  cbap.  su  qu'il  se  trouvait 
dans  rariDte  d'Annibal. 

CiiiP.  XrX.  —  .V^mproniomi»  f Jfre ii«s,  oii  C.n.  C orne- 
tius  <pt.Tslor  praerat.  11  avait  été  chargé  du  roinniaiule- 
mcnt  après  la  mortda  Tib.  Sem|>roidM  Graretiu»  cr. 
eh.  xfif.  l.f  questeur  proTincial,  comme  magistrat  du 
peuple  romain  ,  était  «u-deasoS  des  lientensills  ,  el, 
apr<'k  la  nioi  t  du  proion  iil  ou  d:i  pru;ii  elc  nr,  et  même 
eu  leur  abiencc  ,  ou  eu  attendant  l'arrivée  de  leur  suc- 
cesaear  lorsqu'ils  surtaiealde  fimetiops,  U  tes  rcmptefaM 
comme  chef  de»  troupes. 

Casp.  XX.  —  Casilinian  frumeuliim  ronctctum  :  ad 
Vullunti  oslium  ubi  nunc  urbs  est,  ca  tellum  commimi 

iiiia  [  aiVc  i'dhtus  Ma.t  imiis  muiiierdi  ),  jird-^iilintn  imfto 

situui...  /n  ta  duo  marilima  catteUa,  etc.  Passage  cor- 
rompa  ;  car  les  dans  Airis  mMillms,  oA  Tile  Live  uuua 
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HISTOIRE  RUMAINË.  —  NOTES. 


dit  i|iraa  porta  dn  Mé,  Mol  Vidlmn»  et  PutecOi  •  qm  7*- 

bius  avait  forliflc!.  (XMV,  7).  et  H  en  AU  aulaul,  au  ch3i>. 
\ttt,  de  Casiliuuiii,  de  Vuitunic  et  de  l'utcoli.  AuiJ>i, 
aprèt  toiii'/iiini/diii,  Cluwer.  Hal.  cul.,  1,2,  ins*re-t-il 
Putcoiii.  Pariui  lea  lUfrorentc*  coajeaorea  propuaéet.  la 
1)1  us  probable  cet  œUc  iTattrte  toqtielle  II  faadntt  lire 
aiasi  ce  pas^at^c:  •  CaNtclimu  cuiniiuiniluin  at  |ni>  Ptilc^itis 
•  (Matiuius  nmiiiiTall  pr.x>»idiuiu  iinposituiii.  «Car  Fa- 
Iriuf  »  «prêt  Miuir  fortiOé  Pnteoli .  y  avait  placé  nne  gar- 
nison (  voy.  XXIV.  7  ).  Kii  outre  Fabius  y  est  souveul  dé- 
lîKue  par  le  teul  turuoui  de  Miiiimus.  Voyez  par  ex., 
X\l\  ,  12;  d'où  l'on  peut  conclure  qu'un  lopislf  iiidlteu- 
tif«  de  l'aUolis  fait  J-'afrijU^oa  quu  ce  dernier  mot, 
^ooié  comme  gbHt  à  JUttcimii» ,  tu  fitiié  daaa  le  laite» 
•prte  eo  «roir  dwaé  FtOtoRs,  ^ 

CDiP.  XXI.  —  Prima  îegio  (t  iirîiifra  c!a  socialis 
txercitus.  L'ariuee  (lc&  iillics>  m:  divisait  eu  deux  corps, 
l'a/a  df.r(ra  et  Vala  siimlra,  et  l  ala  était  pour  eux  ce 
«lU'elait  la  légioo  pour  les  Romaiua.  Vo]ez  J.-Lip«e,  Mil. 
rom.,  II,  7.  Ce  savant  nous  apprcud  qu'où  douuait  le 
uoiu  d  u/a  (Icj  lta  et  nlu  sinistra  à  deux  pai  lle»  de  l'iu- 
fauterie  des  alliùs»  parce  que.  comme  les  aiiet  cbex  les 
aiMa« ,  cna  eonvraient  le  eorpa  det  Mgioiis  d««  deux 
côte*,  rr.  ('iL'llc,  XVII,  -5.  De  là  les  expressious 
(Ohoilci  atana,  ou  aiarc»  {\,  4U],  pour  indiquer  I'id- 
fanteric  des  allies,  et  alarii  équités  f^Ot  désigner  leur 
caf  alerte  (  XXXV.  5  et  XL,  40$ ,  paisacm  ob  Us  *oat  dis- 
tingoét  dm  Icyiemirii  equitts. 

Sans  doute ,  le  plus  souvent ,  le  mot  ala  se  dit  det  al- 
iM^i  tuais  quelquefois  aussi  de  la  cavalerie  rowaioe. 
Voyw  II,  49;  VllI.  S»;  TCXIII,  45;  XXIX,  I.  Quant  au 
iiiolif  a  f.iit  iIduiut  il  l'une  dfs  ailt  î.  lenuin  de  dcj  t,  a, 
et  a  l'uuire  celui  de  situsira,  on  l'ignore ,  et  Puljlie  (VI, 
26  )  ne  nous  apprend  rien  à  cet  «gard.  •  Lea  olcr.  dit 
Ouker.  n'etaieut  pas  ainsi  appelées  à  cause  du  r^uf^ 
qu'elles  occupaient  dans  le  combat;  car  le  ctup.  ii  du 
livre  XXVli  prouve  que  la  gauctie  pouvaic  combattre  a 
l'aile  droilei  «t  la  droite  a  l'aile  gaoctie.  Je  •oupcoune- 
raia.  ajoute-t-U,  que  cet  noms  leur  étalent  donnés  arbi> 
traironipnt  pnr  h-  ^jei.i  rul,  «le  la  pl  .cr  ijue  ctiacuoe 
d'elles  occupait  duns  le  cauip.  ■  Cf.  XXVI,  14;  XXVU, 
14  et  XXXI.  21. 

Cusr.  XXU.  ~  Con^itto  ««le«M*.  Voyai  ta  note 
sur  le  ciiap.  mu  dativn  XXU. 

Caxp.  XXIII.  InrrrUis  ufrnm...  an  obsid\one  Sijra- 
cuias  premeret.  L'uunce  pi  i  i  cdeiUf  .Vj  pius  seul  avait 
assiégé  Syracuse,  pendant  que  Marcellus  portait  ses  ar- 
mes par  toute  la  Sicile,  et  teaait  tcte  à  lUmiteoa  et  * 
Hippoerate.  Marcellus  dëlilthv  donc  ici  s'il  doit,  mainte- 
naut  qu'Appius  a  etenuvove  a  Rnnic,  se  loanier  conhe 
les  coneuiis  de  l'auuee  pix'ccdentc.  ou  rester  sur  les 
liera  pour  preawr  le  ai^e  de  Syraciue. 

laui.  —  Ad  portum  TrogUimm.  TrogtHonira  eil  nne 

eorrectitm  de  Cluw'er.  |)i>ur  Trogitoruin  ijue  donnaient  les 
«iicicanes  éditions,  irogiltm  était  uu  bourg  sur  le  bord 
de  lu  mer.  e:  &c>  hahitauta  en  tirateot  le  nom  de  I'r0f//ii. 
Lelieuoiiseteuaif  iit  les  vaisseaux  s'apiielnit  d'cui  l'or- 
tes  TVoffiliorHm.  Etienne  de  B} 

iv  XuO.ix-  T»  t*viy.î/  Tfi.vyO.ic;.  Tbucydkle.  VII ,  2  : 

xi-:uT  (  <  I  ri  setrooTall  près  de  llniiedo  grand  pori 

de  buacuie. 


Ciiv.  XXIII.  -  I>im  fesluM  ZHeas  per  trUmm  «fi. 

II  ne  faut  pas  prendre  diesfestns  dans  ion  sens  rigourtni, 
car  la  phrase  serait  iuintelli^ihle.  Cette  eipressioo  ne 
peut  (iguifier  autre  chose  que  la  fêle  de  Diane,  quelle 
qu'en  fût  la  dur^.  il  n'est  donc  pas  occenairederc- 
trancber  le  mot  dii»,  comme  le  pn^pomol  J.  (Sraaova 
CiTuer.  VojoByMirJeeljiMpgwtlIonniw,  Crccie  fe» 
riota.  1. 

CHAr.XXIT.  — .JlhmiMwtaMi  cloMei  dniinv.Taf. 

Cic,  l'trr.,  V,  57. 

UiD.  —  Et  dno  Higcnles  exerriliu  mai  dNohu  clsriiii- 
mit  dnrilmi.  Demostbèoe  et  Nlciai  dMiits  par  le  S)■^ 

tiate  (l\li|>pc,  au  temps  de  i.i  puene  du  Pélopra^. 
Vojez'Thuc.,  Vil,  2  et  suiv.;  Diod..  XUI,7cl  uiit.; 
Jnsltn,  IV.  4;  Plataii|ne.  Vie  dt  Nidas,  et  Vk  d'Ai- 
fiinrfr.  IViTK  autres  généraux  albéuieos.  non  moiits  cé- 
lèbres. Laniacbus  et  Eurytnédon.  périrent  aussi  a  Syra- 
cum.  Voy.  Tbne.,  VI*  101  et  VII.  ». 

Cbsp.  XXV.  —  .4i1  F.unjahm.  i:j;jr,V.;  f,  it.yl-r::h;  -C^ 

Etienne  de  Bfsanoe  ;  ef.  Time.*  VI,  STf  VII,  S  d  41 
Iqid.  —  Neapotim  et  7'feham.  Vofm  la  nota  mr  i( 

chap  m  du  livre  XXIV. 

C.uàF.  XXVI.  —  Acceail  et  pesliltutiitr.  Tile-LiK, 
dans  la  descriptiou  de  cette  pOllB,  n  en  MM  I>l1«t 

TlHtf^Hîlf,  II.  51  cl  suiv, 

Cblv.  XXVII.  ~  Sed  iidrm  cmli,  etc.  Le  ^ent  J  oaea 
les  avait  portés  de  Cartbage  à  Pachynum,  le  ventda 
midi  leur  était  néeeiNireposrae  rendre  de  Pacfeiamil 

Syracuse. 

iBio.  —  M  erlH  ferifl  fan.  Dote  Im  wali  dWMl 

changés  depuis  f]W  Romilrar  (^tsit  arrÎTé  i>  PsfhTnnin: 
maisdeldle  sorte  qu'ils  les  crapt'cbiiical  tuujoundeiioa- 
tiler  le  promoniniveet  de  m  diriger  van  Cemaïab 

CuiP-  XXVIII.  —  .S'imulod  cos  ahcxtirilu  ^iruîoriiui. 
C'est  ainsi  que  Périzooias  a  corrige  la  leçon  ordiiuire  r 
Amil  aft  eo  ed  escrvItKM»  Sic.  ■  Dm  cnvejél,  dit-il. 
avaient  eiiv^àlcs  du  camp  dci  Siciliens  vers  Mirtfl- 
lus,  pour  traiter  de  b  rcddUiuu  de  lé  ville,  et  lurtoat 
|)uur  sonder  les  dispotilioas  des  assiégés ,  avant  d<-  n>'a 
arrêter  déanilivcment.  Lea  dépotéi  n'avalent  douciiMbr 
aoin  de  rappeler  qu'Os  avaient  été  renvofét  par  Marcdlait 
l'arniee  .  puibqne  cela  n'a\ait  pas  eu  lien  ,  e!  ipie  rjiéni«. 
s'il  en  eût  été  ainsi,  on  ne  pouvait  eu  ck>uciufé  ^uv  ce- 
lait daoa  le  Imt  de  rendre  la  fortune  é|;skc  pour  bas, 
ce  qu'ils  afflrniaient  être  l'objet  de  leur  missioD.  F.oo«- 
Ire  il  n  eUil  pas  besoin  que  Marcellus  eovoyAt  à  ce  sujet 
des  députes  auv  siciliens ,  qui  otaienl  venus  d'eui  . 
lui  taire  celte  demande ,  et  il  n'était  pas  ooaieaabU  qfiA 
s'uccup;)t  d'un  aoin  qui  regardait  les  actdi  aOiékdaSr' 
racuse ,  ti!  r  .  laus  le  camp.  • 

C«ir.  XXIX.  —  Sub  clicnttla  tiuminij  Jferrdlsma. 
(CofDp.  XXM,  52,  Cicér.,  l'err.,  1,51,  55;  It.tiSU 
IV,  5Î.  )  Il  résullede  ce  passaeeque  les  MarcelI^iseUieûl 
les  {utrous  des  Siciliens .  comme  les  Fabius  des  .\Uobro- 
ges,  CieéKHi  dee  Campaoiew.  Caion  dm  Gaffadodoi 
et  f  •>  (  '  i)ri<(les.  (  Sur  ces  sortes  de  patronogn  vOHSfc» 
tuiiiiiu  ni.acurs  de  'l'acitc,  .Inii.,  III,  5.>.j  En  wéïïKin 
delà  clemeijcc  et  de  l'iiunianitc de  Marcellus,  ch  qoc 
année  un  oHébrait  à  Syracuse  une  fêle  eu  soo  bonaoïr. 
appel.>e  Us  Jaareétlca,  à  laquelle  Verré»  en  mW» 
iiupudeiiiiiienl  une  autre  appelé*  )'erna.  C'est  i  pe»"* 
ù  1  ou  Uwjvc  dau»  i  ilc-Livc  quelques  uioU  sor  la  d*" 
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i««ir<  (iiii  iT)' riia  è  Mtrcclhis  cdtc  disUnction  honora- 
ble; 11  racoDle  même  des  faits  qui  «cmbleal  co  oppoti- 
tiOB  aree  w  caractère  génércai  <XKIV,  SS{  XXV.  St.  40; 
XXVI,  26,52).  Plutarqnc  (Varre/f.,  ch.  ix  cl  rtiii)  rcad 
plua  de  justice  au  cuuqucraot  de  S}r<H:u&c  ;  et  il  ritcoote 
4|U*«D  considération  de  la  lilMTté  qu'il  avait  donnée  aoi 
Sfracmioa,  et  du  patronage  qu'il  leur  avait  amtrdp , 
ee  peuple  rteonnaîssant  lui  ai  ait  décerné  les  hoaui  urs 
donl  nous  yciious  âc  j)arl(T  et  d'autres  encore. 

PendaQt  que  MarceUua  était  coDttil  pour  la  quatrième 
fpia*  raconte  Mtibnrqti»,  aea  eammla  niliornèreat  des 
Syracusains  qui  devaient  venir  n  Rome  l'accoter  et  se 
plaindre  dans  le  sénat  que,  coolraircment  aai  traités , 
ils  avairat  été  oppriméa  par  lea  Romaiiiad'aiM  manière 
iodii^e.  Ils  vinrent  en  effet  cl  se  préscntèreot  au  svift. 

Marcelitu  était  aIm»  absout,  et  occupe  d'uu  iairilico 
nti  Cipitolr;  sou  collègue ,  que  iktu  abaenw contrariait , 
le  (ait  prévenir.  U  arrite.  prend  place  aiir  sa  chaise  eu- 
mie,  expédie  le»  afhfrM  comme  de  rootunte.  puis 
detcend,  va  se  placer  dans  le  tit  ii  nwrvé  aux  accusés, 
laissant  aioai  tonte  latitude  au  Sjracusains.  Ceux-ci  cx- 
poaanl  lenr  plainte  ;  Mareriint  y  répond  ;  «pri's  quoi  les 
arrosatrnrs  et  l'arcust^  nirtcul  lia  iéiml  pethlant  (ju'on 
recueillait  les  suffrages.  Mai  celius  était  au  milieu  de  ses 
adversaires,  la  Bgure  ralmc,  ne  témoignant  ni  crainte 
de  i'aocuMiion  iolentée  contre  lui,  ni  IrritalkM  contre 
lea  SrncaaalM. 

Dès  que  le  résultai  du  «crutin  fut  connu,  et  qu'on  sut 
l'acqaitlement  de  Uarcellus.  on  fit  aea  aocnaaleors  deve- 
nir font  à eoup  aea  aoppNanta, a»  jrtw * *ea  genoai .  te 
conjurer  avec  larmes  de.  leur  panlonner  h  cm,  .1  ,ir 
prendre  en  pitié  le  sort  de  leur  malheureuse  cite.  Mar 
relus  attendri  céda  à  leurs  prièrea.  M  ne  ecoM  de  com- 
bler de  bicufails  eni  et  les  autres  Sj  racujnins.  La  liberté 
qu'il  lenr  avait  rendue,  l'aulunoniie,  la  jouissance  des  ri- 
chesses qui  leur  restaient,  leur  furent  maiotemin  par 
le  ténat.  £a  recoonalsiance  de  ces  importants  servirez , 
Sfraonie  lltl dëcema  de  nouveaux  honneurs,  et  ils  ren- 
dirent une  loi  d'.  pris  laqd.  llc,  toutes  les  fois  que  Mar- 
ceilua  ou  un  de  sa  dcacendauta  passerait  en  Sicile,  tona 
les  Syracmaiiis  se  connianenlent  de  liaon  «I  ollHralaat 
un  sacrinee  rîtii  dieux. 

Casr.  XXX.  — i<6  ^rclhusa  fonte  vsque  nd  o^lium  \ 
«ifijMrfna.  Tl  y  a  ici  nne  erreur  qut  pro\ieul  du  au  An 
Tile-Livc.citrilir;  .lauiun  rnpport  entre  la  foulained'A- 
réthujo  et  Achradiue.  Arétliuse  est  ailnte  à  l'ettr^lie  de 
nie(Cic.,  i»  r«rr.,  IV.  Il»;  Slrab..  II».  VI.  p.  «70  et 
Virgil.,  Èneidf,  III,  69(),  et  he  iiicoup  d'autres  iwsvnfiLsj. 
Il  y  a  d'ailleurs  dans  le  leul  dt  1  ite-Live,  d'après  la  re- 
marqiK  de  IVi  izoolus  (.tiiim.  hist.,  ch.  wil|,  UneiMOttsé- 
queuce  manifeste,  puisqu'il  dit  (  lit.  XXVI ,  ch.  xxi  )  que 
Merictts  livre  non  pas  Achradiue,  mais  Nasos  cl  ile). 
(  r.  v:rr  rrn  nl  uu'ni..  i)Me  tout  ce  rédtde  la  trailliondé 

Mei  icu.  ne  soit  pas  fort  exact,  et  que  par  conséquent  il 
a  jr  ait  na  reproclie  plus  grare  t  lUre  à  Tite-Llve. 

iBiD.  -  RiMi  Lco.  Le  mol  rmafci»  fiant  de  pûux 
cordage»  «1  de  f>.xei.,  tirer,  ou  mieux  de  pu  .  j>xtrv,  d'où' 
notre  teruM  de  marine  rrmorquer.  par  le  chaugemeot  *i 
coannmi  des  deux  liquides  x  et  p.  Céiait  praprenwnt  le 
«Mdage  à  l'aide  duquel  nn  navire  en  remorquait  nu  nu- 
ire, et  XXXII.  le,  XXXVU.  24,  et  Sckeffer.  de  M,L 
nav.,  II.  3. 

Cuir.  XXXi.  —  .4rrhimeiffn,  vumoriie  pradilum 
csf.elc.Cf.Gc.,Pln..  V.  l'ji  bilius  xiv,6:eet 
sait.|  vu.  Mu..  Vin. T,«L  ï,  et  phitarque i Harcetl., 


ch.  an)     npparfe  te  dlINranU  rMts  des  bfsioricns. 

Cbsp.  XXXIf.  —  Ad  urbem  AniVirgin.  On  n'en  con- 
naît pas  la  position,  A  moins  qu'il  ne  faille  lire  Conistor- 
9in,  ville  forte  des  Gplli(|aes  on  de  la  Lnsltanie,  qoe 
Slrabon  ,  il  est  vrai  (  III.  2,  p.  141  ).  appelle  Ktvt(rr«p<nî, 
mais  qu'Appien  (B.  Hisp.,  tvii  et  iuiv.)  désigne  sous 
le  nom  de  KsvÎTrop-fic  on  KcuvÎTrcf^i;.  Le  même  antenr 
f>arle  d'un  peuple  de  Cméciw,  du  pajs  et  du  promontoire 
Cun^.  Vojci  Straboa,  Ht.  Ill,  pr.;  Piin.,  IV,  22; 
Pomp.  Hda .  m.  I.  Cr.  XXVIU.  St. 

Coip.  XXXV  —  Asfinibaletn  HatnUraris.  Soiii-euten- 
dci  filiuni.  Vo)ti  XXV 1,  17.  De  même  on  trouve  Asdru- 
bal  Cijonis,  XXV,  57;  «XXVI,  ïOj  XXVIII,  it.  d 
peut-être .Ve/eMfMS  ^nliorJii,  XXXVll,  fR.Cr.  Duker,  sur 
Florus,  II,  16;  Burmaoo,  sur  Sueloue,  tau.,  iv,  et 
(ji  (niim.,  I. 

CuAf.  XXXVI.  Omnesqw  inttfs.elc.  C'est  la  tradition 
adoptée  par  Appien  (  Htsp..  xvi  )  ;  To-i  Tntffn  i*imfMK* 
V.  Ai  Jjt;,  xxi  i  îxtniMvxATOMMa  lUfètâveatAnt*.  Cf. 

Sil.  liai.,  XIK,  688. 

Cu»i».  XXXVill.  —  Ex  omui  j>r(>f(dOMrritta  fortunct 
ememnm  me.  Cf.  M,  f»  et  Horace,  Od»  IV.  4,  C5  et 

suiv. 

Chip.  XXXIX.  —  Claudius  qui  annales  jUUiium,  etc. 
Vojfct  anr  Adllus ,  p.  ï«»,  col.  f. 

Imo.  -  CltjpeHm  argenteum  pondj  CXXXVUt  ctm 
imaglM  Barcink  A$drubali$.  Chez  les  Grecs  et  rhea  les 
autres penptea de  l'antiquité,  après  I  érection  d'une  sta- 
tue, la  réc  impeose  la  plus  lionorable  était  up  bouclier 
sur  leijucl  on  fîiisait  peindre  nu  graver  i'iniage  de  celui 
auquel  il  ciaii  ddceraé.  Cf.  XXXIV.  SS;  XXXV.  lO; 
XXXVlir,  55;  XL,  51;  Tac,  Ann.,  Il,  M;  Pliu<., 
XXXIV,  a;  XXXV,  i  et  auif.j  Dodwdl  Prtettd.  ai 
Sparlian.  Uadr..  p.  g  al  Boa  «apHoalloa  des  initr.  ft. 
tt  lai.,  raoueiUies  par  la  commission  de  ^lon.  ,  t.  II. 
p.  89.  —  Les  cent  trente  huit  livres  que  pesait  lé  iwu- 
clier  en  qiiesiioa  équivalaient  à  quarante-quatre  kil. 
sept  cent  douze  granunea.  en  adoptant,  atec  M.  Saige« , 
Irais  cent  vingt-quatragramnies  pour  le  poids  de  la  Hu  e 
romaiuo. 

Cusp.  XL.— /n  /f  prtmiim  initium  mir^urfi  (jrœrarnm 
artium  opéra.  Ce  goût  pour  1  art  grec  s'aicrut  encore 
après  la  prise  de  C  riulhe.  Cf.  XXXIX,  «;  Oc,  od  bit., 
V  III,  14,  et  Mauucp  sur  re  dernier  passage. 

lusD.  —  Templum  id  ip$um primum,  eic.  Le  lempks  de 
1  Honneur  et  du  Courage,  comoM  Ta  naiar*|Ué  Dnlrer. 
Piutarque  {He  de  ManeU..  ch.  xxtiii  )  dit  qm  M  n  ,  l  ut 
le  bâtit  avec  le  butin  r.ipiwrté  do  Sicile,  et  que,  voue  par 
lui  dans  son  premier  consulat  et  au  combateontnics  In« 
«ubiicns  a  Ciastidium  ( vo}ea Pol)be,  H,  fit,»  fui  dcdid 
par  son  Ois,  près  de  la  porte  Capène.  (V  oye*  Itiu  U\e, 
XX\  11,  2j  et  XXIX,  H.)  Les  mêmes  auteurs  oot  rap- 
porté qu'ua  seul  temple  avait  été  voue  par  llarcellu». 
mais  que  dans  la  anUe.  anrl'atb  des  pontifes,  on  en 
életa  deux  qu'on  rénnil  cuujiim  r  ur  indiqiu  r,  ainsi  que 
le  dît  Syromaque  tEp.,  I,  i  4;,  que  la  ou  il  f  a  des  actrt  de 
courage  il  y  a  aussi  d'éclatants  boaneara.  Voilà  poarqooi 
il  est  question,  laoKM  d'uu  seul  temple  et  taulûi  dedeux, 
comme  deux  ligues  plu»  bas  :  Adportam  Capenam  dedi  - 
cuta  a  Marcello  iemptm.  Cf.  Qe..  Farr..  IV,  SI  el  PUoe. 
XXXV.  10  00  37. 

Chsp.  XM.  —  PiMui  jun<di4  lie  urtmia,  elc.  Lcadifr 
OealWa  qao  prtfsaale  ee  passage  oat  dé  levées  par  !'«• 
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ritooiiu,  daw  te»  Animadt.  hisL,  ch.  it,  p.  167. 
M.  LoMlra  •  trameril  m  enUir  «lté  dlieiiitloii  dans 
M»  «OMDNoliin,  loqael  nont  reaiojoitf  mm  teeMors. 

UTRE  XXYl. 

SnoTent  cf,ti,s  i  r  li  vre  iiolrc  autour  rappilte  le  m-it  de 
plusieurs  ccrivuiu»,  comme  au  cbap.  vi  par  eiemple. 
Depuis  le  citap.  tii  jufqu'aa  ch.  tu.  compares  TUe-Livc 
avec  Pol;be,  IX,  3-8  cl  ^uiv.  ;  mais  il  }  a  dans  le  piTrnior 
plus  de  dévcliipprmeiilit.  Il  a  joint  à  »on  ri^cil  benucuup 
de  détails  puises  ailleurs,  couiiik*  co  qu'il  dit  de  la  pluie 
pnNtigieuse  qui  deoi  foia  tépara  1m  combaltaDts ,  et  de 
l'élooiieiDenI  dont  AnDibat  Ait  Itappé,  quand  il  apprit 
qne  1rs  Rnniriins  venaient  de  faire  partir  des  ve\il  ;iinî.\ 
|)«)ur  l'arnit^  d'Espagne.  Après  aTuir,  dans  te  diap.  xi, 
suivi  presque  partout  PHl^bc,  il  rapporte  Icrt^cit  diirércut 
de  Qrlius ,  et  met  de  eûie  les  cln|!«  s  que  Polybe  (  IX,  9  ) 
doone  t  Annibal  pour  ce  Tjit.  Au  cbap.  xx,  l'exposé  des 
érénemeuts  d'Kspn^iiu  n  rsl  p.ts  tiré  de  Pol)be,  qui  t  n  a 
parte  aiUeur* ,  «t  en  d'aulrea  termea  (  X«  7  j.  Cf.  Bcdcer, 
p.  f  ao.  An  aujot  de  Bamltear,  Il  a'aooMrde  «fee  les  Ik-ag- 
nioiiti*  de  Pol)be  (in  Spicitig.,  p.  36);  pour  ce  qui  e»t 
iiifiiires  de  la  {jr(>cc,  le  fond ,  il  est  rral ,  l'ea  trouve 
dans  Polylie;  iiiitiii  Tite-Live  a  coasidérableflMIlC  abrégé, 
eonune  on  peut  »'ea  eoiiTaiiicre  «a  le  oomptnui  a? ec 
l'autenr  grec.  IX.  fê,  59.  Ije  cbap.  xir  eit  tiré  de  Po- 
l)be  (IX,  :o  ,i.  I.-xir,  coiiip,!!'-  auv  fraj^iiieuts  de  Po- 
lybe, IX.  27,  pniuvc  que  Titc-Lifcra  eu  sous  les  jeux; 
uuin  il  l'a  abi^gé ,  et  a  «nia  la  laaflW)  digraarion  4e  l'é- 
crivain grtx  sur  lu  siliTatiun  d'A;;ri;:pn!p.  Au  rfinp.  iii, 
Pul]be.  qu'il  a  presque  cuu&tâuiiiitnl  ^ui>i  irf.  X,  G  et 
suit.),  a  rapporté  indirectement  le  ditcours  de  Scipion, 
Biaia  les  daui  anteora  ont  employd  à  pt  n  prta  les  mêmes 
raisonneawDta.  La  enmparaiion  do  cbap.  lui  avec  Po- 
Ijbe  (7-11)  prouve  que  Ix  oucoiip  (!-•  chosi-i  ont  de  pui- 
sées daus  ce  dernier;  seulement  Tito  Livc  a  ouila  plu- 
«leurs  détails  qui  lui  paraissaient  peo  Importants,  tels 
qoe  la  description  delà  ville,  les  pn>jcts  dp  Sripion.  Les 
«^pitres  xLiii-XL>i  sont  calqués  loul  eulirr»  sut  Pulibe. 
Poljbe  s'i'Uiii  alEacbé  aux  témoignages  les  pins  autlieu- 
tiquei  ei  à  la  lettre  uiéai»de  Scipion  a  Philippe  (cb.  IX  ) 
C'est  cncom  I>olybe  qui  hri  ftmmit  tes  d«falli  du  bntiu 
<>nuinrrr»  rh.  iwii.  Chap,  xux,  s'ctrartant  de  Poixbc,  il 
rjpporje  le»  ujiiuiuDS  divers  s  des  écrivains,  parmi  les- 
quels il  faut  mettre  Pul^be  (cumme  on  peut  en  Juger  par 
Icsfragaieots  j,  Valenus  Autias  cl  5ileun<i.  Il  ft\ ox\e  t|ti'il 
Ironre  ftstidin»  de  tout  rapport!  r,  luut  le»  Ui^u  ui  a  uif- 
fèreul;  que,  s'il  faut  s'airéler  ii  'luelqui'  chose ,  un  juste 
milieu  lui  parait  plus  miaeniblable.  Le  mie  cai  dà  à 
Mïbe.  B  l^ol  en  db-e  entant  de  fblstoire  de  l'éponse  de 
Mandouius,  et,  un  (li»p.  i.,  delà  jeune  fille  ccliibéri  nr 
(Polybe,  18-19).  Ce  qui  uel'a  pas  empêché  de  coosuller 
des  atiualeti  plus  étendues  sur  les  même*  falla,  sans  faim 
mention  de  Valérins  d'Aotlas,  qui  est  la  source  où  ccr- 
tainemenl  II  a  pnisé  lont  le  reste.  Le  dup.  u  est  tire  du 
cbapw  SI  de  Fnilybe. 

CftiP.  IV'. —  Institulum,  ut  t'clitts  in  liiiitmilns  r.^- 
sent.  Quellci  espèces  de  truupes  appelail-oo  cclite*  ?  Les 
vélile»  «aisMenl^  inni  la  nantloo  qn'en  Ml  iel  Tlte- 
LlTc  ?  Dans  le  cas  de  l'aflraMUvc  qoel  aras  faut>il  doo- 
oer  a  ces  paroles? 

Li'5  telitfs  étaient  des  troupes  légères,  dont  le  nom 
pourrstt  être  rendu  par  celai  de  Tolligcurs.  et  dont  l'ii- 
safa  parait  af olr  éU  le  mime  cbai  les  Hooiaiiis  que  cbcs 
im$.  Fcsiiu  dit  que  cTéiaiml  des  soMab  «qwdifos. 


AINE.  —  NOTES. 

quasi  veliU*,  id  tsi  toiantes.  Si  cette  ét;mologie  œ  porte 
pas  avec  elle  l'évidenea,  «Ra  donueda  moins  nue  iddede 

ce  qu'étalent  les  vélile». 

Valére  Maiiiiiu  (  II,  5.  g  3;  dît  expres^infnt  que  l'o- 
tage des  vélites  fut  imaginé  pendant  cette  guerre,  et  ce- 
pendant il  en  a  déji  été  parlé  plus  d'une  foit  dans  Titt« 
Live  (  XXI,  SS }  XXIIl,  »,  et  XXIV.  S  I  ).  Mais  comme 
nous  l'avons  fait  remanjuiT,  li\re  XXI,  ch.  l>,  p.  888, 
Tite-Live  désignait  par  ce  nom  les  troupes  faisant  uu  ser- 
viee  analofneAeciiii  des  Téllle8,qul  oe  linrent  organlaés  en 
corps  spécial,  et  sous  ce  noai,  qu'à  l'époque  oii  nous  som- 
mes arrivés.  Le  témoignage  po>itif  de  Vsière-Maxiaie  u'est 
tiunctnent  ronlredit  par  celui  de  Tite-Live.  qu<^qu'on 
ail  préteoda  trouver  dans  oe  chapitre  même  la  preuve  que 
les  Téllles  étalent  déjà  connus.  On  se  fonde  sur  ee  que 
Tile-Live  mus  dit  qn'nn  donna  mn  sdM.iIs  dmil  il  jiarle, 
et  qu'on  exerce  à  monter  eu  ci  oupr  dcri  îcre  les  cavaliers 
et  à  mettre  tout  à  coup  pied  à  terre  pour  condMltre»  sept 
javelots  longs  de  quatre  pieds,  et  terminés  par  on  flsr. 
rOMsne  féS  /ai«lot<  des  telitfs  :  qnale  hasUs  relUaribu$ 
inest.  Mai.s,  du  mot  inesl.  il  réMillequc  TiU'-Live  veut 
parier  des  vélites  de  son  temps,  et  non  de  ceux  d'aulrrIoU. 

Du  rnle.  tont  porte  à  penser  que  de  bonne  heure  on 
fit  n»8ge  de  troupes  lcg^res.  qii»>!qiie  nom  d'nfiteurs  qu'on 
leur  ait  donne  d'abord:  roroni,  aci  mn,  fuiuUtorfs,ja- 
ail(iU>ri.^,  sagitlarii,  etc.  Mais  on  n'avait  point  encore 
songé  à  les  adjoindre  ainsi  à  ia  cavalerie,  eu  les  faisant 
monter  en  croupe.  C'est  sans  doute  II  tout  ce  qu'il  j 
avait  de  nouveau;  c'est  la  scide  iiioifinc.-itioaqnifotabirt 
inlro«liiile,  ii(  lehtes  in  Irgiouibus  eismt. 

Quant  h  l'armnrc  des  vélites.  elle  eoulstalt  fO  bon> 
cliers  plus  courts,  parnia  breriores,  queeeux  descava» 
tiers,  et  «ept  dards  longs  de  quatre  pieds  et  termines  par 
un  fr  r. 

FroDtiu  désigne  ces  boociiersen  les  appelant  parMulas 
noMampfaff.Valèr»-1fadme  pnrviMsteymen.Tioljfbedéerll 

la  forme  et  la  matière  des  iMudiers  de  la  cavalerie,  mais 
il  n'en  donne  point  les  dimensions  (VI,  25),  nou  plus  que 
les  autres  auteurs.  La  panna  des  vélites  était,  solvant 
lui,  TcsMMMc  rm  nivaut^  T»i«t}««  /XpOttesTÎ)'  itâfÊxanu 
(Voy.  XXXVIII,  MtXLIV^SS,  «t  Mjbe,  Vf,  tSi  J. 
Lipse,  Vif.rom.,III,l«t4««l  Jndi.«dmU.  rem..III,l, 
p.  426.) 

Ciàf.  TV.— dnfenimtSafetUm.ao  del*  du  Vulturne, 

entre  Capeiiie  et  Candiuin.  Ou  la  retrouve  sur  la  carte  (îe 
Peutinger,  et  on  en  voit  les  ruines  dans  le  lieu  appelé  le 
Gâtant,  et  non  à  Gaiatia,  qui  est  deraolrecAlédu  Vul- 
turnc  et  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Capasso.  Tofei 
Camill.,  Voyage  de  Capoue,  disi.  Il,  cb.  xsvii}  cf.  Stïn» 
bflii.Uv.Tl,p.S8B. 

imrt.  -  Scniniii  hasUOi  tigMm»  Vof.  la  note  sur  ia 

th.  iiv  du  liv.  XXV. 

GaA».  y  t. — Priml  princ^  sipnnai.  Tof.  iMd. 

I«D.  —  Efephnntos  ig»ê  r  eastrU  eradoe.  On  aaft 

que  ces  animaux  redoutent  le  feu  et  la  fumée. 

laip.  —  M«dix<nii«t«s.  Voj.  la  note  sur  le  cb.  iiiv  dn 
livre  XXIU.  p.  «05. 

CniF.  VIII.  — Jorm  fcrdentm  mpiorum  lestem,  C'«l 

comme  Ici  (jiiek*  fiiecslui  donnaient  le  surnom  d^î-xit;. 

laio.  —  Ptr  AppiiK  muMiriy^ia  qwrqtte  propter  eam 
riam  lunt  Sfliam,  Coram,  iMnurium.  Ce  passage  pré- 
sente quelque  dilOcuité,  et  la  phrase  doit  s'expli<]iMr 
aio»i  :  gucrçiif  urbes  seo  cdanbeproptcr  rom  rîam  «wU . 
car  Setia  et  don  n'étaient  pas  alors  des  maotcipes,  ntais 
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des  colouie»,  cl  c'est  ilani  celle  classe  qu'iUea  sont  ran- 
4;ces,  Doa-Mulenieot  II,  16,  22;  VI,  50  et  ailleim*  oui* 
mtmt  plM  liât  XXVII.  9  «t  XXIX.  15.  LawivhnB  aeul 
était  miiiiicipo.  Voy.  VIII,  11;  Sipnniu'!,  Ant.jur.  ital., 
11.9;  Vciser,  lier.  Aiigtist.,  V,  p.  cl  Olto,  Oecrdil.  tt 
coloïki  cb.  I,  font  ûbserrer  que  «ouveiU  les  luèmes  villei 
•Mt  appriéci  laoMM  colooicf,  tantAl  manicipei.  Oa  peut 
même  dire  née  JMker  qae  Lumion 
doute  au  muulcipe^Sëliiet  Gora  flot  élé 
le  même  nom. 

ÇMkf.  IX.—  Ptr  Suessxdam,  AUi[anumq[u  et  Casina- 
tem  agrum.  PoljbellX,  3)  dit  qu'il  traversa  !o  Samnium, 
où  M  Irouvaieitt  eircetifcmeiit  Allifa  et  Casioum;  maii 
Snemla  éMt  eo  Camptoie.  On  t  donc  propoié  de  lire  : 
per  Suessanttm  Venafnmque  ;  car,  loi  MinVn  pnrl.iiil  de 
Capnuo  pour  se  rendre  à  Rome,  on  était  arrive  sur  le 
territoire  des  Sidicius,  on  ne  prenait  polat  parSoeMola. 
situé  bien  en  arriére  entre  Capoue  et  S'ola,  pour  se  ren- 
(li  e  sur  le  territoire  d'ÀUifa  et  de  Venafrc.  \'oy.  Cluiier, 
liai.  «11.,  Ul,  8,  p.  f  OSSk  et  IV,  1^  Pb  1182. 

IsiD.  —  Crinibns  passis  arns  rerrntes.  C't'tait  l'usage 
dans  les  snppliealiuds  t'I  disim  k'i»  deuils  publics.  Voy.  I, 
15;  M,  7  ;  ^>tacc.  Theb.,  IX.  658;  Sil.  Ital.,  VI.  5(iU  et 
aulf .  Au  lieu  d'arai,  Scbweigtueiuer.  sur  Poljlie  clX,  6,, 
peDte  af ee  ralMM  qi/U  bot  lire  areof,  et  alora  THe-jLlK 
aurait  traduit  lilteraleuicnt  l'aulenr  grao  S  lâwioueMi 
Txli  xsjxxit  TÀ  Twv  cipûv  iSiorï. 

laio.  —  Arre  Aisulana.  /Esula,  ^ulum  ou  .^ola 
était  une  Tille  du  Laiium  situif  priib.iljlt-ment  entre  Ti- 
bur  et  Préneiitc.  et  dont  il  a  esi^tait  plus  aucun  vestige 
4a  teaifM  de  PUue.  Cf.  H»r.,  od.,  III,  29, 6}  Veikiai 
Palcrcul., I,  i4,etPliue,  111,  Sou 9. 

leip.  —  Cui  M  miitMrelttr  imptriim.  Lea  magistrats 
dont  l'antorilé  devait  e*eiercer  hnrt  de  la  fille,  la  pcr- 

dait'iit  (juand  ils  rcTeuaiciit  de  leurs  provinces  a<ec  on 
snui  ariuce,  du  niomcnt  qu'ils  étaient  eutrés  dans  la  ville 
ou  i.u'ils  avaient  transmis  te  poufoir  à  leur  suoeeiieur. 
Vo).  ch.  m  ;  XLV.  56;  Tue.,  Aiiu.,  111,  <9;  Cujas, 
»erv.,Xll,  15;  Grucb.,  Helul.past.disp.  Àij^a., cb.  iv. 

leiB.  —  inâe  Algido  Tioewlwm  peHU.  H  ùnênit  pour 

cela  qu'il  l  ùl  rt  tro(,'r.tdé,  car  l'Algidt-  est  eutrc  Tust  iiluiii 
et  le  mont  AIlNiin  ;  ou  a  donc  proposé  de  lire  inde  ab  Pedo 
Tu$e*lum  jwHil.  Ce  parngea  donnéNco  *  noeditena- 
sion  très-animée  entre  deux  savants  célHirrx,  Jac.  Gm- 
nove  et  Hapb.  Fabreit).  Voyez  Jacobi  (irouovii,  Tci-tia 
dis^erl.  epiit.  ;  Fabnlti,  lUssirt.  tertia  de  Aquls  et  /I^Uff- 
iucllbusi  Uronofii,  Hesponsio  ad  catUlaiUmet  Rofk, 
fakrttti  t  et  Ftbrettl.  ^folefdlcm»  ai  Cmutevfwm. 

Cair.  X.  —  /Vr  Carinas.  Les  carènes  fonitaient  prcs- 
qot  la  troitièine  région  de  Rome,  entre  les  Esquilles  et 
le  mont  Cdiu.  Voyes  Hejoé,  sur  Virg.,  dM.,  VIII,  361 . 

Iho.  —  Tria  mlJHn  poomm  ob  nrbe  rtufra  oibnerif . 

Les  histnritns  ne  sont  pas  d'accord  snr  rcîtr  ilt<'  ;nrr. 
Floiiuli,  <>,  44, 5G.  et  Pline,  XV,  18  ou  W  mal  d  accord 
avec  Tite  Live;  mais  Pdybe  |IX,  5|  parle  dn  quarante 
iladecou  cinq  mille  pas,  etAppien  (B.ifawi.*ittvui) 
•taMi  qu'Eulrope,  de  quatre  ndlta. 

Ins.  —  Aportm  Cottina.  n  liint  rabiMliier  ndwiaal» 

rement  A  cette  leçon  celle  de  plusieurs  Mitions  et  entre 
autres  de  l'édiliou  «luititi  ad  jiurlam  Coiliaum  (cf. 
l'Ii.  iiii  ;  autronKiii  il  faudrait  supposer  qu'Annibal  était 
entré  doua  floœe,  et  de  plot  que  lé  temple  d'iirrculc  et 
de  niffiMor  <t«U  «tué  en  dtd^uedet  murs,  et:  qui  oat 


contraire  à  toutes  les  données  de  l'antiquilc',  puisqu'il  eat 
bien  constant  qu'il  aTalt  été  béli  près  du  Mont  Sacrtf. 
Vojr.  Cie..  De  tef..  H,  28.  et  Pline  an  pamge  cilé  plot 

haut;  cf.  Donat,  Bonm  refus,  IV,  4,  et  Nardini,  fiofuo 
ant.,  m,  ià.  Appien  {  B.  llann,,  ii.i  dit  qu'Annit^al  vint 
de  nuit  avec  trois  éclaireurs  senkincut  reioimaltre  la 
position  do  Annie j  raifant  Pline,  XXXIV,  «  ou  15,  il 


Giar.  X.>«J«hI(m  e^pHorctinlrrconraffea  larteqnelflr^ 

lorum  et  sepulcra  aui  curas  undiqne  rias  ad  pvgnandum 
futurof  rati.  Le  caractère  de  la  ualiun  n'a  pas  changé. 

Ce  queTIte-Live  dit  iri  des  >uiiiides  d'Annitjal  a'npfli- 
que  enlièreiDi'iit  aui  Numides  d'flujourd'tiui. 

Uio.  —  Cliro  i'uà'irio.  Il  se  trouvait  dans  la  treiiième 
r<^ioo  de  Rome,  sur  la  pente  orientale  de  l'A  vcuiin  qu'il 
servait  4  dcaccodre  et  à  grafir.  Fwtns  (p*  96,  éd.  £§ • 
gcr)  :  •  PifbNeiM  dlm  appdtotor  qncn  duo  fhrtrei  L. 

•  H.  Publie!  Malleoli  (Tdik^  curules,  pecoariis  coode- 

•  mnatia  ex  pecuuia.  quam  ceperanl,  maaiemnt,  ut  in 
.  Aventimmi  wWcaHt  VcKa  rmM  pemt.  »  Ct.  XXVII, 
57  ;  XXX,  26;  Ovid.,  Fast..  V.  28S  et  soir.;  Vnnoq,  L. 
L.  IV  .  52,  et  Donat,  De  urbe  Roma,  II,  II. 

CoAP.  XI.  —  Imber  ingens  çranditu;  mlxius ,  etc.  Po- 
lyl)i'  (IX.  (i-7i  f  t  Appit'ii  {B.  i/anii.,  .\l  tie  parlent  pas 
de  cette  tempête,  et  ne  donnent  pas  de  la  retraite  dca 
Carthaginoia  le*  molift  que  Tlle>IiiT«  Ta'donner. 

Idio.  —  Modo  mentrtn  non  dari.  •  Rome,  que  tu  te- 
«  nais,  i'écbapiie,  et  le  destin  ennemi  t'a  été.  tantôt  le 
■  roo}  eu,  tantôt  la  pensée  de  la  prendre.  »  Bussukt.  Orot- 
son  fimim  de  ta  rdnt  d'ilnfif  terra. 

1bii>.  —  Qmtm  rndera  mi/it«  rtfi'^i'^ve  indttrti  jare- 
rtnt  HudiiS,  rodmelraudus  désigiiaîL  tout  objet  uuu  fa- 
çonné et  notammeut  l'airain  en  liugol.  l'airain  non  mon- 
nayé. iVoyei  SaumaiM,  De  mod.unir,,  p.  20;  letcom- 
menlalenri  d«  Val.  Mai.,  V.  6.  S  ;  Varr..  L.  L..  IV.  SI. 
et  Fcsttis.)  Cette  grande  i|uantité  d'airuin  qui  se  trouvait 
euire  les  mains  des  MilJaU  d'Anuibal,  proveuait  taiis 
doute  du  butin  considérable  fait  par  eus  de  Ca|>ouo  à 
Rome,  on  même  des  trémrt  du  temple  qu'ils  pillèrent,  el 
qu'ensuite  un  '  motif  religlenx  les  porta  t  aliandonner. 
Mais  on  a  peine  à  concevoir  par  qn  I  n  i  f  i  <  li^ie  i  \  ces 
bommet  qui  avaient  dépouille  le  temple  de  toutes  les  of- 
frandea  co  nr  ct  an  argent,  fêtaient  l'airain  dana  la 
rtninti'  d'ttrc  sacrili'pes.  (Ictlp  consid(*ratli)ti  a  jxirt^ 
\\  iilcb,  Lnuud.,  p.  à  cbouger  indu<  ti  en  intaefi. 
Titc-Li^e  alors  aurait  voulu  dire  que  dédaignant  l'ai- 
rain, dépôts  qu'iU  aîaientliiit  un  butin  plna  hcbe.  ils  l'a- 
bendonnient  tane  écouler  ee  Krapule  religieux,  qol, 
d'après  ks  idées  d  l'antiquité,  devait  kur  faire  envisa- 
ger l'action  de  rejeter  1»  objets  sacrés  comme  un  plus 
grand  crime,  commann  plus  grand  aDëpcts  desdiani  qnn 
le  pillage  lui-niènie.  Bultiter,  Obscrr.,  p.  71,  adopte 
cette  correction  qui  a  en  effet  beaucoup  do  vraiscm- 
semUanca. 

Cu*p.  XIII.  —  El  ad  portas  accessit.  Ce  passage  ron- 
ilrme  la  leyon  ad  portam  CoUUtaM  du  cb.  s.  Vu^ei  plus 


CiiAP.  Xiy.—AuripondosepS  n  v'  l^  /"i  if,  arjeulllrie 
miUia  pttHdo  et  iucenta.  Ce  qui  doouc,  d  après  les  caU 
cuia  da  M.  Salgay,  96441  fr.  pour  ror,  «t  pour  l'ap- 

gent  220,800  fr. 

CaAT.  XVI.  —  ^igna  omtoriiflssedM.  Par  le  mot  ara- 
(or<i  Tile  Uva  déÂpM  id  eau  qui  eomtaiant  laon 
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propret  ttfTM,  aOB  k»  Unn  pahliqnet  pour  lesquellcj 
Ils  pajaieaticar  dlme «IMUM 00  ]•  mit dlM  Gic,  K«rr. 

111, 20.  27  et  ailleurs. 

Chip.  XVI.  —  ItutUutorum.  Voyei  laréoal .  VII,  SI 
et  «es  interprètes. 

Qi«r.  XVIL  —  lê  lomf  «H  iater  ililMrgi»  et 

MMHmnn.  Yejfs  XXI,  Il  «I X3UC.  49. 

IiiD.  —  Hujutsalttis  f(mte$  de.  C'est  le  SaOtit  Tu- 
ifiensis  ainsi  nommé  de  Is  viHe  de  Tufria  et  appelé  au- 
jourd'hui Sierra  di  Alcaraz.  CL  Pline,  III,  1  ou  3. 

Imd.  —  CttAitmaonm.  CétalU  m  eaioji  ettargé  de 

trdilcr  avec  le  gétii  iiil  roriiuiii  et  poilanl  à  la  main  un 
caducée,  symbole  de  la  paix.  Vojez  sur  le  caducée  le  Sco- 
Ittte  lie  TkwfdMe,  1, 5S,  lea fraverbct  de  Zenobhu, 
III,  26  ;  Servius  ad  JEn.,  IV,  242. 

CiAt,  XVIII.  —  Quatuor  et  Hoiiiti  ferme  anms  natus. 
Cett  «iitri  l'âge  que  lui  doooeot  Val^re-Muxime  <  IV, 
^.  I  ,  Anieti  (R.  Hisp.,  mil)  et  Oro«  (IV.  <8); 
oiats  des  luaDUccriU  d'Orote  portent  XXVit  au  lk«  de 
XXlV.d  PolTbe(X,6, 10),  dltqueSeipioa  prit  Cn-lba- 
p^np  à  l'âje  de  vinpt-sept  ans.  Il  esl  vrsl  que  Ir  rtirnu 
auteur  ;  X.  5, 4  )  rapporte  qw.  Sclpioo  avait  dii-sept 
(  l'an  de  Rome  5.'>4  ),  lorsqu'il  sauva  son  père  dans  le 
Gooibati  ce  qui  t'acoonierait  oiieox  avec  l'ofloioa  daTita- 
Ui«.  Cf.  XXI^  4f  et  XXT.  î. 

Ibid.  —  Coufusum  suffragium.  etc.  Voyex  Grucb.,  de 
Comi(.,  1.  2;  II,  2,  p.  545,  646,  t.  i,  du  trésor  de  Grs- 
▼las  :  Sigooius  de  Leg.  cur.,  ch.  x  et  Addtnd.  ad  Ant.iwr. 
rir.  rom.,  I,  M;  d EroBiti,  Gtap.  CIr.  wm  raol  Coi»> 

/Usio. 

Casp.XlX.  —  Fwi  enim  .S'H/no  non  reris  lanlum  rir- 
Utlibits  mira(ii/iî,  etc.  Sur  le  caractère  de  Scipioji ,  ^eî 

Tcriiu,  etc.  Toyea  Poi)b«,  X«  2«  5.  Tout  ce  qa'U  dit  de 
ce  graml  homim  ett  d'autant  plm  dlgaa  de  M  quil  était 

l'ami  inlinie  tie  La  lius,  quî  était  lui  -  iiii^ine  ami  du 
deuiième  Africain  el  duul  1*;  frère  avait  vécu  dan»  l  iuii- 
mité  du  premier. 

Voici  commeut  M.  Micfaelet  nous  dépeint  Scipion 
(/fisl.  Rom.,  t.  Il,  p.  55)  :  •  C'était  un  de  ces  hommes 
aimables  et  heroî:|ues,  si  djut^ereui  dans  les  cites  libres 
Hien  de  la  vieilie  austérité  romaiuc  ;  le  géaie  grec  plutôt 
et  qMli|M  dioae  d'Aleuodre.  Oo  l'aeemait  de  monirs 
|iea  sévères,  et  dans  une  ville  qui  commr'ii<,<-iit  .1  se  cor- 
rompre, ce  n'était  qu'une  i^râce  de  plus.  Uu  reste,  peu 
soucieux  des  lois,  les  dominant  par  le  génie  cU'iaspi- 
ratioii,  chaque  jour  il  passait  quelques  heures  enrermé 
ao  Ga|4lole,  et  le  peuple  n'était  pas  loin  de  le  croire  flis 
(le  Jupiter.  Tout  jcuiie  encore,  et  longtemps  avant  l'é- 
poque légale,  il  demanda  l'édililé  :  Que  le  peuple  me 
nomme,  dlMl,  d  fawal  rife.  Dèa  km  FhMn  d  ht 
vicui  Romalos  oonoMMèrent  à  miadn  ce  jaoae  aa> 
dacicux.  « 

laiD.  —  SKrpla  ein»  dlrim»  aimai  eiar...  OH^Mtofm- 

maiiis  couruMfu,  etc.  Oo  prétendait  que  Pompoiiin  avait 
eu  commerce  avec  Jupiter  iiictautui*f>bo»é  eu  i«r(ieut.  et 
Scipion  citait  adroitement  a  l'appui  de  ce  conte  l'exemple 
d'Aleiaiidre-lfr<iraud.  Cf.  XXXV  lll,  58;  Aulu  •  Gelie, 
VU,  If  Piiiie,  Vll,9:  XXVl.  45;  Plutarque,  Alex.,  ch.  ii; 
d SpulMiiB ,àtVim.et pnut.  /Va»., dis.  V. 

lai».  —  Ostiis  TibeHnis.  De  la  ville  drOrtw  fondée  à 
l'cmlNMicbure  du  Tibre,  (  f.  1, 5}. 

lai».^  Oolliaiaa  siiiam.  AinJiOiird*Jiui  le  golC»  de  L)00. 
qui  a'dcnd  de  la  Proveoce  jMqn'à  la  Galatagiie» 


Cbat.  XIX.  ~  OrfondI  et  ipsi  a  Fhocma  suât.  Le*  mots 
et  ipti  m  sont  justiQés  par  rien  ;  an^si  a-t-on  pensé qœ les 
OMMa  «t  ifairiflgaw»,  qui  deraieot  venir  inraiédiiiMHd 
aprta.  etaiaiil  dlipera  par  la  odg^geoea  datcopUeti  oa 
bien  CDcore,  tl  ipsi  ni  ^^ass^lienies  étaient  une  glo-e  Joui 
une  partie  seulement  serait  passée  dans  le  texte.  Peut-être 
anari,  en  deritanli  «t  ipfi.  Tlta-LlTa  a-«4  peméaai 
Massa!  (otes,  mais  sans  compléter  sa  pensée. 

Caip.  XX.  —  M  VUbema  tfircni  conMaMnaal,  alOb 
Polybe  indique  dea  qoartieia  df Mwr  entièreBunt  dW^ 
renia  (X,  7).  Cf.  Appien,  ffi9*,melnjv. 

laiD.  —  Supra  CoMn/oacMeai  Mllmi.  Il  en  cat  aaai 
Mt  tnenlloa  dana  Cénr,  B.  dv..  1, 88;  et  daia  CIc.,  Vf. 
fam.,  X,  21. 

Casa.  XXI.  — 4  C.  Ca/|Mintio  pntfoiv  tirbaaa,cle» 
Le  préteur  urbain  afait,  dana  rabaeoee  de*  €onn)i,b 

droit  de  convoquer  le  aénal.  TofcaXXlItlSi  XXXTOI» 

44,  et  plus  haut  cb.  nt. 

Ibjd.  —  Senalus  tt  uti  wdem  helioncr  àatus  tsL  Les 
ambassadeurs  ou  les  généraux ,  demandant  le  triooipbe, 
étaient  admi*  dana  le  téoat  qui  se  réoidsaait  bota  de  la 
ville,  dans  le  CbampHle-llarB  on  dans  la  taiapla  fkf 
pellor  ;  w  111,63;  X,  19;  XXXIV,45  ;  XXXVII,58; 
XXXiX,  4  )  uu  dans  celui  de  Belioae.  Là .  les  géaéraui 
reDdalanI  compte  de  leur  conduite,  Ihiadent  valoir  leors 
servicea  et  rentraient  dans  Rome ,  comme  simplet  parti- 
culiers, si  le  Iriumphe  leur  a^nit  été  refusé .  et  cooiim 
trierophateur* ,  s'il  leur  était  accorde  ;  et  jnsqu'A  rc  que 
la  cérémonie  fttl  achevée,  lia  oonaervaieut  le  oominu- 
daetanl.  Cr.cb.  ii  d  HI»  10. 

laio.  —  Poftulorll  ni  trlnnfhoRti  vrfoai  Mre  licmt. 
Pour  obtenir  le  triomphe,  d'après  les  lois,  plnsican 
conditions  étaient  nécessaires:  il  fullait  l«  nnc  décistra 
iu  sénat  ou  un  ordre  du  peuple,  bien  quf  j  n  '  jur^  :  - 
néraux  n'aient  attendu  ni  t'oiie  ui  1  autre  (  vojes  iii,^' 
VU.  I7i  X.  M,  9lt  XXVni,  9):  S*  H  AMail  qaa  Tea  Ml 
dictateur,  consul  ou  préteur  (  vo}es  XXVID,^.  XXM, 
206;  XXXVI,  59;  XXX IX,  29)  ;  mais  peu  *  peu  on  >e  rc- 
Idctia  f.iir  ce  point  (  Plutarque,  Punp.,  cb.  vi;  Dioo.. 
XXXVIl,  21;  Cic,  pro  .Sexio,  xi;  pro  JIaito,n<pro 
Lege  Monilia);  5*  oo  exigeait  que  le  général  edi  Ait  Ms 
eiploits  d  ii  N  i  11  Kouveruenienl  et  »ur  $e<  proprts so»- 
pices  (vo)es  XXXiV,  10,  et  Val.-Max..  II,  8.  17); 
I*  qtf^tnpeilc  nombre  de  clloreaa  al  an  meios  dnq  roi  Ile  ec 
nemis  eussent  socfonidi»  rims  l'action  itoj*.  X,  SC.^sler- 
loc.  cit.  et  de.,  pro  hrjotaro,  v»  ;  5°  que  1  emt)ire  romaio 
eût  reçu  quelque  accroissement,  et  qu'on  ne  ie  fùi  pi 
borné  à  ra|irendre  on  territoire  envahi  par  l  eoncau 
(  voyea  Valer.,  loe.  dt.};  »•  Il  (Allait  que  la  mMan  do 
général  fut  entièrement  accomplie,  que  la  province  fût 
paciDée.  la  guerre  finie,  et  que  l'armée,  qui  a?ait  pris 
part  aux  exptotta  que  riooi^caaaii  ea  triomphe,  fût 
rappelée  et  non  pas  remite.au  conHnandemaitdo  aac- 
C«*seur  (voy.  XXV1I1,9:  XXXI, 48 ;  XXXIX, 29». Cette 
dernière  condiliou  ebl  ici  foniiellemeut  exigée:  mais  M 
trouve  plus  d'oo  exemple  du  contraire  (XXXI,  49; 
XXXIU. 4S}  XXXIV.  10,  ITi  XXXIX.  08, 4^ 

Ibiii.— Cum  simuIaciora/Xarum  Sijrat  nsarum.  Racine 
a  trta-bien  eiprimé  «lté  coutume  des  ilomaiiu  daiM 
Milliridal*,  aet,  lU.aoèa.!. 

Et  griiï.inl  (  Il  ^iraui  se»  (rîlcs  avanl^se»  , 
lie  lUc»  états  o»uqiiM  encialuatenl  le»  images- 

Voiea  émit  GréUUoa,  aiiedaaiided»nolNe,ad.D. 
aoèn.  II. 
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CuAP  XKl.—SotisSyraatsam*.Wr'ttaa\at  {AiOmaav.  i 
hUl.,  ch. ^111,  p.  5H  !,  rf|iroili(' 4  TUe-LÏTe  une  double  ' 
négligence,  d'abord  parce  qu'il  prétend  que  Socîi  arait 
InIrodiritdsnttfttoRonwiDB  dm  Syraciifle.  eedootfl 
ne  fait  pas  meatiua  dans  le  livre  prr  r  'rnt ,  rt  msuite 
parce  qu'il  dit  Ici  que  Naso*  avait  £U:  livrée  parMcricus, 
tandis  qu'ailleurs  (XXV,  SO) ,  il  raconte  qoe  ce  rut 
Acbradioe»  et  ipm  Naaoi  avait  été  priae  de  vif  •  fompar 
Mareellus. 

Cnar.XXII.  —  nybla  et  Macella.  Sur  Hybla.  Toye»  les 
intfrpré-tM  de  Silius  Ilalicus,  XIV,  26.  Macella  était 
ouaitue  Schera ,  situiSe  cotre  l'Hypsa  et  le  Crimiaana.  Cf. 
Polyb..  I,  2  i;  Dion  Gai*iaa«  t.  i,p.  4B»  ad.  Raitt.  clCIilr 

Tier.  SiciL,  II.  12. 

CHâp.  XXllI.  — In  foro  Subertano.  Uardouio,  mr 
Plioe,  III,  5  ou  8,  pense  que  ces  roots  détignent  la  ville 
de  Suberelum.  aujourd'hui  Socrello,  non  loin  de  la  Soana 
et  du  Flore  et  appelé  ainsi  du  liège  (suftere),  qu'on  tronva 
en  aboodauce  dans  le»  chatups  voiitins.  (Jm  lijut'S  ma< 
uuscriis  portent  .Sudrrtaito,  qu'on  rapprocbe  de  Suder- 
nnni ,  dlé  par  Pluléniéa. 

luii).  —  Idto  nontinalio  in  locmn  ejus  non  est  facta. 
Duker  dit  qu'il  u'«  trouf  é  nulle  part  si  cela  avait  eu  lieu 
par  mite  de  quelque  usage  reKgiaix  ou  pour  quelque 
autre  motif.  Maiii  on  lui  a  repuodu  avec  raisuu  que  la 
ueniioation  n'avait  pas  eu  lieu  cette  auuee-ka  parce 
qu'elle  était  écoulée:  et  qoe  eertaiDemeot  elle  ne  ftat  que 
différée. 

laio.  —  Flaminio  ablU.  Celte  exclusion  fut  aanadonte 
ordonnée parnn  déerat  des  pontiht qnl étalant  les  dé- 
fenseurs et  les  juges  de  tout  ce  qtri  concernait  les  céré 
raonitu  du  culte  ;  uu  liieu  eu  cure  par  uue  dtxiiiui)  du 
grand  pontife  que  Nunia  (  I,  20|,  avait  chargé  de  pro- 
noncer sur  lont  ce  qui  arait  rapport  an  culte,  et  auquel 
le  peuple,  ooamw  nous  rapprend  TIte-Live,  (brça  sonvent 
lesprëlres  de  se  .soumclti  i'.  Cf.  Gr  iich.  De r?L ;«r. pont.. 
Il,  1 1;  Servius  tui  Virg.  Georg.,  II,  191,  et  les  OOOnoen- 
lalMM  dn  Yalferc-XulnM,  1, 1, 4. 

Cair.  XXIT.—  Scopas  et  Dorimachus.  Voyez,  sur  ces 
dens  préteurs  de*  Etolien s,  Poly!»,  IV,  5-12. 16,  27-67, 
Î7;  V,5-I6;IX.  «;  XIII.  I,  2;  XVI,  59;  XVIII.  36  et 
auiv.  Drakt'u!  on  h  ,  d'uiires  nue  cor  reclioii  de  Diikcr,  a 
écrit  Oorgmachus,  parce  qu'on  trouve  aussi  ccrit  d'une 
naidém  aenblable  9or^ffilieni§  dans  Snélone  (JVer., 
txtx],  Dornlaus  dans  Cicéroo  (pro  Dejot.,  i\)  et  Do- 
T)lus  dam  Ovide  (  AfrI.,  V,  129). Mais daux les  manuscrits 
de  Pulybc,  on  ne  trouve  qu'une  fois  S'.fxty.T.yjn  et  partout 
aillcors  4Bf  (|Mtx«<,  OCtIiogmpiw  bien  préférable,  les  roots 
dans  la  romposllion  desqueli  entre  èo^'j  se  fumunl,  non 
du  neiiiiiulir,  iiiai>  du  radical  suivi  de  la  voyelle  de  liaison 

SdiiseighBtiiar  sur  âppien,  I.  m,  p.  1  A. 

Ibii).  -  Comrripla  ronditioiMS.  Cf.  Pol jbe ,  IX .  80. 

59  ;X,  il;  XI, 6;  XVIU.  20. 

Ibiu.  —  Alialus  rex  Asiœ.  Il  n'était  que  r<M  de  I*er- 
game,  unis  les  Romains  appelaient  proprement  royaume 
d'Asie  tonte  celte  partie  des  cotei  de  l'Asie  Minrare  (jni 
s'étend  de  PerKanie  eu  Mysie  jutiju'ii  Carie.  Cf.  S|inii 
beiin.  De  utuet  prast.  numigm., dits.  VIII,  p.  .'il  I ,  et  1 X. 
p.  620.  où  l'on  trouvera  l'arbre  péa(tal<ig»qtie  des  Att.ifes. 

Cmip.  XXV.  —  fnrfe  Pardanorum  urbem,  sitam  tu 
MncMhMtatfrfundftint  Dardants  factumm.  Rulieninseoo- 
jectnre  avec  aiMi  de  protnbiUté  qu'U  faut  lire  SMiam, 


I  In  Wamiontaiit  (leçon  de  plasienrs  manuscrits)  trans- 

I  l'ii  fil '      .  SivTi»,  77'.,'),!;  Mixs^ovîx;  it;-.;  ttî 

ùcp,  tienne  de  Byzaoce.  Hais  il  est  possible  que  Tite- 
Lite  ait  désigné  tonte  antre  ville  qoe  Sintia .  sitoée  lor 

les  frontières  de  la  Dardanio  et  de  la  Macédoine  I  i-s 
Dardaaieoi  étaient  uu  peuple  de  la  Mcesie  (aujam  <i  liuk 
la  Servie),  voisin  et  ennemi  de  la  Macédoine  qu'ils  en^ a- 
bireul  souvent.  Voy.  Polybe,  IV,  66  ;  V.  97;  XXVUI,  8. 

Coàp.  XXV.  —  Lyncum.  Lyncus  était  la  capitale  de  la 
Lyncestide.  au  nord  de  la  Macédoine,  où  se  trouvait  anssl 
U  PéUgooie.  Cf.  XXXI.  53;  XLV.  20,  M.  Pent-dlre 
vandrait-U  mieui  lire  Luneettidem. 

laiD.  —  IMHmam.  La  nom  de  e»  payfs  art  éerit  de  pln- 

sieurs  mani6res  r  Botllse,  BorriRix  on  ncttin  is,  i;  .  vt; 
et  BçTTÏ*,  dans  Puiybe,  V,  77,  4,  lei^ous  d  accord  avec 
1  F.ljinol.  Msjin.,  où  l'on  trouve  Bo'rnot  et  Bo-rrtaÎM,  i8*e$ 
Mmi^ovmc.  C'était  une  petite  contrée  de  la  Macédoine» 
prtodo  goVeTbannalque,  entre  l'enbOMlnre  de  l'Asini 
et  celle  de  la  Lj^.  Yvjn  Noria,  Diu,  m*  dt  éyocfe. 
■Syro-Afac,  ch.  ii. 

Ibid.  --  ^rornannm  gens.  C'élait  le  peuple  le  plus 
bonnète  de  la  Grèce,  celui  qui  montra  l'amour  le  plus 
consUnt  pour  Ja  liiierté  (  voj.  Potjbe.  IV,  SOt  IX.  40; 
XVI,  IQ.  Les  IldUaBs,  aneooiraira,  dtaleitt  ona  nafiaa 

avare,  inqntMo,  oruadlleuse,  ingrate,  avide  de  butin, 
dépouillant  amis  comme  ennends ,  ignorant  les  droits  de 
la  paix  et  de  la  guerre  et  accoutumée  en  quelque  sorte  à 
une  vie  de  bétas  féroces.  Voyez  XXVII ,  90  ;  XXXI.  28; 

xxxn,  SI  { xxxm.  m  ,  44  ;  xxxvi,  u;  xxxTm,  »! 

XUII.  22;  Poljbe,  II,  5,  45,  49,  ittl^»$»  <«.  Ï9> 

IX,  5«;XVU,5;XVIII,  17. 

Cair.  XXVI.  —  Stiperolo  Leucala  promentorio.  Au- 
jourd'hui te  Capo  Vuralo  dans  l'île  de  Sainte  Maure, 
l'antique  Leucade  ou  Leucadie  qnl, autrefois, était oaa 
presqd'lle  tenant  *  l'âeamsnie.  On  en  Ht  «nsnife  use  Re 
(maiî  antérieurement  l'f'poiiue  dont  il  est  question  su 
ch.  XVII  du  livre  XXXIII).  Pour  cela  ou  creusa  l'isthme 
qui  depuis  fut  appelé  Atofunrc;  et  sur  lequel  se  trouvait 
la  villa  da  Levcas, capitale  de  l'AcanMok,  et  appetéa 
préeédsmmeBt  jraritaM. 

fan».  —  MMjwrtam.  Kaupaçie  étail  la  demKre  vflit  éa 

la  Locride  et  plus  tard  de^  Étoliens  ;  elle  avait  un  pocl 
iur  le  golfe  de  Coriutbe.  C'est  aujourd'hui  Lepanto. 

Is*n.  —  ânUtfn.  0  ezlslalt  de  ee  nom  dent  riltas  ma 

rilimcs,  toutes  deui  célèbres  par  l'eUtMwi  e  qu'elles  pro- 
duis tient;  l'une  était  située  eu  Ptiocide,  sur  le  goifo 
Criuéen,  et  l'autre  en  Phlbiotide,  près  dn  goife  Ma- 

Haquc  et  du  room  Œin  Vn-.  c  iinr.,  Crogr.anl..  II,  15. 

Isui.  —  JuêtUium  omnium  rtrum.  Le  juf tiliam  était, 
comme  ooos  Favone  dit  plus  haut  (livra  m,  eb.  m, 

p.  8031,  une  stispension  genT;  !»>  de  lotite-!  les  rilfnirrs 
publiqu(4.  Celle  suspension  avait  Ucu  d.tii;<  la,  uii>iitenls 
de  troubles  ou  de  grandes  difGcultes  politiques. 

Pendant  les  démêlés  de  Tibérius  Graccbua  avec  Oda- 
vius.  unjuslttiwnant  l'ai.Tolai  les  principales  dreOB- 
suures  qu'on  en  Iroowdana  Plnlarqnefriedf  ri^.«f  4k 
C.  Grarchus). 

•  Oi  t.ive  s  (  tant  refusé  à  ce  qnTon  lui  demandait,  Tl- 
bcritis  rendit  uu  édit  par  lequel  il  défendait  à  tous  les 
antres  magistrats  de  remplir  leurs  fonctions.  Il  scella  de 
s<jn  aniieju  le  lenqUe  de  .S;iliirije ,  |»oiir  s'j.ssurer  que  lea 
questeurs  ne  pourraient  y  cutrcr  soit  pour  y  introduii-e, 
soit  pour  en  emporter  quoi  qne  ce  nt.  Il  prononça  une 
amenda  cootrc  les  prélaun .  s'ils  coilrevcnaiaat  ti  cette 
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dpf»"nc  Tous,  cratgoaot  les  tuitca  do  leur  infraction,  42f  pt  mIt.  Dietyi  âe  CsMe ,  T.  !>:  Af>r^!!!)d.,  Tll,  12; 
s'iti^Iiiiicut  de  IViercicc  de  leurs  roocUoiis.  On  4U  alurs  Dore*  de  Plingic,  Iliad..  X-,  Dcnjs  d  llalic,  lu.  I, 
letricbe*  changer  de  TCteroents,  et  laftommee  mr  le    ch.  lui,  Hérodote,  I,  14;  PluUrtjue,  Quast.  Uom.,  H 

Ibram,  eouverls  d'habils  de  deuil,  t  If-s  ^hn>.  rir-  l'Arad.  des  Insrriiit.,  IV,  V,  M  H  XIV. 


Cukr.  XKVIL  —  Pridie  Qulnquatrui.  Les  Qniiiqua- 
IciM  éUleat  dei  Mes  «n  llionoear  de  Minerve ,  aiusi 
nomnif'ev  pirrc  tni'elles  te  c«>lébr8ient  durant  le»  cinq 
juur&  qui  isuivaieut  le»  ides,  qtic  l'on  mettait  an  rang  des 
jours  inalheurcui  (  airi  )•  Aul.  (îell.,  11,21  :  Qiiod  c/um- 
fttolrttf  ëitimmSt^piod  gi*iii4u«  ab  iditau  dierwn  nimerut 
M»  •tnu  «ttU  iifiiIjiMt.  Tofci  auni  TarTOD*  Ùnf .  UU., 
lib. TI*  S  H. 0*ide,F«/..  III.  8O9  : 

Sunt  lacn  Minerve, 
N'omloa  quB  a  jnDdiS  qaliiq.M  delMt  iMbcat 
Sanguine  prim  Tacal,  née  tn  oaneurraïc  r«not 

€mMi  t  qiiod  «al  lUo  nala  MinervBdiei. 
Attera  tresqM  super  flrata  edeiiraniHrMna. 
Bnsibas  esserlii  bdttea  Icta  dea  eit. 
Ces  fêles  se  célébraient  apH>s  les  ides  de  mars.  C'étaient 
les  (rtad«aqaiai|uatrics,  la  fête  particulière  de  Mioerte. 
n  TiTeft  eneore  d'antres  iiiiiiui-iatrie*,  appeMa  mIimi' 
srufcr  011  liiiiiorrî.  (jtii  se  ct-lt-brairiit  aiir<'.s  li's  idi's  dr 
juin.  C'était  la  félc  lies  joueurs  de  llùle  qui  boooraient 
Hiuerted'un  culte  sp4-cial.  VofCiFestlII  MDOtJftllIl- 
$tula,  et  Varroo,  /.  c.  |^  17. 
Otide,  tast  .M,  G5f. 
Lt  Jjrn  <|iiiiii|ualnis  jiiluor  narrare  iiiiiini  i  s  . 

iiuc  ade»  u  ctr^ttl* ,  fljvA  Mitier va,  mtU. 
Cur  vaifs  incedit  tota  titNc>-ii  lu  iirl>e . 
Qnid  sibi  p4T>oi)» ,  qui  J  lugA  iunsa  voinni  7 

Juvéoal  X,  I  l.'i   fait  aussi  mention  d«'S  quiuquatries- 
Eloqninm  ac  famam  Ue(n  >'lli' m»  ac  Cireroola 
Indpit  optare  et  lotis  qoioqualribu*  oput, 
Qulai|Bla  aiilHMiMio  partam  coMt  ane  MI—wrMi. 
Vojea  austi  Tacite .  Ann.  XIV,  1*2. 
Imo.  —  Sqfitm  lobenuv.  Voy.  Ui,  27,  el  Nirdiai,  Uom. 

IllD.  —  BtuUica.  C'étaient  «la  vastes  et  niagniriqties 
portiques  dans  le  voisinage  dea  pUcea  poMiqaea.  dea 
tbâitres  et  des  temples.  Voycs  Ica  comiDenlatauct^BTa' 
«il*  (iftm.,  UL  n). 

Ibid.  —  Ltrt'wm'rT'.  f  /'Mnirnt  ou  des  carinèn*<i  ani  tra- 
vaux desquels  les  Cdiif  .iLli  :,  i-iaieat  condamnes  (  Clatit. 
Capi..  m,  5,  63,  et  i'i>ii..  I\  ,  2,5), on  des  prisons  tail- 
léei  dana  le  roe,  comme  les  liiaieaiai  earrièro»  d«  Sjra- 
ouse.  V«ic»Ci€.  V«rr.,  I.  S;T,S7|  Paul  Dlactu  mot 
LnlMiia,  el  Dortille,  Itéraient.,  L  t,  p.  W. 

Inn>.  —  Forum  pUratf,riiim.  Il  se  trouvall  dUtt  la 
oouème  région  de  Home  pr^s  de  VArgîUtum. 

Ttin.  —  Àttium  rp^lum.  Ce  monumeol  te  trouvait  i 

l'oiiot  r!u  fitrum,  pr^x  du  tcniiilr  de  Vnsla,  dans  la  hui- 
tième région,  ^llma  ou  suivant  d'outrés  Tarquiu-ie-Su- 
perbe.  7  atait  fait  sa  deawnre.  Cf.  XX VU,  II,  ctOrldc, 

Faïl  ,  V,  2fi5  et  siiiv. 

laiD.  —  t'aialt  pignits.  Le  palladlom  qu'Iùtée  avait , 
dlsail-on,  apporté  eu  Ilalie ,  et  que  l'on  oooaervatt  dans 

le  tcnip'e  dp  Vc»la. 

Vu  iuii-cc  que  le  Pallailiimi tkducoup  d'auteurs  eu 
oui  parle,  aucun  ne  l'a  décrit;  si-IOQ  la  remarque  de 
Crèvier,  ce  rilence  peut  tenir  de  ce  que  cet  objet  sacré 
était  tenu  toujours  caeliA  avec  le  plus  grand  solo ,  et  que 
ceutqutav8i<  ni  le  droit  J')  torR-liiT,  ne  .sf  crovyieiil  pas 
permis  d'eu  rien  révéler  aux  profanes.  Voyes  Virg., 
Mtu  D,  IIS  «tniif OtM.,  Met.,  XIII,  99;  Fait..  VI, 


Caif.  XXXII.  —  Clanem  natis  esse.  C'est  à-dire 
comme  l'entend  Crévier ,  fa  Botte  cani  soMata  ld||ionnairea 

et  r«^iiiitp  srnlmirnt  atii  snh't  narnles.  qtti  ne  se  com- 
potaiiut  pas  uni()nemrnt  de  niateluts.  luaii  auM  do  Iniu- 
pcs  d'embarquement,  titissiarii  ou  epibatœ,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  lea  cioiaici.  comaM  on  «nd» 
mait  quelquefois  l«a  nalelota* 

Ibid.  —  i.egiones  urbanir.  Les  légioiu  urbaines,  le- 
vées pour  la  garde  de  Boma«  étaient  l'année  anivanta,  ci 
iouveot ,  comme  ici,  dans  fannée  nitae,  qoand  fe*  elr> 
constances  l'etigeaient,  cnvo\é«'s  contre  l'entuiiii.  Cf. 
XXIU,  14,  23,  $i )  XXIV.  II.  14}  XXV,  S;  XXVI.  28 j 
XXVII.  T,  «,  a.  94, 35. 38;  Xm,  iSt  XXXm,  45. 

Chap.  "WNllI.  —  Qi  od  sn\ntns  jr/rrtftia.Dnns des  cir- 
cooatanccs  grave*  le  sénat  jurait  qu'il  voterait  suivant  aa 
eonadmca  et  lea  inlérMa  de  la  lépabllqne.  Cr.  XXX.  19; 
M  il.  21  et  Tac.  Jm.,  IT«  Il  t  Canaboa,  av  SnélOM, 

Au  g..  XXXV. 

CaxF.  XXXiy.  —  Literof  etit  fmtt.  H  réaulto  de  es 

f>a^<.at>e  cl  iln  ce  qui  suit  que  Tile-Lîve  ,  en  écruant  ch. 
xs  que  tous  k»  cilojiens  canipanieos  avaient  eié  veodos, 
a  plutôt  voulu  indiquer  oe  que  Ftaccos  était  dans  l'inten- 
tion de  faire  que  ce  qu'il  lit  eu  effet.  Tel  avait  été  son 
premier  ordre,  mais  l'exécution  eu  ayant  été  diffcrée,  le 
sénal  adoBcit ,  à  cet  égard,  la  «évérilé  de  aoa  «ffO. 

Cnip.  XXXV.  -  vt  mggU  dwt,  «te.  Eidna,  MilAri- 
dote. acte  III,  ac.  i  : 

Toua  n'attendait  qaliB  dMtaanIn  la  lyvanniB^ 

Ccir.  XXXVI.>>-Piibltiti  prodendo  Um  u«qwfa}unaa 
serres,  treal  une  pensCe  que  l  iniTur  du  in  re  f7  f  lleren- 
iiUun(IV),développc  aimi  (ju  u  anu  :  •  .'sapiens  unlluoi 

•  prONpnklica  pericuium  vitabit  ;  ideo  quod  svpe  lit»  ni» 
«  qnom  pro  rapuUica  périra  ooluerit .  neceitario  en 
«  republica  pcrcat...  Et  naolragio  patrie  aalTW  nen» 

*  potest  enatare.  • 

€ntp.  XXXVIII.  —  .^nfnplœ  principes  frtint  DasUisel 
l'ofattiiis.  Cf.  Appien, //ann.,  xlv-xi.vii.  et  Val.-Uax., 
m,  s,  est  I. 

Chip.  XXXIX.  —  j4d  .Vor riporf nm .  ViHe  sur  îe  polfc 
de  1  art-ute ,  non  moiiu  inoououe  que  le  bacriportos  du 
pays  des  VoiMpiM,o6  la  Oli  d«  Natini  fltf  Taiaon  par 

Sylla. 

Ibid.  —  Syibar'mque.  Syltaris,  comme  on  le  sait ,  était 
le  ikmi  que  portait .  dans  des  temps  plus  reeuléa,  tl  Tille 
qui  dans  la  salle  fut  appelée  Thurii.  Or,  comme  Tite> 
Live  a  plus  baut(  X.  2,  et  dans  d'autre*  endroits  :  donné 
t(  telle  ville,  non  pas  le  nom  di'  .Sjhnri'î,  n\i\-  celui  de 
Ilturii,  et  qu'un  peu  plu*  loin,  dans  ce  même  cba|^tre. 
Il  Ml  meotion  dea  Tharlnt ,  la  mol  Syôarlm  a  para  sa* 
spect  a  Cluvier  |  liai,  ont.,  IV.  f.*;  ,  e'.  ;l  pr-oiMM,  daoa 
ce  passage  de  le  remplacer  par  Sibtniuim. 

IviD.  —  Posfeeiiteaimiiiii  fntpe  annnm.  Approximation 
<ni  |ieii  large.  Il  ne  »'était  réellement  écoulé  que  soixante» 
lixtis  ans  depuis  que  Miion ,  chargé  par  Pyrrtaua  du  goo- 
ternemeot  daTwanle,  avait  Utré  «atta  TtOe  au  eoneni 
L.  Papirins. 

GsiP.  XL.  —  De  qua  per  lot  nwMM  eenatam  trot.  La 
Sidla  était  le  pr«miflr  champ  da  balaila  «à  lea  RMoaina 
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H  les  Carlhaginois  t'étaient  rencootHi.  Chu-cI  ■fiigot 
tongé  let  preniien  kea  faire  la  oooqoétfi ,  il  y  avait  ptus 
de  toiianle  aoi.  A  itiae  Home  t'en  fatelle  aperçne  qu'elle 
aoDgea  à  les  en  chasser,  et  â  »'em(iaiTr,  pour  ello-nw^me , 
d'ao  pafs  iasteoMol  raaotiune  pour  sa  fertUitii  et  sca  ri- 
dwtsn.  L'oecaafon  laur  en  ftit  offiarle.  oonme  od  ntt, 
par  les  Mniîu  [  tin  .  Le  «le  falal  futdta-tors  jelf  entre  ces 
deut  répul»liquef.  Il  faltait  que  l'uite  triomphât  sur  les 
débris  de raalre,  LaflgrtniwiieiiiMqiw  poiatioCapUote- 

r.DiP.  XXXIX,— iRsti  «xmmI  coltaftoM  «ijuto, 
«bœrali,  etc. 

On  uadiHMwnei  perdns  de  dettes  etdecrtsMtf 

Que  pressent  <k'  tnes  loU  1rs  ririlrf  ldgitiinea« 
Kt  qui,  «ki«e«péraul  de  le»  plus i'viI't , 
SlloeitB'eMnaTené  ne  peuvent  «iib^iitt  r. 

CoaauLU,  6'în<ia.  acl.  V,  ae.  i. 

Chap.  XLI.  Per  nortnrnos  eliam  rfmt.  Tfeptnae  et 
too  père  lui  t'inient  apparus  «luraiil  &on  sommeil,  pour 
hii  oooaeiller  d'asaiéger  CarUwgèae.  Cf.  cb.  xtv  ;  XlUX. 
f7{  Mjlie,  X.  Il  et  14 1 SO.  UiL,  XV»  iMet  aolv.,  180 
et  soir. 

lajD.  —  Velttt  nrrii^is  i  rrrrsrrnli  slirpibUÈ» 
Va  faible  rejeton  uirt  entre  1rs  ruines 
De  eat aritre féooixl  coupo  <J.ms  radn*-!*. 

VULTAiBE,  IJenriadf,  cb.  vu. 

Cm».  XLIY.  —  In  fmmifinsi  «ii«m  JtfereHrii  vêtant. 

JIffrfiirii  Pst  une  correction  de  Kubea  .  au  lieu  de  Vrn  i<- 
rium  et  Merrurium  TeulaUm.  Peul-élrfl  faut-iJ  lire  i>a- 
turni.  Cf.  Pol>be,  X,  10.  On  y  Terra  que  le  côlc  septen- 
trioiuldela  Tille  était  fermé  par  trois  tertres  ou  collines  ; 
celle  de  Vulcaia .  cdle  de  Satorae  et  celle  dn  milieu  qui 
portait  le  nom  du  béros  AlMèi.  Ittar  ee  qid  ittlt«  cf.  F(h 
l)be,  X,  iS. 

CaAt.  XLTin.  —  tAheronm  rajAlum.  Pour  ce  pas- 
sape  et  pour  ce  (]ui  suit  Tojei  rohbi  ,  X,  iii-il.  Schwcig- 
haeiwer,  daos  soo  coauDeolaire  sur  cet  auteur,  fuit  re- 
marqaer  que  les  opifires  (  <p^a«nxct<  et  xk^sti^vx;  ) 
sont  roiDpris,  par  Puljbe,  daus  la  cln-^c  des  homiiies 
libres  et  distingues  des  esctaTCt,  tandU  que  dans  Pol}  l«, 
Ile  «mt  diatiDgiKe  dea  «atatmaî,  d'eft  U  Naollentt  quili 
tétaient ,  il  est  rrai ,  ati  nombre  des  babitaota  libres  de  la 
vill«,  uiuis  qu'il»  ue  jouissaient  pas  eDli^enient  du  droit 
de  dlé ,  et  étaient  par  cmaàmaBtdaiii  une  poaiOoa  ioM- 
rieure  aui  autres. 

IMO.  —  Publicos.  Poljbe,  St^kiti.  Cf.  Bynkersb., 
cb.  V,  ad  lib.  tx  D.  de  Uft,  Afted.de  iortv,  et  Joile^ 

Lipse,  Elet  t.,  l,  22. 

Uio.  —  yaribus  VIII  captivU.U  faut  oéceatairement 
Xrnt  ««ptirii  d'après  Polybe,  X,  IT,  IMS.  Scbweigh. 
remarque  que  Tite-LiTe ,  dans  ce  pasragc.  n'a  pas  com- 
pris Polybe,  ou  n'a  pbs  touIu  le  suivre  pas  it  pas  ;  qu'en 
outre  les  U(Mi)tiiti^  n'avaient  pas  un  trop  grand  nombre 
d'lMt»ilea  mateloU,  laodia  que  lei  Cartiiagioois  éUieot 
snrtont  ewttét  à  ce  geore  de  lervtee  «1  qu'un  grand 
nombre  de  b<jns  marins,  aaldaiOigOêgedeMl|te(X|  8)« 
fut  tt'uuTé  à  CarUiagèoe. 

Cbsp.  XLIX.  —  Auclorem  gracum HiUnum.Ce  Silénus 
écrivit  l'histoire  d'Aooil>al,  dans  le  camp  et  dans  l'inbmité 
duquel  il  aT«U  fécu.  Cic.«  de  Div.,  X,  24;  Corn.  Nep.« 


Amu,  un  s  Yossius,  Hisl.  çr.,  Ut.  JSi,^  m.  Qui  ne 
i'éloniiM^t,  dit  CréTier.  de  avec  quel  soin  Tite- 
Live  nomme  tous  les  aoteart  qu'il  réftate  et  critique, 

taiulis  (ju'il  ne  cite  pas  une  seule  fuis  Pohbe ,  du  livre  X 
duquel  il  traduit  littéralemeut  le  bk've  de  rfrthafièue? 

Casp.  L.  —  vl<fdurl(ur  odufta  firço.  On  ne  sera  poiot 
fdcbé  de  coopérer,  1»  extenso,  -le  récit  deFoljbewee 
relui  de  Tite-I.ive.  Le  trait  de  enntineoce  dt»nt  il  s'agit 
ici.  est  assez  i  iMèlire  pour  qu'un  attache  de  l'importance 
à  cette  comparaison  (Polybe,  I.  X,  ch.  itii.  sii|,  Daoi  le 
même  tenpa  qudquet  toldala  rotnaioa  ayant  truavé  one 
jeane  nile  daoa  la  fleorde l'âge  etd'taBe  beauté  incompa- 
rabli' ,  et  eonaais»ant  le  penchant  de  Scipion  pour  Ict 
plaisirs,  U  luiameoireatet,  la  plaçant  j^|ca  oùlés,  loi  di- 
reotqa'ils  hd  en  flniaieiitprÂwiit.  Sdpioo  tat  d'abord  lor- 
pris  el  éroerTeillé  de  celle  beant«» ,  puis  il  dit  que ,  simple 
ptirticutier.  nul  présent  ne  lui  ferait  plus  de  plaisir;  oiaia 
que,  général  à  la  téte  d'une amée,  nul  oe lui  en  faisait 
moins.  Par  Ik  il  voulait,  ce  me  «emble,  faire  entendre 
qu'il  est  dans  la  vie  de»  moments  de  repos  etd'frisivetéoâ 
de  pareils  presenis  peuvent  procurer  aux  jeunes  gens  une 
jouissance  et  un  délassement  agréables;  mais  que,  dstw 
lea  moiBBota  d'activité,  rien  n'est  plos  peroidcni,  et 
pour  le  corps  et  pour  i' '  in  Al  trs  il  fit  appeler  le  père 
de  la  jeune  fille,  et,  la  lut  rcuietlanl  de  sa  main,  il  l'in- 
vita n  la  marier  avec  cehd  de  ae>  concitoyeos  qa'U  pré- 
férerait. En  montrant  ainsi  sa  malération  et  sn  force 
d'âme ,  il  se  mettait  en  grand  crédit  auprès  de  ses  so- 
bordonoée.  » 

Le  récit  de  Tlle-Live,  ainsi  qnc  celui  de  '\■al^^e- 
Maiime  (  liv.  IV,  chap.  i)  est  beaucoup  plus  favorable  à 
la  vertu  de  Scipion  que  celui  de  Puljbe.  D  abord  ce  der> 
nier  fait  connaître  une  circonstance  dont  Tite  Live  ne 
nous  parle  pas  ;  c'est  que ,  parmi  ses  soldats ,  St  ipion  pas- 
sait  pour  aimer  les  feninu  s.  Sans  doute  que  celle  réputa- 
tion avait  Clé  justiOCe  par  des  faits  connus  de  l'armée,  de 
ces  faite  que  l'en  se  raconte  è  foreilie,  que  la  peraoona 
intéressf'e  en  p  irei!  cas,  croit  fort  secrets,  et  qui  sont  con- 
nus de  tout  le  nkiu  te.  Mais,  ce  eu  quoi  les  deux  auteurs 
diffèrent  le  plus ,  c'est  la  manière  de  moiiv  er  le  refus  que 
Scipion  fait  dans  cette  circonstance.  Dans  Tite  Live,  tout 
se  passe  en  sentiments  de  la  plus  pure  vertu  :  rien  ne  fait 
présumer  que  Scipion  u'a(.'il  avec  cette  grandeur  d'Ame 
et  cet  empire  sur  lui-même,  que  pour  teire  liriUer  m. 
vertu  aux  yeoi  de  art  addalc,  et  se  donner  du  rdtef.  Dia- 
prés Polybe  c'est  tout  le  contraire.  On  voit  daireiiient 
que.  simple  particulier,  Scipion  aurait  certaioemcut  cédé 
à  l'attrait  du  plaisir.  La  aeule  cooiidératioo  qui  le  re- 
lient, c'est  la  oéoessilé  de  soutenir  la  dignité  du  com> 
mandement ,  et  d'ajouter  ft  sa  repotalioa  de  courage  la 
repulaiiun  il'uno  autre  vertu  plos  rare  encore  dans  le 
camp,  celle  d'un  homme aupcricor  àtni-méme,  aacri- 
fiaot  jusqu'à  ses  plaiabv  an  devobv  de  n  poaltioo.  Le 
général  romain  paraît  là  sons  l  impression  de  cette  maii- 
me  de  Salluste  :  •  ita  in  summa  potestale  miounia  licen> 
ttaeat.  ■ 

Pol)bc  ne  parle  pis  non  plos  de  l'argent  offertè  Sd* 
pion,  et  de  l'usage  généreux  qu'en  fit  cetut-ci.  G'eM  an 
lecteur  à  praooooer  lequel  d«  deux  fddU  cal  le  plM  di»< 
inlÉlrnuil  «t  lu  plw  mlwiliMili, 
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